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5°.  D’un  relevé  critique  et  raisonné  des  fautes  échappées  aux  écrivains  les  plus  célèbres, 
et  dont  les  noms  peuvent  faire  autorité. 
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NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 

CLAUDE-MARIE  GATTEL. 


L*  flatterie  s’attache  à encenser  les  grands  pendant  leur  vie , et  ies  éloges 
que  l’intérêt  et  l’ambition  leur  prodiguent , ne  les  garantissent  point  du 
blâme  ou  des  reproches  qui  quelquefois  les  suivent  au  tombeau.  Le? 
gens  de  lettres  qui  se  sont  acquis  eux  - mêmes  un  nom  digne  d’estime , 
ont  un  sort  tout  différent;  critiqués  ou  bien  oubliés  pendant  qu’ils  vivoient, 
ils  acquièrent  en  mourant  l’avantage  d’être  appréciés  avec  plus  de  justice. 
L’homme  a disparu , mais  d’utiles  travaux  lui  silrvivertt.  La  jalousie  et 
la  malignité  se  taisent,  elle  Public  qui  finit  presque  toujours  par  être 
juste  j met  quelqu’intérêt  à connoitre  de  plus  près  , celui  qui  a eu  le 
bonheur  d’ajouter  quelques  connoissances  utiles  à celles  que  nous  pos- 
sédions déjà,  de  faciliter  l’instruction  et  d’augmenter  là  masse  de  nos 
lumières.  : ■ . '•  . . , 

Parmi  ces  hommes  estimables , notre  siècle  assignera  un  rang  distingué 
à Claude  - Marie  Gattbl  , Proviseur  - émérite  du  lycée  de  Grenoble  ; 
officier  de  l’Université  impériale,  membre  du  conseil  académique  et  de 
la  société  des  sciences  et  des  arts  de  la  même  ville.  Il  ttaquit  à Lyoïi 
le  20  avril  1743  , de  parens  peu  favorisés  de  la  fortune  , et  Rit  destiné 
à l’état  ecclésiastique  ; carrière  ouverte  à presque  tous  les  talens  utiles , 
et  dans  laquelle  tant  de  grands  hommes  ont  offert  en  tout  genre  des> 
modèles  à suivre  à ceux  qu’une  noble  émulation  a portés  à marcher  sur 
leurs  traces. 

• !!■.  ".  > : ■ • - 

II  fit  ses  premières  études  au  collège  des  Jésuites  de  Lyon  ; il  les  con- 
tinua à l’Université  de  Paris , dans  un  temps  où  le  souvenir  récent  des 
Rollin  j des  Coffin,  et  les  chefs-d’œuvre  qui  immortalisèrent  le  siècle  de 
Louis  XIV  , enflammaient  encore  les  professeurs  et  les  élèves.  De  l’Uni- 
Versité , le  jeune  Gattel  passa  au  séminaire  de  Saiut-Sulpice  , et  dès-lora 
se  voua  à l’instruction  publique , à laquelle  il  a depuis  consacré  les  trente- 
quatre  plus  belles  années  de  sa  vie. 

En  1 764  appelé  à professer  la  Philosophie  au  séminaire  de  St.  - Irénée 
de  Lyon , il  s’en  acquitta  avec  distinction  jusqu’en  1766.  Porté  Sur  un 
plus  grand  théâtre,  il  remplit  pendant  une  année  les  fonctions  do  inaitre 
de  conférences  de  théologie  grand  séminaire  de  St.-SuJpice  à Paris. 

T.  it  a 
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Bientôt  après  (en  1767),  il  fut  nommé  professeur  de  Philosophie  , 
Physique  et  Mathématiques  à Grenoble , et  successivement  sous-principal 
du  collège  de  cette  ville  ; l’exercice  de  cette  place  pendant  1 9 ans  con- 
sécutifs y a voit  fixé  son  séjour.  11  trouva  une  nouvelle  patrie  dans  une 
ville  aussi  distinguée  par  son  amour  pour  les  lettres  que  par  l’esprit 
naturel  qui  caractérise  ses  habifans. 

A cette  époque  , le  collège  ayant  été  confié  à la  congrégation  de  Saint 
Joseph  , l’abbé  Gattel  se  retira  avec  une  pension  modique.  Dès  - lors 
dcvemi  plus  libre  , il  se  voua  plus  particulièrement  à la  culture  des 
lettres.  De  nouvelles  circonstances  le  forcèrent  à s’ouvrir  une  nouvelle 
barrière. 

Reçu  avocat  au  parlement  de  Dauphiné,  il  remplit  depuis  1736  jusqu’à 
la  dissolution  des  parlements,  l’importante  fonction  de  secrétaire  eu  chef  de 
la  première  présidence  de  cette  cour  souveraine. 

L’orage  d'où  dévoient  éclore  les  troubles  qui  dans  ces  derniers  temps 
ont  agité  la  France  commençoit  à s’élever  sur  notre  horizon  ; il  ne  farda 
pas  à éclater.  Enlevé  à- des  travaux  auxquels1  ses  succès  dévoient  l’atta- 
cher , l’abbé  Gattel  fut  victime  dans  plus  d’un  sens , de  la  subversion 
presque  universelle  des  fortunes.  Il  vit  s’anéantir  la  portion  ‘la  plus  essen- 
tielle de  la  peusioiu  qui  étoit  le  prix  de.  ses  veilles.  En  môme  temps  le 
fruit  de  ses  épargnes  qui  formoit  un  objet  de  vingt  mille  livres  s’évanouit 
par  le  discrédit  des  assignats.  Une  détention  de  18  mois  comme  suspect 
vint  ajouter  aux  disgrâces  de  sa  fortune.  -,  ■ m «. 

"Ses  talens  et  l’esprit  de  douceur  dont  il  étoit  doué  , ne  pouvoient  le 
laisser  ni  sans  ressources  ni  sans  occupation;  îlavoit  su  en  trouver  dans 
la  direction  ‘qiti  lui  fut  tdnfiée  de  la  correspondance  d'une  administration 
des  subsistances  militaires.  Des  événemens  dont  le  bouleversement  général 
de  la  société  déçoit  être  le  principal  résultat , travestirent  ainsi  l’honirtie 
de  lettres  en  chef  de  bureau  militaire;  mais  l’estime- générale  dont  M.  Galle! 
jouissoit  à & juste  titre  lui  pféparôit  un  dédommagement  hohordblé.  Ses 
concitoyens  habitués  à jouir  de  ses  talens  et  dé  son  zèle,  ne  laissèrent 
pas  échapper  l’occasion  de  les  tnettre  encore  une  fdis  à profit.  Le  directoire 
du  département  de  l’Isère  le  nomma  Professeur  de  grammaire  générale 
à l’Ecole  centrale  de  Grenoble.  Personne  niicu'x  que  lui  ne  poùvoit  y 
porter  cet  esprit  d’analyse  et  de  méthode, 'cette  finesse  dé  tact  et  de  goût 
qui  l’ont  distingué.  Il  occupa  cette  chaire  depuis  le-  5 ventôse  an  4 jusqu’à 
la  fin  de  l’an  ta  (1804).  1 ■ 

11  étoit  réservé  à une  main  plus  puissante  de  décerner  à cet  homme 
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estimable  un  prix  de  ses  travaux  plus  honorable  encore  et  mieux  assorti 
à leur  mérite.  Le  a5  frimaire  an  12  , un  arrêté  de  S.  M.  1.  et  R.  alors 
I.*'  Consul , nomma  M.  Gattbl  Proviseur  du  lycée  de  Grenoble.  Il  a 
rempli  cette  place  importante  jusqu’au  1."  janvier  1810  ; et  nous  avons 
pour  garans  de  ses  succès  clans  ces  nouvelles  fonctions  la  pension  de 
retraite  de  1800  fr.  que  Son  Exc.  le  Grand -Maitre  de  l’Université  lui 
accorda  le  27  juin  1809.  A celte  première  faveur  S.  Ex.  en  fit  bientôt 
succéder  une  seconde  en  conférant  à M.  Gattel  les  titres  de  Proviseur- 
émérite  et  d’oflicier  de  l’Université  impériale,  avec  le  droit  d’en  porter  la 
décoration. 

M.  Gattel  déjà  chargé  d’années  commençoit  à jouir  d’un  repos  qu’une 
santé  délicate  et  délabrée  lui  rendoit  indispensable.  Il  obtint  quelques 
loisirs  , il  s'appliqua  à les  rendre  utiles , il  les  consacra  à des  travaux 
littéraires  dont  nous  aurons  bientôt  à rendre  compte.  Une  nouvelle  faveur 
du  chef  illustre  de  l’Université  l’appela  (20  mai  1812)  au  Conseil  aca- 
démique de  Grenoble,  et  cette  faveur  étoit  la  dernière  qu’il  eût  à obtenir. 
Il  venoit  d’être  installé  le  9 juin  suivant,  lorsque  le  19  du  même  mois 
en  moins  d’une  heure  et  au  moment  où  il  rentroit  le  soir  chez  lui , une 
mort  soudaine  l’enleva  aux  lettres,  à ses  amis  et  aux  espérances  que 
permetloient  encore  de  former  son  activité  et  des  talens  que  les  glaces  de 
l’âge  n’avoient  point  aü'oiblis.  Le  concours  nombreux  des  élèves  , des 
professeurs /des  administrateurs,  des  membres  du  lycée,  du  corps  acadé- 
mique et  de  la  société  des  sciences  et  des  arts  , ainsi  que  des  citoyens 
les  plus  distingués  qui  assistèrent  à ses  obsèques,  a été  un  témoignage 
non  équivoque  des  regrets  donnés  à sa  mémoire  et  de  la  considération 
qu’il  s’étoit  acquise. 

Les  talens  que  M.  Gattel  avoit  reçus  de  la  nature  et  que  le  genre  d» 
ses  occupations  l’avoit  mis  à portée  de  cultiver.,  auroient  certainement 
pu  lui  permettre  d’aspirer  à un  rang  plus  distingué  dans  la  carrière  de* 
lettres;  mais  tout  semble  indiquer  que  sa  première,  son  unique  ambition 
a été  de  se  rendre  utile.  Se  défiant  peut-être  trop  de  lui-même,  il  a dans 
le  choix  de  ses  travaux  donné  la  préférence  à ceux  qui  ne  lui  laissoieut 
aucun  doute  sur  les  moyens  d'atteindre  à son  but.  Combien  n’auroient  pas 
gagné  nos  livres  élémentaires  et  usuels , si  des  plumes  aussi  exercées  que 
la  sienne  eussent  daigné  s’eu  occuper  et  descendre  jusqu’à  des  soins  qui, 
quoiqu’on  en  puisse  dire  , ne  sont  pas  indignes  d’exciter  leur  émulation  ! 

Ceux  qui  ont  connu  particulièrement  M.  Gattel , ne  douteront  point  de 
l'ascendant  que  ce  sentiment  a pu  avoir  sur  lui  : mais  à son  étonnante  et 
féconde  facilité  se  joignoit  l’abandon  de  la  paresse j il  aimoit  le  plaisir. 
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pt  craignait  la  peine  ; i avoit  besoin  de  fournir  un  aliment  à l’activité  do 
son  esprit  et  redoutoit  un  travail  trop  profond.  Voué  en  entier  à celui 
de  l’instruction  , il  sembloit  ne  chercher  qu’un  délassement  dans  ses  occu- 
pations littéraires.  Son  ambition  s’étoit  circonscrite  dans  un  cercle  borné 
duquel  il  paroissoit  craindre  de  sortir.  Comme  homme  de  lettres  , ses 
relations  et  ses  correspondances  ne  s’étendoient  pas  au-delà  de  Grenoble 
pt  de  Lyon  ; les  liaisons  douces  et  paisibles  de  l’amitié  lui  étoient  plus 
chères  que  les  attraits  d’une  brillante  renommée  à laquelle  il  fut  aisément 
parvenu , s’il  eût  cherché  à l’obtenir. 

Son  premier  ouvrage  fut  la  traduction  de  l’italien  en  françois  des 
Mémoires  du  man/uis  de  Pombal , imprimés  à Lyon  en  178$  , en  4 voI1 
in-ia  , sous  le  nom  d’une  ville  étrangère.  L'Europe  entière  s’occupoit 
de  la  mort  récente  de  ce  ministre  célèbre  , homme  ambitieux  et  tyran- 
nique, dont  l’influence  momentanée  produisit  de  si  grands  événemens. 
L’ouvrage  accueilli  par  la  curiosité  , dut  son  succès  aux  circonstances  et  à 
l’élégante  facilité  du  style.  Il  a depuis  été  réimprimé  à Bruxelles , et  c’est 
à tort  que  M.  Barbier , dans  son  Dictionnaire  des  anonymes , dit  qu’il 
est  douteux  que  l’abbé  Gattel  en  soit  le  traducteur.  Les  éditeurs  de  Lyon 
pt  les  amis  de  l’auteur  de  la  traduction  à Grenoble , peuvent  assurer  ce 
fait  d’une  manière  positive  ( 1 ). 

En  1790  il  enrichit  notre  littérature  d’un  Dictionnaire  Jrançois r 
espagnol  et  espag  nol-fninçois , avec  l’interprétation  latine  de  chaque 
mot , Ljon  , Bruysetjncres  , fn  3 vol.  in-8.°  Cet  ouvrage  à peine  ébauché 
par  les  Lexicographes  nombreux  qui  avoient  précédé  M.  Gattel,  éloit 
encore  à naître  ; il  fut  accueilli  en  France  et  en  Espagne  avec  applau- 
dissement ; aussi  a-t-il  été  réimprimé  à Lyon  , Bmyset  aîné  et  C .'  1 8o3 , 
en  2 vol.  in-4.0  avec  l’indication  de  la  prononciation  respective  de  chaque 
mot  dans  l’une  et  l’autre  langue.  On  ne  peut  lire  qu’avec  un  vif  intérêt 
le  Discours  préliminaire  dont  l’auteur  l’a  fait  précéder  ; morceau  de  litté- 
rature qui  respire  le  goût  le  plus  épuré  , également  plein  de  sagesse  et 
de  philosophie. 

C’est  de  cet  ouvrage  qu’ont  été  tirés  les  Vocabulaires  format  de  poche , 
imprimés  en  1798  et  en  i8o3  à Paris  chez  Bossange , dont  le  premier  a 
pour  titre  nouveau  Dictionnaire  portatif  françois-espaynol  et  espaynol- 
françois , 2 vol.  in- 1 2 , et  le  second  Dictionnaire  espaynol-anylois  et 
any  lois -espagnol , 2 vol.  in- 12. 

(1)  Le  manuscrit  de  celte  traduction,  tout  entier  rie  la  main  de  l’abbé  Gattel  , existe 
encore  h Grenoble. 
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frénémni  ( i ) parvenu  à l'emploi  de  Secrétaire  interprète  du  Roi  sou* 
le  règue  de  Louis  XIV,  contribua  beaucoup  à répandre  eii  France  et  à 
la  Cour  le  goût  de  la  langue  italienne.  Il  se  fit  un  nom  par  le  nombre 
et  le  rang  de  ses  écoliers  , et  publia  une  grammaire  italienne , indigeste  et 
dénuée  de  toute  méthode , mais  qui  long-temps  a joui  d'uue  très-grande 
vogue  à l’ombre  de  la  réputation  de  son  auteur.  Elle  a acquis  par  les  soins 
de  M.  Gattel  dans  l’édition  qu’il  en  a donnée  l’an  8 ( t8oo) , un  mérite 
réel  et  plus  solide.  Cette  édition  a depuis  été  sept  à huit  lois  réimprimée. 

Il  ne  s’est  pas  borné  à faciliter  aux  François  la  connoissance  des  langues 
étrangères  qui  pouvoient  le  plus  les  intéresser.  On  auroit  eu  un  reproche 
grave  à lui  faire , s’il  ne  se  fût  appliqué  à nous  développer  les  ressources 
et  les  richesses  de  notre  langue'  propre  , dans  son  nouveau  Dictionnaire 
de  la  langue  françoise  en  a vol.  in-8°,  ouvrage  important  publié  en  1797, 
et  dont  de  nombreuses  contrefaçons  attestent  le  succès  et  Futilité.  Il  a 
travaillé  depuis  pendant  plusieurs  années  à rédiger  une  seconde  édition 
de  ce  même  Dictionnaire.  II  l’avoit  heureusement  terminée  et  entièrement 
mise  au  net  de  sa  main  , l’impression  même  eu  éloit  commencée  lorsque 
la  mort  vint  le  frapper.  Cette  circonstance  fut  d’autant  plus  pénible  pour 
les  Editeurs  <jui  publient  aujourd’hui  cette  nouvelle  édition  , qu’ils  avoient 
avec  juste  raison  chargé  l’auteur  du  soin  de  suivre  feuille  par  feuille 
l’impression  de  son  ouvrage  , conciliant  par-là  ce  qu’ils  dévoient  au  Public 
avec  leurs  propres  intérêts.  Mais  ils  ont  eu  moins  de  regrets  à exercer  à 
cet  égard  lorsqu’ils  ont  eu  l’assurance  que  l’Auteur  seroit  remplacé  dans 
cette  occasion  par  M.  Champoluon-Figeac  , Doyen  de  la  faculté  des 
lettres  et  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble  , membre  de  la  société 
royale  des  sciences  de  Gottingue  , qui  connoissoit  le  plan  et  l’ordre  de 
travail  de  M.  Gattel  dans  cette  nouvelle  édition  de  son  Dictionnaire  , et 
qui  par  plusieurs  additions  utiles  et  un  plus  grand  nombre  de  corrections  , 
a secondé  avantageusement  le  zèle  que  mettoit  l’Auteur  à rendre  cet 
ouvrage  de  plus  en  plus  digne  de  sa  destination. 

Il  ne  nous  appartient  sans  doute  pas  de  prévenir  le  jugement  du  Public 
sur  les  additious  nombreuses  dont  l’Auteur  a enrichi  rettc  nouvelle  édition 
et  moins  encore  d’empiéter  sur  le  compte  qu’il  en  a rendu  dans  la  savante 
Préface  qui  suit  cet  écrit.  11  ne  peut  nous  être  permis  de  parler  que  des 
améliorations  que  sa  modestie  a pu  l’empêcher  de  faire  valoir  ou  d’apprécier 
lui  -même  parmi  toutes  celles  qui  distinguent  cette  seconde  édition. 


(D  Suivant  tes  auteurs  du  Dictionnaire  historique,  >804.  i3  vol*  in-8.° , « Yénéroni 
né  i Verdun  , s’appcloil  Vigneron  ; comme  il  avoit  étudié  l’italien  et  qu'il  vouloit  en  donner 
do  leçons  i Fu  is  , il  se  dit  Florentia  et  il  italianisa  son  nom.  a. 
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On  n’y  verra  pas  avec  indifférence  rassemblée  dans  tous  ses  détails  et 
ious  un  volume  peu  embarrassant,  la  langue  de  tous  les  arts  et  de  toutes  les 
sciences  qui  forment  l’objet  des  connoissances  humaines  ; on  s’étonnera 
même  de  voir  l’auteur  la  parler  avec  autant  de  netteté  et  de  précision  que  si 
tous  les  objets  qu’il  décrit  lui  eussent  été  familiers;  on  distinguera  aisément 
l’étude  qu’il  a dû  faire  lui-même  de  ceux  dont  les  sources  où  il  a puisé  ne 
pouvoient  pas  lui  donner  une  connoissance  assez  exacte. 

Ceux  qui  se  plaisent  aux  recherches  savantes  lui  sauront  gré  de  leur 
avoir  présenté  en  quelque  sorte  l’histoire  généalogique  de  notre  langue  , 
dans  la  suite  des  étymologies  dégagées  autant  qu’il  a été  possible , de  ce 
que  la  fureur  de  tout  expliquer  a pu  y introduire  d’incertain  ou  de  peu 
probable.  M.  Gattel  toujours  attentif  à citer  ses  autorités,  aura  bien  mérité 
de  la  science  en  faisant  parmi  les  explications  nombreuses  des  étymologistes 
un  choix  éclairé  de  celles  qui  laissent  le  moins  à désirer.  C’est  servir  uti- 
lement la  curiosité  que  de  dégager  la  vérité  des  erreurs  qui  si  souvent 
l'avoisinent  ou  l’accompagnent. 

Dans  le  développement  des  nuances  délicates  qui  distinguent  les  syno- 
nymes , de  nombreuses  additions  ont  enrichi  cette  partie  essentielle  do 
l’art  grammatical  qu’on  ne  peut  enseigner,  qui  consiste  toute  entière  dans 
des  observations  isolées  , et  qui  par  cette  raison  semble  appartenir  plus 
particulièrement  à un  dictionnaire  de  la  langue. 

Des  remarques  semées  à propos  sur  les  locutions  vicieuses  accréditées  par 
l’usage  dans  plusieurs  grandes  villes,  aideront  à s’en  défendre  ceux  à qui 
l’habitude  de  les  entendre  les  aura  rendu  familières.  Enfin  , le  relevé  des 
fautes  échappées  à ceux  de  nos  plus  grands  Écrivains , appelés  à servir  de 
modèle  et  d’autorité , apprendra  aux  jeunes  littérateurs  et  à tous  ceux  qui 
sont  jaloux  de  la  pureté  du  langage  , combien , dans  la  carrière  qu’ils  par- 
courent , ils  ont  à se  défier  d’eux-mêmes,  et  à se  prémunir  contre  l’autorité 
des  noms  les  plus  imposans.  Ce  travail  appartient  en  entier  à M.  Gattel. 

Tels  sont  les  titres  principaux  et  les  pins  connus  qu’il  s’est  acquis  à l’estime 
publique  ; il  s’est  rendu  recommandable  par  plusieurs  discours  prononcé^ 
dans  des  assemblées  politiques  ou  littéraires  et  épars  dans  divers  recueils  , 
par  des  mémoires  lus  à l’académie  de  Grenoble  et  conservés  dans  ses  porte- 
feuilles. On  y distingue  enlr’autres  des  Réflexions  sur  quelques  vices 
d'élocution  Jamiliers  aux  François  et  spécialement  aux  Aabitans  de 
Grenoble , résultat  de  l’étude  approfondie  qu’il  avoit  faite  de  sa  langue  ; une 
Dissertation  sur  quelques-uns  des  caractères  du  langage  primitif,  sur 
t origine  et  les  progrès  de  l'écriture  , et  divers  Rapports  à l’académie  suc 
diliércus  objets. 
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M.  Gattèl  a laissé  en  manuscrit  quelques  traductions  de  l’italien  et  de 
l’anglois,  ouvrages  de  sa  jeunesse,  mais  clans  lesquels  on  reconnoit  le  goût 
délicat  qu’on  remarque  généralement  dans  toutes  ses  productions.  Doué 
d'une  imagination  vive  et  de  beaucoup  de  sensibilité , il  aimoit  les  ouvrage! 
qui  lui  retraçoiont  les  dispositions  de, son  ame.  Le  talent  du  traducteur  se 
rapproche  sous  quelques  points  de  vue  de  celui  du  poète  ; il  est  à la  poésie 
ce  qu’est  le  dessin  à la  peinture , il  exerce  l’imagination  , il  conduit  à cette 
magie  de  style  qui  est  l’apanage  des  grands  écrivains,  et  ce  n’est  jamais 
vainement  que  dans  le  choix  des  expressions  harmonieuses  ou  brillantes  pas 
leur  justesse  on  s’applique  à lutter  contre  les  grands  modèles.  Ed  io  anche 
son  Pittore  , s’écrioit  le  Corrège  en  contemplant  les  chefs-d’œuvre  de 
Raphaël. 

I I 

Le  talent  de  la  poésie  n’étoit  en  efTet  point  étranger  à M.  Gattel  ; oa 
le  reconnoit  dans  une  foule  de  pièces  fugitives  et  de  vers  de  société  plcius 
de  goût  et  pétillans  d’esprit , mais  adaptés  à des  circonstances  du  moment 
et  de  l’à-propos  qui  en  font  le  principal  mérite.  On  le  retrouve  dans  les 
inscriptions  en  vers  qu’il  a mises  au  bas  des  portraits  d’un  grand  nombre 
d’hommes  illustres  du  Dauphiné  réunis  dans  un  même  local,  dont  l’inau- 
guration fut  l’objet  d’une  cérémonie  publique  et  d’une  fête  civique  aussi 
honorable  pour  la  mémoire  de  ceux  à qui  elle  étoit  adressée  , que  pour 
ceux  qui  la  célébraient.  » 

Dans  une  autre  occasion  où  M.  le  Baron  Foncier , préfet  du  département 
de  l’/sère  , avoit  rassemblé  dans  une  fête  élégante  les  principaux  citoyens  et 
les  dames  les  plus  distinguées  de  la  ville  , M.  Gattel  montra  d’une  manière 
aussi  brillante  qu’inattendue  h quel  point  il  possédoit  les  laleus  de  société. 
Près  de  80  dames  par  l’effet  d’une  allégorie  ingénieuse  s’entendirent 
adresser  à chacune  d’elles  des  madrigaux  et  des  couplets  pleins  de  sel, 
où  louées  avec  finesse  elles  se  trouvoient  toutes  caractérisées  par  le  genre 
de  mérite  ou  d’agrément  qui  les  distinguoit  : aussi  l’auteur  répandu  dans  les 
meilleures  sociétés  y étoit-il  reçu  et  recherché  avec  un  égal  empressement. 
Une  gaité  douce  , un  sens  droit , des  saillies  heureuses  , un  caractère 
aimable,  l’appeloient  à faire  l’ornement  de  toutes  celles  où  il  étoit  admis  et 
apprécié. 

Ces  qualités  extérieures,  ce  talent  de  plaire  qu’il  posséda  à un  grand 
degré,  relevoient  le  prix  des  vertus  plus  solides  qui  le  caractérisèrent.  Fixé 
dans  une  ville  où  règne  le  goût  des  arts  et  des  connaissances  utiles , il  s'y  fit 
de  nombreux  amis;  il  méritoit  d’en  avoir.  Modeste,  plein  d’honneur  et  de 
talens,  lui-même  il  cherclioit  à se  dérobera  la  gloire  qü’il  lui  eût  été  facile 
d acquérir.  Etranger  à toutes  les  tracasseries  de  société  , jaloux  d'un  repos 
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NOTICE  HISTORIQUE  SUR  C.-M.  GATTEL. 
qu’il  savoit  alliez  avec  les  travaux  d’une  vie  active  quoique  sédentaire , il 
porta  dans  sa  conduite  cet  esprit  de  méthode  et  d’ordre  qu’il  aimoit  à suivre 
dans  toutes  ses  actions,  qui  l’a  si  bien  servi  dans  ses  études  grammaticales 
et  dont  on  verra  qu’il  a fait  un  heureux  emploi  dans  l’examen  critique  des 
fautes  de  style  échappées  à nos  Écrivains  les  plus  célèbres.  Les  éditeurs  de 
son  Dictionnaire  ont  pu  recounoître  la  scrupuleuse  attention  qu’il  donnoit 
aux  plus  petits  détails  dans  le  mis  au  net  de  son  ouvrage , où  il  n’existe  pas 
la  tnoindc  confusion  quoique  le  nombre  des  renvois  et  des  additions  soit 
immense. 

M.  Gattel  n’a  oublié  dans  ses  dernières  dispositions  ni  les  amis  auxquels 
il  étoit  attaché,  ni  ta  ville  qui  étoit  devenue  pour  lui  une  seconde  patrie. 
Il  a légué  à la  Bibliothèque  publique  tous  ses  livres  anglois  , espagnols  et 
italiens , et  enrichi  le  Musée  de  tous  les  tableaux  ou  dessins  qu’il  possédoit. 


J;  - 

J • . • i • 

•‘J 


. 'i.  . 


PRÉFACE. 

'J- b 


Si  on  pouvoit  douter  du  rang  distingué  que  tient  de  nos  jours  datif 
l’éducation  l’étude  de  la  Langue  françoise  , il  suffirait  pour  s'en  con- 
vaincre de  jeter  les  yeux  sur  Ta  multitude  d’ouvrages  élémentaires  dont 
elle  est  l'objet.  Il  n’y  a pas  de  mois,  presque  pas  de  semaine  , où  quelque 
nouveau  dictionnaire  , quelque  grammaire  nouvelle  n’atteste  et  l’im- 
portance qu’on  attache  à cette  étude  , et  le  soin  avec  lequel  on  s’en 
occupe.  Jamais  , il  est  vrai  , cette  belle  langue  , depuis  long-temp# 
illustrée  par  tant  de  chefs-d’œuvre  , et  sur  laquelle  se  réfléchissent  au- 
jourd'hui avec  éclat  tant  d’autres  genres  de  gloire  , ne  mérita  à plu# 
juste  titre  cette  attention  , non  seulement  de  la  part  du  peuple  à qui  ellé 
est  naturelle  , mais  encore  de  celle  des  peuples  etrangers  : jamais  empira 
élevé  à un  plus  haut  point  de  grandeur  , et  exerçant  sur  les  destinées 
du  monde  une  plus  puissante  influence  , n’eut  le  droit  de  faire  en  quelque 
sorte  de  sa  langue  propre  la  langue  universelle  de  l’Europe  , et  le 
moyen  de  communication  de  toutes  les  nations  polies  et  cultivées.  Oit 
ne  doit  donc  s'étonner  ni  de  la  direction  générale  que  les  esprits  sem- 
blent avoir  prise  à cet  égard  , ni  de  l’empressement  que  mettent  à la 
seconder  les  Grammairiens  et  les  Lexicographes. 

Je  ne  sais  cependant , pour  me  borner  ici  à ce  qui  regarde  les  dic- 
tionnaires , si  leur  grande  abondance  n’est  pas  chez  nous  un  signe 
d’indigence  , plutôt  que  de  véritable  richesse.  Il  me  parait  évident  que  , 
s’il  existoit  un  bon  dictionnaire  françois  , un  dictionnaire  qui  , pouf 
l'utilité  et  l’agrément  dont  ce  genre  d’ouvrage  est  susceptible  , réunie 
dans  un  degré  supérieur , toutes  Tes  conditions  qu’on  peut  exiger;  le  nom- 
bre de  ceux  qui  se  succèdent  ainsi  rapidement  les  uns  aux  autres , serait 
moins  considérable.  Ce  n’est  pas  que  dans  ce  nombre  il  ne  s’en  trouva 
quelques-uns  d’un  mérite  réel , et  qui  ont  atteint  avec  succès  le  but  qua 
leurs  auteurs  s’y  étoient  proposé  : mais  ce  but  étoit  tel  , que  l’attenta 
du  public  n’a- pu  être  que  très-imparfaitement  satisfaite.  Les  uns  ont  éta 
des  dictionnaires  exclusivement  consacrés  aux  sciences  et  aux  arts 
étrangers  par-là  même  â la  classe  la  plus  nombreuse  des  lecteurs  : d’autre# 
sont  de  simples  vocabulaires , bornés  de  leur  nature  à une  nomenclature 
plus  ou  moins  complète  , et  à des  définitions  qui  , en  les  supposant 
même  aussi  exactes  qu’elles  doivent  l’être  , sont  néanmoins  trop  con- 
cises , trop  resserrées  pour  donner  toujours  une  idée  suffisante  de  l’objet 
défini  : d'autres  enfin  , plus  étendus  , ont  laissé  encore  beaucoup  do 
choses  à desirer.  Le  Dictionnaire  de  l’Académie  lui- même  qui , pour  les 
personnes  jalouses  de  parler  et  d’écrire  correctement  leur  langue  „est  la 
meilleur  guide  que  jusqu’à  présent  elles  aient  à suivre  , la  règle  la  plu# 
sûre  qu’elles  aient  pu  consulter  , n’est  cependant  encore  ni  si  complet 
dans  son  plan , ni  si  parfait  dans  son  exécution  , qu’on  ne  puisse  en  con- 
cevoir et  en  espérer  un  meilleur.  Cette  espérance  sera  sans  doute  plei- 
nement remplie  par  l’ouvrage  que  prépare  la  seconde  classe  de  l’Institut: 
mais  quelque  activité  qu’elTe  apporte  à cet  utile  et  important  travail  , il 
exige  trop  de  soins  et  ae  temps  , pour  que  nous  puissions  en  recueillis 
T.  I . * 
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les  fruits  à une  époque  très-prochaine.  Jusques  là  , le  même  vide  , les 
inclues  besoins  sembleront  autoriser  de  nouvelles  tentatives  pour  tâcher 
de  les  rendre  un  peu  moins  sensibles. 

D’après  ces  considérations , j'ai  cru  , malgré  ce  grand  nombre  de  Dic- 
tionnaires frinçois , et  sans  avoir  à beaucoup  près  la  ridicule  prétention  de 
suppléer  entièrement  à tout  ce  qui  m’a  paru  y manquer  , j’ai  cru  , dis-je  , 
pouvoir  en  ofirir  au  public  encore  un  , dont  je  ne  me  dissimule  pas  les 
imperfections  , mais  qui  pourra  néanmoins  être , j’ose  le  croire  , de  quelque 
utilité.  Ce  n’est  , au  reste  , ni  un  ouvrage  absolument  neuf  , ni  la  simple 
réimpression  d'un  ouvrage  déjà  existaut  : c’est  une  nouvelle  édition  du 
Dictionnaire  que  je  publiai  en  1797  ; mais  faite  sur  un  nouveau 
plan  , et  une  plus  grande  échelle  , avec  des  corrections  presque  à chaque 
article  , et  des  additions  telles  que  , sous  un  même  format . du  moins 
en  apparence  , l’ouvrage  est  devenu  presque,  double  de  ce  qu’il  étoit. 

L’accueil  que  le  public  daigna  faire  à ce  Dictionnaire  au  moment  où. 
il  parut , m imposoit  depuis  long  temps  l’obligation  de  redoubler  d'ef- 
forts et  de  soins  pour  tàcner  de  le  rendre  moins  indigne  de  cette  extrême 
indulgence.  Je  ne  ms  rappelle  point  sans  un  vif  sentiment  de  reeonnois- 
sance  le  compte  favorable  qu’en  rendirent  à cette  époque  les  Rédacteurs 
du  Magasin  encyclopédique  ( 1 ) et  sur-tout  le  suffrage  flatteur  dont 
voulut  bien  1 honorer  un  des  juges  les  plus  compétens  en  cette  matière, 
te  savant  et  respectable  Instituteur  des  sourds-muets  (a).  Ne  m'aveuglant 
point  sur  les  nombreux  défauts  d’un  ouvrage  entrepris  et  terminé  dans 
les  circonstances  lis  plus  difüciles  do  la  révolution , rniis  encouragé  par 
ces  témoignages  de  bienveillance  , je  formai  dès-lors  le  dessein  de  tra- 
vailler autant  qu’il  suroit  ca  mon  pouvoir  à fai.e  disparoitre  les  premiers 
et  à justifier  les  seconds.  Ce  dessein  ne  se  borna  fias  même  aux  corrections 
dont  je  sentois  mieux  que  personne  l’indispensible  nécessité.  Aidé  des 
conseils  d’amis  éclairés  , mettant  à proiit  les  observations  d’une  critique 
judicieuse  , je  méditai  un  nouveau  plan  je  rassemblai  un  grand  nombre 
de  matériaux  ; et  je  me  disposois  à les  mettre  en  œuvre  , lorsque  des 
fonctions  importantes  auxquelles  je  devois  tout  mou  temps  , ne  m’en 
laissèrent  plus  le  loisir.  Ce  n’est  que  depuis  deux  ans  que  , grâce  aux 
bontés  de  S.  Ex.  le  Grand-Maître  de  l’Université  impériale  , jouissant 
d’un  repos  que  mon  âge  , ma  santé  me  rendoient  nécessaire  et  que 
ccs  mêmes  bontés  me  rendent  encore  plus  précieux  , j’ai  pu  repreudre  ce 
travail  , et  y consacrer  tout  ce  qui  me  restoit  de  forces.  Je  n’ignore  pas 
combien  peu  de  titres  à la  renommée  donne  en  général  à son  auteur  un 
ouvrage  de  ce  genre  qui  n’est  et  ne  peut  jamais  être  qu’une  sorte  de 
compilation  ; mais  abjurant  toute  espèce  de  prétention  à la  gloire  littéraire  , 
je  n’ai  eu  d’autre  ambition  que  celle  d’ètre  utile.  Si  j’ai  pu  y parvenir , 
je  me  croirai  amplement  payé  des  peines  et  du  temps  que  m’a  coûté  ce 
dernier  fruit  de  mes  veilles. 

Jt  uois  maintenant  au  public  quelques  détails  sur  le  plan  que  je  me 
suis  tracé  , et  le  mode  d’exécution  que  j’ai  suivi.  Ce  que  j’ai  à en  dire 

{>eut  être  rangé  sous  six  chefs  principaux  : la  nomenclature , Y orthographe , 
a prononciation  , la  signification  des  mots  , leur  emploi  dans  le  discours  , 


( 1 ) Voir»  Magasin  encyclopédique  , IV. • année  , tome  3 , pag.  87  et  suivantes. 

(a.)  Voyez  Court  d'instruction  d'un  sourd-muet  de  naissance.  Paris,  an  VIII, 
page  110. 
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et  leur  étymologie.  Telles  sont  , en  effet  , à quelques  légères  modifica- 
tions près  , les  différentes  parties  que  suivant  d’ Alembert  (t)  on  peut 
considérer  dans  un  Dictionnaire  de  langues. 

I.  NOMENCLATURE. 

J'extexds  par  nomenclature  le  nombre  et  la  nature  des  mots  dont  sa 
compose  un  vocabulaire.  Ces  mots  appartiennent  ou  à la  langue  usuelle  , 
on  à celle  des  sciences  et  des  arts  ; et  parmi  les  premiers  , les  uns  sont 
de  création  plus  ou  moins  nouvelle  , les  autres  sont  consacrés  par  un 
long  usage,  par  l’autorité  du  corps  littéraire  spécialement  chargé  en  France 
de  veiller  stir  la  pureté  de  la  langue  , et  par  l’emploi  qu’en  ont  fait 
les  grands  Ecrivains  dont  s’honore  la  littérature  françoise.  Pour  com- 
mencer par  ceux-ci  , j’ai  dû  sans  doute  , et  ça  été  un  de  mes  soins  prin- 
cipaux , ne  rien  négliger  pour  en  compléter  le  recueil.  Mon  premier 
guide  à cet  effet  a été  le  Dictionnaire  de  l’Académie  , dont  j’ai  consulté 
les  différentes  éditions,  notamment  celle  de  1762  , la  dernière  qui  ait 
été  publiée  avant  la  révolution,  et  celle  qui,  ensuite  d’un  décret  de  la 
Convention  nariouale  , fut  37  ans  plus  tard , en  l’an  Vil , imprimée  par 
le  libraire  Smils  , d’après  les  notes  laissées  par  l’Académie , et  sous  la 
principale  direction  de  IVailly  , l’un  de  nos  Grammairiens  les  plus  distin- 
gués. Ce  n’est  pas  que  ce  dernier  travail  n’ait  encore  laissé  des  lacunes 
que  j’ai  cherché  à remplir  en  puisant  , soit  dans  le  grand  Vocabu- 
laire françois  , soit  dans  divers  antres  Lexiques  , soit  enfin  dans  ceux  des 
Ecrivains  à cpti  le  mérite  reconnu  de  leurs  productions  semble  avoir  acquis 
le  droit  de  faire  autorité  dans  la  langue.  Dans  le  dernier  cas  , et  sur-tout 
lorsque  cette  autorité  ne  m’a  pas  paru  assez  grave , j’ai  en  soin  d’indi- 
quer d'où  le  mot  a été  tiré,  pour  ne  pas  donner  à celui-ci  plus  de  crédit 
et  de  cours  que  ne  pouvoit  lui  en  assurer  cette  espèce  de  garantie. 

C’est  particulièrement  ce  que  j’ai  fait  pour  un  petit  nombre  de  mots 
que  j’ai  empruntés  du  Dictionnaire  de  Trévoux,  et  que  je  n’ai  trenvés  que 
là.  Cet  ouvrage  , recommandable  sans  doute  à beaucoup  d’égards , mais 
qui  malheureusement  avoit  peut-être  trop  à cœur  de  justifier  ses  préten- 
tions au  titre  de  Dictionnaire  universel , s’est  entre  les  mains  des  différens 
auteurs  qui  y ont  successivement  travaillé  , grossi  d’une  multitude  de 
termes  hasardés , vieillis  , ou  quelquefois  même  tout  à fait  étrangers  à la 
langue.  Sur  ce  point  comme  sur  quelques  autres,  c’est  souvent  un  guide 
peu  sûr  qu’on  ne  doit  suivre  qu’avec  défiance  et  une  sage  circonspection. 

En  prenant  une  semblable  précaution  pour  les  mots  du  laugage  usuel 

Îui  y ont  été  nouvellement  introduits , j’y  ai  ajouté  celle  non  seulement 
e les  désigner  toujours  comme  tels  , mais  encore  d'indiquer  jusqu’à  quel 
point  ils  paroissoient  avoir  été  adoptés  par  l’usage  , et  quelquefois  même 
à quel  titre  ils  pourraient  être  conservés. 

Les  termes  exclusivement  propres  aux,gciences  et  aux  arts  , peuvent 
également  se  sousdiviser  en  deux  classes  : les  uns  sont  purement  scien- 
tifiques ; les  antres  forment  ce  qu’on  appelle  la  langue  des  arts,  soit  mé- 
caniques , soit  libéranx. 

D abord  , pour  ce  qui  concerne  les  sciences , et  particulièrement  les 


(t)  Encyclopédie  méthodique  , Grammaire  et  Littérature  , article  Dictionnaire. 
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sciences  physiques  , le  goût  en  est  aujourd’hui  si  universellement  répan- 
du ; tant  de  personnes  les  cultivent,  et  tant  d’autres  même , sans  en  faire 
leur  occupation  habituelle,  aiment  du  moins  à en  connoitre  les  principes 
généraux  et  les  plus  importantes  applications  ; leurs  avantages  mieux 
sentis , et  leur  étude  mieux  dirigée  ont  fait  à juste  titre  assigner  à cette 
étude  une  place  si  disünguée  dans  l’instruction  actuelle  , que  j’ai  cru , je 
l’avoue  , donner  à mon  ouvrage  un  grand  degré  de  plus  d’intérêt  et  d’uti- 
lité en  y insérant  la  plupart  des  mots  de  cette  classe.  On  y trouvera 
doue  rassemblés  soigneusement  les  termes  de  mathématique  , d’astro- 
nomie , de  marine  , de  mécanique , d’optique  , et  des  autres  branches  de 
la  physique  générale  et  particulière  ; ceux  de  médecine  , de  chirurgie  , 
d’anatomie  , de  chimie  , d'histoire  naturelle  , etc.  etc. 

Je  n’ai  pas  besoin  d’annoncer  que  pour  la  chimie  je  me  suis  spéciale- 
ment attaché  à en  faire  connoitre  la  nouvelle  nomenclature,  qui , en  recom- 
mandant la  mémoire  de  ses  illustres  créateurs  , les  Guyton-de-Morveau  , 
les  Lavoisier , les  Fourcroy , etc.  à la  reconnoissance  des  chimistes  de  tous 
les  âges , a pour  jamais  assuré  à la  chimie  moderne  une  supériorité  si 
marquée  sur  l’ancienne  , et  à laquelle  peut-être  elle  doit  d’être  enfin  de- 
venue une  véritable  science.  Cependant , je  n’ai  pas  pensé  que  l’obligation 
d’indiquer  avec  exactitude  cette  nomenclature  nouvelle  dut  me  faire  négli- 
ger entièrement  celle  qu’elle  a si  heureusement  remplacée.  Comme  les 
termes  dont  se  compose  celle-ci  , quelque  impropres.,  quelque  bizarres 
qu’ils  fussent,  sont  néanmoins  nécessaires  à entendre  pour  la  lecture  des 
anciens  ouvrages  de  chimie , je  ne  pouvois  sans  doute  me  dispenser  d’en 
conserver  ici  le  vocabulaire.  Souvent  même  , pour  faciliter  la  compa- 
raison et  l’intelligence  respective  de  ces  deux  nomenclatures  , je  les 
ai  dans  le  même  article  rapportées  mutuellement  l’une  à l’autre  ; de 
manière  que  les  substances  dont  il  est  question  sont  alors  désignées  à U 
fois  , mais  toujours  sans  qu’on  puisse  confondre  ces  dénominations  di- 
verses , et  par  le  nom  sous  lequel  elles  étoient  précédemment  connues  , 
et  par  celui  qu’elles  portent  aujourd’hui. 

La  même  concordance  a eu  lieu  pour  un  grand  nombre  de  termes  de 
minéralogie  , de  crystallographie  , etc.  Ceux  qu’avoient  employés  les 
anciens  minéralogistes  , ont  été  rapportés  , lorsque  l’occasion  s’en  est 
offerte , à ceux  qu’y  a substitués  le  savant  M.  Haûy.  Dans  ces  rapproche- 
jnens  qui  ne  m’ont  pas  paru  sans  utilité , j’ai  fait  un  fréquent  usage  du 
Dictionnaire  des  momenclatures  chimique  et  minéralogique  anciennes  , 
comparées  aux  nomenclatures  modernes  , par  Sewrin. 

Quant  aux  deux  autres  grandes  parties  de  l’histoire  naturelle  , la  bo- 
tanique et  la  zoologie  , j’ai  pour  celle-ci  suivi  avec  la  plus  scrupuleuse 
fidélité , les  classifications  nouvelles  , telles  qu’elles  sont  établies  dans 
l’excellent  traité  élémentaire  de  M.  Constant-  Duméril , d’après  nos  grands 
naturalistes  modernes , MM.  de  La  Cépède , Cuvier , etc.  Mais , en  donnant 
la  nomenclature  exacte  des  classes  et  sous-classes , des  ordres  et  de  toutes 
les  familles,  je  n’ai  nu  embrasser  avec  la  même  universalité  , ni  tous  les 
genre*  , ni  à plus  forte  raison  toutes  les  espèces.  Les  limites  dans  les- 
quelles j'avois  â me  circonscrire  ne  me  l’auroient  pas  permis.  J’ai  du  me 
borner  , pour  ces  deux  sous-divisions  , à ce  qu’elles  m’ont  paru  avoir 
de  plus  connu  ou  de  plus  digue  de  l’être , soit  sous  le  rapport  de  l’uti- 
lité , soit  sous  un  autre  rapport  quelconque. 

Dans  la  botanique  , trois  systèmes  principaux  se  sont  partagé  succès» 


PRÉFACE.  1» 

sivement  l’attention  des  savans  : celui  de  Toumefort  le  plus  ancien  de 
tous  , celui  de  Linné  , et  celui  de  Jussieu. 

Le  système  de  Linné , qui  considère  principalement  dans  les  plante* 
leurs  organes  générateurs  mâles  et  femelles  , a été  par  cette  raison  appelé 
Système  sexuel.  Si  cette  réunion  de  la  fonction  la  plus  importante  de 
la  plante  , sa  réproduction , à ses  autres  caractères  le  rend  séduisant  pour 
l’esprit  , il  n’offre  pas  à l’imagination  moins  d’attrait  et  d’intérêt  ; parce 
que  , rapprochant  dans  un  point  aussi  essentiel  la  nature  végétante  de  la 
nature  animale  , et  fondé  sur  l’amour , la  plus  poétique  des  passions  , il 
peut  se  revêtir  de  toutes  les  couleurs  dont  cette  passion  est  susceptible  , 
s’embellir  en  quelque  sorte  de  tout  le  charme  qui  lui  est  propre  : témoin 
le  joli  poème  des  Amours  des  plantes , par  l’anglois  Darwin  , si  agréa- 
blement traduit  par  M.  Deleuze  ; témoin  encore  des  Lettres  sur  la  Bota- 
nique , en  vers  et  en  prose  , publiées  en  1802  sans  nom  d'auteur  , et 
attribuées  à M.  de  Montbrison , ancien  Officier  du  génie  militaire  , etc. 

Mais  peut-être  d’un  autre  côté  ce  système  , quelque  régulier  qu'il  soit 
dans  son  ensemble  , n’est-il  point  assez  naturel  dans  ses  principes,  assez 
facile  dans  ses  applications  ; peut-être  exige-t-il  un  examen  des  plante» 
trop  minutieux  pour  les  simples  amateurs  de  la  science  , et  qui  mémo 
dans  les  arbres  leur  devient  presque  impossible.  En  conséquence , j’ai 
bien  fait  connoitre  sous  leurs  dénominations  respectives,  les  divisions  et 
sous- divisions  principales  du  système  sexuel;  mais  ce  n’est  point  à ce 
système  que  j’ai  rapporté  les  caractères  des  plantes  dont  j’ai  eu  à faire 
mention. 

Je  n’ai  pas  rapporté  davantage  ces  caractères  au  système  de  Jussieu 
qui , bien  plus  conforme  que  celui  de  Linné  aux  indications  de  la  na- 
ture , a mérité  justement  le  nom  de  Méthode  naturelle  , par  lequel  il 
est  spécialement  désigné.  Mais  cette  méthode  est  longue  à apprendre  , 
plus  difficile  encore  à graver  dans  la  mémoire  ; elle  demande , sur-tout 
pour  la  détermination  des  espèces  , une  habitude  que  tout  le  monde  n’a 
pas , et  plus  d’attention  qu’on  ne  peut  ou  qu’on  ne  veut  en  apporter» 
EUe  est  par-là  bien  plus  convenable  aux  botanistes  de  profession , qu’aux 
personnes  qui  ne  cherchent  à faire  de  cette  étude  qu’un  objet  d’amuse- 
ment ou  de  curiosité  ; c’est-à-dire  , au  très-grand  nombre  de  celles  à qui 
ce  Dictionnaire  doit  servir. 

Je  me  suis  donc  bomé  pour  la  méthode  naturelle  de  Jussieu  , comme 
pour  le  système  sexuel  de  Linné  , à en  donner  la  moinenclature  géné- 
rale , et  tout  au  plus  à en  indiquer  quelques  familles , en  ayant  soin , pour 
éviter  toute  confusion,  de  les  désigner  comme  appartenant  à cette  même 
méthode. 

Dans  tout  le  reste , j’ai  cru  devoir  préférer , comme  plus  approprié  à me» 
vues , le  système  de  Toumefort , le  véritable  créateur  de  la  science  bo- 
tanique , et  qui , surpassé  à certains  égards  par  ses  illustres  successeurs , a 
conservé  sur  eux  l’avantage  de  la  simplicité  et  de  la  clarté.  Sa  méthode, 
fondée  sur  la  structure  des  fleurs  et  des  fruits , ne  demande  pour  être 
saisie  et  appliquée  , ni  contentioû  pénible  , ni  étude  bien  profonde.  La 
plus  légère  attention  suffit  pour  reconnoître  dans  les  classes  la  forme 
variée  des  corolles,  ou  l’absence  de  quelqu’une  des  parties  de  la  fleur; 
dans  les  genres , la  structure  du  calice  et  du  fruit;  dans  les  espèces,  la 
forme  ou  la  disposition  des  feuilles , etc.  Linné , en  ajoutant  d’après  le» 
découvertes  nouvelles , un  grand  nombre  de  genres  à ceux  de  Toumefort t 


S]  PRÉFACE. 

crut  n’avoir  rien  de  mieux  à faire  pour  l’avantage  de  la  science  , 
que  d’adopier  pleinement  les  caractères  sur  lesquels  ces  genres  étoient 
établis  , sans  y introduire  d’autres  changemens  que  ses  additions  ( i ) : 
comme  Jussieu , de  son  côté  , par  l’addition  des  familles  naturelles  de 
Tournejort  , devenues  en  quelque  sorte  la  base  de  la  méthode  naturelle, 
a rendu  à ce  botaniste  célébré  uu  hommage  qui  honore  également  l'un 
et  l’autre. 

Les  termes  de  médecine  , de  chirurgie  et  d’anatomie  ont  été  pris 
dans  les  meilleurs  ouvrages.  Le  Dictionnaire  portatif  de  Laioisien  m'en 
a fourni  un  très-grand  nombre  , auxquels  j’ai  eu  soin  d’ajouter  non  seu- 
lement ceux  que  l’Auteur  avoit  pu  omettre  à l’époque  où  il  écrivoit  , 
mais  encore  les  mots  de  création  plus  récente , et  notamment  ceux  dont 
le  docteur  Pinel  a dan3  sa  Nosographie  philosophique , enrichi  la  langue 
médicale. 

J’ai  également , pour  les  mathématiques  et  les  sciences  qui  en  dépen- 
dent , pour  la  physique  et  ses  différentes  branches  , puisé  dans  les 
sources  les  plus  accréditées  , soit  anciennes  , soit  modernes.  Tels  sont 
le  Dictionnaire  des  Mathématiques  de  l’Encyclopédie  méthodique  par 
t£  Alembert , Bossu , La  Lande , Condorcet , etc.  le  Dictionnaire  de  marine , 
qui  fait  partie  du  même  ouvrage  ; l 'Histoire  de  l'astronomie  par  Bailly  ; 
les  traités  d’astronomie  de  La  Caille  , La  Lande  , etc.  ; les  élémens  de  la 
même  science  par  M.  Biol  ; les  Cours  de  physique  publiés  à diverses 
époques  par  Dësaguliers  , Musschenbroech  , Nollet  , Sigaud-de-la- 
Fond  , et  plus  récemment  par  M.  Haüy  ; les  Dictionnaires  de  Paulian  , 
Brisson , et  celui  sur-tout  de  M.  Libes , le  dernier  et  le  plus  complet  de 
tous. 

Ün  voit  par  ces  détails  qu’il  n’a  pas  tenu  à moi  que  les  personnes  qui 
voudront  consulter , sur  ces  diverses  matières , le  nouveau  Dictionnaire 
que  j’offre  au  public , ne  soient  parfaitement  au  courant  de  la  science. 

Si  mon  plan  m’a  conduit  ainsi  à compléter  , autant  que  je  l’ai  pu , le 
vocabulaire  des  sciences  dont  je  viens  de  parler,  et  de  plusieurs  autres j 
on  sent  assez  que  je  n’ai  pas  dû  m’occuper  avec  moins  d’exactitude  et 
de  soin  de  la  littérature  et  de  ses  différentes  parties  , l’éloquence  , la 
poésie  , l’histoire  , Parchæologie  , etc.  je  n’ai  même  cru  devoir  exclure  , 
du  moins  entièrement,  ni  les  termes  de  mythologie  , dont  quelques-uns 
m’ont  paru  à beaucoup  d’égards  utiles  à conserver  ; ni  ceux  de  relation  , 
absolument  nécessaires  pour  la  lecture  des  voyageurs  ; ni  ceux  qui  sont 
exclusivement  propres  au  blason  , pour  lesquels  l’Encyclopédie  métho- 
dique m’a  encore  été  d’un  très-grand  secours. 

Les  Arts  , ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut , se  divisent  naturellement 
.en  arts  libéraux  , appelés  aussi  beaux-arts  , et  en  arts  mécaniques. 

Au  nombre  des  premiers  , sont  la  peinture  , la  sculpture  , l’architec- 
ture , la  musique  , Sa  danse,  tous  les  arts,  en  un  mot,  ou  qui  appartien- 
nent uniquement  A l’esprit , on  dans  lesquels  l’esprit  a plus  de  part  que 
la  main  Presque  tous  ont  leur  langue  particulière  ; je  n'ai  rien  né- 
gligé pour  tâcher  d’en  faciliter  l'intelligence.  Le  Dictionnaire  de  musique 
de  J.  J.  Rousseau  ; celui  de  peinture  , sculpture  , etc.  par  IVatelet  ; 


( I ) Tnumefortins  suis  caracleribus  slupenda  pr.zs  l il  il  : c'utn  vero  do  in  détecta  sunt 
lot  tamour  mutin  et  nov  < généra  ; nnstnrm  prit  ejus  quidèm  principiis  inturrere  r 

sed  ra  augere  ..avis  inventif  , ut  sciçntia  acsresçal,  Lûuucus  , Généra  plantarum  ■, 
nrafalio. 
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celui  d'architecture , par  Roland-le-Virloys  ; celui  des  beaux-arts  , par 
M.  Alillîh  ; traités  , dissertations  , journaux  même  , j'ai  tout  mis  à con- 
tribution : et  j’ose  assurer  qu’aucun  autre  Dictionnaire , du  moins  du  genre 
de  celui-ci  , n’a  jusqu’à  présent  offert  une  nomenclature  de  ces  arts  ni 
plus  exacte  , ni  plus  complète. 

Ouant  à la  langue  propre  aux  arts  mécaniques  , à la  technologie  , je 
n'ai  pas  dft  sans  doute  lui  faire  occuper  dans  cet  ouvrage  une  place  hors 
de  proportion  avec  l’espace  dans  leqncl  j’avois  à me  renfermer;  mais  je 
n’ai  pas  dil  non  plus  IVn  bannir  tout-à-fait.  J’ai  même  cru,  aux  termes 
de  cette  nature  que  contenoit  ma  première  édition  , pouvoir  utilement  en 
ajouter  encore  un  grand  nombre  d’autres  , sur-tout  pour  les  arts  ou  plus 
connus,  ou  plus  intéressans  à counoître.  La  plupart  de  ces  termes  nou- 
veaux ont  été  pris  dans  le  Dictionnaire  des  arts  et  métiers  de  l’Encyclo- 
pédie méthodique. 

Ces  additions  se  sont  encore  grossies  d’une  foule  de  termes  relatifs  à 
l’équitation  , à l’escrime  , à la  chasse  , à la  pêche,  à l’agriculture,  au  com- 
merce , à la  banque  , aux  monnoies,  aux  poids  et  mesures,  etc.  Au  sujet 
des  poids  et  mesures,  il  est  inutile  de  dire  que  j’ai  donné  au  nouveau 
système  métrique  , toute  l’attention  et  l’étendue  dont  son  utilité  re- 
connue , et  la  loi  qui  en  prescrit  l’usage  en  France  me  faisoientun  devoir. 
J’en  ai  soigneusement  indiqué  , sous  leurs  noms  respectifs  , toutes  les  di- 
visions et  sous-divisions , eue  j’ai  même  le  plus  souvent  rapportées  à celle* 
qui  leur  correspondoient  dans  l’ancien  système. 

Ex  conservant  le  vocabulaire  des  mots  introduits  dans  ta  langue  aux 
diverses  époques  de  la  révolution  françoisc  , j’ai  mis  tous  mes  soins  à le 
compléter.  J’ai  joint  eu  conséquence  aux  termes  dont  se  composoit  déjà  ce 
vocabulaire  , et  tous  ceux  qui  y avoient  été  omis , et  tous  ceux  qui  sont 
relatifs  aux  institutions  nouvelles  , soit  qu’elles  subsistent  encore , soit 
qu’elles  aient  été  remplacées  par  d’autres  plus  durables. 

Je  terminerai  ce  qui  concerne  la  nomenclature  en  annonçant  que  pour 
fnettre  à portée  de  juger  du  nombre  de  mots  que  cette  édition  contient  de 

S Vus  que  la  première  , j’ai  fait  constamment  précéder  du  signe  \ chacun 
le  ces  mots  nouvellement  ajoutés.. 

Anx  termes  ainsi  désignés  , il  faut  joindre  encore  une  infinité  d’accep-' 
tions  diverses  d’un  même  mot,  de  locutions  , d’expressions  proverbiales, 
etc.  qui  n’étoient  point  dans  l'édition  précédente  , et  qu’aucun  signe  ng 
distingue  ici  de  celles  qu’elle  renfermoit  déjà. 

II.  ORTHOGRAPHE. 

L’ortîtochapite  est  dans  les  langues  et  particulièrement  dans  lerf 
langues  vivantes  , une  des  choses  sur  lesquelles  la  raison  grammaticale 
a le  moins  de  prise.  , qui  peuvent  le  moins  être  déterminées  par  des 

firineipes  certains  , et  sur-tout  par  des  règles  invariables.  Sans  doute 
a parole  écrite  n’étant  que  le  tableau  de  la  parole  prononcée  , il  sem- 
blerait naturel  que  ce  tableau  fût  toujours  la  représentation  fidelle  de 
son  original.  Dès  que  les  sons  d'une  langue  ont  été  fixés  ; dès  que 
J’alphabet  en  a été  établi  ; c'est-à-dire  , dès  qu’il  a été  convenu  qu’à 
telle  voix  simple  ou  articulée  dans  la  prononciation  , correspondrait  dans 
l’écriture  tel  signe  ou  telle  combinaison  de  signes  : rien  n’a  dû  être  plu» 
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facile  , du  moins  en  apparence  , que  de  rendre  cette  correspondance, 
toujours  aussi  parfaite  qu’elle  peut  l’être.  Je  ne  doute  poiut  qu’en  effet, 
ce  n’ait  été  là  l'état  primitif  des  choses  ; mais  je  suis  également  con- 
vaincu que  cet  état  n’a  pu  subsister  très-Iang-tcmps.  Trop  de  causes  ont 
dû  inévitablement  concourir  à l’altérer  : la  tendance  naturelle  qu’ont 
toutes  les  langues  à l’euphonie  ; le  commerce  avec  les  étrangers  ; la 
bizarrerie  et  l’extréme  mobilité  de  l’usage  , qu’on  a appelé  le  tyran  des 
langues  , et  qui , comme  je  l’ai  dit  ailleurs  , exerce  en  effet  sur  elles 
un  empire  si  absolu  , et  même  à quelques  égards  si  légitime  ( i ) , etc. 
Des  sons  originairement  durs  , gutturaux  , sifflans  , deviennent  plus 
doux;  et  par-là  changeant  de  nature  , ne  peuvent  plus  être  représentés 
par  les  mêmes  signes  , quoique  ceux-ci  continuent  d’être  affectés  à cette 
représentation.  Aux  sons , et  quelquefois  même  aux  caractères  propres  à 
la  langue  , s’en  mêlent  d’autres  qui  lui  sont  étrangers  ; des  mots  , par 
exemple  , empruntés  du  grec  , y introduisent  des  lettres  doubles  , le 
jth  , 1 e th  , dont  la  valeur  , tout  à fait  semblable  à celle  de  Vf  et  du  t 
simple  , fait  qu’un  son  absolument  le  même  pour  l’oreille , est  selon  les 
circonstances  peint  aux  yeux  par  deux  signes  différens.  Dans  d’autres 
mots  , des  lettres  qui  d’abord  étoient  prononcées  , cessent  ensuite  de 
l’être , sans  cesser  cependant  d'être  écrites  ; ce  qui  à la  longue  ne  peut 
manquer  d’introduire  dans  le  système  de  la  langue  une  extrême  confu- 
sion et  des  embarras  sans  nombre. 

Il  suit  de  là  que  la  concordance  originairement  établie  entre  la  langue 
écrite  et  la  langue  parlée  étant  détruite  , et  les  causes  qui  ont  amené 
cet  effet  ne  cessant  d’agir  progressivement  avec  la  même  activité  ; la 
prononciation  se  trouvant  pour  ainsi  dire  chaque  jour  moins  en  rapport 
avec  les  signes  destinés  à la  représenter  : il  doit , après  un  laps  de  temps 
plus  ou  moins  considérable  , venir  à la  fin  une  époque  où  on  n’a  plus  , 
où  on  ne  peut  plus  avoir  pour  se  diriger  dans  l’orthographe  , de  règle 
proprement  'avouée  par  la  raison , et  qu’on  soit  fondé  à regarder  comme 
fixe  et  invariablement  la  même.  Non  seulement  l’inspection  des  carac- 
tères ne  suffit  plus  aux  étrangers  pour  leur  faire  juger  de  la  nature  des 
sons  qui  y sont  attachés  ; mais  , ce  qui  est  plus  fâcheux  , les  sons  pro- 
noncés laissent  souvent  les  nationaux  eux-mêmes  dans  une  pénible  in- 
certitude sur  les  caractères  par  lesquels  ils  ont  à les  peindre. 

Il  faut  bien  alors , au  défaut  de  cette  règle  que  ne  peuvent  fournir  les 

firincipes  grammaticaux  et  la  nature  de  la  chose  , en  chercher  une  dans 
’usage  , et  sur-tout  dans  l’usage  consacré  par  une  autorité  assez  impo- 
sante pour  lever  tous  les  doutes  , et  dissiper  toutes  les  incertitudes  : 
telle  fut  , pour  nous  , telle  doit  être  encore.,  du  moins  jusqu’à  la  pu- 
blication du  dictionnaire  que  prépare  la  seconde  classe  de  l’Institut  , 
l’ancienne  Asadémie  françoise.  Aussi , pleinement  convaincu  qu’en  cette 
matière  , comme  eu  beaucoup  d’autres  , si  on  ne  se  rallie  à un  centre 
commun  il  n’y  a plus  que  confusion  et  désordre  , me  suis-je  fait  un 
devoir  , malgré  l’exemple  de  divers  Grammairiens  , etc.  de  suivre  en 


( i ) Consuetudo  TCrn  certissima  loqurndi  magistra  : utendumque  plane  sermont;  . 
ut  numnto  eut  pul./ica  forma  est.  Quincâli:mus  , de  Instilutione  oratorid  , lib.  1 , rap.  6. 

firgo  consucludinem  sem.onis  , vacal/ç  consensum  çruditorum  ; tient  vivendi  , 
coiuçiuum  lo.iarum.  yùjleni  , sub  tint, 
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tout  (1)  l’orthographe  de  l’Académie , à l’exception  d’un  infiniment  petit 
nombre  de  mots  , où  cette  orthographe  m’a  para  être  trop  seusiblement 
en  contradiction  avec  l’étymologie.  Tel  est , entr’autres  , le  mot  crystal  , 

Sue  l’Académie  écrit  cristal  , et  qui  dérivé  du  grec  , doit  évi- 

emment  s’écrire  avec  un  y. 

Je  viens  de  dire  malgré  l’exemple  de  divers  Grammairiens,  etc.; 
parce  que  personne  n’ignore  qu’à  différentes  époques  de  la  langue  , des 
Ecrivains , blessés  de  cette  discordance  entre  la  prononciation  et  l’ortho* 
graphe  , ont  tenté  par  des  réformes  plus  ou  moins  judicieuses  , plus 
on  moins  étendues  , de  rapprocher  la  seconde  de  la  première.  Régnier- 
Desmarais  , dans  sa  grammaire  publiée  il  y a plus  de  cent  ans  (2), 
rapporte  historiquement  la  suite  de  ces  tentatives  faites  , pendant  deux 
siècles  , par  les  Néographes  françois  ; et  , comme  dit  Beauzéc  ( 3 ) , 

« il  met  dans  un  si  grand  jour  l’inutilité  et  les  inconvénieus  de  leurs  . 
» systèmes , que  l’on  sent  bien  qu’il  n’y  a de  sûr  et  de  raisonnable  que 
» celui  de  l’orthographe  usuelle.  » 

Depuis  Régnier  (4)  deux  écrivains  philosophes  , dont  l’un  a traité  la 
grammaire  en  homme  de  génie  , et  l’autre  avoit  du  moins  infiniment 
d’esprit  et  de  goût  , Dumarsais  et  Duclos  , ont  également  proposé  pour 
l’orthographe  Françoise  , diverses  réformes  qui  toutes  sont  demeurée# 
à peu  près,  sans  effet.  Le  premier  (5)  suppriment  toutes  les  lettres  dou- 
bles qui  ne  se  prononcent  point,  et  ne  sont  pas  autorisées  par  l’étymo- 
logie : ainsi  il  écrivoit  home  , corne , doner  , persone  , koneur  , naturele  , 
etc.  Le  second  (6)  portoit  cette  suppression  encore  plus  loin  : il  y 
coraprenoit , sans  restriction  et  sans  avoir  égard  à l’étymologie , toute# 
les  lettres  muettes  , et  vouloit  qu’on  écrivit  diférentes  , lètres  , admè- 
tent , èle , téatre  , il  ut  au  lieu  de  il  eut  , etc.  Le  F.  Buffier  , l’abbé 
Girard  et  quelques  autres  Grammairiens  ont  fait  , pour  arriver  au 
même  but , de  semblables  -efforts , et  n’ont  pas  eu  plus  de  succès. 

On  trouve  dans  V Encyclopédie  méthodique  (7)  un  système  de  néogra- 
phisme par  Beauzée , Grammairien  aussi  exact  que  profond  , et  qui 
avoit  sans  doute  assez  bien  mérité  de  la  langue  , pour  acquérir  le  droit 
de  travailler  à rectifier  l’orihographe.  Si  ce  système  très-bien  lié  et  à-peu- 
près  complet  , pouvoit  être  adopté  , il  seroit  très-propre  à purger  enfin 
notre  manière  d’écrire  des  superfluités  , des  bizarreries  , des  inconsé- 
quences qui  la  surchargent  ou  la  défigurent  , et  la  mettent  si  souvent  en 
opposition  avec  notre  manière  de  prononcer.  Mais  en  supposant  même, 

( 1 ) Dan*  la  première  édition  de  cet  ouvrage  , dea  circonstance*  qui  importent  peu  an 
publie  , m’avoient  engagé  à prendre  pour  base  de  mon  travail  V Abrégé  du  grand  diction- 
naire de  Richelet  , publié  par  frailly  en  1790  ; et  en  conservant  dans  un  certain 
nombre  de  mot»  , la  nouvelle  orthographe  que  ce  Grammairien  justement  estimé  avoit  cru 
devoir  adopter  , j’avois  eu  aoiu  seulement  d’indiquer  , pour  ce*  mots  mêmes  . la  manière 
dont  l’Académie  les  écrivoit  : mais  , malgré  cette  précaution  . je  ne  tardai  point  a sentir 
Ses  inconvéniens  de  ce  svstème  néographique  , et  je  l’ai  fait  iei  entièrement  disparottre. 

(1)  Traité  de  la  grammaire  Françoise  . par  l’abbé  fié gnier-  Dénaturais  , secrétaire  per- 
pétuel de  l’Académie  frauçoise  , 1706 , in  4.*  P»g.  7$  et  suivante*. 

(3)  Grammaire  générale  , liv.  1 , chap.  8 . page  189. 

(q)  l'ne  partie  de  ce  qui  suit  concernant  le  néographisme  est  , a quelques  changemen* 
près  , tiré  du  discours  préliminaire  qui  est  à la  tête  de  la  seconde  édition  de  mon  Dic- 
tionnaire françois -espagnol  et  espagnol-François  , Lyon  i8u3  , a vol.  in-4.* 

(5)  Traité  de  l’orthographe  , dea  tropes  , etc. 

(6)  Remarques  sur  la  Grammaire  générale  de  Port-Royal. 

(-]  Grammaire  *t  littérature  , au  mot  Néographisme. 

Tl-  **■ 
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ce  que  je  suis  bien  loin  de  penser , cette  réforme  praticable , l'avantage 
qui  en  résulteroit  ne  seroit  jamais  que  momentané.  L.cs  mêmes  causes 
ne  tarderoient  pas  à ramener  les  mêmes  inconvéniens.  Car , ainsi  que 
l'observe  ailleurs  avec  beaucoup  de  vérité  , le  même  Ecrivain  ( 1 } , 

« c’est....  une  prétention  chimérique  que  de  vouloir  mener  l’écriture 
» parallèlement  à la  parole  ; c’est  vouloir  pervertir  la  nature  des  choses  , 

» donner  de  la  mobilité  à celles  qui  sont  essentiellement  permanentes  , et 
» de  la  stabilité  à celles  qui  sont  essentiellement  changeantes  et  varia- 
» blés,  v 

Plus  récemment,  le  Grammairien  Dommergue  a , dans  un  ouvrage  assez 
bizarre  (a),  essayé  de  déterminer  par  des  signes  invariables  la  pronon- 
ciation françoise.  Il  a pensé  avec  raison  , que  c’étoit  par  cette  détermi- 
nation qu’il  falloit  commencer  avant  de  s’occuper  de  la  réforme  de  l’or- 
thographe. Mais  il  n’a'  pu  remplir  cet  objet  sans  bouleverser  en  entier  le 
système  de  la  langue  écrite  : et  il  est  au  moins  douteux  si  , en  la 
présentant  aux  yeux  sous  une  forme  à laquelle  ils  sont  aussi  peu  accou- 
tumés , sous  une  forme  sur-tout  aussi  différente  de  celle  sous  laquelle  les 
signes  déjà  connus  se  sont  imprimés  dans  l’esprit  avec  les  ouvrages  des  grands 
Ecrivains  qui  l’ont  immortalisée;  ses  essais  d e prononciationnotée  n’ont  pas 
plus  effrayé  qu’encouragé  ceux  qui  anroient  voulu  suivre  son  exemple. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  innovations  du  même  genre  proposées  succes- 
sivement par  d’autres  Grammairiens  modernes  , tels  que  JVailty  ( 3 ) 
l’Abbé  Fëraud  ( 4 ) etc.  Je  n’examinerai  pas  pourquoi  ces  innovations 
dont  plusieurs  scroient  utiles  , peut  - être  même  quelques-unes  néces- 
saires , ont  fini  par  être  universellement  rejetées-  Cette  discussion 
n’est  pas  de  mon  plan  et  me  meneroit  beaucoup  trop  loin.  D' Alembert 
en  donne  plusieurs  raisons  (5)  : peut-être  n’en  faut-il  chercher  d’autres 
que  l’impossibilité  presque  absolue  de  faire  jamais  dans  notre  orthographo 
une  réforme  totale  et  complète  , et  la  difficulté  de  s’arrêter  à un  point 
précis  , si  on  veut  se  circonscrire  dans  de  certaines  bornes. 

La  plus  spécieuse  de  ces  innovations  orthographiques  est , sans  contre- 
dit , le  changement  proposé  par  Voltaire  de  l’a  à la  place  de  l’o  , dans 
la  diplnhongue  oculaire  oi  des  mots  français  , j'étois  ,je  ferois , parottre , 
etc.  Ce  changement  auquel  l’illustre  auteur  de  la  Henriade  , de  Zaïre  et 
de  Mérope  avoit  donné  pour  appui  l’autorité  imposante  de  son  nom  , et 
en  quelque  sorte  , tout  l’éclat  de  sa  gloire  , fut  d’abord  adopté  avec  un  em- 
pressement général  , à l’exception  de  l’Académie  qui  , fidelle  à ses 
principes,  conserva  toujours  l’ancien  usage;  et , par  un  singulier  retour, 
il  a été  ensuite , après  la  mort  de  Voltaire  , abandonné  presque  avec  lau 
même  facilité  , du  moins  par  le  grand  nombre  des  gens  de  lettres. 

Peut-être  en  effet  la  base  sur  laquelle  repose  cette  substitution  de  l’a  à l’o 
a-t-elle  plus  d’apparence  que  de  solidité  réelle.  Le  judicieux  Dumarsais 
a sagement  remarqué  (6)  , que  la  diphthongue  ai  étoit  par  sa  nature 
moins  propre  encore  que  oi  à représenter  le  son  dont  il  est  ici  question  , 


( i ) Grammaire*  générale  , lir.  \ , chap.  8 , page  186. 

(a)  Prononciation  note'e  , ou  la  prononciation  déterminée  par  dea  signes  invariables. 
Pans , an  V. 

(3)  Grammaire  françoise.  Lettre  sur  l’imperfection  de  notre  orthographe  , etc. 

( J ) Dictionnaire  critique  de'la  langue  françoise. 

^n<’,TC*0PcJ'c  méthodique  , Grammaire  et  Littérature , article  Dictionnaire. 
Logique  et  principe»  d«  grattait  airs,  fan»  1765J,  part,  pag,  487  et  suivantes. 


PRÉFACE.  Xj 

c’est-  à-dire  celui  de  la  voix  simple  è ; parce  que  ce  son  n'est  point  primi- 
tivement celui  de  cette  diphthongue  , laquelle  se  prononçoit  autrefois , et 
se  prononce  encore  aujourd’hui  dans  quelques  départemens  méridionaux, 
notamment  dans  celui  des  Hautes-Alpes,  ai  , en  faisant  sonner  distincte- 
ment les  deux  voyelles  , a-imer  , vra-i  , pala-is , etc.  « Si , continue  Du- 
» marsais  , vous  avez  à reformer  oi  dans  les  mots  oû  il  se  prononce  è , 
s>  mettez  è , autrement  c’est  réformer  un  abus  par  un  plus  grand  , et 
» c’est  pécher  contre  l’analogie.  Si  l’on  écrit  François  , j'acois  , c’est 
» que  nos  pères  prononçoient  français  , j’avois  ( comme  loi  , emploi  ) ; 
s»  mai»  on  n’a  jamais  prononcé  français , en  faisant  entendre  l’a  et  l’i.  En 
» un  mot , si  l’on  vouloit  une  réforme , il  falloit  plutôt  la  tirer  de  procès  , 
» succès  , très , auprès  , dès  , etc.  que  de  se  régler  sur  palais  et  sur  un 
» petit  nombre  de  mots  pareils  qu’on  écrit  par  ai , par  la  raison  de  l’éty- 
» mologie  , et  parce  que  telle  étoit  la  prononciation  de  nos  pères,  v 
A l’appui  de  ces  réflexions  , on  peut  ajouter  que  ce  changement  de 

5 renonciation  dans  les  mots  françois  , anglois,  etc.  date  originairement 
c l’arrivée  en  France  des  Italiens  qui  y accompagnèrent  les  deux  Reines 
Catherine  et  sur-tout  Marie  de  Méaicis  , et  qui  ne  trouvant  point  , dans 
leur  idiome  naturel  , de  son  analogue  à la  diphthongue  oi , y substi- 
tuèrent celui  de  1 ’èit  , tel  qu'ils  étoient  accoutumés  à le  prononcer  dans 
françèse , anglèse  , etc.  Ainsi  en  adoptant  cette  prononciation  italienne , 
on  aurait  dtl , ce  semble  , si  on  vouloit  absolument  changer  l’orrhographe  , 
prendre,  du  moins  , celle  qui  appartient  de  même  à cette  langue  , et  non 
en  substituer  une  tout  à la  fois  étrangère  à l’italien  et  au  françois» 

III.  PRONONCIATION. 

Lorsque  je  publiai  la  première  édition  de  ce  Dictionnaire , ce  qui 
contribua  en  grande  partie  à lui  obtenir  l’accueil  favorable  dont  on 
voulut  bien  l’honorer , ce  fut  l’idée. d'y  indiquer  avec  toute  l’exactitude  et 
la  netteté  qui  pouvoient dépendre  de  mes  soins  , la  prononciation  de  chaque 
mot.  Cette  idée  , au  reste  , n’étoit  ni  de  moi , ni  entièrement  nouvelle. 
Ainsi  que  je  m’empressai  de  l’annoncer  , je  l’avois  empruntée  de  l’Abbé 
Féraud  dans  son  excellent  Dictionnaire  critique  de  ta  langue  frauçoise. 
Seulement  , j’avois  cru  devoir  faire  aux  moyens  d’exécution  emplovés 
par  cet  estimable  Grammairien  , un  petit  nombre  de  légprs  changemens 
qui  m’avoient  paru  utiles  et  plus  appropriés  au  but  commun  que  nous 
nous  étions,  l’un  et  l’autre  , proposé  d’atteindre.  Je  rendis  compte  , dans 
l’avertissement  qui  est  à la  tète  de  cette  première  édition , de  ces  chan- 
gemens et  de  mes  motifs  : je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  j’en  dis  alors. 

Depuis  , quelques  objections  m’ont  été  faites  sur  la  manière  dont 
j’avois  indiqué  la  prononciation  de  17  mouillée  dans  abeille  , bataille , etc. 
et  de  la  dipnthongue  oi  dans  abois  , octroi  , etc. 

Ce  son  mouillé  de  17  n’est  point  particulier  à la  langue  françoise  : on  le 
trouve  également  dans  l’italienne  et  l’espagnole  ; avec  celte  différence 

3ui  est  toute  à l’avantage  de  ces  deux  derniers  idiomes , que  dans  l’un  et 
ans  l’autre  , il  est  représenté  par  un  signe  , ou  plutôt  par  une  combinai- 
son de  signes  , non  seulement  toujours  les  mêmes  , mais  encore  des- 
tinés exclusivement  à cet  usage.  Cnez  les  Italiens  , c’est  gU , miglia  , 
gliele  , figlio  , etc.  ; chez  les  Espagnols  , ce  sont  simplement  deux  11 , 
llama  , Ue no  , llorar  : car  il  est  à remarquer  que  lors  de  la  réforme  do 
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l'orthographe  castillane  , faite  vers  le  milieu  du  dernier  siècle  , par 
l’Académie  royale  espagnole,  toutes  les  lettres  doubles  qui  étoient  nulles 
pour  la  prononciation  avant  été  suprimées  ; les  deux  U sur-tout  n’ont 
été  très-rigoureusement  conservées  que  dans  les  mots  où  elles  avoient  le 
son  mouillé  dont  il  s’agit. 

Chez  nous  ce  son  mouillé  est  représenté  par  ill , maille , oreille  , fa- 
mille , bataillon,  etc.  mais  cette  réunion  de  signes  ne  lui  est  pas  tellement 
propre  qu’elle  ne  se  retrouve  aussi  dans  plusieurs  mots  , où  les  II  ne  sont 
pas  mouillées  ; soit  que  de  ces  deux  II  la  prononciation  n’en  fasse  sentir 
qu’une  seule , comme  dans  tranquille  ; soit  qu’elle  les  fasse  sonner  dis- 
tinctement l’une  et  l’autre  , comme  dans  illusion  , etc.  Pour  tâcher  de 
peindre  aux  yeux  ce  même  son  mouillé  ; il  falloit  donc  employer  d’autres 
teignes  que  ceux  dont  se  sert  l’orthographe  actuelle.  Or , si  on  fait  atten- 
tion aux  sons  élémentaires  dont  il  se  compose  , on  y sentira  ce  me 
semble  celui  du  g un  peu  adouci  , celui  de  1’/  et  celui  de  l’i  ; ensorte 
que  l’orthographe  italienne  me  paroit  être  sur  ce  point  non  seulement 
la  plus  conforme  de  toutes  à la  prononciation  , mais  encore  la  seule  qui  soit 
véritablement  propre  à la  représenter.  J’ai  donc  cru  , en  l’adoptant,  faire 
ce  qu’il  y aVoit  de  mieux  pour  l’objet  que  j’avois  en  vue  ; et  en  cela  , 
j’ai  suivi  l’exemple  de  Féraud  , dont  à cet  égard  la  méthode  est  par- 
faitement la  mêmç  que  la  mienne. 

Du  reste,  je  n’ai  pas  besoin  de  prévenir  que,  dans  cette  prononciation 
mouillée  de  17 , le  son  de  17  qui  s’y  fait  sentir  réellement , y est  néan- 
moins si  foible  , si  léger  , si  rapide  , qu’il  se  confond  et  se  perd  pour 
ainsi  dire  dans  celui  de  la  voyelle  qui  le  suit.  En  ayant  soin  de  ne  lui 
donner  ainsi  que  le  degré  de  force  qui  lui  appartient , on  ne  craindra  pas, 
comme  quelques  personnes  m’ont  paru  le  faire  , que  ma  manière  d’in- 
dinuer  la  syllabe  mouillée  i'abeitle  ( a-bè-glie  , ) conduise  à prononcer 
a-bè-glie  , en  séparant  17  de  Ve  muet  : il  est  évident  que , si  cette 
«épuration  avoit  dû  avoir  lieu , je  l’aurois  fait  connoitre  en  écrivant  tout 
autrement. 

Quant  à la  diphthongue  or  dont  la  prononciation  naturelle  est , ainsi  que 
l'observe  Dumarsais  (i)  .celle  que  l’on  suiten  France  dans  le  mot  grec  Ktyoi, 
en  faisant  entendre  l’o  et  17  ; je  n’ignore  pas  que  l’usage  lui  en  a donné  , 
chez  nous  , une  autre  susceptible  de  plusieurs  nuanpes  , pour  ceux  , du 
moins  qui  , suivant  les  expressions  du  même  Cramihairien  , ont  les  or- 
ganes extrêmement  souples  et  délicats.  C’est  tantôt  le  son  d ’oe , ou  plutôt 
d’od , comme  dans  foi , loi  ; tantôt  celui  d’on  , comme  daus  mois  , noix  f 
tantôt  celui  (Voua  , comme  dans  bois  , etc.  ; mais  ces  nuances  m’ont  paru 
en  général  si  légères  , si  difficiles  à saisir,  et  quelquefois  même  leur  indi- 
cation si  sujette  à erreur  , que  pour  ne  pas  tomber  dans  des  inconvé- 
niens  pires  que  ceux  que  j’aurois  cherché  â éviter , j’ai  jugé  plus  conve- 
nable , à l’exemple  encore  de  Féraud , de  désigner  toujours  et  indistinc- 
tement la  prononciation  d’or  par  oa  , en  prenant  la  seule  précaution  d’affec- 
ter ou  non  l’a  de  l’accent  circonflexe  , suivant  que  le  son  en  devoit  être 
plus  ou  moins  fortement  appuvé. 

Je  ne  quitterai  poiut  cette  matière  sans  parler  de  deux  mots  dont  on 
« est  depuis  quelques  années  efforcé,  et  même  avec  une  sorte  de  succès  , 
<de  dénaturer  la  prononciation  , sous  le  prétexte  de  l’adoucir.  Ces  mots 

( « ) I*>6'T»3  et  Principes  Je  grammaire  , page  /jgj,  . ' 
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sont  enorgueillir  et  enivrer , que  beaucoup  de  personnes  prononcent  avec 
un  é fermé  , énorgueillir , énivrer , en  faisant  une  voix  simple  de  la  voix 
nasale  qui  en  forme  la  première  syllabe.  L'Académie  ( édition  de  Smits, 
an  VU  ) dit  expressément  de  l'un  et  de  l'autre  , qu’ils  se  prononcent 
comme  s’il  y avoit  deux  nn  , la  première  nasale , et  la  seconde  articulée  ; 
et  cette  décision  est  fondée  sur  leur  signification  et  leur  étymologie  respec- 
tive. Si  l’on  considère  , en  effet , que  ces  mots  sont  formés  , le  premier  , 
de  la  préposition  en  , ou  dans  , en  latin  in  , et  du  verbe  inusité  , niais 
très-significatif  orgueillir  ; le  second  de  la  même  préposition  et  du  verbe 
également  hors  d’usage  ivrer  , orgueillir  en  , ivrer  en  , comme  qui  dirait 
donner  de  l’orgueil  dans , causer  de  l'ivresse  dans  ; rendre  intérieurement 
orgueilleux  ou  ivre  : on  ne  pourra  sans  doute  s’empêcher  de  convenir 

3ue  la  seule  prononciation  vraie  , la  seule  propre  à rappeler  la  formation 
u mot  , et  par  conséquent  à en  fixer  la  signification  , ne  soit , comme 
je  l’ai  indiquée  , an-norgueitlir  , an  nivrcr.  Prononcer  é-nivrer  , é-nor - 
gueillir , c’est  supposer  que  dans  la  composition  de  ces  deux  mots  entre  , 
non  plus  la  préposition  en  , mais  une  autre  préposition  é , c'est-à-dire 
cette  préposition  latine  qui  signifie  extraction , retranchement.  Il  en  seroit 
sous  ce  rapport , A’é-nivrer  et  à’é-norgueillir  , comme  des  verbes  éner- 
ver , é- téter  , é-ffeuiller , dont  le  premier  signifie  6 1er  les  nerfs,  et  figu- 
rément  les  forces  ; le  second , couper  la  tête  , le  sommet  d’un  arbre  , et 
le  troisième , le  dépouiller  de  ses  feuilles.  È-nor gueillir  seroit  ôter  quelque 
chose  exprimée  par  norgutillir  ; é-nivrer  , ôter  quelque  chose  exprimée 
par  nivrer.  On  avoûra  que  ces  mots  ainsi  analysés  , ne  présenteront  plus 
aucun  sens,  ou  n’en  offriront  qu’un  absolument  étranger,  ou  plutôt  diamé- 
tralement contraire  à leur  signification  propre. 

IV.  SIGNIFICATION  DES  MOTS. 

La  signification  des  mots  est  fixée  par  leur  définition.  D’ Alembert 
observe  ( t ) que  , même  dans  un  Dictionnaire  de  langue  nationale  , tout 
mot  ne  doit  pas  être  défini  ; et  cette  observation  est  très- judicieuse.  Il  y 
a des  mots  si  clairs  , qui  expiiment  des  propriétés  si  générales , et  par 
conséquent  des  idées  si  simples  qu’on  ne  peut  entreprendre  de  le9 
expliquer  , sans  courir  risque  de  les  obscurcir.  Mais  ces  mots  d’évidence 
première  sont  en  petit  nombre  , du  moins  relativement  à ceux  qui  énon- 
çant des  idées  plus  au  moins  composées  exigent  par-là  des  explications 
plus  ou  moins  développées  , et  tous  , des  définitions  aussi  justes  que  pré- 
cises. J'ai  apporté  à cette  partie  importante  de  mon  travail  tout  le  soin, 
toute  l'attention  qui  étoient  en  mon  pouvoir  ; et  il  n’a  pas  tenu  à moi 

Sue  , sous  le  rapport  de  la  clarté  et  de  l’exactitude  , elle  laissât  le  moins 
e choses  possible  à désirer.  Dans  cette  vue , je  n’ai  pas  craint  de  donner 
quelquefois  à mes  explications  plus  d’étendue  que  ne  semblerait  , au 
premier  coup  d’œil  , devoir  le  comporter  la  nature  d’un  Dictionnaira 
portatif  : persuadé  avec  Quintilien  , ( 2 ) qu’il  n’y  a proprement  de 
longueur  que  là  oâ  il  y a superfluité  , et  qu’en  tout  genre  , le  pire  des 
inconvénieus  est  de  n’étre  pas  entendu. 

Les  acceptions  diverses  d'un  même  mot  le  faisant  équivaloir  à plusieurs 


( * ) Encyclopédie  méthodique  , Grammaire  et  Littérature  , article  Dictionnaire. 

( a ) tViftil  ejr  graminaticà  nocuerit  , nisi  <juvJ  supervacuum  est.  (Jumcùüanuj  de 
iftittHuionc  otatorid  , Lib.  1 , cap.  7, 
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mots  différens  , je  n’en  aurois  offert  sans  doute  qu’une  définition  très-’ 
incomplète,  si  à sa  signification  principale  j’avois  négligé  de  joindre  les 
autres  acceptions  dont  il,  est  susceptible.  On  les  trouvera  dans  cet 
ouvrage  , réunies  en  aussi  grand  nombre  que  me  le  permettoient  et  les 
bornes  que  je  me  suis  tracées,  et  la  nature  même  des  choses.  J'ai  ras- 
semblé avec  soin , sous  chaque  mot  , non  seulement  toutes  celles  qui 
appartiennent  à la  langue  usuelle , mais  encore  , ainsi  qu’ou  l’a  vu  par  ce 
que  j’ai  dit  de  la  nomenclature  , la  très-grande  partie  de  celles  qui  sont 
relatives  aux  sciences  , aux  arts , etc. 

Il  en  est  de  même  , mais  en  sens  inverse , de  la  synonymie.  Ici , ce 
n’est  plus  un  seul  mot  qui  équivaut  à plusieurs  ; ce  sont  plusieurs  mots 
qui  , du  moins  dans  leur  signification  générale,  équivalent  à un  seul.  Rap- 
prochés par  cette  signification  commune  <,  des  traits  de  divergence  souvent 
peu  prononcés  , de  légères  nuances  qui , pour  être  saisies  demandent 
quelquefois  une  grande  finesse  de  tact  , une  délicatesse  exquise  de  senti- 
mens  et  de  goût , beaucoup  de  pénétration  et  de  sagacité  dans  l’esprit  : 
voilà  tout  ce  qui  les  distingue  les  uns  des  autres.  Mais  ces  différences  , 
pour  être  assez  souvent  peu  sensibles  , n’en  sont  pas  moins  réelles  ; et 
c’est  principalement  du  soin  qu’on  met  à les  observer  que  résultent , dans 
le  discours  , la  propriété  des  termes  et  la  justesse  de  l’expression.  La  sy- 
nonymie forme  donc  une  partie  très-essentielle  de  la  signification  des  mots  : 
qui  ignoreroit  ou  négligèrent  entièrement  la  première  , ne  pourroit  man- 
quer de  se  tromper  prcsqn’à  chaque  instant  sur  la  seconde. 

C’est  d’après  ces  considérations  que  je  crus  devoir , dans  la  première 
édition  de  ce  Dictionnaire  , insérer  beaucoup  de  synonymes  extraits  , 
non  seulement  de  ceux  de  Girard,  auxquels  s’étoit  borné  tVailly  dans  son 
Abrégé  de  Richelet , mais  encore  de  Roubaud , de  Beauzée , de  (TAlembert , 
de  P Encyclopédie , etc.  Le  public,  en  jugeant  cette  idée  utile , m’a  imposé 
l’obligation  de  lui  donner  toute  l’extension  qui  pouvoit  être  compatible 
avec  mon  plan.  En  conséquence,  j’ai  considérablement  augmenté  ce  nom- 
bre de  synonymes  ; il  est  ici  au  moins  triple  de  ce  qu’il  étoit  auparavant. 

Pour  ne  pas  me  faire  un  mérite  de  ce  qui  ne  m’appartient  point  , et 
pour  assurer  en  même  temps  à ces  synonymes  une  garantie  convenable  , 
j’ai  eu  soin  en  général  d’indiquer  la  source  d’où  chacun  d'eux  est  tiré. 

V.  E M F L O I DES  MOTS  DANS  LE  DISCOURS. 

L’emploi  des  mots  dans  le  discours , ou  comme  dit  d’AIemberl , l’usage  de* 
mots  consiste  dans  la  place  respective  qu’ils  occupent,  et  dans  les  forme* 
dont  ils  sont  revêtus  , conformément  aux  règles  de  la  syntaxe.  Quoique 
cet  objet  paroisse  être  et  soit  en  effet  du  ressort  d’une  grammaire  * 
beaucoup  plus  que  de  celui  d’un  dictionnaire  , je  ne  pense  pas  cependant 
qu’il  doive  être  entièrement  négligé  par  un  lexicographe , par  celui  sur-tout 

3ui  , ne  voulant  pas  se  borner  à un  simple  vocabulaire  , s’est  propose 
ans  son  travail  un  plus  haut  degré  d’utilité.  Je  ne  dissimule  pas  que 
tel  a été  mon  but , et  qu’en  conséquence  , j’ai  saisi , j’ai  recherché  même 
soigneusement  les  occasions  d’enrichir  cet  ouvrage  , mais  toujours  avec  la 
mesure  convenable  , de  tout  ce  qu’il  in’a  été  possible  d’y  faire  entrer  , 
soit  des  principes  généraux  de  la  grammaire  , soit  sur-tout  des  règles  de 
svntaxe  particulières  à la  langue  françoise.  Dans  cette  intention  , je  n'ai 
rien  oublié  pour  qu’à  défaut  de  discussions  grammaticales  qui  ne  pou— 
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voient  se  concilier  avec  mon  plan  , on  trouvât  au  moins  dans  les  expli- 
cations et  les  exemples  joints  aux  définitions  de  chaque  mot,  une  appli- 
cation exacte  de  ces  règles  et  de  ces  principes;  pour  que  le  choix  de  ces 
exemples,  et  le  soin  que  j’ai  mis  à rassembler  les  expressions  qui  carac- 
térisent spécialement  la  langue , les  constructions  , les  tours  de  phrase 
qui  lui  sont  propres  , pussent  jusqu'à  un  certain  point , tenir  lieu  de  déve- 
loppe mens  plus  étendus.  Je  ne  me  suis  pas  même  renfermé  toujours  dans 
des  bornes  aussi  étroites  : j’ai  cru  dans  plus  d’une  circonstance  , devoir  , 
rappeler  d’une  tnauièreplus  directe  et  plus  expresse,  certaines  règles  qui 
m’ont  paru  ou  plus  essentielles  , ou  plus  souvent  négligées  ; ainsi  qu’on 
le  verra  aux  mots  c'est , participe , etc. 

Mais  un  dessein  plus  important  que  je  me  suis  proposé  , et  qui  , si 
l’exécution  y a répondu  , ne  pourra  manquer , j’ose  le  croire  , d’assurer 
à ce  Dictionnaire  un  avantage  marqué  sur  tous  ceux  qui  ont  été  publiés 

au’à  présent,  c’est  d’y  relever  les  fautes  de  langage  qui  sont  échappées 
quefois  à nos  Ecrivains  les  plus  distingués  , à nos  grands  auteurs 
classiques.  En  cela  , je  n’ai  pas  prétendu  sans  doute  porter  la  plus 
foible  atteinte  à la  gloire  que  leur  ont  si  justement  acquise  leurs  talens 
et  leurs  ouvrages.  C’est 'bien  plutôt,  comme  l’a  pensé  très-judicieusement 
Beauzée  ( i ) , un  hommage  que  je  leur  rends  ; c’est  un  vrai  tribut  d'es- 
time et  d’admiration  que  je  leur  paie  , en  signalant  les  erreurs  où  leur 
exemple  pourroit  entraîner.  Ils  sont  les  seuls  dont  les  fautes  soient 
dangereuses  , parce  qu’ils  sont  les  seuls  qui  fassent  autorité  dans  la  langue. 
Lorsque  d’Olivet  publia  ses  Remarques  sur  Racine  , on  ne  l’accusa  pas 
d’avoir  manqué  au  respect  dû  à l’immortel  auteur  de  Phèdre  et  à’Athalie , 
à ce  poêle  inimitable  dont  le  style  enchanteur  , par  quelques  taches  lé- 
gères qui  s’y  sont  mêlées  , n’en  est  pas  moins  , suivant  l’expression  de 
La  Harpe  , (2)  d'une  perfection  désespérante  : j’ose  espérer  qu'ou  ne 
me  regardera  pas  comme  plus  coupable. 

Ce  que  cPOUvet  et  à son  exemple  les  divers  commentateurs  de  Racine 
ont  fait  pour  cet  illustre  tragique  , Voltaire  l’a  fait  également  pour 
Corneille  ( 3 ) , La  Harpe  pour  Voltaire  et  nos  autres  grands  Ecrivains. 
(4)  Tout  récemment , les  membres  de  l’Athénée  de  la  langue  françoise 
ont  , dans  des  lettres  académiques  dont  il  a paru  quelques  numéros , 
tenté  la  même  entreprise. 

Cette  idée  n’est  donc  pas  à beaucoup  près  nouvelle  ; mais  je  ne  crois 
pas  que  jusqu’à  présent , on  l’ait , du  moins  avec  une  certaine  étendue  , 

; adaptée  à aucun  Dictionnaire  françois  ( 5 ).  Pour  la  rendre  véritablement 


( 1 ) * C’est  rendre  une  espèce  d’hommage  aux  grands  hommes  que  de  critiquer  leurs 
% écrits  Si  la  critique  est  mal  fondée  , elle  ne  leur  fait  aucun  tort  aux  yeux  du  public 
j»  qui  en  juge  ; elle  ne  sert  qu'à  mettre  le  vrai  dans  un  plus  grand  jour  : si  elle  est  solide  , 
1*  elle  empêche  la  contagion  de  l’exemple  , qui  est  d’autant  plus  djnger<»ux  , que  les  Auteurs 
> qui  le  donnent  ont  plus  de  mérite  et  de  poids  ; mais  , dans  l’un  et  l’autre  ras  , c’est 
» un  aveu  de  J’estime  qu’on  a pour  eux.  Il  n’y  a que  les  Ecrivains  médiocres  qui  puissent 
s»  errer  sans  conséquence.  » 

( a ) Eloge  de  Racine. 

Î3)  Commentaires  sur  Corneille . 

(4)  Cours  de  littérature. 

(5)  L’abbé  Fcraud  , dans  son  Dictionnaire  grammatical  , et  ensuite  dans  son 
Dictionnaire  critique  de  la  langue  française  , est  celui  de  nos  Lexicographes  qui  s’est 

1 le  plus  occupé  de  ces  matières  ; mais  ces  deux  ouvrages  , malgré  leur  titre  , 'ne  sont  pas 

t proprement  fies  dictionnaires.  Ce  sont,  comme  les  appelle  l’Auteur  lui-mème  , des  Gram - 

. MÙÇf  ^ s’est  attaché  spécialement  et  pour  ainsi  dire  uuiquemoul 
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utile  , je  me  suis  borné  à un  assez  petit  nombre  d’auteurs  plus  spéciale- 
ment distingués  par  la  correction  et  la  pureté  de  leur  style , et  que  j’ai 
relus  dans  cette  intention  avec  le  plus  grand  soin.  Ce  sont  , pour  la 
poésie , Boileau , Racine  et  Jean-Baptiste  Rousseau  dans  ses  odes  et 
ses  cantates  , les  seuls  de  ses  ouvrages  qu’on  puisse  considérer  comme 
proprement  classiques  | et  où  même  encore  il  a quelquefois  fait  à la  ri- 
chesse de  la  rime  peut-être  trop  de  sacrifices,  Pour  la  prose  , c’est 
d’abord  Pascal , dans  les  Provinciales  , dans  ces  lettres  , modèle  de  rai- 
sonnement , de  plaisanterie  et  de  style  , où  ce  génie  étonnant  semble 
avoir  tout  à la  fois  créé  et  fixé  la  langue  , au  point  que  malgré  la  distance 
où  nous  sommes  de  l’époque  où  il  écrivoit , presque  aucune  de  ses  ex- 
pressions n’a  encore  vieilli.  C’est  encore  l'aimable  et  vertueux  Fénélon  , 
dans  son  admirable  ouvrage  de  Télémaque;  La  Bruyère,  aussi  piquant 
écrivain  que  moraliste  profond  ; le  peintre  sublime  de  la  nature  , Buffon 
qui  s’étoit  fait  du  style  une  si  haute  idée  que  , suivant  lui , les  connois- 
sanccs  , les  faits , les  découvertes , toutes  ces  choses  sont  hors  de  l'homme , 
mais  le  style  est  l’homme  même  : ( i ) c’est  enfin  ce  Jean-Jacques  Rous- 
seau , si  justement  célèbre  par  ses  talens , et  si  malheureux  par  son  om- 
brageuse imagination;  dont  l’éloquence  entraînante  a réchauffé  tant  de 
sentimens  , exalté  tant  de  passions  , semé  parmi  quelques  vérités  tant 
de  germes  d’erreurs  , et  trop  souvent  défendu  tant  de  paradoxes. 

Si  à ces  grands  maîtres  dans  l’art  d’écrire  je  n’ai  point  associé  Voltaire , 
c’est  que  , malgré  l’éclat  et  la  supériorité  de  ses  talens  dans  presque  tous 
' les  genres  de  littérature  , son  style  , du  moins  en  poésie , et  notamment 
dans  plusieurs  de  ses  tragédies  , n’est  pas  toujours  assez  pur , assez 
correct , assez  classique  , pour  devoir  ni  par  sa  perfection  , servir  de 
règle  et  de  modèle  , comme  celui  des  Ecrivains  que  je  viens  de  citer  ; ni 
par  scs  fautes  , être  d’un  aussi  dangereux  exemple.  J’ai  cru  suffisant  , 
parmi  ce  s fautes,  d’en  .indiquer  quelques-unes  qui  pourroient  le  plus  tirer 
à conséquence. 

D’autres  écrivains  d’un  ordre  supérieur  ont  aussi  quelquefois  fourni 
matière  à mes  observations;  mais  ce  n’a  été  que  par  occasion,  pour  ainsi 
dire  , et  sans  que  je  me  sois  attaché  à relever  à beaucoup  près  tout  ce 
que  leur  style  avoit  de  défectueux. 

Parmi  les  auteurs  vivans  , celui  que  j’ai  cité  le  plus  est  l’illustre  tra- 
ducteur de  Virgile  et  de  Milton  , le  plus  grand  de  nos  poètes  modernes  , 
célèbre  par  tant  d’autres  chefs-d’œuvre  qu’il  ne  doit  qu’à  son  propre 
génie , et  pour  qui  la  postérité  semble  avoir  déjà  commencé.  La  poésie 
françoise  a,  entr’autres  richesses  , reçu  du  talent  créateur  de  M.  Delille 
tin  assez  grand  nombre  de  mots  nouveaux  qui  peut-être  ne  serout  pas 
tons  également  conservés , mais  qui  du  moins  ne  pouvoient  se  produire 
à l’abri  d’un  plus  beau  nom  , et  sous  une  garantie  plus  respectable. 


« développer  l»s  règles  de  syntaxe  particulières  à la  langue  , à éclaircir  1rs  doutes  , ert 
lever  les  difficultés  que  font  naître  chaque  jour  les  bizarres  irrégularités  de  l'usage  „• 
ce  sont  encore  là  ses  expressions.  Le  Dictionnaire  critique  sur-tout  est  dans  son  genre 
»m  ouvrage  excellent  , et  dont  l'utilité  est  incontestable  ; mais,  encore  une  fois  , ce  n’eat 
point  un  lexique. 

( i)  Discours  de  réception  à l'Académie  françoise. 
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VI.  ÉTYMOLOGIE.’ 

Av  NOMBRE  des  avantages  que  j'ai  tâché  de  donner  à coite  nouvelle 
édition  sur  celle  qui  l'a  précédée  , je  puis  compter  sans  doute  le  soin 
que  j’ai  pris  d’y  indiquer  de  mon  mieux  l’étymologie  de  chaque  terme. 
Cette  partie , presque  entièrement  négligée  par  ia  plupart  c\cs  Lexicographes 
françois  , m’a  paru  cependant  d’une  assez  liautç  importance , pour  mériter 
nue  attention  particulière.  La  science  des  étymologies  n’est  pas , en  effet, 
un  simple  objet  de  curiosité.  Pour  peu  qu’on  y réfléchisse , on  ne  pourra 
s'empêcher  d en  reconnoitre  l'utilité  réelle,  et  dans  plusieurs  circonstan- 
ces, l’indispensable  nécessité  pour  déterminer  avec  précision  la  véritable 
signification  des  mots.  C’est  ce  que  montre  clairement  l’analyse  gramma- 
ticale du  terme  étymologie  , en  grec  iru^oyi* , formé  à’iTv/a*  , vrai  , 
véritable  , et  xéyot  mot , le  vrai  sens  d’un  mot.  Or  , comine  l’enseigne 
Platon , la  connoissance  des  mots  est  un  sûr  moyen  pour  arriver  à U 
conuoissance  des  choses. 

Un  autre  avantage  relativement  à ceux  de  ces  mots  qui  sont  tirés  du 
latin  et  du  grec  , c’est , ainsi  que  l’observe  tf  Alembert , ( i ) « de  rappeler 
9 au  lecteur  les  mots  do  ces  langues,  et  de  faire  voir  comment  elles  ont 
» servi  en  partie  à former  la  nôtre.  » 11  me  semble  aussi  que  nous  avons  uno 
foule  de  mots  appartenant  soit  aux  sciences  et  aux  arts  , comme  Orréry  > 
Non' us  , Vernier  , Tapisserie  des  gobelins  , Bambochade  , Caryatides  , 
soit  à l’histoire  , Assassins  , Guelfes  , Gibelins , Protestons  , Frondeurs , 
Petit-maitre  ; soit  à certaines  institutions  , à divers  usages,  Paulette  , 
Tontine , Andrienne , Fonlange , Palatine  , Falbalas  , etc.  etc.  dont  l in-, 
telügence  ne  peut  jamais  qu  etre  très- incomplète  , si  môme  en  sachant 
ce  qu’ils  expriment,  on  néglige  d’en  connoitre  la  véritable  source. 

J’omets  ici  des  considérations  d’un  ordre  plus  relevé,  telle  que  Futi- 
lité dont  l’art  étymologique  est  aux  théologiens  qpi , suivant  la  remarque  du 
sage  Turgot  , ( 2 ) « obligés  d’appuyer  des  dogmes  respectables  sur  les 
» expressions  aes  livres  révélés , ou  sur  les  textes  des  auteurs  témoins 
» de  la  doctrine  de  leur  siècle  , doivent  marcher  sans  cesse  le  flambeau 
» de  l’étymologie  à la  main  , s’ils  ne  veulent  tomber  dans  mille  erreurs.  » 
Tels  sont  encore  les  secours  qu’en  ont  retirés,  pour  éclaircir  les  obscurités 
de  l’histoire  , plusieurs  savans  distingués  , Fréret  entre  antres  , Lun 
de  ceux  , ajoute  Turgot  , qui  ont  su  le  mieux  appliquer  la  philosophe» 
4 l’érudition.  Ces  considérations  , quelque  fondées  qu’elles  soient  j,, no 

Îeuvent  s’appliquer  à un  Dictionnaire  de  la  nature  de  celui-ci , à uu 
Actionnaire  dont  je  n’ai  dû  et  voulu  faire  qu’un  ouvrage  à beaucoup 
d’égards , purement  élémentaire  , et  propre  à toutes  les  classes  de  lecteurs. 

Je  n’ignore  pas  , au  reste  , tout  ce  que  l’art  étymologique  a par  lui-< 
même  de  vague  , d’arbitraire  et  de  conjectural.  Je  sais  combien  de  meta 
n’ont  qu’une  origine  incertaine , ou  même  entièrement  inconnue;  combien , 
pour  ceux-là  mêmes  qui  laissent  plus  d’çspérance  de  remonter  jusqu’à 

11  fi)  Encyclopédie  méthodique  , Grammaire  et  Littérature  , article  Dictionnaire. 

* (1  ) Vovêx  dan»  l’Entyelopédie  méthodique  , Grammaire  et  Littérature  , l'srriela 

Ctymolagir  , où  cet  houmie  d'état  , littérateur  aussi  instruit  qu'administratcur  éclairé  , 
ft  sur-tout  vertueux  , après  avoir  posé  sur  l’art  étymologique  les  principes  les  plus  lu 
miaeux  , dm  no  ponr  en  f*ir*  l'application  soit  à la  recherche  des  étymologies,  soit 
lr.j 1 rétiieation  , des  règle*  également  judicieuse*  et  utiles. 

T- 


*** 


xviîj  PRÉFACE. 

cette  première  origine , il  est  souvent  difficile  d’en  suivre  l'exacte  filiation  ,et 
de  les  conduire , à travers  les  diverses  métamorphoses  qu'ils  ont  subies,  jus- 
qu’à la  dernière  forme  que  le  temps  , l’usage  , ie  génie  et  le  caractère  de  la 
langue  leur  ont  imprimée.  Mais  «pie  faut-il  conclure  de  là  ? Que  les  diffi- 
cultés attachées  à la  recherche  des  étymologies  doivent  faire  renoncer  aux 
avantages  qu’on  a droit  de  s’en  promettre  ; ou  , pour  me  servir  encore  des 
expressions  de  Turgot , qu’on  doit  regarder  cette  étude  « comme  un  jeu 
» puéril  , bon  seulement  pour  amuser  des  enfans  ? » Ces  deux  consé- 
quences seroient  aussi  fausses , aussi  déraisonnables  l’une  que  l’autre.  La 
seule  qu'il  soit  permis  de  tireV  , c’est  qu'en  ceci  comme  en  tout  le  reste  , 
il  faut  savoir  ne  pas  prétendre  au-delà  de  ce  qu'on  peut  obtenir;  que  les 
meilleures  choses  ne  sont  exemptes  ni  d’abus , ni  de  dangers,  et  que , 
lorsqu'une  route  conduit  à un  but  utile  , an  lieu  de  l’abandonner  parce 
qu’elle  est  embarrassée  de  quelques  obstacles,  semée  de  quelques  écueils, 
on  doit  seulement  ne  s’y  engager  qu’avec  mesure , et  à force  de  prudence 
ét  de  circonspection  , tâcher  d’y  assurer  sa  marche.  Je  vais  exposer  les 
règles  principales  qui  ont  dirigé  la  mienne. 

1. °  J’ai  laissé  de  côté  toutes  les  étymologies  qui , à défaut  de  certitude  , 
ne  nvont  pas  paru  porter  au  moins  un  caractère  de  vraisemblance  et  de 
probabilité.  Ainsi , plusieurs  mots  , dans  ce  Dictionnaire  , n’en  offriront 
aucune  : tels  sont,  entre  autres  , beaucoup  de  tenues  de  marine,  et  un 
plus  grand  nombre  encore  de  ceux  qui  appartiennent  aux  arts  et  métiers , 
et  dont  j’ai  travaillé  vainement  à découvrir  l’origine  , ou  auxquels  je  n’ai 
pu  en  assigner  une  qui  m’ait  paru  satisfaisante. 

2. °  Comme  « il  est  naturel  de  ne  pas  chercher  d’abord  loin  de  soi  ce 

qu’on  peut  trouver  sous  sa  main  ; » ( r ) toutes  les  fois  que  l’analyse  d’un 
mot  m’en  a montré  la  racine  plus  ou  moins  immédiate  dans  une  autre 
mot  frauçois , je  me  suis  abstenu  d’aller  la  chercher  ailleurs.  C’est  ainsi , 
pour  ne  citer  que  des  exemples  très- simples , qu'abonnir  vient  évidem- 
ment de  bon  ; s'aboucher  , de  bouche  ; abrutir  de  brute , etc.  Dans  ces 
circonstances  je  me  suis  borné  , sans  autre  développement , à mettre  en  ca- 
ractères italiques  le  mot  primitif , convaincu  que  cette  seule  indication 
suffirait  pour  en  faire  connoitrc  le  rapport  avec  celui  qui  en  est  dérivé  : 
«auf  ensuite  , dans  l’article  de  ce  mot  primitif,  à en  donner  la  véritable 
étymologie.  i ' « 

3. °  Lorsque  dans  cette  recherche  étymologique  j’ai  été  obligé  de  re- 
courir àn  ne  autre  langue  que  la  françoise  , soit  ancienne  , soit  moderne  , 
j’ai  tâché  d’abord  de  me  garantir  de  l’esprit  de  système  ; et  je  me  suis 
gardé  sur  tout  de  rapporter  exclusivement  à un  seul  idiome  , à l’hébreu  , 
au  celtique  , au  tudesque , etc.  tous  les  termes  d’une  langue  qui  s’est  bien 
manifestement' formée  du  mélange  et  des  débris  de  plusieurs  autres.  J’ai 
ensuite  , parmi  ces  lartgftcs  étrangères  choisi  pour  y chercher  l 'origine  du 
mot  dont  il  s’agissoît,  choisi  , dis-je , de  préférence  , et  lorsque  d’ailleurs 
les  circonstances  grammaticales  s’y  sont  prêtées  , celle  du  peuple  de  qui 
nous  étoient  venus  la  science  , l’art , l’usage , etc.  auxquels  ce  mot  a voit  rap- 
port. C’est  ainsi  qu’au  grand  nombre  de  termes  de  la  verrerie  sont  italiens  , 

!>arceque  cet  art  nous  est  venu  de  Venise  ; que  la  musique  , la  peinture  , 
a sculpture  ayant  été  et  plutôt  et  plus  généralement  cultivées  en  Italie 
que  dans  le  reste  de  l’Europe  , presque  tous  les  mots  qui  y sont  relatifs» 


( »)  i’urgot  , ioco  cicato. 
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appartiennent  primitivement  à la  même  langue.  Par  tine  raison  semblable 
la  minéralogie  doit  abonder  en  termes  allemands  ; et  plusieurs  usages  , 
etc.  introduits  en  France  à la  suite  des  deux  reines  que  l'Espagne  nous  a 
successivement  données  , ( i ) ne  peuvent  guère  être  exprimés  qne  par 
des  mots  d’origiue  castillane  ; tels  sont  medianoche , sieste , passacaille,  etc. 

4-°  Dans  le  nombre  de  ces  langues  diverses  qui  ont  ainsi , à différentes 
époques,  concouru  à former  la  nôtre  , nne  de  celles  qui  ont  eu  le  plus  de 
part  à cette  formation  , et  dans  laquelle  en  conséquence  doit  se  retrou- 
ver et  plus  souvent  et  avec  plus  de  facilité  l'étymologie  des  mots  François,  est 
sans  contredit  la  langue  latine.  Mais  ici  sc  présente  d'abord  une  distinc- 
tion essentielle  à faire  entre  le  latin  tel  que  le  parloient  les  anciens 
Romains  , et  le  jargon  barbare  connu  sous  le  nom  de  basse  latinité. 

Ce  jargon  né,  comme  On  le  sait , dans  le  moyen  âge,  du  mélange  de  mots 
latins  corrompus  avec  une  multitude  de  termes  francs , saxons  , gaulois  , 
etc.  auxqnels  on  se  contenta  de  donner  la  terminaison  et  les  inflexions  la- 
tines , ne  peut  par  lui-même  offrir  une  garantie  suflisante  pour  l'étymo- 
logie des  mots  qui  en  sont  dérivés.  11  faut  en  général  remonter  plus 
haut , et  chercher  cette  garantie  ou  dans  le  iatiu  lui-même , ou  dans  les 
autres  idiomes  dont  je  viens  de  parler. 

Quant  au  latin  proprement  dit , le  cas  est  tout  différent.  C’est  asse2 
sans  doute  qu’un  mot  François  y ait  manifestement  son  origine  pour  qu'on 
ne  soit  pas  obligé  de  lui  en  chercher  une  plus  reculée. 

Non  cependant  que  cette  langue  latine,  à laquelle  Cicéron  , Virgile; 
Tite-Live  , et  tant  d’antres  génies  supérieurs  ont  par  leurs  ouvrages  im- 
mortels , assigné  une  place  si  éinineute  parmi  les  langues  classiques  , 
ait  été  ni  formée  d’un  seul  jet , ni  composée  uniquement  de  mots  tirés  db 
son  propre  fonds.  (2)  Si  on  examine  combien  d’élémens  hétérogènes 
durent  concourir  , au  milieu  des  Etrusques  , des  Volsques  , des  Sa- 
tins, des  Osques , de  tous  les  peuples  divers  qui  se  partageoient  le  Latium 
et  l’Italie  entière , lorsque  Romulus  y jeta  les  premiers  fondemens  de  la 
cité  dominatrice  de  l’univers;  si  l’on  considère  combien,  dès  ces  temps 
antiques  , ces  nations  indigènes  avoient  déjà  vu  probablement  leurs 
idiomes  s'altérer  par  le  mélange  , soit  des  Celtes  , des  Gaulois , des 
Germains  qui , du  fond  de  leurs  forêts , étoient  venus  chercher  en  Italie 
un  sol  moins  âpre  et  un  ciel  plus  doux  ^ soit  des  anciens  Hellènes  qu’une 
surabondance  de  population  , des  relations  commerciales  , ou  le  simple 
amour  du  changement  avoient , des  pays  où  fut  depuis  la  Grèce  , porté  à 
l’extrémité  orientale  de  cette  Italie  , et  de  là  jusque  dans  le  Latium  ; (3) 
si  l’on  calcule  enfin  combien  , à des  époques  plus  ou  moins  rappro- 
chées de  nous , d’autres  mélanges  , d’autres  invasions  durent  encore  à 
ces  altérations  primitives  en  ajouter  de  nouvelles  dans  le  langage  des 
Romains  ; on  concevra  facilement  que  dans  ce  langage , il  n’a  pu  manquer 

( 1 ) Anne  d’Autriche  , fille  de  Philippe  III  , femme  de  Louis  XIII  , morte  en  1 666. 
Marie-Therèse  d’Autriche  , lille  de  Philippe  IV  , femme  de  Louis  XIV , morte  en  i683. 

( a ) yerba  aut  tatzna  aut  peregrirta  sunt  : peregrina  porro  ex  omnibus  propè  dixerim 
gentibus.  Taceo  de  Tuscis  et  Sabinis  et  Prœnestinis....  Plurint.i  gatlica  valuerunt , 

ut  riicda.  ac  petoritum Et  mutppam  Pœni  siii  vindicant  ; et  Gurdos  ex  Hispanid 

dnxisse  originem  audivi.  Sc*t  htxc  divisio  mea  ad  grœcuui  scrmoncm  prœcipuè  per- 
tinel  -•  nain  et  maxinid  rx  parte  Romanus  irtdir  conversus  est  , et  confessis  quchjug 
graccis  ut  i mur  i*crbis  , nli  nostra  J s sunt  ; s tient  iUi  à nains  tfuoifuc  mu  tua  ni  ur,  Quino- 
tiJunus  . de  Instilntione  oratorid . lib.  i , cap.  5. 

fî  J \oycx  histoire  littéraire  de  litaHc  , par  M.  Ginguenê  , toro.  x , ehap,  3 , pag.  177 
et  ssÛY. 


jtx  PRÉFACE. 

de  se  trouver  un  assez  grand  nombre  de  mots  qui , quoique  sons  une 
forme  purement  latine  et  naturalisas  par  une  longue  suite  de  siècles  , 
n’en  appartiennent  pas  moins  originairement  à d’autres  langues.  C’est 
donc  dans  ces  langues  , c'est  dans  le  celtique  , dans  l’ancien  teutonique , 
dans  le  gaulois , c’est  dans  lé  grec  sur-tout  que  les  mots  le  plus  visible- 
ment empruntés  du  latin  par  le  françois  et  les  autres  idiomes  modernes  , 
ont  souvent  leur  véritable  et  première  étymologie. 

J’ai  dit  dans  le  grec  sur  tout,  parce  que  , outre  cette  antique  transmigra- 
tion des  Grecs  ou  Hellènes  en  Italie  , à une  époque  où  leur  langue 
informe  et  grossière  , née  du  commerce  des  Phéniciens  avec  les  sauvages 
habitans  de  la  Phrygîe  , de  la  Macédoine  , de  l’Illyrie  , elc.  n’annoBçoit 
point  encore  à beaucoup  près  la  langue  d 'Homère  , de  Dtfmosthène  et  de 
Platon  , les  rapports  politiques  et  littéraires  que  les  Romains  eurent 
dans  la  suite  avec  les  Grecs , durent  nécessairement  introduire  dans  le 
langage  des  premiers  des  expressions  , des  formes,  des  combinaisons  nou- 
velles puisées  dans  la  langue  si  riche , si  harmonieuse  des  seconds. 

✓ On  sent , au  reste  , que  ce  que  je  viens  de  dire  du  latin  , doit  avec  le» 
modifications  convenables  , s'appliquer  au  grec  età  toutes  le»  langues,  soit 
anciennes,  soit  modernes  , qui  par  des  communications  plus  ou  moina 
suivies , par  des  emprunts  plus  ou  moins  déguisés,  se  sont  mutuellement 
enrichies  , et  quelquefois  corrompues  au  point  qu’il  n’est  pas  toujours 
bien  facile  de  distinguer  cc  qui  leur  appartient  en  propre  d’avec  ce  qui 
leur  est  ainsi  arrivé  d’une  source  étrangère.  A l’exception  de  la  langue 
primitive  ,de  cette  langue  sur  laquelle  on  dispute  depuis  si  long  temps  , 
sans  que  ces  interminables  discussions  aient  encore  amené  de  résultat 
positif,  il  n’en  est  aucune  qui  à une  époque  ou  une  autre , n’ait  subi  ce  genre 
d'altération,  aucune  par  conséquent  qui,  parmi  les  mots  qui  en  ont  été 
tirés  , n’en  compte  plusieurs  dont  la  première  origine  ne  remonte  au-delà 
de  cette  source  immédiate. 

Mais  on  sent  aussi  que  des  recherches  de  cette  nature  , quelque  eu* 
rieuses , quelque  utiles  même  qu’elles  soient  dans  le  fond  , ne  pouvoient 
entrer  dans  mon  plan.  Ce  n’est  point  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci  t 
destiné  , ainsi  que  je  l’ai  déjà  annoncé  plus  d’une  fois  , à servir  à tous 
les  âges  et  à toutes  les  classes,  dans  un  ouvrage  d’où  j’ai  voulti  et  dft 
vouloir  écarter  toutes  les  formes  scientifiques  , que  je  pouvois  suivre  la 
filiation  étymologique  de  chaque  mot  , et  me  livrer  à des  discussions 
longues  , arides,  et  le  plus  souvent  conjecturales.  J’ai  dû  sans  doute  lors- 
qu’un terme  françois  m’a  paru  dériver  du  latin  , par  exemple  , me  borner 
à indiquer  le  mot  d'où  il  a été  tiré  , et  tout  au  plus  à tâcher  d’en  rendre 
la  signification  plus  sensible  , en  faisant  connoitre  les  élétnens  de  la 
réunion  desquels  s’étoit  formé  ce  mot  primitif. 

C’est  sur  tout  pour  les  mots  dérivés  du  grec  que  jfe  me  suis  fait  une 
loi  de  cette  décomposition;  parce  qu’elle  est  en  général  bien  plus  claire  , 
et  par  conséquent  bien  plus  utile.  Qui  ne  sait  en  effet  que  cette  langue  , 
la  gloire  éternelle  des  lettres  et  de  l’esprit  humain  , dont  l’Université 
impériale  vient  si  sagement  de  réveiller  le  goût  et  de  ranimer  l’étude  trop 
long-temps  négligée  dans  l’instruction  publique  ; cette  langue  qui  dans 
tous  les  genres  de  littérature , a laissé  à la  postérité  des  modèles  si  par- 
faits . qui  pour  toutes  les  langues  cultivées  , pour  tousl^s  talens  , pour 
tous  les  arts  , est  devenue  tue  source  féconde  de  tant  richesses  iné- 
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puisables  ; qni  tic  sait , dis-je  , que  le  grec  , aussi  expressif  pour  l’esprit 
par  ses  combinaisons  grammaticales  , que  par  la  douceur  de  ses  sons 
il  est  mélodieux  pour  l’oreille  , n’a  presque  aucun  mot  dont  les  élémens  , 
dans  leur  heureux  mélange , n’offrent , je  ne  dis  pas  le  simple  signe , 
mais  le  tableau  le  plus  vrai  , le  plus  fidelle  de  1 objet  éuoncé  ? Aussi 
le  grec  est  il  aujourd’hui,  chez  toutes  les  nations  , la  langue  propre  des 
sciences.  C’est  lui  qui  depuis  long-temps  a donné  à la  médecine  , à 
l’anatomie  et  aux  autres  branches  de  l’art  de  guérir , les  termes  qu’elles 
emploient  de  préférence  : la  botanique  et  les  autres  parties  de  l’histoire 
naturelle  ne  s’en  sont  pas  servies  moins  utilement  dans  leurs  classifica- 
tions respectives  ; et  ce  n’est  , en  quelque  sorte  , qu'en  recevant  du 
grec  sa  moderne  nomenclature  , que  la  chimie  est,  comme  je  l’ai  dit  plus 
haut,  devenue  une  science  réelle:  nouvelle  preuve  de  la  vérité  du  prin- 
cipe établi  par  CondilLac  , que  l'art  de  penser  se  réduit,  en  dernier  résul- 
tat, à une  langue  bien  faite. 

Avant  de  quitter  cette  matière  , je  dois  compte  au  public  des  raisons 
-qui  m’ont  engagé  à écrire  les  mots  grecs  en  caractères  ordinaires.  Je  ne 
me  suis  pas  dissimulé  que  cette  forme  d’emprunt , qui  enlève  à ces  mots 
leur  physionomie  propre  , les  dépouille  encore  d’un  avantage  plus  précieux, 
de  celui  des  accents  , qui  concourent  si  puissamment  à l’harmonie  de  la 
langue  : mais  je  me  suis  dit  aussi  que  cet  avantage  seroit  absolument 
nul  pour  le  plus  grand  nombre  des  personnes  auxquelles  ce  Dictionnaire 
est  destiné  , et  qui  ne  connoissant  point  le  grec  , ne  pourroient  le  lire 
que  sous  cette  forme  étrangère.  D'après  cette  considération  , je  me  suis 
borné  à remplacer  par  notre  lettre  A l’esprit  rude  ou  l’aspiration  , et  au 
moyen  de  l’accent  circonflèxe  mis  sur  l’e  ou  sur  l’o  lorsque  j’ai  ou  à 
représenter  Véta  ou  l’oméga  , à marquer  soigneusement  la  différence 
des  deux  e et  des  deux  o qu’admet  la  langue  grecque.  En  cela  j’ai  suivi 
l'exemple  de  M.  Noël  , qui  dans  son  excellent  Dictionnaire  de  la  fable , 
destiné  comme  celui-ci  à toutes  les  classes  de  lecteurs  , a écrit  les  mots 
grecs  avec  les  mêmes  caractères  que  moi  : réservant  sagement  ceux  qui 
sont  propres  à cette  langue  pour  d'autres  ouvrages  qui  , quoiqu’éiëinen- 
taires , semblent  l'être  néanmoins  dans  un  moindre  degré  , tels  que  son 
Dictionnaire  latin  et  françois.  M.  Morin , dont  l’ouvrage  paroit  avoir  été 
fait  et  pour  les  Hellénistes  , et  pour  ceux  qui  sans  l’ètre  aspirent  à le 
devenir,  a dû  par  les  mêmes  raisons  , et  à l’imitation  encorede  M.  Noël 
dans  son  Dictionnaire  historique  des  personnages  célébrés  de  L’antiquité, 
écrire  les  mots  grecs  et  sous  leur  forme  propre  , et  avec  nos  caractères 
ordinaires. 

5.°  Pour  ne  donner  à mes  étymologies  ni  plus  ni  moins  d’autorité  qu’elles 
c’en  doivent  avoir  , j’ai  presque  toujours  indiqué  les  sources  oè  je  les 
ai  puisées.  Ces  sources  sont  d’abord  ia  dernière  édition  du  Dictionnaire 
étymologique  de  la  langue  française  , pa r Ménage , % vol.  in-folio,  Paris 
>75o.  Ce  n’est  pas  assurément  que  je  regarde , sans  exception  , commo 
à l’abri  de  tout  reproche  les  étymologies  que  renferme  ce  volumineux 
recueil.  Celles  sur-tout  dont  Ménage  est  l'auteur,  sont  quelquefois  si  ar- 
bi'raires  , si  peu  vraisemblables  , tranchons  le  mot  , si  absurdes  et  si 
ridicules,  que  je  ne  serois  point  étonné  qu’elles  eussent  suffi  pour  inspirer 
à de  bons  esprits  , contre  les  recherches  de  ce  genre  , les  plus  fortes,  les 
plus  invincibles  préventions. 
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Cependant  à ces  étymologies  amenées  de  si  loin  et  par  de  si  pénibles 
détours,  il  s'en  mêle  assez  souvent  de  plus  naturelles  et  de  plus  heureuses. 
Ménage  n’étoit  pus  à beaucoup  près  sans  esprit  et  sans  talens;  il  joignoit 
sur-tout  à une  érudition  immense  une  mémoire  non  moins  prodigieuse  : 
mais  il  manquoit  de  goût  ; et  la  manie  d’étaler  à tout  propos  son  vaste 
savoir,  le  système  qu’il  s’étoit  fait  d’arriver  à son  but  à foree  dechan- 
gemens  de  lettres  , de  transformations , de  suppressions  de  syllabes  pu- 
rement hypothétiques  , et  qui  n’avoient  de  fondement  que  dans  sa  seule 
imagination,  le  conduisent  quelquefois  à des  résultats  tout  au  moins  très- 
extraordinaires  : témoin  les  fameuses  étymologies  des  mots  laquais  et 
alfana  , qu'il  fait  venir , comme  tout  le  monde  sait , le  premier  de  venta  , 
et  le  second  A’equus. 

Dans  cette  édition  du  Dictionnaire  étymologique  ont  été  fondues  les 
origines  de  la  langue  françoise  par  Caseneuve,  les  recherches  sur  le  même 
objet  par  Le  Dachat , Huet  et  divers  autres  savans.  J’y  ai  puisé  sour- 
vent  d'utiles  lumières  pour  cette  partie  importante  de  mon  travail. 

J’ai  aussi  tiré  quelques  secours  du  Dictionnaire  de  Trévoux  ; mais  en 
ce  point  comme  en  beaucoup  d’autres  , c’est,  ainsi  que  je  l’ai  observé  plus 
haut , un  guide  trop  peu  sûr , pour  que  j’aie  dû  le  suivre  aveuglément  et 
sans  réserve. 

Le  Glossaire  de  Du  Cange  , le  Dictionnaire  des  termes  du  vieu  r fran- 
çais par  Borel , le  Trésor  de  la  langue  françoise  , tant  ancienne  que  mo- 
derne par  Nient  , les  Recherches  de  Pasquier  , divers  autres  ouvrages  plus 
récents  , tels  que  les  Matinées  Sénonoises  par  l’abbé  Tuet , coutenant  un 
grand  nombre  d’expressions  proverbiales  et  leur  origine  ; un  Dictionnaire 
étymologique  des  termes  d’architecture  ,etc.  par  Gastelier,  le  Glossaire  de 
la  langue  romaine  par  M.  Roquefort  , etc.  etc.  ont  été  de  même  cons- 
tamment sous  mes  yeux.  J’ai  consulté  au  besoin  divers  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres.  J’ai  enfin  cherché  , pour  remplir 
aussi  complètement  qu’il  m’a  été  possible  l’objet  que  j’avois  en  vue  , à 
m’entourer  de  tous  les  secours  ; |’ai  mis  à contribution  tous  mes  souve- 
nirs , toutes  mes  lectures  : l 'Histoire  de  France  entre  autres  , publiée  en 
dernier  lieu  , par  Anquetil  , in’a  fourni  plusieurs  étymologies  intéressantes,  i 

Pour  les  mots  dérivés  du  grec , j’ai  fait  un  fréquent  usage  de  l’excellent 
Dictionnaire  étymologique  de  M.  Morin.  Je  me  suis  souvent  rencontré 
avec  cet  estimable  Lexicographe , parce  que  souvent  nous  avons , l’un  et 
l’autre  , puisé  dans  les  mêmes  sources  ; mais  toutes  les  fois  que  je  n’ai 
eu  pour  guide  que  sa  seule  autorité  , je  l’ai  suivie  avec  d’autant  plus  de 
confiance,  qu’indépendamment  de  celle  que  je  devois  au  savant  d'Ansse 
de  Villoison  , cité  par  M.  Morin  én  divers  endroits  de  son  ouvrage  , je 
me  suis  convaincu  par  les  vérifications  que  j’ai  été  dans  le  cas  de  faire, 
qu’entre  autres  genres  de  mérite  , le  travail  de  celui-ci  a , très-généra- 
xalement  le  premier  de  tous  , celui  de  l’exactitude.  Le  nouveau  Diction- 
naire grec-français  de  M.  Planche  m’a  été  aussi  , pour  le  même  objet  , 
d’une  grande  utilité. 

J’ai  tiré  moins  de  secours  du  Dictionnaire  des  sciences  et  des  arts  par 
M.  Lunier  , non  sans  doute  que  cet  ouvrage  , l’un  de  ceux  qui , dans  la 
rédaction  de  cette  nouvelle  édition  , ont  été  sans  cesse  sous  mes  yeux  , 
ne  soit  recommandable  à beaucoup  d’égards;  mais  je  ne  sais  par  quelle 
cause  il  s’y  est  glissé  une  telle  multitude  de  fautes  , que  je  n’ai  dû,  erx 
user  le  plu»  souvent  qu’avec  sobriété  et  circonspection,  ‘ 


PRÉFACE.  xxiii 

Les  étymologies  puisées  dans  l'arabe  , l’hébreu  et  les  autres  langues 
orientales  , ont  été  soigneusement  vérifiées  par  une  personne  très-versée 
dans  la  connoissânce  de  ces  langues.  Il  en  est  de  même  des  mots  tirés  de 
l’allemand  et  de  ses  différens  dialectes. 

A tout  ce  que  j’ai  dit  sur  les  étymologies  , j’ajouterai  encore  que 
quelques-unes  de  celles  que  j’ai  rapportées  n’étant  fondées  que  sur  des 
anecdotes  plus  ou  moins  vraies , elles  ne  peuvent  avoir  plus  de  certitude 
que  la  base  sur  laquelle  elles  reposent  n'a  elle-même  de  solidité.  Telles 
sont , par  exemple  , celles  qu'on  lira  aux  mots  anguille  et  point  des  pro- 
verbes si  connus  : il  fait  comme  l'anguille  de  Melun  , il  crie  avant  qu'oit 
l’écorche.  Pour  un  point  Martin  perdit  son  âne , etc.  Mais  , en  ne  donnant 
ces  étymologies  que  pour  ce  qu’elles  sont;  en  ayant  soin  de  citer  toujours 
mes  garants,  je  n’ai  pas  cru  que  rien  m'empéchàt  de  les  présenter  comme 
un  objet  , sinon  d’instruction , du  moins  de  curiosité. 

Je  finirai  ce  long  exposé  de  mon  plan  et  des  moyens  d'exécutiort 
que  j’ai  employés  , par  une  dernière  observation  , sans  doute  superflue 
pour  les  personnes  dont  j’aurai  l’honneur  d’être  connu  , mais  cependant 
trop  importante  en  elle-même  , pour  être  entièrement  passée  sous  silence.' 
C’est  que  ce  Dictionnaire  devant , ainsi  que  j’ai  été  souvent  dans  le  cas 
de  le  dire  , servir  aux  lecteurs  de  tons  les  âges  et  de  toutes  les  classes 
je  n’ai  pas  un  seul  instant  perdu  de  vue  cette  destination.  Je  me  suis 
lait  en  conséquence  une  loi  très-rigoureuse  d’en  écarter  avec  soin  tout 
ce  qui  aurait  pu  porter  la  plus  légère  atteinte  à la  religion  , aux  mœurs 
à la  société , au  gouvernement , à tout  ce  qui  intéresse  l’ordre  général 
ou  particulier  : heureux  , si  sous  les  autres  rapports  , j’ai  pu  terminer  par 
un  ouvrage  de  quelque  utilité  , une  longue  carrière , remplie  à peu-près 
toute  entière , par  des  fonçtions  ou  des  travaux  relatifs  à l'instruction 
publique. 
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Acad,  signifie  . • • Dht  humai  re  de  l'Aca- 
démie Françoise. 

adject.  adj adjectif,  adjectivement. 

mdj.  et  s . ou  adj . eC  adjectif  et  substantif. 
subst. 

adv.  ad  verb.  ....  adverbe  , adverbial  , 
adverbialement. 

Agricult. Agriculture. 

A Ig Algèbre. 

Allem Allemand. 

Angl.  . AiigloLi. 

Anat.  . Anatomie. 

Ami • Antiquité. 

Arrhmol . Archæologie. 

A relût Architecture. 

Aridi.  • Arithmétique  , arith- 

métiquement. 

Ast.  Astron Astronomie  , astrono- 

mique ment. 

filas Blason. 

Bot.  Coran.  Botanique. 

t.  à d. C'est-à-dire. 

Chim. . ........  Chimie. 

Chir.  Chirur Chirurgie. 

cortj.  c on  jonc eoti  jonction. 

Di  cl.  . . Dictionnaire. 

J) ici.  cric Dictionnaire  critique 

de  Fcruud. 

éiirin.  ........  diminutif. 

dout douteux. 

Dm  j cl.  .......  Dictionnaire  de  gram- 
maire et  Je  littéra- 
t t«fcd«tl'nKîyole' 

pédie  méthodique. 

Entom.  Entomol.  . . Entomologie, 
express.  .......  Expression. 

ram.  Fanûl Familier  , fiamilière- 

meut. 

Faueonn. .......  Fauconnerie. 

/'cm.  f. féminin. 

fig.  figur.  au  fig.  . . . Figurément , au  figuré, 

Jrortij. Fortifications. 

franç.  francois  , Françoise. 

gén génitif, 

Géom.  Géomet.  . . . Géométrie. 

Gnoin.  Gnomon.  . . . Gnoinonique. 

Gram Grammaire. 

gr. . . . . Grec. 

Hist.  anc Histoire  ancienne. 

Hist.  eccl Histoire  ecclésiastique, 

Hist.  mod. Histoire  moderne. 

Hist.  nat Histoire  naturelle, 

Hvdraul Hydraulique. 

Icht.  Ichtyol Ichtyologie. 

ital Italien. 

impers.  ........  Impersonnel. 

indéf. Indéfini. 

inter j . . Interjection. 


Jurisp Jurisprudence. 

lat Latin. 

Lett Lettres. 

Manufac Manufactures. 

masc.  ou  Masculin. 

Mai: • • • Marine. 

Mat Mathématiques. 

Mémo Mécanique. 

Méd.  Médec Médecine. 

Minéral.  .....  . • Minéralogie. 

Mythol My  thologic. 

feutra! . N eut  râlement. 

Opt.Optiq Optique. 

Omit.  Omithol.  . . . Ornithologie. 
part.  pass.  part.p . . participe  passé. 

Pers.  Pe.rsonn Personnel. 

Phys.  Physiq Physiaue. 

plur.pl . Pluriel. 

Poét.  Poétique  , poétique* 

ment. 

Pop.  Popul.  ...  • • Populaire. 

P rat Pratique. 

pré.  prépos.  .....  Préposition. 

Îro.  pron.  ......  Pronom.  * 

’rouonc Prononce  , prononce». 

Provcrb.  Prov.  ....  Proverbial  , ProYcrbia- 
lemcnt. 

Rhét.  Rhétor.  . . y , . Rhétorique. 

Sculp.  .....  ...  Sculpture. 

stng Singulier. 

s.  d.  ( i ) Singulier  douteux. 

subst.  ou  s.  . . . . . Substantif. 
suhst.masc.  s . rn.  J . Substantif  masculin. 
Subst.  fem.  s.f.  . . Substantif  féminin, 

substanl Substantivement. 

sur.  ..........  sc  conjugue  sur  ou 

comme. 

ter.  T.  ou  t Terme. 

Théotog Théologie. 

Trcv Dictionnaire  de  Tré- 

voux. 

Vén.  Véuer.  .....  Vénerie. 

verb . f,  verbe  , verbal. 

verb.  ac.  V.  a.  «...  verbe  actif. 

*erb.  ne  ut.  ».  neuf.  ».  n . . verbe  neutre. 
verb.  pron.  ».  pton.  ».  pr.  verbe  pronominal. 
verb.  réc.  v.  récip.  . verbe  réciproque. 
verlt.  réf.  ......  verbe  réfléchi. 

Vocab.  Yocabul.  . . Le  grand  Vocabulaire 
François. 

. Voy.  ou  F. Voyea. 

— . sépare  les  diverses  ac- 

ceptions d’un  mémo 
mot , ou  sert  à éviter 
la  répétition  du  mot 
qui  fait  l’objet  de  l’ar- 
ticle. 

j*  désigne  les  articles  ajoutés  clans 

cette  édition. 


( i ) t.  d.  qui  signifie  singulier  douteux  , est  exclusivement  affecté  aux  mot»  qui  ont  une  syllabe 
«n  eau  ou  au  dont  fai  désigné  la  prononciation  par  fi,  et  laquelle  syllabe  est  douteuse  au  singulier  , 
c’est-à-dire  brève  dam  le  cours  de  la  phrase  et  longue  à la  fin.  Au  plurial  elle  est  toujours  longue. 
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DICTIONNAIRE  *** 

DELA 

LANGUE  FRANÇOISE. 

i 

A 


A , subst.  m.  Première  lettre  de  l’Alphabet, 
et  première  des  cinq  voyelles.  Il  est  long  et 
grave.  Un  petit  a.  Il  ne  sait  ni  a ni  b.  11  ne 
se  décline  pas,  et  ne  prend  point  d'j  au  pluriel  : 
on  dit  deux  a et  non  pas  deux  as. 

A « troisième  pers.  du  singul.  du  présent  du 
verbe  Avoir - 11  est  bref,  il  a.  — //  y <z,  verbe 
impers.  Il  y a des  hommes  qui...  11  est,  il  existe 
des  hommes  qui.  • . 

A , prépos.  qui  s’emploie  devant  les  noms 
propres,  et  ceux  qui  ne  prennent  point  d’article. 
Il  est  bref,  et  prend  l’accent  grave  : à Pierre , à 
mon  frrre  , à elle  ^ à lui , etc.  —Placé  avec 
l’article  devant  un  nom  , il  équivaut  au  datif  des 
Latins,  etc.  ; mais  il  ne  veut  être  alors  suivi 
que  d’un  sing.  fem.  à la  gloire  de  Dieu. — Il 
s’emploie  souvent  avec  l'infinitif  des  verbes  régis 
par  un  nom  , ou  par  un  autre  verbe  : beau  a 
voir  * maftreà  danser  , donner  à boire.  —Quel- 
quefois il  tient  lieu  du  gérondif  : Parement  à 
courir  le  monde  , on  devient  plus  homme  de 
bien  , c.  a.  d.  en  courant. 

A , comme  prép.  tient  encore  la  place  d 'après^ 
oiiâ  poil;  d'avec  ^ peindre  à l'huile  £ de  pour  , 
ois  à brûler;  d 'environ  ^ cinq  à six  pieds;  d’oa  , 
deux  à trois  ( il  vaut  mieux  dire  deux  ou  trois  ) ; 
de  par , on  juge  à votre  mine  ; de  selon  ou  jm- 
vant , un  habit  à la  mode  ; de  vers  , il  tire  à sa 
fin  , etc.  etc.  Dans  toutes  ces  occasions  et  autres 
semblables  , on  met  un  accent  grave  sur  lu. 

A,  dans  le  calendrier  Julien  ,est  la  première 
des  lettres  dominicales.  C'étoit,  avant  Père  chré- 
tienne , la  i .r*  des  nundinales  : et  ce  fut  d’après 
cet  usage,  qu'on  introduisit  les  lett.  dominicales. 

A ( privatif),  première  lettre  de  l'alphabet 
grec,  nommée  Elle  entre  dans  la  compo- 

sition de  plusieurs  mots  franç.  dérives  du  grec  , 
et  dans  lesquels  elle  marque  privation  : Acé- 
phale , sans  tète  ; achromatique  , sans  couleur* 
AA  ou  AA  A,  signe  dont  les  Chimistes  se  ser- 
vent pour  signifier  amalgamer , amalgame. 

•f  Ab  a , s.  m.  Sorte  d étoffé  de  laine  fabriquée 
en  Turquie. 

■f  A bab,  s.  m.  Matelot  turc  levé  dans  l'empire, 
li  defaut  d’esclaves  propres  à la  Marine.  \ ingt 
familles  fournissent,  un  Abab  , qui  est  soudoyé 
par  les  dix-neuf  auxquelles  il  n’appartient  pas. 

AbACo,s.m.  (prononcez  A-ba-ko)  V .Abaque. 
—Ancien  ornement  de  tête  des  rois  d’ Angleterre. 

T.  I. 


f An ADin.  AbadMr  ou  Abdir, s.  m.  (. A-ba-dir ) 
Dans  l’ancienne  Mythologie,  pierre  que  Cybèle 
présenta  enveloppée  de  langes  à Saturne  , lors 
de  la  naissance  de  Jupiter  , et  que  Saturne 
avala  , croyant  dévorer  son  fils.  On  l'appelle 
aussi  Béty/e. 

Abaisse , s.  f.  (A-bè-ce  ) PMe  qui  fait  le  des- 
sous ( Trév.  ) ou  le  fond  {Acad.)  d’une  pièce 
de  pâtisserie. 

Abaissé,  ée,  part.  pass.  d’ Abaisser , et  adjV 
—En  t.  de  Blason,  i.°  Vol  abaissé  , se  dit  d’uit 
oiseau  dont  les  ailes  ont  leurs  extrémités  tour- 
nées vers  la  pointe  de  l’écu.  On  le  dit  aussi  du, 
chevi  on , du  pal  , de  la  bande  , de  la  fasce , etc*. 
— a.°  Chef  abaissé , qui  se  trouve  sous  un  autre 
chef  qu'on  a par  concession  ou  par  état. 

Abaissement,  ni.  ( A-be-cc-man  ) Dimi- 
nution de  hauteur;  manière  d’être  d’une  chose 
qui  est  plus  basse  qu’elle  n’étoit \L' abaissement 
d’ un  mur  , des  eaux  , du  mercure  dans  le  haro* 
mètre  , etc.  On  dit  aussi  abaissement  de  la  voix  t 
ar  opposition  à élévation  de  la  voix.—  Au  fig*. 
umiliation , ou  encore  diminution  de  crédit  , 
d’honneur , etc.  ( Du  latin  barbare  bossus , donc 
les  Italiens  ont  fait  basso , les  Espagnols  baxo  , 
el  les  François  bas.  ) 

Al  aissement  tf  une  équation  , en  t.  d’Algèb* 
réduction  d’une  équation  à la  forme  la  plu* 
simple  dont  elle  est  susceptible.  — de  l' horizon 
visible , en  t.  d’Astron. , quantité  dont  l’horizon 
visible  est  abaissé  au  dessous  du  plan  horizontal 
qui  touche  Ja  terre.  — des  planètes  ; quantité 
dont , par  l’cfTet  de  la  réfraction,  nous  voyons 
les  planètes  plus  basses  que  si  nous  étions  pla- 
cés au  centre  de  la  terre.  — du  cercle  crèpuscu~ 
laire  ; quantité  dont  le  soleil  est  abaissé  au- 
dessous  de  l'horizon  , lorsque  le  crépuscule  du 
soir  est  totalement  fini , ou  lorsque  l’auroie 
commence. 

f Abaissement  ou  Abattement  , s.  m.  En  t. 
de  Blason  , addition  de  quelque  pièce  faite  à 
l’écu  pour  en  diminuer  la  valeur  et  la  dignité  , 
en  mémoire  d’une  action  déshonorante,  etc. 

AjbaIsseu  , v.  art.  ( A-bè-cë)  Faire  aller  en 
bas  ; mettre  plus  bas:  Abaisser  un  store , une 
lanterne * \o y.  Baisser.— Diminuer  de  hauteur  : 
Abaisser  une  muraille  de  deux  pieds.  — T.  de 
Jardinier  : Couper  une  braoche  près  du  tronc, 
— Ent.  de  Fauconneiie,  ôter  quelque  chose  de 
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la  portion  du  manger  de  l'oiseau  , pour  le 
renare  plus  léger.  —Au  fig.  déprimer;  humilier; 
ravaler:  avec  cette  différence  (Rabaisser  ex- 
prime une  action  plus  modérée,  un  abaissement 
médiocre;  ravaler , un  abaissement  beaucoup 
plus  piofond;  humilier , un  état  de  confusion 
«pii  abaisse  jusqu'il  terre  ( humus):  avilir  a une 
signification  encore  plus  forte.  Houbaud. 

s* Abaisser  , v.  r.  Devenir  plus  bas  : ba  rivière 
s' ahaisse.  — Fig.  s’humilier  , s’incliner  par  res- 
pect : S'abaisser  devant  Dieu.  —On  le  dit  aussi 
au  fig.  pour  se  ravaler  ; s’avilir  : S'abaisser  à 
des  choses  indignes  d un  honnête  homme * 
Abaisseur.  s.  etadj.  m.(A-bè-reur)T.  d’Anat. 
Nom  de  divers  muscles  dont  l’action  consiste  à 
abaisser , à faire  mouvoir  en  bas  les  parties 
auxquelles  ils  sont  attachés. 

f Abait  , s.  m.  (A-bè)  Terme  employé  par 
les  pécheurs  pour  désigner  un  appât:  ils  disent 
aboi  ter,  ahecqucr  et  emherquer  pour  amorcer. 

f Abajoue,  s.  f.  ( A-ba-jou-e ) Sorte  de  sac 
on  de  poche  que  quelques  espèces  de  singes 
Ont  dans  la  bouche. 

Abalou&dir,  v.  act.  (A-ba~loun-dir)  Rendre 
lourd , stupide.  11  est  familier. 

Abandon,  s.  m.  ( A-ban-don ) Etat  où  est  une 
personne  , une  chose  délaissée.  Il  s’emploie  sans 
régime  : Etre  dans_  V abandon  , dans  un  aban- 
don générât.  — Abandonnement.  Ce  mot  alors 
a un  sens  actif  , et  il  prend  un  régime  ; mais 
on  ne  s’en  sert  qu’au  Palais  : L'aire  l' abandon 
de  ses  biens  ; hors  de  li  on  dit  abandonnement . 
—Sorte  de  négligence, presque  toujours  agréa- 
ble, qu’on  sent  dans  le  discours,  lorsque  1 ora- 
teur ou  l’écrivain  se  laisse  aller  au  mouvement 
naturel  de  son  sentiment  et  de  sa  pensée  : Un 
heureux  abandon , etc. 

A L’ABANDON  , express,  adv.  Laisser  tout  à 
V abandon ; laisser  au  pillage,  etc. 

Abandonné , ée  . paît.  p.  d’ Abandonner  , et 
adj.  Désert , inhabité  , détruit.  —Se  dit , en  t. 
de  Chasse  , d’un  chien  courant  qui  prend  les 
devants  d’une  meute,  et  qui  s’abandonne  sur  la 
béte.  — Au  fig.  Livré  a quelque  passion  avec 
excès  : perdu  de  débauche , etc.  Il  est  plos  usité, 
en  parlant  des  femmes , et  on  l’emploie  souvent 
comme  subst.  : C'est  une  abandonnée • 

Abandonnement,  s.m.  ( A-ban-do-ne-man) 
Délaissement  entier.  Il  se  dit  et  de  l’acte  d’aban- 
donner : Faire  un  abandonnement  de  tous  ses 
biens  ; et  de  l’état  de  la  chose  abandonnée  : Il 
est  darts  V abandonnement  de  tous  ses  amis , 
etc.  —Désordre, dérèglement  excessif;  prosti-% 
tution  : il  s’emploie  sans  régime. 

Abandonner  , v.  a.  ( A-ban-do-né)  Quitter, 
délaisser  entièrement.  —Laisser  en  proie,  expo- 
*er , livrer  à.. . —Laisser  entièrement  k la  tlis- 
posà  ion , à la  merci  de. . . . ( De  l’italien  aban- 
donare , dérive  lui-même  du  latin  bandum  de- 
terere , quitter  ses  drapeaux.  ) 

Abandonner  un  Jils  , n’en  prendre  plus  soin. 
— un  malade  , cesser  de  le  voir  ou  de  lui  or- 
donner des  remèdes,  parce  qu’on  désespère  de 
ta  guérison.  — ses  prétentions  , une  succession  , 
y renoncer  entièrement.  — un  cheval , le  faire 
couiir  de  toute  sa  vitesse,  sans  lui  tenir  la 
bride.  — son  cheval  apres  quelqu'un  , le  pour- 
suivre à course  tU  cheval*  I:n  ce  dernier  sens , 
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On  dit  au*St  s* abandonner  après.,..  — ta  chasse , 
en  t.  de  Mar.  cesser  de  poursuivre  un  bâtiment. 

s’abandonner  , v.  réc.  Se  livrer,  ou  se  sou- 
mettre entièrement  à...  se  prostituer,  en  parlant 
d’une  femme.  En  ce  sens  , il  s’emploie  aussi 
absolument.  — S'abandonner  à ta  fortune  , 
laisser  aller  les  choses  au  hasard. 

Abaque  , s.  m.  ( A -ba-he)  Table  couverte  de 
poussière  sur  laquelle  les  anciens  Romains  tra— 
çoient  des  figures.  — Chef  les  Grecs,  carré  long, 
évidc , sur  lequel  étoient  tendus  des  fils  : h ce» 
fils  étoient  enfilés  des  boules  qui  servoient  à 
compter. —Table  ou  échiquier  sur  lequel  on 
jouoit  à différens  jeux.  — Buffet  ou  armoire 
destiné  à porter  ou  à renfermer  les  vases  dont 
on  se  servoit  dans  les  repas.— Plaques  de  brome 
carrées  qui , arrangées  par  compartimens,  scr- 
▼oient  à incruster  les  toits  des  palais  , etc.  — 
En  Architecture  , partie  supérieure  ou  couron- 
nement du  chapiteau  de  la  colonne.  — Alpha- 
bet ou  table  sur  laquelle  on  traçoit  les  lettres 
pour  apprendre  h lire  aux  enfans.  ( Du  grec 
aba.r , buffet,  table.) 

Abaque  ou  table  de  Pythagore  , table  pour 
la  multiplication  des  nombres , inventée  par 
Pythagore • 

f Abarticulation,  s.  f.  ( A-bar-ti-ku-Ja- 
cion)  T.  d’Ànat.  Espèce  d’articulation  des  os  qui 
est  évidemment  mobile.  Les  Anatomistes  l’ap- 
pellent Diarthrose.  Vo y.  Articulation. 

Abas,  s.  m.  (pron.  l’s  ) Nom  d'un  poids  de 
Perse  , pour  peser  les  perles  ; H est  moins  fort 
d’un  huitième  que  le  carat  d'Europe. 

Abasourdir,  v.  act.  (A-ba-zour-dir)  Etourdir, 
consterner;  jeter  dans  l'abattement.  Vieux  mot 
qui  se  soutient  encore. 

Abassi,  s.m.  (A-ba-ci)  Monnoie  orientale  de 
la  valeur  de  deux  réales  d’Espagne. 

Abatage  , s.  m.  La  peine  et  les  frais  pour* 
abattre  et  couper  les  arbres  qui  sont  sur  pied  , 
pour  exploiter  un  bois.  — En  t.  de  Marine  , l’ac- 
tion 6’ abattre  un  vaisseau  en  carène. 

Abatant  * s.  m.  ( A-ba-tan  ) Espèce  de 
dessus  de  table  qui , chez  les  marchands  de 
draps,  s’élève  ou  »' abat , suivant  le  jour  qu’on 
veut  donner  au  lieu  où  l’on  vend.  — Dan»  les 
comptoirs,  certaines  parties  des  tablettes  que 
l’on  ferre  avec  des  briquets,  pour  les  lever  et 
baisser  lorsqu’on  veut  sortir  de  leur  enceinte. 

Abâtardir  , v.  a.  ( A bd-tar dir)  Faire  dégé- 
nérer; corrompre , altérer  le  naturel  de On 

ne  l’emploie  qu'au  figuré. 

s'Abâtardir  , r.  rec.  Dégénérer  , déchoir  do 
son  état  naturel,  au  physique  et  au  moral. 

Abâtardissement,».  m.(A-bd-tor-di-ce-mon) 
Altération  d’une  chose  qui  déchoit  de  son  état 
naturel  : Abâtardissement  d un  plant  de  vigne  ; 
et  au  fig.  Abâtardissement  de  courage , etc . 

Abat-chauvée,  s.  f.  (A-ba-ch6-vt-e)  Laine 
de  moindre  qualité. 

Abatée  , s.  f.  ( A-ba-tr—e)  T.  de  Mar.  Mou- 
vement du  vaisseau  qui  arrive  de  lui-méme. 

Abatkllement  , s.  fém.  ( A-ba-tè-le-man  ) 
Sentence  du  consul  de  France  aux  Echelles  du. 
Levant  , qui  interdit  tout  commerce  è ceux 
qui  désavouent  leurs  marchés  , etc. 

ABAT-rAiM,s.  m.  (A-ba-fcin)  Grosse  pièce  de 
viande.  Il  est  fam. 
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f Abat-FOIN,  s.  m.  ( A-ba-foein ) Ouverture 
au-dessus  du  râtelier , pour  y mettre  le  foin. 

Abatis  , s.  m.  ( A-ba-ti  ) Plusieurs  choses 
abattues,  Abatis  tf  arbres , de  maisons  , etc.  Ce 
mot  est  au  propre  ce  qu’est  abattement  au  lig. 
Ces  chemins  étaient  pleins  d' abatis  ; je  suis 
dans  un  grand  abattement . L'un  et  l'autre  ne 
s'emploient  que  dans  un  sens  passif.  — En  t.  de 
Chasse:  i.°  Action  d’un  chasseur  qui  tue  beau- 
coup de  gibier.  — a.°  Petit  chemin  que  font  les 
jeunes  loups  , lorsqu’ils  abattent  l'herbe  en 
aiianl  souvent  aux  memes  lieux. —3.°  Les  bêtes 
tuées  par  les  vieux  loups.  —T.  de  Boucher  : le 
cuir  , la  graisse , les  tripes  , etc.  des  bétes  tuces. 
— T.  de  Rôtisseur  : les  ailes,  le  cou,  les  pieds  , 
le  gésier  et  le  foie  de  quelque  volaille  ; la  tète  , 
Tes  pieds , le  foie  et  le  mou  d’un  agneau.  — T.  de 
Carrier  : les  pierres  qu’on  a détachées  et  fait 
tomber. 

Abat-jour,  s.  m.  ( A-ba-jour  ) Fenêtre  en 
forme  de  soupirail  , dont  l’appui  a son  embra- 
sement en  talus  , pour  recevoir  le  jour  d'en- 
haut. 

t AbaTOK,  s.  m.  ( A-ba-ton  ) T.  d’Archaeolo- 

£e.  Nom  qu’on  donnait  à Rhodes  à un  édifice 
>nt  l’entrée  étoit  interdite  à toutes  sortes  de 
personnes  , parce  qu'il  renfermoit  un  trophée 
et  deux  statues  que  la  rtintArtemise  y avoit  fait 
élever,  en  mémoire  de  son  triomphe,  apres 
avoir  surpris  cette  ville.  (De  Va  privatif  grec, 
et  de  bafos  , qui  dans  la  même  langue  signifie 
accessible.  ) 

Abattement,  s.  m.  (A-ba~tc-man)  Acca- 
blement* langueur  ; diminution  de  force  ou  de 
courage  : il  ne  se  dit  qu’au  fig.  Vo y.  Abatis  et 
Accablement. 

Abatte i/2,  s.  m.  (A-ba-teur) Celui  (\u\abat. 
Grand  abatteur  de  bois  „ bûcheron  expéditif. 
—Habile  joueur  de  quilles.  — Figur.  et  fam. 
Homme  qui  fait  de  grandes  choses,  en  quelque 
genre  que  ce  soit. 

Abattre,  v.  a.  (A-ba-tre)  Jeter  par  terre  ; 
ieter  bas  ; faire  tomber.  — Démolir  ; ruiner.— 
Faire  cesser  : Petite  pluie  abat  grand  vent. 
—Fig.  Affaiblir  ; faire  perdre  les  forces,  le  cou- 
rage : accabler  ; vaincre.  ( De  l'italien  abbat - 
tere , formé  de  ad  à , et  de  battere  battre  ; jeter 
bas  . abattre.  ) 

Abattre  du  bois  ; c’est , au  jeu  de  Trictrac, 
ahutre  des  dames  pour  caser;  et  au  jeu  de 
LtuiUes,  abattre  beaucoup  de  quilles.  —Au  fig. 
et  fam.  Abattre  bien  du  bois  , expédier  beau- 
coup d'affaires  en  peu  de  temps.—  Abattre  l'oi- 
seau , en  termes  de  Fauconnerie  , le  tenir  et  le 
serrer  entre  deux  mains,  pour  lui  donner  quel- 
ques médicamens.  — Abattre  ï eau  , en  t.  de 
Manège,  essuyer  le  corps  d'un  cheval  qui  vient 
de  sortir  de  l’eau , ou  qui  est  en  sueur.  — Abat - 
tre  un  vaisseau  en  caréné  , en  t.  de  Marine  , 
l’incliner  jusqu'à  éventer  sa  quille  afin  de  le 
caréner.  —Abattre  à la  côte.  Vo y.  s’ Affaler. 

Abattre,  v.  n.  T.  de  Marin.  S’écarter  de  l’aire 
du  vent  qui  doit  régler  le  cours  du  vaisseau  ; ou 
obéir  au  vent,  pour  arriver  .plus  aisément. 

s'Abat tre,  v.  r.  S’abaisser,  se  laisser  tomber. 
— Se  dit  d'un  cheval  à qui  les  quatre  pieds 
manquent , et  qui  tombe  tout  d’un  coup.  — S'a- 
paiser; cesser,  en  pariaul  du  vent.  — Au  fig. 
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Perdre  courage.  On  dit  en  ce  sens , se  laisser 
abattre  d.  ... 

Abattu  , ue  , part.  pass.  à' Abattre  , et  adj. 

( A-ba-tù , ù-e ) Vo y.  Abattre  , dans  ses  diffe- 
rentes acceptions. 

Abattubes  . s.  f.  pi.  ( A-ba-tu-res ) Foulu- 
res , broussailles  que  le  cerf  abat  du  bas  de  son 
ventre  eu  passant. 

Abat-vent  , s.  m.  ( A-ba-van ) Charpente 
couverte  d’ardoises,  etc.  qui  garantit  du  vent  les 
ouvertures  d’une  maison,  etc.— Grand  paillas- 
son pour  rompre  les  vents  qui  nuisent  aux 
plantes.  — Appentis  qui  , dans  les  sucreries, 
couvre  chaque  fourneau  des  ateliers. 

f Abat-voix  , s.  m.  ( A-ba-voa  ) Dessus 
d’une  chaire  à prêcher,  etc. 

Abbajer  , s.  m.  Espèce  de  monnoie.  V.  Bas  si . 

Abbatial  , ale  , adj.  ( A-ho-ci-al , a-le  ) 
Qui  appartient  à un  abbé  ou  à une  abbesse. 

Abbaye  , s.  f.  {A-bé-ï-e;  on  devroit  écrire 
abbéie , parce  qu’en  lisant  abbaye , on  ne  sait 
s’il  faut  pronocer  ay , comme  dans  il  essaye  , il 
paye  ; ou  comme  dans  pays , paysan  ,etc.  ) Mo- 
nastère gouverné  par  un  abbé  ou  une  abbesse. 
— Les  bàtimens  de  ce  monastère. 

Abbaye  en  réglé  ou  régulière ^ celle  dont 
l’abbé  est  religieux,  de  même  que  ceux  qu’il 
gouverne.  — en  commende  , celle  dont  l’abbé 
est  ecclésiastique  séculier  , et  n’est  point  tenu 
à l’observance  de  la  règle. 

Abbé,  s.  m.  (A-bé)  Celui  qui  possède  une 
abbaye , soit  en  règle  , soit  en  commende.  Un 
dit  : Bénir  ou  J aire  bénir  un  abbé.  — Tout 
homme  qui  porte  l'habit  ecclésiastique  , quoi- 
qu'il n’ait  point  d’abbaye. 

Abbesse,  s.  f.  ( A-be-ce ) Celle  qui  possède 
une  abbaye  : Bénir  une  abbesse . 

ABC , ».  m.  ( A-bé-cé ; X'Encj  c.  écrit  obéré , et 
le  fait  déclinable  : un  abécé , des  abecés)  Petit 
livret  contenant  l'alphabet.  — Au  fig.  Les  pre- 
miers élemens  d’un  art , d'une  science;  le  com- 
mencement d'une  affaire  , etc. 

Remettre  a l'abc  , obliger  à recommencer 
tout  de  nouveau.  — Renvoyer  a l’abc  , traiter 
d’ignorant. 

ABCEbL.fi,  v.  n.  (. Ab-ci-dé ) Se  tourner  en  abcès. 

Abcès,  s.  m.  ( Ab-cé)  Aposlème ; tumeur 
formée  par  uu  amas  d'humeurs  corrompues. 
(Du  latin  abscidere^  séparer;  parce  que  dans 
l'abcès,  des  parties  qui  étoient  auparavant  cou* 
tiguës , s’éloignent  l’une  de  l'autre.  ) 

AbdaLlas  , s.  in.  plur.  Nom  générique  de* 
religieux  chez  les  Perses.  (De  1 arabe  abdallahy 
composé  de  abd  serviteur  , et  de  allait  Dieu  ; 
serviteur  de  Dieu.  ) 

f Abdest  , s.  m.  ( Ab-deste  ) Purification 
légale  que  les  Turcs  et  les  Persans  pratiquent 
avant  de  commencer  toutes  leurs  qéremonie». 

Abdication,  s.  f.  ( Ab~di-ka-cion)  Renon- 
cement volontaire  à une  dignité  souveraine  , 
etc.  11  se  dit  de  celui  qui  abdique,  et  de  la 
chose  abdiquée  : Abdication  de  Dioclétien  ; 
abdication  de  i Empire. 

Abdiqi’EB  , v.  a.  ( Ab-di-ké ) Se  dépouiller 
d’une  grande  dignité  , d’une  place  : la  quitter , y 
renoncer  volontairement  : à la  differente  de  se 
de/nettre  qui  peut  être  une  action  foi  cé.e,  et  s'pp- 
pli'iuc  plus  propiemcnt  aux  petites  plate# 
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?|u’aux  grande*.  Beauzée.  ( I)u  latin  abdico  , 
orme  de  ab  de  , hors  , et  de  dicete  déclarer  ; 
renoncer.  ) 

Abdomen  , s.  m.  (Ab-do-mene)  T.  d'Anat. 
Partie  du  bas-ventre  qui  enferme  les  intestins. 
{Du  latin  abdo  , je  cache.  ) 
f Abdominal  , ali,  adj.  ( Ab-do-mi-nol , 
na-le  ) Qui  appartient  à X abdomen  , au  bas- 
ventre. 

Poissons  abdominaux , ceux  qui  ont  des  arê- 
tes , et  dont  les  nageoires  ventrales  sont  placées 
plus  près  de  l’anus  que  des  pectorales:  ils  I arment 
dans  llchtyologie,  une  division  particulière. 

Abducteur,  s.  et  adj.  m.  ( Ab-duk-teur)'ï . 
il’ Anal.  Muscle  qui  fait  mouvoir  en  dehors  les 
parties  auxquelles  il  est  attaché.  (Du  latin  ab- 
duco  formé  de  ab  hnfrs,  et  de  duco  je  conduis.  ) 
Abduction,  s.  f.  (Ab-duk-cion  ) T.  d'Anat. 
L'action  de  mouvoir  en  dehors. 

Abécédaire.,  s.  m.  ( A-bé-cé-dè-re)  Livre 
élémentaire  pour  apprendre  aux  enfans  les  let- 
tres de  l'alphabet.  — Ce  mot  est  aussi  adj.  et 
signifie  , qui  n’en  est  encore  qu’à  1 abc.  11  est 
peu  usité. 

Ordre  abécédaire^  l’ordre  des  lettres  suivant 
l’alphabet  françois  ; on  dit  plus  communément 
et -mieux  , ordre  alphabétique. 

Abecouer  , ou  comme  on  disoit  ancienne- 
ment Abecher  , v.  a.  Vo y.  Abequer . 

Abfe,  s.  f.  ( A- bée)  Ouverture  par  oî>  coule 
l’eau  d’un  ruisseau  ou  d’une  rivière,  pour  faiie 
aller  un  moulin.  ( Du  latin  abitus  issue,  pas- 
sage , formé  de  abeo  je  m’en  vois.  ) 

Abeille  , s.  f.  (A*be-glie9 les  deux  / mouillées 
à l’italienne  ) Genre  d'insectes  hyménoptères, 
delà  famille  des  Mellites,  qui  produisent  la  cire 
et  le  miel.  —Constellation  méridionale,  qu’on 
appelle  au-si  mouche  indienne ; on  ne  la  voit 
point  en  Europe.  (Du  latin  apicuta.  ) 

AjuhcÊvis,  s.  m.  (A-bé-ni-eice)  T.  de  Féo- 
dalité : Concession  fuite  par  un  seigneur  haut- 
justicier  , de  prendre  les  eaux  des  ruisseaux 
ou  des  chemins,  pour  arroser  les  fonds,  servir 
à des  moulins  , etc. 

f AbÉ.ONE  et  AdÉOKB  , s.  fém.  ( A-bé-o-ne  , 
A-dé-o-ur  ) Chez  les  anciens  Romains  , Déesses 
qu’on  invoquoit,  l’une  pour  aller  , l’autre  pour 
revenir.  ( Du  latin  abeo  je  ra’en  vais  , et  adeo 
je  reviens.  ) 

Afiiqun,  v.  a.  (A-be-Jte)  Nourrir  un  petit 
oiseau  qui  ne  peut  encore  manger  seul;  lui  met- 
tre la  nourriture  dans  le  bec. 

Abéquer  l’ oiseau , en  t.  de  Fauconnerie,  lui 
donner  seulement  une  partie  du  pii  ordinaire, 
pour  le  tenir  en  appétit. 

Aberration,  s.  f.  ( A-bêr-ra-cion ) Terme 
d’Astronom.  L’aberration  des  étoiles  , mouve- 
ment npparent  et  fort  petit  qu’on  observe  dans 
les  étoiles,  — Dans  l’Optique  , dispersion  des 
rayons  de  lumière  , qui , partant  d’un  objet 
et  traversant  un  verre  de  lunette,  ne  se  réu- 
nissent point  au  foyer  , mais  se  lépandeut  sur 
une  petite  étendue.  On  distingue  dans  ce  sens  , 
l 'aberration  de  sphéricité  et  i aberration  de 
réfrangibilité.  — Plusieurs  Ecrivains  modernes 
ont  employé  ce  mot  au  fig.  et  à la  place  d 'erreur. 
C’est  un  néologisme  utile,  en  ce  qu  aberration 
« un  sens  actif,  et  exprime  Faction  d’ener, 
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tandis  iju  erreur  «e  dit  passivement  de  IVfiet 
de  cette  action.  ( Du  latin  aberrafio  formé  de 
ab  de  , hors  , et  de  erro  je  m’écarte.) 

Abêtir  , v.  «et.  ( A-bé-tir  ) Oter  l’esprit , 
rendre  bête , stupide. 

Abêtir,  v.  n.  Devenir  bête , stupide. 

Ab  hoc  ET  ab  Mac  . adv.  emprunte  du  latin 
( A-ba-ke-ta-bak  ) Sans  raison  ; à tort  et  à 
travers.  11  est  fam. 

Abhorre,  f.e  , part.  p.  d’ Abhorrer . et  adj. 
Il  s’emploie  sans  régime:  Ce  tyran  abhorré ; 
ou  suivi  de  la  prép.  de  : Primesse  abhorrée  de 
ses  sujets. 

Abhorrer,  v.  act.  ( A-bAr-ré)  Avoir  en 
horreur , en  aversion;  détester,  il  diffère  de 
ce  dernier  mot , en  ce  qu  abhorrer  est  plus  l’effet 
du  sentiment , et  détester  celui  du  jugement 
et  de  la  raison. 

s’Arhorrer  , v.  réc.  Se  détester  l’un  l’autre. 

Abigeat,  s.  m.  ( A-bi-ja  ) T.  de  Jurisp.  Larcin 
d’un  troupeau  de  bétail.  (Du  lat. abigere formé 
de  ab  de  , hors,  et  agere  pousser , conduire.  ) 

Ab  intestat,  ».  suivant  T ré».  et  adj.  suivant 
le  Dict.  crit.  ( A-bein-tes-ta  ) Celui  qui  hérite 
de  droit  d’une  personne  morte  sans  tester,  pou- 
vant le  faire,  et  qu’on  appelle  intestat:  Heri- 
tier ab  intestat  ; il  est  mort  intestat.  ( Du  latin 
ab  intrstato  sans  testament.  ) 

Abject  , ECTR  , adj.  (Ah- je  U , jêk-te)  Vil , 
bas  , méprisable.  Yoycx  Bas.  H se  dit  des 
personnes  et  des  choses. 

Abjection  , s.  fém.  ( Ab-jèk-cion  ; en  vers  , 
ci- on)  Humiliation  , abaissement . rebut  : Jésus- 
Christ  fut  l’abjection  du  peuple.  On  dit  état 
d’ abjection , et  bassesse  d’état.  La  première 
expression  a plus  de  rapporté  une  obscurité  ou 
humiliation  volontaire;  la  seconde,  ao  peu  de 
naissance  , de  fortune . de  mérite , etc.  ( Du 
latin  abject io  formé  de  ab  de  , hors  , et  de 
jacio  je  jette.  ) 

Abjuration,  s.  f.  (Ab-ju-rn-eion;  en  vers, 
ci— on  ) Acte  par  lequel  on  renie  une  chose  , ou 
on  y renonce  d’une  manière  solennelle  et  même 
avec  serment.  — Renoncement  à une  mauvaise 
religion.  Il  se  dit  et  «le  la  personne  qui  abjure, 
faire  abjuration  ; et  de  l’erreur  abjurée,  1 ’abf  ti- 
ra ti  on  de  l' hérésie.  — Acte  qui  certifie  l’ab- 
juration. 

Abjurer  , v.  act.  ( Ab-ju-ré)  Renoncer  à 
uelque  erreur  religieuse , à une  mauvaise 
«>ctrine.  On  l’emploie  qu«*l«jtirfois  absolument  : 
Il  a abjuré.  Vo  y.  Benoncer.  — Figur.  Quitter; 
laisser:  renoncer  à....  Abjurer  la  poésie , tout 
sentiment  de  pudeur , etc.  En  ce  sens  remploi 
du  verbe  est  plus  etendu  que  celui  do  suDst. 
abjuration , qui  ne  se  dit  guère  qu’en  matière  de 
religion.  ( Du  latin  abjuro  formé  de  ab  contre, 
et  de  jura  je  jure.  ) 

j-  Ablactation  , s.  fém.  ( Ab-lac-ta-cion  ) 
T.  de  Médec.  Action  ou  manière  de  sévrer  les 
enfans.  (Du  latin  ablactatio  %lo  imé  de  la  prép. 
ab  qui  exprime  privation  , et  de  lac , lactis  lait  ; 
privation  de  lait.  ) 

Ablais  , s.  ni  asc.  (A-blé)  T.  de  Pratique  : 
Dépouille  de  blé. 

•f  Ablaquéation  , a.  f.  ( Ab-Ja-cjué-a-cion) 
T.  d’Agricult.  Déchaussement  des  vignes,  et  en 
générai  , ouverture  qu’on  fait  à la  terre  autour 
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des  racines  des  arbres,  pour  les  exposer  à l'air, 
etc.  ( 1 lu  latin  ab/aqueatio  , foi  nie  de  ah  de  , 
hors . et  de  laqueus  collet , lacet.  ) 

Ablatif,  s.  m.  ( A-bla-tiJe ) Le  sixième  cas 
dans  les  langues  où  les  noms  se  déclinent. 

î Ablation  , subst.  fcm.  (A-bla-cion  ) En 
Médecine  , i.°  Enlèvement  ; action  d'empor- 
ter . d*enlever  , d expulser:  il  se  dit  de  toute 
espece  d'évacuation. — a.’*  Retranchement  d’une 
partie  de  la  nourriture  journalière.  — 3.°  Inter- 
valle de  repos  dont  on  jouit  entre  deux  accès  de 
terre.  —En  Chimie,  soustraction  d’une  chose 
faite  , ou  qui  n’est  plus  nécessaire.  ( Du  latin 
ab/otio  , formé  de  ab  de  , hors,  et  de  latus  paît, 
p.  de  / erre  , porter.  ) 

Able  ou  Ablette,  s.  m.  (A-bl$ , A-ble-te) 
Genr*-  de  poissons  osseux , de  la  famille  de»  Der- 
moptères,  qui  ont  quelque  analogie  avec  le«5al* 
moues.  ( Suivant  Me/ta/re  , du  latin  a/bu/eta  , 
diminutif  de  albula.  qui  a etc  dit  de  ce  poisson.) 

Ab  légat.  s.  m.(Ab-le-ga)  Y icaire  du  Légat. 
(Du  latin  ablegatus , forme  de  ab  de,  hors  , et 
tic  lego  i’envoie.  ) 

f AblecaTIon  , s.  f.  ( Ab-lé-ga-cion ) Sorte 
de  bannissement  nue,  suivant  les  lois  romaines  , 
un  père  de  famille  pouvait  prononcer  contre 
ceux  de  ses  enfans  dont  il  etoit  mécontent. 

Ableaet  , s.  rn.  (A-ble-re)  Filet  en  forme  de 
carrelet  pour  pccher  les  aides  , etc.  On  dit 
aussi  Ab  Je  rat. 

f AjLüANT,  ANTE,  adj.  ( A-blu-an  , an- te) 
T.  lie  Medecine  : Remedes  abluans  , propi  cs 
à dissoudre  et  à emporter  les  parties  acres,  etc. 
qui  affectent  quelque  viscère. 

A llilb,  v.  a.  (A-blu-e)  Passer  légèrement 
sur  du  papier  une  liqueur  préparée  de  noix  de 
galle,  pour  faire  revivre  1 écriture.  ( Du  latin 
abtuo  , formé  de  ab  de  , hors  , et  de  luo  , je 
purifie.)  • 

Ablution,  s.  f.  (A-blu-cion ; en  vers,  ci-on) 
Cnei  les  anciens  Romains  , action  de  se  laver  le 
corps  avant  d’aller  au  temple,  h' ablution  etoit 
aussi  en  usage  chez  les  Juifs,  et  elle  est 
encore  scrupuleusement  pratiquée  chez  les  Ma- 
hometans. — Dans  la  Religion  catholique  , i.°  le 
vin  et  l’eau  qui  ont  servi  à laver  les  doigts  du 

Îiretre  après  ta  communion.  — a.°  Action  de  se 
jver  ainsi  les  doigt*.  — Action  de  blanchir  et 
de  nettoyer  les  habits  cliei  les  moines. — En 
t.  d’ Apothicaire  , préparation  qu’on  fait  d’un 
médicament  , pour  le  nettoyer. 

-Abnégation,  s.  f.  ( Ab-né-ga-cion  ; en  vers , 
ri— on)  T.  de  Dévotion  usité  seulement  dans  cette 
phrase  : L' abnégation  de  su»— même  , le  renon- 
cement à soi-même.  Un  écrivain  distingué  l’a 
employé  heureusement  dans  le  sens  de  renon- 
ciation : Dans  cette  abnégation  honteuse  du 
p lu*  beau  de  ses  privilèges  , etc. 

Aboi  , Aboies! ent,s.  m.  (A-boa.  A-boa-man) 
Le  cri  naturel  du  chien.  Voyez  Aboyer. 

Abois,  s.  m.  pl.  ( A-bod ) Extrémité  où  le 
cerf  est  réduit , quand  il  est  sur  ses  fins.  —Au 
fig.  Etat  d une  personne  qui  se  meurt , d’une 
place  qui  ne  peut  plus  se  défendre , etc. 

Aboli  , ie  , part.  p.  d’ Abolir , et  adj.  Cassé, 
annulle , effacé. 

Amour  , v.  act.  (A-bo-lir)  Casser,  annullcr, 
mcliie  hors  d usage , effacer  , $tei  entièrement. 
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On  dit  abolir  une  coutume  , et  abroger  une  loi. 
( Du  latin  ab  de  , hors,  et  olere  exhaler  quel- 
que odeur  ; anéantir , ôter  jusqu  a l'odeur.) 

s’Abolir  . v.  réc.  On  dit  que  tout  crime 
s’abolit  au  bout  d’ un  certain  nombre  d années , 
pour  dire  qu’alors  cesse  le  droit. 

Abolissement,  $.  ni.  ( A bu  li-ce-man)  Anéan- 
tissement , extinction,  lin  a dusage  qu’en  par- 
lant des  coutumes  et  des  lois. 

Abolition  , s.  f.  ( A-bo-li-cion  ; en  vers  , 
ci- on  ) Anéantissement , extinction  d’une  cou- 
tume, d’une  loi.  Le  non  usage  suffit  pour  Y abo- 
lition ; pour  Y abrogation  y au  contraire,  il  faut 
un  acte  positif.  — Rémission  d’une  peine  portée 
par  la  loi  contre  un  crime  commis.  — Anéan- 
tissement d’un  impôt. 

Abomasus,  s.  m.  ( A'bo-ma-t.uce  ) L’un  des 
estomacs  des  animaux  qui  ruminent.  ( Du  latin 
ab  de  , hors  , et  omasum  intestin.  ). 

Abominable,  adj.  Qu’on  doit  avoir  en  hor- 
reur ; détestable,  exécrable  : avec  cette  diffé- 
rence que  la  chose  abominable  excite  l’aver- 
sion ; la  chose  détestable  , la  haine,  le  soulè- 
vement ; la  chose  exécrable  , l’indignation  , 
l’horreur.  Roubaud . — Pat  exagération  , qui 
•at  mauvais. 

Abominablement  , adv.  ( A-bo-mi-no-ble - 
mon  ) D’une  manière  abominable. 

Abomination  ,s.  f.  (A-bo-mi-na-cion  ; en 
vers , ci-on)  Détestation;  horreur  : Il  est  l' abo- 
mination des  honnêtes  gens  ; être  en  abomi- 
nation a tout  le  monde.  — Chose , action  abo- 
minable. En  ce  sens  , il  est  plus  usité  au  plur. 
(Commettre  des  abominations. 

AmiMïNF.n , v.  art.  (A-bo-mi-né)  Délester; 
avoir  en  horreur.  C’est  un  vieux  mot  qui  s em- 
ploie encore  dans  le  style  burlesque. 

Abondamment,  adv.  ( A-bon-da-man  ; le  t 
ne  se  prononce  jamais  , même  devant  une 
voyelle  ) Avec  abondance . 

Abondance,  s.  f.  ( A-bon-dan-ce  ) Grande 
quantité  de....  — Réunion  dans  une  langue  de 
tontes  les  locutions  qui  peuvent  la  rendre  propre 
ù énoncer  toutes  les  idees  , à en  distinguer 
toutes  les  nuonccj  , etc.  — Richesse  de  style  ; 
effluence  de  mots , de  tours  heureux, etc.  —Via 
fort  trempé  qu’on  fait  boire  *ux  écoliers  dans 
les  pensions  , etc. 

Corne  J abondance  , corne  remplie  de  fruit» 
et  de  fleurs , qui  est  le  symbole  ordinaire  de 
l’abondance. 

Parler  tf  abondance,  parler  sans  préparation. 

Abondant  , t*  , adject.  ( A-bon-don  ) Qui 
abonde  : Récolte  abondante  ; pays  abondant 
en  grains  , etc • 

Xi  ombre  abondant  , en  Arithm.,  celui  dont 
les  parties  aliquotes  prises  ensemble  , forment 
un  tout  plu»  grand  que  le  nombre  lui  même  : il 
est  opposé  au  nombre  défectif  ou  déficient , qui 
est  plus  grand  que  la  somme  de  scs  parties 
aliquotes,  et  au  nombre  parfait  y qui  est  égal  à 
cette  somme. 

D’abondant  , adv.  Terme  de  Pratique  qui 
vieillit  : De  plus , outre  cela. 

Abonder  , v.  n.  (A-bon-dé  ) Avoir  , ou  être 
en  abondance  , en  grande  quantité. —Venir  en 
grand  nombre,  en  foule.  (Du  lat.ufi  de,  et  un  do 
je  coule . d’où  abundare  refluer,  abonder.  ) 
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Abonder  en  son  sens  , être  fort  attaché  il  son 
opinion. 

Abonné  ? É£,  part.  p.  et  adj.  Voyr.  Abonner . 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement  : Je 
suis  un  de  ses  abonnes.  — T.  de  Fief;  Evalué  : 
Cheval  de  service  abonne  a tant. 

Abonnement  , s.  m.  ( A-bo  ne man)  Sorte  de 
macché  qu’on  fait  en  composant  avec  quelqu’un 
à un  certain  prix  , pour  toujours  ou  pour  un 
temps  limité  : Faire  un  abonnement  avec. . . . 
(Du  françois  bonne  qui  signifioit  anciennement 
limite,  et  dont  on  a fait  par  corruption  borne.) 

s’Abonnea,  v.  pion.  ( s A bo-ne)  Composer  à 
un  prix  certain  d’une  chose  casuelle.  — 11  est 
aussi  actif  : On  abonna  ce  canton  à too  francs . 

Abonnir  , v.  a.  ( A-bo-nir ) flendre  meilleur. 
— T.dePotier: Faire  sécher  4 demi  pourrebattre. 

Abonnir  , v.  neut.  ( fani.  ) et  s'Abonnie  , v. 
pron.  Devenir  meilleur.  (Du  mot  françois  bon.) 

Abord,  s.  m.  ( A-bor ; le  d ne  se  prononce 

jamais  ) Approche  ; accès Marivaux  a dit 

lui  faire  un  abord  qui....  pour  /’ aborder  J une 
manière  qui C’est  un  barbarisme.  — Arri- 

vée , affluence  de  personnes  ou  de  marchan- 
dises. —Attaque  par  mer  ou  par  terre.  Il  se  dit 
proprement  du  commencement  d'une  action  , 
et  du  moment  où  les  ennemis  se  joignent. 

( De  bord , rivage,  côte.  ) 

Du  premier  abord  , et  fara.  de  prime  abord  ; 
Incontinent , dès  le  commencement. 

D’abord,  adv.  Incontinent;  aussitôt.  - Pre- 
mièrement ; avant  tout. 

Abordable,  adject.  Accessible.  11  se  dit  des 
personnes  et  des  lieux. 

Abordage  , s.  m.  Approche  et  choc  des  vais- 
seaux ennemis  : Aller  a C abordage.  Sauter  à 
r abordage  , s'élancer  dans  le  vaisseau  ennemi 
pour  le  prendre  d’assaut.  —Choc  de  vaisseaux 
d’un  même  parti  , que  le  vent  fait  dériver  les 
uns  sur  les  autres.  L'abordage  fait  souvent 
périr  les  vaisseaux . 

Abordé,  ee,  part.  p.  d’ Aborder , et  adj.  Qui 
est  joint,  qui  est  approché , qui  est  arrivé. 

Ajborder,  v.  a.  {A-bor-dc)  Joindre  un  vais- 
seau. — Au  fïg.  Accoster  une  personne.  Voyez 
Joindre.  —Tomber  sur  l’ennemi , sur  un  re- 
tranchement. ( De  bord , côté  de  vaisseau  , ou 
rivage  , etc.  ) 

Aborder  la  remise  , se  dit  en  t.  de  Faucon- 
nerie , lorsque  la  perdrix  est  cachée  dans  quel- 
que buisson. 

Aborder  , v.  n.  Aller  à bord  ; prendre  terre. 
Il  s'emploie  ou  sans  régime  : Nous  ne  pûmes 
aborder  ; ou  avec  les  prep.  d,  dans  : Aborder 
au  rivage , dans  une  tle  , etc.  — Approcher; 
il  régit  la  prépos.  de  : On  ne  peut  aborder  de 
cette  église. 

y Abordeur  , s.  ni.  T.  de  Marine  : Celui  qui 
aborde  , qui  fait  un  abordage. 

Aborigènes  , s.  m.  pi.  ( A-bo-ri-je-ne  ) Les 
premiers  habitans  ou  les  habitans  naturels  d’un 
pays, par  opposition  aux  colonies  <jui  viennent 
s'}'  établir.  ( Du  latin  ah  de  , et  ortgo  origine  ; 
originaires  du  pays.  ) 

AbornemENI'  , ».  m.  (A  bor  ne-man)  Action 
à'aborner  , ou  l’efîet  qui  lésulte  de  cette  a ‘lion. 

Aborner,  v.  act.  ( A-bor-né  ) Donner  des 
ii.Tiiles , des  bornes* 
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Abortif,  ive,  adj.  (A-bor-tife , ti-ve)  En 
Botanique  , fruits  abortifs  , venus  avant  le 
temps  , et  qui  n’ont  point  acquis  la  maturité 
convenable.  Graine  abortive , qui  ne  parvient 
point  à son  développement  naturel.  — En  Méde- 
cine , i.°  Enfant  abortif , né  avant  terme  , 
avorton.  — a.°  Remede  abortif , propre  à 
produire  , à procurer  l’avortement.  ( Du  latin 
aborior  , je  nais  avant  terme.  ) 

Abouchement  , s.  m.  ( A-bou-che-man ; le  t 
ne  se  prononce  pas , même  devant  une  voyelle) 
Entrevue  et  conférence  de  deux  ou  de  plusieurs 
personnes.  — Entretien  particulier  qu’on  a 'avec 
quelqu’un.  — En  Anatomie  , rencontre,  union. 

Aboucher,  v.  a.  ( A-bou-ché ) Faire  trouver 
des  personnes  dans  un  Lieu  , pour  conférer 
ensemble.  ( Du  mot  françois  bouche.  ) 

s’aboucher  , v.  r.  Se  trouver  dans  un  lieu  , 
our  conférer  avec  quelqu’un.  —T.  d’Anatom. 
e rencontrer , s’unir. 

Aboument  ou  Boument  , s.  m.  ( A-bou-man  ) 
Assemblage  de  menuiserie  , dont  la  plus  grande 
partie  est  carrée  , et  le  reste  à onglet. 

ABOüyUEMEXT , s.  m.  ( A-bou-ke-man  ) T.  de 
Salines  : Addition  de  nouveau  sel  sur  le  vieux. 

Abobquer,  v.  a.  ( A-bou-ké ) Ajouter  du  sel 
nouveau  sur  le  vieux. 

About  , s.  m.  ( A-bou  ) Extrémité  de»  pièces 
employées  par  un  charpentier , depuis  une  ep— 
taille  ou  une  mortoise.  — bout  de  planche  joint 
au  bout  d’un  bordage  , ou  4 l’extrémité  d’une 
autre  planche  qui  se  trouve  trop  courte. 

Manier  about  , i.°  En  t.  de  Couvreur  , 
relever  l’ardoise  ou  la  tuile  d’un  toit  pour  répa- 
rer le  latis,rémettre  les  tuiles  cassées , etc.  — a.° 
En  t.  de  Paveur,  relever  le  pavé  d’une  rue , etc. 
pour  renouveler  la  forme  , et  remplacer  les 
pavés  usé»  ou  cassés. 

Abouté  , ee  , adj.  Se  dh  , en  t.  de  Blason  , 
des  pièces  d’armoiries  qui  se  répondent  par  le 
bout  ou  par  les  pointes. 

Aboutir,  v.  n.  ( A-bou-fir ) Toucher  d ui» 

bout  4 une  chose  , se  terminer  , tendre  4 

Aboutir  à un  champ  ; cette  démarche  n’abou- 
tira qu’à  vout  faire  blâmer.  — Venir  4 suppu- 
ra! ion  . en  parlant  des  tumeurs,  des  abcè«.  — 
En  parlant  des  arbres  , boutonner  ou  pousser 
des  boutons. 

Aboutib  , r.  actif.  En  t.  d’Hydraulique  , 
aboutir  un  tuy**  , raccorder  un  gros  tuyau  avec 
un  petit,  au  moyen  d’un  collet  ou  tambour  de 
plomb.  — un  métal.  Voyez  Emboutir. 

Aboutissant  , ante  , adj.  ( A-bou-ti-san  ) 
Qui  aboutit . 

AboutissaNS  , s.  m.  plur.  Les  tenant  et  les 
aboutissons  une  maison  , les  côtés  et  les  bouts 
par  où  elle  tient  e.t  aboutit  4 d’autres  maisons. 
—Au  fig.  Les  tenons  et  les  aboutissons  d * une 
affaire  , ses  cii  constances  et  dépendances. 

Aboutissement  , s.  m.  ( A-bou-ti-cc-man  ) 
Pièce  ajoutée  à une  autre  trop  courte.  —11  est 
suivant  Y Acad,  plus  usité  en  parlant  d’un  abcès 
qui  vient  à aboutir • 

Aboyant,  ante  , adj.  ( A-boa-ian ) Qui  aboie « 
Aboyer,  v.  n.  ( A-boa-ié)  Japper;  crier, 
en  parlant  des  chiens  : Aboyer  aux  voleurs  ; 
contre  ou  apres  le - passons , etc.  Quelques 
écrivains  l’ont  employé  dan»  un  sens  actif  ; 
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Aboyer  tes  passons.  — Au  fig.  médire  , crier 
après  quelqu'un;  reprendre  avec  aigreur,  etc. 
En  ce  sens  , il  régit  toujours  la  prép.  apres.  — 
On  dit  aussi  fig.  et  fam.  Aboyer  apres  , pour 
aspirer  avidement  à. . . . Aboyer  après  une  suc - 
cession.  — On  dit  fig.  et  prov.  Aboyer  à ta 
tune  , pour  pester,  s’emporter  contre  des  gens 
oUsans  à quion  ne  peut  faire  de  mal.  (Du 
afin  barbare  adbaubare.  Ménage.  ) 

Abgyeur  , s.  m.  ( A-boa-ieur ) Chien  qui 
aboie  à la  vue  du  sanglier,  sans  en  approcher. 
— Au  fig.  et  fam.  Médisant;  satirique  ; ou  bien 
celai  qui  aspire  avidement  à. . ..  fin  ce  dernier 
sens , il  régit  la  prép.  de  : Aboyeur  de  bénéjices. 
— Crieur  volontaire  qui  , à la  porte  des  spec- 
tacles , appelle  les  voiture»,  et  avertit  les  maî- 
tres de  leur  arrivée. 

f Abracadabra  , s.  m.  ( A-bra-kada-l>ra ) 
Parole  magique  qui  , étant  répétée  dans  une 
certaine  forme,  et  nn  certain  nombre  de  fois, 
étoit  supposée  avoir  la  vertu  d’un  charme  pour 
guérir  la  fièvre  , etc.  C’étoit  une  rspèce  d’amu- 
lette qu'on  portoit  suspendu  au  cou. 

Abraxas  , ou  par  abréviation,  Abrac.  s.  ra. 
(A-brok-sdce  , A-brake)  Kéunion  de  lettres 
imaginée  par  Basilide . sophiste  d’Alexandrie, 
et  fameux  hérésiarque  du  second  siècle  , pour 
exprimer  le  nombre  des  365  intelligences  ou 
esprits  dont  il  faisoit  son  Dieu.  Un  effet , le» 
lettre*  dont  le  mot  Abraxas  est  composé  ren- 
dent précisément  en  grec , ce  nombre  de  365. 

f Abraham  ( Ère  d’ ) , s.  f.  Ère  qui  date  de 
la  vocation  de  ce  patriarche  , précède  l’Incar- 
nation de  aoi5  ans  , et  commence  au  premier 
octobre. 

•jf  Abrasion  , s.  fém.  ( Ab-ra-zion)  T.  de 
Chirurgie  et  de  Médec.  Ulcération  superficielle 
des  parties  membraneuses , avec  déperdition 
de  substance  par  petits  îragmens.  ( Du  latûi 
abradere  , rficler  , rAtisser.  ) 

Abrégé  , ee  , part.  p.  d’ Abréger  , et  ad;. 
Accourci  , fait  plus  court , resserré. 

Abrégé  , s.  m.  Raccourci , précis  d’un  ou- 
vrage , d’une  histoire  , etc.  Faire  un  abrégé 

de Mettre  en  abrégé , par  abrégé.  Il  diffère 

de  sommaire , en  ce  que  X abrégé  est  un  ouvrage, 
mais  la  rédaction  d’un  plus  grand  à un  moindre 
volume  : et  que  le  sommaire  se  borne  à indi- 
quer , en  peu  de  mots  , les  principales  choses 
contenues  dans  l’ouvrage  auquel  il  a rapport  , 
sans  être  un  ouvrage  lui-même.  Girard.—  Dans 
un  orgue . assemblage  de  rouleaux  par  le  moyen 
desquels  le  moovement  des  touches  du  clavier  se 
transmet  jusqu’aux  sommiers  respectifs. 

Ex  abrégé  , adv.  En  peu  de  mots , de 
lignes  , de  pages. 

Abregemext,  s.  m.  ( A~bré-je~man)  Rac- 
courcissement ; action  d ‘abréger*  Ce  mot  a 
vieilli. 

Abréger  , v.  art.  ( A-bré~jé  ) Accourcir  , 
rendre  , faire  plus  court . plus  succinct , res- 
serrer ce  qui  est  trop  étendu  ou  trop  diffus. 
Il  s’emploie  quelquefois  neutralement  et  sans 
régime  : Pour  abréger  , je  me  bornerai  à..,. 
(Du  latin  abbreviare.  ) 

Abreuver,  v.  act..  ( A-brtu-vé)  Mener  k 
l’abreuvoir  , faire  boire  les  chevaux , etc.  — 
Au  fig.  Humecter  profondément , pénétrer  U 
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terre , en  parlant  de  la  pluie.  On  dit  fig.  el  fam. 
d’une  nouvelle  déjà  répandue  par-tout  j que 
tout  te  monde  en  est  abreuvé.  On  dit  aussi  acti- 
vement : Abreuver  une  personne  cf  une  opinion .. 
— En  t.  de  Peinture,  mettre  sur  une  toile  oa 
sur  un  panneau  qu’on  veut  imprimer  , une  cou- 
che de  colle,  ou  une  première  couche  de  cou- 
leur détrempée  dans  de  l’eau  mêlée  de  colle. 
(Du  latin  adbibare  que , par  métaplasme  , on 
a dit  anciennement  pour  adbibere , formé  de 
ad  à , et  bibere  boire.  ) 

Abreuver  les  prés  , former  de  petits  fossés 
tout  autour,  ou  même  des  saignées  qui  les  tra- 
versent , dans  lesquels  on  laisse  couler  i'eau 
d’un  ruisseau  , etc.  — un  vaisseau  , en  t.  de 
Marine  , jeter  de  l'eau  , lorsqu’il  est  achevé  , 
entre  le  franc-bord  et  le  serrage  , pour  éprou- 
ver s’il  est  bien  étanché. 

s’abreuver  , v.  pr.  Boire.  On  dit  fig.  S'abreu- 
ver de  ses  t armes  , s'abreuver  de  sang  , etc. 

Abreuvoir  , ».  m.  ( A-breu-voar  ) Lieu  où 
l’on  mène  boire  le*  animaux.  —En  t.  de  Citasse, 
endroit  où  les  oiseaux  vont  se  désaltérer  ou  se 
baigner.  — En  t.  d'Archit.  i.°  Petit  auget  en 
forme  de  bassin  , que  font  les  Poseurs  avec  du 
plâtre  ou  du  mortier  sur  le  joint  montant  de 
deux  pierres  , et  qu’ils  remplissent  de  couli» 
pour  ficher  ce  joint.  — a.°  Petites  tranchées 
faites  dans  les  lits  des  pierres  que  l’on  taille  , 
afin  que  le  mortier  ou  le  plâtre  s’y  accroche 
mieux. 

Abreuvoir  à mouches  , plaie  large  et  san- 
glante. Il  est  familier. 

Abrévjateub  , s.  m.  ( A-bré-vi-a-teur  ) 
Celui  qui  raccourcit  , qui  abrège  quelque  ou- 
vrage : Abréviateur  de  Baronius.  — Officier» 
de  la  Chancellerie  Romaine  chargés  de  dresser 
les  minutes  des  bulles  expédiées  en  Chancellerie. 

Abréviation,  s.  fém.  (A-bré-vi-a-cion;  en 
vers  yci-on  ) Retranchement  de  quelques  lettres 
dans  un  mot. 

f Abbeyer  , v.  a.  (A-bré-ié)  T.  de  Marine: 
Abriter  , mettre  à l’abri. 

Abri,  s.  m.  ( A-bri  ) Lieu  où  l’on  se  met  à 
couvert  du  mauvais  temps  ; et  fig.  de  quelque 
poursuite , de  quelque  insulte.  (Du  lat. apricus^ 
exposé  au  soleil  et  k l’abri  des  vents,  dont  les 
Espagnols  ont  fait  abrigo  , et  les  habitans  du 
midi  de  la  France  ^abric.) 

À l’abri  , adv.  À couvert , en  sûreté  : A 
l'abri  de  la  pluie  ; à V abri  de  la  persécution. 
Suivant  l’abbé  Girard , à l'abri  signifie  avec 
plus  de  propriété  quelque  chose  qui  défend  , 
et  à couvert  quelque  chose  qui  cache  : A l'abri 
de  la  pluie  ; à couvert  du  soleil.  —On  dit  aussi 
dans  un  sens  actif:  Se  mettre  à l’abri  <£  un  bois\ 
être  à l'abri  de  la  faveur . La  particule  de  signi- 
fie alors  par  le  moyen  de. 

Abricot  , s.  m.  ( A-bri-ko ) Sorte  de  fruit  h 
noyau.  (Suivant  Ménage  et  divers  autres  étymo- 
logistes  , de  l’espagnol  albaricoque  . dérivé 
lui-mémede  l’arabe albercoq^ ou  plutôt  au  persan 
albarkùuq.  ) 

Abricotié  ou  Abricot é,  ».  m.  Dragée  faite 
d’un  morceau  d 'abricot  + entouré  de  sucre. 

Abricotier  , s.  m.  ( A-bri-ho-tié  ) Arbre 
originaire  d’Armenie , qui  porte  les  abricot».  Il 
y en  a un  grand  nombre  ne  variétés. 
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Abri*  on  mieux  Abrité,  *e  , ( A brii ') 

T.  de  Jardinage  : Qui  est  à l'abri. 

Abriter  , v.  a.  ( A-bri-té ) T.  de  Jardinage  : 
Meure  il  l’abri  du  mauvais  temps. 

-j-  Abrivest  . s.  m.  En  t.  d' Arc  hit. , tout  ce 
qui  sert  à garantir  du  vent. 

Abrogation,  s.  f.  < A-bro-ga-non  , et  non 
pas  ab-ro-ga-cion ; en  vers  , ci-on  ) Acte  par 
lequel  on  casse  et  annullc.  11  ne  se  dit  que  des 
lois  et  des  coutumes.  Voy.  Abolition  cl  Déro- 
gation. ( Du  latin  ab  de,  hors,  contre,  et  de 
rogare  demander:  demander  le  contraire.  ) 
L'abrogation  diffère  de  la  dérogation , en  ce 
que  celle  ri  laisse  subsister  la  loi  anterieure  , 
au  lieu  que  1 abrogation  l'annulle  absolument. 

Abrogé,  ee  , part,  p-  à' Abroger,  et  ad|.  nut 
n’a  plus  de  force  , en  parlant  des  lois  et  des 

“S  Abroger ,v.a.  ( A-bro-jé)  Détruire , casser, 
annullrr  : Abroger  un  édit , des  privilèges. 

s'Abroger  , v.  rée.  S abolir  : Cette  lot  s est 
abrogée  <t elle-même. 

AbboTONE  , s.  f.  ( A-bro-to-ne  ) Plante  fi- 
breuse et  odoriférante  , nommée  aussi  Auront. 
(Du  grec  abrotonon  , formé  du  privatif  et  de 
brotos  , mortel  ; qui  ne  meurt  pas  ; porce  que 
l'abrotone  conserve  toujours  sa  verdure.  ) 

f AbroTonoiDE,  s.  f.  ( A-bro-  to-no-i-ae  ) 
Espèce  de  corail  perforé,  ou  plutôt  de  madré- 
pore, qui  croit  sur  les  rochers  au  fond  de  la  mer. 
(Du  grec  abrotonon  abrotone  , et  eidos  Tonne, 
ressemblance  ; parce  qu'on  a pris  long-temps 
r abrotondide  pourune  plante  manne  semblable 

à l’abrotone.  ) î 

Abroitti  , ie  , adj.  Se  dit  du  bois  dont  es 
bourgeons  ont  été  broutés  et  détruhs  par  les 

+ (éruption  , s.  f.  T.  de  Chirurgie  i Sorte 
de  fracture  dans  laquelle  l'os  est  transversale- 
ment  séparé  aux  environs  de  l'articulation , en 
sorte  que  les  extrémités  fracturées  sont  écar- 
tées l’une  de  l’autre.  (Du  latin  abrumperc  , 

rompre  , séparer , désunir.  ) 

Abrupto  (ex  abrupto}  Expression  latine, 
introduite  dans  la  langue  françoiae  , pour  signi- 
fier quelque  chose  qui  commence  brusquement, 
sans  préparation  : E.xorde  ex  abrupto  ; parler 
ex  abrupto-  (Du  latin  abrumperc,  rompre  , 

casser  tout  d'un  coup.  ) 

f Abruti  , t*  , part.  p.  d Abrutir,  et  ad). 

Abruti  par  le  vin.  . 

Abrutir  . v.  a.  ( A bru-tir)  Faire  devenir 
stupide  , semblable  à la  brute. 

s Abrutir,»,  pron.  Devenir  comme  une  brute. 
Abrutissement,  s.  m.  (A - bra-ti-c e-man ) Etat 
d’une  personne  abrutie  ; stupidité  grossière. 
Abscisse  . s.  f.  (Ab-ci-ce)T.  Je  Géomet. 

Portion  de  l'axe  d’une  courbe,  comprise  depuis 

le  point  fixe  où  toutes  les  abscisses  ont  leur 
origine,  jusqu'il  une  autre  ligne  appelée  ordon- 
née Vov.  ce  mot.  (Du  latin  absetssus  . partir, 
d ’abscinUre  . trancher  . retrancher  . couper.  ) 
•[•Abscission,  s.  f.  (Ah-ci-cion)  r.deUurur. 
Retranchement  qu'on  fait  avec  un  instrument 
tranchant  . de  quelque  partie  molle  du  corps  : 
pour  les  os  , on  dit  amputation.  ( Du  latin 
abscindere  , couper , retrancher.  > 

Absence,  s.  f.  ’Ab-sar.-cc)  LJoignemcnt  d un 
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lieu  ou  d’une  personne.  On  ne  le  dit  au  pl.  qn* 
danseette  phrase  : Faire  des  absences. — Quel- 
ques écrivains  modernes  ont  , par  un  néolo- 
gisme heureux , employé  ce  mol  dans  le  sen» 
de  mangue  , privation  de. . . . L' absence  des 
luis  , etc.  — Au  fig.  Egarement  d'esprit,  dis- 
traction sensible  : Avoir  des  absences. 

Absent,  te,  adj.  ( Ab-san ) Qui  est  éloigné  , 
qui  n’est  pas  présent.  Il  régit  la  prép.  de  , e tse 
dit  des  lieux,  mais  non  des  personnes  : Absent 
de  Paris,  et  non  pas  absrnt  de  vous.  S.  3.  Rous- 
seau a dit  dans  ses  Confessions,  absent  d" elle  ; 
c’est  une  faute.  — Ce  mot  s'emploie  aussi 
comme  subst.  masc.  mais  seulement  au  pl.  Les 
absent  ont  tort, 

S'Absenter  , v.  pron  ( s’Ab-san-té ) S'éloi- 
gner d'un  lieu.  On  ne  dit  pas  s’absenter  d'une 
personne.  Voyei  Absent.  ( Du  latin  abesse  , 
formé  de  ab  hors , et  esse  être.  ) 

Abside,  s.t.(  Ab-si-de)T.  d’ Astr.  V.  Apside. 
Absinthe  , s.  f.  ( Ab-sein-te)  Herbe  odorifé- 
rante, amère  et  toujours  verte.  (Du  Int.  absin- 
thium  dérivé  du  grec  apsinlhion  , qui  signifie 
la  même  chose.  ) 

Arsoi.ii,  UE,  adj.  Souverain;  indépendant. 
— Impérieux:  avec  celte  différence,  suivant 
Guizot , que  l'homme  impérieux  commande 
avec  empire,  et  que  l'homme  absolu  veut  être 
obéi  avec  exactitude.  — On  appelle,  en  t.  de 
Grammaire  latine,  l.°  ablatif  absolu  , ce  lui 
qui  n'est  régi  par  aucune  prép.  exprimée;, 
2.°  phrase  absolue , celle  qui  parolt  ne  dépen- 
dre de  rien,  parce  que  le  verbe  y est  sous-enten- 
du : Toutes  dépenses  payées , Us  bénéfices  s'élè- 
vent à....  Ces  phrases  seraient  mieux  nommées 
elliptiques.  — Absolu  , en  t.  de  Logique,  se  dit 
par  opposition  4 relatif.  Père  est  un  terme  re- 
latif ; homme  est  un  terme  absolu.  ( Du  lat.  etb- 
solutus  part,  sl’absolvere,  parfaire  . accomplir.) 

Jeudi  absolu  . le  Jeudi-Saint  : jour  où  l'on 
fait  l 'absoute.  — Nombre  absolu,  en  Algèbre  , lu 
quantité  ou  le  nombre  connu  qui  fait  un  des 
termes  d’une  équation.  t 

Absolument,  adv.  (Ab-so-lu-man  ) Souverai- 
nement , indépendamment.  — Impérieusement. 

Entièrement,  tout-i-fait;  sans  restriction. 

En  Grammaire,  on  dit  qu'un  nom  , qu'un 

verbe  s'emploient  absolument , lorsqu’on  les 
emploie  sans  régime. 

Absolument  parlant  ; h en  juger  en  gros  : Ce 
livre  n'est  pas  mauvais  , absolument  parlant. 

Absolution  . s.  f.  ( Ab-so-lu-cion  ; en  vers  , 
ci— an  ) Sentence  on  jugement  par  lequel  un  ac- 
cusé est  absous  , ou  déclaré  innocent.  Absolu- 
tion, suivant  l’abbé  Girard,  diffère  de  pardon 
et  de  rémission  , en  ce  que  le  pardon  est  en 


conséquence  de  l’offense . et  regarde  principa- 
lement la  personne  qui  l'a  faite;  la  rémission 
est  en  conséquence  du  crime  , et  a un  rapport 
particulier  4 la  peine  dont  il  mérite  d'étre  puni; 
l’absolution  est  en  conséquence  de  1a  faute  ou 
du  péché  , et  concerne  proprement  l'état  du 
coupable. —Sentence  du  prêtre  qui  remet  les 
péchés  dans  le  tribunal  de  la  pénitence.  ( Du 
latin  absolulio,  formé  île  absolverr  absoudre.) 

Absolutoire  , adj.  ( Ab-so—lu-toa-re ) Qui 
porte  absolution  : lirrf  absolutoire. 

.Absorbant  , ante  , adj.  {Ab-sor-ban  ) T.  do 
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M^eeinê.  Qui  absorbe  : Vaisseaux  , pores 
absorbons  ; remède  absorbant  ; terres  absor- 
bantes. 11  s’emploie  aussi  comme  subst.  sur-tout 
10  plar.  Des  absorbons.  Quelques-uns  disent 
absorbanter  , pour  appliquer  des  remèdes  de 
ce  genre. 

Ab>oebk,ex,  part,  p . d' Absorber , et  adj. 
Les  pluies  sont  absorbées  par  tes  sables  ; les 
acides  sont  absorbés  par  les  a/ka/is.  — — Au  fie. 
Profondément  appliqué  à. . . . Enseveli  dans  la 

méditation  de Absorbé  dans  i étude  du 

Droit  ; absorbé  en  Dieu . 

AüSoiBEft  , v.  act.  ( Ab-sor-bé ) Engloutir; 
consumer  entièrement.  — Au  propre  et  au  fig. 
absorber  exprime  une  action  plus  successive 
qa  engloutir  : Le  Jeu  absorbe , et  l'eau  englou- 
tit. — Faire  disparoitre  : se  dit  des  couleurs  , 
des  sons  , des  odeurs  , des  saveurs  : Le  noir 
absorbe  toutes  tes  autres  couleurs  , etc.  — T.  de 
Chimie.  Emousser  la  pointe  , arrêter  l'activité 
d'un  alkali  , en  parlant  d'un  acide  , etc.  (Du 
latin  absorbere  engloutir.  ) 

s Absorber,  v.  pron.  Se  perdre  , s’abîmer, 
s’enfoncer  trop. 

Absorption  , s.  f.  ( Ab-sorp-cion  ) L'action 
d 'absorber. 

Absoudre  , v.  act.  (Ab-soû-dre  ) Absous  , 
absoute.  Absolvant.  T absous , nous  absolvons  , 
vous  absolvez  , ils  absolvent.  J' absoudrai  , etc. 
11  n'a  point  de  prétérit  simple  ni  d’imparfait  du 
subjonctif  : Décharger  l'accusé  du  crime  qu'on 
lui  imputoit.  — Remettre  les  péchés  dans  le 
sacrement  de  pénitence.  ( Du  latin  absolvere , 
forme  de  ab  de  , et  solvere  délier.  ) 

Absous  . ou  suivant  la  dernière  édition  du 
Dit  tionnaire  de  /'  Académie  , ABSOUT  , OUTE  , 
part.  pass.  d’ Absoudre.  Qui  est  déchargé  d'un 
crime:  qui  a reçu  l'absolution. 

Absoute  , s.  tem.  ( Ab-soà-te)  Absolution 
publique  et  solennelle  oui  dans  l'Eglise  Ro- 
maine se  donne  le  Jeuai-Saint  au  peuple.  On 
dît  : Faire  V absoute  , et  donner  V absolution. 

Absteme,  s.  m.  et  f.  ( Abs-té-me ) Qui  ne 
boit  pas  de  vin.  ( Du  latin  abstemius  formé  de 
abs  de  , hors  , et  de  temetum  ancien  mot 
qui  signifioit  du  vin.) 

j' Abstenir  , v.  pron.  (j ’ Abs-fe-nir)  S’em- 
pêcher de  faire  quelque  chose  * se  priver  de 
l'otage  de....  b' abstenir  de  jouer.  \or.  se 
Priver.  Il  s'emploie  aussi  absolument  : fl  est 
plus  aisé  de  s abstenir  que  de  se  contenir. 
( Du  latin  abs  de , hors  , et  de  tenere  tenir  ; 
se  tenir  hors  , se  retenir  . s’abstenir.  ) 

f Abstrnsion  , s.  f.  ( Abs-fan-cion ) T.  de 
Droit  : Bénéfice  que  chez  les  anciens  Romains 
les  enfans  obtenoient  du  préteur,  en  vertu  du- 
quel ils  abandonnoient  les  biens  de  leur  père  , 
et  n'étoient  plus  censés  héritiers.  — Chez  nous, 
l'abandon  que  fait  un  héritier  appelé  par  le 
testateur.  Dans  ce  dernier  emploi , Vabstension 
diffère  de  la  renonciation  , en  ce  que  celle-ci 
se  fait  par  l’héritier  naturel  ou  légal  , et 
Vabstension  par  celui  qui  est  appelé  par  la  seule 
volonté  du  testateur. 

Abstercent,  EXTE,?dj.  (Abs-ter-jon)  Voy. 
AbstersiJ. 

Absterceb  , V-  a-  C Abs-ter-jé)  Nettoyer*  une 
plaie , an  ulcère.  (Du  laUn  obstergere  , formé 
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de  abs  de  , hors , et  de  tergere  nettoyer  , 
essayer.  ) 

Ans trrsif  , l v e , adj.  ( Abs-ter-sife ) Propre  à 
absterger . 

Abstersion  , s.  f.  ( Abs-ter-cion  ) L’action 
d' absterger. 

Abstinence,  s.  f.  ( Ahs-ti-nan-ce  ) L’action 
de  s’abstenir  de  quelque  chose  , ou  l’effet  de 
cette  action.  — Privation  volontaire  de.  ...  — 
Vertu  qui  nous  porte  à nous  modérer  sur  quel- 
que chose  , à nous  en  abstenir. 

Jours  <f  abstinence  , jours  maigres. 
Abstinent  , ente  , adj.  ( Abs-ti-nan  ) Sobre  , 
modéré  , tempérant. 

AflsrRACTir,  ive,  adj.  (iy  se  pron.  au  masc.  ) 
Qui  sert  b exprimer  les  idées  abstraites  : Terme 
abstrartij. 

Abstraction  , s.  f.  ( Abs-trak-cion  ; en  vers, 
ci-on  ) Séparation  qui  se  fait  par  le  moyen  de 
l'esprit  : En  faisant  abstraction  de  la  qualité 
des  personnes.  — Linguet  ( Mémoire  sur  la 
Bastille  ) a employé  ce  mot  dans  le  sens  d’éloi- 

Înement  , de  séparation  de  tout  commerce  : 
)ans  cette  abstraction  universelle.  C’est  un  néo- 
logisme que  l’usage  n’a  point  adopte.  — Dis- 
traction. 11  ne  s'emploie  qu’au  pi.  Avoir  des 
abstractions. 

Abstraire,  v.  a.  sur  Traire . (Abs-trè-re) 
Séparer  quelque  chose  par  le  moyen  de  l'esprit. 
On  dit  plus  communément  et  mieux  '..Faire  abs - 
traction  de  . . . (Du  latin  abstrahercy  fait  de 
abs  de , hors,  et  de  trahere  tirer  ; tirer  hors.  ) 
Abstrait,  aite  , part.  p.  d’ Abstraire , et  adj. 
( Abs-tri , tre-te  ) Séparé  par  le  moyen  de 
l’esprit.  En  ce  sens,  c’est  un  latinisme  peu  usité. 
— Se  dit  d'une  idée  qui  représente  seulement 
un  ou  quelques  attributs  isolés  d'un  individu  : 
Idée  abstraite.  Terme  abstrait  , qui  désigne 
unp  qualité  toute  seule,  et  détachée  île  son 
suiet  : Vérité , blamheur  , sont  des  termes 
abstraits.  —Détaché  des  choses  sensibles  : vague; 
difficile  À pénétrer  : Discours  abstrait  i preuve 
abstraite.  —Qui  ne  s’attache  b rien  , ou  qui  est 
contemplatif  : Avoir  /' esprit  abstrait . — Qui  a 
des  abstractions , distrait  : avec.cetlc  différence 
que  l’homme  distrait  regarde  un  autre  objet 
ue  celui  qu'on  lui  propose  , écoute  d'autres 
iscours  que  ceux  qu'on  lui  adresse;  et  que 
l’homme  abstrait  ne  pense  à aucun  objet  pré- 
sent. Girard . 

Nombre  abstrait , collection  d'unités  consi- 
dérées en  elles-mêmes,  et  qui  ne  désignent  point 
des  choses  particulières  et  déterminées.  — Ma-* 
thématiques  abstraites  ou  pures  , celles  qui 
considèrent  la  grandeur  en  elle-même  et  d’une 
manière  générale. 

Abstraitement  , adv.  ( Abs-tré~te-man  ) 
D'une  manière  abstraite:  Considérer  abstraite* 
ment.  C’est  un  mot  nouveau. 

Abstrus , ose,  adj.  (Abs-tru  t û-ze)  Caché, 
difficile  à pénétrer.  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 
(Du  latin  abstrusus , formé  de  abs  de,  hors, 
et  de  trudere  pousser  ; mis  hors  de  la 
portée . ) 

Absurde,  adj.  (Absur-de)  Qui  est  contre  la 
raison  ; ridicule  : impertinent.  11  se  dit  sur- 
tout en  matière  d'opinion  , et  se  place  toujours 
après  le  substantif.  (Du  latin  absurdus.) 
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Absurdement,  adV.  {Ab-sur— i/<*-ma/i)D'unc 
manière  absurde. 

Absurdité  , s.  f.  Vice,  défaut  de  ce  qui  est 
absurde  : U absurdité  <f  un  discours.  —Chose 
absurde  ; Dire  une  absurdité.  Dans  ce  second 
gens,  il  s’emploie  souvent  au  plur.  Ces  préten- 
dues démonstrations  sont  pleines  <f  absurdités . 

•J-  Abi'B  , ».  m.  Ancien  instrument  de  musique 
que  W'alter  croit  avoir êlé  une  flûte  dont  les  Lé- 
vites, chez  le»  Juif»,  jouoient  dans  les  sacrifices. 

Abus,  s.  m.  (A-bu)  Mauvais  usage  qu'on 
fait  d une  chose.  (Dulalin  abusas.)  — Cireur, 
tromperie.  —En  Jurisprudence  , entreprise  in- 
juste d'une  puissance  ou  d’une  juridiction  sur 
les  droits  d’une  autre. 

Abuser  , v.  a.  ( A-bu-zé ) Tromper  : Abuser 
les  es  pi  i ts  J ’oibl es . V o y . l 'rom per. 

Abuser,  v.n.  User  mal  : Abuser  de  son  crédit. 
Quelques  Ecrivains  l’ont  employé  sans  régime. 
V.  Mésuser.  ( Du  latin  abuti , formé  de  ah  de  , 
hors , et  de  uti  user  : user  hors  de  la  raison , etc.) 

Abuser  d’une Jille  ; en  jouir  sans  lavoir 
épousée. 

s’Abuser  , v.  pron.  Se  tromper. 

Abuslur  , s.  m.  ( A-bu-zeur ) Qui  abuse;  qui 
trompe  : C est  un  grand  abuseur.  Il  est  faut. 

Abusif,  ive,  adj.  (A-bu-zif  t JW*)  Qui  est 
contraire  aux  règles:  Usage  abusif.  —Qui  est 
pris  improprement  : Terme  abusif.  — T.  de 
Palais.  Qui  est  fait  sans  pouvoir  et  au-delà  des 
limites  de  la  juridiction  ordinaire,  etc.:  Pro- 
cedure abusive.  Il  se  place  après  le  subst.  — 
Sens  abusif , sens  donne  à un  mot  contre  l’usage. 

Abusivement  « adv.  ( A-bu-zi-ve-màn  ) 
D’une  manière  abusive.  —En  t.  de  Palais,  à 
tort  et  sans  cause. 

Abuter  , v.  a.  ( A-bu-té ) Jeter  des  quilles 
auprès  d’une  boule  servant  dé  but , pour  voir 
laquelle  en  sera  le  plus  près  et  celui  qui  jouera 
le  premier. 

j AbutIR  , v.  n.  Se  dit  , en  t.  de  Marine  , 
d’une  pièce  qui  touche  du  bout  k quelque  chose 
que  ce  soit. 

•j*  Abutilon  , s.  m.  Fausse  guimauve  , plante 
dont  les  fleurs  ressemblent  4 celles  de  la  gui- 
mauve , excepté  qu’elles  sont  jaunes. 

Abyme,  s.  m.  ( A-li-tne ) Profondeur  qui  n'a 
point  de  fond.  V.  Précipice. — Au  fig.  L’enfer  : 
Les  Anges  rebelles  ont  été  précipités  dans 
i'  abyme  ; le  puits  de  T abyme  ; les  noirs  chy  mes. 
—On  dit  aussi  fig.  Abymc  de  malheur  ; abyme 
de  misere , pour  extrême  malheur  : extrême 
misère, etc. —Fig.  Fond  immense  et  infini  : Les 
ahymes  de  la  sagesse , de  la  miséricorde  divine. 

T.  de  Blason  : Pièce  ou  meuble  de  l'ecu  qui 

est  au  cenjre  ou  milieu,  sans  toucher  ni  charger 
aucune  autre  pièce.  —Chez  les  Chandeliers, 
le  vaisseau  où  ils  mettent  le  suif  fondu  , et 
où  ils  trempent  leurs  mèches.  ( Du  g rec  abus- 
sji?  , forme  . d'o  privatif  et  de  bussos  fond  ; 
qui  n a point  de  fond.) 

Abyme  , EE , part.  p.  d ’Abymer . et  adj.  Pré- 
cipité dans  un  abyme.— Au  fig.  Plongé  : Abymé 
défis  la  douleur.  —Fig.  Ituiné  , perdu  sans 
ressource  : Abymé  de  dettes. 

Aeymer  , v.  o.  ( A-bi-rne ) Précipiter  dans  un 
abyme.  11  est  peu  usité  au  propre.  — Faire 
périr f ruiner,  perdre  entièrement. 
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Abymf.ii  , v.  n.  Tomber  dans  un  abymé.  — 
Au  fig.  Périr. 

s Au  v jh  er  , v.  pron.  Se  précipiter.  — Au  fig, 
s'appliquer  profondément  à quelque  chose  : S a- 
b)  mer  dans  l'etude . —F  ig.  Se  plonger  dans  . . • 
se  livrerentièrementà....  S’aby  mer  dans  sa  dou- 
leur. dans  ses  pensees , dans  la  débauché  , etc . 

Acabit,  s.  m.  ( A-ha-bit ) Bonne  ou  mau- 
vaise qualité  d’une  chose  , sur-tout  de»  fruits. 
Il  est  fam.  (Du  vieux  mot  lat.  acapitum  achat  , 
dérive  de  acaptare  acheter.) 

f AcaCaMs  , s.  m.  Arbrisseau  à fleurs  papi— 
lionacées  , qui  nait  en  Egypte.  • 

Acacia  , s.  m.  Arbre  de  haute  tige  qui  porte 
des  fleurs  légumineuses.  11  y en  a plusieurs 
espères.  Quelques  Ecrivains  ne  lui  donnent 
point  d';  au  pi.  U Ai  a J.  dit  plusieurs  acacias • 
(Du  grec  akahia  , formé  par  réduplication 
d'aka  pour  aké  pointe,  à cause  des  epines  dont 
les  blanches  de  cet  arbre  sont  semées.) 

Acacia  , s.  m.  Petit  sac  ou  rouleau  long  et 
étroit  que  l’on  voit  sur  les  médailles  du  Bas- 
Einpire  , dans  1a  main  des  empereurs,  depuis 
Anastase. 

Académicien  , s.  m.  ( A-ka-dé  mi-ci en  ; en 
vers , ci-en  ) Philosophe  de  la  secte  de  Platon . 
( Du  latin  academicus.  ) — Membre  d’une  com- 
pagnie de  gens  de  lettres  , etc. 

Académie,  s.  f.  ( A-ka-dé- mf-e)  Lieu  près 
d’Athènes,  où  s’assemhloient  Platon  et  ses  secta- 
teurs. — Compagnie  de  savans,  de  gens  de  lettres 
ou  d'artiste*.  — Lieu  où  ils  s’assemblent  pour 
y discourir  de  sciences,  de  belles-lettres,  d’arts 
libéraux— Ce  mot  se  prend  en  plusieurs  endroits 
pour  Université.  — Aujourd’hui  , en  Fiance  ^ 
chacune  des  principales  sections  de  TUniversité 
Impériale  : L’ Academie  de  Lyon  ; /’ Académie 
de  Grenoble . — Lieu  où  l'on  apprend  à monter  à 
cheval  faire  désarmes,  et  divers  autres  exer- 
cices. — Maison  de  jeu.  — En  Peinture  , etc. 
Imitation  d’un  modèle  vivant  dessine,  peint  ou 
modelé.  (Du  grec  akademia  fait  du  nom  d u ri 
citoyen  d’Athènes  Académus  ou  plulùt  ÉeaJt  — 
mus  , dont  la  maison  fut  convertie  en  une  école 
où  Platon  enseignoit  sa  doctrine.  ) 

Académique,  adj.  (. A-ka-dé-mi-ke ) Qui  con- 
cerne une  academie  : Discours  académique. 

Académiquement  , adv.  ( A-ka-de-mi-que— 
man)  D’une  manièi  e academique.  11  ne  se  prend 
guère  en  bonne  part. 

Academiste  , s.  m.  ( A-ka-dé-mis—tc ) Celui 
qui  dans  une  academie , apprend  ses  exercices 
et  sur-tout  à monter  à cheval.  Le  sens  de  ce 
mot  est , comme  on  voit  , très-différent  de 
celui  d* académicien. 

Acac.narDER  , v.  actif.  ( A-ka-gnar-dé  ; 
mouillez  le  gn  ) Accoutumer  ù une  vie  fai- 
néante. Il  s’emploie  plus  souvent  comme  verbe 
pron.  S’acagnarder  dans  sa  terre  ^auprès  d"  une 
J cm  me  , etc.  fam.  ( Suivant  Nicot , du  vieux 
mot  François  cagnard , lieu  expose  au  soleil , à 
l'abri  du  vent , etc.  ) 

Acajou  , s.  m.  Arbre  d'Amérique,  du  Bréril 
et  des  Indes,  dont  le  bois  sans  aubier  et  suscep- 
tible d’u:i  beau  poli  , sert  h faire  des  meubles. 

f AcaMPTE  , ad?.  ( A-hanp-te  ) T.  d’Optiq. 
employé  par  l^ibnitz  pour  désigner  une  surface 
qui,  étant  opaque  et  polie,  ne  réfléchit  ccpen^ 
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ôant  pas  la  lumière.  ( De  l’a  privatif  grçc  , el 
de  kamptos  . frangible  , flexible.) 

f Acanor  , s.  m.  tspèce  de  fourneau  pour  les 
operations  chimiques. 

f Acanthabole  , s.  m.  ( A-kan-ta-bo-le) 
Instrument  de  Chirurgie  en  forme  de  pin— 
cette  , pour  enlever  des  esquilles  , des  épines  , 
etc.  (Du  grec  akantha  épine,  et  kal/6 , je 
jette  , je  tire  ; tire  épine.  ) 

Aca tthacé  , E E,  adj.  ( A kan-ta-cé  > Se  dit 
des  plantes  épineuses.  (Du  grec  akantha  épine.  ) 
Acanthe  , s.  f.  ( A-kan-te)  Plante  épineuse 
u’on  nomme  aussi Branchc-ursine.—. Ornement 
Architecture,  imaginé  par Callimaque , qui  a 
la  figure  des  feuilles  de  celte  plante.  (Du  grec 
akanthos , formé  de  akantha  épine.  ) 

f AcaMTHoïdES  , s.  f.  plur.  ( A kan  to-i-de  ) 
Famille  de  plantes  semblables  à l'acanthe.  (Du 
grec  akanthos  acanthe, et  eidos ressemblance.) 

f Acaxthopode , s.  m.  (A-kan-to-po-de) T. 
cTlchtyol.  Genre  de  poissons  dotit  les  nageoires 
vont  armées  de  piquans.  ( Du  grec  akantha 
épine  , et  pous  génit.  podos  pied.  ) 
t Acanthopomes,  s.  m.  plur.  ( Ichlhyologie) 
Famille  de  poissons  osseux,  dont  le  principal 
caractère  est  d’avoir  les  opercules  dentelés  ou 
épineux . ( Du  grec  akantha  épine  , et  pôma 
couvercle  , bouchon  , opercule.  ) 

AcarjAtre  , adj.  m.  et.  f.  ( A-ka-ri-d-tre) 
Bourru  . fantasque  , colère.  Il  suit  son  subst. 
Un  esprit  acariâtre . (Suivant  Bore/,  de  cara 
vieux  mot  françois  venu  d’Espagne , qui  signi— 
fioit  visage  rej rogné.  ) 

Ï Acabicaba,  s.  m.  Plante  du  Brésil,  dont  la 
racine  est  un  excellent  apéritif,  et  le  suc  des 
feuilles  un  vomitif  puissant. 

Acabne,  s.  m.  (A -kar-ne)  Poisson  de  mer  , 
nommé  en  grec  akarnon . — Chardon  à fleur 
large  et  jaune.  ( Du  grec  akarna.  ) 

f Acatalectique  . adj.  ( A-ka-ta-lek-ti-ke) 
Nom  donné  dans  la  Poésie  ancienne  aux  vers 
complets  auxquels  il  ne  manquoit  rien  à la  fin, 
par  opposition  aux  vers  ratalectiques  , à la  fin 
desquels  il  manquoit  quelque  syllabe.  (De  l’a 
privatif  grec,  et  de  kata/éktikos  incomplet.  ) 
Acatalepsie  , s.  fém.  ( A-ka-ta-lep-ci-e ) 
Cher  les  Anciens,  doctrine  de  quelques  philo- 
sophes ( les  Pyrrhoniens  ) qui  fai«oient  profes- 
sion de  douter  de  tout.  — EnMédec.  maladie 
qui  attaque  le  cerveau , et  ôte  la  faculté  de  com- 
prendre une  chose,  de  suivre  un  raisonnement. 
(De  l’a  privatif  grec,  et  de  katalambano  je 
prends  , je  saisis  j impossibilité  de  saisir , de 
comprendre.  ) 

f Acataleptiqüe,  adj.  et  s.  m.  ( A-ka-ta  lep- 
ti—lre  ) Philosophes  acataleptiques  ou  scepti- 
ques. qui  doutoient  de  tout.  Yoy.  Acatalepsie. 

AcaTICM,  s.  m.  ( A-ka-ciome ) T.  d’Antiq. 
Chaloupe  ou  canot  des  Anciens.  — Nom  qu’ils 
donnoient  au  grand  mât  ou  au  màt  du  milieu. 

f Acafles  , adj.  f.  pl.  (A-kô-le)  T.  de  Bota- 
nique : Plantes  acaules , dépourvues  de  tige. 
( De  l’a  privatif  grec , et  de  kau/os  tige.  ) 
Accabla ptt  , ante,  adj.  ( A-ka-blan ) Qui 
otcoblc;  capable  d'accabler.  — Au  fig.  Impor- 
tun: incommode. 

Accablé  , ée  , part.  p.  d* Accabler , et  adj. 
Aiattu , surchargé- 
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Accablement,  s.  m.  (A-ka-ble-man)  Etat  de 
celui  qui  est  accablé.  Il  s’emploie  au  fig.  ou  tout 
seul  , et  il  ne  se  dit  que  du  chagrin  , de  la 
douleur  , de  la  maladie  ; ou  avec  la  prép.  de  : 
Accablement  d’affaires;  accablement  J' esprit. 
Dans  cetle  dernière  acception  , Y accablement  , 
qui  est  un  état  de  l’ame  succombant  sous  le 
poids  de  ses  peines,  dit  plus  que  Yabatte/nent , 
qui  n’est  qu'une  langueur  que  l’ame  éprouve  à 
la  vue  d’un  mal  qui  lui  arrive  : et  moins  que  le 
découragement , autre  foiblesse  de  l’ame , qui 
cède  aux  difficultés  , et  perd  le  courage  neces- 
saire à l’achèvement  dune  entreprise  com- 
mencée, etc. 

Accablea  , v.  a.  ( A-ka-blé)  Abattre  par 
trop  de  charge,  ou  fig.  à force  de  coups,  de 
maux  , d’affaires,  d'embarras.  11  se  prend  aussi 
en  bonne  part  : Accabler  quelqu’un  tle  Javeurs , 
de  grâces  , de  caresses  , l’en  combler  : il  la 
différence  d opprimer , qui  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part,  et  signifie  a.  câbler  par  forte, 
par  violence. 

f Accalmie  ou  Calmie  , s.  f.  T.  de  Marine  : 
Les  instaus , dans  un  coup  de  vent , où  les  vents 
et  la  mer  tombent  un  peu. 

Accaparement,  s.  m.  ( A-ha-pa-re-man} 
Monopole  sur  les  denrées. 

Accaparer  , v.  act.  ( A-ko^-pa—ré  ) Faire 
amas  de  denrées  pour  les  vendre  plus  cher. 
(Du  latin  ad- pu  rare , acheter  beaucoup  , 
acheter  sans  vendre.  ) 

Accapareur  , s.  m.  ( A-ha-pa-rcur  ) Mono- 
poleur. C’est  un  mot  nouveau. 

Accastillage  , s.  masc.  ( A-kas-ti-lla-fe  ; 
mouillez  les  deux  / ) Le  château  de  l’avant  et 
celui  de  l’arrière  du  vaisseau.  (De  l’ital.  castel - 
lo  , ou  de  l’espagnol  cas til ln  , dérivé  du  latin 
castellum  , diminutif  de  castrum  château.  ) 

Accastille  , ee  , adj.  Accompagné  de  ses 
deux  châteaux.  Yoy.  Accastillage. 

Accéder,  v.  n.  (Ak-cé-dé  ) Entrer  dans  des 
engagemens  déjà  contractés  par  d’autres  puis- 
sances : Accédera  un  traite . On  ne  dit  point 
accéder  à un  parti . Il  prend  pour  auxiliaire 
avoir  ^ et  jamais  être.  ( Du  latin  accéder  e , formé 
de  ad  à , et  de  cedere  consentir.  ) 
Accélérateur, trice,  adj.  (Ak-cé-lé-ra-teur) 
Qui  accéléré.  Aîuscles  accélérateurs.  Yorce  ac- 
célératrice , en  Mécanique , la  force  ou  cause  qui 
accélère  le  mouvement  d’un  corps. 

Accélération,  s.  f.  ( Ak-cé-té-ra-cion ; en 
vers,  ri-o/i ) Augmentation  de  vitesse  : Accélé- 
ration de  mouvement.  — Prompte  expédition  : 
Accélération  de  l’ ouvrage , des  affaires. 

Accélération  diurne  des  étoiles  , en  termes 
d’Astron.  la  quantité  dont  leurs  levers  et  leurs 
couchers  avancent  chaque  jour  , ainsi  que 
leurs  passages  au  méridien.  Elle  est  de  3/  Oo/; 
—des planètes , mouvement  propre  des  planètes 
d’occident  en  orient,  lequel,  respectivement 
à la  terre  , paroit  plus  grand  qu’il  ne  l’est 
en  effet. 

Accélérer,  v.  a.  ( Ak-cc-lé-ré ) Augmenter 
la  vitesse  : hâter  , presser.  Voyez  Hâter.  ( Du 
latin  accelerare  , formé  de  ad  augmentatif,  et 
de  celer  , vite.  ) 

f Accense,  3.  f.  (Ak-san-ce)  T.  de  Jurixpr. 
Dépendance  d’un  bien  ; Ce  pré  est  une  accense 
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de  ma  ferme.  ( Du  latin  ad  auprès  , et  census 
bien* , revenus,  etc.  ) 

Accenses  , s.  m.  plur.  ( Ak-cen-ce)  Officier* 
publics  à Rome  , dont  la  fonction  repondoit  à 
celle  de  no*  huissier*.  (Du  latin  accire  , appe- 
ler , mander  , convoquer.  ) 
f Accexser  , v.  a.  (Ak-son-tê  ) T.d’Économie 
rurale.  i.°  Joindre  un  bien  à un  autre  comme 
une  dépendance.  — a.°  Joindre  un  ol  jet  d'admi- 
nistration rurale  à un  autre  : .7’ ai  aciensé plu- 
sieurs bouquets  de  bois  à une  coupe . — En 
Economie  politique,  réunir  sous  la  meme  divi- 
sion : Ces  deux  villages  ressortissoient  de 
differens  tribunaux , on  les  a ar censés  au  même . 

Accent  , s.  m.  (A k-san  ) Elévation  plus  ou 
moins  forte  de  la  voix  sur  certaines  syllabes. 
—Manière  de  prononcer  les  syllabes  d’un  mot  : 
Accent  gascon  ; accent  normand . — Petite 
marque  qui  se  place  sur  les  voyelles.  (Du  latin 
accentus  , formé  de  ad  proche  ^ vers , et  de 
confus  chant  ; juxtà  cantum  , qui  approche  du 
chant.  ) 

Accens  , au  plur.  s’emploie  en  Poésie  pour 
sons  : Les  doux  aecens  de  sa  voix  ; tristes 
accens  ; accens  plaintifs . 

Accentuer,  v.  a.  (Ak-san-tud)  Marquer 
une  syllabe  d'un  accent.  11  s’emploie  aussi 
comme  verbe  neutre  et  sans  régime  ï 11  ne 
sait  pas  accentuer . 

Acceptable,  adj.  ( Ak-cep-ta-b/e  ) Qu’on 
peut  accepter.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
avec  la  négative  : Ces  conditions  ne  sont  pas 
Oiceptables . 

Acceptant  , te  , s.  m.  et  f.  ( Ak-cep-tan  ) 
Celui  qui  accepte  , qui  reçoit  y qui  agréé. 

Acceptation  , s.  f.  ( Ak-cep-ta-cion  ; en  vers, 
ci-on)  Action  d’ accepter  , de  recevoir  : Accep- 
tation ef une  donation  , d’une  lettre  de  change . 
— Action  d'accepter , d’agréer ; de  témoigner 
qu'une  chose  nous  est  agréable. 

Accepter,  v.  act.  (Ak-cep-té)  Recevoir, 
agréer  ce  qui  nous  est  offert.  ( Du  latin  acci- 
pere  , fait  de  ad  à , vers  , et  de  capere  pren- 
dre ; agréer  ce  qui  nous  est  présente.  ) 

Accepter  une  lettre  de  change  , promettre 
par  écrit  de  la  payer.  — un  deji  , s'engager  à 
faire  une  chose  dont  on  nous  a défiés.  —J' en 
accepte  l' augure , je  souhaite  que  la  chose  arrive 
comme  on  me  le  fait  espérer. 

Accepteur,  s.  m.  T.  de  Banque.  Celui  qui 
accepte  une  lettre  de  change. 

Acception,  s.  f.  ( Ak-cèp-cion  ; en  vers, 
ci-on  ) Egard  qu’on  a pour  quelqu’un  préféra— 
Elément  à un  autre  d'un  mérite  égal.  11  n’a 
d’usage  que  dans  cette  phrase  : Faire  acception 
de  personnes.  — Signification  d’un  mot;  sens 
dans  lequel  il  est  pris. 

Accès,  s.  m.  ( Ak-sé ) Abord;  facilité  ou 
difficulté  d’approcher  d’un  lieu  ou  d’une  per- 
sonne. — Dans  les  élections  de  Papes  , chan- 
gement de  parti  d'un  ou  de  plusieui  s Cardinaux 
ui  retirent  le  premier  suffrage  qu'ils  avoient 
onne  pour  le  réunir  il  celui  d’autres  Cardinaux, 
w— En  ftledec.  i.°  Emotion  de  la  fièvre  , et  tout 
le  temps  qu’elle  dure  sans  intermission.  — .a.® 
Retour  périodique  «l’une  maladie. — Fig.  Mou- 
vement intérieur  et  passager  qui  produit  quelque 
action  ; Accès  de  libéralité , accès  de  dévotion • 


A C C 

(Du  latin  accessus , formé  de  ad  à,  vers,  et  de 
cedere  venir , accourir  , approcher  , survenir.  ) 
Accessible,  adj.  {Ak-ce-ci-ble ) Qui  peut  être 
abordé  ; dont  on  peut  approcher.  11  se  dit  dea 
lieux  et  des  personnes. 

Accession,  s.  f.  {Ak-ce-cion  ) Consentement 
par  lequel  on  entre  dans  un  engagement  déjà 
contracte  par  d'autres  puissances  : Acte  d'acces- 
sion. — T.  de  Palais  : Action  d’aller  dans  un 
lieu  : Le  juge  a ordonne  une  accession  de  lieu . 
— Union  d’une  chose  à une  autre  ; accroisse- 
ment : S'approprier  un  fonds  par  droit  d ac- 
cession. —Avènement  : Accession  au  trône. 

Accessit,  s.  m.  ( Ak-cé  cite  ) T.  de  Collège  , 
emprunte  du  latin, où  il  signifie  il  a approche  : 
Recompense  donnée  à l'écolier  qui  a le  plus 
approche  du  prix. 

Accessoire  , s.  m.  ( Ak-cè-sod-re ) Ce  qui 
suit  ou  accompagne  le  principal.  On  le  dit 
aussi  adjectivement  : Idée  accessoire . 

Accessoires,  s.  m.  pl.  T.  d’ Anatomie:  Nerfs 
ui  naissent  de  lamoè’lle  du  cou.  — En  terme» 
e Pharmacie  , changemens  qui  arrivent  à un 
médicament  par  des  choses  extérieures , et  qui 
augmentent  ou  diminuent  sa  vertu.  — En  Peint, 
objets  qui  dans  un  tableau  , ne  font  qu’accom- 
pagner  l’objet  principal  ; qui  , à la  rigueur  y 
pourroient  ne  pas  entrer  dans  la  composition  * 
ou  dont  la  place  n’y  est  pas  indispensablement 
assignée. 

Accident,  s.  m.  ( Ak-si-dan ) Malheur;, 
chose  fâcheuse  qui  arrive.  —Cas  fortuit;  évé- 
nement imprévu.  Sa  signification  doit  être  alors 
déterminée  par  une  épithète  .Heureux  act  identy 
accident  favorable.  V.  Evénement . —En  Méde- 
cine , symptôme  ; ce  qui  accompagne  une  ma- 
ladie, ou  qui  survient  et  qui  cesse  avec  la  causg. 
—En  Musique  , les  dièses,  bémols  ou  bécarre* 
qui  n’appartiennent  pas  au  mode  princioal  d’un 
morceau;  par  opposition  à ceux  qui  lui  étant 
essentiels,  s’écrivent  toujours  à la  clef. — En 
Philosophie  , ce  qui  est  en  telle  sorte  dans  un 
sujet , qu’il  peut  n’y  être  pas  sans  que  le  sujet 
soit  détruit.  (Du  latin  accidere  , formé  de  ad 
à , vers , auprès . et  de  cadere  tomber.  ) 
Accident  , pl.  La  figure,  la  couleur,  la  sa- 
veur , etc.  qui , suivant  les  Catholiques , restent 
après  la  consécration  , dans  le  sacrement  de 
l’Eucharistie. 

AcciJens  de  lumière , en  Peinture,  effets  que, 
par  quelque  disposition  ou  circonstance  impré- 
vue, produisent  dans  la  nature  ou  dans  un  ta- 
bleau , des  rayons  de  lumière  plus  éclatans 
qu’à  l’ordinaire  , et  qui  forment . en  contrastant 
ayec  l’ornbre,  une  opposition  marquée. 

Par  accident  , par  malheur  ou  par  hasard. 
Accidentel  , elle,  adj.  (Ak-ci-dantel , 
tc-le  ) T.  de  Philosophie  : Qui  n’est  que  par 
accident  duns  un  sujet.  — En  Musique  , i.° 
Dieses^bémols  accidentels.  Y.  au  mot  Accident. 
— a.°  Lignes  accidentelles  , celles  qu’on  ajoute 
à la  portée,  pour  placer  les  notes  qui  passent  son 
étendue.— Dans  la  Perspecti y typoint  accidentel^ 
point  dans  la  ligne  horizontale  , où  les  projec- 
tions des  lignes  parallèles  entre  elles  , mais  non 
perpendiculaires  a la  peinture,  se  rencontrent. 

Accidentellement , adv.  ( Ak-ci-don-te-le - 
man  ) T.  de  Philosophie  : Par  accident . —Par 
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accident , par  hasard.  Il  se  dit  plus  proprement 
d’un  événement  fâcheux  , et  aiflère  par* là  de 
fortuitement. 

t Accroc  a , s.  f.  Herbe  du  Pérou , qui  n’est 
connue  que  parce  qu'on  la  substitue  au  the  du 
Paraphai. 

Accus  , s.  f.  ( Ak-ci-ze  ) Taxe  sur  les  bois- 
son» en  Angleterre  , en  Hollande  , etc.  ( De 
l'aUevn.  accys,  dont  les  Anglois  ont  lait  excise.) 

Acclamâtes  R , s.  m.  Celui  qui  fait  des  accla- 
mations. C'est  un  mot  nouveau  qu’il  seroit  utile 
de  conserver. 

Acclamation,  s.  {.(A-kla-ma-cion  ; en  vers, 
ci-on)  Cri  de  joie,  d'applaudissement.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  au  pt.  Faire  des  acclama- 
tions à..,.  «.Sorte  détection  qui  a lieu  lorsque 
les  voix  des  Electeurs  se  réunissent  tout  d'un 
coup  >ur  une  meme  personne  : II  a été  élu  par 
acclamation . On  dit  , dans  le  même  sens  , 
qu  une  loi  a été  reçue  par  acclamation  , lors- 
qu’elle a été  reçue  aussitôt  que  proposée.  (Du 
lat.  acclamo  , formé  de  ad  à , vers , et  de 
clama  je  crie,  j’applaudis.  ) 

Acclamper  . v.  act.  ( A-klan-pé)  Terme  de 
Mai  ine  : Fortifier  un  mât  , une  vergue  , en  y 
attachant  des  pièces  de  bois  par  les  côtés.  C est 
la  même  chose  que  jumeler. 

Acclimate,  ée  , adject.  ( A-kli-ma-té ) Ac- 
coutumé au  climat.  C’est  un  mot  nouveau,  em- 
ployé par  Raynal , etc. 

Accointance  , s.  f.  ( A-koein-tan-se)  Ha- 
bitude ; liaison  familière.  C'est  un  vieux  mot  , 
encore  usité  dans  le  style  badin.  ( Du  latin  ad 
augmentatif,  et  comitari  accompagner.  ) 

s'Accointer,  pour  hanter,  fréquenter,  est 
entièrement  hors  d’usage. 

Accoisement,  s.  m.  ( A-koa-ze-man  ) T.  de 
Médecin.  Calme  : U accoiscment  des  humeurs. 
( Du  vieux  mot  françois  coi , dérivé  par  corrup- 
tion du  latin  tfuietus  paisible  , tranquille.  ) 

Agcoiser  , v.  act.  ( A-koa-zé  ) Calmer  les 
humeurs. 

Accolade  , s.  f.  ( A-ko-la-de  J Embrasse- 
ment : Ils  firent  de  grandes  accolades.  Il  est 
lam.  — Une  des  principales  cérémonies  de  la 
réception  des  anciens  Chevaliers  : Donner 
f accolade.  — Trait  de  plume  qui,  dans  un 
compte,  etc.  joint  plusieurs  articles.  —En  Musi- 

2ue  , trait  perpendiculaire  aux  lignes  , tiré  à 
i marge  d’une  partition  , et  par  lequel  on 
joint  ensemble  les  portées  de  toutes  les  parties. 
— T.  de  fiôlisseur  : Accolade  de  lapereaux  , 
deux  lapereaux  joints  ensemble  , prêts  à rôtir. 
( Do  latin  ad  à , vers  , et  de  collum  col  ou 
cou  : embrassement.  ) 

Accole  . ée,  part.  p.  à' Accoler , et  adj. Sc  dit, 
en  t.  de  Blason , de  deux  choses  attenantes  et 
jointes  ensemble. 

f Accolrment  , subst.  m.  Voy.  Accotement. 
Accoler  , r.  act.  ( A-ka-le  ) Embrasser  ; se 
jeter  au  cou  de  quelqu’un.  Il  est  fam.  — T.  de 
Commerce  : Faire  en  marge  d’un  compte  , un 
trait  de  plume  , pour  indiquer  que  plusieurs  ar- 
ticles sont  compris  dans  une  même  supputation. 
—En  t»  d* Archit.  tortiller  ou  entrelacer  quel- 
ques branches  de  feuillage  ou  d’omement , au- 
tour do  fût  d'one  colonne,  du  tronc  d’un  arbre. 
—IJ  s’emploie  aussi  dans  te  Blason:  Voy.  Accolé . 
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Accoler  la  vigne , la  relever  et  la  lier  à 
l’échalas. 

AccowMODABLE,adj.  ( A-ko-mo-do-ble)  Qui 
se  peut  accorder,  ajuster,  en  parlant  d’un 
différend  , d'un  procès. 

Accommûdage  , s.  masc.  ( A-ko-mo—da-je  ) 
Apprêt  des  viandes.  —Arrangement  des  che- 
veux, d une  perruque. 

Accommodant  , ante,  adj.  ( A-ko-mo-dan ) 
Complaisant  ; qui  est  facile  ; qui  se  fait  aisé- 
ment à tout. 

Accommode,  f.r,  part.  p.  d’ Accommoder  , et 
adj.  Ajuste;  propre  ; en  ordre.  — Biche  ; qui 
a tout  ce  qu’il  lui  faut  ; à son  aise.  L’Arad. 
n’emploie  ce  mot  en  ce  sens  que  dans  le  style 
fam.  avec  une  prép.  négative , et  un  régime  ; 
Il  est  mal  accommodé  , peu  accommodé  des 
biens  de  la  fortune . 

Accommodement,  s.  m.  ( A-ko-mo-dc-man ) 
Ajustement,  agencement  qu’on  fait  en  quelque 
lieu  pour  sa  commodité.  — Accord  , traité 
pour  terminer  un  différend.  Réconciliation. 

Accommoder,  v.  a.  (A-ko-mo-de)  Procurer  de 
la  commodité  ; être  propre  à quelqu’un  , être 
à sa  bienséance.  — Conformer;  faire  convenir; 
faire  cadrer  : Accommoder  la  religion  à ses 
intérêts.  —Arranger  ; agencer;  ajuster.  Il  s’em- 
ploie quelquefois  par  ironie  dans  un  sens  tout 
contraire  , et  signifie  maltraiter  de  coups  ou  de 
paroles  ; en  user  mal  avec...  —Rétablir  ; mettre 
en  meilleur  état  , en  meilleur  ordre.  —Apprê- 
ter les  viandes,  il  se  dit  , ou  neutralement  : 
Accommoder  à manger  , ou  activement  : Il 
accommode  bien  le  poisson.  — Bien  traiter 
ses  chalands  ; ne  nas  leur  vendre  trop  cher  , 
en  parlant  d’un  Marchand  ; bien  traiter  ses 
hôtes  , en  parlant  d’un  Aubergiste  , etc. 

s’accommoder  , v.  pron.  Se  conformer  à.... 

se  servir  de — Se  trouver  bien  d'une 

chose  , d’une  personne  ; en  être  content. 

— User  d’une  chose  , en  se  l’appropriant  ; en 
user  comme  du  sien.  — Se  finir  paisiblement, 
se  terminer  en  bien  : Cette  affaire  s’est  accom- 
modée. —S'accorder,  après  avoir  été  brouillés. 

— Prendre  ses  commodités.  Dans  ces  trois  der- 
niers sens  , il  s’emploie  sans  régime. 

Accompagnateur  , s.  masc.  ( A-kon-pa-gna - 
leur  ; mouillez  le  gn  ) Celui  qui  accompagne 
la  voix  avec  quelque  instrument.  On  n’a  pas 
dit  encore  accompagnatrice . 

f Accompagné  , ée  , part.  p.  d’ Accompagner , 
et  adj.  — Se  dit , en  t.  de  Blason  , i.°  Des 
pièces  honorables  ou  du  premier  ordre , aux- 
quelles sont  jointes  d’autres  pièces  réputées  de 
moindre  valeur  : D’ argent  a la  Jasce  de 
gueules  , accompagnée  de  trois  mer/ettes  de 
sable.  — 2.n  Du  lion  , de  l’aigle  , etc.  lors- 
que quelques  meubles  ou  pièces  se  trouvent 
en  séantes  positions  au-dessus  , au-dessous  ou 
aux  côtés. 

Accompagnement  , s.  m.  ( A-kon-pa-gne - 
man  ; mouillez  le  gn  ) Ce  qui  est  joint  à 
quelque  chose  ; ce  qui  accompagne  quelque 
sujet , quelque  personne.  — En  Musique  , on  le 
dit  de  la  modulation  et  des  accords  des  instru- 
mens  dont  on  accompagne  la  voix.  Accom- 
pagnementfiguré  ; celui  dans  Icqncl  l’orchestre 
procède  par  des  marches  qui  lui  sont  parti- 
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culières  et  distinctes  de  celles  du  chant.  — En 
Peinture  , les  objets  ajoutés  aux  figures  princi- 
pales pour  l’ornement  ou  la  vraisemblance.  — 
En  t.  de  Blason  , c’est  ce  qui  est  autour  de 
lcru  , et  lui  'sert  d’ornement. 

Accompagner  , v.  aelif.  ( A-bon-pa-gné  ; 
mouilles  le^n)  Faire  compagnie  à....  Aller  de 

compagnie  avec — Suivie  par  honneur. — 

Conduire  par  civilité.  Dans  les  deux  dernières 
acceptions  , accompagner  diffère  ^'escorter  t 
en  ce  qu'on  accompagne  par  égard , pour  faire 
honneur  , ou  par  amitié  pour  le  plaisir  d être 
ensemble  ; au  lieu  qu’on  escorte  par  précau- 
tion , pour  empêcher  les  acridens  qui  pour- 
voient arriver  , pour  garantir  d’une  insulte  , 

etc.  Girard.  —Etre  joint  à — Joindre  , 

ajouter  une  chose  à une  autre  : Accompagner 
un  bien/ait  de  maniérés  obligeantes.  — Assor- 
tir , convenir.  Il  prend  alors  l'adverbe  bien  : 
Cette  coiffure  accompagne  bien  son  visage, 
— II  se  dit  aussi,  en  Musique,  des  instrumens 
qui  accompagnent  la  voix.  ( De  l'italien  accom- 
pagnare  , qui  a la  même  signification.  ) 

S’accompagner  de  qurlqu un  ; Mener  quel- 
qu’un avec  soi.  —On  dit  absolument  s’accom- 
pagner , lorsqu'on  chantant,  on  fait  soi-même 
des  accords  sur  un  instrument. 

Accompli  , ie  , part.  p.  d 'Accomplir  , et  adj. 
Achevé,  fini. — Excellent  , parfait  ï avec  cette 
diflfér  :ce,  dit  l’abbé  Girard  , qu’accompli  ne 
se  dit  guère  qu'à  l'égard  des  personnes  , et 
toujours  en  bonne  part  ; au  lieu  que  parfait  , 
i.°  s’applique  non-seulement  aux  personnes  , 
mais  encore  aux  choses  : a.°  s’emploie  souvent 
en  mauvaise  part  , comme  modification  aug- 
mcntalive , pour  grossir  une  qualité  désavan- 
tageuse : C’est  un  fourbe  accompli. 

Accomplir  , v.  act.  ( A -bon- pli r ) Achever 
tout-à-fait  : Accomplir  le  temps  de  son  bail.— 
Effectuer  : Accomplir  sa  promesse . — Obser- 
ver , exécuter:  Accomplir  la  loi , etc.  Voy. 
Observer.  ( Du  latin  ad  augmentatif,  et  com- 
pare remplir,  compléter.) 

s’Accomplir  , v.  pr.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
le  sens  de  s’effectuer  : Les  prophéties  se  sont 
accomplies  ; le  traite  n'a  pu  s’accomplir. 

Accomplissement  , s.  m.  ( A-hon-pli-ee - 
mon)  Achèvement  parfait.  —Exécution  en- 
tière : L accomplissement  de  la  loi , de  vos  des- 
seins y etc.  Il  ne  se  met  jamais  au  pluriel. 

Accon,  s.  m.  ( A-bon)  Petit  bateau  à fond 
plat  pour  aller  sur  la  vase.  On  l'appelle  aussi 
CItaian. 

Accord,  s.  m.  ( A-bor  ; le  d ne  se  pron. 
jamais  ) Consentement  donné  à une  chose  : Je 
suis  y ou  je  tombe  , ou  je  demeure  d'accord  de 
cela.  V.  Consentir.  — Union  d’avis  et  de  sen— 
timens  : Etre  d ’ accord , sans  régime  ; ou  être 
cT accord  avec ....  — En  t.  de  Commerce  , con- 
formité avec  les  écritures  , les  livres  : J’ai 
trouvé  votre  compte  d accord.  — Bonne  intelli» 
genre  ; union  : Us  vivent  dans  un  accord  par- 
fait. — Convention  ; accommodement:  Faire 
un  accord.— En  Peinture, effet  général  et  satis- 
faisant qui , dans  un  tableau  , résulté  principa- 
lement de  la  disposition  des  couleurs  , du 
choix  qu’en  a fait  l’artiste  , de  leur  dégrada- 
tion, et  de  l'harmonie  du  elair-obsçur  com- 


A C C 

binée  avec  celle  du  coloris.  —En  Arch.  propor- 
tion juste  entre  toutes  les  parties  d’un  edibee. 
— En  Musique,  union  de  deux  ou  plusieurs 
sons  entendus  à la  fois  , et  formant  un  tout 
harmonieux.  — En  Poésie  , les  accords  de  la 
lyre  , l’ode  ; d agréables  accords  , des  ver» 
agréables;  de  tristes  ai  cords  , une  élégie  , etc* 
( Dr  l’italien  accordare  , dérivé  de  la  prep.  lat. 
ad  à , et  de  corda  , pris  du  grec  chordi  , 
corde  d'instrument.  ) 

Accord  parjait  ( Musique  ) , composé  de 
tierce  et  de  quinte  : les  Italiens  l'appellent 
triade  harmonique.  — Accord fuux  , dont  le» 
intonations  ne  sont  pas  justes.  — Faux  accord , 
celui  qui  est  mal  composé , dont  les  sons  ne 
forment  pas  un  tout  harmonique.  — Instrument 
d accord , monté  au  ton  où  il  doit  1 être.— Met- 
tre d accord y accorder. 

Accords,  s.  m.pl.  Assemblée  de  pa rens  et 
d’amis  , pour  la  lecture  et  la  signature  d’un 
contrat  de  mariage. 

D'accord,  interj.  J’y  consens:  je  l'avoue,  etc. 
AcconDAILLES  , s.  f.  pl.  ( Â-bor-da—glie  ; 
mouillez  gl)  Articles  de  mariage  accordes  et 
signés  par  les  parties-  11  est  popul.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  accords. 

Accordant  , ante,  adj.  ( A-bor-dan  ) T.  de 
Musique  : Qui  s an  or  Je  bien. 

Accordé  , EE  . part.  p.  d ' Accorder  y et  adj. 
Accommodé  . pacifié  , etc. 

Accordé,  ék,  s.  m.  et  f.  Celui  et  celle  qui 
ont  promis  et  reçu  foi  de  mariage.  Au  sing.  il 
ne  se  dit  guères  qu’au  fém. 

Accorder,  v.  act.  ( A-bor-dé ) Mettre  d’ac- 
cord.  — Concilier  : avec  cette  différence,  selon 
Girard  , qu'accorder  suppose  contestation  ou 
contrariété  , et  que  concilier  ne  suppose  qu’e- 
loignement  ou  diversité  : On  accorae  les  diffé- 
rends , on  concilie  les  esprits.  — En  Musique  , 
mettre  des  voix  ou  de»  instrumens  daùs  une 
juste  et  agréable  conformité  de  sons.  — Concé- 
der : Aicotdez-moi  cette  grâce  ; les  Dieux  ne 
lui  ont  pas  accordé  de  revoir  sa  patrie.  — Re- 
connoilre  pour  vrai  : J’accorde  le  principe  ; 
j'accorde  que  cela  est.—  T.  de  Gram  m.  Faire 
convenir  scion  les  règles  : Accorder  l’adjectif 
avec  le  substantif. 

s’accorder  , v.  pron.  Convenir;  se  mettre 
d accord  : S’accorder  à un  arrangement , à 
payer  une  somme  , etc.  S’ accorder  avec  quel- 
qu’un sur  une  chose . On  dit  aussi  absolument 
s’accorder.  — Vivre  en  bonne  intelligence.  — 
Avoir  de  la  convenance  , du  rapport. 

f Accordeur  , s.  m.  ( A-bor-Jeur)  Celui  qui 
fait  métier  à' accorder  les  orgues  , les  clave- 
cins , etc. 

Accordoir  , s.  m.  (A-bor-doar  ) Outil  de 
Luthier  ou  de  Facteur  , pour  accorder  les  ins— 
trumens  de  musique. 

■j*  Accore  ou  Eco re  , adj.  T.  de  Marine: 
Côte  accore  , fort  escarpée. 

f Accore,  s.  m.  ( A-no-re ) T.  de  Marine» 
Espèce  d élai  pour  soutenir  les  vaisseaux  en 
construction  ou  dans  les  bassins. 

f Accorkr  , v.  a.  ( A-bo-ré  ) T.  de  Marine  : 
Poser  des  accorts.  —Ce  terme  es»  souvent  em- 
loyé  au  figuré  pour  appuyerysoutenir.  Atcores 
icn  les  tuisincsy  les  Jours , Us  coffres , etc. 
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Accornk,  Ée  , adj.  (A-kor-né)T.  de  Blason. 
Il  se  dit  des  animaux  dont  les  cornes  sont  d’un 
antre  email  que  le  corps  de  l’animal. 

Acc.  rt  , o»  rB , ad).  ( A-kor  ) Complaisant  ; 
doux;  qui  s accommode  à 1 humeur  des  autres. 
Ce  mot  paroit  vieux  , et  ne  s’emploie  plus  que 
dans  le  style  familier.  —Suivant  xrév.  il  signi- 
hoii  aussi  adroit,  habile  à trouver  des  expediens. 
(De  l’italien  accorto . ) 

Accostable  , adj.  ( A kos-ta-ble  ) Facile  à 
aborder.  Il  est  fam.  et  ne  s’emploie  guères  qu’a- 
vec la  négative  : Cet  homme  n'est  pas  accoslable. 

j Accoste  , u,  part.  p.  d’ Accoster . et  adj. 

— Se  dit , en  t.  de  Blason  , du  pal,  de  la  bande 
et  de  la  barre  , qui  ont  à leurs  côtés  d’autres 
pièces  moindres. 

Accoster  , v.  act.  ( A-kos-té ) Aborder  quel- 
qu  un  pour  lui  parler.  Il  est  fam.  Vo y.  Joindre. 

— En  t.  de  Marine  , se  mettre  à côté  , aller  du 
côté  : Accoster  la  terre  , aller  trop  du  côté 
de  la  terre  ; Accoster  un  vaisseau  , un  quai , 
se  ranger  à côté  du  vaisseau  , ou  le  long  du 
quai.  (Du  latin  a J à,  vers,  et  Costa  côte.) 

s' Accoster  , v.  pr.  S'accoster  de  quelqu  un  , 
le  hanter  , le  fréquenter.  Il  est  fain.  et  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. —S'approcher 
de  quelqu'un  pour  lui  parler  : il  est  egalement 
familier. 

Accotement , s.  m.  (A-leo-te-man)  En  t. 
de  Ponts  et  Chaussées  , espace  de  terrain  entre 
les  bordures  du  pave  ou  l’aire  de  gravier , et  les 
fosses  d’un  chemin  : on  l’appelle  aussi  Berme. 

Accoter  , v.  act.  ( A-ko-té ) Appuyer:  Ac- 
coter sa  tête  ; s’accoter  sur  une  chaise.  11  est 
familier.  ( Du  latin  a J à , et  Costa  côté.  ) 

■J*  Accotes  , v.  n.  T.  de  Marine  : Se  coucher 
aur  le  côte  par  la  force  du  vent. 

Accotoir,  s.  m.  ( A-ko-toar ) Appui.  V acco- 
toir sert  à s’appuyer  de  côté  ; et  Y accoudoir , 
à s’appuyer  en  avant.  — En  t.  de  Marine  , ap- 
pui , état  pour  les  vaisseaux  en  construction. 

Accouchée  , s.  f.  ( A-leou-ché-e  ) Femme  qui 
a fait  ses  couc hes  /qui  vient  de  mettre  un  enfant 
au  inonde. 

Accouchement  , s.  ra.  ( A-kou-chc-man  ) 
L'action  de  mettre  un  enfant  au  monde  ; En- 
fantement. — Il  se  dit  aussi  fig.  et  famil.  des 
productions  de  l’esprit. 

Accoucher,  v.  n.  ( A-kou-ché  ) Mettre  un 
enfant  au  monde.  Il  prend  l'auxiliaire  être  Sa 
f emme  est  accouchée.  — tig.  et  famil.  Produire 
quelque  ouvrage  d’esprit  : Il  est  accouché  d'un 
gros  livre.  (Du  latin  accuhare  , formé  de  ad 
augmentatif  , et  de  euhare  être  couché.  ) 

Accoucher  , v.  a.  Aider  à mettre  un  enfant  au 
inonde.  11  prend  l’auxiliaire  avoir:  Cette  sage- 
femme  a accouché  ma  sœur . 

Accoucheur,  s.  m.  ( A-kou-cheur ) Celui  dont 
la  profession  est  d'accoucher  les  femmes. 

Accoucheuse,  s-  f-  y oy.  Accoucheur.  On  dit 
pins  communément  sage-femme. 

s'accouder  , v.  r.  ( s'A-kou-dé ) S appuyer 
da  coude.  1/  s’accoude  sur  fa  table. 

Accoudoir  , «•  m.  ( A-kou-Joar  ) Appui  pour 
le  coude.  Voy <* * étc 

Accoter  , r.  act. 

Fnpper  le  cerf  au 
couper  le  jarret* 


(xi-hou-é)  T.  de  Chasse  : 
defaut  de  l’épaule  , ou  lui 
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•f  Accouple  , s.  f.  ( A-kou-ple  ) T.  de  Chasse  : 
Lien  dont  on  attache  les  chiens  de  chasse  , ou 
deux  à deux  , ou  quelquefois  trois  à trois . 

Accouplement  , s.  in.  ( A-hou- p/e-man  ) 
Assemblage.  11  ne  se  dit  que  des  animaux.  — 
Conjonction  de  deux  animaux , mâle  et  femelle, 
pour  la  génération. 

Accoupler,  v.  a.  (A-kou-plé)  Joindre  deux 
choses  ensemble. —Mettre  deux  bœufs  ensemble 
sous  le  joug.  — Apparier  le  mâle  et  la  femelle 

fiour  la  génération.  (Du  latin  copufare  , dont 
es  Italiens  ont  fait  accoppiare , joindre  deux 
choses  ensemble.  ) 

f Accoupler  ses  dames  , au  Trictrac  , les 
disposer  deux  à deux  sur  une  flèche. 

s'Accoupler  , v.  récip.  5e  joindre  pour  la 
génération. 

Accourcir,  v.  a.  ( A-lcour-cir ) Rendre  plus 
court ; diminuer  de  la  longueur:  Accourcir  son 
chemin  , prendre  un  chemin  plus  court. 

Accourcir  la  bride  dans  la  main  , en  t. 
d Equitation  , tirer  les  rênes  par  le  bouton  avac 
la  main  droite  , en  les  faisant  couler  dans  la 
main  gauche , et  les  ressaisir  ensuite  avec  celle- 
ci.  —Je  trait  , en  t.  de  Vénerie  , le  déployer  à 
demi  ou  tout-à-fait , pour  tenir  le  limier, 
s’ Accourur,  v.  pron.  Devenir  plus  court. 
Accourcissement,  s.  m.  ( A-hour-ci-ceman ) 
Diminution  de  longueur.  Il  n'est  guères  usité 
qu’en  parlant  d’un  chemin  et  des  jours.  11  a le 
sens  passif  , et  se  dit  de  ce  qui  est  accourci • 
Accourir,  v.  n.  sur  Courir.  On  dit  aux  temps 
composés  : J'ai  accouru  ou  je  suis  accouru . 

( A-kou-rir  ) Se  rendre  vite  vers  quelqu’un  , 
ou  dans  quelque  lieu  : Accourir  pour  combat- 
tre , etc . et  non  pas  accourir  combattre.  — Aller 
à la  h.Ale , avec  promptitude. —Fig.  Prendre  la 
voie  la  plus  propre  à ses  desseins  : Accourir  à 
f immortalité  par  la  vertu.  En  ce  sens  , courir 
vaut  mieux.  (Du  latin  ad  à , vers  , et  currert 
courir.  ) 

f Accqurres,  s.  f.  plur.  ( A-hou-re  ) T.  de 
Chasse  : Plaines  entre  deux  bois  , où  l’on 
place  les  dogues  et  lévriers  qui  doivent  coiffer 
l'animal  au  débucher. 

f Accourse  , s.  f.  ( A-kour-ce)  T.  d’Àrchit. 
Galerie  extérieure  qui  sert  à établir  des  com- 
munications entre  différens  appartenons  , etc. 
( Du  latin  ad  à,  vers,  et  currere  courir.  ) — 
En  t.  de  Marine,  Voyez  Coursive. 

f Accourjik  , 9.  fém.  ( A-kour-ci-c  ) T.  de 
Marine:  Passage  dans  le  fond  de  cale  pour  aller 
de  la  poupe  à la  proue. 

Accouru,  ue  , part.  p.  d 'Accourir.  Bossuet 
a employé  ce  mot  adjectivement  : Athalie 
accourue  au  bruit.  11  eût  été  plus  régulier  de 
dire  étant  accourue. 

Accoutré  , ér  , part.  p.  d’ Accoutrer , et  adj. 
On  dit  proverbialement  qu'un  homme  est  bien 
accoutré , quil  est  accoutré  de  toutes  pièces  9 
pour  dire  qu’il  a été  fort  maltraité. 

Accoutrement  , s.  m.  ( A-hou-tce-man) 
Habillement , ajustement.  Il  est  vieux. 

Accoutrer,  v.  act.  ( A-kou-tré ) Habiller, 
ajuster  , parer.  On  dit  aussi  s accoutrer . 11  est 
familier.  ( Du  latin  ad  augmentatif,  et  cul  tara 
culture.) 

Accoutumance  , s.  f.  ( A-kou- tu-man- ce ) 
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Coutume,  habitude.  II  est  fâcheux  que  ce  mot 
vieiiliue  ; 1 idée  qu'il  exprime  n'est  rendue 
exactement  par  aucun  autre. 

Accoutemz,  EE,pari.  p.  à' Accoutumer , et 
•dj.  Habitue  : Accoutume  a la  fatigue , a tra- 
vailler , etc . Avec  l’auxiliaire  étren  et  suivi 
de  la  prép.  de , il  marque  une  habitude  forcée  : 
Il  est  accoutumé  d' être  malade . — Ordinaire  , 
usité  : A sa  maniéré  accoutumée . 11  ne  se  dit 
point  des  personnes. 

Avoir  accoutumé  de ...  Avoir  coutume  , être 
dans  l’habitude  de. . . Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses  : Ces  arbres  a voie  ni  ai  coutume  de 
donner  beaucoup  de  Jruit . Avoir  coutume  , 
ne  se  dit  que  des  personnes. 

A l’accoutumée  , adv.  A l’ordinaire*  11  est 
familier. 

Accoutumer  , v.  act.  ( A-kou~tu-mé ) Faire 
prendre  une  coutume;  donner  une  habitude  : 
Accoutumer  au  jroid  , au  chaud , etc. 

s’accoutumer  à ...  v.  pron.  Prendre  l’habi- 
tude  de.  • . . 

AccouvÉ  , ée  , adj.  (A-kou-vé)  Qui  garde  le 
coin  du  feu.  Il  est  familier.  ( Suivant  Nicot , 
du  latin  incubitare  fréquentatif  de  incubare  , 
être  couché  sur,  couver.) 

àccravanter  , v.  act.  ( A-kra-van-té ) Ac- 
cabler , écraser.  11  est  vieux.  ( Du  latin  aggra- 
rare , surcharger.  ) 

Accrédité,  ee  , part.  p.  à’ Accréditer. et  adj. 
Qui  a du  crédit , qui  est  estimé  , qui  a de  l’au- 
torité. 11  suit  toujours  le  substantif. 

Accréditer  , v . a.  ( A-kré-di-té ) Donner  du 
crédit ; mettre  en  crédit.  —Au  fig.  donner  cours 
b une  nouvelle  ; autoriser  une  calomnie  . etc. 
( Du  lat.  accredere , formé  de  ad9  cor  et  aare  ; 
ajouter  foi;  mettre  en  crédit, en  réputation.  ) 

Accréditer  un  Ministre  , un  Envoyé  , un 
Ambassadeur  ; en  t.  de  Diplomatie  , c’est  de 
la  part  d’une  Puissance , autoriser  sa  mission 
auprès  d’une  autre  Puissance. 

s’ Accréditer  , v.  réc.  S’acquérir  du  crédit . 

•f  Accrétion  , s.  f.  T.  de  Médecine  et  de 
Physique  : Augmentation  , accroissement. 

Accroc  ? s.  m.  (A-krok r)  Déchirure  que 
fait  ce  qui  accroche . — 11  se  dit  aussi  de  la 
chose  qui  accroche  : J ai  rencontré  un  accroc 
qui  a déchiré  mon  habit.  — Fig.  et  fam.  Obs- 
tacle ; retardement  j difficulté. 

Accroche  , s.  f.  ( A-kro-rhe  ) Difficulté  , 
embarras  dans  une  affaire.  11  est  familier. 

ACCROCHEMENT  , s.  m.  ( A-kro-che-man  ) 
L’action  Raccrocher , ou  l’effet  de  cette  action. 
Il  est  peu  usité,  si  ce  n’est  en  Physique  : Lac- 
crachement  des  atômes. 

Accrocher  , v.  act.  ( A-hro-ché ) Attacher  h 
un  croc  , à un  clou  à crochet , etc.  —Joindre 
un  vaisseau  ennemi  pour  le  combattie.  —Fig. 
Retarder  $ mettre  obstacle.  — Fig.  et  farail. 
Attraper  par  adresse  ; gagner  par  finesse. 

S’Accrocher  , v.  pron.  S’attacher  , s’arrêter 
à quelque  chose  que  ce  soit.  —Au  fig.  s’attacher 
à la  fortune  d’un  Prince  , etc.  Il  est  familier. 

Accroire  ,v.  n.  ( A-kroà-re)  H n’est  usité 
qu’avec  Jaire  , et  toujours  à l’infinitif  : Faire 
accroire.  1!  prend  alors  un  sens  actif  : Il  hu  a 
jait  accroire  cette  fable.  — On  dit  aussi  jaire 
accroire  que . ...  il  signifie  , faire  croire  une 
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chose  fausse  , et  qu’on  sait  être  telle.  — Avec 
en  , faire  accroire  est  neutre,  et  signifie  éga- 
lement tromper  , en  imposer  : En  Jaire  ac~ 
croire  à quelqu'un. 

S'en  faire  accroire  , v.  réc.  S'enorgueillir  , 
avoir  de  soi  meilleure  opinion  qu'on  ne  doit. 

Accroissement  , s.  m.  ( A-kroo-ce-man  ) 
Augmentation  sensible  d’un  corps  en  sa  propre 
substance.  — T.  de  Poésie:  Augmentation  de 
syllabes.  — Au  fig.  augmentation  de  fortune  9 
de  prospérité,  etc. —Lu  Médecine,  augmen- 
tation d’une  maladie.  —En  Jurisprudence, 
droit  par  lequel  une  portion  vacante  par  la  mort 
ou  l’aosenre  d’un  associé  , d’un  collégataire  , 
etc.  est  jointe  et  réunie  à la  portion  possédée 
par  un  autre. 

Calcul  des  accroissemens , en  Algèbre,  celui 
où  l’on  considère  les  rapports  des  quantités 
après  quelles  sont  formées  , c’est-à  dire  où 
l'on  emploie  des  quantités  finies  , au  lieu  de 
quantités  infiniment  petites. 

AccnotTRE,  v.  a.  sur  Croître.  ( Ahrod-tre ) 
Augmenter  ; rendre  plus  grand  : Accroître  son 
bien.  ( Du  latin  ad  augmentatif,  et  de  crescere 
croître.  ) 

AccroItre,  v.  n.  Augmenter  ; devenir  plus 
grand  : Son  revenu  accroît  tous  les  jours.  11 

rrend  indifféremment  être  ou  avoir  pour  auxi- 
iaire.  — En  t.  de  Droit  , une  chose  accroît 
à quelqu'un  , lorsqu’elle  revient  au  profit  de 
quelqu’un. 

s’AccRotTnE  , y.  r.  S’augmenter. 

■j*  Accroupi  . ie,  part,  de  % A< croupir  ^ et  adj. 
—Se  dit  en  t.  ae  Blason,  i.°  Du  lion  et  de  divers 
autres  animaux  , lorsqu'ils  sont  assis  ; 2.°  Des 
lapins  et  des  lièvres  qui  sont  ramassés  j ce  qui 
est  leur  posture  ordinaire  lorsqu’ils  ne  sont 
pas  coorans. 

•f  Acchoupie  , s.  f.  ( A-krou-pi-e  ) Plante. 
Voyez  Mdche . 

s’Accroupir  , v.  r.  ( S’a-krou—pir ) Se  baisser 
sur  le  derrière  pour  s’y  reposer.  Voy.  Croupe. 

Accroupissement,  s.  m.(A-krou-pi-ce-man ) 
Etat  d’une  personne  accroupie. 

Accru  , ue  , part.  pass.  R Accroître  , et  adj. 
( A-kru , hrû-c)  Augmenté. 

Accrue  , s.  f.  (A-krû-c)  T.  de  Coutume.  Il 
se  dit  d’une  terre  sur  laquelle  un  bois  s’est 
élendu  au-delà  de  la  lisière. 

f Accrues  , s.  f.  pl.  En  t.  de  Pèche  , fausses 
mailles,  ou  mailles  surnuméraires  qu’on  fait  à 
un  filet  dont  on  veut  augmenter  la  largeur. 
On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  , en  t.  de 
Chasse  , jeter  des  accrues  aux  Jilets  , faire  des 
boucles  au  lieu  de  mailles  pour  accrocher 
les  filets. 

Accueil  , s.  m.  ( A-heuil  ; mouillez  17 finale  ) 
Réception  bonne  ou  mauvaise  qu’on  fait  k 
quelqu'un.  Faire  accueil , se  prend  toujours  en 
bonne  part  , et  signifie  faire  une  réception 
civile  et  honnête. 

Accueillir  , v.  a.  ( A-keu-gtir  ; mouill.  les  /) 
Recevoir  bien  ou  mal  quelqu’un  qui  vient  à 
nous.  — Employé  sans  épithète , il  a la  même 
signification  que  Jaire  accueil.  — 11  »e  dit  fig. 
des  accidens  fâcheux  qui  surviennent  : Etre 
■accueilli  de  la  tempête  ; la  miiefc  , lepau — 
vrclé  l’ont  accueilli . (Du  latin  adcolligcre  , 
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fait  de  ad  augmentait  f,et  de  colliger e recneîll  ir.) 

Acccl  , s.  mise.  ( A-kule  ) Lieu  étroit  et 
bouché  d’où  l'on  ne  peut  sortir.  Un  le  dit  sur- 
tout de  l’enfoncement  d’une  baie. — Piquet# 
enfoncés  en  terre , pour  retenir  le  canon , 
lorsqu’il  recule  après  avoir  tiré. 

Acculé  , ee  , part.  p.  d 'Acculer,  et  adj.  Se  dit 
en  t.  de  Blason  , i.°  D’un  cheval , etc.  renversé 
en  arrière  , de  manière  qu’il  semble  porter  sur  le 
derrière:  De  deux  canons  sur  leurs  affûts  , 

dont  les  culasses  sont  opposées  l’une  à l’autre. 

Varangues  acculées  , en  t.  de  Marine,  celles 
qui  forment  un  angle  aigu  , peu  different  du 
droit.  Lorsque  cet  angle  est  obtus  , en  se  rap- 
prochant également  du  droit,  on  dit  varangues 
demi— acculées. 

f Accclement  , s.  m.  ( A-ku-le-man  ) T.  de 
Marine  : Quantité  dont  les  extrémités  des  va- 
rangues sont  élevées  au-dessus  de  la  quille. 

Acculer  , v.  a.  ( A-ku-lé ) Pousser  et  serrer 
dans  un  coin  } pousser  en  un  endroit  d’où  l’on 
ne  peut  aller  plus  loin.  — Acculer  un  soulier 
est  un  gasconisme  ; il  faut  dire  éculer. 

-j-  Acculer,  v.  n.  T.  de  Marine  qui  se  dit  d’un 
raisseau  lorsque,  dans  les  mouvemens  de  tan- 
gage , il  est  frappé  par  la  mer  au-dessous  de 
son  arcasse. 

s’Acculer  , v.  pr.  Se  ranger,  se  serrer  dans 
un  coin.  — Se  mettre  le  derrière  contre  quelque 
chose,  pour  se  défendre,  en  parlant  sur-tout 
de»  animaux.  — Il  se  dit , en  t.  de  Manège  , 
i.°  D’un  cheval  qui,  lorsqu’il  manie  sur  les 
voiles,  ne  va  pas  assez  en  avant  à chacun  de 
•es  mouvemens  , de  manière  que  sa  croupe 
s’approche  de  trop  près  du  centre  de  la  voite; 
— a.°  D’un  cheval  qui  se  jette  et  s'abandonne  sur 
la  croupe  en  désordre,  lorsqu’on  l'arrête,  etc. 

Accumulation  , s.  f.  ( A-ku- mu-la-cion  ; en 
rers  , ri— on  ) Amas  de  plusieurs  choses.  — Accu - 
mutation  de  droit  , augmentation  de  droit  sur 
quelque  chose. 

Accumuler  , v.  a.  ( A-ku-mu-lé)  Mettre  en 
monceau  ; mettre  en  tas.  Voy.  Amasser.  — On 
dit  fig.  Accumuler  crime  sur  crime , ajouter 
crime  à crime.  ( Du  latin  ad  augmentatif,  et 
cumnlare  entasser.  ) 

s’ Accumuler  , v.  réc.  S’augmenter  : "Les  arré- 
rages s’accumulent. 

Accusable  , adj.  ( A-ku-zo-ble ) Qui  peut 
être  accusé.  Il  est  peu  usité. 

Accusateur,  s.  m.  et  au  fém.  Accusatrice, 
( A-ku  za-teur9  tri -ce)  Celui  ou  celle  qui  accuse 
quelqu’un. 

Accusatif,  #.  m.  (A-ku-za-ti/e)  Le  quatrième 
cas  dans  les  Langue»  où  les  noms  se  déclinent. 
C'est  le  régime  direct  des  verbes  actils.  ( Du 
latin  acrusativusy  sous-entendez  casus .) 

Accusation,  s.  f.  (A-ku-za-cion  ; en  vers, 
ci-on)  Plainte  que  l’on  fait  du  crime  ou  de  la 
{3  ute  d’une  personne.  ( Du  latin  accusa  fia.  ) 

Accuse,  s.  m.  (A-ku-zé)  Celui  qui  est  deTéré 
en  Justice  pour  quelque  crime.  On  doit  con- 
fronter demain  /’ accusateur  et  l’accusé.  — En 
matière  d’affaires  , Accusé  de  réception  ; avis 
qu'on  a reçu. 

Accusé,  ee,  part,  p-  d’ Accuser,  et  adj.  Accusé 
je  meurtre  ; Je  crime  dont  il  est  accusé.  Comme 
tdject.  il  se  place  toujours  après  le  silbst. 
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Accuses  , v.  act.  (A-ku-zé)  Découvrir  le 
crime  ou  la  faute  de  quelqu'un  ù celui  qui  a 
droit  d’en  connoître;  déférer  en  Justice.  On  dit 
accuser  de  vol . et  non  pas  de  voleur  ; accuser 
auprès  des  , ou  devant  les  Tribunaux  , et  non 
pas  aux  tribunaux.  (Du  latin  accusarc fait 
dans  la  même  signification  , de  ad  à , pour , et 
causa  cause  : mettre  en  cause.  )-— Charger  quel- 
qu’un de  quelque  faute. — Au  jeu  , déclarer  ce 
que  les  règles  veulent  qu'on  déclare  : Accuser 
son  point.  — Etre  , ou  n’être  pas  exact  clans  ses 
récits  : Vous  accusez  juste  ; il  accuse  faux . 
Il  ne  s’emploie  que  dans  ces  phrases.  — En  t* 
de  Commerce  , donner  avis  qu’on  a reçu  : Ac- 
cuser la  réception.  — En  t.  de  Peinture  , faire 
connoitre  ce  qui  est  couvert,  par  les  surfaces 
de  ce  qui  couvre  : Accuser  les  os  , les  muscles 
sous  la  peau  ; accuser  le  nu  par  les  plis  des 
draperies.  ( Du  latin  ad  à , et  cudo  je  frappe.  ) 
s’ Accuser,  v.  réc.  Déclarer  les  fautes  qu’on 
a commises.  Déclarer  ses  péchés  en  confes«ion: 
Je  m’accuse  de. .'.  . 

f AcémÈtes  , s.  m.  plur.  ( A-cé-mè-te  ) An- 
ciennement , certains  Moines  de  Syrie  chez  qui 
les  exercices  pieux  duroient  jour  et  nuit  sans 
interruption.  ( De  l’a  privatif  grec,  et  de 
kaimaè  j’endors.  ) 

Acensement  , s.  masc.  ( A-san-cc-man  ) 
L’action  d ’acenser. 

Acenser  , v.  a.  ( A-san-cé ) Donner  à cens  j 
à rente. 

Acéphale  , ndj’.  (A-cé-Ja-le  ) Qui  est  sms 
tête  , nu  sans  chef:  Monstre , Statue  acéphale  ; 
Concile  , Secte  acéphale.  ( Da  privatif  et  de 
képhalê  tête.  ) 

f Acéphales  , s.  m.  pl.  Hérétiques  du  VI.* 
siècle,  qui  ne  reconnoissoient  point  de  chef , 
et  qu’on  nommoit  aussi  Hésitons , parce  qu’ils 
n’étoient  décidés  pour  aucun  parti.  — Dans 
l’Histoire  naiur.  M.  Cuvier  a donné  ce  nom  à la 
division  des  Mollusques  qui  n’ont  point  de  tête 
apparente. 

Acerbe,  adj.m.  et  f.  ( A-cêr-be)  Sur;  âpre. 

— Il  se  dit  , en  Médecine  , d’un  goût  qui  tient 
le  milieu  entre  l’aigre , l'acide  et  l’amer.  En  ce 
sens,  il  s’emploie  aussi  comme  subst.  (Du  latin 
acer  sur,  âpre.) 

Acéré,  ée,  part.  p.  A’Acércr , et  adj.  Rendu 
tranchant  par  le  moyen  de  l’acier  : Une Jleche 
acérée.  —Quelques  Ecrivains  ont  dit  fig.  Plume 
acérée  i les  traits  acérés  de  la  calomnie  , etc. 

— En  Médecine  , on  appelle  saveur  acérée  9 
une  saveur  austère  et  astringente. 

Acérer,  v.  act.  ( A-cé-ré ) Mettre  de  l’acier 
avec  du  1er,  afin  de  rendre  celui-ci  propre  h 
couper.  ( D’Acier.  Voyez  ce  mot.) 

Acèrf.s  , s.  m.  ( À-cè-rc ) T.  d'Hist.  naiur. 
Famille  d’insecte»  aptères , dont  un  des  princi- 
aux  caractères  est  de  n’avoir  point  d’antennes, 
‘est  h cet’e  famille  qu'appartiennent  les  arai- 
gnées , les  scorpions,  etc.  (Du  giec  a privatif, 
et  kéras  corne.) 

f àcéreuses,  adj.  f.  pi.  J A-cé-ren-ze)  T. 
de  Botan.  qui  se  dit  des  feuilles  linéaires , acu- 
minées  , persistantes,  comme  celles  du  pin. 

*j*  AcÉride,  s.  m.  ( A-té-ri-de ) T.  de  Pharma- 
cie : Emplâtre  sans  cire.  (Du  grec  a privatif,  et 
kgros  cire  ; en  lalin  errai  ) 
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f Acescence  , 8.  fem.  (A-cés-sanee)  T.  de 
Médecine  : (Qualité  d’une  chose  qui  devient 
aigre  ou  aride.  ( Du  latin  acescere  aigrir  , 
formé  d'acer  aigre  , acide.  ) 

■J*  Aclscent  , ente  , adj.  ( A-cès-san , son-te) 
T.  deMedcc.  Qui  lient  de  l'acide  , ou  se  dispose 
à le  devenir.  Voy.  Acescence. 

f AcesTiDSS.  s.  f.  p\.(A-ces-ti~de)T.  d'Antiq. 
Cheminées  des  fourneaux  à fondre  le  cuivre. 

Acf.tabule,  s.  m.  (A-ce-fa-bu—le)  En  t 
d'Antiq.  i.°  Mesure  contenant  la  huitième  par* 
tie  de  notre  pinte  , dans  laquelle  on  mrtioit  du 
pinaigre.  ( Du  lat.  acetum  v inaigre  ) — n.°  Coi  net 
ou  vase  dont  se  servoient  les  loueurs  de  go- 
belet. —En  Anatomie , cavité  profonde  de  quel 
quesos.d  ns  lesquels  sont  reçus  d’auties  os  pour 
produire  le  mouvement.  ( De  sa  ressemblance 
avec  te  vase  des  Anciens  appelé  Acctabule.  ) 
f ACETATE  , s.  m.  ( A-cé-ta-te  ) Dans  la 
nouvelle  Chimie,  sel  formé  par  l’union  de  l'aride 
arctique  , ou  vinaigre  radical , aveu  diffe- 
rentes bases. 

Aceteux  , iusk  , adj.  (A-cé-teu^  teâ-ze  ) 
Qui  lient  da  goût  du  vinoegre,  ( Du  latin 
acetum  vinaigre.  ) 

Aride  ai  et  eux  , aride  du  vinaigre  , dans  le- 
quel le  principe  acidifiant  est  en  équilibre  avec 
la  base.  On  l'appeioit  V inaigre  distillé. 

•f  Acétique,  adj.  (A-te-ti—ke)  T.  de  Chim. 
Aride  airtique  , acide  du  vinaigre  où  le  prin- 
cipe acidifiant  est  en  excès.  Oik  l'appeioit  Vi- 
naigre redit  al. 

j*  AcETfTE  , s.  m.  ( A-cé—ti-te  ) T.  de  Chim. 
Sel  formé  par  l'union  de  l’acide  aceteux  , ou 
▼inaigre  distille  , avec  une  base. 

Acetite  de  cuivre , verdel  ; cristaux  de  Vénus. 
de  jrr , sel  aceteux  martial.  — de  m,  peure  , 
terre  foliée  mercurielle.  — de  plomb  , sel  , 
sucre,  vinaigre  de  Saturne.— de  potasse  n terre 
foliée  de  tartre.  — de  soude  , terre  foliée  mi- 
nérale ou  rrvstallisable. 

Achalandé,  ee,  part.  p.  J ’ Achalander y et 
adj.  Qui  a beaucoup  de  chalands  : Boutique 
achalandée  ; marchand  athalandé. 

AchaIandeiu  v-  a.  ( A-cha-lan-dé)  Faire 
avoir  des  chalands  ; donner  des  pratiques.  H 
s'emploie  h l’actif,  au  passif  et  au  réciproque  : 
bon  marché  l’a  ai  halandé  ; il  est  J or  t ai  ha- 
landé ; il  commence  à s\achalandcr.  On  le  dit 
du  marchand  et  de  sa  boutique. 

f Achah  , s.  m.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
h l'Être  Suprême.  Il  signifie,  suivant  Bailly  , 
Immobile  , immuable.  — Us  appellent  égale- 
ment achars  les  fruits  confits  au  vinaigre  : 
A chars  de  bambou  , de  bilembi , de  corni - 
thons  , de  mangue  , de  papaye  , etc . 

Acharnement  , s.  masc.  ( A-chor-ne-mon) 
Action  d’un  animal  qui  s’attache  opiniâtrement 
a sa  proie.  — Fureur  opiniâtre  avec  laquelle  les 
animaux  . et  même  les  hommes  , se  battent.— 
Fis-  Animo.ilé  opinlitrf. 

Acharnir,  v.  act.  (A-chor-nt)  Excilpr, 
.ni  mer , irriter.  Il  est  pim  usilé  au  passif  et 
nu  r^eip.  — Donner  aux  Dde»  le  goût  et  l’appé- 
tit de  la  chair  : Acharner  Us  chiens  . acharner 
C oiseau.  ( I)u  lat.  ad  à , et  caro  , rarnis  < hair.  ) 
S'ACHARNER  , v.  réc.  S'attacher  rnicilrment 
l'un  contre  l’autre.  —Au  6g.  l'attacher  avec  ar- 
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deur  à noire  ; persécuter  opiniâtrement.  — Fjgf* 
s’attacher  avec  excès  : Il  s'acharne  au  jeu. 

Achat  , s.  m.  ( A-cha  ; le  t ne  se  prononce 
pas)  Acquisition  faite  i prix  d'argent.  — Chose 
achetée.  V oy  ez  Emplette. 

Livre  d'achats , journal  où  l’on  écrit  les  mar- 
chandises qu'on  achète. 

AcüEj  s.  f.  Ç A-the ) Nom  propre  du  céleri 
non  cultivé,  qui  multiplié  et  perfectionne  par 
la  culture  , a pris  chez  nous  le  nom  italien  de 
la  plante. 

Ache  cf  eau . Voyez  Berle.  — de  montagne . 
Voyez  Livéche . 

f Acmf.es  , s.  m pl.  ( A-ché-e  ) Nom  donné 
par  les  Pêcheurs  aux  vers  de  terre  qu’ils  em- 
ploient pour  amorcer  les  poissons.  ( W Aiche 
qui  , en  t.  de  Peche  , signifie  appât.  ) 
Achemexs  , s.  m.  pi.  ( A-che-man  ) T.  de 
Blason  : Lambrequins  , ou  chiperons  dYloffes 
découpés  qui  environnent  le  casque  ou  l'écu. 

Achemine,  4s,  adj.  T.  de  Manège  : Dé- 
goui  di , presque  dressé , en  parlant  d'un  cheval. 
Acheminement,  s.  m.  ( A-cbe-mi-nc-wan) 

Moyen  pour  arrivera Acheminement  à la 

fortune,  il  ne  se  dit-qu'au  figuré. 

Acheminer,  v.  n.  (A-cbe  mi-né)  Mettre  une 
affaire  en  train  , préparer  l’exécution  d un 
dessein  , etc.  Acheminer  la  pair  , y disposer. 
11  ne  s'emploie  qu'au  fig.  — En  t.  de  Manège, 
accoutumer  un  cheval  & marcher  droit  devant 
lui.  ( Du  françois  chemin . ) 

s'acheminer  , v.  pion.  Se  mettre  en  chemin  : 
Je  m’ai  heminai  vers  on  du  coté  de  Paris 
Fi:  ur.  S’avancer,  tendie  à son  terme  : Cet  te 
affaire  s'achemine . # 

Aciikron,  s.  m.  ( A-ché-ron;  h l’Opéra  . on 
prononce  A-kr-ron)  Nom  d’une  rivière  d’Epii  e? 
dont  l’eau  est  imprégnée  de  vitriol,  et  qui 
exhale  des  vapeurs  fort  mal  saines.  11  se 
prend  poétiquement  pour  l'Enfer , étant  un 
des  quatre  fleuves  infernaux,  avec  le  Styx.  le 
Cocyte  et  le  Phlégéton.  (Du  grec  achos  génit. 
achéos  douleur  , et  de  rhuos  fleuve  , dérivé 
de  rhc6  je  coule  ; fleuve  de  douleur.  ) 

f Achémontiques  (livres)  , s.  m.  pl.  Volu- 
mes , au  nombre  de  quinze , qu’on  supposoit 
avoir  été  tirés  des  Enfers,  et  qu'on  gai  doit 
chez  les  Etrusques  avec  autant  de  soin  que 
les  Romains  conseiToient  les  livres  Sibyllins. 

Acheter  , v.  a.  ( A-che-t •)  Acquérir  à prix 
d’argent  : Acheter  un  cheval  à quelqu'un  , ou 
mieux  de  quelqu'un.  «—  Au  fig.  obtenir  , se 
procurer  avec  peine,  etc.  \ Àiheier  de  son 
sang. ..  . acheter  par  un  crime  ^ etc.  ( Du  lat. 
barbare  accaptare s employé  dans  le  moyen  âge 
pour  petere  , cantarr  , acquirere . demander  , 
prendre  , acquérir  ; d'où  les  Italiens  ont  fait 
aussi  accatare . Anciennement , nous  pronon— 
çions  et  écrivions  achaptrr.) 

Acheteur  , s.  m.  Celui  qui  achète . 

Achevé.  KF.,  part.  p.  d' Achever  adj. Fini, 
accompli . parlait . excellent.  11  se  prend  aussi 
en  mauvaise  part:  C'est  un  fou  achevé  , un  sot 
achevé.  — 1 . de  Manège  : Dressé. 

Achèvement,  s.  m.  ( A-chr-vr-man ) Fin, 
exécution  entière.  —Dans  la  Poésie  dramati- 
que . on  appelle  ainsi  la  conclusion  qui  suit 
IcYèncintnt  par  lequel  l’intrigue  est  denouée» 
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—An  fig.  perfection  donnée  à force  de  travail. 

Achever,  v.  act.  (Ache-vé)  Finir,  termi- 
ner une  chose  commencée.  H s’emploie  aussi 
neuf  râlement , et  régi»  la  prrpos.  de:  Achevons 
de  dmer.  On  dit  fig.  d’un  malheur  arrivé  à quel- 
qu'un qui  en  a déjà  essuye  d’autres  : C'est 
pour  f achever  de  peindre.  S’il  étoit  question 
d'm  dernier  coup  de  pinceau  donné  h son 
po.tn't  , il  faudroit  dire  : C'est  pour  achever 
de  le  peindre . — Fig.  Faire  mourir.  — Fig. 
Bjiner  sans  rv  source.  —Fig.  Enivrer  complè- 
teme  t.  ( Du  latin  adk,et  caput  tète,  chef; 
comme  si  I on  disoit , mettre  ou  conduire  à 
chef , à fin.  Ménage.  ) 
s* Achever  ^ v.  rée.  Se  finir  ; se  terminer  ; 
s'accomplir. 

Achille  (tendon  d’ ) , s.  m.  ( A-chi-le  ) T. 
d Anatomie  : Gros  tendon  qui  aboutit  à la  plante 
du  pied. 

AchileAe  , s.  f.  ( A-chil-lé-e  ; les  deux  / se 
prononcent  sans  être  mouillées)  Plante  radiée  ; 
espèce  de  Jacobée. 

f àchillees  , ».  f.  pl.  T.  d’Antiq.  Fêtes 
en  l'honneur  à' Achille  qui  se  célébroient  à 
Brades  ou  Prasies. 

f Achirzj  , s.  m.  pl.  ( Ichtyolog.  ) Sous- 
division  de  la  famille  des  Poissons  osseux 
nommés  llétérosomes.  Les  Achires  n’ont  point 
de  nageoires  pectorales.  (Du  grec  a privatif, 
et  cheir  , génitif  cheiros  main.  ) 

Aca it  , s.  m.  ( A-chite  ) Vigne  de  Mada- 
gascar. 

Achoppehext  , ».  m.  (A-cho-pe-man)  11 
ne  se  dit  qu'au  figuré  , et  dans  cette  phrase  : 
Pierre  d' achoppement , écueil  ; obstacle  : cause 
de  malheur  , de  détordre.  ( Du  mot  françois 
chopper % faire  un  faux  pas,  etc.  Voy.  ce  mot. ) 

A CH.»  B ES  , s.  m.  plur.  ( A-lto—rrs  ) Petits 
ulcères  de  la  tête  et  des  jours  des  enfans.  ( Du 
grec  arhor  , dérivé  de  a privatif  et  de  chôros 
lieu,  parce  que  chacun  de  ces  ulcères  n'occupe 
qu'un  t rès- petit  espace.  ) 

-$■  Acmoü  ou  Achourou,  s.  m.  Nom  qu’on  donne 
au  bois  d’Inde. 

f Achromatique,  adj.  f.  (A-krc-mo-tike) 
Nom  donne  à des  lunettes  de  nouvelle  inven- 
tion , qui  corrigeant  la  différente  réfrangibi- 
lité des  rayons , ne  font  point  voir  les  couleurs 
de  l'iris,  et  rendent  les  images  plus  nettes.  ( De 
l’a  privatif  grec  , et  de  chrâma  couleur.) 

Achbonique  , adj.  ( A-kro-ni-ke  ) T.  d’ Astro- 
nomie : Opposé  nu  Soleil  dans  son  lever  ou 
dans  son  coucher.  ( De  l’a  privatif  grec  ^ et  de 
chronihos  dérivé  de  chronos  temps  ; qui  na 
pas  lieu  dans  le  même  temps.  ) 

Acide,  s.  m.  (A-ci-de)  Substance  caracté- 
risée par  une  saveur  aigre  et  piquante  : dans 
les  principes  de  la  nouvelle  Chimie,  elle  est 
composée  d une  base  acidifiahle  et  d’un  prin- 
cipe acidifiant  : Acide  sulfurique  , nitreux •, 
'testai , minéral , etc.  ( Do  grec  altis  , génitif 
a ki  do  s pointe.  ) 

Acide  , adj.  m.  et  f.  Qui  a une  saveur  qui 
lire  sur  I aigre  : Liqueur  acide , goût  acide. 

f Acidieiable  , adj.  m.  et  f.  T.  de  fa  nou- 
velle Chimie  : Qui  P**111  être  converti  en 
ocide  : Base  aridifiable. 
t hüLiriAXT  , adj.  m.  ( A-ci-di~fi-aa  ) T. 
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de  Chimie  : Qui  convertit  en  acide  les  bases 
acidifiables  : Principe  acidifiant. 

Acidité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acide. 
Acidulé  , adj.  m.  et  f.  Se  dit  . dans  la  nou- 
velle nomenclature  chimique  , d'un  sel  avec 
excès  A' ad  de , ou  dans  lequel  il  y a une  portion 
de  la  base  terreuse  ou  alcaline  non  neutralisées 
La  crème  de  tartre  est  un  tartrite  acidulé 
de  potasse. 

f Acidulé»  , v.  a.  Rendre  légèrement  acide, 
11  est  sur-tout  usité  en  Médecine,  au  parti- 
cipe Acidulé  : Des  bouillons  acidulés . 

Acier  , s.  m.  ( A-cie  ) Fer  combiné  avec 
une  portion  de  carbone.  —Outil  de  Mineur.  (Du 
latin  barbare  aria  iurn  dérivé  ûaiies  , lequel 
l’étoit  lui-même  du  grec  akis  pointe.  Pline  s'est 
servi  d ’aries  au  beu  de  chalybs  , #cier.  ) 

•j-  Aciebation  , s.  f.  (A-dè-ra~clon)  T.  de 
Chimie  : Conversion  du  fer  en  a ier. 

f Aciérer  , v.  a.  ( A-cié-re ) T.  de  Chimie: 
Convertir  le  fer  en  acier. 

f Aciérie  , ».  f.  ( As ié-rf-e  ) Atelier  o& 
l'on  fabrique  Varier. 

j*  Acixacks  , s.  m.  (l’s  final  se  prononce  ) T. 
d’Antiq.  Epée  en  usage  cher  les  Perses  et  chex 
les  Parthes.  Otoit  un  sabre  long  et  recourbé, 
(C’est  un  mot  lut.  formé  du  grec  akis  pointe.  ) 
f Acinacifôrme  * adj.  Se  dit  , en  Bolaniq. 
des  feuilles  alongées  et  chamois  , dont  l’un 
des  bords  est  obtus , tandis  que  l’autre  est 
tranchant.  ( Du  latin  acinaces  sabre,  et  J ormes 
forme  5 en  forme  de  sabre.  ) 

f Acivésif.  , s.  f . ( Arci-né-tf-t  ) T.  de  Mé- 
decine : Repos  du  pouls  , ou  te  petit  intervalle 

3u'ii  y a entre  la  contraction  et  la  dilatation 
e l’artère.  ( De  IV  privatif  grec , et  de  kinêin 
mouvoir , agiter.  ) 

j*  âciniforme  , adj.  Nom  qu’on  donne  en 
Anatomie  , à l une-  des  membranes  de  l’œil  , 
appelée  aussi  et  quia  quelque  ressem- 

blance avec  une  grappe.  (Do  latin  aciha  grain 
de  raisin-,  etc..,  et  Jormn  forme  , figure.  ) 
f AcDastr  ,.adj.  ( A-klas-te ) T.  d’Optiquc  : 
Nom  donné  par  Leibnitz  aux  substances  qui. avec 
les  propriétés  requises  pour  rompre  les  rayons 
de  lumière  . les  laissent  passer  sans  réfrac- 
tion. ( Du  grec  a privatif,  et  klab  ou  klasiaS 
je  brise.  ) 

AcolttaT.  s.  m.  ( A-ko-li-to)  Le  plus  haut 
des  quatre  Ordre»  mineurs. 

Acolyte  , ».  m.  (A-Uo-li-tc)  Celui  qui  a. 
reçu  cet  Ordle,  et  dont  l'office  est  de  servir 
le  Prêtre  h l'autel , etc.  (Du  grec  akolonthos 
suivant , compagnon  ; ou  plutôt  akô/utos  libre, 
parce  que  les  Acolytrs  , comme  tous  les  Ecclé- 
siastiques , doivent  être  libres  de  tout  autre 
engagement.  ) 

Aco&ias  , s.  m.  Arbre  des  Antilles  dont  le  bois 
est  propre  à construire  de»  navire». 

*j*  Acon  , ».  m.  Petit  bateau  plat  de  Pécheur. 
Aconit  , s.  rnasc.  ( A~ko~nite  ) Herbe  vé- 
néneuse , de  la  famille  des  Renonculacées  de 
Jussieu. 

f Acopis  , 9.  f.  Pierre  précieuse  qui , suivant 
Pline  , étoit  transparente  comme  le  verre, 
arec  des  taches  d’or. 

Acoquinant  , ante  . adj.  ( A-kp-ki-non ) 
Qui  acoquine . Il  est  familier. 
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Acoquiner,  v.  act.  ( A-ko-ki-né)  Faire 
contracter  une  habitude  de  paresse  ; atlirci , 
attacher , amuser  avec  excès.  Il  est  familier. 

s Acoquiner  , v.  pron.  S' attacher  trop  ; s’a- 
donner trop  : Il  s'est  acoquine  auprès  de  cette 
Jemme  , en  ce  pay  s-là  , dans  cette  ville  , 
au  jeu  , a la  taverne  , etc.  Il  est  familier. 
( Du  françois  coquin  , dérivé  lui-mérae  du  lat. 
coquus  , cuisinier  ; qui  ne  bouge  de  la  cui- 
sine , etc.  ) 

•f*  Aconits  ou  Jonc  odorant,  s.  m.  Plante 
vivace  , de  l'ordre  des  Liliacees.  ( Du  grec  ako- 
ron  formé  i\’a  augmentatif,  et  It oré  prunelle  de 
l'oeil,  parce  que  l'acorus  est  bon  pour  les  mala- 
dies de  la  prunelle.  ) 

f Acotyledones  , subst.  et  adj.  f.  pl.  T.  de 
Botanique:  Nantes  qui  n'ont  point  cle  feuilles 
séminales.  (Du  grec  a privatif,  et  kotulcdôn 
cavité , écuelle  , à cause  de  la  forme  demi- 
ronde  des  feuilles  séminales  des  plantes.  ) 

Acousnate  , s.  m.  ( A-kous-ma-te  ) llruit  de 
voix  humaines  ou  d’instrumens  qu'on  croit 
entendre  dans  l’air.  (Du  grec  akousma , dé- 
rivé du  verbe  akouô  j’entends.  ) 

f AcousmatIQUE  , adj.  et  s.  m.  Nom  donné  , 
dans  l’Antiquité  , à ceux  des  disciples  de  Py — 
thagore  qui  , pendant  cinq  ans  , ëc ou t oient  scs 
leçons  derrière  un  voile,  en  gardant  le  silence 
le  plus  rigoureux.  ( Du  grec  akouô  j'entends.) 

Acoustique,  s.  f.  ( A-kous—ti-ke ) Théorie 
des  sons  et  de  leurs  propriétés.  Les  Anciens 
l’ont  appelée  aussi  Phonique.  (Du  grec  akouô 
j'entends.  ) 

Acoustique,  adj.  Nerf  acoustique  , nerf  qui 
va  s’insérer  dans  l’oreille  , et  au  conduit  externe 
de  l’oreille.  Instrument  acoustique  , qui  sert  à 
augmenter  le  son.  Voûte  acoustique , qui  pro- 
page le  son  d'une  manière  particulière.  Voy. 
route,  Remede  acoustique  , qui  guérit  la 
surdité. 

■j*  Acq  , s .m.  ou  AcquÉe,  s.  f.  T.  employé  par 
les  Pécheurs  Picards  pour  désigner  un  haim. 

f Acqueb  , v.  a.  T.  de  Pèche  : Amorcer  les 
haims. 

f AcquÉraux , s.  m.pl.  (A-ké-rô)  Machine 
de  guerre  dont  on  se  servoit  anciennement  pour 
lancer  des  pierres. 

Acquéreur  , s.  m.  ( A-kê-reur)  Celui  qui 
acquiert.  Richelet  dit  au  fém.  Acqucreu  e ; 
l 'Acad.  Trévoux  , le  Dirtionn.  critiq.  , etc. 
ne  font  point  mention  du  féminin. 

AcQUÉRin  , v.  act.  ( A-ké-rir  ) Acquis  , 
acquérant.  J’acquiers  , tu  acquiers , il  ac- 
quiert ; nous  acquérons  4 vous  acquérez  , ils 
acquièrent.  %T ai  acquis.  J'acquis.  J’acquerrai. 
Acquiers . Que  f acquière.  Que  f acquisse.  J’ ac- 
querrais , etc.  Faire  quelque  acquisition  ; se 
procurer  à soi-même  ou  à un  autre  quelque 
avantage,  etc.  Acquérir  une  terre;  acquérir  de 
la  science  . des  honneurs  , de  la  gloire  , etc. 
11  ne  s'emploie  guères  qu'en  parlant  de  choses 
avantageuses  ; dans  les  autres  cas  , on  dit  ga- 
gner  : Gagner  une  maladie  , la  Jievre , une 
fluxion  , etc.  ( Du  latin  adquircre  , formé 
de  ad  à , pour  , et  queerere  chercher.  ) 

S’ACQUÉRIR  , v.  récip.  Se  procurer  quelque 
hîen  ou  quelque  chose  de  remarquable. 
Acquêt,  s.  irusc.  ( A-ké ) T.  de  Pratique  ; 
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Chose  acquise;  bien  qu’on  acquiert.  *— -Droit  qui 
se  lève  sur  les  gens  de  main-morte  qui  possè- 
dent des  fonds  nobles.  — - Fam.  Gain  , profit  : 
Il  n’y  a pas  grand  acquêt  à vendre  cette  mar- 
chandise. 

Acquêter  , v.  act.  ( A-ké  té)  T.  de  Pratiq. 
Acquérir  quelque  bien  , faire  l'acquisition  de 
quelque  chose. 

Acquiescement  , s.  m.  ( A-ki-è-ce-man  ) 
Consentement  : Acquiescement  à la  demande  y 
a la  sentence  , etc. 

Acquiescer,  v.  ncut.  ( A-ki-é-cë ) Consentir, 

donner  son  acquiescement  à donner  son 

agrément.  Voy.  Consentir . 

Acquis,  ise,  part.  pass.  d’ Acquérir , et  adj. 

( A-ki  , i-ze  ) Bien  mal  acquis . Qualités 
acquises  y par  opposition  aux  qualités  natu- 
relles. — On  dit  substantivement  d’un  homme 
de  lettres  , d’un  médecin  , d'un  avocat  , etc. 
qu’il  a de  l’acquis  , c’est-à-dire  du  savoir  , 
des  connoissances , etc. 

Acquisition  , s.  fém.  ( A-ki-zi-cion  ; en 
vers  , ci-on  ) Action  d’ acquérir  : Il  a fait 
acquisition  d* une  belle  terre.  — La  chose 
acquise  : Je  veux  vous  montrer  ma  nouvelle 
acquisition. 

Acquit,  s.  masc.  {A-ki)  Quittance;  dé- 
charge; certificat  de  payement.  Pour  acquit  , 
manière  d’acquitter  un  billet  , une  lettre-de- 
change  , en  mettant  simplement  ces  mots  au 
bas  ou  au  dos.  Voy.  Acquitter.  — On  dit  faire 
quelque  chose  à V acquit , ou  mieux  pour 
l'acquit  de  sa  conscience.  — Faire  l'acquit  de 
son  devoir  y de  sa  charge . — Par  maniéré  d'ac- 
quit y négligemment. 

Acquit  de  payement , billet  qui  porte  quit- 
tance des  droits  d’entrée,  etc.  — à caution  , 
qui  accompagne  les  marchandises  plombées 
pour  éviter  en  route  toute  visite,  sous  le  cau- 
tionnement de  l’expéditeur,  —de  franchise  y qui 
accompagne  les  marchandises  achetées  pendant 
la  franchise  des  foires. 

Acquit  y au  jeu  de  billard,  le  coup  que  le 
joueur  qui  commence  donne  à jouer  sur  sa 
bille  à celui  qui  est  le  dernier,  ou  qui  vient 
immédiatement  après  lui.  — Jouera  l’acquit  y se 
dit  des  perdans  , dans  une  partie,  qui  jouent 
entr’eux  à qui  payera  le  tout. 

Acquittement  , s.  m.  ( A-ki-te-man  ) Mot 
nouveau  qui  n’a  pas  encore  été  universellement 
adopté  : L'action  à! acquitter. 

Acquitter,  v.a.  ( A-hi-té ) Rendre  quitte 
de  quelque  chose  , payer , satisfaire  pour 
quelqu’un  ou  pour  quelque  marchandise.  ( Du 
latin  quictus  tranquille  , d’où  l’on  a formé  le 
mot  barbare  acquietarc  , rendre  tranquille  ou 
quitte;  acquitter.) 

*]*  Acquitter,  décharger  d’une  accusation  , 
déclarer  innocent.  Mot  nouveau  tiré  de  l’angl. 
to  acquit , qui  a la  même  signification. 

s’acquitter,  v.  rér.  Se  rendre  quitte  , se 
libérer.  11  se  dit  ordinairement  des  obligations 
que  l’on  remplit  : Je  me  suis  acquitté  de  mon 
devoir  envers  vous.  Racine  a dit  avec  moins 
de  propriété  ( liajazet  ) : M’acquitter  de  mes 
respects. 

■j- Acratie  , s.  f.  ( A-kra-ct-e ) T.  de  Mé<lec„ 
Fo:ble»*e  ou  incapacité  de  se  mouvoir . (De 
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Va  privatif  grec , et  de  kratos  force  ; manque 
de  force.  ) 

f Acra  risME,  s.  m.  (A-kra-tis-me)  Nom  que 
les  anciens  Grecs  donnoient  au  repas  que  nous 
appelons  déjeuner.  ( Du  grec  akrotizù  , trem- 
per du  pain  dans  du  vin  pur  ; parce  que  c'est 
tu  cela  que  consistoit  ce  repas.  ) 

Aca E,  s.  f.  ( a-kre  ) Mesure  de  terre  de  60 
perches  carrées  , en  Angleterre  , etc. 

ÂcaE  , adj.  ( d-kre)  Piquant,  mordicant  : 
Une  bile  dire.  — .En  parlant  des  fruits,  etc. 
ceux  qui  font  sur  le  palais  une  impression  pi- 
quante, provenant  de  la  quantité  excessive  des 
sels  ; à la  différence  de  ceux  qui  sont  âpres 
ou  rades  par  défaut  de  maturité,  etc.  Girard. 
( Du  latin  acer.  ) 

À CRETE  , s.  f.  ( a-kre-té ) Qualité  mordicante 
et  piquante  : L' arrête  du  sel.  — On  dit  Jig. 
l’dcreté  de  son  humeur  , etc. 

•j*  Acrujophage  , s.  et  adj.  (A-kri-do-fafe) 
Qui  se  nourrit  de  sauterelles  , comme  certains 
peuples  anciens,  et  plus  récemment  les  Arabes  , 
au  rapport  de  Nieouhr  et  Forskal . ( Du  grec 
akridos  génitif  d'akris  sauterelle,  et  phagô  je 
mange.  ) 

Acrimonie  , s.  f.  ( A-kri-mo-nf-c  ) T.  scien- 
tifique , qui  signifie  la  même  chose  au'dcreté. 

J AcrinLE  , s.  f.  ( A-kri-zl-e  ) 1 . de  Méd. 
Defaut  de  crise  , ou  état  de  crudité  des  humeurs, 
ui  empêche  la  séparation  de  la  matière  morbi- 
que,  etc.  ( Du  grec  a privatif,  et  krisis  crise , 
dérivé  de  hrinu  je  sépare.  ) 

fAcHoATiQUE,  adj.  (A-kro—a—ti-ke}  Nom 
donné  aux  ouvrages  des  anciens  Philosophes, 
qu’on  ne  pouvoit  comprendre  , s’ils  n’en  don- 
noient eux -mêmes  l’explication.  ( Du  grec 
akroasthai  entendre  , écouter  les  leçons  J un 
maître.  ) 

Acrobate  , s.  m.  ( A-kro-ba-fc  ) Espèce  de 
danseur  de  corde  chez  les  Anciens.  ( Du  grec 
akrobatéin  , marcher  sur  la  pointe  du  pied  , 
dérivé  à’akron  extrémité , et  baino  je  marche.) 

■f  Acrobsticon  , s.  m.  Machine  fie  guerre  des 
Anciens,  formée  d’une  espèce  d’échelle  pliante 
sur  laquelle  on  montoit  pour  reconnoitre  les 
travaux  de  l’ennemi.  (Meme  étymologie  que 
celle  d' Acrobate.  ) 

f Acbocrrauniens  ( monts  ) , s.  m.  pl.  Dans 
la  Géographie  ancienne , hautes  inontignes  de 
l’Epire  sujettes  à la  foudre.  (Du  grec  akron 
sommet  , et  kéraunos  foudre  *,  dont  le  sommet 
est  souvent  frappé  de  la  foudre.  ) 

f Acrcchirisme  , s.  m.  ( A-kro-ki-ris-me) 
Espèce  de  danse  ou  plutôt  de  lutte  dans 
laquelle  on  n’employoit  que  les  mains.  Ceux 
qui  sy  exerçaient  s’appeloient  Achrochiristes. 
(Du  grec  akros  haut,  et  cheir  main  , d’où 
a krocheirizomai  lutter,  se  toucher  avec  le  haut 
des  mains.  ) 

+ Acrochordon,  s.  m.  ( A-kro-kor-don ) T . de 
Chirurgie  : Espèce  de  verrue , attachée  par  un 
filet  délié  à la  peau  d’où  elle  semble  pendre 
comme  une  corde.  ( Du  grec  akron  extrémité, 
et  rhordé  corde.  ) 

t Acbojwo*  , *•  ni.  T*  d’Anat.  L’éminence 
•uperieore  de  l’omoplate  , qui  reçoit  la  clavi- 
cule. (Du  grec  akros  extrême,  et  imos  épaule  ; 
extrémité  de  l’épaule.  ) 
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■f  àciîomphalion  , s.  m.  ( A-kron-fa-lion  ) 
T.  d Anatomie  : Extrémité  du  cordon  ombilical. 
( Du  grec  akros  extrême  , et  omphatos  nom- 
bril ; en  latin  umbi/icus.  ) 

f Acronyque  , adj.  ( A-kro-ni-ke ) Terme 
d’Astronom.  qui  se  dit  du  lever  ou  du  coucher 
d'une  étoile , au  moment  où  le  soleil  se  couche  , 
où  la  nuit  arrive.  (Du  grec  akron  extrémité, 
et  nux  nuit.)  Acrony  quee si  opposé  à Cosmique. 

•}•  Acropole,  s.  f.  (A-kro-pa-le)  T.  d’Anliq. 
Citadelle  au  haut  d’une  ville  : U acropole 
(f  Athènes.  ( Du  grec  akros  le  plus  haut , et 
polis  ville.  ) 

Acrostiche  , s.  m.  ( A-kros-ti-che  ) Mot  qui 
est  formé  de  chaque  première  lettre  ou  de 
chaque  autre  lettre  de  chaque  vers  , ou  de 
chaque  ligne  de  quelque  petite  pièce.  — On  dit 
adjectivement  vers  acrostiches  , sonnet  acros- 
tiche , etc.  ( Du  grec  akros  extrême  , placé  à 
une  des  extrémités,  et  st-chos  ordre  J marqué 
par  ordre  aux  extrémités.  ) 

•f  Acrostique  , s.  f.  ( A-kros-ti-ke ) Plante 
cryptogame  de  la  famille  des  Fougères,  dont 
la  fructification  couvre  entièrement  le  dos  des 
feuilles. 

Acrotères  , s.  m.  pl.  ( A-kro-tè-res)  En 
Archit.  Petits  piédestaux  au-dessus  d'un  fron- 
tispice , etc.  pour  porter  des  vases , des  statues. 
— En  t.  de  Marine,  cap  ou  promontoire.  ( Du 
grec  akrStérion  faite  , sommet , ou  extrémité 
en  général.  ) 

Acte  , s.  masc.  ( Ak-te ) Tout  ce  qui  se 
fait  ou  s’est  fait.  — Action.  —Action  d’un  agent; 
opération.  C’est  k peu  près  en  ce  sens  que  l’il- 
lustre traducteur  nés  Géorgiques  a dit  : Mais 
si  le  mal  accroît  ses  actes  douloureux.  Acte 
ne  peut  guères  s’employer  en  vers,  et  sur-tout 
on  ne  peut  dire  les  actes  du  ma!  pour  le» 
accès  , les  atteintes  du  mal.  —Tout  ce  qui  se 
fait  en  justice. —Ecrit  fait  au  Greffe  ou  devant 
un  Notaire.  — Ecrit  fait  sous  seing  privé,  et 
qui  porte  promesse  de  paver  quelque  somme. 
—Action  que  quelqu’un  fait  à l’égard  de  quel- 
que affaire.  — Mouvement  vertueux  de  lame  , 
sur-tout  en  matière  de  religion  ï Acte  de  dé- 
sir i acte  (T amour , etc.  Un  le  dit  aussi  des 
formules , par  lesquelles  ces  mouvemens  sont 
exprimés.  — Dans  la  Poésie  dramatique,  on 
appelle  Acte  chacune  des  parties  principales 
dont  une  pièce  de  théâtre  est  composée,  et 
entre  lesquelles  il  y a un  temps  où  les  acteurs 
ne  paroissent  pas.  — Dans  les  Ecoles , c’est 
une  action  publique  où  un  candidat  répond  sur 
certaines  matières  , à ceux  qui  l’interrogent. 
( Du  latin  agere  agir  . faire.  ) 

Acte  de  cadence  ( Musique  ) . mouvement 
dans  une  des  parties, et  sur-tout  dans  la  basse, 
qui  oblige  toutes  les  autres  parties  h concourir 
k former  une  cadence  , ou  à l’éviter. 

Actes,  au  pl.  Décisions  faites  par  autorité 
publique  : Les  Actes  du  Sénat  , des  Con- 
ciles , etc. 

Les  Actes  des  A pâtres  , Livre  canonique, 
qui  contient  plusieurs  choses  que  les  Apôtres 
ont  faites. 

Actetr,  subst.  maie.  Celui  qui  joue  tin  tôle 
dans  quelque  pièce  dramatique.  Quand  c'est  une 
femme,  on  dit  Actrice;  mais  ce  dernier  mot  uc 
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•'emploie  ou'au  propre.  — Au  fig.  celui  qui  a 
pari  à quelque  affaire  , qui  en  conduit  l'in- 
trigue ; qui  prend  paît  à un  jeu , à une  partie 
de  plaisir.  Dana  ce  dernier  sens,  il  rat  famih 
f Acii  aq’ £,  adj.  f.  T.  de  Chronologie  : Ere 
Actiaque  . ère  qui  tire  aon  origine  cl  son  nom 
de  la  bataille  d Actium.  hile  commença  chez 
les  Romains  avec  la  i6.c  année  de  l’ère  Ju- 
lienne; c’est -à  dire,  au  i.er  janviei  de  l’an  7^4 
de  Rome.  Chez  les  Grecs  d’Antioche  , elle 
commença  le  i.er  septembre  de  la  meme  année  , 
tous  le  nom  d 'Ere  d' Antioche  ; elle  étoit  en- 
core en  usage  au  neuvième  siècle. 

Têtes  ou  Jeux  Actiaques  . qui  se  célébroient 
tous  les  trois  ans  b Actium  en  l’honneur  d'Apol- 
lon. Auguste  en  transféra  la  célébration  à 
Rome  , et  en  fixa  la  reprise  de  cinq  ans  en 
cinq  ans. 

Actif  , ive  , adj.  ( Ah-tife  , tf-ve  ) Qui 
agit , ou  qui  a la  vertu  d'agir.  — Qui  agit  avec 
force  , avec  promptitude  : Le  Jeu  est  le  plus 
a»  tij des  èlémens . — Au  fie-  agissant  ; vif  : dili- 
gent. — En  t.  de  Grammaire,  ce  qui  marque 
quelque  action  : Verbe  actif.  Oh  dit  aussi 
substantivement , conjuguer  /'actif  , etc. 

Dettes  actives  , les  sommes  dont  oh  est 
créancier.  -—Voix  active  , droit  d'élire,  par 
opposition  b voix  passive  , qui  est  le  droit 
d'étre  élu. 

f Actinie  , s.  f.  ( Ak-ti-nf-e  ) T.  d'Hist. 
ratur.  Genre  de  Zoophyles  , de  la  bouc  he 
desquels  sortent  des  tentacules  ou  espères  de 
bras  disposés  en  cercle  : on  les  appelle  aussi 
Anémones  de  mer . ( Du  grec  ahtin  rayon  ; 
zoophytes  rayonnons.  ) 

•j-  Actinote  , s.  m.T.  d'Hist.  nafur.  Substance 
min'  raie, qui  offre  dans  son  tissu  des  « spores  de 
rayons  et  qu’on  nomme  aussi . mais  mal  à-pro- 
pos , Schorl  vert.  ( Du  grec  ahtinôtos  rayon- 
nant . formé  d'ahtin  rayon.)  Voy.  Rayonnante . 

Action  , s.  fém.  (A  b-cinn  ; en  vers  , ci-an  ) 
Mouvement  de  quelque  partie  ou  de  ouelque 
chose  qui  agit  et  produit  quelque  effet.  Les 
Artistes  disent  d’une  figure  dessinée,  peinte  nu 
sculptée  , q uV//e  a de  V action  , lorsqu’elle 
paroîl  agir.  — Chose  que  fait  ou  qu’a  faite 
une  personne.  Action , se  dit  indifféremment 
de  tout  ce  qui  se  fait,  commun  ou  extraor- 
dinaire: acte  se  dit  seulement  de  re  qu’on  fait 
de  remarquable.  — En  Mécanique  , i.°  l’effort 
que  fait  un  corps  ou  um*  puissance  contre  un 
autre  corps,  etc.  — a. 0 L’effet  qui  résulte  de 
cette  action.  — Entreprise  faite  avec  dessein  , 
etc.  — Combat  , rpncnntre  entre  des  troupes. 
On  dit  d’une  ormee  quV//p  commence  à entrer 
cmac’ion , lorsqu’elle  commene»'  à agir  , à en- 
treprendre : en  re  sens  % entrer  rn  campagne  est 

fdus  usité.  — Véhémerce  , chaleur  à dire  ou  à 
aire  quelque  chose  : Parler  avec  action  : Ma- 
rivaux a dit  parler  d ’ action.  — Contenance  , 
mouvemens  du  corps  , gestes  d'un  Orateur. 
—Discours  public  : Ce  Prédicateur , cet  Orateur 
a Jait  une  belle  action  En  re  sens,  il  vieillit. 
— Demande,  poursuite  en  justice  : Intenter 
une  action.  — Droil  de  faire  cette  demande  : 
Avoir  action  contre  qurlau’un.  — T.  de  Poés. 
Principal  évènement  qui  fait  le  sujet  d’une 
pièce  de  théâtre  . ou  d’un  poème  épique.  — 
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Somme  mise  dans  une  Compagnie  de  Com- 
merce , etc.  ; effets  (nobiliaire»  , obligations  , 
etc.  que  les  directeurs  de  ces  Compagnies  dé- 
livrent à ceux  qui  ont  porte  leurs  deniers  à la 
caisse,  et  qui  y sont  intéressés.  On  dit  en  c© 
sens  , nourrir  une  action  , payer  b la  Compa- 
gnie qui  l’a  fournie  les  sommes  pour  lesquelles 
on  s’est  engagé.  Tondre  ues  actions  , vendre 
des  actions  d'une  Compagnie  , ou  s en  défaire 
d’une  manière  quelconque. 

Action  musculaire , mouvement  d’un  muscle 
qui  produit  , ou  fait  effort  pour  produire  l'effet 
auquel  la  nature  l’a  destiné.  —‘(Quantité  cT ac- 
tion , nom  donné  par  Maupertuis  au  produit 
de  la  masse  d’un  corps  , par  l’espace  qu’il 
parcouit  et  par  sa  vitesse. 

Action  de  grâces.  Remet  ciment , témoignage 
de  reconnoissanee  : On  chanta  le  Te  Deutn  en 
action  de  grâces. 

Action  rédhibitoire  , en  t.  de  Commerce  , 
l’action  au  moyen  de  laquelle  l'acheteur  peut 
foicer  le  vendeur  à reprendre  des  marchandises 
vendues  et  trouvées  affectueuses. 

Actionna ihe  , s.  m.  ( Alt-eio  nè-re  ) Celui 
ui  n des  actions  dans  une  Compagnie  de 
ommerre. 

Actionner,  v.  net.  ( Ak-rio-né  ) Intenter 
une  action  contre  quelqu’un  , lui  faire  un 
procès. 

f Actioniste  , s.  m.  ( Ak-cio-nis-te ) En 
Hollande  , actionnaire  d’une  Compagnie  de 
Commerce. 

Activement,  adv.  (Ak-ti-ve-man  ) D’une 
manière  active  » dans  un  sens  actif. 

Activité  , s.  f.  ( Ak-ri-vi-tê  ) Force  et 
vigueur  qui  est  dans  quelque  sujet,  faculté 
active:  vertu  d'agir.  — Au  ng  feu  et  vigueur 
de  l’esprit.  Diligence,  promptitude. 

Sphère  d"  activité.  Voy.  Sphere. 
f Actuaire  , s.  m.  \Ak-tu~è-re ) Ancien 
bâtiment  de  mer. 

Actuel,  elle,  adject.  ( Ak-tu-el%  ê-le) 
Effectif,  réel  : Payement  actuel.  — Présent: 
Létal  actuel.  — On  dit,  en  style  didactique, 
cautere  actuel  , par  opposition  b cautère  po- 
tentiel : chaleur  actuelle , par  opposition  à cha- 
leur en  puissance;  intention  actuelle , par  op- 
position à intention  virtuelle:  grâce  actuelle  , 
par  opposition  à grâce  habituelle:  péché  actuel^ 
par  opposition  n péché  originel  , etc. 

Actuellement  , adv.  ( Ab-tu-e-le-man  ) 
Présentement.  —Véritablement  : effectivement. 
En  ce  sens  • il  est  vieux. 

j*  Aci'ITÉ  , s.  f.  ( A-iru-i-fâ)  T.  de  Musiq. 
Ïæ  hauteur  d'un  son  , etc.  qui  le  rend  aigu 
( en  latin  acutus  ) et  perçant.  Les  Italiens  di- 
sent acutczzm. 

•f  Actjl  . s.  masc.  T.  de  Pèche  : Le  fond  des 
parcs  du  t ôté  de  la  mer. 

j-  AcUNINE  , fc£  , adi.  Se  dit  , en  Botanique  , 
de  toute  paitie  de  phanie  terminée  par  une 
pointe  effilée.  (Du  latin  a/umen  pointe.) 

•J*  Acupuncture  , s.  fem.  ( A-cu-ponlc-tu-rc  ) 
Opération  chirurgicale  . qui,eonsiste  à tirer  du 
sang  par  un  grand  nombre  de  petites  ouvertures 
faites  Avec  un  instrument  pointu  d'or  ou  d’ar-% 
gent.  ( Du  latin  acus  aiguille  , et  punctum 
formé  de  pungo  je  pique.) 
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f karts  , s.  n».  plur.  Bouts  des  forêts  et  des 
grands  pays  de  bots.  ( Du  latin  acutus  aigu.  ) 
Acutangle  , adj.  ( A-cu-tan-gle  ) Se  dit, 
en  Géomet. , d'un  triangle  qui  a ses  trois  angles 
aigus.  Or»  l'appelle  aussi  Triangle  oxygone . 
(Du  laf  in  acu/us  aigu  , et  angutus  angle.) 

j Acuta  ngulaibe  , adj.  En  Géom.  , Section 
mcutangulaire  W un  cône , section  d’un  cône  par 
un  plan  qui  fait  un  angle  avec  l'axe  du  cône. 

Aimge  , subst.  ma >c.  ( A-da-je)  Proverbe; 
nuzitne.  Ce  mot  est  vieux  et  ne  s’emploie  plus 
cjr  dans  le  style  comique  ou  critique.  Voyez 
Proverbe . ( Du  latin  adagium . ) 

Adagio  , adv.  T.  de  Musique,  emprunté  des 
Italiens  „ qui  marque  un  mouvemeut  lent , 
mais  moins  que  celui  qu'on  indique  par  Largo . 
On  dit  aussi  substantivement  : Jouer  un  ada- 


gio. Un  adagio  de  Durante. 

f Adalide  . s.  m.  En  Espagne , sorte  d’Of- 
ficier  de  justice  pour  les  troupes. 

Adam  , s.  m.  ( A-dan  ) Nom  du  premier 
homme.  — On  dit  famil.  Je  ne  le  cannois  ni 
JE  e ni  tf  Adam  y je  ne  le  connois  pas  du 
toat.  & avoir  pas  péché  en  Adam  , être  extrê- 


mement vertueux. 

t Adamantin  , adj.  m.  ( A-da-man-tein)  T. 
de  Minéralogie  : Spath  adamantin  .pierre  nou- 
vellement decouverte  et  ainsi  nommée  , i.°  de 
sa  durete  qui  approche  de  celle  du  diamant  ; 
2.°  de  son  usage  en  Chine  et  dons  l'Inde  , où 
on  la  pulvérisé  pour  polir  et  tailler  les  pieires 
précieuses.  ( Du  grec  adamas  diamant.  ) 

Ai» a mites,  s.  m.  pl.  (A-Jo-mi  te) Secte  d’Héré- 
tiques  imitant  la  nudité  d’Adam  avant  le  péché. 

Adaptation  , s.  f.  (A-  dap-ta-cion  ; en 
Vers  , < Action  d'adapter. 

Adapte»  , v.  act.  ( A-dap-té)  Appliquer  , 
ajuster  une  chose  à une  autre  ; faire  cadrer.— 
En  t.  d Architecture  , approprier  une  saillie  , 
un  ornement.  ( Du  lat.  aptus  propre  à . . . d'où 
mptare , adapta re  , rendre  propre  à , adapter.) 
f Addextbe,  ee  , adi.  \oy.  Adextré. 
Addition  , s.  f«*m.  {Ad-di-cion  ; en  vers, 
ei-on  ) Ce  qui  est  ajouté  à quelque  chose.  — 
Note  qu'on  place  en  marge  d'un  livre.  —En 
Arithmétique,  opération  par  laquelle  on  trouve 
un  nombre  égal  à plusieurs  autres  pris  ensemble. 
Ce  nombre  total  s'appelle  som,me.  — En  style 
de  Pratique  , on  appelle  Additions  , les  nou- 
velles écritures  données  après  avo:r  fourni  ses 
défenses  et  les  répliques.  Ce  sont  aussi  les  nou- 
velles informations.  (Du  latin  addo  j’ajoute, 
formé  de  ad  augmentatif , et  de  do  je  donne; 
je  donne  de  turplus.  ) » 

■f  Additionne!  , elle  , adj.  {Ad-Ji-cio-nel , 
nè-éc  ) Qui  est  ou  qui  doit  être  ajouté.  Mot 
nouveau  qui  est  fort  usité. 

Additionnée,  v.  a.  ( Ad-di-cio-né ) Réunir 
plusieurs  nombres  ensemble . pour  en  oonnokre 
le  total.  Voy.  Addition.  Il  ne  se  dit  qu'en 
Arithmétique. 

Addcctec»,  s.  m.  ( Ad-duh-trur)  T.d’Àna- 
tomie.  Nom  de  plusieurs  muscles  qui  meuvent 
eu  dedans  les  partie»  auxquelles  il*  sont  attn- 
ehés  ; L'adducteur  de  l’œil.  Ce  mot  s'emploie 
aussi  adjectivement  : muscles  adducteurs . 

f Do  latin  adducere  , formé  de  ad  vers  , et 
ivtfrt  conduire - > 
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f ktiltt  , s.  f.  ( A-dé-lt-e  ) Genre  d’arbris- 
seaux de  la  famille  des  Tithymaloides  , dont 
les  fleurs  sont  très-petites  et  peu  apparentes. 
( Du  grec  adélas  non  apparent  , loi  me  d'n 
privatif,  et  délos  manifeste,  visible.  ) 

■f  Ad»l  . branches  , s.  m.  pl.  ( liist.  natur.) 
Mollusques  gastéropodes  qui  n’ont  point  de 
branchies  apparentes,  et  qui  respirent  1 a;r  par 
un  simple  trou  , ou  par  une  fente  qu’on  remar- 
que sur  les  côtés  du  corps.  ( Du  grec  adéio» 
non  apparent  , et  brafcchia  branenie  , ouïe  de 
poisson.  ) 

f Ai.elopode  , adj.  Se  dit,  en  Hist.  nat.  , 
des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas  appa- 
reos.  (Du  grec  a privatif,  di/os  visible  , et 
pous  pied.  ) 

Ademption,  s.  fém.  ( A-danp-cion  ) T.  de 
Juiisprud.  Révocation,  retranchement.  Trey* 
(Du  latin  adimere  ravir,  retrancher.) 

f A dene  , s.  m.  Arbrisseau  grimpant  et  YC- 
neneux  qui  croit  en  Arabie. 

f Adexogbapmie,  s.  f.  ( A dé-n n -gra-j t-e ) T. 
d' Anatomie  : Description  des  glandes.  ( Du 
grec  adin  glande  , et  graphe  je  décris.  ) 

■f  ADENOÏDE  , adj.  ( A dr-no-i-de)  T.  d'Anat. 
Glanduleux;  qui  a la  forme  d'une  glande.  11 
se  dit  sur-tout  des  Prostates.  ( Du  grec  adin 
glande,  et  eidos  forme,  figure.) 

Adenologie  , s.  *f.  ( A-de-no-lo-jt-e  ) Par- 
tie de  la  Médecine  qui  traite  des  glandes.  (Du 
grec  adin  glande  , et  logos  discours.  ) 

f Adeno-mrmngee  , adj.  f.  ( A-Je-no-mé- 
nein-je-e  ) Nom  donné  nouvellement  en  Méde- 
cine, à une  espèce  de  fièvre  appelée  auparavant 
pituiteuse  , dans  laquelle  il  y a irritation  des 
membranes  muqueuses  qui  revêtent  certaines 
Cjvités.  ( Du  grec  adén  glande  , et  menigx 
membrane  ) 

f Adeno-neiivepsb  ( fifvbe)  , adj.  f.  T.  de 
Medec.  Fièvre  dans  laquelle  les  nerfs  et  les 
glandes  sont  attaqués.  C est  un  mot  nouveau. 
( Du  grec  adén  glande  , et  du  latin  nervus  , en 
grec  neuron  nerf.  ) 

f Adénotomie  , s.  f.  ( A-dé-no-to-mf-e ) T. 
d'Anat.  Dissection' de»  glandes.  ÇDu  grec  adén 
glande  , et  tomé  incision  , dérivé  de  temnô 
je  coupe.  ) 

Adent,  s.  m.  ( A-dan  ) T.  de  Menuiserie. 
Entaille  ou  embouchure  en  forme  de  dent. 

f Adéphagie,  s.  fem.  (A-dé-Ja-jf-e  ) En 
Medecine,  appétit  vorace  , insatiable.  — Dans 
l’ancienne  Mythologie  , Déesse  de  la  gourman- 
dise , honorée  sur-tout  chez  les  Siciliens.  ( Ou 
grec  adephagia  , formé  d'adtn  abondamment  , 
beaucoup  , et  phagô  je  mange.) 

•j-  Adeoxe  , s.  f.  Voy.  Aleone. 

Adepte,  s.  m.  ( A-dep-te ) Celai  qui  est 
initié  dans  les  mystères  d’une  secte  ou  d'une 
science.  H se  dit  sur-tout  en  parlant  du 
grand  œuvre.  ( Du  latin  adeptus  , part,  d'adi - 
piscor  j’obtiens.) 

Adéquat  , ate  , adi . ( A - dé-kouat , Icoua-te  ) 
Entier  , plein  , parfait  : L'idée  adéquate  d1  une 
chose.  Il  ne  s'emploie  guères  que  dans  le  dog- 
matique. (Du  latin  adaequatus  formé  de  ad  à , 
et  œquare  égaler.  ) 

Adexthx  , ex  , adj.  ( A-deks-tré)  T.  de  Bla- 
son qui  se  dit  des  pièces  qui  en  ont  une  avtra 
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à leur  droite  : Pal  adextré  (T une  croix.  (Da 
latin  dextera  , sous  - entendu  manus  , main 
droite.  ) 

Adhérence,»,  f.  ( A-dé-ran-ce ) Union  d’une 
chose  à une  autre.  L'adhérence  du  poumon 
aux  côtes.  — Au  fig.  Attachement  à un  mau- 
vais parti  «à  une  mauvaise  opinion. 

Adhèrent  , ENTE,  adj.  (A-dé-ran , ran-te) 

Fortement  attaché  à 11  ne  sc  dit  qu'au 

physique  : Pierre  adhérente  à la  vessie. 

Adhèrent  , s.  m.  Celui  qui  est  attaché  h quel- 
que erreur,  à quelque  parti.  11  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Plusieurs  écrivent  adhé~ 
tant , pour  distinguer  le  subsl.  de  l'adjectif. 

Adhérer,  v.  n.  ( A-de-ré)'  Etre  attaché  , 
tenir  fortement  à . . . — Fig.  Etre  du  sentiment 
ou  du  parti  de  quelqu’un.  Voj.  Consentir.  — 
En  t.  de  Pratique  , confirmer  un  premier  acte 
par  un  acte  subséquent  : Le  Tribunal  adhé- 
rant aux  conclusions  de  .....  • ordonne  , etc. 
(Du  latin  adfurreo  , composé  de  ad  ù , et  de 
hetreo  je  tiens  , je  suis  attaché.) 

Adhésion,  s.  fém.  (A-dé-zion  ; en  vers, 
zi-on)  Union  , jonction  , liaison.  — Au  figur. 
action  d’ adhérer  : Adhésion  à un  traité , etc. 

Ad  honores  ( A-do-nô-rece  ).  Mots  emprun- 
tés du  latin  , pour  signifier  ce  qui  ne  se  fait 
que  par  bienséance , ou  qui  n'a  d’autres  avan- 
tages qu'un  vain  titre.  , 

àdiante  , s.  m.  (A-di-an-te)  Plante  capil- 
laire , très-bonne  dans  les  maux  de  poitrine. 
On  la  nomme  aussi  simplement  Capillaire.  (Du 
grec  adianton  , formé  d 'a  privai ;f  , et  de 
diainS  j’humecte  ; parce  que  l’eau  des  pluies 
ne  s’arrête  point  sur  ses  feuilles.  ) 

Adiaphobe  , s.  masc.  ( A-di-a-fo-re  ) Nom 
donné  par  Boyle  à une  espèce  d'esprit  qu’il 
liroit  du  tartre  , et  qui  n’etoit  ni  acide,  ni  vi- 
neux , ni  urineux.  ( Du  grec  adiaphoros  in- 
diffèrent , formé  d’n  privatif  , et  de  diaphérS 
je  diffère.  ) 

Adiaphoristx  , s.  m.  et  fém.  (A-di-a-fo- 
ris-te  ) Nom  donné  dans  le  x6.e  siècle  , aux 
Luthériens  mitigés  , qui  approuvoient  la  doc- 
trine de  Luther  , sans  cesser  de  reconnoflre 
l'autorité  de  l'Eglise.  (Du  grec  adiaphoros  in- 
différent. ) 

■f  Adiapneüstie  , *.  f.  T.  de  Médec.  Défaut 
ou  suppression  de  transpiration.  ( Du  grec  a 
privatif,  et  diapnéô  je  transpire.) 

f Adiarrhee  , s.  f.T.  de  Medec.  Suppression 
générale  des  évacuations  du  corps.  ( Du  grec 
a privatif,  dia  k travers,  et  rhéô  je  coule.) 

Adieu,  ( A-dieu ) sorte  d’interj.  dont  on  se 
sert  pour  sè  saluer  quand  on  se  quitte.  C’est 
une  ellipse  grammaticale  , contenant  le  souhait 
que  la  séparation  , le  départ,  etc.  se/assent au 
nom  de  Dieu.  Les  Gascons  disent  également 
adieu  . en  abordant  une  personne  ; on  doit  dire 
bon  jour.  — Ce  mot  s’emploie  dans  le  sens  de 

c'est  J ait  de ou  c'en  est  fait  : Si  l'on 

exige  cela  . adieu  ta  réunion.  Si  la Jievre  sur- 
vient , adieu.  — On  le  dit  aussi  d’une  chose  dont 
on  n’a  plus  besoin , d’une  espérance  détruite 
sans  ressource,  etc.  Adieu  ma  bouteille  ; adieu 
mon  projet , etc. 

Adieu-va . T.  de  Marine  : Commandement 
à l’équipage  et  au  tijnonnicr  de  virer  de  bord, 
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vent-derant  : manœuvre  regardée  autrefois 
comme  dangereuse,  et  pour  laquelle  on  croyoit 
nécessaire  de  se  recommander  à Dieu. 

Adieu  , s.  m.  Congé  que  l’on  prend  : Dire  un 
éternel  adieu  ; les  adieux  furent  tendres . 

Dire  adieu  ou  faire  ses  adieux  à 

Prendre  congé  de. . . — Au  fig.  renoncer  à. . .'. 

Adipeux,  ecse  , adj.  (A-di-peû  , peù-ze) 
T.  d' Anatomie.  11  se  dit  de  quelques  vaisseaux 
ou  membranes  qui  se  distribuent  à la  graisse. 

( Du  latin  adiposus  gras  , dérivé  d 'adeps , 
adipis  graisse.  ) 

■f  Adipocire  , s.  f.  ( liist.  nntuj*.  ) Substance 
analogue  à la  graisse  et  à la  cire  qu'on  trouve 
dans’ une  cavité  située  sous  le  museau  du  Ca- 
chalot. On  en  fait  de  très-bonnes  bougies. 
On  l’emploie  aussi  en  Médecine.  C’est  ce  qu’on 
nommoit  autrefois  Blanc  de  baleine . ( Du  latin 
adeps , adipis  graisse  , et  cerd  cire.  ) 

f Adipsie  , s.  f.  T.  de  Médec.  Défaut  de 
soif , d’appétit  pour  les  liquides.  ( Du  grec  a 
privatif  , et  dipsos  soif.  ) 

Adiré  , ée  , adjcct.  T.  de  Palais  : Perdu  ; 
égaré. 

Adirer,  v.  aet.  ( A-di-ré ) T.  de  Palais: 
Perdre  ; égarer. 

Adition  , s.  f.  ( A-di-cion ) T.  de  Droit, 
usité  dans  cette  seule  phrase  : Adition  d’ héré- 
dité , acceptation  d’un  héritage.  (Du  latin  adeo 
formé  de  ad  à , vers  , et  eu  je  vais  j je  vais 
à , je  me  porte  vers . ) 

f Adive  , s.  m.  Animal  d’Afrique  , de  la 
randeur  du  renard  et  fin  comme  lui.  — Sorte 
e petit  chien  de  Barbarie , fin  , rusé , mais 
vorace. 

Adjacent,  cente  , adj.  ( Ad-ja-san , san-te  ) 
Qui  est  auprès  , qui  est  tout  proche.  11  ne  s’em- 
ploie guère  qu’avec  les  substant.  terres  , (les  , 
pays.  ( Du  latin  adjacent  , formé  de  ad  au- 
près , et  iace^e  être  couché,  être  situé.  ) 

Angles  adjacent  ( Geomét.  ) , angles  immé- 
diatement contigus  l'un  à l’autre,  de  sorte  qu’ils 
ont  un  côte  commun.  — On  le  dit  sur-tout  do 
deux  angles  qui  ont  nn  côté  commun  , et  dont 
les  deux  autres  côtés  forment  une  même  ligne 
droite. 

Adjectif  , s.  m.  ( Ad-jeh-tife  ) Mot  qui  se 
joint  à un  substantif  , pour  en  marquer  la 
qualité.  On  dit  aussi  adjectivement  Nom 
adjectif. 

Adjection,  s.  f.  ( Ad-jèk-cion  ) Jonction 
d’une  chose  avec  une  autre.  Trév. 

Adjectivement,  adv.  ( AJ-jek-ti-ve-mon ) 
En  manière  d’ adjectif. 

Adjoindre,  v.  act.  ( Ad-jorin-dre)  Joindre 
avec. . . . Donner  un  collègue , un  associé  è. . . . 
11  ne  sc  dit  que  des  personnes.  ( Du  latin  ad- 
jungere , formé  de  aa  à , et  jungere  joindre.  ) 

Adjoint,  s.  m.  ( Ad-jnein)  Celui  qui  est 
joint  à un  autre  pour  l’aider  : C'est  mon  ad- 
joint ; le  Maire  et  ses  adjoints. 

Adjoints  , pl.  T.  de  Rhétorique  : Les  cir- 
constances d’une  chose. 

Adjonction  , s.  f.  ( Ad-jonk-cion  ; en  vers  , 
ci-on  ) T.  de  Palais  : Jonction  de  juges  , de 
commissaires,  etc.  — Addition  de  nouveaux 
moyens.  En  ce  sens , il  est  peu  usité. 

Adjudant,  s.  m.  ( Ad-ju-dan  ) Officier  mili- 
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taire  qui  en  aide  un  autre  : espèce  d’ Aide  de 
camp  : Adjudant-major  , chargé  de  la  police 
et  de  1 instruction  d’un  corps.  Adjudant- com- 
mandant ^ chef  dVtat-major  d'une  division,  etc. 
U Acad.  dit  qu  il  s’emploie  , en  parlant  d’offi- 
ciers etrangers,  au  civil  et  au  militaire.  (Du 
latin  adjuvare  , fonné  de  ad  auprès,  et  de  ju- 
va  e aider.  ) 

Adjudicataire,  s.  m.  et  f.  ( Ad-ju-di-ha- 
te-re  ) Personne  à qui  l’on  a adjugé  quelque 
bien  dans  les  formes  de  Justice.  Il  régit  la 
préposition  de. 

A dj INDICATIF  , IVB  , adj.  ( Ad-ju-di-ca-tife  y 
ti-ve)  Qui  adjuge  : Arrêt  adjudicadf . Trév. 

Adjudication  , s.  f.  ( Ad-ju-di-ka-cion  ) 
Acte  de  Justice  par  lequel  ou  adjuge  de  vive 
voix  ou  par  écrit. 

Adjuger,  v.  act.  ( Ad-ju-jé ) Déclarer  en 
jugement  qu’une  chose  contestée  entré  deux 
parties  , appartient  de  droit  à l’une  des  deux. 
— Attribuer  , délivrer  à quelqu'un  : On  lui 
adjugea  les  meubles.  ( Du  latin  adjudicare , 
formé  de  ad  à , pour  , et  de  judicare  juger  \ 
rendre  un  jugement  pour . . . . en  faveur  de...  ) 

Adjuration  , s.  f.  ( A d-ju-ra-  ci  on  ) Formule 
dont  l'Eglise  se  sert  dans  les  exorcismes. 

Adjurer  , v.  a.  ( Ad-ju-ré  ) Commander  au 
nom  de  Dieu , de  dire  ou  de  faire  quelque  chose. 
Son  usage  propre  est  dans  les  exorcismes.  J .J . 
Rousseau  et  d’autres  Ecrivains  l'ont  employé 
dans  le  sens  de  sommer  quelqu'un  de  dire  , de 
déclarer  y etc.  ( Du  latin  adjurarc  conjurer  , 
protester.  ) 

Admettre,  v.  a.  sur  Mettre  ( Ad-mè-tre) 
Recevoir  : avec  ces  différences  , i.°  qu'admettre 
est  une  faveur  accordée  par  les  personnes  qui 
composent  une  société,  et  que  recevoir  est  une 
opération  par  laquelle  on  achève  de  vous 
donner  l’entière  possession  d’un  emploi  , etc. 
On  admet  quel  qu  un  dans  un  cercle  y on  le 
reçoit  dans  une  charge  ; a.°  que  le  premier 
de  ces  deux  mots  semble  supposer  un  objet 
plus  intime  et  plus  de  choix , et  que  le  se- 
cond paroit  exprimer  quelque  chose  de  plus 
extérieur,  etc.  : Les  Ministres  étrangers  sont 
admis  à V audience  du  Prince  , et  reçus  dans 
sa  cour.  Girard.  ( Du  latin  admittere,  formé  de 
ad  à , vers  , et  mittere  envoyer,  mettre.  ) 

Admettre  à faire  preuve  , consentir  qu’on 
fasse  preuve.  — un  compte;  le  trouver  juste  , 
raisonnable.  — un  raisonnement  9 le  recon- 
noitre  pour  véritable. 

Adminicclk  , s.  m.  T.  de  Pratique  : Tout 
ce  qui  aide  à faire  preuve.  — En  t.  de  Médec. 
ce  qui  peut  faciliter  le  bon  effet  d’un  remède. 
On  commence  à faire  passer  ce  mot  dans  le 
langage  ordinaire.  ( Du  latin  adminiculum  sou- 
tien , échalat , etc.  ) # 

Administrateur  , trice  , a.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  gouverne  , qui  régit  les  biens  d’une 
communauté  , etc. 

Administration  , subst.  fém.  ( Ad— mi— ms - 
tra-cion ; en  vers,  ci-on)  Maniement  ou  con- 
duite de  quelque  bien,  de  quelque  affaire,  etc. 

Administration  de  la  Justice  , son  exercice 
avec  autorité  publique.  — des  Sacrement  , l’ac- 
tion de  les  conférer. 

Administre,  ée.  part.  p.  à' A dminittrer  .-^0» 
T.  I . 
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a dit  substantivement  toute  administration  doit 
tourner  au  profit  des  administres  ; c’est  un 
néologisme. 

Administrer,  v.  a.  (Ad-mi-nis-tré  ) Gou- 
verner , régir.  — En  t.  de  Pratique  , produire 
des  témoins , fournir  des  preuves.  ( Du  latin 
administrai  formé  de  ad  vers,  suivant,  et  de 
ministrare  gouverner  , régler  J diriger  vers  9 
ou  d’ après  une  règle.  ) 

Administrer  la  Justice , la  rendre.  — les 
Sacremehs  , les  conférer.  On  dit  en  ce  dernier 
sens  , et  en  parlant  des  derniers  Sacremens  , 
administrer  un  malade  ; on  Fa  administré. 

f Administrerez  , s.  f.  ( Ad-mi-nis-tre-rè- 
re)Mot  en  usage  dans  quelques  département 
pour  signifier  une  administratrice , une  tutrice. 

Admirable,  adj.  Qui  attire,  qui  mérite  X ad- 
miration. — Dans  le  style  famii.  Beau  , bon  9 
excellent.  — On  le  dit  aussi  ironiquement  et 
fam.  d’un  homme  dont  Ia  conduite  ou  le  lan- 
gage étonne  ou  scandalise. 

Admirablement  , adv.  ( A d-mi-ra -b le— mari) 
D’une  manière  admirable. 

Admirateur,  trice,  s.  m.  et  fém.  Celui  ou 
celle  qui  admire.  11  s'emploie  absolument  ou 
avec  la  proposition  de. 

Admiratif  , TIVE  , adj.  ( Ad-mi-ra-tife  , 
tf-ve)  T.  de  Grammaiie.  Qui  marque  admira- 
tion : Point  admiratif  ; particule  admirative. 

— On  dit  aussi  geste  admiratif  . 

Admiration , s.  f.  ( Ad-mi-ra-cion  ; en  vers , 

ci-on  ) Action  d’ admirer  ; sentiment  de  la  per- 
sonne qui  admire.  Bossuet  et  J.  J.  Rous- 
seau o ni  dit  être  en  admiration  dê .....  • 
Ce  régime  est  inusité.  — On  dit  passivement 
d’un  homme  illustre  , quï/  est  F admiration  de 
son  siccle  , etc . 

Admirer,  v.  act.  ( Ad-mi-ré ) Considérer 
avec  étonnement  ce  qui  parott  merveilleux. 

— Etre  surpris  , étonné  : Je  vous  admire  <fc 

vouloir. ....  J admire  que  vous  osiez 

( Du  latin  admirari , formé  dans  le  même 
sens  de  ad  augmentatif  , et  mirare  ou  mirari 
regarder  ; considérer.  ) 

s'Admirer  , v.  réc.  Avoir  de  l’admiration 
pour  soi-méme. 

Admis,  admise  , (Ad-mi , mi-ze  ) part.  p.  du 
verbe  Admettre. 

Admissible,  adj.  ( Ad-mi-ci-ble)  Valable  5 
recevable  ; qu’on  peut  admettre . 

Admission  , s.  f.  ( Ad-mi-cion  ; en  vers , 
ci-on  ) Action  par  laquelle  on  est  admis . 

Admittatvr  , s.  m.  ( Ad-mi-ta-tur)  Mot 
latin  passé  en  usage  parmi  les  Ecclesiastiques  , 
qui  signifie  qu’il  soit  admis  : Billet  donné  à 
ceux  qui  aspirent  aux  ordres,  pour  marquer 
qu’ils  sont  capables  d’être  reçu». Depuis  quelque., 
temps,  on  a étendu  remploi  de  ce  mot  à d'autres 
fonctions  , etc. 

Admonété  , s.  m.  Action  d ' admonéter.  Acad. 

Admuneter,  v.  a.  ( A d-mo-ne-té : on  écrivoit 
et  00  prononçoit  autrefois  admonester)  T.  de 
Pratique  : Faire  dans  la  Chambre  de  l’Au- 
dience , une  réprimande  À huis  clos  , avec  dé- 
fense de  récidiver.  (Du  latin  admonere  , formé  » 
de  ad  augmentatif  , et  de  montre  avertir  ; 
avertir  fortement.  ) 

Admonite.ua  , s.  m.  Celui  qui  avertit  , qui 
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donne  avis.  Espace  de  Surveillant.  Tria.  el  le 
Grand  Vocabulaire  disent  au  fém.  adm  on  i triée . 

Admonition  , ».  f.  ( Ad-mo-ni-cion  ; en  ver», 
ci-on ) Action  d’admonéter  ; avertissement. 

f Aune  , ee  , adj.  Se  dit , en  t.  de  Botaniq. 
des  anthères  attachées  sur  le  côté  de»  filament  , 
et  qui  y adhèrent  dan»  toute  leur  longueur. 
(Du  latin  adnatus  , formé  de  ad  vers,  auprès  , 
et  de  nascor  je  nais.  ) 

Adolescence  , ».  fem.  ( A-do-lc-son-ce  ) Le 
premier  âge  aprè»  l'enfance , depuis  i*  anv  jus- 
qu'à a5.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  garçons. 

( Du  latin  adolescere  , formé  de  ad  augmen- 
tatif, et  de  crescere  croître.  ) 

Adolescent  , s.  m.  ( A-do-lè-san  ) Jeune 
garçon.  Il  n’est  que  du  atyle  badin  5 dans  le 
style  sérieux,  on  dit  Jeune  homme . 

■f-  Adolphe,  s.  m.  {A-dol-fe)  Monnoie  d'or 
de  Stralsund,  où  elle  a cours  pour  cinq  thalers. 

( i3 Jr . 5o  cent,  ) 

f AdonÉe  , s.  f.  Chez  les  anciens  Romains , 
divinité  qui  présidoit  aux  voyage»  : la  même 
qu 'Adeone,  Voy.  Abéone. 

| Aoontde  , s.  m.  T.  de  Botaniq.  Jardin  de 
tantes  étrangères  avec  des  bàtimens  destinés 
les  préserver  du  froid  , etc. 

•J*  Adonidie  , s.  f.  ( A-do-ni-di-e  ) Chez  |es 
Anciens  , chanson  consacrée  à la  mémoire 
à' Adonis, 

f Atonie  , s.  f.  T.  de  Musique  ancienne  : 
Air  que  les  Lacédémoniens  jouoient  sur  des 
flûtes  appelées  Embateriennes  , lorsqu’ils  al- 
loient  au  combat. 

f Adonie»  ou  Adoxiennes,  s.  f.pl.  r êtes  de 
deuil  dans  la  Grèce  , en  1 honneur  d' Adonis. 

Adonien  ou  ÂDoVlqUE  , adj.  m.  ( A -do- 
rt i-rn  ) Se  dit  , dans  la  Pocsie  grecque  et 
latine  , d'un  vers  composé  d’un  dactyle  et  d’un 
epondee  , et  qui  se  place  à la  fin  de  chaque 
strophe  des  vers  saphiques.  ( D’Adonis  favori 
de  Venus , dans  le»  fête»  duquel  cette  espèce  de 
▼ers  étoit  fort  usitée.  ) 

Adonis,  s.  m.  ( A-do-nice > Plante  à fleur 
rosacée  dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 
— Jeune  garçon  extrêmement  beau. 

Adoniser  , v.  act.  ( A-do-ni-zé  ) Parer  , 
ajuster  avec  affectation  , pour  faire  paroître 
plus  beau  , beau  comme  un  Adonis.  11  est  du 
atyle  famil.  et  s’emploie  principalement  avec 
le  pronom  per»,  s’ Adonner  , ou  au  parti- 
cipe Adonisé. 

f AdonistE»  , a.  m.  plur.  Nom  donne,  en 
Botanique  , à ceux  qui  ont  fait  le  catalogue 
des  plantes  exotiques  cultivées  dans  quelque 
jardin. 

Adonné,  ée,  part.  p.  de  s’ Adonner ,et  adj. 
Adonné  au  vin  ; adonné  au  luxe . 

s' Adonner  , v.  réc.  ( S'a-do-né  ) S’attacher 
avec  soin  à quelque  chose,  s’v  appliquer  avec 

rassion  , s’y  livrer.  — Voir  fréquemment  un 
ieu , «ne  personne.  — On  dit  encore  dans  le 
style  familier  : Si  votre  chemin  s'y  adonne  , 
vous  viendrez  chez  moi  ; c’est-à-dire  , si  c’est 
votre  chemin.  — En  t.  de  Marine  , on  dit  : Le 
vent  adonne  . c’est-à-dire  , il  commence  à être 
favorable.  En  ce  sens,  adonner  est  neutre. 
( De  la  prép,  latine  ad  à , et  du  verbe  donarr 
donner.  ) 
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Adoptée,  v.  a.  ( A-dop-té)  Prendre  dans 
les  formes  prescrites  par  les  lois  quelque  per- 
sonne pour  fil»  ou  pour  fille.  — Au  fig.  Con- 
sidérer et  regarder  quelque  ouvrage  comme 
sien.  — En  mauvaise  part  , s’approprier  sans 
consentement  de  l’Auteur  oq  du  possesseur.  (Du 
latin  adoptare , formé  de  ad  pour  , en  faveur  , 
et  optare  choisir.  ) 

Adoptif  , ive  , adj.  ( A-dop-tife  , ti-ve  ) 
Qui  est  adopté.  Voy.  Adoption. 

Adoption  . s.  f.  ( A-Iop-cion  ; en  vers  , 
ci-on  ) L’action  d'adopter.  — Adoption  et 
Adoptif  ne  s’emploient  guères  qu’au  propre. 
On  ne  dit  point  des  sentimens  adoptifs , / adop- 
tion des  pensées  , comme  on  dit  adopter  des 
pensées  , des  sentimens. 

Adorable,  adj.  Qui  mérite,  qui  est  digne 
d’étre  adoré.  — Abusivement  et  par  exagé- 
ration , ce  que  l’on  aime  ou  ce  qu’on  estime 
extrêmement.  — On  dit  aussi  famil.  d'un  hon- 
nête homme,  d'un  commerce  doux,  etc.  que 
c’est  un  homme  adorable. 

Adorateur  , trick  , s.  m.  el  fém.  Celui  ou 
celle  qui  adore.  Adorateur  se  dit  dans  le  sens 
propre  . et  par  exagération  j mais  Adoratrice 
ne  se  dit  qu'au  propre.  Voy.  Adorer.  — Bat  inc 
a employé  élégamment  adorateur  comme  adj. 
Un  peuple  adorateur. 

Adoration  , s.  f.  ( A-do-ra-cion  ; en  vers  , 
ci-on  ) Action  par  laquelle  on  adore.  — Abusi- 
vement et  par  exagération  , estime  ou  amour 
extrême.  Quelques  Ecrivains  ont  dit  être  en 
adoration  devant... . — Hommage  que  le» Car- 
dinaux rendent  au  Pape  après  son  élection. 
Aller  à V adoration  du  Pape. 

Adoré,  ke  , part.  p.  d’ Adorer , et  adject. 
Avec  les  personnes  , il  régit  par  ou  de , ou 
bien  il  s’emploie  sans  régime.  Avec  les  chose», 
il  s'emploie  sans  régime , et  il  suit  toujours  le 
substantif. 

Adorer  , v.  a.  ( A-do-ré)  Rendre  à Dieu  le 
culte  qui  lui  est  dû.  Il  s’emploie  quelquefois 
sans  régime  : Les  Juifs  adoraient  à Jérusalem^ 
et  les  Samaritains  à Samarie.  — Rendre  de 
tf’ès- profonds  respects  en  se  prosternant  : 
Esther  adora  Assuérus  ; il  ne  se  dit^  que  det 
anciens  Peuples  orientaux — Hyperboliquement 
et  abusivement  : Aimer  avec  une  passion  exces- 
sive , avoir  une  soumission  aveugle  et  servile, 
etc.  — Rendre  au  Pape  nouvellement  élu  le 
respect  dû  à ta  dignité.  ( Du  latin  adorare  , 
Formé  de  ad  à . el  de  os  bouche  : parce  que  dans 
leurs  prières  et  leurs  cérémonies  religieuses, 
les  Romains  portoient  la  main  à la  bouche.  ) 

Adorer  le  veau  d or , se  dit  proverb.  des 
soumissions  faites  à un  homme  riche  et  sans 
mérite. 

Ados  , s.  m.  (A-dâ)  Terre  élevée  en  laïus 
contre  ( au  dos  de  ) une  muraille  bien  exposée. 

Adossé  , ke,  paît.  p.  d’ Adosser  . et  adj.  Ap- 
puyé contre  quelque  chose.  — T.  de  Blason  ; 
mis  dos  à dos.  — Les  Peintres  , les  Sculpteurs 
et  les  Antiquaires  le  disent  de  deux  tetes  mise» 
sur  une  même  ligne  en  sens  opposé. 

Adosser  , v.  a.  ( A-do-cé ) Mettre  le  dos 

contre Adosser  un  enfant  , s'adosser 

contre  la  muraille.  — Figur.  Placer  , appuyer 
contre  : Adosser  un  bâtiment  contre  un  rocher. 
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«—En  t. d*  Antiquaires , de  Peintre»  et  de  Sculp-  emprunté  de  l'anglais  addtess.  —Dextérité  , 
teurs,  mettre  deux  tête» sur  la  même  ligne,  en  . soit  pour  le»  chose»  du  corps,  soit  pour  celles 
sens  opposé.  de  l'esprit.  V.  Dextérité.  — Aînesse,  ruse,  etc. 

Adouber  , v.  act.  ( A-dou-bé  ) Toucher  Adresser,  v.  act.  ( A -dre-’é) 1 Envoyer  di- 

au  trictrac  et  aux  échecs,  une  pièce  seulement  rectement  à —Dedier  ; faire  hommage 

pour  l'arranger  , et  non  pour  la  jouer.  11  n’est  d’un  ouvrage  à quelqu’un.  ( Suivant  Mrnage  , 
guère»  usité  qu’au  présent  f adoube.  — Accom-  du  latin  barbare  addirectiarc , d ou  les  Esjia— 
modor  ; boucher.  En  ce  sens,  c’est  un  proven-  gnols  ont  fait  aussi  aderezar , et  les  Italiens 

Î alisme.  — On  l’a  dit  autrefois  dans  le  sens  de  tndirizzare.  ) % ( 

1 adouber . Voy.  ce  mot.  ( Suivant  Du  Congé , Adresser  le  discours  , la  parole  à quelqu  un  , 
du  latin  barbare  adobare  , qui  signifloil  autre-  lui  parler  directement  et  spécialement.  — ses 
Coi*  armer.  ) pas  vers . . . aller  vers  un  endroit. 

Adoucir  , v.  act.  Ç A-dou-cir ) Rendre  plus  Adresser  , v.  n.  Toucher  droit  où  l’on  vise  : 
doux  ; rendre  moins  amer;  rendre  moins  Adresser  au  but  ; vous  avez  bien  adreaé , etc. 
sale  ; rendre  moins  rude  ; rendre  moins  diifi-  s’adresser,  v.  réc.  Aller  voir,  aller  trouver 
cile  ii  supporter;  rendre  un  son  moins  rude  et  quelqu'un  pour  quelque  affaire. —Choisir  quel- 
moins  éclatant.  — On  se  sert  aussi  de  ce  terme  qu'nn  pour  lui  parler.  —Avoir  recours  «1  queh- 
«hcr  plusieurs  Artistes  et  Ouvriers  : On  adou - qu’un  pour  en  obtenir  quelque  grâce  , quelque 
<it  des  couleurs  , des  traits  , des  teintures  , secours.  — Attaquer  une  personne  de  gaieté 
des  glaces . — Au  fig.  appaiser  , empêcher  que  de  cœur. 

les  < boses  ne  s’aigrissent  ; soulager.  ( Du  latin  Cette  lettre  s* adresse  à vous  , elle  est  à votre 
dulcart  ou  dulcorare  , fait  de  dulcis  doux.  ) adresse.  Cela  s’adresse  à moi  , cela  me  re— 
3’ Adouci  R , v.  réc.  Devenir  plus  doux.  — An  garde  , etc. 
fiS\  s’appaiser  , se  modérer  , être  plus  hu-  *j- Adrogation,  s.  f.  ( A-dro-ga-cion  ; en 
main  , etie^Wioins  violent , moins  rude  : L’air  vers,  ci-on ) T.  d’Àntiq.  Espèce  d'adoption  qui 
s'adoucit  ; notre  homme  s’est  adouci . se  pratiquoit  A Rome  à l’égard  d une  personne 

f Adoucissage  , s.  m.  {A— dou-ci-sm-je)  T.  libre, 
de  Teinturier  : Action  et  manière  de  rendre  Adroit,  droite,  adj.  ( A-droa , droa-te) 
moins  vive  une  couleur,  par  le  mélange  de  ce  Qui  a de  X adresse , de  l'habileté  , de  l’esprit 
qui  peut  en  diminuer  l’éclat,  etc.  pour  faire  quelque  chose;  lin,  rusé,  habile. 

Adoucissement,  s.  m.  ( A-dou-ci-ce-man)  entendu:  avec  cette  différence  qu  'habile  "• 
J. action  par  laquelle  on  adoucit , et  l'état  de  dit  de  la  conduite,  entendu  des  lumières  de 
la  chose  adoucie . «.Tout  ce  qui  adoucit ,ce  qui  l’esprit,  et  adroit  des  gi  Aces  de  l’action. — Dans 
rend  plus  doux.  — An  fig.  ce  qui  tempère  le  discours  malin , honnête  fripon, 
le»  difficultés  ; ce  qui  rend  plus  supportables  Adroitement,  ad  v.  ( A-droa-tc-man)  Avec 
les  choses  rudes  et  pénibles.  — Correctif  ; adresse  ; d’une  manière  adroite . 
tout  ce  qui  sert  à corriger  et  à adoucir  quoi-  Adulateur, trice , s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
que  chose.  qui  fl  -tie  par  bassesse  et  par  intérêt.  Ce  mot 

Adoucisseur  , s.  mase.  Celui  qui  adoucit  une  dit  plus  que  flatteur;  il  annonce  quelque  chose 
glace,  un  miroir,  qui  les  rend  plus  luisans.  de  plus  bas  et  de  plus  rampant. 

Adoué,  ée  , adj.  ( A-dou-e , ée  ) T.  de  Adulation,  s.  f.  ( A-du-la-cion  ; en  ver». 
Chasse  : Accouplé,  apparié,  il  ne  se  dit  que  de  ci-on  ) Flatterie  lAcho  et  basse, 
la  perdrix.  Aduler,  v.  a.  ( A-du-le ) Flatter  bassement. 

t AdraganT  , s.  masc.  (A-dra-gan  ) Sous—  C'est  un  néologisme  introduit  dans  la  langue 
arbrisseau  épineux  à fleurs  légumineuses  , de  par  Diderot.  (Du  latin  adutari . ) 

J a famille  des  Astragales.  On  l'appelle  aussi  Adulte,  s.  et  adj.  m.  et  f.  Qui  est  parvenu  b 
Barbe  de  Renard  et  Epine  de  Bouc.  l’Age  de  raison.  Il  est  plus  communément  em- 

-f  Adbxnam,  Andebnam  , àndkrnavedam  , s.  ployé  comme  subst.  et  au  plurielv  ( Du  latin 
manc.  Livre  sacré  des  Hindous;  l’un  des  quatre  odulins  , part,  d'adetescere  croître,  parvenir 
Vedams.  que  les  Brames  disent  perdu.  A l’adolescence.) 

Adressant,  ante  , adj.  T.  de  Palais  et  de  f Adultération,  ».  f.  {A-dul-té-ra-cion  ; en 
Chancellerie,  usité  seulement  au  féminin  î vers,  ci-on)  En  t.  de  Pharmacie , altération, 
Lettres-Patentes  adressantes  à . hors  de  là,  falsification  de  médicamen*.  — En  t.  de  Mon— 
on  dit  adresse.  noie  , action  de  mettre  dans  les  monnoies  une 

Adresse  , s.  f.  (A-Jrè-ce)  Le  dessus  d’une  quantité  d'alliage  plus  grande  que  la  loi  ne  le 
lettre  ou  d'un  paquet.  — Lieu  où  l’on  adresse  les  permet . ( Du  lat.  adulterari , f b»  raé  de  ad  et  de 
ielli  es.  — On  appelle  Bureau  d'adresse  un  lieu  alter  autre  : faire  une  chose  autre  qu  elle  n’est.) 
où  I on  s'adresse  poor  diverses  choses  , et  nrin-  Adultère  , s.  m.  ( A-dul-tè-re)  Commerce 
cipalrmcnt  pour  les  avis  et  demandes  relatifs  illégitime  avec  une  personne  mariée.  (-Même 
aux  journaux.  —On  donne  fleur,  le  même  nom  origine  <\\x  Adultération.  ) 
à une  maison  où  il  se  débite  beaucoup  de  nou-  Adultère,  adj.  Qui  viole  la  foi  conjugale. 
Yelles  ; — et  dans  le  style  plaisant,  à une  per-  II  ne  s’emploie  guère»  qu'en  parlant  des 
sonne  qui  s'informe,  de  tout  ce  qui  se  passe  femme».  — Au  propre,  uriW/er*  se  dit  des  per- 
> dans  la  ville,  et  qui  va  le  débiter  de  côté  et  sonnes  et  des  choses  : Une  femme  adultéré  , 
d'autre.  — Indication  qu’on  donne  pour  aller  une Jlamtne  adultéré.— Au  fig.  il  ne  se  dit  que 
en  quelque  lieu  , etc.  — Lettre  de  respect  , des  choses  : Mélangé  , assemblage  adultéré. 
d’adhesion  , de  demande  , etc.  adressée  su  sou-  Racine  a dit  très-élégamment  (Esther)  : Pour 
T erain , etc.  Dans  clîttv  acception  , c’est  un  mot  rendre  a d autres  dieux  un  hommage  adultère . 
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Adi'LTEBIN,  iNE,  adj.  Qui  est  né  d 'adultère, 

Adustr,  adj.  ( A-dus-tc ) Brûlé.  11  ne  se  dit 
£uè|  es  que  des  humeurs  du  corps  humain  : Bile 
ajuste , sang  ajuste , J.  B . Rousseau  a pou 
heureusement  transporté  ce  mot  dans  le  st)  le 
poétique  ( ode  au  comte  de  Lannoy):  Et  laisse 
o mon  sang  ajuste,  (Du  latin  aJutere  , forme 
de  a J augmentatif , et  de  urere  brûler  , en~ 
ilammer.  ) 

Adustion,  s.  f.  ( A-Jus-tion  ) T.  de  Mé- 
decine : Etat  de  ce  qui  est  brûle  : AJustion 
d humeurs. 

f Adventice,  adj.  ( Ad-van-ti-ce)  En  Phy- 
sique, Matière adventice  , qui  n'appartient  pas 
proprement  h un  corps,  mais  qui  y est  acci- 
dentellement jointe. — En  Botaniq.  i.°  Plantes 
aJventices , qui  croissent  sans  avoir  été  semees; 
S».°  Racines  adventices  , qui  reviennent  à la 
place  de  celles  qui  ont  été  coupées.  (Du  lut. 
aJvenire , formé  de  ad  e t de  venir*  survenir.  ) 

Adventif  , ive  , adj.  ( AJ-van-tiJe , ti-vc) 
Se  dit  , en  t.  de  Droit,  des  biens  qui  arrivent 
ou  par  succession  collatérale , ou  par  la  libé- 
ralité d’un  étranger. 

Adverbe,  s.  m.  ( Ad-véç~be)  T.  de  Gramm. 
Partie  indéclinable  de  l'oraison  , qui  exprime 
une  circonstance  de  l’adjectif,  du  verbe,  ou 
même  d’on  autre  adverbe.  Il  est  Jort  sage  , il 
pense  noblement  9 il  parle  trés-poliu/ent,  ( Du 
latin  adverbium  , formé  de  ad  auprès,  et  de 
verbum  verbe  ; placé  auprès  du  verbe  ; parce 
que  l’adverbe  modilie  plus  souvent  le  verbe 
qu'aucun  autre  mot.) 

Adverbial,  ale,  adj.  Qui  tient  de  X adverbe. 

Adverbialement,  adv.  (. Ad-vér-hia-lc-man ) 
A la  manière  d’un  advrrbt'. 

f Adverbi alité  , s.  f.  ( A d-vêr-bia-li-té ) T. 
de  G ïamm.  Qualité  d’un  mot  considéré  comme 
adverbe , 

Adversaire  , s.  m.  et  f.  ( Ad-vér-cè-re  ) 
Calai  ou  celle  qui  est  opposé  h un  autre.  11  est 
peu  usité  au  fem.  ( Du  latin  adversari  être 
contraire.  ) 

ADVERSATIF,IVE,adj.  ( A d-vér-sa-tife , tf-it) 
T.  de  Gramm.  Conjonction  ou  particule  ad~ 
versât  ive , qui  marque  quelque  opposition  entre 
ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la  suit. 

Adverse  , adj.  ( Ad-vér-ce  ) Contraire.  Il  n’a 
d’osage  que  dans  ces  deux  phrases  : Fortune 
adverse.  Partie  adverse , la  personne  contre 
qui  Ton  plaide. 

Adversité,  s.  f.  ( AJ-vér-ci-tr)  L’éta*  d’une 
fortune  malheureuse  : Il  est  dans  i adversité, 
— Accident  fâcheux.  Dans  ce  sens,  il  se  dit 
plus  ordinairement  au  pluriel. 

Advertancb,  s.  fem.  Attention  à. . . réflexion 

sur Ce  mot  est  vieux  , et  cependant  il 

aeroit  très-utile  ; attention  ne  le  suppléé  pas. 

f Auyxamle  , s.  f.  ( A-di-na-tnC-e  ) T.  de 
Médec.  Défaut  de  force,  foiblcsse  occasionnée 
par  une  maladie.  ( Du  grec  a privatif,  et  du— 
namis  force.  ) 

■f  Adynamique,  adj.  ( A-di-na-mi-he ) T.  de 
Médec.  Fièvre  adynamique  , qui  consiste  dans 
un  état  d'atonie  ou  de  relâchement  de  toutes  les 
libres  musculaires.  Mot  nouveau  substitué  à 
celui  de  Jièvre  putride.  ( D’a  piivatiT  , et  de 
dunamis  foi  ce.  ) 
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f Æchmalotarque  , s.  m.  Vojrei  Echma - 

lot  arque. 

j*  Ægagropile  , s.  fém.  ( È-ga-gro~pi-U  ) 
T.  d Hist.  natur.  Boule  de  poils  qu’on  trouve 
dans  l’estomac  de  divers  animaux  ruminans. 
( Du  grec  aigos  génitif  d'aix  chèvre  , ag/ius 
sauvage,  et  pilos  balle  de  laine  ; parce  que 
l'intérieur  de  ces  boules  présente  des  poils  ou 
des  crins  entassés  comme  la  laine  d une  balle.) 

f Ægilops  , s.  m.  ( E-ji-lopse  ) T. de  Médec. 
Ulcère  au  grand  angle  de  l'ail  qui  n’attaque 
oint  le  sac  lacrymal,  en  quoi  il  diffère  de  la 
stule  lacrymale.  (Du  grec  aix  gén.  aigos  chè- 
vre, et  ops  œil  ; soit  parce  que  les  chèvres  sont 
sujettes  à celle  maladie  , soit  parce  qu'elle  fait 
tourner  lesycux  comme  il  arrive  aux  chèvres.  ) 
f Ægipans  , s.  m.  plur.  ( E-ji-pan  ) Dans 
l’ancienne  Mythologie  , Divinités  champêtres 
qu'on  représentoit  avec  des  cornes  à la  tête , 
des  pieds  de  chèvre  et  une  queue.  (Du  grec  aix% 
aigos  chèvre,  et  Pan  le  premier  de  ces  Dif  ux.) 

f Ægoletkron  j s.  m.  Arbuste  qui  croit  dans 
la  Mingrelie  , et  qui  fait  périr  les  animaux,  et 
sur-tout  les  chèvres  qui  en  mangent.  (Du  grec 
aigos  génitif  d’oi.r  chèvre,  et  olëihros  mort.  ) 
■J-Ægophage  , adj.  f.  (E-go-Ja-jc)  Dans  la 
Mythol.  surnom  donné  À Junon  , à cause  des 
rhevres  qu’on  lui  immoloit.  ( Du  grec  aigos 
génitif  d 'aix  chèvre  , et  phagô  je  mange.  ) 
f AèmEre  , adj.  ( A-t-me-re  ) Nom  donné 
dans  l'Eglise  catholique  aux  5aints  dont  le 
nom  propre  n'est  pas  connu  , non  plus  que  le 
jour  où  ils  sont  morts.  ( Du  grec  a privatif  , 
et  himéra  jour;  sans  jour  certain.) 

j-  Ælurus  , s.  m.  ( É-lu-ruce  ) Le  Dieu- 
chat  des  anciens  Egyptiens.  (Du  grec ailouros 
chat.  ) 

’f  Æolipilr  , s.  m.  Voy.  Eolipyle. 
f Æos  , s.  f.  ( J t—on  ) Nom  de  la  pre-r 
mière  femme  du  monde  , dans  le  système  des 
auriens  Phéniciens.  Elle  eut  pour  compagnon 
Protogonos  ( premier  engendre  ). 

Aere  , ee  , part.  p.  d'Arrer , et  adj.  Qui  a 
de  Xair , qui  est  en  bel  air.  —En  Chimie,  im- 
prégné d air  : Eau  aerée. 

Aerer  , v.  act.  ( A-e-ré)  Donner  de  Xair  , 
mettre  eu  bel  air , chasser  le  mauvais  air . , 
Aerien  , enne,  adj.  ( A -c-ri-*n , ri-e-ae) 
Qui  est  d'air  ; qui  tient  de  Xair  ; qui  appar- 
tient à Xair.  (Du  latin  aetius  , dérive  du  grec 
aér  air.  ) 

At  idc  aérien  , nom  donné  dans  l’ancienne 
Chimie  à ce  que,  dans  la  nouvelle,  on  appelle 
Acide  carbonique.  — Perspective  aérienne  , 
illusion  d’optique,  qui  change  l’apparence  des 
couleurs  , des  jours  et  des  ombres  dans  les 
objets  , suivant  les  difl.rens  degrés  de  leur 
éloignement. 

j Aérification  . *.  f.  ( A-é-ri-fi-ca-cion  ) 
T de  Médec.  : Action  de  tirer  l'air  des  outres 
corps,  ou  plus  exactement  de  les  convertir  en 
ai  . (Du  giec  arr  air,  et  du  latin  focere  faire.  ) 
-f  AF.RitüüME  , adj.  m.  et  f.  T.  de  Phys,  et 
de  Chim.  Qui  a la  jorme  , les  propriétés  de 
Xair  : Fluide  an  ij  orme. 

Aerographie  , s.  fera.  ( A-é-ro-gra-ff-e  ) 
De»ciiptioii  de  Xair,  ( Du  grec  air  air  , et 
grapho  je  décris.  ) 
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•J*  Afrolocie.  ».  f.  ( A -é-ro-l o~j t-e)  Partie 
rie  la  Physique  et  de  la  Médecine  , qui  traite 
de  l'air . ( bu  grec  aér  air  , et  logos  dis- 
cours. ) 

Akromaxcik  , s.  fém.  ( A-é-ro-man-ci-e  ) 
L'art  de  deviner  par  le  moyen  de  l 'air.  (Lu 
grec  aér  air , et  mantéia  divination.  ) 

Aerometre,  5.  m.  (A-é-ro-mè-tre)  Instru- 
ment pour  mesurer  la  condensation  ou  la  ra- 
réfaction de  l'air.  ( L)u  grec  aér  air  , et  métrôn 
mesure.  ) 

Aerométrie,  ».  f.  L’art  de  mesurer  et  de 
calculer  les  propriétés  et  le»  effets  de  l’air. 

Aejionaute  , s.  maso.  ( A-é-ro-nà-tc  ) Qui 
Toyage  dans  les  aérostat».  ( Du  grec  aér  air , et 
nautés  navigateur;  navigateur  aérien . ) 

y Aerophobik  , s.  f.  ( A-e-ro-fo-bf -e)  T.  de 
Medee.  Crainte  de  IWr;  espèce  de  maladie 
phrenétiqae.  ( Du  grec  aér  air , et  p/tobos 
crainte.  ) 

■f  Aeropuore  , adj.  (A~é~ro-fo-rr) Se  dit,  en 
Botanique  , de  certains  petits  vaisseaux  de» 
plantes  appelés  'Trachées , qui  portent  l'air 
dans  l inteiieur.  (Du  grec  aér  air,  et phérâ  je 
poi  te.  ) 

f A er < 'SPHERE , s.  f.  ( A-é-ros-j è-re  ) Sphère 
ou  enveloppe  dVther  condensé  ; d'air  pur  et 
libre  de  toute  espèce  de  vapeurs  , qui  • selon 
quelques  Physiciens  , sert  d’atmosphère  aux 
planeies.  ( Du  grec  aér  air  , et  sphairo 
spliere,  globe.)  , , 

Aérostat  , s.  m.  ( A-é-ros-ta  ) Globe  de 
toile  , etc.  rempli  de  fuinée  ou  de  gaz  , qui 
s’élève  en  Pair.  Ce  mot  et  ses  dérivés  sont 
nouveaux,  ainsi  <jjue  la  découverte  à laquelle 
iis  sont  relatifs.  L 'aérostat  , inventé  par  le  cé- 
lèbre MontgoIJier  , se  nomme  aussi  ballon . 
( Du  grec  aér  ^ et  histamai  je  me  tien»  ; ou  de» 
mots  latins  aer  et  stat  : il  se  tient  dans  l'air.) 

AebosTateur,  s.  m.  Le  même  qu ' Aerunaute  ^ 
mais  moins  usité. 

f Aerostation  , s.  f.  ( A-é-ros-ta-cion  ; en 
ver»  , ci-on)  L’art  de  faire  de»  aérostats  , ou 
de  les  diriger  dans  Pair. 

Aérostatique,  adj.  (A-é-ros-ta-ti-ke)  Qui 
appartient  aux  aérostats. 

■f  Aérostathmion  , s.  masc.  ( A-é-ros-tat- 
mi-on  ) T.  de  Physique  : Espèce  de  baromètre 
inventé  en  1766  par  M.  JSJagalhaens  , qui 
montre  d’une  manière  sensible  , les  variations 
du  poids  de  l’atmosphère  , et  celles  de  ses 
températures.  Son  inventeur  l’avoit nommé  plus 
convenablement  Barn-Thermometre.  (Du  grec 
baros  poids,  thermos  chaud,  et  rr.é  run  me- 
sure. Aerostafhmion  est  formé  d'aêr  , et 
d’histémi  je  pèse,  je  mets,  dans  la  balance.  ) 
■f*  Aerostier  , s.  m.  ( A-é-ros-tie  ) Celui  qui  , 
à l’aide  d’une  corde  , fait  de  dessus  terre 
roano»uvrer  un  aérostat  déjà  élevé. 

f Æsthétiqdë,  s.  f.  ( Es-té-ti-kc)  T.  Didac- 
tique : Ai  t de  sentir  et  de  juger.  Co  mot  usité 
depuis  long- temps  en  Allemagne,  a été 
Jour  la  première  fois  introduit  dans  la  langue 
wançoise  par  Diderot.  ( Du  grec  aisthésis  , 
action  de  sentir,  sensation.) 

t Ætite  , s.  f.  ( E-ti-te)  T.  de  Minéralog. 
l' er  oxide  , rabigiaceux  . sphérique  en  géode*  , 
qa'oa  a aussi  nommé  Pierre  cT aigle  , d’api ès 
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la  fausse  croyance  que  les  aigles  en  portaient 
dans  leurs  nids  pour  faciliter  leur  ponte.  ( Du 
grec  netus  aigle  , et  lithos  pierre.  ) 

Affabilité  , s.  f.  ( A-Ja-tn-li-te)  Manière 
douce  et  honnele  de  parler  aux  gens.  (Du  latin 
affati  forme,  de  ad  h , et  Jari  parler.  ) 

Affable  , adj.  ( A-ja  bit  ) Qui  reçoit  et 
écoute  avec  bonté  et  douceui  ceux  qui  ont 
affaire  à lui.  li  s'emploie  ou  san»  régime  , 
ou  avec  les  propos,  a , envers  : Il  est  affable 
a tout  le  monde , ou  envers  tout  le  monde.  — 
Affabilité  et  affable  se  disent  rarement  d’égal 
a égal , et  jamais  d ’infet  ieur  à supérieur. 

Affablement  , adv.  {A-Ja-ble-mon)  Avec 
affabilité.  Il  est  peu  usité. 

Affadir,  v.  a.  ( A-Ja-dir)  Rendre  fade  , 
au  propre  et  au  figur.  —Causer  une  sensa- 
tion desagréable  par  quelque  chose  de  Jade  ; 
donner  du  dégoût.  On  dit  fig.  que  des  louanges 
outrées  affadissent  le  tasur. 

Affadissement  , s.  m.  ( A-ja-di-cc-man  ) 
Effet  que  produit  la  fadeur. 

Affaire,  s.  f.  (Affe-re;  anciennement  ce 
mot  ctoit  masc.  , et  les  Gascoo*  disent  encore 
un  bon  affaire.  ) Chose  qu’il  faut  tei  miner  , 
achever  , faire  ; chose  dont  il  est  question. 
—Empêchement , querelle  , différend  , embar- 
ras. — Ce  qui  est  le  fait  d’une  personne:  ce 
qu’il  appartient  a quelqu’un  de  faire.— Besoin  , 
chose  qui  demande  du  soin  pour  être  terminer  : 
C'est  une  affaire , c’est  une  chose  difficile  ; te 
n est  pas  une  affaire , c’est  une  chose  aisée. 
Ces  phrases  ne  sont  usitées  que  dans  la  con- 
versation. — Action  de  guerre:  C’est  un  homme 
qui  a vu  bien  des  affaires.  —Marché  , traité  , 
convention,  vente  , etc.  — Choses  passées  ou 
présentes.  —Nécessités  naturelles.  En  ce  der- 
nier sens  , il  s’emploie  au  pl .Faire  ses  affaires y 
aller  à ses  affaires.  Il  est  Tamil.  (De  Jaire  : 
Affaire  , chose  qui  est  à Jàire.) 

Avoir  affaire  de  , avoir  besoin  de.  Ironi- 
quement on  dit:  J'ai  bien  affaire  de  ce  paquet^ 
je  ne  m’en  sourie  ruères.  Boileau  a dit  ( Héros 
de  roman  ) ‘.J’ai  d antres  affaires  présentement 
qu'a  i entendre  ; il  falloit  que  de  l’entendre • 
Avoir  affaire  à,  ou  avec  quelqu’un  ; avoir  à 
lui  parler,  à traiter  avec  lui  de  quelque  chose  , 
ou  avoir  quelque  contestation  avec  quelqu’un. 
— Oiseau  de  bonne  affaire  , en  t.  de  Faucon- 
nerie , oiseau  bien  dressé  pour  le  vol. 

Affaire,ee,  adj.  (A-Jr-ré)  Quia  beaucoup 
d'affaires  , qui  est  accablé  d'affaires. 

f Affaissais  , s.  in.  T.  de  Fauconnerie. 
Voy.  Affaitage. 

Affaissé,  ee,  part.  p.  d’ Affaisser , et  adj. 
11  se  dit  ordinairement  avec  la  prép.  sous  , soit 
au  propre  , soit  au  fig. 

Affaissement,  s.  m.  ( A-fr-ce-man)  Abais- 
sement de  quelque  chose  , causé  pur  sa  propre 
pesanteur. — Fig.  Accablement  ; affaiblissement. 

Affaisser  , v.  act.  ( A-Jr-*é)  Faire  que  des 
choses  qui  sont  l’nne  »ui  l'autre  s’abaissent,  se 
foulent.  — Faire  plier  , faire  courber  sous  le 
Jaix.  — Fig.  Accabler  ; affaiblir.  — En  t.  de 
F'auconnerie  , la  même  chose  qu* Affaiter. 

s’affaisser  . v.  réc.  S’abaisser  par  su  propre 
pesanteur.  — On  dit  fig.  d'un  vieillard  qui  »e 
courbe , qu' il  s’affaisse  sous  le  poids  des  années. 
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Affaitage  , s.  m.  ( A-fé-ta-je ) Soin  qu’on 
prend  pour  bien  dresser  un  oiseau  de  proie. 

Affaitement,s.  m.  ( A-Jè-te-man ) Manière 
de  former  des  oiseaux  de  proie. 

Affaiter  , v.  act.  (A-fe-té)  T.  de  Faucon- 
nerie : Apprivoiser  un  oiseau  de  proie.  ( Du 
latin  adfacti tare  , formé  de  ad  à , et  factitare 
faite,  façonner.) 

AffaiTSUR  , a.  m.  ( A-fè-teur  ) Celui  qui 
affaile  un  oiseau  de  proie. 

f Affalé,  ée,  part.  p.  d 'Affaler,  et  adj. 

— (Marine)  Vaisseau  affalé  , tombé  sous  le 
vent  d'un  endroit  où  il  vouloit  aller.  — On 
le  dit  aussi  d’un  vaisseau  arrêté  sur  la  côte 
par  le  défaut  du  vent  ou  par  les  courans. 

Affaler  , v.  act.  ( A-fa-lé)  T.  de  Marine  : 
Peser , faire  effort  sur  un  cordage , etc.  pour 
vaincre  le  frottement  qui  le  retient  , pour 
l’abaisser.  ( Du  latin  barbare  ava/lare  pour 
mh -allure  avaler  , mettre  ou  conduire  d val ; 
conduire  en  bas  , abaisser.) 

s’Affaler  , v.  rëc.  S'approcher  trop  d'une 
côte  dont  on  court  risque  ensuite  de  ne  pou- 
voir se  relever. 

Affamé,  ée  , part.  p.  à'  Affamer  y et  adj.  Qui 
est  pressé  de  la  jaim.  11  s'emploie  sans  régime. 

— Vu  fig.  qui  désire  ardemment  une  chose.  11 
ré"it  la  préposit.  de  : Affamé  de  gloire  , etc. 

Ecriture  affamée  y écriture  trop  maigre  , trop 
déliée.  Habit  , ameublement  affamé  , celui  où 
l’on  a trop  épargné  l’étoffe. 

Affamer,  v.  a.  ( A-Ja-mé ) Oter,  retran- 
cher les  vivres  ; causer  la  Jaim  ; Affame t 
une  place.  — On  dit  fig.  d’un  grand  mangeur  , 
qu’//  affame  toute  une  table.  ( Du  latin  fa- 
mesco  , dérivé  de  James  faim.  ) 

f Affaner  ou  Affamer  , v.  a.  ( A-Ja-né)  T. 
de  Pèche  : Engager  les  sardines  à s’élever  du 
fond  de  la  mer,  et  à donner  dans  les  filets, 
en  leur  présentant  une  amorce. 

Afjeagement,  s.  masc.  ( A-Jé-a-je-man ) 
Action  d’offéager. 

Afféager  , v.  act.  ( A-fc-a-ié ) T.  de  Cou- 
tume : Donner  à Jéage  , en  fief. 

Affectation,  s.  f.  ( A-fek-ta-cion  ; en  vers, 
ei-on  ) Attachement  vicieux  ù dire  ou  ù faire 
certaines  choses  d’une  manière  singulière.  Ma- 
nière de  parler  et  d’agir  qui  n'a  rien  de  natu- 
rel. 11  s'emploie  quelquefois  au  plur.  On  ne 
peut  le  corriger  de  ses  affectations . Ce  mot 
diffère  d'afféterie  , en  ce  que  X affectation  a 
pour  objet  les  pensées  , les  sentimens  et  le 
goût  dont  on  veut  faire  parade  ; et  que  X afféte- 
rie ne  regarde  que  les  petites  manières  par  les- 
quelles on  croit  plaire  : aussi  affectation  se  dit-il 
plus  proprement  des  hommes  , et  affeterie  des 
femmes. —Prétention  à.. . . L’ affectation  delà 
tyrannie . — Dessein  marqué  : L’ affectation  de 
parler  toujours  de  soi  ; son  affectation  à pa- 
rafera populaire . — En  t.  de  Droit,  hypothè- 
que, obligation  dont  un  héritage  est  chargé. 

Affecté,  ée,  part.  p.  d’ Affecter , et  adj. 
Quia  de  X affecta!  ion  ; recherché,  étudié  avec 
trop  de  soin  et  d’art, — Joint , attaché  , engagé, 
obligé  , hypothéqué.  — Touché  , ému.  — En 
Médecine  : Il  est  affecté  de  la  poitrine  , il  a 
mal  à la  poitrine. 

Equation  affectée , en  t.  d’Algèbre,  équation 
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dans  laquelle  la  quantité  inconnue  monte  h deux 
Ou  plusieurs  degrés  différens. 

Affecter  , v.  act.  ( A-fek-té)  Faire  osten- 
tation de  quelque  chose.  — Prétendre  à ..  • • 
rechercher  avec  ambition  : Affecter  le  pre- 
mier rang.  — Attacher  ; joindre  : Affecter  un 
droit  à une  charge.  — Destiner  quelque  chose 
pour  un  tel  usage.  — Au  Palais , hrpothé— 

?|uer  , obliger  , engager.  — En  Médecine  , 
aire  une  impression  fâcheuse.  — En  Physique  , 
être  naturellement  disposé  ù prendre  certaine 
figure  : Le  sel  marin  , dans  sa  cri  stallisation  y 
affecte  la  figure  cubique.  — Au  fig.  toucher  9 
faire  impression  : Cela  V affecte  beaucoup  ; 
c'est  un  homme  qui  s’affecte  aisément.  ( Du  lat. 
affectum  supin  d'afficere  , exciter,  émouvoir.  ) 
ArricTir , iye  . adj.  ( A-fek-tijeyt(-vc  ) Qui 
excite  , qui  touche  , qui  émeut.  Il  ne  l’em- 

filoie  qu’en  matière  de  dévotion  , et  se  dit  éga- 
ement  des  personnes  et  des  choses. 

Affection  ^ s.  fém.  ( A-Jek-cion  ; en  ver*  , 
ci-on)  Bienveillance,  amitié  qu’on  a pour  quel- 
qu’un ; amour  , tendresse  , attachement.  Ce 
subst.  ne  s’emploie  au  pluriel  quYn  matière  de 
dévotion,  si  ce  n’est  peut-être  dans  cette  seule 
phrase  : Le  cadet  est  V objet  des  affections  tic 
ta  mère.  — En  t.  de  Médecine , impression  fâ- 
cheuse : Affection  mélancolique  , catharreuse  y 
scorbutique  , etc.  — En  Philosophie  , on  nomme 
affections  les  differentes  qualités  et  les  diffe— 
rens  changemens  qui  surviennent  à quelque 
corps  , et  dont  on  dit  qu’il  est  affecté.  En 
Géométrie  , propriété  aune  courbe  : Cette 
courbe  a telle  affection  , telle  propriété.  11  « 
vieilli  en  ce  sens. 

Affectionné , ée,  part.  p.  d’ Affectionner. > 
et  adj.  Qui  a de  l 'affection  pour Affec- 

tionné à son  pays  ; bien  affectionné  pour. ..... 

mal  affectionné  envers . ...  Ce  mot  n’a  point 
d’usage  dans  le  sens  passif , et  on  ne  dit  pas 
affectionné  de..  . . pour  aimé  , chéri. 

Affectionner,  v.  a.  {A-fék-cio-né)  Aimer, 
avoir  de  l’inclination  , sentir  du  penchant 

pour — Attacher  par  quelque  chose  qui 

engage  et  qui  donne  du  plaisir.  Avoir  une 
attache  particulière  pour  une  chose , y pren- 
dre intérêt. 

S’Affectionner  à , v.  prott.  S’attacher  avec 
beaucoup  de  soin  , s’appliquer  avec  une  ar- 
dente passion. 

Affectueusement  , adv.  ( A-fck-tu-eu-ze- 
rnan ) D’une  manière  affectueuse. 

Affectueux  , buse  , adject.  ( A-fek-tu-eù  , 
eù-ze  ) Qui  marque  beaucoup  d 'affection.  Un 
ne  le  dit  point  des  personnes  , excepté  peut- 
être  dans  cette  phrase  : Un  orateur  pathétique 
et  affectueux. 

Affermer  , v.  act.  ( A-fér-mé  ) Louer  des 
terres,  des  maisons  de  campagne  ; les  donner 
à ferme.  — Prendre  à ferme. 

Affermir.  v.  a.  ( A-jer-mir  ) Rendre  ferme 
et  stable.  — Rendre  jerme  et  consistant  ce  qui 
étoit  mou  : La  gelée  affermit  le  poisson.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plus  souvent  raffermir.  — Fig. 
Rendre  plus  assuré  , plus  inébranlable.  Racine 
a dit  ( Phèdre  ) : Un  bruit  mal  affermi  , pour 
un  bruit  douteux  , peu  Jonde . L'expression 
manque  de  propriété.  — En  t.  de  Manège  , 
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tfermir  la  bouche  d'un  cheval  , l'affermir 
dans  la  main  et  sur  les  hanches  , continuer 
I?*  leçon*  qu’on  lai  a données  , pour  qu'il 
5 accoutume  à l'effet  de  la  bride  , et  à avoir 
lu  hanches  basses. 

*’ Affermir  , ▼.  réc.  Derenir  nias  ferme  , 
plus  consistant  , plus  fixe.  —Au  ng.  se  rendre 
plus  assuré  f plus  ferme. 

Affermissement , S.  m.  ( A-fér-mi-cc-mon  ) 
Action  & affermir.  —Etat  d'one  chos  e affermie. 
—Appui,  sûreté,  etc.  11  ne  se  dit  qu’au  figuré. 

f Afférente , adj.  f.  {A-Je-ran-tc)  T.  de 
Pratique  : Portion  ou  part  afferent*  , part  qui 
revteat  à chacun  dans  un  objet  indivis.  ( Du 
latin  ad  ferre  porter  à , vers  , apporter.  ) 
f Arrénox  , s.  m.  ( A-Jé-ron ) T.  de  Passe- 
mentier : Morceau  de  fer-blanc  ou  de  laiton 
min  au  bout  des  labels  ou  aiguillettes  pour 
, les  ferrer . 

Affetê  , RE  , adj.  ( A-fé-té  ) Qui  a de 
Yafféterie  , qui  a quelque  chose  de  trop  re- 
cherché. 

AFFETERIE  , s.  f.  ( A-fé-te-rf-e  ) Soin  trop 
visible  , trop  recherché , trop  plein  d’art.  — 
Manière  trop  peu  naturelle  , trop  guindée  de 
parler  et  d'agir.  \oy.  Affectation. 

Affetto  ou  Affettuoso.  T.  emprunté  de  la 
Musique  italienne,  pour  indiquer  un  air  exé- 
cuté avec  tendresse  et  avec  gi  ace. 

Affiche  , s.  fem.  ( A-fi-che)  Placard  pour 
avertir  le  public  de  quelque  chose.  — On  rem- 
ploie quelquefois  au  fig.  dans  le  style  simple 
et  mode  ré.  — En  t.  de  Pèche  , i.°  Petit  engin 
pour  tendre  le  verveux.  — a.°  Pointe  de  fur 
emmaochee  d’une  longue  perche  qui,  enfoncée, 
fichée  dans  la  vase  , sert  à arrêter  les  bateaux. 

Afficher  , v.  act.  ( A-fi-ché  ) Mettre  des 
affiches  , attacher  un  placard  pour  avertir  de 
quelque  chose.  —Chez  les  Cordonniers,  couper 
les  extrémités  du  cuir,  lorsqu’il  est  sur  la  forme. 
( Du  latin  affigere  , forme  de  ad  à 9 et  Jigere 
ficher , attacher  , etc.  ) 

Afficher  le  bel  esprit , se  donner  ou  vouloir 
passer  pour  bel  esprit.  — sa  honte  , rendre 
publique  une  action  qui  déshonore.  On  dit  aussi 
s’afficher  pour  bel  esprit  , pour  impie  , etc. 
ou  simplement , s’afficher.  En  ce  sens  , il  ne 
•e  prend  guère»  qu’en  mauvaise  part. 

AyncHEfR,  s.  m.  (A-fi-eheur)  Celui  qui  met 
des  affiches. 

Affidé  , ée  ^ adj.  (Aft-dé)  A qui  l’on  se 
fir.  On  dit  aussi  substantivement , c'est  un  de 
set  affidés  , etc.  ( Du  latin  ad  à , et Jidus  dérivé 
de JiJere  se  fier.  ) 

Affilé  „ ée  , part.  p.  à' Affiler,  et  adj*. — On  dit 
fam.  et  fig.  d’une  personne  qui  parle  facilement 
et  beaucoup  , q xs'elle  a la  langue  bien  affilée. 

ArriLER  , v.  act.  ( A-fi-lé ) Donner  le  Jil 
à un  instrument  qui  coupe.  — Mettre  le  lingot 
d’or  ou  d'argent  dans  \a  filière.  g 
ArmuTloN  , s.  f.  ( A-ji-ti-a-cion  ; en  vers , 
don  ) Chez  les  anciens  Gaulois  , sorte  d’adop- 
tion militaire  qui  avoit  lieu  parmi  les  Grands. 
^•Association  à une  communauté,  etc.  Voy. 

Affilier. 

Affilier  , tv  act.  ( A-fi-h-é)  Adopter  . en 
Pirlant  des  Communautés  Religieuses  qui  font 
Pi rt  à d autre*  , on  à Ltuquea,  de  leurs 
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prières  et  biens  spirituels.  On  dit  aussi  qu 'une 
Academie  s'en  est  affilie  d' autres  , etc.  ( Da 
latin  barbare  adfiliare  % pour  in  Jilium  adop - 
tare  , adopter  pour  fils.  ) 

i'ArriLoia,  s.  m . { A fi-loar)  Pince  aven 
laquelle  le  Parcheminier  tient  son  fer  pour, 
l'aiguiser. 

t Affiloires  , s.  f.  p!.  ( A-fi-loa-re  ) Assor- 
timent de  pierres  à aiguiser  assujetties  dans  un 
morceau  tfe  bois  , qui  servent  au  Menuisier  à 
affiler  et  affûter  ses  outils. 

Affinage  , s.  masc.  ( A-fi-na~je  ) Action  ou 
art  à affiner  les  métaux.  On  dit  aussi , affinage 
de  ciment , affinage  de  laine  , etc . 

i Affinement  , a.  m.  ( A-fi-ne-man)  L’action 
d affiner.  Prèv.  Grand  Vocahul.  franç. 

Affiner  , y.  act.  ( A-Ji-né ) Rendre  le  métal 
plus/rVi , moins  grossier  , meilleur  ; rendre  le 
ciment  plus  fin,  plus  délié  , presque  en  poudre; 
purifier  le  sucre,  etc.  —En  t.  de  Relieur  , ren- 
forcer : Affiner  un  carton.  —En  t.  de  Cordier, 
rendre  le  chanvre  meilleur  et  plus ^/».— En  t. 
de  fruitier,  rendre  le  fromage  jaune  et  gras. 

— Au  fig.  surprendre  par  quelque  finesse.  En 
ce  sens  , il  est  vieux  * et  ne  peut  plus  s'em- 
ployer que  dans  le  style  Marotique.  ( Du  latin. 
ajffinger-e  formé  de  ad  à , et  de  fingere  fa-  / 
çonner.  ) 

Affiner  , v.  neut.  T.  de  Marine  : Devenir 
plus  serein;  s’éclaircir  : Le  temps  affine. 

Affinerie  , s.  fém.  (Affi-nc-rf-e)  Lieu  où 
1 on  affine  les  métaux,  etc. — Espèce  de  petite 
forge  où  l’on  tire  le  fer  en  fil  d’archal.  — 
f er  affiné  et  mis  en  rouleau  pour  être  emploi  é 
à divers  ouvrages. 

Affiniur,  s.  ni.  ( Afi-neur ) Celui  qui  tra- 
vaille à affiner. 

Affinité,  s.  f.  ( A-fi-ni-tc ) Sorte  d’alliance 
et  de  parenté  que  l’on  contracte  parle  mariage. 

— Liaison  que  des  personnes  ont  ensemble. 
—Conformité,  convenance,  rapport  qui  existe 
Rnlre  tliv erses  choses.  — En  t.  de  Chimie,  dis— 

rosition  des  substance»  à s’unir  ensemble.  ( Du 
afin  affinitas , forme  de  ad  auprès  , et  de  fines 
limites; proximité , voisinage , rapprochement.) 

Affinité  quiescente  ( Chimie  ) , celle  de  deux 
corps  déjà  unis  l’un  à l’autre.  — divellente  , celle 
d’un  corps  qui  tend  à en  arracher  un  autre 
d’une  combinaison  dans  laquelle  celui-c»  étoit 
entré.  — élective , celle  en  vertu  de  laquelle  un 
corps  quitte  une  combinaison  pour  s’uuir  à un 
antre  corps. 

Affinoir,  s.  m.  ( A-fi-noar)  Instrument  au 
travers  duquel  on  fait  passer  le  lin  ou  le  chan- 
vre pour  Y affiner. 

Affiquet,  s.  m.  (Affi-Jfè)  Petit  bâton  creux 
que  les  femmes  portent  à la  ceinture  , pour 
soutenir  leurs  aiguilles  lorsqu’elles  font  de» 
bas.  ( Du  latin  affigere , parce  que  cet  instru- 
ment se  fiche , s’attache  à la  ceinture,  comme 
les  ajustemens  nommés  affiquets  sur  la  tête,  etc.) 

Affiquets  , pl.  Parures , petits  ajustemens  de 
femme.  Il  est  lam. 

Affirmatif,  ive,  adj.  ( A-fir-mo-tife,  tf-vr ) 
Qui  affirme  , qui  soutient  une  chose  comme 
vraie  : Il  est  affirmatif  \ il  parle  d un  ton 
affirmatif.  — En  Logique  , une  proposition 
affirmative, est  celle  pai  laquelle  on  affirme  une 
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chose.  — F.n  Algèbre  , Quantité  affirmative  , 
quantité  positive  ou  affertee  du  signe  plus. 

Affirmation  , s.  féin.  ( A-fir-ma-cion  ; en 
vers,  ci-on  ) T.  de  Logique  : Expression  par 
laquelle  une  proposition  affirme  : L'affirma- 
tion est  opposée  à la  négation.  — En  I.  de 
Palais , assurance  avec  serment.  Il  s'emploie 
toujours  au  singul.  excepté  quand  on  parle 
des  affirmations  de  voyages  : Le  Greffe  des  af- 
firmations. 

Affirmative  , s.  f.  {A-fir-ma-ti-ve)  Pro- 
position qui  affirme.  Prendre  V affirmative , 
affirmer  , assurer. 

Affirmativement  , adv.  ( A-Jir-ma-ti-ve - 
m«/?)D‘une  manière  affirmative;nvet:  assurance. 

Affirmer,  v.  a.  ( A-Jir-mé ) Assurer;  soute- 
nir qu’une  cnose  est  vraie.  — En  t.  de  Palais  , 
assurer  avec  serment,  il  régit  la  conjonct.  que 
ayec  l’indicatif , quand  le  sens  est  affirmatif: 
J'affirme  que  cela  est  ; et  le  subjonctif,  quand 
le  sens  est  négatif  ou  interrogatif  : Je  réaffirme 
pas  que  cela  soit  ainsi  ; pouvez-vous  affirmer 
que  vous  ayez  bien  vu  ? ( l)u  latin  affirmare.  ) 

Affixe  , adj.  ( A-fxk-ce  ) Attaché  à la  fin.  On 
le  dit  , dans  les  Grammaires  hébraïques  , de 
certaines  particules  qui  se  mettent  à la  fin  d’un 
mot.  (Du  lat.  affirus  part,  ééaffigrre  attacher.) 

Affleurer,  v.  a.  (A-fleu-re)  Réduire  deux 
corps  contigus  à un  même  niveau. —Toucher, 
joindre  de  fort  près. 

Afflictif  , ive  , adj.  ( A-Rik-tife , tf-ve)  Il 
ne  se  dit  qu'au  fémin.  et  dans  cette  phrase  : 
Peine  afflictive  , peine  corporelle  , qu’on  souf- 
fre par  ordre  de  la  Justice. 

Affliction,  s.  f tm.(A-fiik-cion ; en  vers, 
ei-on  ) Douleur  causée  par  quelque  accident 
ou  par  quelque  chose  de  fâcheux.  — Malheur, 
disgrAce.  En  ce  sens , il  s’emploie  au  pluriel  : 
Recevoir  les  afflictions  de  la  main  de  Dieu . 

Affligé,  ÊE  , part.  p.  d’ Affliger , et  adj.  Qui 
a de  V affliction , an  chagrin.— Malade,  en  par- 
lant dune  partie  du  corps.  — 11  s’emploie 
comme  subst.  excepté  au  masc.  sing.  Cette 
pauvre  affligée ; consoler  les  affligés. 

Affligeant , ante , adj.  ( A-Jli-jan , jan-te ) 
Qui  afflige y qui  cause  de  la  peine 

Affliger,  v.a.  ( A-fli-jé ) Donner  de  l’afflic- 
tion , causer  de  la  douleur  , de  la  peine , du  dé- 
plaisir  Mortifier, désoler  , tourmenter.  (Du 

latin  affligere  . formé  de  ad  et  du  primitif 
Jligo , qui  a été  fait  du  grec  phligô  éolique  pour 
th/il'6 , je  presse,  je  serre  , je  fais  souffrir.  ) 

s’Affliger,  v.  récip.  S’attrister;  avoir  du 
chagrin , de  la  douleur. 

Affluence,  s.  f.  ( A-fiu-an-ce ) Concours  et 
ohute  d'eaux  , d’humeurs,  etc.  —Au  fig.  con- 
cours , abondance. 

Affluences  électriques , en  Physiauc,  rayons 
de  matière  électrique  qui  arrivent  à un  corps 
actuellement  électrisé  de  tous  les  corps  qui 
l’avoisinent.  Les  affluences  sont  opposées  aux 
effluences  électriques. 

Affluent,  ente,  adj.  ( A-Jlu-an ) Se  dit 
d’une  rivière  qui  tombe  dans  une  autre.  Trév. 
— En  Médecine  , humeurs  effluentes  , qui  cou- 
lent dans  une  même  partie. 

Affluer,  v.  n.  ( A-Jlu-é ) Se  rendre  en  on 
même  canal.  Plusieurs  rivières  affluent  dans  la 
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Seine , etc.  — Au  fig.  abonder:  arriver  en  abon- 
dance t survenir  en  grand  oombre.  ( Du  latin 
affluere , formé  de  ad  à,  vers,  et  de  /lucre 
couler.  ) 

Affolblih  , v.  act.  ( A-fé-b/ir)  Rendre  plus 
faible i moins  vigoureux  ; abattre  la  force.  — Au 
fig.  rendre  moins  vif,  ôter  la  vivacité:  ôter  la 
force  de  l’esprit,  de  la  mémoire;  diminuer, 
amoindrir.  — En  t.  de  Monnoie , rendre  de 
moindre  valeur.  — En  Peinture,  affoibtir  le  co- 
loris , des  tons  trop  frais  , leur  donner  de  lu 
grâce,  de  l’harmonie,  en  sorte  qu'ils  ne  blessent 
pas  les  yeux  tendres  et  délicats. 

s’Affoiblir  , v.  rec.  Devenir  plus  foiblc  ; 
diminuer  de  force  , de  vigueur,  de  vivacité  , 
de  santé  , d’esprit , de  mémoire. 

ArroiBtissANT  , ante  , adj.  ( A-fe-bli-san  ) 
Qui  affoiblit  : Remede  affaiblissant. 

Affoibljssembnt  , s.  m.  ( A-fe-bli-cc-man > 
Diminution  de  forces , de  vigueur , de  viva- 
cité, etc. 

Affole  , ÈE  , part,  pas  s.  d 'Affoler  y et  adj. 
Extrêmement  passionne  pour ....  Presque  fou 

de Il  est  affole  de  sa  femme  , de  son 

chien  , etc.  11  est  fam.  — Se  dit,  en  t.  de  Ma- 
rine, de  l'aiguille  d’une  boussole  qui  n’indique 
pas  exactement  le  nord. 

Apfûlei  , v.  a.  ( A-fo-lé  ) Rendre  excessi- 
vement passionné  , presque  J ou.  11  n’a  d'usage 
qu’au  participe. 

Afforage  , s.  m.  (A-fo-ra-ge  ) Droit  qui 
se  paye  à un  Seigneur  pour  la  vente  du  vin. 

Àfforer  ou  Affkceer  , v.  act.  ( A-fo-ré  y 
A-Jeu-ré)  Mettre  le  prix  ô une  chose.  Trëv. 
11  est  vieux. 

f Affouage,  s.  m.  ( A-fou-a-je)  Entretien 
en  combustibles  d'une  usiue,  etc.  (Du  lalin 
focus  foyer  , feu.  ) 

Affourcher,  v.  act.  ( A-Jour-ché  ) T.  de 
Marine  : Disposer  deux  ancres  de  manière 
qu’elles  forment  une  espèce  de  fourche  : Un 
vaisseau  affourché  sur  ses  ancres.  On  dit  aussi  % 
et  dans  le  même  sens  , ancre  d affourché.  ( Du 
lalin  furca  fourche.  ) 

f Affraichie  , s.  fém.  ( A-fré-chf-e)  T.  de 
Mar.  : Augmentation  de  vent;  vent  plus  frais  y 
plus  fort. 

f Affraichir  ou  Affraicher  , v.  ncut.  T.  de 
Mar.  Devenir  plus Jrais,en  parlant  du  vent.' 

Affranchi,  ie,  part.  p.  d’ Affranchir^  et  adj. 
Mis  en  liberté  ; délivré  , déchargé  de.  . . . 

Affranchi  , ie,  s.  m.  et  f.  Esclave  à qui  et* 
a rend  a la  liberté  , en  parlant  des  Ancien». 

— En  Angleterre  , étranger  qui  a obtenu  des 
lettres  de  naturalisation  , au  moyen  desquelles 
il  est  réputé  regnicole,  ou  des  patentes  qui  1« 
déclarent  bourgeois  de  Londres  , etc. 

Affranchir,  v.  a.  ( A-fran-chir)  Mettre  en 
liberté  : Affranchir  un  esclave.  On  affranchit 
un  esclave  à soi;  on  rachète , on  délivre  ceux 
des  autres.  —Décharger  ; exempter.— Eig.  Déli- 
vrer : La  mort  nous  affranchit  des  miseres  de  ce 
monde.  (Du  lat.  barbare  francus  franc  , libre.  ) 

Affranchir  la  pompe  , jeter  plus  d’eau  par 
la  pompe  qu'il  n’en  entre  dans  le  vaisseau. 

— une  lettre , en  payer  le  port  au  bureau  d’où 
elle  part.  — un  héritage  . le  libérer  de  quelque 
charge,  etc. 
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s* Affranchir  , ▼.  réc.  Se  délivrer  de 

Il  ne  «emploie  qu’au  fig. 

Affranchissement  , s.  m.  (A-fran-chi-ce- 
man  ) Action  d'affranchir  un  esclave  , et  l’effet 
de  celte  action.  — Grâce  du  Souverain  , en 
vertu  de  laquelle  on  jouit  de  la  liberté  , on 
est  délivré  de  quelque  servitude.  — Exemption  , 
déchargé. 

ArraE  , s.  f.  ( d-fre)  Grande  peur  ; frayeur 
extrême.  Il  n’est  usité  qu  au  plur.  et  dans  cette 
phrase  : Le * affres  de  la  mort.  ( Suivant  quel- 
ques-uns , du  grec  phrix  frayeur  , épouvante.) 

Affrètement  , s.  m.  ( A-fre-te-man  ) Prix 
dont  on  convient  pour  le  louage  d’un  vaisseau. 
On  dit  affrètement  et  Jrétement  dans  les  ports 
de  1 Océan  ; nolis  et  nolisement , dans  ceux  de 
la  Méditerranée.  — Acte  par  lequel  on  affrété 
un  vaisseau. 

Affbeter  , ▼.  act.  ( A-frë-té)  Prendre  un 
vaisseau  à louage.  On  dit  fréter  , pour  donner 
un  vaisseau  à louage.  (Du  latin  fretum  détroit 
de  mer.  ) 

Affréteur  , s.  m.  ( A-fré-teur)  Celui  qui 
prend  un  vaisseau  à louage.  Trev . 

Affreusement,  adv.  ( A-freû-ze-man)  D’une 
maniéré  affreuse  , horrible.  — Fam.  beaucoup  ; 
fort  ; extrêmement  : mais  ceat  un  abus,  Y Acad. 
ne  l'emploie  pas  dans  ce  sens. 

Affreux  , eusb  , adj.  ( A-freû  , freà-ze  ) 
Qui  épouvanté  , qui  donne  de  l'effroi , inspire 
de  la  crainte.  (Suivant  Casencuve  et  Ménage , 
d’afer  Africain  , parce  que  la  noirceur  de  leur 
peau  leur  donne  un  air  effrayant.  ) 

AFFR1ANDF.R  , v.  act.  ( A-jri -an-dé)  Rendre 
friand  , plus  délicat  sur  les  choses  qui  se  man- 
gent. — Attirer  par  quelque  chose  d’agréable 
ou  d’utile.  11  est  familier. 

f Affriander  l'oiseau  , en  t.  de  Fauconne- 
rie, Je  faire  revenir  sur  le  leurre,  avec  du  pàt 
de  pigeonneau  , etc. 

Affrioler,  ▼.  act.  ( A-fri-o-U ) Attirer  par 
quelque  appât  , au  propre  et  au  fig.  Il  est  fam. 

Affront  , s.  m.  ( A-fron)  Injure  , outrage  , 
soit  de  parole  , soit  de  fait  : Faire  un  affront  ; 
recevoir  ou  essuyer  un  affront.  —Déshonneur  ; 
honte  : Il  fait  affront  à ses  parent.  ( De  Pilai. 
affronto  qui  a la  même  signification.  ) 

Affronté  , èe  , part.  p.  d’ Affronter , et  adj. 
— Se  dit  en  t.  de  Blason  , de  deux  animaux 
osés  de  front  y qui  se  regardent. 

Ffroxter  , v.  a.  ( A-fron-té  ) Attaquer  de 
front , tête  baissée  et  avec  hardiesse  : Affron- 
ter t ennemi.  — Au  fig.  s'exposer  hardiment  à. . . 
braver  avec  intrépidité  : Affronter  les  dangers , 
la  mort.  — Tromper  sous  un  air  de  bonne  foi. 
Il  est  bas  et  vieillit.  — On  le  disoit  autrefois 
au  Palais  pour  confronter. 

ÀFFIONTERIE , s.  t.  ( A-fron-te-rt-e  ) Trom- 
perie. Voy.  Affronter. 

ArraoNTEua,  euse,  s.  m.  et  f.  ( A-fron-teur , 
teu-ze)  Celui  ou  celle  qui  affronte  , qui  trompe. 
Affublé  , ee  , part.  p.  et  adj.  V.  Affubler . 
Affüblement  , s.  m.  ( A-ju-ble-man)  Voile, 
habillement  ; ce  qui  couvre  la  tête  et  le  corps. 

Affubler,  v.  act.  {A-fu-blé  ) Vêtir;  cou- 
vrir. On  s'en  sert  plus  ordinairement  avec  le 
renom  personn.  S affubler  et  un  manteau , etc. 
n’est  que  du  style  comique  ou  satyrique.  — 
X.  I. 
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Quelques  Ecrivains  ont  dit  fig.  affubler  d’un 
ridicule  , etc . s'affubler  de  quelqu'un  , s'en 
coiffer.  (Du  latin  barbare  affibulare  couvrit;, 
formé  de  Jibula  , agraffe  avec  laquelle  les 
Anciens  fennoient  leur  manteau  par  devant.) 

f Affusion,  s.  fém.  ( A-fu-ziun ; envers, 
zi-on  ) T.  de  Pharmacie  : Action  de  verser  une 
liqueur  sur  certains  medicamens.  ( Du  latin 
affusio  , dérivé  de  affundere  verser  , répan- 
dre sur.  ) 

ArrÛT , s.  m.  ( A-f  à ) Chariot  de  bois  qui 
sert  à soutenir  le  canon  et  à le  faire  rouler. 
(Du  latin  fustis  bâton.)— Lieu  où  l’on  se 
cache  pour  attendre  le  lièvre  ou  quelque  autre 
animal  , et  le  tirer  quand  il  paroit.  On  dit 

fig.  être  à l'affût  de pour  être  au  guet  , 

épier  les  occasions  de. . . 

Affûtage,  s.  m.  {Afù-ta-je)  Tous  les 
outils  nécessairesà  un  Menuisier  pour  travail- 
ler. On  dit  de  celui  qui  en  est  pourvu,  il  est 
affûté.  — Peine  , soin  d’affûter  un  canon. 

f Affûte  , ee  , part.  pass.  d’ Affûter  , et  adj. 
—Se  dit  en  termes  de  Blason  , d'un  canon  qui 
n’est  pas  du  même  émail  que  son  affût  : Un 
canon  d’argent  affûté  de  sable. 

Affûter  , v.  act.  ( A-fu-te  ) T.  de  Menui- 
sier : Aiguiser.  — Affûter  le  canon  , le  mettra 
en  état  de  tirer;  le  mettre  en  mire. 

Afilager,  s.  m.  {A-Ji-la  je)  Officier  qui 
préside  aux  ventes  publiques  à Amsterdam. 

Afin  , conj.  ( A-fein  ) Il  s’emploie  ou  avec 
jde  y et  il  régît  l’infinitif  : Afin  de  vous  convain- 
cre ; ou  avec  que , et  il  régit  le  subjonctif  ; 
AJin  que  vous  n en  doutiez  pas . Voy.  Four. 

Aga  , s.  m.  Chez  les  Turcs,  chef,  comman- 
dant des  janissaires.  — Capi-Aga  , capitaine 
de  la  porte  du  Sérail.  {Aga  y dans  la  langue 
des  Mogols , signifie  Seigneur  , Commandant. 
Encycl.  method.  ) 

Agaçant  , ante  , adj.  ( A-ga-san  , san  té ) 
Qui  agace  , qui  excite.  Maniérés  agaçantes • 
On  ne  le  dit  point  des  personnes. 

Agace  , s.  f.  Oiseau  nommé  autrement  Pie , 
sans  doute  parce  que  ces  oiseaux  sont  faciles  à 
agacer  y à irriter. 

Agacement  , s.  m.  ( A-ga-ce-man  ) Effet  pro- 
duit sur  les  dents  par  les  choses  trop  vertes 
et  trop  acides.  «En  t.  de  Médecine , irritation  : 
Agacement  des  nerfs . 

Agacer,  v.  a.  {A-ga-cc)  Causer  aux  dents 
une  sensation  désagréable  , qui  les  empêche  de 
mordre , et  provient  de  l’effet  des  fruits  verts 
et  acides.  —Fig.  Picoter;  attaquer;  provoquer 
par  de  petites  attaques  à quelque  action  , etc. 
—Fig.  Exciter  par  des  regards,  par  des  manières 
attrayantes,  en  parlant  d’une  femme.  (Du  grec 
akazéin  piquer,  irriter,  dérivé  de  ahi  pointe.) 

s’Agacer,  v.  réc.  S'attaquer,  se  piovoquer 
mutuellement.  Voy.  Agacer . 

Agacerie,  s.  f.  {A-ga-ce-r(-e)  Petites  mi- 
nières dont  se  sert  une  femme , pour  s’attirer  de 
l’attention.  11  s'emploie  ordinairement  au  plur. 

f Agalactie,  s.  f.  {A-ga-lak-cf-e)  T.  de 
Médecine  : Defaut  de  lait  dans  une  femme  en 
couche.  ( Du  grec  a privatif , et  gala  génit. 
gala k fus  lait.  ) 

| Agamie,  ».  f.  ( A-ga-mt-e ) T.  de  Botaniq. 
qui  a la  même  signification  que  Cryptogamie , 
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Vo  y.  ce  mot.  (Du  grec  a privatif,  et  gamos 
noce»  ; sans  noces.  ) 

■f  Aganippe  f.  ( A-ga-ni-pe  ) Fontaine 
de  Bcotie  que  , suivant  la  Fable  , le  cheval 
Pégase  fit  soriir  de  terre  d’un  coup  de  pied. 

j*  Agamppiües  , a.  f.  pl.  ( A-ga-ni-pi-dc  ) 
Surnom  donné  aux  Muses  , parce  que  la  fon*- 
taine  Aganippe  leur  étoit  consacrée. 

Agapes  , s.  f.  pl.  Nom  donné  aux  repas  que 
les  premiers  Chrétiens  iaisoient  en  commun  dans 
les  rlglises  , en  témoignage  d'union  et  d’amour. 
Ce  mot  signifie  charité.  ( Du  grec  agapi  amour, 
dérivé  d agapaô  j’aime  , je  chéris.  ) 

Agapf.tes  , s.  f.  plur.  ( A-ga- pr-te  ) Nom 
qu’on  donnoit  dans  la  primitive  Eglise  , aux 
vierges  qui  vivoienten  communauté  sans  aucun 
vœu.  ( Du  grec  agapétos  aimable  , charitable , 
dérivé  d'ogapaô  j’aime,  je  chéris. ) 

Agaric,  s.  m.  ( A-ga-rihe)  Plante  parasite 
de  la  famille  des  Champignons, et  qui  s’attache 
au  tronc  des  arbres  : Agaric  de  chêne. 

•f  Agaric  minéral  ou  fossile , espèce  de  craie, 
•f  Agasillis,  s.  m.  ( A-ga-zil-lice ) Arbris- 
seau qui  produit  la  gomme  ammoniaque.  Acad . 

Agate  , s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse.  — 
Instrument  de  Tireur  d or.  — Nom  de  femme. 
En  ce  sens  on  écrit  Agathe.  ( Le  nom  grec  de 
l’agate  est  akatés , du  nom  d’un  fleuve  de 
Sicile  , sur  les  bords  duquel  les  premières  de 
ces  pierres  furent  trouvées.  ) 

Agatis  , s.  m.  ( A-ga-tice)  T.  de  Cou- 
tnme  : Dommage  causé  par  les  bétes. 

-j-  Agatise,  Ef.  , part.  pass.  et  adj.  Qui  a les 
propriétés  de  Vagate  : Bois  agatise. 

f s’Agatiser,  v.  réc  ( S’a-ga-ti-zé)  Prendre 
la  forme  , les  propriétés  de  Vagate  ; se  chan- 
ger en  agate . 

Agatt  , s.  m.  ( A-ga-ti ) Grand  arbre  du 
Malabar, à fleurs  papilionacées,  et  sans  odeur. 

*J*  Agave  , s.  m.  ( A-ga-ve  ) Espèce  d'aloès 
d’Amérique.  (Du  grec  agaul  fémin.  d ’agauos 
admirable,  à cause  de  la  beauté  de  cette  plante.) 

Age  , s.  m.  ( d-ge ) La  durée  ordinaire  de  la 
vie  ; il  se  dit  des  animaux  comme  des  hommes. 

— Les  difTérens  degrés  de  la  vie  de  l’homme  : 
Bas  dge  , jeune  âge  , âge  viril  , âge  avancé  , 
etc.  — Temps  qu’il  y u qu’on  est  en  vie  : 
A V âge  de  trente  ans  ; il  est  de  mon  dge. 
Voltaire  a dit  en  ce  sens  ( Air  ire  ) : J ai 
consumé  mon  âge  au  sein  de  t Amérique  , 
pour  j ai  consumé  mes  jours  ou  ma  vie.  On 
ne  peut  guère  employer  ainsi  le  mot  dge , k 
moins  qu’on  ne  le  caractérise  par  une  épithète, 
f ai  consumé  mon  jeune  dge.  —Lorsqu’il  est 
sans  épithète  , il  signifie  la  vieillesse  , un 
âge  fort  avancé  : C est  un  homme  tf  dge  ; il 
est  déjà  sur  l'âge.  — Le  temps  écoulé  depuis 
la  naissance  d’un  cheval  , etc.  On  dit  qu’u/i 
cheval  est  hors  tf  dge  , lorsqu'il  n’a  plus  les 
marques  auxquelles  on  connoit  l’âge  des  che- 
vaux. — Il  se  dit  aussi  du  lait  des  nourrices, 
du  bois  , des  plantes,  etc.  — Siècle;  temps: 
Merveille  , ornement  de  notre  dge.  — En  t.  de 
Chronologie  , un  certain  nombre  de  siècles  : 
Les  quatre  âges  du  monde  ; V dge  d’ or  , etc. 

— En  t.  d’Astronomie  , le  nombre  des  jours 
écoulés  depuis  la  conjonction  de  la  lune  avec  le 
soleil  : L’ dge  de  la  lune.  ( Du  L.lin  cr tas  ou 
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ctvum , la  durée  commune  de  la  vie  , d’où  l’on 
a fait  d’abord  aige,  en.su ile  a âge , et  enfin  dge.  ) 
Age  , ee  , adj . ( d-fê , je-e  ) Qui  a un  tel  âge. 
Il  régit  de  : dge  de  quarante  ans.  — Employé 
sans  régime,  il  signifie  vieux,  avancé  en  âge: 
C’est  un  homme  âgé. 

f Ag el a st f , s.  f.  { A-jc-las-te  ) Pierre  célè- 
bre dans  l’Attique,  sur  laquelle  la  Fable  dit  que 
se  reposa  Céres  fatiguée  de  chercher  sa  fille. 
Elle  eloit  placée  aupiès  d un  puits  nommé  Cal- 
lichore  ; et  c’est  là  , suivant  Pausanias  , 
qu  ont  commencé  les  fêtes  Eléusiennes.  (Du 
grec  ogelastos  triste.  ) 

f Agemoglaxs,  Agiamoglans  , Azamoglans, 
s.  m.  pl.  Jeunes  enfans  que  le  Grand-Seigneur 
achète  des  Tartares  , ou  qu’il  prend  à la 
guerre  , ou  même  qu  il  enlève  à leurs  parens 
chrétiens  , etc.  (Ce  mot  dans  la  langue  origi- 
nale , signifie  Enfant  de  barbare  , ou  plutôt 
Enjant  de  tribut.  ) 

Agence  , s.  f.  ( A-jan-sc ) Charge  et  fonc- 
tion d' Agent. 

Agencement,  s.  m.  ( A-jan-se-man ) Ma- 
nière d'arranger  , de  mettre  en  ordre.  — En 
Peinture  , l’arrangement  des  parties  d’une  fi- 
gure, d’un  tableau,  des  plis  d’une  draperie,  etc. 

Agencer,  v.  act.  ( A-jan-cé  ) Parer  , appro- 
prier; mettre  en  bon  ordre,  ranger.  11  est  lam. 
et  ne  se  dit  guères  que  des  petites  choses 
arrangées  avec  soin.  ( Du  vieux  mot  gent , 
gente  , gentil , joli  , etc.  ) 

s’Agenclr  , v.  reo.  S'approprier,  s’ajuster  ; 
se  parer  ; s’accommoder , se  ranger  d’une  cer- 
taine manière,  il  est  familier. 

Agenda  , s.  m.  Emprunte  du  lat.  ( A-jen-da  ) 
Mémoire  des  choses  qu'on  a à faire.  —Petit 
livret  où  on  les  écrit.  ( Du  latin  agendus  , a , 
um  , partie,  de  agere  agir  , faire  ; agenda  , 
sous-entendez  negotia  , choses  à faire.  ) 
s'agenouille*  , v.  rec.  (S' a-je-nou-g/ié)  Se 
mettre  à genoux.  On  dit  activement  faire  age- 
nouiller y faire  meure  à genoux.  Les  chameaux 
et  les  èléphans  s’ agenouillent  , en  pliant  les 
jambes  de  devant  , et  en  se  reposant  dessus. 

Agenouilloir  , s.  m.  ( A-je-nou-glioar  ) La 
chose  sur  laquelle  on  s’ agenouille . Trée.  On  dit 
plus  communément  et  mieux  Prie-Dieu. 

Agent  , s.  m.  ( A jan  ) Ce  qui  agit  : Le  feu 
est  un  terrible  agent.  — En  Mecaniq.  puissance 
ou  force  qui  produit  ou  tend  à produire  du 
mouvement.  — Celui  qui  fait , qui  conduit  lea 
affaires  d une  communauté,  d un  particulier  , 
qui  agit  en  leur  nom.  (Du  latin  agens , part,  de 
agere  agir.  ) 

Agent  de  change  ou  de  banque.  Entremet- 
teur entre  les  négocians  et  les  banquiers,  pour 
le  commerce  de  l’argent  , etc. 

f AGEoniETRIF.  , s.  f.  ( A -jé-o-rne-trf-e  ) T. 
Didactique:  Défaut  de  géométrie.  (Du  grec  a 
privatif  , et  geômétria  géométrie.  ) 

f Agérasie  , s.  fém.  ( A-jé-ra-tf-e ) T.  de 
Médecine  : Etat  d’un  vieillard  qui  a toute  la 
vigueur  de  la  jeunesse.  ( Du  grec  a privatif , et 
géras  vieillesse  ; exemption  de  vieillesse.  ) 
Agérat,  s.  m.  ( A-je-ra ) Sorte  de  plante. 

■f  Aggleston  , s.  m.  T.  d’Antiquité  : Pierrë 
énorme  , en  forme  de  cône  renversé  , dans  la 
presqu’île  de  Purbeck  en  Angleterre  , qui  e»t 
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un  monument  singulier  de  la  superstition  des 
anciens  Bretons. 

•J*  Agglumf.b  \tion  , s.  f.  ( A-glo-mé-ra-cinn  ; 
en  vers,  ci-on  ) T.  de  Physique  : Assemblage  , 
amoncèlement  des  sables,  des  neiges,  etc. 

•J*  Agglomérer  , v.  actif.  ( A-glo-mé-ré) 
Assembler  , amonceler  , grossir  par  pelotons. 
11  ne  s’emploie  guère*  qu’avec  le  pronom 
pas».  Les  sabirs  se  sont  agglomérés.  ( l)u  latin 
agglomerare , fait  de  ad  augmentatif,  et  dt  glo- 
merare  assembler  en  corps,  mettre  en  peloton.) 

f Agglutinant  , ante , adj.  ( A-glu-ti-nan , 
nan-te  ) T.  de  Médec.  Qui  agglutine . On  dit 
aussi  Agglutina tij  , //Ve. 

-j-  Agglutination,  s.  f.  ( A-glu-ti-na-cion  ; 
en  vers  , ci-on  ) T.  de  Médecine  : Action  d'ag- 
g/utiner , de  reunir  les  chairs,  etc. 

f Agglutiner,  v.  act.  (A-glu-ti-né)  T.  de 
Médec.  Hennir  , rejoindre  les  parties  du  corps 

2ui  ont  été  séparées.  ( Du  latin  agglutinare , 
ormé  de  l’augmentatif  a J , et  de  glutinjre 
coller  , dérivé  de  gluten  colle.  ) 

Aggravant,  ante,  adj.  ( A-gro-von)  Qui 
aggrave  , qui  rend  plus  grief.  Il  ne  s’emploie 
qu  au  fém.  avec  circonstance. 

Aggrave,  s.  m.  ( A-grd-vc ) Seconde  fulmi- 
nation solennelle  d’un  moniloire. 

Aggravé  , ée  , part.  p.  et  adj.  V.  Aggraver. 
Aggraver  , v.  a.  ( A-gra-vé)  Rendre  plus 
grief,  ou  plus  grave  : "Les  circonstances  ag- 
gravent Je  crime.  ( Du  latin  aggravare  , formé 
de  ad  augmentatif  , et  de  gravare  charger  , 
appesantir  , dérivé  de  gravis  lourd  , pesant.  ) 
s’aggraver  , v.  rec.  Devenir  plus  grief  : Sa 
Joute  s est  aggravée . 

f Agun  , s.  m.  T.  de  Tireur  d’or  : Pupitre 
sur  lequel  le  Doreur  place  le  livret  qui  contient 
les  feuilles  d'or. 

Agile,  adj.  Qui  a de  l’agilité  9 qui  est  dispos , 
qui  se  remue  d’une  manière  souple  et  légère. 

Agilement  , adv.  ( A-ji—le-man  ) D’une  ma- 
nière agite  ; avec  agilité. 

Agilité,  s.  f.  Légèreté;  souplesse;  dispo- 
sition du  corps  h se  mouvoir,  à agir  aisément. 
( Du  latin  agere  agir.  ) 

Agio,  suivant  VAcad.  et  Agiot  suivant  Trév. 
s.  m.  ( A-ji-o  ) T.  de  Banque  : i.°  Différence 
entre  l’argent  courant  et  l’argent  de  banque 
ou  de  change  sur  une  même  place  : L'agio  est 
a quatre  pour  cent  , lorsque  pour  100  écus 
argent  de  banque  , on  en  paye  io4  argent  cou- 
rant. — a.°  Bénéfice  qu’on  fait  sur  des  espèces 
dont  le  prix  est  fixé  par  le  Gouvernement. 
— Dans  une  acception  moins  propie  quoique 
irès-communc , intérêt  de  l’argenl  prête.  ( De 
l'italien  aggio  , dérivé  d'aggiugnere  ajouter  , 
augmenter.  ) 

Agiographe  , Agiographik  , Agiologique  , 
Ar.iosiMANDRX.  Voy.  Hagiographe  , etc. 
Agiotage  , s.  m.  Action  d'agioter. 

Agioter  , v.  art.  ( A-ji-o-té  ) Vendre  ou 
acheter  des  billets,  sur -tout  sur  les  fonds 
publics  . pour  en  tirer  un  certain  profit.  Voyez 
Agio,  tin  l'emploie  souvent  neulralement  et 
tans  régime. 

Agioteur,  s.  m.  Celui  oui  fait  l’agiotage.  Le 
Grand  Voiabut  tfranç.  dit  an  fém.  Agioteuse* 
Agir  , v.  n.  f aire  quelque  chose  ; en  ce 


A G N 35 

sens  , il  ne  prend  point  de  régime  ! Il  n'est 
jamais  sans  agir . — Agir  sur  ^ opérer.  — Agir 
pour  , négocier  , s’employer  pour.  . . — Agir 
contre , plaider  contre;  poursuivre  en  justice.— 
Agir  /»//,  se  conduire  , se  comporter  : Agir  en 
homme  d'honneur  , en  Jemme  prudente.  En 
agir  , est  un  barbarisme.  — Avec  le  pronom 
sr,  il  est  verbe  impers,  et  il  régit  la  prep.  de  ; 
mais  il  ne  se  dit  point  à l'infinitif  s agir  : Il 
s’agit  de  telle  chose  ; il  en  est  question.  On 
ne  peut  pas  retrancher  il , et  aire  l'affaire 
dont  s'agit , etc.  ( Du  latin  agere  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Agird  autorité , employer  son  autorité  pour... 
Ce  régime  ne  s’étena  pas  à d'autres  noms. 

Agissant  , ante,  adj.  ( A-ji-san ) Qui  se 
donne  beaucoup  de  mouvement  , en  parlant 
d’une  personne.  — Qui  opère  avec  force,  en 
parlant  d'un  remède,  etc. 

•J*  Agitateur,  s.  m.  ( A-ji-ta-teur ) Ancien- 
nement, celui  qui  conduisoit  un  chariot , un 
cheval.  — Dans  une  acception  plus  moderne  , 
celui  qui , dan*  les  assemblées  publiques,  etc. 
cherche  à agiter  les  esprits , à causer  de  la  fer- 
mentation et  du  désorare. 

Agitation  , s.  fém.  (A-ji-ta-cion  ; en  vers, 
ci-on)  Mouvement;  ébranlement;  secouemcnt. 
— Figur.  Trouble  que  les  passions  causent  dans 
lame  : Etre  dans  une  grande  agitation  d’ esprit. 
— Quelque*  Ecrivains  ont  dit  qu’une  matière 
est  en  agitation  , pour  dire  qu’elle  est  agitée  , 
disculée  ; c’est  un  anglicisme. 

Agiter  , v.  a.  ( A-ji-té)  Mouvoir;  ébranler; 
secouer.  —Troubler  : Lû  colère  l'agite  ; cela 
lui  agite  l'esprit.  — Discuter  : Agiter  une 
question  , une  affaire.  — Montesquieu  a em- 
ployé ce  mot  dans  le  aens  de  soulever,  révolter. 
C’est  un  néologisme  qui  paroll  avoir  été  adopte. 
( Du  latin  agi  tare , fréquentatif  d' agere  ug  r.  ) 

s' Agiter  , v.  réc.  Se  tourmenter  , s’inquié- 
ter, se  troubler.  — Il  se  dit  aussi  au  propre  , 
du  mouvement  des  flots. 

f Aglosse,  s.  m.  ( A-glo-ce ) T.  d'Hist.  natur. 
Genre  d’insectes  lépidoptère*  ? qui  n’ont  point 
de  trompes.  (Du  grec  a privatif,  et  gUssa 
langue.  ) 

f Agnacat  , s.  masc.  ( Ag-na-ka  ) Arbre 
d'Amérique  , qui  ressemble  au  Poirier. 

f Agnanthus  , s.  m.  ( Ag-nan-tuce  ) Arbris- 
seau d’Amérique  , à fleurs  en  grappes,  dont  le 
bois  sert  à teindre  en  jaune. 

Agnat  , s.  m.  ( Ag-na  ; dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivons  , Ag  se  prononce  comme  si 
on  écrivoit  Ague.  ) T.  de  Droit  ; Les  agnats 
sont  des  collatéraux  qui  descendent  par  mâles 
d’une  même  souche  masculine.  ( Du  latin  ad 
auprès  , et  natus  né.  ) 

f Agnathes  , s.  m.  pl.  (Entomologie.)  Fa- 
mille d'insectes  névroptères  , dan*  lesquel*  on 
ne  distingue  point  les  parties  de  la  bouche.  (Du 
grec  a privatif,  et  gnathos  joue,  mâchoire; 
qui  n’ont  point  de  mâchoires  apparentes.  ) 

Agnation,  s.  f.  ( Ag-na-cion  ) Lien  de  con- 
sanguinité entre  les  mâles  descendons  d'un 
même  père. 

Agnatique,  adj.  ( Ag-na-ti-ke ) Qui  appar- 
tient aux  agnats. 

Agneau  , s.  m*  ( A - gnà  , a.  d.  ; mouillez  gn  ) 
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Le  petit  d’une  brebis  , lorsqu'il  ne  passe  pa» 
encore  un  an:  — Figur.  Une  personne  d’hu- 
meur fort  douce.  On  le  dit  également  des  ani- 
maux. (Du  lat.  agnus  , dérivé  du  grec  hagnos 
chaste,  pur  , innocent  ; parce  que  , dit  Festus^ 
l'agneau , dans  les  sacrifices  , est  une  victime 
pure  et  agréable  il  1a  Divinité.) 

L’Agneau  Pascal , celui  que  les  Juifs  man- 
eoient  à Piques  , en  mémoire  de  leur  sortie 
'Egypte.  — sans  tache  , Jésus-Christ. 

Agnex  , s.  m.  ( mouillez  gn  ) Monnaie  d’or 
du  temps  de  St.  Louis,  en  1226  , au  titre  de 
24  carats,  à 59  */6  au  marc.  K] le  valoit  alors 
la  sols  six  deniers.  Elle  portoit  un  agneau  pour 
empreinte. 

Agneler  , r.  n.  ( A-gne-lé;  mouillez  gn  ) 
Mettre  bas  , en  parlant  des  brebis. 

Agnelet,  s.  m.  (A-gne-lc  ; mouillez  gn) 
Petit  agneau . Il  est  vieux. 

Agneline  . ad).  (.  (A-gne-li-ne ; mouillez 
gn  ) 11  se  dit  de  la  laine  des  agneaux.  Trév . 

Agnelins  , s.  m.  pl.  ( A-gne-lein  ) Peaux 
d’agneaux  ; laine  des  agneaux  ou  des  jeunes 
moutons  non  encore  tondus. 

Agnès  , s.  f.  ( A-gneee  ; mouillez  gn  ) Jeune 
fille  très- innocente.  C’est  une  Agnes.  (Du  grec 
hagno s chaste,  pur,  innocent.) 

f Agnoïtes  ou  àgnoètes,  s.  m.  plur.  ( 4 g : 
no-i-te  ) Hérétiques  du  quatrième  siècle  , qui 
prétendoient  que  Dieu  ne  connoissoit  pas  tout. 
( Du  grec  ognoéô  j'ignore  , composé  d'a  priva- 
tif, et  de  gnoô  je  connois.) 

Agnus  , s.  m.  (A-gnurc  ; mouillez  gn)  Cire 
bénite  sur  laquelle  est  imprimée  la  figure  d un 
agneau.  —Petite  image  de  pieté , ornée  de  bro- 
derie pour  les  en  fans. 

Agnus-castus  ou  Vitix  , s.  m.  ( Ag-nuce- 
cas-tuec)  Arbrisseau  d’une  moyenne  grandeur, 
è fleur  monopetale  , qui  croit  d:.ns  les  lieux 
humides  du  midi  de  la  France.  Sa  semence  est 
rafraîchissante. 

Agon  , s.  m.  tiré  du  grec  agôn.  Combat  , 
jeu  public  et  solennel  chez  les  Anciens. 

f Agonales  , s.  f.  pl.  Fêtes  romaines  insti- 
tuées par  Numa , en  l'honneur  de  Janus  , et 
qu’on  nommoit  aussi  Agonies . (Du  grec  og6n 
combat , à cause  des  combats  qui  les  accom- 
pagnoient.  ) 

Agonie  , ».  f.  ( A-go-nt-e ) Dernier  combat 
de  la  nature  contre  la  mort;  état  d'un  malade 
à l’extrémité.  11  ne  se  dit  que  de  1 homme. 
— Au  fig.  Extrême  angoisse  ; grande  peine 
d esprit.  (Du  grec  agôn  combat.  ) . 

•J*  Agonies  , pl.  Voy.  Agonales. 

Agonisant,  ante  , adj.  ( A-go-ni-zan  ) Qui 
est  à l’ agonie.  Il  s’emploie  aussi  comme  subst. 
aur-tout  au  plur.  m.  Les  prières  dgs  agonisons. 

Agoniser  , v.  n.  ( A-go-ni-ze  ) Etre  à Y agonie. 

AgonisT arque  , s.  masc.  ( A-gv-nis-tar-kc ) 
Officier  qui  présidoit  au  combat  des  Athlètes. 
(Du  grec  agonistes  combattant,  et  archos chef.) 

Agonistique  , s.  f.  ( A-go-nis-ti-Uc  ) L art 
«les  Athlètes  ; la  Gymnastique.  ( Du  grec  agà- 
nistihê . formé  d agôn  combat.) 

Agonistique  „ adj.  Qui  concerne  les  combats 
des  Athlètes.  V Academie  dit  agonostique  ; 
mais  il  faut , je  pense  , agonistique  , âjwoaixa, 
«tyftftnasf. 
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f Agonistique*  , s.  et  adj.  m.  pl.  Nom  donné 
è certains  Missionnaires  hérétiques  , qui  se  di- 
soient envoyés  pour  combattre  les  erreurs. 

Agonothete  , s.  m.  ( A-go-no-te-te)  Ma- 
gistrat qui  présidoit  chez  les  Grecs  aux  jeux 
sacrés.  ( Du  grec  agôn  combat  , et  tithimi 
je  dispose  , j’ordonne.  ) 
f Agonyclites  , s.  m.  pl.  ( A-go-ni-Uli-te) 
Hérétiques  du  huitième  siècle  , qui  préten- 
doient qu’on  devoit  prier  debout.  ( Du  grec 
a privatif,  gonu  genou  , et  klinô  je  plie  , je 
fléchis;  qui  nejlechit  point  le  genou.) 

f AgoraNüME  , s.  m.  ( A-go-ra-no-me ) Ma- 
gistrat d’Athènes,  chargé  de  maintenir  la  police 
dans  les  marchés.  ( Du  grec  agora  marché, 
place  publique,  et  némô  je  gouverne.  ) 
f Agouti  , s.  m.  Espèce  de  mammifère  ron- 
geur , du  genre  Cabiais , distingué  du  Cabiais 
proprement  dit  par  une  queue  très-courte  J il 
est  originaire  d'Amérique. 

*j*  Acna  , s.  m.  Sorte  de  bois  de  senteur  qui 
croit  en  Chine. 

Agrafe  , s.  fém.  Sorte  de  crochet  qui  passe 
dans  un  anneau  ou  ouverture  appelée  Porte , et 
qui  sert  à attacher  ensemble  diverses  choses. 

— Crampon  ou  crochet  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  retenir  les  pierres.  — Sorte  d’ornement 
de  .Sculpture  sur  les  clefs  des  croisées  , etc* 

— En  t.  de  Botaniq.  Voy.  Crochet . — Osier 
tortillé  qui  tient  le  bord  d’une  hotte.  (Suivant 
M.  Morin  , du  grec  agra  prise  , capture , et 
haphi  attouchement  ; parce  que  l’agrafe  fait 
que  deux  choses  se  touchent  et  se  joignent  ; 
suivant  d'autres  , de  l'allemand  krappen  ou 
hrapjen  saisir,  prendre  avec  un  crochet.) 

Agrafer,  v.  a.  ( A-gra-fé  ) Attacher  aveo 
une  agrafe. 

s'Agrafer  à...  ▼.  réc.  S’attacher  à 

Il  est  vieux  et  populaire. 

Agraire  , ad).  ( A-gre-re  ) H n’a  d’usage 
u au  fcm.  et  avec  le  mot  loi  , pour  signi- 
er  les  lois  des  Romains  relatives  au  partage 
et  à la  distribution  des  terres  conquises.  ( Du 
latin  agrarius  , dérivé  de  ager , agri  champ.  ) 
Agrandir  , v.  act.  Faire  plus  grand , rendre 
plus  grand.  On  s'en  sert  lorsqu’il  est  question 
d'étendue.  Toutes  les  fois  qu’il  s’agit  de  nom- 
bre , d’élévation  ou  d'abondance  , on  dit  aug~ 
menter.  — Au  fig.  élever  à une  meilleure  for- 
tune , à un  état  plus  riche , plus  distingué. 

s’Agrandir  , v.  réc.  Etendre  son  logement  , 
ses  possessions  aux  environs.  — Au  fig.  s’élever 
è une  fortune  plus  considérable,  k une  dignité 
plus  grande. 

Agrandissement,  s.  m.  ( A-gran-di-ce-man ) 
Accroissement , augmentation  d étendue.  — Au 
figuré  , augmentation  ; accroissement  en  biens, 
en  fortune. 

Agréable  , adj.  Qui  plaît,  qui  agrée.  Voyez 
Gracieux.  Il  est  aussi  substantif.  On  dit  ^ pré- 
férer r agréable  a l’utile • 

Il  fait  l’agréeble , il  veut  passer  pour  agréa- 
ble. Faire  l’ agréable  auprès  d' une  femme , 
chercher  A lui  plaire.  Ayez  pour  agréable  , 
agréez.  Os  expressions  ne  sonique  du  style 
familier. 

Agréablement,  adv.  ( A-grc-o-ble-man) 
D’une  manière  agréable. 
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f Agréât,*  , t.  masr.  ( A-gré-a-je  ) T.  Je 
Commerce  : Nom  qu'on  donne  à Bordeaux  à ce 
qu'on  appelle  ailleurs  Courtage . 

Agreer  , ▼.  act.  ( A-gré-é  ) Accueillir  ; 
trouver  bon  ; avoir  pour  agréable  : Dieu  agréé 
nos  prières . Devant  un  verbe,  il  régit  que  et  le 
subjonctif  : Je  vous  prie  d’agréer  que  f aille  , 
etc.  On  dit  faire  agréer  à une  charge  , etc. 
pour  procurer  X agrément  d’une  charge.  (Du 
latin  barbare  agratare  , dérivé  de  gratus  agréa- 
b le.  ) — En  t.  de  Marine,  fournir  un  vaisseau 
de  ses  agrès.  En  ce  sens , on  dit  aussi  s agréer. 

Agheer  , v.  n.  Plaire  h.. . . être  au  gré  de. . . 
Cela  ne  lui  agrée  pas. 

Agreeur  , s.  m.  ( A-gré-eur)  Celui  qui  four- 
nit les  agrès  d’un  vaisseau. 

A<~-régAt,  s.  m.  (A-gré-ga)  T.  Didactique  : 
Assemblage. 

Agrégation  , a.  f.  ( A-gré-ga-eion  ; en  vers  , 
ci-an  ) Réception  au  nombre  de  ceux  qui  com- 
posent un  corps.  — En  t.  de  Philosophie,  on 
appelle  corps  par  agrégation  , un  corps  formé 
par  Pâmas  de  plusieurs  choses  qui  n’opt  point 
rntr’eiles  de  liaison  naturelle.  — En  t.  de  Chi- 
mie, agrégation  est  l’union  de  plusieurs  parties 
homogènes  qui  forment  un  corps  sensible.  — 
Ea  t.  de  Botaniq.  assemblage  de  plusieurs  par- 
ties qui  ne  sont  pas  liées  entr’elles. 

A<>eege  , ix  , part.  p.  et  adj.  Vo y.  Agr.!ger . 

Fit  ws  agrégées , formées  par  la  réunion  d’un 
nombre  indéterminé  de  petites  fleurs  herma- 
phrodites disposées  sur  un  réceptacle  commun , 
mais  dont  les  étamines  ne  sont  point  réunies 
entr’elles. 

Agrégé  , s.  m.  En  t.  de  Physique  , amas  de 

filusieurs  choses  qui  n'ont  point  entr’elles  de 
iaison  naturelle. — En  t.  de  Qiimie,  corps  com- 
posé de  parties  homogènes.  — Dans  les  Acadé- 
mies , gradué  chargé  de  suppléer  les  Profes- 
seurs. — Médecin  reçu  au  Collège  de  Médecine 
de  quelque  ville. 

Agreger,  y.  a.  ( A~gré-jé ) En  t.  de  Phy- 
sique , amasser,  unir  plusieurs  choses  qui  n’ont 
point  entT’elles  de  liaison  naturelle.— Recevoir, 
admettre  quelqu’un  dans  un  corps.  ( Du  latin 
aggregare , formé  de  ad  au  près, et  d e.  grex^gregis 
troupeau  ; littéralement  réunir  en  troupeau . ) 
Agrément  , s.  masc.  ( A-gré-man ) Bonne 
grâce  , air  qui  plait,  manières  qui  agréent.— 
Avantage  , plaisir  , sujet  de  satisfaction.  Avoir, 
trouver  de  grands  agrémens  à la  Cour  , dans 
sa  famille  , etc.  — Certains  ornemens  qu’on  met 
sur  les  habits. — Divertissemens  de  musique  ou 
de  danse,  joints  à des  pièces  de  théâtre. — Or- 
nement dans  le  chant , tour  de  gosier,  etc.  — 
Cadence  , etc.  qui  se  fait  sur  l’orgue , etc.  Dans 
ees  trois  derniers  sens  , agrément  s'emploie 
communément  au  pî.  — Approbation  ; consen- 
tement : Donner  son  agrément  pour ....  obtenir 
r agrément  pour  une  charge  , etc. 

Agrès,  et  suivant  Trév.  Agrets  , s.  m.  pl. 
{A-gré)  I^es  voiles,  les  cordages,  etc.  nécessaires 
pour  un  vaisseau.  (De  l’italien atredi  ou  plutôt 
nrredi  équipage  , ameublement.  ) 

Agrès  et  apparaux  , tout  l’équipement  d’un 
Tsisseao  en  général. 

AcâttSEVB  , s.  m.  ( A-gré-eeur  ) Celui  qui 
attaque  le  premier.  ( Du  latin  aggressor  , formé 
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de  aggredior  j'attaque;  lequel  est  composé  de 
ad  a , vers  , et  gradior  je  marche.  ) 

Agression  , s.  f.  ( A-gre-cion  ; en  vers , fi-on) 
Action  de  X agresseur.  (Du  latin  aggressio . ) 
Agreste,  adj.  ( A-gres-te  ) Rustique,  sau- 
vage , champêtre.  — Au  fig.  peu  poli  , peu 
civil.  ( Du  latin  agrestis  qui  a la  meme  signi- 
fication , et  qui  est  forme  d'ager  , dérive  du 
grec  agros  champ.  Les  Grecs  disent  agrios 
dans  le  sens  d agreste.  ) 

Plantes  agrestes,  qui  viennent  dans  les  champs 
sans  culture. 

Agricole  , s.  m.  (A-gri-ko-le  ) Celui  qui 
s’adonne  à l’agriculture.  Ce  mot,  récemment 
introduit  dans  la  langue  , a été  aussi  et  plus 
souvent  employé  comme  adjectif  : Peuple  , 
nation  agricole. 

Agriculteur,  s.  m.  Cultivateur.  C’est  encore 
un  mot  nouvellement  admis,  et  formé  d’agri- 
culture contre  l’analogie  , puisque  de  culture 
nous  avons  fait  cultivateur  et  non  pas  culteur . 
Agriculteur  diffère  de  Cultivateur  et  de  Colon  , 
en  ce  que  le  premier  a un  sens  plus  étendu  que 
le  second  : c est  un  propriétaire  qui  fait  valoir 
par  lui-même  et  en  grand.  Cultivateur  a un 
sens  plus  borné  , et  ne  suppose  qu’un  genre 
articulier  de  culture  , comme  les  arbres  , les 
eurs  , etc.  Le  Colon  est  celui  qui  va  s'établir 
dans  un  pays  étranger  , et  y fonder  une  colonie • 
Agriculture,  s.  f.  L’art  de  cultiver  la  terre. 
( Du  latin  ager , agri  champ  , et  cultum  supin 
de  colere  cultiver.  ) 

Agrie,  s.  f.  ( A-gr(-e)  Espèce  de  dartre  qui 
.corrode  la  peau  et  qui  fait  tomber  le  poil. 
(Son  nom  grec  est  agria.  ) 

Agrif.r  , s.  m.  et  Agrière  , s.  f.  (A-gri-é , 
A-grié-re)  T.  de  Coutume  : Redevance  qu’on 
paye  en  espèces  sur  le  fonds  qui  la  doit. 

s'Agriffer  , v.  pron.  (S’o-gri-fé)  S’attacher 
avec  les  griffes  à , . . 

f Agrionies  , s.  f.  plur.  ( A-gri-o-nt-e  ) T. 
d’Antiquité  : Fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus. 
( Du  grec  agrios  sauvage , féroce  ; parce  que 
le  char  de  ce  Dieu  étoit  tiré  par  des  tigres.  ) 
f Agrjophage  , s.  m.  ( A-gri-o-fa-je  ) Nom 
de  certains  peuples  qu'on  a supposés  se  nourrir 
de  chair  de  lion  , de  panthère  , etc.  ( Du  grec 
agrios  sauvage,  féroce,  eXphag6\t  mange; 
qui  vit  de  bétes  féroces.  ) 

Agripaume  , s.  fém.  ( A-gri-p6-me  ) Plante 
qu’on  emploie  dans  les  palpitations  et  autres 
maladies  du  cœur.  On  la  nomme  aussi  Cardia- 
que et  Léonure. 

Agripper,  v.  act.  ( A-gri-pé)  Prendre, 
saisir  avidement.  11  est  bas  et  populaire.  Voy. 
Gripper . 

Agronome  , s.  m.  Auteur  qui  a écrit  sur  l’agri- 
culture , qui  en  a donné  les  lois,  les  méthodes  , 
etc.  On  dit  dans  le  même  sens  , Agronomie  , 
théorie  de  l’agriculture  ; et  adjectivement  . 
Auteur  agronomique.  Ces  trois  mots  ont  été 
nouvellement  admis  dans  la  langue.  ( Du  gréa 
agros  champ  , et  nomos  loi  , règle.  ) 

f Agrostème  , s.  f.  T.  de  Botanique  : Genre 
de  plantes  caiyophillées  qui  croissent  dans  le» 
champs.  ( Du  grec  agros  champ  , et  stemma 
couronne  ; couronne  des  champs  , h cause  de 
la  beauté  de  leurs  fleurs.  ) 
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ï Ageojtis , s.  f.  ( A-gros-tice  ) Ternir*  Je 
Botaniq.  Genre  de  plantes  graminées  * dont  les 
fleurs  sont  communément  en  panicule,  et  les 
espèces  très -nombreuses.  ( En  grec  agrôstis 
dérivé  d 'agros  champ.  ) 

Ar.AonpKft  , v.  act.  Voyei  Grouper  qui  est 
beaucoup  plus  usité. 

■f  Agbtpnie  , s.  fém.  ( A-grip-m-e  ) T.  de 
Médecine  : Insomnie.  ( Du  grec  agrupnlô  je 
veille,  formé  d’o  privatif,  gru  rien,  et  hupnos 
sommeil.  ) 

Aguerrir,  v.  act.  (A-ghé-rir ; la  première 
r se  prononce  fortement  ) Accoutumer  à la 
guerre , à ses  fatigues,  etc.  — Au  fig.  accou- 
tumer à quelque  chose  qui  paroissoit  d’abord 
pcnible  : Aguerrir  à la  raillerie.  On  dit  aussi 
y aguerrir  , au  propre  et  au  figuré. 

Aguets  , s.  m.  plur.  (A-ghé)  Etre  aux 
aguets , se  mettre  aux  aguets.  Epier  l’occasion  , 
aoit  pour  surprendre  , soit  pour  n’étre  pas 
surpris  ; guetter. 

f Agul  ou  Alhagi  , s.  m.  Arbrisseau  épi— 
neux , h fleurs  légumineuses  , qui  croît  en  Perse, 
et  sur  lequel  on  recueille  une  espèce  de  manne 
purgative,  appelée  aussi  Alhagi. 

f Agustine  , s.  f . ( A-gu  -ti-ue  ) T.  de  Miné- 
ralogie : Terre  retirée  par  Tromsdorff  du  béril 
de  Saxe  , et  qui  forme  avec  les  acides  des 
sels  sans  saveur.  ( De  l'a  privatif  grec  , et  du 
latin gustus  goût,  fait  du  grec  giu6  je  goûte.  ) 
Agtiiiens  , s.  m.  pl.  ( A-ji-ni-en  ) Héréti- 
ques du  septième  siècle  qui  vivoient  dans  le 
célibat,  prétendant  que  Dieu  n'ëtoit  pas  l’au- 
teur du  mariage.  (Du  grec  a privatif,  et  guni 
femme  ; sans  femmes.  ) 

■j*  Agtrtes,  s.  m.  ni.  T.  d'Antiquité  : Prêtres 
de  Cybèle  qui  mendioient  pour  le  service  de 
leur  Divinité.  ( Du  grec  agurtis  mendiant,  dé- 
rivé d ’ageirâ  je  ramasse  , je  mendie.  ) 

Ah!  Interjection  qui  marque  l’amour , la 
joie,  la  colèie,  ou  quclqu’autrc  mouvement 
de  lame. 

Ahan  , s.  m.  ( A-an  ) Peine  de  corps,  grand 
effort. 

Araser  , v.  n.  ( A -a -ne  ) Avoir  bien  de  la 
peine  en  faisant  quelque  chose.  Ces  deux  mots 
«ont  bas.  ( Suivant  Nieot  et  Pasquier%  du  cri  ahy 
ahi  que  font  les  Bûcherons,  etc.  en  travaillant  ; 
selon  Ménage , de  l'italien  affanno  peine , in- 
quiétude. ) 

Ahïxrté  , ÉE  , part.  p.  de  s*  A heurter et 
adj.  Obstiné  : C'est  un  homme  aheurtè  à son 
•ipinlon. 

Aheurtesient,  ».  m.  ( A-eur-te-man)  Obsti- 
nation,  attachement  opiniâtre  à uneopinion,  etc. 

s’Aheurter  , v.  r.  (S’a-eur-të  ) S'obstiner: 
S' aheurter  à un  sentiment , etc.  ( Pour  l'étymo- 
logie , Vo y.  Heurter.  ) 

Ahi  ! Sorte  d'interjection  qui  marque  qu'on 
sent  de  la  douleur. 

■j*  Ahores,  s.  m.  pl.  ( A-o-re)  Nom  que  les 
Anciens  donnoient  aux  enfans  oui  étoient  morts, 
et  qui  n’étoient  pas  reçus  dans  les  Enfers  , parce 
qu’ils  n’avoient  pas  rempli  le  terme  de  leur 
vie.  (Du  grec  ahorasia  obscurité,  dans  la- 
quelle ils  demeuroient  plongés.  ) 

f Ahouai  , s.  m.  Arbre  laiteux  de  l’Ile  de 
Ceylan  , à fleurs  jaunes  , dont  la  graine  em- 
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ployée  en  stil  de  grain  , est  en  Peinture  d€r 
la  plus  grande  beauté. 

Ahuri,  adj.  ( A-â-ri ) Interdit,  stupéfait. 
—Au  fig.  brouillon.  11  est  familier. 

Ahurir  , v.  act.  ( A-u-rir)  Etonner;  inter- 
dire; étourdir;  rendre  stupéfait.  11  est  famil. 

•f  Aï  , s.  m.  ( A-i ) T.  aiiist.  nat.  (Quadru- 
pède d'Amérique  , qui  forme  une  des  deux 
espèces  du  genre  connu  sous  le  nom  de  Pares- 
seux. C’est  un  mammifère  édenté , de  la  famille 
des  tardigrades. 

f Ai  cm.  ou  Eche  , subst.  fém.  T.  de  Pèche  : 
Appât  ; anioroe. 

f Aïcher  , v.  act.  ( E-ihë ) T.  de  Pêche  : 
Amorcer. 

Aidant  , part.  act.  m.  du  verbe  aider . 11  ne 
se  dit  qu’avec  Dira  : Dieu  aidant , avec  l'aide 
de  Dieu.  On  disoit  autrefois  , maigre  lui  et  ses 
aidons , dont  on  a fait  par  corruption  , mai- 
gre lui  et  ses  dents . 

Aide  , s.  f.  ( È-de ) Secours,  assistance.  Il 
se  dit  passivement  : Venez  a mon  aide  ; et 
activement  , mon  aide  vous  est  inutile.  — > 
Chez  les  Religieuses  , c'est  celle  qui  en  aide  , 
qui  en  Secourt  une  autre.  — En  matière  ecclé- 
siastique , Chapelle  bâtie  pour  la  commodité  de» 
paroissiens,  quand  la  paroisse  est  trop  éloignée. 

Aides  , s.  f.  plur.  Subsides  établis  sur  le 
vin  et  sur  les  autres  boissons,  pour  aider  à 
soutenir  les  dépenses  de  l'Etat. 

Cour  des  Aides , celle  où  I on  jugeoit  en  der- 
nier ressort  les  affaires  concercant  ces  subai- 
des. — En  t.  de  Manège,  les  inouvemcns  dont 
le  cavalier  s'aide  pour  bien  manier  un  cheval. 

Aide,  s.  m.  Celui  qui  aide  à un  autre  .Aide - 
de-camp  s Officier  attaché  â un  Général , etc.  et 
spécialement  chargé  de  porter  ses  ordres.  Aide- 
major  , Officier  qui  sert  auprès  du  Major  , et 
qui  en  remplit  les  fonctions  en  son  absence. 

— Il  y a des  Aides  de  Cérémonies,  de»  Aides  de 
Cuisine  , des  Aides  de  Mouleurs  de  bois  , de» 
Aides  à Maçons  et  à Couvreurs  « etc. 

A jl’a  in  f , adv.  Ai^  secours  : Crier  à l'aide. 

— A l’aide  de  telle  chose  , au  moyen  ou  â la 
faveur  de  telle  chose. 

ÿ Aideau  , s.  m.  ( È-dô  ) T.  de  Charpentier  : 
Tièces  de  bois  que  l'on  passe  au  travers  de» 
ridelles  d'une  charette  , pour  soutenir  de  lon- 
gues pièces  de  bois  , etc.  et  les  élever  au- 
dessus  du  corps  du  limonier. 

Aider  , v.  act.  ( Ê-de)  Secourir;  assister. 
Voy.  Secourir.  On  dit  aider  une  personne  , 
quand  le  secours  qu’on  donne  ne  consiste  pas  à 
prendre  sur  soi  une  partie  de  la  peine  : et  aider 
à une  personne  , quand  on  partage  cette  peine 
avec  la  personne  aidée  : Il  l a aidé  à hdtir  sa 
maison  , en  lui  prêtant  de  l'argent.  Il  lui  a 
aidé  à porter  son  fardeau  , etc.  — Servir,  con- 
tribuer à...  ( Du  lat.  adjuvare , formé  de  ad  au- 
près, pour,  et  de  juvare secourir,  aider,  assister.) 

Aider  un  vaisseau  dans  son  mouvement  y 
joindre  la  manœuvre  de  la  voilure  â celle  du 
gouvernail. 

s’ AlDF.n  de.  . . v.  pr.  Se  servir,  faire  usage  de... 

■f  AidoÏag&aphie,  s.  f.  ( E-do-i-a-gra-Jf-e  ) 
T.  d'Anatom.  Description  des  partie»  de  la 
génération.  ( Du  grec  aidoia  les  parties  de  la 
génération  , et  graphe  je  décris.  ) 
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*J*  Aidoialogie  , s.  f.  ( Ê-do-i-a-lo-fl-e  ) T. 
de  Médecine  : Traité  des  parties  de  la  géné- 
ration. ( Du  grec  aidoia  les  parties  de  la  géné- 
ration , et  logos  discours.  ) 

f AidoÏatomiE  , s.  f.  ( È-do-i-a-to-mf '-e  ) T. 
d’Anat.  Dissection  ou  préparation  anatomique 
des  parties  de  la  génération.  (Du  grec  aidoia 
les  parties  de  la  génération  , et  tome  incision  , 
dérivé  de  temnS  je  coupe.  ) 

Aïe  , ( A-ïe  ) interject.  qui  marque  la  dou- 
leor  : Aïe  y vous  me  blessez. 

Aïeul  . s.  m.  ( A-ïeul  ) Le  père  du  père  ou 
de  la  mère. 

Aïeule  , s.  f.  ( A-ïeule  ) La  mère  du  nère 
ou  de  la  mère.  On  dit  les  aïeuls  , quand  on 
•veut  désigner  précisément  le  grand-père  pater- 
nel et  le  maternel. 

Aïeux  , a.  ni.  pl.  ( A-ïeA  ) Les  parent  qui 
nous  ont  précédés.  \oy.  Ancêtres.  La  Bruyère 
( chap.  10  ) a dit , en  ce  sens  , aïeuls  . Ils 
ont  des  aïeuls  à qui  , tout  grands  que  vous  êtes , 
m»/i  ne  faites  que  succéder.  C'est  une  faute; 
il  failoit  aïeux.  , 

A ica  il  , s.  m.  ( È-gail  ; mouiller  17  finale,  en 
prononçant  comme  si  on  écrivoit  E-ga-glie  ) 
T.  de  Chasse  : Rosée  qui  demeure  sur  les 
feuilles  : L' ai  g ai l ôte  le  sentiment  aux  chiens. 
On  dit  eo  Poésie  l aigail  des  prés  , des  Jleurs. 
U est  peu  usité.  ( Du  latin  aqua  eau.  ) 

Air.  a te*  , v.  a.  ( E-ghé-ié  ) Baigner  , laver 
dans  l’eau  : Aigaytr  du  linge  , le  remuer  quel- 
que temps  dans  )>au  avant  de  le  tordre.  (Du 
latin  aquari . dérivé  de  aqua  eau.  ) 

Aigle  , %.  m.  ( È-gle ) Le  plus  grand  et  le 
plus  fort  des  oiseaux  de  proie.  — Pupitre  d’E- 
gUae.  — An  fig.  homme  a’un  génie,  a’un  talent 
supérieur,  lies  Ecrivains  estimés  du  siècle  de 
Louis  X/ V,  Bossuet  entr’autres , ont  fait  aigle 
du  genre  fèmin.  V oltaire  lui  a donné  le  même 

fenre  dans  son  poeme  sur  le  désastre  de  Lis- 
oone  : L'homme  d' un  plomb  mortel  atteint 
cette  aigle  altiere.  Cette  licence  ou  plutôt  cette 
faute  n’est  plus  permise.  ( Du  latin  aquila.  ) 
Avoir  des  yeux  d’aigle  , se  dit  figur.  d’un 
Homme  qui  a le  regard  vif  et  perçant , ou  une 
grande  pénétration.  — Crier  comme  un  aigle  , 
crier  d’une  voix  aiguë  et  perçante. 

Arc  le,  $.  (.  Enseigne  des  anciennes  Légions 
romaines  et  aujourd’hui  des  troupes  franroises. 
— Figure  de  l’aigle  dans  les  armoiries  et  les 
devises Constellation  boréale,  entre  le  Ser- 


pentaire et  le  Dauphin  , au-dessus  de  la  Flèche 
et  au-dessous  d’Antinous. 

A lGULbox  , s.  masc.  Quelques  personnes  le 
disent  au  lieu  d'édredon  : c’est  un  barbarisme. 

Aklox  , a.  m.  ( T. -g  Ion  ) Le  pelit  de  Y aigle. 
-T.  de  Blason  : Jeune  aigle  représentée  sans 
bec  eus  ns  serres.  On  dit  «ussi  oiflette. 

MclCrk  , s.  f-  ( É-gla-re)  1.  de  hauconn. 
Tacites  rousses  semée,  aor  le  corps  de  ...eu, 
+ masc.  < E-gmel  ; moaillcs  gn  ) 

U •»  j./réene  de  Saint  Louis,  sur  laquelle 
uT  î-n.tla  BR'*'-  d’nn Agneau.V  Jgnel. 
kal empreinte  ( Ê-go-ee-roee)  Plante 

f.iliocEno  . Ugfree.  ( Du  grec  air  génitif 
appela  aussi  friras  corne*,  corne  de  chèvre  • 
«igoi  chèvre  ’ ont  1a  forme  des  cornes 

«are  que  ***  & 
anin*"1*  ' 
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Aigre  , s.  m.  ( È~gre  ) Ce  qui  a quelque  ai- 
greur : L'aigre  me  déplaît.  (Du  latin  acer  , 
acris  aigre  , acide  , dérive  du  grec  aké  pointe.  ) 

Aigre  ? adject.  Acide  , piquant  au  goût.— 
Au  fig.  piquant,  choquant,  mordant,  fâcheux. 

Une  voix  aigre  , aiguë  et  perçante  , aiguë  et 
rude.  — Fer  aigre  , dont  les  parties  ne  sont 
pas  bien  liées. 

Aigre-de-grdrk,  s.  m.  Liqueur  qui  se  fait 
avec  du  jus  de  citron  ou  de  cédrat,  etc. 

Aigre-doux,  ouce  , adj.  (È-gre-doû  ) lise 
dit  des  fruits  qui  ont  un  goût  mêlé  d’aigre  et 
de  doux.  —On  dit  aussi , un  style  aigre-doux  , 
un  ton  de  voix  aigre-doux . 

Aigrefin  , s.  m.  ( È-gre  fein  ) Escroc  ; cheva- 
lier d’industrie.  ( Suivant  Le Duchat , d'aigrefin T 
monnoie  d’or  de  bas  aloi  ? ou  usée  , altcrce, 
dont  parle  Rabelais ? et  qui  est  une  corruption 
d'aiglefin , monnoie  impériale  d’un  or  très-fin  , 
et  qui  portoit  l’empreinte  d’un  aigle.  ) 

Aigrelet,  ErrE  , adj.  (E-gre-te)  Un  peu 
aigre. 

Aigrement,  adv.  ( E-gre-man  ) Avec  aigreur ; 
d une  manière  aigre.  11  n’est  d’usage  qu’au  lig. 
Farter  , écrire  aigrement  à quelqu’un. 

AigremoINE  , s.  f.  ( È-gre-  moa-ne  ) Plante 
Vivace  à fleurs  rosacées  , qui  croit  dans  les 
champs,  le  long  des  haies. 

ÀIGREMORE  ,s.  m.  ( Ê-gre-mo-re  ) Charbon 
de  bois  tendre  pulvérisé  , propre  aux  feux 
d’artifice. 

Aigret,  et  te  , adj.  ( È-grè  , grè-te)  Un  peu 
aiBre'  . 

Aigrette  , s.  f.  ( E-grè-te  ) Oiseau  du  genre 
des  hérons,  qui  a sur  la  tête  une  plume  blanche 
et  droite  , ainsi  nommé  de  sa  voix  aigre  et 
rauque.  —Par analogie  avec  cette  plume,  sorte 
d'ornement  de  tête , de  lit  , de  chevaux.  — ■ En 
t.  de  Botaniq.  assemblage  de  soies , de  poils  ou 
de  filets  sur  les  graines  de  certaines  plantes. 

f Aigrette  pediculee ? en  Botanique,  celle  qui 
est  portée  par  un  pédicule,  —sessile  , qui  n’a 
point  de  pédicule.  — simple  , composée  d’un 
seul  faisceau  de  poils.  — plumeuse  , dont  cha- 
que poil  en  porte  plusieurs  autres  disposés  en 
barbe  de  plume. 

•f  Aigrettes  électriques  , faisceaux  de  rayons 
lumineux  divergens  entre  eux  , qu’on  aperçoit 
sous  la  forme  d’aigrettes  aux  extrémités  et 
aux  angles  des  corps  électrisés. 

Aigreur  , s.  f.  ( È-greur  ) Qualité  aigre  da 
quelque  liqueur.  — Au  fig.  haine  , aversion  , 
amertume , déplaisir. 

Aigreurs,  plur.  Rapports  des  alimens  mal 
digérés.  — En  t.  de  Graveur  , tailles  où  l’eau 
forte  a trop  mordu. 

Aigrir,  v.  a.  ( È-grir  ) Rendre  aigre Au 

fig.  irriter,  mettre  en  colère, exciter  à quelque 
ressentiment.  Voltaire  a dit  , dans  Alzire  : 
Attire  a des  vertus  , e/,  loin  de  les  aigrir  , 
etc.  L’expression  est  au  moins  impropre  : on 
aigrit  la  colère  , etc.  mais  non  les  vertus. 

s’Aigrir,  v.  réc.  Perdre  son  goût  naturel,  se 
gâter.  — Au  fig.  s’irriter. 

Aigu  , aiguë  , adj.  ( F.- gu , é-gu-e)  Qui  sc  ter- 
mine en  pointe  ou  en  tranchant  : Bâton  aigu , 
jer  aigu.  —11  se  dit  figur.  des  sons  aigres  et 
perçant  , d'une  douleur  vivç  tl  piquante , d'une 
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maladie  on  fièvre  violente  et  dangereuse  , qui 
se  termine  bientôt.  ( Du  latin  acutus  , terminé 
eu  pointe  ou  en  tranchant.  ) 

Accent  aigu  , accent  qui  sert  à élever  la 
voix , et  qui , en  François , se  met  sur  le  fermé. 

— En  Géométrie  , angle  aigu  , angle  moins 
ouvert  que  l’angle  droit.  —En  Musique,  son 
aigu  , i.°  Son  élevé,  par  opposition  à son 
grave.— *n.°  Son  dont  le  timbre  fait  sur  l’organe 
de  l'ouïe  une  impression  plus  vive  et  plus  péné- 
trante. On  dit  fréquemment  au  pluriel  , cordes 
aiguës . —Dans  la  Poésie  espagnole , vers  aigus  , 
vers  terminés  par  des  mots  qui  ont  l'accent 
aigu  sur  la  dernière  syllabe.  — En  Botanique, 
feuilles  aiguës , celles  dont  l'extrémité  opposée 
au  pétiole  se  termine  en  pointe. 

Aiguade  , s.  fém.  ( É-ga-dc  ) Eau  douce  et 
fraîche  , dont  on  fait  provision  en  mer  sur  les 
vaisseaux.  — Lieu  où  l'on  envoie  faire  provi- 
sion d’eau  douce:  Faire  aiguade  ; une  bonne 
aiguade.  ( Du  latin  aqua  eau , que  dans  le  midi 
de  la  France,  on  appelle  encore  aigue.  ) 

f Aigu  aille,  s.  \.{È-ga-glie  ; mouill.  les  II  ) 
Terme  de  Chasse.  Hosee  du  matin  : Les  chiens 
cT aiguaille  ne  valent  rien  le  haut  du  jour. 
Quelques-uns  disent  aiguail  au  mascul.  (Du 
latin  aqua  eau.  ) 

Aigue-Marine  , s.  fém.  ( E-ghe-ma-ri-nc  ) 
Pierre  précieuse  de  couleur  de  vert  de  mer. 
( Du  latin  aqua  marina  eau  de  mer.  ) 

Aiguière  , s.  fém.  ( É-ghie-re  ) Vase  fort 
ouvert , qui  a une  anse  , ua  bec  , et  qui  sert 
à mettre  de  t eau. 

Aiguières,  s.  fém.  (É-ghic-ré-e)  Plein  une 
aiguiere . 

Aiguille  , s.  fém.  ( Ê-gui-glic  , et  non  pas 
É-ghi-glie  , ni  É-gu-i-glie  ) Petit  morceau 
d'acier  fort  délié  , pointu  par  un  bout  , percé 
par  l’autre  , et  oui  sert  à coudre  et  à d’autres 
ouvrages.  Il  y a des  aiguilles  à tricoter,  à em- 
baller y des  aiguilles  de  tête  , de  cadran  de 
montre  , etc.  Ces  dernières  sont  des  morceaux 
d'acier,  de  fer.  etc.  qui  servent  à indiquer 
les  heures.  Les  èraveurs  à l’eau  forte,  et  les 
Peintres  en  émail  ont  aussi  des  instrumena  qu’ils 
appellent  aiguilles.  —Clocher  haut  et  pointu. 

— On  le  dit  aussi  d’une  pyramide  , d’un  obélis- 
que.   En  t.  de  Fauconnerie  , maladie  des  fau- 

cons , causée  par  de  petits  vers  courts  qui  s’en- 
gendrent  dans  leur  chair.  ( De  l’ital.  oguglia  , 
lait  du  latin  acicula  diminutifde  acus  pointe.  ) 

Aiguille  aimantée  , lame  d’acier  longue  et 
mince, mobile  sur  un  pivot,  qui  frottée  contre 
un  bon  aimant,  dirige  ses  deux  extrémités  vers 
les  pôles  du  monde.  — de  déclinaison  , l’ai- 
guille aimantée, en  tant  qu’elle  décline  du  vrai 
nord  , pour  se  porter  vers  l'est  ou  l'ouest.  — 
d'inclinaison  , celle  qui  peut  se  mouvoir  de 
haut  en  bas . et  sert  à inesuier  le  degré  d'incli- 
naison de  l’aimant.  ~électriaue  , lame  de  mé- 
tal , en  forme  d’S  , qui , placée  sur  un  pivot  fixé 
au  conducteur  électrique,  tourne  avec  rapidité. 

— de  caréné  (Marine),  longue  pièce  ae  bois 
«ui  soutient  la  mâture  d'un  vaisseau  , lorsqu’on 
veut  l'abattre  en  carène.  — de  fanal  ( Marine  ), 
barre  de  fer  coudée  sur  laquelle  s’établit  chaque 
fanal  de  poupe.  — de  pertuis  ( Hydraulique  ) , 
espèce  de  vanne  , pouf  fermer  les  pertui*. 
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— de  berger  ( Botaniq.  ) Voy.  Peigne  de  Venus. 

Dr Jil  en  aiguille  , d’un  bout  4 l’autre,  sans 

omettre  aucune  circonstance  : Conter  de  jil  en 
aiguille.  Il  est  famil.  — Disputer  sur  la  pointe 
d'une  aiguille , contester  sans  sujet  ou  pour 
des  minuties. 

f Aiguille  , s.  m.  Petit  bateau  de  pêche , en 
usage  sur  la  Garonne  et  sur  la  Dordogne. 

Aiguillée  , s.  f.  (£■ gui  glié-e)  Etendue  de 
fil  , etc.  coupée  de  la  longueur  qu’il  faut  pour 
travailler  4 I aiguille. 

Aiguiller,  v.  act.  ( Ê-gui-gliè ) Oter  ht 
cataracte  de  l'œil  avec  une  aiguille  propre  à 
cette  operation. 

Aiguilletage  , s.  m.  ( É-gui-glié-ta-je ) T. 
de  Mar.  Effet  résultant  de  l’action  d'aiguilleter. 

AigcilleTÉ,  ee  , part.  p.  à' Aiguille  ter  , et 
adj.  Attaché  avec  des  aiguillettes. 

Aiguillxter  , v.  a.  ( É-gui-glie-té)  Atta- 
cher avec  des  aiguillettes.  Ce  mot  a vieil  IL 

— En  t.  de  Marine  , lier  avec  le  bout  du 
cordage  appelé  aiguillette. 

Aiguillstieh  , s.  m.  ( É-gui-glië-tié  ) Ou- 
vrier qui  ferre  les  aiguillettes  et  les  lacets. 

Aiguillette,  s.  f.  ( É-gui-g/ie-te ) Morceau 
de  tresse  ferre  par  les  deux  bouts. — En  termes 
de  Marine  , cordage  fait  à dessein  de  lier 
deux  choses  qui  ne  se  croisent  pas.  — En  t. 
de  Pèche  , voyex  Digot.  — Au  fig.  morceau 
de  la  peau  ou  de  la  chair , arraché  ou  coupé 
en  long  : On  lui  enleva  la  peau  par  aiguil- 
lettes. Une  aiguillette  de  canard.  ( Du  latin 
aciculeta  diminutif  d ’aticula  , dérivé  d 'acus 
pointe  ; parce  que  les  premières  aiguillettes 
etoient  ferrées  d’un  long  fer  pointu.  ) 

Prover b.  Nouer  V aiguillette  , empêcher  par 
un  prétendu  maléfice  la  consommation  du  ina- 
ringe.  — En  t.  de  Manège , faire  tout  4 coup 
cinq  ou  six  sauts  et  ruades  consécutives  et 
violentes. 

Aiguillettes  , pi.  Menues  cordes  qui  servent 
à divers  usages  , sur-tout  dans  les  vaisseaux. 

Aiguillier  , s.  m.  ( Ê-guigfié)  Ouvrier  qui 
fait  des  aiguilles.  — Etui  où  on  les  inet. 

f Aiguiluxre  , s.  fém.  ( Êgui-g/ié-re)  T.  de 
Pêche  : Filet  qui  ressemble  beaucoup  a la  bat- 
tude  ou  au  sardinal. 

Aiguillon,  s.  m.  ( É-gui-glion ) Bâton  délié 
et  pointu  qui  sert  4 piquer  les  bœufs.  —Petit 
piquant  des  abeilles,  des  guêpes,  etc.  — En 
Botaniq.  pointe  fragile  qui  , dans  certaines 

lantes , tient  seulement  à 1 ecorce  et  parott  en 

tre  une  prolongation.  —Dans  divers  poisson* , 
osselet  aigu  et  d’une  seule  pièce,  qui  soutient 
les  nageoires.  — En  t.  de  tihassp  , pointe  qui 
termine  les  fumées  de*  bêtes  fauves.  — Au  hg. 
tout  ce  qui  sert  à encourager,  ù exciter.  ( De 
l’italien  aguglionc  , fait  du  latin  aculeus  dimi- 
nutif d 'acus  pointe.  ) 

Aiguillonne,  ée,  part.  p.  d’ Aiguillonner^  et 
adj.— Plante  aiguillonnée  * munie  d'aiguillons. 

— Fumees  aiguillonnées  (Chasse),  celles  qui 
portent  un  aiguillon  quand  elles  sont  en  nœuds. 

Aiguillonner  , v.  a.  ( E-gui-glio-né  ) Piquer 
les  bœufs  avec  YaiguiUon.  En  ce  sens,  il  est 
peu  usité.  — Au  figuré , exciter , animer,  etc. 

Aiguise  , ee  , part.  pass.  d’ Aiguiser  , et  adj. 
— bu  dit  en  t.  de  Blason , d une  croix  ; d une 
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ÜMfe  , i'an  pal  dont  les  bouts  sont  taillé»  en 
pointe. 

Aiguisement  , «.  m.  (É-gui  ze-man)  Action 
à' aiguiser. 

Aiguiser,  v.  act.  (Ê-ghi-zé)  Rendre  aigu , 
pin,  pointu  ou  plus  tranchant.  — Au  fig.  rendre 
plus  pénétrant  * plus  subtil  : critique  ai— 

guise  l'esprit.  ( JL)u  franco!*  aigu  , formé  du 
Ultn  ai  tt fus.  ) 

Aiguiser  i appétit , le  rendre  plus  vif.  — ses 
tout  eaux  , se  préparer  au  combat,  — ses  dents , 
le  dj-poseï*  à faire  un  bon  repas.  Toutes  ces 
expressions  sont  du  style  familier. 

Ail  , s.  m.  ( l’i  on,  en  mouillant  17  finale  , 
comme  si  on  écrivoit  aglie.)t  >ignon  d une  odeur 
trè>-forte,  qui  vient  par  petites  gousses.  L’âs- 
semblage  de  ces  gousses  s'appelle  tite  d ail. 
Au  pi.  aulse  ou  ans. 

Ail  d Espagne  , ail  pair  tau  , rocambofe  , 
Tune  di  s espèces  d’ail  les  plus  connues  et  les 
plus  usitées  dan»  les  cuisines. 

.Vile  , s»  f.  ( Ê-le  ) Ce  qui  sert  aux  oiseaux 
et  à quelques  inaecles  à voler.  «—Partie  char- 
nue a un  oiseau  cuit , qui  prend  depuis  le  haut 
de  l’estomac  iusques  sous  les  cuisses:  Une  aile 
de  perdrix  ; le  haut  de  i aile  ; le  bout  de  C aile. 

— Au  figure  , promptitude  ; vîtesssc  ; course 
rapide  : Les  ailes  des  vents , du  temps , des 
heures.  On  ne  le  dit  qu’en  Poésie.  — Au  fig. 
soin  assidu  : protection  : Une  Jilte  rlcvée  sous 
l ai^e  de  sa  mère . (Du  latin  a/a,  dont  on  a 
fait  d’abord  ale  et  ensuite  aile.')  — Espèce  de 
bière  qui  se  fait  sans  houblon.  Plusieurs  écri- 
vent aie  , suivant  l’Anglois  d'où  ce  mot  est  tiré* 

T Aile  de  pavé , côté  en  pente  de  la  chaussée 
d’un  pavé,  depuis  le  tas  droit  jusqu'à  la  bordure. 

Ailes  , pl.  En  t.  de  Botaniq.  i.°  les  deux 
péf  nies  latéraux  de  toute  corolle  pnpiiionacre. 

— a.p  Les  membranes  saillantes  qui  bordent  la 
tige  « les  rameaux  ou  les  semences  de  quelques 

filantes.  — Planches  rectangulaires,  sur  la  sur- 
àcc  d’une  roue  hydraulique  « pour  recevoir 
le  ch^c  de  l’eau. — Planches  qu’on  met  au  bout 
des  semelles  d'un  bateau  foncet , en  avant  et 
en  arrière. 

- Ailes  d un  bâtiment , les  deux  parties  jointes 
au  corps  principal  de  l’edifice.  — d un  moulin 
a vent , les  châssis  garnis  de  toile  que  le  vent 
fait  mn  iroir.  — d une  a^mée , les  «leux  côtés  , 
par  opposition  au  centre  : Aile  droite  , aile 
çauehe.  —d ufie  Eglise  , les  bas  côtés.  — de 
jfilet  (Pèche  ) , nappes  ajoutées  aux  filets  , en 
forme  «de  manche  ou  de  poche.  — de  pont  , 
murs  qui  soutiennent  les  berges  de  la  rivière  , 
▼ers  tes  tètes  des  culées  d’un  pont. 

Prov.  et  figur.  i.°  U c battre  que  d' une  aile  , 
•voir  perdu  de  sa  vigueur , de  son  crédit. 
— 2.0  'Virer  à quetqu  un  une  plume  de  t aile  , 
en  tirer  de  Tarant,  le  priver  de  quelque  chose 
qui  toi  appartient.  —3.°  Voler  de  ses  propres 
ailes, se  passer  du  aecoin  s d’autrui.  ~4.°  Tirer 
pied  ou  aile  d une  affaire,  en  tirer  quelque 
êVsntage.  . _ , 

Al'. F. . te  , »Hi.  ( È-U  > Q»'  » <lf*  "iles  : Del 
<iree.ni  ailes.  —Se.  d«t  . en  ».  <lo  Blason  , do» 
•T.nuiiï  etc.  auxquels  on  donne  di  s ailes  cnn 
K r nature.  — -fc**  D°,an,,ï-  *-°  Pétiole  aile, 
p“r:r  sor  te»  côtes  une  partie  de  U »ub»- 
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tancé  membraneuse  de  lé  féuîlîe a.°  Se* 
menre  ailee , qui  porle  sur  lés’cotcs  une  ment* 
brane 'saillante.  — 3.°  Tige  ailée  , garnie 
longitudinalement  de  membranes  qui  s’élèvent 
au-dessus  de  sa  superficie.  — 4«°  Veuilles  ailées, 
composées  de  pétioles  ranges  en  forme  d'ailes 
sur  un  pistil  commun. 

Aileron,  s.  m.  ( È-le-ron ) Extrémité  d<*. 
Voile  d'un  oiseau.  — Nageoires  de  quelques 
poissons.  —Dans  les  roues  hydrauliques  , la 
même  chose  qu’aile.  — En  Àrchitcct.  Petite 
console  en  amoriissement  , ou  avec  enroule-* 
ment  , dont  on  décoré  les  lucarnes. 

Aillade  , s.  f.  ( A-glia-de  . en  mouillant  le# 
deux  l ) Sauce  faite  avec  de  l’ ail. 

Ailleurs  , adv.  ( A-glieùr  ) En  un  autre 
lieu  . d’un  outre  côté.  ( Du  latin  a/iorsum  qui 
a la  ntr-me  signification.  ) 

D’ailleurs  , adv.  D'un  autre  lieu  , d’un  auTo 
côté,  —D'un  autre  principe  , d une  autre  cau>e , 
pour  un  autre  sujet.  — De  plus  , nuire  cela. 

Aimable,  adj.  (E-wa-rle)  Digne  d'étre 
aimé.  On  l a quelquefois  employé  substanti- 
vement : Les  ai/nabies  de  la  Cour  / c’est  un 
néologisme. 

Aimant,  s.  m.  ( É-man)  Pierre  qui  attire  le 
fer  et  qui  lui  communique  ses  propriétes.  (Du 
grec  acamas,  génitif  adamantos  indomptable, 
par  la  comparaison  de  la  dureté  de  l’aimant  aveu 
celle  du  diamant , auquel  les  Grecs  et  les  Latins 
oui  donné  le  même  nom  d’adamas.) 

f Aimant  artifu  ici , lames  d’acier  réunies  en 
faisceau , qui  ont  acquis  par  le  frottement  le# 
mêmes  propriétés  que  celles  desaimans  naturels» 

Aimant  , ante  , adj.  verbal.  (£-man)  Qui 
aime.  Vieux  mot  qui  a été  rajeuni  par  quelque^ 
Ecrivains  t Cette  ame  aimante  , etc. 

Aimanté,  ee  , part.  p.  et  adj.  V.  Aimanter* 

Aimanter,  v.  act.  (Eman-té)  Toucher  , 
frotter  avec  l 'aimant. 

Aimanti.x  , INK,  adj.  (Ê-man-feia , ti-ae} 
Qui  appartient  à [‘aimant ; qui  lui  est  propre.  Il 
est  peu  usité;  on  dit  plutôt  Magnétique. 

Aime,  ee  , part,  p d’ Aimer,  et  adj.  Qu'oit 
aime  , pour  qui  on  a de  l’amour  , de  l’ami. ié. 

AiMlr,  v.  act.  (É-me)  Avoir  de  rattache- 
ment , de  l'affection  pour. ...»  11  se  dit  de# 
personnes  et  des  choses  ; au  lieu  que  chérir 
ne  se  dit  que  des  personnes,  o«  de  ci  qui  fait 
en  quelque  sorte  partie  de  la  nôtre,  comme 
nos  idées , nos  préjugés,  etc.  — Aimer , em«* 
ployé  neutralemer.t  et  sans  régime , ne  se  dit 
guères  que  de  la  pa.sltion  de  l’antodr  : Il  est 
doux , mais  dangereux  d aimer.  (Du  la  t.amarc.) 

On  dit  figur.  Aimer  quel qu  un  comme  ses 
petits  boyaux  ou  comme  la  prunelle  de  ses 
yeux,  l-e  premier  est  bas  et  populaire. 

Aimer  a. . . prendre  plaisir  à . . . Il  à me  d 
jouer,  et  non  pas  il  aime  de  jouer.-— Aimer 
mieux  , préférer.  Si  c’est  préférence  de  goût, 
on  dit  sans  préposition.  J'aime  mieux  dîner  que 
souper ; mais  ai  c’est  préférence  de  volonté  , il 
faut  dire  avec  la  prop.  de,  J'aime  mieux  mou- 
rir que  de  mé  déshonorer.  Suivant  Girard , 
aimer  mieux  diffère  d aimer  plus , en  ce  quer/** 
mer  mieux  ne  marque  qu’une  prefn  ence  d op- 
tion , et  ne  suppose  aucun  attachement  ; aimer 
plus , au  contraire  , marque  une  preferenèe  de 


choix  et  de  goût,  et  désigne  on  attachement 
plus  grand.  — O»  dit Jaire  aimer  de.,*, . en 
parlant  îles  personne*  , et  jaire  aimer  a ...  en 
parlant  des  choses  ; La  modestie , la  politesse 
J ont  aimer  an  jeune  homme  de  tout  le  monde. 
La  religion Jait  aimer  les  souffrances  au  vrai 
Chrétien. 

s’Ainea  . v.  réc.  Se  plaire.  Il  régit  j , ou 
dans. On  ne  l'emploie  guère*  qu'en  parlant  des 
animaux.  — Aimer  sa  propre  personne* 

Ain  , s.  m.  Voy.  Ham. 

•J-  Ain\\R1>s,s.  m.  pl.  T.  de  Pèche  : Petites 
gante*  pour  attacher  le  bord  du  blet  sur  une 
corde  eu.  ralingue. 

Al  ve,  &.  f.  ( K-ne  ) Partie  du  corps  où  se 
fait  la  jonction  de  la  cuisse  et  du  bas-ventre. 
— C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à une  bro- 
chette qui  seit  à enfiler  les  harengs  pour  les 
mettre  sauter  à la  fumee.  ( Xi'inguen  , nom 
latin  (.Vainc.  ) ^ 

AIne,  ee,  s.  et  adj.  m.  et  f.  ( Ê-ne , né-e ) Le 
premier  ne  des  en  fans  : Fils  aine  ; soeur  ainec  ; 
c'est  mon  aîné*  etc.  —11  se  dit  par  extension 
de  toute  personne  plus  Agée  qu’une  autre  : Il 
est  cotre  am  de  dix  ans.  ( Du  latin  ante  natus 
ne  auparavant.  ) 

AINESSE,  s.  fém.  (j È-nè-ce)  Primogénilure  ; 
priorité  d'age  entre  trères  et  sœurs.  11  ncsc  dit 
que  dans  cette  phrase  : Droit  d'aînesse • 

Ain*,  conj.  ( Eince  ) Mais.  Il  est  vieux,  et 
ne  se  dit  plus  qu'en  plaisanterie,  dans  cette 
seule  phrase  : A ins  au  contraire . ( De  i’ilalien 
anzi , plutôt,  au  contraire,  fait  du  mot  lat. 
inusité  antius  , dérivé  à'antè  , et  d'où  les  Es- 
pagnols ont  tire  dates  , qui  a la  même  signifi- 
cation. Ménage .) 

Ainsi,  adv.ou  conj.  ( Ein-si ) De  la  sorte,  de 
celle  sorte  ; c'est  pourquoi  ; tout  de  même.  Voy. 
C'est  pourquoi.  (Suivant  Ménage  , du  lat./n.wr 
foi  nié  de  la  prép.  in  et  de  l’adv.  sic  , de  la  sorte  , 
de  cette  sorte.  En  françois  , on  a d'abord  dit 
ensic , ensuite  ensi  , et  enfin  ainsi.  ) 

Ainsi  que  , do  même  que... 

Ainsi  soit  il , expression  par  laquelle  on  de- 
mande l'accomplissement  de  ce  qu’on  souhaite. 

Air*  s.  m.  {Fr)  Assemblage  de  molécules 
très-subtiles,  élastiques  et  parfaitement  mobi- 
les , qui  forment  celle  masse  fluide  et  invisible 
qu’on  nomme  Atmosphère  : Air  subtil  ; air 
. grossier  ; respirer  un  air  pur  , etc.  Dans  les 
principes  de  la  Chimie  moderne,  Y air  regardé 
autrefois  comme  l’un  des  quatre  élcmens  , est 
tin  composé  d'azote  et  Hl  oxygéné , dans  la  pro- 
portion d’environ  3 à i.  — Vent  : Il  ne  fait 
point  tf  air.—  Manière  : façon  : L'air  dont  il 
Jait  toutes  choses.  — Physionomie  ; ressem- 
blance : Il  a beaucoup  de  votre  air.  — En  t.  de 
Manège  , allure  du  cheval  : Ce  cheval  va  à tous 
airs  , on  le  manie  comme  on  veut. — En  t.  de 
IWu&iq.  suite  de  tons  qui  composent  un  chant  : 
Air  nouveau  , air  triste  , etc . 11  se  dit  aussi  du 
chant  et  des  parole»  dans  cette  phrase  , air  à 
boire . — En  t.  de  Marine  , vitesse  : Ce  vaisseau 
a de  l'air , va  vite.  (Du  grec  acr  y fn  latin 
aer  air.  ) 

Avoir  l'air , avoir  le  maintien , les  manières  , 
„ l'apparence  : Vous  avez  l'air  triste ; ; #7  a l'air 
d "un  pédant  t clic  avait  un  air  d’empire.  On 


dit  «n  parlant  d’une  femme  , elle  a V air  hon-f 

elle  a t air  mauvais  , parce  que  Aon  et  mauvais 
modifient  air  ; et,  en  parlant  d’une  poire,  elle 
a l'air  bonne  , elle  a l air  mauvui.e. , parce  que 
ces  adjectifs  modifient  poire  : on  sous-entend 
d 'être  bonne  , etc.  (Quelques  Ecrivains  ont  dit  , 
dans  le  premier  cas,  elle  a E air  bien  affli - 
gee  ) elles  avaient  l’air  bien  étourdies , etc. 
L'Académie  ne  cite  aucun  exemple  qui  autorise 
cette  concordance  : il  faut  dire  incontestable- 
ment , elle  a l air  affligé  , elles  avaient  l air 
bien  étourdi. — Devant  un  verb.  avoir  l'air  régit 
la  prép.  de  : il  a l'air  d' avoir  trop  bu  ; vous 
m’avez  bien  l’air  d" attendre  ; il  y a grande 
apparence  que  vous  attendrez.  On  dit  d’un  mé- 
chant homme  qu’il  a l' air  mauvais  , et  d'un 
homme  décontenancé  , de  mauvaise  tournure  , 
qu  il  a un  mauvais  air.  On  dit  aussi  d'un 
homme  qui  vit  en  grand  seigneur,  que  c'est  un 
homme  du  grand  air  , et  d'un  homme  dont  la 
physionomie  est  noble  , qu  'il  a l'air  grand . 
— Donner  d * air  à quelqu  un , pour  lui  ressem- 
bler , est  un  barbarisme  intolérable. — Eigur. 
Battre  l’air  , agir  inutilement  ; laire  de  vains 
efforts.  On  dit  aussi  , à peu  près  dans  le  même 
sens  , tirer  en  l'air.  — Changer  d'air  , quitter 
un  pays  pour  un  outre  plus  sain.— Par  air , par 
vanité  j par  ostentation.-—  Prendre  V air  , et 
non  pas  prendre  de  l'air , respirer  le  grand  air. 
— Prendre  un  air  ou  un  coup  d'air  , pour  dire 
que  l’air  nous  a saisi,  nous  a cause  une  fluxion  , 
etc.  est  un  provençalisme.— Prendre  ou  se  don- 
ner des  airs  , affecter  les  manières  de...  Il  se 
donne  des  airs  de  marquis  ; il  prend  de  cer- 
tains airs.  — Prendre  f air  , se  dit  en  t.  de  fau- 
connerie, d'un  oiseau  oui  s’élève  beaucoup. 

T Air  fixe  , s.  m.  Nom  que  donnoit  l'an- 
cienne Chimie  ù ce  que  , dans  la  nouvelle  , on 
appelle  gaz  acide  carbonique.' 

Airain,  s.  m.  ( É-rein  ) Cuivre  jaune  allié 
avec  l'étain  , et  devenu  par  ce  mélange  plus 
dur  et  moins  ductile.  Dans  X airain  , l'étain  est 
en  plus  grande  proportion  que  dan*  le  bronze 
qui  à son  tour  , en  contient  plus  que  le  métal 
des  cloches.  C’est  la  seule  différence  qui  existe 
entre  ces  trois  alliages.  — Au  fig.  dur  • impitoya- 
ble : Cet  homme  est  d'airain  , a des  entrailles 
d'airain.  Il  a un  front  d'airain  ; il  ne  rougit 
de  rien.  — Les  injures  se  gravent  sur  l'airain  ; 
on  ne  les  oublie  pas  aisément.  (Du  lat.  wramen  , 
qui  a la  même  signification.) 

Aire  , s.  f . ( È-re  ) Place  d’une  grange  o£k 
l’on  bat  le  grain.— T.  de  Géométrie:  Surface 
d'une  figure  rectiligne,  curviligne  ou  mixli— 
ligne.  — En  t.  d'Archit.  l'espace  compris  entre 
les  murs  d'un  bâtiment.  — Nid  d’un  oiseau  de 
proie.  (Du  lat.  area  , surface  plane.  ) 

"f  Aire  de  plancher , en  Arcliil.  i.°  la  charge 
qu’on  met  sur  la  charpente  d’un  plancher,  et 
u on  nomme  proprement  fausse  aire  ; st.°  1 cn- 
uit  que  I on  forme  sur  cette  cfca  rge.—  de 
gravier , conclic  de  gravier  étendue  sur  In  sur- 
face des  chemins.  — de  pont  ^ le  dessus  d’un 
pont  sur  lequel  on  marche  , pavé  ou  non  pavé. 
— de  bassin , massif  qui  tait  le  fond  d’ua 
bassin. 

Aire  de  vent , et  non  pas  air  de  vent , &e  dit  t 
en  t.  de  Marine,  de  l'espace  marqué  dan*  Ja 
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bmmole  , pour  chacun  des  trente-denx  vent». 


■f  .Lires  proportionnelles  aux  temps  (Astron.) 
Une  des  lois  du  mouvement  des  planètes  , dé- 
couverte par  Képler  et  démontrée  par  Secvton  , 
en  vertu  de  laquelle  le  rayon  mené  du  centre  du 
soleil  au  centre  de  la  planète,  parrfoiirt  des5 
sec'eurs  égaux  en  temps  égaux  , doubles  dans 
des  temps  doubles , etc. 

Amie  , «.  f.  (É-ré-e)  La  quantité  de  gerbes 
qo'ua  met'enr  une  fois  dans  Y aire. 

Aiselle  , a.  fém.  (É-re-le  ) Arbrisseau  des 
bois , à fleurs  monopétalcs  , campanulées,  en 
forme  de  grelot.  On  le  nomme  aussi  Myrtile , 
Raisin  des  bois , etc. 

Aibfr  , v.  n.  ( É ré)  Faire  son  nid  , son  airey 
en  parlant  des  faucons  et  des  autours. 

Aibométrle,  s.  f.  ( È-ro-me-trf-c  ) Voyez 
Aeromëtrie . 

Aïs  , s.  m.  (Ère  ) Planche  : Ais  feuille , ai  s 
de  bois  de  chêne.  — Chez  les  Bouchers,  établi 
ou  forte  table  pour  couper  ou  dépecer  la 
viande.— Dans  les  jeux  de  Paume,  planche 
maçonnée  dans  le  mur,  à l’extrémité  du  tripot  , 
dan»  langle  qui  touche  à la  galerie , et  dans  la 
partie  où  se  tient  le  serveur,  truand  la  balle 
trappe  de  volée  dans  Vais  , le  joueur  qui  l’a 
poussée  gngne  quinze.  ( Du  lat.  axis  , assis  ou 
asser  , soliveau,  etc.) 

Aisance,  s.  f.  ( É-zan-ce ) Certaine  facilité 
qu'on  a dans  les  choses  : Epire  des  vers  avec 
aisance  ; avoir  de  l'aisance  pour  le  travail . 
— Au  fig.  commodité,  biens  : Il  a de  C disante  ; 
il  vit  dans  t aisance. 

Aisances,  s.  f.  pl.  Lieu  d'une  maison  destiné 
à de  certaines  nécessités. 

Aise  , s.  f.  (È-ze)  Contentement  : Etre  ravi 
©u  transporte  d' dise  ; ne  pas  se  sentir  d’aise . 
—Commodité  : état  commode  et  agréable  : Se 
mettre  , travailler  à l'aise  ; avoir  srs  aises  ; 
chercher  ses  aises.  Les  aises  , suivant  Girard , 
disent  quelque  chose  de  plus  voluptueux,  et 
qui  facilite  1a  mollesse  : les  commodités  expri- 
ment quelque  chose  qui  faeilite  les  operations 
©a  U nati, faction  des  besoins , et  qui  tient  plus 
de  l'opulence.—  Etre  à son  aise , avoir  un  bien 
honnête  ou  n’étre  pas  géné. 

A l'aise  , adv.  Aisément , commodément  , 
sans  peine. 

Aise  , «dj.  Content.  Devant  les  verbes  , il 
régit  de , et  l'infinitif , quand  le  verbe  se  rap- 
porte au  sujet  de  la  phrase,  et  que  avec  le 
subjonctif,  lorsqu  il  ne  s’y  rapporte  pas  : Je 
suis  bien  aise  de  vous  voir  ; je  suis  J or  t aise 
que  vous  soyez  venu . 

Aisé  , ie,  adj.  ( Ê-zé ) Facile  : avec  celte 
différence  que  facile  exclut  proprement  la  peine 
qu:  naît  des  obstacles  apportés  , des  oppositions 
mises  ; et  qu'aisé  exclut  la  peine  qui  naît  de 
letat  même  de  la  chose  : Une  entrée  est  facile , 
lorsque  personne  n’arréte  au  passage  ; elle  est 
aisé r,  quand  elle  est  large,  etc.  Girard.  On  dit: 
Homme  aisé  à apprivoiser } il  est  aisé  de  faire 
tel  a ; avoir  l'esprit  aisé , une  poésie  aisée . 
—Commode  : Une  voiture  aisée . Une  dévotion 
•isée  , relâchée. — Exempt  de  contrainte,  de 
gêne  : Maniérés  aisées. — Libre  ; dégagé:  Air 
aisé  ; taille  aisée . — Riche , à son  aise  : C'est 
un  homme  aisé . En  ce  «en» , il  est  «asti  sobst* 
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maié  seulement  an  plur.  et  dans  ces  deux 
phrases  : Rôle  des  aisés  , taxe  des  aisés. 

AisESTEîtT  , s.  m.  ( È-ze -m an  ) Lieu  de  com- 
modités : V oilà  un  disement  bien  pratiqué. 
—On  le  disoit  autrefois  pour  Commodité,  et  il 
est  resté  dans  ces  phrases  : a son  point  et  aisé- 
ment ; à srs  bons  points  et  disemens  ; à son 
aise  , à son  loisir  ; à sa  commodité. 

' Aisément,  adv.  ( É-zé-man  ) Facilement. 

* t Aissaugur  ou  Kssavcüe  , s.  f.  ( Ê-so  ghe) 
T;  (le Pèche.  Filetcn  usage  surla  Mediterranée:* 
c’est  une  seine  ayant  au  milieu  de  sa  largeur 
une  espèce  de  sac  ou  de  poche.  Ou  dit  aussi 
As  sauge. 

" Ai$s£au  ou  Aissy,  s.  m.  Voyez  Bardeau. 

ÂissXLiEfi  , f.  m.  ( È-ce-liè ) Pièce  de  bois 
qu‘on  assemble  dans  un  chevron  et  dans  la  rai- 
nure , pour  cintrer  des  quartiers. 

Aisselle,  s.  f.  (È-ce-le)  En  Anat.  partis' 
creuse  60us  l’épaule  , h la  jonction  du  bras  :* 
lepeuple  l’appelle  le  gousset.  — En  Botanique, 
angle  forme  par  la  base  d’une  feuille,  dune 
branche,  d'un  rameau,  avec  la  partie  mon- 
tante de  la  tige.  — En  Archit.  partie  d’un  four 
qui  forme  ses  reins,  c’est-à-dire  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  la  moitié  de  sa  hauteur  : le 
reste  se  nomme  la  chapelle  du  Jour . (Du  lat. 
axilla  , qui  a la  même  signification.  ) 

Aissette,  s.  f.  au  Aisseau  , s.  m.  ( È-cè-te  9 
é-sô  ) Petite  hache  pour  couper  les  fossets  des 
tonneaux,  mettre  et  ôter  les  bondons. 

Aissieu  , s.  m.  Voyez  Essieu.  * 

Aitiologie  , s.  f.  ( È-ti-o/ojf-e  ) Partie 
delà  Médecine  où  l’on  traite  des  causes  det 
maladies.  ( Du  grec  aitia  cause  , et  logos 
discours.  ) 

Ajonc,  s.  m.  Vovez  Genêt  épineux. 

Ajoubé  , ee  , adj.  T.  de  Blason  : Percé  à 
jour  .*  Chef  ajoure , dont  le  haut  ouvert  et 
échancré  , laisse  voir  le  fond  de  I eru. 

Ajourne  , s.  m.  Celui  qui  a été  assigné  à 
cornpatoilre  à jour  et  heure  fixe.  V.  Ajourner . 

Ajournement,  s.  m.  (AJour-ne-man)  Assi- 
gnation à jour  fixe  : Exploit  d' ajournement  ; 
decret  tT ajournement  personnel . 

Ajourner  , v.  a.  ( A-jour-né  ) Assigner 
quelqu'un  à certain  jour  en  justice. — Renvoyer 
une  délibération  à un  jour  fixe. 

Ajoutage,  s.  m.  T.  de  Fondeur  : Adjonc- 
tion ; chose  ajoutée  à une  autre. 

Ajoute,  ee  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Ajouter . 
— Ne  dit,  en  Musique,  d'un  son  ajouté  à un 
autre , dont  il  ne  fait  pas  partie  essentielle  ; 
Six  lé  ajoutée. 

Ajoutée,»,  f.  T.  de  Géom.  Ligne  prolongée  j 
et  à laquelle  on  ajoute  quelque  chose. 

Ajouter,  t.  a.  ( A-jnu-fé ) Joindre  une 
chose  à une  autre  ; mettre  quelque  chose  de 
plus.  11  s'emploie  quelquefois  neutralcment  : 
Ajoutez  à cela  que...  La  décence  ajoute  à la 
beauté . Voltaire  a dit  dans  la  Mort  de  César  1 
Il  c»t  temps  â'njjuttr  par  le  droît  de  h guerre 
Ce  qui  manque  aux  Romain*  des  trois  quarts  de  1s  terre. 

Ajouter  demande  nécessairement  un  régime 
secondaire  ou  indirect  qui  manque  ici;  ajouter 
à quoi  ? On  supplée  aîsement  à notre  empire  ; 
mais  cette  ellipse  n’est  point  autorisée  par 
l’ujage.  Cependant  on  ne  doit  pas,  ce  qui  seroit 
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une  foute  encore  plu*  grave,  prendre  pour  ca 
régime  indirect  la  personne  à qui  l'on  parle  , 
et  dire , comme  on  le  fait  trop  souvent  ; il 
né ajouta  , je  vous  ajouterai  que  ,.  Je  le  dis  à 
JSIad.  Je  Li  sJiguieres  . et  je  lui  ajoutai  que 
j a U ois  de  ce  pas  au  Palois-llo)  pi . (Mémoires 
du  Cardinal  Je  Betz.)  Celle  lut ul ion  , pour 
éire  assez  çoromune,  n’en  e>t  pas  moins  fiès- 
vicieuse;, car  on  n’ajoute  rien  à une  peisoune, 
lorsqu’on  ajoute  quelque  chose  à ce  qu’au  lui 
a dit.  ( Suivant  Nicot , «lu  lat.  ad  a,  et  iuxta 
nu  près,  joignant,  tout  contre  ; ou  de  ad  à,  et 
jungere  joindre.  Nous  écrivions  et  pronon- 
cions autrefois  a J jouter.') 

Ajouter  au  conte , ou  à la  lettre , ou  an 
texte  ; amplifier  un  récit  par  des  circonstances 
inventées.  11  est  fa  mil . — foi  a quihjuun  , 
croire  ce  qu'il  ait* 

Ajoutolb  , s.  ni.  ( A-jou-tonr ) Tuyau  ajouté 
è l’extrémité  d’un  tu^au  ou  d une  fontaine.. 

■j-  ÀJlisT  , s.  m.  r.  de  Marine  : Nœud  qui 
ü'ttaclic  deux  cables*  deux  grelins  , etc. 
Ajustage,  s.  rn.  Action  d'ajuster  les  inonnoies. 
Ajuste,  £E,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Ajuster . 
•—En  t.  de  Blason  yjleche , trait  ajuste  , prêt 
tt  être  lancé. 

.Ajustement,  s.  m.  ( A-jus-te-man)  Action 
par  laquelle  on  ajuste  quelque  chose.  — Accora* 
modement  : Chercher  des  ajustement  dans  une 
Affaire,—  Parure  : avec  celte  différence*  que 
ce  qui  appartient  & l'habillement  complet  , 
quel  qu'il  soit  , simple  ou  orné  , est  ajuste- 
ment ; ce  qu  on  ajoute  d’apparent  et  de  super- 
flu . est  parure . 

Ajustlii  , v.  a.  (A- jus-té  ) Rendre  juste: 
Ajuster  un  poids  , une  mesure  , des  pièces  de 
jn  on  noie , etc.  — Accommoder  une  chose  pour 
la  joindre  à une  autre  : Ajuster  un  couvercle 
à une  boite.*— Un  t*  de  Marine  , faire  un  qjust. 
r— Approprier . rendre  propre  à....— Concilier; 
accorder. — Embellir  par  des  ajustemens;  parer. 
(Du  lat*  barbare  adjustare , formé  de  ad  À, 
Ct  ju.ita  piè»,  auprès,  joignant.  Les  Italiens 
disent  dans  le  même  sens , giustare , adgiustare , 
ft  1rs  Espagnols ajuster.  ) 

Ajuster  son  coup  , viser  droit  ; tirer  juste. 
*—  un  cheval  sur  les  vol  tes , a toutes  tartes 
d’airs  de  manège  , le  dresser,  lui  apprendre 
S'*n  exercice  t en  lui  donnant  la  grâce  ncces— 
faire.  . *,  ...  > 

s Ajuster  , ▼.  r.  Se  préparer  2k...  se  mettre  en 
$tal  * en  posture  de....  S ajuster  pour  tirer  au 
j/lanc.-—  Se  parer»  —Convenir  : cadrer. 

A justoib  , s.  m.  ( À-jus-tnar)  Petite  bnlvvre 
Ci  l’on  pèse  et  ajuste  les  monnaies  avaut  dkylcs 
yitarqucr.  . 

m Ajutage  , s.  m.  Pièce  de  fer-blanc  -nu  de 
Cuivre  au’on  ajoute  an  bout  d’un  tuyau  do. fan-* 
laine,  fin  dit  aussi  ajutoir „ que  quelques-uns 
Refirent  a/outoir.  Voyez  ce  mot. 

•J*  Akiiexd,ô.  m.T.  cfy;  R 'dation:  Prêtre  persan. 
T A K!  de,  s.  m.  (Entomol,)  Genre  d’uisoefes 
coléoptères  de  la  famille  des  Photophyges  on 
I.ucifuge*,  qui  ont  le  corps  anguleux.  (Du 
geer  akif , a hi dos  pointe.) 

•j*  A kond  , s.  m,  P.  de  Relation  : Troisième 
pontife  de  Perse,  qui  c-*t  en  même  temps 
isllîi  ier  de  justice* 
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f Alabastiuque  , adj.  ( A-la-bas-tri -Ite  y 
T.  de  Phys.  An  alabastrique  , art  de  faire, «les 
albâtres  artificielles.  ‘ . , 

f Alabastrite,  s.  f.  (A -la -bas-tri -te)  Es- 
pace d q'l'dtre  que  les  Anciens  employaient , en 
guise  de  vitres  , à garnir  les  fenêtres. 

Al  aise  , Voyez  Aleze. 

Alambic,  s.  m.  ( A-lnn-bike)  Vaisseau  poup 
distiller.  —On  dit  üg.  Cette  affaire  a passé  par 
t alambic , a été  examinée  avec  beaucoup  de 
soin.  (De  l’article  aiahe  ai  le  , ei  du  mot 
grec/t/néyx  vase  , pot  : le  vase  pat  excellence  , 
à came  du  grand  usage  qu’on  en  fait  en  Chimie* 
Les  Arabes  disent  dans  le  même  sens,  Alan - 
biq  ou  Alanbik . ) 

ÀL  intaïqUE  . LE  , part.  p.  à’Afaml  iqutr  1 et 
adj.  Trop. subtil  , trop  raline  : Discours  y pen- 
sée alambiquée. 

ALaNJIjqI’EB , v.  a.  ( A-lan-bi-ke)  Il  n’j» 
d’usage  «ju'au  fig.  et  avec  le  pi  on.  |WV  dans  ces 
phrases  ; A*,?  lambiquer  f esprit  , ta  rervelte  , 
s’epuGer,  se  tourmenter  à force  de  reflexions, 
de  pensées  tristes,  etc. 

Al  an  , s.  m-  Chien  propre  à chasser  le 
sanglier. 

Alarcubb  * v.  n.  (A-lar-ghè)  T.  de  Marine  : 
Prendre  , gagner  le  large , s éloignée  de  la  côte 
ou  de  quelque  vaisseau.  * 
i Alarme,  s.  f.  Cri,  signal  pour  courir  aux 
armes  : Sonner  /' alarme , donner  Calarme, 
—Emotion  causée  dan*  un  camp  par  l’approche 
de  l'ennemi  : Chaude  alarme  s Jausse  alarme, 
—Au  fig.  toute  sorte  de  frayeur  et  d’épouvante 
subite.  — Fig.  Inquiétude,  souci,  chagrin  , 
crainte*  En  ce  sens  . il  ne  s’emploie  qu’au  plur. 
V ivre  dans  de  continuelles  alarmes . (Délitai* 
ail' arme , aux  armes.) 

| Alarme,  ee,  part.  p.  d’ Alarmer , et  adj* 
Ce  mot  dit  moins  qu  'effrayé  y comme  celui-ci 
moins  qu  'épouvanté.  On  est  alarme  d'un  dan- 
ger qu’on  craint  ; effrayé  d un  danger  passé 
non  a couru  sans  s’en  apercevoir;  épouvanté 

un  «langer  pressant.  Encydop. 

Alarmer,  v.  a.  (A - lar-mé ) Donner  X alarme, 
—Fig*  Causer  de  l’inquietude , du  souci,  de 
l'rrnolion  , de  l’épouvante. 

s’Alajimer  , v*.  r*  S'épouvanter , prendre 
t alarme, 

; A la  rrax F. , »t  m.  Arbrisseau  toujours  vert  , 
du  midi- de  U France,  dont  les  feuilles  sont 
rangée*  alternativement  lelongde  scsbranches. 

•J-  \i,*riTE,  *,  f.  / Conchyliologie  ) Coquil- 
lage nninnlvo  du  genre  des  Pourpres  , qui  a la 
lèvre  en  forme  d'aile, 

I A LBA  N ni  TT  OfrAlABANPIVE,*.  f.  ( A/-ban- 
diynf),  Espèce  de  .rubis  spinel,  qui  venoit  d\df- 
tpi>anJa  en  Carie , et  que  par  corruption 
on  a aw^i  nomme  A lus  andine. 

■f  Ai,uaTION , si  X.  y oyet  Déalbation.  . 

AiasiTnr. , f.  m.  Pierre  de  la  nature  du  mar— 
bre.  jim  U moins  dure  et  plu*  transparente» 
C'est  propieuicnt  un  dépôt  calcaiie  qui  s'est 
formé. . h la  manière  des  stalactites,  dans  les 
cavernes  des,  montagne*  de  marbre. — Au  fig. 
grande  blancheur:  U ne  gorge  d albâtre.— Al-, 
bdtre  . chez  le*  Ancien*,  signifioil  une  boite 
j parfum.  Erèv.  (Du  çyoc.  alobattron  , formé 
<Vu  piivalif,  et  d<«  iuiulanô  je  prends,  je 
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saisi « ; qu'on  ntr  saurait  saisir , à canse  de 
& extrême  poli  de  cette  pierre.) 

■f  Albatros*  , s.  m.  ( Al-ba-trocc')  Oiseau 
d’eau  , l'un  d«>. plus  grands  de  ce  genre.  Son 
•avergutc  est  d'environ  dix  pieds.  0 est  un 
Pilmiprdo  , de  la  famille  des  Aluci  optères. 

ALBtir.F.  , a.  f..  {jiJ-béf-je)  Sorte  de  peche 
dont  1a  chair  est  jaune  et  ferme. 

ÀLSBRGEAGE  ou  ALBEBGEMENT  , S.  IB.  ( Al- 
hfr-fa-jc  % al-bér-je-mart  ) Bail  à emphytéose. 

f AlblfiGLj»  » sv  a.  {Alrbér-jé)  Donner  en 
emphyteoje.  ( Çe  mot  , en  usage  dans  le  ci*, 
devant  Dauphiné  , vient,  suivant  Prév.  tYalpen 
au  alpage*  qui  signifie  un  terrain  en  friche, 
qui  ne  «ert  que  de  paquerage.) 

Aleleoier  , s.  m.  {AlAiér-jiè)  Arbre  qui 
porte  des  alberges. 

Albification  , ».  f.  Voyez  Déalbation. 

Albigeois,  s.  m.  pl.  ( Al-bi-joa ) Hérétique» 
qui  vers  la  fin  du  ia.*  siècle  , se  répandirent 
de  X Albigeois  dans  tout  le  Languedoc  , etc. 
Ce  mot,  employé  adjectiv.  ne  doit  pas  pré«r*- 
de  r , mais  suivre  son  substantif  ; Une  fille 
albigeoise  , et  non  pas  une  albigeoise  Jilie. 
Grand  Yocab.  franç. 

Albion  , ».  f.  Ancien  nom  de  l’Angleterre. 

Alsimte  , ».  f.  ( At-bi-ke  ) Sorte  de  craie 
ou  de  terre  blanche  , nui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  la  terre  sigillée. 

Alboixos  ou  Albornoz,  s.  m.  Emprunté  de 
J'fspiçno).  ( Al -b  or-noce  ) Sorte  de  manteau  à 
capuche  fait  de  poil  de  chèvre. 

Albaax  , ».  m.  Jeune  canard  sauvage. 

Albrine,  adj.  Voyez  Haibrenc. 

Albrexer,  v.  n.  ( Al-bre-ne ) Chasser  aux 
es  f brans. 

ALBvcm  , ék  , adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  de 
certaines  membranes  blanches. 

ALuî’oixrrx  , eus*,  adj.  ( Al-iw-ji-neù , 
meû-se  ) T.  d'Anat.  Qui  est  de  couleur  blanche . 

Ar.Ei  r.o  , s.  f.  ( Aï-bu-gô  ) T.  de  Médecine  : 
Tache  blanche  qui  se  forme  b l’oeil,  sur  la  cor- 
née transparente  , et  dont  le  nom  grec  est 
Leur o ma.  (Albugo  est  un  mot  latin  , formé  de 
afhus  blanc.  ) 

A Uir  m,  s.  rn.  Emprunté  du  latin.  (AlAtnmr) 
Chez  les  anciens  Romains , tableau  enduit  de 
blanc  ( en  Int  in  aibus , 0,  um  ) où  s’écri  voient  le» 
délibérations  du  Préteur.—  Aujourd’hui, cahier 
de  papier  blanc  à l’usage  des  voyageurs. 

y Albumen  ou  Albi'MIN  , ».  m.  T.  deBofan. 
H a la  même  signification  que  Perisperme . 
Voit;  ce  mot. 

f Albumine  , ».  fém.  ( Al-bu-mi-ne)  T.  de 
Chimie  : Substance  semblable  k celle  du  blanc 
deraf  qui  se  trouve  dans  différentes  parties 
animales, etc.  (Du  lat .albumen,  blanc  efeeuf.) 

Alcade,  ».  m.  (Al-ka-de)  Nom  des  Juges 
«o  Espagne.  (C'est  un  nom  emprunté  des  Maures 
A > no  J h j * et  forme  de  l’art,  arabe  al , et  du 
Verbe  kaJa  gouverner  ; gouverneur  , çhef  , 


’AitEST  m »•  m . (Al-ka-cste)  Dissolvant 
sel.  ( C’ef*  0n  J110*  arbitrairo  , forgé  par 
rlse  et  adopte  parles  Alchimistes. 
LCAJ»»  oU  AiXAYül,  ».  m.  ( Al-ka-i-de\ 
Maures  . gouverneur  d’une  ville  ou 
(eau  9 su*»*  l'autorité  du  roi  de  Maroc, 
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(De  l’art,  arabe  al  , et  du  verbe  kada  gou- 
verner. ) 

Alcaïque,  adj.  (Al-ka-i-ke)  Il  se  dit  d’une 
sorte  de  vers  grec  ou  latin  , dont  le  poète 
A liée  fut  le  premier  inventeur:  Vers  alcaïque . 

j*  Alcalescence,  s.  f.  ( Al-ka-lé-san-ce  ) 
T.  de  Médecine  : Putrelaction  produite  parles 
alcalis. 

f AlcalesCKNT  , EN  TE  . tidj.  Substance  air  a ** 
lesccnte , dans  laquelle  il  commence  à se  for- 
merde  l'ammoniaque,  et  qui  verdit  les  couleur» 
végétales  bleues. 

Alcau  ou  Alkali  , s.  m.  T.  de  Chimie  : Sel 
poreux  tii  c de  la  cendre  nommée  kali  ou  soude» 
Parce  que  ce  sel  fermente  avec  les  liqueurs 
acides  , on  a donné  ce  nom  ii  tous  les  sels  qui 
produisent  le  même  effet.  ( De  l’art,  arabe  al , 
et  de  kali  soude.  ) 

f Alcalifiable  , adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
peut  eh  e converti  en  alcali  : Dose  alcali  fiable* 
f Alcaligene,  adj.  ( Al-ka-li-jc-ne ) T.  de 
Chimie.  Qui  engendre  les  abolis.  Nom  donné 
par  Foortroy  à l’uzote  , qu’il  supposoit  être 
un  principe  de  tous  les  alcalis.  (De  l'arabe 
alcali  » cl  du  grec  gennaô  j'engendre , je 
produis.  ) 

Alcalin,  jne  , adj.  (Al-ha-lein  t li-ne  ) Qui 
a quelques  propriétés  des  alcalis. 

f Alcalisation  ,».{.(  Al-ka-li-za-*ion  j 
en  vers , ci-on  ) Opération  par  laquelle  on 
communique  à un  corps  des  qualités  alcalines , 
Alcalisea  , v.  a.  (Al-ko-li-zé)  T.  de  Chim. 
Dégager  par  la  violence  du  feu  , la  partie 
acide  d un  sel  neutre , de  manière  qu’il  ne 
reste  plus  que  la  partie  alcaline. 

Algantaba  , s.  m.  Ordre  militaire  d’Lspagne 
institué  en  1170. 

j-  Alcarhaza,  ».  f.  Vase  de  terre  très-poreux, 
destiné  à faire  rafraîchir  l'eau  qu’on  vputboiie, 
au  moyen  de  l'évaporation  continuelle  qui  a 
lieu  sur  toute  la  surface.  (C’est  un  mol  espa- 
gnol emprunté  de  l’arabe.) 

f Alcavala,  s.  m.  Droit  d’entrée  de  cinq 
pour  cent  qu’on  paye  en  Espagne  et  dans  l’Amé- 
rique espagnole. 

Allé  , a.  m.  Espèce  d’animal  sauvage  qu’on 
croit  être  le  même  que  l 'Elan. 

Alcf.e  , ».  f.  ( Al-cc-e  ) Plante  qui  ressemble 
à la  mauve  commune.  L ’Alcée  d' Egypte  est 
VA  mbrrttr. 

Alchimie,  s.  f.  (Al-chi-mf-e  ; on  pronon - 
çoit  autrefois  alkimie.)  Partie  de  la  Chimie 
qui  s’occupe  de  la  transmutation  des  métaux* 
Cet  art  mystérieux  et  chimérique  s’appelle  aussi 
Science  ou  Philosophie  hermétique.  (De  l’art* 
arabe  0/,  et  du  grec  cheimeia  chimie  ; la  chi- 
mie par  excellence . ) 

Faire  l'alchimie  avec  ses  dents  , remplir  sa 
bourse  par  l’épargne  de  sa  bouche.  Il  est  fom. 
AlXHlMlLLF.  * s.  f.  Plante.  V.  Pié-dc-Uon. 
Alchimique  , adj.  ( Al-chi-mi-kc ) Qui  appar- 
tient h l ’Althimie  : Operation  , travaux  alchi- 
miques. 

Alchimiste,  s*  m.  Celui  qui  cultive  Y Al- 
chimie. 

Alcide  , surnom  d' Hercule.  Les  Poètes  em- 
ploient plus  volontiers  le  premier  que  le  second, 
ÿ A lcm ancien 5 ad;,  m.  T.  de  Poésie  lutine  ; 
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Espèce  de  vers  composé  de  troî»  dactyle»  et 
une  césure.  ( L)u  Poète  lyrique  Ahman  qui 
employoit  souvent  celle  mesure.) 

Alcohol  , ».  m.  (At-kn-ale)  T.  de  Chimie 
emprunte  de  l'arabe,  où  il  signifie  subtil.  Dans 
l'ancienne  Chimie  , poudre  extrêmement  divi- 
aée.  — Dans  la  nouvcMe,  i.°  l’esprit  de  vin  5 
a.0  le  produit  de  1 ^fermentation  spiritueuse 
de  la  Dicre  , du  cidie  , ou  de  toute  autre 
liqueur. 

•J*  Alcohol  Je  potasse  ; iiliumde  Paracelse  ; 
teinture  âcre  de  tartre. 

■J*  AlcohoMQUE  , adj.  ( Al-ko-o-li-ke  ) Qui 
tient  de  Yalcohol . — Qui  a été  dissous  dan» 
X alcohol. 

Alcoholiser,  v.  a.  (Af-ko-o-li-ze)  T.  de 
Chimie  : Réduire  en  poudre  extrêmement  subr 
tile,  presque  impalpable. —Purifier  les  esprit» 
et  les  essences  des  impuretés  et  du  phlegine 
qu’ils  pourroienl  contenir. 

Alcoran  , ou  mieux  Coran,  s.  m.  Livre  de 
la  loi  de  Mahomet.  ( Al  est  l’art,  arabe,  et 
Coran  signifie  lecture  , la  lecture  par  excet - 
lence.)  Il  y a de  Y Alcoran  7 éditions  principales, 
qui  varient  pour  le  nombre  des  versets  , mais 
non  pour  celai  des  lettres  et  «les  mots  qui  est  le 
même  dans  toutes.  Les  IWnhoniétansy  comptent 
323,015  lettres,  et  77,b3g  mots. —Chez  les 
Perses  , espece  de  tour  ou  de  clocher  fort  élevé. 

Alcôve,  $.  f.  (Al-ko-vc)  Lu  fonce  ment  pra- 
tiqué dans  une  chambre,  pour  y placer  un  lit. 
( De  l'espagnol  a f cuba  chambre  à coucher  ; 
emprunte  de  1 arabe  alqobbah  tente,  pavillon, 
chambre.  ) 

Alcyon  , s.  m.  (Al-ci-on)  Oiseau  qui  fré- 
quente la  mer  et  les  marécages  , où  il  toit  son 
nid  parmi  les  roseaux.  ( Du  grec  halkuôn  , 
forme  de  hais  la  mer  , et  de  kuô  produire  , 
faire  des  petits.  ) — Espèce  d 'éponge  friable  et 
roide. 

AlcyotiiRn  , iexne  , adj.  ( Al-n‘—o-ni-en  , 
ni-e-ne  ) Appartenant  à Y alcyon.  Il  n’a  d’usage 
que  dans  cette  phrase  : Les  jours  alcyoniens  , 
les  sept  jours  qui  précèdent  le  solstice  d'hiver , 
et  les  sept  qui  le  suivent,  pendant  lesquels  on 
dit  que  Y alcyon  fait  son  nid , et  que  la  mer  est 
calme. 

Aldébaram  , s.  m.  ( Al-dê-ba—rnme')  Étoile 
fixe  de  la  première  grandeur,  qui  est  dans  l’œil 
du  Taureau. 

T A LD SB , ».  f.  ( Al-dé-e  ) Nom  qu’on  donne 
aux  bourgs  et  aux  villages  a la  côte  de  Coro- 
mandel , etc. 

Alderjban  , s.  Yn.  En  Angleterre  , Fehevin  , 
Officier  municipal.  ( Mot  anglois  , composé  de 
eldrr  ancien,  et  man  homme.) 

■J-  Alpine  (lettre)  s.  f.  Nom  qu’on  donnoit 
autrefois  aux  caractères  que  nous  nommons 
italiques  : (d 'Aide  Manuce , imprimeur  célè- 
bre qui  les  avoit  employés  le  premier.  ) 

Ale  , s.  m.  Bière  foible , en  usage  chez  les 
Anglois.  Voyez  Aile. 

•f  Aléatoire,  adj.  ( A-le-a-toa-rc ) 5e  dit  , 
en  t.  de  Prat.  de  certaines  conventions  dont 
l’objet  consiste  dans  un  évènement  incertain  : 
Contrat  aléatoire.  ( Du  latin  aleatorius  , fait 
À'aleo  jeu  de  hasard.  ) 

Allctom  , s.  f.  L'une  des  trois  Furies. 


A'  L E 

AlïCTORIENNE  , s.  fém.  ÇA-tèk-to-ri-J-  nry 
Pierre  qu’on  trouve  dans  l’estomac  ou  le  loie* 
de  quelques  vieux  coqs.  (Du  grec  alektôr  coq.) 

Alecioromancie  àu  Alectbyom.vncie  , s.  f.» 
Divination  par  le  moyen  d'un  coq.  (Du  greo 
alektôr  coq  , et  mantêia  divination.) 

•j*  ALECTR1DES,  s.  m.  plur.  *(A-Jck-tri-Je) 
T.  d’IIist.  iiat.  Nom  générique  des  oiseaux  de 
basse- coor,  tels  que  lv  coq,  la  poule,  etc. 
(Du  grec  alektôr  coq ,‘et  ridas  ressemblance.  ) 

A LÉO  RE  , adj.  (A-/r-gre)  Dispos,  agile  , vif , 
gai.  Il  est  fam.  (Du  lal.  ‘atacer  ; qui  a la  meme 
signification  , et  dont  nous  avons  fait  aussi 
mïtegressr.  ) 

AlÈGREMENT  , adv.  (A-tègre-man)  D’une 
manière  alrgre.  Il  vieillit,  et  ne  » emploie  tout 
au  plus  que  dans^le  style  familier.  * 

A L’ENCONTRE,  prép.  qui  signifie  contre.  Elle 
n’est  plus  d’usage  que  dans  l<*s  actes  de  Justice 
et  d’Eglise,  ou  dans  le  style  badin  et  familier. 

Alêne,  s.  f.  Instrument  dont  le  Cordonnier^ 
le  Savetier  et  le  Bourrelier  se  servent  pour 
percer  le  cuir  qu’ils  emploient-  ( De  1 espagnol 
alrsna , que  Covarruotas  et  Ménagé  disent 
avoir  été  fait  du  latin  a htdenJo.  ) 

■f  Style  , Jilet  en  aligne  , ( Botaniq.  ) qui  se 
tei  mine  en  pointe  aiguë  , depuis  sa  base  jusqu’à 
sa  partie  supérieure. 

Alenier  , s.  m.  ( A-lé-nié)  Celui  qui  fait  et 
rend  des  alênes  et  des  aiguilles. 

AlÉNOÏS.  Voyez  Cresson. 

A l’entour  , adv.  ( A-l*n-tour)  Aux  en- 
virons. 

A L’EXVI  , adv.  Voyez  En*  i. 

Aî.ÉitlOX , s.  m.  En  Blason  , petit  aiglon  qui 
n’a  ni  bec  ni  pieds.  ( De  Vaferia  , nom  latin 
donné  h l'aigle  par  Pline  , etc.) 

f Alepasse  ou  Lapas,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Pièce  de  chêne  qui,  dans  les  galères,  sert  à 
mieux  unir  ensemble  les  deux  pièces  de  sapin 
dont  l'antenne  est  composée.  # 

Alerte  , adj.  (A-Ur-te)V igilant:  attentif. 
Il  s’emploie  ou  tout  seul  , ou  avec  sur  devant 
les  noms,  et  à devant  les  verbes. — Vif;  gai} 
éveillé  , en  parlant  des  jeunes  gens. 

Alerte  , adv.  ou  interj  Debout , soyez  sur 
vos  gardes  : Alerte  ! l'ennemi  approche . (De 
Vital.  ail'  er ta.  Erta  signifie  un  chemin  qni  va 
en  montant  : Star  ait’  er/a  , être  à l’erte  ; être 
dans  un  lieu  éminent  d'où  l'on  peut  tout  dé- 
couvrir; être  au  guet.  ) 

Alerte  , s.  f.  Alarme  : Donner  une  rive 
oferje. 

f Alésage  , subst.  m.  (A-lé-za-je)  Action 
d 'aléser. 

f Alésé,  ée  , part.  p.  d 'Aléser  * et  adj.  Se 
dit  , en  t.  de  Blason , des  pièces  honorables  qui 
ne  touchent  pas  les  deux  bords  ni  les  deux 
flancs  de  Vécu  , et  qui  sont  comme  suspendues. 
En  ce  sens,  on  dit  aussi  Alaisé.  —En  Hydrau- 
lique , se  dit  des  parois  d'un  tuyau  qui  sont 
bien  limées  , c’est-à-dire  dont  on  a abatte 
les  aspérités. 

Aléser  , v.  a.  (A-lé-sê)  T.  de  Monnoie  s 
Aléser  les  carreaux  , les  battre  légèrement  sue 
l’enclume  pour  redresser  leurs  bonis.  —En  t. 
d'Ai  tillerie , forer  un  canon  , çu  calibrer  son 
nme  avec  l'alésoir% 
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, *f  Al&otb,  §.  m.  (A-té-zoar)  Machine  à forer 
eu  à polir  intérieurement  les  paroi»  d'un  canon. 

•f  Alestib  , s’A^estir  , v.  r.  T.  de  Mar.  Se 
préparer  , se  disposer  pour  quelque  chose  ; se 
debarrasser  de  ce  « qui  pour  roit  y nuire.  ( Du 
francois  leste  ; se  rendre  leste . ) 

j àlesüre  , s.  f.  ( A-lé-zu-re  ) Partie  du 
liftai  que  détaché  Yalésoir . 

ÀLÈTH.E  , s.  m.  (AJe-fe)  Oiseau  de  proie  , 
propre  à voler  la  perdrix;  t.  de  Fauconnerie. 

Attire,  s.  f.  { A-le-te  ) Petite  aile  ou  côté  , 
ea  t.  d'Arcliilecturç. 

f Alétris,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Genre  de 
plantes  exotiques , unilobécs , qui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  Alors  et  les  Jacinthes . 

f Aleurûmancie,  s.  f.  ( AAeu-ro-man-et-e ) 
Sorte  de  divination  qui  se  faisait  avec  de  la 
farine.  ( Du  grec  aleuron  farine  , et  manteia 
divination.  ) 

Alevin,  s.  m.  ( A-le-rein ) Menu  poisson 
dont  on  peuple  les  étangs  et  les  rivières. 

Alevinage  , ».  m.  Petit»  poissonsqu'on  rejette 
dans  l’eau  pour  peupler. 

ALEVINER  , V.  a.  ( A— le-vi-ni ) Aleviner  un 
étang  , y jeter  X alevinage . ( Du  grec  halieus 
pécheur,  dérivé  de  hais  la  mer.) 

Alexandrin,  adj.  (A-lek-san-drein)  Vers 
alexandrins  , vers  frdnçois  de  douze  syllabes. 
(Suivant  les  uns,  d’ Alexandre  de  Paris  , Poète 
do  ia*  siècle  , premier  inventeur  de  ces  vers; 
suivant  les  autres  , d 'Alcxandrc-le-Grand  , 
dont  les  anciens  Poètes  ont  chante  les  exploits 


en  vers  ale.  randrins.) 

-f-  Alexandrin*  , s.  f.  T.  de  Musique.  Voyez 
21 J ontferrine. 

•y  Alexandrins*,  s.  f.  pl.  Etoffes  qui  imitent 
celles  qu'on  fabrique  à Alexandrie . 

AlexitharmaQOE,  adj.  m.  et  f.  ( A-lek-si - 
far-ma  ke  ) Se  dit , en  t.  de  .Médecine,  des 
remède»  contre  les  venins  en  général.  Il  s’em- 
pioir  aussi  substanliv.  Un  bon  alexipharmaque. 
(.  Do  grec  al  ex  6 je  repousse,  et  pharmacon 
venin  , poison.  ) 

ALEkiPYBÉTlQrE  , adj.  ( A-lck-si-pi~rë— 
ti-kr  ) T.  de  Med.  qui  se  dit  des  remèdes  bons 
contre  la  fièvre.  (Du  grec  alex6  je  chasse  , je 
repousse , et  puretos  fièvre.  ) 

f Alfxitere  . adj.  et  s.  m.  (A~lek  si-tè-re) 
T.  de  Médec.  Remède  contre  la  moi  suie  des 
l>étes  venimeuses.  ( Du  grec  alc.16  je  chasse , et 
thir  bête  venimeuse  , bele  féroce.  ) 

Alezan  ou  Alzax?  s.  m.  Couleur  du  poil  de 
certain»  chevaux.  Bai  tirant  sur  le  roux.  Ce  mot 
est  aussi  adjectif  : Un  cheval  alezan  , une 
(avale  alezane.  (De  l’espagnol  alezan  + quia 
la  même  signification,  et  qui  a été  emprunté 
«le  l’arabe  alhhassan  cheval  courageux  et  de 
bonne  race.  ) 

Alèze,  s.  f.  ( A-lé; ze  ) Sorte  de  petit  drap 
fait  d'un  seul  lé  de  toile  • qu'on  met  dans  le  ht 
S!  loin  les  personnes  malades.  — En  l.  dp  Me- 
auiiicr.  planche  étroite  qui  remplit  une  porte 
collet  et  etnhoilce. 

Airzi  ce  adj.  T.  de  Blason.  V.  Alésé. 
AlfaSE  s V.  Cavale  , jument.  ( Ce  mot  vient 
i'I  nntcnolo'/"”"-  |R,  0,'}‘e7'  f.’rl  T'»ou" 

/»«:  etll  a Çar  le» 

Atlntr.  \o)  c*  Alph-a. 
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A LFA N CE  , s.  f.  ( Al-fon-je ) Vieux  mot  tiré 
de  l’arabe,  où  il  signifie  épée , et  qui  s’est  con- 
servé avec  la  même  acception  dans  la  langue 
espagnole.  Voltaire , par  une  meprise  singu- 
lière que  Laharpe  a relevée  dans  son  Court 
de  Littérature  , a employé  ( Orphelin  de  la 
Chine  , acte  i.*r,  scene  o)  le  mot  Aljangcs  % 
dan»  le  sens  de  Phalanges  , Bataillons  ; 

De  00»  honteux  soldat»  les  alfançti  errantes 

A genoux  ont  jct*î  leurs  armes  impuissantes. 

— Sorte  de  laitue. 

Alfexic  ou  Alpuêxic,  s.  m.  ( Al-fé-nike  J 
Sucre  tors.  ( De  l'espagnol  alféniquc  pâte  faite 
avec  du  sucre,  des  amandes  , etc.  ) 

Alfier  , s.  ni.  Trév.  écrit  aljiere  : Porte- 
enseigne.  C'est  un  f.  familier  ou  de  raillerie. 
( De  l’esp.  al  ferez  , qui  a la  même  signification.  ) 

ÀLFoNSIX  ou  ÀLPHOXSIX  , s.  m.  ( Al-fon-sein ) 
Instrument  de  Chir.  pour  tirer  les  balles  d« 
corps,  inventé  par  Alphonse  Verrier  , médecin 
â Naples. 

Tables  Alfonsines . Voyez  Alphonstnes. 

Altos  ou  Alphos  , s.  m.  ( Al-Jôce  ) T.  de 
Chirurgie.  Espèce  de  lèpre  qui  occasionne  des 
taches  blanches  sur  la  peau.  (Du  grec  alphos 
blanc.)  Quelques-uns  disent  Alphus. 

Air. ali e , s.  f.  Sorte  de  sonde.  V.  Cathéter .* 
(Suivant  Ménage  , du  grec  barbare  argaléion  y 
dit  pour  ergaléion  instrument,  outil.  Suivant 
d'aulres  , c’est  un  mot  purement  arabe.  ) 

Algamon  , s.  m.  Petite  chaîne  que  portent  , 
pour  la  forme , les  galériens  auxquels  on  per- 
met de  parcourir  seuls  la  ville. 

Algarade,  s.  f.  Insulte  faite  avec  bravade  , 
Acad.  ; avec  mépris,  Trév.  lï  est  familier.  (De 
l’espagnol  algarada , qui  a à peu  près  la 
même  signification  , et  qui  a été  emprunté  da 
l'arabe  a/garadah . ) 

Algarot  , s.  m.  C’est  la  poudre  émétique. 

Algèbre,  s.  f.  ( Ai-je- bre  ) Science  du  cal-* 
cul  des  grandeurs  en  général,  représentées  par 
de»  lettres. —On  dit  fig.  et  fam.  d'une  rhosa 
difficile  à comprendre,  que  c est  de  /’ Algèbre» 
(De  Yarahe-a/adjabarah  rétablissement  d'un» 
chose  rompue  , parce  que  Y Algèbre  est  la  per- 
fection et  compie  la  réparation  de  l’Arithmé- 
tique, que  les  Arabes  appellent  altaqssir , 
c’est  â- dire  fraction.) 

Algébrique  , adj.  ( Al-jé-bri~ke ) Qui  appar- 
tient à Y Algèbre. 

Algébriser,  v.  n.  ( Al-jé-bri-zë ) S’appli- 
quer à Y Algèbre  , en  parler,  en  remplir  ses 
écrits.  T.  fam.  Trév.  Grand  Voeab.  J ranç. 

àlgebriste,  s.  m.  Celui  qui  sait  Y Algèbre 
qui  lait  des  opérations  algébriques , 

Algedo,  s.  f.  Accident  qui  arrive  quelque- 
fois dans  la  gonorrhée  virulente. 

Algenir  , 5.  in.  Étoile  fixe  qui  est  au  pied 
droit  do  Persée. 

Algérien  . 1F.NNE  , adject.  ( Al-jë-ri-en  , 
ri-r-ne)  Qui  est  d'Alger. 

Algerotu  , s.  in.  ( Al-jé-rofe  ) Préparation 
d’antimoine  et  de  mercure  sublimé. 

AlgoXQCIN  , 1NL  , ».  in.  et  f.  ( AI-gon~kein9 
ki-ne)  Peuple  de  la  nouvelle  France  en  Amé- 
rique. 

Algorithme,  s.  m.  ( Al-go-rit-mc ) Art  de 
calculer  ; science  des  nombres  : L’ Algorithme 


Digitized  by  Google 


=ai 


' 48  ALI 

des  entiers ; T Algorithme  des  franc  dons.  C'est 
un  mot  arabe. 

Algitazil,  s.  m.  ( A l-goua-zi le ) En  Espa- 
gne « Bas-Officier  de  Justice  , dont  la  fonction 
est  de  faire  exécuter  les  ordonnances  du  Magis- 
trat ou  Juge. —Se  dit  par  plaisantei  ie  ou  par 
tfnepris,  d'un  Sergent,  n’un  Archer  * etc.  (Mot 

fasse  de  l'arabe  dons  l’espagnol,  et  formé  de 
art.  al  et  du  mot  guazil  ministre  de  justice  ) 
Alcte  , s.  f.  ( Af—ghe  ) Sorte  d’herbe  qui 
rroft  dans  la  mer.  et  qu'elle  jette  quelquefois 
•ur  ses  bords.  — C’est  plus  pr  oprement  le  nom 
d’une  famille  nombreuse  de  plantes  crypto- 
games. ( Du  latin  aléa.  ) 

ALGt'ETTF. , s.  f.  (Al-gvè-fe)  Tlante  aqua- 
tique annuelle  , à fleur  apclale,  qui  croit  dans 
les  ruisseaux. 

Aliaire,  s.  f.  ( A-li-è-re ) Plante;  espèce 
de  julienne. 

A mb a vi ES,  s.  f.  pl.  Toile  de  coton  des  Indes 
Orientales. 

Alibi,  s.  m.  Mot  la'in  usité  au  Palais,  et 
qui  signifie  ailleurs  : Prouver  son  alibi  , prou- 
ver qu  on  étoit  ailleurs  , quand  il  a été  commis 
un  crime  dont  on  est  accusé.  Les  alibi  ne  sont 
guère  refus  en  matière  criminelle. 

AubifuRaIV,  s.  m.  T.  popul.  Echappatoire, 
vaine  allégation  , vaine  défaite.  Il  s’emploie 
communément  au  pl.  Chercher  des alibiforains. 

Aliborou  , suivant  l 'Acad.  ; et  Aliboai’M  , 
Suivant  Trév.  ( A-li-lfô-ron  ) Terme  burlesque  : 
Homme  fécond  et  habile  à trouver  des  alibi - 
forains.  — Homme  qui  fait  le  grand  seigneur 
ou  l'habile  personnage. 

Maître- Aliboron  ; celui  qui  se  mêle  de  tout, 
qui  fait  le  connoisseur  en  tout,  et  ne  se  con- 
çoit en  rien.  ( Suivant  Huet , de  quelque  avo- 
cat ignorant,  qui,  plaidant  en  latin,  et  vou- 
lant dire  que  sa  partie  adverse  n'étoit  pas  rece- 
vable dans  ses  alibi  ,aura  dit  : Nul/a  ratio  ha * 
b end  a est  istorum  alibornm  , d’où  lui  sera  resté 
le  surnom  de  Maître- Alibornm . ) 

•J-  AUBorriER  , s.  m.  ( A-li-lou-Jié)  Arbre 
qui  croit  dans  les  forêts  de  Prorehce,  dont  le 
fruit  est  une  baie  peu  charnue  contenant  deux 
noyaux. 

f Aliboüsier  , s.  m.  ( A-li-bou-zic ) Voyei 
ftorax. 

Alica  , s.  f.  Espère  de  froment.  — Boisson 
des  anciens  Romains,  composée  de  grains  fer- 
mentés et  que  les  pauvres  mèloient  avec  du  ci» 
dre  ou  du  poiré. 

Alicante,  s.  f.  Ville  d’F.spaçnc  d’où  vient  le 
vin  qu’on  nomme  d Alicante. 

f Alicate,s.  f.  Pince  dEinaillf  tir  Ma  lampe, 
nommer  Bruxelles  parles  Orfèvres,  etc. 

Alichon,  s.  m.  En  Arehit.  et  en  Hydranlîq. , 
î.i  même  choS^-  au' Aileron.  \royoz  ce  mot. 
AUCOXDZ  , s.  m.  Arbre  de  la  basse  Ethiopie. 
Alidade,  s.  f.  Règle  monile  sur  le  centre 
d’un  graphomètre , etc.  et  aux  extrémités  de 
laquelle  sont  élevées  d’équerrédes  pinnnlcs.  (T)e 
1 arabe  alhada  règle  , bande.) 

AlilnaBLE  , adj  ( A-H-é-na-ble)  Oui  peut 
être  aliéné.  II  ne  se  dit  guère  qu’avec  la  néga- 
tive : Cette  terre  n est  pas  aliénable. 

Aliénation  , s.  f.  (A-fi-é-na-eion  ; en  vers, 
fi-on  ) Transport  de  la  propriété  d’un  fonds 
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ou  de  ee  qui  tient  lieu  de  fonds  : Aliénation 
tf  un  domaine  , ete.  —On  dit  fig.  /’ aliénation 
des  volontés , des  esprits  , pour  dire  l'éloigne** 
ment,  l'aversion  que  de  « personnes  ont  les  une» 
pour  les  autres.  — On  dit  aussi  fig.  aliénation 
d esprit , pour  égarement  d’esprit  , folie.  1 

ALIENE  . EE  , part.  p.  d’ Aliéner  , et  adj.  Do- 
maine aliéné  ; cœurs  aliénés  ; avoir  l’esprit 
aliéné  ; être  aliéné  d esprit. 

Aliéner,  r.  ».  ( A-li-é  né)  Vendre  : trans- 
férer la  n-opriéte.  Il  ne  se  dit  que  des  fonda  et 
de  ce  qui  tient  lieu  «le  fonds.  — iig.  Donner  de 
l’aversion  , faire  perdre  l'affection  : Aliéner  les 
esprits  , les  cœurs  , etc.  — Au  fig.  aliéner  l'es* 
prit , faire  devenir  fou.  ( Du  latin  atienare  , 
al u nu rn  fncere , faire  qu’une  chose  soit  à 
autrui  ; transporter  , céder  , etc.) 

S'ALIÉNER , v.  rcc.  Au  fig.  quitter  le  parti  et 
les  intérêts  des  gens.  11  est  peu  usité. 

Alignement,  s.  m.  ( A-h-gne-man  ; mouil- 
lez le  gn.  ) Action  d’ aligner.  Donner , prendra 
les  ali  finement  d une  rue  , d'une  place  : Cet 
ouvrage  n est  pas  d' alignement , ne  va  pas  en 
droite  ligne.  —Dans  l’Art  militaire  , disposition 
de  plusieurs  hommes  sur  une  même  ligne * 

Aligner  , v.  a.  ( A-li-gné)  Ranger  ou  dres- 
ser sur  une  même  lis; ne.  —Fig.  Ajuster,  polir % 
rendre  régulier. —En  t.  de  Vénerie,  couvrir 
une  femelle  : Le  loup  aligna  la  louve. 

f Alignolle,  s.  f.  ( A-li-gnc-te  ) T.  d# 
Pêche.  Filet  de  Provence,  en  forme  de  simple 
nappe,  de  do  brasses  de  long  sur  3 de  large. 

Aliment,  s.  m.  (A-li-man  ) Tout  ce  qui 
entretient,  qui  nourrit  et  conserve  le  corps  : 
L'excès  des  atimens  est  nuisible.  — An  fig.  le 
suc  qui  fait  croître  et  conserve  les  arbres  et  les 
plantes.— On  dit  aussi  fig.  teboii  est  l'aliment 
du  Jeu  ; les  sciences  sont  l'aliment  de  !' esprit , 
etc.  (I)ulaf.  alimenlum^  forme  d 'al ete  noonir.) 

Alimens  , pl.  Tout  cc  qu’il  faut  pour  nourrir 
et  entretenir  une  personne  : Un  pere  doit  le a 
alimens  à ses  enjans. 

Alimentaire,  ad?.  (A-li-man-tè-re)  Qui  est 
destiné  pour  les  alimens  : Provision  alimen- 
taire . pension  alimentaire.  Plantes  alimen- 
taires., servant  à la  nourriture  de  l’homme. 

Alimenter,  v.  a.  ( AAi-man—té)  Nourrir  f 
fournir  les  alimens  nécessaires  : Je  l'ai  ali- 
menté ; il  a le  moyen  d’ alimenter  sa  famille . 

Il  n’est  guère  usité  qu’en  t.  de  Pratique.  (Du 
latin  alere  nourrir.) 

Alimente*-*,  ecjse  , adj.  (A-fi  man-feri  . 
teu-ze  ) T.  de  Médec.  Qui  sert  d'aliment , qui 
nourrit. 

AlïMüs,  s.  m.  (A-li-muee)  Arbrisseau  d’un 
beau  vert , dont  la  fleur  ressemble  à celte  du 
muguet. 

Alinea  , s.  m.  ( A-li-né-a)  Commencement 
d’un  nouvel  article  , qui  dans  un  écrit  ou  dan» 
un  livre,  ne  continue  pas  la  dernière  ligne  de 
l’article  précédent , mais  en  commence  une 
nouvelle  : Lisez  jusqu'au  premier  alinea.  Il  ne 
prend  point  d’j  au  pluriel.  (C’est  un  mot  em- 
prunté du  latin  , qui  signifie  à la  ligne.  ) 

Alinea  , adv.  ou  plutôt  interj.  A ta  ligne . 

f Alinkttes  , s.  f.  pl.  (A-li-ne-te  ) T.  de 
Péch**.  Petites  baguettes  dont  on  se  sert  pour 
embrocher  les  harengs  qu’on  veut  sauver* 
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Auxci , £e,  part.  p.  d 'Alingcr,  et  adj,  Qui 
a du  linge. 

Alinger  , y.  *.(A*-Din-jé)  Donner  du  linge 
à quelqu'un. 

f AnrpTiQUE,  s.  f.  (A-lip-ti-ke)  Chez  les 
Anciens  ^ partie  de  la  Médecine  qui  enseignoit 
l’art  d’oindre  le  corps,  pour  le  rendre  plus 
souple  , etc.  ( Du  grec  aléiphô  j’oins  , je  frotte.) 

Aliqitaxte,  adj.  f.  ( A-li-kouan-tc ) T.  de 
Mathématique.  Il  se  dit  des  parties  qui  ne  sont 
pas  exactement  contenues  un  certain  nombre 
de  fois  dans  un  tout.  ( Du  latin  afiquantum  , 
formé  d’ a/iquis  et  de  quantus  ; quelque  petite 
qaantilé.  ) 

Aliqüote  . adj.  ( Alikote ) T.  de  Mathé- 
matique , usité  seulement  dans  cette  phrase  : 
Partie  aliqüote  , {elle  qui  est  contenue  plu- 
sieurs fois  exactement  dans  un  tout.  Ce  mot 
s’emploie  aussi  comme  s.  m.  Deux  est  l’ aliqüote 
Je  huit . ( Du  !at.  aliquotus  y formé  de  aliquis 
quelque , et  de  quotus  combien  , quel.  ) 

f Alisier  ou  Alizier  , s.  m.  ( A-li-zi-é ) 
Arbre  à fleurs  roses  , qui  produit  un  petit  fruit 
rouge  appelé  Alizé.  (Suivant  Die  nage , à' aria  , 
nom  grec  et  latin  du  même  arbre.) 

Alisma  , s.  m.  ( A-lis-ma  ) Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  humides,  et  dont  les  feuilles  res- 
semblent à celles  du  plantain.  Son  nom  est  pu- 
rement grec. 

•J*  Au  s moi  des,  s.  f.  plur.  ( A-lis-mo-ï-de ) 
T.  de  fiotan.  Famille  de  plantes  du  genre  de 
Yalisma.  (Du  grec  alisma  et  eidos  forme, 
apparence.) 

Aliter  , y.  a.  ( A-li-té  ) Réduire  à garder  le 
lit  : La  Jievre  C a alité  —En  t.  de  Pèche , met- 
tre les  anchois , le  dos  en  haut , dans  des  barils , 
entre  deux  couches  de  sel. 

s’Alitei  , y.  r.  Se  mettre  au  lit  pour  maladie. 
f Aliturgiqve  , adject.  (A-li-tur-ji-ke) 
T.  d’Eglise.  Jours aliturgiques^  oit  l’on  ne  fait 
aucun  office.  (Du  grec  a priy.  et  Uitourgia 
• liturgie.) 

Alizé  ou  Alise  , s.  f.  (A-lt-ze)  Petit  fruit 
aigrelet  de  couleur  rouge. 

Auzts  , adj.  m.  pl.  Vents  alizés , vents 
réglés  qui  soufflent  en  certains  temps  et  le  long 
de  certaines  côtes.  (Du  vieux  mot  franç.  alis  , 
qui  signifioit  uni,  régulier,  uniforme  \ ou  par 
eorroption , A'Elizien  qui  chez  les  Anciens 
désignoit  des  vents  d’Est  qui  souffloient  cons- 
tamment pendant  un  certain  temps  de  l’année.) 
Auzif.r,  s.  m.  Voyez  Alisier. 

•j-  Ale  exe  vg F.,  s.  m.  Voyez  Coqueret. 
f Alceeengère  dü  Pérou,  s.  f.  Plante  an- 
nuelle , à fleurs  campaniformes. 

Alxermès  , s.  m.  ( Al-kér~méce ) Confection 
faite  avec  le  suc  exprimé  de  grains  de  kermes  , 
le  soc  de  pomme  , l’aloès,  les  perles  , le  santal, 
la  cannelle , l’arnbre  gris,  le  musc,  l’azur,  les 
feuilles  d’or,  (Alkermès  est  un  mot  arabe , qui 
signifie  écarlate.  Al  est  l’article  , et  kermès  a 
produit  ker moisi , et  ensuite  cramoisi.) 

f Allah  8.  m.  Nom  de  Dieu  chez  h s Arabes, 
H chez  tous  ceux  qui  font  profession  du  Maho- 
nr'b/ne.  (Alto  h est  une  contraction  d'aUlahy 
pi,  ainsi  que  I VM  ?"  Hebreux  , «gn.fie 
pr  excellence,  Mire  d>g™  de  culte,  litre 
ûJonbte.  ) 
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Allaiter  , v.  a.  ( A-lé-té ) Nourrir  de  son 
lait.  (Du  latin  lactare  , qui  a la  même  signifi- 
cation.) 

•f  Allaites  , s.  f.  pl.  En  t.  de  Vénerie,  les 
telles  ou  braues  de  la  loure. 

Allant  , s.  m.  ( A-lan  ) Qui  va,  qui  vient. 
Il  n’a  point  de  fém.  et  ne  s’emploie  guère  qu’au 
pl.  dans  ces  phrases  ; A tous  allons  et  venons; 
les  allons  et  venons. 

Allant  , aste  , adj.  Qui  aime  b aller , b 
courir  ; C'est  un  homme  allant  ; une  femme 
fort  allante. 

Allantoïde,  ».  f.  (Al-tan-to-i-Je  ) T.  d’A- 
natomie  : Troisième  membrane  qui  enveloppe 
le  fœtus,  et  qui  ressemble  à un  long  boyau. 
(Du  grec  allas , génit.  allontos  saucisse,  et 
eidos  figure , ressemblance.  ) 

Allecmkribnt  , s.  m.  ( A-lc-che-man ) At- 
trait : Les  a/léchgjnens  de  la  volupté.  Ce  mot 
et  le  suivant  ont  paru  vieux  pendant  long  temps; 
on  travaille  aujourd'hui  b les  rajeunir. 

Allécher,  v.  a.  ( A-lé-ché ) Attirer  dou- 
cement , gagner  par  l’attrait  du  plaisir.  ( Du 
latin  ollicere  , qui  a la  même  signification.) 

Aller,  s.  f.  (A-lé-c)  Passnge  entre  deux 
murs  pour  entrer  dans  un  corps-dev-logis. 
— Lieu  propre  à se  promener,  qui  s'étend  en 
longueur  et  qui  est  bordé  d'arbres,  de  buis, 
de  verdure  , etc.  Allée  dejilleuls  , de  char- 
milles , etc.  ; les  allées  J un  parterre  ; allée 
couverte  , sablée , etc . On  appelle  contre-allées  , 
deux  petites  allées  il  côté  d une  plus  grande. 

Allées  et  venues , les  démarres  qu’on  fait 
dans  une  affaire. 

Allegateur  , s.  m.  ( A-lé-ga-teur ) Celui 
qui  allégué  , qui  cite.  Vovez  Alléguer.  * 

Allégation , s.  f.  (A-fe-gâ-i ion;  en  vers, 
f/— on)  Citation  d’une  autorité  : L'allégation 
<L un  passage , d'une  loi.  —Proposition  d’une 
chose  qu’on  met  en  avant  ; Réppndre  aux  allé- 
gations de  sa  partie . 

Allège  , s.  f.  ( A-lè-je  ) En  Archit.  petit  mur 
qui  sert  d’appui  dans  les  croisées  , et  qui  est 
moins  épais  que  les  pieds  droits.  — Dans  la 
Marine,  petit  bâtimert  b fond  plat  , dans  le- 
quel on  transporte  des  marchandises  pour  en 
soulager  et  alléger  d’autres. 

Allégeance,  s.  fém.  ( A-lé-qan-se ) Adou- 
cissement ; soulagement.  Il  est  vieux. 

"f  Serment  d' allégeance  , ou  plutôt  d ' Allé— 
fiance  ; en  Angleterre  , serment  de  fidélité  qui 
se  prête  au  Roi  comme  5eigneur  temporel , à 
la  différence  du  serment  de  Suprématie  , qui 
se  prête  à ce  Monarque  comme  chef  de  l’Eglise 
Anglicane.  ( En  ce  sens  , allégeance  vient  du 
latin  barbare  adligantia  , fait  A'alligarc  pour 
adligare  lier  , engager  À quelqu’un.  ) 

Allégement  , s.  m.  ( A—lè—je~-mnn  ) Soula- 
gement , au  propre  et  au  figuré.  11  vieillit. 

Alléger  , v.  a.  ( A-lé—jé ) Décharger  d une 
partie  d’un  fardeau  : Alléger  un  bateau , un 
plancher  , etc.  — Fig.  Soulager  dans  le  mal , 
dans  la  douleur  : Alléger  les  souffrances  , les 
peines  , etc.  Cette  nouvelle  l'a  Jort  allégé.  (Du 
lat.  alle.viare  , fait  de  Ig  vis  léger  ; levior  plut 
léger.) 

Allég-îr  , v.  a.  ( A-lé-iir)  Diminuer,  dans 
tous  les  sens , le  volume  d’un  corps  : Allégir  un 

7 


5o  A L L 

arlfe , une  planche  , ôter  par-tout  de  son 
épaisseur  — Kn  t.  de  Manège,  rendre  un  che- 
val plus  libre  , plus  léger  du  devant  que  du 
derrière.  Un  dit  aussi,  en  ce  sens,  Allegerir. 

Allégorie  , s.  f.  ( Al-le-go-ri-e  ) Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  exprimant  une  chose, 
on  en  fait  entendre  une  autre.  — On  le  dit 
aussi  des  tableaux  , dans  lesquels  ce  qui  est 
peint  fait  entendre  autre  chose  que  ce  qui  est 
représenté.  ( Du  grec  alltgoria  , fait  de  altos 
autre  , et  agora  discours  , harangue.) 

Allégorique  , adj.  ( A l-lé-go-ri-kt  ) Qui 
renlerme  une  allégorie , qui  a quelque  chos^ 
tenant  de  V allégorie. 

Allégoriquement  , adv.  ( Al-lê-go-ri-ke- 
man  ) D'une  manière  qui  tient  de  l 'allégorie. 

Ai.LEGorti.vEE  , v.  act.  ( Al-lé-go-ri-zé)  Ex- 
pliquer seloh  le  sens  allégorique. 

Allf.gorxsbvr  , s.  m.  Celui  qui  allégorise. 
Il  ne  se  dit  guères  qu’en  mauvaise  part  : Cest 
un  allégvriseur  perpétuel. 

» Allegoaiste  , s.  m.  Celui  qui  explique  un 
Auteur  dans  un  sens  allégorique.  * 

Allégresse,  s.f.  {A-lé-gre-ce)  Joie  qui  éclate 
au-dehors.  Il  se  dit  sur-tout  d’une  joie  publique. 
(De  l’italien  alltgrezza.  ) —On  s’en  sert  aussi  en 
matière  de  Religion,  pour  signifier  une  joie  par- 
ticulière : Louons  le  Seigneur  avec  allégresse. 

Les  sept  Allégresses  , chez  les  Catholiques 
Romains,  prières  à la  Vierge  relatives  aux 
sept  differens  sujets  de  joie  quelle  a eus  du- 


rant sa  vie.  # 

f Allégretto,  adject.  T.  italien  diminutif 
d 'allégro  , qui  dans  la  Musique  indique  un 
mouvement  intermédiaire  entre  Y allegro  et 
Vendante.  Il  se  prend  aussi  substantivement. 

Allegro,  ndv.  ( Al-lè-grô ) T.  de  Musique 
emprunté  de  l'italien,  et  qui  indique  un  mou- 
vement vif  et  gai.  On  dit  aussi  substantive- 
ment , en  pariant  de  l’air  même  , jouer  un 
allégro. 

ALLEGUER  , v.  act.  ( A-lè-ghè ) Citer  une 
autorité  : Alléguer  un  passage  * un  auteur 
une  loi.  En  ce  sens , il  s’emploie  quelquefois 
neutralement  : Il  allègue  faux.  ( Vojr.  Citer.) 
— Mettre  en  avant  ; avancer  : Alléguer  des 
raisons  , des  excuses  , des  prétextes  ; il  allè- 
gue pour  ses  raisons , que.  . . avec  l’indicatif. 
( Du  latin  allegarc.  ) 

Alléluia  , s.  m.  ( Al-lé-lu-ia  ) Mot  hebreu 
qui  signifie  Louez  le  Seigneur  ; c’est  un 
terme  d’ Eglise.  Il  ne  prend  point  d’s  au  plur. 
Ch  enter  des  alléluia.  — Sorte  de  plante  qui 
fleurit  vers  Pâques.  # 

Allemand,  s.  m.  ( A-le-man  ) Qui  est  né 
en  Allemagne  : Querelle  d Allemand , querelle 
faite  sans  sujet  et  de  gailé  de  cœur. 

Allemand  , ande  , adj.  Qui  appartient  à 
l’Allemagne  : Langue  Allemande.  Un  dit  subs- 
tantivement savoir  l AUcmatub 

Allemande,  subst.  f.  ( A-le-man-de)  Pièce 
de  musique  ou  danse  emprunlce  des  Allemands. 

f ALLf  MANDRlES,s.  f.  p\.  ( A-lr-man-dri-e  ) 
Petites  forges  où  l’on  réduit  le  fer  en.  pet  il  es 
barres,  dites  carillons. 

Aller  , v.  n.  ( A-lé)  Aller , allant , étant 
aile.  Je  vais  , tu  vas  , il  * à ; nom  , allons  y 
eout  allez  y il*  vont.  J’allots.  J’uKup.  J’ irai . 
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Va , quil  aille  ; allons  , allez , quils  aillent. 
Que  j’ aille  , etc.  ; que  nous  allions  , que  vous 
alliez  , qu’ils  aillent.  Que  j’ allasse.  Un  usage 
appuyé  a autorités  respectables  , fait  à certains 
temps  substituer  le  verbe  être  à aller , et  dire 
je  Jus  , j' ai  étà^j’avois  été  , j'aurois  été , 
pour  j 'cillai , je  suis  allé,  j’etois  aile,  je  serois 
aile  : cette  substitution  est  entièrement  con- 
traire à la  signification  propre  des  deux  verbes. 
L'impératif  va  prend  une  s , quand  il  est  suivi 
des  pronoms  , ou  plutôt  des  adveibcs  en  et  y : 
V as-e/f  savoir  des  nouvelles.  Vas  jr.— Se  mou- 
voir , se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre  : 
Aller  vite;  aller  doucement  ; aller  à Paris; 
aller  a Rome.  11  se  dit  du  lieu  où  l'on  est  par 
rapport  à celui  où  l’on  n'est  pas  encore  , et 
c*est  en  quoi  il  diflere  de  venir.  11  s’emploie 
quelquefois  activement  : Aller  son  chemin  ; 
aller  son  train  , aller  son  même  pas.  — Se 
mouvoir  ou  être  mu  vers.  . . Les  rivières  vont “ 
à la  mer  ; les  nuées  allaient  du  côté  du  cou- 
chant. — S’avancer  vers.  . . Aller  au  combat , 
aux  ennemis.  — S'étendre  loin  : Je  ne  croyais 

pas  que  le  luxe  pût  aller  jusquc-la Avancer: 

Il  est  capable  d aller  loin  dans  tes  sciences. 

— Recueillir  : Aller  aux  opinions  , aux  voix. 

— S’adresser  à..  . . Aller  aux  tribunaux  , au 
souverain  , etc.  — Au  fi^.  conduire  : Ce  chemin 
va  à la  ville.  — Fig.  '1  en  dre  à. ..  Aller  à la 
gloire  par  le  chemin  de  la  vertu  ; aller  a sa 
perte , r/r.  — 11  se  dit  du  mouvement  des  choses 
artificielles  : Cette  montre  va  trente  heures  ; 
ce  ressort  ne  va  plus  ; faire  aller  un  moulin . 

— 11  marque  l’étatbon  ou  mauvais  de  certaines 
choses  : Comment  va  votre  santé  ? comment 
vous  en  va  ? Tout  va  bien  ; les  affaires  vont 
bien  ; le  commerce  va  mal.  On  dit  aussi  à 
peu  près  dans  le  même  sens  : Cet  habit  va 
bien  ; ce  collet  va  fort  mal.  — Il  sp  dit  de  ce 
qui  sied  bien  ou  mal,  avec  le  datif  pour  ré- 
gime : Cette  robe  lui  va  bien  ; votre  perruque 
vous  va  mal.  — Convenir  k.  . . V ous  le  prenez 
sur  un  ton  qui  ne  vous  va  pas.  —Passer  de  . . . 
Aller  de  plaisirs  en  plaisirs  , de  /êtes  en  J êtes. 

Aller  a 75  rencontre  , au-devant  de  quel- 
qu'un , s'avancer  pour  être  plutôt  auprès  de 
lui.  Outre  le  sens  commun  k ces  deux  expres- 
sions, la  seconde  suppose  l'intention  d'honorer 
par  cette  marque  d'empressement  la  personne 
qui  en  est  l'objet.  — Fig.  et  fam.  Aller  à /but 

vent  , n’avoir  pas  de  résolution  fixe Aller 

contre  , s’opposer  , résister  : Il  ne  faut  point 
aller  contre  la  volonté  de  Dieu.  — Aller  chan- 
tant , dansant , etc.  Marcher , s’avancer  en 
chantant , en  dansant  : Il  a/loit  criant  par  la 
ville.  On  dit  aussi , un  ruisseau  qui  va  serpen- 
tant ; ce  malade  s'en  va  mourant  ; V intérêt 
va  croissant  de  scène  en  scene.  Le  participe 
actif  de  la  plupart  des  autres  verbes  ne  se  joint 
k aller  que  dans  le  style  Marotique.  Quelque» 
Ecrivains  ont  dit,  aller  Ambassadeur , Gou- 
verneur , etc.  pour  aller  en  qualité  d’Ambas— 
sadeur , »Je  Gouverneur:  cette  ellipse  parott 
vicieuse.  — Aller  faire  , dire  , etc.  être  sur* 
le  point  de  faire  , de  dire  , etc.  fin  dit  aussi 
seulement  par  élégance  , ou  pour  donner  plu:* 
de  force  à l’expression  : Voyez  où  j'en  semis  , 
s’il  al/oit  faire  telle  chose . au  lieu  de  s .Y 
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f ni  soit.  W allez  pas  vous  imaginer , pour  ne 
vous  imaginez  pas.  — Aller  par  en  haut  et  par 
en  bas  , rendre  un  remède  qui  fait  un  double 
4el.  — Aller  à l*  épée  , en  t.  d'Esc  ri  me  , s’é- 
hranlersur  une  attaque,  et  taire  de  trop  grandi 
nouvemens  avec  son  épée,  pour  trouver  celle 
df  l'ennemi.  — Froverb.  et  fam.  Aller  vite  en 
besogne  , expédier  le*  affaires  promptement. 
— Ou  dit  en  t.  de  Vénerie,  i P Aller  de  bon 
temps,  lorsque  la  béte  ne  faif  que  d'aller  ou 
Se  passer  dans  un  taillis  , etc.  a.°  Aller  de 
hautes  erres  , lorsque  la  béte  est  passée  depuis 
sept  ou  huit  heures.  Quand  il  y a un  jour  ou 
deux  qu’elle  est  passée,  on  dit  n aller  plus 
de  temps.  3.°  Aller  <t assurance , aller  au  pas, 
le  pied  serré  et  sans  rien  craindre.  4*°  Aller 
au  gagnage  , aller  dans  les  grains , pour  y 
viander  et  manger.  5.°  Aller  sur  soi  , se gur- 
oiler  , se  sur-marcher  , revenir  sur  ses  erres  , 
sur  ses  pas.  6.°  Aller  aux  bois  , aller  chercher 
le  cerf,  etc.  avec  son  limier. 

Se  laisser  aller  à...  Se  livrer, ne  pas  résis- 
ter à. ..  Se  laisser  aller  au  torrent , aux  mau- 
vais exemples. 

On  dit  prov.  et  fam.  d’un  homme  qui  donne 
tous  ses  soins  à une  aflaire , qu'iV  y t a de  cul 
et  de  tête  ; et  de  celui  qui  frappe  de  toute  sa 
force,  qu’l/  n y va  pas  de  main  morte  — On 
dit  aussi  d’une  cho.se  incontestable  , cela  va 
sans  dire  ; de  ce  qui  se  fait  sans  peine  , cela 
va  tout  seul  ; de  ce  qui  a trompé  les  espérances 
qu  on  en  avoit  conçues  , cela  s'en  est  allé  en 
eau  de  boudin  ou  avau-l  eau  ; des  affaires  qu'on 
TvêeVtge  , cela  va  comme  il  pla(t  à Dieu  , etc. 

Il  Y va,  verbe  iinpers.  Il  s'agit  de.. . Il  y 
va  *le  ma  vie  ; il  y allait  de  son  honneur.  Au 
futur  ei  au  temps  conditionnel,  on  supprime 
y : H ira  de  votre  fortune  ; quand  il  irait  de 
tout  mon  bien. 

Il  ix  va  de  ...  v.  imp.  Il  en  est  de. Il  en 
va  de  cette  affaire  là  ^ comme  de  l’ autre  ; il  en 
est  est  plus  usité. 

s’ ex  Aller  , v.  pron.  Quitter  un  lieu;  partir, 
»«*r— tout  si  c'est  pour  retourner  chez  soi  : Je 
m’en  vais;  il  s’en  est  allé , et  non  pas  il  s'est 
en  allé  . ni  moins  encore  il  s'en  est  en  allé. 

Il  signifie  aussi  simplement  aller  : Je  m'en 

rais  en  Italie  ; il  s'en  va  chasser.  Racine  a 
dit  ( Iphigénie  ) qui  s en  va  devenir  l'éternel 
entretien  , et  dans  un  autre  endroit  de  la  même 
pièce  , s'en  va  vous  immoler  : Qui  va  devenir  ; 
va  vous  immoler  , auroit  été  beaucoup  mieux. 
— On  dit , en  t.  de  Jeu  , s' en  aller  tf  une  carte  , 
la  jouer  : s’ en  aller  des  hautes  caries  , les  jouer 
les  premières.  — On  dit  aussi  activement  faire 
en  aller  , pour  chasser  : Donnez-moi  un  secret 
pour  faire  en  aller  les  éeornijleurs. 

f Aller  , v.  n.  T.  de  Marine.  En  général , 
marcher  : Le  vaisseau  va  de  T avant , avarice; 
il  va  à culer  ou  de  l' arriére  , il  recule. 

Aller  vent  arriéré  , naviguer  avec  un  vent 
Qui  rient  par  l'arrière  du  vaisseau.  — vent 
largue,  recevoir  le  vent  dans  une  direction 
perpendiculaire  à la  quille.  — au  plus  près  ou 
• io bouline  , recevoir  le  vent  de  manière  qu’il 

Ut  le  plu,  »“*]*  l).0,,ibl*  1»  Part!e 

<fc  I,  ouille  qui  est  de  1 avant.  _ de  bout  au 
, naTiguer  avec  xm  vtat  directement  eoa- 
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traire , et  qui  vient  par  l'avant  du  vaisseau. 

— terre  à terre , naviguer  le  long  de  la  cûle, 
et  sans  perdre  la  terre  de  vue.  — en  dérivé , 
dériver  beaucoup  en  s'écartant  de  la  route.  — à 
petites  voiles  , faire  route  sous  peu  de  voiles. 

— en  course  , armer  en  guerre  pour  croiser 
sur  les  ennemis. 

Aller  , subst.  m.  usité  seulement  dans  ces 

Îihrases  : Le  pis  aller  ; le  plu&  grand  mal  ou 
e moindre  avantage  qui  puisse  revenir  d'une 
chose  : Au  pis  aller.  L’ aller  et  le  venir.  Au 
long  aller  , petit  fardeau  pese. 

Alleu,  au  pl.  Alleux  ou  Alleus,  subst.  m. 
( A-leù  ) 11  n'a  d’usage  qu’avec  le  mot  Jranc  , 
et  signifie  , en  t.  de  Féodalité  , un  fonds  de 
terre  exempt  de  droits  seigneuriaux  : Tenir  en 
jranc  alleu.  ( Du  mot  latin  alodium  , sur 
l'origine  duquel  les  Etymologistes  ne  s accor- 
dent pas.  ) 

Alliage  , s.  m.  (,  A-li-a-je  ) Mélange  de 
deux  métaux  , dont  l’un  est  plus  précieux  que 
l'autre.  Mélangé  de  certaines  marchandises 
ou  denrées  de  divers  prix  ou  de  valeur  dille— 
rente.  — Il  s'emploie  aussi  au  fie.  Il  y a peu 
de  vertus  humaines  sans  quelque  alliage • 
Voyez  Alliance.  — En  matière  de  Physique  , 
mélangé , union. 

f Réglé  d'alliage  , règle  d’ Arithmétique 
qui  sert  à trouver  ou  la  partie  moyenne  d'un 
mélangé  , quand  on  connolt  la  valeur  et  le 
nombre  des  choses  dont  il  est  compose  ; ou  le 
nombre  des  choses  qui  doivent  être  alliées  , 
quand  on  connolt  la  valeur  de  chacune  de  ces 
choses  , et  celle  du  mélangé. 

•f  Ami  aire  , s.  f.  ( A-li-e-re  ) Plante  vivace 
et  agreste  , à fleur  cruciforme  , qui  a l’odeur 
de  Yail,  On  l'appelle  aussi  Herbe  des  aulx . 
Alliance  y subst.  f.  ( A-li-an-ce  ) Affinité, 

rtarenlé  et  liaison  qui  naît  entre  plusieurs  par 
e mariage.  — Union  qui  se  fait  entre  parrains 
et  marraines.  — Confédération  des  peuples 
pour  leurs  intérêts  particuliers;  ligue;  avec 
celte  différence,  suivant  Girard , que  tes  liens 
de  parenté  ou  d’amitié  , les  avantages  ou  les 
besoins  mutuels,  sont  les  motifs  ordinaires  des 
alliances  ; les  ligues  ont  pour  but  de  se  dé- 
fendre contre  un  ennemi  commun  , ou  de 
l'attaquer  et  de  l'abattre  ; les  confédérations 
se  terminent  <i  quelque  exploit  particulier. 
— Aufig.  union  et  mélange  de  diverses  choses. 
— Avec  les  prép.  de  et  avec  , alliage  est  plus 
expressif,  quand  on  veut  critiquer  : et  alliance , 
quand  on  veut  louer. — En  t.  d’Oifèvre  , bague 
ou  anneau  où  il  y a un  fil  d’or  et  fil  d'argent. 
(Du  lat.  adligantia , fait  de  ad  à , et  li gare  lier; 
lier  , unir  avec.  ) 

Allie  , s.  m.  ( A-li-é  ) Celui  qui  est  joint  k 
un  autre  par  affinité  : Il  est  mon  allié  ; nos 
parens  et  nos  alliés . — Celui  qui  est  confé- 
déré ; Ce  Prince  est  allie  de  la  Couronne  ; 
cette  République  est  notre  alliée. 

Allie,  ee  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Allier 
et  s' Allier. 

Allier  , v.  a.  ( A-li-é)  Mêler  , incorporer 
les  métaux  : Allier  l'or  avec  V argent.— Joindre, 
unir  par  mariage.  Il  s’emploie  ordinairement 
avec  le  pron.  pers.  S'aliter  à une  bonne  ja — 
mille  ou  avec  une  bonne jamille>—ï\^.  J oindre. 
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mêler  : Allier  le  plaitir  avec  le  devoir , la 
gloire  avec  la  vertu » ( 1 lu  latin  alligare  pour 
ad! i gare  , ligore  ad  , lier  à ou  avec.  ) 

s'Allieu  , v.  réc.  Se  mêler  , s’incorporer. 
— S’unir  par  mariage.  Voyez  Altier.  — Se 
liguer,  se  confedercr  , en  parlant  des  Souve- 
rains et  des  Etats  : Ces  deux  Empires  s'al- 
lièrent ensemble.  On  dit  aussi  activement  : 
C'est  l'intérêt  de  leurs  Etats  qui  allie  ces 
deux  Princes . 

Ailier  , s.  m.  ( A-lié ) Ce  mot  n’est  que 
de  deux  syllabes  : 1 ilet  tendu  sur  deux  bâtons 
qui  sert  à prendre  des  cailles  et  des  perdrix. 

Allitération  , subst.  f.  ( Al-li—te-ra-civn  ) 
T.  de  Khctoriq.  Figure  de  mots  , qui  consiste 
dans  la  répétition  affectee  des  mêmes  lettres 
ou  des  mêmes  syllabes  : Je  m'instruis  mieux 
par  Juite  que  par  suite  ( Essais  de  Montai  g . ) 
(Du  latin  alliteratio , composé  d e,  al/idn  je 
froisse  , je  heurte  , et  de  titrera  lettre  ; frois- 
sement de  lettres  , jeu  de  mots.  ) 

Allobroge  , s.  m.  ( At-to-bro-je  ) Ancien 
nom  des  habitons  de  la  Savoie.  — Fig.  et  fam. 
Personnage  grossier  , rustre  , etc.  C'est  un 
franc  Allobroge . 

Allocation  y-  s.  f.  ( A-lo-lta-cion  ) Action 
d* allouer  un  article  qu’on  approuve  , qu’on 
passe  en  compte. 

Allocution  , s.  f.  ( Al-lo-kn-cion  ) Harangue 
militaire  des  Généraux  Romains.  — Médaillés 
sur  le  revers  desquelles  sont  représentés  ces 
Généraux  parlant  à leurs  Soldats.  ( Du  latin 
atloqui  , pour  adloqui  , forme  de  ad  à , et 
loqui  parler.  ) 

Allodial,  ale,  adj.  ( At-lo-di-al ) Qui  est 
en  franc  alleu  ; qui  est  libre  , exempt  de 
servis  et  de  rentes  : Bien  allodial , liens 
allodiaux. 

AllodiauTÉ  , subst.  f.  ( A l-lo-di-q-li-té  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  allodial. 

Allonge,  s.  f.  ( A- ton— je  ) Morceau  d’e- 
toffe  , etc.  pour  allonger.  — En  t.  de  Boucher, 
nerf  de  bœuf  tortille  avec  un  crochet  de  fer 
pour  attacher  la  viande.  — En  t.  de  Chimie  , 
vaisseau  ou  tuyau  qu’on  place  entre  le  réci- 
pient et  le  chapiteau.  — En  termes  de  Marine  , 
partie  de  couples  de  vaisseaux. 

Allongé,  le  , paît.  p.  d 'Allonger  % et  adj. 
Chien  allongé,  qui  a les  doigts  du  pied  étendu# 
par  une  blessure.  Oiseau  allonge,  qui  a toutes 
ses  pennes  entières. — En  t.  de  Marine,  vaisseau 
allongé  , ou  mieux  élonge  , qui  paroi!  long 
et  ras  dans  l’eau.  — En  'hiixXhém.Jigure  allon- 
gée, plus  longue  que  large  : Hexagone  allonge  ; 
ovale  fort  allongé . 

Allongement  , subst.  m.  ( A-lon-je-mon  ) 
Augmentation  de  longueur. — Lenteurs  affectées 
et  recherchées  : Cet  homme  cherche  toujours 
auelque  allongement  , des  allongemens  dans 
les  affaires. 

Allonger  , v.  act.  ( A-lon-jé)  Rendre  plus 
long  : Allonger  une  table  , une  galerie  , un 
habit , etc. — Faire  durer  davantage  : Allonger 
le  temps , un  procès  , une  affaire. 

Allonger  un  coup  d épee  , une  estocade  , 

!>orter  un  coup  d’épée  , etc.  en  allongeant  le 
>ros.  Il  est  fam.  — le  parchemin  , faire  de 
ongucs  écritures  pour  en  tirer  plus  de  profit. 
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— la  courroie , porter  les  profits  d’un  emploi 
plus  loin  qu’ils  ne  devraient  aller  ; ou  manager 
sa  dépense  pour  joindre  les  deux  bouts  de 
l’an.  Ces  deux  dernières  expressions  sont  du 
style  proverbial  et  figuré. 

■J-  Allonger  une  manœuvre  ( Marine),  la 
prolonger  sur  les  ponts  et  gaillards.  — une 
ancre  ou  un  grelin  , porter  une  ancre  à jet 
avec  son  grelin  au  large  du  vaisseau.  — la 
terre  , aller  le  long  de  la  côte  , et  la  ranger  à 
petite  distance.  On  dit  aussi  longer  la  terre. 

— l’ennemi , se  placer  parallèlement  à lui  et  le 
prolonger.  — un  vaisseau  , le  prendre  de  long 
en  long  pour  l’aborder  , ou  se  metlre  par  son 
travers.  En  ce  sens , on  dit  aussi  et  mieux 
elonger. 

s’Aelongeb  , verb.  réc.  S’étendre  , devenir 
plus  long. 

f Allontme  , adj.  et  s.  m.  ( Al-lo-ni-me  ) 
Se  dit  des  ouvrages  de  littérature  publiés  sous 
un  nom  étranger  , et  des  auteurs  qui  les  font 
ainsi  parollre.  C’est  la  même  chose  que  Pseu- 
donyme. ( Du  grec  allos  autre,  et  onuma  nom} 
nom  substitué  à un  autre.  ) 

f ALLorifYLE,  subst.  m.  Arbre  de  l’ile  de 
Ceylan  , ainsi  nommé  du  grec  allos  autre  , et 
phu/ton  feuille  , parce  qu’un  de  ses  caractères 
est  d’avoir  les  feuilles  alternes. 

Allcuablk  , adj.  ( A-lou-a-b/e)  Qui  se  peut 
allouer  , accorder. 

Alloue  , ».  m.  ( A-lou-é  ) Nom  d’un  Juge 
dans  certaines  juridictions.  L’ Alloué  étoit  le 
Lieutenant-général  du  Sénéchal.— Compagnon 
qui , après  Je  temps  de  son  apprentissage  , 
s’engage  encore  pour  quelque  temps  k servir 
le  meme  maître. 

Allouer,  veibe  act.  ( A-lou-é ) Approuver, 
passer  une  dépense  employée  dans  un  compte  : 
Allouer  un  payement  ; tenir  compte  d une 
somme  sur  une  plus  grande.  11  ne  se  dit  que 
dans  la  reddition  des  comptes.  ( Du  lat .allau- 
dare  , composé  de  ad  augmentatif,  et  laudare 
louer  ; louer  beaucoup.  ) 

Alluchun  , subst.  masc.  ( A-lu-chon ) Dent 
d’une  roue  hydraulique  , etc.  lorsqu’elle  ne 
forme  pas  corps  avec  elle  , mais  qu'elle  est 
seulement  fixée  solidement  sur  sa  circonférence. 

Allumé,  ée  , part.  p.  à’ Allumer  , et  adj. 
On  le  dit  en  termes  de  Blason , des  yeux  qui 
sont  d’un  autre  émail  que  le  corps  de  l'animal; 
ou  d’un  flambeau  , etc.  dont  la  flamme  est 
d’un  émail  different. 

Allumer  , verb.  act.  ( A-lu-mé  ) Mettre  le 
feu  à quelque  chose  de  combustible  : Allumer 
un  fagot  , une  chandelle  , des  bougies.  On  dit 
allumer  le  jeu  ou  du  feu  s quoique  ce  soit  le 
bois  qu’on  allume.  — Fig.  Exciter  , enflammer, 
embraser  : Allumer  la  guerre  , la  cotere  , les 
humeurs  , etc.  ( Du  lat.  ad  à , et  lumen  luiiiici  e : 
mettre  la  lumière  ou  le  feu  à.  ) 

Allumette  , s.  f.  ( A-lu-me-fe  ) Petit  brin 
de  bois  soufré  par  lesdeux  bouts,  dont  on  se  sert 
pour  allumer  des  chandelles,  des  bougies,  etc. 

Allure  , subst.  fcm.  ( A-lù-re  ) Le  pas  de 
certaine»  bêtes  : Ce  cheval  a !’  allure  fort  août  e • 
Il  a de  belles  allures  , i!  a la  marc  lie  belle  ; il 
a l’allure Jroide  , il  ne  lève  pas  assez  le  genou 
ni  la  jambe  , et  rase  le  tapis.  — La  maniéré 
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Je  marcher  d'une  personne.  Il  ne  s'emploie 
qu'au  sing.  Je  le  connus  à son  allure.  — fig. 
La  manière  de  se  conduire  dans  les  affaires.  Il 
ne  s'emploie  qu’au  pluriel  : J'ai  reconnu  ses 
allures.  ( Du  mot  françois  aller.  ) 

Allusion  , s.  f.  ( A-lu-zion  ; en  vers  , zi -on  ) 
Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on  fait  sentir 
L convenance,  le  rapport  que  des  choses  , ou 
des  personnnes  ont  l’une  avec  l’autre  : Faire 
allusion  à un  événement  , etc.  ( Du  lat.  alla - 
dere  y fait  de  ad  et  ludere  jouer  \ jouer  avec.  ) 
AtLüvxoïf  , subit,  f.  ( A-lu-vion  ; en  vers  , 
vi-on.  ) Accroissement  qui  se  fait  le  long  des 
rivages  de  la  mer  ou  des  grandes  rivières,  par 
la  tempête  ou  les  inondati  ms*  Droit  et  allu- 
sion ; cette  terre  s'est  accrue  par  alluvion. 
( Du  iat.  a!  lu  vio , fait  de  ad  à , vers,  et  luere 
baigner  , arroser.  ) 

A LM  a me  , subst.  f.  emprunté  du  portugais 
Almadia.  Petite  barque  des  Nègres  de  la 
cote  d’Afrique.  — Vaisseau  des  Indes  , ayant 
la  forme  d’une  navette  de  tisserand. 

Alnagestk  , subst.  m.  Nom  du  plus  ancien 
livre  d’Astronomic  qui  nous  soit  resté  , et  qui 
fut  compose  par  Pto/émee  , vers  l’an  140.  ( De 
l'art,  arabe  «?,rt  du  grec  megiston  très-grand, 
superlatif  de  megas  grand  ; le  très-grand  ou~- 
vra%r  , l ouvrage  par  excellence.  ) 

Almanach  , s.  m.  ( Al-ma-nake  , quand  ce 
mot  est  au  singulier  et  seul , et  Al-ma-na  , 
uand  il  est  au  plur.  ou  suivi  d’un  autre  rnot  ; 
’a/mana  de  Liège.  ) — Calendrier  populaire. 
V.  Calendrier . On  dit  fig.  Faire  , composer 
des  almanachs  y s’amusera  faire  des  pronostics, 
des  conjectures  en  l’air.  — Ne  prendre  point 
des  almanachs  de  quelqu'un  ; ne  poiot  ajouter 
foi  à ce  qu  il  dit.  (De  l’arabe  manah  supputer, 
compter , précédé  de  l'article  al.  ) 

A lm  a NM  ne  , s.  f.  Voyez  Albanmne. 
Aoie,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à des  danseuses 
p ubliqaesy  oui  exercent  en  Egypte  la  même  pro- 
fession aue  les  Bayadères  dans  l'Inde.  Elles  ont, 
comme  les  Improvisatrices  italiennes,  le  talent 
de  composer  et  de  chanter  sur-le-champ  des 
couplets  adaptés  aux  circonstances.  Abnéy  dans 
la  langue  du  pays , signifie  Savante. 

Almicastarat  ou  Al.hucantarat  , s.  mase. 
Cercles  parallèles  à l’horizon  , qui  passent  par 
tous  les  degrés  de  l’équateur,  ils  servent  à 
montrer  la  hiuteur  des  astres.  ( De  l'arabe  al - 
saucantharat.  ) 

Aimoudï  ou  Almuoe  , s.  f.  Sorte  de  mesure 
Je  Portugal  , qui  sert  à mesurer  les  huiles. 

Aloès  , subst.  m.  ( A-lo-ece  ) Plante  vivace 
exotique , originaire  des  Indes,  à fleur  liliacée, 
et  dont  les  espèces  sont  très-nombreuses.  On 
en  relire  un  suc  nommé  aussi  aloès  , et  qni , 
suivant  ses  divers  degrés  de  pureté  , prend  le 
nom  de  Succotrin  , Hépatique , etc.  ( Du  grec 
aloi , nom  de  cette  plante.  ) 
f Aloès  pitte  , Chanvre  des  Indiens  , espèce 
Haloès  dont  la  seconde  écorce  fournit  des  fils 
propres  à dire  li»sus-  A Saint-Domingue  , on 
appelle  Cabouilte. 

fALOETUjrE  . adject.  ( A-lo-è-ti-ke  ) T.  de 
fWrosciC.  Berne  Je  , préparation  a l de  tique  , 
4>f  ïatoti  fait  la  ba»f. 
f ALOCIKSS  , »•  m-  P-  Htretique»  du  «coml 
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siècle  , qui  nioient  que  Jrsus-Christ  fût  Dieu  , 
fut  le  Verbe  eternel.  ( Du  grec  a privatif,  et 
logos  parole  ou  verbe.  ) 

f Alogotropiiie  , s.  f.  ( A-lo-go-fro-Jt'-e) 
T.  de  Médec.  Nourriture  inégalé  et  dispropor- 
tionnée. (Du  grec  a privatif,  logos  propor- 
tion , et  trophe  nourriture.  ) 

Aloi  , subst.  m.  ( A-loa  ) T.  de  Monnoie  ; 
Certain  degré  de  bonté  , lequel  résulté  du 
mélangé  de  plusieurs  métaux  qui  ont  quelque 
conformité  entr’eux  : Or  de  bon  aloi  , argent 
de  bas  aloi . — Fig.  Bonne  ou  mauvaise  qualité 
d’une  chose  : Cette  drogue  est  de  mauvais  aloi  ; 
elle  est  falsifiée.  (Du  lat.  adligare  ou  alligare 
lier  , unir.  ) 

f Aloïde,  s.  m.  ( A-lo-i  de)  Plante  vulné- 
raire , dont  la  feuille  approche  de  celle  de 
1 aloès.  (Du  grec  aloi  aloès  , et  eidos  forme, 
ressemblance.  ) 

f Alomancie  , subst.  f.  ( A-lo  man-cf-e  ) 
Divination  par  le  sel.  ( Du  grec  hais  y génitif 
halos  sel,  et  manteia  divination.) 

Alopécie,  subst.  f.  ( A-la-pé—i  (-e  ) Telade  ; 
maladie  qui  fait  tomber  le  poil  de  la  tête.  ( Du 
grec  alôpc.r  renard  , parce  que  cct  animal  est, 
dit -on  , sujet  à cette  incommodité.  ) 

Alors  , adv.  ( A-lor  et  devant  une  voyelle, 
A— fort ) En  ce  temps  - là.  — En  ce  cas -lé. 
( Du  lat.  ad  illam  horam  , à cette  heurs , d’où 
les  Italiens  ont  fait  anssLeillora.  ) 

Alors  comme  alors  , quand  on  en  sera  là, 
on  avisera  à ce  qu’il  faudra  laite.  11  est  fam. 
— Les  maniérés  d' alors  , la  mode  d'alors  , les 
manières  , la  mode  de  ce  temps-là. 

Alors  que  , .se  dit  en  Poésie  pour  lorsque. 
Alose  , s.  f.  ( A-ld-ze ) Poisson  de  mer  , qui 
remonte  au  printemps  dans  les  rivières.  C’est  un 
poisson  osseux , abdominal , holobranche , de  la 
famille  desGy  mnopomes  et  du  genre  desCI  upc  es. 

•J*  A t.os i ex  , subst.  m.  ( A-lo-ziè.)  Filet  en 
forme  de  seine  , pour  prendre  des  aloses. 
f Alotechme  , s.  f.  Voyez  Halotechnie. 
f Alouate  y s.  m.  ( Hist.  nat.  ) Espèce  de 
singe  dont  le  museau  est  allongé  , et  la  teto 
élevée  en  pyramide. 

Alouchi  , s.  m.  Gomme  de  l’arbre  qui  pro- 
duit la  cannelle  blanche. 

Alouette,  s.  f.  ( Alou-è-te)  Petit  oiseau 
fort  connu  , de  l’ordre  des  Passereaux  , et  de 
la  famille  des  Subulirostres.  II  y a aussi  des 
alouettes  de  mer.  ( D 'alaudetta  , diminutif 
à'alaudo  , nom  latin  de  cet  oiseau.  ) 

Alourdir  , v.  a.  Rendre  lourd . Appesantir. 
U ne  s'emploie  qu’au  participe  et  aux  temps 
composés  : Cela  m'a  tout  alourdi  ; je  suis  tout 
alourdi  ; j'ai  la  tête  toute  alourdie.  11  est 
fam.  et  ne  se  dit  que  des  personnes. 
s’ALounDin  , v.  r.  Devenir  lourd.  11  est  fam. 
Alouvi  , ie  , adj.  T.  familier.  Qu’on  ne  peut 
rassasier , qui  est  insatiable  comme  une  louve 
affamée. 

Aloyage  , s.  m.  ( A-loa-ia-je  ) Alliage  et 
mélange  des  métaux.  Voyez  Aloi. 

Aloyau,  s.  m.  ( A-loo-iô  ) Pièce  de  bœuf 
coupée  le  long  du  dos. 

Aloyer  , v.  a.  ( A-/oo~ie)  Donner  à l'or 
et  à l’argent  l 'aloi  requis  par  les  lois. 

Alpagne  , s.  m.  ( At-pa-grié'y  mouille*  gn) 
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Mammifère  ruminant  d'Amérique  , fort  sem- 
blable au  Lama  et  à la  Vigogne  qu'on  nomme 
aussi  Alpaca . De  ses  poils,  qui  sont  fins  et 
doux  coin-ne  la  soie,  on  fait  des  étoffés  tièa- 
recberchéea  pour  leur  brillant  et  leur  mollesne. 

Au  am  , s.  m.  Plante  dont  les  feuilles  ont 
une  odeur  agréable , et  dont  les  fleurs  n en  ont 
aucune. 

ALrt.x  ou  Alpage,  s.  m.  Terre  non  labourée. 
Il  est  vieux. 

Alpes  , ».  f.  pl.  Montagnes  qui  séparent  la 
France  de  l’Italie. 

f Alpestre  , ad j.  m.  et  f.  T.  d’Hist.  nat.  Qui 
habite  les  Alpes  , qui  croit  dans  les  Alpes: 
Animaux  , plantes  alpestres . 

Ali  ha,  s.  m.  {Al-Ja)  La  première  lettre 
de  l'alphabet  grec. — Fig.  Commencement  d’une 
chose  , par  opposition  à oméga  qui  en  marque 
la  fin. 

Alphabet,  s.  m.  ( Al-fa-bè ) Recueil  et  suite 
de  toutes  les  lettres  d’une  langue.— Petit  livret 
qui  contient  ces  lettres.  — Commencement  ; 
premiers  principes  : Il  n en  est  encore  qu'à 
l alphabet  : il  faut  le  renvoyer  à l' alphabet. 
— • En  t.  de  Relieur,  on  nomme  alphabet , de 
petit»  fers  qui  servent  à imprimer  le  titre  d’un 
ouvrage  en  lettres  d’or  , sur  le  dos  du  livre. 
( I)’ alpha  et  téta , les  deux  premières  lettres  de 
1 alphabet  grec.  ) 

Alphabétique,  adj.  ( Al-f a-bé-ti-he  ) Qui 
est  selon  l’ordre  de  l'alphabet  : Ordre  alpha- 
bétique , table  alphabétique. 

Alpha  vi.t  ou  Alpha.xltte,  s.  m.  ( Al-fa 
nè-te)  Oiseau  de  proie  , qui  sert  au  vol  de  la 
perdrix  et  du  lièvre.  On  1 appelle  aussi  Tuni- 
sien , parce  qu’il  vient  de  Tunis. 

f AlphitomaNcie,  s.  f.  ( Alji-to-man-cf-e ) 
Divination  qui  se  faisoit  avec  de  la  farine.  (Du 
grec  alphiton  farine  , et  ma  n tria  divination.  ) 
■f  Alphonsin  , s.  m.  Vo yez  Al/onsin. 
f Alpboxmnes  (TABLES),  s.  f.  pl.  Tables  astro- 
nomiques , rédigées  sous  les  ordres  d’ Alphonse 
X roi  de  Cas'ille  , surnommé  le  Sage.  Llles 
parurent  1 an  ia5a. 

f Alphps,  s.  m.  Voyez  Al/os, 

Alfiou  , suivant  1 Academie  , et  Alpiox  , 
suivant  Trév.  s.  m.  T.  du  jeu  de  la  Basset  te  : 
Faire  un  Alpiou , doubler  sa  mise  après  l’avoir 
gagnee. 

Alpiste  , s.  m.  Sorte  de  graine  pâle.  Graine 
de  Canarie.  On  en  nourrit  les  serins.  Voyez 
Phalaris. 

Alpiste  rude , Voyez  Lime . 
f Alque  , s.  m.  (Al-ke)  Genre  d’oiseaux 
palmipèdes,  de  la  famille  des  Uropodes  , qu’on 
nomme  aussi  et  plus  communément  Pingouins . 

Alqi’IFoi’x  , s.  m.  Terme  do  Levant.  Galène 
ou  sulfure  de  plomb  nalif. 

f Alblnes  , s.  m.  pl.  Chez  les  anciens  Ger- 
mains, petites  figures  de  bois  qu'ils  regardoient 
comme  leurs  Dieux  Penales , etc. 

f Alsixb  , s.  f.  ( Al  ci-ne  ) Plante  médici- 
nale, appelée  aussi  Morgeline , et  dont  le  nom 
grec  afsme  dérive  A’a/sos  un  bois  , parce  que 
celte  plante  aime  les  bois  et  les  lieux  ombragés. 

f Alt  a me  o h , s.  m.  Nom  que  les  Espagnols 
donnent  à une  grande  timbale. 

AlïE  , Voyez  Halte . 
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Altérable,  adj.  Qui  peut  être  altéré  ^ qui 
est  sujet  k X alteration. 

Altérant  , ANTE,  adj.  ( Al-té-ran  , ran-te  ) 
Qui  cause  la  soif  : hagout  altérant. 

àltebaxt  , s.  m.  ( Al-te-rani ) Tout  remède 
qui  change  les  humeurs  , les  esprits. 

Altération,  s.  f.  ( A l-té—ra-c i on , en  vers, 
ci-on  ) Changement  de  bien  en  mal  : Altera- 
tion dans  la  santé  , dans  les  humeurs  ; et  fig. 
alteration  dans  les  esprits  , dans  l'amitié  , etc, 
—en  Physique,  changement  accidentel  et  par- 
tiel d’un  corps  , qui  ne  va  pas  jusqu'à  le  rendre 
mrconnoissable,  ou  à lui  faire  prendre  une  nou- 
velle denom. nation.  — Emotion  d’esprit  : Il  dit 
cela  avec  alteration.  — Grande  soif.  — Falsifi- 
cation des  inonnoies  par  l'excès  de  l alliage. 

Altebcation,  subst.  f.  ( Al-ter-ka-cion ; en 
vers, ci-on  ) Débat,  dispute.  Voyez  ce  dernier 
mot.  On  a dit  autrefois  dans  le  même  sens 
altercas.  (Suivant  Du  Congé  , du  lat.  bai  baie 
altercari ,qui  signifiait  simplement  s’entretenir 
ensemble,  etc.  et  quipouvoit  avoir  été  dit  pour 
ahrrfari , forme  d ai  ter  autre,  et  d ejari  parler; 
parler  l'un  apres  l'outre  , converser.  ) 

Altéré,  ee  , part.  p.  d’ Altérer  , et  adject. 
Change,  corrompu  , falsifie — Qui  a reçu  quel- 
que tort , quelque  dommage.  — Qui  a soif , qui 
a envie  de  boire.  On  dit  au  fig.  d’un  homme 
cruel  et  sanguinaire  , altéré  de  sang  et  de  car- 
nage ; mais  on  ne  dît  pas  au  propre  de  celui 
qui  a soif,  <fu*sl  est  altéré  d’eau  , de  vin  , etc. 

— Troublé  , ému. 

Altérer  , v.  a.  ( Al-té-ré ) Changer  l’état 
d’une  chose.  Voy.  Altération.  En  ce  sens  , il 
n’a  guères  d'usage  que  dans  le  didactique  : Tout 
ce  qui  a altère  tes  qualités  des  corps. — Changer 
de  bien  en  mal  , au  propre  et  au  fig.  Voy.  Al- 
teration. — Troubler , émouvoir.  — Causer  nne 
grande  soif.  — Falsifier  les  monnoies-  (Du  lat. 
alterare . formé  A'altcrum  reddere  rendre  autre.) 

Altérer  un  discours , le  rapporter  autrement 
qu'il  n'a  été  prononcé  ou  écrit.  — un  texte , le 
sens  des  écritures  , les  détourner  dans  un  sens 
différent  de  celui  qui  est  reçu  pour  le  véritable. 

— un  intervalle  ( Musique  ) , changer  son 
état  par  l'altération  ou  par  l'abaissement  d’une 
de  ses  notes  : les  intervalles  diminués  et  super— 
Jlus  sont  altérés. 

s’Altérer  , v.  récipr.  Changer  en  mal , se 
corrompre  : Le  vin  s'altère  ; les  bonnes  cou~ 
tûmes  s’ altèrent. 

Alternatif,  IVE,  adject.  ( Al-ter-na-tif e , 
tf-ve  ) U se  dit  de  deux  choses  qui  se  font  ou 
agissent  continuellement  l’une  après  l’autre  : 
Ces  deux  pièces  ont  un  mouvement  alternatif 
On  appelle  charge  alternative  , celle  où  deux 
personnes  entrent  tour  à tour  en  exercice. 

Proposition  alternative  , proposition  qui 
contient  deux  parties  opposées. 

f Alterxation,  s.  f.  ( Al-ter-nn-cion  ; er> 
vers  , ci-on  ) T.  de  Mathématiq.  Changement 
d’ordre  entre  plusieurs  choses  ou  personnes 
lacées  successivement  les  unes  aprèslesautres. 
’est  une  des  différentes  espèces  de  combi- 
naisons. 

Alternative  , s.  f.  Option  entre  deux  pro— 

?ositions,  entre  deux  choses  : Offrir , donner 
alternative. 
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Alternativement  , adv.  ( Al-ter-t la-li -te- 
uton ) Tour  à tour  ; l'un  après  l'autre. 

Alterne  , adj.  Un  appelle  en  Géométrie, 
angles  alternes  ceux  qu’une  ligne  droite  forma 
de  differens  côtes,  avec  deux  parallèles  qu'elle 
coupe  obliquement.  — En  Botaniq.  feuilles  , 
fleurs  , fruits  , pédicules  alternes  , disposés 
autour  de  la  tige,  tantôt  d un  côté,  tantôt  de 
l’autre. 

Alterné,  ée  , adj.  I.  de  Blason.  Il  se  dit  des 
pièces  qui  se  repondent  en  alternative, 
ÿ Alterner  , v.  a.  et  n.  ( Al-ter-né)  Faire 
alternativement  avec  un  autre. — Placer,  mettre 
l tin  après  l'autre.  ( Du  latin  alternare , faire 
tantôt  une  chose,  tantôt  une  autre.  ) 

Altesse,  s.  f.  ( Al-tèce  ) Titre  d honneur 
qu'on  donne  à differens  Princes  : Traiter  d' al- 
tesse , donner  de  l' altesse  à . . . ( De  l’italien 
altczza  , dérivé  d'alto  haut , élevé.  ) 

f Alîhla  , s.  f.  ( Al-té-a  ) Arbrisseau  ori- 
ginaire de  Syrie  , dont  les  fleurs  imitent  celles 
du  grand  liseron  , et  qu'on  nomme  aussi  G«i— 
mauee  roy  ale  , Guimauve  en  arbre . ( Du  grec 
althaia  guimauve.  ) 

Altier  , ele,  adj.  (Al- fier,  suivant  Y Acad, 
le  Grand  V ucab.  jranç.  et  Trévoux  j al-tié  , 
suivant  d autres  Grammairiens.)  Quia  delà 
fierté  , superbe  : Esprit  altier  ; mine  altière . 
11  ne  se  place  régulièrement  qu’après  le  subs- 
tantif: ainsi  V o! taire  a fait  une  faute  en  disant 
dans  Marianne  : Son  mépris  pour  ma  race  et 
ses  altiers  murmures  ; il  auroit  fallu  murmures 
a h.  ers. 

f Altimètre  , s.  m.  Instrument  de  Géométrie 
pour  mesurer  les  hauieurs. 

Altimétrie  , s.  m.  Partie  de  la  Géométrie- 
pratique  ou  de  la  Trigonométrie,  qui  enseigne 
a mesurer  des  hauteurs.  ( Du  latin  allus  haut  , 
élevé,  et  du  grec  mitron  mesure.  ) 

■f  AltIXa  , s.  m.  Monnoie  de  cuivre  de 
Russie  , qui  vaut  3 knpers  (à  peu  près  i5  cen- 
times. ) Voyrages  de  Folios. 

f Alto  , s.  m.  Voyez  Alfo-Viola. 

■J*  Alto-Basso  , s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment de  percussion  k cordes  , fait  en  forme  de 
caisse  carrée  sur  laquelle  étoient  tendues  dés 
cordes  qu’on  faisoit  resonner  en  les  frappant 
d’une  baguette  , et  en  s'accompagnant  d'une 
petite  flûte. 

f Axto-VioLA  , s.  m.  Instrument  de  Musiq. 
monte  à la  quinte  en  dessous  du  violon  , et  k 
l’octave  de  la  basse  , et  qui  a la  même  forme 
que  ces  deux  itisl  rumens.  On  l’appelle  aussi 
simplement  Alto  ou  Viola  , et  en  françois 
Quinte  de  basse. 

Autco  , s.  m.  F.spèce  de  hibou. 

Alude,  a.  f.  Basane  colorée  dont  on  couvre 
les  livres. 

Altdel  , s.  m.  ( A-lu-del*  ) T.  de  Chimie  : 
Assemblage  de  pots  ou  tuyaux  de  terre  sans 
fond,  mis  les  uns  sur  les  autres,  qui  vont  en 
te  rétrécissant  par  le  haut . et  qu  on  adapté 
sar  un  pot  perce  au  milieu  de  sa  hauteur.  Un 
tin  sert  pour  sublimer. 

Amxk  , ».  f • Vojez  Absynthe. 

Av  uellz.  s.  f.  c A-tu-rne-le)  Lame  de  cou- 
leia  11  vieillit-  (Du  mot  Ui./awel/a» diminutif 
deitmina  lame.  ) — Soutane  sans  manche. 


A M A 55 

f Alumine  , s.  f.  T.  de  la  nouvelle  Chimie  : 
Terre  argilleuse  pure  ; base  de  l'alun.  ( Du  lat. 
al  u m en  , in  is  , alun.  ) 

Alumineux  , euse  , adjectif  (A-lu-mi-nrû n 
eù-ze)  Qui  est  d 'alun  ou  qui  est  de  la  nature 
de  \ alun  : Eau  alumineuse. 

Alun,  s.  ru.  ( A-leun ) Sel  neu're  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  sulfuri  joe  avec 
lu  terre  appelée  alumine,  et  une  petite  quantité 
de  potasse.  Les  nouveaux  Chim  stes  le  nomment 
Sulfate  «f alumine.  ( Du  lat .alumen  alun.  ) 

■f  Alunage,  s.  in.  (A-lu-na-je)  Opération 
des  Teinturiers  qui,  pour  fixer  une  couleur 
sur  une  étoffe  , plongent  celle-ci  dans  une 
forte  dissolution  a alun. 

àluner  , v.  a.  (A- lu -né  ) Tremper  dan\  de 
1 eau  d alun. 

Alunière,  et  suivant  Trév.  Alumière,  s.  f. 
L’endroit  où  l’on  travaille  Y alun. 

Alvéolaire  , adj.  ( Al~vë-o-lc-re  ) Qui  ap- 
partient aux  alvéoles . 

Alvéolé  , s.  m.  ( Al-vé-o-le  ) Petite  cavité 
où  est  placée  la  dent  dans  la  mâchoire.— 
Petite  cellule  dans  un  rayon  de  miel  ou  de 
couvain.  — L'intérieur  de  l’oreille.  — Le  creux 
des  petites  coupes  où  le  gland  , la  noiselte  sont 
enchâssés  , et  les  autres  creux  où  quelques 
fleurs  sont  plantées  par  la  nature.  ( IJu  latin 
alveolus , diminutif  d’alveus  niche,  loge.) 

f Alvéole  , ee  , adject.  T.  de  Botanique  : 
Réceptacle  alvéolé , celui  dont  la  surface  est 
creusée  fie.  plusieurs  trous  anguleux , k borda 
élevés,  amincis  et  mitoyens. 

f Alvier,  Alvin,  Alvixier  , s.  m.  Alvi- 
vinière,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Petit  étang  où  l'on 
nourrit  de  Yalvin. 

f Alvin,  s.  m.  (Al-vein)  T.  de  Pêche  Jeunes 
carpes  qu’on  met  dans  les  étangs  pour  les  re- 
peupler. — Voyez  Alvier. 

Alvinikr  ^ s.  m.  Voyez  Alvier. 

Alviniérk,  Voyez  Alvier. 

Alypum,  s.  m.  Plante  qui  purge  violemment. 

f Alysse  , s.  m.  Altsson  , s.  f.  ( A-li-ce , 
son  ) Plante  vivace  que  les  Anciens  croyoient 
bonne  contre  la  rage.  ( Du  grec  a privatif , et 
tussa  rage. ) 

Amabilité  , subst.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aimable. 

Amades  , s.  f.  pl.  T.  de  Blason.  Trois  listes 
plates  parallèles. 

Amaois  , subst.  m.  ( A-ma-dice)  Bouts  de 
manche  de  veste  qui  se  boutonnent  sur  le 
poignet . ainsi  nommés  de  ce  que  dans  l’opéra 
a’Amad/s  . les  acteurs  portaient  de  ces  sortes 
de  manches. 

Amadote,  s.  f.  Sorte#de  poire  ou  de  poirier. 
( li’une  dame  Oudot  qui  cultiva  ce»  poires 
avec  succès.  ) 

Amadou  , s.  m.  Espèce  de  mèche  faite  avec 
l'agaric  de  chêne. 

Amadouer,  v.  a.  ( A-ma-dou-é}  Flatter, 
dire  des  douceurs  pour  gagner  l’affection  otj 
.pour  appaiser  quelqu'un.  II  n’est  que  du  style 
familier  , ou  tout  au  plus  du  style  simple  et 
modère. 

Amaigrir  , verb.  act.  ( A-mé-grir)  Rendre 
maigte • — Rendre  une  pièce  de  charpente 
moins  épaisse. 
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Amaigrir  , v.  n.  Devenir  maigre.  Plusieurs 
pensent  qu’en  ce  sens  , Amaigrir  est  inusité 
•t  qu’il  faut  dire  maigrir. 

s’AMAiGRin  , v.  r.  5e  dit  en  Sculpture  , d’un 
modèle  de  plâtre  ou  d'argile  dont  les  parties 
en  se  séchant  se  resserrent , s'affaissent  et 
diminuent  de  longueur  ou  de  grosseur. 

Amaigrissement,  s.  m.  ( A-me-gri-ce-man ) 
Diminution  d’embonpoint. 

■j*  Amairade  ou  Armaillade  , s.  f.  ( A-mè - 
ra-de  , Ar-ma-glia-de  ) T.  de  Pèche.  Filet 
quia  beaucoup  de  rapport  avec  les  demi-folles. 

Amalgamation,  s.  f.  ( A-mal-ga-ma-cion ) 
T.  de  Chimie  : Union  d’un  métal  ou  d’un  demi- 
métal  avec  le  mercure. 

Amalgame,  s.  m.  ( A-mal-ga-me ) Mélange, 
alliage  du  mercure  avec  des  matières  métal- 
liques. 

•f  Amalgame  électrique  , mélange  de  mer- 
cure et  d étain  . qu'on  met  sur  les  coussins  d une 
machine  élertrique. 

Amalgamer  , v.  a.  ( A-maUga-mé)  Mêler 
du  mercure  avec  de  l’or , de  l'argent , de  l’é- 
tain , etc.  ( Du  grec  hama  ensemble,  et  gamèin 
marier  , joindre.  ) 

s’Amalgamer,  v.  récip.  S’unir  parle  moyen 
du  vif  argent  ou  du  mercure. 

•j-  Aman  , s.  m.  L’une  des  ablutions  en  usage 
cher  les  Turcs  : c’est  un  bain  ordinaire. 

Amande  , s.  f.  Le  fruit  de  l'amandier.  — La 
chair  du  noyau  de  l’amande.— Le  dedans  de  tous 
les  fruits  à noyau. — Chez  les  faiseurs  de  lustres, 
petit  morceau  de  crystal  fait  en  forme  d'amande. 
< D'amugdali , nom  grec  de  ce  fruit , dont  on 
a fait  en  latin  amandala  corruption  d'o— 
mygdaia  , et  en  français  amande.  ) 

Amandes  à ta  prdline , amai/des  cuites  dans 
du  sucre  brûlant.  — lissées  , sortes  de  dragées 
faites  d amandes  , couvertes  de  sucre. 

Amande  , s.  m.  Boisson  faite  avec  du  lait  et 
des  amandes  broyées  et  passées. 

Abianoier  , s.  m.  ( A-mon-dié)  Arbre  qui 
porte  les  amandes.  11  est  originaire  de  Mauri- 
tanie. 

Amant,  ante,  s.  m.  et  f.  ( A-man  , an-te ) 
Celui  ou  celle  qui  aime  avec  passion  une  per- 
sonne d’un  autre  sexe.  Amante  ne  se  dit  guèrcs 
qu’en  vers  ; en  prose , on  dit  maîtresse. 

Amant  est  affecté  aux  humains  , et  ne  se  dit 
qu'au  propre  ; Amoureux  se  dit  au  propre  et 
au  figuré  , de  tout  ce  qui  peut  plaire.  On  dit 
Amoureux  d' une  maîtresse , d’un  tableau  , etc . 
11  suffit  d’aimer  pour  être  amoureux  : il  faut 
témoigner  qu’on  aime  pour  être  amant.  Girard . 

Amans  se  dit  au  p).  de  deux  personnes  de 
différens  sexes,  qui  s’aiment  : Ces  deux  amans 
sont  sur  le  point  de  se  marier.  On  dit  aussi  , 
en  distinguant  le  masculin  du  féminin  , les 
amans  sont  indiscrets  , les  amantes  sont  ca- 
pricieuses. 

Amarante  , s.  f.  ( A-ma-ran-te)  Sorte  de 
fleur  d’automne  , qui  ne  se  flétrit  point.  Ç Du 
grec  a privatif,  et  marainô  je  fane,  ?e  flétris.) 

Ordre  de  l'amarante . institué  en  Suède  par 
fa  reine  Christine  en  iG53  , et  qui  fut  éteint 
même  avant  la  mort  de  cette  princesse. 

Amarante,  adj.  m.  et  f.  De  couleur  d’a- 
l?iarante  ; Soie  amarante* 
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Amarantine  , s.  f.  ( A-ma-ran-ti-ne ) Sorte 
d'anémone. 

Amarixer  , v.  a.  ( A- ma— ri- né  ) T.  de  Ma- 
rine : Habituer  un  homme  , un  équipage  a la 
mer. 

A mariner  un  vaisseau  , envoyer  des  gens 
pour  remplacer  l’équipage  d’un  vaisseau  pris. 

Ablaroue  , s.  f.  ( A-mar-ke  ) Tonneau  flot- 
tant, etc.  mis  pour  marquer  , pour  indiquer 
un  écueil.  Voyez  Balise  et  Boute. 

Amarrage  , s.  m.  ( A—md-ra~je  : dans  ce 
mot  et  dans  les  deux  suivans , I r se  prononce 
fortement)  T.  de  Marine  : Ancrage  «un  vais- 
seau.—L'attache  de  ses  agrès  avec  des  cordages. 
— Endroit  ou  une  corde  mise  en  double  est 
liée  par  une  petite. 

Amaiïme  , s.  f.  (A-md-re  ) Cordage  servant 
à attacher  un  vaisseau  ou  diverses  choses  dans 
un  vaisseau. 

Amn^rer  , ▼.  a.  ( A-md-ré  ) Lier  , attacher 
avec  une  amarre.  (Du  bas-breton, amarr  lier.) 

f Amaryllis,  s.  f.  Le  Grand  Focab.  Franç. 
écrit  Amarillis  ( A-ma-ril-lire  ) Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Liliacées. 

Amas,  s.  m.  ( A-md  ) Assemblage  de  plusieurs 
choses  ou  de  plusieurs  personnes.  11  est  moins 
usité  dans  ce  dernier  sens. 

Amasser  , verb.  a.  ( A-ma-cé  ) Faire  amas 
ou  un  amas  de  ... . Entasser,  accumuler,  amon- 
celer : avec  ces  différences  que  l’amas  est 
l’assemblage  d’une  certaine  quantité  de  ohns^s 
de  même  nature  : le  tas  est  un  amas  élevé  et 
serré  de  choses  misrs  les  unes  sur  les  autres  ; 
\ accumulation  ajoute  à l'entassement  l’idée  de 
plénitude  , d’abondance  toujours  croissante; 
et  le  monceau  ajoute  à ces  idées  celle  de  volume, 
de  grandeur  et  de  désordre  : On  amasse  du 
Jruit  , de  l’argent  , etc . ; on  entasse  sou  sur 
sou  , des  livres , etc.  ; on  accumule  des  rit  hesses  , 
des  héritages  , crime  sur  crime  ; on  amoncelle 
des  ruines  , etc.  etc.  11  s'emploie  quelquefois 
sans  régime  : C’est  un  avare  qui  ne  pense  qu’à 
amasser  ; on  sous-entend  du  bien  , de  l’argent . 
— Assembler  beaucoup  de  personnes  : Amasser 
des  troupes  , des  amis'pour  se  dej en  dre.— Re- 
lever de  terre  ce  qui  est  tombé.  Dans  cette 
acception  , il  vieillit  , et  l’on  dit  plutôt  ra- 
masser. 

s’ÀMASsEn,  verb.  réc.  S’accumuler.  — S’ as- 
sembler. 

Amassete  , s.  f.  ( A-ma—cr—fe  ) Morceau  de 
bois  , de  corne  ou  de  cuir  pour  amasser  les 
couleurs  broyées. 

Amatelotkr  , v.  a.  (A-ma-te-lo  té)  Mettre 
les  matelots  deux  à deux  pour  s’entraider. 

y s’Amatelotee  , v.  r.  Dans  les  îles  fran- 
çoises  de  l’Amérique  , t’associer  pour  le  défri- 
chement d’un  terrain. 

Amateur  , s.  m.  Celui  qui  a beaucoup  de 
goût , beaucoup  d’attachement  pour. ...  Il  ne 
régit  que  les  choses  : Amateur  ae  la  gloire  , de 
la  vertu , de  nouveautés  , de  peinture  , rtc.  C’est 
donc  à tort  que  Fénelon  a dit  (Ti  lém.  livre  II  ) 
C’est  ainsi  que  les  justes  Dieux  amateurs  des 
hommes  , etc  ; il  falloit  amis  des  hommes • 
Bourdalouc  a fait  la  même  faute  ( Sermon  sur 
l’aumône  ) : Ou  de  vous  rendre  plus  sensuels  et 
plus  amateurs  de  vous-mêmes.  On  dit  aussi 
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absolument  et  sans  régime  , c est  un  amateur . 
J.J . Rousseau  et  d'autres  Ecrivains  ont , par  un 
néologisme  utile,  dit  nu  amatrii e;  d'au- 

tres prétendent  que  l'on  doit  dire  une  jctnrnc 
amateur  , comme  on  dit  une  femme  auteur . 

f AUATUi  m v.  a.  T.  d'Orfèvre.  Rendre  mat ; 
laisser  J’or  ou  l’aigpnt  sans  le  polir. 

Amaurose,  s.  f.  X A-mo-rù-ze ) Maladie  de 
l’oeil  qui  , sans  aucun  symptôme  apparent  , 
pure  entièrement  de  la  vue.  On  l’appelle  au- 
trement Goutte  sereine,  (ihi  fp'ec  aataurôsis ) 
cb;  mrcissemeut , dérivé  d 'umauros  obscur.) 

AvaZ09£  . subst.  f . ( A ma-zo—ne  ) i enutie 
guen  è*e,  femme  courageuse.  ( Du  grec  a pri- 
vatif, et  mazos  mamelle;  sans  mamelle , parce 
q*fc  le*  Amazones  se  bridaient  , dit  - on  , la 
mamelle  gauche  pour  mieux*  tirer  de  l’arc.) 
—Espèce  île  Perroquets  de  la  rivière  des  Ama- 
zone i , dont  le  plumage  est  en  grande  pur! te 
de  couleur  jaune. 

AxiaCT  , s.  m.  ( A n—ba  A te  ) T.  de  féodalité: 
Sorte  détendue  de  Juridiction.  — Territoire 
dont  le  possesseur  a boute  et  basse  justice. 
(U  ambmtus  qui  dans  les  auteurs  du  moyen 
âge  , signifie  entr’aufres  acceptions  juridiction 
d une  ville.  Voyez  Du  Conge.  ) 

A>!i  «ces,  s.-f.  pl.  (Ao-ba-je ) Amas  confus 
de  paroles  obscures  et  entortillées  : Il  ne  parle 
jamaisque  par  ambages  CYsl  un  vieux  mol  usité 
tout  au  plus  dans  le  style  familier  ei  plaçant. 
( Du  latin  ambages  , détours , sinuosités , etc.  ) 
f \HBaiBa  , Bois  a Canon  , Bois  thompf.tte  , 
s.  tn.  { An-ba-i- ba)  Arbre  du  Brésil  à fleurs 
apétales  • dont  Je  bois  .sert  aux  Américains  a 
allumer  du  feu  à l’aide  du  frottement. 

•f*  Ame  a la  ni  , s.  m.  Grand  arbre  des  Indes, 
dont  le  fruit  fournit  un  suc  qui  mele  avec  le 
riz  , forme  une  espèce  de  pain. 

•f  Amabt Alts, s.  f.  pl.  fetes  que  célébroient 
1rs  aneiensRoinains,  pour  obtenir  de»  Dieux  une 
recolle  abondante.  (Du  latin  ambire arva?  aller 
à i 'entour  des  champs  : parce  que  la  victime 
étoit  promenée  autour  de*  champs-  ) 

Ambassade  , s.  f . ( An-ba-so-de  ) Commis- 
sion dont  un  Pi  ince  ou  un  Etat  souverain  charge 
qmdqu  unen  lui  donnant  d-  s lettres  de  creance, 
pour  ex^cuterce  qui  lui  a été  prescrit. — Emploi, 
fonction  d Ambassadeur.  — fain.  Message,  né- 
gociation pour  une  allaite  particulière  : Je  ne 
me  4 barge  point  d' une  pareille  ambassade. 

Ambassadeur  , subst.  m.  (An-ba-so-drur  ) 
Celui  qui  est  envoyé  en  ambassade  : Ambas- 
sadeur ordinaire  , Ambassadeur  extraordi- 
naire.— fit.  et  farn.  Personne  que  l'on  em- 
ploie à faire  quelque  message  : V ous  m'avez 
envoyé  lu  un  bel  ambassadeur . ( De  I ancien 
gaulois  ambactus  , ou  d*  l’ancien  allemand 
aribat  ht , qui  signifioient  serviteur , ministre  , 


agent.  ) 

ÀMniSArmer,  s.  f.  La  femme  de  YAbbassa- 
Jeur.—On  l'a  dit  autrefois  d'une  Dame  chargée 
d une  ambauade. — Hr.  *>  f»"'-  Ntnme  clmr- 
,,e |rai(er  qmlqüe  atijire  .nlre  par!»  ulieis. 
" i 4«sr  »nbst.  m.  Combinaison  de  deux 
nméros  au  )>«  d*  la  Lolerie.  ( Du  lat.  ambo  , 

4-rir.  du  RM-''-  a"’P,‘*  *?“*  *“•)  . 

/L^.s  . *-  rr.-  (.Aw-be-zd.e)  1 . . o Tr.c- 
c'est  qnaiid  le»  iunenent  drus  as. 
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On  dît  pins  communément  Briet.  ( D 'arnbo 
deux  , et  as.  ) 


Ambi  , s.  in.  Instrument  de  Chirurgie  propre 
à réduire  la  luxation  du  bras  , dans  laquelle 
la  teie  de  l’hutne-rus  est  tombée  sous  l’aisselle. 


( Du  grec  ambi  eminence  en  lorme  de  sourcil; 
parce  que  le  levier  de  cel  instrument  est  taille 
en  rond,  comme  un  sourcil,  pour  l adapter  à 
à la  cavité  de  l'aisselle.  ) 

Ambiant  , ante  , adj.  ( An-bi-an , an-te  ) T. 
de  Pliysiq.  Qui  entoure  , qui  enveloppe  : Air 
ambiant , la  partie  de  1 atmosphère  qji  nous 
environne.  ( Du  latin  atnbtens  , forme  à' ambi) 
dit  anciennement  pour  rirrnfn  autour  , et  d'eo 
je  vais  '.  qui  va  autour  , qui  environne.  ) 
Ambidextre,  adj.  (An  bi-drAs-t/e)  Qui  se 
sert  également  des  deux  mains.  ( Du  la! in 
ambtde.eter  formé  iVambn  (ous  deux  . et  dex- 


tera  la  droite;  qui  u,  pour  ainsi  dire  , deux 
mains  droites.  ) 

•J*  Ambiegne  , adj.  ( An-bi-eyrne  ) T.  «l'An— 
tiquite  : Hosties  ambiegnes  , brebis  qui  ni  oient 
eu  deux  agneaux  d’une  portée  , et  qu'on  im- 
mMoit  à Junon  avec  leurs  petits,  (.bu  latin 
ambo  deux  , et  agni  agneaux.  ) 

j*  AmbigÉNE  , adj.  ( An-bi-je  ne  ) Sc  dit , en 
GconiPlrie  . d’une  espèce  cfliyperbole  qui  a 
une  de  ses  branches  infinies  insciite,  e!  1 autre 
circonscrite  h son  asymptote.' •(  Du  latin  ambi 
autour  . et  du  grec  grnnao  j’engemhe  ; qui 
s engendre  autour.  ) 

Ambigu,  s.  m.  ( An-hi-gu ) Repas  où  l’on 
sert  tout  h la  Toi*  U viande  et  le  fruit.  — fig. 
Mélange  de  chose*  opposées. 

Ambigu,  ue,  adj.  (An-bi-gu  , gn-r  ) Quia 
deux  sens  : qu’on  peut  prendre  a double  seus. 
( Du  latin  amhiguns.  ) 

Ambiguïté  , s.  frrn.  ( An-bi-gu-i-té ) Défaut 
d’un  discours  équivoque  et  susceptible  de  plu- 
sieurs sens  : Varier  sans  ambiguité  , parier 
clairement.  Voyez  Amphibologie. 

Ambigument  , adv.  ( An-bi-gu-man  ) D’uno 
façon  ambiguë  et  à double  sens. 

AfUBiTltr SEMENT,  adv.  (A n-4>i~c  i-tù-zt-man) 
Arec  ambition.  — Fig.  Pompeusement;  avec 
des  omeinens  recherches,  en  parlant  du  style. 

Ambitieux,  eu  se  , adj.  ( An-bi-ei-eù , eù-ze  ) 
Qui  .a  de  Y ambition.  On  dit  aussi  substantive- 
ment , c'est  un  ambitieux  , une  ambitieuse.' 

Ornement  ambitieux  , ornemens  trop  re— 
cherches  , trop  affectés  dans  un  discours  ,etc. 

Ambition,  s.  f.  ( Am—bi-i  ion  ; en  vers, 
ci -on  ) Désir  immodéré  d'honneur  , de  gloire', 
d élévation  , de  distinction  . Ambition  déme- 
surée , insatiable  ; avoir  de  V ambition.  On  dit 
aussi , en  bonne  part  , noble  ambition , ambi- 
tion louable  , etc . ; mais  «lors  le  sens  doit  être 
nécessairement  déterminé  par  une  épithète* 
Ambition  ne  régit  pas  les  noms  , mais  lej 
verbes  : H ambition  d’ acquérir  de  la  gloire  , 
et  non  pas  une  noble  ambition  de  gloire. 

. Ambitionne  ee  , part.  pass.  et  adj.  Voyex 
A mbitionner. 


Ambitionner,  v.  a.  ( An-bi-eio-nc)  Désirer 
avec  ambition  ; rechercher  avec  ardeur  , avec 
empresssement  : Ambitionner  les  honneurs  ; 
il  ambitionne  de  sc  J aire  une  haute  réputa- 
tion ; ce  que  j' ambitionne  le  plus  y c est  de 
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pouvoir  vous  servir.  ( Du  lit.  amhire  qui  signi- 
fie proprement  aller  À l’entour  , et  fi  gu  ré  ment 
briguer , ambitionner  ; parce  que  chex  les  Ro- 
mains , ceux  qui  vouloient  être  élevés  à une 
magistrature  allaient  autour  tirs  comices  pour 
demander  les  suffrages  , ambibant  , Haut 
circum  co  mi  lia.  ) 

fAMBLANT,  adj.  m.  ( An-blan)  Qui  va 
Y amble. 

Amble  , s.  m.  ( An-ble ) T.  de  Manège: 
Sorte  d'allure  d’un  cheval  entre  le  pas  et  le 
trot.  —Cheval  qui  va  l 'amble.  ( Du  lat.  ambu- 
lare  se  promener.  ) 

Proverbialement,  mettre  quelqu'un  à V am- 
ble , le  ranger  à son  devoir. 

Ambler  , v.  n.  (An-ble  ) Aller  X amble.  Ce 
mot  vieillit. 

Amblefr,  s.  m.  ( An -b  leur ) Autrefois , Offi- 
cier de  la  petite  écurie  du  Roi.  — En  t.  de  Vén. 
cerf  ches  qui  la  trace  du  pied  de  derrière 
•urpasse  celle  du  pied  de  devant. 

Amblvgone  , ad).  ( An-bli-go-ne)  Obtus- 
angle  , qui  a un  angle  obtus  : 'Triangle  am - 
bljrgone.  ( Du  grec  amblus  obtus  , et  gôuia 
■ogle.  ) 

ÂMBLYOPIE  , s.  f.  ( An-b/i-o-pf-e  ) T.  de 
Médec.  Obscurcissement  et  affaiblissement  de 
la  vue  , sans  aucun  vice  dans  l'œil  , auquel 
les  vieillards  sont  très-sujets.  (Du  grec  amblus 
obtus  , émoussé  y et  6ps  œil  j vue  émoussée  , 

affaiblie.  ) \ 

Ambon  , s.  m.  ( An-bon  ) Tribune,  jubé 
d’une  église.  —En  t.  d’Anal.  bord  cartilagineux 
ui  environne  la  cavité  des  os.  — En  t.  de 
larine,  bordages  de  chêne  qui  se  posent  sur 
la  couverte  , et  garnissent  l'intervalle  entre 
les  fils.  ( Du  grec  ambôn  hauteur , éminence  ; 
bord  en  saillie , etc.  ) 

Amboiîtib  , v.  act.  Voy.  Emboutir . 

Amboutissoir  , s.  m.  Voy.  Embou/issoir. 

Ambre,  s.  m.  (An-brr)  Substance  résineuse 
et  inflammable.  Il  y a X ambre  jaune , nommé 
aussi  succin  ou  carabe  , qui  est  congelé  et 
transparent  ; et  lambre  gris  , qui  est  spon- 
gieux et  très  odoriférant.  C'est  ce  dernier 

J u’on  entend  , lorsque  le  mot  est  employé  sans 
pithète  : Essence  a" ambre  ; sentir  le  musc  et 
l ambre.  ( De  l’arabe  ambar  ou  plutùt  dnbar , 
•onservé  par  les  Espagnols.) 

Ambre,  ée,  part.  p.  d' Ambrer y et  adj.  Qui 
a une  odeur  cYambre. 

Ambrer  . v.  a.  ( An-bré ) Parfumer  avec  de 
Yambre  ; donner  une  odeur  d’ ambre. 

Ambhette  , s.  f.  (An-bre-te)  Petite  fleur 
qui  sent  X ambre. 

Ambrette  sauvage  9 Voy.  Jacée  des  prés. 
Poire  d"  a mitre  t te  ; petite  poire  qui  a quelque 
odeur  d’ ambre. 

Ambiuvade  , s.  f.  Voy  Pois  tT Angola. 
Ambroisie  , suiv.  Y Acad,  et  Ambrosie  , suiv. 
Trév.  s.  f.  ( An-broa-zf-e ) La  nourriture  des 
Dieux , selon  la  Fable.  — Au  fig.  un  mets  dé- 
licieux. — Plante  apetale,  annuelle,  aroma- 
tique , originaire  du  Mexique . et  que  par 
cette  raison  on  nomme  aussi  Thé  du  Mexi- 
que. (Du  grec  ambrosia  , dérivé  d 'a  privatif, 
cl  de  brotos  mortel  ; parce  que  Y ambroisie 
l«Qdeit  immortels  ceux  qui  en  mapgeoicot,  ou 
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parce  qu’elle  étoit  la  nourriture  des  immortels.) 

*j*  Ambroisie  maritime  , plante  annuelle  , 
d’une  odeur  aromatique  , à fleurs  flosculeuses  , 
cultivée  dans  les  jardins. 

f Ambrosien,  iexnk,  adj.  Chant  ambrosien  y 
chant  d'Eglise  attribué  généralement  à Saint 
Ambroise.  On  dit  aussi  et  par  la  même  raison , 
office  , rite  Ambrosien  , messe  A mbfosicnne. 

f Ambllacre  , s.  m.  Nom  que  donnent  les 
Naturalistes  à des  rangées  de  trous  par  lesquels , 
dans  les  Zoophytes  échinodermcs  ou  radiaires  , 
sortent  des  tentacules  rètrartiles  qui  serrent 
à ces  animaux  de  moyens  de  transport  et  de 
préhension.  (Du  latin  ambulare  marcher.  ) 

Ambulant  , ante  , adj.  verbal , tiré  du  verbe 
inusité  Ambuler  , en  latin  ambulare  ; ( An - 
bu-ian , lan-te)  Qui  n’est  pas  fixe  en  un  lieu  : 
Commis  ambulant , ou  même  substantivement 
un  ambulant.  — Hôpital  ambulant  , hôpital 
qui  suit  l'année.  On  dit  fam.  d'un  homme  qui 
est  toujours  par  voie  et  par  chemin  , qu’il  est 
fort  ambulant  , qu*/7  mené  une  vie  ambulante. 

Ambulatoire  , adj.  ( An-bu-la—toa—re ) 11  a 
le  même  sens  qu' ambulant , mais  il  ne  se  dit 
que  d’une  Juridiction  qui  n’est  pas  fixée  en 
un  même  lieu  : Le  grand  Conseil  etoit  ambu- 
latoire.— Prov.  et  fain.  La  volonté  de  C fyorn  me 
est  ambulatoire  , elle  est  sujette  h changer. 

■J*A.mbclie,  s.  f.  Plaute  du  Malabar,  de  la 
famille  des  Personnées  de  Jussieu , d une  odeur 
poivrée  et  d’une  saveur  aromatique. 

f.  Amburbalf.s  ou  Ambi’Rbiales  , s.  f.  plur. 
Fêtes  qu’on  célebroit  dans  l’ancienne  Rome  y 
en  faisant  des  processions  autour  de  la  ville. 

( Du  latin  ambire  urbem  . aller  autour  de  la 
ville.  ) 

Ame,  s.  f.  ( d-me ) Ce  qui  est  le  principe 
de  la  vie  dans  tous  les  êtres  vivons  : Ame  vé- 
gétative , ame  sensitive  , ame  raisonnable.  — 
11  se  dit  plus  particuliérement  de  l ame  de 
l’homme  : Les  J acuités  de  Came  ; l ame  est 
immortelle.  — Conscience  : Il  sait  bien  en  son 
ame  que .....  Il  Jaut  avoir  t ame  bien  noire 
pour. . . . — Cœur;  sentiment  : Cet  homme  n' a 
point  d' ame.  On  dit  d un  Oiatcur  , etc.  qui 
sent  ce  qu’il  dit  et  qui  le  fait  sentir,  qu  'il  a de 
l'ame.  On  dit  de  même  des  figure»  d'un  ta- 
bleau , qu  'elles  ont  de  l' ame  , lorsqu'elles 
montrent  une  grande  expression  de  sentiment. 

— Personne  : //  n'y  avait  pas  une  ante  ; il  Y 
a dans  cette  ville  plus  de  cent  mille  âmes . 11 
ne  faut  parler  , dans  cette  acception , que  des 
personnes  vivantes  : on  ne  peut  pas  dire  : La 
peste  emporta  vingt  mil  e âmes  , etc.  — T.  de 
caresse  : Mon  ame  , mon  cœur,  mon  amour. 

— Kig.  Tout  ce  qui  anime  , tout  ce  qui  est  le 
principe  ou  le  mobile  de. . • La  vérité  <*>/  l' ame 
de  l'Histoire  ; la  bonne  Joi  est  Came  du 
Commerce.  — Dans  une  devise  , ce  sont  les 
paroles,  par  opposition  aux  objets  représentés 
qu’on  appelle  corps  — Dans  un  canon  , c'est  le 
creux  où  l’on  met  la  poudre  et  le  boulet.  — 
Dans  un  fagot  , ce  sont  les  menues  branches 
qui  sont  au  milieu;  il  est  populaire.  — B^t on 
autour  duquel  se  nv*ntc  le  l.ibac  corde.  — Petit 
morceau  de  bois  qu’on  met  perpendiculaire- 
ment dans  le  corps  d’un  instrument  de  Musi- 
que pour  joultmû  1*  labié.—  Figures  de. pilau© 
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•u  de  terre  qui  servent  A celles  qu’on  jette 
en  brome  , etc.  — Dans  les  figures  de  sluc  , 
la  première  foi  me  qu'on  leur  donne  en  les 
ébauchant.  ( Du  latin  anima  , dérivé  du  grec 
animas  souffle,  vent.) 

Avoir  t'a  me  sur  le  bord  des  lèvres , être 
prés  d’expirer.  — Avoir  Famé  ou  mieux  le 
tour  sur  tes  tevres  , être  franc  , sincère.  — 
DfSl  famé  , en  son  ame  , intérieurement  : 
r us  étiez  résolu  dans  Famé  a ne  rien  cor i- 
tlure  ; il  jure  en  son  ame  de  ... . — N'avoir 
pvint  d'ome  , point  de  vivacité  , de  sentiment, 
fadeur  , etc.  — Rendre  Famé  ^ mourir. 

Ami,  amee  , adj.  pour  aimé.  Mot  d’usage 
dan»  les  lettres  adressées  aux  Gens  de  Justice  , 
aux  Cours  Souveraines,  aux  Présidiaux , aux 
Prerôtés,  Corps  de  Ville  ou  de  Métier  , etc. 

AmÉUORATIOX  , S.  f.  ( A -mt-li-o-ra—rion  ; 
•n  vers,  ci-on  ) Action  d’ améliorer  : Ce  champ 
tsi  susceptible  cf  amelioration . — Les  eftets  qui 
résultent  de  celte  action  ; il  ne  s’emploie  qu’au 
pluriel  : Les  améliorations  qu’il  a faites  à sa 
terre  s (te. 

Améliorer,  v.  art.  (A-mé-li-o-ré)  Rendre 
meilleur.  11  se  dit  sur- tout  en  parlant  d’un  do- 
nwme  , d’un  héritage  , etc. 

AhÉuoussement  , s m.  (A-mé-H -o-ri-rc- 
»*«)  Hans  l’Ordre  de  Malle  , la  même  chose 
<ju  amelioration . 

t Amiloite  ou  Amolette  .$.{.(  A-mc- 
lo~tfi  A-mo-le-te  ) T.  de  Mar.  Trou  carré  , 
oa  mon  aise  en  pyramide  tronquée,  dont  l’en- 
trée est  pins  grande  que  le  lond. 

Axis,  (A-mene)  Mot  hébreu  qui  signi- 
fie , Ainsi  soit  il.  En  général,  on  s’en  sert  pour 
témoigner  qu’un  souhaite  une  chose. 

Dire  amen  a tout  , consentir  A tout  ec  qu'on 
demande.  — Attendez  jusqu’à  amen  , jusqu’il 
1a  fin.  Ce*  deux  phrases  sont  du  style  famil. 

Alt£v.tr,£  , a.  ni.  ( A-mê-na-jc ) T.  de  Voi- 
turier : Transport  d’un  lieu  dans  un  autre.— 
Quantité  d'effets  transportés.  — Prix  pour  ce 
transport. 

t Axèw.ER  „ v.  act.  ( A-mé-na-jé ) Dans 
l’exploitation  des  bois  , les  débiter  en  bois 
de  charpente  , ou  pour  d’auties  usages. 

Axendable  , adj.  ( A -man-da-bie  ) Qui  est 
sujet  » {amende  ; qui  mérite,  d’y  être  con- 
damné. —Oui  peut  % amender  , se  corriger  , se 
«parer.  IJ  est  moins  usité  en  ce  dernier  sens. 

Amende.  s.  fem.  ( A-man-de ) Peine  pécu- 
lisire  A laquelle  un  Juge  condamne  pour 
quelque  contravention.  —On  dit  proverb.  Les 
battus  payent  F amende  , de  l'ancien  usage  de 
«jler  par  le  duel  la  plupart  des  contestations, 
liao»  quelques  endroits  on  se  battoit  à coups 
de  poings  seulement  ; et  le  vaincu  , outre  le 
prix  de  la  chose  contestée,  payoit  une  amende 
plu»  ou  moins  forte.  (Du  latin  emenda  pour 
emenda!  io  , dérivé  d ’ emenda re  corriger.  ) 
Amende  honorable  , peine  infamante  or- 
donnée par  la  Justice  , qui  consiste  A recon— 
««dire  publiquement  son  crime  et  à en  de- 
mander pardon. 

t Amendé  , ée  . part.  p.  d 'Amender , et 
*dj.  — En  t.  de  Manège  , cheval  amendé  , qui 
* pris  du  corps  , qui  s'est  engraissé.  . 
Amendèrent  , $9  m.  ( A-man-dc-man  ) 


A M E 59 

Changement  en  mieux;  il  se  dit  au  physique  et 
au  moral  : Il  ny  a point  cF amendement  a sa 
santé , dans  sa  conduite.  —Engrais  de  terre». 
Amender  , v.  aet.  (A-man-de)  Condamner 
A J’ amende  , Trév.  Payer  {amende  , Academ. 
— Rendre  meilleur:  corriger.  En  ce  sens,  il 
est  plus  usité  au  réciproque.  On  disoit  autre- 
fois amender  un  ouvrage , le  corriger.  Cette 
expression  a vieilli.  — Améliorer  des  terre» 

fiar  des  engrais  ; ramender  est  plus  usité.  ( Du 
atin  emendare  changer  en  mieux,  corriger.  ) 
Amender  , v.  n.  Devenir  en  meilleur  état  s 
Ce  malade  n'amende  point.  —Baisser  de  prix  ; 
Le  blé  est  bien  amendé » 

s’Amendir  , v.  rec.  Se  corriger.  11  n’est  paa 
du  style  noble. 

Amené  , s.  m.  T.  de  Juridiction  Ecclésias- 
tique : Un  amené  sans  scandale , ordre  d’ame- 
ner un  homme  devant  le  Juge  sans  bruit,  etc. 

Amener,  v.  a.  ( A-me-ne  ) Mener  au  lieu  où 
est  celui  qui  parle  ou  de  qui  l'on  parle.— Tirer 
A soi  : Les  forçats  amenant  les  rames  a eux . 
— Fig.  Faire  condescendre  A....  Je  Fat  amené 
où  je  voulais. — Introduire;  mettre  en  usage: 
Les  femmes  amènent  les  modes.  — Il  se  dit 
aussi  des  choses  qui  se  succèdent  ordinai- 
rement : Ce  vent  nous  amènera  la  pluie  ; 
un  malheur  en  amene  un  autre . 

Amener  les  vaisseaux  à bord , les  faire 
venir  A bord,  —les  voiles  , le  pavillon  , le» 
abaisser  : Le  vaisseau  fut  obligé  d’amener  , 
c'est-à-dire  de  baisser  son  pavillon  et  de  se 
rendre.  En  ce  ***•'  y amener  est  neutre.. — 
gros  ,^a  i chance  , etc.  •»  Hj*  *jrsq“  en  jetant 
fes  des,  il  vient  rafle,  gros  jeu , chance,  — un 
épisode  , un  incident  ( Littérature ),le  ména* 
ger,le  préparer  avec  art.  î 

Mandat  d’ amener , ordre  d’amener  quelH 
qu’un  devant  le  Juge.  # . 

Aménité  , s.  f.  Agrément.  Ce  qui  fait  qu’une 
chose  est  agréable  , gracieuse,  il  se  dit  parti- 
culièrement d’un  lieu  , d’une  situation  agréa- 
ble , d’un  air  doux  et  agréablement  tempéré. 
— Fig.  D'.uceur  accompagnée  de  politesse  et 
de  grâce , dans  le  caractère , dans  les  mœurs  , 
dans  le  langage.  On  dit  dans  le  meme  sens , 
aménité  de  style.  (Du  latin  a meenitas  , dérivé 
à' amer  nus  , lequel  l’est  lui-méme  à’ am  and  us 
aimable  , agréable  , etc.  ) 

f Aménorrhée,  s.  {.  (A-mé-no-ré-r^rforie) 
T.  de  Médec.  Suppression  ou  interruption  du 
flux  menstruel  chex  les  femmes.  ( Du  grec  a 
privatif,  min  mois,  et  rheô  ie  coule.  ) 

f AMENTACÉES  , s.  f.  pi.  ( A-man-ta-cé-e  > 
T.  de  Botaniq.  Plantes  dont  les  fleurs  mâle» 
sont  disposées  autour  d’un  axe  ou  filet  parti- 
culier appelé  chaton.  (Du  lat.  amentum  lien, 
courroie.  ) Les  amentacées  forment  la  XIX.* 
classe  de  Tournefort , composée  d’arbtes  et 
d’arbustes. 

*1*  Amen  thés  , s.  m.  Lieu  souterrain  dans  le- 
quel les  anciens  Egyptiens  croyoient  que  toute» 
les  âmes  se  rendoient  en  se  séparant  du  corp» 
qu’elles  avoient  animé.  Son  nom  signifie  Celui 
qui  reçoit  et  qui  donne  ; parce  qu’on  «ippo— 
soit  que  ce  gouffre  qui  recevoit  les  »mes  , le» 
rendoit  de  même  pour  aller  habiter  d'autre* 
corps, 
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A aifcxui  ses  , r.  a.  (A-mJ-nui-z/)  Rendre 
plut  menu , inoin»  éptii  ; Amenuiser  un  bâton  , 
un  ai  s. 

AMER  , ÈRE  , ad).  ( A-mér  , me—re  ) Qui  a 
de  X amertume.  On  dit  avoir  la  bourbe  amere  , 
pour  sentir  un  goul  amer  a la  bouche.  — Au 
«'»£•  triste,  douloureux  : 1/  est  bien  amer  a un 
honnête  homme  Je..  . — On  dit  aussi  figur. 
Jou/eur  amere  , vive  , profonde  : larmes 
amer  es  , qui  partent  d'une  grande  affliction  ; 
rcprothes  amers  , durt  : raillerie  amere  , pi- 
quante . etc.  (Ou  latin  omarus , dérivé  sui- 
vant 7 revaux  , de  l’hebreu  marar  être  amer.) 

Amer  , s m.  L amer  et  te  Jou.r  sont  des. 
qualités  rontraires. — lieniède  amer  : Prendre 
des  amers . — fce  fi»l  de  certains  animaux  , et 
«Ji'-tout  des  poissons  : Crever  l’amer  if  une 
carpe.  — fcsjmce  d oranger  qu'on  nomme  aussi 
iiigaradter. 

*j*  Amers  , pl.  T.  de  Marine  : Marques  prises 
aur  la  rote  , pour  guider  les  navigateurs  cjui 
sont  à vue  de  terre. 

AMF.f.E.MENT  , adr.  ( A-me-re-rncn  ) Avec 
amertume.  11  ne  se  dit  qu'au  figure  : Pleurer  , 
gémir  ^ se  plaindre  amerement. 

Amerti  TJE  , s.  f.  ( A-mér-tu-me  ) Saveur 
amere.  — Au  fi  g.  a fil  ici  ion  , peine  d’esprit  : 
rtere  dans  / amertume  ; les  amertumes  de 
la  vie.  11  n'a  de  pluriel  qu’au  figuré. 

Améthyste  , s.  fem.  ( A-me-tis-te  ) Pierre 
precieuse  de  couleur  violette  qui  , portée  eu 
s3Fv4MJ  0,1  iadlce  cour  servir  de  coupe  , a voit 

l'irnït.'  r ii1rien5  rrS  T*^'~ .le  garantir  de 
» ivie.se.  t,  eloil  une  (les  douze  i.im, . _ 

roimiosoienl  le  pectoral  du  Grand  l’rdlre  des 

Juifs;  et  (liez  les  Chrétiens,  elle  forme  |Ym- 

‘ l“  r/l, us- 

suis 


- ■ • '"vs  " s '.nrettens , elle  (orme  I 

neau  pastoral  dos  Kvérjues.  ( Du  grec  a met, 
tas  . for  tire  d a piïmtil  , et  de  méthui  je 
ivie.  ) ’ 

Aiiets.  s.  m.  pl.  T.  de  Marine.  Vov.  Amers. 
A McrBLEMENr  , s.  tnas c.  (A-mru-6/r-man) 
Assortiment  des  meubles  d’une  chambre  , ele. 
Le  ver  lie  est  meubler. 

Anzitam  , v.  set.  ( A-mru-b/i.  ) Rendre 
meuble  une  terre  dont  la  superficie  r,t  devenue 
dure,  j-  donner  entier  aux  e.v.x  par  nueliiu-s 
labours.  _ En  t.  de  Pn, ligue,  rendre  mrub'r 
ou  de  nature  mob, liai, r : Sur  trois  rems  mille 

et\r\  ■ ““ ' ° amt"bl;  rent  mille. 
(i  u latin  m tbihtare  rendre  mobile.  ) 

. s.  m.  (A-m,„-b/i-er-mon) 

Art.,,»  ameublie  et  ee  gui  cl  ameubli.  Vov. 
/I menti  te.  dans  sa  seconde  acception. 

Am*'  la'ttK  ou  Ani'Liireb  , v.  a^t.  Mettre  en 
meule  du  Me  , du  foin  , etc.  Ce  terme  nsi  lé 
F‘,m'  ;r'  F er  miers  et  les  Moissonneurs  , m*  rite 
d Vire  adopté. 

A.Mrrn.a,  v.  a.  ( A- meu -te ) Rassembler  les 
cillons  en  meute  . les  accoutumer  à chasser  en 
•omble.  — hn  t.  de  Marine , mettre  du  concert, 
do  l'accord  d ms  ses  équipages.  — \u  fig.  exci- 
for  h la  sédition:  attrouper  plusieurs  personnes 
pour  quelque  mauvais  dessein. 

Amficoi’RI  , s.  m.  ( An-Ji-gau-ri)  Phrase  , 
discours  ou  poëme  burlesque,  qui  n’ont  ni 
ordre  ni  sens  déterminé.  Il  est  f.imil.  On  dit 
aussi  édjeciiv.  style . discours  amjigomrique. 

Ami  , ie  j subàt.  Celui  ou  celle  avec  qui  on 
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est  lié  d’une  afTection  réciproque  : Les  vrais 
amis  sont  rares  * ces  deux  Je/nmes  sont  jort 
bonnes  amies.  — Ami  se  prend  quelquefois 
pour  Amant , et  Amie  se  disoit  anciennement 
pour  Nott'essr  : Jamais  honteux  n’eut  belle 
amie.  — fcn  1.  de  Commerce  , correspondant  , 

personne  avec  qui  on  est  lié  d’atfaiies.  On 

le  dii  des  animaux  et  des  choses  inanimées  : 
Le  chien  est  ami  de  l homme  , L ormeau  de 
ia  vigne  « ie  vin  de  /’ estomac  , etc.  fcn  ce 
dernier  sen  , il  signifie  utile,  convenable. 
( Du  latin  non  rus  , dérive  d amure  aimer.  ) 
Ami  de  Cour , celui  qui  n’a  que  de  fausses 
apparences  d’amitie.  —de  table,  de  bouteille  t 
de  debam hc  , celui  avec  qui  on  n’a  qu’ur.e 
liaison  fondre  sur  le  plaisir  de  la  fable,  etc. 
— de  lu  Javeur , de  la  Jortune  , celui  qui  ne 
s'alla»  lie  qu'aux  gens  en  faveur  , etc.  — de  la 
vérité  , de  la  raison  , de  la  justice , celui  qui 
aime  Jr vérité  , etc.  —jusqu'au*  autels  , \ oy% 
Autel jusqu  à la  Lours'e  , celui  dont  l’ami- 
tié se  soutient  tant  qu'il  n’tn  coûte  point 
d’argent. 

Mon  ami  , mon  bon  ami  , expression  de 
caresse  et  d’nfTeclion.  — Mon  ami  , l’ami  , 
mes  amis  , termes  de  familiarité  dont  on  use 
envers  des  personnes  fort  inferieur  es. —Af  en 
petit  ami , terme  de  hauteur  et  de  mépris. 

Ami  , amie  , ad?.  Piopire  , favorable  : Les 
destins  an  i s , la  Jor  tune  amie . Il  ne  s’emploie 
qu’en  Poésie.  — Un  ledit  aussi  de»  couleurs 
et  de  certaines  choses  qui  «q  mpatbisent  en- 
tr’elîcs. 

j Amis  et  ennemis  , T.  d’Adrologie , par 
lequel  on  dcsignn:t  la  correspondance  des 
astres  qui  ind  quoient  du  bonheur  ou  du  mal- 
heur. fcc.  signes  qui  emploj oient  le  même 
temps  à s'élever  dans  le  mouvement  diurne  de 
la  sphère  , et  oient  Amis  , etc. 

A y.l , adv.  Au  milieu,  à la  moitié:  à mi- 
chermn  , a mi -corps , a mi-jambe . 

AmïaeLE  , odj.  Doux  : grncie<ix  : Accueil 
amiable  : paroles  amiables.  Il  vieillit. 

Amiahlr  Compositeur  , celui  nui  accom- 
mode un  difhwend  parles  voies  de  la  douceur. 
— f.u  Aritlimét.  nombres  amiables  , nombres 
réciproquement  égaux  À I;»  somme  totale  des 
parties  aliquolcs  l’un  de  l’autie  , 4els  que 
a#4  2io. 

A L AMMBI.K . ndv.  f n ffm/  ; d’une  manière 
pa  sible  et  honnête  , sans  procès.  — Vente  à 
l’ amiable . celle  où  le  pr:x  est  marqué  sur 
chaque  effet. 

Amiablkment  , adv.  ( A-mi-o-bfe-man  ) 
D’une  manière  amiable. 

Amiante  ou  Asreste,  s.  m.  7 Ve.  le  marque 
des  deux  genre».  Alatière  minérale,  filamen- 
teuse et  incombustible,  fces  Anciens  en  fabri- 
quoient  le  Lin  incombustible  dont  on  envelop- 
pait les  corps  qu'on  plaçoit  sur  le  bûcher  , 
afin  d’avoir  leurs  restes  exempts  rfe  t oui  mé- 
lange. (Du  grec  a mi  an  tas  incorruptible  , inal- 
térable, formé  d’n  privatif,  et  de  miait.ù  je 
co  romps.  ) 

Amical  , alk  , ndi.  ( A-mi-k.il , kd  le)  Qui 
paît  de  X amitié  : Conseil  amical  ^paroles  ami- 
cales : on  ne  dit  point  un  homme  amical. 
Asiuuxl.it  j adv.  ( A - nu  -ha -le-  ru  an  ) 
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rv  une  manière  amicale  : V ivre  amicalement , 

causer  amicalement. 

AmicT  , 5.  m.  (A-mi)  Linge  qui  r ouvre  la 
têt«  et  Je*  épaules  du  Prêtre  lorsqu'il  va  dire 
la  -Messe,  (Du  latin  amiilus^  fait  d'amuiu  je 
couvre  , je  voile.) 

Aatoo.l  ou  plus  conformément  h l’étymo- 
logie , Amydon  . s.  mnsc.  Substance  ami  lacée 
qu’oo  trouve  dans  les  végétaux  , et  qu'en 
Chimie  on  nomme  aussi  Fecule. — l)ans  une 
acception  plus  étroite  et  plus  usit.ee  , pâte 
Hanche  et  friable  que  donne  en  séchant  la 
feruie  du  blé  , et  qu’on  deiaie  pour  en  faire 
i'empois.  ( (tu  grec  amulnn  , formé  d a pri- 
vatif , et  mu  il  meale  de  moulin  J jarine  Jaite 
sans  meule.  ) 

AMlDo'tiEB  , s.  m.  ( A-mi-do-nic  ) Celui 
qui  fuit  et  vend  \ amidon. 

■4*  Amidomeme  , 6.  fcm.  ( A-mi-dit-nr-ri-e  ) 
Fabrique  d'amidon. 

A- su- la»  T.  de  Musique,  par  lequel  on 
désigne  la  noie  la  , ou  le  ton  de  cette  note  : 
CW  air  est  en  a- mi— la . 

■f  Aniucfl  , adj.  f.  T.  de  Chimie  : Subs- 
tance amilacée.  Voyez  FV«  u/e. 

Amixcu  , v.  act.  ( A'-mciu-cir  ) Rendre 
plus  mince. 

Axtvsui  , s.  m.  T.  de  Gabelle  : Mesureur 
de  sel. 

f Ajustas  ( rossi  d*)  « ».  m.  T.  de  Chirurg. 
Bandage  pour  le  nez  , ainsi  appelé  par  Galien 
du  nom  de  son  auteur. 

Animal  , s.  m.  Chef  suprême  des  armée* 
navales  : Amiral  de  France  , etc.  — Officier 
qui  commande  une  armée  navale  , hne  (lotte, 
etc.  quoiqu'il  n’ait  point  la  charge  d Amiral. 
— Autrefois  . Général  qui  commandait  même 
«ne  armée  de  terre. — Quatrième  dignité  de 
l ordre  de  Malte  , «après  le  Grand-Maître. — 
Principal  vaisseau  d’une  flotte.  On  dit  aussi 
adjectivement  , vaisseau  amiral . ( l)u  grec 
anré'as  qui , Hans  les  historiens  grecs  moderne», 
a la  même  signification  , et  qui  a étf  fait  de 
1 arabe  Amie  ou  Emir  prince  , seigneur  , 
gouverneur.  ) 

Amiralx,  *.  f.  Galère  que  monte  l’Amiral 
des  Galère*.  — Femme  de  l’Amiral. 

Amtimxte,  s.  in.  Titre  de  dignité  en  Espa- 
ce» . où  il  est  synonyme  d’ Amiral. 

AsiBArri.  s',  f.  ( A-mi-rù-fé)  Etal  et  office 
ÏA  mirai — Siège  de  lu  Juridiction  de  Y Ami - 
cal.  — En  Angleterre  , l’administration  de 
la  Mâtine. 

Amitié,  *.  fcm.  ( A-mi  tir)  AfTectîon  que 
l’on  a pour  quelqu’un  , et  qui  est  ordinaire— 
*ent  mutuelle.  — Grâce  ; faveur  ; plaisir  : 
faites-moi  l'amitié  de...,  I!  est  familier.  — 
Amitié  êr  dit  des  animaux  à l'égard  des- 
hommes  : Ce  chien  a bien  de  l'amitié  pour 

son  martre,  En  t.  de  Peinture,  convenance, 

accord  de  couleurs.  — On  dit  quun  drap  ou 
une  étoffe  rt'a  point  cf  amitié , pour  dire  que 
't^rap.  celte  étoffe  n’est  point  assez  maniable. 
v/)n  dît  aussi  d’un  homme  qui  a le  visage 
J*.  »,,'//  est  de  bonne  amitié  , qu’il  a le 

%cse  de  benne  amitié. 

Smîih  , plur.  Dcmonstra«4ons  damiftc  : 
è/ï(J  jait  beau  cote p d amitiés  — Amis: 
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Faire  de  nouvelles  amitiés , de  nouveaux  amis. 

Amman  , s.  m.  1 itre  de  dignité  qu  on  dorme 
aux  Chefs  de  quelques  Cantons  Suisses. 

Ammeivtre  , subst.  m.  Autiefois  Echevin  de 
Strasbourg. 

Am  Ml  , s.  m.  Plante  annuelle  du  midi  de  la 
France  , à fleurs  en  ombelle,  dont  la  graine 
très-aromatique  est  au  nombre  des  quatre  se- 
mences chaudes. 

+ AuMODYTE  , s.  masc.  (A-mo-di-te ) Petit 
poisson  Osseux,  holobranche, apode,  de  la  fa—, 
niiile  des  Panloplères,  qu’on  trouve  cache  sou» 
le  sable  des  rivages  de  la  mer,  roule  en  spirale 
sui  lui  même.  ( Lu  grec  arnmos  sable.  ) 

Am  mon  (corne  d).  Vc  y.  au  mol  Corne . 
f Ammonkennes  (lettres)  , s.  f.  pl.  Terme 
d’Anliquité  : Lettres  dont  les  Prêtre»  F.gyptiena 
sc  «ei  voient  pour  les  choses  saintes.  ( U’ À mm  on 
sin nom  de  Jupiter  , dérive  du  grec  ammos 
sable:  parce  que  le  temple  de  Jupiter- Amman 
eloit  dans  les  sables  de  la  Lybie.  ) 

Ammoniac,  ammoniaq*  e , adj.  ( Am-mo— 
ni--ok  , a-ke)  T.  de  Chimie  : Se/  ammoniac  , 
sel  neutre  formé  par  la  combinaison  de  l acide 
marin  avec  l’aikaii  volatil  , jusqu'au  point  de 
saturation.  Les  nouveaux  Chimistes  le  nom- 
ment Mûri  a te  d ammoniaque. 

1 Se/  ammoniac  natif , i.°  celui  que  produi- 
soit  la  sublimation  naturelle  de  l utine  des  cha- 
meaux , dans  les  frequens  pèlerinages  au  tern- 
ie de  Jupiter- Amman.  2.°  Celui  qui  se  su— 
lime  dans  quelques  déserts  des  pays  chauds  , 
dans  certains  volcans,  etc.  — Sri  ammoniac 
du  commerce  ou  de  fabrique  , celui  qui  se 
fait  avec  la  suie  des  cheminées  où  l’on  brûle 
des  matières  animales  , du  sel  marin  , de  l'urine 
d’homme  , etc. 

f Ammoniaque  , s.  f.  T.  de  la  nouvelle  Chim. 
Combinaison  d hydrogène  et  d'azote  , que  l’on 
extrait  communément  du  sel  ammoniac.  C’est 
ce  que  les  anciens  Chimistes  appeloient  Alcali 
volatil.  ( Du  grec  ammonia*  on  formé  dam— 
mon  ; parce  que  1 ammoniaque  se  trouvoit  , 
dit- on  , près  du  temple  de  Jupiter  Ammon 
en  Lybie.  Y‘oy.  Ammonàcnnes.  ) 

Gomme  ammoniaque , gomme-résine  dont 
on  se  sert  en  Pharmacie. 

■j*  Ammonite,  s.  f.  (Am-mo-ni-te)  Terme 
d’Dist.  natur.  Pierre  composée  de  petits  g ain» 
semblable»  au  sable.  ( Du  grec  ammos  sable.  ) 
f Amnésie,  #.  f.  ( Am-né-zi-e  ) T.  de  Med. 
Affaiblissement  extraordinaire  de  la  mémoire. 

( Du  grec  a privatif  , et  mr.aomai  se  res- 
souvenir. ) 

■j*  AmniomaXCIE  , s.  f.  ( A rn—ni-o- man-cf-e  ) 
Divination  par  Vamnios.  Les  Anciens  rer.tr- 
doient  comme  signe  marqué  de  bonheur  , * 
lorsque  l'enfant  nai**oit  la  téle  enveloppée 
de  cette  membrane.  C'est  ce  qu’on  appelle 
encore  aujourd'hui  être  ne  coiffé.  ( Du  grec 
amnion  amn  os,  et  manteia  divination.) 

Aiiniok  ou  Awnios  , s.  masc.  La  deuxième 
membrane  qui  enveloppe  immédiatement  tout 
le  fœtus»  ( Son  nom  g«ec  est  amnion  , formé 
de  hama  einai  être  ensemble  : parce  que  le 
fictu*  est  tout  ramassé  dans  cette  membrane.) 

Amnistie  , s.  f.  ( Am-nis-ti-e  ) Pardon 
qu’un  Souverain  accorde  aux  rebelle*  et  aux 
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déserteurs.  ( Du  grec  amnistia  oubli  , dérivé 
d’a  privatif,  et  mnaomai  se  ressouvenir.) 

AmodiateüR  , s.  masc.  ( A-mo-di-a-tcur  ) 
Çelui  qui  prend  il  ferme. 

Amodiation  , s.  f.  {A-mo-di~o-cion  ) Con- 
vention par  laquelle  on  donne  une  terre  à 
ferme. 

Amodie»  , v.  a.  ( A~mo-*1i-é')  Affermer  une 
terre  en  grains  ou  en  argent.  ( Du  latin  barbare 
odmodiarc , fait  de  ad  à,  et  modium  boisseau  ; 
affermer  a tant  le  boisseau  ou  pour  tant  de 
boisseaux.  ) 

Amoindrir  . v.  a.  ( A-mocin-drir ) Diminuer, 
rendre  moindre . 

Amoindrir  , v.  n.  Devenir  moindre. 
Amoindrissement  , s.  m.  ( A-moein-dri-ce - 
man  ) Diminution. 

A moins  de  , a moins  que , sorte  de  conjonc- 
tions fort  usitées  dans  le  discours. 

Amoises  , s.  f.  pl.  ( A-moà-ze)  Pièces  de 
bois  qui  embrassent  les  sous-faite»  , liens  et 
poinçons  à l'endroit  des  assemblages  pour  les 
affermir. 

t Amolette,  8.  f.  ( A-mo-lé-fc ) T.  de  Mar. 
Voyez  A rn elot te . 

Amollir,  v.  a . ( A-mo-fir  ) Rendre  mou: 
Te  Jeu  amollit  le  métal.  — ■ Au  fig.  adoucir  , 
affoiblir,  rendre  moins  vigoureux.  Amollir  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part  , et  Adoucir 
en  bonne  part.  (Du  latin  mollire  . fait  de 
mollis  , dérivé  lui-mémc.  du  grec  amalos  mou, 
tendre.  ) 

s'Amollir  , ▼.  réc.  Devenir  mou.  — Au  fig. 
s’affoiblir,  devenir  plus  lâche  , mou , efféminé  , 
moins  vigoureux. 

Amollissement  , s.  m.  ( A-mo-li-ee-man  ) 
Action  d’amollir.  — Eflct  qui  résulte  de 
cette  action,  au  propre  et  au  figuré  : li amol- 
lissement de  la  cire;  /'amollissement  du  cou- 
rage. — L’action  qui  rend  une  chose  molle. 

Amome,  s.  m.  Sorte  de  drogue  médicinale 
qui  entre  dans  la  thériaque.  C’est  le  fruit  d’une 
plante  odorante  , à fleur  blanche  , qui  croit 
aux  Indes. 

Anomi,  s.  m.  Chez  les  Hollandois,  poivre 
de  1a  Jamaïque. 

N-  Amonceler,  v.  act.  (A-mon-cc-lé)  Mettre 
en  monceaux  ; entasser.  Voyez  Amasser. 

f Amonceler,  v.  n.  et  ^Amonceler  , v.  réc. 
Se  dit  , en  t.  de  Manège,  d’un  cheval  qui  est 
bien  ensemble  , qui  est  bien  sous  lui  , qui 
inarche  sur  les  hanches  sans  se  traverser.  11 
est  vieux  et  peu  usité. 

Amont,  adv.  ( A-rnon ) T.  de  Batelier  : Fn 
remontent.  — Vent  d amont , vent  qui  souflle 
ordinairement  dans  le  même  sens  que  le  cours 
d’une  rivière.  — En  amont  ou  simplement 
amont  ( Ponts  et  Chaussées  ) , exprime  le  enté 
d’en -haut  , appelé  aussi  contre- haut.  ( Par 
contraction  , du  latin  ad  montent  vers  la 
montagne.  ) 

Mettre  l'oiseau  amont  ( Fauconnerie  ) ,1e 
jeter.  — Le Jaucon  tient  amont  , se  soutient 
en  l’air. 

Amorce  , s.  f.  Poudre  fine  qu’on  met  dans 
le  bassinet  d’une  arme  h feu  , ou  autour  de 
la  lumière  d’une  pièce  d’artillerie.  — Appât 
pour  prendre  des  poissons,  des  oiseaux.  — I ig. 
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Tout  et  qui  attire  agréablement , en  flattant 
les  sens  ou  lcspril.  ( Suivant  Ménagé  , du 
latin  admorsare , dérivé  de  morsus  morsure, 
action  de  mordre  , d où  on  a fait  également 
morceau.  ) 

Amorcer  , v.  act.  ( A-mor-cé)  Mettre  de  la 
poudie  fine  dans  le  bassinet  d'une  arme  à feu  , 
ou  autour  de  la  lumière  d’un  canon.  — Garnir 
d'amorce  * Amorcer  un  hameçon.  —Attirer  par 
Y amorce  : Amorcer  des  poissons  , des  oiseaux . 

— Figur.  Attirer  par  des  choses  qui  flattent 
l'esprit  ou  les  sens  : Se  laisser  amorcer  par 
une  apparence  de  gloire  ; être  amorcé  par  le 
gain.  — En  t.  de  Serrurier , ôter  quelque  chose 
du  fer  avant  que  de  le  percer  entièrement. 

— En  t.  de  Charpentier,  commencer  avec  l’a- 
morçoir  , dans  une  pièce  de  bois  , un  trou 
qu’on  achève  avec  la  tarière  , etc. 

Amorcer  un  peigne  , commencer  à en  ou- 
vrir les  dents  avec  le  carrelet. 

A morçoir  . s.  n».  (A-mor-soar)  Outil  dont 
l’artisan  qui  travaille  en  bois  se  sert  pour 
commencer  les  trous. 

j*  Amoroso,  adv.  (.d-mo-ro-jo  ) T. de  Mu- 
sique emprunté  de  l’italien  , et  qui  indique  un 
mouvement  , une  expression  tendre,  voyez 
Tendrement. 

Amortir  , v.  act.  Rendre  moins  ardent  , 
moins  violent  : Amortir  le  feu  en  y jetant  de 
Veau  ; amortir  ta  /terre  , et  fig.  amortir  t es 
passions  , la  douleur  , etc.  — Faire  perdre  de 
la  force  à un  coup  de  feu  : Son  buffle  amortit 
le  coup.  — Affoiblir  la  vivacité  des  couleurs. 
— Eteindre  des  pensions  : Amortir  une  rente  , 
une  redevance.  — En  t.  de  Pratique  , payer  le 
droit  d'amortissement  : Amortir  un  JieJ  , une 
terre.  — Ci-devant,  permettre  aux  gens  de 
main-morte  , de  posséder  perpétuellement  un 
héritage  , sans  qu’on  pùt  les  contraindre  de 
l’aliéner,  ni  de  le  mettre  hors  de  leurs  mains. 
( Du  latin  mors  mort  , fin  , dernier  terme  $ 
mettre  à Jin  , faire  cesser  , détruire  , etc.  ). 

■j*  Amortir  l'air  d un  bâtiment  (Maiine)  , 
l’arrêter. 

f Amortir,  v.  neut.  T.  de  Manne  : Rester 
échoué  dans  un  port , dans  un  bassin  , pendant 
la  morte  mer. 

Amortissable,  adj.  T.  de  Pratique.  Qui  peut 
être  amorti  : Rente  , pension  amortissalde. 

Amortissement  .s.  m.  ( A-mor-ti-ce-man  ) 
T.  de  Pratique  : Rachat  , extinction  d'une 
rente  , etc.  — Autrefois  , faculté  accordée  aux 
gens  de  main-morte  de  devenir  propriétaires  : 
Droit  d" amortissement  ; ces  Religieux  ont 
payé  tant  pour  l’ amortissement  de. ...  —.En 
l.  d’Architecture  , ce  qui  termine  te  comble 
d’un  bâtiment  : Mettre  un  rase  , une  figure 
en  amortissement  ; et  par  extension  , tout 
ornement  qui  termine  un  morceau  d’architec- 
tuie.  — En  t.  de  Marine  , effet  de  l’action 
d'amortir  l’air  ou  d’amortir  , d’échouer. 

•j-  Caisse  et  amortissement  , caisse  chargée 
en  France  de  toutes  les  opérations  relative» 
à Y amortissement  de  la  dette  publique.  Elle 
est  en  même  temps  pour  divers  objets  , 
caisse  de  garantie  et  de  dépôt  ; et  c’est  à ce 
dernier  titre  qye  sont  versés  dans  cette  caisse 
Us  retenues  faites  sur  le  traitement  des  Erur 
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p lojrês  des  Adminisu ations  publiques  pour  leur  Se  marier  par  amourette  , faire  un  mariage 
assurer  des  pensions  de  retraite.  disproportionné,  par  un  fol  amour. 

Avoua  , s.  m.  Attachement  à ce  qui  est  ou  f Amourette  , s.  f.  (iîotan.  ) Mante  de  lfle 
paroit  aimable  : Amour  paternel  ^Jitial  , t on-  de  M.  Domingue.  Un  distingue  X Amourette 
jugal ; Amour  de  Dieu  s etc.  Un  dit  V Amour  Jranche  ou  Tabac  maron  , et  X Amourette 
de  la  gloire  , et  mon  amour  pour  la  gloire,  bâtarde. — (Knlomol.)  Genre  de  jolis  petits 
Boileau  a dit  (Sat.  g)  , l'amour  de  blâmer  insectes  coléoptères , de  la  famille  des  àléreo- 
pour  le  penchant  à blâmer  , le  goût  de  la  satire:  cères  ou  Solicfocorncs  , qu  on  trouve  fréqurm- 

cette  expression  est  impropre.  — Les  Porte»  ment  sur  les  fleurs  , couverts  d'une  poussière 
le  font  quelquefois  féminin  au  singulier , sur-  écailleuse  et  colorre.  On  les  nomme  aussi 
tout  lorsqu'il  signifie  la  passion  d un  homme  Anthrenes. 

pour  une  femme,  et  d’une  femme  pout  un  Amourette  des  près  , (Botan.  ) Voyez  Fleur 
homme.  — L’objet  meme  de  l'affection  : Vous  de  coucou. 

lies  l amour  de  la  terre.  — Divinité  fabuleuse  AMOUREUSEMENT  , adv.  {A-mou-reû-ze~man) 

à qui  les  Anciens  atiribuoient  le  pouvoir  de  Avec  amour. 

faire  aimer,  et  qu’ils  nommoient  aussi  Cupi-  Amoureux,  ev.se,  ad  j.  {A-mou-reû^  reû-ze) 

don  : Les  Jlechcs  , le  bandeau  , les  ailes  de  Qui  aime  d’amour  : Il  est  amoureux  de  cette 
l'Amour  ; il  est  beau  comme  l Amour.  Un  dit  femme  , et  fain.  Il  en  est  amoureux-fou. 


aussi  au  pluriel,  les  Amours , les  tendres 
Amours  ; les  Jeux  , les  Bis  et  Us  Amours. 

Amour  de  charité , de  bienveillance  . d’ in- 
térêt , celui  qui  procède  d’un  sentiment  de  cha- 
rité , etc.  — de  Dieu  , du  prochain  , de  la  pa- 
trie , celui  qu’on  a pour  Dieu  , etc. 

Amour  de  soi-mrme , sentiment  naturel  et 
louable  qui  porte  tout  individu  a veiller  à sa 
conservation  , etc. — Amour-propre  ^ sentiment 
factice  qui  nous  porte  à faire  plus  de  cas  de 
nous  que  tic  tout  autre  ; orgueil  ; vaine  gloire. 

Pour  f amour  de  Dieu , dans  la  vue  de  plaire 
à Dieu.  — Fam.  San*  aucun  intérêt. 

M’amour  , T.  de  caresse  qu'on  emploie  fami- 
lièrement à l’egard  d’une  femme.  Amour  y a le 
genre  féminin. 

On  dit  en  t.  de  Peinture,  l.°  Peindre , 
dessiner  avec  amour , avoir , en  peignant , l’ame 
échauffée  d’un  sentiment  mele  de  désir  et  de 
satisfaction  ; travailler  avec  intérêt,  grâce, 
facilite,  etc.  a.°  Toile , fond  qui  a de  i amour  , 
fond  qu'on  a rendu  bien  égal,  lisse  et  coulant, 
de  manière  à ce  qu’il  puisse  recevoir  aisément 
la  peinture  en  détrempé*—  V oler  d'amour  , se 
dil  en  t.  de  Fauconnerie  , des  oiseaux  qu'on 
laisse  voler  en  Lbcrie,  pour  soutenir  les  chiens. 
—La  terre  entre  en  amour  ou  est  en  amour  , 
»e  dit  en  t.  d Agrirult.  et  de  Jardinage,  de 
l’espèce  de  fermentation  qui,  au  printemps, 
fait  monter  la  sève  dans  les  végétaux.  — Ce 
terrain  n’a  point  df  amour  , est  tiop  maigre  et 
peu  susceptible  de  fermentation. 

AaiotTts  , pl.  sc  dit  de  la  passion  de  l’amour, 
et  s’emploie  régulièrement  au  féminin:  De  nou- 
velles amours  ; Jolies  amours.  L’auteur  du 
Poème  de  f Imagination  a dit  au  masculin  : 
(Chant  t>.e  ) R etc  de  longs  succès  , reve  de 
longs  amours. — L’objet  qu  on  aime  avec  pas- 
•ion  : Etre  avec  ses  amours.  11  ne  s'emploie 
pas  dans  le  style  relevé , quoique  Racine  ait 
dit  ( Britannicus)  : Impatient  sur-tout  de  re- 
voir ses  amours.  — Tout  ce  au’on  aime  passion- 
nément : Les  tableaux , les  médaillés  , les 
livres  sont  scs  amours.  * 

s’amouracher  , V.  pron.  (s  A-mou-ra-ché) 
S’engager  en  de  folles  amours  : S’amouracher 
d unegr  i set  te  ,</ une  comédienne  ,<7r.  Iles!  fam. 

Amourette  , *•  f*  ( A-mou- re-te)  Attache- 
nt passager  et  sans  grande  passion  i II  a 
tt u jours  guelfe  amourette^ 


V.  Amant.  On  lit  dans  Racine  (Britannicus): 
Narcisse  c’en  est  fait  , Néron  est  amoureux. 
Ce  mot  n’est  pas  assez  noble  pour  la  tragédie. 
11  s'emploie  quelquefois  comme  substantif  : Un 
amourtux  transi  ; i amoureux  drs  onze  mille 
Vierges.  11  est  fam.  Le  bas  peuple  dit  mon 
amoureux  , pour  mon  amant.— Qui  a une  grande 
passion  pour...  Amoureux  de  la  gloire  , de  la 
musitfue , de  ses  ouvrages.—  Qui  marque  de 
l’amour  : Transports  amoureux. 

Terres  amoureuses , (Agricult.)  celles  qui, 
bien  ameublies  par  des  labours  et  des  engrais, 
sont  plus  susceptibles  de  fermentation  que  les 
autres.  —Drap  amoureux  ( Manufact.  ) , qui  a 
beaucoup  de  maniement. 

Amovible,  adj.  Qui  peut  être  tiré  d’un  poste, 
ui  peut  être  destitue  : Commis  amovible.  Oq 
it  aussi  place  amovible.  (Du  latin  arnovfrc  , 
fait  de  a de  , par  , et  de  tnovere  mouvoir  } et ar- 
ter  , déposséder.') 

Ampelite,  adj.  et  s.  f.  Sorte  d’argile  mêlée 
de  terre  siliceuse,  de  pétrole  et  de  pj  rite  , qui 
est  un  excellent  engrais  pour  les  vignes,  la;» 
Anciens  s’en  servoient  pour  teindre  en  noir  les 
cheveux  et  les  sourcils.  Un  l’appelle  aussi  Terre 
à vigne  et  Crayon  de;  charpentiers.  ( Du  gree 
ampilns  vigne.  ) 

Amphi.ahthRO.se,  s.  f.  ( An-Ji-ar-trâ-ze  ) 
T.  d Anatomie  : Articulation  mixte,  tenant  do 
la  diarthose  et  de  la  sjrnarlhrose.  ( Du  greo 
arnphi  des  deux  côtés,  et  arthron  aiticle  , 
jointure.  ) 

Amphibie  , 'adj.  ( An-Ji-bf-e  ) Qui  vit  dans 
l’eau  et  sur  la  terre.  Un  dit  aussi  au  subst.  un 
amphibie.  — Fieur.  un  amphibie  , un  homme 
qui  se  mêle  de  différentes  professions  opposées. 
( Du  grec  amphi  des  deux  côtés  , doublement, 
et  bius  vie  j qui  a une  double  vie  , qui  vit  de 
deux  maniérés. 

t ÀMPUtmouTE , s.  f.  T.  d’Hist.  nat.  Pétri- 
fication d’animaux  amphibies.  ( Du  grec  am- 
phibios  amphibie,  et  lithos  pierre.  ) 

f Amphibiologie,  s.  f.  ( An-fi-bi—tr—lo-j(-e) 
Partie  de  1 Histoire  naturelle  qui  traite  des  ani- 
maux amphibies.  (Du  grec  amphibios  amphi- 
bie , et  logos  discours.  ) 

Amphiblestroide,  s.  f.  {An- fi  blrs-tro-i-de) 
T.  d'Anat.  Tunique  de  l’œil  . molle,  blanche 
et  glaireuse  , qui , jcîee  dans  l’eau,  ressemble 
à un  1Ü«L  C’est  la  retint*  (Du  grec  amphibUt* 
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tron  , filet  de  pécheur,  et  eitlos  forme,  res- 
semblance. ) 

•J*  Am  phi  a üle  , s.  m.  ( An-fi-bo-le  ) T.  d’Hist. 
nat.  Nom  donné  par  M.  fîaùjr  à la  substance  mi- 
nérale appelée  auparavant  Sdsor!  opaque  rhom- 
bordai.  (Du  grec  amphibofos  ambigu  , équivo- 
que : a cause  de  l'analogie  apparente  de  cette 
substance  avec  d'autres.  ) On  a au.>si  appelé  du 
même  nom  , le  horn-blcnde  des  anciens  Mi- 
néralogistes , etc. 

Amphibologie,*,  f.  ( An-fi~bo*lo-jt-e ) N ice 
du  discours  qui  le  rend  ambigu  et  obscur.  L'am- 
phibologie est  à la  phrase  ce  que  [ ambiguité 
est  aux  mots.  (Du  grec  amphi  des  deux  cotes, 
bal/6  je  jette,  et  logos  discours.  ) 

Amphibologique,  adj.  {An-Ji-bo-lo  ji-ke) 
Ambigu  : qui  a double  sens  : Discours , réponse 
amp  h ibo  logique . 

AMPHIBOLOGiQHEMETT  , adv.  ( An-Jt-bo-lo — 
ji-Ve-mon)  D'une  manière  amphihotàrique. 

Amphibbaxchies  * s.  f.  plur.  ( An-fl-bran - 
chi-e  ) T.  d'Anat.  Espace»  autour  des  glandes 
dps  gencives  qui  humectent  la  trachée  artère 
et  l'estomac.  ( Du  grec  amphfbragehia  , formé 
d' amphi  autour,  et  de  brogehos  la  gorge.) 

•j*  Amphi  braque,  s.  m.  ( An-Ji-bra-ke ) Pied 
de  vers  grec  et  latin,  composé  d’une  longue 
entre  deux  brèves.  (Du  grpe  amphihrarhus  , 
formé  d'amphi  autour,  et  braebus  bref  ; pied 
bref  à ses  deux  extrémités.  ) 

f Amphigèphalk,  s.  m.  (. An-fi-cr-fa-tc ) Chez 
les  Anciens  , lit  qui  avoit  deux  chevets  opposés 
l’un  à l'autre.  (Du  grec  amphikiphafos , formé 
d' amphi  de  chaque  côté  , et  k-phalé  lét*.  ) 

✓ AstPHtCTVONs,  s.  m.  pl.  ( An-Jik-ti-im)  Dé. 
putes  des  villes  et  des  peuples  de  lu  Grèce  , qui 
représentoient  la  nation  , avec  un  plein  pouvoir 
de  concerter,  de  résoudre  , etc.  Leur  Conseil 
ou  Tribunal  éloit  appelé  Amphictyonie  , et  le  s 
villes  qui  avoient  droit  d'y  députer,  Amphic - 
tjronides . ( U'Amphictyon , fils  de  / f euro!  ion  , 
roi  d'Athènes  , qui  le  premier  avoit  établi  ces 
assemblées:  et  selon  M.  Morin , d'amphiktuùn* 
mot  grec  qui  vient  d’omphik'idn  habitant  au- 
tour , dérivé  lui-même  A amphi  autour  , et 
klizti  j'établis,  je  donne  un  logement.) 

t Amphi  ni  arthrose  , s.  f.  ( An-fidi-ar- 
trd-ze  ) T.  d’Anat.  Articulation  de  la  mâchoire 
inferieure.  ( Du  grec  amphi  de  chaque  côté  , 
et  diarthrôsis  articulation.) 

f AmphidbomiE  s.  f.  ( An-Ji-drn-mf—e  ) 
Fêtes  qu’on  célébroit  à Athènes.  le  cinquième 
jour  après  la  naissance  d'un  enfant.  (Du  grec 
arnphidrornia  , formé  de  amphi  autour,  et 
dromos  course:  parce  que  dans  ces  fêtes  on 
promenoit  l’enfant  autour  du  foyer.) 

•j-  Amphigf.nk,  s.  ni.  {An-fi-je-nc ) T.  d'Hist. 
natur.  Nom  donné  par  M.  Haüy  à une  espèce 
de  pierre  appelée  avant  lui  grenat  blanc  , dont 
les  ciystaux  se  peuvent  diviser  de  deux  ma- 
nières différentes.  ( Du  grec  amphi  double- 
ment , et  gtinomai  naître  j qui  a une  double 
origine.  ) 

t AMPHiHEXAèDRB  , adj.  ( A n-fi-eg-za-è- 
dre  ) T.  d’Hist.  nat.  Hexaèdre  dans  deux  sens 
difféi  ens . en  parlant  de  cci  tains  crystaux.  ( l)u 
grec  amphi  doublement,  et  d’hexaedre.\  oyez 
ae.  moi.  ) 
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f AvPHIMSGRE.  ».  m.  (An-fi-ma-krc)  picil 
de  vers  grec  et  latin  , compose  d’une  brève 
entre  deux  longues.  ( Du  grec  amphi  des  deux 
cotés,  et  makros  long  : pied  long  a ses  deux 
extrémités.') 

f AmphixoME,  subst.  m.  ( An-Ji-no-mc  ) 
T.  d'Hist.  nat.  Genre  de  vers  marins,  à corps 
allonge  , gai  ni  de  chaque  côté  de  deux 
rangées  de  branchies  dorsales , et  qui  vivent 
de  chaque  côté  de  l'Equateur  . entre  les  tropi- 
ques. ( Du  grec  amphi  do  chaque  côté  , et  ncn.6 
je  pais , j’habite.) 

ÀltPUipoLE , s.  m.  ( A n-fi-pn  le  ) Archonte 
Ou  Magistrat  de  Syracuse. (Du  grec  amphipotos 
qui  sert,  qui  administre.) 

^ A Mpiti  prosTYLE  , s.  m.  {An -fi -prns-ti- le  ) 
Espèce  de  temple  qui  avoit  quatre  colonnes  à 
la  lace  de  devant  , et  autant  à celle  de  derrière. 
( Du  grec  amphi  de  côté  et  d'autre , pro 
devant  , «-t  shdos  colonne.) 

f Amphiptèbe,  -s»  m.  ( An-jip-fè-rr  ) T.  de 
Dfa.on  i Dragon  à deux  ad. s.  (Du  grec  amphi 
de  chaque  côté  , et  pteron  aile.) 

■j*  AmpivisbÊXS  , subst.  m.  {An  /is-bè-ne) 
T.  d'Hist.  nat.  Serpent  qui  peut  marcher  en 
avant  et  en  arrière.  (Du  grec  amphis  tics  deux 
côté*  , et  bainù  je  marche.  ) * 

AmphisgIENï  , adj.  et  s.  in.  plur.  {An-Ji~ 
ci-ens  ) T de  Géographie  : Les  habitons  de  la 
Zone  torride  , qui  dans  une  saison  ont.  l'om- 
bre au  nord  . et  dans  une  autre  au  midi.  (Du 
grec  amphi  autour  , des  deux  côtés,  et  skia 
ombre.  ) 

Amphismit.e  , **.  m.  T.  de  Ch:rtirg.  Sorte  de 
scalpel  ou  île  bistouri  tranchant  des  deux  côtés. 
(Du  grec  amphi  des  deux  côtés,  et  smilê 
lancette  ou  bistouri..) 

Amphithéâtre,  s.  m.  { An-fi-té-d-tre  ) 
Bdiment  spacieux  où  le*  Romains  assisloient 
qiîx  combats  des  gladiateurs  et  des  betes  fé- 
roces.—Parmi  nous , c’est  un  lieu  élevé,  vis  ô- 
vis  du  théâtre  , d’où  les  spectateurs  voient 
commodément  le  spectable.  — Lieu  gar  ni  de 
gradins  où  un  professeur  d’Anatotnie  fait  ses 
démonstrations.  — Dans  les  jardins,  décoration 
de  ga/nn  , formée  de  gradins, etc.  où  l'on  met 
des  vases  de  fleurs  que  L'on  peut  voir  de  toutes 
parts.  ( Du  grec  amphi  autour,  et  tknjtron 
théâtre, dérivé  de  théaimai  voir  , considérer.) 

f AmfmitriTE  , s.  f.  (Hist.  nat.)  Genre  do 
vers  marins  , de  la  famille  des  Bram  hioùeles  , 
qui  vivent  dans  des  tuyaux  composés  d’une 
matière  coriace,  flexible,  recouverte  en  dehors 
de  grains  de  sable  ou  de  débris  de  coquilles. 
( Du  grec  amphitrité  la  mer.) 

f Amphitryon  , s.  m.  ( An-Ji-iri-on  ) Nom 
propre  d’un  Général  Thébain  . qui  , depuis  lo 
mot  de  Sosie , dans  la  comédie  de  Moliere 
du  même  nom  : 

Le  véritable  Ancphirrvon 
Eit  l'Amphitryon  où  l'on  «Une, 
est  devenu  le  nom  appellatif  ou  commun  de» 
gens  qui  donnent  n manger  , qui  payent  seuls 
pour  plusieurs,  de  certaines  dépenses,  etc. 

Amphore  , s.  f.  {An-Jô-re)  Mesure  des 
choses  liquides  chez  les  Romains,  qui  conte— 
r.oit  deuxu/7/e»,  et  pe*oit  à peu  près  Solivrcs. 
( Du  latin  amp  ho  r a . pris  du  grec  amphoreus  , 
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formé  d’ampli  de  part  et  d'autre,  £l  phirè  Je 
porte  ; parce  que  l* amphore  avoit  de  chaque 
cdtr  une  anse  pour  pouvoir  être  portée  plus 
facilement.  ) 

■f  AmpmotidE,  s.  f.  ( An-fo-ti-de)  T.  d An- 
tiquité. Sorte  de  calotte  4 oreilles  , faite  d’ai- 
rain  et  doublée  d'étoffe  , dont  les  athlètes  se 
eouvroient  1a  tête.  (Du  grec  amphi  des  deux 
côtés  , et  ous  génit.  6tos  oreille.  ) 

Ample,  adj.  ( An-plc ) Long,  large, étendu 
aa  delà  de  la  mesure  ordinaire  : Robe  , man- 
teau , rideau  fort  ample.  — 11  se  dit  au  fig.  de 

£fa»ieurs  choses  par  rapport  4 l’étendue  ou  à 
i durée  morale:  Simple  rét  if  , ample  matière; 
un  congé  plus  ample  que  le  premier.  (Du  latin 
amplus  , qui  a la  même  signification.  ) 

Amplement  , adv.  ( An-plc-mon  ) Avec 
étendue  : Il  a discouru  amplement . 

AnrLira  , s.  f.  ( An-pleur ) Etendue,  en 
parlant  d'habits  et  de  meubles  : Ce  manteau  a 
de  l' ampleur. 

■f  Ample  x’icau  le  , adj.  ( An-plèlt-si-kà-le  ) 
T.  de  Botan.  Feuille  amp/exicaule , dont  la 
hase  embrasse  la  tige.  (Du  la t.  am  plexus  ^ formé 
d ’amplector  j'embrasse  ^ et  de  coulis  tige.  ) 
Ampliatif  , ive  , adject.  ( An-pli-a-ti/e  , 
tf-ve  ) Qui  étend  , qui  augmente  : Bref  am- 
pliatif. 

Ampliation  , s.  f.  ( An-p/i-a-cion  ) Exten- 
sion , augmentation  : Lettres  d ampliation^rap - 
porter  une  ampliation.  —En  t.  de  Commerce  , 
double  qu’on  retire  ou  qu’on  donne  d'une  quit- 
tance . etc. 

*ï  Ampliations  de  contrats  , copies  ou  expé- 
ditions des  contrats  , d'après  les  grosses  dépo- 
sées chef  un  Notaire. 

Amplie*  , v.  a.  ( An-pli-é)  T.  de  Palais; 
Différer  : Amplie r le  terme  d un  payement . 
— Amplier  un  crime  , c’est  différer  son  juge- 
ment. — Amplier  un  prisonnier  , c’est  le  tenir 
moins  resserré. 

Amplificateur  , s.  m.  ( An-pli fi-ka-teur  ) 
Celui  qui  amplifie  : il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise 
part. 

Amplification,  s.  f.  ( An-pli  fi-ka-t  ion) 
Discours  par  lequel  on  étend  le  sujet  qu'on 
traite  : Cet  écolier  réussit  fort  bien  dans  les 
amplification  s.  —Exagération  : lira  beaucoup 
tf  amplification  dans  tout  ce  qu'il  dit.  —En  t. 
d'Optique,  augmentation  du  diamètre  d’un  objet 
va  dans  un  télescope,  dans  une  lunette. 

Amplifies  , v.  a.  ( An-pli -fi-é)  Etendre, 
augmenter  par  le  discours  : Il  amplifie  tou- 
jours les  choses  , les  nouvelles . On  ait  aussi 
neutralement  et  sans  régime  , il  amplifie  tou- 
jours. ( Du  latin  ampUficare  , formé  de  am- 
plum  facere  rendre  plus  ample  , plus  erand.) 

AMPLisslME,adj.  T.  d’honneur  : Qualité  qu'on 
donne  en  parlant  à certaines  personnes. 

Amplitude  , s.  f.  ( An-pli-tu-de  ) T.  d’Ast. 
L’arc  de  l’horixon  compris  entre  le  vrai  levant 
Ou  le  vrai  couchant  , et  le  point  où  un  astre 
parolt  se  lever  ou  se  coucher  : Amplitude 
orientale  ou  ortive  du  soleil;  amplitude  occi- 
àentale  OU  occase . 

Amplitude  d* un  arc  de  parabole  ( Géom.  ) , 
la  ligne  horizontale  comprise  entre  le  point 
d’où  l’on  suppose  que  oommence  un  arc  ou  une 
T.  I. 
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portion  de  parabole , et  le  point  où  cette 
portion  se  termine.  — Amplitude  du  jet  , 
(Ballistique)  la  ligne  comprise  entre  le  point 
d’où  part  In  bombe,  et  celui  où  elle  va  tomber. 

Ampoule,  s.  f.  ( An-pou-le ) En  Médecine  , 
petite  pustule  de  la  peau.— En  Physique, sorte 
de  petite  bouteille  ou  d’enfiare  pleine  d’air  , 
qui  se  forme  sur  la  surface  de  1 eau  lorsqu’il 
pleut , etc.  — En  Chimie , vaisseau  à gros  ven- 
tre , comme  les  cucurbites , les  ballons,  etc. 
— l'iole  ; petite  bouteille.  En  ce  dernier  sens, 
il  ne  se  dit  que  de  la  sainte  Ampoule  de  Rheims, 
où  se  conscrvoit  l'huile  pour  le  sacre  des  Rois 
de  France.  (Du  latin  ampulla  bouteille  à cou 
long  et  étroit.  ) 

Ampoulé  , Le  , adj.  ( An-pou-lé ) Enflé.  Il 
ne  se  dit  qu’au  fig.  en  parlant  du  style  : Dis- 
cours ampoulé , vers  ampoulés  , emphatiques, 
bour  soufflés  : avec  cette  différence  , que  le 
style  emphatique  tient  plus  à la  nature  des 
pensées,  le  style  boursouflé  k la  tournure  des 
phrases , et  le  style  ampoulé  au  choix  des 
expressions.  ( Du  latin  ampullce  paroles  en- 
fiées  , etc.  ) 

Ampoulette  , s*  f.  ( An-pou-lè-te  ) Horloge 
de  sable  à demi-heure  , qu'on  tient  dans  la 
chambre  du  vaisseau  où  est  la  boussole.  —Dans 
une  bombe  , i.°  Cheville  de  bois  qui  ferme 
la  lumière  ; a.0  Bois  de  la  fusée  qui  doit  rece- 
voir l'artifice. 

Amputation,  s.  f.  (An-pu-ra-cion)  T.  de 
Chirurgie  ; Retranchement  : Faire  l’ amputa- 
tion d un  bras.  — On  dit  dans  le  même  sens, 
en  t.  de  Jardinage  , amputation  d une  branche» 

Amputeü  , v.  a.  ( An-pu-té)  T.  de  Chirurgie  : 
Couper.  ( Du  latin  amputare , qui  a la  même 
signification.  ) 

f Ampvx  , s.  f.  ( An-pikse  ) T.  d’Antiq.  em- 

Ïirunté  du  grec.  Chaîne  d'or  qui  servoit  à lier 
es  crins  des  chevaux  sur  leur  front.  — Par  ex- 
tension , réseau  ou  filet  dont  sc  servoient  les 
Anciens  pour  couvrir  et  assujettir  leur  che- 
velure. 

Amulette,  s.  m.  ( A-mu-lê-te ) Remède, 
figure  ou  caractère  qu’on  porte  sur  soi  comme 
un  préservatif.  (Du  latin  amuletum  , ou  plutôt 
amoletum  , dérivé  d 'amoliri  écarter,  éloigner* 
Ménage .) 

f AMUîtlTIONNlt , v.  a.  ( A-mu-nl -cio-ne ) 
Pourvoir  une  place  des  munitions  nécessaires. 
On  dit  sur-tout  , au  participe  , place  bien 
amunitionnée. 

Amure  , s.  f.  T.  de  Mar.  employé  plus  sou- 
vent au  pluriel.  Cordages  qui  étant  frappés  sur 
les  points  des  différentes  voiles,  servent  4 les 
tendre  et  à les  fixer  du  côté  du  vent. 

Auurer  , v.  act.  T.  de  Mar.  Halcr  sur  les 
amures  pour  amener  le  point  de  la  voile  aux 
porte-lofs. 

Amusant  , ANTE , adj.  ( A— mu-tan , zan-te) 
ui  amuse  agréablement  ; qui  divertit.  11  se 
it  des  personnes  et  de  leurs  discours. 
Amusablk  , adj.  (A-ma-za -ble  ) Qui  peut 
être  a musé:  Quel  supplice  d amuser  un  homme 
qui  n est  plus  amusabfe  ! C'est  un  mol  nouveau. 

Amusement , s.  m.  ( A— mu— ze— mon)  Ce  qui 
amuse  ou  sert  4 amuser , 4 divertir  : Doux 
amu:ement ; amusement  innocent.  —Trompe- 
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rie  ? promesse  trompeuse.  En  cc  sens,  il  a moins 
d'usage  que  le  verbe  amuser . 

AJXOSEK  , v.  a.  ( A-mu-zé)  Arrêter  inutile— 
ment  ; faire  perdre  le  temps  : Il  ne  faut  qu  une 
mouche  pour  /’<7/nwjfr.  —Divertir:  avec  cette 
différence  qu  amuser , c’est  occuper légèrement 
l’esprit,  de  manière  qu’on  ne  sente  pas  le  poids 
du  temps  ou  du  travail  ; divertir , c’est  occu- 
per agréablement  et  plus  fortement  l'esprit,  de 
manière  qu'on  ne  sente  en  quelque  sorte  le 
temps  que  par  une  succession  de  plaisirs  sou- 
tenus. — Au  fig.  distraire  : Amuser  sa  douleur , 
etc.  — Tromper  par  de  fausses  promesses,  par 
de  vaines  espérances  : Il  V amuse  de  belles 
paroles.  , 

Amuser  le  tapis , parler  beaucoup  sur  une 
affaire  sans  venir  au  fait.  11  est  familier. 

s’Ami  ser,  v.  réc.  Passer  son  temps  , s'occu- 
per de  peu  de  chose  , s'appliquer  il  des  choses 
qui  ne  fatiguent  point. 

S'amuser  à la  moutarde  , s'arrêter  â des 
choses  inutiles.  11  est  familier. 

•j*  Amüsette  , s.  f.  Arme  à feu  de  l'invention 
du  Maréchal  de  Saxe,  mais  qui  n’est  pas  en 
usage. 

A musettes  , s.  f.  pl.  (A-mu^zè^te)  Raga- 
telles , petites  choses  qui  amusent.  On  dit  aussi 
au  singulier  : Une  amüsette.  11  est  familier. 

AMUSEirn  , s.  m.  ( A-mu-zeur  ) Celui  qui 
amuse , qui  trompe.  Grand  Vocab.  fronç.Tréo. 

Am usoir  , s.  m.  ou  mieux  Amusoire,  s.  fém. 
( A-mu-zoar , a mu-zoa-rc  ) Chose  qui  amuse , 
qui  arrête  inutilement.  11  est  populaire. 

Amygdale  , s.  f.  ( A-mig-da-le  ) T.  d’Anat. 
employé  plus  ordinairement  au  plur.  Glandes 
en  fo-me  A' amande  , placées  aux  deux  côtés 
de  la  gorge  , sous  la  luette.  (Du  grec  amugdalc 
•mande.  ) 

Amygdaloïde  , s.  f.  ( A-mig~da-lo-i-de  ) 
Pierre  figurée  , qui  ressemble  k une  amande. 
(Du  grec  amugdalt  amande  , et  eidos  forme  , 
ressemblance.  On  dit  aussi  amygdalite  d 'a~ 
mugdalê  amande  , et  Hlhos  pierre.  ) 

■f  Amyntmqüe,  adj.  (A—mcin-ti-ke  ) T.  de 
Pharmacie  , qui  se  dit  d'un  emplâtre  fortifiant. 
(Du  grec  amuntikus  qui  secourt,  qui  protège, 
dérivé  d’amunà  }e  secours,  je  fortifie.) 

An  , s.  m.  Le  temps  que  le  soleil  emploie  à 
parcourir  le  Zodiaque. 

j*  Ana  , prépos.  grecque  employée  dans  les 
ordonnances  de  Médecine  , où  elle  signifie 
parties  égales . 

Ana  , s.  m.  .(  d-nd  ) On  appelle  ainsi  des 
recueils  ou  pensées  détachées , etc.  tels  que 
le  Ménagiana  , le  Sèvigniana. 

Anabaptistes  , s.  m.  pl.  ( A-na-ba-tis-te  ) 
Secte  d'Héi étiques  qui  ne  baptisent  les  enfans 
que  lorsqu'ils  sont  parvenus  à l’âge  de  raison  , 
ou  qui  les  rebaptisent  à cet  âge.  On  appelle 
cette  secte  Anabaptisme  , s.  m.  (Du  grec  ana 
derechef,  une  seconde  fois,  et  baptù  je  plonge 
dans  1 eau.) 

■f- ànabasiens  , s.  m.  pl.  (A-na-bo-zi-en  ) 
Sort»?  de  courriers  chex  les  Anciens.  ( Du  grec 
anabatnô  je  monte  ; parce  qu'ils  voyageoient 
à cheval  ou  sur  des  chariots.  ) 

■j*  Anableps  , s.  m.  Poisson  de  mer  qui  a les 
yeux  très-élevés.  Ces  yeux . par  un  phénomène 


unique  chei  les  animaux  vertébrés,  sont  dou- 
ble» de  chaque  côté  . ayant  deux  cornée»  , 
deux  iris  , deux  prunelles,  avec  un  seul  crys— 
tallin  , et  un  seul  nerf  optique.  L’ Anableps  est 
de  l'ordre  des  Poissons  osseux  , holobranrhes  , 
abdominaux, et  de  la  famille  des.Siphonostomes* 
(Du  grec  anablipù  je  lève  les  yeux,  je  regarde 
en  haut.  ) 

j-  Anabrochisme  . s.  m.T.  de  Chir.  Opération 
ui  consiste  à arracher  le»  poil»,  en  Rengageant 
ans  un  noeud  coulant.  ( Du  grec  ana  avec  ou  au 
travers  ,et  brochas  lacet  , nœud  coulant.  ) 

•f  A n adhose  , s.  f.  T.  de  Med.  Corrosion  de» 
parties  solides  par  une  humeur  âcre.  (Du  grec 
anabrùsis  , formé  d'anabrôskô  je  ronge.) 

•f*  AnacaLTPTÉiue  , s.  f.  Fête  païenne  qui  se 
célebroit  le  jour  que  la  nouvelle  mariee  otoit 
son  voile  et  se  montroit  en  public.  (Du  grec 
anakaluptô  je  découvre  , formé  d 'ana  qui  a ici 
le  sens  d'a  privatif,  et  de  kaluptô  je  couvre.  ) 
j-  AnacaMPTIqüE  , adj.  (A  na-konp-ti~kr) 
T.  d'Acoustique  , qui  signifie  réfléchissant  ou 
réfléchi,  et  se  dit  particulièrement  des  son» 
réflétthis  et  des  échos.  (Du  grec  ana  derechef, 
et  kampfô  je  fléchis.  ) 

j-  Anacamptique  , s.  f.  T.  d'Optiq.  Science 
des  rayons  réfléchis  , appelée  plus  communé- 
ment Catoptrique . 

f Anacara  , s.  m.  Tambour  en  forme  de 
timbale  dont  on  se  servoit  dans  le  Bas  Empire. 

Anacarde,  s.  m.  Noyau  applati  qui  a la 
figure  d'un  cœur,  et  dont  on  fait  usage  en 
Médecine.  C’est  un  fruit  qui  vient  des  Inde» 
Orientales.  L’Amérique  en  produit  un  appelé 
aussi  anacarde  y mais  improprement.  ( Du  grec 
anakardia  , formé  d’ana  qui  marque  ici  res- 
semblance , et  de  kardia  coeur.  ) 

■j*  Anacardier  , subst.  m.  ( A-na-kar-dir) 
Grand  arbre  des  Indes  Orientales  qui  produit 
Yanacarde.  Il  fournit  en  abondance  un  verni» 
très-employé  en  Chine. 

j*  Anacatharsf.  , s.  f.  ( A-na-ka-far-ce  ) 

T.  de  Méd.  Purgation  par  en  haut.  ( Du  grec 
ana  par  en  h» ut  , et  kathairein  purger.  ) 
f Avacathartique,  adj.  et  s.  m.  T.  de  Méd. 
Remède  qui  purge  par  en  haut,  qui  facilite 
l’expectoration  , etc. 

j*  Anacf.phaléose  , subst.  f.  ( A-no-cé-fa-> 
lé-ô-ze ) T.  de  Rhétorique.  Récapitulation  de» 
principaux  chefs  d’un  discours.  (l)u  gr ecana- 
krphalaiôsis , dérivé  d’ana  derechef,  et  kephali 
tète,  chef,  et  par  analogie , sommaire , cha- 
pitre. ) 

f A nacres  ou  ANAdiEs,  s.  fém.  pl.  Fête» 
païennes  en  l’honneur  de  Castor  et  Pollux  , 
surnommés  Anaces  ou  Anactes.  (Du  grecu/mx, 
anaefns  roi,  protecteur.) 

•j-  Anaces  , adj.  m.  pl.  Dieux  Anaces  , nom 
que  donnoient  les  Grecs  aux  anciennes  divi- 
nités venues  de  Phcnicie.  Pausonias en  compta 
douze. 

ANACHonèTB,  s.  m.  (A-na-ko-rr-te)  Moine 
qui  vit  seul  dans  un  desert  : Les  Anachorètes 
de  la  Thébaïde  , etc.—  Fig.  et  famil.  Homme 
qui  vit  retiré  du  monde.  (Du  grec  anai  Mritis 
solitaire  , formé  d'anad.ôréô  je  me  retire  , 
lequel  est  compose  d ana  en  arrière  , et  de 
chôreô  je  vais.  ) 
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Anachronisme,  s.  m.  ( A-na-kro-nis-me  ) 
Faute  confie  la  Chronologie  qui  consiste  à 
Caire  vivre  quelqu'un  dan  a un  temps  oùiln’exis- 
toit  point,  a placer  un  fait  dans  un  siècle  où  il 
s’est  pas  arrivé.  ( Du  grec  ana  au-dessus  , en 
«irière  , et  chronos  temps.) 

| AxaCLasTIqUE  , s»  I.  ( A -na-klas-ti-ke  ) 
T.  d'Optique.  Science  des  rayons  réfractés  , 
appelée  plus  communément  ÏJioDtriquc.  (Du 
ana  derechef,  et  klaô  je  brise.) 
f Anaclastique , adj.  T.  d'Optique.  Point 
vuulastique  , point  où  un  rayon  de  lumière  se 
rompt  , où  il  rencontre  la  surface  rompante. 
— Courbes  anaclastiques  , courbes  apparentes 
^»e  forme  le  fond  d’un  vase  plein  d'eau  , pour 
un  œil  placé  dans  l'air  ; ou  le  plafond  «une 
chambre  , pou*-  celui  qui  le  voit  dans  un  bas- 
«n  plein  d'eau  ; ou  la  voûte  du  ciel  vue  par 
réfraction  à travers  l’atmosphère.  — Tables 
enaclastiques  ou  de  réfraction , tables  qui 
contiennent  l'effet  de  la  réfraction  des  astres. 

t Anaclétéries  , s.  f.  pl.  ( A na-klété-ri-e ) 
Fêtes  solennelles  que  célebroient  les  Anciens, 
lorsque  leurs  Bois,  etc.  devenus  majeurs  ,*/<?- 
claroient  qu’ils  prenoient  en  main  les  rênes  du 
gouvernement.  (Du  grec  anakJisis  déclaration, 
proclamation.  ) 

X AsaclhcoPaLE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Espèce  de 
lutte,  dans  laquelle  les  athlètes  combattoientf 
couchés  sur  le  sable.  ( Du  grec  anaklinô  je 
penche,  je  me  couche  , et  pale  lutte.) 

f Ajtacollkmate  , s.  m.  T.  de  Méd.  Topique 
qu'on  applique  sur  le  front  pour  arrêter  une 
hémorragie  , etc.  ( Du  grec  onako/lao  je  colle 
ensemble  , formé  à ana  avec,  et  k >l/a6  je  colle.) 

f Anacoluthe , s.  f.  ( A-na-ko -fu-te)  T.  de 
Grimas.  Figure  de  mots  qui  est  une  espèce 
d’ellipse.  (Du  grec  a privatif,  et  akolouthos 
compagnon  : sans  compagnon  ; parce  que  par 
cette  figure  on  sous-entend  le  corrélatif  a un 
mot  exprimé.  ) 

AscACBioxTïQPE  , adj.  (A-na-kré-on  ti-kc ) 
H se  dit  des  vers  composés  dans  le  goût  des 
Ode»  d 'Anacréon. 

f An  acy clique  , adj.  (A-na-ri-kli-ke)T.  de 
Poesie.  Distique  anacydique  , distique  qui 
«•ouïe  sur  lai  même,  et  qu’on  peut  prendre  indif- 
féremment par  la  tète  ou  par  la  queue,  tel  que 
celui-ci  de  Florent  Chrétien  , d’après  nn  disti- 
que de  Constantin  Céphalos  , dans  l’Anthologie 
grecque  : 

Hippocrata*  homimtm  til  coin  nu»  , itcui  , cura  lalut'u  : 

AuLt  parti  rar’u  jam  niya  /une ri > ut. 

Fururümj  tûgra  }am  rarii  faut  juIj  : talon» 

Aura  , detut  , tolmmtn  tu  hominum  Hippotr ans. 

( Du  grec  ana  derechef , et  kukloS  je  tourne.  ) 
f Ajtaüiplose  , s.  f.  {A-na-di-plô—ze  ) T.  de 
Grimai.  Figure  qui  a lieu  quand  un  même  mot 
fait  une  proposition  eten  commence  une  autre. 

( f)a  grec  anadtplSus  , forme  d ‘ana  derechef, 
it  Jiploô  je  double.) 

f Axadose  , ».  fém.  ( A—na-Jô-ze  ) T.  de 
Médecine.  Distribution  des  alimens  dans  toutes 
Imparties  du  corps.  ( Du  grec  ana  et  diddmi 
douter.) 

f AiadromB  , s.  m.  T.  de  Médec.  Suivant 
Hppxrarr , transport  de»  matières  mor  biti- 
tjuti  des  p^i  tiej  intérieure»  du  corps  aux  supc- 
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rieurej.  ( Du  grec  ana  en  arrière  , et  dromos 
course.  ) 

f Anadromos  , s.  m.  Poisson  de  mer  qui 
remonte  les  rivières.  Même  étymologie  que 
pour  Anadrome. 

AxagaLLIS,  s.  m.  Voye*  Mouron . 

•j*  ANAGLYPHE,  S.  m.  ( A-na-gli—fe  ) T.  d'An* 
tiquité.  En  Anat.  . la  portion  du  ventricule  du 
cerveau,  que  les  Anatomistes  modernes  appel- 
lent Calamus  scriptarius.—  En  Sculpt.  ouvrage 
ciselé  ou  sculpté  en  relief.  (Du  grec  anaçluphS 
sculpter  en  bosse  , formé  d 'ana  en  arrière  3 en 
haut , et  d e gluphô  je  taille  , je  sculpte.) 

f Axagnoste  , s.  m.  ( A-na-gnos-te ) Cher 
les  anciens  Romains  , esclave  qui  faisoit  la 
lecture  pendant  les  repas.  (Du  grec  anagnostes 
lecteur,  formé  d'anagin6sk6  je  lis.) 

f Anagogie,  s.  f.  (A-na-go—jt-e)  Ravisse- 
ment ou  élévation  vers  les  choses  divines.  (Du 
grec  anaçùgt , formé  d 'ana  en  haut , et  d 'ag6 
je  conduis.  ) 

Anagogique  , adj.  Oui  élève  l’ame  aox  choses 
divines  ; mystique  : Sens  anagogique. 

Axagrammatiser  , v.  a.  ( A-na-gra-ma — 
ti—zé ) S’occuper  d'anagrammes. 

Axagrammatiste  , s.  m.  ( A-na-gra-ma - 
fis- te  ) Faiseur  d'anagrammes. 

Anagramme,  s.  f.  ^-A-na—grd-me  ) Trans- 
position des  lettres  d’un  mot,  pour  en  former 
un  ou  plusieurs  autres  qui  aient  un  sens  différent. 
(Du  grec  ana  en  arrière  , et  gramma  lettre; 
lettre  transposée  ou  prise  au  rebours.  ) 

Anagyeis  ou  Bois  puant,  s.  m.  (A-na-ji— 
rire)  Arbrisseau  du  midi  de  l’Europe,  & fleurs 
imitant  les  panilionacées  , dont  les  feuilles 
froissées  dans  les  mains  donnent  une  odeur 
fétide.  (Du  grec  ana  avec,  et  guros  cercle, cour- 
bure ; ï cause  de  la  forme  du  fruit  et  des 
semences  de  cet  arbuste.) 

f Axalabe  , subst.  m.  Espèce  d’écharpe  ou 
detole  que  portoient  sur  leur  robe,  les  anciens 
moines  Grecs.  ( Du  grec  ana  par-dessus  , et 
lombanô  je  prends.  ) 

j*  Axalcime  , s.  in.  T.  d’Hist.  nat.  Nom  donné 

5>ar  M.  Haùjr  à une  espèce  de  pierre  que 
Jotornieu  avoit  appelée  Zeolite  Jure  , et  qui  % 
frottee,  ne  s’clectruequetrès-foiblemcnt.  { Du 
grec  a privatif,  et  akilmos  fort,  vigoureux  ; 
corps  sans  vigueur . ) 

Analectes  . s.  m.  pl.  Fragmens  choisis  d’un 
Auteur.  —Collection  de  plusieurs  morceaux 
difTèrcns.  — Che*  les  Anciens,  esclaves  qui 
rarnassoient  Igs  restes  des  repas.  ( Du  grec 
anafektos , partie,  du  verbe  analegô  je  cueille  , 
je  rassemble.  ) 

Axaléme,  s.  m.  Planisphère,  ou  projection 
orthographique  de  tous  les  cercles  de  la  .Sphère 
sur  une  surface  plane.  11  sert,  entrautres  usa- 
ges , à prendre  la  hauteur  du  soleil.  —Un  a 
quelquefois  donné  ce  nom  à l’instrument  appelé 
Tri  g o ne  des  signes.  (Du  grec  anaicmrna  hau- 
teur. ) 

f Axaltpsie  , s.  f.  T.  de  Méd.  Rétablisse- 
ment des  forces  après  une  maladie.  ( Du  grec 
anal  tps:  s , dérive  d anaiambanâ  , lequel  est 
formé  fui- même  d'ana  derechef  et  lamban » 
je  prends  ; je  reprends  , je  recouvre  les  forces 
perdues . J 
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Analeptique  , adj.  et  s.  Médicament  propre 
à rétablir  les  forces. 

Analeptique  , s.  f.  Partie  de  l’art  de  conser- 
ver la  santé  , ou  de  l’hygiène. 

Analogie,  $.  f.  En  Grammaire,  conformité 
avec  les  choses  déjà  établies  , sur  laquelle  on 
se  fonde  comme  sur  un  modèle  , pour  faire  des 
mots  ou  de»  phrases  semblables  aux  mots  et  aux 
phrases  déjà  usités  : L’analogie  éclaircit  les 
Joutes  de  la  langue . -—Rapport  que  diverses 
choses , divers  sens  d'un  même  mot  ont  en- 
semble. —En  t.  de  Géométrie , rapport  , pro- 
portion. ( Du  grec  analogia  , formé  d'ana 
entre,  et  logos  raison, proportion,  rapport.  ) 

ï Analogies  différentielles  (Mathem.), rap- 
ports entre  les  différentielles  des  angles  et  des 
côtés  d’un  triangle  sphérique , qu'on  fait  varier 
infiniment  peu.  On  en  fait  usage  dans  l’Astro- 
nomie. 

Analogique  , adj.  Qui  a du  rapport. 

Analogiquement  , adv.  ( A-na-lo-ji-ke - 
mon ) D’une  manière  analogique. 

Analogisme  , s.  m.  Argument  de  la  cause  à 
l'effet.  — Comparaison  de  l’ analogie  , des  rap- 

Îiorts  qu’il  y a entre  diverses  choses.  (Du  gr.  ana- 
ogismoi)  dérivé  d'analogizomai  je  compare  ) 
Analogue,  adj.  (A-na-lo-ghe)  Qui  a quel- 
que rapport  ou  convenance. 

Analyse  , s.  f.  ( A-no-li-ze  ) Réduction  , 
résolution  d un  corps  dans  ses  principes.  — Ré- 
duction d'un  discours  , ele.  dans  scs  parties 
principales,  pour  en  mieux  connoltre  l’ordre 
et  la  suite.  —En  Mathem.  : i.°  Méthode  par 
laquelle  on  cherche  une  vérité  inconnue  , a la 
différence  de  la  synthèse , par  laquelle  on 

J trouve  une  vérité  énoncée. —3.°  L’Algèbre 
ittérale  des  Modernes , par  opposition  à la 
Géométrie  des  Anciens.  ( Du  çrec  analusis 
dissolution  , résolution,  dérivé  dana  et  de  luô 
je  dissous-,  je  résous.) 

Analyse*,  y.  a.  ( A-na-li-zé ) Faire  Yana- 
iyse  ; Analyser  un  mixte  , un  minéral  , une 
plante . 11  se  dit  principalement  des  productions 
de  l’esprit  ; Analyser  un  discours  , un  plai- 
doyer , un  raisonnement. 

Analyste  , s.  m.  (A-na~iïs-te)  T.  de  Ma- 
thématique : Qui  est  versé  dans  l'analyse. 

Analytique  ,adject.  (A-no-li-ti-ke)  Qui 
appartient  à Yanalyse  : Equation  analytique . 
— Qui  est  delà  nature  de  l ‘analyse  : Méthode 
analytique.  — Qui  se  fait  par  la  voie  de  Yana- 
lyse : Calcul  analytique  ; table  analytique. 

Analytiquement  , adv.  ( A-na-li~ti-ke - 
mon)  Ver  analyse  , par  voit  analytique.  Pro- 
céder analytiquement. 

t Anamnestique  , ad  j . ( A-na-mnès - ti-ke)  T. 
de  AJcd.  Signes  anamnesticues^^or  lesquels  on 
découvre  l’état  précédent  du  corps. — nemedes 
aaam/tcstiqucs  , propres  à rétablir  la  mémoire. 
{ Du  grec  anamnistikos . dérivé  d'anamitnnèskà 
je  rappelle  le  souvenir  , lequel  est  formé  d'ana 
derechef,  et  mnaomai , je  me  souviens.  ) 
f Anamorphiquk,  adj.  T.  d'iliet.  nat.  Crys- 
taux  anamorphiques  , dans  lesquels  la  posi- 
tion du  no^au  est  comme  renversee  dans  la 
osition  naturelle  du  crvstal.  (Du  grec  aua  en 
aut  , et  morphl  forme  , figure!  ) 
Anamorphose  , s.  f.  ( A-na-mor-fô-ze  ) Re- 
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présentation  figurée  de  quelque  image  vagne 
et  confuse  de  près , mais  qui  , vue  d une  cer- 
taine distance  , paroit  régulière.  ( Du  grec  ana 
derechef,  une  seconde  fois  , et  morphôsis  for- 
mation , dérivé  de  morphi  forme,  figure  J re- 
présentation double.  ) 

Ananas  , s.  m.  ( A-na-nd ) Sorte  de  fruit 
des  Indes  , d’un  goût  exquis  , et  qui  a la  forme 
d’une  pomme  de  pin.  « 

Anapeste  , s.  in.  Pied  de  vers  grec  et  latin  , 
composé  de  deux  brèves  et  d’une  longue  : c’est 
un  dactyle  renversé.  ( Du  grec  anapaistos  , 
dérive  d anapaio  je  frappe,  je  bats  la  mesure  à 
contresens  , en  sens  contraire  du  dactyle.  ) 
Anapestiqce  , adj.  Se  dit  des  vers  où  domine 
Yanapeste. 

"f  Anatétie  , s.  f.  {A-na-pc—c(-e  ) T.  de 
Med.  Dilatation  des  vaisseaux  qui  donnent  pas- 
sage au  sang  ou  aux  liqueurs.  ( Du  grec 
anaoetaô  j’ouvre  , je  dilate  , formé  d’ana  de- 
rechef , et  petaù  j’ouvre.) 

f Anaphonése  , s.  f.  ( A-na-/o-né-ze  ) Ma- 
nière de  faire  de  l’exercice  en  chantant,  très— 
vantée  par  les  anciens  Médecins.  ( Du  grec  ana- 
phonisis , formé  d’ana  par  , et  phonê  voix.  ) 
Anaphore  , subst.  fem.  ( A-na-Jo-rc  ) Fi- 
gure de  Rhétorique  qui  consiste  à répéter  le 
même  mot  plusieurs  lois  à la  tète  de  plusieurs 
phrases  de  suite  , ou  des  divers  membres  d une 
période.  (Du  grec  anaphérd  rapporter  , repro- 
dui  re  , compose  d’ana  derechef,  et  pherd  je 
porte.  ) 

f Anathrodisik,  s.  f.  T.  de  Méd.  Abolition 
de  l’acte  vénérien.  (Du  grec  a privatif , et 
Aphrodite  Vénus.  ) C’est  un  mot  nouveau. 

f Anaphbodite  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  n’est 
pas  propre  à la  génération.  ( Du  grec  a pri- 
vatif, et  Aphroditi  Vénus.  ) 

fANAPLèaosE  , s.  f.  ( A-na-plé-rô—zc  ) T. 
de  Chirurg.  L’art  de  rendre  au  corps  quelque 

Î>arlie  enlcvee  par  accident  , ou  refusée  par 
a nature.  ( Du  grec  anaplérod  je  remplis  , je 
complète.  ) 

Anaplerotique  , adj.  Use  dit  des  remèdes 
externes  qui  font  revenir  les  chairs  dans  les 
plaies  et  les  ulcères. 

j-  Anapxecse  , s.  f.  ( A nap-neù-ze  ) T.  de 
Med.  Respiration  ou  transpiration.  (Du  gi*c 
anapnéo  , je  respire.  ) 

Anarchie,  s.  f.  ( A-nar-ch(-e ) Etat  sans 
chef  et  sans  gouvernement  ; privation  totale  de 
gouvernement  dans  un  Etat.  ( Du  grec  a pii- 
valif  , et  arche  principauté,  commandemenl.  ) 
Anarchique  , adj.  (A-nar-chi-ke)  Qui  tient 
de  Yanarchie  : Etat  anarchique . 

*1*  Anarchiste,  s.  m.  Partisan  de  Yanarchie . 
C’est  un  mot  nouveau. 

f AnarRHOPIE,  s.  f.  (A-na—ro-pf~e , r forte) 
T.  de  Méd.  Tendance  du  sang  vers  les  parties 
supérieures  du  corps.  ( Du  grec  ana  en  haut  , 
et  rhip6  je  penche , je  suis  tourné.  ) 

Anasarque  ,s.  f.  ( A-na-sar-ke  ) T.  de  Méd. 
Espèce  d’hydropisie  répandue  sur  tout  le  coips. 
( Du  grec  ana  entre  , et  sors  chair  j eau  entre 
les  chairs . ) 

f AnaspasE  ,s.  f.  (A-nas-pa-ze)T.  de  Méd. 
Contraction  de  l’estomac.  (l)u  çrec  anaspaâ  je 
retire, je  rcsseï  i e,de t ive  de  spoâ  je  tire,  je  serre.) 
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Akastaltique  , adj.  T.  de  Méd.  qui  se 
dil  des  remèdes  septiques  et  astringens.  ( Du 
grre  imastal tikos , dérivé  d'anastellô  je  res- 
serre. ) 

f Ana  stase  , «.  f.  T.  de  Méd.  Transport  des 
humeurs  d’une  partie  sur  une  autre.  ( Du  grec 
enastasis  , dérivé  d ’anistémi  élever.) 

Anastomose  , s.  f.  ( A-nas-to-mô-ze  ) T. 
d Anal.  L'endi  oit  où  une  veine  se  joint  avec  une 
autre  veine  , ou  avec  une  artère.  11  y a des  re- 
cèdes anastomotiques  qui  ouvrent  par  leur 
scrimonie  les  orifices  des  vaisseaux.  ( Du  grec 
enastamôsis  , formé  de  ana  par,  à travers, 
et  de  s/oma  bouche  j littéralement  union  de 
deux  bouches.  ) 

s’anastomoser,  v.  pron.  (S’a-nas  to-mo— 
zer)  T . d’Anatom.  : Se  joindre  par  les  extré- 
mités , s’emboucher  l’un  dans  l’autre. 

-j-  Anastomotique  , adj.  V oy. Anastomose. 

■f  Anastrophe  , s.  f.  ( A-nas-tro-fe ) Vice 
de  construction  , dans  lequel  ou  tombe  par  des 
inversions  contre  l’usage.  ( Du  grec  anastro- 
pic  , formé  dé  ana  dans  , parmi  , et  stréphô  je 
tourne.  ) 

•f  A*  atase  % s.  m.  ( A-no-ta-ze  ) T*  de  Mi— 
néial.  Substance  minérale  ainsi  nommée  par 
M.  Haür  , à cause  de  la  Tonne  allongée  de  ses 
cr/staux.  On  l’appeloit  auparavant  schorl  bleu, 

( Du  grec  ana  fa  si  s extension  , élévation , formé 
d 'ûnaiéino  j ‘étends  en  hauteur  ). 

Axate  au  Attole  , s.  f.  Sorte  de  teinture 
rouge  des  Indes. 

Axathématiser , v.  o.  ( A-na  tc-ma-ri-zé) 
Frapper  d' anatheme  , excommunier.  Fig.  et 
(arn.  Maudire. 

Anathématisme  , s.  m.  Canon  ou  condamna- 
ljon  qui  potle  anatheme.  l'rév.  Grand  Voc.Jr . 

Axa  THEME,  s.  n».  ( A -na- te— me  ) Kxcom- 
muiocaiion  \ retranchement  de  la  communion 
de  r£gli»e  : Dire  anathème  à ....  prononcer 
anatheme  contre. . . Frapper  d’ anatheme  , ex- 
comrnunier  : Quiconque  dira..  ..qu'il  soit 
anatheme.  — Fig.  et  fam.  Personne  qui  est  en 
horreur  à tout  le  monde.  ( Du  grec  anathemo 
exéciable  , dévoué  aux  fuiiesde  l’enfer,  formé 
de  ana  de , loin  de  soi , et  de  tithlmi  placer  , 
poser.  ) 

f Axatue  , s.  m.  ( Hist.  natur.  ) Genre  de 
Mollusques  de  la  famille  des  Brachiopodes , 
dont  la  bouche  est  pôrtce  sur  un  long  pédicule 
char  nu  , et  qu’on  nomme  aussi  Pouce  pied.  ( Du 
latin  ana  s , anatis  canard,  et  Jero  je  porte  , je 
produis  ; parce  que  par  une  grossière  er- 
reur , on  a cru  autrefois  que  certains  canards 
la  harnache  ] provenoient  de  la  mcUmorphoso 
e ees  animaux.  ) 

Axatifere  , adj.  m.  et  f.  T.  de  Conchylio- 
logie.  11  se  dit  d’une  coquijh*  qui  porte  un 
canard  : Conque  anatifere.  ( Du  lal.  anus  genit. 
anatis  canard  , et  Jero  je  porte.  ) 

Anatocisme  , subst.  m.  Usure  qui  consiste  à 
prendre  l’interét  de  l’intérét.  ( Du  grec  ana 
qui  marque  répétition  , réitération  , et  tokos 
usure.  ) 

Anatomie  , s.  f.  ( A-na-to-mt-c  ) Dissec- 
tion du  corps  ou  de  quelque  partie  du  corps 
in i mal  ; paire  i*  anatomte  d'un  sujet  humain  , 
df  ïçtil  ) du  cerveau  ; d un  chien , d’un  oiseau  y 
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d ’ un  poisson.  On  dit  aussi  faire  V anatomie 
d' une  plant*.  — Art  de  disséquer  le  corps  d’un 
animal  : Etudier  f anatomie.  — Fig.  Discussion 
particulière  et  exacte  de  quelque  sujet  que  ce 
soit  : Faire  V anatomie  a un  discours , d un 
livre.  ( Du  grec  anatomia  ou  anatomc , deiive 
de  ana  à travers  , et  temnà  je  coupe.  ) 

Savoir  bien  l’ anatomie  , avoir  une  grande 
connoissance  de  la  structure  du  corps  humain. 

A N atomique,  adj.  Quiappartient  à T Anato- 
mie. 

Anatomiquement  , adv.  ( A-na-to-rni-ke - 
man  ) D'une  manière  anatomique. 

Anatomiseh  , v.  a.  (A-na-to-  mi-zé)  Faire 
l'anatomie  d’un  corps.  — Au  fig.  examiner, 
voir  avec  soin  toutes  les  parties  d’une  produc- 
tion d'esprit. 

Anatomiste  , s.  m.  Celui  t^ui  est  savant  en 
Anatomie  : Grand  Anatomiste. 

AnaTKüN  , a.  in.  Sel  un  peu  àcre  au  goût  , 
tire  de  l’eau  du  Nil , par  cristallisation  ou 
par  évaporation. 

Anatrun  artificiel , composé  avec  dix  par- 
ties de  sa) p*  Ire  , quatre  de  chaux  vive,  trois 
de  sel  comirun  , deux  d’alun  de  roche,  et  deux 
de  vitriol,  D tout  dissous  dans  du  vin  , éva- 
poré au  moyen  de  l'cbullilion  , jusqu'à  consis- 
tance de  sel. 

j*  Axaxïrides  , s.  m.  pl.  ( A-nok~ei-ri-de  ) 
Nom  donne  par  les  Grecs  à une  espèce  de  ca- 
lotte longue , ou  plutôt  de  pantalon  particulier 
aux  Barbares.  (Du  grec  ana  en  haut, et  suréin 
tirer  j parce  que  , pour  mettre  ce  vêtement,  il 
faUoit  le  tirer  de  bas  en  haut.  ) 

f Anaze  , s.  m.  Arbre  de  Madagascar  , qui  a 
la  forme  d’une  pyramide. 

Ancêtres,  s.  m.pl.  Ceux  de  qui  l’on  descend; 
aïeux.  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont  au  dessus 
du  grand  père  , et  seulement  des  maisons  illus- 
tres. — 11  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  nous  ont 
devancés  , qui  ont  vécu  avant  nous  , mais  en 
parlant  seulement  de  ceux  d'une  même  nation  : 
rfos  Ancêtres  valaient  mieux  que  nous.  11  dif- 
féré l.°  de  Prédécesseurs  , en  ce  qu 'A  ni  êtres 
est  relatif  à l’ordre  naturel  , et  Prédécesseurs , 
à l’ordre  politique  et  social  : Un  roi  descend 
de  ses  ancêtres  \ il  occupe  le  mime  trône  que  ses 
prédécesseurs.— a.°De peres  et  d’ aïeux  ^ par  une 
gradation  d'ancietinele  ; de  façon  que  le  siècle 
üc  nos  peres  a touche  au  nôtre  , que  nos  aïeux 
les  ont  devances  , et  que  nos  ancêtres  sont  les 
plus  reculés  de  tous.  Ancêtres  n’a  point  de  sin- 
gulier. ( Du  lat.  antecessores  , ceux  qui  ont 
précédé  , de  qui  on  descend  , d’où  l’on  a fait 
(J'aborda/uvjjrurjr , qu’on  disoit  anciennement , 
et  ensuite  par  contraction  ancêtres.) 

Anche  , 3.  f.  Conduit  de  bois  par  où  la  farine 
tombe  dans  la  huche.  — Fetit  tuyau  plat,armo 
d’une  ou  deux  languettes  mobiles,  par  lequel 
on  souffle  dans  les  haut-  bois  y dans  les  bas- 
sons , etc.  «Demi-tuyau  de  cuivre  , qui  se  met 
dans  les  tuyaux  d orgue.  -—Chacun  des  deux 
inontans  de  la  machine  appelée  Chèvre , les- 
quels dans  leur  partie  supérieure  sont  coupes 
en  bec  de  flûte.  ( Du  grec  Ofitb6y  qui  se  pro- 
nonce anchô  , et  qui  signifie  serrer  la  gorge.  ) 

Ancuë  , adj.  Terme  de  Blasou  j il  se  dit  d’un 
cijAcUuc  iccourbe. 
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Anches  , v.  a.  ( An-chr  ) T.  de  Musique 
Garnir  on  instrument  de  ses  anches • 

ÀNCHILüPS,  s.  m.  ou  AnchUopie,  *.  f.  ( An - 
thi-lopse  , An  chi-/o-pf  e)  Tumeur  à l'angle 
interne  de  l’a*il  , qui  dégénéré  en  abcès,  truand 
cel  abcès  s’ouvre  , il  prend  le  nom  d’ Egilops. 
( Du  grec  agchi  proche  , auprès  , et  ôps  oeil.  ) 
Anchois,  ».  in.  (An-chao ) Sorte  de  petit  pois- 
son de  mer,  de  l’ordre  des  Osseux,  abdominaux, 
holobranches,  de  la  famille  des  Gy mnopomes  et 
du  genre  des  dupées. 

Ancien  , iexne  , adj.  ( An-ci  en  , cié-ne  ; en 
vers  , an-i  i-en , ci-e-ne , quoique  M . Del  il  le , 
dans  sa  traduction  des  Georgiques,  ne  l’ait  fait 
ue  de  deux  syllabes  : Des  anciens  laboureurs 
usage  héréditaire  ) Qui  est  depuis  long-temps  : 
Antienne  loi  , ancienne  coutume  ; meuble  ou 
bâtiment J art  ancien.  — 11  se  dit  par  ppposi- 
t»on  il  moderne:  Jj  ancienne  et  la  nouvelle il  orne. 
I!  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ne  sont  plus  en 
charge  : Les  anciens  Echevins  , etc.  ( Suivant 
Jbténage^  du  lat.  an  té  , avant  , auparavant.  ) 
Ancien  , s.  m.  Personnage  ou  Auteur  de  l'an- 
tiquité. : Un  Ancien  disait . . . . Les  Anciens 
avaient  coutume...— T.  de  dignité  : Les  Anciens 
cf  Israël.  Dans  l'Ecriture-Sainte  , Dieu  est  ap- 
pelé V Ancien  des  jours.  — Membre  d’une  Com- 
pagnie qui  y a été  reçu  avant  un  autre  : Il  est 
mon  ancien. 

Anciennement  , adv.  ( An-cir-ne-man  ) 
Autrefois  , jadis  : avec  cette  différence  q »e 
le  temps  passé  est  désigné  par  anciennement  , 
comme  reculé  ; par  jadis , comme  simplement 
détaché  du  présent , et  seulement  dans  le 
style  familier  de  la  narration  ; et  par  autre — 
J ois  , non -seulement  comme  ne  tenant  plus 
au  présent  , mais  encore  commç  en  étant  dif- 
férent par  les  circonstances , etc.  Beauzée. 

ANCIENNETE,  s.  f.  ( An-cie-ne-té  ) Antiquité  : 
Des  choses  vénérables  par  leur  ancienneté. 
A ntiquité  vaut  mieux.  — Priorité  de  réception 
dan»  une  compagnie. 

De  toute  ancienneté , toujours  et  depuis 
trèa-long-temps.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  , 
de  toute  antiquité. 

Angilï  s , s.  m.  pl.  Boucliers  sacrés  de  l’an- 
cienne Rome.  ( Du  lat.  ancite  dont  l’origine 
est  incertaine.  ) 

f Aucj t.l a 1BE,  adj . (An-cil— lé- re)  Opérations 
ancillaires , en  Chimie  et  en  Pharmacie,  les  pro- 
cédés préparatoires  qui  disposent  les  substances 
à l'analyse,  ou  à des  combinaisons  nouvelles. 
( Du  lat.  ancillari  servir  , être  officieux.  ) 

•J*  Ancipité  , Ée  , adj.  T.  de  Botaniq.  Tige 
ancipitée  ou  gladiée  , dont  les  deux  côtés  op- 
poses sont  anguleux  et  plus  ou  moins  tranchans. 
( Du  lat.  anceps  à deux  faces.  ) 

f Anclon  , s.  m.  Jeu  qui  chez  les  Javanois , 
consiste  à s’appliquer  des  coups  de  baguette 
en  cadence,  jusqu’à  ce  que  l'un  des  deux  ac- 
teurs s’avoue  vaincu  : on  ne  peut  porter  qu’un 
coup  4 la  fois. 

Ancolie,$.  f.  Plante  vivace  à fleur  anomale  , 
qu’on  nomme  aussi  Gants  de  Notre  Dame. 
( Du  lat.  aquilegia  , nom  de  celle  plante,  dérivé 
à'aquila  aigle  , parce  que  sa  fleur  imite  les 
griffes  de  l'aigle.  ) 

A.ncqké  , adj.  5e  dit  en  Anal,  de  quatre  mus- 
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des  qui  vont  s’attacher  à l'olécrane  ou  émi- 
nence du  cubitus  qui  forme  le  coude.  ( Du 
grec  agkôn  le  coude.) 

Ancrage  , s.  m.  Endroit  de  la  mer  propre  k 
jeter  l'ancre. 

f Droit  cf  ancrage  , droit  qu’on  paye  k la 
nation  de  qui  dépend  le  lieu  où  l’on  mouille. 

Ancre  , s.  f.  Instrument  de  fer  qu’on  jette  au 
fond  de  l eaupour  arrêter  les  vaisseaux.  — En 
T.  de  Serrurier , barre  de  fer  qui  tient  les 
encoignures  des  grands  mars,  et  nui  sert  à af- 
fermir les  murailles. — Mesure  pour  les  liquides, 
d’environ  64  pintes.  U ancre  de  Russie  équivaut 
à 40  pintes  de  Paris.  Pa/las.  — Fig.  Recours; 
refuge;  asile.  Trev.  (Du  l&i.anchora  fait  du  gréa 
agkura  , dérivé  d 'agkulos  courbé,  crochu.  ) 
Maùresse  ancre , celle  qu’on  emploie 
dans  les  gros  temps.  — Seconde  ancre  , qui 
sert  à tenir  les  Dàtimens  en  rade.  — Ancre 
d' affourché  y quel’on  jetteaprès  en  avoir  mouillé 
une  autre  dans  la  partie  opposée,  et  qui 
empêche  le  vaisseau  de  tourner  sur  son  cabJe. 
— Ancre  de  tnue  ou  à touer , petite  ancre 
pourtouer  le  bâtiment. 

Ancre  ^ ÉK,  adj.  Qui  a nn*  ancre  : Muraille 
ancrée  , mur  ancre.  — lin  T.  de  Blas.  Croix  , 
sautoirs  ancrés  , dont  les  extrémités  sont  ter- 
minées en  doubles  pointes  recourbées  comme 
des  pattes  & ancre. 

Ancrer,  v.  n.  ( An-kré)  Jeter  l 'ancre.  Il 
est  peu  d’usage  : on  dit  plutôt  mouiller. 

s Ancrer,  v.  réc.  S’établir  : Il  s'est  ancré 
dans  cette  maison  ou  il  est  bien  ancré  dans 
cette  maison.  Il  est  familier. 

Ancrure  , s.  f.  T.  de  Tondeur  : Petit  pli 
qui  se  fait  à l’étoffe  que  l’on  tond. 

j*  Ancylowèj.e , s.  1.  T.  de  Chirurgie.  Sonde 
recourbée.  ( Du  grec  agkulos  courbé  , crochu  , 
et  méli  sonde.  ) 

f Ancylotome  , s.  f.  T.  de  Chir.  Espèce  de 
bistouri  courbé  servant  à couper  le  ligament  de 
la  langue.  ( Du  grec  agkulos  courbé  , et  temno 
je  coupe.  ) 

f Ancvboïde,  adj.  ( An-ci-ro-i-de ) Se  dit  en 
Anal,  de  l'apophyse  coracoïde  de  l’omopla  e,  la- 
quelle ressemble  à un  crochet.  (Du  grec  agkura 
ancre,  crochet, et  eidos  forme,  ressemblance.) 

Anua,  s.  m.  Arbre  du  Brésil.  L eau  dans  la- 
quelle a trempé  son  écorce  endort  les  animaux. 

Anpabate,».  m.  Gladiateur  qui  combatloit  les 
yeux  lermés.  ( Du  lat.  andabata  , dérivé  sui- 
vant Erasme , du  grec  antahatés  qui  marche  au 
devant  ; parce  que  le  gladiateur,  dans  cet  état  , 
alloit  en  aveugle  au  devant  de  son  adversaire.  ) 

Andaiclots  , s.  m.  pl.  ( An-da-glio  ) T.  do 
Marine  : Anneaux  qui  servent  à amarrer  la 
voile  mise  sur  le  grand  étni. 

ÀND AIN  , s.  m.  ( An—dein  ) L’étendue  qu’un 
Faucheur  peut  couper  à chaque  pas  qu'il  avance. 
(Suivant  Ménage , drandamen  ou  d ’andena  , 
formé  de  l'italien  andare  nller.  ) 

f Andana  , s.  f.  pris  de  l’espagnol.  Sorte  de 
pèche  que  les  Espagnols  font  avec  des  nasse». 

Andante  , adv.  T.  de  Musique  , emprunté  de 
Italien  pour  indiquer  un  mouvement  modéré  , 
ni  trop  vile  , ni  trop  lent.  On  dit  aussi  subs- 
tantivement , jouer  un  andante  , un  ail*  dont 
le  mouvement  est  modéré. 
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f Anpaxtino  , diminut.  d’ An  Jante , et  pria 
aussi  de  l’italien  , pour  indiquer  un  mouvement 
qui  marche  moins  légèrement  que  XandanTe . 

■f  Anîjira  ou  Axgelin  a grappes  , s.  mnsc. 
Grand  arbre  du  Brésil  et  des  Antilles  , employé 
dans  la  charpente  desbâtimens. 

Andouilll,  s.  f.  (An-dou-glic  ,en  mouillant 
les  //)  Boyau  de  cochon  farci  d’autres  boyaux 
ou  de  la  chair  du  meme  animal.  Le  boyau  qui 
enveloppe  cette  chair,  sc  nomme  la  robe  de 
tandouille . (Suivant  Ménagé , du  lat.  indu- 
situa  , dirai  ri.  d'indu  si  a ou  indusium  ; vête— 
aient  sur  la  peau,  à cause  de  la  robe  de  i an- 
douille.  Suivant  Huet , d'edulium  mets,  chose 
bonne  à manger.  ) 

■f  Andouille  de  tabac  , feuilles  de  tabac 
préparée#  et  roulée#  les  unes  sur  les  autres. 

A NDouiLLxn , s.  m.  ( An-dou-glie)  Cheville 
ou  premier  cor  qui  sort  des  perches  du  cerf  , 
du  daim  , du  chevreuil.  Le#  sur  - andouillers 
sont  les  seconds  cor*. 

Ando GILLETTE  , s.  f.  { An-dou-gliè-te  ) Chair 
de  veau  hàchee , et  roulée  ordinairement  en 
ovale. 

Axdbaxatomie  et  àndbatomie  , subst.  fém. 


YoT.  A ndrot omir. 

y Axdbapüdocapele,  s.  m.  T.  d’Antiq.  Mar- 
chand qui  logeoit  des  jeunes  garçons,  des  filles, 
des  eunuque.  , etc.  dont  il  se  chargeoit  de 
soigner  et  d'embellir  le  corps.  ( Du  grec 
anj-apodun  esclave,  et  kapiios  marchand.  ) 

A*M tiEîSNE  , s.  f.  ( An-dri-e-nr  ) Robe  de 
femme  abattue  et  à parcmens , ainsi  nommée 
de  relie  que  portoit  M.tte  Dancourt  dans  VAn- 
dr terme  de  Baron  , oit  elle  jouoil  le  premier 
rôlr- 

A'idrocÉthaloiDE  , s.  f.  ( An-dro—cj-Ja-io- 
i-dc ) T.  d’Hist.  nat.  Sorte  de  pierre  qui  a la 
forme  d'une  tête  humaine.  ( Llu  grec  andros 
grnit.  à ancr  homme  , kephali  tète  . et  eidus 
forme  , ressemblance.  ) 

A.vobogyme  , s.  m.  Acad.  s.  m.  et  f.  T'rrc. 
(An  -dro-ji-ne)  Qui  est  des  deux  sexes  , homme 
et  femme.  Ce  mol  est  le  même  qu' Hermaphro- 
dite. ( Du  grec  artir , genit .andros  homme  , et 
guni  femme.  ) 

f Plantes  androgy-ncs  , qui  ont  des  fleurs 
asiles  et  femelles  sur  le  même  individu. 

A.vpa tni'l . subst.  m.  ( An-dro-i-dc ) Figure 
d'homme  qui  parle  et  qui  marche  par  le  moyen 
d*  ressorts.  (Du  grec  andros,  genit.  d ’antr 
homme  , et  eidns  forme,  ressemblance.) 

f AsdsolepsIE  , subst.  f.  (An-dro-lrp  rf-e) 
Espece  de  repiésaille  , ensuite  de  laquelle, 
lorsqu’on  Athénien  avoit  été  tué  par  un  citoyen 
d'une  paire  ville,  si  celle-ci  refusoit  de  livrer 
le  coupable  , il  étoil  permis  de  saisir  trois  de 
ses  citoyens  , et  de  punir  sur  eu*  le  meu.lre 
commis.  ( Du  grec  anfr  , andros  homme  , et 
ItmbanS  je  pren ds.  ) 

f.UoeoH strtE  , ».  f-  T.  de  Medec.  Passion 
io  t Us  remue*  *®«t  » teintes. 

(Do  (rec  andros  gén.  Santr  homme , et  mania 

hrtar,  pastioo- ) Constellation  de  Thémis- 

si  7 DBOXEDE  - 

fkère  9Cpt*n  Ch«  les  anciens  Grecs, 

f A* DUO*  « que  le#  homme#  habi- 
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toient.  Elle  étoit  séparée  du  Gynécée*  apparte- 
ment de  leurs  femmes  et  de  leurs  filles.  ( Llu 
grec  andros , génit.  d ’anér  homme.  ) 

Axdjiosace  f#»  m.  Genre  de  plantes  à fleur 
infundibulifoi  me.  ( Du  grec  andros  génitif 
d'anér  homme,  et  sakos  bouclier;  i'.°  parce 
que  #es  feuilles  en  ont  la  forme  : a.°  parce  que 
cette  plante  est  fort  utile  contre  l'hydropisie 
et  la  rétention  d’urine  : bouclier  de  l homme.) 

Axdrotomie  , s.  f.  Dissection  du  corps  hu- 
main. ( Du  grec  anér  , andros  homme,  et  tomé 
dissection  , dérivé  de  trmn6  je  coupe.  ) 

Ane  , s.  ni.  ( d-ne ) Béte  de  somme  qui  a de 
grandes  oreilles.  C’est  un  mammifère  solipède. 

— big.  Esprit  lourd  et  grossier  ; stupide,  igno- 
rant. On  est  dne  par  disposition  arspril  , et 
ignorant  par  défaut  d’instruction.  — En  t.  de 
Relieur  , espèce  de  coffre  où  tombent  les  ro- 
gnures des  livres.  — Ent.  de  Menuisier,  banc 
dont  on  se  sert  pour  tenir  avec  les  pieds  le# 
pièces  de  bois  qu'on  façonne  avec  le  couteau  à 
deux  mains.  ( Du  latin  asinus.  On  écrivoit 
autrefois  asne.  ) 

Brider  t dne  par  la  queue  , faire  une  chose 
k rebours.  — Contes  de  peau  d dne  , contes 
puériles.  — Méchant  comme  un  dne  rouge  , 
extrêmement  méchant.— Pont  au.vdnes*  chose 
commune  , que  personne  n’ignore.  Toutes  ces 
phrases  sont  du  style  familier. 

Anéantir  , v.  a.  ( A— né— an-tir  ) Réduire 
au  néant  ; détruire  entièrement. 

S’Anéantir,  v.  r.  Se  dissiper,  se  détruire: 
Cette  fortune  immense  s'est  anéantie  en  peu 
de  temps.  — Fig.  et  en  t.  de  Dévotion  , s’hu- 
milier profondément  ; rentrer  en  esprit  dans 
son  néant. 

Anéantissement  , s.  m.  ( A-né-an-ti-ce - 
mon)  Réduction  au  néant. — Destruction  totale. 

— Fig.  Abaissement  devant  Dieu;  humilité; 
mépris  de  soi-  même. 

Anecdote  , s.  f . ( A-nek-do-te  ) Particularité 
secrète  d'histoire  omise  ou  supprimée  par  les 
historiens  precedent.  Ce  mot  est  proprement 
adj.  ; et  quand  on  dit  une  anecdote^  c’est  en  sous» 
entendant  histoire  , aventure , etc.  C’est  donc 
avec  grand  tort  que  quelques  neologues  ont  dit 
en  dernier  lieu  , fait  anecdotique  , histoire 
anecdotique  : il  faut  dire,  fait  anecdote.  L'his- 
toire anecdote  de  Procope.  ( Du  grec  anekdotos  , 
formé  d’a  privatif , et  ekdotos  livré  , mis  au 
jour  ; non  encore  publié.  ) 

t Anecdotler  , s.  m.  ( A nck-dn-rié ) Celui 

Su i raconte  ^ qui  recueille  des  anecdotes.  Moi 
e la  création  de  Laharpe  qui  , dans  soi. 
Cours  de  littérature , s'en  sert  pour  caractérise. 
Suétone. 

ÀytEy  s.  f.  ( d-né-e  ) La  charge  d’un  dne. 
f ANELECTRIQÜI , adj.  ( A -nr-lek-tri-ke  ) 7 
de  Physiq.  Qui  ne  peut  être  eleelrisé  ni  pai 
frottement , ni  par  la  percussion  , mais  par  le 
seule  communication  , comme  l’eau  et  les  mé- 
taux. Ç Du  grec  ana  au  travers  , et  élektron 
ambre  jaune;  qui  reçoit  l' électricité  au  travers 
d’ un  autre  corps.  ) 

•J*  Anémase  , s.  f.  T.  de  Médcc.  Maladie 
dangereuse  causée  par  un  defaut  •’ 

( Du  grec  anaimasis  , formé  d'a  p 
haima  sang.  ) 
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f Anémobàtï  , a.  m.  T.  d’Antiq.  Bateleur 

3ui  voltigeoit  en  l’air  avec  des  cordes  ou 
'autres  machines.  ( Du  grec  animos  veut , et 
la/no  je  marche.) 

f-  Anlmocorde,  s.  m.  Instrument  de  musique 
b cordes  et  à vent , inventé  à lV»ris  en  1769, 
par  un  facteur  Allemand  nommé  Schnell.  C’est 
d’apt  rs  la  dernière  forme  que  l’auteur  parott 
lui  avoir  donnée , une  espèce  de  clavecin  , dont 
les  touches  font  sortir  le  vent  de  plusieurs 
soufflets.  Ce  vent  vient  frapper  les  cordes , et 
produit  le  son.  ( Du  grec  animos  vent  , et 
chordt  corde  d'instrument.  ) 

•f  AnéMOGRaPHIE  , s.  f.  ( A-né-mo—gra-fl-e) 
Science  ou  description  des  vents.  (Du  grec 
an  cm  o s vent  , et  graphù  je  décris.  ) 

Anémomètre  , subst.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la  force  du  vent.  ( Du  grec  animos 
vent  , et  mitron  mesure.  ) 

j*  Anémomètre  musical  , instrument  com- 
posé de  tuyaux  calibrés  de  manière  que  le 
vent,  entrant  dans  chacun  d'eux . puisse  donner 
successivement  trois  octaves.  On  juge  de  sa 
force  et  même  de  sa  direction  par  la  note  qu’il 
fait  entendre.  * 

f Anémométrie  , s.  f.  Art  de  mesurer  le 
*ent. 

f Anémométrographe  , s.  m.  ( A-né-mo~ 
mc-tro-gra-fe  ) Instrument  de  Physique  qui 
sert  b mesurer , même  en  l’absence  de  l’obser- 
vateur , les  différentes  directions  des  vents  nui 
se  succèdent,  leur  durée  et  leur  vitesse.  (Du 
grec  animos  vent  , mitron  mesure  , et  graph « 
je  décris.) 

Anémone  , s.  f.  Sorte  de  fleur  fort  estimée  : 
Cultiver , élever  , gouverner  des  anémones.  (Du 
grec  anémone  , dérivé  d'animos  vent  ; Jleur 
du  vent  ; parce  que , selon  Pline , elle  ne  s’é- 
panouit que  lorsque  le  vent  souffle  , ou  parce 
que  le  vent  l a bientôt  abattue.  ) 

•f  Anémone  de  mer , Zoophyte  dont  les  ten- 
tacules disposes  en  cercle , sont  colorés  comme 
des  fleurs.  On  l’appelle  aussi  Zoanthe.  C’est 
une  espèce  d 'Actinie. 

f Anémoscope  , s.  m.  ( A-né-mos-co—pe) 
Instrument  qui  sert  il  observer  les  variations  des 
vents,  il  prédire  leurs  changemens , etc.  (Du 
grec  animos  vent,  et  skopiù  j'observe.) 

AnépIGRaPHE,  adj.  ( A-né-pi-gra-/e)  Qui 
est  sans  titre  : Une  médaille  anépigraphe.  (Du 
grec  a privatif,  et  ipigraphi  inscription,  formé 
de  ipi  sur  et  de  graphù  j’écris.  ) 

Âxerie  , s.  f.  (d  ne -rt-e)  Ignorance  gros- 
sière : Quelle  dnerie  dans  ce  médecin  , dans 
cet  avocat  ! — Faute  produite  par  cette  igno- 
rance : Ce  livre  est  plein  d“  d ne  ri  es. 

Ânes  se  , s.  f.  ( d-nè-ce ) Femelle  de  Ydne. 
Il  ne  s’emploie  qu’au  propre  ; on  ne  dit  point 
au  fig.  d’une  femme  stupide  , ignorante,  qu 'elle 
est  yne  anesse  : b la  aiflerence  de  bourrique 
qui  s’applique  quelquefoisaux  personnes  ignares 
et  non  instruites  , soit  hommes , soit  femmes. 

f Anesthésie  , s.  f.  ( A-nés-té-zf-e  ) T.  de 
Medec.  Espèce  de  résolution  des  nerfs  , accom- 
pagnée de  la  privation  de  tout  sentiment.  ( Du 
aisthtsia  , formé  d 'a  privatif  et  de 
mai , sentir  , avoir  du  sentiment.  ) 
m.  (A-né)  Plante  annuelle,  ora- 
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belllfcre  , d'une  odeur  forte  , et  dont  les  fleuri 
sont  comptées  au  nombre  des  quatre  fleurs  car- 
ininalives.  ( Du  grec  antthun  , nom  de  celte 
plante.  ) 

AxéyrismàL,  ale,  adj.  Qui  appartient  à 
X anevrisme  , qui  tient  de  X anévrisme» 

A'îÉvbisme,  s.  m.  ( A-nè-vris-me)  Tumeur 
contre  nature  causée  par  la  dilatation  ou  par 
1 ouverture  d une  artère.  (Du  giec  ancurusma  , 
dérive  d’ana  b travers,  et  eurunù  je  dilate.  ) 
Anfractueux  , euse  , adj.  ( An-Jrac-tu-eû  , 
eù-ze  ) Plein  de  détours  et  d’inegalites  : G7/e- 
min  anfractueux.  Peu  usité.  — il  se  dit , en 
Médecine  , des  conduits  qui  font  plusieurs 
tours  et  détours  irréguliers. 

Anfractuosité  . a.  f.  (An~/rak-tu-o-zi-té) 
Détours  et  inégalités.  Peu  usité.  ( Du  latin 
onfractus  circuit , etc.  dérivé  de  fractus  , 
part.  p.  de  franpere  , rompre.  ) 

Anfractuosités  , s.  f.  pl.  T.  d’Analomie  : 
Eminences  ou  cavilcs  inégales  dans  la  surface 
de6  OS. 

ANgar  , s.  m.  Voy.  Hangar . 

•J*  Angariser  , v.  a.  Mot  nouveau  employé 
par  Linguet  j dans  le  sens  de  vexer  , tour - 
meàter  ; et  qui , s’il  étoit  conservé  , ne  pourroit 
appartenir  qu’au  style  très-familier,  ou  même 
burlesque.  ( Du  latin  angariare , obliger  il 
quelque  corvée  , contraindre  il . . . etc.  ) 
Ange,  s.  m.  Créature  purement  spirituelle  et 
intellectuelle  \ esprit  celesle  qui  annonce  les 
ordres  de  Dieu  : fie  bon  Ange  ou  l’Ange  gar- 
dien. Le  mauvais  Ange  ou  le  Démon  , nommé 
aussi  Ange  de  ténèbres.  — Au  fig.  personne 
d une  pieté  extraordinaire.  On  dit  de  Saint- 
Thomas  d’Aquin  , quV/  est  l’ange  de  l'ccole  , 
pour  dire  qu'il  excelle  entre  les  Scholastiques. 

— Deux  boulets  ou  de»  x moitiés  de  boulet  de 
canon  , attachés  ensemble  par  une  chaîne  ou 
par  une  baiTC  de  fer.  — Monnoie  du  règne  de 
Philippe  de  Valois,  sur  laquelle  étoil  figuré  un 
ange.  On  l’appeloit  aussi  Angelot.  ( Du  grec 
a g gel  os  messager  , envoyé  , d aggcllù  j’an- 
nonce une  nouvelle.  ) 

Chanter  comme  un  Ange , chanter  très-bien. 

— Rire  aux  anges  , être  si  content  qu'on  rit 
tout  seul  et  sans  mot  dire.  — Voir  des  anges 
violets , avoir  des  visions  creuses.  Ces  trois  ex- 
pressions sont  du  style  familier.  — Lit  d ’ ange , 
aorte  de  lit  sans  colonnes  , et  dont  les  rideaux 
sont  suspendus  en  l'air. 

Ange  , s.  1.  Poisson  qui  est  une  espèce  de 
chien  de  mer. 

f ÀNGÉIOGRAPHIE  , s.  f.  ( An-jé-io-gra-ff-e ) 
Description  des  poids  , des  rases  et  des  ins- 
trumens  propres  b l'agriculture.  ( Du  grec 
aggeion  vase,  vaisseau,  et  graphù  je  décris.) 

t AxGKio-HYDno-GRAPHiE , s.  f.  T.  d'Anat. 
Description  des  vaisseaux  lymphatiques.  ( Du 
grec  aggeion  vaisseau  , hudùr  eau  , et  graphù 
je  décris.  ) 

f Angéio-hydro-logie  , s.  f.  Partie  de  1a 
Médecine  qui  traite  de  l'usage  des  vaisseaux 
lymphatiques.  ( Du  grec  aggeion  vaisseau  , 
hudùr  eau  , et  logos  discours.  ) 

•j*  Angéio  hydro-tomie  , s.  f.  Anatomie  d« 
vaisseaux  lymphatiques.  ( Du  grec  aggeit* 
vaisseau  , hudùr  eau  , et  temnù  je  ooupe.  ) 
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Aifr.iinLoGlE  , A.xctioTOMli*  Voy.  Angio -* 
iog/r  , Angiotomie. 

■f  Axgelin  a grappes,  s.  m.  Voy.  And  ira . 
Angélique,  adj.  { An-jé-H-ke ) Qui  appar- 
tient 4 Y Ange , qui  regarde  Y Ange.  — rig. 
Excellent,  rare  par  excellence  : Beauté , esprit  ^ 
voix  , pureté  angélique.  — Cher*  angélique  , 
très— délicate. 

Angélique,  s.  f. Sorte  de  plante  vivace, om- 
bellifère.  L’angélique  vulgaire  des  jardins  ou 
Arthangélique , est  très  - connue  par  l’usnge 
qa  on  fait  de  scs  tiges  confites.  —Nom  de  femme* 
«—  Instrument  de  Musique  À seize  corde»  : Une 
bonne  Angélique.  C’est  une  espèce  de  guitare. 
— Danse  des  anciens  Grecs  dans  les  festins  , 
ainsi  nommée  parce  que  ceux  qui  la  dansoient 
étoient  vêtus  en  messagers  , en  grec  aggélos. 

Ajfc.ii.iQ  u E si  en  T , adv.  ( An-jé-li-ke-man  ) 
D’une  manière  angélique.  Il  est  peu  usité. 

AxgeloT  , s.  m.  Sorte  de  fromage  de  Nor- 
mandie.—Monnoie  d'or  d’Angleterre  . du  poids 
de  4 deniers  , au  titre  de  a3  carats  3/4*  il  y a 
eu  aussi  des  angelots  fabriqués  en  France  , en 
*4*7-  Voy.  Ange.  # 

Axaelcs,  s.  m.  emprunté  du  latin  oii  il  signifie 
ange.  ( An-fé-luce  ) Prière  qu’on  fait  le  matin  , 
à midi  et  au  soir,  en  mémoire  de  lannonciation 
du  message  de  Y Ange  À la  Vierge  Marie,  et 
qui  commence  par  le  mot  angélus  : Dire  r An- 
gélus. On  dit  aussi,  sonner  i Angélus;  l’ Angélus 
sonne  , pour  signifier  l’avertissement  de  réciter 
celte  prière.  En  ce  sens , on  dit  aussi  le  Pardon 
sonne  , à cause  des  indulgences  attachées  à celte 
même  prière. 

Axcemmk  , A xcÉxe  , Angenix  , s.  m.  T.  de 
Blav.n  : Fleur  imaginaire  . à six  feuilles  sem- 
blables à celles  de  la  quinter-feuille  , mais  plus 
arrondies. 

Axgitz,»  f.  Maladie  inflammatoire  delà  gorge 
nommée  aussi  Esquinancie.(l)a  verb.lat.on^rrr, 
dérivé  du  grec  agrhéin  serrer,  suffoquer.  ) 
f Avgiogeaphie,  s.  f.  T.  d’Anat.  Description 
des  vaisseaux  du  corps  humain.  ( Du  grec 
aggeian  vaisseau  , et  graphô  je  décris.  ) 

Axaiologib  , ou  comme  plusieurs  l’écrivent 
pins  conformément  h l’éfy  mologie,  ANftilOLOGlE, 
a.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui  traite  des  vais- 
seaux do  corps  humain.  ( Du  grec  aggeion 
raissMo  , et  logos  discoors.) 

f A.vgioscope  , s.  m.  Instrument  de  Physi- 
que , propre  h examiner  le*  vaisseaux  capil- 
laires. ( Du  grec  aggeion  vaisseau  , et  scopéù 
je  considère  . j'examine.-) 

Axaiospcrme  , adj.  T.  de  Botaniq.  qui  *e  dit 
de»  plante*  . dont  le»  graines  sont  revêtues  d’un 
péricarpe  distinct.  ( Du  grec  aggeion  vase,  et 
sperma  semence  ou  graine.  ) 
f AvGiosPEiisflE , s.  f.  T.  de  Botaniq.  L’un 
des  deux  ordre»  dans  lesquels  se  sous-dirise 
la  Bidynamir  • dans  la  méthode  de  Linné. 

f Axgio-tÉviqite  , adj.  T.  de  Méd.  qui  se 
dit  d une  espère*  de  fièvre  marquée  par  l’îr- 
ritstioa  des  tuniques  des  vaisseaux  sanguins. 
Cest  ce  qo ’on  nommoit  fièvre  inflammatoire . 
( Va  grec  r iggeion  vaisseau  . et  téind  je  tends.) 

Vvgj otoîbie  ors  Axgéiotomik,  s.f.  Dissection 
it.  r»i.«**ax  <*«  cr''  P'' <l<!  nri-anisé».  ( L)a 
freo  r *'<’***»  . “mni  >z  conge.  > 

ï.  X. 


A N G 73 

Anoik  , iubst.  m.  En  Géométrie , onrertnra 
formoe  par  deux  lignes  qui  se  rencontrent  en 
un  point  : Angle  droit  , angle  obtus  , angle 
aigu  , curviligne , rectiligne  , mixti ligne  , etc* 

— En  termes  de  Fortification  , il  y a des  angles 
flanques  Ssaillans  . rentrons  , visibles  , etc.  On 
dit  les  angles  d'un  bataillon  , pour  le»  coins 
d’un  bataillon.  — En  Bot  an.  i»°  Paitie  snilknte 
de  la  marge  d’une  feuille  considérée  comme 
entière.  Le»  angle»  rentrans  se  nomment  sinus  - 
Voy.  ce  mot.  — a.°  Saillie  former  sur  la  lon- 
gueur des  tiges  : Tiges  a deux  angles.  ( Du  lat. 
angu/us.  dérivé  du  grec agkulos  ci  ochu,rourht'.) 

f Angle  visuel  ou  optique  ( Opliq.  ) , angle 
sous  lequel  on  voit  le»  objets.  — de  réflexion , 
celui  que  forme  arec  une  surface  la  direction 
d’un  corps  qui  ae  réfléchit , ou  rebondit  après 
l’avoir  touchée.  — d" incidence  , i.°  celui  que 
forme  avec  un  plan,  la  ligne  de  direction  dur. 
mobile  qui  tombe  sur  ce  plan.  a.°  Dans  le  niouve* 
ment  réfrange  , l'angle  formé  par  la  ligne  de 
direction  et  la  perpendiculaire  sur  la  surface  du 
milieu  réfringent.  — de  réfraction , angle  formé 
par  1a  nouvelle  direction  d'un  mobile  qui  passe 
d’un  milieu  dans  un  autre  avec  la  perpendiculaire 
mener  sur  le  plan  qui  sépare  les  deux  milieux. 

f Angle  d élongation  ( Astron.  ) , diflerencé 
vue  de  la  terre  entre  la  longitude  d'une  planète 
et  celle  du  soleil.  — horaire , angle  sphérique 
formé  au  pôle  du  monde  ; ou  l'arc  de  l'Equa- 
teur compris  entre  le  méridien  et  le  cercle 
horaire  ou  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par 
un  astre.  — On  appelle  aussi  en  Gnomonique^ 
angle  horaire , l'angle  formé  au  centre  du  ca- 
dran par  une  ligne  horaire  avec  la  méridienne. 

— a Azimuth  , dan»  le  calcul  des  éclipses, 
l’angle  formé  au  centre  du  soleil  par  le  vertical, 
et  par  la  ligne  qui  joint  le*  centres  du  soleil  et 
de  la  lune.  — de  commutation , différence  sur 
l'écliptique  entre  la  longitude  d une  planète  vue 
du  soleil, et  la  longitude  de  ln  terre  vue  du  même 
point.  — de  cnn  jonc  tion  , l'angle  forme  par  le 
cercle  de  latitude  et  l’arc  qui  joint  les  cenlrea 
du  soleil  et  de  la  lune. — parallactique * ! angle 
formé  par  le  vertical , et  par  un  cercle  ou  de 
déclinaison  ou  de  latitude.  — au  soleil , se 
disoit  autrefois  de  l'anomalie  vraie.  — de  po- 
sition , dans  l’Astronomie  moderne,  celui  que 
forme  au  centre  du  soleil  ou  d’une  étoile , lo 
cercle  de  déclinaison  avec  le  cercle  de  latitude. 

•f  Angle  oriental  ( Astrologie  ),  l’horoscope. 

— d’occident  , la  7**  maison.  — de  la  terre  , 
la  4/  maison  dans  le  plos  bas  du  ciel.  Les 
Astrologues  nomment  Angles  du  ciel  ou  mai- 
sons angulaires  . les  maisons  1 , 4 * 7 * ia. 

j*  Angle  loxadromiqueÇ Marine),  angle  formé 
nar  la  ligne  méridienne  et  par  celle  que  décrit 
le  vaisseau. 

f Angle  mort  ( Fortifie.),  angle  rentrant  qni 
n’est  vu  (c.  à d.  flanqué  on  défendu  ) d'aucune 
partie  de  la  fortification. 

f Angle  , s.  m.  ( Monnoic  ) Division  de  U 
livre  sterling  : Derrx  angle»  font  la  livre  \ un 
angle  fait  un  noble  et  demi . 011  dix  shillings. 

Avalé  # ée,  adj.  Terme  de  Blason.  11  se  dit 
d’une  croix  en  sauloir , quand  il  y*  n des  figure* 
mouvantes  qui  sortent  des  angles. 

AWU|,I.  m.  {An-glé)  T.  d’ Architecture: 
l Q 
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Petite  cavité  creusée  en  angle  droit , éjui  sé- 
pare ics  bossages  , etc. 

Angleux  7 Eüse  , adject.  ( An-gleù  , cii-zc) 
Noix  angleuse  . qu’on  ne  peut  détacher  de  sa 
coque  qu'arcc  peine. 

Anglican  , ane  , adject.  Qui  a rapport  à la 
religion  dominante  en  Angleterre  : Le  rit  an- 
glitan  , l'Eglise  anglicane. 

Anglicisme,  s.  ni.  (An-gli-cis-mc)  Façon  de 
parler  et  d’écrire  propre  à la  Langue  A ag/oise. 

■J*  Axgloir  , subst.  m.  ( An-gloar  ) Outil  de 
Facteur  de  clavecin  servant  à prendre  et  k rap- 
orter  toutes  sortes  à' angles.  C'est  une  espèce 
e fausse-équerre. 

Anglois  , s.  m.  ( An-glé  ) Langue  Àngloise  : 
Savoir  r Anglois. 

Anglois  , oiss,  s.  m.  et  f.  ( An-glé , glé-ze) 
N om  du  peuple  qui  habite  l'Angleterre. 

f Angloise  , s.  L ( An-glé-ze  ) Sorte  de 
contre  - danse  qui  nous  vient  à Angleterre. 
— Espèce  de  danse  de  caractère. 

Anglomane  , s.  m.  Mot  nouvellement  intro- 
duit dans  la  Langue  , pour  signifier  celui  qui 
admire  ou  imite  avec  un  excès  ridicule  ce  qui 
•e  fait  en  Angleterre.  On  a dit  aussi  Anglo- 
manie , pour  exprimer  cette  fureur  d'admira- 
tion ou  d’imitation.  ( Du  latin  anglus  anglois, 
et  du  grec  mania  fureur , passion.  ) 

Angoisse,  s.  f.  ( An-god-ce ) Grande  afflic- 
tion d’esprit  ; douleur  amère.  ( De  1 italien 
angoscia  , fait  du  latin  angustia  , qui  a la 
même  signification.) 

Poire  d' angoisse  , poire  âpre  et  revêche  au 
goût.  — Instrument  que  les  voleurs  mettent  à 
quelqu’un  dans  la  bouche  , pour  l’empêcher  de 
crier.  On  dit  fig.  avaler  des  poires  d' angoisse  , 
avoir  de  grands  déplaisirs. 

f Axgolax  , s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar, 
toujours  vert  , qui  s’élève  en  forme  do  py- 
ramide , jusqu’à  cent  pieds  de  hauteur. 

Angôn  , s.  m.  Javelot  des  anciens  Francs  , 
dont  le  fer  représenté  dans  les  armoiries  , etc. 
fut  suivant  quelques  écrivains  , la  première 
origine  des  Fleui  s-dc-Lys. 

Anguichure  , s.  f.  ( An-ghi-chu-re  ) Bande 
dc'cuir  attachée  au  pavillon  d'un  cor,  et  que 
celui  qui  veut  porter  le  cor  , se  met  en  forme 
de  baudrier. 

Anguillade  , s.  f.  (An  -ghi  - g lia -de ) Coups 
qu’on  donne  avec  une  peau  d'anguille  ou  avec 
un  fouet. 

Anguille  , s.  f.  ( An-ghi-glie  , en  mouillant 
les  II)  Poisson  d’eau  douce  long  et  menu , de 
la  figure  du  serpent , nommé  en  latin  anguis . 
C’est  un  poisson  osseux , holobranche  , apode, 
de  la  famille  des  Pantoptère».  — En  t.  de 
Manufact. . bourlets  ou  faux  plis  qui  se  forment 
eur  les  draps  , lorsqu’on  les  foule. 

f Proverb.  Il  Jait  comme  l'anguille  de 
Melun  ; il  crie  avant  qu’on  l'écorche.  Ce  pro- 
verbe vient  , selon  l'auteur  des  Matinées  Sé- 
nonoises , d’un  jeune  écolier  nommé  Languit  te , 
qui  , dans  une  pièce  jouée  k Melun  , repré— 
eentoit  le  personnage  de  Saint -Barthélemi  : 
Comme  l’acteur  chargé  du  rôle  de  l’exécuteur, 
• pprochoit  le  couteau  à la  main  , pour  feindre 
de  l'écorcher , IxinguilU  épouvanté  se  mjt  à 
0tnttr  k ta#- tête. 


A N H 

•j-  Anguille  électrique , anguille  du  genre 
des  Gymnotes,  qui  lorsqu’on  la  touche  , donne 
des  commotions  beaucoup  plus  fortes  que  celles 
que  fait  ressentir  la  torpille.  On  la  nomme 
aussi  Anguille  tremblante  , Anguille  de  Su- 
rinam ou  de  Cay  enne.  — Petite  figure  de  feuille 
d’or  , semblable  à celle  d’nn  cerf-volant  , et 
qui  , par  un  effet  des  attractions  et  des  répul- 
sions électriques,  présente  divers  mouvemens, 
soit  progressifs,  soit  ondulatoires. 

j*  Anguilles  microscopiques , petits  animaux 
u’on  n'aperçoit  qu’à  laide  du  microscope 
ans  certaines  liqueurs  , et  sur-tout  dans  des 
infusions  de  plantes. 

•f*  Anguille  de  haie  , espèce  de  serpent. 
Voyez  Anvoie . 

•f  Anguilles  , pl.  En  t.  de  Marine,  pièces  de 
bois  qui  servent  de  base  à un  vaisseau  qu’on 
veut  lancer  à l’eau.  On  les  nomme  aussi 
Cottes  ou  Couettes. 

Anguilliebs  , s.  m.  pl.  ou  Anguillées  , s.  f. 
lur.  ( An-ghi-glié  , An-ghi~g/ie-es.  ) T.  de 
farine  : Canaux  qui  sont  à fond  de  cale  pour 
conduire  les  eaux  à la  pompe.  On  dit  aussi 
Anguillères  , t.  I.  pl. 

Anguilliéhe  , s.  L ( An-ghi-gliè-re ) Lieu  où 
l’on  nourrit , où  l’on  conserve  des  anguilles. 

f Angüinée  , adj.  f.  T.  de  Géomét.  Hyper- 
bole anguinèe  , hyperbole  du  troisième  ordre 
qui  , ayant  des  points  d'iuflexion  , coupe  son 
asymptote,  et  s étend  vers  des  côtés  opposés. 

( Du  latin  anguis  serpent  J parce  que  cette 
courbe  serpente  autour  de  son  asymptote.) 

Angulaire,  adj.  (An-gu-lé-re  ) Qui  a un 
ou  plusieurs  angles:  Corps  angulaire . 

Pierre  angulaire , la  pierre  fondamentale  qui 
fait  X angle  d’un  bâtiment.  Jésus-Christ  est  ap- 
pelé fig.  dans  l'Ecriture  la  pierre  angulaire. 

Angulaire,  s.  f.  T.  d' Anatomie  : Artère  qui 

fasse  au  grand  angle  de  l’œil.  — Veine  qui,  de 
angle  interne  de  l'œil  , vient  aboutir  à la  ju- 
gulaire externe. 

f AngulÉ  , ÉE  , adj.  Qui  a des  angles. 
Anguleux  , euse  , adj.  (An-gu-leu  , /cii-ze) 
Dont  la  surface  a plusieurs  angles  ■ Un  corps 
Jort  anguleux. 

Pétiole  anguleux  , Capsule  , Feuille  an- 
guleuse ( Botaniq.  ) , qui  portent  des  angles 
saillans.  — Tige  anguleuse  , qui  a sur  toute 
sa  longueur  plus  de  deux  angles  saillans. 

Angusticlave  , s.  m.  Bande  de  pourpre  que 
les  Chevaliers  Romains  portoient  sur  leur  tu- 
nique. Elle  étoit  plus  étroite  que  celle  des 
Sénateurs  qui  s’appeloit  par  cette  raison  lati- 
clave.  ( Du  latin  angustus  étroit.  ) 

f Angcstie,  s.  f.  (An-gus-ti-e)  En  Méclec. 
anxiété  , inquiétude  dans  les  malades.  — Eu 
Anatomie,  petitesse  des  vaisseaux  et  des  émonc- 
toires  du  corps.  ( Du  latin  angustia  qni  a la 
même  signification.) 

Angustié  , tE  , adj.  ( An-gus-tié ) Etroit  , 
serré.  Il  ne  se  dit  que  d’un  chemin. 

f Angustipennes,  ».  et  adj.  m.  pl.  (Entomol.) 
Famille  d'insectes  coléoptères,  nommés  aussi 
Sténoptères,  dont  le  caractère  est  d'avoir  les 
élytres  rétrécies  en  arrière.  ( Du  latin  angustus 
étroit  , et  penna  aile.  ) 

A„NHiftiA  , s.  ra.  ( 4-niymu  ) Oiseau  de  proie 
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aquatique  du  Brésil;  il  a sur  la  tête  une  conte. 

7 Atno.tfii  , a.  m.  (Ornithol.)  Oiseau  palmi- 
pède , de  la  famille  des  Podoptères  , qui  res- 
semble un  peu  au  héron  , mai»  dont  les  pâlies 
•ont  entièrement  palmées. 

Anicroche  , s.  f.  Obstacle  , vaine  défaite. 
D est  familier.  ( Suivant  Ménagé  , du  latin 
hamus  cursus  hameçon  crochu.  ) 

Amer  « ».  in.  (s/— nie)  Celui  qui  a des  ânes  , 
oa  (pii  en  conduit  ou  qui  en  a soin.  On  dit 
aussi  au  féminin  , arriéré . 

A.ml  , 6.  m.  Plante  ou  arbrisseau  dont  les 
tiges  et  les  feuilles  servent  à faire  l’indigo. 

7 A ni  le  , éjr.  ou  Anillf.  , ék  , adj.  T.  de  filas. 
Se  dit  des  croix  et  des  sautoirs  dont  le  milieu 
«st  percé  et  laisse  un  vide  carré. 

Axille  , s.  f.  ( A-ni-glic  ) T.  de  Blason  : 
Fi  gare  en  forme  de  deux  crochets  adossés  et 
lie»  ensemble. 

Animadversion  , s.  f.  f A-ni-mad-vér-cion  ; 
en  vers,  ci-on  ) Correction  en  paroles  seule- 
ment. Il  ne  se  dit  qu’au  Palais  : Mériter 
£ animadversion  de  la  Justice*  — Fig.  Notes  , 
observations  critiques  sur  les  anciens  Auteurs: 
Animadversions  sur  Horace  , etc . En  ce  sens  , 
il  vieillit.  ( Du  lat.  onimadversio  , formé  du 
verbe  animadvertere , lequel  est  composé  de  ad 
h , vers  , animus  esprit , et  vertere  tourner  ; 
oertere  uni  mu/n  ad  , tourner  son  esprit  vers  ; 
observer  , remarquer,  etc.  ) 

Animal  , s.  masc.  Être  composé  d’un  corps 
organise  et  d’une  ame  sensitive  : Animal  rai- 
sonnable ; animal  irraisonnoble.  —Fig.  Per- 
sonne stupide , grossière  , etc.  ( Du  lat.  animal , 
dérivé  à'animns  souffle  , respiration.  ) 

Animal,  aie,  adj.  <^ui  appartient  à T animal: 
Vie  animale  ; Jonctions  animales  ; esprits 
animaux.  — . Don»  le  langage  de  l’Écriture , 
sensuel  , charnel , par  opposition  A spirituel  : 
L'homme  animal  ne  comprend  pas  ce  qui  est 
de  Dieu, 

Animalcule  , s.  m.  Petit  animal  qu’on  ne 
Voit  qu'à  l'aide  du  microscope. 

Animalisation  , s.  f.  (A-ni-ma-li-za-cinn) 
T.  d'Hist.  natur.  Assimilation  de  la  matière 
végétale  il  la  substance  animale . On  dit  aussi 
dans  le  imlme  sens,  animaliser.  (Du  latin  ani - 
moi  animal  , et  agere  faire  ; rendre  animal.) 

7 Anim  vliste  . s.  m.  Physicien  qui  , d'après 
Hurfsocfker  et  Leuwenhoeck , soutient  que  les 
embryons  sont  tout  formes  et  même  vivans 
dan»  la  semence  du  père. 

f Animalité  , s.  I.  T.  Didactique  : Nature  , 
caractère  propre  et  constitutif  de  l’animal.  Les 
qualités  que  nous  avons  en  vertu  de  notre  ani • 
malite.  Buflon  , hist.  générale  des  animaux  , 
chap.  I.er 

Animation  , s.  f.  ( A-ni-ma-cion  ; en  vers, 
ci-on  ) T.  Didactique , qui  se  dit  du  temps  où 
l 'ame  est  infuse  Jans  le  corps  de  l'homme: 
L’animation  du  Jattus, 

Animé  , ée  , part.  o.  et  adj.  Voy.  Animer . 
— Kn  t-  de  Blason  , cheval  animé , cheval  en 
action  et  qui  montre  le  désir  de  combattre. 

IxiMER  v.  *.  <A-*i-mé)  Donner  Va  me  et 
h rie  à un  corps  organisé.  En  ce  sens , on  dit 
m bg  De  sé/a  </«*  Dieu  l'anime. — Donner  de  la 
vivaaté  , de  l’action  : Rien  ne  peut  l'animer . 
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—Donner  de  la  sensibilité  ? Cela  seroit  capable 
d'animer  une  statue.  — Donner  de  la  force  à 
un  discours  , au  style  , à l’action  de  l’Orateur. 

— Fxciler  ; encourager.  Voy.  Exciter.  — Ir- 
riter : Animer  un  homme  contre  un  autre. 

s’Animer,  v.  réc.  S’exciter , s’encourager  à.... 

— Prendre  un  nouvel  éclat  : Son  teint , ses 
yeux  s'animent  , lorsque.  . . . 

Animosité,  s.  f.  ( A-ni-mo-zi-té ) Haine, 
aversion  , ressentiment  contre....  ( Du  lat.  ani- 
mositas  , dérivé  d 'animus.  ) 

Axis,  s.  m.  ( A— ni ) Plante  annuelle,  aro- 
matique , h fleur  en  ombelle  , originaire  d’K- 
gypte,  dont  la  graine  nommée  aussi  Anïs  , est 
mise  la  première  au  rang  des  quatre  semences 
chaudes.  —Sorte  de  dragée  faite  avec  de  Vanis, 

— ( Ornitholog.  ) Genre  d'oiseaux  grimpant 
d’Amérique  , de  la  famille  des  Cunéirostres  , 
qui  ont  le  bec  arqué  et  comprimé  en  carène. 

Axis  ou  Axil  , s.  m.  Bois  grisâtre  qu'on  em- 
ploie aux  ouvrages  de  marqueterie  et  de  tour. 

Anisir  , v.  a.  ( A-ni-zé)  Mettre  une  cou- 
che d’unis  sur  quelque  chose,  il  ne  s’emploie 
guères  qu’au  participe  passif  : Dragées  anisées • 
j*  Anlsotome  , adj.  Se  dit,  en  Botanique, 
du  calice  des  fleurs  dont  les  divisions  alternes 
sont  plus  petites.  (Du  grec  anisos  inégal  , et 
temn6  je  coupe  ; coupé  irrégulièrement.  ) 
f Axisotomes,  s.  m.  p.  ( Kntomol.  ) Genre  d’in- 
sectes coléoptères,  de  la  famille  des  Mycetohies, 
qui  ont  cinq  articles  i la  masse  des  antennes. 

f Axkyloslf.phabox,  s.  m.  T.  de  Meda*  i ne  : 
Maladie  des  yeux  dans  laquelle  les  paupières 
sont  jointes  ensemble  , ou  adhérentes  a la  con- 
jonctive on  à la  cornée.  ( Du  grec  agkuli  resser- 
rement, constriction  , et  b/epharon  paupière.) 

Ankyloglusse  , s.  m.  ( An-ki-lo-glo-ce ) T. 
de  Médec.  Vice  du  filet  ou  ligament  de  la  lan- 
gue , qui,  étant  trop  court,  empêche  de  parler. 
( Du  grec  agkuiê  qui  signifie  ce  vice  même  , 
ou  agkulos  courbé  , et  glôssa  langue.  ) 

Ankylosb,  s.  f.  ( An-ki-lo-ze)V.  de  Chir, 
Union  de  deux  os  articulés  et  soudes  ensemble 
par  le  suc  osseux , au  point  de  ne  faire 
qu'une  seule  et  même  pièce.  ( Du  grec  agkulos 
courbé  , crochu  ; parce  que  le  membre  étoit 
originairement , et  denièure  pour  l'ordinaire 
courbé  è son  articulai  ion.  ) 

•j*  Ann  aire  , adj.  ( An-ne-re)  Loi  annaire  , 
loi  qui  , chez  les  anciens  Homains , fixoit 
pour  chaque  magistrature  , l’êge  ( le  nombre 
d’années  annos  ) où  l’on  pouvoit  la  posséder. 

Annal  , ale  , adj.  ( An-nal , d—le  ) <^ui  ne 
dure  qu'un  an  : Possession  annale. 

Annales  , a.  f.  pl.  ( An-na-lc  ) Histoire  qui 
rapporte  les  événemens  année  par  année. 

Annaliste  , s.  m.  Historien  qui  écrit  des 
annales . 

F Annas  , s.  m.  Mon  noie  du  Bengale,  du 
Mogol  , etc.  dont  seize  font  la  roupie  d* ar- 
gent. ( i5  cent,  de  France.  ) 

Annatk  , s.  f.  ( An-na-tc  ) Droit  que  le 
Pape  prenoit  sur  tous  les  grands  Bénéfices 
consistoriaux,  et  qui  consîsloit  dans  le  revenu 
d’une  année . 

Anneau  . s.  m.  ( A-nd  , s.  d.  ) Cercle  fait 
d’une  matière  dure  , et  qui  sert  à attacher 
quelque  chose.  —Bague  qq’on  porte  au  doigt. 
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il  se  dit  sur-tout  d'une  bague  unie.  -—En  t.  de 
Blason  , cercle  dont  on  meuble  l’ecu.  — Fig. 
Boucles  formées  par  la  frisure  des  cheveux. 

( Du  lat.  anellus  qui  se  trouve  dans  Cicéron  , 
J-Io/atr  , etc.  pour  annulus  bague , anneau.  ) 

•J*  Anneau  de  Saturne  ( Astron.  ),  bande 
ciiculaire  , large  et  rninoe  7 autour  et  à une 
certaine  distance  du  globe  de  Saturne  , dans 
le  plan  do  son  équateur.  11  (ut  découvert  par 
Gali/ee  vn  réiio.  — solaire  ou  horaire  , petit 
cadran  portatif  formé  d'un  anneau  ou  cercle 
de  cuivre  percé  d’un  trou  dans  son  contour. 
Le  soleil  , en  passant  par  ce  trou  , va  marquer 
1 heure  sur  lu  circonférence  concave  du  demi- 
cercle  opposé.  — astronomique  ou  universel  ^ 
espèce  de  cadran  équinoxial  portatif,  composé 
de  deux  ou  trois  cercles,  et  qui  sert  à trouver 
l'heure  du  -jour  en  quelque  endroit  que  ce  soit 
de  lu  terre.  C'est  une  imitation  des  fameuses 
Ormiliçs  d Eratosthene. — astro  nomiquc(bim .), 
instrument  pour  prendre  en  mer  la  hauteur  du 
soleil.  C’est  un  cercle  de  métal  , avec  un  trou 
éloigné  de  45  degrés  du  point  de  suspension. 

Année  , s.  f.  ( A-ne—e)  Temps  que  le  Soleil 
inet  a pai courir  les  signes  du  Zodiaque,  et  qui 
est  de  13  mois  ou  3&>  jours.  On  l'appelle  aussi 
année  salaire»  Vôtres  Solaire . — Le  revenu 
d’une  année  : Ce  fermier  doit  trois  années  à 
son  maître , (Du  latin  annus , dérive  du  grco 
cnn  a s , qui  signifie  la  même  chose  , et  qui 
Yen!  dire  aussi  vieux  et  ancien  ; parce  que 
l’anncc  vieillit  toujours  en  s’avançant.) 

Année  Astronomique  , le  temps  que  le  .So- 
leil emploie  à revenir  au  même  point  du  Zo- 
diaque d’où  il  éloit  parti.  — Civile , celle  que 
les  peuples  ont  établie  pour  faire  leurs  sup- 
putations. —Bissextile , v.ce  mot.  —Lunaire^ 
espace  de  douze  ou  treise  révolutions  de  la 
Lune  autour  de  la  terre.  — de  Probation  , celle 
du  noviciat  pour  les  Religieux  et  Religieuses. 
— Républicaine  1 celle  qui  avoit  été  adoptée 

nr  lu  République  françoise.  hile  commençoit 

l'equinoxe  d automne  , dans  la  nuit  du  31  au 
23  Septembre. 

f Année  Pia tonique  ou  Grande  année , celle 
qui  ramène  les  astres  précisément  dans  les 
memes  circonstances , et  qui  a lieu  , suivant 
Cicéron  , lorsque  le  &oh*'l,  la  lune  et  les  cinq 
planètes  connues  de  son  temps  , reviennent 
» la  même  situation.  — d" Hipparque  . autre 
grande  annee  ou  période  de  3c>4  années  so- 
laires, à la  fin  de  laquelle  les  nouvelles  et  les 
pleines  lunes  reviennent  exactement  aux  mêmes 
jours  de  l’unnce  solaire.  — t uni-sol dire , Vo y. 
Période  iuni-sol/tire,  — anomal istique  , le 
temps  qui  s'écoule  depuis  le  moment  où  le 
eolnl  est  dans  son  apogée  , jusqu’à  celui  où 
il  y arrive  de  nouveau  , après  une  révolution 
entière.  Cette  année  est  plus  longue  que  l’année 
trop  que  de  sfi  minutes  35  secondes. — sidérale 3 
tropique  • Voyez  Sidéral  y Tropique. 

Une  bonne  annee  , une  année  abondante  en 
blés  , en  vins,  etc.  V ne  mauvaise  année  , celle 
où  la  récolte  a été  mauvaise.  — Les  belles 
années  , les  années  de  la  jeunesse. 

Anni.i.lr  , v.  a.  ( A-ne—le ) briser  les  che- 
veux , les  boucler  en  anneaux.  Ce  terme  n’est 
.plus  guère»  en  usagç* 
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ÀNNELET  , fl.  m.  (A-ne-le)  Petit  anneau,  fl 
n’est  guères  usité  qu’en  terme»  de  Blason  et 
d’ Architecture. 

Annelcre  , $.  f . ( A-ne-lu-re)  Frisure  par 
boucles  ou  anneaux. 

Annexe  , s.  f.  ( An-nek-ce  ) Terres  , do- 
maines attachés  ù une  Seigneurie  dont  ils  ne 
sont  pas  mouvans  ou  dépendant  : Les  annexes 
d'une  Seigneurie. — Eglise  qui  relève  d’une 
Cure  , et  où  l'on  fait  1rs  fonctions  parois- 
siales. On  l’appelle  aussi  Eglise  succursale . 

Annexe*,  v.  a.  (An-nek-te)  Unir,  join- 
dre : Annexer  un  JieJ  à une  terre , un  Prieuré 
à une  Abbaye  , etc . ( Du  latin  a/mectere  ou 
adncctcrc , composé  de  adky  et  nectere  nouer  , 
attacher;  attacher  à.) 

Annexion  , s.  f.  ( An-nèk-cion  ) Union  : il 
ae  dit  des  Bénéfices  auxquels  la  Prêtrise  est 
annexée. 

Annihilation  , ».  fém.  ( An-ni-i-lo-cion  > 
Anéantissement.  Ce  mot  et  le  suivant  sont  vieux 
et  pédantesquCA. 

Annmile*,  v.  a.  (An-ni-idé)  Anéantir.  ( Du 
lat.  ad  à , et  nihilum  néant  ; réduite  au  néant.) 

Anniversaire  , adj.  ( An-ni-*ér-ce-re  ) <^ui 
ae  fait  d'annee  en  année  le  même  jour  : Fête  , 
procession  anniversaire.  ( Du  latin  anniversa - 
ri  us  , forme  d'onnus  annee,  et  vertere  tourner  ) 
qui  rctoutne  ou  revient  chaque  année.) 

Anniversaire,  s.  m.  Service  qu'on  fait  tous 
les  ani  pour  un  mort. 

Annoije  , s.  fém.  (An-noa-ze)  Plante  quo 
le  peuple  appelle  herbe  de  la  Saint  .Iran.  . 

Annonce  , s.  f.  ( A-non- ce  ) Publications 
de  mariage  dans  U religion  Prétendue— Refor- 
mée ; le*  Catholiques  leJ  appellent  Ban.  — 
Compliment  que  fait  un  de»  Comédien»  pour 
informer  le  Public  de  la  pièce  qui  doit  étro 
jouée  le  lendemain,  etc. 

Annoncer  , y.  a.  ( A-non-cé ) Faire  savoir; 
Annoncer  une  bonne  , une  mauvaise  nouvelle « 
—Prédire  : Les  Prophètes  ont  annoncé  que  . . • 
—Avertir  de...  Les  Cures  annoncent  1rs  jètes  , 
les  Ministres  Protestons  les  mariages  , les 
Comédiens  leurs  pièces»  ( Du  lutin  annun — 
tiare  , formé  de  ad  à , et  nunciarr , lequel 
est  dérivé  lui- même  de  nuncius  messager.  ) 

Annonceur  , s.  m.  (A-non-tcur)  Comédien 
qui  annonce  les  pièces. 

Annongiape  , s.  f.  { A-non-ci-a-de  ) Ordre 
militaire  institue  en  i35.r>  , par  Amenée  V I , 
Comte  de  Savoie.  — Ordre  de  Religieuses. 

Annonciation  , s.  fém.  ( A-non  ci-a-cinn  ) 
Fêle  connue  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Un 
appelle  aussi  du  même  nom  une  estampe  qui 
représente  le  mystère  de  l’Annonciation. 

Annotateur , ».  m.  (A-no- ta- leur)  Celui 
qui  fait  des  notes  , des  remarque». 

Annotation  , s.  f.  ( A-no-ta-eion  ) Note  + 
remarque  qu’on  fait  sur  un  livre  , pour  en 
éclaircir  quelques  passages.  — T.  de  Pratique; 
état  et  inventaire  des  biens  saisis  par  auto- 
rité de  Justice  ; On  fit  i annotation  de  tous 
ses  biens . 

Annoter  , r.  a.  ( A -no-té)  En  t.  de  Prati- 
que , marquer  l’étal  doc  biens  saisi»  par  auto- 
rité de  Ju'ili'-e  sur  un  criminel  , etc.  On  a 
saisi  et  annote  ses  bien*.  — Lu  l.  de  Commerce ^ 
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«rire  sur  tin  livre  le*  effet*  qa’on  reçoit  , et* 
U date  de  leur  échéance.  ( Ou  latin  adnotare.  ) 
Anxotime  , *.  fem.  T.  de  Liturgie  : Pâque 
cnnotinr  , ou  Pâque  anniversaire. 

fANSiMlftE  , s.  m.  ( An-nu-e-re  ) Alma- 
•ach  , calendrier.  Ce  nom  donné  dans  le 
t mft  au  nouveau  calendrier  de  la  République 
frsnçoise,  *'e*t  conservé  pour  quelques  autres, 
et  noiamment  pour  celui  qui  e»t  publie  chaque 
aonftrà  Paris  par  le  Bureau  des  Longitudes. 

( lia  lai.  annus  année.  ) 

Annuel  , t.  m.  (An-nu-èl)  Messe  qu'on  dit 
durant  un  an  pour  un  défunt.  -—C'est  aussi  une 
sorte  d'impôt  : Payer  V annuel. 

Annuel,  ELLE  , adj.  ( An-nu-èl , è-le)  Qui 
dure  uae  année . — Qui  revient  toutes  les 
années. 

f Plante  annuelle , qui  ne  vit  qu’une  année . 
Annuellement  , adv.  (An-nu- ele-m  an)  Par 
obaque  année. 

Annuité,  s.  f.  ( An-nu-i-té ) Rente  annuel /*, 
ai  n’est  payée  que  pendant  un  certain  nombre 
années  ; en  sorte  qu'au  bout  de  ce  temps , le 
debiteur  se  trouve  avoir  acquitté  son  emprunt 
ainsi  que  les  intérêts  , en  donnant  tous  les 
ans  une  méinc  somme. 

An  nul  aire  , adj.  ( An-nu-te-re)  Doigt  an- 
nulaire. U se  dit  du  quatrième  doigt  de  la 
main,  où  l'on  met  l’ anneau.  — Eclipse  an~ 
nul  aire  , relie  dans  Laquelle  il  reste  aulour  du 
disque  du  soleil  un  cercle  oa anneau  lumineux. 
— V aétes  annulaires  , celles  qui  imitent  des 
anneaux  : telles  sont  les  voûtes  sur  noyau  , et 
dont  le  plan  est  circulaire  ou  elliptique. 

•f  Annulaire,  s.  f.  Chenille  qu'on  appelle 
•u*si  la  Livrée.  Elle  vient  sur  les  poiriers  et 
les  pmniers. 

f Annulé  , Ée  , adj.  T.  de  Botaniq.  Qui  a 
un  anneau  : Pédicule  annulé  , tige  de  cham- 
pignon , etc.  qui  porte  un  anneau  au  collet. 

Annuler  «,  v.  aet.  ( An-nu-lé ) T.  dé  Palais  : 
Casser  . abolir  , rendre  nul  : Annuler  une 
procedure  , un  testament.  — fcn  t.  de  Teneur 
de  livre»,  contre -passer  un  article  sur  le  grand 
livre  , en  le  portant  au  crédit  si  c’est  au  débit 
qu  on  veut  l'amiulci  ; ou  au  débit  , si  on  veut 
l’annuler  au  crédit. 

Axoau  , ie,  adj.  Qui  a été  fait  noble , 
qu'on  a mis  au  rang  des  nobles.  Il  est  aussi 
substantif  : Les  nouveaux  anoblis. 

Axoblir  , v.  acl.  Kaire  noble.  Anoblir  se 
dit  au  propre,  et  Knnoblir  au  ligure.  Noyez 
ce  dernier  mot. 

Anoblissement  , s.  m.’(  A—no-hli-ce-man  ) 
Action  d’anoblir.  Lettres  d anoblissement  , 
lettres  par  lesquelles  le  Roi  anoblissait  un 
rotarier.  On  dit  plus  souvent  Lettres  de 
nobleue. 

Anouin  ou  plus  conformément  k l'étymo- 
logie Anodin  , s.  m.  ( A-no-dein)  Remède 
fropreà  calmer,  h appaiser  les  douleurs.  (Du 
pfe  a privatif,  et  odunê  douleur.  ) On  dit 
•ni  aiijecti  ventent  : Des  remèdes  anodins  , 
puçation  anodine  ; cl  fi  g.  Dr  petits  couplets 
aoodtns.  Celte  dernière  expression  n'est  que 
da  ut  le  badin  et  moqueur. 

f ixuDox te  , a.  m.  'J'.  d'Hist.  nalur.  Genrv»- 
it  coquilles  bivalw  ont  une  charnière 
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simple  sans  aucune  dent.  (Du  grec  a privatif  , 
et  odous  genit.  odontos  dent.  ) 

f Anodynie  , s.  f.  ( A-no-Ji-nf-e  ) T.  de 
-Medec.  Insensibilité  ou  absence  de  la  douleur. 

( Du  grec  a privatif  , et  oduni  douleur.) 

Axolis,  s.  in.  Espece  de  lézard  des  Antilles, 
dont  la  queue  est  couverte  d écaillés  , et  non- 
de  plaques  : les  doigts  sont  comme  lobés  et 
garnis  de  lames  imbriquées  dans  toute  leur 
longueur. 

Anomal  , ale  , ad).  Irrégulier.  11  se  dit 
des  verbes  ; Conjugaison  anomale  ; verbes 
anornau  r. 

Fleurs  anomales  (Botaniq.  ) , poljrpétales  , 
iriéguliéres , ordinairement  accompagnées  d'un 
fteclar.  Les  plantes  anomales  forment  la  Xl.tt 
classe  de  la  méthode  de  Tourne]  or  t.  — 1 Ma- 
ladies anomales  (Médecine),  qui  ne  suivent 
point  un  cours  régulier  dans  leurs  périodes. 

Anomalie  , s.  1.  ( A-no-ma-lf-e)  Irrégula- 
rité dans  la  conjugaison  ou  dans  la  déclinaison. 
— Ln  t.  d Astronomie,  distance  d’une  plantée 
à son  abside  , ou  au  sommet  du  grand  axe  de 
son  orbite.  Pour  le  soleil  et  la  lune  , {'ano- 
malie est  la  distance  par  rapport  à l’apogée  ) 
dans  les  planètes  principales  , c’est  la  distance 
à l’aphclie.  ( Du  grec  anô/nalia  ii  régularité  , 
dérivé  d'a  privatif  et  de  homalos  égal , sem- 
blable , pareil.  ) 

AnomalISTIQUK,  ad).  Année  anomalistique. 
Voyez  au  mot  Année.  —Mois  anomalistiques  ^ 
Voyez  Mois . 

fAtvoMinES,  subst.  et  adj.  pl.  (Kntomol.  ) 
Famille  d insectes  coléoptères,  dont  le  c.irac- 
tèie  est  d'avoir  le  corps  très-allongé  , le 
corselet  on  général  beaucoup  plus  long  que 
large , el  formé  en  grande  partie  par  la  poi- 
trine. ( Du  grec  a privatif,  et  nomos  règle; 
irrégulier  , difforme.  ) 

Anomies  , ».  f.  pl.  Coquilles  bivalves  , du 
genre  des  Huîtres,  qui  ont  l'une  de  leurs  deux 
écailles  plus  petites  que  l’autre.  (Du  grec  a 
privatif  , et  homos  pareil  , égal.  ) 

f Anomite,  s.  f.  Anomie  devenue  fossile, 
f Anomiens  , ».  m.  pl.  Hérétiques  qui  reje- 
taient toute  espèce  de  lois.  ( Du  grec  a pri- 
vatif , et  nomos  loi.  ) 

ànon,  s.  m.  Le  petit  de  Vdncssé* 
Anonnement , s.  m.  (d-no-ne-man  ) Action 
d'ànonrter s de  lis  e en  tâtonnant. 

A NON  n F.  a , v.  n.  (ü-no-ne)  Ne  lire  ou  ne 
répondre  qu’avec  peine  , en  hésitant,  etc.  11  est 
fam.  ( Kay  onomatopée  ,de  an , on  que  répètent 
souvent  ceux  qui  énonnent.  ) — Mettre  bas 
un  dnon. 

Anonvme,  adj.  ( A-no-ni-me ) Qui  est  san» 
nom.  Il  ne  se  dit  que  des  Auteurs  , livres  oa 
écrits.  On  dit  aussi  substantivement  , un  ano- 
nyme. ( Du  grec  a privatif  , et  onoma  ou  en 
éolien  onuma  nom.  ) 

f Société  anonyme , société  sans  nom  so- 
cial , dans  laquelle  chacun  des  associés  1 ravaude 
de  son  côté  , pour  se  rendre  ensuite  compte 
^mutuellement  des  profits  ou  des  pertes. 

Anordie  , s.  f.  Sorte  de  tempête  de  vent  do 
nord , et  qui  est  de  longue  durée. 

•j-  Anorüir  , v.  n.  T.  de  Marine  qui  se  dit 
de»  veau  9 lorsqu'ils  appiochent  du  nord% 
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Anorexie  , *.  fem.  ( A-np-rA«ct-e)  T.  d« 
Médecine  : Dégoût  de»  alimens  , par  dérange- 
ment d'estomac.  (Du  grec  a privatif  , et  ores i s 
•ppetit  J dejatit  tf  appétit.  ) 

f Anosmie  , s.  f.  T.  de  Médec.  Diminution 
an  perte  de  l'odorat.  ( L)u  grec  a privatif , et 
asmi  odeur,  dérivé  d ’ozê  je  sens.  ) 

•J-  AxosTOMg  , a.  m.  T.  d’Hist.  nntur.  Poisson 
dont  la  gueule  est  située  sur  le  sommet  du 
museau  , et  tournrê  en  haut.  ( Du  grec  anô  en 
haut,  et  stoma  bouche  ou  gueule.) 

f Anoures,  s.  m.  pi.  (Hist.  natur.  ) Famille 
de  reptiles  batraciens  , qui  n’ont  point  de 
queue,  tels  que  les  crapauds,  les  grenouilles, 
etc.  (Du  grec  a privatif,  et  oura  queue  $ 
sans  queue.  ) m 

+ AnraMatique  , a.  fém.  ( An-ra-ma-ti-ke ) 
Plante  de  Madagascar,  le  banda/ a des  Auteurs, 
dont  1a  feuille  imite  la  forme  d’un  vase  garni 
de  son  couvercle  , et  dont  la  capacité  ac  rem- 
plit d'eau. 

Anse  , s.  f.  Sorte  de  demi-cercle  attaché  à 
vn  pot,  à un  panier,  à un  seau.  etc.  — En  t. 
de  fondeur  , partie  par  où  l'on  pend  la  cloche. 

— En  t.  de  Serrurier , ornement  composé  de 
deux  enroulcmens  opposés.  — Partie  d'un  ca- 
denat  qu’on  passe  dans  un  crampon  ou  piton, 
et  qui  rentre  ensuite  dans  la  châsse  du  cadenat. 

— En  t.  de  Marine  , bras  de  mer  qui  se  jette 
entre  deux  pointes  de  terre  , et  y forme  un 
enfoncement.  ( Du  latin  ansa  qui  a la  même 
signification.  ) 

An  se- de  panier  (Géom.  ) , courbe  composée 
de  plusieurs  arcs  de  cercle,  tous  concaves  d’un 
même  côté  , et  valant  ensemble  itfo  degrés. 
Elle  ressemble  à une  demi-ellipse  qui  s’appuie 
sur  son  grand  ou  sur  son  petit  axe , scion 

?:u’ellc  est  surbaissée  ou  surmontée  : on  en 
ait  un  grand  usage  en  Architecture. 

Faire  ie  pot  à /leux  anses , mettre  les  mains 
•ur  les  côtés.  Il  est  populaire. 

AnsÉaTIQPE  , adj.  Voyez  Han sea tique. 
Ansette  , s.  1.  ( An-ce-te ) Pelite  — 
En  t.  de  Mai  inc  , les  ansettes  sont  des  bouts 
de  cordes  qui  servent  d’ourlets  aux  voiles,  et 
dans  lesquels  on  passe  d’autres  cordes.  — Les 
Orfèvres  appellent  ansette  , l'anse  d'une  tasse. 

f Ansière  , *.  f.  1’.  de  Pêche  : Filet  que 
l’on  tend  dans  les  anses. 

•J-  Anspect  , s.  m.  T.  de  Marine  : Levier. 
Anspessadk,  s.  m.  ( A ns -pé- sa -de  ) Soldat 
d'iufanteric  qui  aide  le  Caporal . et  qui  en  (ait 
les  fonctions  en  cas  d’absence.  On  disoil  au- 
trefois ancespessade  , formé  par  corruption  , 
de  lancespessade  : et  dérivé  de  l'italien  iancia 
spezzata  lance  rompue  ; parce  que  celui  à 
qui  on  donnoil  ce  grade  éloit  ordinairement 
un  Gendarme  ou  Cavalier  démonté  , qui  n’avoit 
plus  le  moyen  île  servir  comme  tel. 

A NT  a , s.  m.  Animal  du  Paraguay,  qui  a une 
trompe.  Voyez  'l'apir. 

•J*  Antagonisme,»,  m.  T.  d’ Anatomie  : Action 
d'un  muscle  dans  un  sens  opposé  à celle  d'un 
autre  muscle  son  antagoniste. 

Antagoniste  , s.  m.  Celui  qui  est  opposé  à 
un  autre,  qui  est  son  adversaire  , qui  lui  dis- 
pute la  supériorité  dans  quelque  chose.  Ce  mot 
n'a  point  de  féminin.  On  dit , en  parlant  d'une 
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Femme  : Vous  avez  là  un  charmant  et  non 
pas  une  charmante  antagoniste.  Voy.  Ennemi. 
— En  t.  d’Anatomie  , les  muscles  antagonistes 
sont  ceux  qui  ont  des  fonctions  contraires.  ( Du 
grec  anti  contre  , et  agônizornai  faire  effort  , 
combattre.  ) 

Antale  , s.  m.  .Sorte  de  coquillage  fait  en 
tuyau. 

f Antalgique  , adj.  T.  de  Médecine:  Qui 
calme  ou  fuit  cesser  les  douleurs.  ( Du  grec 
anti  contre,  et  algos  douleur.) 

Antan  , s.  m.  Vieux  mot  qui  veut  dire 
l'année  precedente  : Dés  neiges  d' antan  ; je 
m* en  soucie  comme  des  neiges  d antan.  Cette 
dernière  phrase  se  dit  encore  dan»  le  atyLe 
familier.  (Du  latin  ante  annum  , avant  cette 
ann*>p.  ) 

AntaNacLasE  , s.  fem.  ( An-ta~na~kla-ze ) 
Figure  de  Kiidorique  : Répétition  d'un  meme 
mot  pris  en  différen»  sens.  (Du  grec  anti  con- 
tre , et  anakiasis  repercussion,  dérive  du 
verbe  a na  kl  a 6 je  frappe  une  seconde  foi»  ; 

Parce  que  la  même  expression  frappe  deux  foia 
oreille  , mais  d'une  manière  diflerenle.  ) 
j-  AxtaNagoge  , s.  fera.  ( An-ta-na-go-je  ) 
Figure  de  Rhétorique  qui  consiste  à rétorquer 
une  raison  contre  celui  qui  s’en  sert.  (Du  grec 
anti  contre  , et  anagoge  rejaillissement,  dérivé 
d ’anagû  je  renvoie,  je  repousse.  ) 

Antanaire  , adj.  m.  ( An-ta-nc-re  ) Il  se 
dit  en  Fauconnerie  de  l'oiseau  qui  a le  pennage 
de  Vannée  precedente  sans  avoir  mué.  ' 

f A-iTApiiRomsiAQUE  , ad;.  ( An-to-fro-di<~ 
zi-ake)  Voyez  le  mot  suivant. 

•f  A NT  a PH  rodi  TIQUE,  ad  j . {An -ta-fi ro-di - ti-ke} 
T.  de  Médec.  qui  »e  dit  des  remèdes  contre 
l’incontinence.  ( Du  grec  anti  contre  , et 
aphroditc  Venus  ou  l’acte  vénérien.  ) 

Antarctique  , adj.  Méridional  , qui  est 
opposé  au  Septentrion  : Pôle  antarctique.  ( Du 
grec  anti  contre  , et  arctos  ourse  , constella- 
tion voisine  du  pôle  an  tique  ou  septentrional.) 

AntarÈS  , s.  rn.  ( An-ta-rece)  T.  d’Astron. 
Etoile  fixe  de  la  première  grandeur  , dans  le 
cœur  du  Scorpion. 

A NT  arthritique,  adj.  V.  Antiarthriditique . 
j-  Ante  , s.  f.  T.  de  Peinture  : Ce  qui  sert  à 
tenir  la  brosse  ou  le  pinceau  , et  qu’on  pour- 
roil  rn  appeler  le  manche. 

AntÉCÈDemment  , adv.  ( An-técé-da-man  ) 
T.  de  Théolog.  Selon  des  Théologiens  , Dieu 
prédestiné  a la  gloire  antecedemment  aux 
mérités  , avant  la  prévision  des  mérites. 

*j*  Antécédence  , s.  fem.  ( An-té-ce  dan-ce  ) 
Action  de  devancer , de  précéder.  Un  dit , en 
Astron.  qu’une  planète  se  meut  en  antecèdence 
ou  en  precedente  , lorsqu’elle  pat  oit  aller 
contre  l'ordre  des  signes.  Si  elle  »uit  cet  ordre, 
elle  se  meut  en  conséquence. 

Antécédent  , ente  , adj.  ( An-té-cé-don  ) 
Qui  précède  en  temps  , qui  est  auparavant  : 
Un  acte  antécédent.  (Du  latin  antecedens  part. 
d'antecedere  précéder  , formé  d’ante  avant , et 
cedere  marcher  , venir.) 

Antécédent  , s.  m.  En  Logique  , la  pre- 
mière proposition  d'un  entliy même.— «En  Gram- 
maire , le  nom  ou  le  pronom  qui  précède  le 
relatif  qui.  Eu  Mathématique  , le  premier 
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Jm  deux  larmes  d’un  rapport  arithmétique  ou 
géométrique. 

AntÉcesskitr  , à.  m.  Professeur  de  Droit  dans 
une  Université.  11  vieillit. 

Antéchrist  , s.  m.  ( An-te-kri)  Contraire 
iJesus-Christ.  Séducteur  qui,  selon  ia  Doc- 
trine Chrétienne  , sera  ennemi  de  la  véritable 
Ifligion,  et  qui  viendra  à la  fin  du  monde  pour 
corrompre  les  fidelles.  ( Du  grec  anti  contre  , 
Ci  Christ  os  oint  ou  Christ.) 

\ Antêciens  ou  Antœciens  , adj.  m.  plur. 
{An-té-cien)  Se  dit  des  peuples  qui  sont  placés 
90#$  le  même  méridien  , et  sous  une  latitude 
apposée  , mais  égale.  ( Du  grec  anti  contre  , 
et  otkcô  j'habite.  ) 

Antédiluvien,  ienne  , adj . (An-té-di-lu- 
n en  y ui-e-ne)  Qui  a précédé  le  déluge  : TJ  As- 
tronomie antédiluvienne.  C’est  un  mot  ilou- 
reau.  ( Du  lat.  ante  avant,  et  diluvium  déluge.) 

j*  AxtÉMÉTIQUE  , adj.  ( An-te-rne-ti-ke  ) T. 
de  Medec.  Se  dit  des  remèdes  contie  le  vo- 


missement. (Du  grec  anti  contre,  et  é/nétos 
vomissement.  ) 

Aktevale  , s.  m.  Oiseau  de  mer  vers  le 
Cap  de  Bonne  Espérance.' 

Antenne  , s.  férm.  ( An-tè-ne  ) Le  long  bois 
qui  est  attaché  de  travers  au  haut  d'un  tnâl  , 
et  qui  sert  à soutenir  les  voiles  latines  ou 
triangulaires  par  le  moyen  d’une  poulie.  ( Du 
latin  antennes  qui  a la  même  signification.  ) 
Antennes  , »•  f*  pi-  ( An-te-nc)  Corne»  que 
quelques  insectes  portent  sur  la  tète. 

7 Antenolle  , s.  f.  T.  de  Marine  : Petite 
antenne  pour  une  voile  de  mauvais  temps. 

■f  AttÉ-occupaTION  , s.  f.  ( An-té-o-ku-pa - 
eion)  Figure  de  Rhétorique,  par  laquelle  on 
prévoit  et  on  réfute  d'avance  une  objection  , 
etc.  ( Du  latin  ante  occupa tio  , dérivé  de  ante 
occuparc  anticiper  , prévenir.  ) 

Antépénultième,  adj.  T.  de  Grammaire  : 
La  troisième  syllabe  d’un  mot.  en  commençant 
à compte r par  la  dernière.  11  est  aussi  subst. 
fém.  IJ  antépénultième  est  longue*  ( Du  latin 
ante penuîti mus  , formé  de  ante  avant  , penè 
presque,  et  u/timus  dernier  j avant  U presque 
dernier  «u  ! t penultieme.  ) 

Antéphialtique  , adj.  ( An-te-Ji -al -ii  ke  ) 
T.  de  Médecine  : Bemedc  antéphialtique  * bon 
contre  Je  cauchemar.  ( Du  grec  anti  contre  , 
et  ephia/tês  incube  ou  cauchemar.  ) 

f Antéiudes  , s.  m.  pl.  T.  d’Antiq.  Eperons 
•o  contre-forts  d’Architecture.  ( Du  grec  anti 
contre,  et  iréidù  j’appuie.  ) 

Antéhiei^,  eure,  adj.  Qui  est  devant  : qui 
précède  en  ordre  de  temps  : Dans  tes  siècles 
antérieurs  à cette  époque.  (Du  latin  anteriur  , 
loi  me  d ante  avant,  et  du  verbe  ire  aller.) 

ANTÉRIEUREMENT  , adv.  ( An-té-ri-eure- 
man  ) Auparavant , précédemment  : Antérieu- 
rement à cette  révolution. 


Antériorité,  S.  f.  Priorité  de  temps.  Il  n'a 
d’usage  qa’en  Pratique  : Antériorité  de  date  , 
d hypotheque  , etc . 

j A.vtÉbos^  a*  tn.  T.  de  Mythol.  Le  contre- 

«nour . ou  plutôt  amour  pour  amour.  ( Du  grec 

m«  contre  , et  *rô**mour.)  .. 

pl-  r.  d Architecture  : Pil.or. 
sor  ia  face  d un  mu.  , tel»  que  le, 
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pilastres  qu  on  mettott  autrefois  au  coin  des 
murs  des  édifices. 


Antestature  , s.  f.  T.  de  Guerre  : Sorte  de 
retranchement  , formé  avec  des  palissades  ai 
des  sacs  à terre.  (Du  latin  ante  avant,  devant, 
et  stare  être  placé.  ) 

■j-  Anthéliens  (dieux ) , ».  m.  pl.  T.  d'Anti- 
quité  : Dieux  dont  les  statues  placées  aux  deux 
eûtes  des  portes  d'Athènes  , étoient  perpétuel- 
lement exposées  aux  injures  de  fair.  ( Du 

5 crée  anihctios  , formé  de  anti  contre , et 
iHios  soleil.  ) 

f Antkélix  , s.  m.  ( An-té-likse  ) T.  d’Anat. 
Circuit  intérieur  de  l’oreille  externe.  ( Du 
grec  anti  contre  , et  hilix  hélice  ou  circuit 
extérieur.  ) 

ANTHELMINTIQrE,  s.  m.  ( An-tel-mein-ti-ke ) 
Remède  contre  les  vers.  11  est  aussi  adjectif  : 
Une  poudre  anthelmintique.  (Du  grec  anti  con- 
tre , et  helrninthos  génit.  de  he/rnins  ver.  ) 
Axthera  , s.  f.  ( An-té-ra  ) T.  de  Pharmac. 
Le  jauu*  qui  est  au  milieu  de  la  rose.  . 

f AxthÈhe  , s.  f.  T.  de  Rotan.  Sommet  de» 
étamines  dans  les  fleurs.  ( Du  grec  anthiros 
fleuri  , dérivé  à’anthos  fleur  j parce  que  le* 
anthères  ne  paroissenl  que  lorsque  la  fleur  est 
éclose.  ) 

f Antiif.se,  s.  f.  T.  de  Botaniq.  Accroisse- 
ment parfait  d’une  fleur.  ( Du  grec  anthids 
floraison  , dérivé  d anthos  fleur.  ) 

f Anthesphouies  , s.  f.  pl.  ( An  tè*-fo-rf-c  ) 
Fêtes  païennes  célébrées  en  Sicile,  en  l'hon- 
neur de  Proserpine.  (Du  grec  anthos  fleur, 
et  phérC  je  porte  j parce  que  Proserpine  cut'il- 
loit  des  fleurs . loi -squ'elle  fut  eulevee  par 
Platon.  ) 

•j-  AntiiestÉmon  , s.  m.  Huitième  mois  de» 
Athéniens  , qui  répondoit  à ce  qu’on  croit  au 
mois  de  Février.  ( Du  grec  anthos  fleur  . et 
stéreô  je  prive  ; parce  que  la  terre  est  alors 
dépouillée  de  fleurs.  ) 

t Antiiie  , s.  f.  Sorle-^le poisson,  nommé  en 
grec  anthias. 

f Anthocère,  s.  f.  Genre  de  plantes  à fleurs 
monopHales  , et  en  forme  de  corne.  (Du  grec 
anthos  fleui; , et  kéras  corne. } 

t Anthologie,  s.  f.  ( An-tu-lo-j(-e)  Ancien 
recueil  d’épigiammes  grecques  qui  sont  comme 
autant  de  fleurs  portiques.  ( Du  grec  anthos 
fleur,  et  ligô  je  cueille,  je  rassemble.  ) 
f Axtiio  PU  ILES,  subst.  et  adj.  m.  pl.  ( An-to - 
fi-le  ) famille  d'insectes  hyménoptères  , qui 
vivent  sur  les  Jleurs  , et  qu'on  nomme  au^si 
Florilèges.  ( Du  grec  anthos  fleur  , et  philos 
ami  : ami  des  Jleurs.  ) 

t Anthora  , Antuore,  Aconit  salutaire  , 
s.  masc.  Plaute  vivace  , à fleur  anomale  , de 
la  famille  des  Aconits  , mais  qui  n’est  point 
vénéneuse. 


f Anthracite  ou  Anthracolite,  s.  m.  Subs- 
tance minérale  . d'une  couleur  grise  , noirâtre  , 
composée  de  feuillets  flexibles  , appelée  com- 
munément Charbon  de  pierre  ou  de  terre.  ( Du 
grec  anthrax  charbon , et  lithos  pierre.  ) C’est 
aussi  la  Plombagine  carboneuse  de  Born. 

f Anthracose,  s.  f.  T.  de  Chirurgie:Tumetir 
inflammatoire,  d’un  rouge  livide,  qui  s'élève 
aux  paupière».  ^ Uu  grec  anthr acôsis  , dciiyé 
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& anthrax  charbon  ; à cause  de  la  chaleur  et 
de  la  couleur  qui  caractéiisent  celle  tumeur.  ) 
Anthrax  , s.  masc.  (An-trakse)  Maladie; 
Espèce  de  eharbon  vif  avec  des  douleurs  ai- 
guës. ( Du  grec  anthrax  charbon.  ) 

•f  Anthrese,  s.  m.  Genre  d'insectes  foléop- 
tèrea  , appelés  aussi  Amourettes  , et  qu’on 
trouve  souvent  sur  les  fleurs.  ^ ( Du  grec 
anthus  fleur  , et  ihraô  je  suit  assis;  assis  sur 
les  Jleurs.  ) ... 

f AnthropoPorMe  , adj»  Se  dit  de  certain» 
animaux  dont  la  figure  approche  beaucoup  de 
relie  de  1 homme.  (Du  grec  anthrépos  homme, 
et  du  latin  Jorma  forme,  figure.) 

■f  ANTltROpwifcNIE , s.  f.  ( An-tra-po-jé  nf  e) 
T.  d’Anatomie  : Gonnoissance  de  la  génération 
de  l homme.  (Du  grec  anthrépos  homme  , et 
gennaô  j’engendre,  je  produis.  ) 

f Anthropoglyphite  . s.  f.  T.  d’Hîst.  natur. 
Pierre  taillée  naturellement  et  représentant 
quelque  partie  du  corps  humain.  ( Du  grec 
anthropos  homme , et  gluphô  je  taille  , je 
sculpte.  ) 

f A N TiïROPoc  R PRIE  , s.  f.  ( An-tro-po-gra - 
/A e ) T.  d'Anat.  Description  de  l’homme.  ( Du 
grec  anihropos  homme  , et  graphô  je  décris.) 

+ Axthropolite  . s.  f.  T.  d’flist.  natur.  Pc- 
triheation  «le  diverses  parties  du  corps  humain. 
(Du  grec  anthripos  homme,  et  lithos  pierre.) 

f Anthropologie,  s.  1.  ( An-tro-po-! o-jt-e  ) 
Discours  , expression  figurée  qui  attribue  à 
Dieu  des  mains  , des  yeux  , des  sentimens  de 
douleur  , de  inie  , etc.  — En  t.  d’Analomie  , 
discours  sur  l'homme  ou  sur  le  corps  humain. 
En  ce  sen**>n  dit  aussi  Anthroposomatologie . 
— En  t.  de  Philosophie  , traite  de  l’économie 
morale  de  l’homme.  Dans  celte  dernière  accep- 
tion , c'est  un  mot  nouveau.  T'.ncycl.  (Du  grec 
anthrépos  homme  , et  logos  discours.) 

f AnthropomancIE  , s.  f.  ( An-tro-po-man - 
e f-e  ) Divination  qui  se  faisoit  par  l’inspection 
des  entrailles  d’un  homme  mort.  (Du  grec  an- 
thropos  homme,  et  mante  a divination.  ) 

Anthropométrie,  ».  f.  Science  qui  a pour 
obiet  les  proportions  du  corps  humain.  (Du 
grec  anthropos  homme,  et  mrtron  mesure.) 

f Anthropomorphe  , adj.  T.  d’Hist.  natur. 
Qui  a la  forme^ou  la  figure  d’un  homme.  (Du 
grec  anthropos  homme , et  raorpht  forme.  ) 
Antiihopomorphites  , ».  m.  pl.  ( An-tro-po — 
mor-j(-te)  Hérétiques  qui  nttribuoient  à Dieu 
un  corps  semblable  b celui  de  l’homme.  ( Du 
grec  anthropos  homme , el  morplit  forme.  ) 
f AnthropopaTII  , s.  T.  ( An-tro-po-pa  ti  c ) 
Figure  par  laquelle  on  attribue  h Dieu  quelque 
passion  , quelque  affection  humaine.  (Du  grec 
anthrôpns  homme, et  pathos  passion,  affection.) 

A’frTiiRoropHAGE  , ».  m.  ( An  tro-po-fa-je  ) 
Mange  t*  d'hommes.  11  est  aussi  adj.  Nation 
anthropophage.  (Dn  grec  anthropos  homme  , 
et  phagô  je  mange.  ) 

•j*  AntroPOPHac.ik  , ».  f-  ( An-tro-po- fayt‘-é ) 
Usage  de  la  chair  humaine, comme  nourriture. 

•J*  Anthroposomatologie  , s.  1.  T.  d’Anat. 
Description  du  corps  humain  et  de  sa  struc- 
ture. C’est  un  mot  créé  par  Boerhaa ce.  ( Du 
grec  onthropos  homme  , soma  génit»  somatos 
corps  , el  logos  discours.  ) 
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f Airriorosormi , ».  f.  Connais. inc.  de  f* 
nature  humaine.  ( Du  grec  anthrùpos  homme  , 
et  saphia  science,  connoissance.  ) 

Antropotomie  , ».  f.  Anatomie  du  corps 
humain.  ( Du  grec  anthropos  homme  , et 
temr.6  je  coupe.  ) 

f Anthyllioe  , s.  f.  T.  de  Botaniq.  Genra 
de  plantes  légumineuses.  ( \V  Anthy  Uis  , nom 
grec  de  lune  de  ces  plantes.) 

f Anthy noptique  , adj.  T.  de  Médecine» 
Remède  anthy nopfique  , propre  b guérir  d’un 
sommeil  excessif.  (Du  grec  anti  contre,  et 
hupnoi  sommeil.  ) 

Anthvstérique  , adj.  Vov.  Ariti hystérique , 
Anti  , prép.  qui  entre  dan»  la  composition 
des  mots  : elle  signifie  ou  avant  , comme 
dans  antichambre  , alors  elle  vient  du  latin 
ante ; ou  elle  signifie  oppose , contraire,  comme 
antarctique , el  alors  elle  vient  du  grec  anti. 

f Antiaoiaphoristrs  , s.  m.  plur.  Secte  de 
Luthériens  opposes  aux  Adiaphoristes.  Noyés 
ce  mot.  (Du  giec  anti  contre , et  adiaphoros 
indifférent.  ) 

Antiaphrodisiaqui,  adj.  Voyez  Antaphro - 
disloque . 

A N ri  apoplectique  , adj.  et  9.  m.  Remède 
contre  1 apoplexie.  ( Du  grec  anti  contre  , et 
apop/ixia  apoplexie.) 

ANriARTHRiDiTiquE , adj.  et  s.  m.  Remède 
contre  la  goutte.  ( Du  grec  anti  contre  , et 
arthritis  la  goutte.  ) 

Anti  asthmatique,  adj.  et  subst.  m.  Remède 
contre  l'asthme.  ( Du  grec  anti  contre  , et 
asthma  asthme.  ) 

f Antibacchique,  ».  m.  Pied  de  ver»  grec  et 
latin  , compose  de  deux  longues  et  d’une  brève. 
( Du  grec  anti  contre  , et  bakcheios  bacchique. 
Voyez  ce  mot.  ) 

Âxticabi.net  , s.  m.  ( An-ti-ka-bi~nè)  Pièce 
entre  la  salle  et  le  cabinet. 

•j*  Anticachectique  , adj.  et  s.  masc.  T.  <’e 
Médecine  : Remède  contre  la  cathexie.  (Du 
grec  anti  contre,  et  hachexia  cachexie.  Voyez 
ce  mot.  ) 

j-  Anticatsotique  , adj.  et  s.  m.  T.  de  Médec. 
Remède  contre  la  lièvre  ardente  appelée  Cau - 
sus.  ( Du  grec  anti  contre  , et  kausos  causas. 
Vojez  ce  mot.) 

Antichambre,  s.  fém.  (Anti-chancre) 
Picce  d un  appartement  qui  est  immédiate- 
ment avant  la  chambre. 

Antichrtse,  ».  f.  ( An-ti-krè-ze)  T.  de  Pra- 
tique : Convention  par  laquelle  celui  qui  em- 
prunte de  l’argent  , engage  un  héritage  au 
créancier  , à la  charge  qu’il  en  jouisse  * «* 
que  1rs  fruits  lui  appartiennent  pour  l'interét 
de  son  argent.  (Du  grec  anti  contre,  et  chrisis 
jouissance  , ou  chrdos  dette , emprunt  ; hypo- 
theque ou  gage  qui  répond  de  la  dette.  ) 
Antichrktien  . 1ENNE,  adj.  ( An-ti-kré-tim, 
fié  ne)  Opposé  à la  doctrine  do  Christianisme. 

( Du  grec  anti  contre, et  chrisfianos  chrétien.) 

■j*  Antichthones  , adj.  plur.  ( An-tik  to-ne) 
Se  dit,  en  Géographie  , de»  peuples  qui  habi- 
tent des  contrées  de  Ja  terre  diamétralement 
opposées.  Ce  sont  les  antipodes.  (Do  grec  anti 
contre  , et  chthùn  terre.  ) 

Anticipation,  s.  f.  (An-tid-pa-cion  e* 
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vers  , ci  -on  ) Action  par  laquelle  on  provient, 
on  devance.  11  n'est  guères  usité  qu’au  Palais. 
— l/surpation  : C'est  une  anticipation  sur  mes 
droits ■ — F i ru re  de  Rhétoriq.  par  laquelle  l’ora- 
teur réfute  d'avance  ce  qui  peut  lui  être  objecté. 

Par  anticipation  , adv.  Par  avance. 

Anticiper,  y.  a.  (An-ti-ci-pé  ) Prévenir, 
devancer  : Anticiper  le  payement  , le  temps  , 
le  jour  , etc . L’auteur  du  poè'me  des  Jardins 
a dit  élégamment  : Anticipant  la  mort  et  creu- 
sant son  cercueil . — Anticiper  un  appel , faire 
assigner  l’appelant  , qui  diffère  de  relever  son 
appel.  — Usurper  sur  autrui.  (Du  latin  antici- 
pare  , formé  danté  avant,  et  capere  prendre.  ) 

Anticckoji,  s.  m.  Sorte  de  maladie  du  cheval. 

Axticonstitutionxaire,  adj.  et  a.  Opposé 
à la  constitution  Unigenitus . 

Anticonvülsionn aire, adj.  et  s.  Contraire  aux 
convulsions , qui  ne  les  croit  pas  surnaturelles. 

Anticoür  , s.  f.  Première  cour  qui  est  suivie 
d’une  autre.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
avant— cour. 

f Anticrépuscule  , s.  m.  Lumière  qui  peu 
avant  le  lever  du  soleil  ou  peu  après  son 
coucher,  paroit  à l’endroit  du  ciel  directement 
opposé  ù celui  où  est  le  véritable  crépuscule. 
( Du  grec  anti  contre,  et  du  latin  crepusculum 
crépuscule.  ) 

Antidate  , s.  f.  Date  faite  d’un  jour  qui 
précède  celui  auquel  on  écrit , auquel  on  passe 
an  acte.  (Du  latin  ante  data  donnée  avant.  ) 

Antidater,  v.  act.  ( An-ti-da-té ) Mettre 
faussement  à une  lettre  , à un  acte,  une  date 
antérieure  au  temps  où  ils  ont  été  écrits  ou 
passés. 

■J-  Antidesme  , s.  m.  Genre  d’arbres  et  d’ar- 
brisseaux exotiques  à fleurs  incomplètes.  On 
distingue  sur-tout  Y Antidesme  al  ex  itéré  du 
Malabar , dont  l’écorce  sert  ù faire  des  cordes. 

f àstidicomarianites  , s.  m.  plur.  Héréti- 

3 ues  qui  nioient  la  virginité  de  la  mère  de 
csus-Christ . (Du  grec  antidikos  adversaire, 
accusateur,  et  de  Maria  nom  hébreu  de  la 
sainte  Vierge.  ) 

f Astidinique  , adj.  T.  de  Médecine  qui  se 
dit  des  remèdes  bons  contre  les  vertiges.  ( Du 
grec  anti  contre  , et  dinos  vertige.  ) 

Axtidojairr  ou  Antidotaire , s.  m.  Recueil 
de  remèdes  inventés  par  de  célèbres  Médecins. 

Antidote  , s.  m.  Contre-poison , remède 
pour  se  garantir  de  l’effet  du  poison.  ( Du  grec 
anti  contre  , et  didômi  donner  ; remede  donné 
contre  le  poison  , ou  remede  contre  ce  qui  a été 
donne . ) 

àntidtssentbbique  , adj.  et  s.  m.  \An-ti- 
di-san-té-ri -ke  ) Remède  contre  la  dyssenterie . 
( Du  grec  anti  contre,  etdusentéria  dyssenterie.) 

Antienwe  , 5.  f.  ( An-tiè-ne  ) 1.  d’Eglise  : 
Verset  qui  s’annonce  avant  le  chant  d’un 
Pseaume  , et  qui  se  chante  après  le  Pseaume. 
— On  dit  figur.  et  fam.  Annoncer  une  triste  , 
une  Jdcheusc  antienne , annoncer  une  fâcheuse 
•ou velle.  ( Du  latin  antip/wna  , fait  du  grec 
éntiphônéo  je  réponds  de  l’autre  côté  , lequel 
«it  composé  d' anti  qui  marque  alternative  , 
ttiephoni  voix.  Les  antiennes  étoient  dans 
terir îne  chantées  par  deux  chœurs  qui  se  ré- 
pondoient  alternativement.  ) 


T.  I. 


A N T 8i 

f Al»TIE<tKÉAàBBP , nd).(An-tié-né-a-i-Jrt) 
T.  d'Hist.  natur.  Nom  donné  par  M.  Haûy  à 
des  crystaux  qui  on»  neuf  faces  de  deux  côté» 
opposés.  (Du  grec  anti  contre,  tnnéa  neuf,' 
et  hé  Ara  siège , base.  ) 

AXTlÉmEfTiyUE,  adj.  et  a.  m.  ( An-ti-é-pi- 
lep-ti-ke ) Remede  contre  YépHepsie.  ( Du  grec 
anti  contre  , et  épilipsia  épilepsie.  ) 

Antifébrile,  adj.  et  s.  m.  Remède  contre 
la  fièvre.  (Du  grec  anti  contre , et  du  latin 
febris  fièvre.  ) 

t Antig  a Lactique,  adj.  ( An-tl-ga-lak-ti-ke ) 
T.  de  Médec.  Contraire  au  lait.  (Du  grec  anti 
contre  , et  gala  génitif  gafaktos  lait.  ) 
Antigorium  , s.  m.  ( An-ti-go-ri-ome ) Gros 
émail  dont  se  servent  les  Faïenciers. 

t Antihectique,  adj.  (An-tiek-ti  ke  ) T.  de 
Medec.  Bon  contre  l’etisie  ou  la  consomption. 

( Du  grec  anti  contre  , et  hecktikos  hectique. 
y oyez  ce  mot.  ) 

f Antihémorroïdal,  ale  , adj.  (An-ti-é-mo- 
ro-i-dal , da-le  ; r forte  ) T.  de  Médecine  : 
Bon  contre  les  hémorroïdes.  ( Du  grec  anti 
contre  . et  haimorrhois  flux  de  sang  , hé- 
morroïdes. ) 

An  riHERpÉTiQUE  , adj.  T.  de  Médecine; 
qui  se  dit  des  remèdes  contre  l’espèce  de  dartre 
appelée  herpe.  (Du  grec  anti  contre,  et  herpès 
herpe.  ) 

f Antihydrophobique  , adj.  T.  de  Médec. 
Bon  contre  la  rage.  ( Du  grec  anti  contre , et 
hudrophobia  horreur  de  T’cau  , rage,  \oyet 
Hydrophobie . ) 

Antihvdroiique  , adj.  et  s.  m.  ( An-ti-i-dro • 
pi—ke  ) Remède  contre  Y hydropi  sic . (Du  greo 
anti  contre  , et  hudrôps  hydropisie.) 

Antihvpocondbiaque,  adj.  et  s.  m.  (An-ti-i~ 
po-kon-dri-a  ke  ) Remède  contre  la  maladie 
hypocondriaque.  (Du  grec  anti  contre,  et  Au- 
pochondria  les  hypochondres.  ) 

AntihystÉriqije  , adj.  et  s.  m.  ( Anti-is - 
té-ri-kc ) Remède  contre  la  passion  hystérique • 
Vo y.  ce  mot.  (Du  grec  anti  contre,  et  hustéra 
la  matrice.  ) 

f Anti-lambda  , s.  m.  Signa  dont  on  s’est 
servi  dans  les  anciens  manuscrits  pour  indiquer 
un  texte  , une  citation  , etc.  et  qui  a été  rem- 
placé par  les  doubles  virgules  ou  Guillemets , 
ainsi  nommés  du  nom  de  leur  inventeur. 
Antillis  , s.  m.  Vo yez  Anthyllis . 
f Axtkobk  , s.  m.  ( An-ti-lo-be  ) T.  d’Anat. 
Partie  de  l’oreille  opposée  au  lobe.  ( Du  grec 
antilobi on,  formé  d'anti contre,  et  lobos  lobe.) 

f Antilogarithmk,  s.  m.  T.  de  Mathëmatiq. 
Complément  du  logarithme  d’un  sinus  , etc.  J 
différence  de  ce  logarithme  à celui  du  sinus 
total.  Neper  a donne  le  même  nom  aux  loga- 
rithmes des  co-sinus. 

Antilogie,  s.  f.  (An-ti-lo-j(-e)  Contradic- 
tion entre  deux  expressions  de  la  même  per- 
sonne , du  même  auteur,  du  même  ouvrage. 
(Du  grec  antilogia  , formé  de  anti  contre, 
gl  logos  discours  ^discours  contraire  à un  autre.) 

f AntiloïmIque,  adject.  ( An-ti-lo-i  mi-ke  ) 
T.  de  Médecine  : Bon  cotitre  la  peste.  (Du  grec 
anti  contre  , et  loimntt  peste.  ) 

f Antilope  , s.  f.  Genre  de  mammifère» 
ruminait»  qui  comprend  un  grand  nombre 
II 
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d’espèces  dont  la  plupart  vivent  dans  les  pays 
chaud*  et  semblent  préférer  les  lieux  arides 
cl  monlueux.  Leurs  cornes  poussent  par  la 
base  et  ne  tombent  jamais.  Le  Chamois  ap- 
partient à ce  genre. 

f Antlmélancolique  y adj.  et  s.  m.  T.  de 
Medec.  Remède  contre  la  mélancolie.  ( Üu 
grec  anti  contre  , et  melagkolia  mélancolie.  ) 
f AntimÉtathese,  s.  i.  {An  ti-mé-iû  tc-ze) 
Figure  de  Rhétorique  qui  consiste  à repeler 
les  mêmes  mots  , mais  dans  un  sens  opposé. 
(Du  grec  ahti  contre,  et  metathisis  change- 
ment , transposition  j transposition  d'un  sens 
dans  un  autre.  ) 

Antimoine,  s.  m.  ( Anti-moa-nc ) Métal 
blanc,  brillant,  très-fragile  et  à grandes  lames, 
qui  se  trouve  ordinairement  mêle  avec  diverses 
matières  étrangères.  (Du  grec  anti  contre,  et 
monos  seul  , qui  ne  se  trouve  pas  seul  \ ou  , 
selon  les  faiseurs  d’anecdotes  , du  même  mot 
rec  anti  contre,  et  monos  moine:  parce  que 
es  moines  purges  avec  cette  substance  en 
moururent  tous.  ) 

Dans  la  nouvelle  nomenclature  chimique , 
X antimoine  tel  qu’il  est  retiré  de  la  mine  , 
est  appelé  suljure  d* antimoine  natij  ; — V an- 
timoine crud  , ou  simplement  débarrassé  de  sa 
gangue  , suljure  d' antimoine  ; —et  Y antimoine 
diaphorétique ? préparé  comme  purgatif , oxide 
iï antimoine  blanc . 

Antimonial  , ale  , adj.  Qui  appartient  à 
X antimoine. 

•f  Axtimonarchique  , adj.  Opposé  à la  mo- 
narchie , au  gouvernement  monarchique. 

• Antinational,  ale,  adj.  {An-ti  na-cio  nal^ 
na-le)  Opposé  au  caractère,  au  goût  national. 
( Du  grec  anti  contre  , et  du  mot  françois 
national , dérivé  du  latin  natio  nation.) 

f ANTlNÉPHfiÉTlyi'E,adj.  (An-tinéjré-ti-ke) 
T.  de  Mcdecme  : Bon  contre  les  maladies  des 
reins.  ( Du  grec  anti  contre  , et  néphritis 
douleur  des  reins. } Voy.  Néphrétique. 

Antinomie,  s.  (.  ( An-ti-no-mi-e  ) Contra- 
diction vraie  ou  apparente  entre  deux  lois. 
(Ua  grec  anti  contre,  et  nomns  loi.  ) 

•J*  Antinomiens  , s.  m.  plur.  Nectaires  qui  ne 
reconnoissoient  aucune  loi.  ( Du  grec  anti 
contre  , et  nomos  loi.  ) 

-f  ANTlOBGASTlQifE,adj.  ( A n-ti-orgos-ti-ke) 
T.  de  Médec.  Propre  h calmer  l'effervescence 
•des  humeurs  appelée  Orgasme.  Voy.  ce  mot. 
( Du  grec  anti  contre  , et  orgasmos  orgasme.  ) 
•J*  Antinous  , s.  m.  ( An-ti-no-us  ) Constel- 
lation boréale  , qu'on  réunit  ordinairement 
•rec  Y Aigle. 

Antipape,  s.  m.  Pope  opposé  h un  autre,  et 
qui  n est  pas  élu  dans  les  formes.  (Du  grec 
anti  contre  , et  poppas  père  , d'où  on  a fait 
p»K-> 

Axtipabalytiqüe,  adj.  et  s.  m.  (An-ti-pa- 
ra  li-ti  ke  ) Remède  contre  la  paralysie. 
f Antiparallf.le  , adj.  T.  de  Géoin.  Lignes 
, mntiparallelcs  , lignes  qui  font  avec  deux  au- 
tres lignes  des  sections  sous-conlraires.  Voy. 
Sous-t  ontraires . 

•J*  Antiparastase,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  un  accusé  cherche  à prouver  que 
•’ii  avoit  fait  co  quon  lui  impute  , il  suoit 
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plutôt  digne  d'éloge  que  de  blâme.  ( Du  grec 
antiparastasis  , formé  d 'anti  contre  , et  /?</— 
ristamai  se  tenir.  ) 

Antipathie  , s.  f . ( An-ti-pa~tC-e)  Répu- 
gnance secrète  et  naturelle  entre  deux  animaux. 
— Averrion  qu’on  a pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chose.  ( Du  grec  anti  , et  pathos  pu*-* 
sion  , disposition  , impression.  ) 

Antipathique,  adj.  ( An-ti—pQ-ti-ke')  Con- 
traire , opposé.  Il  ne  se  dit  point  des  personnes  9 
mais  des  choses  qui  ont  rapport  aux  personnes  : 
Humturs  , tara*  ter  es  antipathiques. 

AntipLrxstaltiqle,  adj.  Se  ait , en  Méd. 
d'un  mouvement  dépravé  des  intestins  , qui  se 
fait  de  bas  en  haut.  ( Du  grec  anti  contre  , et 
pcristaltikos  péristaltique.  Voy.  ce  mot.  ) 
AntipÉristasE  , s.  L ( An-ti-pe~ris-ta-ze  ) 
T.  Didactique  : Action  de  deux  qualités  con- 
traires dont  l'une,  par  son  opposition,  aug- 
mente la  force  de  l’autre  : Suivant  les  Péripa- 
teticiens  , c’est  par  ontiperistasc  que  le  Jeu  est 
plus  ardent  en  hiver  qu  en  été.  ( Du  grec  anti - 
péristasis  , formé  à' anti  contre,  et  d e perista- 
mai  être  autour,  rcsïsler;  comme  qui  diioit 
résistance  à quelque  chose  qui  entoure  ou  qui 
assiégé.  ) 

Antipestilentiel,  elle,  adj.  (An-ti-pès^ 
ti-lan-ci-el  , è—le  ) Qui  prévient  ou  gucrit  la 
peste.  ( Du  grec  anti  contre  , et  du  françois 
pestilentiel  , dérivé  du  lal.  pestis  peste.  ) 
Antiphate  , s.  m.  ( An-ti-]a-tc  ) Sorte  de 
corail  noir. 

f Antiphilosophique  , adj.  ( An-ti-Ji-lo- 
zo-Ji~ke  ) Contraire  , oppose  à \o.Philosophic  : 
Opinion  , doctrine  antiphilosophique . Mot 
nouveau  et  très-usité. 

Antiphonaire  , suhst.  m.  ( An-ti-fo-nè-re  ) 
Livre  qui  contient  les  Antiennes  qu’on  chante 
dans  l’i.glise.  On  dit  aussi  Antiphonier  { An— 
ti-jo-nie).  (Du  grec  anti  contre  , et  phone 
voix.  Voy.  Antienne.  ) 

•j-  Antiphonie  , s.  f.  ( An-ti-fo-nt-e  ) Chez 
les  Grecs  , symphonie  qui  s’exëcutoit  par  des 
voix  ou  des  instrumens  à l'octave  ou  a la  dou- 
ble octave , par.  opposition  à celle  qui  s’exé— 
cutoil  à l'unisson  , et  qu  on  appeloil  homopho- 
nie. ( Du  grec  anti  contre  , et  phone  voix  \ 
opposition  de  sons  ou  de  voix  ) 

Antiphrase  , ».  f.  ( An-ti-Jra-ze  ) Figure 
par  laquelle  on  emploie  un  mot  ou  une  façon 
de  parler  dans  un  sens  contraire  à celui  qui 
lui  est  naturel  ; contre-vérité  ; ironie.  ( Du 
rec  anti  contre  , et  phrasis  locution,  façon 
e parler.  ) 

f An TiPHTtsiQt'E  , adj.  ( An-ti-fti-zi-ke  ) T. 
de  Med.  Bon  contre  la  phtisie.  ( Du  grec  anti 
contre,  et  phtisis  phtisie.) 

f ANïTPHV5!Qi’E,adj.  ( An-ti-fi-zi-ke.  ( Qui 
est  contre  nature.  ( Du  grec  anti  contre.  , et 
phusis  nature.  ) 

ANTiPLEi'RÈTlQrE  , adject.  T.  de  Méd.  Bon 
contre  la  pleurésie.  ( Du  grec  anti  contre  , et 
pleuritis  pleurésie.  ) 

Antipodaj.rique,  adj. T.  de  Méd.  Bon  contre 
la  goutte.  ( Du  grec  anti  contre  , et  podagra 
la  goutte  aux  pieds.) 

Antipop  al  , ale  , adj.  Qui  est  antipode  : 
Le  méridien  antipodal . 
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A^rrirovr , s.  m.  On  donne  ce  nom  h ceux 
qui  marchent  sur  l’hémisphère  qui  nous  est  op- 
posé diamétralement.  Au  propre,  il  ne  s’em- 
ploie qu  au  plur.  Ces  peupla  sont  nos  anti- 
podes. On  eut  par  exagération  d’un  homme 
qu  on  n’aiine  pas,  qu'on  voudrait  quil  fut  aux 
antipodes.  — Au  fig.  il  s’emploie  au  singulier, 
et  signifie  contraire , opposé  : C'est  l'antipode 
de  la  raison.  ( Du  grec  and  contre  , et  pous  , 
gémt. podos  pied  ; qui  ont  les  pieds  opposes.) 

Attipkaxie  , 9. 1.  ( Ari-ti-prak-rf-e)  T.  de 
Med.  Contrariété  de  fonctions  en  différentes 
parties  du  corps.  (Du  grec  anti  contre,  et 
praxis  action  , dérivé  de  prassô  je  fais.  ) 
f Axtiprostates  , s.  m.  p.  T.  d’Anat.  Deux 
petits  corps  glanduleux  , placés  de  chaque 
côté  de  l’uretre  ,et  devant  les  glandes  nommées 
prostates.  Vo y.  ce  mot. 

Aotiptose  , s.  f.  (An-tip-tâ-ze)  T.  de  Gram- 
maire : Position  d’un  cas  pour  un  autre.  ( Du 
grec  anti  contre,  et ptùsis  chute,  cas  , termi- 
naison , dérivé  de  piptS  je  tombe.  ) 

j*  Antiputride  , adj.  T.  de  Méd.  Bon  contre 
la  putridité.  ( Du  grec  anti  contre  , et  du  latin 
putridus  putride.  ) 

t Antipyiqce  , adj.  ( An  ti  pi-i-ke  ) T.  de 
Med.  Propre  à supprimer  ou  à diminuer  la  sup- 
puration. ( Du  grec  anti  contre  , et  puas  pus 
qui  sort  d’une  plaie.) 

f AxTlPYRÉTlQUE,adj.  (An-ti-pi-ré-ti-ke) 
Bon  contre  la  fièvre.  (Du  grec  anti  contre  , et 
purétos  la  fièvre.  ) 

f Axtipyrotique  , adj.  ( An-ti-pi-ro—ti-ke ) 
T.  de  Medecine:  Bon  contre  la  brûlure.  (Du 
grec  anti  contre  , et  purotikos  caustique , brû- 
lant , dérivé  de  puroô  je  brûle) 

Antiquaille,  s.  f.  ( An-tb-kd-glie , en 
mouillant  les  //  ) Chose  antique , de  peu  de 
valeur.  C’est  un  terme  de  mépris. 

Antiquaire  , s.  m.  ( A/t-d-ke-re  ) Cher  les 
Anciens  , i.°  celui  qui  avoit  l'inspection  sur  les 
copistes  , sur  les  livres , et  qui  ëtoit  préposé 
à la  garde  de  Xantiquarium  où  on  les  renfennoit. 
On  donna  par  la  suite  ce  nom  aux  copistes 
eux- mêmes.  — a.°  Personne  de  distinction 
chargée , dans  les  principales  villes  de  la 
Grèce  • de  faire  voir  aux  étrangers  ce  qu’il  y 
avoit  de  curieux,  de  leur  expliquer  les  inscrip- 
tions anciennes,  etc.— 3.® Puriste  qui  s’attachoit 
à la  recherche  des  vieux  mots,  et  qui  afiectoit 
de  j’en  servir. — 4*°  Scholiaste  qui  faisoit  des 
scholie s ou  notes  sur  les  anciens  auteurs.  — Au- 
jour  J hui , celui  oui  a la  connoissancc  des  anti- 
qu:tes.  des  mëdailleset  autres  curiosités  antiques. 

Antique  , adj.  ( An-ti-ke ) Fort  ancien.  11 
» dit  par  opposition  à moderne  , de*  choses 
d’un  temps  fort  reculé.  Ce  terme,  dans  le  lan- 
pge  des  Beaux-Arts,  s’applique  p.u  ticnlière- 
laent aux  statues  . hns-rehefs  , médailles,  etc. 
reste  précieux  des  siècles  éloignes.  — On  le  dit 
aussi,  en  badinant,  des  personnes  avancées  en 
Içe  : //  est  un  peu  antique  ; c'est  une  beauté 
étique.  — f>n  dit  substantivement  dessiner  sur 
I Mioie.d’ après  r antique. 

A L aXTIQVE  m adv.  A la  manière  antique. 
àvtioi'E  s-  f*  Monument  curieux  qui  nous 
M restr  Je  ’l  nntiqni  ti  ; m«UiUe  ; «talue,clc. 
To/ci  Antiquité. 
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Antique*  , v.  a.  ( An-ti-ké ) T.  de  Relieur  : 
Enjoliver  la  tranche  d’un  livre  de  petites 
figures  de  diverses  couleurs  et  relevées  en  or, 
comme  cela  se  pratiquoit  anciennement. 

Antiquité,  s.  fém.  ( An-ti-ki-té  ) Grande 
ancienneté  : L'antiquité  des  temps  : Temple 
vénérable  par  son  antiquité . — Il  se  prend 
collectivement  pour  tous  ceux  qui , en  Egypte  , 
dans  la  Grèce  et  à Rome,  ont  vécu  dans  des 
siècles  fort  reculés  du  nôtre  : V antiquité  a 
cru  que...  — Ce  qui  nous  reste  des  ouvrages  et 
monumens  antiques  : Les  antiquités  de  Nismes , 
etc.  En  ce  sens  , antiquité  se  dit  d’un  monument 
plus  considérable  qu’une  antique.  Une  statue 
est  une  antique  ; un  amphithéâtre  est  une 
antiquité . 

De  toute  antiquité , de  tout  temps  , ou  dès 
les  temps  les  plu^  reculés. 

f Antirrkétique,  adj.  et  s.  m.  ( An-ti-ré - 
ti-ke  , r forte  ) Ouvrage  fait  pour  en  contre- 
dire ou  réfuter  un  autre.  ( Du  grec  antirrheâ 
je  contredis , formé  d 'anti  contre  , et  rheô  je 
dis.  ) 

Antisalle  , s.  f.  ( An-ti-sd-le  ) Pièce  d’un 
appartement  qui  est  avant  la  salle. 

Antisciens  , s.  m.  pl.  ( An-ti-ci-en  ) T.  de 
Géogr.  Peuples  qui  habitent  sous  le  même  mé- 
ridien en  deçà  et  en  delà  de  l’Equateur  , et 
dont  les  ombres  à midi  ont  des  directions  con- 
traires. ( Du  grec  anti  contre  , et  skia  ombre  ; 
dont  les  ombres  sont  opposées.  ) 

Antiscorbutique,  adj.  ( An-ti-seor-bu-ti» 
he  ) Qui  guérit  le  scorbut. 

Antiscorbutique  , s.  m.  Remède  contre  le 
scorbut. 

f Antiseptique  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  a la 
vertu  de  conserver.  ( Du  grec  anti  contre  , et 
sepô  jé  pourris.  ) 

f Antisiphillitique, adj.  ( An-ti-si-Jx-li-ti - 
ke  ) T.  de  Méd.  Bon  contre  la  maladie  véné- 
rienne. ( Du  grec  anti  contre  , et  siphitis  ma- 
ladie vénérienne.  Voy.  Siphitis.  ) 

Antispase  , s.  f.  ( An-tis-pa-ze  ) Term.  de 
Méd.  Révulsion  , retour  des  humeurs  vers  une 
autre  partie  du  corps.  ( Du  grec  anti  contre  , 
et  spaô  je  tire,  j’attire.  ) 

Antispasmodique  , adj.  et  suhst.  m.  Remède 
contre  les  spasmes  et  les  convulsions. 

Axtispaste,  s.  m.  Pied  de  vers  grec  et  latin, 
composé  d’un  ïambe  et  d’un  chorée.  ( Du  grec 
antipasthai  être  tiré  en  sens  contraire  ; parce 
u’il  passe  d’une  brève  à une  longue,  et  ensuite 
’unc  longue  à une  brève.) 

Antispastique  , adj.  Qui  opère  par  révulsion. 
(Du  grec  anti  contre  , et  spaô  j’attire  le*  hu- 
meurs vers  une  partie  du  corps.  ) 

Axtispode,*.  m.  Faux  spoae  qu’on  emploie  à 
la  place  du  vrai.  ( Du  grec  anti  au  lieu  de  , 
et  spodns  cendre  , spode.  Voy.  ce  mot.  ) 

Anti  strophe  , s.  f.  ( An-ti-stro-fe  ) Chez  les 
Grecs  , la  seconde  stance  de  leur  poésie  lyri- 
que. Elle  étoit  semblable  , pour  la  mcsa~/»  et  le 
nombre  des  vers . à la  première  qu’on  nommoit 
Strophe.  — T.  de  Gramm.  Conversion  ou  ren- 
versement réciproque  de  deux  termes  , ou  de 
choses  conjointes  ou  dépendantes  l’une  de  l'au- 
tre , comme  le  serviteur  du  maCtre  , ou  temof- 
tredu  serviteur.  Uicheiet.  (Du  grec  anti  qui 
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marque  opposition  ou  alternative  , et  strophl 
conversion  , retour,  dérive  «le  strephô  je  tourne  J 
parce  que  la  strophe  se  chantoit  en  tournant  à 
droite  autour  de  1 autel  \ et  Yantistrophe  , en 
tournant  k gauche. ) 

f Antitactes  , s.  m.  pl.  Hérétiques  qui  se 
faisoient  un  devoir  de  pratiquer  ce  que  la  loi  dé- 
fend. (Du  gr.  ontitattomai  s’opposer,  résister.) 

f AntithÉnar  , s.  f.  ( An-ti-té-nar)T.  d’A- 
nat.  Muscle  qui  e;t  l’antagoniste  du  thénar . 
Yoy.  ce  mot.  11  y en  a un  4 chaque  pied , et  un 
un  autre  à chaque  main.  \ 

f Axtithermopsicre,  s.  m.  ( An-ti-ter-mop - 
ci-kre  ) T.  de  Physiq.  Double  thermomètre  , 
ou  baromètre  k deux  boules  , adaptées  k deux 
tubes  , lesquels  sont  unis  à un  troisième,  pour 
connoltre  l’effet  sur  le  mercure  de  l'action  si- 
multanée de  1 eau  bouillante  et  du  froid  de 
la  glace  qui  fond.  ( Du  grec  anti  contre  , op- 
posé , thermos  chaud  , et  psicros  froid.  ) 

Antithèse,  s.  f.  ( An-ti-tè-ze)  Opposition 
des  pensees  ou  des  mots  dans  le  discours.  On 
ne  dit  point  Yantithese  de  deux  opinions  , de 
deux  doctrines  contraires.  — En  Alg.  , trans- 
position d’un  terme  d’une  équation  d’un  nombre 
dans  un  autre.  Peu  usité.  ( Du  grec  antithésis  , 
dérivé  de  anti  contre,  et  tithé/nl  poser, 
placer.  ) 

Antithétique,  adj.  m.  ( An-ti-té-ti-ke)  Qui 
lient  de  Yantithese. 

f Antitrague  , s.  f.  T.  d’Anat.  Eminence  du 
caitilage  de  l’oreille,  ainsi  nommée  parce 
qu’elle  est  devant  le  tragus.  Voy.  ce  mot. 

Antitrinitaire  , s.  m.  ( An-ti-tri-ni-tè-re  ) 
Celui  qui  combat  le  mystère  de  la  Trinité . 

Antitype  , s.m.  ( An-ti-ti-pe ) C’est  la  même 
chose  que  type  ou  figure  dans  l'Eglise  grecque 
où  ce  mot  exprime  l'Eucharistie.  (Do  grec  anti* 
tupon  , formé  d'anti  pour  tupos  type  , figure  ; 
Jtgure  qui  répond  à une  autre  ou  qui  en  re- 
présente une  autre»  ) 

Anti  vénérien  , adj.  et  s.  m.  Remède  contre 
les  maladies  vénériennes. 

AntivÈROLIQUE  , adj.  Qui  guérit  la  petite 
vérole. 

Î*  Antizymiqpb  , adj.  Qui  est  propre  k arrêter 
ermentation.  (Du  grec  anti  contre,  et  tu  me 
levain  ou  ferment.  ) 

Antceciens.  Voy.  Antéciens . 

Antoiser  , ▼.  a.  ^ An-toa-zé  ) Empiler, 
mettre  en  pile.  Il  se  dit  des  tas  de  fumier. 

% Antoit,  s.  m.  ( An-toà  ) Sorte  d'instrument 
de  fer  qui  sert  dans  la  construction  des  vaisseaux  , 
pour  faire  approcher  les  boidage»  près  des 
membres  les  uns  des  autres. 

f Antolfede  GinorLE , s.  f.  Clou  de  girofle 
resté  sur  l'arbre  après  la  récolte , et  qui  a pris 
tout  son  accroissement.  On  les  nomme  aussi 
Clous-matrices. 

Antonins  , s.  m.  pl.  ( An-to—nein  ) Religieux 
de  l’ordre  de  Saint  Antoine. 

Antonomaze,  s.  f.  ( An  ta-nn-ma-ze)  Fi- 
gure de  Rhétorique  qui  emploie  une  dénomina- 
tion commune  ou  appeilative  , au  lieu  du  nom 
propre  : Le  Pere  des  Dieux  à U place  de  Ju- 
piter ; ou  au  contraire  , un  nom  propre  à la 

filace  d'une  dénomination  commune  ou  appei- 
ative  : C'est  un  Néron  , en  parlant  d'un  homme 
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cruel , etc.  { Du  grec  anti  pour  , an  lieu  de  9 
et  onoma  nom.  ) 

Antora.  Voyez  Anthora . 

Antre,  s.  m.  Caverne  qui  a quelque  chose 
d'affreux.  (Du  grec  antron , d’où  les  Latin»  ont 
fait  antrum . ) 

Antrisque  , s.  m.  Plante  apéritive. 

•J*  Antuostions,  s.  m.  Volontaires  qui,  chez 
les  Germains  , servaient  les  princes  dans  leur» 
entreprises. 

f Anuer  , v.  a.  T.  de  Chasse.  Anuer  des 

Îterdrix , choisir  quand  les  perdrix  partent  , 
e moment  favorable  pour  les  tirer. 

Anuiter  , s'Anuiter  , v.  pr.  (s’A-nui-té) 
Se  mettre  k la  nuit  $ s’exposer  à être  surpris  de 
la  nuit  en  chemin. 

Anus,  s.  m.  ( d-nuce ) L'endroit  par  où  passent 
les  excrément  qui  sortent  du  corps.  — L orifice 
du  fondement  — En  T.  de  Botanique  , l'orifice 
postérieur  d’une  fleur  monopetale. 

f An  voie  , s.  f.  ( An-voa  ) Espèce  de  serpent 
du  genre  des  Orvets  et  de  la  famille  des  llo- 
modermes,  qu’on  appelle  aussi  Anguille  de  haie. 
On  la  mange  sans  danger  dans  quelques  pays  J 
mais  elle  est  très-huileuse. 

Anxiété  , s.  f.  ( Ank-ci-é-té)  Travail , tour- 
ment , peine  d’esprit , grande  inquiétude.  ( Du 
lat.  an  t ir ta\  . formé  S'anxi  prétérit  d'angere 
tourmenter,  inquiéter  , etc.) 

■j-Aooox,  adj.  ( A-o-don ) T.  d’Hist.  nat. 
qui  se  dit  des  poissons  sans  dents  apparentes. 
(Du  grec  a privatif,  et  odou , gén.  odontos  dent.) 

fAoRASiK,  s.  f.  ( A-o-ra-zf-e)  Chez  les 
Anciens,  invisibilité  des  Dieux  qui,  même  lors- 
qu ils  venoient  parmi  les  hommes  et  conver— 
soient  avec  eux  , ne  manifestoient  jamais  leur 
divinité  en  face.  Us  ne  se  faisoient  reconnoitre 
que  par  derrière  au  moment  où  ils  se  reti— 
roient.  ( Du  grec  aorasiay  formé  d’<j  privatif, 
et  oraô  je  vois.  ) 

Aoriste,  s.  m.  {O-ris-te ; Y Encycl.  vou- 
droit  qu’on  prononçât  a-o-ris»te  en  conser- 
vant Y a privatif,  dont  la  suppression  fait  un 
contre-sens.  ) T.  de  Gram,  grecque,  qui  mar- 
que un  prétérit  indéterminé.  — Il  se  dit  dans  la 
langue  trançoise  , du  prétérit  qui  n’est  point 
formé  du  verbe  auxiliaire  Avoir  ou  Etre  : Je 
lus  , je  pensai , etc.  sont  à l’aoriste.  Acad. 

( Du  grec  aoristos  indéfini , formé  d' a privatif, 
et  de  horizô  je  définis,  je  détermine.) 

Aorte  , s.  f.  ( A-or-te ) T.  d’Anat.  Grosse 
artère  qui  sort  du  ventricule  gauche  du  cœur 
pour  porterie  sang  dans  tout  le  corps.  (Du  grec 
aorte  vaisseau,  vase.) 

Août  . snbst.  masc.  ( Oût  ) Nom  du  huitième 
mois  de  l'année.  — Moisson  qui  se  fait  durant 
le  mois  d'Août.  On  dit  faire  l'Août , l'Août 
n est  pas  commencé.  (Par  corruption,  du  lat. 
Augustus  , nom  de  l’empereur  Auguste  , à qui 
il  fut  consacré.  Dans  le  calendrier  de  Numa  j 
ce  mois  s’appeloit  Sexti/is.  ) 

Aoûter,  v.  n.  ( A-oû-té)  Faire  ao ôter.  Il 
n'est  d’usage  qu'au  participe  aoûté  ^ mûri  par  la 
chaleur  du  mois  d’Août  : Citrouille  aoûtée. 

Aoûtrbon  , s.  m.  ( Oà  te-ron  ) Moissonneur 
qui  travaille  h la  récolte. 

AFA600IB,  s.  f.  ( A-pn-en-ji-e  ) Démons- 
tration «l’une  proposition  par  l’absurdité  de  la 
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proposition  contraire.  ( Du  grec  apagogl  dé- 
duction , forme  d’ apode  , et  d agô  je  mène, 
d’où  on  a fait  apagê  je  déduis.  ) 

Apaiser,  v.  a.  ( A-pè-zé)  Adoucir,  calmer 
la  colère  , 1 émotion , l’agitation.  Il  régit  les 
personnes  et  les  choses  : A puiser  Dieu , le  r rince  ; 
apaiser  une  querelle , une  sédition  , la  douleur , 
les  Jlot s , etc . ( Du  lat.  ad  à , et  pax  paix  j ad 
pacem  conducere , amener  à la  paix.  ) 

s’Apaiser  , v.  r.  S’adoucir;  se  modérer  ; se 
calmer;  devenir  plus  tranquille. 

Apalachine,  s.  f.  Plante  de  la  Floride.  ,0n 
l’emploie  dans  les  rhumatismes.  Vo y.  Thé  des 
Apalaches. 

Apalath  , s.  m.  (A-pa-late)  Plante  qui 
s’emploie  dans  la  Méd.  et  pour  les  parfums. 
Acad.  Xoyez  .Aspa/athe. 

■f  Apalytbes,  s.  et  adj.  m.plur.  ( Entomol.  ) 
Famille  d insectes  coléoptères, dont  le  caractère 
est  d’avoir  cinq  articles  aux  tarses  , les  élytres 
molles  , le  corselet  plat,  et  les  antennes  fili- 
formes. On  le»  nomme  aussi  Mollipennes.  ( Du 
grec  apalos  inou  , et  èlutron  élytre.  ) 

Apanage,  s.  m.  Ce  que  les  Rois  donnent  à leurs 

tolnes  pour  leur  tenir  lieu  de  partage — Au  fig. 

•s  choses  qui  sont  une  suite  et  une  dépendance 
d'une  autre  : Des  infirmités  sont  l'apanage  de 
la  vieillesse.  ( Du  lat.  panis  pain  , d’où  l’on  a 
formé  dans  les  siècles  de  baroarie , panagium 
pour  signifier  une  provision  , une  substance 
quelconque,  comme  d tpotus  on  a fait potagium^ 
et  de  homo  , homagium.  ) 

Apanagek  , v.  a.  (A-pa-na-jè)  Donner  tm 
apanage  : Le  Roi  a apanagé  tous  ses  puînés . 
Apanagiste  , s.  m.  Qui  a un  apanage . 
Apatthropie,  s.  f.  ( A-pan-tro-pf-e  ) Mi- 
santhropie qui  vient  de  maladie.  (Du  grec  apo 
loin  , et  anthrôpos  homme  ; éloignement  des 
hommes.  ) 

f Aparine,  s.  f.  Plante  médicinale, nommée 
vulgairement  Grateron . ( ü'aparinê  , nom  grec 
de  cette  plante.  ) 

A part  , adv.  Séparément  : Mettre  à part  ; 
séparer  „ distinguer  deux  choses. 

Aparté,  s.  m.  emprunté  du  latin  , (A— 
par-te  ) U se  dit  de  certaines  choses  qu’un  ac- 
teur dit  tout  haut  sur  le  théâtre  , et  qui  sont 
censées  netre  point  entendues  des  autres  ac- 
teurs qui  sont  présens.*  11  ne  prend  point  d’s 
au  pluriel  : Des  aparté. 

Apathie  , subst.  f.  ( A-pa-tf-e)  Indolence. 
— Insensibilité  pour  toutes  sortes  de  choses. 
( Du  grec  apathéia  , formé  A'a  privatif,  et 
pathos  passion  , trouble  , émotion.  ) 
Apathique  , adject.  ( A-pa-ti-ke  ) Indolent. 
— Insensible. 

f Apatite,  s.  f.  T.  de  Minéral.  Minéral  appelé 
Chaux  pl  os  notre  , que  sa  transparence  avoit 
fait  prendre  d’abord  pour  une  pierre  précieuse. 
(Du  grec  apataô  ie  trompe  ; pierre  trompeuse . ) 
f Apatta  , s-  f.  Sorte  d’oie  de  la  Côte-d’or  , 
rare  et  très- estimée  des  Nègres. 

ApaTtribs  , a.  f*  P1*  grecques  en  I’hon- 

tturdc  Minerve  et  de  Vénus  , selon  les  uns  , 
ei  selon  tl’nulre»  en  l’honneur  de  Jupiter  et  de 
Barchui  (L>u  grec  apotouria , formé  d apataà 

j,  trompe  : P «T*  ?eToient  leor  0riSine 

âne  tromperie  celèfcre.) 
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*f  ÀpÉchÈme,  s.  m.  T.  de  Chirurg.  Fracture 
du  crâne  dans  la  partie  opposée  au  coup.  C’est 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  contre-coup.  (l)u 
grec  apichtma  , foi  me  d apo  loin  , et  échos 
son,  retentissement:  coup  retentissant.) 

ApÉDEUTE  , s.  m.  Ignorant. 

Apédeutisme  , s.  m.  Ignorance  qui  vient  de 
défaut  d’instruction.  ( Du  grec  a privatif,  et 
paideuô  j’enseigne.  ) 

Apepsie  , subst.  m.  Maladie  qui  consiste  âne 
point  digérer.  ( Du  grec  a privatif , et  pepsis 
coction  , digestion , dérivé  de  pep(6  je  di- 
gère , etc.  ) 

À percevable  , adj.  Ce  qu’on  peut  apercevoir 
par  la  vue. 

Apercevoir  , v.  a.  Découvrir.  — Au  figuré, 
comprendre.  ( Du  lat.  adpercipere  pour  per — 
cipere,  formé  de  per  et  capere prendre,  saisir.) 

s’apercevoir  , v.  récipr.  Connottre  , dé- 
couvrir. 

t Apercher  , v.  a.  T.  de  Chasse.  Remarquer 
l’endroit  où  un  oiseau  »e  retire  , où  il  perche 
pour  y passer  la  nuit. 

f Aperçoir  , s.  m.  ( A-per-soar)  Plaque  de 
tôle  ou  de  fer  blanc  , attachée  de  chaque  côté 
du  billot  de  la  meule  de  l’Epinglier. 

Apéritif  , ive  . adj.  ( A-pé-ri-tife  , tf-ve  ) 
T.  de  Médecine  : Qui  ouvre  les  pores, qui  fait 
uriner,  qui  lève  les  obstructions.  (Du  latin 
aperire  ouvrir.  ) 

•J*  Apétale  , adj.  T.  de  Botan.  Qui  n’a  point 
de  pétales.  Voy.  ce  mot.  ( Du  grec  a privatif, 
et  pétalon  feuille.  ) Les  plantes  apétales  ont 
fourni  à Tournefort  les  XV.*,  XVl®  XVII.» 
etXVUI.®  classes  de  sa  méthode.  La  XV.® 
comprend  les  herbes  à fleurs  sans  corolle , mai» 
pourvues  de  calice;  la  X Vl.e, celles  qui  n’ont 
ni  corolle  ni  calice  , ni  fleura  apparentes  ; la 
XVII.®  , celles  qui  n’ont  ni  fleurs  ni  fruits  ; la 
XV1IL®,  les  arbres  et  arbustes  qui  ont  de» 
fleurs  sans  corolle. 

Apkti&sement  ,s.  m.  ( A-pc-ti-cc-man  ) Di- 
minution : L'apetissemrnt  qui  paroft  dans  les 
objets  éloignés  , etc.  Il  n’est  d’usage  , ainsi  que 
le  verbe  apetisser  , qu’en  parlant  des  objet* 
vus  dans  le  lointain.  (Jn  ne  dit  point  Vapetisse- 
ment  d'une  robe  ; apetisser  un  manteau  , le 
rendre  plus  court. 

Apetisser  , v.  a.  ( A-pe-ti-cé ) Rendre  plus 
petit  ; diminuer  la  grandeur  de  . . . V éloigne— 
ment  ape tisse  les  objets.  Voyez  Apetisscment. 

Apetisser  , v.  n.  et  s’Apetisser  , v.  récipr. 
Devenir  plus  petit , diminuer  de  grandeur. 

À peu  près  , adv.  Environ  , presque  entiè- 
rement. 11  modifie  et  les  subst.  et  les  adj.  On  dit 
quelquefois  dans  le  même  sens,  à peu  de  chose 
près.  Il  est  aussi  subst.  masc.  Les  Physiciens  se 
contentent  souvent  de  quelques  à-peu-prés. 

Aphélie  , s.  m.  ( A-fé-ll-e  ) T.  d’Astron. 
Le  point  de  l’orbite  d’une  planèle  où  sa  distance 
au  soleil  est  la  plus  grande  possible  : il  est  aussi 
adj.  La  terre  est  aphélie . (Du  grec  apo  loin  , 
et  hélios  soleil.  ) 

Aphérèse  , ».  f.  ( A-fé-rè-ze ) Figure  par  la- 
quelle on  retranche  quelque  chose  au  commen- 
cement d’un  mot,  comine  lorsqu’on  dit  temnere 
pour  contemnere.  ( Du  grec  aphairesis  , re- 
tranchement , dérivé  d aphaired  j’ôte  , je 
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retranche , leqnel  est  formé  d'apo  de,  hors , et 
hairèô  je  prends.  ) 

f Apuilantropie  , s.  f.  ( A-Ji-lan-tro-pf-e) 
T.  de  Med.  Dégoût  de  la  soricté , et  amour  de 
la  solitude.  C'est  le  premier  degré  de  la  mélan- 
colie. ( Du  grec  a privatif,  et  philanfhropia 
amour  des  hommes  , dérive  de  philos  ami , et 
anlrùpos  homme.  ) 

j*  Aphodie,  s.  m.  ( Entomol.  ) Genre  d'in- 
sectes coléoptères  , de  la  famille  des  Pctalocè- 
res,qui  vivent  dans  les  lieux  les  plus  infects. 

( Du  grec  aphodion  excrément.  ) 

Aphonie  , s.  f.  ( A-jo-nf-e  ) Extinction  de 
voix  causée  par  une  maladie.  ( Du  grec  a 
privatif,  et  phone  voix.  ) 

Aphorisme,  s. m.  ( A-jo-ris-mc)  Proposi- 
tion qui  renferme  en  peu  de  mots  une  maxime 
générale  ; il  se  dit  sur-tout  en  Méd.  Les  apho- 
rismes tT Hypot rate.  — Sentence,  maxime  qui 
dit  beaucoup  en  peu  de  mots.  ( Du  grec  apho- 
rismos  distinction  , séparation  , définition  , 
formé  d ’aphonzô  je  sépare,  je  définis  : sentence 
choisie  qui  définit  nettement.  ) 

Aphoristique  , adjectif.  Qui  appartient  & 
X aphorisme. 

f Aph&acTK,  a.  m.  ( A-frok-te  ) Navire  des 
Anciens  à un  seul  rang  de  rames.  ( Du  grec 
aphrok/os  non  fortifié  , dcïWé  d 'a  privatif,  et 
phrattâ  je  fortifie.  ) 

f Aphrodisiaque,  adj.  ( A-fru-di-zi-a- ke) 
T.  de  Méd.  Qui  a la  vertu  d'exciter  il  l’acte 
vénérien.  (Du  grec  ophroditc  Venus.) 

f Aphrodisiasme  , s.  m.  T.  de  Médec.  L'acte 
vénérien. 

f Aphrodisif.s,  s.  f.  p.  (A-fro-di-zf-e)  Fêtes 
grecques  en  l'honneur  de  Vénus  Aphrodite . 

•f  Aphrodite  « s.  f.  Surnom  de  Vénus  , née 
selon  la  fable  , de  l’écume  de  la  mer.  ( Du  grec 
aphros  écume.) 

f Aphrodite*,  adj.  et  s.  pl.  T.  d'Mist.  nat. 
Animaux  qui  se  reproduisent  sans  copulation 
apparente,  comme  les  vers , etc. 

ArHBOMi.LF.,  subst.  f.  ( A-fro-ni-gîie  , en 
mouillant  les  II)  Sorte  de  plante,  dont  les  ra- 
cines prises  en  breuvage  provoquent  l’urine. 

APHnoNiTRE  , s.  m.  ( A-fro-ni  tre)  Ecume 
de  nitre;  ce  qu'il  y a de  plus  subtil  et  de  plus 
léger.  ( Du  grec  aphros  écume,  et  nitron  nitre.) 

Aphte  , s.  m.  ( Af—te  ) T.  de  Méd.  Tout  mal 
qui  naît  dans  la  bouche  , sur-tout  des  enfans. 
( Du  grec  aphtai  , dérivé  de  haptô  je  brûle  ; 
pai  ce  que  les  aphtes  sont  ordinairement  accom- 
pagnés d'une  chaleur  brûlante.  ) 

| Aphth abtodocÈtes , s.  m.  pl.  Hérétiques 
qui  soulenoicnt  que  le  corps  de  C.  avoit  été 
impassible,  parce  qu’il  étoit  incorruptible.  (Du 
grc  c aphth  or  tas  incorruptible  , et  dokto  je 
erois  , je  pense.  ) 

f APHTE,  s.  m.  Très-petit  poisson  de  mer  qui 
se  lient  dans  la  vase  , dont  les  Anciens  ci  oj  oient 
u’il  tenoit  son  origine.  ( IVaphui , nom  grec 
c ce  poisson  , dont  les  Latins  ont  fait  aphva.) 
■f  ArniLt.E , adj.  ( A-Jil-lefX . de  Botan.  Qui 
i’i  point  de  feuilles.  ( Du  grec  a privatif  , et 
phullon  feuille.  ) 

f Aphyostowe  , adj.  T.  d’Hist.  nat.  Se  dit  des 
insectes  qui  ont  un  museau  prolongé  avec  des 
palpes  saillant.  ( Du  grec  aphut » grossier  , et 
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stoma  bouebe  ; qui  a une  bouche  grossière  oi 
informe.)  — On  donne  aus^i  en  ichtyologie  , 
le  nom  d ' Aphyostnmes  , à une  famille  de  pois- 
sons cartilagineux  , à branchies  operculées 
sans  membranes,  et  h nageoires  abdominales. 

-{•  Aphytée  , s.  f.  riante  parasite  du  Cap  de 
Bonne-Esperancc  qui,  dépourvue  de  feuilles  et 
même  de  hge,  n’a  qu’une*  simple  fleur  qui  naît 
de  la  racine.  ( Du  grec  a privatif , el  phutéia  ou 
phuton  plante  et  tige.) 

Api  , subst.  m.  ( à- pi  ) Sorte  de  pomme  fort 
connue. 

f A-pic,  adv.  tiré  de  l'italien  a picco  , per- 
pendiculairement. 

Côte  à pic  y sans  talus  du  côté  de  la  mer. 
— -Virer  a pic , virer  le  cable  du  vaisseau, 
de  façon  que  lavant  du  bâtiment  se  trouve 
perpendiculairement  sar  l’ancre. 

Apiquer  , v.  n.  ( A-pi-ke  ) T.  de  Marine. 
Mettre  a-pic  ; mettre  dans  une  situation  qui 
approche  de  la  verticale. 

Apis,  s.  m.  ( d-pice ) Taureau  sacré  de» 
Egyptiens,  emblème  du  Taureau  ccleste  ou  équi- 
noxial , consacré  comme  le  signe  du  renouvelle- 
ment de  la  nature  au  printemps.  Voy.  Onuphis. 

Apis  , s.  f.  Constellation  méridionale,  la 
même  que  l’Abeille  , dont  Apis  esl  le  nom  latin. 

•f  Apitoyeu  , v.  a.  ( A-pi-toa-ie  ) Toucher 
de  pitié  : Rien  ne  peut  l' apitoyer  sur  mon  sort. 
Il  s emploie  souvent  avec  le  pronom  pers.  S'api- 
toyer sur  les  malheurs  de  queiqu  un.  M est  fnm. 

Aplaigner  , v.  a . _A-pie-gnié)  Faire  venir 
la  laine  à une  couverture  avec  des  chardons* 
On  dit  en  quelques  endroits  , Aplaner. 

Apl.ugnli/b  ou  Aplaneir  , s.  m.  Celui  qui 
fait  ce  travail. 

Aplanir  , v.  a.  Mettre  de  niveau  , unir,  éga- 
ler, rendre  égal  : Aplanir  un  chemin . une  allée  y 
une  montagne  , une  table.  -—Fig.  Rendre  plus 
aisé  : Aplanir  le  chemin  , les  voies  à queiqu  un  ; 
aplanir  les  difficultés  , les  lever  , les  faire  dis- 
paroltre.  ( Du  latin  planus  plain  , uni.  ) 

s’Aplanir,  v.  r.  Voyez  Aplanir.  Au  propre 
et  au  figuré  : Les  montagnes  y les  difficultés 
s‘  aplanissent. 

Aplanissement  , s.  m.  ( A-pla-ni-ce-man  ) 
Réduction  d'un  terrain  inégal  à un  p 'on  uni  : 
L aplanissement  desallées  d' un  parterre.— -I'ig. 
Cessation  ou  diminution  de  difficultés. 

Aplanisseur  , s.  m.  Ouvrier  qui , après  la 
première  tonture  des  draps,  leur  donne  une 
certaine  façon. 

Aplati,  ik  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Aplatir • 
On  dit  en  Physique  que  la  terre  est  aplatie  y 
pour  dire  que  son  axe  est  plus  petit  que  le  dia- 
mètre de  l’Equateur. 

Sphéroïde  aplati  (Géom.)  , celui  dont  l’axe 
est  plus  petit  que  le  diamètre  de  son  équateur. 

Apl  vtiii  , v.  a.  Rendre  plat. 

s’Ai  latir  , v.  pion.  Devenir  plat. 

Aplatissement  , s.  m.  ( A-p/a-ti-ce-man  ) 
Action  d'aplatir  ; effet  produit  dans  un  corps 
par  le  choc  ou  la  pression  d’un  autre. 

L’ aplatissement  de  la  terre  y l’état  de  la  terre 
en  tant  qu 'aplatie.  Voyez  Aplati. 

Aplester,  v.  a.  ( A-pire—té ) T.  de  Marines 
Déplier  ou  étendre  les  voiles  pour  recevoir  lo 
vent , et  se  disposer  b partir.  V ieux  mot* 
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f Aniirn,  «.  f.  ( A-plei-if-t  ) Insatiabi- 
lité ; avidité  insatiable.  (L)u  grec  a privatif,  et 
plt-t/to  je  remplis.  ) 

Aplets,  s.  m.  pl.  ( A-plè ) Rets  ou  filets 
pour  l.i  pèche  du  hareng. 

A P LO, MB  , s.  m.  ( A— pion  ) Ligne  perpendi- 
culaire à l'horizon  : Ce  mur  tient  bien  son 
eplomb.  On  dit  aussi  ce  mur , cette  ligne  est 
<t  aplomb. 

f Aplomb,  s.  m.  T.  de  Miner.  Substance  mi- 
nérale ainsi  nomme e par  M.  Haüy  à cause  de 
U simplicité  de  son  tissu.  (Du  grec  hapluns 
simple.  ) 

f Apeotomée  , s.  fêm.  T.  de  Chir.  Simple 
Ouverture  faite  a une  partie  molle.  (Du  grec 
kaplons  simple  , et  temno  je  coupe.  ) 

Apné.£  , s.  f.  ( Ape-né-e  ) T.  de  Médecine  : 
Defaut  de  respiration.  ( Du  grec  a privatif,  et 
pnc6)e  respire.) 

•f  Apoeomif-s  , s.  f.  ( A-po-bo-mf-e  ) Cher 
les  anciens  Grecs  , fêtes  dans  lesquelles  on  ne 
sacrifioit  point  sur  l’autel,  mais  à terre  sur  le 
pavé  du  temple.  ( Du  grec  apo  loin,  et  bo/nos  * 
autel.  ) 

f Apocalpasum,  s.  m.  Voyez  Opocalpasum. 
Apocalypse  , s.  f.  ( A-po-ka-lip-cc  ) Ré- 
vélation.— Un  des  livres  du  Nouveau  Testa- 
ment, écrit  par  Saint  Jean.  — Au  fig.  chose 
obscure  , cachée  , enveloppée  , mystérieuse. 
(Do  grec  apokalupsis  , dérivé  d ’apokaluptô 
je  découvre , je  révélé  , lequel  est  composé 
d'apo  de,  et  kaluptô  je  voile,  je  couvre.) 

f Apocalyptique  , adj.  ( A-po-ka-lip-ti-ke ) 
Obscar  comme  le  style  de  V Apocalypse. 

Apocénose  , s.  i.  ( A-po-cé-noze  ) T.  de 
Medec.  Sorte  d hemorragie  ou  de  flux  d hu- 
meurs . sans  irritation  ni  fièvre.  (Du  grec  apo - 
lenod  , formé  d’apo  hors  , et  kénoâ  j évacue.  ) 
"f  ApoCHrLiME  , s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Suc 
végétal  épaissi  , appelé  autrement  Iiob.  ( Du 
jrtc  apo  et  chu/os  suc.  ) 

Apocin  , s.  m.  Voyer  Apocyn. 

■J-  Apoco  , s r m.  Terme  empruntéJe  l’italien, 
oqi  signifie  un  homme  de  peu  ; on  sous-entend 
«esprit.  On  s’en  sert  pour  désigner  un  rai- 
sonneur inepte  et  babillard  : Il  parle  comme 
un  apoco  ; on  le  traite  tf  apoco.  Acad . 

Apocort  , s.  f.  T.  de  Grammaire  : Retran- 
chement de  quelque  chose  à la  fin  du  mot. 
— En  Anatomie,  fracture  ou  coupure  dans 
laquelle  une  pièce  de  l’os  est  séparée  et  enle— 
vee.  ( Du  grec  apokoptô  je  coupe  , je  retranche  , 
forme  d’apo  de  , hors  , et  kup/6  je  coupe.  ) 
AfocrisiaIRE  , s.  m.  ( Apo-kri-zi-e-re) 
Envoyé  , Agent  , qui  portoit  les  réponses  d’un 

Prince Garde  du  trésor  dans  les  monastères. 

(Du  grec  apokrisis  réponse  , dérivé  d'apokri- 
t jmai  répondre  j porteur  de  réponses . ) 
ApocboustIQUE  , s.  m.  ( A-po-krous-ti-ke) 
T.  de  Méd.  Médicament  destiné  à chasser  le* 
humeurs  malignes.  (Du  grpe  apokroustikos  , 
dérivé  d'apokrouesthai  repousser.  ) 

Apocryphe  , adj.  {A-po-kri-Jc  ) Mot  grec 
pi  signifie  inconnu  , cache.  Il  ne  s’emploie 
proprement  dans  notre  langue  qu’en  parlant 
de  certains  livres  que  l’Eglise  ne  reçoit  pas 
cr®*e  canonique»-  -<>"  <Ut  par  exle.j.um 
èi Historien*  •**  de*  <*ont  * iulonlc 
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suspecte  : Auteur  , livre  , histoire  , anecdote 
apocryphe.  Il  diflere  de.  suppose  , en  ce  que 
la  chose  apocryphe  n’est  ni  prouvée  ni  authen- 
tique , eL  la  chose  supposée  est  controuvee  et 
fau  sse.  (Du  g rec  apo  et  kruptô  je  cache.  ) 
Apocyn  , ».  ru.  ( A-po-cein  ) Plante  vivace  , 
originaire  de  la  Syrie  et  des  pays  chauds , dont 
les  semences  aigretées  fournissent  l’espèce  de 
coton  appelé  Ouate . On  la  nomme  aussi  Ouate , 
Herbe  de  la  Ouctte  ou  la  Soyeuse.  ( Du  grec 
apo  loin  , et  kuôn  chien  ; parce  que  les  An- 
ciens ont  cru  que  Vapocyn  faisoil  mourir  ces 
animaux.  ) 

■f  Apocyn  gobe-mouche , plante  originaire 
du  Canada  et  de  la  Virginie  , dont  les  petalea 
se  contractent  lorsqu’une  mouche  se  pose  sur 
la  fleur. 

Apode  , s.  m.  Hirondelle  de  mer  , etc.  qui  a 
les  pieds  fort  courts. —Sorte  de  poisson  sans 
nageoires.  — Larve  sans  pattes  de  certains  in- 
sectes—Chez  les  Anciens,  marmite  sans  pieds. 
(Du  grec  a priv.  et pous  , génit.  pudos  pied.) 

•f  Apodecte  , s.  in<  Receveur  des  tributs  che* 
les  Athcniens. 

Apodictiqite  , adj.  ( A-po-dik-ti-ke  ) T.  de 
Logique  : Démonstratif  et  convaincant.  (Du 
grec  apodeiktikos  , dérivé  d'apodeiknumi  prou- 
ver, démontrer  clairement.  ) 

j*  Apodioxis,s.  f.  (A-po-di-o/t-cice)  Figure 
de  Rhétorique  , par  laquelle  on  rejette  un  ar- 
gument comme  absurde.  (Du  grec  apodiokô  je 
repousse,  je  rejette.) 

f APodipnf.  ou  Apodeipne  , s.  f.  Chanson 
des  anciens  Grecs  pour  l’après- souper.  Les 
Latins  l’appeloient  Post—ccrma.  (Du  grec  apo 
loin  , apres  , et  deipnon  souper.  ) 

■f-  Apuüopniqite  , adj.  ( A-po-dop-ni-ke  ) 
T.  de  Physiq.  Soufflet  , pompe  apodopniyue  , 
propre  à rétablir  la  respiration  dans  les  per- 
sonnes asphixiées.  ( Du  grec  apodos  felour  , 
et  pneô  je  respire.  ) 

Apogée,  s.  in.  ( A-po-jé-e ) T.  d’Astron.  Le 
point  où  un  astre  , une  planète  sont  le  plus 
éloignés  de  la  terre  : Le  soleil  est  dans  son 
apogee.  il  est  aussiadjectif  : La  lune  est  apogée. 
— Figur.  et  poétiquement,  le  plus  haut  degré 
où  une  chose  puisse  aller  : V apogée  de  sa 
gloire.  En  ce  sens  il  vieillit.  ( Du  grec  apo  loin  , 
et  gaia  la  terre.) 

Apggraphe  , s.  mf  ( A-po—gra-fe ) Copie  de 
quelque  livre  ou  écrit.  U est  opposé  à auto- 
graphe , qui  signifie  un  livre  , un  écrit  original. 
(Du  grec  apographô  je  copie,  je  transcris, 
formé  d'apo  de , après  , et  grapho  j’écris.  ) 
Apollinaire  , adj.  ( A-not-li-ne-re  ) Les 
jeux  apo/linaires  , jeux  célébrés  en  l’honneur 
d'Apollon. 

Apollinaristes  , s.  m.  pl.  Sortes  d’Héréti- 
ques  qui  ne  croyoient  point  quç  Jésus-Christ 
eût  pris  de  la  Sainte  Vierge  une  véritable  chair. 
(D* Apollinaire , évêque  de  Laodicée  , chef  de 
cette  secte.  ) 

Apollon,  ».  m.  ( A-pol-lon ) Dieu  du  Par- 
nasse.— Au  figuré  , un  grand  Poète  : C’est  un 
Apollon.  — Petite  robe  ae  chambre  qui  ne  des- 
cend qu’à  la  moitié  des  cüisses.  — Instrument 
de  Musique  à vingt  cordes  simples,  assez  sem- 
blable au  Théorbe* 
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f AfoiloMkn,  isî(l,atli.  T.  de  Giom.  Hy~ 
perbote , parabole  Apo! Ionienne  , l’hyperbole 
et  la  parabole  ordinaires.  ( U' Apollonius  , 
ancien  Géomètre  de  Painphylie,  de  qui  noua 
avons  un  traité  fort  étendu  des  sections  coni- 
ques. ) 

Apologétique  , adj.  ( A-po-lo-jé-ti-kc ) Qui 
contient  une  apologie  : Lettre , discours  apo- 
logétique. On  dit  aussi  substantivement , Y Apo- 
logétique de  Tertullien  , c’est-à-dire  son  apo- 
logie pour  les  Chrétiens. 

Apologie  , s.  f.  ( A-po-lo—jf—e  ) Discours 
par  écrit  ou  de  vive  voix  pour  la  justification 
de...  Faire  son  apologie , l’apologie  de  sa  con- 
duite ; il  a Jait  votre  apologie.  ( Du  grec  apo- 
logeia  , formé  d'apo  de  , et  logos  discours  \ 
discours  [en  faveur]  de...  ) 

Apologiste,  s.  m.  Celui  qui  justifie,  qui  prend 
la  défense  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

Apologue,  s.  in.  (A-po-lo-gbe)  Fable  mo- 
rale ; histoire  f.*inte  pour  instruite  et  pour 
corriger.  ( Du  grec  apo  de , et  logos  discours, 
dérivé  de  légô  ;e  parle  , je  raconte.) 

ApoltHv»nie,  v.  a.  ( A-pol-tro-nir ) T.  de 
Fauconnerie  : Couper  à un  oiseau  de  proie  les 
ongles  d«*s  pouces , en  sorte  qu’il  n est  plus 
propre  pour  le  gros  gibier.  Voyez  pour  l’éty- 
mologie le  mot  Poltron • 

j*  Apomécométrie  , a.  f.  ( A -po—mé-ko-mé- 
trf  e ) T.  de  Géom.  Art  de  mesurer  la  distance 
des  objets  éloignés.  ( Du  grec  apo  loin  , mekos 
longueur  ou  distance,  et  métron  mesure.) 

•J*  Aponévrographik  , ».  f.  T.  d’Anat.  Des- 
cription de«  Aponévroses * ( Du  gr.  aponeurosis 
aponévrose  , et  graphô  je  dëcns.) 

j*  AponÉvrolooie  , s.  f.  ( A-po-né—vro-lo - 
jt-e  ) Partie  de  l’Anat.  qui  traite  des  Aponé- 
vroses. (Du  grec  aponeurosis  aponévrose,  et 
log  os  discours.) 

Aponévrose  ,s.  f.  ( A-po-né-vro-ze ) T.d’A- 
nalornie  : Expansion  membraneuse  d’un  mus- 
cle, d’un  tendon.  ( Du  grec  apo  de  , et  neuron 
nerf,  nom  que  les  Anciens  donnoient  aux 
tendons.) 

AponÉvrotique  , adj.  Qui  appartient  à une 
aponévrose. 

f Aponévrotomie  , s.  f.  Dissection  anatomi- 
que des  Aponévroses.  ( Du  grec  aponeurosis 
aponévrose  , et  temn6  je  coupe.  ) 

•j*  Apophane  , adj.  T.  d’Hist.  nat.  Crystaux 
apopbanes  , dans  lesquels  on  reconnolt  claire- 
ment la  position  du  noyau , la  direction  ou  la 
mesure  aes  décroissemens  , etc.  (Du  grec  apo- 
phainu , je  fais  voir,  je  démontre.) 

f Apophorètes  , s.  m.  pl.  ( A-po-fo-rè-te  ) 
Présens  que  se  faisoient  les  anciens  Romains  , 
pendant  les  Saturnales.  Cétoit  à peu  près  ce 
que  nous  appelons  étrennes.  ( Du  latin  apopho - 
rcto  , dérivé  du  grec apophero  j’emporte;  parce 
que  les  conviés  emportoient  ces  présens  après 
le  repas.  ) 

Apophthegme,  s.  m.  ( A-pof-tèg-me ) Dit 
notable  de  quelque  personnage  illustre  de  l’an- 
tiquité : Les  apopbthegmes  des  sept  Sages  de 
la  Grcre.  On  dit  en  badinant  d un  homme  sen- 
tencieux , qu*#7  ne  parle  que  par  apophtheg - 
ntrs.  En  ce  dernier  sens  , il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  (Dugr.  opophthegma , 
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formé  d 'apo  prép,  qui  renforce  le  sens  du  mol, 
et  ph tbeggomai  parler.) 

Apophvge  , s.  f.  ( A-po-Ji-je ) T.  d’Archit. 
L’endroit  où  la  colonne  sort  de  sa  base  et  com- 
mence à monter.  Les  ouvriers  l’appellent  Fscape 
ou  congé.  (Du  grec  apophugi , qui  signifie 
proprement  fuite.  ) 

t Apophyllite,  s.  f.  T.  de  Minéral.  Subs- 
tance minérale  nouvellement  decouverte,  qui, 
exposée  à l’action  du  feu  , des  acides  et  du 
frottement,  se  divise  en  feuillets.  (Du  grec 
apophuflizô  j’effeuille,  je  détaché  les  feuilles.  ) 

Apophyse,  s.  f,  ( A-po-Ji-ze ) T.  d’Anatom. 
Eminence  continue  à l’os,  qui  en  (ait  partie  , 
etc. — En  Botan.  renflement  à la  base  de  l ume 
des  mousses  ou  au  sommet  de  leur  soie.  (Du 
grec  apo  de , et  phuomai  naître  , sortir.  ) 

Apoplectique  , adj.  ( A-po-p/ek-ti-ke ) Qui 
appartient  à l’ apoplexie  : Symptômes  apoplec- 
tiques.— Qui  menace  d’ apoplexie  : lia  l'air 
apoplectique.  — Qui  guérit  ou  préserve  d'apo- 
plexie : Hemede  , baume  apoplectique  Ou  anti- 
apoplectique.—  On  dit  substantivement,  cest 
un  apoplectique. 

Apoplexie,  s.  {.*  ( A-po-plék-cf-e)  Obstruc- 
tion du  principe  des  nerfs,  qui  prive  subite- 
ment tout  le  corps  de  mouvement  et  de  senii- 
inent.  (Du  grec  apoplixia  , formé  d 'apo  et  de 
plessâ  je  frappe  , j’abats,  je  rends  stupide.) 

Apore,  s.  m.  Problème  fort  difficile,  cru 
impossible  à résoudre.  On  dit  aussi  Aporon  et 
Aporisme.  (Du  grec  aporon  chose  impossible 
ou  impraticable,  formé  d’a  privatif,  eide 
poros  passage.) 

f AporbhÉES  , s.  f.  pl.  (A-po-rr—e^  r forte  ) 
Exhalaisons.  (Du  grec  aporrhoia  écoulement  , 
dérivé  d 'apo  de  , et  rhéô  je  coule.  ) 

f Aposcepsie,  s.  f.  (A-pos-cep~ct-e)  T.  de 
Méd.  Passage  , chute  rapide  des  humeurs  d’une 
partie  du  corps  dans  une  autre.  ( Du  grec 
aposkerr.ma  , dérivé  d'aposkeptâ  . lequel  est 
formé  d'apo  de  , et  skeptô  je  tombe.  ) 

Aposiopme,  s.  f.  ( A-po-zi-o-pè-ze ) Figure 
de  Rhétorique  : Espèce  d’ellipse  ou  d’omission. 
Celte  figure  est  ordinaire  dans  les  menaces  : 
Si  je  vous....  mais On  l’appelle  aussi  Réti- 

cence. (Du  grec  aposibpisis , formé  d'apo  et 
de  sibpaô  je  me  tais.  ) 

•f  Apositie  , s.  fém.  ( A-po—zi-ct-e  ) T.  de 
Médec.  Dégoût  , aversion  pour  les  alimens. 
(Du  grec  apositia  , dérivé  d opositeo  je  m’abs- 
tiens de  manger.  ) 

f Apostase  ,s.  f.  ( A-pos-ta-ze  ) T.  de 
Med.  Abcès  dangereux. — Fragment  d’un  os 
fracturé.  (Du  grec  apostasis  abcès.) 

Apostasie,  s.  f.  ( A-pos-ta-zï-e ) Désertion 
de  la  religion  ou  d’un  ordre  religieux.  —Par 
extension  , désertion  d’un  parti , d’une  faction 
pour  en  suivre  une  autre.  ( Du  grec  apostasies  , 
dérivé  d ’apbis/amai  se  retirer,  lequel  est  forme 
d’apo  loin,  et  de  histamai  être  debout,  se 
tenir  ferme.  ) 

Apostasier  , T.  n.  ( A-pos-ta-zi-é ) Aban- 
donner la  religion  qu’on  avoit  suivie  jusqueslà. 
— En  parlant  d’un  religieux,  renoncer  à ses 
vœux. 

Apostat  , Apostate,  subst.  m.  et  f.  Trdv. 
( A-pos-ta , ta-te)  Celui,  «elle  qui  abandonne 
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sa  religion.— Religieux  qui  renonce  à ses  voeux. 

11  se  ait  aussi  adjectivement , un  moine  apos- 
tat. L'Ai  a J.  ne  donne  4 ce  mot  que  le  genre 
masculin. 

f Apostaxis  , s.  f.  T.  de  Méd.  Saignement 
de  net.  ( Du  grec  apostaxis  fluxion , écoule- 
ment du  cerveau  , formé  d ’apostozâ  distiller  , 
dégoutter.  ) 

Àpostkme  , s.  m.  ( A-pos-tè-me  ) Enflure 
extérieure  avec  putréfaction.  (Du  grec  apos- 
tùna  , dérivé  d'aphistamai  s’éloigner  d’un  lieu 
pour  se  fixer  dans  un  autre , comme  il  arrive 
si  humeur  dans  lapostèrae.) 

Aposter,  v.  a.  ( A-pos  té ) Mettre  quelqu’un 
en  avant  ( dans  un  poste ) pour  épier,  sur- 
prendre , tromper  , insulter  , etc.  Aposter  des 
espions  , des  témoins  , etc . Ce  mot  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  Voyez  Poster. 

Apostillateur  , s.  m.  ( A-pos-ti-glia-teur) 
T.  de  Jurisprudence  : Celui  qui  a fait  des 
apostilles  , aes  notes  sur  un  ouvrage. 

Apostille,  s.  f.  (A-pos-ti-glie , en  mouil- 
lant les  deux  II)  Petite  note  qu’on  fait  sur 
quelque  chose  ou  sur  quelque  ouvrage  , soit 
pour  le  critiquer  ou  l’éclaircir  , soit  pour 
se  rappeler  plus  aisément  ce  qu’on  a voulu  y 
observer.  — Ecrit  succinct  que  des  arbitres 
mettent  4 la  marge  d’un  mémoire , d'un  compte, 
etc.  4 côté  des  articles  qui  sont  en  dispute. 

— Addition  mise  au  bas  d’une  lettre  : Il  lui 
manda  par  apostille  que...  On  l’appelle  autre- 
ment Post-scriptum.  V . ce  mot.  (Du  lat.  barbare 
apostilla  , dérivé  de  ad  posita  placée  contre.  ) 

Apostiller,  v.  a.  (A-pos-ti-glié)  Mettre 
des  apostilles  4...  Apostiller  un  livre  , un  mé- 
moire. On  ne  dit  pas  dans  la  troisième  acception 
du  mot  apostille , apostiller  une  lettre  , mais 
mettre  une  apostille  à une  lettre . 

Apostis  , s.  m.  T.  de  Marine  : Deux  pièces 
de  bois  , dont  l’une  est  le  long  de  la  bande 
droite  , et  l'autre  le  long  de  1a  bande  gauche 
d'une  galère. 

Apostolat  , s.  m.  ( A-pos-to-la ) Le  minis- 
tère d' Apôtre.  Voyez  ce  mot  pour  l’étymologie. 

Apostolique  , adj.  ( A-pos-to-li-ke ) Qui 
est  & Apôtre  , qui  tient  de  Y Apôtre  : Exercer 
le  ministère  apostolique  ; c est  un  homme 
apostolique.— Qui  est  du  Saint  Siège:  Un  bref 
apostolique  ; un  Notaire  apostolique  .celui 
qui  fait  les  expéditions  pour  la  cour  de  Rome. 

AposroLlQüKMEXT  , aav.  ( A-pos-to-li-ke - 
man  ) A la  manière  des  Apôtres  ; saintement  : 
Prêcher  apostoliquement  ; vivre  apostolique- 
ment. 

Apostrophe,  s.  f.  ( A-pos-tro-/e)  T.  de 
Gramm.  Petite  note  en  forme  de  virgule,  qu’on 
emploie  pour  faire  connoître  qu’on  a retranché 
une  voyelle  ; comme  dans  l'amitié  , l'esprit  , 
etc.  —Figure  de  Rhétorique,  par  laquelle  on 
détourné  son  discours  de  l'auditoire,  pour 
ladresser  4 quelqu’un  ou  4 quelque  chose. 

— Au  figuré  , sorte  de  qualification  qui  tient 
de  la  réprimande  ou  de  la  censure,  (bu  grec 
apostrophe  détour  , éloignement  du  sujet  que 
loa  traite,  dérirè  A'apostréph J je  détourne, 
lequel  est  compose  d apo  de,  et  strephâ  je 

«•  W-po‘-tro-fc)  Détour- 

x.  !• 
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ner  son  discours , pour  adresser  la  parole  4 

Îuelque  personne  ou  4 quelque  chose  : Ce 
Prédicateur  apostropha  le  Crucifix  , C autel  , 
etc. — Adresser  la  parole  4 quelqu’un  pour  lui 
dire  quelque  chose  de  désagréable.  — On  dit 
dans  le  style  comique  , apostropher  quelqu'un 
d’un  soufflet  , ■ d’un  coup  de  bâton. 

Ajpostume  , s.  m.  La  même  chose  qu ’apos- 
t/me.  Les  Médecins  ne  disent  qu  apost/me. 

Apostümer  , v.  n.  ( A-pos-tu-mé ) Se  former 
en  apostéme  : Sa  contusion  commence  à apos- 
tumer.  11  vieillit;  on  dit  aujourd'hui  Suppurer . 

•f  Apotactiqurs  , s.  m.  pl.  ( A-po-tak-ti-ke ) 
Hérétiques  qui  prétendoient  qu’il  falloit  re- 
noncer 4 toutes  sortes  de  biens  pour  être 
sauvé.  (Du  gr.  apostassomai  renoncer  , formé 
d 'apo  loin  , et  tattâ  je  place  , j’établis.  ) 
f Apothème  , s.  m.  (A-po-te-me)  T.  de 
Géom.  Ligne  perpendiculaire  menée  du  centre 
d'un  polygone  régulier  sur  un  de  ses  côtés.  (Du 
grec  apo  loin , et  tithemi  placer  ; ligne  placée 
ou  menée  loin  du  centre.  ) 

Apothéose,  s.  f.  ( A-po-tè-o-ze ) L’action 
de  mettre  au  nombre  des  Dieux  : U apothéose 
et  Auguste  , V apothéose  tt  Hercule.  Il  ne  se 
dit  que  des  personnes,  au  lieu  que  Déification 
s’étend  4 toutes  les  créatures , et  même  aux 
choses  inanimées.  — Au  üg.  éloge  excessif  de 
quelqu'un.  ( Du  grec  apo  ae  , et  'Théos  Dieu  j 
translation  parmi  les  Dieux.  ) 

f Apothèse  , s.  f.  (A-po-tè-ze)  T.  de  Méd. 
Dans  Hippocrate  , l’action  de  placer  convena- 
blement un  membre  rompu,  et  auquel  les  ban- 
dages sont  appliqués.  ( Du  grec  apotithimi 
placer.  ) * 

Apothicaire  , 0.  m.  ( A-po-ti-kè-re  ) Celui 
qui  prépare  et  qui  vend  les  remèdes  pour  le» 
malades.  (Du  gr.  apothtkl  boîte , lieu  a serrer 
quelque  chose  , boutique , formé,  de  tithimi 
mettre  ; apotithimi  mettre  4 part.  ) 

Apothicaire» ie  , s.  f.  ( A-po-ti-kè-re-rf-e) 
Lieu  , boutique  où  l’on  garde  et  o 4 l’on  vend 
les  drogues  et  tout  ce  qui  concerne  la  profession 
d 'Apothicaire.  — L'art  de  Y Apothicaire  \ Il 
entendV apothicaire  rie.  En  ce  sens  , pharmacie 
est  plus  usité. 

Apothicairesse  , s.  f.  ( A-po-ti-kè-rè-ce  ) 
Religieuse  qui  a soin  de  Yapothicairerie. 

■j*  Apothrause  , s.  f.  ( A-po-trô-ze  ) T.  de 
Chirurg.  Fracture  avec  séparation  de  quelque 
esquille  de  l’os.  (Du  grec  apothrauô  je  brise  en 
séparant , formé  d'apo  de,  et  thraué  je  brise.  ) 
Atotome  , s.  m.  T.  d’ Algèbre.  Différence  de 
deux  quantités  incommensurables  ; excès  de 
l’une  sur  l’autre.  — En  Musique  , la  partie  qui 
reste  d'un  ton  entier  quand  on  a ôté  le  demi- 
ton  majeur.  (Du  grec  apotemnâ  je  retranche  , 
formé  d'apo  de,  et  temnâ  je  coupc.) 

Apôtre  , s.  m.  Au  propre , celui  que  Jésus- 
Christ  a élevé  4 l’Apostolat.  Saint  Pierre  était 
le  premier  des  douze  Apôtres.— Su  fig.  homme 

ui  prêche  avec  zèle  : C’est  un  Apôtre Au 

g.  Missionnaire  illustre  : St.  Xavier  est  appelé 
l Apôtre  des  Indes  et  du  Japon.  — En  stvle 
comique  et  proverbial , on  dit  d’un  bon  compa- 
gnon un  peu  hypocrite  : C'est  un  bon  apôtre , il 
fait  le  bon  apôtre.  ( Du  gr.  aposto/os  envoyé1 
messager  a dérivé  dapostelll  j’envoie.  )^ 
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f Apotropfens  ( Dielx),  s.  m.  pl.T.  d’An- 
tiquile:  lii<*ux  qui  détournoient  les  maux  dont 
oti  étoit  menicé.  ( Du  grec  apotrepô  je  dé- 
tourne. ) 

ApoZÉME  , s.  m.  ( A-po-zé-me  ) T.  de  Phar- 
marie  : Décoction  d’herbe*  médicinales.  ( Du 
prec  apozrmn , forme  A'apozeô  je  bous  ou  je 
fais  bouillir.) 

f AppaL!  , IE  , adj.  Devenu  pâle  : Visage 
a p pâli.  C’est  un  mot  nouveau  employé  par 
quelques  Ecrivains,  et  qui  pourroii  être  con- 
serve, n’ayant  point  précisément  de  synonyme 
dans  la  langue. 

Apparat,  s.  m.  ( A-pa-ra ) Eclat  ou  pompe 
qui  accompagne  certains  discours  , certaines 
actions  : Harangue  , discours  , cause  tf  ap- 
parat ; il  est  venu  avec  grand  apparat , dans 
un  grand  apparat.  — On  donne  aussi  ce  nom 
à certains  DrcFonnaires  latins  et  françois,  ou 
françois  et  latins.  (Du  latin  apparatus , formé 
à'appararc  ou  adparare  , par  are  ad  préparer 
pour.  ) 

Apparaux  , s.  m.  pl.  {A-pa-rè  ) T.  de  Mar. 
Agrès  et  artillerie  d’un  vaisseau.  On  dit  com- 
munément Agrès  et  apparaux . 

Appareil,  s.  m.  (A-pa-nil  ; mouillez  17 
finale , comme  si  on  écrivoit  A-pa-regHç  ) 
Apprêt,  préparatif  : avec  celte  différence  que 
les  prrparatijs  indiquent  les  premiers  soins, 
et  consistant  proprement  à rassembler  les 
choses  nécessaires  ; les  apprêts  viennent  en- 
suite, et  mettent  les  choses  dans  l'état  conve- 
nable au  but  qu’on  se  propose  ; X appareil 
enfin  est  le  soin  de  leur  assigner  l’ordre  dans 
lequel  elles  doivent  être  employées  : c’est  l’en- 
srmble  des  apprêts»  — Attirail  , pompe  : Faire 
tes  choses  avec  grand  appareil,—  En  Chir.  ce 
qui  est  nécessaire  pour  panser  une  plaie  , etc. 
— En  Anut.  parties  qui  en  accompagnent  d’au- 
tres plus  considérables  et  d’un  caractère  diffé- 
rent. —En  Chimie  , réunion  de  plusieurs  vais- 
seaux pour  la  distillation,  etc.  —En  t.  de 
Jardinage,  onguent  ou  emplâtre  appliqué  sur 
les  plaies  des  arbres , et  assujéli  avec  un  linge , 
etc. — En  Archit.  i.°  Arrangement  de  la  coupe, 
de  rassortiment  et  de  la  pose  des  pierres  ; 
2.°  Hauteur  de  pierre.  —Dans  la  Marine , pré- 
paratif pour  caréner  ou  pour  faire  une  forte 
manœuvre  quelconque.  — Dans  l’Hydrodyna- 
mique , le  piston  d'une  pompe. 

-î-  Appareil  hydro-pneumatique  ou  pr.eu- 
mato-fhirnique  ; cuve  hydro-pneumatique  , 
appareil  imaginé  par  le  Docteur  Priestley  , 
pour  se  procurer  commodément  les  gaz  qu'on 
veut  obtenir.  (Du  grec  hudSr  eau  , et  pneuma 
nir  : parce  que  , dans  cet  appareil , le  gaz  ob- 
tenu nasse  au  travers  de  l'eau.  ) -* 

f Appareillage,  s.  m.  {A-pa  -ré-g/ia-je ; 
mouillez  le»//)  T.  de  Marine.  Action  A' appa- 
reiller ou  effet  résultant  de  cette  action. 

Appareiller  , v.  act.  (A-pa-ré-glié , en 
mouillant  les  II)  Joindre  une  chose  à une  autre 
pareille  : Appareiller  des  chevaux , des  vases  , 
des  tableaux.  — En  t.  de  Bonnetier  , apprêter. 

Apjxirtiiler  une  voile  ( Marine)  , la  mettre 
«u  vent  i la  déferler  , la  border  et  hisser. 

s'Appareulsb  , T.  r.  Se  joindre  ave®  un 
pareil  à soi. 
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Appareiller  , v.  n.  T.  de  Marine  : Mettre 
à la  voile. 

Appareil  leur  , s.  m.  ( A-pa-ré-gHeur ) Celui 
qui  apprête  les  bas  , les  bonnets  , etc.  —Celui 
qui  a soin  de  tracer  les  pierres,  d'en  anéter  le* 
mesures  avec  précision. 

Appareilleuse  , s.  f.  ( A-pa  ré-glieà-ze  ) 
T.  injurieux  : Femme  qui  fait  le  métier  de 
débaucher  les  filles  et  de  les  produire. 

Apparemment,  adv.  ( A-pa-ra-mon ) Selon 
les  apparentes  ; vraisemblablement. 

Apparence,  s.  f.  ( A-pa-ran-ce ) Extérieur; 
ce  qui  paroit  au  dehors  : Cette  maison  a une 
belle  apparence.  Voyez  Extérieur.  —Sorte 
d'indice  , signe  extérieur  par  où  l’on  peut  juger 
des  choses  : Belles  apparences  ; les  apparences 
sont  trompeuses.  — Sauver  les  apparences  , 
faire  en  sorte  qu’une  conduite  irrégulière  ne 

Earoisse  pas  au  dehors.  — Vraisemblance  ; pro- 
abililé  : Il  y a apparence  que  nous  le  verrons  ; 
quelle  apparence  quil  revienne  sitôt  / —On  dit 
aussi  dans  un  autre  sens,  quelle  apparence  de 
perdre  un  temps  si  considérable  , sans  aucun 
espoir  de  réussir  ! c . 4 d.  il  n’est  pas  prudent 
ou  convenable  de  perdre... —En  Perspective, 
représentation  ou  projection  d’une  figure,  d’un 
corps  , etc.  sur  le  plan  d’un  tableau.  ( Du  latin 
apparere  paroitre.  ) 

En  apparence  , adv.  Au  dehors  ; 4 l’exté- 
rieur : ils  se  retirèrent , en  apparence  fort 
contens  les  uns  des  autres.  — Sous  apparente 
ou  sous  l apparence  de...  sous  les  dehors  de... 
sous  apparence  de  dévotion  ; sous  l’appa- 
rence de  la  dévotion. 

Apparent  . ente  , adj.  ( A-pa-ran , ran-te') 
Visible  ; évident  ; manifeste  : Son  droit  est 
apparent.  — Qui  paroit  et  n’est  pas  tel  qu’il  se 
montre  : Des  raisons  spécieuses  et  apparentes  ; 
un  prétexte  apparent. — Remarquable  ; consi- 
dérable : il  ne  s’emploie  qu'avec  le  signe  dur 
superlatif  : Ea  maison  la  plus  apparente  de 
la  ville  , etc. 

ÎEieu  apparent  et  un  objet  ( Perspective  ) , 
ieit  où  on  le  voit. 

j*  Hauteur  apparente  (Astron.),  celle  qu'on 
observe  , et  qui  est  affectée  par  la  réfraction  et 
la  parallaxe.  — Conjonction  apparente  , celle 
de  deux  planètes,  lorsque  leurs  longitudes  ap- 
parentes vues  de  la  surface  de  la  tene  sont  le® 
mêmes.  Dans  la  conjonction  vraie  , Je  centre 
de  la  terre  e*t  dans  un  même  plan  perpendicu- 
laiie  4 l'écliptique  avec  les  centres  cfes  deux 
planètes.  — Horizon  apparent  ou  sensible  , le 
grand  cercle  qui  termine  notre  vue,  et  qui  est 
formé  par  la  rencontre  apparente  du  ciel  et  de 
la  terre. — Diamètre  apparent  du  tôle  il  , etc. 
la  quantité  de  l’angle  sous  lequel  ce  diamètre 
est  aperçu  île  la  surface  de  la  terre.  — Distance 
apparente , distance  observée  en  degrés,  mi- 
nutes et  secondes,  entre  deux  astres , avant 
qu’on  l'ail  dégagée  de  la  réfraction  et  de  la  pa- 
rallaxe. — 7 ’emps  apparent  , c'est  la  même 
chose  que  temps  vrai . Il  diffère  du  temps 
moyen  , à raison  de  l’équation  du  temps. 

Apparent  à , ée,  adj.  {A-pa-ran-té , tf-c) 
Allié  : If  est  bien  apparenté  ; elle  est  mal 
apparentée. 

s'apparenter  , v.  pronom.  ( s’ A-pa-ra n-/r} 
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Entrer  dans  nne  famille  ; s’allier  arec  quel- 
qu'un.  Il  se  dit  sans  régime  : II  s' est  bien  ou 
mal  app^i renté . 

AfFAlEssll , v.  a.  (A-pa-rè-cé)  Appesantir 
l'esprit , le  rendre  paresseux.  Il  est  familier  cl 
de  peu  d'usage. 

s’Appaûesseh,  v.pr.  Devenir  paresseux. Trév. 

Appariement  , s.  m.  ( Apa-ri-man ) Action 
d'apparier  , de  joindre  , d'assortir  les  choses 
ensemble. 

Apparie/*.,  t.  a.  ( A-pa-rié ) Mettre  ensemble 
deux  choses  qui  sont  pareilles  : Apparier  des 
gants  , des  souliers  , etc.  —En  parlant  de  cer- 
tains oiseaux , mettre  ensemble  le  mâle  avec 
1a  femelle  : Apparier  drs  pigeons  , des  tourte- 
relles. ( Du  lat.  par , paris  pareil , semblable.  ) 

s’ Apparier  , v.  réc.  S’accoupler.  Il  se  dit  des 
oiseaux. 

Appariteur  , s.  m.  (A-po-ri-teur  ) Espère 
de  Sergent  ou  d’Huissier  dans  les  cours  ecclé- 
siastiques. — Bedeau  d’Univcrsité. 

Apparition  , $.  f.  {A-pa-ri-cion  ; en  ver», 
fi -on  ) Manifestation  d’un  objet  qui  étant  in- 
visible de  sa  nature  , se  rend  visible  : L'appa- 
rition *T un  ange , des  esprits  , <f  un  spectre . 
Voyez  Vision . —Manifestation  subite  d’un 
phénomène  qui  n’avoit  pas  encore  paru  ; Ap- 
parition tf  une  comète . 

Ne  faire  qu  une  apparition  , ne  faire  qut  se 
montrer  dans  un  endroit  \ n'y  pas  rester  long- 
temps. Il  est  familier. 

Apparoir,  v.  n.  ( A-pa-roar  ) T.  de  Palais. 

Il  n’est  usité  qu’à  l'infinitif  avec  faire  : Faire 
apparoir  de  Sun  bon  droite  le  manifester,  le 
router  ; ou  à la  troisième  personne  du  singu- 
irr  du  présent  de  l’indicatif  : Il  appert  que... 
r^mme  il  appert , il  est  manifeste  que  , etc.  La 
Bruyère  ( Chap.  7 ) l’a  employé  à l'infinitif 
pour  apparat  h c : Ne  faire  qu  apparoir  dans 
sa  maison. 

ApptRoirRR,  v.  n.  (A-pa-ré-tre)  Se  faire 
voir  ; se  montrer  ; d'invisible  , se  rendre 
visible  : Il  lui  apparut  un  spectre.  ( Du  latin 
apparere  m qui  a la  même  signification.  ) 

AppaboItre  , v.  impers.  S’imaginer  , croire  , 
trouver  que.—  Il  m' appar oit  que ...  11  ne  s’em- 
ploie qu’en  style  de  pratique  ; hors  de  là,  on 
dit  il  me  par  oit  que...  — On  dit  en  t.  de  Né- 
gociations, faire  appar  oit  re  de  son  pouvoir  , 

four  donner  communication  de  ses  pouvoirs, 
es  notifier. 

Apparoné  , i.fi , adj.  T.  de  Commerce  , nsité 
sur-tout  à Bordeaux,  marqué  par  les  Officiers 
Jaugea  rs. 

.Appartement  , s.  rn.  ( A-par-tt-man  ) Por- 
tion d’une  grande  maison  où  une  personne  peut 
loger  séparément  d’avec  une  autre.  On  ne  donne 
pas  ce  nom  à une  seule  chambre.  —Etage  : 
Loger  au  premier  , au  second  appartement. 

— Divertissement  accompagné  de  musique  et 
de  jeu  donné  à toute  la  cour  , dans  les  appar- 
temens  du  palais  : IL  y aura  demain  apparte- 
ment aux  Fui! cries.  ( Du  lat.  barbare  parti- 
menfum,  fait  de.  parti  ri  partager,  diviser.) 

Appartenance  , s.  f-  ( A-par-tc-nan-ce  ) Ce 
^appartient  à.,  ce  qui  dépend  de...  Dépen- 
dre : Ce  moulin  est  une  des  appartenances 
éf  ut  te  terre - 
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Appartenances  , s.  f.  pl.  Tout  le  droit  qui 
appartient  à quelqu’un. 

Appartenant,  ante,  adj.  (A-par-te-nan  , 
an  te)  <^üi  est  à quelqu’un  ou  en  propriété, 
ou  par  jouissance  , ou  par  légitime  prétention. 

Appartenir,  v.  n.  sur  Tenir.  ( A -par- te- 
nir ) Etre  à quelqu’un  : Celte  maison  m'ap- 
partient. — Etre  attaché  à quelqu’un;  être  le 
domestique,  le  parent  de  quelqu’un  : Ce  laquais 
lui  appartient  ; cet  enfant  appartient  à d hon- 
nêtes gens.—  Avoir  quelque  relation  : Ct7/e 
question  appartient  à la  Grammaire  , à mua 
sujet.  — On  dit  aussi  à l’impersonnel,  il  appar- 
tient , il  convient , il  est  de  droit , de  devoir  : 
Il  ne  vous  appartient  pas  de  le  punir.  ( Du  laL 
pertinere  , qui  a la  meme  signification.  ) 
Appas,  s.  m.  pi.  ( A-pâ ) Charmes  puissant; 
Les  appas  de  la  volupté  ; soupirer  pour  les 
appas  d'une  belle  femme.  Voyez  Attraits. 
Marivaux  a dit  au  singulier  : l 'appas  que  V or 
a pour  ceux  qui  le  possèdent.  C'est  une  faute. 

Appât,  s.  m.  ( A-pd ) Pâture,  rnangcailU 
pour  attirer  des  bêtes , des  oiseaux , de»  pois- 
sons. — Au  fig.  tout  ce  qui  attire,  ce  qui  engage 
à faire  quelque  chose  : L’ intérêt  est  un  yr.ind 
appât  pour  un  avare.  Boileau  ( Epitre  6)  a 
dit  en  ce  sens,  aux  appas  d'un  hameçon  per 
Jide . C'est  une.  faute  grave  ; il  falloit  à V ap- 
pât , etc. —Pâte  qu'on  donne  à la  volaille 
pour  l’engraisser.  Fin  ce  sens  , on  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  pâtre.  (Du  latin  portas  nourri- 
ture. On  écrivoit  autrefois  appast.  ) 

AppAteleb,  v.  a ( A-pd-te-lé)  Donner  de 
la  pdtee  ou  d’autres  alimens  aux  animaux  , aux 
enfans  et  aux  hommes  qui  ne  peuvent  manger 
seuls.  Ce  mot  a vieilli  ; on  dit  maintenant 
appâter. 

Appâter,  v.  a.  ( A-pâ-té ) Attirer  avec  un 
appât.  — Donner  à manger  aux  animaux,  ou 
à quelqu'un  qui  ne  peut  pas  se  servir  de  ses 
mains. 

Appaitwê  , fe,  adj.  ( A-pâ-mé)  d.  ) T.  de 
Blason  : 11  se  dit  d’un  écu  chargé  d'une  main 
étendue  et  qui  montre  la  paume. 

Appauvri,  ie,  part.  p.  d’ Appauvrir , et 
adj.  — En  t.  de  Méd.  sang  appauvri , épuisé, 
qui  a perdu  presque  tout  ce  qu'il  avoit  de  vo- 
latil et  de  balsamique. 

Appauvrir,  v.  a.  (A-pà-vrir , d.)  Rendre 
pauvre.  — Eigur.  Rendre  un  sol  moins  fertile. 
— Fig.  Rendre  une  langue  moins  abondante  et 
moins  expressive  ; en  retrancher  des  mots  , des 
façons  de  parler. 

$’ Appauvrir,  v.  réc.  Devenir  pauvre. 
Appauvrissement  , s.  masc.  (A-pà-vri-ee-* 
man  , d.  ) Changement  par  lequel  une  personne 
devient  pauvre  : U appauvrissement  des  peu- 
ples. — Au  fig.  l’clat  d’une  langue  devenue 
moins  abondante, etc.  Voyez  Appauvrir.  —Ou 
dit  aussi  fig.  1‘ appauvrissement  du  sang  , etr. 

Appeau  , a.  m.  ( A-pâ  , s.  d.  ) Oiseau  qui 
appelle  et  fait  venir  les  autres  par  son  chant  , 
pour  les  faire  tomber  dans  le  piège.  — Espèce 
de  petite  bourse  aveo  un  sifflet  qui  imite  le 
chant  des  cailles,  etc.  et  dont  on  se  sert  pour 
aller  à la  chasse  de  ces  oiseaux.  — En  t.  d’Hdr- 
logerie,  espèce  de  petite  cloche  , sur  laquelle 
il  y a un  nui  t eau  , et  qui  sonne  les  quart»  cl 
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les  demi-hetires.  — Sorte  d'étain  en  feuilles  qui 
vient  de  Hollande. 

Appel,  s.  m.  ( A-pèl)  Recours  au  Juge 
aupérieur  : Acte  d’appel  ; relief  d appel  ; in- 
terjeter appel  ; relever  son  appel  ; juger  sans 
appel , etc.  La  Bruyère  (Chap.  6)  a dit  en  ce 
sens  , il  ri  y auroit  plus  de  rappel.  C'est  une 
faute.  — Défi  ; assignation  pour  sc  battre  en 
duel  : Faire  un  appel  ; recevoir  un  appel. 
— Dans  l'Escrime,  attaque  qui  se  fait  d’un 
simple  battement  du  pied  droit  dans  la  même 
place. —Action  d 'appeler  à haute  voix  ceux 
qui  doivent  se  trouver  à une  assemblée,  à une 
revue  , etc.  : Faire  V appel  ; ne  pas  se  trouver 
à l'appel.  — Signal  qui  se  fait  avec  le  tam- 
bour ou  la  trompette  pour  assembler  les  sol- 
dats : Battre  , sonner  V appel. 

Appelant,  ante,  s.  m.  et  f.  (A-pe-lan , 
lan-fe)  Celui  , celle  qui  interjette  appel  d’une 
sentence  , d’un  jugement  : L'appelant  et  l’in- 
timé. Ce  mot  est  aussi  adjectif,  quand  on  dit, 
un  tel  est  appelant  , une  telle  est  appelante. 

Appelant,  s.  m.  ( A-pe-lan ) Oiseau  qui 
sert  pour  appeler  les  autres,  et  les  faire  venir 
dans  les  filets  : Ce  canard  est  un  bon  appelant. 
Appeau  est  plus  usité. 

Appelé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voye*  Appeler . 
Ï/Ecrituro  dit  en  parlant  du  mystère  de  la 
Prédestination  : Beaucoup  d appelés  et  peu 
d élus. 

Appeleb  , v.  a.  ( A-pe-lé ) Ncrmmer  ; dire 
le  nom  de...  donner  un  nom  : Comment  appe- 
lez-vous cet  homme  ? Comment  V appèlerons- 
nous  ? Voyez  Nommer. — Faire  X appel  de  ceux 
qui  doivent  se  trouver  à une  assemblée  , etc. 
— Il  se  dit  du  cri  des  animaux,  qui  attire  ceux 
de  leur  espèce , et  de  toutes  les  choses  dont  le 
aon  sert  de  signe  , pour  faire  qu'on  se  trouve  à 
un  endroit  : Les  cloches  appellent  à V église. 
— Envoyer  chercher  ; mander.  En  ce  sens  , on 
dit  souvent  faire  appeler  : on  l'a  fait  appeler. 
—Citer  ; faire  venir  devant  le  Juge  : Appeler 
en  justice  , en  garantie , en  témoignage. — Dire 
tout  haut  en  pleine  audience  le  nom  et  la  qua- 
lité des  parties  plaidantes. — Faire  un  appel 
è quelqu’un  pour  se  battre  avec  lui.  — A l'actif 
et  au  passif , il  se  dit  de  la  vocation  à un  état  : 
Dieu  V appelait  à la  solitude , au  saint  minis- 
tère } il  est  appelé  à briller  dans  le  barreau  , 
etc — Fig.  Exciter;  porter,  animer  : Appeler 
à la  gloire. — Fig.  Faire  monter,  faire  parve- 
nir, faire  arriver  à quelque  honneur  ou  h quel- 
que grade.  (Du  latin  appel/are  , fait  de  ad  et 
pellere  pousser  à.  ) 

Appeler  , v.  n.  Déclarer  par  un  acte  judi- 
ciaire , qu’on  entend  sc  pourvoir  devant  le  Juge 
iupérieur  : Appeler  d ’ une  sentence.  —On  ait 
*fam.  quand  on  ne  consent  pas  à quelque  chose, 
à quelque  proposition  , qu'on  en  appelle  ; et 
d’un  homme  revenu  d’une  grande  maladie , 
qu'il  en  a appelé.  —En  t.  de  Alarine  , un  cdbley 
un  cordage  , une  manœuvre  appellent , qnand 
ils  font  leur  effort  ; une  manœuvre  appelle 
droit  ^ lorsque  rien  ne  la  détourne  ; elle  appelle 
en  étrive^  lorsqu'elle  est  détournée  par  quelque 
s chose  que  ce  soit  de  la  direction  du  point  où 
elle  eut  amarrée  h l’objet  sur  lequel  elle  fait 
effort  j un  câble  appelle  de  loin  , lorsqu’il  y 


a une  grande  distance  du  point  où  il  est  fixé 
ù l’agent  de  la  force. 

s’appeler  , v.  réc.  Porter  un  tel  nom  : Il 
s' appelle  Jean. 

f Appelet,  s.  m.  ( A-pe-lè  ) T.  de  Pêche  : 
Pièce  d 'appelet , coide  garnie  de  lignes  et 
d’hains.  En  joignant  plusieurs  pièces  d'appelet 
au  bout  les  unesdesautres,on  forme  une  tessure. 

Appellatif  , adject.  ( A-pel-la-tiJe  ) T.  de 
Grammaire  : Le  nom  appellatif  est  celai  qui 
convient  à toute  une  espece  : hommes  , meu- 
bles , etc.  sont  des  noms  appellatifs. 

Appellation,  s.  f.  ( A-pel-la-cion  ) T.  de 
Palais:  Appel  d' un  jugement.— L’ action  d épe- 
ler en  lisant  : Appellation  des  lettres. 

Appendice,  s.  f.  ( A -pen-di -ce ) Ce  qui  tient 
ou  qu’on  ajoute  à quelque  chose.  — Supplément 
à la  fin  d'un  ouvrage  , avec  lequel  il  a du 
rapport.— En  Anat.  partie  détachée  en  quelque 
sorte  d’une  autre  partie,  à laquelle  cependant 
elle  est  adhérente  ou  continue. — En  Botanique, 
espèce  de  prolongement  qui  accompagne  le 
pétiole  presque  jusqu’il  son  insertion  sur  la 
tige.  ( Du  latin  appendix  , fait  de  ad  et  pen - 
dere  pendre  ù.  ) 

Atpendice  yermiculaire  ou  vermifoiime, 
s.  f.  Petit  intestin  qui  sc  trouve  sur  le  côté  du 
fond  du  cæcum. 

f Appendices  , s.  f.  pl.  En  t.  de  Blason  , les 
extrémités  des  animaux  , telles  que  Leur  queue, 
leurs  grilles  , etc. 

f Appendicule,  subst.  f.  (A-pen-di-cu-le  ) 
T.  d’Anat.  Petit  accessoire , dépendance  de 
peu  de  considération. 

f Appendicule  , ée  , adj.  T.  de  Botanique  : 
Ga  i ni  d'une  ou  de  plusieurs  appendices. 

Appexdbe  , v.  a.  (A-pan— dre).  Attacher, 
suspendre  à une  voûte  , à des  piliers,  à une 
muraille.  11  ne  sc  dit  guère  que  des  choses  que 
l'on  offre  dans  un  temple  en  signe  de  recon- 
noissance  , etc. 

Appfns.  (A-pan)  Vieux  mot  qui  ne  s’est 
conservé  que  dans  cette  expression  : Guet - 
appens  ou  Guet-apens.  Voye*  ce  dernier  mot. 

Appentis,  s.  m.  (A-pan-ti)  Toit  adossé 
contre  un  mur,  qui  n’a  de  pente  que  d’un  côté. 
( Du  latin  appendere , fait  de  pendere  ad 
pendre  ù.  ) 

Appert  (il)  , v.  impers.  Il  paroft  , il  est 
évident.  Voyex  Apparoir. 

Appesantir  , v.  a.  ( A-pe-zan-tir  ) Rendre 
plus  lourd  , plus  pesant.  — Au  figuré  , rendre 
moins  vif,  moins  subtil. 

s’Appesantir  , v.  r.  Devenir  lourd  , devenir 
pesant.— > On  dit  fig.  S' appesantir  sur  un  sujet  ; 
en  parler  trop  longuement. 

Appesantissement,  s.  m.  (A-pe-zan-ti-ee- 
man  ) Etat  d’une  personne  appesantie  , soit  de 
corps , soit  d'esprit.  Employé  sans  régime,  il 
ne  se  dit  que  du  corps  : Il  est  dans  un  grand 
appesantissement . 

Appétence  , s.  f.  (A-pé-tan-ce)  T.  de  Phy- 
sique : Action  A'appétrr. 

AppÉter  , v.  a.  (A-pé-té)  Désirer  par  ins- 
tinct, par  inclination  naturelle  , etc.  L'estomac 
appete  les  viandes  ; la  femelle  oppete  le  mêle. 
Il  ne  se  dit  guère  qu’en  matière  de  Physique. 
( Du  latin  appeterc  désirer  avec  ardeur.) 
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Appétissant  , ante  , adj.  ( A-pJ-ti-san  , 
san-te ) Qui  donne  de  l 'appétit  ^ qui  réveille 
X appétit. 

Appétit  , s.  m.  ( A-pé-ti  ) En  t.  de  Philoso- 
phie  , inclination  , faculté , puissance  par  la- 
quelle lame  se  porte  k désirer  quelque  chose 
pour  la  satisfaction  dos  sens  : Appétit  sensuel , 
charnel  , etc.  Contenter  , satisfaire  tous  ses 
appétits.  — Désir  de  manger  : Avoir  appétit  ; 
donner  appétit  ; demeurer  sur  son  appétit  , 
eesser  de  manger  quoiqu'on  ait  encore  appétit. 
Voyez  Faim.  — Fig.  et  fam.  Désir  ardent  d'une 
eho>e  quelconque  : Il  avoit  appétit  de  tous 
les  bénéfices  qui  étaient  à donner.  On  dit  aussi 
avoir  de  f appétit  pour...  et  être  en  appétit 
de... — Fig.  et  fam.  Goût  ; plaisir  ; satisfaction. 
(Du  latin  appetitus  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) 

A l’appétit  , expression  adv.  et  fam.  Par 
enrie  d’épargner  : A l'appétit  d* un  écu  , il  a 
laissé  mourir  son  cheval. 

f Appétits  , s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Harengs 
préparés  en  demi-apprêt  , peu  salés  et  peu 
lames.  Ils  sont  plus  estimés  que  les  harengs 
utirs. 

f Appjadej  , s.  et  adj.  f.  pl.  Chez  les  anciens 
Romains  , divinités  dont  les  temples  étoient 
près  des  eaux  ou  fontaines  d'Appius , non  loin 
éu  Forum  de  César.  On  en  comptoit  cinq  , 
Venus  , Pal  tas  , la  Concorde  , la  Paix  et 
V n ta. 

Applaudir,  t.  a.  etn.  (A-pld-dir , d.)  Battre 
des  mains  en  signe  d'approbation.  Il  s’emploie 
oa  sans  régime  , ou  avec  la  préposition  à : 
Tout  le  monde  applaudit  ; applaudir  aux 
Comédiens  , aur  Acteurs.  Les  Poètes  le  font 
indifféremment  actif  ou  neutre.  — Fig.  Ap- 
prouver , et  le  marquer  de  quelque  manière 
qae  ce  soit  : Chacun  applaudit  à cette  propo- 
sition ; il  a fait  une  harangue  que  tout  le 
monde  a applaudie  ; nn  t'a  fort  applaudi  de 
cette  bonne  action.  ( Du  latin  applauderc  , fait 
le  ad  et  plaudere  applaudir  à.) 

s'Applapdie  , v.  rec.  Se  savoir  bon  gré  de 
quelque  chose , se  féliciter  soi-même. 

Applaudissement,  aubst.  m.  ( A-plo-di-ce - 
ma/r9  d.  ) Action  de  la  personne  q d\  applau- 
dit ; battemens  de  mains,  etc. 

Applicable,  adj.  ( A-pli-ka-ble  ) Qui  doit 
ou  peut  être  appliqué  à... 

Application  , s.  f.  ( A-pli-ka-cion ; en  vers, 
ci— on  ) L’action  de  poser  , de  mettre  une  chose 
sur  une  autre  ; L'application  d r un  remede  , etc. 
— Adaptation  d'une  maxime  , d’un  passage  , 
d'un  discours  : On  dit  absolument  et  sans  ré- 
gime , faire  d heureuses  applications.  — At- 
tention : Avoir  de  V application  à l'étude  , etc. 
ou  sans  régime  , cela  demande  une  grande  ap- 
plication. — En  Géomét.  i.°  L'operation  ap- 
pelée division  en  Arithmétique.  En  ce  sens  , il 
est  plus  usité  en  latin  qu'en  françois— a.°  L'ac- 
tion Rappliquer  ou  de  poser  deux  figures  pla/ies 
Y un*  sur  l’autre.  On  dit  aussi  superposition. 
—Fa  Astrologie  , le  rapport  d'un  degré  précé- 
dant à on  degré  suivant , quant  aux  influences. 

t Application  d'une  science  à une  autre , 
BStp  qu'on  fait  des  principes  et  3e  la  méthode 
dei'une  pour  perfectionner  et  étendre  l'autre  : 
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'Application  de  V Algèbre  à la  Géométrie.  On 
dit  dans  le  même  sens , Application  de  la 
Cycldide  ou  pendule  , etc. 

Applique,  s.  f.  ( A-pli- ke  ) Ornement  de 
pierres  précieuses  qui  s'applique  pour  en  em- 
bellir d'autres— En  t.  d'Ebeniste,  de  Tablelier, 
etc.  ouvrage  de  rapport  et  de  marqueterie. — En 
t.  d’Orfèvre  , piece  d applique  , tout  ce  qui 
s'assemble  par  charnières,  coulisses,  boucle$,etc. 

Appliqué,  ék  , part,  passif  et  adj.  Vo^ex 
Appliquer.  11  se  dit  absolument  et  sans  régime 
d une  personne  attachée  h l’étude  ou  aux  af- 
faires : Homme  appliqué  ; Jcmme  très  - ap- 
pliquée. 

f Feuilles  appliquées  contre  la  tige  (Bot.  ), 
qui  sont  dans  une  direction  parallèle  k la  tige  , 
la  touchent  suivant  leur  longueur,  et  sont  com- 
primées de  ce  côté-lè. 

t Appliquée,  s.  f.  T.  de  Géom.  Ligne  droite 
terminée  par  une  de  ses  extrémités  è une  courbe, 
et  dont  l'autre  extrémité  aboutit  ou  k la  courbe 
même  , ou  k une  ligne  droite  tracée  sur  le 
plan  de  cette  courbe.  C’est  la  même  chose 
qu  'Ordonnée. 

Appliquer,  r.  a.  (A-pli-ké)  Mettre  une 
chose  sur  une  autre  : Appliquer  des  couleurs 
sur  une  toile  , un  emplâtre  sur  l'estomac • 
Voyez  Apposer.—  Adapter , faire  convenir  à... 
Appliquer  une  maxime , un  passage , etc.— Fig. 
Donner;  conférer  : Les  Sacremens  appliquent 
la  grâce . — Attacher  fortement  son  esprit  è... 
— Destiner , consacrer  : Appliquer  une  somme 
d argent  à une  œuvre  de  charité  , etc.  — En 
t.  de  Doreur,  mettre  l'or  , coucher  l’or. — En 
termes  de  Mathém.  i.°  Transporter  une  ligne 
donnée  , soit  dans  ua  cercle  , soit  dans  une 
autre  figure  , en  sorte  que  les  deux  extrémités 
de  cette  ligne  soient  clans  le  périmètre  de  la 
figure. —a. ° Diviser,  sur-tout  dans  les  Auteurs 
latins.  ( Du  latin  applicare  , fait  de  ad  à , et 
de  plicare  plier  ; plier  à ou  sur.  ) 

Appliquer  un  criminel  à la  question , le 
mettre  k la  question.  — un  soufflet , donner  un 
soufflet.  Il  est  du  style  fig.  et  familier. 

s'appliquer  , v.  récip.  Se  poser , se  mettre 
sur. . . — S'attacher  avec  Application  ; alors  se 
est  régime  simple  : Elle  s'est  appliquée  à 
l'étude.  — S’approprier  , s'attribuer,  prendre 
pour  soi  ; alors  se  est  régime  composé  , pour 
à soi  : Ils  se  sont  appliqués  cette  histoire. 

f Appoggiatura  , subst.  f.  mot  emprunté  de 
l'italien  , et  qui  , en  t.  de  Musique  , signifie 
un  agrément  cfu  chant  , qui  se  fait  en  appuyant 
la  voix  sur  U note  qui  précède  en-dessus  celle 
de  l’harmonie.  La  première  de  deux  notes  égales 
est  presque  toujours  une  appoggiatura. 

Appoint  , s.  m.  ( A-pocin  ) monnoie  qu’on 
ajoute  pour  compléter  une  somme  , pour  faire 
le  solde  d'un  compte  : Pour  faire  IOOO  livres 
en  icus  , il  falloit  333  écus  , et  un  appoint  de 
20  sous.  — Tirer  ou  prendre  une  lettre  de 
change  par  appoint , la  faire  du  solde  juste 
d'un  compte.  ( Par  corruption  , du  latin  ad 
punctum  au  ou  pour  le  point  juste  , précis.  ) 
Appointé,  subst.  m.  ( A-poein-té ) T.  de 
Guerre  : Soldat  qui  a plus  de  paye  que  le  simple 
Soldat.  11  est  aussi  adjectif. 

Appointé  , ££  , adj.  T.  de  Blaion.  On  le  dit 
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des  pièces  oui  se  touchent  par  les  pointes. 
— l*4i  t.  de  Palais  , une  cause  appointée  est 
celle  qui  doit  être  jugée  par  rapport. 

Appointement  , s.  m.  ( A-pocin-te-man  ) 
Règlement  en  Jusliee  sur  une  affaire  pour  la 
faire  juger  en  rapport.  — Gages  qu’on  donne 
à un  Officier  , h un  Commis  , etc.  Il  ne  sc  dit, 
en  ce  sens , qu’au  pluriel.  Le  mot  d 'appointe— 
mens  est  honnête  , celui  de  gages  s’emploie  en 
parlant  dej  domestiques. 

Appointée  , v.  acl.  ( A-poein-té  ) Régler  par 
un  appointement  en  Justice.  Voyez  Appointe * 
ment.  — Accommoder  £ terminer  à l'ainiable. 
En  ce  sens , il  est  vieux.  — Donner  des  nppoin- 
temens  , des  gages  : On  Va  appointe  ou  il  est 
appoints  de  mille  écus . Cette  acception  qui 
cat  de  Tré v.  est  entièrement  inusitée.  — lin 
t.  de  Corroyeur  , fouler  en  dernier.  — En  t. 
de  Tapissier  . plier  un  matelas  en  deux  , et  y 
coudre  vers  chaque  bout  deux  ou  trois  pointes 
pour  l'arrêter. 

Appointe';*  , s.  m.  ( A-pocin-teur  ) Juge 
qui  fait  appointer  une  affaire  , pour  favoriser 
une  Partie. 

ArPORT  , subst.  m.  ( A-por)  Lieu  public. 
Espèce  de  marché  où  l’on  apporte  des  mar- 
chandises pour  vendre.  1/ Apport-Paris  , que 
le  peuple  de  Paris  appelle  , par  corruption  , 
Porte  de  Paris . — Concours  de  marchands  et 
de  peuple.  — En  f.  de  Pratique  , sommes  ou 
valeurs  apportées  et  mises  en  communauté  par 
les  époux. 

APPORTAIS  , s.  m.  ( A-por-ta-je  ) T.  de 
Rivière.  Peine  et  salaire  de  celui  qui  apporte 
quelque  fardeau. 

Apporter  , y.  act.  (sï-por-té)  Porter  d’un 
lieu  h un  autre;  du  lieu  où  l’on  n'est  pas  À 
celui  où  l'on  est  : Apportez-moi  le  livre  qui 
est  dans  mon  cabinet . — Causer  : Apportez  du 
dommage  à. . . — Employer  : Apporter  beau - 
coup  de  soin  et  d' attention  à V examen  d'une 
affaire . — Alléguer  : Apporter  de  bonnes  rai- 
sons , de  frivoles  excuses  , etc.  Avec  textes  et 
passages , on  dit  mieux  rapporter.  — Fig.  An- 
noncer ; faire  savoir  : Apporter  une  mauvaise 
nouvelle.  (Du  latin  apportare , fait  de  ad  à, 
et  de  portare  porter  ; porter  à ou  vers.  ) 

Apposer  , v.  a ( Â-po-zë  ) Mettre  , appli- 
quer : Apposer  un  scellé . Apposer  une  condi- 
tion à un  contrat  % y mettre  , y insérer  une 
condition.  Il  ne  s’emploie  guère*  qu’en  style 
de  Pratique,  à la  différence  d'appliquer . qui 
d’ailleurs  se  dit  proprement  d’une  chose  qu’on 
impose  sur  une  autre,  par  conglutination  ou  par 
forte  impression.  Girard.  ( Du  latin  appositus 
participe  d'apponere  , formé  de  ad  et  ponere 
mettre  , poser  sur.  ) 

Apposition  , s.  f.  ( A-po-zi-cion  ) L’action 
d'apposer  : On  a fait  V apposition  du  scellé. 
Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase.  — En  t.  de 
Physique,  jonction  de  certains  corps  à d'autres 
de  même  espèce  , d'où  résulte  leur  accroisse- 
ment  En  t.de  Grammaire  et  de  Rhétorique, 

union  d'un  substantif  h un  autre,  pour  marquer 
un  attribut  particulier  : Titus  , les  délices  du 
genre  humain  ; Attila  , le  fléau  de  Dieu. 

•J*  Appréciable  , adj.  ( A-pré-ci-a-bie ) Sons 
appréciables. , ceux  dont  on  peut  sentir  Punir* 
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son  , et  calculer  les  intervalles.  Le  bruit  n'est 
pas  appréciable . 

Appréciateur  , subst.  m.  {A -pré— ci- a -feur) 
Celui  qui  apprécie . Il  ne  se  dit  guères  qu  avec 
une  épithète  : Juste  appréciateur  du  mérité • 
—A  bordeaux,  commis  du  bureau  de  la  Comp- 
table, chargé  do  l’estimation  des  marchan- 
dises , pour  régler  les  droits  d’entree  et  de 
sortie. 

Appréciatif  , adj.  m.  ( A -pré-ci-  a— tif t ) 
T.  Didactique  : Aimer  Dieu  d un  amour  ap- 
préciatif , plus  que  toute  autre  chose. 

Appréciation  , s.  f.  ( A -pré-ci-a -ci on  ; çn 
vers,  ci -on)  Estimation  de  la  valeur  d’une 
chose. 

Apprécies,  v.  a.  ( A-pré-ci-ë  ) Estimer  la 
valeur  de...  mettre  un  prix  à...  Régler  le 
prix  de...  priser  : avec  celte  différence  , sui- 
vant l'abbé  Girard , qu' apprécier  , c’est  juger 
du  prix  courant  des  choses  dans  le  commerce 
de  la  vente  et  de  l’achat  ; estimer  , c’est  juger 
de  la  valeur  réelle  et  intrinsèque  de  la  cho*?  ; 
priser  , c’est  mettre  un  prix  à ce  qui  n’en  a pas 
encore  , du  moins  de  connu.  — Un  dit  au  hg. 
apprêt ier  un  livre  , le  mérite  , etc.  ( Du  latin 
appretiare  , formé  de  ad  et  de  pretium.  ) 

Appréhender  , verbe  act.  ( A-pré-an-dé  y 
Craindre.  Voyez  ce  mot.  — En  t.  de  Palais  y 
prendre  , se  saisir  d’une  personne  : Apprrhrn - 
der  au  corps.  ( Du  latin  prehendere  prendre  % 
saisir. ) 

ArPRhHBNStP  , TVE  , adj.  ( A-pré-an-sife  ) 
Qui  craint , qui  a peur  ; timide.  Ce  mot  vieillit. 

Appréhension  , s.  f . ( A-pré-an-cion  ; en 
vers  , ci-on)  Crainte  ; peur.  — En  Logique  % 
on  dit  que  la  première  opération  de  l’entende- 
ment est  X appréhension.  En  ce  sens  , c'est 
l’idée  qu'on  prend  d’une  chose  , sans  en  porter 
alors  aucun  jugement. 

Apprendre,  v.  a.  sur  Prendre  ( A—pran — 
dre  ) Acquérir  ou  communiquer  quelque 
connoi-sance  qu’on  n’avoit  pas  : J’ai  appris 
V Algèbre  ; il  m'a  appris  le  Latin.  Dans  le 
premier  sens,  apprendre  diffère  d’étudier , en 
ce  que  celui  ci  veut  dire  seulement  qu’on  tra- 
vaille à devenir  savant , et  que  celui-là  marque 
qu’on  y travaille  avec  succès  : On  étudie  pour 
apprendre  ; Von  apprend  à force  <f  etudier . Il 
semble  différer  aussi  de  s'instruire  en  ce  qu'on 
apprend  tV un  maftre  , et  qu  on  s’ instruit  par 
soi-méme.  — Mettre  quelque  chose  dans  sa 
mémoire  et  s’en  ressouvenir  : T ai  appris  tant 
de  vers  de  Virgile  ; apprendre  un  sermon , c/r. 
— Savoir  quelque  chose  par  le  rapport  d'autrui: 
J'ai  appris  de  vos  nouvelles  par  un  tel.  — Dé— 
couviir , pénétrer  , connoltre  : Apprendre  par 
V expérience  comment  il  faut  se  conduire.  ( Dn 
latin  ab  de  , et  prehendere  prendre  ; prendre 
de  , auprès  de.  ) 

Apprenti  , ie  , subst.  m.  et  f.  ( A-pran-ti  9 
tf-e)  Celui,  celle  qui  est  sous  un  maître  ou 
une  maîtresse  , et  qui  doit  les  servir  pendant 
un  certain  temps  , pour  apprendre  d’eux  le  mé- 
tier dont  ils  font  profession.  On  écrivoit  autre- 
fois Apprentif  au  masc.  et  Appreniive  au  fem. 
Une  apprentive  auteur  ; lîoi Iran  , Satire  10» 
Cela  n’est  plus  permis.  — Au  fig.  celui . celle 
qui  ne  sait  pas  encore  bien  une  chose. 


A P P 

Apprentissage  , s.  m.  ( A-pran-ti-sa-je  ) 
L’état  d’un  apprenti  : Dans  ce  métier  l'ap- 
prentissage est  rude.  — Le  temps  qu'il  met, 
chez  un  maître  , à apprendre  son  art  : Faire 
son  apprentissage . — Fig.  Essai  , épreuve  de 
ce  que  l’on  a appris.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part  : Ce  médecin  , ce  Chirur- 
gien fait  son  apprentissage  sur  le  corps  de 
ce  malheureux . — On  dit  encore  fig.  et  en 
bonne  part  , V apprentissage  du  métier  de  la 
guerre  ; l' apprentissage  des  maux  inévitables 
dans  cette  vie  mortelle  , etc. 

Apprêt  , s.  m.  {A-pré)  Préparatif.  En  ce 
sens  « il  ne  se  dit  g lèrcs  qu’au  pl.  Faire  Je 
grands  apprêts . Voyez  Appareil . — Manière 
à apprêter  les  étoiles  , cuirs,  toiles,  etc.— En 
Peinture  , préparation  qu’il  faut  faire  subir 
aux  fonds  destinés  à être  peints.  — Chez  le» 
Chapeliers,  on  nommes^/,  de  l'eau  bouillie 
oè  il  y a de  la  gomme  qni  sert  à donner  plus 
de  lustre  et  de  corps  aux  chapeaux.  — Assai- 
sonnement des  viandes.  Dans  ces  deux  der- 
nières acceptions  , il  ne  s'emploie  qu’au  sing. 

Apprête , s.  f.  {A-prê-tc)  Mouillette.  Petit 
morceau  de  pain  délié  et  coupé  en  tranche  et 
en  long  , avec  lequel  on  mange  un  œuf  frais 
et  mollet.  Il  vieillit. 

Apprêté,  ér  , part.  p.  d’ Apprêter  , et  adj. 
On  appelle  cartes  apprêtées , dés  cartes  arran- 
gée» pour  tromper  au  jeu. 

Apprêter  , v.  act.  ( A-pré-té ) Préparer; 
mettre  en  état  : Apprêter  le  dfner  ; apprêtez 
mes  hardes.  — Dans  les  Arts  et  Métiers,  c’est 
donner  l 'apprêt  convenable  aux  étoffes , etc. 
pour  les  mettre  à leur  dernier  degré  de  perfec- 
tion. — Assaisonner  les  viandes.  On  dit  dans 
le  même  sens  et  fig.  des  louanges  bien  apprêtées . 
—-En  t.  de  Fondeur  de  caractères  d'imprimerie, 
apprêter  des  lettres  , c'est  enfermer  entre  les 
«leux  branches  du  justificateur  , autant  de 
lettres  qu'il  en  peut  tenir  , pour  voir  si  elles 
sont  bien  en  ligne.  ( De  l'italien  apprestare  , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Apprêter  , v.  n.  Apprêter  à manger  ; ce 
Cuisinier  apprête  bien.— Fig.  Apprêter  à rire  , 
donner  occasion  de  rire. 

s'apprêter  à ...  v.  r.  Se  préparer , se  mettre 
en  état  de  faire  quelque  chose. 

Affréteur  , a.  m.  ( A-pré  teur)  T.  d’Arts  : 
Celai  qui  apprête  , qui  fait  les  préparations. 

j Appretoir  , s.  m.  ( A -pré-toar  ) Selle  de 
boi»  k quatre  pieds  à l’usage  des  Potiers  d’etain. 

Appuis,  me  , part.  p.  d' Apprendre , et  ad  j. 
( A-pri  , pri-re.  ) On  dit  dans  le  style  fam. 
il  est  bien  appris  , c'est-à-dire  bien  élevé  , 
sage,  honnête  , etc.;  et,  en  sens  contraire, 
c est  un  mal  appris . 

Apprise  , subst.  f.  ( A-pri-ze)  T.  de  Palais  : 
Ordonnance  d’un  Juge  supérieur  , dans  la- 
quelle il  prescrivoit  à son  subalterne  la  forme 
ae  la  sentence  que  celui-ci  devoit  prononcer. 
H est  vieux. 

. Apprivoisement  , s.  m.  (A-pri-voa-ze-man) 
Action  d'apprivoiser . Il  est  peu  usité. 

•Apprivoiser  , v.  a.  ( A-pri  voa-zc)  Rendre 
desx  et  moins  farouche.  Il  se  dit  au  propre 
des  animaux  , et  au  figuré  dea  hommes.  Y oy. 
P rj ré. 
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s’ Apprivoiser  , v.  r.  Se  tendre  moins  sau- 
vage , se  rendre  plus  familier  : S'apprivoiser 
dans  une  maison  , avec  Us  grands  , etc.  ; il 
commence  a s' apprivoiser. 

Approbateur  , s.  i n.  {A-pro-ba-feur)  Celui 
qui  approuve  , qui  donne  son  approbation  à... 
On  le  dit  souvent  au  pluriel.  — Dans  un  em- 
ploi plus  restreint  , celui  qui  a donné  son  ap- 
probation publique  à un  livre  , à uu  ouvrage. 

AppboüaTIF  , IVE  , adj.  ( Apro-ba-tife  , 
tt-ve  ) <^ui  marque  de  Y approbation  : Geste 
approbatif  , mine  approbative. 

Approbation  , s.  f.  ( A-pro  ba-cion  ; en 
ver$$ci-on)  Consentement  ou  agi  émeut  donné 
à...  — Jugement,  témoignage  favorable  et 
avantageux  : Avoir  i approbation  générale  9 
l'approbation  des  honnêtes  gens  , etc . 

Approbatrice  , s.  f.  {A-pro  ba  tri  ce) Celle 
qui  approuve.  11  est  peu  usité. 

Approchant  , ante  , adj.  ( A-pro-chan  , 
chan-te)  <^ui  a quelque  ressemblance, quelque 
rapport  avec  . . . <^ui  est  peu  different  de. . . 
Style  approchant  de  celui  des  Anciens. 

Approchant  , adv.  et  nrép.  ( A-pro-chan  ) 
En  vit  on  ; à peu  près  : Il  est  approchant  Je 
huit  heures  ; il  est  huit  heures  ou  approchant . 

Approche  , ».  f.  ( A-pro-che  ) Mouvement 
par  lequel  on  s’avance  vers  un  lieu  ou  vers 
une  personne.  — 11  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui 
avance  ou  paroit  avancer  vers  nous  : L’appro- 
che Je  la  nuit  , les  approches  Je  la  mort. 

— En  t.  de  Bolaniq.  Voyez  Greffe.  — En  t. 
d'imprimerie  , défaut  que  présente  dans  la 
composition  d'un  mot  la  dislance  d’une  lettre 
à l’autre  : on  le  corrige  en  rapprochant  le» 
lettres.  — En  t.  de  Guerre  , approches  au  pl. 
sont  tous  les  travaux  qu’on  fait  pour  avancer 
vers  une  place  qu'on  attaque. 

•j*  Courbe  aux  approches  égales  ( Méca- 
nique ) , courbe  le  long  de  laquelle  un  corps 
descendant  par  l'action  seule  de  la  pesanteur, 
cpproche  également  de  l’horizon  en  temps 
égaux.  Ce  problème  fut  pioposc  par  Leibnitz 
aux  Géomètres  de  son  temps. 

Approcher  , verb.  a.  ( A-pro-ché)  Avancer 
auprès  ; mettre  prés  : Approcher  le  canon  Je 
la  place  ; approchez-moi  cette  table.  — Etre 
en  faveur  auprès  de. . . Approcher  V Empereur  ^ 
un  Grand  , un  Ministre.  (Dulat.  appropiare  , 
fait  de  propè  proche.  ) 

Arraocnin  , v.  n.  Aller  , avancer  vers  quel- 
qu’un , vers  quelque  lieu.— Etre  prés  d’arriver. 

— Atteindre  en  quelque  sorte.  — Devenir  pro- 
che : L'heure  , le  temps  approche  ; n'appro- 
chez pas  , etc.  — Avoir  de  la  convenance  , de 
la  ressemblance  , du  rapport  avec. . . — On  «lit, 
en  t.  de  Marine,  que  le  vent  approche , lorsque 
de  largue  que  l'on  couroit  , il  oblige  de  héler 
les  boulines  pour  aller  au  plus  près. 

Approcher  Ju  but , donner  bien  près  du  but. 

— Fig.  Deviner  à peu  près  ce  dont  il  s agit. 

s’approcher  , v.  réc.  S'avancer  vers  quel 

qu’un  , vers  quelque  lieu.  — Devenir  proche: 
Le  moment  s' approche. 

Approfondir,  r.  a.  ( A-pro-Jon-dir ) Rendre 
plus  profond  : Approfondir  un  fossé , un  ca- 
nal. En  ce  sens , on  dit  plus  souvent  et  mieux 
creuser t — Fig.  Examina  à Jond , tâcher  de 
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pénétrer  dans  la  connoissanee  de  quelque  s'appuie;  chose  qui  appuie,  qui  soutient.— Fig. 
chose  difficile  : Approfondir  une  affaire  , faveur:  protection  : Avoir  de  V appui  , t tre 
les  sciences  , etc.  Voyei  le  mot  Creuser,  protégé  ; être  sans  appui  , sans  protection. 
Quelques  Ecrivains  l’ont  employé  neutrale-  — Fig.  Soutien  ; protecteur  : Il  est  C appui 
ment  : Peut-être  que  sans  approfondir  Ja~  de  la  religion  , des  malheureux  , etc.  11  se  dit 
vantage  , on  . • . # alors  des  personnes.  — En  t.  d’ Architecture  , 

Approfondissement  , s.  m.  L’action  d ’ap-  un  appui  est  un  morceau  de  bois  ou  une  pierre 
pro/ondir , au  propre  et  au  figuré.  Il  n'est  qu’on  met  sous  les  pinces  ou  sous  les  leviers  , 
que  peu  ou  point  usité.  pour  remuer  quelque  chose.  — En  t.  de  Ma- 

Appropbiance  , s.  f.  ( A-pro-pri-an-ce)  T.  nége  , sentiment  réciproque  entre  la  main  du 
de  Coutume  : Prise  de  possession  d une  chose  cavalier  et  la  bouche  du  cheval , par  l'action 
achetée  ou  donnée.  de  la  bride  : Cheval  sans  appui  , qui  a V appui 

Appropriation  , s.  f.  ( A-pro-pri-a-cion  ; fin,  sourd  , etc. 
an  vers,  ci-an)  Action  de  t'approprier  une  Aller  à l'appui  de  la  boule,  jouer  de  ma- 
chose.  — En  Chimie  , état  où  sont  mis  deux  nière  que  sa  boule  pousse  celle  de  son  com- 
corps  qui  ne  peuvent  s'unir  ensemble  que  par  pagnon  , et  l’approche  du  but  ; et  fig.  et  fam. 
le  concours  d’un  troisième  qui  les  dispose  à aider  k celui  qui  a commence  dans  quelque 
cette  union.  — En  Physiologie  , action  de  la  affaire  que  ce  soit.  — Hauteur  d’appui  , ce 
chaleur  naturelle , etc.  en  vertu  de  laquelle  les  qui  n'est  élevé  qu’autant  qu’il  le  faut  pour 
humeurs  et  les  esprits  s’unissent  tellement  avec  s appuyer  dessus  : Mur  , balustrade  à hauteur 
les  parties,  qu'ils  ne  peuvent  en  être  séparés  d appui.  — Point  d'appui , en  Mécaniq.  point 
sans  que  celles-ci  cessent  leurs  fonctions.  fixe  autour  duquel  le  poids  et  la  puissance  sont 

f Approprié  , êe  . part.  p.  d' Approprier  , en  équilibre  dans  un  levier, 
et  adject. — En  Médec.  remedes  appropriés , Appui-main,  s.  m.  ( A-pui-mein  ) Petite 
destinés  particulièrement  k telles  parties  du  baguette  dont  se  servent  les  Peintres  pour 
corps,  dans  telles  circonstances  déterminées,  soutenir  leur  main  dans  le  travail.  Quelques-uns 
Approprier,  v.  a.  (A-pro-pri-e  ) Ajuster;  écrivent  appuie-main.  L'Acad.  ne  dit  qu’a^- 
agencer  ; mettre  dans  un  état  de  propreté.  En  pui-main. 

ce  sens  , il  vieillit.  — Fig.  Conformer  : Il  faut  f Appulse  , s.  f.  T.  d'Astron.  Proximité  de 

approprier  le  style  au  sujet  que  ion  traite.  la  lune  k une  étoile  , soit  qu’il  y ait  éclipse  9 
s'approprier  , verb.  réc.  Prendre  pour  soi , soit  que  le  bord  de  la  lune  passe  seulement  à 
•'arroger  , s’attribuer  à soi - même  quelque  quelques  minutes  de  l’étoile.  (Du  lat.  appulsus 
chose  : avec  cette  différence, suivant  Roubaud,  abord  , voisinage.  ) 

que  t'approprier  , c’est . se  rendre  propre  et  *j-  Appuyé  , ée,  part.  p.  d‘ Appuyer  , et  ad;, 
prendre  pour  soi  ce  qui  he  nous  appartenoit  — En  Botanique  , feuilles  appuyées  , feuilles 
pas;  t'arroger  , c’est  requérir  avec  hauteur  , sessiles,  dont  la  surface  supérieure  est  comme 
avec  insolence  ce  qui  n’est  pas  dû  , ou  plus  appuyée  sur  1a  tige  , sans  être  comprimée, 
qu’il  n'est  dû  ; et  t attribuer  , c’est  prétendre  Appuyer  , v.  a.  ( A-pui-ic)  Soutenir  par  le 
à une  chose  ? se  l’adjuger,  se  l’appliquer  de  sa  moyen  d’un  appui.  — Poser  sur. . . Appuyer 
propre  autorité.— On  le  dit  aussi  pour  s'ajuster,  ses  mains  , ses  coudes  sur  une  table.  — Fig. 
s'accommoder.  En  ce  sens  , il  est  peu  d’usage.  Protéger  ; aider  ; favoriser  : Appuyer  une 
( Du  latin  appropriare  , formé  de  ad  à , et  personne  , une  demande  , une  proposition . 
proprius  propre.  ) —En  t.  de  Manège , appuyer  l'éperon , le  faire 

Approuver  , verb.  act.  (A-prou-vé)  Agréer;  sentir  rudement  au  cheval.  Appuyer  des  deux , 

donner  son  approbation  , son  consentement  k...  enfoncer  les  deux  éperons En  t.  de  Chasse  , 

Approuver  une  démarche  , un  mariage  , etc.  appuyer  les  chiens  , suivre  toutes  leurs  opera- 
— Juger  louable,  digne  d’estime  : Peut-on  lions  , les  diriger , les  animer.  — En  t.  de  Ma* 
approuver  une  telle  conduite  ? — Autoriser  rine  , appuyer  la  chasse,  poursuivre  vivement 
par  un  témoignage  authentique  : Ce  livre  a un  bâtiment  qui  fuit. — En  t.  d'Arehitectuie  , 
été  approuvé  par  plusieurs  Docteurs.  ( Du  lat.  appuyer  une  maison  , la  bâtir  contre  une 
approbare  , qui  a la  même  signification.  ) autre  maison  , contre  un  coteau  , etc.  — En  t. 

Approvisionnement  , s.  m.  ( A-pro-vi-zio-  d'Escrime  , appuyer  une  botte  , appesantir  le 
ne-man  ) Fourniture  des  choses  necessaires  à fleuret  sur  le  corps  de  son  adversaire , après 
une  armée  , à une  flotte  , à un  hôpital , etc.  l’avoir  touché.  ( Du  latin  barbare  appodiare 
Approvisionner  , v.  a.  ( A-pro-vi-zio-né  ) fait  de  podium  , qui  cher  les  Latins,  signifioit 
Faire  l'approvisionnement  de. . . Fournir  les  une  saillie  d’environ  un  pied  , autour  des  théà- 
choses  necessaires  k ...(  Du  latin  ad  à , et  pro-  très  et  du  comble  des  bAlimens  , et  servoit 
videre  pourvoir;  pourvoir  à...  aux  besoins  de...)  d’appui  à ceux  qui  vouloient  regarder  en  dehors. 

Approximation  , s.  f.  ( A -prok-ci-ma-cion)  De  ad  podium , on  a fait  odpodiare  1 1 ensuite 
T.  de  Mathématiques  : Opération  par  laquelle  appodiare.  Podium  est  dérivé  du  mot  grec 
on  approche  de  plus  en  plus  de  la  valeur  d’une  pous  génit.  podos  pied.) 

Suantité  sans  la  trouver  exactement.  — En  Appuyer  le  mousqueton  , le  pistolet  à quel- 
léderine  , méthode  singulière  de  guérir  une  qu’un  , le  présenter  à bout  portant, 
maladie  , en  la  transplantant,  au  moyen  du  Appuyer  , v.  n.  Poser,  être  porté  sur.  ..  J 
contact  immédiat  , dans  un  animal  ou  même  Le  plancher  appuyé  sur  les  murs.  —Peser  sur 
dans  quelque  substance  végétale.  (Du  latin  nuelque  chose  : Appuyer  sur  le  burin.  On  dit  ! 
ad  à , et  proximus  proche.  ) a un  cheval  de  selle  qui  porte  la  tête  basse, 

Appui , s.  m.  ( A-pui  ) Chose  sur  quoi  l’on  qu’iV  appuyé  sur  le  «ors.  — Fig.  Insister. 
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s'Appuyer  , ▼.  rêc.  Se  soutenir  snr  quelque 
chose  , s’y  reposer.  — Au  6e.  faire  fond  sur 
quelque  chose.  On  dit  proverbialement , s'ap- 
puyer sur  un  roseau  , avoir  des  espérances 
mal  fondées. 

Àprk.  , ad).  ( d-pre  ) Rude  , désagréable  au 
goût  par  sa  rudesse.  Vo yet  dcre.  — Hude  au 
toucher  J qui  fait  une  impression  desagréable; 
incommode.  — - Difficile  , raboteux  , en  parlant 
des  chemins  , des  montagnes.  — On  dit  au  fig. 
réprimandé  fort  âpre  ; esprit  dpre  et  austere ; 
humeur  dpre  et  difficile  ; le  combat  fut  fort 
âpre  , etc.  — Fig.  Avide  , ardent  : Chien  dpre 
o la  curée  ; homme  dpre  a l'argent  , au 
gain  , etc.  ( Du  lat.  asper , qui  a la  même  signi- 
fication. On  écrivoit  et  on  prononçoit  autre- 
fois aspre.  ) 

f Peau  dpre  ( Médec.  ),  peau  qui  ressemble 
è celle  de  l'oie , et  où  il  se  fait  des  frissonne- 
ment. — Ligne  dpre  du  fémur  (Anal.  ),  ligne 
saillante  et  inégalé  , vers  le  tiers  supérieur  du 
corps  du  fémur.  — Plante  dpre  ( Bolan.  ) , dont 
la  surface  est  rude  au  toucher.— fcn  t.  de  Chau- 
fournier , chaux  dpre , qui  a été  faite  pendant 
l'hiver. 

Apre  , s.  m.  Petit  poisson  dont  les  écailles 
•ont  fort  rudes. 

Afréle  , s.  f.  Sorte  d’herbe. 

Âpremext  , aflv.  ( d-pre-man  ) Avec  âpreté , 
d'une  manière  dpre  : Le  froid  se  fait  sentir 
dprcnmt.——  A u figuré , violemment , rudemwit; 
ou  avec  ardeur,  ardemment. 

Après  , adv.  ou  prép.  ( A-pré  , et  devant 
une  voyelle  , A— près  ) F.nsuite  : Après  le  dé- 
luge.— On  l’emploie  quelquefois  dans  le  sens 
de  contre:  Ne  faites  point  crier  après  vous  ; — 
de  sur  : Ils  sont  deux  chiens  après  un  os  ; —de 
à la  poursuite  : Les  Archers  courent  apres  les 
trieurs  ; et  figur.  Courir  après  les  honneurs  ; 
soupirer  apres  la  liberté  , etc . 

Apres  tout  , tout  bien  considéré.  — Après 
coup  , trop  tard.  — Ci-après  , dans  la  suite. 
Il  ne  se  dit  guères  que  dans  le  style  didactique 
ou  de  pratique. 

Etre  apres  quelque  chose  , s’en  occuper  , y 
travailler  actuellement  : //  est  apres  écrire . 

— Etre  après  un  emploi , travailler  à l'obtenir. 

— Etre  après  quelqu  un  , le  presser  , le  sol- 
liciter avec  instance.  Toutes  ces  expressions 
•ont  du  Style  familier. — Travailler  , dessiner , 
modeler  d' apres  nature  , tf  après  V antique  , 
«f  apres  Raphaël,  etc.  imiter  la  natare  , l'an- 
tique , etc. 

Jeter  le  manche  après  la  coignée  ; aban- 
donner une  affaire  dans  la  crainte  de  ne  pas 
réussir.  Il  est  familier. 

Après- demain,  adverbe  de  temps  , ( A-prè ~ 
de-mein  ) Il  se  dit  du  second  jour  après  celui' 
où  l’on  est. 

Après-dIxÈe  . s.  f.  Espace  de  temps  qui  est 
depuis  le  diner  jusqu'au  soir  : Une  belle  après- 
àbièe. 

Après-midi  , siibst.  f.  L’après-midi  est  fort 
btiU.  On  ne  le  dit  guères  qu'adverbialement  : 
Il  est  arrivé  après-midi  ou  l après-midi. 

Après- joupée  . s.  f.  Le  temps  entre  le  souper 
et  le  coucher  : Une  belle  apres-soupée.  On  dit 
•wji  souvent  au  masc.  et  sans  épithète  , où 

T.  I. 
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irez-vous  passer  l' après-souper  ou  V apres - 
soupe  ? j. 

Apreté  , s.  f.  ( d-pre-té')  Qualité  de  ce  qui 
est  dpre.  11  a tous  les  sens  de  son  adj.  Apreté 
des  fruits  , de  la  saison  , des  chemins  , de 
V esprit  , du  caractère  ; âpreté  au  gain  , à 
V argent  ou  mieux  pour  l’argent.— En  Mecan.' 
inégalité  , rudesse  de  la  surface  d’un  corps  z 
Le  frottement  des  surfaces  cuntigués  vient  de 
leur  âpreté » 

Apron  , s.  m.  Poisson  d’ean  douce. 

Aproxit,  s.  f.  ( A-prok-ci  ) Sorte  de  plante.* 
Apsides  , s.  m.  pl.  ( Ap-ci-de  ) T.  d'Àstron.* 
Les  deux  points  de  l'orbite  d'une  planète, dans 
lesquels  elle  se  trouve  il  la  plus  grand**  ou  è lar 
plus  petite  distance  du  soleil  ou  de  la  terre.— 
Apsides  exprime  proprement  les  deux  sommet* 
d'une  courbe.  ( Du  grec  hapsides , pluriel  do 
hapsis  arc,  voûte  . courbure  ; parce  que  dan* 
ce  s points , l'orbite  se  courbe  , se  replie  et 
change  de  direction.)  Trév.  écrit  è tort  Absides* 
Apte  , adj.  Propre  à quelque  chose.  Ce  mot  % 
formé  du  latin  aptus  , est  vieux  , et  ne  se  dit 
plus  qu’au  Palais  : Apte  et  idoine.  è 

f AptÊNoDITI  , subst.  m.  ( Ap-té-no-di-te  ) 
Oiseau  aquatique  qui  n'a  point  d'ailes  , et  qur 
plonge  avec  une  extrême  facilité.  ( Du  greo 
aptén  qui  ne  vole  pas , et  datés  plongeur.  ) 
f Aptère  , adj.  et  s.  m.  Se  dit  en  Histoire 
naturelle,  des  insectes  qui  n'ont  point  d'ailes», 

— Les  Aihéniens  donnoient  le  même  nom  à lar 
Victoire  , qu'ils  représentoient  sans  ailes  , 
comme  fixée  dans  leur  patrie.  ( Du  grec  a 
privatif,  et  ptéron  aile.  ) 

f Aftérodicères  , s.  m.  pl.  T.  d’Hist.  nat.' 
Clause  d'insectes  sans  ailes,  avec  deux  antennes, 
f Du  grec  a privatif , ptéron  aile  , dis  deux 
lois  , et  kéras  corne.  ) 

f Aptéronote  , s.  m.  Poisson  sans  nageoire* 
dorsales.  (Du  grec  a privatif, ptéron  nageoires, 
et  nôtus  dos.  ) 

Aptitude  , s.  f.  Disposition  naturelle  pour 
réussir  en  quelque  chose. 

Apurement  , s.  m.  ( A-pu-re-man)  T.  d& 
Finance  : Reddition  finale  d’un  compte  , par 
laquelle  toutes  les  souffrances  sont  levées , eC 
le  comptable  es»  reconno  quitte. 

Apurer  , verb.  act.  ( A-pu-ré)  Rendre  un( 
compte  net;  lever  les  charges  , les  souffrance* 
mises  sur  les  diverses  parties.  — Purifier  l’or  X 
on  dit  mieux  affiner.  (Du  lat.  punis  pur,  net. )f 
fAprs  ou  Àpous  , s.  m.  T.  d’Astronnmie. 
Constellation  méridionale  , appelée  aussi  C‘#-r 
seau  de  Paradis.  (IXu  grec  a privatif,  et  pouf 
pied,  parce  que  l’oiseau  de  Paradis  a les  patte» 
très-courtes.  ) 

Apyre  , adj.  ( A-pi-re ) II  se  dit  des  terre» 
ou  pierres  qui  résistent  au  feu , qui  n'y  souffrent 
aucune  alteration  : JJ  amiante  est  apyre.  ( Du 
gyecapurçs  , formé  d’o  privatif,  et  de  pur  feu.> 
Apyrexîe  , subst.  f.  ( A-pi-rèk-ct-e  ) T.  do 
Médecine  : Intermission  ou  cessation  entière 
de  la  fièvre.  ( Du  grec  a privatif,  et  puressü 
j'ai  la  fièvre , dérivé  de  purétos  fièvre.  ) 

•J*  Aquarelle  , s.  f.  {A-kouo-rr-le)  T.  de 
Peinture.  Dessin  au  lavis,  dans  lequel  on  em- 
ploie différentes  couleurs , ou  plutAt  de  simple* 
teintures , ce  qui  forme  une  espèce  de  peiu-* 
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turc  «an*  empâtement , qui  seroit  mirnx  nom- 
mée enluminure.  (Du  latin  aqua  eau.  ) 

Aquatile  , atlj.  (Akoua-ti-le  ) Qui  naît  et 
te  nourrit  dans  Veau. 

f Plante  aquatile , qui  est  entièrement  sub- 
mergée , ou  qui  flotte  à la  surface  de  l'eau  ? 
à la  différence  de  la  plante  aquatique  , qui 
croit  dans  les  lieux  humides,  marécageux  , etc» 

Aquatique,  adj.  ( A-koua-ti-kc)  Maréca- 
geux ; pleiq  d'eau  : ! Terres  aquatiques Qui 

&e  nourrit  dans  1 eau  : Plantes  , oiseaua r,  ani- 
maux aquatiques. 

f Aque  ou  Acquç,  t.m.  Espèce  de  bâtiment  qui 
aert  à transporter  des  vins  du  Kbin  en  Hollande. 

Aqueduc,  s.  m.  ( A-ke-duke ) Canal  quelque- 
fois souterrain  , mais  le  plus  sjîux»:ilL  construit 
sur  des  arches  élevees,  pour  conduire  les  eaux, 
malgré  l'inégalité  du  terrain.  — En  Anatomie, 
certains  conduits  auxquels  on  a trouvé  de  la 
ressemblance  avec  les  aqueducs  : U aqueduc  de 
F ail  ope , conduit  osseux  , long  et  étroit , ci  eusé 
dans  l’os  des  tempes.  ( Du  latin  aqueducius  , 
formé  de  aqua  eau  , et  de  ducere  conduire.  ) 

■J*  Aqueresse  , subst.  1.  ( A-ke-rè-ce  ) T.  de 
Pèche.  Ouvrière  qui  garnit  les  hains  d’appâts. 

Aqueux  , iuse  , adj.  ( A-kcà , eu  -te)  Qui  est 
de  la  nature  de  IVau  : La  partie  aqueuse  du 
sang.— Qui  est  plein  cf’eau  : 'Fumeur  aqueuse. 
— Qui  a trop  d'eau  : Les  Jruits  trop  aqueux 
nïont  point  de  goût.  ( Du  lat.  aquosus , formé 
d’ aqua  eau.  ) 

àquila-a lba  , s.  f.  (A-kuJ-la-al-bo  ) T.  de 
Chimie.  11  se  dit  de  tous  les  sublimés  blancs,  et 
•uf-lout  du  mercure  sublimé  doux. 

Aquiun  , adi.  ( A-ki-lein  ) 11  ne  se  dit  que 
du  nez , quand  il  est  courbé  en  forme  de  bec 
d’aigle  : Nez  aquilin.  ( Du  latin  aquilinus  , 
fait  d'aquila  aigle.  ) 

Aquilon  , m.  ( A-ki-lon)  Vent  du  Nord. 
—Les  Poètes  appellènt  Aquilons  tous  les  vents 
froids  et  orageux. 

àquilonaire  , aüj.  Qui  est  à! aquilon  ; qui 
est  boréal. 

f Ara  , s.  fém.  Espèce  de  Perroquet  qui  a 
la  queue  très  allongée. 

■j*  À baba  , ».  ni.  Carrosse  â la  Turque.  (Mot 
nrabe  qui  signifie  ihariot.  ) 

Arabe  , s.  m.  Qui  est  d'Arabie.  On  dit  aussi 
adjectivement  , |7  est  Arabe.  — Au  fig.  homme 
qui  exige  avec  une  extrême  dureté  ce  qui  lui 
est  dû  : C'est  un  Arabe.  — Le  langage  des 
Ai  abes  : Apprendre  , saroir  , parler  l'Arabe. 
En  ce  sens  , il  est  aussi  adjectif  : La  Langue 
Arabe  , une  Grammaire  Arabe . 

Chiffres  Arabes  , caractères  Arithmétiques 
que  nous  avons  pris  des  Arabes. 

Arabesque,  adj.  ( A-ro-brs-ke)  Qui  est  à 
la  manière  des  Arabes  : Ecriture  arabesque  ; 
caractères  arabesques  ; ornemens  arabesques. 

Arabesques,  s.  f.  pl.  T.  de  Peinture  e*  de 
Sculpture ‘.Ornemens  qui  consistent  en  rinceaux 
et  en  feuillages  faits  de  caprice.  (Des  Arabes 
et  autres  Mahometans  qui , ne  pouvant  repré- 
senter des  ligures  d’hommes  ou  d’animaux 
proscrites  par  Mahomet , n'emploient  que  ces 
sortes  d’ornemen».) 

Arabique  , adj.  ( A-ra-hi-ke  ) Qui  est  d'^f- 
rmbi m.  U n#  se  dit  que  de  U gomme  et  du 
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golphe  qui  portent  ce  nom  : Comme  Arabique  f 
Golphe  Arabique. 

f Arable  , adject.  Labourable  : Des  terres 
arables.  (Du  latin  arabi/is  , fait  de  ara  ré 
labourer.  ) 

•J-  Arabouta*  , s.  m.  Grand  arbre  du  Brésil  9 
qui  donne  le  bois  de  Biésil. 

f Aracamib!  , s.  rnasc.  Arbrisseau  du  Brésil 
dont  on  confit  le  fruit. 

f Aaachx&olithe  , s.  f.  ( A - raL-né-  o-li -te  ) 
T.  d’ilist.  nat.  Crabe  appelé  Araignée  de  mer , 
devenu  fossile.  ( Du  grec  arachni  araignée  , 
et  lithos  pierre.) 

f Arachnides  , subst.  m.  pl.  (A-rak-ni-de) 
Insectes  du  genre  des  Araignées.  ( Du  grec 
arachni  araignée.  ) 

f AbaCUNouiE  , s»  f.  ( A-rak-no-i-de  ) En 
Anat.  i.°  Membrane  mince  et  transparente  , 
entre  la  dure-mère  et  la  pie-mère.  — a.°  Tu- 
nique très-mince  qui  enveloppe  l’humeur  crys- 
talline de  l'œil , et  qu’on  nomme  aussi  cris- 
talloïde ou  capsule  du  erystallin.  ( Du  grec 
arachni  toile  d'araignee  , et  eidos  foi  me  , res- 
semblance : qui  ressemble  à la  toile  d’ araignée.) 

Arack  ou  Rack  , s.  m.  ( A-rake ) Mot  indien 
qui  signifie  en  general  toute  espèce  de  liqueur» 
spiritueuses  , et  plus  particulièrement  l’euu- 
cfe-vie  tirée  du  riz.  L arack  des  Anglois  est  lé 

Sroduit  de  la  distillation  d'un  suc  vrgetai  appelé 
noddi , tiré  par  incision  du  Cacaoyer. 

•f  Arafat  (Mont  ),  subst.  m.  Montagne  peu 
éloignée  de  la  Mecque  , célébré  par  les  cëré- 
m »>*••«*  qu'y  pratiquent  les  Pèlerins  Mnsulmans> 
les  offrandes  qu’ils  y font,  etc.  en  mémoire  du 
sacrifice  d' Abraham  sur  cette  même  montagne. 
Aragne,  s.  f.  Vieux  mot.  Voy.  Araignée . 
f Ara  igné  , s.  f.  ( A-rè-gne  ) T . de  Chasse. 
Sorte  de  filet  mince  et  teint  en  brun.  ( Du  lat. 
aranea  araignée  , fait  du  grec  arachni.  ) 
Araignée  , s.  F.  ( A-rè-gne-e  ; mouillez  gn) 
Insecte  Fort  connu  , de  l’ordre  des  Aptères  et 
de  la  famille  des  Acérés.  11  y a aussi  des  arai- 
gnées aquatiques.  — En  t.  d'ingénieur , travail 
par  branches  ou  par  rameaux  qu'on  fait  sou» 
terre, quand  on  rencontre  quelque  chose  qui  cm' 
pêche  de  faire  la  chambre  de  la  mine  au  lieu  des- 
tiné.—En  t.  de  Chas,  le  blet  qu’on  nomme  aussi 
Araigne  ,et  qui  sert  principalement  à prendre 
des  merle».  —En  Astron.  cercle  de  l’astrolabe, 
percé  a jour,  et  qui  porte  diiferensbras  dont 
les  extrémités  marquent  la  position  des  c-toiles. 
— En  t.  de  Mar.,  branches  .le  cordage  qui 
vont  se  terminer  sur  les  étais  des  bas  mâts  , se 
réunissant  au  même  point  , et  passant  dans  la 
même  moque.  ( Du  lat  .aranea  , dérivé  du  grec 
arachné  araignée.  ) 

f Araignée  de  vers  à soie  , la  première  toile 
que  les  vers  filent  pour  soutenir  les  cocons. 

Pattes  d ’ araignées  , des  doigts  longs  et  mai- 
gres. Il  est  du  style  fig.  et  fam.  — ün  dit  par 
ellipse  , ôter  les  araignées  cT un  plancher , pour 
en  ôter  les  toiles  d'araignée. 

f Araire  . s.  f.  Espèce  de  chnrue  de  nou- 
velle invention.  (Do  lat.  arare  labourer.  ) 
AraLLa,s.L  ( A-ra-ti-a)  Plante  du  Canada. 
f AraMBAge  , s.  m.  ( A-ran~ba-/e)  T.  de 
Marine.  Abordage  d'un  bâtiment  ennemi. 
Aaawber  , v.  a.  ( A-ran-bé)  T.  de  Maiiitf  ; 
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Accrocher  ira  bâtiment  pour  venir  à l'abordage. 

Aramer  , v.  a.  ( A-ra-mé)  Mettre  une  pièce 
ie  drap  ou  de  serge  sur  un  rouleau  pour  la 
tirer  et  t’alonger. 

Aaang -,  s.  m.  ( A-ran  ) Nom  que  donnent 
les  Imprimeurs  aux  compagnons  qui  font  peu 
d’ouvrage. 

Arantèles,  subst.  fém.  plur.  Filandres  qui 
le  trouvent  au  pied  du  cert. 

Arasement  , s.  ra.  ( A-ra-ze-man ) 5e  dit  en 
Menuiserie  et  en  Maçonnerie  des  pièces  égales 
en  hauteur  , unies  et  sans  saillies. 

Araser  , v.  a.  ( A-ra-zé)  Conduire  de  même 
hauteur  une  assise  de  maçonnerie. 

Arases  , s.  f.  pl.  ( Ara-ze  ) Pierres  plus 
basses  ou  plus  hautes  que  tes  autres  rangs 
d’assises. 

f Aratoire  , adj.  ( A-ra-toa-re ) Qui  appar- 
tient à l’agriculture  , au  labourage  : Instrumcns 
aratoires.  (Du  Ut.  aratorius  , formé  à'arare 
labourer.  ) 

Arb  ALE  s TRILLE  , s.  f.  ( Ar-ba-lès-tri- glie  , 
en  mouillant  les  il)  Instrument  pour  prendre 
en  mer  la  hauteur  des  astres. 

Arbalète,  s.  f.  ( Ar-ba-le-te)  Are  d'acier 
Monte  sur  un  fût,  pour  lancer  des  balles  et 
des  traits.  — En  t.  de  Mer  , c’est  le  même 
iis  f ru  ment  que  Yarbalcstritle.  ( Du  lat.  areu  s 
arc  , et  ba lista  baliste  , dérivé  du  grec  balld 
j«  jette  , je  lance.  ) 

Aibalétrier,  S.  m.  ( Ar-ba  lé-tri-é ) Soldat 
qui  portoit  une  arbalète  , et  qui  s’en  servoit 
pour  tirer  et  pout  combattre.  Les  Arquebusiers 
prenaient  aussi  ce  titre  dans  leurs  lettres  de 
Maîtrise.  — En  t.  d'Archîtecture  , les  arbalé- 
triers sont  des  pièces  de  bois  qui  servent  à la 
charpente  d’un  bâtiment. 

Arbatetriere  <f  une  galère  , le  poste  OÙ 
combattent  les  soldats. 

Arbitrage,  s.  m.  ( Ar-bi-tra  je)  Jugement 
d’une  affaire  par  arbitres.  — En  t.  de  Change, 
combinaison  ou  assemblage  qu’on  fait  de  plu- 
sieurs changes  pour  connaître  quelle  place  est 
plu*  avantageuse  pour  tirer  et  remettre.  (Du  lat. 
arbitrium  , dont  la  signification  est  lu  meme.  ) 
Arbitraire  , adj.  ( Ar-bi-tre-re  ) Qui  dé— 
pend  de  la  volonté  de  chacun  ; qui  n est  fixé 
par  aucune  loi, par  aucune  décision. On  l’emploie 
quelquefois  substantivement  : Le  scepticisme 
et  l oriji traire  sont  la  ruine  des  sr tertres. 

Pouvoir  arbitraire , pouvoir  absolu  qui  n’a 
d’autre  règle  que  la  volonté  du  Souverain. 

Arbitrairement,  adv.  ( Ar-bi-trè-re-man  ) 
D’une  façon  arbitraire  et  sans  autre  motif  ou 
règle  que  la  volonté  : Agir  , gouverner  arbi- 
trairement. 

Arbitral  , Atx . adject.  Qui  est  d'arbitres  : 
Lacement  arbitral  , sentence  arbitrale. 

Xrbitbalemext  , adv.  ( Ar-bi-tra-le-man ) 
Par  arbitres. 

AaBrntATEtTA  , s.  m.  T.  de  Droit  : Amiable 
•ompositeur  à qui  on  donne  la  liberté  de  se 
trlicher  du  droit  ; Y arbitre  , au  contraire  , 
doit  garder  les  formalités  de  Justice. 

AibitraTION  , 8.  f.  ( Ar-bi-tra -ci on)  T.  de 
Jurisprudence  : Liquidation  , estimation. 

Arbitre,  b.  m-  Juge  choisi  du  consentement 
dej  Parties 3 pour  terminer  un  différend. —Fig. 
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Maître  absolu  : fous  êtes  l'arbitre  de  ma  h 

sort  , de  ma  fortune Faculté  de  Lame  pouè 

se  déterminer  à une  chose  plutôt  qu’à  unè 
antre.  Il  ne  se  dit  qu'avec  fibre  ou  Jranc  : Lè 
libre  arbitre , le  franc  arbitre.  ( Du  lat.  arbi- 
ter  et  arbitrium.  ) 

Arbitrez!  , v.  a.  ( Ar-bi-tré  ) Régler  en  qua- 
lité d’arbitre. 

Abbolaie  , s.  f.  T.  de  Traiteur  : Sorte  dé 
ragoût. 

T Abroge  , fcl  , part.  p.  d' Arborer  , et  adj. 

— fcnt.  de  Bot.  tige  arborée , quia  la  forme 
d’un  arbre  par  le  rassemblement  des  feuilleé 
et  des  rameaux  à son  extrémité  supérieure. 

Arborer,  v.  a.  ( Ar-bo-rê  ) Planter  quelque 
chose  haut  et  droit , à la  manière  des  arbres  > 
Arborer  un  étendard . une  croix  , etc.  Arborer 
part  lion  anglois  ; ce  Ministre  arbora  les  armes 
de  France  sur  son  palais.  — Fig.  5e  déclarer 
ouvertement  pour...  Arborer  le  Pvrr honisme% 
t impiété.  En  ce  sens*,  il  est  plus  noble  eus’ af- 
ficher. ( Du  lat.  arboris , génit.  à'arbor  anare.  ) 

f AnEoHtiiov/fcs  , s.  m.  pl.  Prêtres  du  Japon, 
errans  , vagabonds  et  qui  ne  vivent  que  a au- 
mônes. 

*J*  Arborisation  , s.  f.  ( Ar  bo-ri-za-cion  ; 
en  vers,  ci -on  ) Dessins  naturels  imitant  des  ar- 
bres ou  drs  buissons  qu’on  observe  dansdilîé— 
rentes  pierres,  dans  les  agathes,e1e. 

Arboriske.  adj.  fém.  ( Arbo-ri-zé  e)  T.  dé 
Lithologie.  Il  s’e  dit  d’une  pierre  qui  représenté 
des  feuillages  d'arbre • 

Arbouse,  subst.  fém.  ( Ar-bou-ze ) Fruit  de 
1 arbousier. 

Arbousier , s.  m.  (Ar  bou-zié)  Arbrisseau 
du  midi  de  la  France,  à fleur  monopéfale,  qu’ori 
nomme  aussi  fraisier  en  arbre.  5nn  fruit  est 
une  baie  qui, comme  la  cerise,  devient  rouge 
en  mûrissant. 

Arbre,  s.  m.  ( Ar-bre ) Plante  boiseuse 
qui  pousse  de  grosses  racines  , une  grosse  tige 

et  de  grosses  brandies En  t.  de  Marine,  et 

suivant  le  langage  de  la  Méditerranée  , mât. 
A rbre  de  mestre , grand  mât  : arbre  de  trinquet , 
mât  de  misaine.  — En  t.  d’Horlogerie  , petit 
morceau  d’acier  qui  passe  au  travers  du  barillet 
de  la  montre , et  qui  sert  à bander  le  ressoft. 

— Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui,  dan*  diverses 
machines  , tourne  sur  un  pivot  ou  demeuré 
ferme.  Les  Monnoyeur»,  Tourneurs,  Vitriers 
Ont  aussi  des  machines  qu’ils  nomment  arbres. 

( Du  lat.  arbor.  ) 

f Arbre  à plein  **enf , arbre  fruitier  auquel 
on  laisse  toutes  ses  branches.  On  appelle  nain 
celui  qu’on  a empêche  de  s’élever. 

t Arbre  À pain  ou  Rima  , arbre  très-élevé 
des  lies  Philippines,  dont  le  fruit  scché  se  mangé 
comme  du  pain  , et  se  conserve  pendant  plua 
d'un  an  sans  s'altérer.  — à suif  \ arbre  de  là 
Chine , dont  la  coque  et  les  graines  broj  éeè 
donnent  une  huile  qui  en  se  refroidissant , sé 
condense  somme  le  suif,  et  s’emploie  au* 
mêmes  usages.  — de  cire  ou  cirier  , arbris- 
seau aquatique  de  la  Caroline  et  de  U Loui- 
siane , qui  fournit  une  espèce  de  résine  ou  de 
cire  dont  on  fabrique  des  bougies,  —d'encens  * 
arbre  de  la  Guvane  , dont  on  tire  une  gomme- 
résine  qui  se  brûle  au  lieu  d’encens  dans  le« 
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églises  de  Cayenne.  — du  papier , espèce  de 
palmier  de  la  Nouvelle-Espagne,  sur  le»  feuilles 
duquel  les  Indiens  écrivent  avec  la  pointe 
d'un  stylet.  — du  diable , arbre  d' Amérique  , 
dont  le  fruit  desséché  se  fend  avec  éclat , et 
jette  au  loin.ses  graines. — triste,  arbre  des  Indes, 
«le  l'ordre  des  jasmins,  dont  les  fleurs  sembla- 
bles à celles  de  l’oranger , aussi  belles  et  plus 
odoriférantes  , ne  s'ouvrent  qu’après  le  coucher 
du  soleil  et  disparoissent  ù son  lever. 

Arbre  de  lhane  ou  Philosophique , espèce 
de  végétation  chimique,  produite  par  de  l’ar  gent 
uni  ou  amalgamé  avec  du  mercure.  Les  Chi- 
mistes modernes  l'appellent  amalgame  d ar- 
gent crystallisé.  — de  Saturne  , outre  végéta- 
tion chimique  , formée  par  un  alliage  de  zinc 
et  de  plomb,  —de  Mars , crystallisation  de  fer, 
bous  forme  de  végétation. —-«A*  Vénus  , crys- 
tallisation de  cuivre.  — électrique  s appareil  en 
forme  d’arbre  métallique , dont  les  branches 
recourbées  par  leurs  extrémités , portent  des 
aiguilles  faites  en  S , et  mobiles  sur  un  pivot. 
En  plaçant  cet  appareil  sur  le  conducteur , 
toutes  les  aiguilles  tournent  rapidement  avec 
des  aigrettes  lumineuses. 

Arbre  de  Généalogie  ou  généalogique  , 
figure  tracée  en  forme  d’arbre  , d’où  l’on  voit 
♦ ortir  comme  d’un  tronc  les  diverses  branches 
qui  marquent  tous  les  descendans  d’une  famille. 

Arbn  en  état , celui  qui  est  encore  sur 
pietl.  — On  dit  lig.  et  proverbial,  se  tenir  au 
gros  de  l' arbre  , demeurer  attaché  à ce  nui  est 
le  plus  ancien  ou  le  plus  généralement  établi. 

f àiuîblt  ou  A rjj rot  , 6.  m.  T.  de  Chasse. 
Petit  arbre  garni  de  gluaux. 

Arbrisseau  , s.  m.  (Ar-bri-sâ , s.  d.)  Petit 
arbre . 

Arbuste  , s.  m.  Petit  arbre  qui  croit  moins 
haut  que  l’arbrisseau,  dont  il  di  Itère  encore  , 
ainsi  que  de  l’arbre  , en  ce  qu’il  nepioduit  pas 
de  bourgeons.  C’est  proprement  une  herbe  vi- 
vace à tige  ligneuse.  On  le  nomme  aussi  sous- 
arbrisseau. 

Arc  , s.  m.  ( Arke)  Sorte  d’arme  courbée  en 
demi-cerclê  dont  on  se  sert  pour  tirer  des 
flèches  : Bander  , débander  un  ahr , tirer  de 
l'arc.-*—  On  dit  fig.  et  prov.  avoir  plus  d’ une 
corde  , plusieurs  cordes  à son  arc , avoir  plus 
d’un  moyen  de‘  réussir.  — En  Archit.  cintre: 
JJ  arc  d’une  voûte ; il  y en  a de  differentes  es- 
pèces. — En  Geom.,  portion  d’une  circonfé- 
rence de  cercle  , moindre  que  la  moitié.  On 
dit  également  arc  d ellipse  , etc.  — En  Astr. 
c'est  aussi  une  partie  de  la  circonférence  d’un 
cercle.  (Du  lat.a/ruxquiala  même  signification.  ) 

Arc  de  triomphe  ou  Arc  triomphal , cons- 
truction en  forme  de  porte  cintrée , et  ornée 
de  bas-reliefs  et  d'inscriptions  pour  célébrer 
quelque  événement  glorieux. 

•j*  Arc  semi-diurne  ( Astron.),  arc  du  paral- 
lèle^ iurne  d'un  astre  , qui  est  compris  entre  le 
méridien  et  l'horizon.  — d émersion  ou  de 
vision  , la  quantité  dont  le  soleil  doit  être 
abaissé  verticalement  au-dessous  rie  l'horizon-, 
poqr  qu’un  autre  astre  soit  visible  a ta  vue 
simple.  — de  rétrogradation , arc  de  l’écliptique 
qu'une  plant  te  semble  décrire  , cri  se  mouvant 
contre  lot  dre  des  signes.  — déposition  ^ arc  de 
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l’équateur  compris  entre  le  méridien  et  le  cer- 
cle horaire  ou  cercle  de  déclinaison  qui  passe 

Sar  le  pôle  et  par  l'astre  dont  on  s’occupe.  On 
il  aussi  Angle  de  position  , et  plus  commu- 
nément aujourd'hui  Angle  horaire . 

fArc  conducteur  ( Physique  ) , gros  fil  de 
métal  courbe  en  arc  , dont  les  extrémités  sont 
tournées  en  volute  ou  terminées  par  des  boules. 
Il  sert  à établir  la  communication  électrique  : 
on  le  nomme  plus  ordinairement  Excitateur . 
— Arc  animal , la  partie  du  cercle  galvani- 
que. qui  est  composée  des  organesd’un  animal. 
— Arc  excitateur , la  partie  de  ce  cercle  oui  est 
composée  de  substances  métalliques.—  Arc  de 
radier  (Ponts  et  Chaussées  ),  mur  en  arc  de 
cercle  , construit  en  aval  d'un  pont  , pour  le 
garantir  des  degravoiemens. 

Arcade,  s.  1.  (Ar-ka-de)  Ouverture  cin- 
trée ou  en  an  . — Le  dessous  d’un  talon  de  bois 
coupé  en  are.  — La  paitie  de  la  châsse  de  la 
lunette  où  l'on  met  le  nez.  — En  Anat.  partie 
figurée  en  arc  ; L'arcade  alvéolaire  , t arcade 
sourcilière . 

Arcane,  subst.  m.  Les  Alchimistes  appcllrnt 
ainsi  leurs  opérations  mystérieuses.  — En  Med. 
remède  dont  on  tient  la  préparation  secrète  , 
pour  en  relever  l’cfficacite  et  le  prix.  (Du  lut. 
arcanum  , mystère  , secret.  ) 

Arcane  corallin  , préparation  du  mercure. 
Abcane  qu  AbcaxLe,  subst.  fém.  Espèce  de 
craie  rouge. 

Aac-BouTAîrr , s.  m.  ( Ar  bou-tan  ) Pilier 
terminé  en  demi-arc  , qui  sert  à soutenir  une 
voûte  sn  dehors.  — Il  se  dit  fig.  des  personnes 
qui  sont  les  plus  considérables  dans  un  parti  , 

etc La  barre  d'une  porte  , d'un  pont  , etc. 

— Chacune  tics  deux  verges  qui  servent  h tenir 
en  état  les  moutons  d’un  carrosse.  — En  t.  de 
Marine  j espèce  de  petit  mât  de  vingt-cinq  à 
trente  pieds  de  long  ferre  par  un  bout , dont 
l’usage  est  de  tenir  les  écoutes  des  bonnettes 
en  étui , et  de  repousser  un  vaisseau,  s’il  venoit 
à l’abordage.  (SuiAnt  Ménage , du  lat .a/ eus 
pu l tans  pour  pulsans  , arc  uui  pousse.  ) 

Arc-büuter  , v.  a.  ( Arbou-te ) Soutenir  , 
appuyer. 

Ane -doubleau,  s.  m.  ( Ark-dou-blâ  ) Espèce 
d’arcade  qui  a de  la  saillie  sur  le  creux  et  une 
voûte. 

AbcaNsON  ? subst.  m.  Espèce  de  résine  qu’on 
•ppc Ue  aussi  Colophane. 

Abcssse  , s.  f.  T.  de  Marine  c Le  derrière 
du  gaillard  ; la  culasse  du  navire.  — Le  mouflle 
d'une  poulie. 

Arceau,  s.  m.  ( Ar-sé  , s.  d.)  Arc.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant,  des  voûtes  : Ces  arceaux  sont  ét  ra- 
sés.— En  Chir.  demi-caisse  de  tamboui  . dont  on 
fait  un  logement  à la  jambe  ou  au  pied  frac- 
turé. — Ornement  de  Sculpture  , eu  forme  de 
trèfle.  — En  t.  de  Pêche  , annelot  ou  anse  de 
cordage  qui  passe  au  travers  d’un  trou  fait  à 
une  pieric  nommée  cabliere  , et  destinée  h 
faire  couler  bas  les  cordages  et  les  filets.  ( Du 
latin  areas  arc.) 

X Arceaux,  s.  m.  plur.  T.  de  Mar.  Dans  le* 
galères,  pièces  de  sapin  qui  vont  s'insérer  dans 
lu  flèche  par  un  bout  , et  dont  l'autre  por  te 
sur  le  bandinet.  On  les  nomme  aussi  Guérites . 
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Ajicenal  ou  Arsenal,  au  plur.  Arsenaux  ; 
s.  m.  Lieu  destiné  pour  mettre  les  poudres  , 
les  boulets,  les  bombes  , l’artillerie  et  les  ar- 
mes pour  la  guerre.  — Dans  la  Mar.  , port  où 
•ont  les  Officiers  de  Marine  , les  vaisseaux  et  ce 
qui  est  nécessaire  pour  les  armer.  Cette  der- 
nière acception  étoit  originairement  1a  seule  de 
ce  mot  ; et  de  là  son  étymologie.  ( Du  lat.  arx 
citadelle  , et  navalis  navale.  ) 

Arc-en-ciel,  a.  m.  ( Ark-an-cièle)  Sorte  de 
météore  ; bande  de  differentes  couleurs,  dis- 
posées en  arc  , oui  paroissent  dans  un  temps 
plu  vieux  , dans  la  partie  de  l’air  opposée  au 
soleil.  L 'Acad,  dans  les  anciennes  éditions  de 
son  dictionnaire  , disoit  au  plur.  des  arcs-en - 
ciels  , et  \V ailly , avec  plus  de  raison  , des 
arcs-en-ciel , qu’il  ne  faut  pas  cependant  pro- 
noncer ark-on-eiel.  Suivant  le  Uict.  Cnt.  il 
Taudroit  mieux  rendre  ce  mot  indéclinable  , et 
ne  mettre  d’s  ni  à arc  ni  à ciel . 

t Archæographe  , s.  m.  ( Ar-k/-o-gra-Je  ) 
Auteur  qui  a décrit  des  monumens  d'antiquité. 
( Du  grec  arc haios  ancien  , antique , et  graphe 
j’écris.  ) 

f Archæographie,  s.  f.  Description  des  mo- 
nnmens  antiques. 

t Archæolocie  ou  Archéologie  , s.  f.  ( Ar - 
ke-o-lo-ji-e  ) Science  de  l’antiquité  , des  mo- 
numens  antiques.  (Du  grec  archaios  ancien, 
antique,  et  logos  discours.) 

f Auchæologue  , s.  m.  Homme  versé  dans 
la  science  de  l’antiquité. 

Archaïsme  , s.  m.  ( Ar-ka-is-me ) Imitation 
des  Anciens  dans  le  langage;  mot  antique;  tour 
de  phrase  suranné.  ( Du  mot  grec  aYchaios  an- 
cien , auquel  on  a ajouté  la  terminaison  grecque 
ismos  qui  marque  imitation.  ) 

Archal,  subst.  masr.  qui  se  joint  toujours 
•rec  le  mot  Jil.  Fil  de  fer  ou  de  laiton  passé 
à la  filière.  On  dit  Jil  d' archal  , et  non  pas 
Jid  archal  , et  encore  moins  Jil  de  Richard  , 
comme  parle  lo  peuple.  (Du  lat.  filum  fil,  et  au- 
richalcum  qu'on  a dit  pour  orichalcum  laiton.  ) 
Archange  , s.  m.  ( Ar-kan-je  ) Ange  d'un 
ordre  supérieur.  ( Du  grec  archaggêlos , formé 
Marché  primauté  , paissance  , et  aggèlos  ange.  ) 
Arch ANGÉLIQUE,  subst.  f.  ( Ar  kan-jé-H-ke  ) 
Plante  dont  il  y a plusieurs  espèces,  et  ainsi 
nommée  à cause  des  grandes  vertus  qu’on  lui 
attribue. 

f ArchangÉlique  , adj.  Qui  appartient  aux 
Archanges . 

Arche  , s.  f.  Voûte  construite  sur  les  piles 
et  culées  d’un  pont  J il  y en  a de  plusieurs 
sortes.  Celle  du  milieu  se  nomme  Maîtresse 
arche.  ( Du  lat.  arcus  arc.  ) 

Arche  de  For  , vaisseau  où  Foé  et  sa  fa- 
mille se  sauvèrent  des  eaux  du  déluge.  — Fig. 
et  fam.  Une  société  fort  mélangée.  — Arche 
d" alliance  , espèce  de  coffre  où  l’on  gardoit 
les  tables  de  la  loi.  — Arche  de  pompe  ( Ma- 
rine) Voy.  Archipampe ,qui  en  dérive  par  cor- 
ruption. 

Archée,  s.  f.  ( Ar-ché-e ) T.  d’Alchimie. 
Agent  universel  qui  arrange  et  fait  tout  dans  la 
nature  , qui  compose  et  décompose  les  corps  , 
les  réduisant  à leurs  derniers  principes  , etc. 
C’est  un  terme  inventé  par  Basile -r  alcntin  , 
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et  adopté  avec  enthousiasme  par  Paracelse  et 
et  V anhelmont , qui  regardoient  particulière- 
ment Y archer  comme  le  principe  de  la  vie  dans 
tous  les  végétaux.  — Suivant  quelques  Méde- 
cins , le  principe  de  vie  dans  les  hommes,. 
( Du  grec  arche  principe  , commencement.  ) 
Archelet,  s.  m.  ( Ar-che-le)  Petit  archet 
dont  les  Orfèvres  , Horlogers  et  Serruriers  se 
servent  pour  les  ouvrages  de  tour  les  plus 
légers.  Le  Fondeur  de  caractères , le  Maçon 
ont  aussi  des  instrumens  qu'ils  nomment  ar - 
chelet . — Ln  t.  de  Pèche  , branche  de  saule 
pliée  en  rom.  , qui  s’attache  autour  de  l’ou- 
verture du  verveux. 

Archer  , s.  ra.  ( Ar-ché)  Homme  de  guerre 
combattant  avec  Y arc. En  ce  sens,  il  n'y  a plus 
darchcrs  en  France.  — Petit  Officier  de  Justice 
et  de  Police  , employé  h veiller  h la  sûreté 
publique,  à saisir  les  malfaiteurs  , à exécuter 
quelque  ordre  de  la  Justice  ou  de  la  Police  : 
Archers  à pied  , archers  à cheval.  Us  ont  été 
remplacés  par  la  Gendarmerie. 

•f  Archerot  , s.  m.  Petit  archer.  Nos  vieux 
Poètes  françois  appcloient  ainsi  Cupidon. 
Archet  , s.  m.  ( Ar-che  ) Sorte  de  petit  are 
ui  a pour  corde  un  faisceau  de  crins  de  chrval, 
ont  on  se  sert  pour  tirer  le  son  d'un  violon  , 
etc.  — Arc  d’acier  aux  deux  bouts  duquel  il 
y a une  corde  attachée  , dont  les  ouvriers  se 
servent  pour  tourner  ou  pour  percer Châs- 

sis tourné  en  arc  qu’on  met  sur  les  berceaux 
des  enfans  , ou  dont  on  sc  sert  pour  faire 
suer  les  malades.  (Du  lat.  arcus  arc,  dont 
archet  est  un  diminutif.  ) 

Etre  sous  l'archet , passer  sons  V archet  ; 
suer,  passer  par  les  grands  remèdes. 

Archétype,  s.  m.  ( Ar-ké-ti-pe  ) Original, 
patron  , modèle  : C’est  un  vieux  mot  de  l’Ecole, 
qui  n'a  guère  plus  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
L.' Archétype  du  monde  , l’idée  de  Dieu  sur  la- 
quelle il  a créé  le  monde.  — En  t.  de  Mon- 
noies  , étalon  général  des  poids  et  mesures. 
(Du  grec  arché  principe  , et  tupos  type  , mo- 
dèle ; premier  modèle . ) 

Archevêché  ^ s.  rn.  Territoire  ou  province 
où  s'étend  la  juridiction  de  Y Archevêque.  — Pa- 
lais Archiépiscopal . 

Archevêque  , s.  m.  ( Ar-chc-vé-ke  ) Prélat 
ecclésiastique,  qui  a des  Évêques  pour  suffra- 
gans,  et  qui  a le  pouvoir  de  convoquer  les 
principaux  du  Clergé  de  sa  province,  pour  tenir 
un  Concile  provincial.  On  l’appelle  aussi  Métro- 
politain. (Du  grec  arrhiepiskopnsjov me  d’a  relié 
primauté  , puissance , et  episkopos  evéque.  ) 
Archi  , mot  emprunté  du  grec.  Dans  le  style 
familier,  on  le  joint  à un  adjectif,  et  il  signifie 
très  , extrêmement  : archi-J ou  , très— fou  ; 
archi -vilain  , extrêmement  avare. 

f Archi Atre,  s.  m.  (Ar-chi-a-tre)  Premier 
Médecin  dans  l’Empire  gree.(  Du  grec  archê 
primauté,  puissance,  et  iatros  médecin.  ) 
Archichamelllan  , s.  m.  ( Ar-chi-chan-hè - 
lan  ) Grand  Chambellan. 

+ Archichancelier  , s.  m.  ( Ar-chi-chan - 
ce  lié)  Grand  Chancelier.  C’est  l’un  des  grands 
Dignitaires  de  l'Empire  françois. 

Archidiaconat,  s.  m.  ( Ar-chi-di-o-ko-no) 
Office,  dignité  d Archidiacre^ 
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AKCUU>lluU>vè  , s.  m.  ( Ar-rhi-Ji-a-ko-nS  ) 
Etendue  du  territoire  soumis  à la  juridîrtiAn  de 
\ Archidiacre.  — Maison  oui  lui  est  affectce. 

Archidiacre  , subsl.  m.(Ar-chi-dia-kre)  C’é- 
toit  autrefois  le  premier  des  Diacres.  — C'est 
aujourd'hui  un  Officier  ecclésiastique  pourvu 
d’une  dignité  qui  lui  donne  une  sorte  de  juri- 
diction sur  les  Cures  de  la  campagne  ; c’est  or- 
dinairement la  seconde  dignité  dans  les  Eglises 
cathédrales.  Dans  plusieurs  , l'Archidiacre  est 
une  dignité  sans  juridiction. 

Archiduc  , s.  m.  ( Ar-chi-duk e)  Le  pre- 
mier et  le  plus  considérable  des  Ducs . C’est 
un  titre  affecté  aux  Princes  de  La  maison  d'Au- 
triche : U archiduc  Ferdinand. 

Archidi  lhÉ  , subst.  uiasc.  ( Ar-chi-du-chè  ) 
Seigneurie  , domaine  de  l'Archiduc. 

Archiduchesse  , s.  f.  ( Ar-chi-du-chè-ce  ) 
Titre  de  la  femme  de  Y Archiduc  , ou  d’une 
Princesse  qui  est  revêtue  de  cette  dignité  par 
elle- même. 

Abchiecuaxsoh  f s.  m.  ( Ar-chi-é-chan-son  ) 
Grand  Echansori  de  l’Empire. 

Archiépiscopal,  ale  , adj.  ( Ar-ki-é-pis-ko - 
pal  , a-le  ) Oui  regarde  Y Archevêque  , qui 
appartient  à Y Archevêque. 

A hchi Épiscopat,  s.  m.  ( Ar-ki-ë-pis-ko-pa ) 
La  dignité  à’ Archevêque. 

f A rciii f.re»,  s.  f.  pl.  ( Ar-chi-i-re  ) T.  de 
Blason.  Ouvertures  obtongues  dans  les  murs 
d’un  château,  par  lesquelles  les  archers  tiroient 
des  flèches.  Un  ne  nomme  les  archieres  d un 
château  que  quand  elles  sont  d'un  émail  différent, 
f A R cm  Lt’T  H , s.  f.  Voy.  F hé  orbe. 
f Aachimagie  , s.  f.  Nom  donné  par  quel- 
ques-uns a la  partie  de  la  Chimie  , ou  plutôt  de 
l'Alchimie  qui  traite  de  l’art  de  faire  de  l’or  , 
et  qui , diseut-ils,  par  la  dignité  de  son  objet  , 
mente  ce  titre  eminent. 

f Archimii,  s.  f.  Art  de  faire  de  l'or  et 
de  l'argent.  L ’ Archimie  différé  de  Y Alchimie  , 
eu  ce  qu’elle  s’occupe  en  gênerai  de  la  trans- 
mutation des  métaux  imparfaits  en  d’autres  plu» 
parfaits.  Dict.  de  Méd.  etc.  par  Lavoisier. 

Archimandritat,s.  m.  ( Ar-chi-man-dri-ta ) 
Lignite  à’ Archimandrite. 

Archi.m  andrite  , s.  m.  Dans  l'Eglise  grecque , 
autrefois  Supérieur  d’un  monastère.  — Aujour- 
d hui , Abbc  régulier.  Ce  mot  signifie  Gardien 
d’une  Bergerie.  (Du  grec  arché  primauté, 
puissance , et  mandra  troupeau  , bergerie.  ) 
AncHiauaicHAL,  s.  m.  Grand  Maréchal  de 
l’Empire. 

t Arcuimimk,  ».  m.  (Ar-chi-mi-me)  Ar- 
rhi- bouffon  , maître  bouffon.  C’ctoit  chez  les 
anciens  Romains,  des  gens  qui  contrefaisoient 
les  manièie»,  les  gestes,  la  voix  des  personnes 
viv  antes  et  même  mortes.  ( Du  grec  arche y pri- 
mauté  , prééminence  , et  minios  mime  , bouffon  , 
dérivé  cfe  mimeomai  imiter.  ) 

Archixoble,  adj.  Frès-noble.  Il  est  famiî. 
Archipel  , s.  m.  Etendue  de  mer  entre- 
coupeede  plusieurs  îles  : IJ  Archipel  du  Mexi- 
que. On  entend  particulièrement  par  Archipel , 
celui  du  Levant , ou  la  partie  de  la  mer  Medi- 
terranée , que  les  Anciens  nommoient  la  Mer 
Egée.  On  a dit  autrefois  archipélage  et  archi- 
pelague.  ( Du  grec  arche  principe,  commence- 
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ment,  et  péfagos  mer;  sans  doute,  dit  M. 
Morin  . parce  qu'une  cause  quelconque  a cou- 
vert d’îles  ce  qui  , dans  l'origine  , etoit  une 
simple  étendue  d’eau.) 

f Archipéracite  , s.  m.  Officier  oui  , dan* 
les  anciennes  écoles  ou  academies  clés  Juifs  , 
étoit  chargé  d’expliquer  la  loi.  ( Du  grec 
an  hé  primauté,  pteeminence,  et  du  chaldéen 
përack  , résoudre  , expliquer  une  question. 
Ferack  ou  plutôt  pharack  est  arabe  , nebreu  , 
chaldeen  et  syriaque.  ) 

Abchipompe  , s.  f.  T.  de  Marine  : Retran- 
chement qui  est  à fond  de  cale  pour  conserver 
lespomp  es'.  Ce  mot  a été  foi  nié,  par  corruption, 
d 'Arche  de  pontpes. 

Ab-  hipresbyteral  , ali,  adj.  ( Ar-chi-* 
pres-bi-te-ral , a-le)  Qui  regarde  Y Archiprétre. 

Arcuipresjivtébat  ou  mieux  Archipretré  . 
s.  m.  ( Ar-chi-prrs-bi-te-ra , ar-chi-»pré-tre  ) 
La  dignité  d' Archiprétre. 

Arciiipretre,  s.  m.  Dans  les  Pays  ratholi- 

Sties , le  premier  des  Frétées.  —Espèce  de 
'oyrn.  L’Archiprétre  d’une  ville  est  comme  le 
Doyen  des  Cures  de  la  ville  ; Y Anhi prêt  rt 
rural  est  le  même  à l’égard  des  Curés  de  1% 
campagne.  C’est  aux  Archiprétre»  que  s’adres- 
sent le*  rnandemens  des  Evêques. 

Archipretré  , s.  m.  Etendue  de  la  juridiction 
d’un  Archiprétre. — Dignité  d'Archiprètre. 

Architecte  , s.  m.  (Ar-ehi-tehrte  ) Celui  qui 
sait  l’art  de  bâtir,  qui  entreprend  et  qui  conduit 
l’ouvrage  d'un  bâtiment.  (Du  grec  architektàn% 
formé  oearchô  je  commande, et  tektôn  ouvrier.) 

t Architectonique,  adj.  ( Ar-chi-tek-to*- 
ni-ke ) T.  de  Physique.  Ce  qui  donne  à une 
chose  une  forme  régulière  , convenable  â la  na- 
ture de  cette  chose  , et  à l’objet  auquel  elle  est 
destinée  : Puissance  , esprit  an  hitectonique • 
(Du  grec  architektonikos  , qui  appartient  à la 
structure  , à la  forme  , à la  construction.) 

ARClUTECTOSOGRAriIE,  s.  m.  ( Ar-chi-têk-to- 
no  gra-/e  ) Architecte  qui  fait  la  deseriptioix 
de  quelque  bâtiment.  ( Du  grec  architektân 
architecte  , et  graphe  je  décris.  ) 

ABCHiTECTONor.n aphie , s.  f.  Description  de 
quelque  espèce  de  bâtiment  que  ce  soit. 

f Architectural , au.,  adj.  ( Ar-chi-têk- 
tu-ral  , ra-le  ) Qui  appartient  à Y Architec- 
ture. C’est  un  mot  nouveau. 

Architecture  , s.  f.  ( Ar  chi-têk-tu-re  ) Art 
de  bâtir  : Architecture  ancienne  , moderne  , 
gothique  ; les  cinq  ordres  tf  Architecture . 
— Disposition  et  ordonnance  d’un  bâtiment- 
Voilà  une  belle  architecture^  un  beau  morceau 
t, f architecture.  ( Du  grec  architekfoniki  qui  a 
la  même  signification.  Voy.  Architecte.) 

Architecture  militaire , art  de  fortifier  Ica 
places.  — navale  , art  de  construire  des  vais- 
seaux.— hydraulique , art  de  bâtir  dans  l’eaia 
même , et  de  rendre  l’usage  des  eaux  plus  aisé, 
plus  commode  et  plus  étendu  , par  des  ponts, 
des  écluses,  des  canaux,  etc. 

Architrave  , s.  f.  Acad.  Les  Architectes  lo 
font  masculin  : L’une  des  trois  principale*  par- 
ties de  l’entablement  dans  un  ordre  régulier 
d’architecture.  C’est  la  plus  basse  oui  poste  im-. 
médiatement  sur  les  chapiteaux  aes  colonnes 
et  sous  lu  frise  jellc  îcpré&çnlc  une  poutre*  0% 
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distingue  V architrave  mutilée  , Xarchitrave 
troupee  , etc.—.  En  t.  de  Mar.  pièce  de  soutien 
dons  les  vaisseeux  , au-dessous  de  la  plus  basse 
frise  de  l’arcasse  , qui  sert  de  base  aux  termes. 
(Du  grec  Qrché  principe  , et  du  latin  trais 
pou  Ire  ; ta  principale  poutre . ) 

A& outra vs  , f e , adj.  Une  corniche  orchi - 
travée  , est  celle  dont  on  a supprimé  la  frise. 

AnCHITRESoRIER  , s.  m.  Grand  Trésoriers 
Cetoit  autrefois  un  des  principaux  Officiers  de 
l'Empire  grec;  c'est  aujourd’hui  un  des  Grands 
Dignitaires  de  l’Empire  françois. 

Architriclix  , s.  m.  ( Ar-chi-tri-hhrin ) Celui 
qui  est  chargé  de  l'ordonnance  d un  festin.  Ce 
mot  est  de  l'Ecriture  Sainte.  ( Du  grec  orchi - 
triklinos  , formé  A'archi  commandement  , et 
triklinos  salle  k manger;  lequel  est  fait  de 
treis  trois  , et  kliné  lit  ; parce  que  cher  les 
Anciens  il  y avoit  trois  lits  autour  de  la  table.  ) 

Archives  , s.  f.  pl.  Anciens  titre*» , Chartres 
et  autres  papiers  importans  d’une  maison  , d’une 
communauté  , etc.  — Le  lieu  où  on  les  con- 
serve. ( Du  lat.  archivum  , forme  du  grec  ar- 
cheion  le  lieu  où  s'assemblent  les  magistrats) 
le  trésor  des  archives.  ) 

Archiviole,  9.  f.  Espèce  de  clavecin  dont  on 
pretendoit  filer  les  sons  par  le  mojen  d’une 
roue  tournante  sur  laquelle  les  cordes  ap- 
pavoient  , quand  les  louches  correspondantes 
eioient  pressées. 

Archiviste  , s.  m.  ( Ar-chi-vis-te  ) Garde 
dti  archives. 

Abchivolte  , s.  1.  (Ar-chi'Vol-te)T.d'Ar- 
chitecture  ; Arc  contourné.  — Bandeau  orné 
de  moulures  , qui  régne  a la  t**te  des  voussoirs 
d’une  arcade  , et  dont  les  extrémités  poi  lent 
sur  les  impostes.  ( Du  lat.  anus  rolutus  aie 
contourné.  ) 

ArchontaTj  s.  m.  ( Ar-hon-fa  ) Charge, 
dign  »lé  à' Archonte,  — Le  temps  de  son  admi- 
nistration. 

Archonte  , s.  m.  ( Ar-kon-te)  Titre  des 
principaux  magistrats  d’Athènes.  Us  étoienlau 
nombre  de  neuf,  dont  le  premier  donnoit  son 
nom  à l'annee  de  son  administration  ; le  se- 
cond se  nommoit  Archonte  roi  ( Basiteus  )j  le 
troisième  PoUmarque  ou  Généralissime  • et 
les  six  autres  Thrsmotetes . ( Du  grec  archSn 
commandant,  dérivé  d'arc  hé  commandement.) 

Ajichdre,  s.  f.  (Ar-chu-re  .»  La  cage  de  me- 
nuiserie qui  renferme  les  meules  d un  moulin  , 
et  qui  peut  se  démonter  quand  il  faut  rebattre 
Xes  meules. 

Ajiçoït , s.  m.  ( Ar-son  ) Morceau  de  bois 
plat  et  courbé,  qui  soutient  la  selle  du  cheval  : 
Arçons  de  devant  , arçons  de  derrière  ; pisto- 
lets <f  arçon.-—  Instrument  deChapelier  en  foi  me 
d'archet  de  violon  , pour  battre  la  laine  et  la 
mettre  en  état  d étre  employée.  ( Du  latin 
arrus  arc.) 

Perdre  , vider  les  arçons  , être  désarçonné 
ou  renversé  de  cheval.  — Fig.  et  fam.  Etre  em- 
barrassé dan®  la  dispute  , déconcerté  dans  une 
affaire  , etc.  — On  dit  de  meme  figur.  et  famil. 
Etre  ferme  sur  ses  arçons  ou  dans  ses  arçons9 
être  ferme  dans  ses  opinions,  dans  ses  princi- 
pes , les  bien  soutenir. 

A«r»,:.N£i  7 v.  a.  ( Ar-so-né)  T.  de  Ch*- 
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pelier  Battre , préparer  la  laine  arec  Varçon. 

Arcot,  s.  ra.  ( Ar-ko  ) Scorie  ou  chaux  da 
laiton. 

Arctiqite  , adject.  ( Ark-ti-ke  ) Nom  qu’on 
donne  au  pôle  du  monde  qui  est  du  cote  du 
Septentrion.  ( Du  grec  arktos  ) ourse,  parc* 
que  la  constellation  de  la  petite  ourse  est  très- 
voisine  de  ce  pôle.  ) 

t Cercle  polaire  arctique  , petit  cercle  de 
la  sphere  parallèle  à l'Equateur,  et  éloigné  dt 
pôle  arctique  de  a3<*  ab\ 

f Arctitvdr,  s.  f.  I . d’Anat.  Resserrement^ 
rétrécissement.  (Du  lat.  arctare piesser , serrer, 
etrécir.  ) 

Arltil’M  ,s.  m.  ( Ark-ciome ) Sorte  de  plante. 

f Arctophilax  , s.  m.  ( Arkto-Ji-lakse  ) Tl 
d'Astron.  Constellation  septentrionale  appelée 
plus  ordinairement  le  Bouvier , et  placée  pré* 
de  la  grande  et  de  la  petite  Ourse.  ( Du  grec 
arctos  ourse  , et  phulax  gardien  , deiive  de 
phulassô  je  garde  ; gardien  de  l’ourse.  ) 

Arcture  ou  Aacrimus  , s.  m.  ( Ark-tù-re  , 
Ark-tu-ruce  ) Etoile  de  la  première  grandeur 
dans  la  constellation  du  Bouvier,  vers  laquelle 
ss  dirige  la  queue  de  la  grande  Ourse.  Elle  a 
un  mouvement  propre  qui  la  fait  avancer  ver* 
le  midi  de  «4'  par  siecle.  ( Du  grec  arktos  ourse, 
et  aura  queue.  ) 

Audaces,  s.  f.  pl.  ( Ar-da-ce ) Les  plus  gros- 
sières de  toutes  les  soies  de  Perse.  . 

Ardassinr s , s.  f.  pl.  ou  Ablaques  ( Ar-da - 
ci-ne  , A-blake  ) Belles  soies  de  Perse. 

f Aroavalisou  Hardavaus,  s.m.  Instrument 
de  musique  des  Hebreux , qu’on  croit  avoir 
été  une  orgue  hydraulique. 

Abdelion  , s.  m.  ( Ar-dé-li-on  ) Homme 
qui  fait  le  bon  valet  , qui  se  inéle  de  tout , mais 
qui  a plus  de  paroles  que  d'effet,  il  est  lamil. 
( Du  lat.  ardelio  , dérivé  d ardere  être  ai  dent, 
vif,  empresse.  ) 

Ardemment  , adv.  ( At-da-mon  ) Avec  ar- 
deur. 11  ne  s’emploie  qu’au  iig.  Aimer , desirtr 
ardemment  ; se  porter  ardemment  à...  On  ne 
dit  pas  d’un  feu  ardent , qu’/7  brûle  ardemment. 

Ardent,  ente  , adj.  ( Ar-dan  . dan  te)  Qui 
est  en  feu  , allumé  ,enHammé.  — Qui  enflamme, 
qui  brûle  : Soleil  ardent. — Hg.  Violent,  véhé- 
ment , en  parlant  des  choses  : Désir  ardent  , 
zele  ardent , poursuite  ardente.  — f ig.  Qui  se 
porte  avec  ardeur  a ...  en  parlant  des  per- 
sonnes : Ardent  au  combat  ^au  ieuyetc Kig, 

Qui  a une  grande  activité  ; il  se  dit  des  hommes 
et  des  animaux.  —Fig.  Roux  , en  parlant  du 
poil.  (Du  latin  ardens  part,  d ardere  brûler.) 

Chambre  ardente  , tribunal  établi  pour  juger 
les  crimes  d’empoisonnement  , et  qui  cçndam— 
noit  les  coupables  au  jeu.  — Chapelle  ardente  9 
le  luminaire  nombreux  qui  brûle  autour  da 
cercueil  ou  de  la  représentation  d’un  corps  mort* 
— Miroir  ardent , miroir  concave  dont  la  sur- 
face très-polie  réfléchit  el  rassemble  les  rayons 
du  soleil , da  telle  sorte  que  réunis  en  un  point 
qu'on  nomme  foyer,  ils  brûlent  les  corps  qui  y, 
sont  placés. — Verre  ardent  9 verre  convexe  qui 
réfracte  et  réunit  de  même  en  un  foyer  brûlant 
les  rayons  du  soleil  auxquels  il  donne  passage  ; 
— V aisseau  ardent  ( Marine  ) , vaisseau  qui  a 
beaucoup  da  disposition  a venir  tu  vent  contré 
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son  gouvernail,  et  l'effet  de  ses  voiles  d’avant. 

— Esprits  ardens  ( Chimie),  esprits  qui  , tirés 
par  la  dissolution  d'un  végétal  fermenté  , peu- 
vent prendre  feu  et  brùUr  ; tels  que  l'esprit  de 
vin  ,1‘eau  de  vie  , etc. 

Ardent,  s.  m.  Exhalaison  enflammée  autour 
des  eaux  ou  des  lieux  marécageux.  —On  ap- 
peloit  autrefots  Ardens  les  malades  attaques 
d'un  mai  épidémique  qui  brùloit  : Le  mal  des 
Ardens  ; Sainte  Geneviève  des  Ardens . 

Ardi.r  ou  Ardre  , v.  a.  Brûler.  Vieux  mot 
conservé  dans  cette  imprécation  populaire  : Le 
feu  Saint  Antoine  vous  arde  ! 

Ardeur  s.  f.  Chaleur  véhémente  : Ardeur 
du  soleil , du  Jeu . — Chaleur  âcre  et  piquante 
qu’on  éprouve  dans  certaines  maladies  : Ardeur 
d' entrailles  , tf  urine  , l'ardeur  de  la  Jievre • 
—Fig.  La  chaleur,  la  vivacité  arec  laquelle  on 
se  porte  à quelque  chose  : Faire  les  choses 
avec  ardeur  ; être  plein  d'ardeur  pour  .... 

— Activité  extrême  , action  vive  et  pleine  de 
feu  de  quelques  animaux. 

Ardillon,  s.  m.  {Ar-dî-glion , en  mouil- 
lant les  II  ) Petite  pointe  de  métal , au  milieu 
d’une  boucle , etc.  ( De  l’italien  ardigtione  qui 
a l.i  même  signification  . et  qui  a été  fait  du 
provençal  dardiglio  diminutif  de  dard.  ) 

Ardoise,  s.  f.  ( Ar-dod-ze)  Pierre  tendre 
et  brune  , qui  se  lève  par  feuilles,  et  dont  on 
couvre  les  bàtimens.  ( u'Ardesia  nom  latin  du 
pays  d'Ardes  en  Irlande  , d'où  les  premières 
ardoises  ont  été  tirées.  ) 

Ardoisé  , Ée  , adj.  ( Ar-dod-zé  9 é-c  ) Qui 
tire  sur  la  couleur  d 'ardoise. 

Annoisir.RE,  s.  f.  ( Ar-do*-ziè^re)  Carrière 
d’où  l’on  tire  Yardoise. 

Ardue  , v.  act.  Voyez  Arder.  Le  participe 
de  ce  verbe  étoit  ars  , arse . 

Ardu  , ux , adj.  Difficile,  mal-aisé , épineux. 
Il  est  vieux.  ( Du  latin  arduus  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

f Are  , s.  ni.  Mesure  de  superficie  pour  les 
terrains  , dans  le  système  des  nouvelles  me- 
sures. Elle  répond  aux  trois  centièmes  de  l’ar- 
pent , et  contient  cent  mètres  carrés  , ou 
environ  vingt-six  toises  carrées.  ( Du  latin 
area  , dont  on  avoit  déjà  fait  aire  surface.  ) 
ArÉage  , s.  m.  ( A-ré-a-je ) Mesurage  des 
terres  par  ares. 

j*  Areb.  s.  m.  Monnoie  de  compte  dans  le 
Mogol , qui  forme  le  quart  du  Couron. 

Arec.  s.  m.  (A-rekc)  Fruit  d’un  arbre 
des  Indes. 

■J-  A RÉFACTION,  s.m.  ( A-ré-Jah-cion ) T.  de 
Pharmacie  : Dessication  ; action  et  manière  de 
dessécher  les  ingrédiens  trop  humides.  ( Du 
latin  arejacere  sécher,  faire  sécher  j foimé 
de  aridus  sec  , et  farere  faire.  ) 

•J-  Arénation  , s.  f.  T.  de  Médecine  : Action 
de  couvrir  un  malade  de  sable  chaud.  (Du  lat. 
arenn  sable.  ) 

Arène  , s.  f.  ( A-rè-ne  ) Sable.  En  ce  sens, 
il  est  vieux , et  s'emploie  tout  au  plus  en 
Poésie.  — Lieu  où  combaltoient  les  Gladiateurs 
chez  les  Grecs  et  les  Romains.  —Amphithéâtre 
de  Nismes  , qu’on  appelle  dans  le  pays  les 
arènes.  ( Du  latin  arma  sable  ; parce  qu’on 
couvroit  de  sable  l’endroit  où  combaltoient 
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les  Gladiateurs , lesquels  par  la  même  raison’ 
étoient  appelés  arenarii . ) 

Arexek,  v.  n.  ( A-ré-né ) T.  ^'Architecture  s 
Baisser,  s'affaisser  par  trop  de  pesanteur. 

ArÉxeux  , E use,  adj.  { A -ré-neù , neù-ze  ) 
Sablonneux.' il  est  vieux  , et  n’a  plus  d’usage 
qu'en  Poésie. 

j*  Arénicole,  s.  m.  ( Hist.  natur.  ) Espèce 
de  vers  marins  , de  la  famille  des  Brancnio- 
dèles  , qui  vivent  dans  le  sable  sur  les  bord» 
de  la  mer.  ( Du  latin  arena  sable  , et  colere 
habiter.  ) 

Aréole,  s.  f.  En  Astronomie,  cercle  lumi- 
neux qui  parott  quelquefois  autour  de  la  Tune. 

— En  Anat.  cercle  coloré  qui  entoure  le  ma- 
melon. — Petite  aire  ; petite  surface.  (Du  latin 
areola  diminutif  d'area  surface.  ) 

Aréomètre  , s.  f.  Instrument  pour  mesurer 
la  densité  et  la  pesanteur  spécifique  des  corps 
soit  liquide*  , soit  solides.  (Du  grec  aroios 
subtil  , léger  , et  métron  mesure  5 mesure  de 
légèreté.  ) 

Aréopage  , subst.  m.  Nom  d’un  tribunal 
d’Athènes  , célèbre  par  sa  réputation  de  sa- 
esse.  — On  dit  figur.  d’une  Compagnie  de 
âges  , de  Magistrats  intègres  , que  c'est  un 
Aréopage.  ( Du  grec  Arés  génit.  A réos  Mars, 
et  pagos  colline  \ parce  que  l'Aréopage  tenoit 
ses  séances  dans  un  lieu  appelé  la  Colline 
de  Mars.) 

Aréopagite,  s.  m.  Juge  de  Y Aréopage. 

Aréosttle  , s.  m.  (A-ré-o-sti-le  ) Terme 
d'Architecture  : Chez  les  Anciens,  édifice  dont 
les  colonnes  étoient  fort  éloignées  les  unes  de» 
autres.  — Aujourd'hui , entre-colonne  de  quatre 
diamètres  ou  davantage.  (Du  groc  araios  rare, 
et  stulos  colonne.  ) 

ArÉotectoKIqi»£,s.  f.  ( A-ré-o-tèk-to-ni-ke ) 
Parti»  c1"  l’Architecture  militaire  qui  regarde 
l'attaque  et  la  défense.  (Du  grec  Aréos  génit. 
d' Arts  Mars,  et  techtan  ouvrier,  dérivé  de 
de  teurhô  je  prépare,  j'ordonne  , je  dispose.  ) 

Aréotïqüe,  s.  masc.  ( A-ré-o-ti-ke)  T.  de 
Médec.  Remède  propre  ù raréfier  les  humeurs. 
( Du  grec  araioâ  je  raréfie  , dérivé  d araios 
rare.  ) 

t Aréquier,  s.  m.  ( A-ré-kir)  Espèce  dr  pal- 
mier du  fruit  duquel  on  a cru  long-temps  et 
faussement  qu’on  retiroit  le  cachou. 

Arer  , v.  n.  ( A-ré)  T.  de  Marine  : Chasser 
sur  les  ancres.  ( Du  latin  arare  labourer  , 
tracer  des  sillons.  ) 

f Arétalogues  , s.  m.  pl.  ( Antiq.)  Voyes 
Parad urologue  s. 

Abete,  s.  f.  {A-rè-tr)  Os  en  forme  d’épine 
qui  arrête  et  soutient  la  chair  du  poisson.  — En 
t.  de  Charpentier  , cùté  angulaire  de  quelque 
corps.  Dans  une  pièce  de  bois  équarrie  , on 
appelle  vive  arête  les  angles  bien  marqués. 

— En  t.  de  Fortification  , ligne  formée  par 
deux  plaïf*  du  glacis  qui  se  joignent  à un 
angle  du  chemin  couvert.  — En  t.  de  Chape- 
lier , extrémité  par  laquelle  on  arrondit  un 
chapeau.— Dans  d’autres  significations , l’angle 
où  une  lunette  se  croise  avec  un  berceau.  — 
Le  bord  de  l’enclume.  — Partie  «le  la  cuiller 
élevée  sur  le  cuillernn.  — Partie  élevée  qui 
règne  le  long  d'une  lame  d’épée.  — Extrémité 
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du  bord  du  plat  ou  de  l'assiette  du  côté  du 
fonds,  etc.  — En  t.  de  Manège,  on  nomme 
arétes^de s gales  et  des  tumeurs  qui  viennent  sur 
les  nerfs  des  jambes  de  derrière  d’un  cheval. 
— On  donne  le  même  nom  aux  queues  de 
chevaux  dégarnies  de  poils.  ( L)u  latin  arista 
barbe  ou  pointe  de  i’epi  de  ble.  ) 

Arêtier , s.  m.  ( A-ré-tié)  Pièce  de  bois 
bien  ëquarrie,  qui  forme  X arête  ou  le  côté 
angulaire  des  couvertures  qui  sont  faites  en 
pavülon.  —Pièce  de  bois  délardée,  qui  forme 
langle  d’une  croupe.  — Bout  de  table  de  plbmb 
•u  bas  de  l'arétier  de  la  croupe  d’un  comble 
rouvert  d ardoises. 

A&etieres  , s.  f.  pl.  ( A-ré-tiè-re  ) Enduits 
de  plâtre  que  les  Couvi  eui  s mettent  aux  angles 
de  la  croupe  d'un  comble  couvert  de  tuiles. 

■p  ÀaÉroLoftiE  , s.  fém.  ( A-rë’to-lo-j(-c') 
Partie  de  la  Philosophie  morale  qui  traite  de 
la  vertu  , de  sa  nature  , etc.  ( Du  grec  aréii 
vertu  , et  logos  discours.  ) 

f Aagalou  , s.  m.  Voyez  Paliure. 

Art.  axe  au  , s.  m.  ( Ar  ga-nô  , s.  d.  ) T.  de 
Marine  : Gros  anneau  de  fer  où  l'on  attache 
des  cordages  , etc. 

f Aagées  , s.  f.  pl.  Fêtes  que  les  Vestales 
rélebroient  chaque  année  à Borne  aux  ides  de 
Mai , et  pendant  lesquelles  elles  jetoient  dans 
le  Tibre  des  figures  d hommes  faites  de  jonc 
appelées  aussi  Argécs.  (Suivant  Plutarque  , 
en  mémoire  d’Hercu/e  qui  abolit  l’usage  où 
rtoient  les  Barbares,  premiers  habitans  de  ers 
lieux  , de  précipiter  dans  le  Tibre  tous  les 
Grecs  ou  Argiens  qui  (omboient  entre  leurs 
mains;  ii  leur  persuada  pour  expier  leur  crime, 
d'instituer  des  sacrifices  , et  au  lieu  d’hommes, 
de  jeter  dans  le  fleuve  des  figures  d’hommes.) 

Asgémone  , s.  fem.  Espèce  de  pavot  garni 
d épines  , que  par  cette  raison  on  appelle 
»u*si  Pavot  épineux . ( Du  grec  argérnonê , 
dérivé  d ’argemon  ulcère  blanc  du  globe  de 
le cil  ; parce  que  cette  plante  est  bonne  pour 
guérir  ces  ulcères.  ) 

Argent,  s.  m.  ( Ar-jan ) Métal  blanc,  le 
pins  parfait  et  le  plus  précieux  après  l’or.  11  se 
met  quelquefois  au  plur.  De  tous  les  argent 
qui  sont  là  , voilà  le  plus  beau.  — Monnoie 
df  quelque  métal  qu’elle  soit.  En  ce  sens,  il 
n’a  point  de  plur.  — Monnoie  faite  de  ce 
métal  : Tant  en  argent  qu’en  or.  On  dit  aussi 
argent  blanc  , pour  le  distinguer  de  l'or  et  du 
cuivre.  — Biens  , richesses.  — En  t.  de  Blas. 
c’est  le  blanc.  —Chez  les  Chimistes,  l’argent 
se  nomme  Lune.  ( Du  latin  argenlum  , fait  du 
grec  arguros  nom  de  ce  métal , dérivé  d! ar- 
got blanc.  ) 

f Argent  bas  ou  bas  argent , qui  est  de  plus 
de  six  deniers  au-dessous  du  titre  de  l’argent 
monnoyé.  — faux  , cuivre  rouge  couvert  plu- 
sieurs fois  de  lames  d’argent,  —tenant  or  , 
or  qui  a perdu  son  nom  et  sa  nuaUtë , pour 
être  allié  sur  le  blanc,  et  au-dessous  de  17 
cirits.  — en  feuilles  , celui  que  les  Batteurs 
d'or  ont  réduit  en  feuilles  très-minces  à 
Usage  des  Doreurs. 

Argent  trait , celui  qu’on  a fait  passer  par 
h SU  ère  3.  —en  lames , celui  qu’on  a trait 
«app/ali  pour  diflerena  uaage»  , et  qu’on 
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nomme  tcacht.  — -JiU,  qu’on  a appliqué  aur 
la  soie  par  le  moyen  d*un  moulin.  — fin  , 
celui  qui  est  le  plus  épuré  et  le  moins  allié. 
— fin  Jumé  , argent  fin  auquel  on  a tâché  de 
donner  la  couleur  de  l’or  eu  l’exposant  à la 
Jumée.  — de  coupelle  , celui  qui  a passé  par 
l'essai , et  qui  s’est  trouvé  être  de  onze  deniers 
vingt  trois  grains.  — en  bain , celui  qui  est 
entièrement  fondu,  — en  pdte  , celui  qui  est 
près  de  fondre.  — de  cendrée  , celui  qui  est 
affine  avec  beaucoup  de  plomb  , et  que  l’on 
fond  dans  un  vaisseau  avec  des  cendres  douces 
et  bien  lavées.  — de  grenaille , celui  qui  pro- 
vient d’un  second  affinage  de  la  même  matière 
pour  la  rendre  plus  pure.  — de  permission  , 
argent  de  change  dans  plusieurs  des  ci-devant 
Pays-Bas  françois  et  autrichiens.  Cent  florins 
de  permission  valent  116  florins  */j  courant. 
— courant , les  espèces  qui  ont  cours  dans  le 
public,  —mort  , celui  qui  ne  porte  aucun 
profil  , aucun  intérêt. 

Avoir  le  temps  et  l’argent  . avoir  tout  i 
souhait.  — Bourreau  d* argent , homme  extré- 
msment  prodigue.  — Faire  de  l’argent , amas- 
ser de  l'argent.  — Faire  argent  de  tout  9 
se  servir  de  toutes  sortes  de  moyens;  mettre 
tout  à profit.  — Jouer  bon  feu  , bon  argent  , 
agir  sérieusement  et  de  bonne  foi.  — Mettre  du 
bon  argent  contre  du  mauvais  , plaider  contre 

un  homme  insolvable Point  a argent y point 

de  Suisse  : On  ne  fait  rien  gratuitement.  — 
Prendre  ce  quon  dit  pour  argent  comptant  , 
être  crédule.  Toutes  ces  phrases  sont  du  style 
familier  et  proverbial. 

Argenté  , ÉE  , part.  p.  d 'Argenter  9 et  ad;. 
Couvert  de  feuilles  d’argent.  — Qui  a quelque 
chose  de  la  couleur  de  l’argent. 

A ar,  enter  , v.  a.  ( Ar-jan-té ) Couvrir  de 
feuille*  d argent  ; appliquer  l'argent  sur  le 
métal. 

Abgentebie,  subst.  fém.  ( Ar-jan -te-rt-c  ) 
Vaisselle  et  autres  meubles  d'argent. 

•j*  A r g l nt k un  , s.  m.  ( Ar-jan-teur ) Ciseleur 
en  cuivre  qui  argente. 

Argenteux,  Eos£,adj.  (Ar-jan-teu  , tcù-ze) 
Pëcunieux;  qui  a beaucoup  d'argent.  U est  fam. 

Argentier  , s,  m.  ( Ar-jan~fie  ) Officier  dans 
les  maisons  royales , etc.  qui  est  préposé  pour 
distribuer  certains  fonds  d'argent.  On  donnoit 
autrefois  ce  nom  en  Fiance  au  Surintendant  , 
aujourd’hui  le  Ministre  des  Finances. 

Argentin  , ine  , ad).  ( Ar-jan-tein  , ti-ne) 
Qui  tient  de  l'argent  pour  la  couleur  ou  pour 
le  son.  Dans  le  premier  sens,  il  ne  se  dit  que 
des  flots  ; et  dans  le  second  , de  la  voix  ou 
des  cloches. 

Argentine  , s.  fém.  ( Ar-jan-ti -ne  ) Plante 
vivace  à fleur  rosacée  , qui  a le  dessous  rie  ses 
feuilles  garni  d un  duvet  soyeux  et  argentin.  — 
(Ichtyol.)  Genre  de  poissons  osseux  , de  la 
famille  des  Gymnopomes  , qui  ont  le  dessous 
du  ventre  arrondi. 

f Argenture  , s.  f.  Argent  fort  mince  ap- 
pliqué sur  la  supefficie  de  quelque  ouvrage 
pour  l'argenter. 

f Arc.este  . s.  m.  Espèce  de  vent  dont  la 
direction  décline  du  Sud  vert  l’Ouest  de  75  de- 
grés , selon  Vitruvt.  Ce  mot  n’est  plus  usité* 
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(Du  laf.  argestesytom  donné  h ce  vent  par  Pline; 
rcntblant  y nom  vulgaire,dér.du  gr.or^m  blanc.) 

Argile  , ».  f.  Terre  grasse  propre  à faire  de» 
vase».  C’est  un  mélangé  de  silice  et  de  diffé- 
rentes terre»  simples  intimement  combinées. 
(Du  grec  argillos , formé  d’ar^os  blanc;  parce 
que  l'argile  pure  est  blanche.  ) 

■J*  Voltaire  dans  la  tragédie  d* Agathocle  re- 
présentée après  sa  mort  9 a fait  argile  du  genre 
masculin  : 

L’arplf  , par  mes  maint  autrefois  façonné, 

A produit  sur  mon  frunt  l'or  qui  l'a  couronné. 

C‘e*t  un  solécisme. 

Argileux  , euse,  adj.  ( Ar-ji-leù , leù-ze) 
Qui  tient  de  X argile. 

j-  AbGO  , LE  NAVIRE  ÀBGO  , LE  VA1MF.AU  DES 
Argonautes  , s.  m.  Constellation  méridionale  , 
appelée  plus  communément  le  Navire. 

f Argonaute,  s.m.  (Ar -go-nâ-tc)  T.  d'Hist. 
natur.  Mollusque  qui  vogue  dans  une  coquille 
semblable  h une  nacelle , et  auquel  les  Anciens 
eroyoient  devoir  l'art  de  la  navigation.  On  Ta 
ainsi  nommé  par  allusion  aux  Argonautes  , 
Princes  grecs  qui  , ou  nombre  de  5a  , entre- 
prirent d’aller  sur  le  navire  Argo  , et  sous  la 
conduite  de  Jason  , à la  conquête  de  la  Toison 
d’or.  (Ü'Argo  nom  de  ce  navire  , H du  grec 
nautis  navigateur.  ) 

■j*  Abgophylle  , s.  masc.  (Ar-go-Ji  le  ) Bel 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Ecosse  , dont  les 
.feuilles  sont  d’un  blanc  éclatant.  ( Du  grec 
argos  blanc  , et  phullon  feuille.  ) 

Argot,  ».  m.  (Ar-go  ) Jargon  des  gueux 
et  des  filoux,qui  n’est  intelligible  qu’entr’eux. 
On  dit  fiç.  et  ïam.  d'un  homme  alerte,  intri- 
gant et  intelligent  , au’ <7  sait  l'argot , qu’il 
entend  i argot.  — T.  de  Jardinier  ; Extrémité 
d’une  branche  morte;  chicot  de  boi»  mort. 

Argoter  , v.  act.  (Ar-go-té)  Couper  les 
ergots  d’un  arbre. 

Argoulit,  s.  m.  ( Ar-gou-le ) Dans  l’ancienne 
milice  françoise  , espère  de  carabin  ou  de  hus- 
sard. — Au  fig.  homme  de  néant.  Il  est  fn mil. 

Anr.ousiN,  s.  m.  (Ar-guu-zein  ) Bas  Officier 
de  galère  , qui  veille  sur  les  Forçats. 

Argue,  s.  f.  (Ar-gbe)  Lieu  où  l’on  tire  et 
où  Ton  dégrossit  l’or  et  l’argent  pour  le»  Orfè- 
vres et  le»  Tireurs  d’or.  — C’est  aussi  le  nom 
d'une  machine  de  Tireur  d’or  , et  oui  nous 
vient  originairement  de  la  Grèce.  ( Du  grec 
ergon  ouvrage,  travail.  ) 

j*  Argue  royal , nom  qu’on  donnoit  à un  bu* 
reau  établi  ù Paris  et  ii  Lyon  pour  la  conser- 
vation et  la  perception  des  droits  de  marque 
sur  les  ouvrages  d’or  et  d’argent. 

Arguer  , v.  a.  ( Ar-ghr')  T.  de  Tireur  d'or  : 
Passer  un  métal  par  les  filières  de  Xargue.  On 
dit  plus  communément  , tirer  à V argue. 

Arguer  , v.  a.  ( Ar-gü-é ) T.  de  Palais  : 
Accuser  , reprendre  : Arguer  une  pièce  de  faux . 
(Du  latin  arputre  montrer,  «trouver,  convain- 
cre , dérivé  du  grec  a r fins  clair.  ) 

f Augui-k,  s.  m.  (Hist.  natur.)  Genre  de 
crustacéesdela  famille  de«  Gvmnoneeles , dont 
la  tête  confondue  avec  le  conelet.  est  munie 
«le  deux  yeux.  ( D'/lrfius  , par  opposition  h 
ceux  des  cru  «lacées  quin’ontqu  «m  œil,  et  tju'on 
a nommes  Cyclopcs.  ) 
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Argumînt  , s.  m.  (Ar-gu  mon)  Raisonne- 
ment par  lequel  on  tire  une  conséquence  d’une 
ou  de  deux  proposition».  — indice;  conjec— 
ture  ; preuve  ; J en  tire  un  grand  argument 
en  sa  faveur  ‘9  il  a fourni  un  argument  contre 
lui-méme.  11  ne  s’emploie  qu’avec  ce»  deux 
verbe»  , et  même  il  vieillit.  — Le  sujet  en 
abrégé  d’un  Ouvrage.  — En  Astron.  quantité 
de  laquelle  dépend  une  équation,  une  inégalité, 
une  circonstance  quelconque  du  «mouvement 
d une  planète.  ( Du  latin  argumentum  , fait 
d’orguere  montrer , faire  voir,  prouver.  ) 

f Argument  de  latitude  ( Astron.  ) , distance 
d’une  planète  à son  nœud,  — de  /’ équation  du 
centre  ou  de  l'orbite  y l’anomalie  ou  la  distance 
à l’apogée  ou  à l’aphélie,  —annuel y distance 
du  soleil  à l’apogée  de  la  lune.  — de  la  paral- 
laxe , effet  qu  elle  produit  dan»  l’observation. 

Argumentant  , s.  maso.  ( Ar-gu-man-tan  ) 
Celui  qui  argumente  dans  un  acte  public  contre 
le  Répondant. 

Argumenta teur,  s.  m.  ( Ar-gu-man-ta-teur ) 
Celui  qui  aime  à argumenter. 

Argumentation  , s.  f.  ( Ar-gu-man-ta-cion  ) 
Action  de  celui  qui  argumente.  — Manière 
de  faire  les  argumens  : Il  brille  dans  l’argu- 
mentation. 

Argumenter  , v.  n.  ( Ar-gu-man-té)  Faire 
un  ou  plusieurs  argumens  Argumenter  contre 
une  proposition.  — Prouver  par  argumens.— 
Tirer  des  conséquences  d’une  chose  a une  autre: 
On  ne  doit  pas  argumenter  de  la  possibilité 
à V existence.  ( Du  latin  arguere  montrer  , 
prouver,  etc.) 

Argus  , s.  m.  ( Ar-guee ) Nom  d’un  homme 
qui  y selon  la  fable,  avoit  cent  yeux.  — Au  fig. 
Espion  domestique  très  clairvoyant.  — On  <iit 
aussi  figurémrnî , d’un  homme  qui  voit  tout , à 
qui  on  ne  peut  rien  cacher  , qu’/7  a des  y***-* 
a Argus. 

Argutie,  s.  f.  ( Ar-gu-ct-e ) Petite  subtilité 
d’esprit  ; argument  sophistique  ou  pointilleux. 
Il  est  peu  usité. 

Argtraspides  , s.  m.  pl.  ( Ar-ji-ras-pi-de  ) 
Soldats  qui  formoienl  le  second  coxps  de 
l’armée  d’Alexandre  , et  qui  portoient  des 
boucliers  d ' argent  ou  argentés.  ( Du  grec  ar- 
gue os  argent , et  aspis  bouclier.  ) 

^ Argyaéiose,  s.m.  ( Ar-ji-ré-io-ce  ) Petit 
poisson  sans  écailles  des  mers  de  Norvège  et 
du  Brésil , d’un  bleu  argentin.  (Du  grec  argu- 
er i os  argenté. ) 

f Argyrites  , adj.  et  s.  m.  plur.  Jeux  de  la 
Grèce  qui  ne  faisoient  pas  partie  du  culte  de 
quelque  Divinité  , et  où  les  vainqueurs  reoe- 
voient  pour  prix  , non  une  simple  couronne 
comme  dans  les  jeux  sacrés  , mais  des  vases  , 
des  boucliers  , etc.  ( Du  grec  arguros  argent  ; 
feu  r à prix  d’argent.  ) 

t*  Argyrocome,  s.  f.  ( Ar-ji-ro-co-mc ) Plante 
du  cap  de  Bonne -Espérance , dont  les  fleurs 
sont  de  couleur  d'argent.  — Les  Astronomes 
ont  donné  le  même  nom  à une  comète  de  cou- 
leur argentine , qui  différé  très-peu  de  l’hélio- 
comète.  ( Du  grec  arguros  argent  , et  hume 
chevelure.  ) 

ArgyrodaMas  , s.  masc.  ( Ar-ji-ra-da-mci ) 
Espace  de  talc  de  couleur  d'argent , qui  réaitie 
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nu  feu  le  plus  violent.  ( Du  grec  arguros  ar- 
gent , et  damaô  je  dompte  ; argent  qui  dompte 
le  Jeu . ) 

f-  Argyrogoxie  , s.  f.  ( Ar  ji-ro-go-nf-e  ) 
T.  d’ Alchimie  : La  pierre  philosophale.  ( Du 
grec  arguros  argent  , et  gonos  génération  , 
production.  ) 

t Ajigyrolithe,  s.  f.  ( Ar-ji-ro-ii-te)  Terme 
4Hisl.  natur.  Pierre  de  couleur  d 'argent.  ( Du 
grec  arguros  argent , et  lithos  pierre.) 

Argyropée  , s.  fém.  ( Ar-ji-ro-pe-e)  T.  de 
Philosophie  hermétique  : L’art  de  faire  de 
I argent  avec  un  autre  métal  de  moindre  valeur. 
(Du  grec  arguros  argent  , et  poteô  je  fais.) 

Ajuadne  , s.  f.  (A-ri-ad  ne)  Nom  d’une 
étoile  placée  dans  la  Couronne  septentrionale. 

Arianisme,  s.  m.  ( A-ri-a-nis-me ) L'hérésie 
d'Arius  ; ceux  qui  la  soutenoient  se  nom- 
«noient  Ariens  : ils  prétendoient  que  le  Père 
et  le  Fils  n'etoient  point  de  même  nature. 

Aride  , adj.  Sec  : avec  cette  différence 
qu’on  lieu  est  aride , lorsque  le  défaut  d’hu- 
midité a détruit  en  lui  la  faculté  de  produire;  et 
qu’il  est  sec  quand  il  est  privé  d'humidité  : La 
terre  est  sèche  par-tout  au  mois  d aût  ; les 
déserts  de  l’ Afrique  sont  arides»  Guizot.  — il 
se  dit  figur.  d’un  sujet  qui  ne  fournit  pas  au 
di-tcours  , d'un  esprit  qui  ne  produit  rien  , etc. 

( Du  latin  aridus  qui  a la  même  signification.) 

Aridité  y s.  f.  Sécheresse.  Au  propre  et  au 
figuré  ; L’aridité  d’un  terrain  , de  V esprit  , du 
style , d un  ouvrage  , etc ■ — Ën  t.  de  dévotion, 
état  d’insensibilité,  de  dégoût,  etc.  Il  se  dit 
au  pluriel  : Les  aridités  dans  la  priere , etc . 

Amdore  , s.  f.  T.  de  Médecine  : Maigreur  , 
consomption  de  tout  le  corps  , et  sur  tout  de 
quelque  membre  en  particulier.  C'est  la  même 
chose  qu 'atrophie» 

Abiemj.  Voyez  Arianisme» 

Ariette  , t.  f . ( A-ri-è-te  ; en  conversation 
on  le  fait  de  trois  syllabes  seulement , a-rie-te ) 
Air  léger  et  détaché  , à l’imitation  des  Italiens. 
— Dans  une  acception  plus  moderne  et  plus 
nuitée  , morceau  de  Musique  d'un  mouvement 
pour  l’ordinaire  gai  et  marqué , qui  se  chante 
arec  accompagnement,  et  qui  est  communément 
en  rondeau.  (De  l'italien  arietta  , diminutif 
d' aria  air.  ) 

Aeioot  , s.  m.  ( A-ri-go  ) Espèce  de  fifre. 

■ f Vaille  , s.  m.  T.  de  Botamq.  Enveloppe 
d«*  la  graine , qui  ne  contracte  avec  le  tégu- 
ment propre  de  celle-ci  d’autre  adhésion  que 
par  le  style.  Ce  n’est  qu’une  expansion  de  ce 
que  les  Botanistes  appellent  Cordon  ombilical • 
f A RI  LL  É,  É£,  adj.  T.  de  Botanique  : Graine 
arillée  , revêtue  d'un  arille  , comme  celle 
do  Fresain  , du  Puiygala  , etc. 

7 Arjmane  , s.  m.  L'une  des  Divinités  du 
coite  des  Perses  , selon  la  théologie  de  Zo- 
raastre.  Il  étoit  le  principe  du  mal  , comme 
Oromaze  étoit  le  principe  du  bien. 

f Ammaspe*  , s..m.  pl.  Peuples  fabuleux 
qui  n'avoieot  qu’un  œil  au  milieu  du  front , 
et  qui  étant  voisins  des  Griffons,  leur  faisoient 
one  guerre  continuelle.  ( Hérodote  dérive  leur 
nom  de  Ja  langue  Scythe,  dans  laquelle,  dit- 
Ü,  arimo  un  , et  ,pu  oeil.  ) 

AuiMtHi-t*3  » “'*)•  et  »•  “•  pl*  ( A-rentm 
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Jé-en  ) Peuples  très-septentrionaux  qui  habi- 
taient en-deçh  des  monts  Riphées  , c.  k.  d.  de 
cette  chaîne  de  montagnes  entre  l’Europe  et 
l’Asie,  qui  aboutit  d’un  côté  à la  mer  Cas- 
pienne, et  de  l aulre  à l’embouchure  dcl’Oby  y 
dans  la  mer  Glaciale. 

Aristaiique  , s.  inasc.  ( A-ris-tar-ke ) Nom 
d’un  commentateur  d'Hornére  , qui  s'emploie 
fig.  pour  exprimer  un  critique  sevère  , mais 
équitable.  ( Le  mot  grec  aristarchos  signifie 
proprement  bon  prince  y d ’aristos  très-bon  , et 
arc  h os  prince.  ) 

f Aristé  , ee,  adj.  T.  de  Botanique  : Garni 
d'une  ou  de  plusieurs  arêtes . C’est  l’opposé  de 
Mu  tique , Voy.  ce  mot.  ( Du  latin  arista  barbe 
ou  pointe  de  l’épi.  ) 

Aristocrate  , s.  m.  Membre  ou  partisan  du 
Gouvernement  aristocratique»  C’est  un  mot 
nouveau. 

Aristocratie  , s.  fém.  ( A-ris-to-kra-ef-e ) 
Gouvernement  où  le  pouvoir  est  exercé  par 
plusieurs  personnes  considérables.  Quand  le 
nombre  en  est  petit , on  l’appelle  aussi 
Oligarchie»  (Du  grec  aristohrateia  , composé 
d'aristos  très-bon , et  kratos  force , puissance  ; 
gouvernement  des  meilleurs  , des  plus  consi- 
dérables. ) 

Aristocratique  , adj.  ( A-ris-to-kra-ti-ke ) 
Qui  appartient  à l* aristocratie  : Gouvernement 
aristocratique» 

Aristocratiquement  , adv.  { A-ris- to-hra- 
ti-ke~man)  D’une  manière  aristocratique. 

Aristodemocratie  , s.  f.  ( A-ris-to  dé-mo - 
kra-cf-e ) Gouvernement  auquel  les  Grands  et 
le  Peuple  participent.  ( Du  grec  aristos  très— 
bon , dérnns  peuple  , et  kratos  puissance.  ) 

Abistouémocratique  , adj.  Qui  a la  forme 
de  l’ Aristodemocratie  , qui  appartient  a XAris- 
todém  ocra  tir. 

Aristoloche,  s.  f.  ( A-ris-to-lo-che ) Plante 
vivace  , à fleur  monopétale  irrégulière , très- 
utile  en  Médecine  , et  propre  sur-tout  k éva- 
cuer les  lochies  ou  vidanges  des  femmes  en 
couche.  (Du  grec  aristos  très-bon,  et  tochéia 
les  couches.  ) 

f ÀR1STOPHANÉI0N,  s.m.  ( A-ris-to-Ja-néd-on ) 
T.  de  Pharmacie  : Très-bon  emplâtre  émollient 
de  Pau I Eginete.  ( Son  nom  grec  est  formé 
d 'aristos  très-bon  , et  phainâ  je  montre  , je 
fais  paroitre.  ) 

f Arrtotéllsme,  s.  m.  (A-ris-to-té-lis-me) 
Doctrine,  philosophie  d’ Aristote.  (Dont  le  nom 

Îrec  Aristotéiis  est  formé  d'aristos  très-bon  , 
e meilleur  , et  télos  la  fin  , le  but  qu’on  se 
propose.) 

ArithmaNCIE  ou  plus  conformément  h l'éty- 
mologie ArithmoMaNCIE,  s.  f.  (A- rit-man-c(-ey 
a-rit-mo-man-t  t-c)  Divination  par  les  nombres. 
( Du  grec  aritbmos  nombre  , et  mantéia  di- 
vination. ) 

Arithméticien  , s.  m.  ( A— ri t-mé-ti-cien  ) 
Celui  qui  sait  X Arithmétique , et  pins  commu- 
nément celui  qui  l’enseigne. 

Arithmétique, s.  f.  {A -rit-mé-ti-ké) Science 
des  nombres;  art  de  calculer.  (Du  grec  arithmos 
nombre.  ) 

f Arithmétique  instrumentale  y celle  où  les 
règles  communes  s'exécutent  par  le  moyen 
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d’instrumens,  tel»  que  le»  bâtons  de  Néper  , 
la  machine  arithmétique  de  Pascal , etc,  — lo- 
garithmique , qui  s’exrcule  par  les  table»  de» 
logarithmes,  —numérale  , qui  enseigne  le 
calcul  des  nombre»  ou  des  quantités  discrète» 
désignées  par  des  chiffres,  —spécieuse  , qui 
enseigne  le  calcul  des  quantité»  désignée»  par 
les  lettres  de  1 alphabet.  C’est  l'Algèbre.— 
détimale , qui  s’exécute  par  une  suite  de  dix 
caractères , et  procède  par  la  progression  dé- 
cuple. — binaire  , qui  n’emploie  que  deux 
figures,  et  procède  par  la  piogres»ion  double. 
— télractique  , qui  admet  quatre  caractères, 
et  procède  par  la  progression  quadruple.  (Du 
grec  tetracktns  assemblage  de  quatre.  ) — ri//- 
faire  , qui  roule  sur  les  enlicis  et  sur  les 
/raclions,  — sexagésimale  , qui  procède  par 
soixantaines,  —des  infinis , méthode  de  trou- 
ver une  suite  de  nombres  dont  les  termes  sont 
infinis,  ou  d’en  déterminer  les  rapports,  —uni- 
verselle , nom  donne  par  Newton  au  calcul  des 
grandeurs  en  général  ou  à l’Algèbre,  —politi- 
que , celle  qui  a pour  but  des  recherches  utiles 
û l’art  de  gouverner  les  peuples.  On  l'appelle 
aujourdhui  Statistique.  Voyez  ce  mot. 

ARITHMETIQUE,  adj.  <^>ui  regarde  X Arithmé- 
tique , qui  anpai  tient  à Y Arithmétique  : Pro- 
portion arithmétique  , progression  arithmé- 
tique. 

j*  Echelles  arithmétiques  , nom  donné  par 
Pu  fl  on  aux  différentes  progressions  de  nombres, 
suivant  lesquelles  X Arithmétique  auroit  pu  être 
iormee.  — Machine  arithmétique , assemblage 
*>u  système  de  roues,  etc.  k l’aide  desquelles 
«des  chiffies  imprimés  se  meuvent  et  exécutent 
dans  leur  mouvement  ics  principales  règles  rie 
X Arithmétique.  La  première  machine  de  ce 
£cnre  est  celle  de  Pascal , qui  l'imeula  à 
j’dgr  de  19  ans. 

ARITHMETIQUEMENT,  adv.  (A-rit  mé-ti-kc- 
man  ) D'une  manière  arithmétique.  — Suivant 
la  proportion  arithmétique. 

AjuthmûmaNCIE,  s.  f.  Vo y.  Arithmancie. 

•f  Arlequin  , s.  in.  ( Ar-le-kein)  Bateleur, 
bouffon  dont  le  vêtement  est  chargé  de  pièces 
de  .differentes  couleurs.  ( Du  premier  bouffon 
de  ce  genre  qui  vint  d'Italie  à Paris  sous 
Henri  J II.  Comme  il  alloit  souvent  chez  MM.  Jé 
Harlay  , ses  camarades  l'appelèrent  Harle — 
quino  petit  Harlay  ; et  ce  nom  est  demeure  «t 
ses  successeurs.  ) 

f Arlequin  a DE  , s.  fcm.  ( Ar-le-ki-na-de  ) 
Bouffonnerie  , lazzi  d’ Arlequin. 

f Ablequine  , s.  fém.  Air  d'une  danse  de 
caractère. 

Armaoaille  , s.  f.  ( Ar—ma-Ja-g/ie  , en 
mouillant  les  II)  T.  de  Pèche.  V ny.Amairade, 

Armadille,  s.  f.  (Ar-ma-di-g/ie , en  mouil- 
lant les  II)  Petite  flotte  que  l'Espagne  cntietient 
dans  le  Nouveau-Monde,  pour  empêcher  que 
les  étrangers  ne  commercent  dans  ses  posses- 
sions. C'est  un  mot  emprunté  du  l'espagnol 
armadilla , diminutif  d’ armada  armée  navale, 
flotte.  — *Sorte  de  frégate  légère.  — (Entomol.^ 
Espèce  de  cloporte  , qui  au  moindre  danger  , 
*c  roule  en  une  boule  parfaitement  sphérique. 

Armand,  s.  m.  (Ar-mon)  Espèce  de  bouillie 
ou  de  remède  pour  un  cheval  malade. 
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AnMARINTHE,  subst.  fem.  ( Ar-ma-rein-te) 
riante  vivace  , ombellilère  , d’une  odeur 
aromatique. 

Armateur  , s.  m.  Celui  qui , avec  une  auto— 
risation  légale,  arme  un  ou  plusieurs  vaisseaux 
pour  aller  en  course.  — Le  vaisseau  qui  est 
armé  en  course.  — Il  se  dit  aussi  des  Mar- 
chands , Négocians  et  autres  , qui  font  des  ar- 
me  mens  ou  qui  s'intéressent  à des  arméniens. 

Abmatube  , s.  f.  Croule  métallique  et  lui- 
sante qui  couvre  Je»  pierres  figurées. — Assem- 
blage de  differentes  barres  de  fer,  pour  porter 
Je  noyau  d’une  statue  de  bronze.  On  le  dit 
dans  le  merne  sens , en  Architecture  , des 
barre»  , clefs  et  autre»  liens  de  fer  employé* 
à retenir  quelques  ptè,ces.  ( Du  lat.  armatura , 
deiivé  d'armare  ai  mer.  ) 

Armf.,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à attaquer  ou 
à se  défendre  : Arme  offensive  , arme  défen- 
sive , arme  à Jeu  , arme  Liant  he  , etc.  Il  e»t 
plus  usité  au  pluriel. 

Armes  , «.  I.  plur.  La  guerre  : Le  sort  des 
armes  est  incertain  ; les  armes  sont  journa- 
lières. — La  profession  de  la  guerre  ; Suivre , 
quitter  les  armes.  — Entreprise  de  guerre  : 
Le  sucres  des  armes  ; c’est  ce  qui  fait  pros- 
pérer ses  armes.  — Tout  le  harnois  d’un 
homme  de  guerre  : Armes  complétés  ; armes  à 
V épreuve  du  mousquet • etc.  —Au  tig.  tout  ce 
qui  sert  k combattre  une  erreur  , une  opi- 
nion , etc.  use  défendre  d’une  calomnie  , etc. 
( Du  latin  arma , orum  , qui  a les  mémos  signi- 
fication». ) 

j*  Armes  à outrance , celles  dont  on  se  ser- 
voit  dans  des  espèce*  de  tournois  sérieux  , qui 
étoient  de  véritables  combats.  — courtoises  , 
celles  dont  on  se  servoit  dans  le*  tournois 
proprement  dits,  en  les  rendant  moins  capable* 
de  nuire. — défensives , qui  servent  à se  ga- 
rantir. — kafaballistiqucs , celles  qui  , comme 
le  bélier  , agissent  à coups  redoubles  et  ren- 
versent par  un  choc  violent.  (Du  giec  hata— 
ballô  j’nbats  , je  renverse.  ) — mur obalhsti- 
ques  , celles  oh  , comme  dans  l’arc  , l’action 
du  bras  est  avantageusement  remplacée  par 
le  ressort  d’une  matière  élastique , etc.  (Du 
grec  neuron  nerf,  et  bal  16  je  lance,  je  jette.  ) 
— pyroba/listiques  , les  armes  à feu.  ( Du  grec 
pur  génit . puros  feu  , et  ballô  je  lance.  ) 

Faire  ou  tirer  des  armes  , s’exercer  à l’es- 
crime. — Tirer  dans  les  armes  , allonger  un 
coup  d’épée  entre  les  bras  de  son  ennemi  , 
ou  ce  qui  est  la  même  chose  du  côté  gauche 
de  son  épée.  Lorsque  c’est  du  côté  droit  , 
on  dit  tirer  hors  des  armes  ; et  tirer  sur  ou 
sous  les  armes  , lorsque  la  lame  de  l'épée 

Fasse  par  dessus  ou  par  dessous  le  bras  de 
adversaire.  — Maître  d armes  , maître  en 
fait  armes  , celui  qui  montre  h faire  de* 
armes.  — Homme  d armes  , ancien  cavalier 
armé  de  toutes  pièces.  — Faire  ses  premières 
armes  , faire  son  apprentissage  dans  la  guerre, 
sa  première  campagne.—  Etre  sous  les  armes  , 
se  dit  figurément  et  familièrement  d’une  femme 
extrêmement  parée. 

Armes  , s.  f.  plur.  Se  dit  en  t.  <le  Blason , de 
certaines  marques  propres  et  héréditaires  A 
chaque  maison  noble  , etc.  ; Les  armes  dç 
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T rance  , les  armes  d‘  Autriche , e/c.  ; sceller 
du  sceau  de  ses  armes , etc. 

firmes  fausses  ou  a enquerre , celles  qui  ne 
sont  pas  selon  les  règles  du  Blason  .—parlantes, 
celles  qui  expriment  eu  tout  ou  en  partie  le 
nom  de  lu  maison  qui  les  porte.  — brisées , 
telles  que  les  cadets  sont  obliges  d'augiuenter 
de  quelque  pièce  , pour  se  distinguer  de  leur 
aîné.  — char  grès , celles  où  on  ajoute  d’autres 
armes.  — substituées  , celles  qu’on  prend  avec 
un  nom  etranger  , à la  place  des  siennes.  — 
diffamées  , déchargées  ou  abaissées.  \ oyez 
Abaissement. 

•f  das  tf  armes , dans  l'ancienne  Chevalerie, 
combat  qui  avoit  pour  objet  de  défendre  contre 
tous  venins,  un  pas  ou  passage  ordinairement 
en  rase  campagne.  Ce  pas  étoit  fermé  par  une 
bai  rirade. 

Armé,  ée  , part.pass.  et  adj.  Voyez  Armer 
et  s Armer.  — Au  propre  et  au  fig.  on  dit  fam. 
d'un  homme  plus  arme  qu'on  n'a  coutume  de 
l’èlrc  , qu 77  est  armé  jusqu'aux  dents.  — Kn 
t.  de  Blason,  il  s’entend  des  animaux  dont  les 
défenses  sont  d’un  email  différent  de  celui 
du  corps. 

f Armecu  ou  Aemet  , s.  m.  T.  de  Marine  : 
Nom  collectif  qui  exprime  les  ancres  , cables  , 
grelins  , etc.  employés  à fixer  ou  U amarrer 
un  bâtiment  dans  une  rade. 

Abmre  , s.  f.  ( Ar-mé-e ) Grand  nombre  de 
troupes  assemblées  en  un  corps  sous  la  con- 
duite d'un  Général. 

Armée  combinée  , celle  que  forment  les 
troupes  de  deux  ou  plusieurs  puissances  alliées. 

— Armee  navale , quantité  de  vaisseaux  armés 
en  guerre  , et  réunis  sous  un  même  chef. 

f Amiunb  , s.  f.  Peau  très-fine  et  très- 
blanche  4 qui  vient  de  Laponie. 

f Ar.MEMF.NT , s.  m.  (Ar-me-man)  Appareil 
de  guerre  : Faire  un  grand  armement. 

Armement  d'une  troupe  , les  armes  dont 
elle  est  armée.  — d’un  vaisseau  , (f  une  ga- 
lère , ce  qui  sert  à les  armer,  —d’ un  vaisstau , 
cf une  flotte,  faction  d’équiper,  d'approvi- 
sionner d'armes  un  ou  plusieurs  vaisseaux 
etc  guerre  pour  aller  h la  mer.  11  sc  dit  aussi 
par  analogie  des  vaisseaux  marchands. 

.A  B3ir>‘JE  v . IENTVE  , s.  m.  et  f.  (Ar-mé-  ni-en, 
ni-e-nc  ) Qui  est  d’ Arménie.  —lu  Arménienne 
est  aussi  le  nom  d’une  pierre  précieuse. 

Aeméji  , v.  a.  ( Ar-me ) Fournir,  équiper 

d'armes.  — Faire  prendre  les  armes  à 

mettre  sous  les  armes.  —Exciter  h combattre , 
a faire  la  guerre.  11  se  dit  au  propre  et  au  fig. 
— Garnir  une  chose  avec  une  autre  qui  lui 
donne  de  la  force  : Armer  une  poutre  de 
barres  de  fer.  (Du  lat.  or  mare , qui  a la  même 
signification.  ) 

Armer  un  vaisstau  , le  mettre  en  état  de 
faire  la  guerre.  — un  canon  , mettre  le  boulet 
<hns  un  canon,  —les  avirons  , les  mettre  sur 
ki  bords  de  la  chaloupe  prêts  h servir,  —une 
pierre  ef aimant , la  garnir  de  ses  ai  mures. 

— f oiseau  (Fauconnerie),  lui  attacher  1rs’ 
manettes  aux  pieds,  —les  cures  de  V oiseau  , 
zneu re  un  peu  de  chair  auprès  des  remèdes 
qaV.a  donne  au  faucon  , pour  les  lui  faire 
«licier.  — fa  <UJ  < Ma?: que)  , y mettre  le 
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nombre  de  dièses  et  de  bernois  convenable  au 
ton.  — un  metier , Voyez  Armure. 

AnMi.ii  , v.  n.  Lever  des  troupes  ; se  mettre 
en  état  de  faire  la  guerre. 

s'AutU  , v.  recip.  Se  munir  d'armes.  — 
Prendre  les  armes  contre....  — Fig.  Se  pre- 
caulionner  contre. . . S armer  contre  le  Jroid , 
contre  les  tentatiuas  ; s’armer  de  courage  , de 
patience  contre  les  evenemens . — F ig.  Se  forti- 
fier : S'armer  de  la  priere.  —En  t.  de  Ma- 
nège , s’armer  se  dit  d’un  cheval  qui  haïsse 
la  tête,  et  courbe  son  encoluic  jusqu'à  ap- 
puyer les  branches  de  la  bride  contre  son 
poitrail,  pour  ne  point  obéir  à l'embouchure. 
— C est  aussi  couvrir  les  barres  de  ses  lèvres  , 
et  rendre  Pappui  de  son  mors  trop  frnne. 

Ahmet  , s.  m.  ( Ar-me ) Casque  léger,  sans 
visière  et  sans  gorgerin.  11  n’est  en  usage  qu’en 
parlant  des  anciens  chevaliers  errant.  — Fig.  et 
fam.  il  se  dit  de  la  tète  : Ce  vin  lui  a barbouillé 
Car  met.  — En  t.  de  Marine  , Voyez  Armée  h. 
(Suivant  Ménagé  , d'elmet , forme  par  cor- 
ruption du  diminutif  helmctlo  petit  heaume.) 

Aamh.LaIHE  , adj.  (Ar-mil~fe-re  ) Sphere 
armillaire , sphère  artificielle  , evidée  et  com- 
posée de  plusieurs  cercles  qui  représentent 
uiff<  rens  cercles  de  la  sphère  du  monde  , mis 
ensemble  dans  leur  ordre  naturel.  Il  n'a  d’usage 
que  dans  cette  phrase.  ( Du  latin  armilla  brar 
celui  ; parce  que  ces  cercles  en  ont  la  forme.  ) 
A 11  mil  les  , s.  f.  pl.  ( Ar-mil-le)  T.  d'Ar- 
chileeture  : Petites  moulures  qui  entourent , en 
façon  d'anneaux  , le  chapiteau  dorique.  On  dit 
aussi  Anne/ets . (Du  latin  armilla  bracelet.) 

•j*  Arm  il  les  d Alexandrie  (Astronomie), 
assemblage  de  cercles  célèbre  par  les. obser- 
vations de  Timochares  et  tl  Eratosthenes. 
l'j cho—Brahé  avoit  aussi  des  ar mi lies  ou  des 
cercles  mobiles  les  uns  dans  les  autres  pour 
observer  les  positions  des  astres. 

•j-  Ahmilitstre  , s.  ni.  Hevue  des  troures 
romaines  dans  le  champ  de  Mars,  qui  se  (ai— 
soit  tou»  les  ans  au  mois  d'Octobrc.  ( Du  latin 
armilustrurn  ou  armilustrium  , formé  de  arma 
armes,  et  lustra  je  passe  en  revue.) 

f Ahmilustbie  , s.  fém.  Fête  que  les  anciens 
Romains  celt  broient  dans  le  champ  de  Mars 
Je  19.®  jour  d Octobre.  Ils  y offroient  un  sacri- 
fice pour  l’expiation  des  armées  , et  pour  la 
prospérité  du  Peuple  romain.  (Du  latin  ar/ni— 
lustrium  , fait  de  arma  armes , et  lustra  je 
purifie  par  un  sacrifice  , etc.  ) 

Armistice  , s in.  Suspension  d'armes  pour 
un  petit  espace  de  temps.  ( Du  latin  armis - 
titium  , formé  dtarma  ar mes,  et  sisto  j'arrête.) 

Ahmogax  , s.  maso.  T.  de  Marine  : Temps 
propre  pour  la  navigation. 

Armoibe  , s.  f.  ( Ar-moa-re  ) Meuble  de 
bois,  en  forme  de  buffet,  qui  sert  à serrer  des 
habits  , du  linge  , etc.  (Du  latin  armarium  , 
parce  qu’on  y mettait  autrefois  6es  armes.) 

Armoiries,  s.  f.  pl.  ( Ar-moa-rt'-e ) Armes 
de  famille  peintes  et  enluminées.  — Livre 
d’armoiries. 

Armoise,  s.  f.  ( Ar-moa-ze ) Plante  vivace, 
à Heur  Hosculeuse  , appelée  aussi  Matricaire  , 
et  vulgaii  ement  Herbe  de  la  Saint  - Jean. 
(D'Artemisio  . nom  latin  de  celle  ptanle  , dû 
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• Anémia  rein*  de  Carie  qui  l’employoit  avec 
succès  contre  les  affections  hystériques.  ) 

A r moisi  s , s.  m.  { Ar-muâ-iein)  Sorte  de 
taffetas  foihlc  et  peu  lnstré. 

Armow,  s.  m.  La*  partie  du  train  de  devant 
du  carosse , où  est  attache  le  timon. 

Armorial,  s.  ma sc.  ( Ar-mo-ri-al  ) Livre 
qui  contient  les  armoiries  d’un  état  , etc. 
JJ armorial  de  France. 

A r m ' • k i al , ale,  adj.  Qui  traite  d'armoi- 
ries  i qui  parle  d 'armoiries  , qui  «ontienL  des 
arma  de  familles. 

Armorier  , v.  act.  ( Ar-mo-ri-é ) Mettre  des 
armoiries  sur  quelque  chose. 

Armorique,  adj.  ( Ar-mo-ri-ke)  Mot  cel- 
tique et  bas-breton  : Maritime. 

Armorique  , s.  f.  Autrefois  la  Bretagne  , 
resque  toute  la  Normandie  , le  Maine  , le 
erche  , le  nord  de  l’Anjou  et  de  la  Touraine. 
Armoristf.,  $.  m.  Celui  qui  sait  le  Blason  , 
qui  1 enseigne  , qoi  en  écrit. 

Ansfj  re.  s.  f.  (Ar  -mù-re)  Armes  défensives 
qui  couvrent  et  joignent  le  corps,  comine  cui- 
rasse , casque  , etc.  — Au  fig.  ce  qui  garantit 
de...  ce  qui  fortifie  contre...  La  patience  est 
une  burine  armure  contre  les  maux . 11  a plus 
d usage  dans  le  sacré  que  dans  le  profane. 
— Kevëtemcnt  en  fer  misa  une  pierre  d'aimant 
pour  lui  donner  plus  de  force.  — En  t.  de 
Manu  facture  de  soie  , i.°  L'ordre  dans  lequel 
on  fait  mouvoir  les  lisse*  tant  de  chaîne  que 
de  poil,  pour  la  fabrication  des  étoffes. — a.® 
Petite  pièce  de  1er  dont  est  garnie  chacune 
des  deux  extrémités  de  la  navette. 

f Armure  de  mâts  (Marine)  , jumelle  de 
mit.  Voyez  ce  mol. 

Armurier  , *.  m.  ( Ar-mu-rié ) Ouvrier  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  armes  défensives  , 
comme  casques  , cuirasses  ; et  des  armes  k 
f’  u , comme  fusils  , pistolets  , etc.  11  se  dit 
sur- tout  des  derniers. 

f Arnodes  , s.  m.  pl.  Ceux  qui  , chez  les 
Crée»,  alloient  dans  les  festins  et  dans  les 
assemblées  réciter  des  vers  d' Homere.  ( Ou 
grec  ars  génit.  arnos  agneau  , et  6di  chant  ; 
parce  qu'on  leur  donnoit  ordinairement  un 
apneau  pour  récompense.)  On  les’  appcloit  aussi 
Iiitapsodistes  ou  Rhapsodes. 

■j-  A'Roïdes  , s.  f.  plur.  ( A-ro-i-de  ) T.  de 
Botanique  : Famille  de  plantes  semblables  à 
Y arum.  ( Du  grec  aron  , et  eidos  forme  , 
ressemblance.  ) 

Aromate  , s.  m.  Drogue  odoriférante , par- 
f;irn  : avec  ces  différences  , suivant  Rouband , 
i.°  que  Y aromate  est  proprement  le  corps  d’où 
s'élève  une  odeur  , le  parfum  est  la  senteur 
q »i  s'élève  d’un  corps  ; a.°  que  , pris  pour  le 
e'»rps  même  qui  par  fume  , le  parfum  est  k 
i aromate  ce  que  le  genre  est  à l’espèce  : 
tout  aromate  est  ou  peut  être  parfum  ; tout 
parfum  n’est  pas  aromate  ; 3.°  que  Yaromate 
appartient  uniquement  au  règne  végétal, et  que 
les  parfums  sont  tirés  des  différens  règnes. 
( Du  grec  arùma  parfum  , odeur  suave.) 

Aromatique  , adj.  ( A-ro-ma-ti-ke ) Qui 
est  de  la  nature  ou  qui  a l’odeur  des  aromates . 

t Aromatisation  , s.  f.  ( A-ro-ma-ti-za-rion ) 
T.  de  Pharmacie  : Mélange  qu’on  fait  de  quel- 
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ues  aromates  avec  d’autres  choses  , pour 
onner  à celles-ci  une  odeur  agréable. 
Aromatiser  , v.  a.  {A-ro-ma-ti-zc)  Mêler 
des  aromates  avec  quelque  chose.  Voyez 
Aromatisation. 

Aromatite,s.  fém.  Pierre  précieuse  d’une 
substance  bitumineuse  , ayant  la  couleur  et 
l’odenr  de  la  myrrhe  : on  la  trouve  en  Egypte 
et  en  Arabie. 

f Arôme  , s.  m.  Dans  la  nouvelle  nomen- 
clature chimique,  l’esprit  volatil,  le  principe 
odorant  d’une  plante  appelé  auparavant  esprit 
r erreur.  ( Du  grec  arorna  partum.  ) 

Aro::de  , s.  fem.  autrefois  Hirondelle  : La 
aueue  J aron  Je  est  uneentaillure  dans  le  bois, 
faite  comme  la  queue  d’une  hirondelle  , plus 
large  en  dehors  qu’en  dedaus.  Quulques-una 
disent  queue  dJ hi ronde. 

Arondelat  , 8.  m.  (A~ron-dc-la)  Le  petit 
de  Y hirondelle.  Trev. 

■f  Aboxdelle  ou  HaROUELLE,  s.  f.  {A-ron- 
de—le)  T.  de  Pêche  : Cordc  garnie  de  lignes 
latérales  avec  des  hains  , et  que  l’on  fixe  sur 
le  sable  par  des  piquets. 

■J*  Arondelles  de  mslr  , s.  f.  pl.  T.  de  Marine: 
Petits  bâlimens  légers  , tels  que  le*  brigan- 
tins  , les  pinasses  , etc. 

f Aroniste  , s.  m.  Nom  donné  par  les  Sama- 
ritains aux  prêtres  de  la  race  d'Aaron. 

■f  Arotes  , s.  m.  pl.  T.  d'Antiq.  Syiacusains 
de  condition  libre  , que  la  pauvreté  reduisoit 
a servir  leurs  concitoyen».  ( Du  grec  arotes 
laboureur  ; parce  que  le  labour  etoit  en  Sicile 
l’occupation  des  mercenaire».) 

f Arpage  ou  Harpage  , s.  m.  Dans  les  an- 
ciennes inscriptions  , enfant  mort  au  berceau» 
ou  dans  sa  plus  tendre  jeunesse.  ( Du  grec 
arpazô  j’enlève  , je  ravis.  ) 

Arpailleur,  s.  in.  ( Ar-pa-glieur ) Celui 
qui  s'occupe  à remuer  les  sables  de*  rivières 
qui  roulent  des  paillettes  d or  , afin  de  lea  en 
séparer. 

Arpégement  , s.  m.  ( A r~pé~je—man  ) T.  de 
Musique  : Manière  de  frapper  successivement 
et  rapidement  tous  les  sons  d’un  accord  , au 
lieu  de  les  frapper  k la  fois.  On  dit  aussi  arpège. 
( De  l’italien  arpeggio  , dérive  d'arpa  harpe  j 

farce  que  e'est  du  jeu  de  la  harpe  qu'est  venue 
idee  de  Yarprgement.  ) 

Arpeger  , v.  neut.  ( Ar—pé—jc  ) Faire  des 
arprgemens. 

Arpent,  s.  m.  ( Ar-pan ) Etendue  de  terre 
qui  contenoit  ordinairement  cent  perches  quai  - 
rees,  k raison  de  dix-huit  pieds  par  perche.  11 
répond  dans  les  nouvelles  mesures,  à 5i  ares 
environ  de  superficie.  ( Du  latin  barbare  arpen - 
dium  fait  par  contraction  d 'arripendium  , 
mesurage  des  champs  au  moyen  d’une  corde  ; 
d’arrum  , arri  champs , et  pendeo  je  pends  , 
état  naturel  de  la  corde.) 

Arpentage,  s.  m.  ( Ar-pan-ta-je  ) Mesu- 
rage par  arpent.  11  se  dit  en  généra]  de  l'art 
de  mesurer  la  superficie  des  terres  : Ensei- 
gner /’  arpentage. 

j*  Croix  tf  arpentage  ou  bâton  d’ arpenteur 
( Géométrie  ) , instrument  composé  d un  cercle 
de  cuivre  gradué  et  garni  de  pinules  ou  vi- 
sière» , qui  se  monte  sur  un  bâton. 
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^üfextîb  , y.  act.  ( Ar-pan-t é)  Mesurer 
la  superficie  des  terres.  — Kig.  el  farn.  Marcher 
vile  et  à grands  pas  : Voyez  comme  il  arpente . 
— Fig.  et  fan».  Parcourir  un  canton  , une  ville, 
quoique  d un  pas  ordinaire  : Ce  solliciteur 
arpente  tout  Paris. 

AsPEîfTEi'H , s.  m.  ( Ar-pan-teur')  Celui  qui 
Mit  \ arpentage  , et  qui  mesure  avec  la  perche 
os  la  toise. 

f Chenille  arpcntcuse  ou  géomètre . Vovet 
M mot  Géomètre. 

Asqué , Ée  , adj.  ( Ar-kej  ar-lté-e)  Courbé 
es  arc  , en  cintre. 

Abqi'lbusade  , s.  f.  ( Ar-ke-bu-za-de ) Coup 
^arquebuse. 

tau  d arquebuse  Je  , eau  composée  de 
ésmes  planle»  vulnéraire». 

AtgrEscsE  , ».  f.  (Ar  ke  hu-zc)  Arma  à feu 
fl  à rouet  qui  »e  bande  avec  une  clef.  (De 
1 lia  lien  arcobug  lo  , qui  a la  mémo  signification, 
fl  qui  est  formé  tVarco  arc , et  bugio  troué  , 
pfice ; parce  que  l'un  des  bouts  de  cette  aime 
ctott  anciennement  courbe  en  are , et  qu  elle  a 
sa  trou  par  où  le  feu  ae  communique  à la 
poudre.) 

A»«1  ucser , v.  a.  ( Ar-ke  bu-zé')  Tuer  b 
coips  i' arquebuse . 

Abqciiusuii  , ».  fém.  (Aï-ke-bu-ze-rl-e) 
Wcticr  éC arquebusier. 

A»qcut*stta  , s.  m.  ( Ar-ke-bu-zié ) Soldat 
ymedun t arquebuse. — Ouvrier  qui  fait  et  \ end 
***  arquebuses  cl  toute  arme  A feu  portative. 

AaçrER  , v.  n.  ( Ar-ke  ) Se  courber  en  arc  : 
Utte  poutre  arque  déjà. — H se  dit  aussi  d'un 
Mttrc  dont  la  quille  fait  Y arc. 

, tf-,  part.  p.  et  adj.  V.  Arracher. 
"T  * °11  cn  de  Blason  , des  arbres  et  des 
P11’"’  dont  les  racines  sont  découvertes  , et 
Uf  toute»  qui  parott  en  lambeaux  et  avoir  souf- 
«rt  quelque  violence. 

AM*ati3iiEST,».  m.  ( d-ra-che-man ) Action 
u arrather  : L arrachement  des  dents.  En  ce 
trot,  tl  a peu  d’usage.  — En  t.  d’Archilect.  on 
•ppellf  arrachement  les  premières  retombées 
,.®*  rpète,  enclavées  dans  le  rour.  — On  le 
ait  aussi  despierres  qu’on  arrache , et  de  celle» 
que»  laisit  aliemat, vement  pour  f„jre  ]ja;,on 
arec  un  mur  qu-on  veut  joindre  b un  antre. 

Il  '*>.i«E-riED,adv.  (<T d ra-che  pié)  San» 
""""'nulle  ; «ans  quitter  son  travail. 

J ACHU  S V.  a.  ( d-ra-ché ; dans  ce  mot  et 
«‘'drnvés  on  ne  prononce  qu’une  r,  mai»  for- 
r'srtit  ) I lier  par  force  une  chose  ou  une  per- 

dr  quelque  lieu En  t.  de  Graveur, 

"Wer  de  dessus  le  cuivre  certaines  pailles 

. pavées  et  qu’on  veut  corriger Au  fie. 

avoir  par  quelque  moyen  ; tirer  adroitement. 

- ’?■  -Avoir  avec  peine . à force  de  travail. 

— •lier,  détacher  du  coeur  , de  l’esprit  ou  du 
•ourenir.  (Du  latin  abradicare  on  eradieare 
“frjciner.  ) 

-W/rrr  U jare,  T.  de  Chapelier  : Tirer 
l ti  C ,0nÇ  ^u,Mnt  qui  s'aperçoit  sur 
««*  la  superficie  des  peaux  de  castor.  —On 
"*  nquiémcrit  et  proverbialement  , il  vaut 
""f**  laisser  son  enfant  morveux  que  de  lui 
a '*ther  le  nez  ; il  faut  souffrir  un  petit  mal . 
fi0v:  « éviter  un  plus  grand*  * 
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s Arracher  , T.  réc.  Se  tirer  quelque  chose 

qui  blesse  : A arracher  une  épine  du  pied Se 

tuer  avec  effort  de  quelque  lieu. 

Arracheir  , ».  m.  ( d-ra-chcur ) Oui  arra- 
ehe  Arracheur  de  dents  , arracheur  de  eues. 
1 5r  dit  que  dans  ces  deux  phrases. 

Mentir  comme  un  arrarhrur  de  dents , 
mentir  habituellement  et  avec  intrépidité. 

AnaACHEesE,  s.  f.  (J-ro-,h,ù-ze\  T.  de 
Chapellerie  : Celle  qui  arrache  ou  épluche  le 
jaie  des  peaux  de  castor. 

Amachij  ,.  m.  ( d-ra-chi ) T.  des  Eaux  et 
j orets  : Enlèvement  du  plant  des  arbres. 

Ahkack  , s.  m.  Voye»  Arack. 

Arraisonner,  v.a.  (d-re-zo-ne)  Vieux  mot: 
entrer  en  propos  avec  quelqu’un  , lui  vouloir 
faire  entendre  raison.  On  dit  encore  dans  la 
Marine  , arraisonner  un  vaisseau  , «informer 
d ou  il  vient , ou  il  va  , etc. 

Aai«AXr.E».EXT,  subst.  m.  (d-ran-je-man  ; 
r forte)  Ordre,  état  de  ce  qui  est  arrange  : 
Arrangement  de  livres , de  meubles  , etc. 
Ordie  dans  un  discours  : Arrangement  des 
preuves  , des  idées  , des  mots.  —Mesures  qu'on 
prend  pour  finir  une  affaire.  Il  s’emploie  ordi- 
nairement au  pluriel  : U a pris  des  arrange- 
ment pour  payer  ses  dettes. 

Arbanger  , v.  a.  (d-ran-jé;  r forte)  Mettre 
dans  un  ordre  convenable  ; ranger  . avec  cette 

l^nerA!,C|!i  qU  Or,rû,,^r  exPrime  le  rapport  que 
Ion  établit  entre  plusieurs  choses  que  Ion 
range  ensemble  et  quernn^rn’rxprime  qu’un. 
>dée  individuelle  : C’est  en  rangeant  ses  livres 
çue  l on  arrange  sa  bibliothèque.  Guizot. 
— Accommoder;  mettre  en  ordre  : Arranger 
ses  affaires.  (Du  mot  françoi»  rang  , mettre  en 
ranfj , en  ordre.  ) 

A arranger  chez  soi , mettre  ses  meubles  en 
oi  dre  ; rendre  sa  maison  propre  et  commode  : 
Let  homme  est  arrangé  , U fait  toutes  chose» 
avec  ordre. 

t ArRasehent,,.  m.  (d-ra-zc-man  ; /forte) 
J.  d Arrhit.  Dermere  assise  d’un  mut  arrivé  b 
hauteur  du  couronnement , ou  assise  qu’on  a 
laissée  a certaine  hauteur  pour  quelque  raison 
particulière.  — 11  se  dit  aussi  en  Menuiserie, 
des  pièces  égalés  en  hauteur,  unies  et  sans  saillie. 

t Arbaseb,  t.  a.  ( d-ra-zé;  r forte  ) Mettre 
ù meme  hauteur  et  de  niveau,  un  cours  d’as- 
«iscs  de  pierres,  un  mur  de  maçonnerie  , de» 
panneaux  db  menuiserie  , etc. 

t Arrases,  ».  m.  pl.  (d-ra-ze)  T.  d’Arrhit. 
Matériaux  qu’on  place  dan*  les  inégalités  d’un 
cour»  d assises  ou  d’un  mur  de  maçonnerie 
pour  en  rendre  U surface  supérieure  unie  et  d* 
niveau.  ^ 

Arrestemext,».  m.  {d-ran-te-man ; r forte) 
Bail  à rente. 

Arrenteh  , v.  a.  ( d-ran-té ; r lotte  ) Donner 
* rente.  — Prendre  à rente. 

Arrérager  , y.  n.  ( dré-ra-jé  ; r forte)  Il 
nejaut  passe  laisser  arrérager  , laisser  courir 
»ur  soi  plusmur»  années  d'arrérages. 

Arréragés,  s.  m.  pl.  ( d-rr-ra-ie  ; r forte) 
Vf  tu‘  v-81  fm  . ce  qui  est  échu  d’un  revenu 
dune  rente,  d’un  loyer,  d’une  ferme  , etc. 
rayer  les  arrerages.  (Du  lulip  a J rétro  en 
arriéré. ) 
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AnRF.STonHAPHE  f s.  m.  ( a res-to-grafe) 
Compilateur  d'arrêts.  Oti  dit  plus  communé- 
ment Arretiste . (i)u  çr.  areston  decret,  arrêt, 
«clou  Rude  , rt  graphe  j’écris.) 

Arrêt,  s.  m.  (d-ré  ; r foi  te  ) Jugement 
souverain  et  sans  appel.  — Fig.  Jugement  , dé- 
cision que  des  particuliers  prononcent  sur  les 
• diverse*  choses  qui  »e  présentent.  — Fig*  Ré- 
solution qu’on  a prise.— Saisie • soit  de  la  per- 
sonne , soit  des  biens  : Faire  arrêt  sur .... 
mettre  en  arrêt.  — Action  du  cheval , quand  il 
•'arrête.  — Fn  t.  de  Chasse  : Action  du  chien 
qui  arrête  le  gibier  : Chien  d“ arrêt. — Ancienne 
pièce  du  harnois  où  un  gendarme  appuyoit  et 
ar rétoit  sa  lance  : Mettre  sa  lame  en  arrêt . 
— F.n  î.  de  Manège  , pause  que  le  cheval  fait 
en  cheminant  : Former  l'arrêt  du  cheval , l’ar- 
rêter sur  ses  hanches,  — flans  les  armes  à feu  , 
petite  pièce  de  fer  qui  empêche  qu’elles  ne  se 
lâchent.  — Dans  l’Horlogerie,  pièce  qui  em- 
pêche que  le  mouvement  n’aille  trop  vîte. — Fn 
Chirur.  instrument  pour  arrêter  et  assujélir  les 
parties. — Dans  la  couture  , ganses  ou  fils  re- 
doublés pour  empêcher  qu’une  étoffe  ne  se 
déchire.— On  dit  figuré.ment  d'un  coureur  , d’un 
inconstant , d’un  esprit  volage  , qu  il  n’a  point 
et  arrêt  , qu'#7  est  sans  arrêt  ; arrêt  signifie 
alors  ou  repos  ou  solidité  de  caractère.  (Du 
grec  arestun  décret , chose  convenable . etc.  ) 
Mettre  aux  arrêts  , défendre  à un  homme 
de  guerre  de  sortir  du  lieu  où  il  a reçu  ordre 
de  rester  : Garder  ses  arrêts , obéir  à cet  ordre. 
Rompre  ses  arrêts  , y manquer.  — Fig.  7'enir 
en  arrêt , arrêter.  — En  Musiq.  point  tf  arrêt. 
Yo je*  Point  (f  orgue. 

ARRETE  , s.  m.  ( d -ré-té ; r forte  ) Résolution 
prise  par  une  Compagnie  ou  par  un  Magistrat 
sur  quelque  délibération.  — Arrêté  de  compte 
ou  d un  compte , l’acte  ou  écrit  mis  au  bas  d’un 
compte  pour  le  régler  et  Je  finir. 

Arrêté  , ée  , part.  pas».  d’ Arrêter , et  ad p. 
Assuré  , en  parlant  de  la  vue  : //  n'a  pas  la  vue 
arrêtée. — 5ensé  : Il  n'a  pas  l'esprit  bien  ar- 
rêté. Dans  ces  deux  acceptions  , il  ne  s’emploie 
qu’avec  la  négative. — En  t.  de  Peinture,  un 
dessin  arrêté  est  celui  dont  le*  contour»  sont 
déterminés  avec  justesse.  — En  t.  de  Blason  , 
lion  ^ léopard  , rtc.  arrêté , posé  en  repos  sur 
ses  quatre  pattes. 

Arrête-bœuf,  s.  m.  ( à-ré-te-beu/e ) Sorte 
de  plante  dont  les  longues  racine»  arrêtent  les 
beru/s  lorsqu’on  laboure.  C’est  une  plante  vi- 
vace , à fleur  léguminouse,  et  d’une  odeur  désa- 
gréable. On  la  nomme  aussi  Bugrane. 

f Arrête  nef  , s.  m.  (Icbtvol.)  Genre  de 
poissons  osseux,  de  la  famille  des  Eleuthéro- 
podes.  Voyez  F.chénéide. 

Arrêter  , v.  a.  ( A-ré-té ; r forte)  Retenir, 
empêcher  d’avancer  ou  de  dire.  Il  diffère  de 
retenir , en  ce  qu ’ arrêter  ^ c'est  interrompre 
le  mouvement  ; et  retenir  , c’est  se  rendre 
maître  du  mouvement  pour  l’interrompre  , le 
ralentir  ou  le  changer.  Arrêter  est  l’effet  de 
l’action  : retenir  est  l’action  même  : Un  homme 
est  arrêté  dans  la  rue  par  un  embarras  qui 
le  retient.  Guizot.  — Faire  demeurer,  retenir 
tout-V—  fait.  — Empêcher  de  couler.  — Empê- 
cher le  progrès  de  quelque  mal,  etc. —Saisir 
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par  autorité  de  Justice.  Il  régit  les  personnes 
et  les  choses  : On  t’ a arrête  pour  dettes  ; on  a 
arreté  son  carrosse.-— Kn  parlant  des  chiens  , 
s'arrêter  et  marquer  par- là  au  chasseur  où  est 
le  gibier:  Arrêter  des  perdrix , des  cailles. 
Il  se  dit  plus  souvent  au  neutre  : Ce  chien 
arrête  bien.—  Engager  pour  servir  , etc. — Con- 
clure ; résoudre. — Régler,  en  parlant  des 
comptes  : Arrêter  une  partie , un  mémoire.— En 
Peinture  , déterminer  , fixer  un  contour  , une 
figure  , une  composition  , de  manière  que  ces 
objets  n’eprouvent  pins  de  changement.  — On 
dit  figurement  arrêter  ses  yeux  , ses  regards 
sur...  regarder  fixement  ; arrêter  sa  petisre 
sur...  réfléchir  avec  attention  sur**.  — En  t.  de 
Jardinier  , tailler  des  melons  et  des  concom- 
bres quand  les  branches  sont  trop  nombreuses 
ou  trop  longues.  ( i.°  Dans  le  sens  de  retenir  9 
empêcher  d’avancer,  etc.  du  latin  res  fis  corde  , 
ou  de  l’anglois  rest  repos.  a.°  Dans  le  sens 
de  conclure,  résoudre,  etc.  du  mot  fran- 
çais arrêt . ) 

s'arrêter  . v.  r.  Demrurer , cesser  de  mar- 
cher. En  ce  sens  , on  dit  aussi  neuf  râlement 
arrêter , sur-tout  à l'impér  atif  arrête  / — Fixer 
son  séjour  dans  un  endroit.  — Demeurer  court 
en  parlant.  — Se  décourager  : mollir  dans  ce 
qu’on  a entrepris.  — Tarder;  s’amuser  : Rete- 
nez vite  9 sans  vous  arrêter . — Se  déterminer, 
se  fixer  : Il  s* est  arrête  à telle  proposition • 
S’arrêter  à un  sentiment  „ a une  penser.  Racine 
a dit  (Andromaque)  : S'arrêter  dans  f indif  - 
férence . pour  s’arrêter  à l’ indifférence  qui  eût 
été  plus  régulier. — Avoir  égard  , faire  atten- 
tion : Ne  vous  arrêtez  pas  à ce  quon  vous  dira. 

— Se  contenir  : cesser  de  faire  quelque  chose  : 
Dite  s-leur  de  s'arrêter , de  cesser.  —Cesser 
d’aller  ; demeurer  immobile  , en  parlant  d’une 
montre  , etc. 

Arrè.tist*  , s.  m.  ( d-ré-tis-te ; r forte) 
Compilateur  d'arrêts. 

Arriif.r  , v.  a.  (d-ré  ; r forte)  S’assurer  de 
quelque  chose  en  donnant  de»  arrhes. 

Arrhes,  s.  f.  pl.  (d-re;  r forte)  Argent 
qu’on  donne  pour  assurance  de  l'exécution  d'un 
marché.  Voyez  Denier  a Dieu  , nu  mol  Denirr. 

— On  le  dit  figurement  de  tout  ce  qui  marqoe 
assurance  de  quelque  chose.  ( Du  grec  et  de  l’hé- 
breu arrhabân  , qui  a la  même  signification.  ) 

Arrière,  adv.  (d-rie-re  ; r forte)  En  de- 
meure. Il  ne  se  dit  qu’avec  en  : Etre  en  arriéré 
de...  N'avoir  pas  payé  an  terme  prescrit  : Ce 
fermier  est  en  arriéré  de  trois  quartiers.  Rester 
en  arrière^  ne  pas  avancer.  'Prouver  quelqu’un 
en  arriéré  , le  trouver  mal  disposé  à faire  ce 
qu'on  souhaite.  N" aller  ni  en  avant  ni  en 
arriéré  , se  dit  d'une  affaire  qui  est  toujours 
dans  le  même  état.  Ce»  deux  dernières  exprès—  i 
«ions  sont  du  style  figuré  et  familier.  ( l)ti  latin 
ad  rétro , dont  les  Italiens  ont  fait  addictro.)  ] 
Arrière  , interj.  Loin  d’ici  ! 11  est  vieux. 
Arrière  , s.  m.  ( d-rie-re  ; r forte)  Le  der- 
rière ou  la  poupe  du  vaisseau  : Faire  vent 
arriéré , prendre  le  vent  en  poupe. 

"f  Faire  ou  prendre  les  arriérés  (Vénerie  ) ; 
c’est  dans  un  defaut  , rechercher  avec  le* 
chiens  la  voie  de  l’aniinal  du  cùté  par  où  il 
est  venu» 
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Arrière,  ee,  pari.  pasa.  de  s* Arriérer  , et 
•dj.  H se  dit  d’un  marchand,  d’un  fermier  , 
d'un  débiteur  , etc.  qui  ne  paient  pas  aux 
termes  prescrits. 

Arrière-ban  , s.  m.  (d-rié-re-ban)  Con- 
vocation , assemblée  des  gentilshommes  qui 
n’avoient  point  de  fiefs  ou  qui  ne  possedoient 
e des  arrière  - fiefs  . Convoquer  f arriéré - 
n ; des  que  V arriere-ban  fut  en  marche  , etc • 
(Du  latin  rétro  arrière  , et  bannum  ban  , pro- 
clamation*) 

f Arriebe-bec,  s.  m.  Pointe  d’une  pile  de 
pont  en  aval. 

Arrière-boutique,  s.  (.  (d-riè-re-bou-ti-ke) 
Boutique  de  plain  pied  après  la  première  bou- 
tique. 

ArjuÈre-change  , s.  m.  L’intérêt  des  intérêts. 

Arrière-cobps  , s.  m.  ( d-rié-re-kdr ) Par- 
tie d'un  bâtiment  qui  est  derrière  un  autre. 
— En  t.  de  Serrurerie,  morceaux  ajoutés  au 
nu  d'un  ouvrage,  sur  lesquels  il  fait  relief. 

Arrière- couh  , s.  f.  Petite  cour  qui,  dans 
ub  corps  de  bâtiment , sert  & éclairer  et  à 
dégager  les  appartemens. 

Arrière-paix  , subst.  m.  (d-riè-re-fi)  Les 
membranes  dont  l’enfant  est  enveloppé  et  qui 
sortent  de  la  matrice  après  l'enfantement , 
rom  me  un  second  faix  dont  la  femme  se 
déchargé. 

Arriéré- fermier  , s.  m.  (d-rii-re-fer-mié) 
Sous-fenmier. 

Arri ère- fief  , s.  m.  (d-riè-re-Jiefe  ) Fief 
mourant  d'un  autre  fief. 

Arrière-fleur,  s.  f.  Reste  de  fleur  qu’on 
a omis  d’enlever  de  dessus  les  peaux  en  les 
effleurant. 

Arrière-garde  , s.  f.  Corps  détaché  qui 
marche  derrière  le  corps  de  troupes  principal, 
pour  couvrir  sa  marche.  — En  t.  de  Manne  , 
i.°  Division  qui  fait  la  queue  de  l'armée,  ou 
oui  est  sous  le  vent.  a.°  Bâtiment  jugé  hors 
de  service  sur  mer  , qu’on  laisse  dans  le  port , 
et  ©6  l’on  établit  un  corps  de*  garde.  — En  t.  de 
Féodalité  , sorte  de  garde  appartement  au  Sei- 
gneur suzerain  à cause  de  la  minorité  du  Sei- 
gneur de  X arriéré— vassal. 

f Arrière- ligne  , s.  f.  Seconde  ligne  d'une 
armée  campée  , et  éloignée  du  front  ou  de  la 
première  ligne  de  trois  ou  quatre  cents  pas. 

Arrière-main  , s.  m.  Coup  du  revers  de  1a 
raquette  au  jeu  de  paume  : T ai  gagné  la  partie 
par  un  bel  arriere-ma in.  —On  dit  au  féminin, 
en  parlant  d’un  homme  qui  joue  bien  du  revers 
de  la  raquette  ou  du  battoir,  qu’fï  a r arrière - 
main  belle.  — En  t.  de  Manege,  tout  le  train 
de  derrière . d’un  cheval. 

Arrière- neveu  , s.  m.  Le  fils  du  neveu.— On 
dit  dans  le  stple  soulenu,  nos  arriere-neveux , 
pour  la  postérité  la  plus  reculée. 

Arrière-paNage,s.  m.Le  temps  qu’on  laisse 
les  bestiaux  dans  la  forêt,  après  l'expiration 
du  temps  du  partage. 

f Arrière- PEMF.E,  s.  f.  Pensée  intérieure, 
tue  secrète  qoe  l’on  ne  manifeste  point  , et  k 
b place  de  laquelle  on  en  montre  une  autre 
qui  n'est  destinée  qu’à  lui  servir  de  voile  : Les 
femmes  ont  toujours  quelque  arriere-penséc. 
Ucitouchea  , dans  le  Dissipateur . 
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A HJiIERI— petit  -FI  Ls  , ».  m.  Le  fils  do  petit— 
fils  ou  de  la  petite-fille.  On  dit  dans  le  même 
sens  , arrière-petite-fille, 

Arriere-point  , s.  m.  ( d-riè-re-poein ) Rnitg 
de  points  continus  sur  le  poignet  de  la  manche 
d'une  chemise  ou  sur  le  poignet  d’une  manche. 
— On  appelle  arriere-poinfeuse  y l’ouvrière  qui 
fait  les  arrière  points. 

Arriérer  , v.  a.  ( d-rié-ré ; r forte  ) Arrié- 
rer un  payement  , le  différer  ; ne  pas  le  faire 
à son  échéance. 

Abriérer,  v.  n.  Demeurer  en  arrière  : V in- 
fanterie arriéra . On  dit  plus  souvent  et  mieux 
s arriérer. 

s Arriérer,  t.  r.  Etre  en  demeure,  en 
arrière  pour  un  payement  : Ce  fermier  s ar- 
rière toutes  les  années.  — Demeurer  derrière  , 
en  arrière. 

■f  Arrière-rang  , s.  m.  Dernier  rang  d’un 
escadron  ou  d’un  bataillon  campé. 

Arrière-saison  , s.  f.  ( d-rie—re—se-zon  ) La 
fin  de  l’automne. — Quand  on  parle  de  blés  et 
de  vins  , les  mois  qui  précèdent  la  moisson  et 

la  vendange Au  figuré  , le  commencement 

de  la  vieillesse. 

Arrière-vassal,  s.  m.  Celui  qui  relève  d’un 
vassal. 

Arrière-voussure,  s.  f.  T.  d’Arcl.itecture : 
Espèce  de  voûte  qu’on  fait  derrière  une  porto 
ou  une  fenêtre  pour  couronner  l'embrasure, 
ou  pour  que  U porte  s'ouvre  avec  plus  dè 
facilité. 

Arrimage  , ».  m.  ( d-ri-ma -je  • r forte  ) T.  ds 
Marine  : Arrangement  de  la  cargaison  d'un 
navire. 

A brimes  , v.  a.  ( d-ri-mé  ; r forte)  Arranger 
la  cargaison  d’un  navire. 

Arrimecrs  ,.s.  m.  pl.  ( d-ri-meur ) Petits 
Officiers  établis  sur  les  ports  pour  arranger 
les  tonneaux  , etc.  dans  les  vaisseaux. 

f s’ABBlotLEB  , v.  r.  T.  de  Marine,  qui  se 
dit  de  la  mer,  i.°  Lorsqu'rtant  élevée  et  bat- 
tue  de  plusieurs  lames,  elle  tombe  pour  ne 
• être  plus  que  du  eàté  où  le  vent  soufflp  : La 
mer  s arriolle. — a.°  Lorsqu'il  n';  a qu’une 
petite  lame  qui  suit  le  cours  du  vent  : La  mer 
est  orriolUe. 

Ahriser  ou  mieux  Rlsxa,  ▼.  a.  ( d-ri-st <; 
r forte)  T.  de  Marine  : Diminuer  les  voiles 
de  hauteur  : Arriser  les  perroquets  tes 
huniers . 

ji"  Abaisser  , v.  a.  fd-rr-r/)  T.  de  Marines 
Saisir  , arrêter  différons  objets  sur  le  pont  r 
Arrisset  ces  coffres,  pour  qu'ils  n aillent  point 
au  roulis . 

Arrivage  , s.  m.  ( d-ri-va-je  ; r forte  ) T.  de 
Marine  : Abord  des  vaisseaux  dans  un  port. 
— Arrivée  des  marchandises  par  les  voitures 
d'eau. 

Arrivé  , ÉE,  part.  p.  et  adj.  Voj-.  Arriver. 

Arrivée,  s.  f.  (d-ri-ve-e  ; r forte  ) La 
venue  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  en  un 
lieu.  — Le  temps  oft  une  personne  ou  une  mar- 
chandise arrive  en  quelque  endroit. 

Arriver  , v.  n.  [d-ri-vé ; r forte)  Aborder 
é...  approcher  à'une  rive  : Arriver  au  port  , 
à une  place  diserte.  — En  t.  de  Marine  , venir 
•ur...  Il  arriva  sur  le  vaisseau  , et  lui  ldth+ 
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sa  bordée.  On  le  dit  aussi  pour , obéir  an  rent. 

— Plus  ordinairement , parvenir  en  un  lieu  où 
l’on  vouloit  ou  devoit  aller.  11  se  dit  des  per- 
sonne» et  de»  choses.  —Survenir  : Il  est  arrivé 
un  grand  malheur.  Ce  verbe  prend  l'auxil. 
être  , et  régit  souvent  les  paiticipes  : Vutcain 
arrive  suant  et  couvert  de  poussière.  (Suivant 
Ménagé , du  latin  harbare  ad  ri  pare  , formé  de 
ad  à , et  ripa  rive  , rivage  : ad  ripam  appel-, 
lere.  Les  Italiens  en  ont  fait  également  arri— 
pare.) 

Arriver  , s’emploie  à l’impersonnel  : S'il 
vous  arrive  de  mentir , vous  serez  puni , si 
jamais  vous  mentez. 

Arrojii , s.  f.  ( d-ro-be  ; r forte  ) T.  de 
Marine  , emprunté  de  l'espagnol  arroba  , qui 
a la  même  signification,  Poids  de  trente-une 
ou  de  trente-deux  livres. 

Arrochb,  s.  f.  (d~ro~che  ; r forte)  Plante 
annuelle  , apétale,  originaire  de  Tartane , 
cultivée  dans  les  jardins,  et  substituée  dans 
les  cuisines  , aux  feuilles  de  poirée.  On  la 
nomme  aussi  Bonne-dame  , Follette  , et  Sou- 
tenelle . 

Arrogammext,  adv.  ( d-ro-ga-man  ; r forte) 
Avec  arrogance  : Parler  arrogamment. 

Arrogance  , s.  f.  ( d-ro-gan-ce  ; r forte  ) 
Orgueil  , fierté  , superbe  : V arrogance  ne 
sied  à personne. 

Arrogant  , ante  , adj.  ( d-ro-gan , gan-te  ; 
r forte  ) Fier  , superbe , orgueilleux , vain.  On 
dit  aussi  substantivement,  un  arrogant.  Voyez 
Suffiront. 

s'arroger,  ▼.  r.  ( sd-ro-jé  ; r forte)  S’attri- 
buer mal  à propos  : S'arroger  un  pouvoir  , un 
titre  , un  aroit  qui  ne  nous  appartient  pas. 
Voyez  S' approprier.  ( Du  lat.  arrogare , pour 
adrogare  , formé  de  ad  è , et  rogare  deman- 
der ; rogare  ad  se  , demander  pour  soi.  ) 

Arroi  , s.  m.  ( d-roa  ; r forte  ) Vieux  mot  : 
Train,  équipage.— L’équipage  d’un  Faucon- 
nier. ( De  l'ital.  arrtdo  , dont  la  signification 
est  h peu  prés  la  même.  ) 

Arrondi  , JE  , part.  n.  d’ Arrondir  , et  adj. 
Boule  , Jigure  , période  bien  arrondie. — 11 
te  dit  en  t.  de  Blason  , de  tout  ce  qui , étant 
rond  par  sa  nature  , est  représenté  en  relief 
par  le  moyen  des  ombres  ou  de  certains  traits. 

■J-  Anthère  arrondie  (Botan.),  globuleuse. 

— Feuille  arrondie , dont  la  circonférence 
est  h peu  prés  dans  tous  scs  points  , également 
éloignée  au  centre. 

Arrondir  , v.  a.  (d-ron-dir  ; r forte)  Ren- 
dre rond  : Arrondir  une  boule  , un  manteau . 

— Au  figuré  , arrondir  une  phrase  , une  pé- 
riode : lui  donner  du  nombre  , de  l’harmonie. 

— On  dit  aussi  fig.  arrondir  son  pré , son 
champ  ; y ajouter  des  prés  , des  champs  voi- 
sins. En  ce  sens , on  dit  encore  simplement 
s'arrondir.  — En  Peinture  , faire  parottre  un 
objet  de  relief  sur  une  surface  plate»  et  dé- 
grader tellement  la  couleur  par  l’effet  du  clair- 
obscur  , que  li  rondeur  se  fasse  sentir  aussi 

arfaitement  que  la  réalité  l’offre.— En  t.  de 
ruîpteur  , donner  du  relief  à une  figure  ; en 
marquer,  en  prononcer  avec  élégance  lesron- 
loors,  etc. — En  t.  de  Manège,  dresser  un 
cheval  à manier  en  rond  ; lui  faire  porter  les 
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épaules  et  les  hanches  uniment  et  rondement } 
sans  qu’il  se  traverse  et  se  jette  de  côté. 

•f  Arrondir  un  cap  , une  roche  (Marine); 
doubler  ce  cap  ou  cette  roche  , en  décrivant 
autour  une  ligne  courbe  ou  anguleuse. 

Arrondissement  , s.  m.  ( d-ron-di-ce-man  ; 
r forte  ) Action  de  rendre  rond.  — Etat  de  ce 
qui  est  arrondi.  — Au  fig.  l'ordre  , l'arrange- 
ment des  mots  qui  rend  une  phrase  , une  pé- 
riode harmonieuse. 

f AnRovDlMF.t  R , s.  m.  ( d-ron-di-ceur  ; 
r forte  ) Sorte  de  couteau  qui  sert  il  arrondir 
les  dents  des  peignes. 

Arrosage  , s.  m.  (d-ro-za-je  ; r forte)  Action 
à' arroser  les  terres  : Canaux  d'arrosage  , 
canaux  qu’on  pratique  pour  conduire  des  eaux 
sur  des  terres  trop  sèches. — Dans  les  moulins 
ii  poudre,  l’eau  qu'on  met  dans  les  mortiers 
pour  lier  le  salpêtre  , le  soufre  et  le  charbon. 

AnnosEMENT  , s.  m.  ( à-ro-ze-man  ; r forte  ) 
Action  d'arroser  le*  plantes. 

Arroser  , v.  a.  (d-ro-zé  ; r forte)  Humec- 
ter, mouiller  une  chose,  en  versant  douce- 
ment de  l’eau  dessus  : Arroser  des  plantes , 
des  Jleurs  , des  légumes.  — Conduire  de  l’eau 
dans  des  prés , dans  de*  terres  arides.  — Passer 
dans  un  pays  , en  parlant  des  fleuves  et  des 
rivières  : Le  Danube  arrose  beaucoup  de  pays* 
— On  dit  fig.  arroser  de  larmes  , mouiller  de 
larmes.  — Se  dit  au  Lansquenet  d’un  coupeur 
dont  la  carte  est  prise,  et  qui  est  oblige  de 
payer  le  fond  du  jeu  11  chaque  ponte  qui  m 
une  carte  devant  lui.  (Du  lat.  a drorare bonnet- 
ier , mouiller  en  jetant  de  l’eau  sur...) 

Arroser  de  la  viande  qui  rôtit  , y verser 
doucement  le  jus  ou  du  lard  fondu  , etc. 

Arrosoir,  s.  m.  (d-ro-zoar  ; ire  r forte  ) 
Vase  propre  k arroser  les  plantes , etc.  — ( Hist. 
nat.)  Grhre  d**  vers  marins  , de  la  famille  des 
Branchiodèles  , qui  vivent  renfermés  dans  un 
tube , lequel  exsude  dr  leur  surface. 

f Arroi  ma  , s.  m.  Plante  de  la  Guyane, 
dont  les  tiges  refendues  et  l’écorce  sont  em- 
ployées par  les  Sauvages  à faire  leurs  corbeilles, 
leurs  hottes  , etc. 

Ars  , s.  m.  pl.  Membres.  Il  ne  se  dit  guère 
ouc  des  jambes  du  cheval , et  dans  cette  phrase  : 
Saigner  un  cheval  des  quatre  ors.  ( Du  latin 
artus  membres.  ) 

Arsenal.  Voyez  Arcenal . 

f Ah, sé mate  , s.  m.  ( Ar-cé-ni-a-te  ) T.  de 
la  nouvelle  Chimie.  Sel  formé  par  l’union  de 
l’acide  arsénique  avec  une  base. 

Arsenic  . s.  m.  ( Ar-ce-ni ) Substance  mé- 
tallique , qui  se  dissipe  dans  le  feu  sous  forme 
de  fumée  , avec  une  odeur  d’ail  , et  qui  est  un 
oison  dangereux.  ( Du  grec  arsmikon  , formé 
'arsin  mâle  ou  homme , et  nikaù  vaincre  , 
tuer.  ) 

Arsenical,  ale.  adj.  ( Ar-cc-ni-kal , d-le) 
Qui  tient  de  la  qualité  de  l'arsenic . 

f Arsénietx  t Acide  ) , s.  m.  Dans  la  nou- 
velle Chimie  , combinaison  d'arsenic  avec  l’oxy- 
ène , dans  laquelle  le  métal  n'est  pas  saturé 
u principe  acidifiant. 

■j-  ARsfeMQUF.  ( Acide)  , s.  m.  T.  de  la  nou- 
velle Chimie.  Combinaison  saturée  d arsenic  et 
d’oxygène. 
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■f  àbsÉniti,  8.  m.  ( Ar-ce'-ni-fe  )vT.  de  la 
nouvelle  Chimie.  Sel  formé  par  l'union  de 
l'acide  arsénieux  avec  une  base. 

Arsin  , s.  m.  ( Ar-cein  ) On  appelle  bois 
arsin  s , les  bois  sur  pied  où  le  feu  a pris  par 
accident.  1)  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase. 
(Du  latin  arsus  brûlé,  part.  d'ardere.  ) 

Assis  , s.  m.  Vin  trop  ardent , et  qui  a le 
tootrJ//.  ( Du  latin  arsus  brûlé.)  — En  t.  de 
Prosodie  , l'élévation  de  la  voix  , quand  on 
eonmence  k lire  un  vers.  Trév.  ( f)u  grec  arsis 
action  d'élever,  élévation.) 

Art  , s.  m.  ( Ar  ) Méthode  de  bien  faire 
ui  ouvrage  selon  certaines  règles.  11  se  dit  au 
aropre  et  au  figuré  : Arts  mécaniques  , arts 
liberaux  ; l’ art  de  la  guerre  , de  la  naviga- 
tion , etc.  ; l'art  de  peindre  , de  Jaire  des 
rers  , etc.  ; l'art  de  plaire  , de  gouverner  , de 
t enrichir  , etc.  etc.  — U se  dit  souvent  par 
opposition  à nature  : Les  productions  de  la 
nature  et  les  ouvrages  de  l'art. — Fig.  Méthode, 
adresse,  industrie  : Agir  avec  art  ; se  conduire 
avec  art  , etc.  — En  t.  de  Pèche , sorte  de  filet 
appelé  plus  communément  Boulier.  ( Du  latin 
en,  artis  , dérivé  du  grec  arête  vertu  , force, 
•dresse , etc.  ) 

f Art  sacerdotal , nom  que  donnoient  les 
anciens  Egyptiens  à ce  que  nous  appelons  au-1 
jourdhui  Philosophie  hermétique.  — mnémo- 
nique , moyens  qui  peuvent  servir  à perfec- 
tionner la  mémoire.  Voy.  Mnémonique.  — des 
esprits y ou  art  angelique  , moyen  superstitieux 
d'acquérir  la  connoissance  d’une  chose  , par 
le  secours  de  V Ange-Gardien  ou  de  quelque 
autre.  — notoire  , manière  de  devenir  savant 
•ans  étudier,  et  en  se  bornant  à pratiquer  quel- 
ques jeûnes  , à faire  quelques  cérémonies  , etc. 
Il  y a une  espèce  A' Art  notoire  , que  quelques 
superstitieux  prétendent  avoir  été  enseigné  par 
6t.  Paul  , après  qu'il  eut  été  ravi  au  troisième 
ciel  : ce  qui  l’a  fait  nommer  Art  de  St.  Paul. 
— de  St.  Anselme , moyen  superstitieux  de 
guérir  les  plaies  , en  touchant  seulement  aux 
linges  qui  ont  été  appliqués  sur  les  blessures. 
Cette  superstition  faussement  attribuée  à Saint 
Anselme , est  due  à un  Anselme  de  Parme  , 
magicien  prétendu. 

■f  Le  grand  Art  , le  secret  de  convertir 
les  métaux  en  or.  — Art  et  part , auteur  et 
complice  : c'est  une  expression  usitée  dans  le 
norJ  de  l’Angleterre  et  en  Ecosse. 

Maftres  de  l'art  , ceux  qui  excellent  dans 
«ne  profession  : Il  faut  s'en  rapporter  aux 
maftres  de  l'art . — Termes  de  l’art  ; les  mots 
propres  à un  art  : Parler  en  termes  de  f art. 

Arts,  s.  m.  pl.  Les  Lettres  humaines  et  la 
Philosophie,  dans  les  Universités  : Les  Beaux- 
Arts  ; Maftre-ês-Arts  ; la  Faculté  des  Arts . 

Artemon  , ».  m.  Troisième  moufle  qui  est 
au  bas  de  la  machine  appelée  polyspaste  , qui 
sert  â élever  de»  fardeaux.  ( Du  grec  artém6ny 
lormé  d’ar/aâ  je  suspends.) 

Abten.y a , ».  f.  Oiseau  aquatique,  qui  a le 
P*ed  comme  le  canard. 

Amas,  ».  f.  ( Ar-tè-re ) Vaisseau  du  corps 
f*ïinimal , q«i  porte  le  san&  du  c<*«r  ver» 
** extrémité»  : le*  veines  le  reportent  des  ex- 
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mirant  quelques  uns.  A' air  air,  et  itréin  con- 
server  ; parce  qu'on  a pensé  anciennement  que 
les  artères  n’étoient  remplies  que  d’air  , comme 
la  trachée  - artere  qui  conduit  l’air  dans  les 
poumons.) 

f Artériaque  , adj.  ( Ar-té-ri-a-ke  ) T.  de 
Médec.  Bon  pour  les  maladies  de  la  trachce- 
art  ere. 

Artériel,  elle,  adj.  {Ar-tè-ri-èl , è-le) 
Qui  appartient  à X artere  : Sang  artériel. 
f Artériole  , s.  f.  Petite  artere. 

■j-  Artériographie  , ».  f . ( Ar-té-ri-o-gra- 
ff-e)  Partie  de  l’Anat.  qui  a pour  objet  la 
description  des  artères.  ( Du  grec  art  cria 
artère  , et  graphe  je  décris.  ) 

Ahtéhiologie  , ».  f.  Partie  de  la  Médecine 
et  de  l'Anatomie  qui  traite  de»  artères.  (Du 
grec  arteria  artère , et  logos  discours.  ) 

Artériotomie,  ».  f.  Ouverture  dune  artère. 

— Dissection  anatomique  des  artères.  ( Du 
grec  arttria  artère  , et  temnô  je  coupe.  ) 

Arthritique,  s.  f.  \Ar-tri-ti-ke  ) Plante 
bonne  pour  les  maux  des  jointures.  ( Du  grec 
arthron  jointure.) 

Arthritique  , adj.  Maladie  arthritique  , 
qui  attaque  le»  jointures  , comme  la  goutte  , 
etc.  — Remède  arthritique  , bon  contre  la 
goutte  et  les  maladies  de  lu  même  nature.  ( Du 
grec  arthritis  maladie  des  jointures  ^ goutte.) 

f Arthrûcace  , s.  f.  (Ar-tro'hi-ce  ) T.  de 
Méd.  Ulcère  carieux  de  la  cavité  d un  os.  (Du 
grec  arthron  jointure  , et  kakia  vice  , .maladie.  ) 
f Arthrocf.phales  , s.  et  adj.  m.  pl.  ( Ar- 
tro-cé-fa-le  ) T.  d'Hist.  nat.  Famille  de  crus- 
tacées , k tête  distincte  et  articulée  sur  le  cor- 
selet. ( Du  grec  arthron  jointure  , articulation  , 
et  héphali  tète.  ) 

Arthrodie  , s.  f.  ( Ar-tro-df  e ) T.  d’Anat. 
Articulation  ou  conjonction  lâche  des  os.  ( Du 
grec  arthrâdia  , dérivé  d' arthron  jointure.) 

f Arthrodynie,  subst.  f.  ( Ar-tro-di-nf-e ) 
Douleur  dans  les  articulations.  (Du  gr.  arthron 
jointure  , articulation  , et  odunê  douleur.  ) 
Arthron  , s.  m.  ( Ar-tron ) T.  d’Anutomie: 
Jonction  naturelle  des  os , dans  laquelle  les 
bouts  des  deux  os  s’entre-touchent.  ( Le  mot 
arthron  est  purement  grec , et  signifie  jointure  , 
articulation.  ) 

Artichaut,  s.  m.  ( Ar-ti-chà)  Plante  pota- 
gère , vivace , originaire  d’iralie  , k fleur  corn-* 
posée,  flosculeuse,  dont  le  calice  avant  que 
les  fleurs  se  développent  , sert  d’aliment.  La 
partie  inférieure  du  calice  se  nomme  cul  tf  ar- 
tichaut. (Suivant  Le  Duchaty  du  lat.  radix 
catda  raefoe  chaude  , parce  qu’en  effet  cette 
plante  est  très-échauflante.  De  ces  deux  mots 
on  a fait  par  corruption  radie  al  dus , et  enfin 
artichaut.  ) 

Artichaut-cardon y Voy.  Cardon  <f  Espagne . 

— Artichaut  de  ferre,  Voy.  'Taupina mb our. 

-j*  Artichaut»  , pl.  En  Archit.  défenses  de 
fer  en  forme  d' artichauts  , qu’on  place  sur  lea 
pilastres,  barrières,  etc. 

AâTlCLE  , s.  m.  Jointure  des  os  dans  le  corps 
desanimaux.  Il  se  dit  sur-tout  des  os  des  pieds  et 
des  mains  de  l'homme.  — Partie  de  chapitre  de 
quèlque  livre.  — L’endroit  des  ordonnances, 
des  comptes  , des  contrats  , etc.  qui  renferma 
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une  affaire  on  telle  circonstance  particulière. 

— Partie  d’une  profession  de  foi  ; chaque  point 
de  la  croyance.  11  se  joint  avec  foi  : Tout 
ce  qui  est  dans  te  Symbole  des  Apôtres  est 
article  de foi.  On  dit  fam.  Croire  une  chose 
comme  article  de  Joi  ; et  d'une  chose  <jui  ne 
mérite  pas  d’étre  crue  : Ce  n est  pas  article  de 
Joi.  — En  t.  de  Grammaire,  petit  mot  qui  , 
dans  les  langues  où  cette  partie  du  discours  a 
été  admise,  sert  proprement  à tirer  un  nom 
commun  de  la  totalité  des  êtres  compris  dans 
aa  signification  indéterminée  , pour  le  faire 
considérer  comme  un  nom  déterminé  de  genre, 
d'espèce  ou  d'individu.  En  françois  , c'est  au 
singulier  , le  pour  le  masculin  , ta  pour  le 
féminin  , et  au  pluriel , les  pour  les  deux 
genres.  (Du  latin  articulas  dimin.  d'artus  , 
pris  du  grec  arthron  articulation  , jointure 
des  os.  ) 

A l’article  de  la  mort , au  dernier  moment 
de  la  vie. 

Articulaire  , adj.  ( Ar-ti-hu-lè-re)  Qui  a 
rapport  aux  articles  , aux  jointures  des  os  : La 
goutte  est  une  maladie  articulaire . 

Articulation  , s.  fém.  ( Ar-ti-Vu-la-cion ) 
Jointure  des  os.  — En  Peinture,  Sculpture  et 
Gravure  , on  nomme  articulations  , fes  join- 
tures où  se  font  les  attachemens  des  différens 
membres.  — En  Botan.  lieu  de  la  réunion  de 
deux  pailies  d'une  plante  , assemblées  bout  à 
bout.  — Prononciation  distincte  des  mots  : 
Avoir  une  belle  articulation. — On  dit  aussi 
en  t.  de  Palais  , articulation  des  faits  , leur 
déduction  par  articles.  (Du  latin  articulatio , 
formé  d'articu/us  article.  ) 

f Articule  , ee  , part.  pass.  d’ Articuler , 

et  adj En  Peinture  et  Sculpture  , se  dit  des 

arties  d’une  figure  ou  d’un  animal  qui  sont 
ien  prononcées,  exprimées  avec  fermeté, 
etc.  — En  Anat.  engagé,  enclavé  l’un  dans 
l'autre. — En  Botan.  qui  a une  ou  plusieurs 
articulations. 

Articuler,  t.  a.  ( Ar-ti-hu-lé)  Prononcer 
nettement  et  distinctement.  — En  t.  de  Palais, 
déduire  par  articles  : Articuler  des  faits . (Du 
latin  articulare  , fait  d articulas  article,  arti- 
culation. ) 

«‘Articuler  , ▼.  r.  Se  joindre.  T.  d’Anat. 

Artier  , s.  m.  ( Ar-ci-en  ) T.^de  Collège  : 
Ecolier  qui  est  sorti  des  Humanités  , et  qui 
étudie  en  Philosophie.  Grand  Votai.  Jranç* 
(Du  latin  artes  , artium  arts  ; parce  que  le 
cours  de  Philosophie  est  compris  dans  la  faculté 
des  arts.  ) 

Artifice  , a.  m.  Art , industrie  : Cette  hor- 
loge est  J ai  te  avec  un  artifice  merveilleux . 

— Plus  souvent,  ruse  ; déguisement  ; Gaude. 
(Du  latin  ar/tficium  , formé  de  ars  art,  et 

jace.re  faire  : chose  faite  avec  art.  ) 

Feu  d * artifice  , feu  préparé  avec  art , dans 
la  composition  duquel  il  entre  diverses  ma- 
tières inflammables.  On  dit  quelquefois  artijice 
tout  seul  : Magasin  plein  de  lances  à Jeu , de 
grenades  , et  d'autres  semblables  artifices. 

Artifices  , pl.  Toutes  sortes  de  bâtiment  k 
machines  et  à roues  , construites  sur  les  ruis- 
seaux et  rivières,  propres  il  des  manufactures. 
Artificiel,  elle,  adject.  {Ar~ti-fi-ticl  y 
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ciè-le  ) Qni  est  fait  par  art.  Il  est  opposé  h 
naturel  ; Aimant  artijit  ici  ; Jleurs  artifi- 
cielles ; beauté  artificielle . 

Jour  artificiel , l’espace  de  temps  compris 
entre  le  lever  du  soleil  et  son  coucher  : Le 
jour  naturel  est  de  heures.  Suivant  Ma - 
crobe , Riccioli  et  Bailli , c’est  au  contraire 
la  durée  de  24  heures  qui  est  le  )our  artificiel* 
et  celle  de  la  lumière  qui  est  le  jour  naturel . 

— Mémoire  artificielle  , méthode  pour  retenir 
plus  aisément  ce  dont  on  veut  se  souvenir. 

— En  Géométrie  , i.°  Lignes  artificielles  , 
lignes  qui  , sur  un  compas  de  proportion  ou 
une  échelle  quelconque  , représentent  les  loga- 
rithmes des  sinus  et  des  tangentes,  et  servent 
avec  la  ligne  des  nombres , à résoudre  le* 

roblemes  de  Trigonométrie  , etc.  — a.°  Nom- 

res  artifiiiels  , les  sécantes  , les  sinus  et  les 
tangentes.  — En  Astronomie  , i.°  Globe  arti- 
ficiel , globe  par  lequel  on  représente  la  conca- 
vité du  ciel  , ou  la  convexité  de  la  terre. 

— a.°  Sphere  artificielle , la  sphère  arm  il  1 aire. 

— 3.°  Horizon  artificiel , l’horizon  ralionel 
ou  mathématique , distingué  de  l’horizon  sen- 
sible de  «haque  observateur. 

Artificiellement  , adv.  ( Ar-ti-fi-cic-le - 
man  ) Par  art  ; avec  art.  11  est  oppose  à 
naturellement. 

Artificier  , s.  m.  ( Ar-ti-fi-cic)  Celui  qui 
compose  des  artifices  , des  feux  d'artifice. 

Artimcieusement,  adv.  ( Ar-ti  fi-cicù-ze - 
man  ) D’une  manière  artificieuse . 

Artificieux,  euse  , adj.  (Ar-ti-fi-cieù  , 
ci  eu -te ; en  vers,  ci- eu  , ei-eùze ) Plein  d’ar- 
tifice , de  ruse  , de  finesse  : Homme  artifi- 
cieux ; conduite  artificieuse. 

Artillb,  ee,  adj.  ( Ar-ti-glié ) T.  de  Ma- 
rine; Garni,  armé  : Un  vaisseau  art  illé  de 
tant  de  pièces  de  canon . 

Artiller  ou  Artillixr,  s.  m.  (Ar-ti  glié) 
Ouvrier  qui  travaille  a V artillerie. 

Artillerie,  s.  f.  {Ar-ti-gle-ri-e •,  en  mouil- 
lant les  II)  Attirail  de  guerre  composé  de 
canons,  bombes,  mortiers  , etc.  On  appelle 
un  canon  une  pieie  d’ artillerie.  — Le  corps 
des  Officiers  et  Soldats  qui  servent  h X artille- 
rie. — On  comprend  sous  le  même  nom  les  ou- 
vriers , artisans,  chariots  , chevaux  , etc.  qui 
y sont  employés.  ( Du  vieux  mot  franç.  artiller 
rendre  fort  par  art.) 

Artilleur,  s-  m.  ( Ar-ti-glieur , en  mouil- 
lant les  II)  Celui  qui  sert  dans  X artillerie.  11 
se  dit  sur-tout  des  Soldats  : en  parlant  des  Offi- 
ciers, on  dit  plus  souvent  et  mieux,  un  Officier 
cT  artillerie. 

Artimon  , s.  m.  T.  de  Marine  ; Mit  de  l'ar- 
rière ou  de  la  poupe  d'un  vaisseau  : Mat  d’ar- 
timon ; voile  a artimon.  (De  i’ital.  artemone  , 
que  M.  Murin  conjecture  être  dérivé  du  grec 
artemùn  grande  voile  d’un  navire.  ) 

Artisan,  s.  m.  ( At-ti-tan ) Homme  de 
métier , ouvrier  : avec  cette  différence  , dit 
Roubaud  , que  X artisan  exerce  un  art  méca- 
nique ; X ouvrier  fait  un  genre  quelconque 
d’ouvrage  : X agriculture , par  exemple  , n a 
pa:.  des  artisans  , elle  a des  ouvriers.  Le  mot 
d’ouvrier  a donc  un  sens  plus  étendu  que  celui 
d ’ artisan.  — Tig.  Celui  qui  est  la  cause , 1 auteur 
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Je...  //  a été  Partisan  de  sa  J or  tune.  C'est  d’un  dé  marquée  d'un  seul  point. — Chez  les 
un  artisan  Je  calomnies . En  ce  sens  , il  est  du  anciens  Romains  , en  fait  de  monnoie , un  tout 
style  le  plus  relevé  : Dieu  est  le  souverain  solide,  divisible  en  parties  aliquotes.  L’as  étoit 
artisan  de  cet  univers.  d'abord  d’une  livre,  et  on  avoit  coutume  de 

Abtisox  ou  AbtuSOX  , s.  m.  ( Ar-ti-zon  ) le  peser  dans  les  payemens  un  peu  conaide- 
Petit  ver  qui  s'engendre  dans  le  bois  et  qui  le  râbles.  De  là  , chez  eux,  pender>  peser  pour 
perce.  payer  ; et  chez  nous  , dépense  , dépenser  f 

Abtisoxxé  ou  Abtusonne  , adj.  ( Ar-ti-  compenser , etc.  mots  tous  tirés  de  la  même 
to-ne)  On  le  dit  du  bois  roneé  parles  vers.  racine penJere.  L'as  et  ses  parties  étoient  en 
Artiste  , s.  m.  En  général  , c'est  celui  qui  cuivre  : leur  empreinte  étoit  d’un  côté  uns 
travaille  dans  un  art.  En  particulier,  celui  qui  tête  de  Janus,  et  de  l’autre  un  bec  de  navire, 
travaille  dans  un  art  où  le  génie  et  la  main  (Du  grec  heis  un,  en  dorique  ais , et  en  lan— 
doivent  concourir,  tels  que  sont  les  art»  libé-  gage  tarenlin  as  , d’où  les  Latins  ont  fait  as  % 
raux.  Cette  dernière  acception  est  1a  plus  usi—  assis . ) 

tee.  — On  dit  depuis  quelque  temps  , Artiste  Asarine,  s.  f.  Sorte  de  plante  apéritive,  qui 
p*»ur  Acteur  : cest  un  néologisme  vicieux,  ressemble  à Yasarum. 

puisqu'il  fait  équivoque. — On  disoit  autrefois  f AsaroÏDF.S,  s.  f.  pi.  ( A-za-ro-i-de)  Fa- 
adjecliv.  une  main  artiste , une  montre  artiste  , mille  de  plantes  semblables  à Yasarum.  (Da 
c'est-a-dire  qui  travaille  ou  qui  est  travaillée  crée  asaron  asarum  , et  eidos  forme  , ressern- 
avec  art.  nlancc.) 

Aetistement  , adv.  ( Ar-tis-tc-man  ) Avec  j*  Asaroton  , s.  m.  ( A-za-ro-ton)  T.  d’An- 
art  1 1 industrie.  liquité  : Pavé  peint  ou  fait  de  pièces  de  rap— 

•f  Artoutjie  , s.  f.  ( Ar-to-li-te ) T.  d’Hist.  port.  (Du  grec  a privatif,  e’t  sai/6  je  balaye  ; 
fut.  Concrétion  pierreuse  , en  forme  de  pain  parce  que  ce  pavé  paroissoit  toujours  non 
pétrifié.  (Du  grec  artos  pain,  et  lithos  pierre.)  balayé  , couvert  de  corps  etrangeis.) 

j-  Artotvri  rts  , s.  m.  pl.  ( Ar-to-ti-ri-te ) Asarum  , s.  m.  {A-za  rome)  Plante  appelée 
fleretiques  du  second  siècle  qui.,  dans  leurs  vulgairement  Cabaret , et  dont  le  nom  grec  est 
mvstères  , offiroient  du  fromage  avec  du  pain,  asaron. 

(Ou  grec  artos  pain,  et  turos  fromage.)  Asbeste,  s.  m.  Matière  incombustible;  espèce 

AanM  , sub*t.  m.  ( A-rome)  Sorte  de  plante  d’amiante.  (Du  grec  asbestos  inextinguible  v 
nommée  en  grec  aron.  Voy.  Pied- Je- veau.  forme  d a priv.  et  sbennumi  éteindre  ; parc* 
Abuse,  s.  f.  (A-rù-re)  Mesure  de  superficie  que  l'incombustibilité  de  l’asbeste,  l’a  fait  croire 
en  Egypte.  propre  à faire  des  lampes  perpétuelles*.  ) 

AausptcE , s.  m.  Sacrificateur  romain  oui  Ascarides,  s.  m.  pl.  ( As-ka-ri-dc ) Nom 
prétendoit  prédire  l’avenir  par  l’inspection  des  que  le»  Médecins  donnent  à de  petits  vers 
entrailles  des  bête»  sacrifiées.  (Du  \*\.aruspex , tonds  et  courts  qui  se  meuvent  sans  cesse  , et 
jçénir.  aruspicis  . formé  d'ara  autel , et  inspicio  se  tiennent  en  grand  nombre  à l 'extrémité 
je  regarde,  j’observe;  celui  qui  observe  à du  rectum.  (Du  grec  osUarides  , for rue  d'aska- 
V autel.  ) rizô  je  sautille,  je  remue. ) — Vermines  qui 

f AaisrictNE,  s.  f.  Science  des  Aruspices.  s'attachent  aux  plantes. 

Axvales,  s.  m.  pl.  Ceux  qui , dans  l'an—  f Ascabum  ou  Ascarüs  , s.  m.  Ancien  instru-* 
cienne  Home  , faisoient  les  sacrifices  des  Am—  ment  de  musique  des  Troglodiles  ou  des  Les* 
bar*  al  es.  \oyez  ce  mot.  Ils  étoient  douze , biens  : il  étoit  long  d’une  coudee , et  garni  de 
choisi»  entre  les  citoyens  les  plus  distingués,  tuyaux  de  plumes. 

et  s'appeloien}  Frères  Anales  , ou  le  Collège  f à^caulüs,  s.  m.  Fifre  ou  flûte  des  Ancien». 
des  f rerts  Arvales . Ascendant  , ANTE  , adj.  ( A sau-dan  , dan  te) 

f AarrÉNo-ÉPir.LOTTiQnE  , adj.  T.  d’Anat.  Il  se  dit  en  Astronomie  des  astres  ou  des  signes 
Nom  de  deux  petits  faisceaux  charnus,  qui  qui  montent  sur  l’horizon.  On  appelle  parttcu-* 
ont  rapport  aux  cartilages  aryténoïdes , et  ù lièrement  Signes  ascendans  , les  trois  premiers 
l'épiglotte.  et  les  trois  derniers  du  Zodiaque  , le  Relier  , 

ArttknoÏdes  , s.  m.  pl.  ( A-ri-té-no-i-Je)  le  Taureau  , les  Gémeaux  ; le  Capricorne,  le 
T.  d’Anat.  Deux  petits  cartilages  qui  , assem-  Verseau  et  les  Poissons.— Noeud  ascendant  A* 
blé»  avec  d'autres,  forment  l'embouchure  du  point  où  une  planète  traverse  l'écliptique  en 
larynx,  et  ressemblent  à un  bec  d’aiguière,  allant  du  midi  au  nord.— En  Généalogie,  qui  va 
(Du  grec  arutaina  aiguière  , petit  bassin  , et  en  montant . Ligne  ascendante.  — On  dit  aussi 
eidos  for  me  , ressemblance.  ) substantivement  les  ascendans  , les  parens  qui 

j*  ABYTéNoïniF.N  , knne,  adj.  (A-ri-té  na-i-  sont  au-dessus  de  noi/s,  tels  que  père,  mère, 

ài-en  , en- ne  ) T.  d'Anat.  Qui  a rapport  aux  aïeul  , etc En  Mothém.  Progression  ascen — 

cartilages  aryténoïdes.  dante  , celle  dont  les  termes  vont  en  croissant. 

AnmistE  , s.  m.  ( A-rit-me ) T.  de  Médee.  — EnMusiq.  Harmonie  ascendante  , celle  qui 
Irrégularité  du  pouls.  (Du  grec  a privatif , et  est  produite  par  une  suite  de  quintes  en  mon- 
ruthmos  justesse , proportion  , mesure  ; déjaut  tant . 

de  justesse  ou  de  proportion.  ) Ascendant  , s.  m.  ( A-san-dan  ) En  Aatron. 

Arzel  , adj.  ni.  11  se  dit  d'un  cheval  qui  a le  point  de  l’écliptique  situé  dans  l'horizon 
nue  marque  de  poils  blancs  aux  pieds  de  der-  oriental,  c’est-à-dire  le  point  qui  se  lève, 
riére,  depuis  le  sabot  jusqu’au  boulet.  Les  Astrologues  l'appeloient  horoscope , et  le 

As.  s.  m.  (dee  devant  une  consonne  , et  dte  calculoient  pour  dresser  le  thème  d’une  nati- 
levant  une  voyelle  ) Carte  à jouer  ou  lace  TÎté.  La  division  du  ciel  en  douze  maison* 
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commençait  dans  ce  point.  La  planète  qui  y 
répondoit  étoit  dite  dominer  a !'  ascendant. 
•—Au  fîjç.  autorité,  pouvoir  qn’on  a ou  qu'on 
prend  sur  l’esprit  et  la  volonté  de  quelqu'un; 
empire,  influence:  avec  cette  différence  que 
l'ascendant  est  le  pouvoir  de  la  supériorité 
( asc'endere  monter)  ; X empire  est  le  pouvoir 
de  la  force , et  a quelque  chose  de  l'autorité 
militaire  {imperare  commander)  ; l'influence 
est  le  pouvoir  de  l'insinuation  ( injluere  couler 
dans  , s’insinuer.  ) Un  père  a de  l'empire  sur 
ses  enfans  ; un  mari  , de  i ascendant  sur  sa 
femme  ; une  femme  de  V influence  sur  son 
mari . Guizot.  — Bonheur  , au  jeu  : Il  a un 
grand  ascendant  sur  moi . ( Du  latin  ascendens  , 
part,  d ‘ascendere  monter,  formé  de  ad  et  de 
scandere  grimper,  gravir  , s’élever.) 

• Ascension  , s.  f.  ( A-san-cion  ; en  vers  , 
ei-on)  Chez  les  Chrétiens  , fête  qui  marque  le 
jour  que  Jésus-Christ  est  monte  au  ciel.  — Es- 
tampp  qui  représente  le  mystère  de  V Ascension. 
— En  Astron.  l are  compris  entre  le  point 
équinoxial , et  le  point  de  l'équateur  qni  se 
lève  avec  une  étoile.  On  appelle  ascension 
droite  ou  oblique  J un  astre , le  degré  de  l'equa- 
teur  qui  se  lève  avec  cet  astre  dans  la  sphère 
droite  ou  dans  la  sphère  oblique. — En  t.  de 
Physique,  l'action  par  laquelle  un  fluide  monte 
dans  des  tuyaux. 

Ascensionnel , elle,  adj.  ( A-san-cio-nèl , 
nè-le)  ’I . d’ Astron.  Différence  ascensionnelle , 
différence  entre  l’ascension  droite  et  l’ascension 
oblique  d’un  même  point  de  la  surface  de  la 
sphère. 

Ascète,  a.  m.  ( A-cè-te ) Celui  qui  s’est 
consacre  d’une  manière  particulière  aux  exer- 
cices de  piété.  ( Du  grec  askitis  qui  s'exerce  9 
dérivé  d 'askein  s’exercer.) 

Ascktiqub  , adj.  ( A-cé-ti-ke  ) Qui  a rapport 
aux  exercices  de  la  vie  spirituelle.  — On  dit 
aussi  substantivement  les  ascétiques  , les  au- 
teurs ascétiques. 

t Ascidie  , s.  f.  ( A-ci-di—e  ) T.  d’Ilist.  nat. 
Sorte  de  mollusque  acéphale  ou  de  ver  sans 
tête,  qui  ressemble  à une  outre  enflée  , ce  qui 
l’a  fait  nommer  Outre  de  mer.  ( Du  grec 
askidion , dimin.  d ’askos  une  outre  : petite 
outre.  ) 

Asciens  , adj.  et  s.  m.  pl.  ( A-ci-en  ) T.  de 
Géographie  qui  se  dit  de  ceux  des  habif.ins  de 
la  zène  torride  qui  n'ont  point  d'ombre  le  jour 
de  l'année  où  le  soleil  est  perpendiculaire 
sur  leurs  télés.  (Du  grec  a privatif,  et  skia 
Ombre.  ) 

- f Asc  ton  , Asoa,  Asua  ou  Haîur  , s.  masc. 
Instrument  de  musique  des  Hébreux,  qui  n voit 
dix  cordes  que  l'on  pinçoit  ou  que  l’on  fi  ap- 
poit  avec  le  plectrum. 

t Ascihüm  , Millepertuis  quadrangulaire  , 
a.  m.  Sorte  de  Millepertuis,  dont  la  tige  au 
lieu  d’être  cylindrique,  est  à quatre  pans. 

Ascite,  s.  f.  (A -ci -te)  T.  de  Mèd.  Ilydro- 
pisie  du  bas-ventre  , qui  le  fait  ressembler  ù 
une  outre  pleine.  (Du  grec  askos  outre.) 

*j*  Ascites , s.  m.  pl.  Hérétiques  du  second 
siècle  qui  dans  leurs  assemblées  , dansoient 
autour  d’une  outre  remplie  de  vin.  ( Du  grec 
askos  outre.) 
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•f  Ascitique  , adj.  ( A-ci-ti—ke ) Qui  est 
atteint  d'une  hydropisie  ascite. 

Asclepiade  , s.  et  adj.  m.  Sorte  de  vers  grec 
ou  latin,  composé  d’un  spondee,  de  deux 
coriambes  et  d’un -ïambe.  ( Ù'Asc/épiade  poète 
grec  qui  en  fut  1 inventeur.  ) 

•f  Asclepiade,  s.  f.  Geme  de  plantes  à fleurs 
monopefales , de  la  famille  des  Apocynées. 
( D' Ask/èpios  , nom  grec  d 'Escalope  , à qui 
cette  plante  étoit  consacrée.  ) 

Asclepias,  s.  m.  ( As—klé-pi-dce  ) Sorte  de 
plante  vulnéraire.  Voyez  Dompte  venin. 

j-  Asclepies  , s.  m.  pl.  Fêtes  en  1 honneur  de 
Bacchus , qui  se  celebroient  sur -tout  à Epi— 
daure  , ville  célébré  par  le  culte  qu’on  y ren- 
doit  à Esculape  , en  grec  Asklêpios. 

f Ascolies  , s.  fén».  Fêles  en  1 horfneur  de 
Bacchus , dans  lesquelles  chacun  des  asdstans 
sautoit  sur  une  outre  remplie  de  vin  et  frottée 
d huile.  Celui  qui  parvenoit  k s'y  tenir  debout 
sur  un  seul  pied  , recevoit  l'outre  pour  recom- 
pense. (Du  grec  askos  outre,  et  elaion  huile.) 

f AscOPHORE , s.  m.  ( As-ko—Jo—re  ) Genre 
de  champignons,  dont  la  tête  ressemble  à une 
outre  enflee.  ( Du  grec  askos  outre  , et  phoros 
qui  porte  , dérivé  de  phe>ô  je  porte.  ) 

AïEKAI  . Aséki,  Assaei  , s.  F.  V.  Hasséki . 
Amarchat,  s.  masc.  (A-zi  ar-ka)  Dignité 
d Asiarque. 

Asi arque,  s.  m.  ( A-zi-ar-ke ) Magistrat  de 
l'ancienne  Grèce  qui  présidoit  aux  jeux  sacrés 
célébrés  en  commun  par  les  villes  d 'Asie.  (Du 
latin  A sia  Asie  , et  du  grec  arche  autorité  , 
commandement.  ) 

Asiatique  , adj.  (A-zi-a -ti-ke)  Qui  appar- 
tient k 1 Asie.  —On  appelle  figur.  Strie  asia- 
tique , un  style  diffus  et  chargé  de  paroles  super- 
flues. On  dit  aussi  luxe  asiatique , un  luxe 
excessif  ; moeurs  asiatiques  , des  mœurs  effé- 
minées. 

Asile,  s.  m.  {A-zi-le  ; Trév.  écrit  as y!e) 
Autrefois,  lieu  établi  pour  servir  de  refuge 
aux  debiteurs,  aux  criminels  qui  s'y  retii oient. 
— Par  extension  , tout  lieu  où  1 on  se  relire 
pour  se  dérober  aux  poursuites  de  la  justice  , à 
la  persécution  , etc.  ; rejuge  ; avec  cette  diffé- 
rence , dit  Iioubaud , que  dès  qu’on  craint 
un  danger,  on  cherche  un  asile  ; et  que  lors- 
qu'on est  assailli  , on  cherche  un  refuge  : Un 
port  est  en  tout  temps  un  asile  ; dan > ta 
tempête , c est  un  rejuge.  — Au  fig.  Secours  ; 
protection  • ressource,  il  se  dit  des  personnea 
et  des  choses.  — (Entomol.  ) Genre  d’insectes 
diptères  , de  la  famille  des  Sclérostomes , dont 
la  piqûre  te  fait  vivement  sentir.  ( Du  latin 
asilus .) 

Asine,  adj.  f.  ( A-zi-ne ) T.  de  Palais: 
Bile  asine  , àne  , in  esse.  — Fig.  et  fam.  âne  ; 
butor. 

f Asitf  et  Asxus.s.m.  Noms  du  premier  homme 
dans  la  Mythologie  des  Peuples  du  Nord. 
D' Askus  et  de  sa  femme  Emla  , descendit  la 
race  des  hommes  qui  eut  la  permission  d’habiter 
la  terre. 

f Asode,  adj.  et  s.  f.  ( A-zo-de ) T.  de  Méd. 
Espèce  de  fièvre  continue,  qui  fait  qu’on  est 
dégoûté  de  tout,  et  qu’on  éprouve  de  grandes 
inquiétudes  autour  du  cœur  ou  de  L’estomac. 
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{Du  grec  asaomni  être  dégoûté  , dérivé  à’adù 
je  rassasie.) 

f Asorath  ou  Assorath  « #.  m.  Chez  les 
Mahometans,  livre  qui  renferme  les  interpré- 
tations des  premiers  Califes  et  des  Docteuis  les 
plus  célèbres  , touchant  les  poiuts  fondamen- 
taux de  leur  religion.  On  1 appelle  aussi  les 
Traditions  des  Prophètes*  Quelques-uns  disent 
Assonab.  ( De  l’arabe  Sounnah.  ) 

f Asosra  , s.  f.  Trompette  d'argent  de  l’in- 
vention de  Moïse  y au  rapport  de  Josephe. 

Aspalathe  , s.  m.  {As  pa-la-te  ) Bois  d'un 
petit  arbre  épineux  , qui  approche  du  bois 
d'aioès  et  dont  les  Parfumeurs  se  servent  pour 
donner  du  corps  à leurs  parfums.  ( Du  grec 
e spalathos  , forme  dVz  privatif,  et  de  spaô 
j’arrache;  parce  qu’il  n’est  pas  facile  de  l’arra- 
cher, il  cause  de  ses  piquans.  ) 

■f-  Asp  a la  x , s.  m.  (As  pa-lakse)  T.  d’Ilist. 
nat.  Sorte  d’animal  appelé  vulgairement  Hat- 
taupe.  (Du  grec  aspaiax  taupe.  ) 

f Aspar AGOÏDKs , s.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
semblables  à l’asperge.  ( Du  grec  asparagus 
asperge , et  eidos  forme , ressemblance.  ) 
Aspect,  s.  m.  {As-pek)  Vue  d’un  objet: 
iTec  cette  différence,  que  la  eue  est  propre- 
ment l’application  de  la  larulte  de  voir  a un 
objet  quelconque  ; et  que  Yaspect  est  la  manièi  e 
dont  cet  objet  se  présente  à la  vue  : Lu  vue  de 
ce  bosquet  Jait  plaisir  ; ce  précipice  offre  un 
aspect  effrayant*  — L’objet  lui-méme  qui  est  en 
Tue  : OA  / le  vilain  aspect  ! Dans  la  première 
acception  il  a le  sens  actif,  et  le  sens  passif 
dans  la  seconde.  —Situation  d’une  maison. 
— Représen’ation  d’une  côte  ou  d’une  terre 
dans  les  cartes  marines,  — il  se  dit  aussi  de  la 
differente  situation  des  planètes  entr’elles.  ( Du 
latin  aspettus  , dérivé  d 'aspecto  * lequel  est 
forme  de  ad  à , vers  , et  de  specto  je  regarde.  ) 
Asperge  , s.  f.  ( As-pér-je ) Plante  vivace, 
i fleurs  rosacées,  dont  les  jeunes  tiges  servent 
d'aliment.  La  racine  est  une  des  cinq  grandes 
racines  aperitives.  ( Du  grec  asparagus  , qui  se 
dit  en  general  des  pousses  tendres  d’une  plante.) 

Asperger  , v.  act.  {As-pér-je  ) Épandre  une 
liqueur  par  petites  gouttes.  Il  n’a  d'usage  que 
dans  les  rites  de  la  Religion  : On  asperge  les 
Chrétiens  J eau-benite.  (Du  latin  aspergere  , 
fait  de  spargere  semer  , répandre.) 

Aspergés  , s.  m.  ( As-pér-jéce  ) Goupillon 
à jeter  de  l’eau-bénile.  En  ce  sens,  il  n’est  que 
du  style  familier.  — Le  temps  où  se  fait  la  cé- 
rémonie de  jeter  de  l’eau  benile  : On  en  est  à 
V asperges.  C’est  un  mot  purement  latin  : As- 
perges me  . Domine  , etc. 

Aspbrgoute,  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs  sont 
bonnes  contre  les  inflammations  de  la  gorge  et 
des  aines. 

Aspérité  , s.  f.  Rudesse  , dureté  , âpreté. 
( Du  latin  asperitas  , fait  éïasper  Apre, rude.) 

Aspersion  , s.  f.  ( As-pér-rion  ; en  vers , 
ci-an  ) L’action  de  jeter  de  l’eau  avec  Yasper- 
iQtr  : A l’aspersion  de  f eau-benite. 

Aspersoir  , s.  ni.  ( As-pér-soar)  Bâton  de 
Métal  ou  de  bois  « à l'un  des  bouts  duquel 
on  attache  plusieurs  brins  de  poil  pour  prendre 
de  IVau-bénite  , et  en  faire  Ycspersion. 
Asplkvl*  , ».  f.  riante  , espèce  de  grateron. 
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Aspérvle  qdurante  , Vo y.  Muguet  des  bois. 
Asphalite,  s.  m.  ( As-ja-li-te)  T.  d’Anat. 
La  cinquième  des  vertèbres  des  lombes  , qui 
est  en  quelque  sorte  le  support  de  toute  l’epine. 
( Du  grec  osphalizC  je  fortifie.) 

Asphalte  , ».  m.  (A s-J al- te) Sorte  de  bitume 
compacte  et  dur,  d’un  noir  brillant  , qai  s’en- 
fl.  mme  et  se  fond  aisément.  Les  Egyptiens  en 
faisoient  autrefois  un  grand  usage  pour  em- 
baumer leurs  momies  , ce  qui  l a fait  appeler 
Gomme  des  j une  railles.  On  en  forme  aujour- 
d’hui un  mastic  ou  un  ciment  qui  lie  fortement 
les  pierres.  ( Du  grec  asphaltas  bitume.  ) 
Asphodèle,  subst.  m.  {As  jo-de  le)  Plante 
vivace,  à fleurs  liliacées  , originaire  d’Italie.  11 
y a Y Asphodèle  jaune , appelé  aussi  Verge  de 
Jacob  , et  Y Asphodèle  blanc  , dont  les  fleurs 
sont  blanches.  { D’asphodelos  , nom  grec  de 
cette  plante.  ) 

Asphyxie,  s.  m.  (As-Jik-cf-e)  T.  de  Médec. 
Privation  subite  du  pouls,  du  mouvement  et 
de  la  respiration.  ( I)u  grec  asphuxia  , formé 
d 'a  privatif,  et  de  sphuzô  je  bat»,  je  m’élève.  ) 
Aspic  , s.  in.  ( As-pikc  ) Petit  serpent  dont 
la  morsure  est  très-dangereuse.  — Dans  l’Ar- 
tillerie, pièce  de  canon  de  douze.— Au  figuré  , 
médisant  ; homme  dangereux  par  scs  propos  : 
C est  un  aspic  , une  langue  a aspic . — Aorte 
de  plante  qui  a les  feuilles  longues  , pointues 
et  odorantes.  Voyez  Lavande  mdle . ( Uaspis 
nom  grec  et  latin  de  l’aspic.  ) 

f Aspidigte 3 , s.  m.  pl.  ( Hist.  nat.  ) Famille 
de  Crustacés,  qu’on  nomme  aussi  Clypcacês% 
dont  le  corps  est  protégé  dans  sa  partie  supé- 
rieure par  une  lame  de  corne  , en  forme  de 
bouclier.  ( Du  grec  aspis  , aspidos  bouclier.  ) 
f AsPIDISQUE,  subst.  m.  ( As-pi-dis  ke)  T. 
d’ Anatomie.  Le  sphincter  de  l'anus.  (Du  greo 
aspidos  bouclier  , le  sphincter  servant  d'an- 
neau , et  en  quelque  sorte  de  defensc.  ) 

f AspIdophore  , s.  m.  T.  d’Hist.  nat.  Genre 
de  poissons  osseux  , de  la  famille  des  Cépha- 
lotes,  qui  sont  couverts  d’une  sorte  de  cuirasse 
écailleuse,  formant  comme  plusieurs  boucliers . 
( Du  grec  aspidos  bouclier , e!  pherô  j*e  porte.) 

Aspirant  , ante,  adj.  ( As-pi— ran  , ran-te ) 
11  n’a  guères  d’usage  au  propre  que  dans  cette 

fhrase  : Pompe  aspirante  , celle  qui  élève 
eau  en  l’attirant.  — Au  figuré  , celui  qui 
prétend  à quelque  place  ; en  ce  sens  , il  s’em- 
ploie ordinairement  comme  substantif. 

Aspirant  , s.  m.  Celui  qui  aspire  h entrer 
dans  une  charge  , dans  un  corps  : Que  J as-* 
ptrans  pour  cette  charge  ! Aspirant  au  doc- 
torat , à la  maîtrise . — En  Religion  , on 
nomme  aspirante  celle  qui  a fait  son  noviciat, 
et  qui  aspire  à la  profession.  — Chez  les  Bou- 
quetières, Y aspirante  est  celle  qui  n’est  pas 
encore  reçue  maîtresse.  Il  en  est  de  même  dans 
d’autres  métiers  de  filles. 


ci-on  ) Action  d’attirer  l’air  extérieur  en  de- 
dans : il  est  opposé  à expiration  , qui  est  l’ac- 
tion de  le  pousser  en  dehors.  Ces  deux  mots 
ne  se  disent  guères  l’un  sans  l’antre.  — Actioif 
des  pompes  aspirantes  : Une  de  ces  pompes 
agit  par  aspiration  , et  V autre  par  compres 
lion . — En  Grammaire,  manière  de  prononcer 
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en  aspirant  : dans  Ar'roj,  la  lettre  h se  prononce 
avec  aspiration.  — En  Musique,  i.°  Agrément 
dans  le  chant  qui  consiste  k passer  d’une  note 
inférieure  à la  supérieure,  en  y traînant  le  son 
sans  le  quitter.  — a.°  Agrément  dans  le  jeu  du 
clavecin  , et  qui  n’tit  que  Yappoggiatura. 
Voyez  ce  mot.  — Fig.  Désir  de  parvenir  à 
quelque  chose  ) en  ce  sens  , il  est  peu  usité. 
— En  matière  de  piété,  élévation  de  laine  à 
Dieu  : Aspiration,  dévote. 

Aspirer  , v.  a.  (As-pi-rtT)  Attirer  l’air  avec 
la  bouche.  11  est  opposé  àt  expirer.  — En  t.  de 
Doreur  , on  dit  que  la  couleur  aspire  l' or , pour 
dire  qu’elle  l’attire  ou  qu#elle  le  retient. — En 
t.  de  Grammaire  , prononcer  de  la  gorge  et 
fortement  la  syllabe  précédée  d’une  h aspirée  , 
comme  la  harangue , Us  héros  : cette  h est 
regardée  comme  une  consonne  , et  la  ysyelle 
qui  la  précède  ne  se  perd  point. 

Aspirer  à...  v.  n.  Prétendre,  porter  ses 
désirs  à...  Aspirer  aux  honneurs  , à une 
charge  ; il  aspiroit  à l* empire  : aspirer , en  ce 
sens,  est  employé  fignrément  ; il  difl>re  de 
prétendre , en  ce  qu’on  aspire  à une  chose  en 
raison  des  désirs  que  l’on  éprouve  , et  qu’on 
y prétend  en  raison  des  droits  que  l’on  croit 
avoir  : On  aspire  à l'affection  d' une  femme 
qu'on  aime  ; on  prétend  à fa  main  de  celle 
dont  on  sei  croit  digne.  Guizot.  (Du  latin  as— 
pirare , formé  de  ad  et  spirare  , respirer  pour, 
ispirer  & . . . ) 

Aspre  , subst.  m.  ( As-pre ) Petite  monnoie 
d’argent  chez  les  Turs  , qui  vaut  environ 
3 f.  75  c.  de  France. 

ÂspAixE,s.  f.  ( As-prr-le)  Plante.  V.  Prèle . 

Assa  , s.  m.  ( a— sa  ) Plante.  On  distingue 
Vassa  dulcis  , qui  est  le  benjoin  , et  l assa 
f rc tid a , gomme-résine  extraite  de  la  racine 
d’une  plante  férulacée  qui  croit  en  Perse. 

À ssa BLÉ  , f.k.  part.  p.  de  s' AssahUr , et  adj. 
Hempli  de  sable.  — Arrête  sur  le  sable. 

Assabler  ou  mieux  Ensabler  , v.  a.  ( A- 
sa-b/é)  Remplir  de  sable  ; couvrir  de  sable . 

s’ Assabler  , v.  r.  Sc  remplir  de  sable.— -De- 
meurer arrêté  sur  le  sable. 

Assaillant,  s.  m.  (A-sa-gUan^tTx  mouillant 
les  II  ) Celui  qui  attaque.  Il  ne  se  dit  au  sin- 
gulier qu’en  parlant  des  tournois  : L'assaillant 
et  U tenant.  En  parlant  d’un  assaut  donne  À 
une  place  assiégée  , on  ne  le  dit  qu’au  pluriel  : 
Les  assaillons  prirent  la  fuite. 

Assaillir  , v.  a.  (A-sa  glir , en  mouillant 
les  U)  Assailli  , assaillant.  J’ assaille , etc. 
J’assaillis  , j'assaillirai  ; attaquer  vivement  : 
Assaillir  un  camp  , les  ennemis  dans  un  re- 
tranchement , etc.  — Il  se  dit  au  figuré  , des 
passions , des  maladies , de  la  ternpéie  , etc.  etc. 
(Du  laf.  barbare  adsalire , fait  par  corruption 
ê'assifire  assaillir  , lequel  est  composé  de  ad 
et  sa/ire  sauter  dessus.  ) 

Assainir,  v.  a.  ( A-cé-nir  ) Rendre  sain  : 
Assainir  un  mur  nouvellement  construit.  C’est 
un  mot  nouveau  ou  renouvelé. 

Assaisonnement  , s.  m.  ( A-ce-zo-ne-man ) 
A prêt  ; ce  qui  sert  pour  accommoder  quelque 
viande.  — hig.  Cr  qui  relève  une  chose,  et  la 
Tend  plus  agréable  ou  plus  délicieuse. 

À$6Ai*4i2tJïEii  , v.  a.  ( A-cr-zo-né)  Accom-» 
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moder  avec  des  choses  qui  piquent  et  flattent 
le  goût.  — Fig.  Accompagner  de  manirres 
agréables  , douces  , honnêtes , etc.  ( Du  mot 
françois  saison  ; conduire  les  choses  a leur 
saison  , à leur  état  de  perfection.') 

AssaIsoNNEUR  , s.  m.  ( A—ce—zo—neur  ) Celui 
qui  assaisonne . 

Assaki  , s.  f.  Voyez  Hasseki . 

Assassin  , subst.  m.  ( A-sa-cein)  Celui  qui 
assassine  y qui  tue  en  trahison.  — Dans  le 
style  figure  , badin  et  satirique  , on  donne  ce 
nom  aux  Médecins  , etc.  (Quelques-uns  disent 
assassinateur  , mais  ce  mot  n’est  point  d'usage. 
(Suivant  une  opinion  assez  accréditée,  du  Vieux 
de  ta  Montagne  y célébré  dans  l'histoire  des 
Croisades  , prince  des  Assassins  ou  Assissiu s y 
[ Haschischin]  dont  les  sujels  alloiept  sur  son 
ordre  tuer  , assassiner  ceux  qui  lui  dcplai- 
soient.  Voyez  au  mot  Vieil  ou  Vieux.  ) 

Assassin  , ine  , adj.  Figurément  et  poéti- 
quement, Un  fer  assassin  , un  visage  assassin  , 
des  yeux  assassins  , une  mouche  assassine.  Il 
n’est  guères  que  du  sfyle  badin. 

Assassinant  , ante,  adj.  ( A-sa-ci-nan  , 
an-te  ) (Qui  assassine.  11  n’est  point  usité  au 
propre  , si  ce  n'est  dans  le  style  comique  : Une 
rigueur  assassinante. — Fig.  et  fainiiièf  ement  , 
Ennuyeux  , fatigant. 

Assassinat  , s.  m.  ( A-sa-ci—no  ) Meurtre 
commis  en  trahison  et  de  dessein  lorme. 

Assassiner  , v.  a.  ( A-sa  ci-né  ) Tuer  de 
guet-a-pens  , de  dessein  formé  , en  trahison. 
— Par  extension  , outrager  , exceder  de  coups. 
11  se  dit  figur.  et  hyperboliquement  , t.°  d’une 
extrême  importunité  : Il  m' assassine  de  set 
lettres  , de  son  babil  ; a.°  d’une  grande  souf- 
france : La  jalousie  le  tue  , l' assassine  ; 3.°  de 
la  médisance  : Assassiner  Us  absens  à coups 
de  langue  , etc. 

Assation  , s.  f.  ( A-sa-cion  ) T.  de  Pharm. 
Préparation  artificielle  des  alimens,  au  moyen 
d’une  chaleur  extrinsèque  , qui  les  dessèche 
pur  son  activité.  ( Du  latin  assure  rôlir.  ) 

Assauge  , subsl.  f.  ( A-sâ-je  ) T.  de  l'eche. 
Voyez  Aissaugue. 

Assaut  , 3.  m.  ( A-sô  ) Attaque  pour  em- 
porter de  vive  force  une  ville  , une  place  de 
guerre  , un  poste  , etc.  Aller  à l'assaut  ; 
monter  à l'assaut  ; donner  un  assaut  ; prendre 
ou  emporter  d assaut.  — lig.  Attaqué  des  pas- 
sions : Une  douleur  continue  donne  de  vio - 
Uns  assauts  à la  constance.  — Fig.  Nolliciia- 
tion  vive  et  pressante  : J ’ ai  soutenu  plusieurs 
assauts  pour  cette  affaire.  — En  t.  d'Escrime, 
combat  de  deux  personnes  à coups  de  fleuret. 
— Au  fig.  combat  d'esprit,  etc.  (Du  lat .assultus 
part,  d as u lire  assaillir.  ) 4 

Faire  assaut , se  battre  au  fleuret.  — Fig. 
Disputer  de.  ..  Faire  assaut  d' esprit  y tf  élo- 
quence y de  générosité  y etc . 

Assazoe  , s.  f . ( A-sa-sro  é)  Herbe  d' Abys- 
sinie, bonne  contre  le  venin  des  serpens. 

j*  Assécher  , v.  n.  (A-re-che)  T.  de  Marin. 
Se  dit  d’un  rocher , d’un  banc,  etei  que  la  mer 
en  se  retirant  laisse  a sec  , à découvert. 

As>écution  , s.  f.  ( A-cë-ku-cion  ) T.  cle 
Droit  Canon  , qui  sc  dit  de  l’obtention  U’un 
Bénéfice.  ( Du  latin  ossequi  obtenir.  ) 
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AwÉEra  , s.  m.  ( A-cé-eur)  Celui  qui  dans 
«ne  commune  est  chargé  d'asseoir  y de  répartir 
«ne  imposition. 

■j-  Assriti  , b.  f.  (A-cé-i-té)  T.  Didactique. 
Existence  nécessaire  de  Dieu.  (Du  Ut.  asseitas , 
forge  de  a se  par  soi , par  sa  propre  nature.  ) 

■j*  Ass  Elus  , s.  rfi.  pl.  Corps  d elite  tiré  en 
Turquie  de  celui  des  Bo*tangis. 

Assemblage  , s.  m.  ( A-san-bla-je  ) Amas 
et  union  de  plusieurs  choses  qu’on  joint  en- 
semble. — Eig.  Union,  mélange  : Son  carac- 
tère est  un  assemblage  Je  bonnes  et  Je  mou - 
faites  qualités.  — En  t.  de  Menuisier  et  de 
Charpentier  , ta  manière  à’ assembler  le  bois 
et  les  pièces  principales  qui  servent  h cet  effet: 
L‘ assemblage  Je  cette  porte  ne  vaut  rien  ; 
bois  J assemblage  ; porte  J* assemblage.  On 
distingue  Y assemblage  par  tenon  et  mortaise  , 
f assemblage  à clef  , V assemblage  par  entaille , 
par  embrevement  , etc.  !' assemblage  carré  en 
bouement , en  onglet %à  clef , en  aJt  nt  ^efc.— En 
t.  de  Librairie , réunion  des  feuilles  d'un  livre 
selon  l'ordre  des  signatures. 

Assemblée  , s.  f.  ( A-san-blé  e)  Collection 
de  personnes  réunies  dans  un  même  lieu.  As- 
semblée se  dit  des  personnes,  comme  assem- 
blage des  choses.  — Gens  assemblés  pour  un 
même  dessein.  — Lieu  où  l’on  se  réunit  pour 
traiter  île  certaines  choses.  — En  t.  de  Guerre, 
batterie  de  tambour  , pour  avertir  les  soldats 
ou  ils  aient  tous  à s 'assembler  dans  un  lieu. 
Le  quartier  J1  assemblée  c st  le  lieu  où  les 
troupes  doivent  se  rendre. —En  t.  de  Chasse, 
le  rendez-vous  où  les  Chasseurs  se  trouvent. 

Assrmilf.meNT  . subst.  in.  ( A-san-blc-man ) 
Vieux  mot  qu’il  soi  oit  utile  de  ressusciter  , 

rnur  exprimer  l’action  d'assembler  : Assem- 
iage  et  Assemblée  n'ayant  qu'une  acception 
passire  , et  ne  signifiant  que  les  choses  ou  les 
personnes  assemblées. 

Assembler  , v.  a.  ( A-san-blé)  Mettre  en- 
semble , joindre  , unir  : avec  ces  différences, 
l.°  qu'on  assemble  diflerens  objets  , en  les  rap- 

Îrochant  les  uns  des  autres  : on  les  joint , en 
es  mettant  en  contact  ; on  les  unit , en  les  atta- 
chant les  uns  aux  autres  , de  manière  k ce  qu’ils 
n’en  fassent  plus  qu’un.  a.°  i^u’on  assemble 
differentes  personnes  en  les  réunissant  dans 
un  même  lieu  ; on  les  joint  en  les  employant 
à un  même  obiet  ; on  les  unit  en  les  atta- 
chant par  des  sentimens  ou  des  intérêts  com- 
muns. — Convoquer,  ramasser  plusieurs  per- 
sonnes dispersées  ; les  faire  trouver  dans  un 
meme  lieu.  — En  t.  de  Librairie  , réunir  les 
feuilles  d’un  livre  selon  l’ordre  des  signatures. 

s’assembler  , v.  réc.  Se  trouVef , se  rcunir 
plusieurs  en  un  meme  li£u. 

Assener  , v.  a.  ( A-ce-né)  Porter  un  coup 
rude  et  violent  : Il  lui  assena  un  coup  Je 
massue  ; il  i d assené  J' un  • oup  J ■ pierre.  Ce 
second  régime  est  moins  usité  que  le  premier. 
— Frapper  justement  où  l’on  vise.  Eu  ce  sens, 
il  est  de  peu  d’usage.  ( Du  latin  assignare  , 
formé  de  a J k , et  signare  marquer , designer; 
adresser  le  coup  a un  endroit  marqué.  ) 
f Assentiment  , subst.  m.  ( A san-ti  man) 
Consentement  *•  avec  cette  différence  qu’on 
donne  son  consentement  à une  demande  faite  * 
T.  I. 
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et  son  assentiment  à une  proposition  énoncée, 
—r Approbation  intérieure  et  forcée  qu'on  donne 
à une  chose  évidemment* vraie.  — En  t.  de 
Vénerie  , odeur  qui  frappe  le  nez  du  chien  , 
et  le  porte  à se  rabattre  sur  la  voie  delaui- 
rnal  qu’on  chasse. 

■f  Assextir  , v.  n.  toujours  suivi  de  la  pré- 
position à ( A-san-tir  ) Donner  son  assenti- 
ment a . . . ( Du  latin  ossentiri  , qui  a la  mémo 
signification.  ) 

t A sse. Tn n , ver  b.  act.  En  t.  de  Vénerie  , 
assentir  la  voie , la  reconnoitre. 

Asseoir  , v.  a.  ( A-soar  ) Assis  , asseyant • 
J'assis  , etc.  nous  asseyons , vous  asseyez  , ils 
asseyent.  J'ai  assis.  J'assis.  J’assiérai  ou 
X asseye  rai.  AssieJs  , asseyez,  tfuc  j’asseye» 
Plusieurs  personnes  disent  : J asseinis , tu  as- 
seois , il  asseoit . J'asseoyois.  J* essuierai  , etc. 
Cette  dernière  façon  seroit  plus  régulière  et 
moins  embarrassante.  — Mettre  sur  un  siège  t 
Asseoir  un  enfant  sur  une  chaise.  En  ce  sens  y 
il  6e  dit  plus  souvent  avec  le  pronom  pers. 

— Poser  sur  quelque  chose  de  ferme  : Asseoir 
les  fonJemens  J un  édifice  , une  pierre  , une 
statue  sur  son  piédestal.  — Fonder  , établir  t 
Asseoir  un  jugement. 

Asseoir  les  tailles , les  imposer,  les  répartir. 

— un  camp  , le  placer.  — une  cuve  , préparer 
une  cuve  de  teinture.  — une  rente  , la  placer 
sur... 

•j*  Faire  asseoir  un  cheval  sur  les  hanches  y 
(Man.  ) les  lui  laire  plier  lorsqu’il  galoppe,  etc. 
s’asseoir  , v.  rcc.  Se  mettre  sur  un  siege. 

— Se  percher  , se  poser  sur  une  bi  anche  , etc. 
en  parlant  d’un  oiseau.  ( Du  lat.  assiJcrc  , fait 
de  aJ  et  seJere  s’asseoir.  ) 

Assertel  r , s.  m.  ( A-cér—tcur ) Asserteur 
Je  la  vérité , Je  la  liberté  publique  ; celui 
qui  soutient  1a  vérité  , qui  défend  la  liberté 
publique.  Ce  mot  est  peu  usité. 

Assertion  . subst.  f.  ( A—cércion  ; en  vers,’ 
ri- on) T.  Didactique  : Proposition  qu’on  établit 
et  qu’on  soutient.  — En  t.  de  Palais  , affirma- 
tion en  justice  : On  le  renvoya  sur  son  asser- 
tion. Il  est  peu  usité.  ( Du  lat.  assertio  , formé 
dasscrere  assurer,  affirmer.) 

Assertivement  , odverb.  ( A-rcr-ti-ve-man ) 
Affirmativement.  Vieux  inot. 

Asservir  , verb.  a.  ( A-cér-vir  ) Assujettir; 
réduire  en  sa  puissance  , au  propre  et  au  fiç, 

— Fig.  Dompter  ses  passions  , etc.  ( Du  latin 
servus  sujet  , dépendant  ; servum  fût  e.  e as- 
sujettir , qp servir •.  ) 

« Asservir  , v.  rcc.  S’assujettir  : S'asservir 
aux  règles  , aux  volantes  J' autrui  , etc. 

Asservissement  , s.  m.  ( A-cér-vl  ce-man) 
Etat  de  ce  qui  est  asservi  ; servitude  ; escla- 
vage. 11  s'emploie  sur-tout  très-élégamment 
au  figuré. 

Assesseur  , s.  m.  ( A-cè-ceur  ) Officier  do 
fobe  qui  est  adjoint  ù un  juge  principal  , pour 
juger  conjointement  avec  lui.  Dans  plusieurs 
vides,  c’eloil  un  Avocat  qui  éloit  du  n-  mbre 
des  Consuls  ou  Echevin» , avec  ce  titre.  ^ Du 
latin  dssessor  , dérive  d'assiJere  , lequel  est 
foi  me.  de  ad  et  seJere  , s’asseoir  auprès.  ) 

Assesseurs  ou  Conjoints,  s.  ni.  pl.  Noms 
donnes  par  le*  ancien*  ilomains  à certains 
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Dieux  d’un  ordre  inférieur , qui  avoient  été 
admis  parmi  les  grandes  Divinité»  , tels  que 
les  demi-dieux  et  les  héros. 

Assettk  , s.  m.  ( A-cè-te  ) Marteau  arec  une 
tête  d’un  côté  et  un  tranchant  de  1 autre,  large 
de  deux  pouces  et  un  peu  recourbé  vers  le 
manche  ; c’est  un  instrument  de  Couvreur. 
( Diminutif  du  lal  .ascia^  qui  a la  même  valeur.) 

Assez  , adv.  ( A-cé^  et  devant  une  voyelle, 
a-céz)  Suffisamment , autant  qu'il  en  faut  : On 
ne  peut  avoir  assez  de  soin  de  son  salut.  Assez 
semble  avoir  plus  de  rapporta  la  quantité  qu  on 
veut  avoir  , et  suffisamment  à celle  qu'on  veut 
employer.  Girard. 

Assez  peu  , assez  souvent  , la  même  chose 
que  peu  et  souvent. 

7 A «aident  , ENTE  , adj.  T.  de  Médecine. 
Signe  ou  symptôme  assident , qui  accompagne 
ordinairement  une  maladie.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  concomitant.  ( Du  latin  assidens  , 
part,  de  assidere  être  assis,  placé  auprès,  être 
Voisin.  ) 

Assidu  , tu  , adj.  ( A-ci-du  , dû  e ) Qui  a 
une  application  continuelle  à....  Assidu  au 
travail  , à V étude  , à son  devoir.  — Qui  rend 
des  soins  continuels  à quelqu’un  : Etre  assidu 
à J aire  sa  cour  auprès  a une  femme  , etc.  —Qui 
se  fait  avec  continuité  ou  fréquemment  : Soins 
assidus  , travail  assidu  , visites  assidues.  (Du 
latin  assiduus  , dérivé  à’assidere  , lequel  est 
forme  de  sedere  ad9è Ire  assis  auprès.) 

Assiduité,  s.  f.  ( A-ci  du-i-té)  Application 
continuelle  à...* 

Avoir  de  l'assiduité  auprès  du  Prince  , être 
assidu  il  lui  faire  sa  cour.  — Avoir  des  assi- 
duités auprès  d" une  femme  , lui  rendre  des 
soins . 

Assidûment  , adverb.  ( A-ci-du-man  ) Avec 
assiduité  : Etudier  assidûment. 

Assiégeans  , subst.  m.  pl.  ( A-cié-jan  ) Les 
troupes  qui  assiègent  une  place. 

Assiégeant  est  aussi  adiectif  : Les  troupes 
assiégeantes  devinrent  assiégées. 

Assiégea  , v.  a.  ( A-cié-jé)  Mettre  le  siège 
devant  une  place  , faire  le  siège  d’une  place. 
Au  passif,  u se  dit  des  personnes  enfermées 
dans  une  place  ossiégée  : Il  fut  assiégé  dans 
'Tourna y.  — Au  figur.  enfermer  , environner. 
— Fig.  Etre  assidûment  auprès  de  quelqu’un  : 
Il  rn  assiégé  à toute  heure.  ( Du  lat.  ol  sidéré , 
foi  mé  de  ah  et  sedere , être  assis , placé  autour.) 

Assiégés  , s.  m.  pl.  Les  gens  qui  sont  assiégés 
et  qui  défendent  une  place. 

Assienne  , s.  et  adj.  f.  ( A-ciè  ne  ) Pierre 
spongieuse  parsemée  d’outre  en  outre  de  veines 
jaunes.  (D'Assos  ou  plutôt  Asso  , ville  d’Asie, 
d’où  les  Anciens  la  üroient.  ) 

Assiente  , s.  f.  ( A-ci-en-te)  Mot  emprunté 
de  l'espagnol  Assiento.  Il  signifie  une  Compa- 
gnie de  commerce , établie  pour  la  fourniture 
des  Nègres  dans  les  états  du  roi  d’Espague  en 
Amérique. 

Assientistk,  s.  m.  Celui  qui  a part , celui  qui 
& des  actions  dans  la  Compagnie  ciel  ’Assiente. 

Assiette  , s.  f.  ( Arcié-te)  Situation  \ ma- 
nière d’être  placé  : Ce  malade  ne  peut  trouver 
une  bonne  assiette.  En  ce  sens  , on  dit  plus 
souvent  et  mieux  situation.  — Situation  d’un 
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corps  solide  placé  sur  un  autre  : L’ assiette  d’une 
pierre  , d'une  poutre.  — Situation  d’une  mai- 
son , d’une  ville , d’une  forteresse  : Cette  place 
est  dans  une  assiette  avantageuse.  — Fig.  Etat 
et  disposition  de  l’esprit  : Il  n’a  pas  l’esprit 
dans  une  bonne  assiette  ; je  ne  suis  pas  dans 
mon  assiette  ordinaire.  —Manière  de  camper  , 
de  disposer  les  troupes.— Imposition  des  tailles. 

— En  t.  de  Jurispi  udence  , fonds  sur  lequel 
une  rente  est  assise  , est  assignée.  — Sorte  de 
vaisselle  plate  qu’on  sert  à table  , sur  laquelle 
chacun  des  convives  met  les  viandes  qu’il  veut 
manger.  — On  dit  familièrrm.  piquer  i assiette , 
chercher  de  bons  repas  chez  Ips  autres — Quan- 
tité de  viandes , etc.  servie  sur  une  assiette. 
— En  t.  de  Doreur,  composition  qu'on  étend  sur 
ce  qu'on  veut  dorer  ou  argenter,  et  sur.  la- 
quelle doivent  être  assises  les  feuilles  d'or  ou 
d’argent.  — En  t.  d’Horloger  , pièce  qui  en 
supporte  une  autre. — Ent.de  Paveur,  pavé 
mis  au  sens  où  il  doit  être  sur  le  sable. — Chex 
les  T ’einiuriers  , c’est  une  cuve  prepaiée  et 
remplie  d’irgrédiens  nécessaires  pour  la  tein- 
ture. — Dans  le  commerce  de  bots  , ce  terme 
s'entend  de  la  descente  que  les  Officiers  des 
Eaux  et  Forêts  font  sur  les  lieux  où  se  doivent 
faire  les  coupes,  pour  marquer  aux  marchand» 
les  bois  qui  leur  ont  été  vendus.  On  dit  en  ce 
sens  , l'assiette  des  ventes.  ( Du  mot  françois 
asseoir  , fait  du  latin  assidere.  La  pièce  de 
vaisselle  nommée  assiette  servoit  autrefois  à 
designer  Va  s sic  t te  de  chaque  ronvive,  c.  à.  d. 
la  place  où  il  devoit  être  assis.  On  disoit  par  la 
même  raison,  l'assiette  d’une  table , pour  l’ordre 
dans  lequel  chacun  devoit  être  placé.  ) 

f Assiettes  volantes  , assiettes  creuses  que 
l’on  sert  entre  les  plats  , et  où  I on  met  des 
hors  d'œuvres  , etc.  — Assiettes  blanches  * 
assiettes  nettes  qu’on  donne  en  relevant  «elles 
qui  ont  servi.  — Vendre  du  vin  à l’assiette  , 
donner  à manger  à ceux  à qui  on  vend  du  vin. 

— don  assiette  dîne  pour  lui  , se  dit  fig.  d’un 
homme  en  pension  dans  une  auberge  et  qui 
paye  quoiqu  absent. 

ASSIETTEE  , s.  f.  ( A-cié-té^c  ) Plein  une 
assiette:  Une  assiettée  de  soupe.  11  est  popu- 
laire. On  dit  plus  ordinairement , une  assiette 
de  soupe. 

•f  Assignable,  adj.  (A-ci-gna-lle ; mouiller 
gn  ) Qui  peut  être  assigné  , déterminé  avec 
précision.  (Quantité  assignable,  il  est  sur-tout 
usité  en  Mathématique. 

Assignat  , s.  m.  ( A-cigna  ; mouillez  gn  ) 
Constitution  ou  assignation  spéciale  d'une 
rente  sur  un  certain  héritage  , qui  demeur  e 
nommément  destiné  et  affecte  pour  le  payement 
annuel  de  la  rente— Billet  d’etat  dont  le  paye- 
ment etoit  assigne  sur  la  vente  et  le  pioduit  de 
certains  biens. 

Assignation,  s.  f.  ( A-ci-gna-cion  ; en  vers 
ci-an  , mouillez  gn  ) Rendez- vous  : Se  d<  nner 
assignation  à une  telle  heure.  — Exploit  de 
Sergent  pour  comparoltre  en  tel  temps  devant 
«el  Juge  , ou  pour  payer  telle  dette  en  tel 

temps Destination  de  certains  fonds  pour  le 

payement  de  quelque  somme.  — En  t.  de  Pra- 
tique, constitution  de  rente  sur  un  certain  fonds. 

Assigner,  v.  a.  ( A -ci  gne ; mouille*  gn) 
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Placer  an  payement  sur  certains  fonds.  — In- 
diquer : Un  ne  murait  assigner  la  cause  de 
cet  événement. — Donner  un  exploit  pour  com- 
paroitre  en  justice.  ( Du  lut.  assigna re , formé 
de  ad  à , pour  , et  de  signare  marquer  ; mar- 
quer pour.  ) 

Assimilation  , s.  f.  (A-ci-mi-la-cion)  Action 
ïassi/nt/er,de  comparer,  de  rendre  semblable. 

Assimiler  , v.  a.  ( A-ti-mi-le  ) Rendre  s em— 
hiable  ; comparer.  Ce  verbe , ainsi  que  son 
sabstantif  assimilation  , sont  deux  termes  di- 
dactiques dont  l’usage  s’est  depuis  quelque 
temps  fort  ctendu.  ( Du  latin  assimilare , tait 
de  similis  semblable.  ) 

f AssIMIXIEr  , s.  m.  ( A-ci-mi-nié)  Arbris- 
seau du  Mississipi  , qui  est  une  espèce  de 
Corossolier.  * 

Asxls  , tsE,  part.  p.  de  s’ Asseoir  , et  adject. 
(A-ci  , i-ze  ) On  le  dit  en  t.  de  Blason  , des 
animaux  domestiques  représentés  sur  leur  cul. 

Assise  , s.  f.  ( A-ci-ze ) T.  de  Maçonnerie  i 
Bang  de  pierres  postes  de  niveau,  dont  les  murs 
•ont  composes  : L’assise  de  parpin  est  celle 
dont  les  pierres  traversent  l’epaisseur  du  inur. 

Assisu  y ».  f.  pl.  Il  se  dit  lorsqu’un  Jure 
taperieur  tient  son  siège  dans  celui  d’un  infé- 
rieur : On  tient  les  assises  en  un  tel  lieu  ; on 
tiendra  demain  les  assises.  — Assises  , signifie 
aasji  quelquefois  la  même  chose  que  Juridiction. 

— Les  lois  et  les  ordonnance»  ont  été  nommées 
aalrefois  assises  : Les  assises  de  Jérusalem. 

Du  iat.  assisa  ou  assista  qui  a la  même  signi- 
calion , et  qui  est  fait  de  a sedendo.  ) 

7 Cours  d assises  , Tribunaux  qui , dans  la 
nouvelle  organisation  de  l'ordre  judiciaire  en 
ïrance  , ont  remplacé  les  Cours  de  Justice 
criminelle.  Ils  sont  présidés  par  des  Magistrats 
pris  dans  les  Cours  impériales  , qui  à des  épo- 
ques déterminées , vont  dans  les  divers  depar- 
temens  de  leur  ressort  , tenir  les  assises  et  juger 
les  procès  criminels. 

Tenir  ses  assises  dans  une  maison  , dans 
une  société  ; y dominer  ; y être  écouté  , ap- 
plaudi. Style  figuré  et  familier. 

Assistance  ,*.£.(  A-cis-tan-ce  ) Assemblée 
de  personnes  présentés  à une  action  publique, 
il  vieillit  ; on  dit  plutôt  Auditoire. — Présence. 
I in  ce  sens  , il  ne  se  dit  qu’en  t.  de  Pratique. 

— Aide;  secours.  — étendue  de  pays  où  un 
Religieux,  dans  certains  ordres,  fait  la  fonction 
d Assistant  au  Général  et  au  Provincial  de  son 
ordre. 

Assistant  , ante  , adj.  ( A -ci s-tan  , an- te  ) 
Qui  assiste  , qui  aide.  L’usage  de  cel  adjectif 
est  fort  borné  : Evêque  assistant  ; Prêtre  as- 
sistant à t autel  ; Merc  assistante  chex  les 
Religieuses. 

Assistant  , s.  m.  Personne  présente.  En  ce 
sens  , il  s'emploie  toujours  au  pluriel  : Tous 
les  as  sis  tans  Jurent  fort  édifiés  ; un  des  assis- 
tons , et  non  pas  un  assistant.  — Personne  qui 
en  aide  tuie  autre.  On  le  dit  dans  quelques 
communautés  du  Religieux  qui  remplace  ou 
qui  aide  le  Supérieur  dans  ses  fonctions  ; Il 
est  assistant  du  Général.  11  y a également  des 
assistantes  dans  les  communautés  de  filles. 

— Domestique  de  Comédien  qu’on  a employé 
i la  représentation  de  quelque  pièce. 
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Assiste*  , v.  a.  (A-ris  té)  Aider,  Recourir: 
Assister  les  pauvres  ; Dieu  vous  assiste  ! Voy. 
Secourir.  — Employé  au  passif , ou  comme 
réciproque  avec  le  verbe  faire  , il  signifie 
accompagner  : Il  était  assisté  de  son  Procu- 
reur; il  se  fit  assister  par  des  Archers.  Il  ne 
se  dit  guèiTS  qu'au  Palais. 

Assister  , v.  n.  Kire  présent  à.. . être  spec- 
tateur de...  ( Du  latin  assistere.  ) 

Association  , s.  f.  ( A-so-ci-a  rion  ; en  vers* 
ci-on  ) Union  de  plusieurs  personnes  qui  se 
joignent  ensemble  pour  quelque  intérêt  com- 
mun : Acte  d' association.  Dans  le  commerce, 
on  dit  plus  souvent  et  mieux.  Société. ~ Patente 
que  le  roi  d’Angleterre  envoie  aux  juges  d’une 
assise  , pour  leur  associer  d'autres  personnes. 

Associe  , t£  , subit.  Celui  ou  celle  qui  est 
en  société  avec... 

Associer  , v.  a.  ( A-so-cié  ) Prendre  quel- 
qu’un pour  compagnon  , pour  collègue  : Dio- 
clétien associa  Maximien  à l’Empire.  — Re- 
cevoir dans  une  société  de  commerce  ou 
d’intérêt  ; lorsque  c’est  dans  une  compagnie  de 
Magistrature , dans  un  corps  littéraire  , etc. 
on  dit  agréger.  ( Du  lat.  associare  , formé  dt 
ad  et  sociare  joindre  , unir.  ) 

«'Associer  , v.  r.  Entrer  en  société  d’intérêt 
avec  quelqu'un.  — Fréquenter  J hanter;  se  lier 
avec  ...Je  s’est  associé  avec  des  fripons. 

Assogue,  s.  f.  ( A-so  ghe  ) Galion  d’Espagne 
qui  porte  du  vif-argent  aux  Indes  Occidentales. 

— C'est  un  mot  emprunté  de  l’espagnol  azogue9 
qui  signifie  vil-argent. 

Assommer  , verb.  act.  (A-so-mé) Tuer  avec 
quelque  chose  de  pesant  , comme  une  massue, 
un  levier,  etc.  — Battre  avec  excès.  — Fig.  et 
fain.  Fatiguer;  importuner  ; chagriner  ou  en- 
nuyer à l’excès.  On  dit  aussi  au  réciproque, 
s’ assommer  à force  de  travail  , s’ assommer 
d' écrire  i se  fatiguer  excessivement  à. . . ( Du 
françois  somme , dans  le  sens  de  charge  , far- 
deau , d’où  noqs  avons  fait  héte  de  somme.  ) 

Assommoir,  s.  m.  (Aso  moar)  Petit ais chargé 
d’une  pierre  , et  tendu  pour  prendre  des  bétes. 

Assomption  , s.  f.  ( A-sonp—cion  ; en  vers, 
ci-on  ) Fête  par  laquelle  l’Eglise  célèbre  l’é- 
poque où  la  Sainte  Vierge  fut  enlevée  au  Ciel. 

— Tableau  , Estampe  qui  représenté  la  Sainte 
Vierge  montant  au  Ciel.  — En  t.  de  Logique, 
Assomption  signifie  quelquefois  la  seconde 
proposition  d'un  syllogisme.  ( Du  latin  as- 
sumptio  qui  dans  les  diverses  acceptions  de 
ce  mot  a la  même  signification  , et  qui  dans 
la  première  sur-tout  est  dérivé  d ’assumerr  9 
prendre  pour  soi  ; Dieu  en  faisant  monter  la 
Sainte  Vierge  au  Ciel , l’ayant  prise  en  quel- 
que sorte  pour  lui.  ) 

Assonnaxce,  s.  f.  ( A-so— nan-ce  ) Approxi- 
mation de  son  ; ressemblance  imparl  jite  de 
son  dans  la  terminaison  des  mots  , comme  so- 
leil et  immortel  ; richesse  et  commerce  : Il 
Jaut , dans  la  prose  , éviter  les  rimes  et  mime 
les  assonnances.  ( Du  latin  assonare  pour  ad- 
sonare  , forme  de  nd  et  de  sonore  , re  pondre 
à la  voix , retentir  , résonner.  ) 

Abonnant  , ante  , aaj.  ( A-so-nan  ) Se  dit 
des  mots,  des  runes  qui  ont  un  son  final  très- 
approchant* 
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Assorath  ou  Assoit  ah  , i.  m.  Voy.  Asorath. 
Assorti  , i£  , part.  p.  A’ Assortir  , et  adj. 
Convenable. 

Marchand  assorti  , celui  qui  a toutes  les 
marchandises  propres  à son  négoce. 

Assoiu  iMf.it r , ».  ni.  ( A -sor-ti  man  ) Union 
«le  chose»  qui  se  conviennent  : Assortiment  de 
couleurs.  — Assemblage  complet  de  certaines 
choses  qui  conviennent  ensemble  : Un  assor- 
timent de  diamans  , de  perles  , etc.  — En  t.  de 
Librairie  , plusieurs  sortes  de  livres  qu'on  a 
pris  chez  les  autres  Libraires.  — fcn  t.  d’impri- 
meur , tout  ce  qui  convient  à chaque  corps 
de  caractères. 

Assortir  , ver  b.  act.  sur  Finir  ( A -s  or-tir) 
Joindre  ensemble  des  choses  ou  des  personnes 
qui  se  conviennent  : Assortir  des  couleurs ; 
assortir  une  étoffé  d' une  doublure  convenable  ; 
a table  il Jaut  assortir  les  convives. — Fournir 
une  boutique  de  toutes  les  marchandises  pro- 
pre» au  commerce  que  l’on  fait.  On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens  , ce  marchand  a de 
uoi  vous  assortir  , tous  fournir  ce  que  vous 
emandez.  En  termes  de  Chapelier,  mettre 
la  forme  dans  un  chapeau  en  blanc.  ( Du 
François  surfe , dérivé  du  lal.  sors  , sortis  état, 
condition  ; mettre  ensemble  les  choses  de  même 
forte , de  même  condition . ) 

Assortir  , v.  n.  Convenir  k, . . Cette  cou- 
leur n assortit  pas  à V autre. 

Assortissant,  ante,  adj.  (A-sor-ti-san , 
an  te  ) Qui  assortit  , qui  convient  à. . . 

Assote  , Et  , part.  p.  A' Assoler.  Infatué  ; 
entêté  : Jamais  on  ne  vit  pere  plus  assote  de 
ses  eujans.  Il  est  familier. 

Assoira  , v.  a.  ( A-so-té ) Il  ne  se  dit  qu’au 
passif  , et  dans  le  style  familier  ou  comique 
ou  critique  : Etre  assote  de...  être  infatué  , 
raffoler  de.  . . ( Du  franç.  sot  , sotte  , comme 
raffoler  vient  de  Jol , Jolie.  ) 

Assoupir,  v.  a.  ( A -sou-pir  ) Causer  une 
disposition  prochaine  au  sommeil;  endormir  à 
demi.— Fig.  Suspendre;  calmer  pour  un  temps: 
Assoupir  la  douleur.  _ . Km  pécher  l’étal,  les 
progrès , le»  suites  de  quelque  chose  de  fâ- 
cheux : Assoupir  une  affaire  , une  querelle , 
Une  sédition  , etc.  ( Du  latin  soporare  , fait 
de  sopor  sommeil  , assoupissement  , engoui- 
dissement-  ) 

S'Assoupir  , v.  r,  6‘ endormir  d’un  sommeil 
peu  profond. 

Assoupissant,  ante,  adj.  (A  sou-pi -san) 
Qui  assoupit  : Vapeurs  assoupissantes . 

Assoupissement  , s.  m.  ( A-sou-pi-ce-man ) 
Etat  d’une  personne  assoupie.  — Aufig.  non- 
chalance extrême  ; grande  négligence  pour 
ses  devoirs  , pour  ses  intérêts.  11  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

Assouplir,  yerb.  act.  ( A-sou-plir ) Rendre 
souple  ; Assouplir  une  étoffe  , assouplir  un 
cheval.  — On*  dit  également  au  fig.  assouplir 
le  caractère  de  quelqu’un. 

Assourdi  , JE  , ad|.  Qui  est  devenu  sourd 
Ou  qu’on  a rendu  sourd. 

Assourdir  , verh.  a.  ( A—sour—dir  ) Rendre 
sourd  ou  presque  sourd  k force  de  bruit  : Le 
bruit  du  canon  m'assourdit  ; il  m'assourdit 
de  son  babil , etc.  — En  t.  de  Peinture  , di~ 
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minoer  la  lumière  et  les  détails  dans  les  demi- 
teintes. 

«'Assourdir  , v.  r.  Devenir  plus  sourd. 

Assouvir  , verb.  a.  ( A-sou-vir  ) Rassasier 
pleinement  , au  propre  et  au  figuré.  ( Suivant 
Muet , du  latin  bai  bare  adsopiare  , pour  ad - 
sopire  , formé  A’ ad  et  de  sopire  , assoupir  , 
endormir  à force  de  manger,  etc.  Suivant  Le 
Duc  but , de  adsujjicerc  fait  de  ad  augmentatif 
et  sufficere  suffire  ; être  plus  que  suffisant  , etc.) 

Assouvissement  , s.  m.  ( A-sou  -vi-cr-man  ) 
Action  A'assouvir  ; état  de  ce  qui  est  assouvi • 

11  ne  se  dit  guéres  qu’au  figure  : L’ assouvis- 
sement des  désirs  , des  passions. 

Assujettir,  v.  a.  ( A-su-je-tir ) Soumettre; 
ranger  sous  sa  domination.  — I*  ig.  Vaincre  % 
dompter  ses  passions.  — Astreindre  ou  sou- 
mettre à. . ..  U veut  m'assujethr  a d étranges 
conditions  ; s’ assujettir  aux  caprices  des 
Grands.  — En  t.  de  Mécanique,  arrêter,  fixer 
une  chose  de  manière  qu’elle  soit  stable.  ( Du 
lat.  subjicere  mettre  dessous  , soumettre  , etc.  ) 
Assujettissant  , ante  , adj.  ( A-su-jé-ti— 
san  ) Qui  rend  extrêmement  sujet  ; qui  gène 
beaucoup. 

Assujettissement,  subst.  m.  ( A-su-jé-ti-ce - 
man  ) Sujétion , soumission  , contrainte  , gène 
extrême. 

Assurance  , s.  f.  ( A-su-ran-ce  ) Certitude  : 
Avoir  t assurance  de  réussir.  — Etat  où  l’on 
est  hors  de  péril  : Mettre  quelqu’un  en  assu- 
rance. — Promesse ; obligation  ; nantissement: 
Quelle  assurance  me  donnez-vous  ? — Contrat 
maritime  par  lequel  on  promet  d indemniser  un 
Marchand  intéressé  dans  un  vaisseau,  des  pertes 
qu’il  pourroil  faire  sur  mer  , moyennant  un 
prix  convenu  entre  l’assureur  et  l’assuré  : Con— 
trat  ou  police  d' assurance.  Prime  d' assurance, 
Voy.  Prime.  On  appelle  Chambre  des  Assu- 
rances , une  Compagnie  de  gens  qui  font  de 
semblables  traités.  — Hardiesse  : il  parle  , il 
répond , il  ment  avec  assurance.  11  se  dit  sur- 
tout de  ceux  qui  paroissent  en  public.  — Se  dit 
en  Fauconnerie,  d’un  oiseau  qui  est  hors  de 
filière,  c’est-ù-dire  qui  n’çst  plus  attaché  par 
le  pied. 

Assurance  de  panier , osier  qui  est  soua 
l’osier  tors,  qui  fait  l’anse  du  panier.  — Aller 
d' assurance  . se  dit  en  termes  de  Chasse , de 
la  béte  qui  va  au  pas  et  sans  crainte. 

Assuré  , ée,  adject.  Sùr  , rertrrin.  — Hardi, 
sans  crainte..  On  lit  dans  le  tiru tus  de  Vol- 
taire , Du  trône  avec  Fui  lie  un  assuré  partage  : 
assuré  ne  peut  »e  mettre  avant  partage  : il  faut 
partage  assure*  ^o y.  Eclairé.  — Il  se  prend 
substantivement  pour  celui  à qui  on  a fait  un 
contrat  d’assurance. 

Assurément,  adverb.  {A-su-ré  mon)  Cer- 
tainement. 

Assurément,  s.  m.  ( A-su-rc-man  ) Vieux 
mot  qui  signifioit  certitude  , promesse  , nan- 
tissement. Voy  es  Assurance. 

Assurer,  v.  a.  (A-su-ré)  Affirmer  : Il  assure 
une  menterie  aussi  hardiment  qu  une  vérité  s 
il  leur  a assure  que  ....  Je  vous  en  assure • 

— Rendre  témoignage  de  ...Assurrz-le  de  ma 
reconnaissance  ; vous  pouvez  l’ assurer  que.  . « 

— Rendie  sur  ; Assurer  U douaire  d'un*  ' 
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femme , une  dette , une  hypothèque.  On  dit 
aussi  assurer  une  muraille  , l 'étayer  ; un  vase  , 
le  poser  de  façon  qu’il  ne  puisse  tomber.  — En 
t.  de  Mer  , répondre  d’un  vaisseau  et  de  sa 
cargaison.  En  ce  sens, l’usage  d 'assurer  et  d 'as- 
surance s’est  étendu  à divers  autres  objets.  Un 
dit  assurer  une  maison  contre  les  incendies*  etc. 
— Faire  qu'on  n’ait  point  de  peur;  donner  de 
la  hardiesse.  V ol taire  a blâmé  dans  Corneille 
lémploi  d'assurer  dans  cette  dernière  acception, 
autorisée  cependant  par  l’Academie.  Boileau 
tt  Racine  n’ont  fait  aucune  difficulté  de  s’en 
servir  : Girot  en  vain  l assure  ( Lutrin  ).  Prin- 
cesse , assurez-vous  ( At Italie  ).  Un  ne  peut  nier 
cependant  que  dans  l’usage  actuel  , rassurer 
ne  soit  en  ce  cas  le  mot  propre.  ( De  l'ita- 
lien assit  urare  dérivé  du  latin  securus  , d’où 
nous  avons  fait  aussi  le  mot  si/r,  certain.  ) _ 

Assurer  une  couleur  , la  rendre  plus  fine  , 
moins  capable  de  changer.  — /e  grain  , t.  de 
Corroyé ur  ; donner  la  dernière  façon  au  cuir  , 
avant  de  lui  donner  le  dernier  lustre,  —/a 
main;  la  rendre  plus  ferme  , plus  sûre. — un 
faucon  , 1 apprivoiser  , empêcher  qu’il  ne  s’ef- 
fraie. — la  bouche  A un  cheval  ; açcoutumer 
un  cheval  à souffrir  le  mors. — le  pavillon 
(Marine),  tirer  un  ou  plusieurs  coups  de  canon 
en  hissant  son  pavillon  à poupe,  pour  assurer 
les  vaisseaux  qui  sont  à portée  , qu’on  est  de  la 
nation  dont  le  pavillon  est  hissé. 

s'assurer,  v.  réc.  Se  rendre  sur  d’une  chose 
ou  d une  personne.  On  dit  en  ce  dernier  sens  , 
s’assurer  en  quelqu'un  , se  confier  en  lui;  s as- 
surer de  quelqu’un  , s'assurer  de  sa  protection, 
de  son  suffrage;  s assurer  de  que! qu  un  ou  de 
sa  personne  , l'arrêter,  l’emprisonner. 

j Assurette  , s.  f.  ( A-su-rr  te  ) T.  de  Com- 
merce qui  , dans  le  Levant,  signifie  1a  même 
chose  qu’ Assurance. 

Assureur  , s.  m.  ( A-su-reur ) Celui  qui, pour 
une  certaine  somme  , répond  d'un  vaisseau  et 
de  sa  cargaison. 

t Astacoioes  , s.  m.  pl.  ( As-to-ko-i-de  ) T. 
cTHUt.  nat.  Famille  de  crustacces  semblables  à 
l'écrevisse,  tels  que  les  crabes, etc.  (Du  grec 
as/akos  ecrevisse  , et  eidos  forme , ressem- 
blance. ) 

f Astacolithe  , s.  f.  ( As-ta-co-fi-te)  T. 
d'Hjstoire  nat.  Ecrevisse  pétrifiée.  ( Du  grec 
as/akos  écrevisse  , et  lithos  pierre.  ) 

Asteisme  , s.  m.  T.  de  Rhétorique  : Espèce 
d’ironie  délicate,  par  laquelle  on  déguise  la 
louange  ou  la  flatterie  sous  le  voile  du  bldrne, 
ou  l'instruction  sous  le  voile  de  la  louange. 
( Du  grec  asteismos  urbanité , délicatesse  , en- 
jouement. ) 

Aster  ou  Œil  de  Christ  , s.  m.  Relie  plante 
du  midi  de  l’Europe,  h racine  vivace,  à fleur 
radiée,  en  forme  d’étoile.  (Du  grec  aster  étoile.) 

Astébeometre  , ».  m.  Voy.  Asterornètre. 

Asterie,  s.  f.  (As-té-rf-e  ) Sorte  de  pierre 
précieuse;  pierre  étoilée;  fausse  opale.  (Du 
grec  aster  étoile.  ) — Voy.  Etoiles  de  mer. 

A >téris>ie,  ».  rn.  T.  d’Astr.  Constellation  ; 
assemblage  de  plusieurs  étoiles.  (Du  grec  astir 
étoile,  y 

Astérisque  . suhst.  m.  ( As-té-ris-ke  ) Petite 
ioarqut:  eu  forme  à étoile , qu’on  met  dans  les 


livres  pour  marquer  un  renvoi. —C’est  aussi 
le  nom  d'une  plante.  —En  Anat.  petite  tache 
opaque  , en  forme  A’ étoile  , qui  vient  h la  cor- 
née transparente,  et  qu’on  nomme  aussi  perle. 
( Du  grec  astir  étoile.) 

Astéroïde  , subst.  f.  ( As-té-ro-i-de ) Plante 
dont  la  fleur  est  radiée  , en  forme  d’eloile* 
( Du  grec  aster  étoile  , et  eidos  forme  , res- 
semblance.) 

f Astéroïdes  , pl.  Nom  donné  par  Herschtll 
aux  corps  celestcs  qui  font  leur  révolution 
autour  du  soleil  dans  des  orbes  elliptiques  plua 
ou  moins  excentriques , et  dont  le  plan  peut 
être  incline  à l’écliptique  sous  un  angle  quel- 
conque. Telles  sont  les  nouvelles  planètes 
Ce  res  , J un  on  et  P al  las. 

■f  Astéhometre,  s.  m.  ( As-té-ro-mè~tre.  ) 
Instrument  inventé  par  l'Astronome  françoia 
Jeaurat.  pour  calculer  le  lever  et  le  coucher 
des  astres  dont  on  connolt  la  déclinaison  et  le 
passage  au  méridien.  (Du  grec  astir  astre , et 
tnétron  mesure.) 

f Asthénie  , s.  f.  ( As-té-nf-e ) T.  de  Méd. 
créé  par  le  docteur  Brown . Débilité  , relâ- 
chement dans  les  forces  musculaire».  ( Du  grec 
a privatif,  et  slhénos  force,  puissance.) 

■f  Asthénique  , adj.  Sans  forcé.  V.  Asthénie . 

Asthmatique  , subst.  m.  et  f.  ( As-ma-ti-ke ) 
Celui  qui  est  travaille  A' un  asthme  ; Un  asthma- 
tique , une  asthmatique.  Ce  mot  est  aussi 
adjectif  : Un  tel  est  asthmatique . 

Asthme,  s.  m.  ( As-me  ) Courte  haleine) 
obstruction  du  poumon  qui  produit  une  res- 
pirai ion  fiéquenle  et  difficile. (Dh  grec  asthma9 
qui  a la  meme  signification.) 

f Asthmé,  adj.  T.  de  Fauconnerie.  Oiseau 
asthme ',  qui  a le  poumon  enflé  , et  qui  res- 
pire difficilement. 

Astic  . s.  m.  ( As-tike  ) Gros  os  de  cheval 
ou  de  mulet  , dont  les  Cordonniers  se  servent 
pour  lisser  les  semelles  et  autres  parties  dis 
soulier.  Ils  mettent  dedans  du  suif  pour  graisser 
leurs  alênes. 

t Asiicoteb  , v.  a.  Contrarier , tourmenter 
quelqu’un  sur  de  petites  choses.  11  est  familier. 
Acad.  édit,  de  tan  VIL 

■j*  Astomes,3.  m.  plur.  (Entomol.  ) Famille 
d’insectes  diptères , dont  la  bouche  n'est  pas 
visible , et  qui  ne  mangent  pas.  Ce  sont  de  gros- 
ses espèces  de  mouches  , qu'on  nomme  aussi 
Œstres.  ( Du  grec  a privatif,  et  stoma  bouche  ; 
sans  bouche . y 

f Astour,  s.  m.  T.  de  Commerce  employé 
aux  Indes  Orientales  , et  qui  a la  même  signi- 
fication que  celui  AEscompte  en  Franco. 

Astragale  , s.  m.  En  t.  d’ Architecture  f 
petite  moulure  ronde  qui  entoure  le  haut  du 
lût  d’une  colonne  , de  la  volée  d'une  pièce 
de  canon,  e te. —En  t.  d’Anat.  un  des  os  du  tarse. 
Les  Grecs  et  les  Romains  donnoient  égale- 
ment ce  nom  h l’os  du  talon  des  fissipède»  ou 
bêles  à pied  fourchu  ; ils  s’en  servoient  en 
guise  de  dés,  pour  jouer  au  jeu  que  nous  ap- 
pelons encore  le*  osselets.  Les  joueurs  d osselets 
etoient  nommés  Astragalizontes.  — En  Bot. 
plante  h fleurs  légumineuses  , qu’on  appelle 
aussi  réglisse  sauvage  , reglissier  , etc.  ( Du 
grec  astragalos  petit  os  du  talon»  ) 
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f Astragaloïde  , •.  f.  ( As-fra-ga-lo-i-de) 
Plante  Ho  genre  Hel 'astragale.  ( Du  grec  asfra- 
galos  astragale  , et  eidos  (orme,  ressemblance.) 

j*  Astragalomancik,».  f.  Divination  par  des 
osselets  , sur  lesquels  étoient  marquées  des  let- 
tres de  l’alphabet.  ( Do  grec  astragalos  osselet, 
et  niant  via  divination.  ) 

Astral  , ale  , adj.  Qui  appartient  aux  as- 
tres, qui  en  dépend.  (Do  lat.  astrum  astre  , 
dérivé  du  grec  aster  étoile.  ) 

•j*  Année  astrale  oo  sidérale  , temps  em- 
ployé par  la  terre  ù faire  sa  révolution  au- 
toor du  soleil , c.  à.  d.  à revenir  d un  point  de 
son  orbite  au  même  point.  Elle  diHere  de  Tan- 
née tropique , qui  est  le  temps  qui  s'écoule  entre 
deux  équinoxes  de  printemps  on  d automne. 

Astre  , s.  m.  Corps  tuinineux  qu’on  voit  au 
Ciel.  Le  soleil  , en  Poésie  , est  appelé  Y Astre 
du  four  ; et  la  lune  , Y Astre  de  la  nuit.  - — Au 
beauté  éclatante. — On  dit  aussi  au  fig.  et 

Ïiar  analogie  aux  opinions  absurdes  des  Aslro- 
ogues  , être  né  sous  un  astre  favorable  , sous 
un  astre  ennemi  , pour  être  né  heureux  ou 
malheureux.  ( Du  grec  astron  , dérivé  d aster 
étoile.  ) 

Astbék,  a.  f.  Nom  poétique  de  la  Justice. 
Astreindre  , v.  a.  sur  Plaindre  ( Astrein- 
dre) Assujettir  : On  a voulu  l' astreindre  à des 
conditions  honteuses.  Il  s'emploie  sur-tout  avec 
le  pron.  pers.  S' astreindre  à un  travail  assidu  , 
à donner  un  volume  par  mois.  (Du  lat.  astrin - 
gere  , formé  par  contraction  dW  11 , et  strin - 
gere  lier,  attacher , presser  fortement.  ) 
f Astiuction,  a.  f.  ( As-trik-cion  ) T.  de 
Médecine.  Qualité  de  ce  qui  est  astringent.  ( Du 
latin  astriftio.  ) 

Astringent,  ente,  adj.  ( A s-trein-jan ^ an- 
te ) Qui  resserre  : Remède  astringent  ; emplâtre 
astringent  : On  dit  aussi  au  subst.  un  astrin - 
gent.des  astringens.  (Du  lat.  astringens  , part. 
d' astrin  gere  resserrer.) 

Astroc  , s.  m.  ( As-froke ) T.  de  Mar.  Grosse 
corde  qu’on  attache  à une  cheville  de  bois 
nommée  escome. 

f Astjiocynologik  , t.  f.  ( As-tro-ci-no-lo- 
ji-e ) Traité  sur  les  jours  caniculaires.  (Du  grec 
astron  astre , constellation,  kuon  gén.  kunos 
chien  , et  logos  discours.  ) 

^ AstaoïTE  , subst.  f.  ( As-tro-i-fe  ) Sorte  de 
pierre  ou  de  corps  marin , couvert  de  figures 
ttoilees . C’est  une  production  de  polypes.  (Du 
grec  astron  astre  , constellation.  ) 

Astrolabe  , subst.  m.  ( As-tro-lo-be")  Ins- 
trument astronomique  dont  les  pilotes  se  ser- 
vent pour  prendre  la  hauteur,  et  en  conclure 
la  latitude  du  lieu  où  ils  font  leurs  observa- 
tions. ( Du  grec  astron  astre , et  lamban6  je 
prends.  ) 

Astrologie,  s.  f.  ( As-tro-1o-j(-e ) Science 
ou  Art  chimérique,  qui  considère  la  qualité  et 
la  vertu  des  signes  et  planètes  avec  les  effets 
qu’ils  produisent  sur  les  corps  terrestres.  V As- 
trologie judiciaire  , est  celle  par  laquelle  on 
prétend  prédire  l’avenir  en  observant  les  astres. 
(Du  grec  astron  astre, et  logos  discours.) 

Astrologique,  adj.  ( As-tro~lo-ji-ke)  Qui 
appartient  à Y Astrologie. 

Astrologue  j s.  m.  ( As-tro-lo-ghc.  ) Celui 
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qui  considère  la  qualité  et  les  vertus  des  signes 
et  des  planètes. 

Astronome,  s.  m.  ( As-tro-no— me)  Celui  qui 
est  versé  dans  Y Astronomie. 

Astronomie,  s.  f.  ( As-tro- no-mf-e  ) Science 
des  moutemens  célestes,  desphénomènesqu’on 
observe  dans  Je  ciel  , et  de  tout  ce  qui  a rap- 
port aux  astres  : U Astronomie  est  une  fort 
belle  science  , et  l' Astrologie  est  une  charlata - 
nerie . ( Du  grec  astron  astre  , et  nomos  loi  , 
règle.  ) 

Astronomique,  adfect.  ( As-tro-no-mi-ke ) 
Qui  appartient  à Y Astronomie. 

■f  Tractions  astronomiques  , nom  donné  par 
quelques  Auteurs  aux  fractions  sexagésimales, 
très-usitées  dans  les  calculs  astronomiques. 

Astronomiquement  , adv.  ( As-tro-no-mi- 
kc-man)  D’une  manière  astronomique  ; sui- 
vant les  principes  de  Y Astronomie. 

f ÀSTROPHANOMÈTRE,  s.  m.  ( As-tro- fa-no- 
mettre)  Instrument  astronomique , appelé  plus 
communément  Astéromètre.  Vo y.  ce  mot.  (Du 
grec  astron  astre  , phainô  je  montre  , je  fais 
voir  , et  métron  mesure.  ) 

Astuce  , s.  f.  Mauvaise  finesse  : Prodiguer 
les  petites  astuces.  C’est  un  vieux  mot,  renou- 
velé par  quelques  Ecrivains , et  qui  meriteroit 
d’être  conservé.  Yoy.  Finesse.  (Du  latin  astu- 
tia , dérivé  du  grec  astu  ville  ; ruse  de  ville . 
florin.  ) 

f Astucieux  , euse,  adj.  ( As-tu-ci-eâ  , eu- 
te  ) Qui  a de  Y astuce. 

j*  ÀsTYHOMES  , subst.  masr.  plur.  Magistrats 
d’Athènes  préposés  à l’inspection  et  ù la  police 
des  rues.  ( Du  grec  astu  ville  , et  nomos  loi  , 
règle.  ) 

Àsyle  , s.  m.  Voyez  Asile. 

Asymétrie,  s.  f.  ( A-ci-mé-trf-e)  T.  de 
Matliém.  Défaut  de  proportion  entre  deux 
quantités  qui  n’ont  point  de  mesure  commune, 
telles  que  le  côté  du  carré  et  sa  diagonale.  On 
dit  plus  souvent  incommensurabilité.  ( Du  grec 
a privatif,  sun  avec  , et  métron  mesure  } 
drjaut  de  mesure  commune.  ) 

Asymptote  , adj.  et  s.  f.  ( A-ceinp-to-te  ) 
T.  de  Géotn.  Ligne  droite  qui  , indéfiniment 
prolongée , s’approche  continuellement  d’une 
courbe  , sans  pouvoir  jamais  la  rencontrer.  (Du 
grec  a privatif,  sun  avec  , et  ptôtos  , dérivé 
de  pip:6  je  tombe  ; qui  n est  pas  coïncident  , 
qui  ne  se  rencontre  point . ) 

Asyndéton  , s.  m.  ( A -crin-dé-ton  ) T.  de 
Rhétorique  : Éigure  d’clocution  , qui  consiste 
h retrancher  les  conjonctions  ropulalives  , de 
manière  que  les  membres  semblables  du  dis- 
cours ne  sont  plus  liés  que  par  leur  rappro- 
chement. ( Du  grec  asunaéton  désunion  , formé 
d a privatif,  sun  avec,  et  deù  je  lie.) 

Atabale  , subst.  m.  Espèce  de  tambour  des 
Maures. 

Atabule,  s.m.  Vent  fâcheux  qui  règne  dans 
la  Pouille. 

f AtaNaire  , adjeet.  ( A-ta-nè-re  ) T.  de 
Fauconnerie.  Oiseau  atanaire  , qui  n’a  point 
mué  et  qui  a le  pennage  de  Tannée  précédente. 
(Par  corruption  , du  latin  ante  annum  avant 
l’année  actuelle.  ) 

Ataraxie  , subst.  f.  ( A-ta-rak-cf-e)  Tran-* 
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qniililé  de  lame,  qui  exempte  des  passions  ef 
des  mouvement  nés  de  l’opinion,  etc.  (Du  grec  a 
privatif  , et  taraxis  émotion  , trouble  9 dérivé 
ae  tarassô  je  trouble  , j'emeus.  ) 
f Atar-Ennabi , s.  in.  T.  de  Relation  : Nom 
donné  par  les  Musulmans  à une  pierre  sur  la- 
quelle ils  croient  que  sont  empreintes  les  mar- 
ques d'un  des  pieds  de  Mahomet . Ce  nom  que 
û-s  Arabes  écrivent  Athar  - annahi  signifie, 
dan*  leur  langue  , les  vestiges  du  Prophète . 
L Ata  r-  En  nabi  est  dépose  dans  une  mosquée 
tiluee  sur  les  bords  du  Nil  , 4 quelque  dis- 
tance du  Caire. 

Ata xk  , subst.  f.  ( A-tak-ct-e ) T.  de  Méd. 
Irrégularité  dans  les  crises  des  fièvres.  ( Du 
grec  a privatif  , et  taxis  ordre  , dérivé  de 
tassé  je  range  , je  mets  en  ordre.  ) 
t Ataxique  , adj.  ( A-tak-ci-he)  T.  de  Méd. 
Pierre  ataxique  ; fièvre  appelée  auparavant 
maligne  , qui  indique  une  atteinte  portée  au 
principe  des  nerfs,  dans  laquelle  le  système 
nerveux  est  spécialement  attaqué  et  troublé. 
C’est  un  mot  nouveau.  ( Du  grec  a privatif , 
cl  taxis  ordre.  ) 

t Atche  , subst.  rn.  Monnoie  de  billon  du 
Grand-Seigneur,  valant  4 deniers  </p. 

f Atecbme,  subst.  f.  ( A-tèk-n(-e)  Défaut 
d’art.  ( Du  grec  a privatif,  et  tcchni  art.  ) 

| A teles,  s.  rn.  pl.  Nom  qu  on  donnoit  4 
Athènes  à ceux  qui,  par  une  distinction  hono- 
rable , étoient  exempts  de  la  plupart  des  impo- 
sitions. 

Atelier  , s.  ni.  ( A—te-lié  ) Lieu  où  travail- 
lent , sous  un  même  maître  , les  Peintres  , 
Sculpteurs  , Maçons  , Charpentiers  , Menui- 
siers , etc.  — il  se  dit  aussi  de  la  collection  de 
ces  artistes  ou  ouvriers.  (Suivant  quelques-uns, 
de  ce  qu’autrefois  plusieurs  ouvriers  reunis  et 
utiles  4 l’exploitation  d’une  ferme  , tels  que 
des  Charpen tiers  , Charrons  , Forgerons,  etc. 
travailloient  dans  les  mêmes  basse -cours  où 
Ion  atteloit  les  bœufs  et  les  chevaux  aux 
charrues  , chariots  et  charrettes.  ) 
f Entendre  bien  l’atelier , se  dit  en  t.  de 
Fortification  , d'un  Ingénieur  propre  4 conduire 
toas  les  travaux  relatifs  à la  délense  ou  4 l'at- 
taque d’une  place. 

t Atelier  de  Sculpteur  , Constellation  méri- 
dionale , introduite  par  l’abbé  de  la  Caille  , 
dans  son  planisphère  des  terres  australes . ) 
Atlllauls  , subst.  f.  plur.  ( A-tel—la-ne  ) 
Pièces  comiques  et  satiriques ches  les  Romains. 
( lïAte/la  municipe  du  pays  des  Osques  , dans 
la  Campanie . d’où  ces  farces  étoient  venues. 
Les  Jeux  Atellans  étoient,  par  la  même  raison  , 
appelés  encore  Jeux  Osques.  ) 

Atemadoulet,  Acad.  s.m.  ( A-té-ma-dou-lé ) 
Titre  du  premier  Ministre  de  Perse.  J ’rév.  écrit 
Atamadau/et  ou  Etmadaulet . ( Mot  arabe.) 

Atermoiement,  s.  rn.  ( A-ter-mod-man  ) 
Accommodement  d’un  debiteur  avec  ses  créan- 
ciers pour  payer  4 termes  convenus. 

Atermoyé  , RB  , part.  d'^/e/'moy-*r,etadj. 
Billet  atermoyé  , celui  qui  doit  être  payé  4 
certain  terme. 

Atermoyer  , v.  act.  ( A-tèr-moa-ié  ) T.  de 
Comm.  Prolonger  les  termes  d’un  payement  : 
Atermoyer  un  billet , une  lettre  ae  change . 
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i’Atirmoyer,  V.  pron.  S’accommoder  avec 
ses  créanciers  pour  les  payer  4 certains  termes 
par  delà  les  termes  échus. 

Athanor  , s.  m.  ( A-ta-nor  ) T.  de  Chimie  z 
Fourneau  où,  avec  un  même  feu,  l’on  fait  des 
opérations  qui  exigent  des  degrés  de  chaleur 
differens.  (Lest  un  mot  arabe,  dérivé  originai- 
rement de  l’hcbreu  tannour  four  , fournaise.  ) 
Athxr  , s.  m.  et  f.  ( A-té-e ) Celui  qui  ne 
reconnoit  point  de  Dieu  : C’est  un  athée . 
(Du  grec  a privatif  ? et  theos  Dieu.) 

Athee  , ad).  Qui  me  la  divinité  : Sentiment 
athée  , opinion  athée.  Il  est  de  peu  d’usage. 

Athéisme,  s.  rn.  ( A-té-is-mc)  Impiété  qui 
consiste  4 ne  point  reconnoitre  de  Dieu. 

■J*  Atheling  , s.  m.  Chez  les  anciens  Saxons, 
ancêtres  des  Anglais  , titre  de  l’héritier  pré- 
somptif de  la  couronne.  (Du  saxon  adeling  , 
dérivé  à’edel  noble.  ) 

t*  Athéna  , s.  f.  Sorte  de  flûte  des  anciens 
Grecs  qui  avoient  aussi  une  espèce  de  trom- 
pette cfu  même  nom. 

t.  Athénée  , subst.  m.  ( A-té-né-e  ) Chez  les 
Anciens  , lieu  public  où  les  Rhéteurs  et  les 
Poètes  lisoient  leurs  ouvrages  , et  où  les  Pro- 
fesseurs des  Beaux-Arts  tenoient  leurs  assem- 
blées. — Aujourd’hui , certains  lieux  où  »’as- 
sim  Lient  les  savans  ,etc.  (Du  grec  Athéné  nom 
de  Minerve.  ) 

f Athenées  , subst.  fém.  pl.  Fêtes  que  les 
Athéniens  célebroient  en  1 honneur  de  Minerve , 
dont  le  nom  grec  est  Athéné. 

■f  Athénienne  , s.  fem.  Meuble  servant  de 
cassolette  , de  vase  4 fleurs  , de  lave-main,  etc. 

AihÉrome  , subst  masc.  ( A-té—ro—mr  ) Tu- 
meur remplie  d’une  matière  qui  ressemble  4 de 
la  bouillie.  On  l’appelle  aussi  Abcès  enkysté  * 
( Du  grec  atherôma  , dérivé  d ’athera  bouillie.  ) 
t ATHEROMATEUX  , EU$B,adj.  ( A-té-ro ma- 
teù,eù-ze)  Qui  est  de  la  nature  de  Yathérome. 

Athlète  , s.  m.  (^/-/é-/e)Celui’qui , cher 
les  anciens  Grecs  , combattait  dans  les  jeux 
solennels. —Au  fig.  homme  fort  et  robuste, 
adroit  aux  exercices  du  corps.  — On  appelle 
figur.  les  Martyrs  , les  athlètes  de  la  Joi.  On 
pourroil  dire  aussi  les  athlètes  de  l’ impiété  , de 
t athéisme  : etc.  ; dans  ces  dernières  phrase»  , 
c’est  un  terme  de  mépris.  ( Du  grec  athlélés  , 
dérivé  d ’aeth/os  ou  athlas  combat.  ) 

Athlétique  , s.  fcm.  ( At-lé-ti-ke ) L’art  des 
Athlètes. 

Athlétique,  adj.  Qui  concerne  les  AthUtes . 
11  est  peu  usiie. 

A th lot ète  , subst.  rrrasc.  ( At-lo-tè-te)  Offi- 
cier qui  présidoit  aux  combats  des  Athlètes  et 
aux  jeux  Gymniques  chez  les  Grecs.  ( Du  grec 
athlon  prix  , récompense  des  combats  , et 
tithémi  je  propose  , l’établis.  ) 

1"  Athor,  subst.  féin.  Divinité  des  anciens 
Egyptiens.  La  valeur  de  ce  nom  en  langue  copte 
ou  égyptienne , e»t  inconnue.  —Nom  duo.* 
mois  de  l'annee  égyptienne.  — Les  Grecs  cru- 
rent que  Athor  était  leur  Vénus. 

f Atiiyte,  subst.  masc.  Chez  les  Anciens  , 
sacrifice  des  pauvres  qui  n’ayant  pas  de  vic- 
times 4 immoler , offroient  des  fruits  ou  des 
gûteaux.  ( Du  grec  a privatif,  et  thuâ  ’fîiar 
mole.  ) 
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At1!»te»  , t.  tel.  ( A-Uin  tS)  Parer  , orner 
avec  affectation  : S’atinter , s orner  avec  trop 
de  soin.  11  est  vieux,  et  ne  s'emploie  tout  au 
plus  que  dans  le  style  populaire. 

f Atlante,  subst.  masc.  T.  d’Archit.  Statue 
d’homme  qui  soutient  un  morceau  d'architec- 
ture , en  guise  de  colonne  ou  de  pilastre. 
( D A fias  , roi  de  Mauritanie  , qui  soulenoit, 
dit-on  , le  Ciel  sur  ses  épaules.  ) 

Atlas  , subst.  m.  ( At-làce ) vSuivant  l'auteur 
de  l' Origine  des  cultes  , la  constellation  du 
Bouvier  , par  laquelle  cet  auteur  prelend  ex- 
pliquer toutes  les  fables  d Atlas.  — Recueil 
de  caries  géographiques.  — En  t.  d’Anatomie  , 
nom  de  la  première  vertèbre  du  cou  qui  sou- 
tient la  tète.  —Satin  de  soie  fabrique  aux  Indes. 
( Atlas  est  le  nom  grec  d’un  toi  de  Mau- 
ritanie qui,  selon  la  Fable,  portoit  le  Ciel 
sur  ses  épaules.  11  est  formé  da  particule 
augmcntattve  , et  tlaô  je  soutiens.  ) 

f At*idom4the  , s.  m.  ( A t-mi-do-mé-fre) 
Instrument  de  Physique  , qui  sert  à mesurer 
l’évaporation  , et  qu  on  nomme  aussi  Atmé- 
domètre^  Atmomètre  , Évaporatoire.  (Du  grec 
ahhiJus , génit.  datmis  vapeur,  et  metrun 
mesure.  ) 

f ArMIDOMÉTROGRAPHE  OU  ATMinOMETRO- 

cbaphe  , s.  m.  Instrument  propre  à mesurer 
l’évaporation  , et  qui  en  tient  compte  meme  en 
l’absence  de  l’observateur.  ( Du  grec  atmis  , 
atmidos  vapeur  , métron  mesure , et  graphô 
j’écris.  ) 

f Atmomètre  , s.  m.  Instrument  de  Phy- 
sique qui  est  le  même  que  Y Atmidométre  , 
(Du  grec  atmos  vapeur  , et  métron  mesure.) 

ATMOSPHERE,  s.  f.  ( At-mos-fe-re  ) Parti- 
cules Irés-deliecs  dont  un  corps  est  environné. 
Se  dit  sur  - tout  du  soleil  et  de  la  terre  : 
Atmosphère  solaire  ; atmosphère  terrestre . 
— Seul  et  sans  epithète  , Atmosphère  s’entend 
toujours  de  celle  de  la  terre.  C'est  la  masse  d air 

où  se  forment  les  météores,  elc Le  poète 

Bousseau  a dit  figurém.  sortir  de  son  atmos- 
phère ; on  dit  plus  ordinairement  sortir  de  sa 
tphere.  ( Du  grec  atmos  vapeur  , et  sphaira 
Sphère  ; sphere  de  vapeurs.  ) 

•j*  Atmosphère  électrique , fluide  très-subtil 
qui  est  en  mouvement  autour  d’un  corps  élec- 
trisé, et  qui  donne  naissance  à tous  les  phé- 
nomènes électriques. 

f Atmosphérique,  adj.  ( At-mos-fé-ri-he ) 
Qui  appartient  à Y atmosphère, 

•j*  Atocii  , s.  f.  ( A-to-cf-e)  T.  de  Médec. 
Stérilité.  ( Du  grec  a privatif  , et  tiptâ  j'en- 
gendre, je  produis.) 

Atole  , s.  m.  Bouillie  faite  avec  de  la  farine 
de  mai*  ou  blé  de  Turquie. 

Atome,  s.  m.  ( A-it-me  ) Petit  corpuscule 
indivisible  qui  , selon  plusieurs  Philosophes 
anciens  et  quelques  Physiciens  modernes  . entre 
comme  clément  , dans  la  formation  de  tous  les 
corps.  — Par  extension,  tout  petit  corps  sen- 
sible à la  vue  seulement  dans  certaines  cir- 
constances. (Du  grec  a privatif,  et  temnô  je 
coupe  ) qui  ne  peut  être  coupe  « divisé . ) 
j*  Atomisme  , s.  m.  T.  de  Physique.  Système, 
doctrine  des  atomes. 

j-  Atone  , adj.  Des  yeux  atones , fixes , sans 
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mouvement, sans  expression.  Vo y.  Atonie.  Mot 
nouveau  que  le  bon  u*agc  ne  paroit  point  avoir 
adopté. 

Atonie  , s.  f.  ( A-to-nf-e)  Foiblcese  , relâ- 
chement des  solides  du  corps.  ( Du  grec  a pri- 
vatif , et  tonos  ton  , force  , ressort.  ) 

A tort  ET  a Tn.WEBS  , adv.  ( A-tor-é-a — 
tra-vir  ) Inconsidérément. 

A tou  a , s.  m.  Parure  des  femmes  : Elle  a 
pris  ses  plus  beaux  atours.  H ne  se  dit  qu'au 
pluriel  et  par  moquerie.  — On  dit  au  singulier 
et  dans  le  style  sérieux , une  dôme  d ateur  , 
les  dames  d a tour  </*  une  Princesse  , ctr.  les 
dames  chargées  de  la  coiffer  , de  t’habiller. 
( Du  franrois  tourner  faire  et  agencer  autour  , 
avec  soin , propreté  , etc.  ) 

Ajourner  , v.  act.  ( A-tour-né ) Orner  et 
parer  une  dame.  11  ne  se  dit  qu’en  parlant  des 
lemmes  et  par  plaisanterie. 

A-tout,  s.  in.  {A -tou)  T.  de  jeu  de  cartes  j 
La  couleur  dans  laquelle  on  jouej  triomphe: 
Jouer  un  a -tout. 

Atrabilaire  , adj.  (A-tra-bi-lè-re)  Il  se  dit 
de  celui  qu’une  bile  noire  et  aduste  rend  triste 
et  chagrin  — On  dit  aussi  substant.  c'est  un 
atrabilaire.  ( Du  latin  atrabiliarius  , formé 
datra  noire  , et  bilis  bile.  ) 

Atrabile  , s.  f.  Bile  noire.  Tréo.  ( Du  lat. 
a trahi  lis  ; bilis  atra , bile  noire.  ) 

f Atractosomes  , subst.  et  adject.  m.  plur. 
(lchtyol.)Famillc  de  poissons  osseux  thorarhi- 
ques  , dont  le  corps  est  arrondi  en  fuseau* 
(Du  grec  atraktos  fuseau  , et  soma  corps.  ) 
Atramëntairk  , s.  fem.  ( Atra-man-tc-re  ) 
Pierre  de  vitriol.  ( Du  latin  atramentum  encre, 
dérivé  dater  noir.  ) 

Atrk,s.  m.  Foyer  , endroit  d’une  chambre 
ou  d'une  cuisine  où  1 on  fait  le  feu.— Pièce  ou 
moiceau  de  terre  cuite  qu’on  place  dans  le 
fourneau  de  lemailleur  , à la  hauteur  du  feu  de 
la  moufffe.  (Du  latin  atrium^  dérivé  dater  noir.) 

Atroce  , adj.  Enorme , excessif , en  parlant 
des  crimes  , des  injures  , des  supplices.  — On 
dit  aussi,  depuis  Montesquieu,  ame  atroce  , 
cruelle  . inhumaine  ; caractère  atroce.  (Du  lat. 
atrox  qui  a signifié  originairement  rr//, et  ensuite 
fi5*  cruel , horrible  , violent , etc.  Atrox  a été 
loi  me  de  l'a»  privatif  grec  , et  de  trogô  je  mange  ; 
qui  n’est  pâs  bon  à manger  ; cru.  ) 

Atrocité,  s.  f.  Enormité  d’un  crime  , d’une 
injure  , d’un  supplice.  — Cruauté  : L’ atrocité 
de  son  caractère.  Voltaire  a dit  <ian*Y Orphelin 
de  la  Chine  : Apres  /* atrocité  de  leur  indigne 
sort.  On  dit  !' atrocité  d' un  traitement  , d'un 
supplice  , d’ un  procédé  , etc.  ; mais  on  ne 
peut  dire  l'atrocité  d'un  sort  ; parce  que  atro- 
cité suppose  toujours  une  intention  et  une  ac- 
tion , et  que  le  sort  n’a  rien  de  tout  cela. 

Atrophie  , s.  f.  ( A-tro-jf-e ) Dessèchement  , 
maigreur  extrême  , dépérissement  du  corps  ou 
d’un  membre.  ( Du  grec  a privatif  , et  trophi 
nourriture.  ) 

Atropos,  s.  f.  ( A-teo-p6ce  ) L’une  des  trois 
Parques  , selon  la  Fable.  ( Du  grec  a privatif, 
et  trtpâ  je  tourne  , parce  qu’elle  est  inflexible.) 
— ( Eutomol.  ) Espèce  de  papillon  ou  plutôt 
de  sphinx  , dont  le  corselet  offre  des  taches 
formant  en  quelque  sorte  le  contour  et  le 
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ffrnqtti»  de  la  face  d'un  squelette*  On  l’appelle 
au»si  sphinx  à tête  de  mort. 

•f  Atrupus  , s.  m.  Instrument  de  musique 
des  Ancien»  , dont  on  ne  connut  plus  le  genre* 
Attabler,  s* Attabler , v.  fée.  {s  A-ta-blé) 
5e  mettre  a table  pour  manger  , pour  jouer  , 
etc.  Il  est  fmn. 

Attachant ? ante,  adj.  {A-ta-chan , an-te  ) 
Vieux  mol  quj  a repris  faveur.  Il  ne  se  dit  qu’au 
fsg.  de  ce  qui  attache  , qui  touche  , qui  occupe 
Toprit  agiéablerrtfent. 

Attache  , s.  f.  ( A-ta-che  ) Lien  , courroie  , 
etc.  — En  Arcb.  l’arbre  vertical  qui  dans  un 
moulin-à-venl  .soutient  toute  la  machine  , qui 
est  porte  par  les  soles  , et  sur  lequel  tourne  le 
Boulin.  — fig.  Tout  ce  qui  occupe  l’esprit  ou 
qui  engage  le  coeur  : Cette  passion  est  une  Jü - 
riruseattuche  pour  lui , — r ig.  Application,  ar- 
deur à...  Avoir  de  /’ attache  au  jeu  « à C étude  , 
etc.  —Autrefois,  Ordonnance  d’un  Gouverneur 
de  Province  , pour  faire  exécuter  le»  ordre» 
du  Koi.  — La  Chancellerie  expedioit  aussi  des 
Lettres  cf  attache  , pour  l'exécution  des  Bulles 
des  Papes  , etc.  En  ce  sens,  on  dit  au  figuré  , 
prendre  l attache  de  quelqu'un  ; prendie,  re- 
eeroir  ses  ordres  i Je  ne  veux  rien  faire  sans 
votre  attache  , sans  prendre  votre  attache. 

Attaches,  au  plur.  Morceaux  de  plomb  que 
le*  Vitriers  attachent  avec  de  la  soudure  sur 
les  panneaux  «les  vitres,  pour  lier  et  retenir 
les  verge»  de  fer  qui  les  tiennent  en  place. 
— En  Peinture,  les  muscles  et  les  charnières 
qui , dans  le»  figure»  d'un  tableau  , unissent 
ensemble  les  os  , et  qui  établissent  les  mouve- 
mrnj  dont  ils  sont  susceptible». 

Attache  de  diamant  , assemblage  de  dia- 
uwns  mis  en  oeuvre  , dont  les  différentes 
pie  res  s’accrochent  l'une  à l’autre.  — lias  d’ at- 
tache , grand  bas  de  soie  qu’on  atUchoit 
autrefois  au  haut  de  la  cuisse. 

AttaciIk  , it,  pari.  pas.  et  adj.  Yojtl  At- 
tacher. — Employé  absolument  et  sans  régime, 
il  signifie  avare  : avec  cette  différence  aue 
Y homme  attache  aime  l'épargne  et  fuit  la  dé- 
pensé, et  que  l'avare  aime  la  possession  , et 
ne  fait  aucun  usage  de  ce  qu’il  a.  Le  premier 
s'abstient  de  ce  qui  est  cher  ; le  second  se  prive 
de  tout  ce  qui  coûte. 

Attachement  . s.  m.  ( A-tn-che-man  )’  At- 
tache j sentiment  qui  attache  fortement  à quel- 
que personne.  —Grande  application  h. . . 

f Attachkmexs  , pl.  ( Arch.  ) le»  note»  que 
prend  l'Architecte  , etc.  pendant  que  les  ouvra- 
ges sont  encore  apparens , pour  y avoir  recourt 
lors  du  règlement  des  mémoires. 

Attacher  , v.  act.  ( A-fa-ché ) Joindre  une 
ehose  h une  antre,  de  manière  qu  elle  y tienne: 
Attacher  avec  un  clou , avec  une  épingle  , avec 
un  cordon.  V.  Lier.—Ku  figuré  , lier  par  quelque 
chose  qui  engage,  etc.— Fig.  Appliquer:  L étude 
des  Mothématijnes  attache  beaucoup  ; atta- 
cher son  affection  , son  esprit  à...  ( DeTilaiien 
attaccare  qui  a la  même  signification.  Le»  Au- 
teurs de  la  basse  latinité  ont  dit  attachiare.  ) 

•f*  Attacher  le  mineur  , en  t.  de  Guerre , le 
placrrhl’endroiloill  il  doit  commencera  creuser, 
pour  former  une  galerie  de  mines  • en  U cou- 
rras t de  madrier»  et  de  *ac»-à-terre. 
ï.  It 
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s'ATtacHF#  , v.  rec.  Se  prendre  h quelque 
chose.  —S’appliquer  , se  mettre  ardemment  à... 

— Demeurer  ferme  à quelque  chose , n‘en  pas 
démordre. 

Attaquant  , ».  m.  ( A-ta-kan ) Celui  qui  at- 
taque. Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  : Les  attaquant 
Jurent  repoussés. 

Attaque,»,  f.  (A-ta-ke)  Choc  : commen- 
cement de  combat  : Des  la  première  attaque » 

— Assaut  : On  Jit  une  attaque  generale  ; faire 
une  fausse  attaque.  — Duns  l'Escrime,  un  oif 
plusieurs  mouvemensque  I on  fait  pour  ébranler 
J ennemi, afin  defe  frapper  pendant  son  désordre* 

— Travaux  pour  s'approcher  d une  place  assié- 
gée : On  avait  fort  avancé  les  attaques.  — Fig.1 
Action  de  sonder  l’intention  ou  de  faire  quel- 
que reproche  couvert  : Il  m’en  a donné  quelque 
attaque.  — Fig.  Commencement  de  quelque 
maladie  : Avoir  une  attaque  de Jievre.  Fn  par- 
lant d’apoplexie  , on  dit  attaque  d apoplexie , 
ou  simplement  attaque. 

Attaquer  , v.  set.  ( A-ta-ké ) Commencer 
une  attaque,  il  se  dit  au  propre  et  au  figuré  : 
Attaquer  t' ennemi  , une  place  , etc.  — En  t* 
de  Chasse,  mettre  les  chiens  sur  un  animal  et 
le  lancer.  — quelqu’un  sur  sa  naissance  , u/A 
Auteur  sur  ses  ouvrages.—  Dans  le  style  épis— 
tolaire  , c'est  écrire  Le  premier.  —On  ditaussi 
fam.  attaquer  quelqu'un  de  conversation.  ( L)d 
l'italien  attacure , d oit  nous  avons  fait  égale- 
ment attacher.  Le  savant  Huet  observe  qu ’at-» 
t tiquer  »e  prononçoit  autrefois  attacher  : Et 
leur  commanda  quils  allassent  vistement  at- 
tacher l ennemi.  Amyot , Vie  cf  Agésilas.) 

f Attaquer  un  cheval  (Manège),  le  piquer 
vigoureusement  avec  les  éperons,  —le  s»n  , la 
corde  y se  dit  en  Musique  de  la  manière  de 
donner  naissance  à une  intonation  > On  attaque 
bien  le  son  y quand  l'intonation  est  pure,  sans 
tâtonnement , etc. 

s Attaquer  à , v.  née*.  Se  prendre  à quel- 
qu’un ; l'offenser,  se  déclarer  contre  lui. 

f s’ATrAnnER,  v.  rccipr.  (s* A-tar-de')  S* 
mettre  tard  en  route  \ se  retirer  trop  tard . 
Mot  nouveau  employé  par  plusieurs  Ecrivains, 
et  qui  pourroil  être  conservé,  sur-tout  dans  la 
style  familier. 

Attedier  , v.a.  vieux  mol.  Ennuyer,  impor- 
tuner quelqu'un  par  ses  contes , ses  discours» 
( Du  lat.  adttxdiare  qu'on  trouve  dans  quel- 
ques Auteurs  et  qui  est  fart  de  tædium  ennui, 
dégoût.  ) 

Atteindre,  v.  a . (A-tein-dre)  Frapper  de 
loin. —Joindre  quelqu'un  qui  marchoit  devant. 

— Fig.  Egaler.  ( Du  latin  attingere  , formé  de 
ad  à , et  tangere  toucher  j toucher  à , atteindre.) 

Atteindre,  v.  n.  Toucher  à une  chose  qui 
est  à quelque  distance  : Je  ne  puis  atteindre  à 
cette  hauteur.  —En  ce  sens  on  dit  au  fig.  attein- 
dre à la  perfectionyüu  Jatte  de  la  gloire^ etc. 

Atteint  \ eixte  , part.  p.  d' Atteindre , et 
adj.  ( A-teiriy  tein-tc)  Frappé.  Il  se  dit  tou- 
jours avec  la  prépo>it.  de  , soit  au  propre  , 
soit  au  figuré  : Atteint  d'un  coup  de  pierre  , 
atteint  de  peste  y de  maladie.  — Accusé  , pré- 
venu d’un  crime.  Il  ne  s'emploie  qu  avec  ion— 
vaiicu  : Atteint  et  convaincu  d avoir  volé. 

Atteinte  , ».  f.  ( 4-uin-t*  ) Coup  dont  on 
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atteint  ou  dont  on  est  atteint.  Il  est  plus  usité 
dans  le  dernier  sens, et  se  dit  sur-tout  du  cheval 
qui  a reçu  un  coup  , ou  de  lui-mémc  ou  d'un 
autre  cheval.  — Attaque  de  certaines  maladies  : 
Atteinte  de  goutte , de  gravelle  , etc . — On  dit 
figur.  Une  atteinte  douloureuse  , une  atteinte 
mortelte  ,\ts  vive  impression  que  lait  une  chose 
dont  on  est  fortement  touche. 

Donner  une  atteinte  à ta  bague  , la  toucher 
Ên  courant  sans  l’emporter. — Fig.  Donner  ou 
porter  atteinte  aux  droits  , aux  privilèges  , etc. 
les  attaque!*.  — Hors  d' atteinte , hors  de  la 
portée  , au  propre  et  au  figure. 

Attel,  subst.  m.  (A-tel) T.  de  Charretier: 
Sorte  de  petit  ais  ou  de  latte  courbée  , qui 
s'élève  au  dessus  du  collier  du  cheval  de  har- 
nois.  — C’est  aussi  un  terme  de  Potier.  Voyez 
Attelle. 

Attelage  , s.  m.  ( A-te-la-je  ) Nombre  de 
chevaux  pour  traîner  la  voiture,  de  boeufs  pour 
tirer  la  charrue  , etc.  : Attelage  de  quatre , de 
six  chevaux. 

Attelé  , ez  , part.  p.  d’ Atteler , et  adjcct. 
Carrosse  attele  de  six  chevaux.  On  dit  figur. 
et  Tamil,  de  plusieurs  associes  qui  ne  s'accor- 
dent pas  , que  c'est  une  charrette  mal  attelée . 

Atteler  , v.  a.  ( A-tc-lé)  Attacher  des  che- 
vaux ou  des  boeufs  à un  carrosse,  & un  chariot, 
b une  charrue,  etc.  pour  les  traîner.  ( Suivant 
Le  Dut  ha  t , du  lat.bafbare  adtelart , fait  de 
telum  trait  , flèche  ; parce  que  le  timon  d'un 
carrosse  ou  d’un  chariot  est  comme  une  espèce 
de  flèche.) 

Attelle  , snbst.  f.  ( A-lè-le ) Outil  dont  se 
servent  les  Potiers  de  terre,  pour  diminuer 
l’épaisseur  des  ouvrages  qu’ils  tournent  à la 
roue  et  au  tonr.  — En  t.  ae  Chirurgie  , petit 
ais  qu’on  lie  autour  dun  membre  rompu  pour 
le  tenir  en  état.  C’est  b peu  près  la  même  chose 
qu ’éc/isse  qui  est  plus  usité. 

Attelles  , subst.  f.  plur.  Morceaux  de  bois 
chantournés  , qu'on  attache  aux  colliers  des 
chevaux  de  harnois  : c’est  la  même  chose  que 

Attel Ce  sont  aussi  des  moiceaux  de  bois 

creux  dont  les  Plombiers  se  servent  pour 
prendre  leurs  fers  à souder. 

ATrELolai , subst.  f.  ( Atc-lod-re  ) Cheville 
ronde  qui  se  met  dans  le  timon  des  aflùta  des 
pièces  a’artificrie , et  dans  ceux  des  chariots  et 
des  charrelles. 

Attenant  , ante  , adj«  (, A-te-nan  ) Contigu, 
tout  proche  : Logis  attenant  à un  autre  ; sa 
maison  est  attenante  de  la  mienne  ; il  demeure 
dans  la  maison  attenante.  (Du  latin  attihens 
part,  d attinerc  , formé  d 'ad  , et  tenere  tenir  J 
tenir  à , être  contigu.  ) 

Attenant,  adv.  et  prép.  (A-te-nan)  Tout 
proche  , joignant  , contre  : Ils  sont  logés  atte- 
nant ! un  de  l’ autre  ; il  loge  tout  attenant 
d" un  tel  palais . 

•f*  Attendante  .adjcct.  fém.  T.  de  Musique, 
Cadence  attendante  , la  cadence  imparfaite 
qui  se  fait  en  montant  de  quinte.  (Ainsi  nommée, 
parce  que,  bien  loin  d’achever  la  phrase,  elle 
est  particulièrement  piopre  à l'interrogation 
qui  oblige  d’ attendre  une  réponse.  ) 

Attendre,  v.  a.  sur  Rendre  (A-tan-dre  ) 
Être  dans  l’attente  , l’espérance  ou  la  crainte  de 
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l’arrivée  de  quelqu’un  ou  de  quelque  choffc. 

— Espérer  ; se  promettre  : avec  cette  diffé- 
rence qu’on  attend  avec  assurance , et  qü’olt 
espere  avec  incertitude.  ( Du  latin  attendere  , 
fait  d 'ad  à,  vers,  et  de  tendare  tendre;  tendre 
vers . ) 

s’ Attendre  , v.  réc.  Se  tenir  comme  assuré 
de  . ..  compter  sur  . . . Je  m’attends  à beau- 
coup souffrir  ; je  m attends  que  vous  viendrez 
demain . 11  ne  régit  que  les  choses  et  non  les 
personnes. 

En  attendant , façon  de  parler  adverbiale  ; 
Cependant  : Il  se  tnit  a lire  en  attendant. 

— Jusqu'à  oe  que  : En  attendant  que  vous 
soyez  éclairci.  On  dit  dans  cette  dernière  ac- 
ception , en  attendant  V heure  , en  attendant 
mieux  ; jusqu’à  ce  que  l'heure  sonne,  jusqu’à 
ce  qu’il  arrive  mieux. 

Attendrir,  v.  act.  (A-tan-drir)  Rendre 
tendre  et  facile  à manger.  — Au  figure , rendre 
sensible  à la  compassion  , à l'amour  , h l'amitié. 
Racine  ( Iphigénie  ) a dit  , en  ce  sens  : Laisse 
aux  pleurs  d une  épouse  attendrir  sa  victoire  , 
pour  attendrir  son  nrur  victorieux  , ou  plulùt 
son  cœur  au  sein  de  la  victoire  ; la  figure  est 
bien  forte  , et  l’expression  au  moins  hasardée. 

S'Attendrir  , v.  rrc:pr.  Devenir  plus  tendre. 

— Au  fig.  s'émouvoir,  être  touche  de  com- 
passion , etc. 

Attendrissant  , ante,  adj.  ( A-tam-dri - 
son  , san- te)  Qui  attendrit.  11  ne  se  dit  qu'au 
figuré  : Spectacle  attendrissant, paroles  atten- 
drissantes. 

Attendrissement  , subst.  m.  ( A-tan-dri-ce - 
rhan)  Mouvement  du  cœur  qui  lui  fait  conce- 
voir de  la  tendresse  , de  l'amitié  , de  la  com- 
passion pour  quelqu’un. 

Attendu  , ue  , part.  pass.  et  adj.  ( A-tan-du  ) 
Voyez  Attendre. 

Attendu  , vù  , eu  égard  k : Il  fut  exempt  , 
attendu  son  dge. 

Attendu  que  , conjooct.  Vu  que:  puisque. 

Attentat  , subst.  m.  ( A-tan-ta  ) Entreprise 
contre  les  lois  dans  une  occasion  importante  , 
dans  une  chose  capitale. 

Attentatoire, adj.  (. A-fan- ta-tod-re ) T.  de 
Palais  : Qui  attente , qui  va  contre  1 autorité 
d'une  juridiction  : Procedure  , sentence  atten- 
tatoire à l’autorité  de . .. 

Attente,  s.  f.  ( A-tan-te ) L'état  de  celui 
qui  attend , et  le  temps  pendant  lequel  il  est  à 
attendre.  —Espérance, opinion  qu’on  a conçue 
de  quelqu’un  ou  de  quelque  chose  : Il  a rempli, 
il  a trompé  mon  attente. 

Pierres  tf  attente , pierres  qui  avancent  d’es- 
pace en  espace  à i’extreinite  d’un  mur,  pour  en 
faire  la  liaison  avec  celui  qu’on  a dessein  de 
faire  auprès.  On  le  dit  fig.  d une  affaire  , d'un 
ouvrage  d'esprit  dont  il  n'y  a qu’une  partie 
d’achevée  - et  qui  fait  attendre  une  continua- 
tion.—Table  d'attente  ; pierre  , cadre  ou  lame 
de  métal  où  l’on  a dessein  de  mettre  quelque 
chose. 

Attenter,  v.  n.  (A-tan-té  ) Former  une 
entreprise  contre  les  lois  dans  une  chose  capi- 
tale : Attenter  à la  vie  , sur  la  personne  de 
quelqu’un  ; attenter  contre  la  liberté  publique . 
( Du  iat.  attenta /v,  fait  de  ad  et  de  tenture 
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essayer,  entreprendre  ; entreprendre  contre ...) 

Attentif,  ive  , adject.  {A-tan-tiJe  ^t(-ve) 
Qui  a de  Yattention  , de  l'application* 

Attention  , ».  fem.  ( A -t an-ci  on  ; en  vers, 
ci-on)  Application  d’esprit  à..*  11  ne  se  dit 
qu'au  sing.  Avoir  attention  à ce  qu'un  J ait  ; 
prêter  attention  , une  attention  J adorable . 

— Egard  , soin  : Il  a eu  /’ attention  de  ma - 
rertir.  Il  se  dit  souvent  au  plur.  On  me  comble 
f attentions , etc . Vo j.  Egard.  (Du  lat.  attention 
dérivé  d'attenderc  lequel  est  composé  de  ad  k , 
Ters,  et  tendere  tendre  ; action  de  tendre  vers.) 

Attentivement,  adv.  ( A-tan-ti-ve-man  ) 
Arec  attention. 

Atténuant  , ad;.  ( A-té-nu-an  ) T.  de  Méd. 
Remede  atténuant , qui  procure  la  fluidité  aux 
humeurs.  On  dit  aussi  substantivement  , un 
atténuant. 

Atténuation,  ».  f ( A-té-nu- a-ci  on)  Dimi- 
nution de  forces.  11  ne  se  dit  au  propre  que 
dans  cette  phrase  : Il  est  dons  une  grande 

atténuation En  Physique  , action  de  diviser  , 

de  séparer  les  plus  petites  parties  d’un  corps 
qui  lormoit  auparavant  une  masse  continue. 

— Suivant  les  Alchimistes . pulvérisation.  — En 
I.  de  Pratique  , diminution  des  charges  contre 
un  accusé. 

f Atténuation  d un fluide , action  de  rendre 
an  fluide  plus  liquide  et  moins  épais. 

Atténué,  part.  p.  d' Atténuer ,et  adj.  Abattu 
par  la  maladie  , affoibli.  Un  dit  plus  souvent 
et  mieux  exténué. 

Atténué*  , v.  act.  ( A-té-nu-é)  Affoiblir; 
diminuer  les  forces  , l’embonpoint.  — En  t.  de 
Med. , atténuer  les  humeurs  , les  rendre  moins 
grossières  et  plus  fluides. — Quelques  Ecrivains 
modernes  ont  dit  au  fig.  atténuer  les  liens  de 
la  subordination  , C énormité  d' un  crime  , etc . 
(Du  latin  attenuare  , dérive  de  tenuis  mince, 
délié  , grêle  , etc.) 

Attebage  , ».  m.  ( A-té-ra-je ) T.  de  Mar. 
L'endroit  où  un  vaisseau  vient  reconnoitre  la 
terre  après  une  longue  traversée. —L’action 
et  le  moment  de  reconnoitre  la  terre. 

Atterir  ou  Atterrir  , v.  p.  ( A-té-rir  ) 
Prendre  terre - 

Atteb&i  , ££  , part.  pas.  d' Atterrer , et  adj. 
Abattu  , terrassé  , accablé. 

Atterrer  , v.  a.  ( A -té-ré ; r forte)  Jeter 
par  terre  ; abattre.  — Eig.  Abattre  , accabler. 
C’est  en  ce  dernier  sens  qu'il  est  le  plus  usité. 

Atterrissement  , ».  m.  ( A-te-ri-ce-man  ) 
Sable  et  limon  que  la  mer  et  les  rivières  tr  an  s— 
portent  d’un  lieu  à un  autre,  qui  leur  fout 
changer  de  Ht  et  de  rivage  , et  forment  en 
quelque  sorte  une  nouvelle  terre.  On  dit  aussi 
atterissement. 

Attestation  , s.  f.  ( A-tès-ta-rion  ; en  vers, 
ci-on  ) Témoignage  qu'on  donne  à quelqu'un  ; 
certificat. 

Attester  ,▼.*.(  A-tês-té)  Assurer;  certi- 
fier , soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.— Prendre 
à témoin.  J'en  atteste  toute  la  ville . (Du  latin 
attestari  , dérivé  de  tes  fis  témoin.  ) 

Atticisme,»,  m.  (A-ti-cis-me)  Délicales»e, 
finesse  de  goût  particulière  aux  Athéniens  dans 
leur  langage  ,etc.  ( Du  grec  attikismos  , dérivé 
i ïa/tilcos  Attique  , Athénien.  ) 
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Atticürges  , subst.  fén».  pi.  ( A-tî-hur-je  ) 
T.  d’Architecture  : Colonnes  catTée». 

Attiédir,  v.  a.  ( A-ti-e-dir)  Rendre  tiède 
ce  qui  etoit  chaud.  Tiédir  , au  contraire  , si- 
gnifie rendre  tiède  ce  qui  étoit  froid.  11  a peu 
d’usage  au  propre.  -—Au  fig.  rendre  moins 
fervent , plus  froid. 

s'Attiedir  , v.  r.  De  chaud  , devenir  tiède . 

— Fig.  N’avoir  plus  tant  d'amitié,  d’ardeur  , 
de  ferveor. 

Attiédissement,»,  m.  ( A-tié-di-ce-man') 
Tiédeur  ; relâchement.  Il  ne  se  dit  qu’au  fig. 
L'attiédissement  de  l'amitié  , de  la  dévotion. 

Attifé  , ee,  part.  p.  A' Attifer  , et  adject. 
Paré  avec  trop  Je  soin.  Il  n'est  que  du  style 
badin  ou  satirique. 

Attifer  , v.  a.  ( A-ti-fé)  Ajuster  , parer 
avec  recherche  et  affectation.  11  s'emploie  sur- 
tout au  récipr.  lrotre  soeur  est  long-temps  à 
s'attifer.  11  est  familier.  ( Du  vieux  mot  fi  anç. 
tifer  , qui  signifioit  orner.  Trévoux.  ) 

Attifets  , s.  m.  pi.  ( A-ti-fè  ) Ajustement 
de  femme  ; parure.  Il  est  vieux. 

î Attinter  . v.  a.  ( A-tein-té ) T.  de  Marine  : 
Affermir  les  futailles , ballots  , caisses  et 
autres  effets  de  chargement  dans  l'arrimage. 

— Voyez  A tin  ter. 

Attique  , subst.  f.  ( A-ti-ke  ) Pajrs  dans  la 
Grèce  , dont  Athènes  étoit  la  capitale.  ( Du 
rec  akti  rivage  ; parce  que  i’Attique  s’éten- 
oit  sur  le  rivage  de  la  mer.  ) 

Attique,  subst.  m.  T.  d’Architecture  : Petit 
étage  au-dessus  des  autres,  qui  a ses  ornement 
particuliers,  et  qu’on  prétend  avoir  clé  inventé 
par  les  Athénien». 

Attique-faüx  , t.  m.  Espèce  de  piédestal 
au-dessous  de  la  base  de»  colonnes. 

Attique  , adj.  m.  et  f.  Qui  est  à U façon 
du  pays  d’Athènes  : Colonne  , base  attique. 

Sel  Attique  ; finesse  , délicatesse  ; manière 
fine  de  penser  et  de  s’exprimer  des  Athéniens. 

Attirai l , s.  m.  ( Mouillez  17  finale , comme 
ai  on  écrivoit  A-ti-ra-glir  ) Grande  quantité 
et  diversité  de  choses  nécessaires  à certain» 
usages  : Attirail  de  chasse , de  voyage , J im- 
primerie , de  cuisine  , ètc.  Ce  substantif  n'a 
pas  ordinairement  de  pluriel  : s’il  en  a un  , 
c’est  attirails  , et  non  pas  attiraux.  ( Du  lat. 
attrahere  , fait  de  trahere  traîner,  entraîner; 

farce  qu’on  traîne  après  soi  ce  qui  forme 
attirail.  \ 

Attirant,  ante  , adj.  ( A-ti-ran , ran-tc ) 
Qui  attire.  11  ne  se  dit  qu’au  fig.  ét  plus  dea 
choses  que  des  personne*  : Charmes  attirons  ; 
manières  attirantes. 

Attirer  , verb.  act.  (A-ti-ré)  Tirer  h soi* 
— Fig.  Obtenir  par  adresse ^ attraper  finement. 
— Gagner  par  des  manières  flatteuses  et 
agréables,  ( Du  latin  attrahere  , formé  de  a J 
h , et  de  trahere  tirer  ; tirer  à ; attirer.  ) 
s’Attirfr  , v.  r.  Gagner , obtenir  : S'attirer 
C estime , Vam,itié  de. ...  — Se  causer  quelque 
chose  qui  nuit  : Il  s'est  attiré  ce  chagrin. 

Attiser  , v.  a.  ( A-ti-zé  ) Rapprocher  les 
fiions  , pour  les  faire  mieux  brûler  : Attiser 
le  feu.  Il  se  joint  toujours  h ce  dernier  mot* 
—Fig.  Exciter,  allumer  : Attiser  la  discorde % 
ou  mieux  , le  feu  de  l*  discorde . ( Suivant 
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"Robert  Etienne , du  lat.  ad  et  titfo  tison  ; et 
suivant  Menace  , de  la  même  prép.  ad  et  de 
titius  dit , par  me taplasme , pour  titio  , titionis 
li*on.  ) 

Attisluh  , t.  m.  ( A-ti-zeur  ) Celui  qui 
O ttise.  Trévoux  lui  donne  un  fémin.  Attiseuse» 

Attisonoir  , s.  m.  ( A-ti-zo-noar  ) Outil 
crochu  dont  se  servent  les  Fondeurs  pour  at- 
tiser le  feu. 

Attitber  , v.  a.  ( A-ti-tré)  T.  de  Chasse  : 
pAttitrer  des  chiens , les  poser  dans  des  relais 
pour  attendre  la  proie.  — Au  figuré  , aposter, 
suborner.  Il  n’a  plus  d'usage  qu’au  patlic-iptr  ; 
Jjes  assassins  attitrés , des  témoins  attitrés . 
— On  dit  aussi  , un  (Commissionnaire  attitré , 
que  l’on  charge  de  ses  commissions  : 11  a un 
Marchand  attitré , un  Marchand  chez  lequel 
il  achète  ordinairement.  ( Du  latin  adlitularç 
mettre  un  litre,  inscrire  pour...) 

Attitude  , ».  f.  ( A-ti-tu-de  ) Situation, 

rosit  ion  du  corps  , sur -tout  en  parlant  de 
einture  et  de  Sculpture. — On  l emploie  sou- 
vent au  lieu  de  posture  , qui  est  un  terme 
moins  noble.  Yoy.  Posture.  ( De  l’italien  atti- 
iudine . fait  par  cortuption  du  latin  optituua 
situation  , disposition  convenable.  ) 

■f  Attoles  « subst.  rn.  pl.  ( A-to—le  ) T.  de 
JM  arine  : Ames  d’ile»  sépan  es  par  pelotons  dans 
un  Archipel.  On  dit  aussi  et  dans  le  meme  sens. 
Affolons. 

Attombisseua  , s.  m.  ( A-ton-bi-ccur  ) T. 
de  Fauconnerie  : Oiseau  qui  attaque  le  héron 
dans  son  vol. 

Attouchement  , ».  m.  ( A-tou-che-man  ) 
Action  de  toucher . L'usage  de  cc  mot  paroit 
se  humer  à ces  phrases  : iV.  S.  guérissait  les 
maladies  par  le  seul  attouchement  ; Attou- 
chement illicite  , déshonnête. 

j*  Point  d'attouchement  ( Géom.  ) , point 
dani  lequel  un»  ligne  droite  touche  une  ligne 
rouibe  , ou  dans  lequel  deux  courbes  se  tou- 
chent. On  dit  aussi  point  de  contingence  , et 
plus  souvent  point  de  contact. 

Attractif  , ive,  adj.  ( A-trak-ti/e , jf-ve) 
Qui  attira  Vertu  attractive;  bandage  attractif , 
Attraction  , s.  f.  ( A-trak-cion  ; en  vers, 
ci-on  ) T.  de  Physique  : Action  d'attirer  ou 
état  de  ce  qui  est  attiré.  Voyez  Traction;  il 

est  peu  usité  en  ce  sens En  Physique,  puis- 

•anrè  par  laquelle  les  corps  ou  même  les 
parties  des  corps,  sont  portes  ou  tendent  à se 
porter  les  uns  vers  les  autres.  — En  Chimie  , 
la  même  chose  qu 'Affinité.  Voyez  ce  mot.  En 
ce  sens,  on  dit  plus  proprement  Attraction 
moléculaire . — On  le  oit  quelquefois  figurera, 
dans  le  style  plaisant  ou  comique.  ( Du  latin 
attractio  , fait  d ‘attrahere  attirer.  ) 

•j*  Attraction  électrique , tendance  qufont  h 
*«  rapprocher  et  à s’unir  deux  cotp»,  dont 
l’un  est  électrisé,  et  l'autre  ne  l’ett  pas.  — ma- 
gnétique , vertu  qu’a  l’airuant  d’attirer  le  fer 
f t d’y  adhérer. 

Attractions  électives  , tendance  naturelle 
qui  par  une  espèce  de  choix  , porte  certains 
eorps  à décomposer  ou  séparer  des  tnatièis’S 
auparavant  unies  , pour  former  entr’eux  une 
combinaison. 

Attraction na; a E , s.  m.  (A-trpk-cjo-nè-rey 
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T.  de  Physique  : Partisan  du  système  de  Pft* 
traction. 

Attbaire  , y.  a.  ( A-iri-rc  ) Attirer  j fairç 
venir  parle  moyen  de  quelque  chose  qui  plait. 
11  n'est  d’usage  qu'a  l'infinitif , et  encore  cet 
lisage  est-il  foit  borné  : Le  sel  est  bon  pour 
attraire  les  pigeons.  (Du  lat  .attrahere  attirer.) 

Attsait  , s.  m.  ( A-tré ) Penchant , incli- 
nation : Il  a de  l' attrait  pour  la  musique.  En 
ce  sens,  il  ne  s'emploie  jamais  au  pluriel. 

Attraits  , s.  m.  pl.  Chai  mes  , appas  : aveo 
cette  différence  qu  il  semble  y avoir  queiquf 
chose  de  plus  naturel  dans  les  attraits  ; qu*  1- 
que  chose  qui  lient  plus  de  l'art  dan*  les  ap- 
pas ; quelque  chose  de  plus  fort  et  ue  plus 
extraordinaire  dans  1 vs  charmes  : Les  attraits 
se  J ont  suivre  , les  appas  nous  engagent  , les 
charmes  nous  entraînent.  Girard.  Un  dit  : Les 
attraits  Je  la  grâce  , les  douceurs  intérieure* 
quelle  fait  sentir.  Dam  cette  acception,  il 
dit  quelquefois  au  singulier  : C'est  un  puissant 
a t fruit  que  l’estime  de  ses  concitoyens. 

Attrape  , s.  f.  ( A-trà  pe ) Tromperie  ; ap- 
nai  ence  trompeuse.  11  est  fam.  —T.  de  Mai  ine  ; 
ti'nde  de  retenue. — Dans  certaines  fonderies, 
pièce  coudée  dont  on  se  sert  pour  retirer  le» 
creusets  du  feu  , les  manier  , les  redresser, etc. 

Attraper  , v.  a.  ( A-tra-pe ) Prendre  à une 
trape  , à un  pi*  ge  : Attraper  un  loup  , un 
renard.  Obtenir  par  industrie  : Il  a attrapé 
un  bon  emploi  , un  bon  bénéfice.— Surprendre 
artificieusement  ; tromper  : Il  s'est  laissé  at- 
traper par  un  Jilou.  11  est  fam.  — Prendre , 
gagner  : Attraper  un  rhume , la Jievre  ; fam, 
— Recevoir  : Attraper  un  coup  de  mousquet  ; 
familier.  — Atteindre  en  courant  : Les  chiens 
ont  attrape  le  lievre.—  Au  fig.  saisir  le  sens, 
la  pensée  d’un  auteur;  remit e,  exprimer  le 
caractère, la  ressemblance , l'air  du  visage, etc, 
Attrafoire  , s.  f.  ( A-tra-pod-re  ) Piege 
our  attraper  des  animaux.  — fig.  Tour  de 
nesse  pour  attraper  , tromper. 

Attrayant,  ante  , adj.  (ai- tré-ion , an-te ) 
Qui  attire  agi  eablcmcnt. 

AttoemfaNüi  , ».  f.  ( A-tran-pan-ce ) Vieux 
mot  ; Modération  de  passion. 

ArrHFNPE  , EE  , adj.  ( A-tran-pê  , per) 
T.  de  fauconnerie.  Il  sc  dit  d'yn  oiseau  qui 
n'est  ni  gras,  ni  maigic. 

Attri  mper,  v.  a.  ( A-fron-pé)  Vieux  mot 
qu’on  ernployoit  pour  tremper.  — 11  a signifié 
gussi  , modérer  ou  se  modérer. 

Attribuer  , vei  b.  a.  ( A—lri’bué)  Attacher , 
annexer  à.  • . . Attribuer  à une  charge  des 
gar;cs  , des  privilèges.  •—  Rapporter  à.  . . im- 
puter : avec  celle  différence  qu’ attribuer  une 
eho^c  à quelqu’un  , c’est  la  mettre  sur  son 
compte  par  une  prétention  , un  jugement  , une 
assertion  simple,  comme  sa  chose  propre,  soq 
ouvrage  immédiat  , etc.  et  que  la  lui  imputer 
c’est  la  rejeter  *ur  lui,  en  lui  en  rappoitant 
ou  appliquant  le  mérite  ou  le  démérite  : On 
attribue  plutôt  les  choses  ; on  impute  sur  tout 
le  mérite  des  choses.  Aoubaud.  — Accorder  ; 
On  fui  attribue  des  qualités  qui.».  ( lJu  lat. 
attribuera»  formé  de  ad  à , et  tribuerc  donner, 
pccorder.  ) 

s’Aitbuuea  , v.  t.  Prendre  pour  spi  $ s'ap- 
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froprier  : II  s'attribue  la  gloire  de . . • Voy. 
\ Approprier. 

Attiibpt  , s.  m.  (A-tri-bu  ) Propriété  qui 
convient  à quoique  chose.  — Perfection  que 
Ion  cormoit  en  Dieu.» Fa  t.  de  Logique,  ce 
•ui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  sujet.  — En  t.  de 
Peinture  , d’Anliqoité  , etc.  symbole;  marque 
éuiinctive  des  Dieux , etc.  (Du  lat.  atlributum , 
bit  d 'attribuere  attribuer.  ) 

ÀTTBUttrrir  , tvs  , aJject.  ( A-tri-bu-tife  , 
Ü-f  ) T.  de  Palais  ; Qui  attribue  : Arrêt  at- 
tributif. 

Attribution  , s.  f.  ( A-tri-bu-cion  ) Pou- 
voir donné  à des  Juges  de  connoltre  do  cer- 
taines affaires,  préalablement  à tous  autres 
luge).  — Concession  de  quelque  prérogative, 
de  quelque  privilège*  Il  n'a  d’usage  qu'au  Palais. 

Aitiustant  , a>  îe  , odj.  ( A- tris-tan , ton- 
ie) Qui  attriste  : Il  a reçu  une  nouvelle  fort 
f ttristante. 

Attrister,  y.  a.  ( A-tris-té ) Rendre  triste  ; 
affliger. 

Aîtwtiox  , s.  f.  ( A'tri-cion  ; en  ver*,ri-<m) 
Douleur  d’avoir  offensé  Dieu  , causée  par  la 
*ule  crainte  du  châtiment.  — Fa  l.  de  Physiq. 
boitement  de  deux  corps  qui  se  meuvent  l'un 
contre  1 autre  , de  manière  qu’il  se  détache  de 
bot  surface  plusieurs  particules  saillantes.— En 
t-  de  Chirurgie  , écorchure  superficielle  des 
pbds,  des  cuisses  , etc.  (Du  lat  attritin  , formé 
àaiUrere  frotter  contre  , user  en  frottant.  ) 

AniuüPEMXTr  , s.  m.  ( A trou-pe-man  ) 
Assamblée  tumultueuse  de  gens  sans  autorité 
et  sans  aveu. 

Arnoc/PEi  , v.  a.  ( A-trou-pé ) Assembler 
plusieurs  personnes  en  troupe. 

* Attrouper  , v.  r.  S'assembler  en  troupe. 

f Atwood  ( Machine  d' ) s.  f.  Machine  in- 
Vcm-e  pour  rendre  sensibles  les  lois  du  mouve- 
ment des  corps,  en  ligne  droite,  circulaire,  etc. 
trôd  nommée  de  son  auteur  M.  Atwood , 
Oimbre  de  la  Société  royale  de  Londres. 

f ArzusHosctxf  , s.  m.  ( Musique  ) Instru- 
mentd*  percussion  en  usage  chez  Jes  Hébreux: 
il  étoit  de  bois  et  «voit  la  forme  d’un  mortier; 
ûn  le  (rappoit  av#?c  une  espèce  de  pilon  aussi 
de  bois , terminé  par  deux  boutons. 

Aüj(  0)  Particule  formée  par  contraction 

1*  piép.  à et  de  l’article  le  ; devant  un  nom 
"UNruUn  au  singulier,  il  équivaut  au  cas  des 
L'tou  , etc.  appelé  datif  : Plaire  au  monde . 

pi.  On  met  aux  pour  à les  : Plaire  aux 
forâmes. — Celte  particule  s'emploie  aussi  pour 
•em , Etre  au  lit  ; pour  avec  : Toucher  au 
fo'gt;  pour  selon  : A u jugement  des  gens  sensés , 
d faut  , etc. 

Ai  rade,  s.  f.  ( A-ba-de , d.  ) Concert  d’ins- 
kwaeas  qu’on  donne  à Yaube  du  jour  , à la 
P°rt*  ou  sous  les  fenélres  d’une  personne. 
Celui  qu’on  donne  le  soir  s’appelle  Sérénade. 
— -fig*  et  par  anti-phrase,  insulte,  vacarme 
quon  fait  à quelqu’un. 

Aubaix  , s.  m.  (d  Ar/'/a,  d.  ) Etranger  non 
Mtu:alisé  dans  le  pays  où  il  demeure.  ( Sui- 
vant Cujas,  du  lat.  advena  étranger;  suivant 
Ifoconge  , d 'al  b a nu  s , en  1a  signification  d’£- 
ttosoij.  Les  Ecossoi*  voyageoient  autrefois 
Dtwoup  eo  France  ; et  »ou$  ce  nom  <XAl^oni 
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ou  Albin  i % on  comprenoit  même  lgs  AngVois, 
dont  l' île  se  nomme  Albion . ) 

Aubaine  , s.  f.  (d-Aé-nc,  d.  ) Droit  J au- 
baine ; droit  de  succession  aux  biens  d’un 
étranger  non  naturalisé.  Voy.  Aubain.  — Fig. 
Evénement  inattendu  dont  il  résulté  quelque 
profit  ; avantage  inespéré. 

A u b a N , s.  m.  {A-ban  , d.)  T.  de  Féodalités 
Le  droit  d'auban  est  celui  qui  se  payoit  aux 
Seigneurs  ou  aux  Officiers  de  police, pour  avoir 
pei  mission  d’ouvrit  boutique.  U sigmlioit  aussi 
la  permission  même. 

A eu  a. xs  , s.  m.  pl.  Voye*  Haubans. 

Aube  , s.  n».  ( d it  ) Vêtement  ecclesiastique, 
fait  de  toile  blanche , et  qui  descend  jusqu  aux 
talons.  — La  pointe  du  jour  : on  dit  ordinaire** 
ment  l 'aube  du  jour , et  non  pas  simplement 
Y aube.— En  l.  de  Marine  , l’intervalle  du  temps 
qu  il  y a depuis  le  souper  de  l’equipage  jus** 
qu’à  ce  qu’on  prenne  le  premier  quart.  ( Da 
lutin  a/bus  , alba  blanc  , blanche.) 

Aube  de  moulin  , petite  planche  attachée 
aux  coyaux  sur  la  jante  de  la  roue  qui  la  fait 
tourner  , en  résistant  au  passage  de  l’eau  qui 
la  poiisse. 

Ai  benaoe  , s.  m.  {A-be-na-je)  Droit  attri- 
bué par  quelques  coutumes  aux  Seigneurs 
moyens  justiciers. 

Âubépin  , s.  m.  Aubépine  , ».  f.  ( A-bé-* 
pein  , û-be  pi-n*.  d.)  Le  second  est  aujoui  d hui 
le  plus  usité.  Arbrisseau  épineux  à fleurs  ro-- 
sacées  , disposées  en  corymbe  , et  da  couleur 
blanche.  11  croit  dans  les  haies  et  dans  les  bois. 
On  l’appelle  aussi  Epine  blanche  et  Noble  épine. 
(Du  ii'.i.a/ba  spina ; spino  alba  épine  blanche.) 

Aublbe  , adj.  m.  et  f.  {ô-be-re^  d.  ) il  se 
dit  d’un  cheval  dont  le  poil  approche  de  la 
couleur  de  la  fleur  du  pécher,  entre  le  blanc 
et  le  bai.  ( Du  lat.  a/bus  blanc.  Ménage.  ) 

Auberge,  s-  f.  ( û-bèr-je , d.  ) Maison  où  l’on 
loge  et  où  l’on  donne  à manger.  Voyr.  Cabaret. 
— A Malte  , le  lieu  où  les  Chevaliers  do  cha- 
que langue  étoient  nourris  en  commun.  ( Dw 
latin  barbare  beriberga  , ou  heribergum  , ou 
heribergium  qui , dans  les  capitulaires  , ele. 
est  pris  pour  hôtellerie  , et  a été  fait  de  l’al- 
lemand nerbergen  loger*  L 'albergo  des  Italiens 
et  l WZ»c/#r/cdes  Espagnols  ont  U même  origine.) 

f Aubergine,  subst.  f.  ( A-ber- ji-ne  ) Voyer 
Melongene. 

Aubergiste  , s.  m.  ( A-bèr-jis-  te , d.  ) Celui 
qui  tient  une  auberge. 

Aublron  , s.  m.  {ù-be-ron  ) Petit  morceau 
de  fer  rivé  au  moi  ai  lion  qui  entre  dans  nna 
serrure  , et  ao  travers  duquel  passe  le  pêne 
pour  1a  fermer. 

AuBEnoNIF.RK  , s.  f.  {A-he-ro-niê-rc  ) Mo- 
raillon  ou  bande  de  fer  sur  laquelle  les  aube - 
rons  sont  rivés. 

Aubier  , s.  m.  (d-A/V,  d.  ) En  t.  de  Botan. 
le  nouveau  bois  qui  se  forme  chaque  année  sur 
le  corps  ligneux  , et  se  trouve  immédiatement 
sous  l’écorce.  11  est  ordinairement  blanc.  Ots 
l'appelle  aussi  Aubour.— Voy.  Obier.  ( Du  laU 
alournum  , formé  d ’ album  blanc.  ) 

Aubifoin , s.  m.  ( A-bi-focin  , d.  ) Sorte  cîo 
plante  qui  croit  parmi  les  blés,  et  qu'on  nomma 
aüsai  Bluet.  Yo jei  ce  mot. 
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Aubin,  *.  m.  f A-bein  , d.)  T.  de  Manège: 
Allure  du  cheval  qui  tient  de  l’amble  et  Hn 
galop.  — Le  blanc  de  l’œuf.  ( Du  lat.  a/binum 
oit  pour  albumen  , et  dérivé  d ‘albus  blanc.) 

Aubinet  ou  Saint-Aubinet  , subst.  m.  ( 6- 
bi-në , d.)  T.  de  Marine  : Font  de  corde»  sup- 
porté par  de»  bout»  de  m.ll»  poses  en  travers 
sur  le  plat-bord  , à l'avant  de»  vaisseaux  mar- 
chands. 

Aubouhs,  ».  m.  Arbre  dont  les  feuille»  sont 
bonne»  contre  l’asthme.  Voy.  Cytise. 

f AuchenoptÈres,  ».  et  adj.  m.  pl.  {ô-kê-nop- 
tr-re  ) T.  d’ichtyologie.  Famille  de  poissons 
osseux  jugulaires,  dont  le  caractère  est  d’avoir 
des  nageoires  ventrales  situées  sou»  la  gorge. 

( Du  grec  auchin  , genit.  auchënos  cou  , et 
pteron  aile  ou  nageoire.) 

Aucun  , Aucune  , adj.  ( A-keun , A-hu-ne , d.) 
Pa»  un  , nul.  Voyez  Nul . Je  ne  comtois  aucun 
moyen  de  réussir,  il  se  dit  aussi  substantive- 
ment : Je  ne  connois  aucun  de  vas  juges.  11 
•'emploie  avec  la  seule  négative  ne  , et  en  re- 
tranchant pat  .*  Il  n'y  avait  aucun  de  ses  gensy 
et  non  pas  , comme  a dit  Marivaux  » 11  ■> 
avoit  pas  aucun.  Aucun  n a point  de  pluriel, 
par  la  raison  , ainsi  que  l'observe  judicieuse- 
ment Féraud  , que  ce  mol  « e*t  accompagné 

* d’une  paiticule  négative  , et  par  conséquent 

* exclusive.  Aucun  c’est  pas  un.  Qui  n’en  a pas 
» un  , n’en  a point  du  tout  : qu’a-t-on  donc  à 

* faire  du  pluriel  ? » Racine  a dit  dans  Pbedret 

Aucun*  monKTtt  p at  moi  dompté*  joiqu'aui  jurd'hui 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui. 

C’est  une  faute  , même  en  admettant  avec  la 
dernière  édition  du  Dictionnaire  de  X Acad. 
qu 'aucun  sans  négation  pût  s’employer  au  plur. 
ear  la  phrase  de  Raiine  est  évidemment  né- 
gative. ( Du  lat.  aliquis  unus  , dont  les  Italiens 
ont  aussi  fait  alcuno  , et  les  Espagnols  alguno.) 

Aucuns  , au  pl.  En  style  Marotique  ou  de 
Palais  , quelques-uns. 

Aucune  fois  , adv.  Quelquefois.  Ce  mot  a 
vieilli. 

Aucunement,  adv.  (A-k u-ne-man)  Nulle- 
ment. 11  est  peu  usité.  — Au  Palais  et  dans  le 
style  Marotique  , on  l'emploie  sans  ne , et  il 

Zifie  en  quelque  sorte  , à certains  égards  : 
snt  aucunement  égard  à la  demande  , etc. 
Audace  , subst.  f.  ( 6-da-ce  , d.  ) Hardiesse 
excessive.  Il  so  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  à moins  que  quelque  épithète  ou 
la  force  du  sens  n’en  corrige  l’expression  : 
Une  noble , une  généreuse  audace  , etc.  Voyez 
'Hardiesse.—' Gance  attachée  à une  agrafle.dont 
on  se  sert  pour  empêcher  que  le  bord  du  cha- 
peau ne  baisse.  (Du  lat.  audaeia  fait  d'audere 
oser.  ) 

Audacieusement  , adverb.  (A-da-ci-eû-ze- 
mon , d.  ) Avec  une  audace  téméraire.  — Avec 
courage  et  intrépidité. 

Audacieux  , EcsX  , adj.  ( A-da-ci—eù  , eu- 
xr,  d.)  Hardi,  en  bonne  ou  mauvaise  part. 
— On  dit  figur.  Discours  au  Jeu  ieux  ; Jigure 
audacieuse , telle  que  l’hyperbole.— Il  est  aussi 
substantif  et  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part: 
C'est  un  audacieux . 

Au  deçà  , prépos.  En  deçà  , de  ce  etoé-ei. 
Il  est  aussi  aay.  U est  au  deçà. 
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Au  BELA , prép.  et  adv.  qui  signifie  par  deli’- 
Atr- devant ',  adv.  Aller  , envoyer  au-devant 
de  quelqu'un  ; aller  , envoyer  à sa  rencontre. 
Voyez  Aller.  — Fig.  Aller  au  -devant  du -tort 
qu  on  veut  nous  faire  , le  prévenir. 

Audience  , s.  f.  {A-Ji-an-cc , d. ) Attention, 
que  l’on  donne  à celui  qui  parle  : Avoir  au — 
aience  ; prêter  audience  ; donner  audience  , 
une  audierue  Javorable.  11  se  dit  ptus  ordinai- 
rement du  temps  que  les  Ministres  , etc.  em- 
ploient à écouter  ceux  qui  ont  à leur  parler. 

— Scance  des  Juges  daos  les  causes  qui  se 
plaident  : Tenir  l audience  , lever  l'audience . 

— Lieu  où  se  tient  l'audience.  — L’assemblée 
de  ceux  qui  y assistent.  ( Du  latin  audientia  . 
fait  à' au  dire  ouïr  , entendre  , écouter , lequel 
est  dérivé  du  grec  audè  voix.  ) 

•f  Audience  ou  Audience  royale  , Tribunal 
de  justice  établi  par  les  Espagnols  dans  les 
diverses  provinces  de  l'Amérique.  — Provinces 
qui  composent  le  ressort  de  chacun  de  ces  tri- 
bunaux. 

Audiencier,  adj.  (d  di-an-cië , d.  ) Se  dit 
de  l'Huissier  qui  appelle  les  causes  dans  ['au- 
dience. 

Grand- Audiencier , Officier  du  sceau  chargé 
d’examiner  les  lettres  qa'on  doit  sceller. 

ÀUDITKUl  , ».  m.  ( O-di-teur  , d.  ) Celui  qui 
écoule  un  discours  dans  une  assemblée. 

Auditeur  des  Comptes  , Officier  de  la  Cour 
des  Comptes. —Officier  près  les  Cours  de  Jus- 
tice , qui  assiste  aux  audiences  sans  avoir  de 
voix  délibérative.  Il  y a aussi  des  Auditeurs 
près  le  Conseil  d’Ktat  , etc.  — Auditeur  de 
Rote , Officier  de  l'ancien  tribunal  de  la  Rote 
à Rome.— On  dit  aussi  Auditeur  de  la  Cham- 
bre apostolique. 

Auditif  , ive  , adj.  ( A-Ji-tife  , d.  ) Qui 
appartient  ou  sert  à l'ouïe  : Nerf  auditif  , J a - 
culte  auditive. 

Audition,  s.  f.  (A-di-cion^  d.  ) T.  de  Palais 
usité  seulement  dans  audition  des  témoins  , 
audition  de  compte  : L’action  d'ouïr  des  té- 
moins , d examiner  un  compte. 

Auditoire  , s.  m.  ( A-di-tad-re , d.)  Assem- 
blée qui  écoute.  — 11  se  dit  sur  -tout  de  ceux 

qui  assistent  au  Sermon Siégé  où  les  Juges 

subalternes  donnoient  audience. 

+ Auffe,  s.  f.  ( A-Je)  Espèce  de  jonc  qui 
vient  d'Espagne  , et  qu’on  nomme  aussi  Sparte . 
On  en  fait  des  filets  à grandes  mailles  pour  la 
pêche  , et  le  plu»  souvent  des  cordages  qu’en 
Provence  on  appelle  Sortis,  l'ne  pièce  de  ce» 
cordages  se  nomme  Maille. 

Auge,  s.  f.  (d-/>, d.  ) Pjerre  ou  pièce  de 
bois  cicusée,  qui  sert  à donner  à manger 'et  à 
boire  aux  chevaux  et  antres  animaux  domes- 
tiques. — Rigole  de  pierre  ou  de  plomb  sur 
laquelle  coule  l’eau  a’tm  aqueduc  ou  d’une 
source  , pour  se  rendre  dans  un  regard  de  prise 
ou  dans  un  réservoir.  —Grand  vaisseau  de  bois 
où  les  Maçons  gâchent  lent  plâtre.  — Au  jeu 
de  paume,  espèce  de  saillie  qui  est  auprès  des 
filets  , et  qui  est  destinée  à recevoir  les  balles. 
■—Chez  les  Cartonniers  , huche  où  l’on  jette 
les  rognures  de  papier,  lorsqu’elles  sont  broyées. 
— En  t.  de  Marine,  vaisseau  de  bois  où  l’on 
met  le  goudron  , pour  y passer  les  cordages. 
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— Dans  les  moulins  ù eau,  canal  élroit  de  Augurai,  ale,  adj.  ( ô-gu-ral , d.  ) Qui 
planches  et  de  maçonnerie  , par  où  l'eau  ra—  appartient  à l’augure  : Science  augurait , bd~ 
massee  coule  et  tombe  sur  la  roue  , pour  la  ton  augurai. 

mettre  en  mouvement  et  faire  tourner  la  meule.  Augure,  s.  m.  Celui  qui  chez  les  ancien# 
(Üu  grec  aggeion  ou aggos  vase,  urne  ou  vais-  Romains  , jugeoii  de  l'avenir  par  le  vol  et  par 
seau  quelconque.  ) le  chant  des  oiseaux. — Présage  que  les  Augures 

Ad gee  , s.  t.  ( ô-jé-e)  Ce  que  peut  contenir  tiroient  de  leurs  observations.  — Tout  ca 
une  auge  de  Maçon.  qui  semble  présager  , indiquer  quelque  chose. 

f Aoaelot  , s.  m.  (d-yWo,d.)  T.  de  Salines:  ( Du  lat.  augur  et  augurium  , (orme  par  con- 

Cuiller  de  fer  avec  laquelle  on  retire  l’écume  du  traction  d ’avium  garritus  , gazouillement  dea 
*tL— Pelle  ou  petit  bassin  où  les  matières  étran-  oiseaux.  ) 

gères  et  les  parues  terreuses  du  sel  sc  précipitent.  Oiseau  de  mauvais  augure  , homme  dont 

Aüget  , subst.  m.  (d-;e,  d.)  Petit  vaisseau  l’arrivée  n’annonce  rien  que  de  funeste,  qui 
où  l’on  met  la  mangeaille  des  oiseaux  qu’on  apporte  une  mauvaise  nouvelle  , etc. 
tourrit  en  cage.  — Petit  vaisseau  attaché  ù la  Augurer,  v.  a.  (d-gu-ré,  d.  ) Tirer  une 
circonférence  de  certaines  roues  hydrauliques,  conjecture,  un  augure  , un  présage  de.... 

— En  t.  de  Meunier  , conduit  de  bois  par  où  J'augure  tout  de  vos  efforts.  On  dit  aussi  neu— . 

tombe  le  grain  sur  la  meule.  — Bassin  des  goût-  tralemcnt , j en  augure  bien , j’en  augure  mal. 
tieres  de  plomb  aux  grands  batimens. — Scelle-  f Augustaux  , s.  m.  pl.  (d -gus  tâ^d.  ) Che» 

«en t des  lambourdes  sur  une  voûte  ou  sur  1 aire  les  anciens  Romains,  i.°  ceux  qui  conduisoienft 
d'on  plancher  , pour  recevoir  un  parquet , etc.  les  premiers  rangs  de  l’armée. — a.°  Les  Préfets 

— Espèce  de  coquille  en  plâtre  , au  bord  d'un  d’Egypte  établis  par  Auguste  .après  la  défait# 

joint  de  piprre  , qu  on  garnit  de  coulis  pour  d’Antoine  et  de  CUopàtre.— -o.°  Tous  les  Ofli- 
rtmplir  ce  joint.  — Petit  canal  carre  de  bois  , ciers  du  palais  des  Empereurs.  — 4*°  Citoyens 
dan*  lequel  passe  le  saucisson  qui  porte  le  feu  qui  dans  les  Colonies  et  les  ISlunicipes.  lenoient 
à un  fourneau  de  mine.  le  milieu  entre  les  Décorions  et  le  peuple. 

Arcirx  , s.  f-  ( ô-ji-te , d.  ) Sorte  de  pierre  — 5.°Pietre  consacré  dans  l'Empire  Romain  an 
précieuse  d’un  verd  pâle.  culte  de  1 Empereur  Auguste. 

Augmext  . s.  m.  ( Og-man  > T.  de  Droit  Auguste  , adj.  {à-gus  te.  d.)  Grand;  respec» 
asité  dans  cette  seule  phrase  : Augment  de  dot , table  : digne  de  vénération  ; Ce  temple  augustes 
ce  que  le  mûri  donne  à sa  temrae  par  contrat  de  cette  auguste  assemblée.  ( Du  latin  augustus  , 
mariage  dans  les  pays  de  droit  écrit  , et  qui  lui  fait  par  contraction  d augurio  consa  refus  , 
tient  lieu  de  ce  que  dans  les  pays  de  coutume,  consacre  par  les  ceremonies  religieuses  ; saint, 
on  appelle  Douaire.  — Ln  l.  de  Grammaire  respectable  , etc.  ) 

grecque,  augmentation  reelle  qui  se  fait  au  f Auguste  , s.  m.  Monnoie  d’or  de  Saxe, 
commencement  du  verbe  , en  quelques-uns  de  valant  cinq  ecus  ou  thalers  ( 19  fr.  a3  c.  ) 11  y 
se»  temps , relativement  à la  première  personne  a des  doubles  et  des  demi-augustes, 
au  singulier  du  présent  de  l’indicatif  : Aug-  AuocsTlMENT , adverb.  (ô-gus-fe-man  , d.) 
ment  syllabique  , temporel  , et*.  ( Du  latin  D’une  manière  auguste.  Cet  adverbe  est  peu 
augmentant  , lait  d ’augere  augmenter.  ) usité  ; il  ne  se  trouve  que  dans  Trévoux . 

Augment ateur  , s.  m.  ( Üg-man-ta-teur ) Augustin,  subst.  m.  ( 6-gus-tcin  , d. ) Nom 
Celui  qui  augmente.  Trév.  Il  ne  peut  être  d'homme.  — Nom  de  religieux, 
bon  qu  en  parlant  de  celui  qui  fait  ae  grandes  Saint-Augustin  , sorte  de  caractère  d’Inrw 
augmentations  à un  livre  , et  sur-tout  à celui  primerie  qui  est  entre  le  Gros-Texte  et  lo 
d*un  autre  auteur.  Cicero. 

Augmentatif  , ive , adj.  ( Og-man-ta-tife^  Augustine,  s.  f.  Nom  d’une  religieuse  de 
tf-ve}  yui  augmente . 11  ne  se  dit  qu'en  t.  de  l'ordre  de  Saint  Augustin. 

Grammaire:  Noms  augmentatifs  , particules  AUGUSTIN! EN,  s.  m.  Celui  qui  est  attaché  h 

augmentatifs.  la  doctrine  de  S.  Augustin.  — Hérétiques  qui 

Augmentation  , s.  f.  ( Og-man-ta-cicn  ) soutenoient  que  les  aines  de»  Saints  n’entrent 
Accroissement  ; addition  d’une  chose  à une  point  au  Ciel  avant  le  jour  du  jugement, 
autre  de  même  nature  : Augmentation  de  AUJOURD’HUI,  ad  v.  de  temps  (ô~/our-dui%d.y 

gages  , de Jortune.  Pour  la  gloire,  1 honneur,  Ce  jour  : Il  arrive  aujourd’hui.  Cet  adverbe* 
la  vertu  , on  dit  plutôt  accroissement.  11  sera-  a tous  les  cas  des  noms  : Aujourd’hui  ressembla 
ploie  aussi  sans  régime  : Faire  des  augmen — à hier  ; le  temps  d’ aujourd'hui  ; on  a remis 
tâtions  à . . . payer  les  augmentations.  l’affaire  à aujounT hui  , etc.  — A présent  5 au 

Augmenter  , v.  a.  ( Og-man-té)  Accroître;  temps  où  nous  sommes.  (Des  quatre  mots  qui 
rendre  une  chose  plus  grande  , en  y joignant  s’écrivoient  autrefois  séparément  au  jour  de 
■ne  autre  fhose  du  même  genre.  Vc y.  Agran-  hui.  Le  dernier  hui  dérivé  du  latin  hodie.) 
dir.  (Du  lat.  barbare  augmentait , tait  tfaug-  f Aulètk  , adject.  {à-le-te)  Surnom  d’un 
mrn  ou  augmentum  augmentation  , lequel  est  Ptolémée  , roi  d'Egypte  , qui  dans  sa  propre 
dérivé  d'auge o j’augmente  , dont  la  racine  est  cour,  disputait  le  prix  de  la  flûte.  ( Du  greo 
le  mot  grec  auxù  ou  l'inusité  auxéô.  ) au 'étés  joueur  de  flûte.  ) 

Augmenter  , v.  n.  Croître  : Ses  biens  aug-  f AuLETiqux,  s.  f.  (ô-fé-ti-çue  ) Dans  U 
mentent  tous  les  jours ; il  augmente  en  J or-  musique  de»  Anciens,  i.°  L’art  de  jouer  de  la 
tune , en  honneur  , etc.  Voyez  Groftre.  fin  dit  flûte.  — a.0  Dan»  une  acception  plus  patticu-* 
auui  dans  le  même  sens  , mais  moias  bien  , bu  licre  , le  jeu  de  flûte  sans  aucun  accompagne-* 
recipioquuj  s’augmenter*  ment,  à ^a  tüflerextca  de  1 Aulmdit  , dan*  la-, 
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ijurllela  flAte  aceompagnoit  la  voix.  (Du  grec 
aulcsis  , qoi  a la  même  signification.) 

j*  Ai'I.etride  , s.  f.  ( ô-ié-tri-de ) Nom  donné 
tehez  les  anciens  Grecs  à des  joueuses  de  flûte  , 
ui  formoient  avec  les  danseuses  et  les  joueuses 
e Cithares , une  classe  de  courtisanes  desti- 
née» à amuser  les  convives  pendant  les  repas. 
( l>u  grec  aulitris  , joueuse  de  flûte.  ) 

AnLKju*'  adj.  ( ô-ii-he  , d.  ) 11  se  disoit  d’un 
Tribunal  général  de  l'Empire  d’Allemagne  , et 
•e  dit  encore  aujourd’hui  du  Conseil  particu- 
lier de  certains  Princes  qui  en  faisoient  partie* 
(Du  grec  au/ikos  courtisan,  formé  aauli , 
en  latin  au/a , salle  , cour  d une  maison  ; cour 
• u palais  d'un  souverain.) 

Aoliquk  , s.  f.  Acte  que  soutenoit  un  jeune 
Théologien  , auquel  presidoit  celui  qui  devoit 
prendre  le  bonnet  de  Docteur. 

f Aulædie  . subst.  f.  ( à-lé-dt-e  ) Dans  la 
musique  des  Anciens  , l'art  d'accompagner  la 
flûte  avec  la  voix.  Voy.  A nie  tique.  ( Du  grec 
mu/ os  flûte  , et  6di  chant.  ) 

An  lof  ( 6-loje , d.  ) T.  de  Marine  : Com- 
mandement fait  au  Tiraonnier  de  gouverner 
Vers  le  vent. 

t Acloffee  , ».  f.  (ô-lo-fé-e)  T.  de  Marine. 
L’action  de  venir  au  loj  , au  vent  ; ou  l'effet 
de  cette  action. 

f Ai  lostomls  , s.  m.  pi.  ( Iehtyol.)  Genre 
de  poissons  osseux  , holobranches  , de  la  fa- 
mille des  Séphonostomes  , dont  la  bonche  est 
placée  à l’extrémité  d’un  long  museau  , en 
forme  de  tuyau.  ( Du  grec  au/os  flûte  , tuyau, 
et  stoma  bouche.  ) 

f A um  ailla  ri  , s.  f.  ( 6-ma-glia-de  ) T.  de 
Pèche.  Filet  en  tramai!  pour  prendre  des  sè- 
ches , des  barbues  , etc.  % 

AnntAiLLK»  , adj.  et  s.  f.  pi.  d.) 

T.  d Ordonnance  des  Eaux  et  Forêts  , qui  ne 
ae  dit  que  des  bêtes  k cornes  : Un  troupeau  de 
Àtétes  aumoilles.  (Suivant  Ménage  , d alme.Ua 
employé  dans  la  basse  latinité,  et  dérivé  d'alere 
nourrir  : animaux  quon  nourrit  pour  en- 
graisser. ) 

t Aumf.k  , s.  f.  ( ô-mé-e)  T.  de  Chasse.  Les 
grandes  mailles  des  filets  qui  sont  triples , 

1 elle»  que  celles  qui  forment  les  deux  cètés 
«l'un  traînait  ou  d'un  hallier.  — En  f.  de  Pèche  , 
•on  appelle  également  Au  mers  ou  Hamaux , 
des  nappes  k grandes  mailles  faisant  partie  du 
tramai). 

Aumône,,  s.  f.  ( O-mé-ne)  Ce  qu’on  donne 
aux  pauvres  par  charité.  Il  se  dit  sur-tout  de 
/argent.  — reine  pécuniaire  que  la  Justice 
ordonne  en  certains  cas.  ( Du  grec  éleimosuné 
miséricorde,  et  par  extension  tontes  sortes  de 
chantés  faites  aux  pauvres  ou  à l’Eglise.  ) 

Aumône*  , v.  act.  ( O-mô-né  ) Donner  par 
aumône  , ensuite  d’une  condamnation  de  la 
Justice  : 1/  a été  condamné  à aumôner  cent 
ecus  aux  pauvres. 

Aumônerie , s.  f.  ( O-mô-ne-rt-e)  Bénéfice 
claustral  dans  les  abbayes , dont  1 office  étoit 
autrefois  de  distribuer  les  aumônes. 

La  grande  Aumônerie  de  France , la  charge 
du  grand  Aumônier. 

Aumônier  , s.  m.  (O-mô-nié)  Prêtre  attaché 
à un  Grapd , et  dpnt  la  fonction  est  de  lui  dire 
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la  messe  , de  distribuer  ses  aumônes,  ef eS 
Grand  Aumônier  de  France  ; premier  Au-* 
mônier  ; Aumônier  ordinaire  ; Aumônier 
d une  Princesse , etc. — 11  y a sur  les  vaisseaux  , 
dans  les  rcgimens  , etc.  des  Aumôniers  qui  y 
remplissent  toutes  les  fonctions  des  Curés. 

Aumônier,  ièhk,  adj.  yui  donne , qui  fait 
souvent  \ aumône  aux  pauvres  : Il  est  Jort  au* 
mônier  ; elle  est  Jort  aumôniere. 

Aoml'Ssx,  suivant  Y Acad,  et  Aumuce  suivant 
1 rev.  subst.  f.  (d-mu-ce,  d.  ) Fourrure  que 
les  Chapoines  portent  sur  le  bras  quand  ils 
vont  a l’office.  — Les  Marchands  Bonnetier»  de 
Paris  prennent  la  qualité  d' Aumussiers  dans 
leurs  statuts.  ( Du  latin  barbare  atrnucia . em- 
ployé dans  le  même  sens  par  les  Auteurs  de 
la  basse  latinité,  et  qui  selon  JVachter  vient 
de  l'allemand  mùtze , sorte  de  coiffure  o« 
d habillement  de  tète.) 

Aunage,  s.  m.  ( ô na-je , d.  ) Mesurage  A 
l’aune:  Faire  bon  aunage.  Bénéfice  d’ aunage, 
ce  que  l'on  donne  ou  ce  que  1 on  trouve  au- 
delà  de  la  mesure.  On  dit  aussi  en  ce  sens. 
Bon  tf  aunage  , excédent  <f  aunage.— La  quan- 
tité d’aunes  qu'on  a mesurées. 

Aunaie  , s.  i.  (ô-né, d.  ) Lieu  planté  d’aunes . 

Aune  ou  Aulne  , s.  m.  {ô-ne  ) Arbre  d une 
grosseur  médiocre  , qui  se  plait  dans  les  lieux 
humides,  à fleur»  aincnlacres  males  et  fe- 
melles sur  le  même  pied  , et  dont  le  bois  est 
très-utile  dans  les  aits.  On  le  nomme  aussi 
V erne  et  V ergne.  ( Du  latin  alnus  , qui  a in 
meme  signification.  ) 

Aunr  noir.  Voyez  Bourgéne. 

Aune  , s.  f.  ( ô-ne  ) Mesure  de  longueur  qui 
À Pétris  , contenoit  trois  pieds  sept  pouers  huit 
lignes. —Chose  mesurée,  qui  a la  longueur 
d’une  aune:  Une  aune  de  toile.  ( Du  lat.  nlna , 
dérivé  du  grec  6/eni  étendue  des  bras.  ) 

f Pouce  et  aune  ou  Pouce-avant  , manière 
d'auner  les  toiles  , en  mettant  le  pouce  devant 
l’aune. 

Se  mesurer  à son  aune  , sc  rendre  justice. 
— Mesurer  tout  le  monde  à son  aune  , juger 
des  autres  par  soi-inetne.  — Les  hommes  ne  se 
mesurent  pas  à l'aune;  il  ne  faut  pas  juger  de 
leur  mérité  par  leur  taille.— Au  bout  de  t’ aune 
jaut  te  drap  ; les  choses  iront  tant  qu  elles 
pourront  aller.  — Savoir  ce  qu’en  vaut  l aune; 
avoir  déjà  fait  l'épreuve  d'une  chose. — Fout 
du  long  de  t aune  ; beaucoup  , excessivement. 
Toutes  ces  expressions  sont  du  style  piover- 
bial  , figuré  et  familier. 

AckÉS  , subst.  f.  ( O-né-e ) Plante  vivace  , & 
fleur  radiee  , dont  1a  racine  d un  goût  amer 
et  aromatique,  est  dêtersive  et  résolnlive.  On 
la  nomme  aussi  Knula  Campana  ou  Knulc 
Campane.  Son  nom  grec  est  Helenion. 

Al*  NEE  , v.  a.  ( d/i-r,  d.  ) Mesurer  à Vanne. 

t Àuner  bois  a bois  , auner  pince  a pince ; 
aimer  juste  , sans  aucune  bonne  mesure. 

Al'NEc'K  , subst.  m.  ( ô-ne u r , d.  ) Officier  oa 
Commis  préposé  pour  mesurer  les  draps  % 
serges,  toiles,  coutils.,  etc. 

Auparavant  , adv.  ( U pa-ra-van ) Premiè- 
rement , avant  toutes  choses;  il  marque  prio- 
rité de  temps  , et  s’emploie  sans  régime  : Un 
mois  auparavant  ; vous  vouiez  partir  , mai* 
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auparavant  réglez  vos  affaires.  On  ne  doit 
pis  l'employer  à la  place  d'avant  qui  est  une 
préposition  ; ainsi  il  ne  faut  pas  dire  aupara- 
vant la  t enquête  , auparavant  de  partir  , etc . 
mai»  avant  la  conquête  , avant  de  partir . 

Au  pi j— aller  , adv.  ( O-pi-za-lé  ) Mettant 
les  choses  au  pire  état  où  elles  puissent  être. 

f Au  plus  prés  , adverbe,  f.  de  Marine  : 
Naviguer  au  plus  près  , être  au  plus  près  ; 
naviguer  le  plus  près  qu’il  est  possible  de 
l’origine  du  vent. 

Auprès,  adv.  ( O-prê)  Tout  contre.  — Par 
auprès  , un  peu  à côté.  U est  populaire. 
(Suivant  Ménage , du  lat.  barbare  aJpressum ? 
d'où  les  Italiens  ont  fait  aussi  oppresse  , qui 
a ta  mërne  signification.  AJpressum  a pu  être 
formé  à ad  à , vers  , et  de  pressus  part,  de 
premere  presser  , serrer  ; serré , pressé  vers 
ou  contre.  ) 

Auprès  , pi  épos.  de  lieu  qui  régit  la  prépos. 
de  : Sa  maison  est  auprès  de  la  mienne.  On 
la  fait  quelquefois  précéder  de  tout  adv.  tout 
auprès  de  ..  . — Au  figuré,  il  se  dit  de  ratta- 
chement : Il  est  auprès  de  ce  Seigneur  ; je 
fjsi  mis  auprès  de  mon  /ils  ; ou  de  la  faveur  : 
Il  est  bien  auprès  de  l’ Empereur  et  Jort  mal 
auprès  des  Ministres.  — Au  prix;  eu  compa- 
raison : lus  terre  n’est  qu  un  point  auprès  du 
reste  de  l’univers. 

f Achat  , s.^  m.  T.  de  Marine.  Bloc  de 
pierre  , pièce  de  bois  , mauvais  canon  , etc. 
auquel  on  amarre  à terre  un  petit  bâtiment 
pour  le  contenir. 

f Aurélie  , s.  f.  ( à-ré-lf-e)  T.  d’Histoire 
naturelle.  Voyez  Chrysalide. 

Aureolk  , s.  f.  ( 6-rè-o-lc , d.  ) Cercle  de 
lumière  que  les  Peintres  mettent  autour  de  la 
tête  des  Saints.— Degré  de  gloire  qui  distingue 
les  Saints  dans  le  Ciel  : L’auréole  des  V i erg  es  , 
des  Martyrs.  11  est  plus  usité  dans  le  premier 
sens  que  dans  le  second.  (Du  latin  aureolus , 
de  couleur  d'or.) 

Auriculaire  , adj.  ( ô-ri-ku-lè-re  , d.  ) Qui 
regarde  l'oreille  : Confession  auriculaire , qu'on 
fait  en  secret  à l'oreille  d’un  Prêtre  ; témoin 
auriculaire  , qui  a ouï  de  ses  propres  oreilles 
en  qu’il  dépose  ; doigt  auriculaire  , le  petit 
doigt  qu’on  met  quelquefois  dans  l'oreille  pour 
se  gratter.  — On  dit  aussi  en  t.  d’Anatomie  : 
Artère  auriculaire , etc.  (Du  lat.  auricularis 
ou  auricularius  , formé  d ’auris  oreille.  ) 
f Auricule  , subst.  f.  ( ô-ri-ku-lc)  Voyez 
Oreiite  cf  ours. 

7 Acrjculé  , ÉE  , adj.  (d-ri-ku-lé , lé-e)  T. 
de  Botan.  feuille  auriculée  , munie  à sa  base 
d’appendices  en  forme  d’oreillettes. 

Aurifique  , adject.  ( O-ri-fi-ltc , d.  ) Vertu 
aurifique  , puissance  de  changer  quelque  chose 
en  or.  ( Du  latin  aurum  , et  jacere  (aire.  ) 
j*  Acriplamee  , s.  f.  ( 6-ri-Jlan-bc  ) Voyez 
Oriflamme. 

’ uaica  , a.  m.  emprunté  du  latin  ( O-ri-ga) 
En  Chirurgie  , espèce  de  bandage  pour  les 
côtés. — En  Anat.  quatrième  lobe  du  foie. 

f Au  ri  ce  , s.  m.  ( 6 -ri- je)  T.  d’Archæologie  : 
Conducteur  de  chars.  ( Du  latin  auriga  , formé 
de  aurea  rênes  , et  ago  je  mène.  ) 

Au  ailla  bd,  adj.  (é-ri-gliar)  Voy.  Orillard. 

T.  I. 
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■f  Aurique  , adj.  f.  {â-ri-ke)  T.  de  Marine  : 
V oiles  auriques  , celles  qui  ont  un  de  leurs 
côtes  attache  au  mât. 

àukoxe  , s.  f.  (ô-ro-ne  , d.  ) Plante  vivace, 
amère , à fleurs  composées  flosculeuses  , qui 
croît  dans  le  midi  de  la  f iance  , et  qui  est 
très-répei  cussive.  On  appelle  très-impropre- 
ment Auront  femelle  une  autre  plante , connue 
sous  le  nom  de  Santofine  , petit  Cyprès'  et 
Garde-robe. 

Aurore  , s.  f.  ( O-râ-re)  Lumière  qui  paroit 
au  Ciel  avant  que  le  soleil  éclairé  l'hemisphère, 
et  lorsqu'il  est  arrivé!»  18  degrés  au-dessous  de 
l'horizon.  La  Fable  en  avoit  fait  une  déesse. 

— Au  lig.  toute  belle  chose  qui  annonce  une 
chose  plus  belle  encore.  — 11  se  dit  aussi  pour 
la  partie  du  monde  qu'on  nomme  Orient  : Du 
couchant  a f Aurore;  les  climats  de  V Aurore. 
En  ce  sens,  il  n'est  guère»  usité  qu’en  Poésie. 
( Du  latin  aurura  , forme  par  contraction  de 
aurea  hora  , heure  doree.) 

Aurore  boréale  . phénomène  lumineux  qui 
paroit  dans  le  Ciel  du  côté  du  Nord.  Quel- 
ques voyageurs  , et  sur-tout  l’Espagnol  Don 
Antoine  de  Ulloa  , ont  parlé  d 'Aurores  aus- 
trales observées  par  eux  dans  les  pays  méri- 
dionaux , et  qui  sont  , disent-ils  , de  la  même 
nature  que  les  Aurores  boréales. 

Aurükl  . adj.  De  couleur  de  Yaurore  ; espèce 
de  jaune  doré  : Huban  aurore  , étoffé  aurore . 

•J-  Aurochs  , subst.  m.  (Hist.  nat.)  Espèce  de 
Taureau  sauvage  décrit  par  les  Anciens  sous 
ce  nom  , et  sous  celui  d ’ liras  , qu’on  ne  trouve 
plus  maintenant  en  Europe  , si  ce  n'est  peut- 
être  dans  les  montagnes  de  Lithuanie  et  de 
Prusse.  Voyez  Vrus. 

f Ausen  , s.  m.  Nom  que  les  Goths  don- 
noient  il  leurs  généraux. 

Acuonut , s.  f.  ( O-zo-nf-e  ) Ancien  nom  de 
l'Italie  , encore  employé  par  les  Poètes. 

Auspice,  s.  m.  ( Os-pi— ce  ) Celui  qui , parmi 
les  Païens,  jugeoit  de  l’avenir  par  le  vol  des 
oiseaux  , par  leur  chant  et  d’autres  signes. 

— Présagé  par  le  vol  des  oiseaux.  — On  dit 
au  figuré  :fSous  d' heureux  ou  de  malheureux 
auspices  , avant  la  fortune  favorable  ou  con- 
traire.—Un  ait  encore  fig.  Sous  les  auspices  de..» 
sous  la  conduite  ou  sous  l’appui  et  la  faveur 
de .... . Ce  mot  s’emploie  plus  régulièrement 
au  pluriel  , quoique  J.  B.  Bousseau  ait  dit 
( Liv.  4 , ode  lu)  î Le  ciel  qui  me  créa  sous 
le  plus  dur  auspice  ; et  lionne  ( Milhridate)  r 
Jamais  hymen  J orme  sous  le  plus  noir  auspice. 
( Du  latin  auspicium  , fait  par  contraction 
d’avispiciam  , lequel  est  composé  d’avis  oiseau, 
et  aspicio  ou  inspicio  je  regarde  , j’examine.) 

Aussi  , conjonct.  (à -ci  , d.  ) Autant  : Il  est 
homme  </ aussi  bon  sens  qu'il  puisse  s’en  trou- 
ver ; il  a combattu  aussi  vaillamment  qu’un 
grand  Capitaine.  — Pareillement , de  même  : 
Vous  le  voulez  , et  moi  aussi.  Il  ne  s'emploie 
en  ce  sens  que  dans  les  phrases  affirmatives  ; 
il  ne  faut  pas  dire  comme  les  Gascons  , vous 
n avez  pas  dîné , ni  moi  aussi  , maïs  ni  moi 
non  plus.  —Encore  : Dites-lui  aussi  de  ma 
part.  — C’est  pourquoi  , dans  cette  acception, 
on  met  le  nominatif  après  le  verbe  , et  on 
place  aussi  a la  tête  du  membre  de  la  phrase  ; 
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11  a maltraité  son  domestique  , aussi  celui-ci 
reùt—il  le  quitter  ; Aussi  est— il  certain  que ...» 

Aussi  bien  s'emploie  pour  rendre  raison 
d“urr  proposition  precedente  ‘.Je  ne  veux  point 
y aller  , aussi  bien  est-il  trop  tard. 

Aussi  bien  que,  de  même  que,  autant  que. 
11  ne  s’emploie  que  dans  les  phrases  affirma- 
tives : lorsqu  il  y a négation  , ou  dit  non  plus 
que.  Ainsi  , il  y a une  faute  dans  cette  phrase 
de  Iaj  Bruyère  ( chap.  I.,r  ) : Montaigne  que 
je  ne  crois  pas  aussi  bien  qu eux  exempt  de 
blâme. 

Aussi  peu  que  , pas  plus  , pas  davantage 
que. ....  Celte  expression  indique  toujours 
égalité  de  privation  absolue  , ou  du  moins  de 
modicité. 

f ArssiÈBE,  s.  f.  (6-ciè-rc)  En  t.  de  Marine, 
grosse  corde  h trois  tourons.  — En  termes  de 
Pêche  , i.°  Corde  faite  de  plusieurs  faisceaux 
de  fils  commis  ensemble  et  roulés  les  uns 
sur  les  autres.  — a. ° Bordure  de  filets  qu'on 
attache  au  bout  des  filets  déliés. 

Aussitôt,  adr.  de  temps  ( O-ri-fô  ) Dans 
Je  moment  : sur  l’heure  : J’irai  aussitôt. 

Aussitôt  que.  *. . des  le  moment  que.  On  dit 
pour  marquer  la  promptitude  de  l'exécution  , 
aussitôt  dit  , aussitôt  J ait  ; ou  proverbial. 
aussitôt  pris  , aussitôt  pendu. 

AUSTF.FI  , s.  m.  ( Os-tér ) Vent  du  midi  très- 
chaud.  ( A us  fer  est  un  mot  latin  dérivé  du  grec 
auA  je  sécha*.  ) 

Austère  , adj.  ( Os-tè-re)  En  parlant  des 
choses , rigoureux  ; qui  mortifie  les  sens  et 
l’esprit  : Réglé  austère  , religion  austere.  — 
En  parlant  des  personne»;  rude  , sévère  : avec 
cette  différence  , suivant  Girard  , qu'on  est 
austère  pai  la  manière  de  vivre  , sévere  par  la 
manière  de  penser  » rude  par  la  manière  a’agir. 
— En  t.  de  Peinture  , grave  , sérieux,  qui  j 
attachant  fortement  l’attention  , ne  permet  ni 
ornement  au  Peintre  , ni  distraction  au  Spec- 
tateur : Composition  austere , manière  austère, 
sujet  austere.  ( Du  grec  oustiros  , qui  a la 
même  signification.  ) 

At/STÈREMENT  , adv.  ( Os-fè-re-man  ) Avec 
austérité . 

Austérité,  s.  f.  ( Os-té-ri-té)  Mortification 
des  sens  et  de  l’esprit  : Faire  , pratiquer  , exer- 
cer de  grandrs  austérités.  Avec  le  dernier 
verbe,  on  ajoute  la  préposition  sur.  —Sévérité, 
f ! se  dit  des  personnes  , et  des  choses  qui  ont 
rapport  aux  personnes  : L' austérité  des  Cen- 
seurs de  Borne. —Dans  la  Peinture  et  la  Sculp- 
ture , sorte  de  sévérité  attachée  A ce  qui  est 
grave  et  sérieux  , qui  se  refuse  A Tout  orne- 
ment, lequel  s’éloigne  de  ecs  caractères. 

Austral,  ale  , adj.  ( Os-tral  ) T.  de  Géog. 
Méridional  : Pôle  austral  ; Ferres  auitroles. 
( Du  lat.  austra/is , fait  d'auster  vent  du  midi.) 

Autan  , s.  m.  ( 6-tan  , d.  ) Vent  du  Midi.  11 
ne  se  dit  qu’en  Poésie  , et  ordinairement  au 

fluricl  : Ers  furieux  autans.  ( Du  latin  altum 
s mer , parce  que  ce  vent  souffle  en  France  du 
côté  de  la  rner  Mediterranée  , d’où  ü est  ap- 
pelé vent  marin  sur  les  côtes  du  Bas-Languedoc. 
Pline  a dit  allanus  dans  la  meme  signification, 
rt  pour  1rs  mêmes  causes.  ) 

Autant  , adv.  {ô-tan  , d.  ) Il  sert  A marquer 
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égalité  : Il  boit  autant  <f  eau  que  de  vin  ; trè- 
va liiez  autant  que  vous  pourrez.  — Autant  se 
met  plus  ordinairement  avec  les  verbes  , et 
aussi  avec  les  adjectifs  '.J’aime  Horace  autant 
que  je  l’admire  ; il  est  aussi  enjoué  que  so- 
lide. ( Du  latin  aliud  tantum.  Ménagé.  ) 

Autant  que  , selon  que.  — 1)  autant  que  , 
par  ce  que.  U est  vieux  et  ne  a’cet  conservé 
qu'au  Palais.  — A la  charge  d’autant , A le 
charge  de  la  pareille.  — Boire  <T autant , boire 
beaucoup.  Ces  deux  dernières  expressions  sont 
familières. 

D’autant  mieux  ou  moins  ou  plus  , adverbes 
de  compar.  Il  sait  d? autant  mieux  la  chose  , 
qu  il  en  a été  témoin  ; je  le  crois  d'autant 
moins  , qu’il  passe  pour  menteur. 

f Autarcie  , s.  f.  ( ô-tar-c(-e  ) T.  de  Médec. 
Frugalité  , sobriété  , tempérance.  11  est  opposé 
à Aplestie.  ( Du  grec  autos  soi- même  , et 
arknn  suffire  j contentement  qu’on  reçoit  de 
son  état.  ) 

Autel,  s.  m.  (ô-fel  t d.  ) Espèce  de  tabla 
destinée  pour  les  sacrifices  : Dresser , tlever 
un  autel.  — Figur.  et  poétiq.  Religion  : Atta- 
quer les  autels.  ( Du  latin  allar  ou  altare  . qui 
a la  même  signification  , et  qui  vient  d’altu s 
haut , élevé.  ) 

Maître-autel , l'autel  principal  dans  une 
Eglise.  — Le  Sacrifice  de  t' Autel  , la  Messe. 
— Le  Sacrement  de  i Autel , l’Eucharistie. 

On  dit  figur.  et  par  abus,  d’un  homme  diçne 
des  plus  grands  honneurs  , qu'il  mérite  qu  on 
lui  dresse  , qu’on  lui  élève  des  autels . -Fi*. 
Élever  autel  contre  autel  , faire  un  schisme 
dans  l’Eglise  , et  par  extension  , dans  une 
Compagnie  divisée  en  factions.  — Prov.  et  fig. 
Ami  jusqu’aux  autels  , ami  dans  tout  ce  qui 
n’est  pas  contraire  A la  conscience  , A la  reli- 
gion. Ces  mots  devenus  proverbe  , sont  la 
réponse  que  fit  en  i534  Ie  R°*  de  France  Fran- 
çois l.tr  A Henri  VIII  Uoi  d’Angleterre,  qui, 
dans  la  fureur  de  son  ressentiment  contre  la 
Pape , pressoit  vivement  ce  Prince  de  se  sépa- 
rer , comme  lui-meme  venoit  de  le  faire  , de 
l'Eglise  romaine. 

Autel  , s.  m.  Constellation  de  l'hémisphère 
méridional. 

Auteur,  s.  m.  ( ô-teur , d.  ) Celui  qui  est 
la  première  cause  de  quelque  chose  . Dieu  est 
l’auteur  de  la  Nature  ; les  auteurs  de  la 
sédition  , etc.  —Celui  qui  a composé  un  livre  , 
un  ouvrage  d’esprit  , soit  en  prose , soit  en 
vers.  Voyez  Ecrivain . En  ce  sens,  auteur  est 
des  deux  genres  : Il  ou  elle  est  auteur  de  ce 
livre , de  ces  vers , etc.  — Celui  de  qui  on  a 
appris  quelque  nouvelle  : Je  vous  cite  mon 
auteur  ; et  en  parlant  d’une  femme , c’est 
elle  qui  est  mon  auteur.  — En  t.  de  Jurispru- 
dence , on  appelle  auteurs  r.on  seulement  les 
ancêtres  , mai»  encore  ceux  de  qui  on  tient  quel- 
ques droits,  quelques  possessions  : Les  auteurs 
de  ma  race  ; on  lui  disputoit  la  possession  de 
cette  terre  ; il  a J ait  appeler  ses  auteurs  en 
garantie . (Du  latin  auctor , fait  d'auclo  fré- 
quentatif d'augeo  j'augmente  , j’accrois  , j ag- 
grandis.  ) 

f Autuette  , adj.  ( A-tan- te  ) En  Musique  , 
la  roéme  chose  q\i  Authentique.  Yo y.  et  mot. 
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Authenticité  , s.  f.  ( Q-tan-ti-ci-té)  Qua- 
lité «le  ce  qui  est  authentique . 

Authentique , adj.  ( O-ton-ti-ke)  Qui  a le» 
forme»  prescrite»  par  la  loi  : Contrat , titre 
authentique.  Voy. Solennel.  — Qui  faitpreuve : 
Témoignage  . texte  authentique.  ( Du  grec 
authentifias , formé  de  authentis  maître  de  soi- 
même  , puissant , qui  agit  de  sa  propre  autorité  ; 
lequel  est  dérivé  d'autos  soi-méme.) 

f Ton  authentique  ou  authente  (musique)  , 
ton  dans  le  plain-chant  dont  la  dominante  ou 
aote  rebattue  est  la  quinte  de  la  finale.  Les  ton» 
authentiques  sont  aussi  appelés  impairs  par 
les  vieux  auteurs  de  Musique.  Le  mot  authen- 
tique veut  dire  ici  choisi , approuvé  ; parce 
qae  le»  quatre  tons  authentiques  usité»  encore 
sujoord’nui  dans  l'Eglise  latine,  furent  choisi» 
par  Saint  Ambroise  , premier  auteur  du  plain- 
rhant. 

Authentique  , ».  f.  Certaines  lots  du  Droit 
Romain  : Les  Authentiques  de  Justinien. 

Authentiquement , odv.  ( Q-tan-ti  ke-man  ) 
D’one  manière  authentique. 

AiTHEyilQrER  , V.  act.  ( O-tan-ti-fcé ) T.  de 
Pratique  : Uendre  un  acte  authentique. 

Authentiquer  une  femme  , la  déclarer  con- 
vaincue d’adultère. 

Aütocéphalk,  ».  m.  ( O-to-cé-fa-le)  Evêque 
Grec,  qui  n’étoit  point  sujet  à la  juridiction 
des  Patriarches.  ( Du  grec  autos  soi-même  , et 
hrphali  tête  , chef  ; qui  agit  de  son  propre 
chef.  ) 

f AtrrocHTHOîre  ou  Autocthoxe  . ».  mase. 
{ô-tok-to-ne  ) Habitant  naturel  d’un  pays, 
•ê  dan»  le  pays  même  qu’il  habite.  C’étoit  par 
cette  qualification  que  se  désqçnoient  les  habi- 
tsnj  de  l’At  tique  , comme  ne  tirant  leur  origine 
d'aocune  colonie , h la  différence  de  tous  le* 
autres  peuples  de  la  Grèce.  ( Du  grec  autos 
soi-même  , et  ch  thon  terre.) 

f Autocrate,  s.  m.  ( 6-to-kra-fe  ) Souverain 
absolu.  C’est  un  des  titres  que  prend  l’Empe- 
reur de  Russie.  On  dit  au  fémin.  Autocratrice. 

Autocratie,  ».  f.  ( à-to-Ura-cf-e)  Gouver- 
nement absolu.  ( Du  grec  autos  soi-méme  , et 
kratns  force  , puissance  , autorité  : puissance 
qui  tire  toute  sa  force  a* elle— même.  ) 
f Aotôcratrige  , ».  f.  ( d-to-kra-tri-ce ) Titre 
qtie  prit , lors  de  la  révolution  qui  la  mit  sur 
le  trône  , Catherine  II  , Impératrice  de  Rus- 
sie. Le»  Empereurs  successeur»  de  Catherine 
ont  pris  également  le  titre  d’ Autocrate.  Voyea 
ce  mot. 

Acto-îu-fÉ  , s.  m.  emprunté  de  l’espag.  où 
il  signifie  Acte  de  foi.  ( O-to-da-fe  ) Acte 
judiciaire  de  l'Inquisition  , ou  le  jugement 
qu’elle  porte  pour  condamner  ceux  qui  méri- 
tent d être  punis. 

AfTTOCHAFHE  J adj.  et  s.  m.  ( O-to-grafe  ) 
T.  Didactique  . qui  se  dit  d’un  ouvrage  origi- 
nal , écrit  ae  la  propre  main  d'une  personne. 
(Do  grec  autos  soi-méme  , et  grapl.6  j’écris.  ) 

Autom ATF. , s.  m.  ( O-to-ma-te)  Machine  qui 
a en  soi  les  principes  de  son  mouvement.  11  se 
dit  sur-tout  de»  machine*  qui  imitent  le  mou- 
vement des  corps  animés.  — Fig.  Homme  stu- 
pide , sans  intelligence  . etc.  ( Du  grec  auto- 
mates spontané  5 volontaire . qui  ngil  de  soi- 
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même  ) formé  d 'autos  soi-méme  , et  de  maS 
je  desire  , je  veux.  ) 

f Automatique,  adj.  m.  et  f.  (ô-to-ma-ti-he) 
T.  de  Physique  : Mouvemens  automatiques  , 
qui  dépendent  de  la  structure  du  corps  , et 
auxquels  la  volonté  n’a  point  de  paît  , tel» 
que  la  respiration  , la  circulation  du  sang,  etc. 
cette  dénomination  est  du  célèbre  Boërhaove. 

f Automatisme  , s.  m.  ( O-to-ma-trs-mc  ) 
T.  de  Physique  : Mot  créé  par  H eau  mur , pour 
exprimer  la  qualité  d'automale  dans  l'animal  y 
c’est-à-dire  le  système  des  mouvemens  auto- 
matiques. Voyez  Automatique. 

Automnal  , ale  , adj.  ( Q-tomc-nal , IV 
surajoute  fort  muet  ) Qui  est  de  Xautomne  ; 
qui  vient  dans  X automne.  11  n’a  point  de  plur. 
au  masculin. 

Automne  , a.  m.  et  f.  ( O-to-ne  ) Celle  de» 

?uatre  saisons  de  l’annee  qui  est  entre  l’été  et 
hiver.  Le  femin.  parolt  plus  usité.  — Au  fig. 
l’Age  qui  approche  de  la  vieillesse.  ( Du  latin 
autant  nus  , dérivé  d'aucto  ou  augeo  j’aug- 
mente , parce  que  c’est  dans  cette  saison  que 
»e  recueillent  les  fruit» , etc.  ) 

Autonome  , adj.  m.  et  f.  ( O-fo-no-me  ) Se 
dit  des  villes  anciennes  qui  se  gouvernoient  par 
leurs  propres  lois.  ( Du  grec  autos  soi-meme  , 
et  nomos  loi.) 

f Médailles  autonomcajn onnoies  des  peuple» 
et  des  villes  gouvernés  par  leurs  propres  loi». 
Le»  monnoies  d'Athènes  république  sont  des 
médailles  autonomes. 

•f  Autonomie  , s.  f.  (b-to-no-mf-e)  Etat  de» 
villes  grecques,  et  sous  l’Empire  romain,  des. 
villes  conquises  qui  avoient  acquis  ou  conservé 
le  droit  de  se  gouverner  par  leurs  propres  lois. 
Voyez  Autonome. 

Autopsie  , ».  f.  ( O-top-ct-e  ) Cérémonie 
des  anciens  mystères , par  laquelle  les  initie» 
se  flattoient  d’étre  admis  à contempler  la  divi- 
nité. Ce  mot  signifie  Contemplation.  (Du  grec 
autos  soi-méme,  et  opsis  vision , dérivé  d'opto- 
mai  voir  j action  de  voir  de  ses  propres  yeux  y 
de  contempler.  ) 

Autorisation  . s.  f.  ( O-to-ri-ca-cion  ; en 
vers,  ci-ors  ) T.  de  Pratique  : L’action  d’auto- 
riser: L’ autorisation  maritale  est  absolument 
nécessaire  pour  rendra  une  femme  capable  des 
contrats  civils . 

Autoriser  , v.  act.  ( O-lo-ri-zé  ) Donner 
autorité , pouvoir  de  faire. —Appuyer  de  son 
autorité , de  son  crédit,  etc.  approuver. 

s’autoriser, v.  réc.  Acquérir  de  Vautori tendis 
crédit  : Les  coutumes  s' autorisent  par  le  temps.. 

Autorité  , s.  f.  ( O-to-ri-té  ) Puissance  lé- 
gitimé ; droit  de  se  faire  obéir  -.L’ autorité  des 
lois, des  Magistrats , etc.  Avoir  autorité  sur... 
Fénelon  ( Telémaque , liv.  2 ) a dit  être  en 

autorité  sur — Crédit  ; considération  : 

Avoir  , prendre  de  l'autorité  dans  son  corps 
dans  sa  j amitié.  — Sentiment  d’une  personne 
respectable , qu’on  apporte  en  preuve  d’une 
proposition  : Citer  des  autorité*  ; l'autorité  des- 
Ecritures  , des  Conciles  , etc.  (Du  latin  aucto- 
ritas  , formé  d loucto  j’augmente.) 

D’autorité  , adr.  D’une  manière  impérieuse^ 
— De  son  autorité  privée , sans  avoir  droit  do 
le  faire. 
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Autour  , prép.  (A-tour , d.  ) Aux  environs 
de....  L'adverbe  correspondant  est  a F entour  : 
Autour  de  la  ville  ; il  rode  à l’entour.  — Un 
dit  figur.  et  prov.  Tourner  autour  du  pot  , 
biaiser , user  de  détours.  (Par  contraction  , des 
deux  mots  françois  au  tour.  ) 

Autour  , adv.  A Y en  tour  ; aux  environs.  Il 
s'emploie  toujours  avec  tout  ou  ici  : Il  roule 
tout  autour  ; il  loge  ici  autour . 

Autour  , s.  masc.  ( A-tour , d.  ) Oiseau  de 
proie , du  genre  de  ceux  qu’on  nomme  oiseaux 
de  poing.  ( Du  latin  astur , oiseau  de  proie 
fort  estimé  de  la  province  des  Asturies  en 
Espapie.  ) 

Autourserie,  s.  fém.  (A-tour-ce-ri-e , d.  ) 
L'art  d'elever  et  de  dresser  les  autours . 

Autoursier  , s.  m.  ( A-tour-cir  y d.  ) Celui 
qui  élève  et  dresse  les  autours. 

Au  travers,  a travers,  prépositions.  La 
première  régit  de  : Au  travers  des  périls  ; 
mais  on  dit , à travers  les  périls. 

Autre  , ( 6-tre ) pronom  et  adj.  qui  marque 
distinction  et  différence  : Ce  que  vous  ne  jerez 
pas  dans  un  temps  , vous  le  Jerez  dans  un 
autre  ; on  ne  doit  pas  confondre  l’un  avec 
l’ autre.  — 11  se  dit  quelquefois  d'une  personne 
ou  d’une  chose  indéterminée  : Quel qu’autre 
vous  le  dira  mieux  que  moi  ; l'autre  jour  , 
un  des  jours  précédens.  — Autre , meilleur  , 
de  plus  grande  conséquence  : Ce  vin  est  bon  , 
mais  celui  de  Beaune  est  tout  autre  ; aujour- 
d’hui on  l’accuse  de  vol  , c’est  bien  une  autre 
ajjaire.  — Autre  , marque  aussi  la  ressem- 
blance , l'égalité  , etc.  C’est  un  autre  Alexan- 
dre ; cette  ville  est  un  autre  Paris  ; F un  vaut 
V autre  ; il  y en  a d' uns  et  d autres  , pour 
il  y en  a de  bons  et  de  mauvais,  f Du  latin 
al  ter  , pris  du  grec  hatëtos  en  allique  pour 
hétéros  autre.  ) 

A d autres  , e’esl-à-dire  adressez-vous  h 
fi' autres  ; je  ne  crois  pas  ce  que  vous  dites;  il 
est  fam.  —Avec  ce  pronom  l'adv.  bien  prend  , 
contre  son  ordinaire  , la  simple  prrpos.  de 
sans  l'article  : Bien  d’autres  que  vous  , et  non 
pas  bien  des  autres.  — Sans  autre  , joint  À 
un  nom  sans  article,  s'emploie  au  sing.  plutôt 
qu'au  plmiel  : Sans  autre  forme  de  proies  , 
et  non  pas  sans  autres  formes.— FJ  un  et  l'au- 
tre , tous  les  deux.  11  se  met  ou  avec  1p  sing. 
ou  avec  le  pluriel  indifféremment;  il  en  est  de 
même  de  ni  l’ un  ni  F autre. 

Autrefois , adv.  (A-tre-Joa)  Anciennement; 
80  temps  passé.  Voyez  Anciennement. 

D'autrefois  , adv.  qui  se  met  par  opposi- 
tion h quelquefois  : Quclquejois  il  se  met  dans 
une  jurieuse  colère  ; d autrefois  il  est  doux 
comme  un  agneau. 

Autrement,  adv.  (A-tre-man  ) D'une  autre 
eorte , d'une  autre  manière.  — Sinon  : Corrigez- 
vous  , autrement  on  vous  punira.  — Pas  trop; 
guères  : il  ne  fuit  pas  autrement  froid  ; est-il 
malade  ? pas  autrement . 11  s’emploie  toujours 
avec  1a  négative , et  n'est  que  du  style  famil. 

Autre-tart,  adv.  (ô-tre-pdr)  Ailleurs. 

D’outre-part  ) D'ailleurs. 

Autruche  , s.  f.  ( A-tru-che , d.)  Espèce  de 
grand  oiseau  fort  haut  sur  scs  jambes  , qui  n 
Je  cou  fort  long,  les  ailes  si  courtes  qu’il  ne 


A V A 

peut  s’en  servir  pour  voler,  et  les  pieds  faîtâ 
comme  ceux  d'un  chameau.  — f )n  dit  figur.  et 
farnil.  d’un  bon  estomac  , que  c’est  un  estomac 
d autruche  , parce  qu’on  suppose  que  les  û«- 
truches  digèrent  le  fer  « etc.  ; elles  ne  font  que 
l’avaler,  pour  aider  à leur  digestion.  (Suivant 
Henri  Étienne  , de  l'article  grec  o , et  de 
strouthos  nom  grec  de  l'autruche  ; suivant 
Ménage  , du  latin  avis  struthia  qui  a la  même 
signification.  ) 

Autrui,  s.  m.  sans  pi-  Les  autres  personnes  : 
On  ne  doit  point  dire  du  mal  d autrui.  Voyez 
la  Grammaire.  (Du  latin  aller' us  gén.  d’alter 
autre. ) 

f Auvel  , s.  masc.  ( A -vêle  ) T.  de  Pèche  : 
Sorte  de  claie  de  cannes  pour  faire  l'enceinte 
des  bourdigues. 

Auvent,  s.  masc.  ( A-van  , d.  ) Petit  toit  en 
saillie  , attaché  ordinairement  au-dessus  des 
boutiques  , pour  garantir  de  la  pluie.  (Un  di- 
soit autrefois  oste-i’ent  [ ôte-vent  } , et  c’est 
de  là  qu 'auvent  tire  son  étymologie.  ) 

f Auvergne  (jeu  df.  l'homme  d’ ) , s.  m.  Jeu 
de  cartes  qui  a beaucoup  de  rapportaveo  celui 
de  la  Triomphe. 

Auvernat,  *.m.(Avcr-na  , d.)  Sorte  de  gros 
vin  d’Orléans,  ainsi  nommé  de  la  grappe  du 
raisin  dont  on  le  tire,  et  dont  le  plan  est  venu 
d ‘Auvergne. 

Auvesque,  s.  m.  ( A-vès-ke , d.  ) Espèce  de 
cidre  qn’on  estime  beaucoup. 

Auxiliaire  , adj.  ( Uk-ci-li-è-re ) Qui  aide  ; 
dont  on  tire  des  secours  : Armée  auxiliaire  , 
troupes  auxiliaires.  — En  Grammaire  , les 
verbes  auxiliaires  sont  ceux  qui  servent  à 
former  les  temps  composés  des  autres  verbes; 
la  langue  françoise  en  a deux  , être  et  avoir . 
( Du  latin  au  r Hium  secours.  ) 

•j-  Auzomètre,  s.  m.  ( A-zo-me-tre ) Instrument 
d’Oplique  qui  sert  à déterminer  la  quantité 
dont  les  lunettes  ou  les  tubes  dioptriques 
grossissent  les  objets.  ( Du  grec  auxô  j aug- 
mente , et  mitron  mesure.  ) 

s’Avachir  , v.  réc.  Devenir  mou  ; perdre  de 
sa  fermeté,  en  parlant  du  cuir.  11  se  dit  des 
bronches  d'arbres  qui,  au  lieu  de  se  soutenir 
droites  , ont  leur  extrémité  penchante.  — On 
le  dit  encore  figur.  et  famil.  des  femmes  qui 
deviennent  trop  grasses.  ( Du  mot  fran q.  vache  y 
fait  du  latin  vacca.) 

Av  âge  , s.  m.  Droit  d avage  , droit  que 
levoit  le  Bourreau  dans  quelques  provinces  et 
dans  certains  jours  de  marche  , sur  plusieurs 
sortes  de  marchandises. 

f Aval,  s.  m.  T.  de  Banque:  Mettre  son  aval 
sur  une  lettre  de  change  , y mettre  au  bas  sa 
signature  précédée  de  ces  mots  pour  aval  ou 
pour  servir  d' aval  , et  s'engager  par— là  à en 

!>ayer  la  valeur  , au  cas  que  celui  sur  qui  la 
etlrj  est  tirée  ne  I acquitte  pas.  (Du  Int.  ad 
à , et  valere  valoir  ; a valoir  , bon  pour.  ) 

Aval  , adv.  T.  de  Batelier  : 1 ar  en  bas  ou 
en  bas  : en  descendant  la  rivière.  Il  est  opposé 
à amont.  Le  même  mot  s'emploie,  et  avec  la 
même  signification  , dans  les  Ponts  et  Chaus- 
sées. — Le  vent  d aval*  i.°  sur  les  livières  , Je 
vent  oppose  au  cours  de  l'eau,  sur-tout  quand 
ce  cour?  est  Est  et  Ouest  ; 2.°  sur  les  ports  de 
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mer  , paiement  le  vent  d’Ouest  , particalière- 
ment  s’il  vient  de  la  mer.  l)u  mot  aval  s’est 
formé  A vau-V eau.  ( Du  latin  ad  à , et  vaftis 
vallée;  du  côté  de  la  vallée  , en  descendant  ; 
d’où  est  venu  aussi  le  verbe  avaler  descendre.) 

A vau-l'eau  , adv.  ( A-vô-là  , d.  ) Suivant 
le  courant  de  l’eau.  — On  dit  fig.  et  famil. 
qu'une  affaire  , quune  entreprise  est  allée  à 
vau-l'eau  , pour  dire  quelle  n’a  pas  réussi. 

Avalage,  s.m.  L'action  d'avaler , ou  de  des- 
cendre du  vin  dans  une  cave.  11  est  populaire. 

Avalaisos  ou  Avalasse,  s.  f.  ( A-va-U-zon , 
o-va-la-ce  ) Chute  d’eau  impétueuse  provenant 
de*  grosses  pluies  qui  se  forment  en  torrent. 
— En  t.  de  Marine , et  dans  certains  parages 
où  les  vents  sont  variables  , longue  durée 
du  vent  d’Ouest.  ( D’aval , Voyez  ce  mot.  ) 

Avalanche  ou  Avalange  , s.  f.  Chute  des 
neiges  qui  se  détachent  des  montagnes  et  tom- 
bent dans  les  voilons. 

Avalant  , ante,  adj.  ( A-va-lan , lan-te) 
T.  de  Batelier  : Qui  descend , qui  suit  le  cours 
de  l>au.  On  dit  aussi  substantivement , d’un 
bateau  qui  va  en  avalant  en  pleine  rivière  : 
Le  montant  doit  céder  à V avalant. 

Avalé  , ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Avaler. 
—.Qui  pend  un  peu  en  bas  : Avoir  les  joues 
avalées  . le  ventre  avalé. 

Avalée,  s.  f.  T.  de  Manufacture;  c’est  la 
même  chose  que  levée  : ce  que  l'Ouvrier  peut 
faire  de  travail  sur  son  métier  , sans  être  obligé 
de  rouler  et  de  dérouler  ses  ensubles. 

f Avalée  de  chardons  , dans  les  Manufac- 
tures de  laine , et  dans  l’opération  du  lainage , 
la  quantité  d’étoffe  comprise  depuis  la  perche 
jusqu’au  faudet. 

Avaler  , r.  a.  ( A-va-lé ) Faire  descendre 
par  le  gosier  dans  l’estomac.  —Descendre  du 
vin  dans  une  cave.  Il  est  populaire.— Couper  ; 
enlever  : Il  lui  avala  le  bras  d un  coup  de 
sabre.  11  est  aussi  populaire. 

Figur.  et  prov.  Avaler  le  calice , avaler  des 
couleuvres  , dévorer  des  dégoûts , des  chagrins , 
ffes  mortifications.  — Avaler  le  morceau  , se 
soumettre  à quelque  chose  de  fâcheux  , mal- 
gré sa  répugnance.  — On  dit  fam.  d’un  homme 
qui  mange  goulûment , qu'il  ne  fait  que  tordre 
et  avaler  ; et  d’un  homme  avide  . qu’il  avale - 
voit  la  mer  et  les  poissons.  — Avaler  la  botte 
au  limier  ( Chasse  ) , la  lui  ôter  pour  le  laisser 
chasser  en  libellé.  — Avaler  la  [ficelle  , en  t. 
de  Chapelier  , faire  descendre  la  ficelle  depuis 
le  haut  de  la  forme  jusqu’au  bas.  — Avaler 
une  lettre  de  change , etc.  en  t.  de  Commerce  , 
répondre  do  payement  de  î&  somme  qui  y est 
portée  , en  mettant  au  bas  sa  souscription  ou 
son  aval.  Voyez  ce  mot. 

Avaler  , v.  n.  Aller  en  descendant  : suivre 
le  courant  de  la  rivière , en  parlant  d’un  ba- 
teau. Voyez  Aval. 

f Avalette  , s.  f.  ( A-va-lè-tc)  T.  de  Pèche  : 
Morceau  de  bois  qui  sert  à pécher  au  libouret. 

Avaleur  , s.  m.  Celui  qui  avale.  11  ne  se  dit 

Îjo’en  plaisantant  : A valeur  de  tisane , de  bouil- 
on  . etc.  — Proverb.  on  appelle  un  glouton  , 
Valeur  de  pais  gris  ; et  un  fanfaron  , a va- 
leur ,tf  charrettes  ferrées. 

Avaliez  , s.  f*  p*«  T-  de  Négoce  : Laines  qui 
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proviennent  des  peaux  de  mouton  de  l’abatis 
des  Bouchers  , lorsqu'ils  les  vendent  aux  Mé- 
gissiers. 

Ayaloire,s.  f.  (A-va-lod-rt)  Grand  gosier. 
11  n’est  que  du  style  fam.  et  plaisant  : 'Tudieu  f 
quelle  avaloire  ! — En  t.  de  Bourrelier  , la 
partie  du  harnois  d’un  cheval  de  carrosse  , 
de  chariot , etc.  qui  pose  sur  la  croupe  du 
cheval  et  qui  sert  à l’arrêter.  —Outil  de  Cha- 
elier  servant  à avaler  ou  faire  descendre  la 
celle  du  haut  en  bas  de  la  forme  du  cha- 
peau. — En  t.  de  Pèche  , digue  établie  sur  une 
rivière  pour  prendre  des  saumons. 

Avalure  , s.  f.  T.  de  Maréchal  : Défectuo- 
sité d’une  corne  molle  et  raboteuse  , qui  croit 
au  pied  d'un  cheval  quand  il  fait  quartier  neuf. 

Avance  , s.  fém.  Espace  de  chemin  qu’on  m 
devant  quelqu’un.  — Ce  qui  se  trouve  déjà  d® 
fait  ou  de  préparé  dans  un  ouvrage  : C'est 
une  grande  avance  pour  bâtir  , que  d’avoir 
tous  les  matériaux.  — Payement  lait  avant  le 
terme  : Faire  une  avance  de  mille  écus  ; je  lui 
ai  fait  des  avances  considérables  ; être  en 
avance.  En  ce  ce  sens  , on  dit  au  figuré  ; Faire 
des  avances  a quelqu'un  ; faire  les  avances  , 
faire  les  premières  démarches  dans  un  accom- 
modement, dans  une  affaire.  — En  t.  d’ Archi- 
tecture , saillie. 

D’avance  ou  par  avance  et  non  pas  a l’avance, 
adv.  Par  anticipation  ; avant  le  temps. 

Avancement,  s.  m.  ( A-van-cc-man ) Progrès 
en  quelque  matière  que  ce  soit.  — Etablisse- 
ment ou  agrandissement  de  fortune.  — Ce  qu’on 
donne  par  avance  à un  fils  , à un  héritier  : 
Avancement  d'hoirie.  Ce  mot  n’a  de  pluriel 
en  aucun  sens. 

Avancé  , êk  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Avancer • 

Homme  avancé  en  âge  ou  d * un  âge  avancé  , 

?[ui  commence  à vieillir.  —On  dit  que  X année 9 
a saison  , la  nuit  • le  jour  sont  bien  avancés  , 
lorsqu'on  est  déjà  bien  avant  dans  l’annee  , etc. 
— On  appelle  aussi  saison  avancée , celle  dans 
laquelle  les  blés,  etc.  poussent  avant  le  temps 
ordinaire.  En  ce  sens , on  dit  encore  que  les 
arbres  , les  blés  , les  vignes  , etc.  sont  avancés. 
— Jeune  homme  avance  , esprit  avance , celui 
qui  a fait  de  bonne  heure  ae  grands  progrès 
dans  l’étude  , dont  l’esprit  s’est  développé 
avant  le  temps,  etc.  —En  t.  de  Fortification, 
Ouvrage  avance , celui  qui  est  avant  les  au- 
tres , et  qui  les  couvre. 

Avancer  , v.  act.  (A-van-ré)  Pousser, 
porter  en  avant  : Avancer  la  table  , le  bras  , 
la  main.  —Prévenir  le  temps  de ... . Avancer 
le  dîner  ou  l'heure  du  dîner  ; avancer  son 
départ  , etc.  — Faire  aller  plus  vite  : Avancer 

une  horloge.  — Faire  du  progrès  dans 

expédier  : Avancer  l’ouvrage  , ses  affaires  ; 
avancer  besogne , sans  article.  — Payer  par 
avance  : Avancer  les  gages  , de  l’argent  à un 
Ouvrier  ; avancer  les  Jrais  d une  entreprise. 
Mettre  une  proposition  en  avant  : Vous  avan- 
cez une  chose  difficile  à prouver . — Procurer 
l'avancement  de  quelqu’un  : Son  protecteur  C m 
fort  avancé.  ( Du  latin  ab  de,  par,  et  ante 
avant  ; d’où  l'on  a fait  dans  le  jargon  barbare 
de  la  basse  latinité  abantiare  avancer , pous- 
ser ou  porter  Éu  ayant.) 
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Avancée  , ▼.  n.  Aller  en  avant  • Il  recule  au 
lieu  d'avancer.  — On  dit  en  t.  de  Peinture  , 
Taire  avancer  une  figure , la  placer  , d'après 
la  dégradation  des  couleurs  et  les  lois  de  la 
perspective , sur  un  plan  plus  rapproché  du 
spectateur.  — Aller  trop  vite  : Cette  montre 
avance.  — Anticiper;  s'étendre  sur*.*.  Vous 
avez  avancé  de  plus  de  dix  toises  sur  mon 
terrain.  — Sortir  de  l’alignement  : Cette  mai- 
son avance  , cet  arbre  avance  sur  te  chemin 
ou  hors  du  chemin.  — Faire  du  progrès  : Il 
avance  en  vertu  plus  qu'en  dge  ; et  en  parlant 
des  choses  , ce  travail , cet  ouvrage  n avance 
point.  — En  t.  de  Jardinier,  croître . 

a* AvaüCXE  , v.  réc.  Aller  en  avant . — Faire 
du  progrès.  —En  matière  d’affaires  et  de  né- 

Îoeiations  , mettre  en  avant  quelque  chose  qui 
ait  contracter  une  sorte  d’engagement  : Je  me 
suis  avancé  de  lui  offrir  telle  chose  de  votre 
part  ; cet  Ambassadeur  s* est  trop  avancé. 

Ayanie,  s.  f.  Au  propre  , vexation  que  les 
Turcs  font  aux  Chrétiens,  etc.  pour  tirer  de 
l’argent.  — Au  figuré  , affront  ; traitement  in- 
jurieux. ( Du  grec  vulgaire  abania  calomnie  , 
ou  de  l’arabe  haouan  opprobre.  ) 

Avant  ( A-van  ) Préposition  nui  marque 
priorité  de  temps  ou  d'ordre  : Il  est  arrivé 
avant  midi  ; mettez  ce  chapitre  avant  Vautre . 
— Avant  diffère  de  devant , en  ce  que  le  pre- 
mier est  pour  l'ordre  du  temps  et  répond  à après; 
le  second  est  pour  l’ordre  des  places  et  répond  à 
derrière  : Je  suis  arrivé  avant  lui  ; il  marchoit 
devant  moi.  En  parlant  des  choses, on  dit  aussi  : 
Sa  maison  est  devant  la  mienne  , pour  dire 
vis-à-vis;  et  elle  est  avant  la  mienne  ,pour  dire 
plus  près  sur  la  même  ligne.  — Avant  se  joint 
aussi  à un  mot , et  alors  ce  mot  signifie  quel- 

Îue  chose  d’antérieor  , qui  est  en  avant  : 
avant-corps  d un  bâtiment.  (Du  latin  ab  ante 
en  avant.  ) 

Avant  , adv.  qui  marque  mouvement  et  pro- 
grès : TT  allez  pas  plus  avant  ; il  ne  faut  pas 
creuser  si  avant  ; il  arriva  bien  avant  dans 
la  nuit. 

Km  avant  , adv.  de  lieu.  Aller  en  avant  , 
c'est-à-dire  plus  loin.  U est  aussi  adv.  de  temps  : 
De  ce  jour- là  en  avant. 

Mettre  en  avant  , proposer  , alléguer.  — 
Cheval  beau  de  la  main  en  avant  ( Manège  ), 

3ui  a la  tête  et  l’encolure  plus  belles  que  le 
errière. 

Avant  que  , cenj.  qui  régit  le  subjonctif: 
Avant  au  il  parte  , et  non  pas  avant  qu'il  ne 
parte.  M.m«  de  Sévigné a dit  il  tort:  / irai  vous 
voir  très-assurément  avant  que  vous  ne  preniez 
aucune  résolution  là— dessus.  11  faut  , avant 
que  vous  preniez.  — Avant  de  ou  avant  que  dry 
régit  l'infinitif  : Avant  de  partir  ou  avant  que 
de  partir.  Racine  a dit  ( Mithridate  ) : Avant 
que  partir  ; c’est  une  licence  poétique  qui 
ne  seroit  plus  permise. 

D’avant  , prép.  de  temps  , qui  est  comme 
le  génitif  de  avant  : Les  hommes  tï avant  nous  , 
lis  hommes  d’avant  le  déluge. 

Avant  est  employé  substantivement  dans  ce 
t.  de  Marine,  1 avant  du  vaisseau  , la  proue. 
On  dit  aussi  le  château  d’avant , le  cnâteau 
de  proue.  — Etre  de  l'avant , être  sur  le  dc- 
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vant  cVun  vaisseau  , sur  les  premiers  bâtiment 
d'une  flotte  > etc.  — Se  mettre  de  V avant  du 
navire  , se  supposer  plus  près  de  la  terre  à 
laquelle  on  tend  , crue  ne  le  dit  l’estime. 

Avantage,  s.  rn.  Ce  qui  est  utile,  profitable  , 
favorable  à quelqu’un  : Grand  avantage  ^avan- 
tage considérable.  Voyez  Utilité.  — Supério- 
rité : Dans  tous  les  combats  , il  a eu  l' avantage. 
—Ce  qu’un  Père  donne  de  plus  à quelqu'un  de 
ses  enfans.  — Ce  qu’un  Joueur  plus  habile 
donne  de  facilités  à celui  qui  l’est  moins  , pour 
rendre  la  partie  plus  égale.  — Au  jeu  de  Paume, 
on  dit  P avantage  du  jeu  ou  simplement  l'avan- 
tage , lorsque  les  Joueurs  étant  venus  à avoir 
chacun  quarante-cinq  points  , l'un  des  deux 
gagne  ensuite  le  coup.  — En  termes  de  Marine  , 
avantage  est  synonyme  avec  poulaine , éperon 
el  cap.  ( I)u  françois  avant.  ) 

Avoir  r avantage  du  vent  (Marine),  être 
au  vent  d’un  vaisseau  , d’une  escadre  , etc.  à 
qui  on  veut  le  disputer. 

Prendre  de  V avantage  pour  montera  cheval % 
se  servir  de  quelque  élévation.  — Etre  monté 
à l'avantage  , être  bien  monté.—//  m'a  pris 
à son  avantage  , il  m’a  attaqué  quand  il  éfoit 
ou  plus  fort  ou  mieux  armé.  — Elle  est  ha- 
billée , coiffée  à son  avantage  , d’une  manière 
qui  relève  sa  bonne  mine  et  sa  bonne  grâce. 
— Pester  sur  ses  avantages , ne  pas  les  pousser 
plus  loin. 

Avantager  , r.  act.  ( A-van  ta-jé ) Donner 
des  avantages  à quelqu’un  par-dessus  les  autres. 
Il  s’emploie  souvent  au  participe  : Jeune  homme 
aussi  avantagé  du  côté  de  la  figure  que  du 
côté  de  l'esprit • 

Avantageusement,  adv.  ( A-van-ta-jeù-zc - 
man  ) Avec  avantage  , d’une  manière  avan- 


tageuse. 

Avantageux,  iuse  , adj.  (A-can-ta-jeô  , 
jeù-ze)  Utile;  profitable;  qui  apporte  de  l’a- 
vanta ge.  — En  parlant  des  personnes  , confiant, 
présomptueux  , qui  croit  avoir  ou  qui  cher- 
che à prendre  avantage  sur  les  autres.  11  est 
fam.  On  l’a  quelquefois  employé  comme  subst. 
L’art  Dramatique  est  en  proie  à une  foule 
d' avantageux  , etc.  Vovci  Glorieux. — Taille 
a antageose , grande  taille  , accompagnée  d'une 
mine  noble  et  haute.  — Couleur , coiffure  , 
parure  avantageuse  , qui  sied  bien. 

Avant-bec,  subst.  m.  (A-varr-bekr)  Angle 
ou  éperon  qui  est  aux  piles  des  ponts  de  pierre, 
du  cAté  opposé  au  courant. 

Avaxt-bhas,  s.  m.  (A-van-bra  ) Partie  du 
bras  , depuis  le  coude  jusqu’au  poignet. 

Avant- chemin  couvert  , s.  m.  Celui  mi'orfr 
fait  au  pied  de  l’avant-fossé  du  cAté  de  la 


campagne. 

Avant-cœur  . s.  m.  .Sorte  de  maladie  des 
chevaux.  C’est  une  tumeur  contre  nature,  qui 
se  forme  à la  poitrine  , vis-à-vis  du  cœar. 
On  dit  aussi  Anti-cœur. 

Avant-corps,  s.  m.  (A-van-côr)  Parties 
d'un  bâtiment  qui  ont  de  la  saillie  sur  la 
face. 

Avant-cour  , s.  f.  La  première  cour  d’une 
maison  qui  n plusieurs  cours. 

Avant-coureur  , s.  m.  Celui  qui  ra  devant 
quelqu’un  et  qui  en  marque  par  avapcc  l’arri- 
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rce.  — Fig.  Chose  qui  en  préeède  une  autre 
et  qui  l'annonce. 

Ayant-courriere,  s.  f.  ( A-van-kou-riè-re ; 

Fremière  r forte)  11  ne  se  dit  £uère»  qu'en 
oésie,  en  parlant  de  l'aurore  : L avant-cour - 
rière  du  jour  , du  soleil. 

Avant- dernier  , 1ÈRE  , s.  et  adj.  (A-van— 
dcr-nic  , niè-rc  ) Pénultième.  Il  est  l'avant- 
dernier  ; elle  est  i avant-dernière.  Ni  est 
Xavant— dernière  syllabe  de  finirons . 

Avant-duc,  s.  m.  ( A-van-duke)  Pilotage 
mi'on  (ait  sur  le  bord  d une  rivière , avant  que 
de  commeticcr  un  pont.  Grand  Vocal.  Jranç . 

AvANT-rossi,  s.  m.  (A-von-Jô-cé)  Profon- 
deur pleine  d’eau  qui  est  autour  de  la  conti  es- 
carpe , du  côté  de  la  campagne. 

àvant-carde  , s.  f.  Première  ligne  d’une 
année  rangée  en  bataille,  ou  première  division 
d'une  armée  qui  est  en  marche.  —Partie  d une 
armée  navale  , destinée  à combattre  sur  l 'avant 
du  corps  de  bataille  , dans  l'ordre  ou  la  ligne 
du  combat.  — Bâtiment  flottant  amarré  dans 
les  porta  de  guerre , en  avant  des  premiers 
portes  de  vaisseaux. 

Avant-coût  , s.  m.  ( A-van-gou  ) Essai 
qaon  fait  de  quelque  chose  et  qui  en  fait 
concevoir  quelque  idee.  Il  ne  se  dit  que  dans 
1<  style  figuié  : Avant-goût  des  Jruits  de  la 
poix;  avant-gout  des  célestes  délices. 

Avant-hier,  adv.  ( A-van-ti-ér ) Le  jour 
quiprécédoit  hier:  Je  l'ai  vu  avant-hier  , il 
y a deux  jours. 

Avant- jour  , s.  m.  Temps  qui  précède  le 
lerer  du  soleil. 

Avant- mai n , s.  m.  Tout  le  dedans  de  la 
main,  lorsqu’elle  est  étendue.  — Au  jeu  de 
Paume,  un  coup  d’avant-main  , est  un  coup 
poussé  du  devant  de  la  raquette  ou  du  bat- 
toir. — En  t.  de  Manège  , le  devant  du  cheval , 
h tête  , le  cou  , les  épaulés  $ l'encolure. 

Avant- MUR  , s.  m.  Mur  placé  devant  un 
astre.  — En  t.  de  Blason  , pan  de  muraille 
joint  ii  une  tour. 

Avant-part  , s.  f.  ( A-van-pdr ) Préciput. 
Avant-pêche,  s.  f.  Pèche  qui  est  mûre  avant 
les  autres  pêches. 

àvant-pili»  , s.  m.  ( A-van-pié ) Partie  du 
pied  qui  est  la  plus  avancée. 

Avant- pieu  , s.  m.  Bout  de  poutrelle  qu'on 
met  sur  la  couronne  d'un  pieu  pour  le  tenir 
à plomb.  —Pinces  de  fer  pointues  , dont  on  se 
icrt  pour  planter  des  piquets  et  des  échalaa 
de  treillage. 

Avant- portail,  s.  m.  ( A-van-por-taglie  ) 
Premier  portail . 

Avant-propos,  a.  masc.  ( A-van-pro-pA) 
Préfacé  ; introduction  : Discours  qui  précède 
1 ouvrage  , qui  fait  connoltre  le  dessein  de 
1 Auteur.  — Ce  qu'on  dit  avant  de  venir  au  fait, 
quand  on  raconte  quelque  chose. 

Avant-quart,  s.  m.  (A-van-hdr)  Petite 
«loche  avec  un  marteau  qui  , dans  nuelques 
forloges  , aonne  avant  qu  on  entende  l'heure, 
1a  demie  , etc.  — 11  se  dit  aussi  du  coup  que 
tonnent  alors  ces  horloges. 

AvANT-scàxB  , s.  f.  ( A-van-cè-ne ) Chez 
ta  Anciens,  la  partie  du  théâtre  sur  laquelle 
le»  Acteur»  paroissoieni. 
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Avant-toit  , s.  masc.  ( A-van-tod  ) Toit 

avancé, 

Avant-train,  s.  m.  (A -van- frein)  Les  deux 
roues  qu’on  ajoute  , avec  celles  de  derrière , à 
l'affût  d'un  canon  pour  le  faire  marcher  en 
campagne.  — Le  train  qui  comprend  les  deux 
roues  de  devant  et  le  timon  d’un  carrosse. 

Avantubine,  s.  f.  Voyez  Avent urine. 

Avant-veille,  s.  f.  ’(  A-van-ve-gjie  ? en 
mouillant  les  U ) Surveille  , le  jour  qui  est 
immédiatement  avant  la  veille. 

Avare,  adj.  ( A-và-re ) Oui  a trop  d'atta- 
chement aux  richesses  : Cet  homme  est  avare. 
— On  dit  figur.  la  Nature  lui  a été  ou  ne  lui 
a pas  été  avare  de  ses  dons , pour  il  n*a  pas 
reçu  ou  il  a reçu  de  grands  avantages  de  la 
Nature.  On  dit  encore  , il  est  avare  de  louan- 
ges , pour  il  n’aime  pas  à louer.  — Il  est 
avare  du  temps  , il  ne  veut  point  perdre  de 
temps.  — Avare  est  souvent  employé  comme 
substantif  : C'est  un  avare  , un  grand  avare . 
y oyez  Avaricieux . ( Du  latin  avarus  . fait 
à' a: ris  génitif  d ’œs  argent , et  avidus  avide,  ou 
aveo  je  désire.  ) 

Avarement  , adv.  ( A-vd-re-man)  D une 
manière  avaricieuse . — On  dit  plus  souvent 
et  mieux  , avec  avarice  , par  avarice. 

Avarice,  s.  f.  Amour  excessif  des  richesses. 
Avaricieux  , euse  , adject.  ( A-va-ri-cieû  , 
eu-ze  ) 11  se  dit  de  celui  qui  donne  rarement 
ou  qui  donne  peu  : Homme  avaricieux  . Jcmmc 
avaricieuse.  On  l’emploie  aussi  substantivement 
dans  le  style  familier  : C'est  un  avaricieux  , 
une  avaricieuse.  Avaricieux  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part.  —On  emploie  mieux  le  mot 
d'avare  y lorsqu'il  s’agit  de  l’habitude  et  de  la 
passion  même  de  l'avarice  ; le  mot  d 'avari- 
cieux ^ lorsqu'il  n’est  question  que  d'un  acte 
ou  d un  effet  particulier  de  cette  passion. 

Avarie,  s.  f.  ( A-va-rC-e)‘1'.  de  Marine  : 
Droit  qu’on  paye  pour  chaque  vaisseau  qui 
mouille  à un  port.  — Dommage  arrivé  à un 
vaisseau  ou  aux  marchandises  de  son  char- 
gement. — Dépenses  extraordinaires  et  im- 
prévues qu’on  a été  obligé  de  faire , durant 
le  cours  du  voyage  ^ pour  le  navire  ou  ses 
marchandises.  ( De  1 italien  avaria.  ) 

Avarie,  ée  , adj.  (A-va-ri-é ) 11  se  dit  des 
marchandises  qui  ont  essuyé  des  avaries  , qui 
ont  été  endommagées  dans  le  vaisseau  pen- 
dant le  voyage. 

Avastk,  T.  de  Marine  : C'est  assez  , arrêtez- 
vous.  ( De  l'italien  a lastunta  assez  , ou  basta 
il  suffit.  ) 

A vau-l’eau.  Voyez  Aval» 

À vé  ou  Avê-Maria  , s.  m.  sans  pl.  Chez  les 
Catholiques  romains  , i.°  La  salutation  de 
l’Ange  à la  Vierge  : Dire  tant  d’Avé ; a.°  Grains 
de  chapelet  sur  lesquels  on  dit  VAvé»  — On 
dit  figur.  et  fam.  je  reviendrai  dans  un  Avé  9 
dans  aussi  peu  de  temps  qu’il  en  faut  pour 
réciter  un  Ave.  *— On  appelle  aussi  Avé-Maria  * 
l’endroit  du  sermon  où  le  Prédicateur  implore 
le  secours  du  Saint-Esprit  , par  l'intercession 
de  la  Sainte-Vierge. 

Avec,  prep.  conjonct.  (le  c final  se  prononce 
même  devant  les  consonnes  ) Ensemble  ; con- 
jointement : Il  était  avec  moi % — Dans  le  style 
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famil.  il  t'emploie  quelquefois  sons  régime  : 
Prenez  ce  livre  et  partez  avec . — On  disoit 
autrefois  avec  que  et  avecques  ; ils  ont  vieilli  , 
même  en  Poésie  , où  l'on  ne  s’en  sert  plus  que 
dans  le  style  Marotique.  On  trouve  encore 
mvecque  dans  la  Satire  6.*  de  Boileau  : Tous 
les  fours  je  me  couche  avecque  le  soleil , 

Avec  sert  à marquer  la  cause  matérielle  : Te 
papier  se  fait  avec  des  chiffons  ; la  cause  ins- 
trumentale î II  se  purgeoit  avec  du  séné  ; la 
convenance  : Marier  une Jille  avec  un  honnête 
homme  ; la  liaison  et  l’union  : Etre  bien  avec 
tout  le  monde  ; le  mélange  : Du  vin  avec  de 
T eau  ; l'assemblage  : Manger  avec  ses  amis  ; 
l’accompagnement  : Aller  avec  quelqu'un  ; le 
moyen  : Avec  de  la  fermeté  et  du  courage  , on 
réussit  ; le  sentiment  : Avec  plaisir  , avec 
peine  ; la  manière  d'être  Ou  d’agir  : Souffrir 
avec  constance  ; parler  avec  éloquence  ; danser 
avec  grâce  , etc.  il  signifie  aussi  contre  : Il 
s’est  battu  avec  son  frère, 

Aveindre  , ▼.  a.  Tirer  une  chose  hors  du 
lieu  où  on  l’a  voit  serrée  : Aveignez  cet  habit 
de  mon  armoire . il  est  familier.  ( Du  latin 
advenire  arriver  à.  ) 

Avf.ink  , s.  fém.  ( A-vè-ne)  Voyez  Avoine 
qui  est  beaucoup  plus  usité , sur-tout  en  prose. 

■J-  Avelanede,  s.  f.  ( A-ve-la-ne-de  ) Cosse 
du  gland.  On  s’en  sert  pour  passer  les  cuirs. 

Aveline  , s.  f.  Espèce  de  grosse  noisette. 
(Du  lat.  avellina  qui  a la  même  signification.) 

Avelinier  , s.  m.  ( A-ve-li-nié)  Arbre  qui 
porte  \es  avelines;  on  le  nomme  aussi  Coudrier, 

Avê-Maria,  s.  m.  Voyez  Avi. 

Avenage  , s.  m.  Redevance  d'avoine  qu'on 
doit  à un  Seigneur  censier. 

Avenant,  ante,  adj.  ( A-ve-nan ) Qui  a bonne 
grâce  , un  air  qui  plaft , qui  revient  ; gracieux  : 
C'est  un  homme  avenant,  fort  avenant , mal  (ou 
peu  ou  qui  n est  pas  ) avenant  ; physionomie  , 
maniérés  avenantes,  — Avenant  s’emploie  au 
Palais  comme  part,  du  verbe  Avenir  : Le  cas 
avenant  nue, ...  le  décès  avenant  de  l’un  des 
deux.  — On  dit  aussi  adverbialement,  avenant , 
vacation  dt offices  , etc. 

A l’avenant,  adv.  A proportion.  11  est  fam. 

Avènement  , s.  m.  { A-ve-nr-man  ) Venue  , 
arrivée.  Il  se  dit  en  parlant  de  J.  C.  et  s’em- 
ploie ordinairement  sans  régime  : J.  C . dans 
son  premier  , dans  son  second  avenement.  — 
Elévation  à une  dignité  suprême  : Le  Pape 
depuis  son  avenement  au  Pontificat , etc. 

Aveneron  , s.  m.  Voyez  Folle  avoine  au  mot 
Avoine, 

Avenir  , v.  n.  Arriver  par  accident.  Il  se 
conjugue  comme  venir  ; mais  il  ne  s’emploie 
qu'aux  troisièmes  personnes  : Il  avient , s’il 
avenoit , il  avint  , etc.  Son  plus  grand  usage 
est  à l'infinitif.  ( Du  latin  advenire  arriver  , 
formé  de  ad  à , et  venire  venir.  ) 

Avenir  s’emploie  comme  adj.  indéclinable  : 
Les  biens  avenir  , les  biens  futurs.  Plusieurs 
écrivent , et  peut  être  avec  plus  de  raison  , 
les  biens  , le  temps  à venir  , qui  doivent  venir. 

Avenir  , s.  maso.  Le  temps  futur.  — T.  de 
Palais  •.  Assignation  à la  partie  pour  compa- 
rottre  à jour  et  heure  fixes. 

A î’ avenir.  , adv.  Désormais 
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A vent,  s.  m.  ( A-van  ) Temps  consacré  par 
l'Eglise  pour  se  préparer  k la  fête  de  Noël. 
On  le  dit  au  plur.  dans  ces  deux  phrases  : Les 
A vents  de  Noël;  c’est  aux  Avcnts  qu’on  a 
coutume  de  planter.  ( Du  lat.  adventus  arrivée  J 
temps  qui  annonce  l'arrivée  de  S.  C.  ) 

Aventure,  s.  f.  (A-van-tù-re  ) Accident  5 
événement  inopiné  : Plaisante  aventure;  fâ- 
cheuse aventure.  Voyez  Evènement.  Quand  il 
se  dit  seul  des  femmes  et  des  filles,  il  se  prend 
en  mauvaise  part  : Cette  femme  a eu  plusieurs 
aventures  ; c’est  une  fille  a aventures.  — -Dan* 
les  anciens  Romans  de  chevalerie,  entreprise 
hasardeuse  mêlée  quelquefois  d’enchantement  : 
Chercher , mettre  à fin  les  aventures.  — Ha- 
sard : C’est  grande  aventure  , si  je  n en  viens 
pas  à bout.  11  est  fain.  ( De  l’ital.  awentura  , 
fait  du  latin  advenire  arriver  , survenir.  ) 

A L’aventure,  adv.  Au  hasard.  — D aven- 
ture , par  aventure  , par  hasard.  Style  fam. 

— Mal  et  aventure  , mal  qui  vient  ordinai- 
rement au  bout  des  doigts  avec  inflammation 
et  abcès.  — Diseur  de  bonne  aventure  , Bohé- 
mien et  autre  prétendu  devin.  — Mettre  a la 
grosse  aventure  , mettre  sur  un  vaisseau  une 
somme  , soit  en  argent  soit  en  marchandises  , 
pour  être  payée  avec  le  profit  maritime,  dan# 
un  port  convenu  ou  au  retour  d'un  voyage  dé- 
terminé , au  hasard  de  la  perdre  si  le  vaisseau 
périt. 

Aventuré  , éi,  part.  p.  à’ Aventurer , et  adj. 
Hasardé  ; dit  ou  mis  au  hasard  : Nouvelle 
aventurée  ; affaire  bien  aventurée. 

Aventurer  , v.  a.  ( A-van-tu-ré ) Hasarder  , 
mettre  en  danger , exposer  au  péril.  On  dit 
aussi  au  réciproque  , s’ aventurer. 

Aventureux  , euse  , adj.  ( A-van-tu-rcù , 
eù-ze)  Qui  aventure  , qui  hasarde.  Il  a vieilli. 

Aventurier  , s.  m.  ( A-van-tu-rii ) En  t.  de 
Guerre,  Volontaire  qui , sans  être  enrôlé  dans 
aucun  corps  , cherche  les  aventures  . les 
occasions  de  se  signaler.  En  ce  sens , il  a vieilli. 

— Nom  qu’on  donnoit  en  Amérique  à des 
Pirates  hardis  et  entreprenans  qui  se  réunis- 
soient  pour  faire  des  courses.  Voy.  Flibustier . 

— En  Angleterre,  actionnaire  des  Compagnies 
formées  pour  l’établissement  des  colonies  an- 
gloises  en  Amérique.  Les  Aventuriers  étoient 
distingués  des  Planteurs  , c.  à*  d.  des  habitons 
qui  avoient  des  plantations  dans  ces  colonies. 

— Homme  sans  fortune  et  qui  vit  d’intrigue. 
Dans  cette  acception  , qui  est  la  plus  commune, 
on  dit  aussi  au  fém.  Aventurière.  — Jeune 
homme  qui  fait  la  cour  k toutes  les  femmes, 
sans  être  amoureux  d’aucune.  — 11  se  dit 
aussi  , et  quelquefois  adjectivement  , d’une 
personne  qui  avance  hardiment  beaucoup  de 
choses  , le  plus  souvent  fausses.  La  Bruyere 
a dit  très-heureusement  , en  variant  du  lan- 
gage affecté  des  Néologues  : Combien  de  ces 
mots  aventuriers  qui  paraissent  subitement 
dorant  un  temps  , et  que  bientôt  on  ne  revoit 
plus  ! ( Caract.  chop.  5.  ) 

V aisseau  aventurier  , vaisseau  marchand 
qui  va  trafiquer  dons  l’ctendue  de  la  concession 
d’une  Compagnie  de  Commerce  , sans  en  avoir 
obtenu  la  permission.  Voy.  Interlope. 

Ayentvbine,  s.  f.  (A-van-fu-ri-ne ) Pierre 
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précieuse  d’un  rouge  ou  jaune-brun , et  quel- 
quefois de  couleur  d'olive,  parsemoe  de  pail- 
lettes d’or.  — Verre  ou  émail  mcle  avec  de  la 
limaille  de  cuivre  , qui  y «'•claie  comine  Je 
petits  grains  d’or.  ( Du  françois  aventure  ; 
parce  que  ce  fut  par  aventure  qu’un  ouvrier 
avant  laissé  tomber  de  la  limaille  de  laiton 
dans  une  matière  vitreuse  en  fusion  , il  en  ré- 
sulta le  mélange  ci-dessus,  lequel  à cause  de 
sa  ressemblance  avec  X aventurait , a fait  don- 
ner le  meme  nom  a cette  pierre.  ) 

Avenue,  s.  f.  ( A-ue-nù-e)  Grande  allée 
ordinairement  bordée  d arbres,  qui  conduit  à 
«ne  maison  de  plaisance.  — Passage  , endroit 
par  où  on  arrive  en  quelque  lieu.  ( Du  latin 
advenire  arriver.  ) 

Avérés  , v.  act.  ( A-vé-ré)  Vérifier,  faire 
voir  qu’une  chose  est  vraie . ( Du  latin  verus 
vrai.  ) 

Averxe,  s.  m.  Nom  poétique  de  l’enfer;  lac 
de  Campanie  qui  exhaloil  des  vapeurs  si  in- 
fectes , que  les  oiseaux  lien  pouvaient  appro- 
cher. ( Du  latin  A ver  nu  s , lait  du  grec  Aor- 
n»s,  lequel  est  forme  A' a privatif,  et  omis 
oiseau.  ) 

Avebon  , s.  rn.  Folle  avoine.  Voy.  Avoine. 

Aveiise  , s.  f.  ( A-vèr-Ce)  Pluie  subite  et 
abondante  : Il  essuya  une  averse  11  est  fain. 

À vuss  , adv.  Abondamment  : 11  pleut  à 
etrse.  Ce  mol  n’est  usité  que  dans  cette  phrase 
da  style  famiL  ( Du  françois  verser.  ) 

Aversion  , s.  fém.  ( A-ver-(ion  ; en  vers  , 
ri -on  ) Haine:  dégoût  : antipathie.  Du  dit  fain. 
dr  l’objet  qui  inspire  cette  haine  ou  ce  dégoût  : 
Cest  ma  bd  te  da  ver  si  on.  ( Du  latin  aversin  , 
fait  d avertere  tourner  d’un  autre  côté,  dé- 
tosmer  de.  ) 

Averti,  ie  , part.  pass.  A'  Avertir , et  adj. 
Je  suis  bien  averti  , bien  informé  de  ce  qui  se 
passe.  Un  l'emploie  substantivement  dans  cette 
phrase  proverbiale  : Un  averti  en  vaut  deux . 
Solvant  Le  Dut  bat , le  sens  littéral  de  ce  prov. 
est  qu’un  d avec  un  accent  circonflexe  ( versus 
contourné  ) vaut  deux  a , comme  dans  le  mot 
âge  qui  s'ecrivoit  autrefois  aage.  — On  appelle 
en  t.  de  Manège  , pas  averti , celui  d'un  che- 
val qui  marche  un  pas  réglé , suivant  les  levons 
remues. 

Averti!»,  s.  ni.  ( A-ver— tei  n ) Maladie  de 
l’esprit  qui  rend  opiniâtre  , emporte,  furieux. 
J1  fît  vieux,  quoiquemployé  par  J.  B.  ttuus- 
seau  ( ode  u , liv.  a)  : 

O le  phtiunt  avertis  f 
D uo  fou  du  pays  L..*Jn  , crc. 

(Du  latin  barbare  advertiginiurn  , fait  de  ver- 
tige, , vertigi  ni  s vertige.  ) 

Averti nküx  , eusk  , adj.  ( A-vèrti-neâ  , 
eù-ze  ) (J ni  est  attaqué  de  la  maladie  nommée 
Avertin.  11  est  vieux. 

Avertir  , v.  act.  ( A-vér-tir)  Donner  avis  , 
informer  de  ... . ( Du  latin  advertere  , formé 
dW  à,  et  vertere  tourner;  tourner  f attention 
« ou  sur.  • . ) 

Proverb.  Avertir  quelqu'un  de  son  salut , 
lui  donner  un  avis  très-iîriportnnt. 

Avertir  un  cheval , en  t.  de  Manège  , le  ré- 
silier au  moyen  de  quelque  aide  , -lorsqu  il  sc 
négligé  dans  son  exercice. 

T.  1. 
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A VE  RTt  SSE  MENT,  s.  m.  (A-vér-ti-ce-man)  Avis 
qu’on  donne  à quelqu’un  de  quelque  chose, 
afin  qu’il  y picnnc  garde,  —lin  t.  de  Cou- 
vreur , la  meme  chose  que  Dejense.  Voyez  ce 
mot.  — Kn  t.  de  Palais,  écritures  qu’on  fait 
pour  un  procès  et  qui  contiennent  les  raisons 
generales  de  l'aHaire. 

Avertisseur,  s.  m.  Officier  chez  le  Roi,  qui 
avertissait  lorsque  le  Roi  venoit  dîner. 

AVeu,  s.  m.  (A-veù*  au  pl.  Aveux  qui  sc 
pi  on.  A ■ vrû  , et  devant  une  voyelle  A veuz  ) 
neconnoissance  d'avoir  dit  ou  f.  it  quelque 
chose.  Il  diffère  de  la  confession  , en  ce  que 
dans  celle-ci  on  s'accuse  soi- même  , et  qu'rn 
faisant  un  aveu  , on  repond  11  celui  qui  vous 
interroge.  — Approbation  ; consentement.  — 
Témoignage  et  opinion  : Il  a t res-bien  réussi , 
de  I aveu  de  tout  le  monde.  — fcn  t.  de  Palais, 
catalogue  et  dénombrement  de  tout  ce  qui  de-, 
pend  d'un  fief,  et  que  le  Vassal  avoue  tenir 
de  son  Seigneur  de  fief. 

Homme  sans  aveu  , vagabond  qui  ne  peut 
se  reclamer  de  pei  sonne. 

A vluer  ou  Avuer  , v.  a.  ( A-veu-é , a-vu-é) 
T.  de  Fauconnerie  : Gardera  vue  , suivre  de 
l'œil  la  perdrix  au  partir  qu’elle  fait. 

Aveugle  , s.  ni.  et  f.  ( À-veu-gte  ) Celui  ou 
celle  qui  est  privé  de  la  vue. 

Aveugle  , adj.  <^ui  est  privé  de  l'usage  de 
la  vue.  — Au  fig.  qui  ne  considère  rien,  qui 
ne  fait  nulle  réflexion.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  : Les  amans  sont  aveugles  ; nous 
sommes  tous  aveugles  sur  nos  defauts  ; une 
passion  aveugle.  On  appplle  obéissance  , s(  u— 
mission  aveugle  « une  obéissance,  une  soumis- 
sion entière.  — Kn  Chimie  , on  appelle  aveu- 
gles , les  vaisseaux  qui  n’ont  qu'une  ouvertuie. 
— En  Anatomie  , le  trou  aveugle  , c’est  la 
quatrième  cavité  de  l'oreille.  ( Du  lal.  barbare 
aboi  u/us  , formé  de  ab  de  , hors  , et  ocu/us 
œil  ; et  équivalant  à sine  oculis  sans  yeux  , 
comme  amens  équivaut  à sine  mente  sans  raison.) 

f Tapis  aveugles  , tapis  de  Smyrne  dont 
le  travail  ne  rend  pas  bien  le  dessin. 

A l'aveugle  , adv.  .Sans  intelligence  , sans 
connoissance.  — En  aveugle  , sans  considéra- 
tion , sans  reflexion  : Sc  livrer  en  aveugle  à... 

Proverb.  Changer  son  cheval  borgne  pour 
un  aveugle  , empirer  son  état , en  voulant  le 
rendre  meilleur.  Expression  familière. 

Aveuglement  , s.  m.  ( A-veu-gle~man  ï Pri- 
vation ou  perte  du  sens  de  la  vue.  11  est  peu 
usité  au  propre  ; on  dit  plutôt  Cécité . — Au  fig. 
erreur,  égarement  , conduite  peu  sage. 

Aveuglément  , adv.  (A-veu-glc-man  ) Sans 
considération  ; sans  réflexion. 

Aveugler,  v.  a.  ( A-veu-glé)  Rendre  aveu- 
gle. — Au  fig.  ôter  l'usage  de  la  raison;  faire 
perdre  le  jugement. 

j*  Aveugler  une  casemate  , en  t.  de  Guerre  , 
dresser  une  batterie  contre  une  casemate  , afin 
d en  démonter  le  canon  , et c.—une  voie  d'eau , 
en  t.  de  Marine  , la  boucher  provisoirement 
avec  des  tampons. 

s Aveugler  , v.  récip.  S’en  imposer  fi  soi- 
mème  . ne  point  voir  ses  propres  défauts.  Un 
dit  aussi  : A aveugler  sur  les  défauts  , sur  la 
conduite  de  quelqu’un, 
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ÀVEl’CCXTTf.,  A L’AVrCjSLETTE  , adv.  (a-V a- 
veu-gle-te)  A tâtons  et  sans  lumière  ; Agir 
à l' dveuglette  ; aller  à /•  aveuglette.  Il  est  lam. 

•J*  Avicejptolooie,  ».  f.  ( A-vi-cep-to - lo-ji-c  ) 
Traite  sur  l'art  et  lit  différente»  manière»  de 
prendre  les  oi^aux.  (Du  latin  avis  oiseau  , 
tapere  prendre  , et  du  grec  logos  discours.  ) 
Avide,  adj.  Qui  desire  quelque  chose  avec 
beaucoup  d’ardeur.  Au  propre , il  se  dit  sur- 
tout du  désir  immodéré  de  boire  et  de  manger. 
J1  s'emploie  sans  régime  , et  l’on  ne  dit  pas 
avide  de  pain  , de  viande  , etc . — Au  fig.  il 
régit  la  prép.  de  : Avide  du  bien  d'autrui  ; 
avide  de  gloire  , d' honneurs  , de  louanges . 
( Du  latin  avidus  , forme  d’avere  désirer  avec 
ardeur.  ) 

Avidement,  adv.  ( A-vi-de-man ) Avec  avi- 
dité , au  propre  et  au  figuré. 

Avidité  , s.  f.  Désir  ardent  et  insatiable.  11 
•'emploie  comme  avide  , sans  régime  au  prop. 
Manger  avec  avidité  ; et  au  fig.  avec  la  prep. 
de  : IJ avidité  du  gain  , des  honneurs  , etc. 

f Avignon  (graine  d ) , s.  f.  Fruit  d'une 
espèce  de  Nerprun  qui  croit  aux  environs 
d' Avignon.  En  mêlant  cette  graine  avec  du 
blanc  de  Troie,  on  en  fait  un  stil  de  grain. 

Avilib  , v.  a.  Rendre  vil.  Son  plus  grand 
usage  est  au  fig.  dans  le  sens  d'abject  , mépri- 
sable , cl  avec  le  pion,  petsonnel  s'avilir.  \ o y. 
Abaisser. 

Avilir  , v.  n.  Devenir  vil  y h bas  prix.  11  est 
populaire. 

Avilissant,  ante , adj.  (A-vi-li-san  yan-te) 
Qui  avilit. 

Avilissement  , s.  m.  ( A-vi-li-cc-man  ) Etat 
d'une  chose  avilie  : Il  est  tombé  dans  un 
grand  avilissement. 

Avillonnlb  ,v.a.  ( A-vi-glio-né , en  mouil- 
lant les  //  ) T.  de  Fauconnerie  : Donner  des 
•erres  de  derrière. 

Avillons,  s.  ni.  pl.  ( A-vi-glion  ) Serres 
de  derrière  ne  l’oiseau  de  proie. 

Aviné  , ée  , adj.  Imbibe  de  vin  : Tonneau 
aviné  ; cuve  avinée.  On  dit  farn.  d’un  homme 
accoutume  à boire  beaucoup,  qu’l/  est  aviné , 
que  c est  un  corps  aviné.  Beaumarchais  a dit 
( Barbier  de  Séville)  ’•  Vos  jambes  seulement  un 
peu  plus  avinées . Ce  mot  est , dit-on  , de  Garrick 
ni , dans  son  voyage  en  France , l’appliqua  à 
iréville  contrefaisant  1 ivrogne. 

Aviner  , v.  a.  ( A-vi—né ) Imbiber  de  vin. 
Aviron,  s.  m.  Instrument  de  bois  dont  on 
•e  sert  pour  faire  aller  les  bateaux  sur  le*  ri- 
vières. On  appelle  dragues  d'avirons  , un  pa- 
quet d avirons.  — Belle  de  bois  avec  laquelle 
les  Bouchers  remuent  dans  la  chaudière  , les 
graisses  qu’ils  incitent  en  fusion 

Aviiioneb  , v.  act.  {A— vi-ro-né)  Pousser  , 
faire  avancer  avec  Yaviron. 

j Avibonlbie  , »ub»t.  f.  ( A - vi-ro-ne-r(-c) 
Atelier  où  on  travaille  les  avirons. 

■j*  Avironier  , s.  m.  ( A-vi-ro-nië)  Ouvrier 
qui  fait  les  avirons. 

Avis  „ s.  m.  ( A-vi  % et  df  vant  une  voyelle, 
A-viz ) Opinion,  sentiment  : Dire  son  avis; 
aller  aux  avis.  Voyez  Sentiment.  —Conseil, 
délibération  : We  rien  faire  que  par  bons  avis  ; 
prendre  avis  de. . . . Un  dit  aussi  dans  le  suis 
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de  conseil  , avis  amical , avis  paternel , cha- 
ritable ; je  lui  ai  souvent  donne  de  bons  avis  , 
etc.  — Avertissement:  Donner  avis  de  ce  qui 
se  passe  ; recevoir  avis  de  Paris  , etc.  ( De 
l’italien  awiso  , fait  du  latin  barbare  advisare  , 
dérivé  lui  même  de  visus  part.  p.  de  videra  voir.) 

Avis  de  parens  , deliberation  de  paï  ens  sur 
les  affaires  d'un  mineur. — doctrinal^  sentiment 
de»  Docteurs  sur  quelque  point  de  doctrine. 
— au  lecteur  , avertissement  qu’on  met  à la 
(etc  d’un  livre.  Cette  expiession  a vieilli  , et 
ne  s'emploie  plus  que  proverbial,  et  en  foi  rne 
d'interject.  pour  dire  , prenez  garde  a vous  y 
cela  vous  regarde  , etc. 

*$•  Lettre  d’avis  (Commerce)  , lettre  mis- 
sive par  laquelle  on  mande  à son  correspon- 
dant qu'on  a tiré  sur  lui.  — Parque  d avis 
(Marine),  Voyez  Aviso.  — Ordre  dt  Avis,  o étire 
militaire  institue  en  Portugal  vers  la  lin  du 
ia.e  siècle  , et  qui  prit  son  nom  de  deux  oi- 
seau* ( en  latin  avis  ) que  les  premiers  Che- 
valiers aperçurent  en  posant  la  première  pierre 
d’un  château. 

Il  né  est  avis  que..,,  il  me  semble  que.... 
Cstlc  phrase  a vieilli , et  ne  peut  s’employer 
tout  au  plus  que  dans  le  style  très-farniiier. 

Avise,  j.&,  adj.  ( A -vi-zé  ) Prudent  , cir- 
conspect : avec  cette  différence  que  l'homme 
avise  songeant  à tout  , voit  tous  les  expédiens 
auxquels  on  peut  avoir  recours  ; l’homme  pru- 
dent ne  négligeant  rien  , s’attache  il  tous  le» 
moyens  de  les  faire  réussir;  et  l'homme  tir— 
conspect  ne  hasardant  rien  , s'applique  sur- 
tout à éviter  les  inconvénient  qui  pourvoient 
les  faire  manquer.  Guizot. 

Aviser,  v.  a.  ( A-vi-zé)  Donner  avis y con- 
seil. Il  est  vieux. et  ne  s'est  conservé  que  dans 
ces  proverbes  : Un  Jou  avise  bien  un  sage  ; un 
verre  de  vin  avise  bien  un  homme.  — Failli  1. 
Apercevoir;  déco u vit r : Je  l’avisai  dans  la 
Joule.  (Du  latin  baibarc  advisare.  Yoy.  Avis.  ) 

Aviser  , v.  n.  t aire  attention  ou  réflexion 
h...  prendre  garde  : Avisez  a vos  o fai,  es  ; 
avise  z- y. 

s Avisfil , v.  réc.  Penser  , songer  : te.  mettre 
une  chose  dans  1 esprit  : Il  ne  s'avise  de  rien  ; 
il  s'avisa  d' un  bon  expédient . 

•j-  Aviso  , s.  m asc.  ( A-vi-zô)  T.  de  Marine  : 
Petit  bâtiment  léger,  d’une  marche  supérieure 9 
destiné  à porter  des  paquets  , des  dépêches. 

Av  use  , s.  f.  ter,  cuivre  ou  autre  chose  à 
vis.  lVrév. 

AvitaILI.KMENT  , s.  m.  (A-vi-to-glie-man  , 
en  mouillant  les//)  Fourniture  de  vivra  dans 
une  place  , dans  un  camp  , dans  un  vaisseau  y 
etc.  On  disoit  Autrefois  , Avictuai/U  ment 
Avictuailler  , etc.  ( Du  latin  vie  tus  vivre  , vic- 
tuaille  , dérivé  de  vivere  vivre.  ) 

AvitaILLLR  , v.  act.  ( A’vi-to-gfié)  Fournir 
de  vivres  un  camp,  une  place  menacée  de  siège. 

Avitaillevr  , s.  in.  ( A-vi—ta-glieur , ei\ 
mouillant  les  II)  Celui  qui  fournit  les  vivres 
nécessaires  à 1 avitaillement  d une  place. 

Avivage  , s.  m.  T.  de  Miroitier  : Première 
façon  qu’on  donne  à la  feuille  d etairi  , pour 
recevoir  le  vif-ai  gent. 

Aviver  , v.  a.  ( A-vi-vé)  7'.  de  Metteur  en 
œuvre  : Donner  du  lustre  à une  pieuc.  — En 
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î.  de  Sculpteur  , nettoyer  et  graver  légèrement 
avec  quelque  outil. — Dan»  la  gravure  au  burin, 
donner  plus  de  brillant  il  une  taille  , en  la  ren- 
trait avec  un  burin  plu»  lozange  que  celui  avec 
lequel  elle  a été  d'abord  poussée.  ( Du  latin 
tuus  vif,  vivant,  ou  plutôt  vividus  vif, 
animé  , etc.  ) 

Aviver  C étain  s le  frotter  légèrement  de  vif- 
irçent , avant  de  l'en  charger  tout -à- fait.  — * 
me  couleur  , t.  de  Teinturier  , la  rendre  plu# 
me,  plus  éclatante,  plu»  brillante.  — une 
jérge , augmenter  l’ardeur  du  charbon  déjà 
enflammé , en  y jetant  un  peu  d’eau.  — une 
pièce  de  bois , la  couper,  la  tailler  à vive  arête. 

Avives,»,  f.  pl.  Glandes  qui,  s'enflant  à la 
gorge  de*  chevaux,  causent  une  maladie  qu’on 
appelle  aussi  les  avives  : Ce  cheval  a les  avives 
fort  enflces.  ( Par  corruption  , du  latin  aqua 
ri*  eau  vire  ; parce  que  c’est  en  buvant  de» 
wux  vives,  lorsqu'ils  ont  chaud  , que  les  che- 
vaux contractent  cette  maladie.  Nicot.  ) 

Avivoia  , $.  m.  ( A-vi-voar  ) Instrument  des 
Doreurs  sur  métal  pour  étendre  l’or  amalgamé 
wr  *eur  ouvrage. 

Avocasser,  ▼.  n.  ( A-vo-ha-cr  ) Faire  le 
métier  A' Avocat,  Il  est  farn.  et  ne  sa  dit  que 
par  mépris. 

Avocassebie  , s> . f.  (A-vo-ka-ce-rt-c)  Pro- 
fession d 'Avocat,  Il  est  famil.  et  ne  se  prend 
qu>n  mauvaise  p ai  t. 

Avocat,  s.  rn.  ( A-vo-ka ) Celui  nui  fait 
profession  de  défendre  des  causes  en  Justice. 
—Fig.  Celui  qui  soutient  et  défend  les  intérêts 
de  quelque  personne  , qui  intercède  pour  un 
>*'.re  : Je  serai  volontiers  votre  avocat  au — 
prei  de  lui.  En  ce  sens  , on  dit  au  féminin 
Astrale , sur-tout  dan»  l'Eglise  catholique, 
e»  parlant  de  la  Sainte  Vierge  : Marie  est 
t J-mcate  des  pécftcurs  auprès  de  son  Fils,  (Du 
latin  odvocatus  9 forme  d’ad  A , et  vocatus 
appelé;  appelé  d dêjendre  une  cause.) 

Avocat  consultant  , celui  qui  ne  plaide  pas  , 
fcaivqQi  aide  les  plaideur»  de  se»  conseils. — géné- 
ra!. Magistral  qui  , dans  les  Cours  supérieures, 
piaidoit  pour  le  Roi  et  pour  le  Public.  Les 
Avorats-genérau.r  ont  été  rétabli»  dan»  la 
formation  des  Cours  impériales.  — du  Boi  , 
fdui  qui  exerçoit  les  mêmes  fonctions  dans 
wie  Cour  inferieure. 

f Avocatier  , s.  rnasc.  ( A-vn-ka-tié)  Bel 
*rbre  fruitier  de  Sl-Domingue  et  de  la  Guyane  , 
à fleurs  rosacées.  Son  fruit  , de  la  grosseur 
d'une  poire  de  bon-chrétien  , sert  d'aliment. 

t Avocatoihe  , s.  ma sc.  ( A-vo-ha-foa-re  ) 
Mandement  que  le  Chef  suprême  de  l’empire 
d Allemagne  , adressoit  A quelque  Prince  ou 
sujet  du  Corps  germanique  , pour  en  arrêter 
les  procèdes  illégitimes  dans  les  causes  d’appel. 

f AvoCETTE,  s.  f.  (Ornithol.)  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes  de  la  famille  des  Téréti rostres  , 
dont  le  bec  est  pointu  , allongé  et  recourbé 
en  dessus. 

Avoine  , ».  f.  ( A-voa-ne ) Flanle  graminée, 
^moelle,  A fleur  apétale,  A étamine»,  dont 
le  grain  sert  ordinairement  à la  nourriture  des 
chevaux.  On  prononce  souvent  Avénc.  ( Du 
latin  aven  a , qui  a la  même  signification.  ) 
t Folle  avoine,  Av  cran  ou  Avcneron,  espèce 
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d'avoine  originaire  de  Scaoie  , dont  les  Ilol- 
landois  ont  rempli  leu:  s dunes,  pour  en  raffer- 
mir le  sable  mouvant. 

Avoines  , plur.  L’avoine  quand  elle  est 
encore  sur  terre  ; Les  avoines  sont  belles  ; 
jaire  faucher  les  avoines. 

Avoin  , v.  act.  ( A-voar)  Posséder  de  quel- 
que manière  que  ce  soit:  avec  cette  différence 
cependant  que,  pour  avoir  une  chose  , il  n’est 
pas  nécessaire  de  pouvoir  en  disposer  , ou 
qu’elle  soit  actuellement  entre  nos  mains  ; et 
qu  on  ne  la  possède  qu'autant  qu’on  a la  liberté 
actuelle  d'en  disposer  ou  d'en  jouir.  C’est  ainsi 
que  nous  avons  de*  revenu*  quoique  non 
payé»  , et  que  nous  possédons  des  trésors. 

( Du  latin  habere  , dont  les  Italiens  ont  fait 
également  avéré  et  les  Espagnols  haber , qui 
tous  signifient  avoir.  ) 

Avoir  s’unit  avec  un  grand  nombre  de  noms 
employés  sans  article  ou  avec  l’article  : Avoir 
faim  , soif  y froid  , chaud  ; Avoir  raison  , 
tort , envie  , peur  , etc.  Avoir  de  la  joie  , t/e 
l'honneur  , etc.  Avoir  la  gloire , la  honte 
de  , etc.  Suivant  que  ces  noms  régis  par  avoir 
sont  précédés  de  la  prép.  de  et  de  l’article 
le,  la  , les  contractés  ou  non  , ou  simplement 
de  l'art*ele  , ce  verbe  demande  de  ou  a devant 
l'infinitif:  Avoir  du  plaisir, de  la  satisfaction  , 
de  la  peine  à f aire  , etc.  Avoir  le  plaisir  , 
la  satisfaction  , la  peine  défaire.  — Un  disent 
autrefois  avoir  avec  des  adiectifs  : Je  vous  ai 
contraire ) favorable  , c’est-à-dire  vous  m’étes 
contraire  , favorable.  Ce  tour  de  phrase  est 

entièrement  hors  d’usage.  — Avoir  à 

devant  un  infinitif  , signifie  devoir Puisque 

j'ai  à être  tourmente  , puisque  j'ai  à souf- 
frir , etc. 

Avoir  s’emploie  impersonnellement  avec 
l’adv.  y , dans  le  sens  du  verbe  être  II  y a 
des  personnes  qui ...  il  est  des  personnes  ou 

des  personnes  sont  qui — Il  y a , avec 

les  noms  de  jour , mois  , année  , siale , et 
suivi  de  que  , signifie  depuis  : Il  y a quinze 
jours  , six  semaines  , une  année  que  j’ attends  ; 
mais  on  ne  doit  pas  dire  : J'attends  , il  y a 
quinze  jours  , six  semaines  , etc. 

Avoir  , comme  verbe  auxil.  sert , soit  A so 
conjuguer  lui-méme  : J'ai  eu  , j' avais  eu  ; soit 
A conjuguer  le  verbe  être  : Il  a été ’ , il  avait 
été  ; soit  A conjuguer  tous  les  verbes  actifs  et 
presque  tous  les  verbes  neutres  : J’ai  fait  ; 
f avais  trouve’  ; f aurais  dormi  , etc. 

Avoir  , s.  m.  Ce  qu’on  possède  de  biens  : 
C'est  tout  mon  avoir.  11  est  famil.  — En  t.  de 
Teneurs  de  livres  , ce  qui  est  dù  aux  personnes 
auxquelles  ils  ouvrent  des  comptes  sur  le 
grand  Livre. 

Avoisiner  , v.  act.  ( A-voa-zi-né)  Etre 
proche  , être  voisin  de. ...  Il  ne  se  dit  que  de 
la  proximité  du  lieu.  Les  Poètes  disent  d’im 
rocher  très-élevé,  qu’il  avoisine  les  deux,  etc. 

Avorte  , Ae  , paît.  pas»,  d 'Avorter  , et  adj. 
il  ne  se  dit  guère»  qu'au  fig.  dessein  avorté  , 
entreprise  avortée. 

Avortement,  s.  masc.  ( A-vor-tc-man) 
Accouchement  avant  terme.  En  parlant  des 
femmes  , il  ne  se  dit  guère»  que  d’un  avor- 
tément  volontaire  et  criminel  > lorsqu’il  est 
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causé  par  quelque  accident , on  dit  Fausse 
couche.  \ o)ei  Avorter.  — Un  l'applique  , en 
t.  de  Botaniq.  à l'embryon  ou  au  germe  de 
la  plante  qui  , par  quelque  accident  , n’a  pu 
être  féconde.  — U se  dit  aussi  des  fruits  qui 
ne  parviennent  point  soit  k leur  maturité,  soit 
ô leur  grosseur  ordinaire. 

Avorter  , v.  neu».  ( A-vor-té)  Accoucher 
avant  terme  , sur-lout  si  cct  accouchement  est 
cause  par  un  crime  ou  par  un  accident  : F.lle 
prit  un  breuvage  pour  se  Jaire  avorter  ; elle 
reçut  un  coup  qui  la  Jit  avorter.  Dans  ce 
dernier  cas  meme  , on  dit  plus  souvent  se 
blesser;  Jaire  une  Jausse  couche.  — Avorter 
ne  dit  ordinairement  , en  parlant  des  femelles 
des  animaux.  — Un  le  dit  aussi  par  extension  , 
des  fruits  que  quelque  accident  empeclie  de 
parvenir  à maturité. — big.  Echouer,  n avoir 
pu  etre  mis  à exécution  , en  parlant  d’un 
dessein  , d’une  entreprise.  ( Du  latin  aboriri 
naître  avant  terme.  ) 

Avorton  , s.  m.  Animal  né  avant  terme  , et 
par  extension  animal  qui  demeure  fort  au- 
clcssous  de  sa  grandeur  naturelle.  — Il  se  dit 
dans  le  même  sens  , des  arbres  et  des  plantes. 
— -hig.  et  fam.  relit  homme  mal  fait  et  mal 
bâti.  — Figur.  Production  d’esprit  trop  préci- 
pitre,à  laquelle  on  n’a  pas  employé  assez  de 
temps  et  de  soin. 

Avoué  , s.  masc.  Seigneur  qui  se  chargeoit 
d’être  le  protecteur  , le  défenseur  des  dioils 
d’une  Eglise  : JJ  avoué  Je  Céteaux , Je  l'Evé— 
the  Je...  —Aujourd'hui,  celui  qui  en  Justice  , 
appuie  les  intérêts  des  parties  , et  qu’on  ap- 
pcloit  autrefois  Procureur. ( Du  lai .adv-ica/us1.) 

Avouer  9 v.  act.  ( A- voit -e  ) Confesser  et 
reconnoltre  qu’une  chose  est  ; en  demeurer 
d'accord  : Il  a avoué  sa  jaute  ; je  vous  avoue 
mon  ignorance;  il  avoue  /’ avoir  fait  ou  quil 
l’a  fait . — Approuver  ; autoriser  : %T  avoue 
J" avance  tout  ce  que  vous  Jerez  en  mon  nom  ; 
je  vous  avouerai  Je  tout  ce  que  ous  Jerez.  (Du 
latin  aJvocare  qui,  dans  la  basse  latinité  9 a 
été  employé  dans  la  meme  signification.  ) 

Avouer  un  enfant  , un  ouvrage { s'en  décla- 
rer le  père  9 l’auteur.  — la  dette  , reconnoitre 
qu’on  a tort. 

s Avouer  , v.  pronom.  Se  reconnaître  , se 
confesser  : Il  s'avoue  coupable  ; je  m' avoue 
vaincu.  — S' avouer  Je  quelqu'un  , se  renom- 
mer, s’autoriser  de  quelqu  un. 

A voter  , v.  a.  ( A-voa-ié)  T.  de  Marine  : 
Commencer  à souHler  ou  souder  d un  autre 
ruinb.  11  est  peu  usité. 

Avoyer,  s.  m.  Premier  Magistrat  dans  quel- 
ques Cantons  Suisses. 

Avril,  s.  m.  (mouillez  17  finale  ) Le  qua- 
trième mois  de  l’année.  —On  dit  fig.  et  poctiq. 
En  l'avril  Je  se  s ans  , à la  fleur  de  son  Age. 
(Du  latin  aprilis  , foimé  d ‘aperire  ouvrir; 
parce  que  la  terre  commence  h s’ouvrir  à cette 
époque.  Varron  dérive  aprilis  du  grec  Aphro- 
dite Vénus  à qui  les  Romains  avoient  consacré 
ce  mois.) 

Poissons  d* avril  , les  Maquereaux.  — Fig. 
et  prov.  Ceux  qui  font  métier  de  prostituer 
des  femmes  et  des  filles. 

Donner  un  poisson  d'avril  à quelqu'un  9 
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lui  faire  faire  differentes  courses  inutiles,  le 
premier  jour  d'avril.  Ce  proverbe , dans  lequel 
le  rnot  poisson  a ete  . pai  corruption  , substitué 
a celui  de  passion  , n’est  qu'une  allusion  indé- 
cente à la  Passion  de  J . C. , arrivée  le  S avril , 
où  les  Juifs  envoyèrent  le  A’ou.  fi/r  d'un  tribu- 
nal k un  autre  , et  lui  Jirent  Jaire  diverses 
courses  inutiles  par  manière  d insulte  et  de 
dérision. 

Avusti»  , v.  a.  ( A-vus-té  ) T.  de  Marine  : 
Nouer  deux  cordes  l une  au  bout  de  l'autre. 
Le  no  ud  » appelle  Avuste  , s.  m. 

Axe  ,8.  m.  ( Ak-ee  ) Ligue  droite  qui  passe 
par  le  centre  d un  globe  « et  sur  laquelle  ce 
globe  tourne.  Un  appelle  axe  du  monde  , axe 
de  la  terre , une  ligne  qu  on  suppose  passer 
par  le  centre  du  monde  ou  par  le  centre  de  la 
terre.  — Ln  t.  de  Geome’ne  , ligne  droite  qui 
divise  une  courbe  ou  un  corps  en  deux  parties 
égalés  et  semblables.  — Ln  t.  d Optique  , le 
rayon  visuel  qui  passe  au  milieu  de  l’œil  , 
sans  souffrir  aucun*  refraction  dans  le  cristal- 
lin.—Ln  t.  de  Cnomonique  , le  style  qui  marque 
1 heure  : Axe  d un  cadran.  — En  Architect. 
I axe  des  volutes  , est  la  ligne  qu’on  suppose 
tinverser  à plomb  le  milieu  d un  corps  cylin- 
drique. — Ln  t.  de  Botanique  , toute  partie 
d’une  plante  ou  d'un  fruit  autour  de  laquelle 
d’auties  parties  sont  disposée-*  ou  censées  dis- 
posées , tomme  le*  rayons  d une  roue  autour 
du  moyeu.  ( Du  latin  axis  , dérivé  du  grec 
ax&n  essieu  , pivot.  ) 

•f  A. te  dans  le  tour , Axe  dans  le  tambour  y 
Essieu  dans  le  tour  ( Mécanique  ) , une  des 
cinq  machines  simple»  inventée  pour  elever 
les  poids.  — A ve  de  l’aimant  au  magnétique 
( Physique  ) , ligne  droite  dont  les  extrémités 
sont  les  deux  poics  de  l'aimant. 

j-  Axe  optique,  ou  de  la  vision  , ligne  droite 
qui,  tombant  perpendiculairement  à 1 orbite  de 
1 ceil  , passe  par  le  centre  de  la  pi  unelle.  — 
moyen  ou  commun  (Optique),  droite  tirée 
du  point  de  concours  des  deux  nerfs  optiques  , 
sur  le  milieu  de  la  ligne  droite  qui  joint  les 
extrémités  des  mêmes  nerfs.  — d une  lentille 
ou  d' un  verre  , ligne  droite  qui  fait  pattie  de 
l’axe  du  solide  , dont  la  lentille  est  un  segment. 

•f  Axe  d' incidence  ( Diopt tique  ) , ligne 
droite  qui  passe  par  le  point  d incidence,  per- 
pendiculairement h la  surface  rompante de 

réjraction  , ligne  droite  tiree  du  point  d inci- 
dence ou  de  refraction  , perpendiculairement 
à la  surface  rompante. 

•f  AxirucE  , ad j.  ( Ak-ri-fu-je  ) T.  de  Mé- 
canique. Force  axifupe , celle  avec  laquelle  un 
corps  qui  tourne  autour  d’un  axe  , tend  à s’éloi- 
gner de  cet  axe  : c’est  proprement  une  force 
Centrifuge.  ( Du  lat.  axis  , en  grec  axôn  axe  f 
et  de  jugio , en  grec  pheugô  je  fuis.  ) 

■j*  AxiLE  , adj.  (Ak-ci-/e)  T.  de  Botaniq.' 
Graine  a.tile , attachée  vers  Vaxe  rationnel  ou 
matériel  d’un  fruit. 

•J*  Axillaire,  adj.  m.  et  f.  ( A h— ci  l—!c—re  ) En 
Anatomie,  qui  appartient  à l’aisselle  (en  latin 
axilla)  : Nerf  axillaire  ; glandes  axillaires  • 
— F.n  Botanique  , qui  naît  dans  l'angle  formé 
par  une  branche  avec  la  tige  , ou  tin  pétiole 
avec  un  rameau  ; Epines  , JUurs  , feuilles 
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axillaires.  Cet  anale  forme  dans  la  plante 
comme  une  espèce  a aisselle. 

f Amnite  , s.  f.  ( Ak-ci-ni-te ) Nom  donné 
par  AI.  Haûy  à une  substance  minérale  dont 
les  cr ystaux  s'amincissent  en  forme  de  hache, 
et  qu'on  appeloil  auparavant  Schorl  violet . 
( Du  grec  a xi  ni  hache.  ) 

f AxiNOMANOE,  s.  f.  (Akci-no-man-ef-e) 
Sorte  de  divination  qui  se  faisoit  par  le  moyen 
d une  hache.  ( Du  grec  ax inc  hache  , et  man- 
te i a divination.  ) 

Axiome,  s.  m.  (Ak-ci-à-mc)  Maxime, 
proposition  générale  reçue  dans  une  science , 
comme  étant  si  claire  qu’elle  n*a  pas  besoin 
de  démonstration.  ( Du  grec  axiâma  , forme 
d’a  xi  os  digne  , estimable.  ) ' 

l*  Axio.METRE , s.  masc.  ( Ale-ci-o-mè-tre) 
T.  de  .Marine  : Machine  qui  indique  sur  les 
navires  la  position  de  la  barre  du  gouvernail. 
(Du  grec  a.tôn  axe  , et  métron  mesure.  La 
barre  du  gouvernail  est  comme  l’axe  de  ses 
mouvemens.  ) 

j A x U’ ETE,  adj.  ( Ak-ci-pè-te ) T.  de  Phys. 
Qui  s'approche  de  l’axe  : Force  axipetr.  ( Du 
latin  axis  axe  , et  petere  aller  vers.  ) 

7 Axones  , s.  f.  pl.  ( Ak-so-ne  ) T.  d’Antiq. 
Nom  donné  aux  lois  civiles  et  politiques  éta- 
blie* à Athènes  par  Solon.  Celles  du  même 
Législateur  qui  regardoient  le  culte  des  Dieux 
étoient  appelées  Cyrbes.  ( Du  grec  axones 
qui  signifie  proprement  les  tables  de  bois  sur 
lesquelles  ce»’ lois  éloient  écrites.  ) 

AxongE  ou  Axuxge,  s.  f.  (Ak-son  je)  Espèce 
de  graisse  « la  plus  molle  et  la  plus  humide  du 
corps  des  animaux.  —Sorte  d’ecume  qui  vient 
sur  la  matière  du  verre  avant  qu  elle  se  vi- 
trifie. ( Du  lat.  axungia  graisse  , vieux-oing  , 
etc.  formé  de  axis  axe  , et  ungere  oindre.  ) 

*i  Aya-bassI  , s.  m.  En  Turquie,  Caporal 
des  Janissaires. 

7 Ayam  , s.  m.  Espèce  de  Notable  choisi 
par  le  peuple  , et  chargé  chez  les  Turcs  de 
veiller  à la  snrelé  des  particuliers  , au  Lon 
ordre  et  à fa  défense  de  la  ville  : de  s’opposer 
aux  entreposes  injnstes  des  Pachas  , aux  ava- 
nie» des  gens  de  guerre,  etc.  ( Mot  corrompu 
de  l’arabe  din  *il.) 

Av ac  , s.  in.  Voy.  Campane  jaune. 

Aynf.t  , ».  m.  ( JE— né  ) Petite  verge  ou 
baguette  dans  laquelle  on  enfile  les  hareugs 
qu’on  veut  faire  saurer. 

Ayaxt-cafse  , s.  ro.  V0ye«  Cause. 

Ayri  , s.  masc.  (E-ri)  Grand  palmier  du 
BipsÜ  dont  le  tronc  est  épineux,  et  le  bois 
d’une  extrême  dureté. 

Azamoglax  , s.  m.  Voyez  Azcmoglan. 

Axa  la  • s.  f.  Voyez  Garance • 

A/.arvm.  Voyez  Asarum. 

Azédabac  , ».  in.  ( A-zé-da-ra\e ) Sorte 
d'arbre  : Acacia  J' Egypte  ; faux  Sycomore  , 
Ulas  des  Indes  , A rare  saint.  C’est  on  arbris- 
seau de»  pays  chauds  , originaire  de  Syrie,  k 
firurs  rosacées  , bleues  . disposées  en  grappe  ; 
le  noyau  du  fruit  sert  à faire  des  chapelets. 

AzctOLfc  , s.  f.  Petit  fruit  rouge  et  acide 
«omme  celui  de  l'épine-vinette.  On  nomme 
Jxcrolier  l’arbw  qui  porte  ce  fruit. 

Azi , s-  f.  Sor.U  de  présure  composée  do 
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petit— lait  et  de  vinaigre  : on  s’en  sert  en 
Suisse  pour  laiiele  second  fromage. 

f Azlek  , s.  m.  Nom  donné  par  les  Créoles 
à un  genre  d'arbrisseaux  , à fleurs  monopé— 
taies  , dont  le  fruit  est  une  baie  sphérique  à 
cinq  loges  , contenant  cinq  osselets  anguleux. 

Azimut,  s.  m.  T.  d’Astronomie  : L'arc  de 
1 horizon  compris  entre  le  méridien  et  un  ver- 
tical quelconque  , dans  lequel  se  trouve  le 
soleil  ou  une  étoile.  — Lorsque  le  soleil  ?e 
lève  ou  se  couche  , complément  de  l ampli- 
tude orientale  ou  occideniale } ce  qui  lui  man- 
que pour  faire  le  quart  de  la  circonférence. 
( Par  corruption,  de  l'arabe  as-sceit  qui  signi- 
fie chemin  , route  ; droit  chemin  , et  aussi 
cercle  qui,  du  point  le  plus  élevé  du  ciel,  passe 
par  un  poftit  de  l’horizon.) 

•j*  Azimut  magnétique  , are  de  l’honsoa 
compris  entre  le  méridien  du  lieu  et  le  méri- 
dien pia^ne! ique.  C’est  à proprement  parler, 
la  mesure  de  la  déclinaison  de  l'aiguille  ai- 
mantée. 

AzimutaT.  , adject.  Qui  représente  ou  qui 
mesure  les  azimuts . — Compas  inventé  par 
Halley , au  moyen  duquel  on  connoit  avec 
une  très-grande  justesse  les  variations  de  la 
boussole. 

f Cercle  azimutai  , cercle  horizontal  qu’on 
applique  à un  quart  de  cercle  astronomique  , 
pour  y marquer  l'azimut.  — Cadran  azimu — 
tal  , cadran  solaire  dont  le  style  ou  gnomon 
est  perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon. 

-f  Azones  ( mm  x ) , s.  m.  pl.  T.d'Antiquilés: 
Dieux  qui  n’etoient  ni  fixes  à un  pays  par- 
ticulier, ni  révérés  par  certains  peuples  seu- 
lement, mais  dont  le  culte  s'étendait  c hez  toutes 
les  nations.  (Du  grec  a privatif,  et  zùnc  zone, 
pays  , contrée.  ) 

Azote,  s.  m.  (A-zo-teY  T.  de  la  nou- 
velle Chimie  : Substance  élémentaire  qui  , 
lorsqu'elle  est  dans  l’état  gazeux  et  combinée 
avec  l’oxigène  dans  la  proportion  de  72  à 100, 
constitue  l’air  atmosphérique.  ( Du  grec  a pri- 
vatif et  z6ê  vie,  sans  vie;  parce  que  V azote 
ne  peut  servir  ni  à l’entretien  de  la  vie  des 
animaux  , ni  à la  combustion.  ) C’est  ce  qu’on 
appeloit  autrefois  air  phiogistique  , air  me— 
phijique . etc.  Lavoisier  lui  avoit  donné  le  nom 
de  Mophette  ou  JM  o/etc  atmosphérique . 

*{*  Azote  , adj.  Gaz  azote  , l'azote  dans  l'état 
gazeux  , c’est-à-dire  fondu  en  gaz  dans  lo 
calorique. 

Azur  , s.  m.  Sorte  de  minéral  de  couleur 
bleue.  — La  couleur  même  de  ce  minéral.  —En 
termes  de  blason,  l’émail  bleu  des  ai  moirics. 
(De  l'italien  azurro , formé  ainsi  que  l'espag, 
azul , de  l’arabe  lozourd.  ) 

■f  Azur  de  cobalt , couleur  bleue,  qui  est  le 
produit  de  l'oxide  de  cobalt  ou  salre  mêle 
avec  des  fondans  nitreux.  On  en  fait  usage  dans 
les  poteries  , les  porcelaines , etc.  — de  cuivre , 
carbonate  de  cuivre  natif,  connu  sous  le  nom 
de  hlcu  d azur , bleu  de  montagne  : il  sert  dans 
la  peinture.  * 

Azuré  , ÉK  , adj.  Qui  est  peint  de  couleur 
d zzur  : Lambris  azuré.  — 11  se  dit  plus  sou- 
vent en  Poésie  : La  voûte  azurée  , le  ciel  5 Us 
plaines  azurées  , U raer. 
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f Azygos  , s.  fém.  T.  d'Analomie  : Veine 
silure  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  , et 
ui  n’a  point  de  compagne  ou  correspondante 
ans  le  côté  gauche.  ( Du  grec  azugos , formé 
d a privatif,  et  zugos  paire  : sam  paire.  ) 
Azymf.  , adj.  et  s.  ma*c.  ( A-zi-me)  T.  de 
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l'Ecriture  sainte  ; qui  est  sans  levain  : Pain 
azyme  ; la  fête  des  azymes.  11  n’est  usité  que 
dans  ces  phrases.  ( Du  grec  azumos , forme  d'à 
privatif,  et  zumi  levain.) 

Azymite  , s.  m.  (A-zi-mi-te)  Celui  qui  se 
sert  du  pain  azyme. 
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15  , s.  m.  La  seconde  lettre  de  l'alphabet. 
On  prononce  bê  ou  be. 

•J-  Homme  marqué  au  B , borgne  . bossu  ou 
boiteux  J et,  par  extension,  homme  malin, 
ruse,  etc.  Il  est  populaire.  — Ne  savoir  ni  A 
ni  B , être  très- ignorant. 

Babel,  s.  m.  Nom  oriental  deRabylone.  Tour 
de  Babel,  où  sc  fit  la  Confusion  «les  Langues.  Un 
le  dit  proveib.  d’une  société,  etc.  où  regne  une 
grande  confusion  d opinions  et  de  discours. 

Babeube,  suivant  l’Atad.  et  Babeurre  sui- 
vant ï rev.  $.  f.  ( Ba-beû-re ) I^ait  de  beurre. 

Babiche  , s.  f.  Petite  chienne. 

Babil  , s.  m.  (17  finale  se  fait  sentir , mais 
sans  être  mouillée)  Caquet:  superfîuké  exces- 
sive de  paroles.  il  n’est  pas  du  style  noble. 
»vuivant  tioubaud , babil  qui  est  une  vraie 
onomatopée  ( Voy.  Babiller) , se  dit  plus  pro- 
prement de  l’imitation  du  bruit  et  de  l'action 
de  parler  , et  caquet , de  l'imitation  du  bruit 
de  la  parole  : T.es  pies , tes  perroquets  caquet- 
tent , et  ne  babillent  pas.  — On  le  dit  aussi 
d'un  limier. 

Babillard,  arde  , s.  m.  et  f.  ( Ba-bi-gliar , 
Je  d ne  se  prononce  jamais  ; au  fém.  ghar-de) 
Celui,  celle  qui  a du  babil , qui  aime  à parler 
beaucoup  : C'  est  un  grand  babillard  , une 
giande  babil  larde.  11  est  aussi  adjectif  ; Une 
Jaunie  babillarde  ; un  chien  babillard  , qui 
crie  lorsqu’il  est  hors  des  voies.  Babillard 
diffère  de  Bavard , en  ce  que  le  premier  parle 
trop  , et  dit  des  riens  comme  un  enfant  ; le 
•rrond  en  dit  trop  , et  parle  sans  pudeur  et 
sans  égard.  Il  faut  que  le  babillard  parle  ; il 
f;:ot  que  le  bavard  tienne  le  dé  de  la  conversa- 
tion. Celui-là  dira  tout  ce  qu'il  sait  ; celui-ci , 
ce  qu’il  sait  et  ce  qu’il  ne  sait  pas.  Le  babil- 
lard est  incommode j le  bavard  e st  fâcheux. 
Boubaud. 

Babiller,  v.  n.  (Bo-bi-glir , en  mouillant 
les  II)  Avoir  du  babil  , du  caquet  , parler 
beaucoup.  Il  est  fnm. — On  le  dit  aussi  de  la 
corneille  lorsqu’elle  crie,  d'un  limier  qui  donne 
de  la  voix.  (Suivant  Grotius  , Nirot , etc.  de 
Babel , où  se  fit  la  confusion  des  langues. 
Suivant  M.  Morin  , du  grec  labazéin  balbu- 
tier , parler  d'une  voix  inarticulée  comme  les 
enfans.  Suivant.  Caseneuve  et  plusieurs  autres, 
par  onomatopée  , de  la  voix  inarticulée  que 
font  entendre  les  muets  et  les  enfans,  lors- 
qu'ils commencent  à dénouer  leur  langue.) 

f Babitonïen  , adj.  m.  Nom  d'un  des  mpdes 
de  la  musique  des  Arabes  j dont  le  caractère 
est  d’exprimer  la  joie. 


Badine  , s.  fém.  employé  ordinairement  au 
pluriel  : Lèvres.  Il  ne  se  dit  que  de  quelques 
animaux,  tels  que  les  vaches  , les  singes,  etc. 

— Au  fig.  on  dit  proverbialement  et  bassement 
d'un  homme  qui  a beaucoup  rnangé  de  quelque 
mets  , ou  qui  a mangé  tout  son  bien  , qu’/7 
s' en  est  bien  donné  par  les  babines.  On  dit 
aussi  , il  s'en  torchera  les  babines , il  nVn  aura 
pas.  (Apparemment  du  latin  labina , dimin.  de 
labia  , orum  , lèvres.  Ménagé,  ) 

BaEI0I.es  , s.  f.  pl.  Choses  de  peu  de  consé- 
quence et  de  petile  valeur.  Voyez  Minutie. 

— Jouet  d'enfant.  On  le  dit  aussi  au  singulier  , 
une  babiole. 

j*  Babiroitssa  , subst.  m.  (HisU  nat.)  Voyez 
Cochon-cerf  , au  mot  Cochon. 

Bâbord,  s.  m.  ( Bà-bûr ) T.  de  Marine: 
Voyez  Bashord. 

f Bauka,  s.  f.  Petile  monnoic  de  Hongrie  , 
qui  vaut  *|j  de  denier  du  pays. 

Babouches,  s.  f.  pl.  ( Ba-bou-che)  Espèce 
de  souliers  dont  se  servent  les  Siamois. — Sorte 
de  pantoufle  que  , dans  l’Orient , les  femme* 
mettent  par-dessus  leurs  soulier*  : on  dit  aussi 
Pabouches.—  Nous  avons  donné  le  même  nom 
à une  espèce  de  pantoufles  ou  de  mules  de 
chambre.  (Suivant  Huet , du  persan  papous  , 
qui  signifie  la  même  cho’se.  ) 

Babouin  ou  Bakou,  subst.  m.  ( Ba  bouein ) 
Espèce  de  gros  singe  qui  a la  queue  courte,  et 
le  museau  très-allongé.  On  le  rx>mme  aussi 
Papion.  — Figurénient  et  populairement  , 
figure  grotesqur  qu’on  fait  bai***'  eu*  soldat# 
qui  ont  commis  quelque  fade  légère.  En  ce 
sens,  on  dit  proverbialement  : Paire  baiser 
Ir  babouin  à quelqu' un  » le  réduire  à se  sou- 
mettre malgré  qu’il  cw  ait*  d avec  quelque 
espèce  de  honte. 

Babouin  , ine  , se<l*t  aussi  d'un  enfant  badin 
et  étourdi. 

Bac,*,  m.  (Balte)  Bateau  grand,  large, 
plat,  qu’on  tiiO  avec  un  câble  , et  dont  on  se 
sert  pour  traverser  une  rivière  : Passer  te  bac , 
traverser  1*  rivière  dan»  un  bac.  Voy.  Traille, 

— friand  baquet  de  bois  chez  les  Brasseurs. 

— En  /.  de  Tailleur  de  pierre  , cuve  de  pierre 

Ïirorrc  à recevoir  l'eau  ne  la  nluie,  etc.- — Dan* 
et  sucreries  , grand  coffre  de  bois  qui  reçoit 
/p  sucre  , au  sortir  de  l’cluve.  ( De  l’allemand 
baeh  ruisseau  , rivière  ; ou  du  grec  bahé  pont 
de  bateaux.  ) . 

Bacalas  ou  Bacalab,  *.  m.  T.  de  Marine: 
ricces  de  bois  qui  se  clouent  *ur  la  couverture 
de  la  poupe. 
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Bacauav,  s.  m.  Morue  sèche.  (De  l’espagnol 
benallao  merluche.) 

Bacassa*  , s.  m.  Bateau  presque  fait  comme 
la  pirogue. 

Baccalauréat,  9.  m.  {Ba-ka-lô-ré-a  9 d.) 
Le  grade  de  Bachelier  : c’est  le  premier  qu'on 
prend  dans  une  Faculté  pour  parvenir  au  Doc- 
torat. 

Bacchanale,  s.  f.  ( Ba-ka-na-le ) Tableau 
qui  représente  une  danse  de  Bacchantes  et  de 
Satires:  La  Bacchanale  du  Poussin.  — Lieu 
où  l’on  celebroit  les  mystères  de  Bac  chus.— Fig. 
Débauché  faite  avec  grand  bruit  : Us  ont  Jait 
une  bacchanale  qui  a duré  toute  la  nuit.  On 
d;t  souvent  sans  article  , faire  bacchanale  , 
faire  grand  bruit.  Quelques  uns  disent  au  mas- 
culin , faire  bacchanal.  (Du  grec  Bakchos 
Bacchus  , Dieu  du  vin  et  des  buveurs.) 

Bacchanales,  s.  f.  plur.  La  fête  que  les 
Païens  celebroient  en  l'honneur  de  Bacchus . 
( Du  lat.  Bacchanalia , dérivé  du  grec  Bakchos 
Bacchus.  ) 

•{■Bacchants  , Bacchattes,  s.  pi.  ( Ba-kan , 
kan-tc  ) Hommes  et  femmes  qui  suivirent 
Bacchus  dans  son  expédition  des  Indes.  — 
Homme  j et  femmes  qui  celebroient  les  Baccha- 
nales. En  ce  sens,  il  est  beaucoup  plus  usité  au 
féminin. -—On  dit  d’une  femme  emportée  et 
furieuse  , que  c'est  une  Bacchante  , une  craie 
Bac  r hante. 

Baccharis  , s.  fém.  ( Ba-ka-rice ) Sorte  de 
plante. 

Bacchas,  s.  f.  Lie  qui  se  trouve  au  fond  des 
tonneaux  où  l’on  a mis  reposer  le  suc  ou  le 
jus  de  citron. 

Baccae  ou  Bacchique,  s.  m.  (Ba-ke , Ba- 
ki-ke)  Pied  de  vers  grec  ou  latin,  composé 
d’une  brève  cl  de  deux  longues.  ( Du  grec 
baluheios  , fait  de  Bakchos  Bacchus  ; parce 
que  eette  mesure  eloit  fort  employée  dans  les 
hymnes  de  ce  Dieu.  ) 

j-  BaiXHINE  , s.  f.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses , qui  croissent  toutes  dans  les  Indes. 

Bacchionites  , s.  m.  pl.  (Ba-ki-o-ni-te  ) 
Philosophes  qui  méprisoient  toutes  les  choses 
du  monde. 

Bacchus  , «.  m.  ( Ba-kure  ) Dieu  du  vin  , 
selon  la  l'ablc.  On  dit  en  Poésie  le  jus , le  doux 
jus  de  Bacchus  ; ce  qui  signifie  le  vin. 

Baccifèhe  , adj.  m.  et  f.  ( Bak-ci-Jè-re.  ) 
Se  dit  en  t.  de  Botanique,  des  arbres  et  des 
lantes  dont  le  fruit  est  une  baie.  (Du  latin 
acca  baie  , et  / ero  je  porte.  ) 

f BaCCIFOFIMü.  , adj.  ( Bak-ci-for—me ) T.  de 
Botan.  Qui  a par  sa  substance  ou  par  sa  forme 
l’apparence  d'une  baie  : la  fraise  est  le  récep- 
tacle barri  forme  des  graines  qui  sont  à sa 
surface.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , Baie. 
(Du  latin  barra  baie,  et  forma  forme.) 

Bacha  , s.  m.  ( Ba-cha  ) Titre  d honneur 

3ui  se  donne  en  Turquie  à ceux  qui  cornman- 
ent  les  armées  , aux  Gouverneurs  de  pro- 
vinces, et  à d’autre*  personnes  considérables, 
même  sans  gouvernement.  On  écrit  souvent 
Pacha.  ( Du  mot  turc  basrh  , qui  signifie  tétc  ) 
f BaCHASSON  , 9.  rn.  ( Ba-cha-son  ) Dans  les 
Papeterie*  9 cai«*c  de  bois  qui  donne  de  l’eau 
lai  piles.  ( Diminutif  d#  b,u.  ) 
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Bâche  , s.  f.  Grosse  toile  dont  on  couvre  le* 
charrettes,  les  bateaux,  etc.  Bâcher  wne  char- 
rette , c’est  mettre  la  boche  avec  du  foin  par- 
dessus les  marchandises.  — fcn  t.  de  Manne  , 
Voye*  Bachot. — Dans  les  Manufactures  de 
drap  , botte  où  l’on  déposé  les  canettes.  —.En 
Botan.  Voyez  Latanier. 

■f  Bâche  trhinante  ( Pèche  ) , filet  en  manche 
qu’on  traîne  sur  le  sable  dans  les  endroits  où 
il  y a peu  d'eau.  — volante , filet  tendu  sur  des 
piquets  , à trois  ou  quatre  pieds  du  teriain , et 
que  les  pécheurs  déplacent  souvent  d'une  mareç 
à l’autre  , pour  en  changer  la  disposition.  Un 
l’appelle  aussi  Guideau  a petits  étaliers. 

Bachelier,  s.  m.  ( Ba  ch e- lié  ) Celui  qui 
est  promu  au  Baccalauréat  en  quelque  Faculté. 

— il  se  disoit  autrefois  pour  jeune  gentilhomme 
et  pour  amant.  On  disoit  aussi  Bachelctte  pour 
maîtresse.  (Du  latin  baculus  ou  bacillus  petit 
bâton  ; parce  qu’autrefois  les  Bacheliers  mili- 
taires faisoicnl  leurs  premiers  exercices , armes 
seulement  d’un  bouclier  et  d'un  bâton  : et  que 
les  Bacheliers  lettrés,  en  recevant  ce  grade, 
recevoient  aussi  un  petit  bâton  ou  une  baguette 
qui  en  étoil  comme  le  joigne  honorifique.  An- 
quctil  (Hist.  de  France  ) arrive  bien  plus  sim- 
plement le  nom  de  Bachelier  , du  moins  de  Ba- 
chelier militaire , des  deux  mois  bas  chevalier.  ) 

Bachique  , adj.  ( Ba-chi-ke ) Qui  appartient 
à Bacchus  : Fête  bachique  ; liqueur  bachique  , 
c’est-à-dire  le  vin  J chanson  bachique , chan- 
son à boire. 

Bachot, s.m.(Ba-cho') Peîit  bateau  :Tfous pas • 
sdmes  la  riviere  dans  son  bachot.  (Dér.  de  bac.) 

Bachotage  , s.  rn.  Conduite  d'un  bachot. 

•J*  Bachot K , s.  f.  T.  de  Pèche  : Baquet  qu’on 
emplit  d’eau  douce,  et  qui  sert  à transporter, 
à dos  de  cheval , des  poissons  d'eau  douce 
vivans. 

Bachotelr  , s.  m.  Batelier  , passeur  d’eau. 

Bachoue  , s.  f.  Vaisseau  de  bois  large  par  le 
haut  et  qui  va  en  étrécissant. 

Bach.e  , s.  m.  Plante  : c’est  le  Fenouil  marin 
ou  Snlicot. 

f BociU-mariiime « Voy.  Passe-pierre. 

•j*  Backgammox  , s.  m.  emprunté  de  Langlois. 
Espèce  de  jeu  de  tables  qui  se  joue  dans  un 
trictrac  avec  des  cornets  et  des  dés.  C’est  à 
peu  près  le  même  que  celui  que  nous  appelons 
en  franrois  Foutes  tables.  (Des  deux  mots  gal- 
lois bach  petit,  et  gammon  guerre  $ petite 
guerre.) 

Bâclage  , s.  m.  (Bâ-kla-jr  ) Arrangement 
des  bateaux  dans  un  port , pour  y faire  la 
vente  des  marchandises  dont  ils  sont  chargés. 

— F’ermeture  d’un  port  par  des  chaînes,  çtc.  , 
du  passage  d’une  rivière  par  des  hérissons.  1 

BÂCLE  , EE  , part.  pass.  de  Bâcler  , et  ad/. 
— Bivière  bâclée  y gelee  dans  toute  sa  largeur. 

— On  dit  figur.  et  fam.  en  pailant  d’un  traité 
conclu,  dune  affaire  arrêtée,  cela  est  bâclé  ; 
c’est  une  ofjaire  bâclée. 

Bâcler,  v.  a.  ( Bd-klé ) Fermer  une  porte 
ou  une-  fenêtre  , par  derrière,  avec  une  barre  , 
etc. —Fermer  l'entrée  d’un  port  avec  une 
chaîne  , le  passage  d’une  rivière  par  des  héris- 
sons , etc.  — Bai  1er  un  bateau  , le  mettre  dans 
un  endroit  commode  poux  la  charge  «t  la  de* 


Digitized  by  Google 


i5a  Tî  A D 

charge  de*  marchandises.  ( Du  latin  bandas 
ou  baculum  , dont  on  a fait  dans  les  temps 
de  la  basse  latinité  , haculare  fermer  avec  un 
bâton  mis  par  derrière.  ) 

+ BaCOPE  AQUATIQUE  , flF.nBE  AUX  BRÛLURES, 
s.  f.  fcjpéce  de  Lysiinachie,  qui  croit  à Cuienne 
sur  le  bord  des  ruisseaux. 

f Bactroperate  ou  Bactropérkte  , s.  m. 
(Bak-tro-pé-ra-te , rè-te  ) Surnom  ironique 
des  anciens  Philosophes,  qui  signifie  un  homme 
à bd  ton  et  à besace.  ( Du  grec  bactron  bâton  , 
cl  pêra  besace.) 

■J-  BaCULAMETRIE,  $.  f.  ( Da-ku-la-me-trf-e  ) 
T.  de  Géom.  Art  de  mesurer  avec  des  bâton» 
r»u  des  verges.  (Du  latin  baiulus  bâton  , et  du 
grec  métran  mesure.  ) 

f Ha u ail,  s.  m.  ( Ba-dag/ie^  en  mouillant  17) 
T.  de  Pcche.  Filet  de  l’espèce  de  ceux  qu’on 
eppelle  dragues  , qui  sont  faits  en  forme  de 
chausse  et  6e  traînent  à la  mer. 

f Badamier,  s.  m.  (Ba-Ja-mie)  Genre  de 
plante»  ou  d'arbres  exotiques  , de  la  famille, 
des  Chalefs. 

Badaud  , Badaude  , s.  m.  et  fém.  ( Ba~d6  , 
dà-de  ) Benêt,  niais  , nigaud  : avec  res  diffé- 
rences, que  le  badaud  est  proprement  celui 
qui  s’arrête  de  surprise  ou  par  curiosité  de- 
vant tout  ce  qu’il  voit , comme  s'il  n'avoit 
jamais  rien  vu  : le  benêt  est  celui  qui , par  une 
excessive  bonhommïe  , ne  fait  rien  de  lui- 
même  , et  »e  prête  à tout  ce  qu’on  veut  ; le  niais 
est  relui  qui , faute  d’expérience  et  de  ronnois- 
sances , ne  sait  ni  ce  qu’il  faut  penser  , ni  ce 
qu’il  faut  dire  ; le  nigaud  est  celui  qui  , 
par  puérilité,  par  ineptie  , reste  toujours  en- 
fant, et  ne  sait  ni  se  mettre  n sa  place,  ni 
mettre  les  choses  à la  leur.  Rottband . (Suivant 
JSJênage  , de  badare  usité  dans  la  basse  lati- 
nité et  conservé  dans  l'italien , pour  signifier 
béer  , r egarder  avec  attention  , fa  bourbe  ou- 
verte. Voltaire  a adopté  celte  étymologie  ) 
Badaudagk  , s.  m.  OU  Badaudlrie,  s.  fém. 
( Ba-uô-dti-je , dô-Je-rf-e , d.  ) Action  , dis- 
cours de  badaud.  Voyez  Badaudisme . 

Badauder,  v.  n.  ( Ba-dà-dé  , d.  ) Faire  le 
badaud  ; s amuser  à tout  ; niaiser  : Il  ne  J ait 
que  badauder. 

Badaudisme  , s.  m.  {Ba-dô-dis-mc , d.)  Le 
defaut  d’être  badaud  ; le  badaudage  ou  la 
badauderie  en  sont  les  fruits  et  les  effets. 

Badelaire  , subst.  rn.  ( Ba-de-lè-rc)  T.  de 
Blason  , qui  se  dit  (J  une  épée  courte,  large 
et  courbée  comme  un  sabre. 

f Baderne  , a.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
petit  cordage  , qui  n’est  point  commis  comme 
les  autres,  mais  cadenetté  ou  tressé  comme 
un  lacet.  — Grosse  tresse  servant  à garnir  les 
câbles  , pour  que  le  frottement  ne  les  use  pu. 

•J-  Badi  , s.  m.  Petit  poignard  des  habiians 
de  Plie  de  Java. 

f Badian  , s.  m.  Badiane  , s.  f.  Genre  de 
plantes  , qui  comprend  difTércns  arbres  et  ar- 
brisseaux exotiques. 

Badigeon  , ».  m.  ( Ba-di-jon  ) Couleur  jau- 
nâtre dont  on  enduit  les  murailles.  — Mortier 
fait  de  recoupes  de  pierres  de  taille  , dont  on 
enduit  le  plâtre  des  murailles,  pour  le  faire 
ressembler  à la  picnc  JeUiUe.— fcp  Sculpture, 
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plâtre  mêlé  avec  la  pierre  dont  une  statue  esf 
laite  , que  l'on  met  en  poudre  et  que  l'oir 
détrempe  , pour  remplir  les  trous  des  ligures 
et  en  réparer  les  defauts. — En  Menuiserie  , 
sciure  de  bois  détrempée  avec  de  la  colle  forte  , 
pour  remplit  les  gerçures  et  autres  défectuosités 
du  bois. 

Badiceoner,  v.  a.  ( Ba-di-jo-ne ) Peindre 
une  muraille  avec  du  badigeon.  — Remplir 
avec  du  badigeon  les  trous  d'une  statue  , les 
gerçures  du  bois  , etc. 

Ba0!$  , INK  , s.  m.  et  f.  ( Ba-dein  , di-ne  ) 
Folâtre  ; qui  s'amuse  à des  bagatelles  : C’est 
un  *’rai  badin  , une  petite  badine . (Du  grec 
paidrios  puéril  , qui  tient  de  l'enfance,  dérivé 
de  pais  jeune  garçon.  ) 

Badin  , INK , adj.  Folâtre  : Air  badin  , hu- 
meur badine.  Voyez  Folâtre. — Enjoué  ; gail- 
lard ; plaisant. 

B \ DIX  A GE,  s.  m.  Action  de  badin:  C'est  un 
pur  badinage.  — Chose  aisée  : Les  problèmes 
les  plus  dijfidfes  ne  sont  pour  lui  qu'un  badi- 
nage.— Bagatelle;  chose  peu  importante— Fig. 
Certaine  façon  de  faire  ; certaine  manière  par- 
ticulière d agir  : Ce  palet  est  J ait  au  badinage 
de  son  maître.  — Sorte  de  galanterie,  d’agré— 
ment  dans  le  style  , clans  la  conversation. 

Badinant,  s.  m.  ( Ba-di-nan  ) Dans  1rs 
Parlemens  de  Paris  et  de  Rouen  , on  donnoit 
en  nom  au  Conseiller  qui  étoiile  neuvième  dans 
sa  chambre  , et  qui  n eloit  des  grand»  Commis- 
saires que  quand  un  des  huit  premiers  étoit 
absent. — Cheval  surnuméraire  dans  un  attelage* 

•j*  Badine  , s.  f.  Baguette  mince  et  légère 
qu’on  porte  à la  main  , en  guise  de  canne. 

Badines  , pi.  Pincettes  légères. 

BaDINEMENT,  adv.  ( Ba-di-nr-man  ) D'un 
air  badin  et  folâtre.  7/rV.  Il  est  de  peu  d'usage, 
ou  plutôt  tout  à fait  inusité  , comme  l’observe 
le  Grand  Vorab.  français. 

Badiner  , v.  n.  ( Ba-di-né ) Faire  le  badin  ; 
folâtrer;  plaisanter.  — Dire  les  choses  d un 
air  fin  et  plaisant. — Se  jouer  agréablement. 
— On  le  dit  aussi  des  ajustemens  ou  ome/nens 
qu’on  attache  et  qui  ont  quelque  petit  mouve- 
ment agréable  : Il  faut  que  cette  dentelle  , cette 
draperie  badine  un  peu.  Il  est  familier. 

Badixfriz  , s.  f.  Bagatelle  ; chose  frivole. 

Badukjca,  s.  m.  Sorte  de  câprier  des  Indes. 

■j-  Bættlks  ou  Bktiles,  s.  i.  pl  T.  d Anliq. 
Pierres  informe»  que  les  Orientaux  adnroient  , 
et  qu’ils  croy  oient  représenter  la  Divinité  , 
avant  l’invention  de  la  Sculpture. 

Bafetas,  s.  m.  ( Ba-fc-td)  Toile  de  coton 
blanc  des  Indes  Orientales. 

Bafouer,  v.  a.  (J3o-fewV)  Traiter  inju- 
rieusement et  avec  mépris*  Yoy.  Ilonnir.  (De 
1 italien  beffare  sc  moquer,  railler,  fait  de 
biffa  raillerie  . moquerie.  ) 

BtrnE  , s.  f Repas  abondant.  Ce  mot  et  les 
deux  suivant  sont  bas  et  populaires. 

BVfrea,  v.  n.  {Bdf/è)  Manger  extrême- 
ment. 

BtraEUR,  s.  m.  Grand  mangeur:  gourmand. 

ÿ B ag ace  , ».  f.  {Ba-ga-ce  ) V oyez  Canne 
à sucre. 

j-  B agaces  , pî.  Dans  les  Sucreries  des  îles 
Anùi]et  , cannes  qui  ont  passe  au  moulin , et 
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qu’on  employé  lorsqu'elles  sont  saches,  à faire 
cuire  le  sucre. 

Bagage  , s.  m.  Équipage  de  gens  de  guerre 
ou  de  voyageurs,  qu  on  porte  sur  des  chariots, 
chaxTeltes  , etc.  — On  dit  fig.  et  fam.  Trousser 
bagage  ou  mieux  plier  bagage  , s'enfuir;  dé- 
camper ; déménager.  On  dit  de  môme  , par 
extension  de  métaphore  , cet  homme  a plié 
bagage  , il  est  parti  pour  l’autre  monde,  il  est 
mort.  — J . J . liousseau  a dit  , dans  Émile  , 
son  bagage  est  bientôt  Jait , pour  son  bagage 
est  bi/rntôt  rassemblé  , son  paquet  est  bientôt 
Jait.  L u*age  n’a  point  autorise  cette  phrase. 
( De  l’allemand  pack  sac  de  hardes  , paquet, 
qui  dérive  aussi  de  la  même  source.  ) 

BaCajüie  , s.  f.  (Ba gd-re  ; r forte  ) Bruit , 
tumulte  causé  ordinairement  par  une  querelle. 
Il  est  familier. 

Bagassz  , s.  f.  (Ba  ga-ce)  Femme  prosti- 
tuée. Il  est  bas  et  malhonnête. 

f Bagassier,  s.  m.  ( Ba-ga-cié)  Grand  arbre 
des  forêts  de  la  Guyane , qui  sert  à (aire  des 
pirogues , et  dont  le  fruit  est  une  baie  jaunâtre , 
de  la  grosseur  d’une  orange  moyenne. 

Bagatelle,  s.  f.  ( Ba-ga-te-le ) Chose  de 
peu  de  prix  et  peu  nécessaire.  Voycx  Minutie. 
—Fig.  Chose  frivole  et  peu  importante  ; affaire 
de  peu  de  conséquence  , etc- — Fi0.  Petite  pro- 
duction d'esprit.  (Du  François  bague,  anneau, 
bijou  , dont  bagatelle  est  un  diminutif.  ) 

S'amuser  à la  bagatelle , s'occuper  de  tout* 
autre  chose  que  de  ses  devoirs. 

Bagatelle  ! inter).  Point  du  tout  : je  ne  le 
crois  ou  ne  le  crains  pas  ! Il  vous  fera  de  la 
peine  ; bagatelle  ! 

| Bagattino  , s.  m.  Monnoie  de  cuivre  de 
Venise,  de  la  valeur  d'un  demi-sol  dé piceioti. 

| Bagherona  . s.  m.  (Ba-gué-ro-na)  Mon- 
ooie réelle  de  Bologne  , valant  un  demi-sol 
du  pays. 

f Baglattea  , s.  m.  ( Ba-gla-té-a  ) Instru- 
ment de  Musique  arabe,  qui  n’a  que  trois 
cordes  , (leux  a acier  et  une  de  laiton  ; on  le 
touche  avec  une  plume. 

Bagne  , s.  m.  ( Ba-gnc  , en  mouillant  gn  ) 
Lieu  où  Ion  renferme  les  esclaves  en  Turquie. 
— Lieu  où  logent  les  forçats  qui  ne  sont  pas  sur 
les  galères.  — Dans  les  Verreries , tonneau  dans 
lequel  on  passe  au  tamis  la  terre  à pots  et  le 
ciment , pour  en  faire  la  matière  des  pots.  ( De 
1 italien  bagno  , nom  qui  fut  donne  d'abord 
au  bâtiment  où  sont  renfermés  U Constanti- 
nople les  esclaves  du  Grand-Seigneur  , parce 
(jo’il  s’y  trouve  des  bains , et  qui  a été  ensuite 
etendu  à tous  les  bâtimens  qui  renferment  des 
esclaves  et  des  forçats.  ) 

Bagnolet,  s.  m.  ou  Bagnolette  , s.  fém. 
( Ba-gno-le  , gna-lé-te;  mouilles  gn  ) Espèce 
de  coiffure  de  femme.  L 'Acad,  ne  met  que  le 
féminin  Bagnolette.  — T . de  Marine.  Toile 
toudronnée  dont,  sur  les  galères,  on  couvrç  les 
bittes,  pour  les  garantir  de  la  pluie. 

Bague,  s.  fém.  (Ba-ghe)  Anneau  d’or  ou 
«T argent  où  il  y a quelque  pierre  ou  diamant 
enchâssé.  — Anneau  qu'on  suspend  vers  le 
bout  d'une  can^ère  où  se  font  des  cours.es , 
qj  que  ceux  qui  courent  tâchent  d’emporter 
arec  le  bout  de  la  lance  : Courre  la  bague  ; 
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emporter  la  bague . ( Du  latin  bacca  , anneau 
de  chaîne.  ) 

Bagues  et  joyaux  , en  t.  de  Pratique,  s’en- 
tend des  pierreries , perles , etc.  ou  de  la  somme 

?oi  en  tient  lieu  , que  le  mari  donne  à sa 
ernme  en  cas  de  survivance. — On  disoit  autre- 
fois bagues  tf  oreilles  , pour  boucles  d’ oreilles. 

On  dit  fig.  d’une  jolie  maison  de  campagne, 
etc.  qu’on  n'a  que  pour  le  plaisir  , et  qu’on 
peut  vendre  aisernent , que  c est  une  bogue  au 
doigt.  — Sortir  vie  et  bagues  sauves  , c’est  en 
t.  de  Guerre,  sortir  d’une  place  avec  permis- 
sion d’emporter  sur  soi  ce  que  l’on  peut.  On 
dit  , par  extension  et  proverb.  sortir  , s* en 
aller  , revenir  bagues  sauves , sortir  d’une 
affaire  sans  perte , sans  échec  , sans  qu’il  en 
coûte  rien. 

Baguenaude  , subst.  f.  (Ba-ghe-nâ-de)  Petit 
fruit  enveloppé  dans  des  gousses  pleines  de 
vent,  que  les  enfans  font  craquer  en  les  crevant 
entre  leurs  mains. 

Baguenauder  , verb.  n.  ( Ba-ghe-né-dé , d.  ) 
S'amuser  à des  choses  frivoles.  U est  familier. 

Baguenaudier  , s.  m.  (Ba-ghe-nô-dié , d.  ) 
Arbrisseau  du  midi  de  l’Europe  , à fleurs  pa- 
pilionarées,  jaunes,  pendantes  en  grappes  , qui 
porte  les  baguenaudes.  On  le  nomme  aussi 
Faux-Séné.  — Celui  qui  baguenaude  ; il  est 

familier Espèce  de  jeu  d'enfant. 

Baguenaudier  des  jardiniers , Voy.  Êmerus. 
Baguer  , v.  a.  ( Ba-ghé)  Faire  tenir  les  plis 
de  quelque  étoffe  en  les  cousant  ù grands  points. 
— En  t.  de  Pratique , donner  à sa  future  de*, 
bagues  et  joyaux.  Trév. 

Baguette  , s.  f.  ( Ba-ghè-te  ) Bâton  long  et 
délié.  Il  y a des  baguettes  de  fusée  . des  ba- 
guettes de  tambour  , des  baguettes  d'armes  k 
feu  , des  baguettes  de  Peintre  , etc.  — La  ba- 
guette divine  ou  divinatoire , est  une  blanche 
de  coudrier  fourchue , par  le  moyen  de  laquelle 
on  prétend  découvrir  les  mines  et  les  sources 
d’eau  cachées  sous  la  superficie  de  la  terre. 
— En  t.  d'Architecturc  , petite  moulure  ronde 
en  forme  de  baguette.  — En  t.  de  Fauconnerie, 
bâton  qu'on  pique  dans  les  buissons,  pour 
faire  partir  la  perdrix.  ( Du  latin  barbare 
baculetta  , diminutif  de  bacu/us  bâton.  ) 
t Baguette  sacrée  , celle  que  portoient  les 
Ambassadeurs  envoyés  par  les  anciens  Francs 
aux  peuples  avec  qui  ils  étoient  en  guerre. 
— Huissier  de  la  baguette  noire  , le  premier 
Huissier  de  la  chambre  du  Roi  d'Angleterre. 

Commander  à baguette  , à ta  baguette 
commander  avec  hauteur  et  fierté.— .Etre  servi 
à ta  baguette  , avec  respect.  — Passer  par  les 
baguettes  ; recevoir  des  coups  de  langue  suc- 
cessivement de  plusieurs  personnes,  par  allu- 
sion au  soldat  condamné  à passer  par  les  verges. 
Toute»  ces  expressions  sont  du  style  figuré  et 
proverbial. 

Baguier  , subst.  m.  ( Ba-ghiè ) Petit  coffret 
pour  serrer  les  bagues. 

f Baiiar  , s.  m.  ( Ba-ar  ) Nom  qu’on  donne 
k Batavia,  ù la  valeur  de  dix  millions  de  Caches. 

Bahut  , subst.  m.  ( Ba-u  ) Sorte  de  coffre  , 
couvert  ordinairement  de  cuir  , et  dont  le  cou- 
vercle, fait  en  voûte  , est  orné  de  petits  clous 
rangés  artistement.  Ce  mot  ne  se  dit  guèrea 
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plus  que  des  malles  énormes  , et  souvent  par 
mépris.  (De  I allemand  behuten  garder:  coffre 
propre  à garder  des  hardes  , etc.  ) 

Bahitiea  , s.  m.  ( Ba-u-tié  ) Ouvrier  qui 
fait  et  vend  toutes  sortes  de  coffres  , valises  , 
malles  , cantines  * etc.  On  dit  proverbial.  // 
ressemble  aux  Bahutiers  , il  jait plus  de  bruit 
que  de  besogne  ; c’est-à-dire  , il  fait  beaucoup 
de  bruit  et  peu  d ouvrage. 

Bai  , Baie,  adj.  ( Be ) Couleur  de  rouge- 
brun.  Il  ne  se  dit  que  du  poil  des  chevaux  et 
du  • heval  nui  a ce  poil  : Bai  tlair  ; bai  obsiur; 
bat  brun  ; bai  doré.  (Du  grec  baion , dérive  de 
1 égyptien  bai*  branche  de  palmier,  laquelle  est 
de  couleur  baie.  On  en  a fait  dans  la  basse  lati- 
nité baius*  que  le»  Italiens  ont  changé  en  baio9 
et  les  Espagnols  en  vayo.  ) 

j*  Baiarii,  s.  m.  ( Ba-i-ar ) Sorte  de  civière. 
Ce  mot  est  plus  usité  dans  les  fabriques  que 
Borard.  , 

■J*  Baidar  , s.  m.  T.  de  Relation  : Sorte  de 
bateau  recouvert  en  cuir,  en  usage  chez  les 
Kamtschadalcs  , etc. 

Baie  , s.  f.  ( Bé  ; il  est  d’une  seule  .syllabe 
dans  la  prononciation  ) T.  de  Botanique  : La 
aep'.icine  espèce  de  Péricarpe  renfermant  des 
semences  éparses  dan*  une  pulpe  succulente , 
lorsque  le  fruit  est  venu  à maturité  : Baie  de 
genevrier  , de  laurier  , d’olivier . On  ne  se  sert 
proprement  du  mot  de  baie , que  pour  exprimer 
des  fruits  elair-semes  : lorsqu’ils  sont  ramassés 
en  grappes  ou  en  bouquets,  comine  les  raisins, 
les  groseilles , etc.  on  dit  communément  grain: 
Grain  de  raisin , etc.  ( Du  latin  bac*  a , qui  a 
]a  même  signification.  ) — En  t.  de  Maçon  , 
ouverture  qu’on  laisse  dans  la  muraille  lors- 
qu'on bâtit  , pour  mettre  une  porte  ou  une 
croisée.  — En  t.  de  Marine  , enfoncement  de 
la  mec  dan»  la  terre,  beaucoup  plus  large  dans 
le  dedans  que  par  l’entrée  : La  Baie  de  Cadix. 
( De  l’espagnol  bahia.  ) — l amil.  Tromperie 
qu’on  fait  à quelqu'un  pour  se.  divertir  : Don- 
ner la  baie  ou  une  baie  à.  . . ; c’est  un  grand 
donneur  de  baies.  ( De  l’italien  baia  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.  ) 

t B aie  à ondes%  arbre  U fleurs  légumineuses, 
qui  croît  dans  lessavannes  de  Saint-Domingue. 

Baie  , ee  , adj.  ( Ba-i-e)  T.  de  Botaniq. 
“Voyez  Bac  ci/ orme. 

BaÏette  , s.  f.  ( Ba-iè-te  ) Espèce  d’étofle. 
Baigner,  verb.  a.  ( Bà-gnê , mouillez  gn  ) 
Mettre  dans  le  bain  : On  l’a  baigne  pendant 
vingt  jours  de  suite.  — Couler  auprès  de  . . . 
arroser  : Le  Bhàne  baigne  les  murs  d’A  vignon. 
— Fie.  Mouiller:  arroser  : Baigner  son  visage 
de  pleurs  , son  lit  de  larmes. 

se  Baigner  , verb.  r.  Prendre  le  bain  ; se 
mettre  dan*  l’eau  pour  se  rafraîchir.  — Au  fi  g. 
»e  plaire  : Se  baigner  dans  la  joie  ; se  baigner 
dans  le  sang  ^ dans  les  larmes  des  malheu- 
reux. — Un  dit  qu’un  homme  est  baigné  dans 
son  sang  , pour  dire  qu'il  perd  beaucoup  de 
sang  , qu'il  est  couvert  de  sang. 

Baigner  , v.  n.  Tremper  : Il  faut  que  res 
herbes  baignent  dans  l esprit  de  pin  , dans  le 
vinaigre . 

Baignki’r  , Biisx . subst.  m.  et  f.  ( Bè-gneur , 
gneù-ee ; mouillez  le  gn)  Celui  ou  celle  qui 
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se  baigne  dans  quelque  rivière Celui  ou  celte 
qui  a des  bains  pour  le  public.  On  le  dit  sur- 
tout au  masculin  , et  meine  de  celui  qui  lient 
des  chambres  garnies. 

Baignoir,  s.  ni.  (Be-gnoar  ; mouillez  le  gn) 
Endroit  de  la  rivière  où  l’on  va  se  baigner.  Trev. 

Baignoire  , ».  f.  ( Be-gnod-re  ; mouillez  gn) 
Vaisseau  où  l’on  Se  baigne  dans  la  maison.  Dans 
les  bains  et  étuves  , on  dit  Bain. 

Bail,  s.  m.  (mouillez  17  finale, et  prononcez 
comme  si  on  écrivait  en  une  seule  syllabe 
Baghe.  Le  pl.  est  Baux  qui  se  prononce  Do  ? 
et  devant  une  voyelle  Bôz)  Contrat  par  lequel 
on  donne  une  terre  à ferme  ou  une  maison  à 
louage.  — On  dit  fig.  et  farn.  cela  n est  pas  de 
mon  bail , je  n’en  suis  pas  chargé  , ou  cela 
s’est  fait  dans  un  temps  où  rien  ne  m’obligeoit 
à y prendre  part.  (Suivant  la  plupart  de»  Hellé- 
nistes , du  grec  balléin  envoyer  , d’où  ils  dé- 
rivent aussi  le  mot  bailler  donner  . etc.  Yoy. 
ce  mot.  Suivant  d’autres,  du  lat.  barbare  bai  la , 
bailium  garde  , tutelle  , administration.  ) 

Baile  , s.  m.  ( Be-le  ) 'l  itre  de  1 Ambassa- 
deur de  Venise  à la  Porte.  — Autrefois  , sorte 
de  Juge  lloyal. 

Baille,  s.  f.  T.  de  Mer  : Moitié  de  tonneau 
en  façon  de  baquet.  — En  t.  de  fortification  , 
sorte  d'anci«  n retranchement. 

Bâillement  , subst.  m.  ( Bd-glie-man  , en 
mouillant  les  II  ) Ouverture  qui  se  fait  de  la 
bouche  lorsqu’on  baille.  — En  t.  de  Granim. 
c’est  la  rencontre  de  deux  voyelles,  dont  l’une 
finit  un  mot  et  l'autre  commence  le  mot  suivant. 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  Hiatus. 

Bâiller  , v.  n.  ( Bd-glié  ; mouillez  les  //  ) 
Respirer  en  ouvrant  la  bouche  extraordinai- 
rement et  involontairement. — Au  fig.  montrer 
de  l’ennui. — Fig.  S’entr  ouvrir  ; être  niai  joint: 
Cette  porte  baille f les  ais  de  la  cloison  bâillent. 
(Du  lat.  barbare  ha  du  are  * dimin.  de  badare  , 
dont  les  Italiens  ont  fait  badigliarc , ou  plutôt 
sbadig/iare , et  les  François  d’abord  Uaoiller , 
et  ensuite  bdil/er . Ménage.  Suivant  Txtvoisien^ 
dans  son  Dictionnaire  portatif  de  Médecin,  etc. 
du  latin  balare  bêler.) 

Bailler  , v.  a.  (Ba-gfié  ; mouillez  les  II) 
Donner  ; livrer  ; mettre  en  main.  11  ne  se  dit 
plu»  qu’en  t.  de  Pratique  : Bailler  à Jerme 
par  contrat , par  testament  ; bailler  une  re- 
quête. On  dit  en  t.  de  Marine,  bailler , donner 
ou  mettre  à la  grosse  aventure.  Vo y.  Aventure. 
— En  style  familier,  vous  nie  la  baillez  belle  , 
vous  voulez  m'en  faire  accroire.  ( Du  jçre« 
balléin  envoyer  : car,  dit  M.  Morin , celui  qui 
baille  envoie  en  quelque  façon.  ) 

Bailleresse.  Voyez  Bailleur. 

Baillet  , adj.  ni.  (Ba-glié  , en  mouillant 
le»  Il  ) Cheval  baillet  , cheval  de  poil  roux 
tirant  sur  le  blanc. 

Bailleijl  , s.  m.  ( Ba-glicul)  Celui  qui  fait 
profession  de  remettre  les  os  disloqués  . et  le» 
côtes  enfoncées  ou  rompues.  ( De  Nicolas 
Bail/eul  , père  du  Surintendant  des  Finances 
du  meme  nom.  sous  la  Reine  Anne  d’Autriche, 
célèbre  par  son  humanité  envers  les  pauvres, 
et  dans  la  famille  duquel , suivant  Scévo/e  de 
Sainte-Marthe  , se  trouvoit  k don  naturel  de 
réduire  les  luxation»  , etc.  ) 
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Bailleto  , Bailleresse  , s.  m.  et  f.  ( Ba- 
glieur%  Bj-g/ie-re-ce^  en  mouillant  les//)  Celui 
ou  celle  qui  donne  à ferme , qui  passe  un  bai/. 
Strie  de  Pratique  et  de  Notaire. 

f Bai  (leur  de  tables  , Officier  qui  dans  les 
halles  d'Amiens  foumisioit  aux  marchands  des 
tables  pour  etaler  leurs  marchandises. 

Bâille™,  subst.  m.  ( Bâ-glieur  ) Celui  qui 
bâille , qui  est  sujet  a bâiller  ; C'est  un  grand 
bâilleur. 

Failli,  s.  m.  ( Ba-gli ; mouillez  les  H) 
Officier  Royal  d'épée  au  nom  duquel  la  justice 
* rendoit  dans  un  certain  ressort , et  qui 
Diarchoit  4 la  tète  de  1 arrière-ban  , etc.— Ol- 
lier Royal  de  robe  longue,  dont  les  appella- 
tions ressort issoient  immédiatement  au  Parle- 
ment. — Juqc  chargé  de  rendre  la  justice  au 

nom  d‘un  Seigneur  de  terre Titre  de  dignité 

dans  l'ordre  de  Malte , au-dessus  de  celui  de 
Commandeur.  (Du  latin  barbare  bail/ivus  , qui 
dans  la  basse  latinité,  signifioit  la  même  chose, 
et  avoit  été  fait  de  baju/us , employé  autrefois 
pour  désigner  le  nourricier  , celui  qui  étoit 
cinrgé  de  porter,  baiulare , les  enfans. ) 

f Bailli  errant  , Officier  de  justice  en  An- 
gleterre , que  le  Shérif  envoie  dans  les  lieux 
de  sa  juridiction  signifier  ses  ordres. 

Bailliage,  s.  m.  ( Ba-glia-je^c n mouillant 
le»  II)  Tribunal  composé  des  Juges  qui  ren- 
voient la  justice  au  nom  du  Bailli  ou  avec  le 
Bailli.  — Etendue  du  ressort  de  cette  Juri- 
diction. — Maison  où  le  Bailli  ou  son  Lieute- 
nant rendoit  la  justice. 

Bsillive,  s.  f.  (Ba-gli- ve)  La  femme  du 
Bailli  , dans  les  trois  premiers  sens. 

BllLLON,  s.  m.  ( Bà-g/inn  ; mouillez  les  //) 
Ce  qu’on  met  dans  la  bouche  de  quelqu'un  , 
Pour  l’empêcher  de  parler  et  de  crier  : ou 
dans  la  gueule  d’une  bête  . pour  l’empêcher 
de  mordre.  (Du  latin  baeulus  bâton.  ) 
BÂILLONNE  , EE  , part.  p.  de  Bâillonner , et 
Mj.  — Il  se  dit  en  t.  de  Blason  , de  tout  animal 
"présenté  avec  un  bâillon  entre  les  dents. 

Bâillonner  , v.  a.  (Bâ-gfio-ne)  Mettre  un 
ldi  f Ion  4..  Bâillonner  une  personne  . un  chien. 

B aILLoqce  , s.  f.  ( Ba-glio-ke  ) Plume  d’au- 
truche , mélee  de  blanc  et  d’un  brun  obscur. 

Bain,  s.  m.  ( Bein  ) Lieu  aù  l’on  se  baigne  : 
T s lutin  le  plus  naturel  est  celui  de  la  rivtcre. 
— Bâtiment  destiné  pour  se  baigner.  11  se  dit 
ordinairement  au  plur.  A côté  de  cet  appar- 
tement sont  tes  bains. — La  cuve  ou  baignoire 
oo  l'on  se  baigne.  — Chaque  fois  qu’on  se 
baigne  : J'ai  pris  plus  de  cent  bains. — Liqueur 
*ù  Ion  se  baigne  : Bain  de  lait , «le»  — Médi- 
rament  externe  préparé  avec  de  l’eau  , où  l'on 
hit  bouillir  des  simples  , et  où  l'on  ajoute 
quelquefois  d'autres  liqueurs.  — En  termes  de 
Teinturier  , cuve  pleine  d'eau  et  de  drogues 
terrant  4 la  teinture,  dans  laquelle  on  trempe 
et  l'on  fait  bouillir  les  étoffes  qu’on  veut  teindre. 
(Bu  lat.  balneum  , détivé  du  grec  balancion  , 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Prendre  un  demi-bain  , ne  se  mettre  dans 
1 eau  que  jusqu  à la  ceinture. 

BaIX- MARIE  , subst.  m.  Vaisseau  plein  d’eat» 
avec  un  ou  plusieurs  alambics  , pour  distiller 
ou  pour  quelque  autre  usage.  — Ou  appelle 
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aussi  Bain-marie  , l’eau  bouillante  dans  la- 
quelle on  met  quelque  vase , pour  faire  euirc 
ce  qui  est  dans  ce  vase  ou  pour  l'y  faire  chauffer. 
(Du  latin  balneum  maris  bain  de  mer  . dont 
bain-marie  est  une  corruption.)  — La  Chimie 
fait  également  usage  de  bains  de  sable  , de 
cendres  , etc.  qui  ne  different  du  bain-marie  , 
que  parce  que  du  sable  , des  cendres  , etc. 
sont  contenus  , au  lieu  d'eau  , dans  le  vaisscai* 
où  l'on  plonge  la  cucurbite.  — Bain  de  va- 
peurs , celui  dans  lequel  le  vaisseau  distilla— 
toire  n'est  pas  plongé  dans  Tenu  bouillante  , 
mais  au-dessus  pour  recevoir  les  vapeurs  qui 
s’en  exhalent. 

f Mettre  à bain  , en  t.  de  Maçon  et  de 
Paveur  , mettre  à un  ouvrage  plus  de  pMtre 
ou  de  mortier  qu'on  n’a  coutume  d’y  en  em- 
ployer. —Chevaliers  du  Bain  , ordre  militaire* 
établi  par  Bichard II , Roi  d’Angleterre. 

Bain  dp  V ènus  , Voy.  Chardon  bonnetier . 

Bains,  s.  m.  pi.  Eaux  naturellement  chaudes 
où  l’on  va  se  baigner  : Les  bains  d'Aix  , du 
Mont— d' Or  , etc. 

Baïonnette,  s.  f.  ( Ba-io—  nl-te)  Dagae  otr 
petite  épée  courte  et  large  , qu’on  met  au  bout 
du  fusil  , pour  s’en  servir  comme  fie  pertui— 
sane.  Cette  arme  a été  inventée  à Baïonne. 

Baïoquk  ou  Bajoqoe  , subst.  f.  (Ba-io-ke  w 
ba  /o-ke  ) Monnoie  de  cuivre  de  Rome  , qui 
est  la  ux>.e  partie  de  l’écu  romain , et  se  divise 
en  cinq  quatrins  ; il  vaut  à peu  près  i sol  ou 
5 centimes  de  France.  11  y a aussi  des  demi— 
baioques.  — Monnoie  de  cuivre  de  Bologne  r 
qu  on  nomme  également  Bo/ognino.  Sa  valeur 
ne  différé  presque  pas  de  celle  du  baioque  ro- 
main. (De  bajocco , nom  ital.  de  cette  monnoie.)- 

f B uoquELLE  » s.  m.  ( Ba-io-kel-le  ) Mon- 
noie de  billon  de  Bologne,  etc.  Voy.  Muraïale - 
( En  italien  bajocchello  , clirurn.  de  bajocco.  ) 

Baïram  ou  Bjliaam  , s.  m.  Fête  solennelle 
chez  les  Turcs,  4 la  fin  de  leur  Ramadan  ou 
de  leur  jeûne. 

Baisemain,  s.  m.  ( Bè-ze-mein  ) Hommage 
que  le  vassal  rend  an  Seigneur  de  fief,  en  lui 
baisant  la  main.  — Offrande  qu’on  fait  4 un 
Curé  en  allant  baiser  la  paix.  Grand  Vocab, 
François  ; Trév . 

Baisemains  , s.  m.  pl.  Compliment,  recom- 
mandations : Je  lui  ai  Jait  vos  baisemains , 
et  ils  ont  été  bien  reçus.  — On  dit  farn.  et  au 
fem.  à belles  baisemains  , avec  soumission  et 
supplication. 

Baisement,  s.  m.  ( Bè-ze-man ) Action  do 
baiser.  On  ne  le  dit  que  dans  «ette  phrase  : Le 
baisement  des  pieds  du  Pape , de  sa  Sainteté. 

Baiser,  v.  a .(Bè—zé)  Donner  un  témoignage 
d ainour  , d amitié  , de  soumission,  de  respec  t, 
etc.  par  l'attouchement  de  la  bouche  : Baiser 
à la  bouche  , à la  joue , au  front  , etc.  ; baiser 
la  main  , les  pieds  ; baiser  la  croix  , les  re- 
liques , etc.  ( Du  latin  baaiare , qui  a la  même 
signification.  ) 

Baiser  les  mains  , T.  de  compliment  et  de 
civilité*  On  dit  plus  souvent  foire  ses  baise- 
mains. — Baiser  le  cul  de  la  vieille  , au  jeu 
de  Billard  et  autre»,  perdie  sans  avoir  pu 
gagner  un  seul  point.  Il  est  populaire. 

s£  Balsa  a , veib.  iéc.  Au  fig.  se  toucher  , se 


Digitized  by  Google 


i56  R A J 

joindre  : Deux  pains  qui  se  baisent  dans  le 
four  ; Jeux  tisons  qui  se  baisent . — On  le  dit 
en  Géométrie  , t.°  de  deux  courbe*  ou  bran- 
ches de  courbes  , qui  se  touchent  en  tournant 
leurs  concavités  vers  le  même  côté  , en  sorte 

3 ue  la  concavité  de  l’une  regarde  1a  convexité 
e l'autre.  Lorsque  les  deux  convexités  se  re- 
gardent, on  dit  amplement  qu’elles  se  touchent, 
— a.°Plus  particulièrement , du  contact  de  deux 
courbes  qui  ont  la  même  courbure  au  point  de 
contact , c.  à.  d.  le  même  rayon  de  developpee. 

Baiser  , s.  m.  Action  de  celui  qui  baise  : 
Baiser  tT  amour  , tf  amitié  ; baiser  sur  la 
bouche  , sur  la  joue  , etc.  ( Du  latin  basiurn 
baiser.  ) 

Le  baiser  de  paix  étoit  une  marque  d’a- 
mitié que  se  donnoient  les  premiers  Chrétiens 
à la  fin  de  leurs  assemblées.  On  le  donne  en- 
core en  diverses  ccuémonies  de  l'Eglise  , et 
dans  certaines  Communautés  avant  la  commu- 
nion.—On  dit  proverb.  baiser  de  Judas  , pour 
baiser  d'un  traître. 

Faiseur  , Faiseuse  , s.  m.  et  f.  (Bê-zeur , 
zeù-ze)  Celui,  celle  qui  baise  volontiers. 

Baisotter  , v.  a.  ( Be-zo-te  ) Baiser  sans 
cesse.  Il  est  familier. 

Baisse  , s.  f.  ( Be-ce  ) Déchet  ; diminution. 
1)  se  dit  des  papiers  d'Etat  et  commerçablrs , 
lorsqu’ils  tombent  au-dessous  du  prix  qu’ils 
•voient. 

Baissé  , êe  , part.  p.  de  Baisser , et  adject. 
Donner  tête  baissée  dans. . . Agir  inconsidé- 
rément ou  intrépidement  , saris  envisager  le 
péril  , au  propre  et  au  fig.— Fig.  et  fam.  S'en 
revenir  les  oreilles  baissées  , avec  une  conte- 
nance humiliée  et  un  air  mortifié. 

Baisser  , v.  a.  ( Be-cé)  Mettre  plus  bas  ; 
abaisser  : avec  cette  différence  que  baisser  se 
dit  des  choses  qu’on  veut  placer  plus  bas , 
de  celles  dont  on  veut  diminuer  la  hauteur  , 
et  de  certains  mouvemens  du  corps  ; au  lieu 
qu 'abaisser  s’emploie  plus  ordinairement , en 
par  lant  des  choses  faites  pour  en  couvrir  d’au- 
tres : On  baisse  une  poutre  , un  mur  , la  tête  ; 
on  abaisse  le  dessus  tf  une  cassette. 

Baisser  les  yeux  , regarder  en  bas.  — la 
xoix  , le  ton , parler  plus  bas.  — la  main  à un 
cheval . pousser  un  cheval  à toute  bride.  — le 
corps  ( fauconnerie)  Vo y.  Kssimer.—la  lance , 
céder  , déférer  à quelqu’un.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens,  baisser  pavillon  devant...— l' o- 
reille , foiblir  ; se  décourager.  Ces  dernières 
expressions  sont  du  style  fie.  et  proverbial. 

Baisser  , v.  n.  Devenir  plus  bas  : La  riviere 
laisse.—  Fig.  5‘affoiblir  j diminuer  : Ce  ma- 
lade baisse  ; son  esprit  , son  crédit  baisse  , etc. 
se  Baisser  , v.  r.  Se  courber. 

Baismere,  s.  f.  ( Bê-eir-re)  Le  reste  du 
vin  , quand  il  approche  de  la  lie. 

Baisure  , s.  f.  ou  Biseau  , s.  m.  ( Bè-zû-re , 
Bi-zô  ) L'endroit  par  lequel  un  pain  en  a tou- 
ché un  autre  au  four. 

t Bajochello  , s.  m.  Monnoie  de  billon  à 
Rome  , de  la  valeur  de  deux  baïoques. 

Bajoire  , $,  f.  (Ba-jod-re)  Médaille  ou 
monnoie  qui  a une  empreinte  de  deux  tètes 
en  profil,  dont  l’une  avance  sur  l'autre. 

Bajou  , s.  m.  T.  de  Charpentier  : La  plus 
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haute  partie  des  planches  du  gouvernail  d’un 
bateau  foncet. 

Bajoue  , s.  f.  ( Ba-jnû-e ) Partie  de  la  tête 
du  cochon  , qui  s’étend  depuis  l’œil  jusqu'à  la 
mâchoire. 

Bajoues  , s.  f.  pl.  T.  de  Vitrier  : Eminences 
ou  bossages  qui  tiennent  aux  jumelles  du  lire- 
plomb.  On  les  appelle  aussi  Coussinets . 

■j-  Bajoyers  , subst.  m.  pl.  ( Ba-jod-ié  ) T, 
d’Ilydraulique.  Ailes  de  maçonnerie  qui  revê- 
tissent la  chambre  d'une  écluse  , fermée  aux 
deux  bouts  par  des  poites  ou  vannes.  On  les 
nomme  aussi  Jouillieres.  — Bords  d'une  rivière 
pies  des  culees  d'un  pont. 

Bal  , s.  m.  au  pl.  Bals.  Assemblée  de  per- 
sonnes de  l'un  et  1 autre  sexe , qui  dansent  au 
son  des  insiruinens. 

On  appelle  Boi  du  bal , celui  qui  en  fait  les 
honneurs  et  qui  danse  le  premier  ; et  Heine  du 
bal , celle  k qui  on  donne  le  bal.  ( Du  grec 
ballitâ  je  saute  , je  danse  , dérivé  de  ballù 
je  frappe.  ) 

Baladin  , ink  , s.  m.  et  f.  ( Ba-la-dcin  , 
Ji-ne  ) Farceur  ; farceuse.— On  le  disoit  autre- 
fois pour  Danseur  de  théâtre.  ( Du  lat.  barbare 
hallare  , fait  du  grec  ballizéin  danser.  ) 
f Baladinage,  subst.  m.  ( Ba-la-di-na-jc) 
Plaisanterie  bouffonne  et  de  mauvais  goût. 

f Baladou-,  s.  m.  (Ba-Ja-dou)  T.  de  Pcche. 
Nom  qu'on  donne  en  Provence  aux  chambres 
ou  compartimcns  , dont  les  bourdigues  sont 
composées. 

f Balafa  , Balafeu,  Balafo,s.  m.  Instru- 
ment de  musique  de»  Nègres  de  la  Côte-d’Or. 
C est  une  espèce  d’épinette  à sept  cordes  et  cm 
fil  d’archal.  A ces  cordes  sont  suspendues  des 
gourdes  qui  reçoivent  et  redoublent  le  son. 
On  fiappe  les  cordes  avec  des  bâtons  earni*  à 
leurs  extrémités  d’une  balle  couverte  d'étoffe. 

•f  Balagan,s.  m.(Ba-la-gan)Y.  de  Relation: 
Habitation  ou  rabane  d’été  des  Kamtschadales. 
Celles  d’hiver  se  nomment  Isbas. 

•f  Balalmga  , ».  m.  Instrument  à trois  cordes 
en  usage  chez  les  Russes,  dont  les  Traducteurs 
françois  rendent  le  nom  par  celui  de  Guitorrc. 

Balafre  , s.  f.  Estafilade  au  visage.  — On 
le  dit  plus  communément  de  la  cicatrice  qui 
reste  quand  la  blessure  est  guérie.  (Suivant  Le 
Duchat  , du  latin  his-labrum  lèvre  double, 
dbnt  oq  a fait  balévre  , et  ensuite  par  corrup- 
tion balafre  , laquelle  n’est  en  quelque  sorte 
qu’une  double  bouche  sur  le  visage.) 

Balafrer,  v.  a.  (Ba-la-fré)  Blesser  en 
faisant  une  balafre. 

Balai  , m.  ( Ba-lè  ) Plusieurs  poignées 
de  verges  , de  joncs  ou  de  plumes  liées  et  em- 
manchées au  bout  d’un  bâton  , dont  on  se 
sert  pour  ôter  les  ordures.  — La  queue  de» 
chiens  , en  t.  de  Vénerie.  — La  queue  des  oi- 
seaux , en  t.  de  Fauconnerie.  — Les  Matelots 
donnent  au  vent  de  Nord-Oue*t  , le  nom  de 
Balai  du  Ciel.  (Suivant  le  P.  Lahbe  , du  latin 
betula  bouleau  ; suivant  Fristh  , de  l'allemand 
wellc  fagot,  faisceau  de  petite»  baguettes, etc.) 
Bâtir  le  balai  , mener  une  vie  obscure  et 
eu  aisée , ou  mener  une  vie  qui  tient  du  li- 
en in  a ire  , ou  avoir  été  long-leinpt  dans  cer- 
tains emploi*  : Cet  homme  a long  - temps 
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rAti  U balai.  —On  dit  d’un  Valet  nouveau  qui 
*cr  t bien  les  premiers  jours  , que  c'est  un  ba- 
lai neuf , qu  il  fait  le  balai  neuf.  Toutes  ces 
ex  Dressions  sont  ptoverhiale». 

Balais,  adj.  m.  ( Ba-/é ) Rubis  balais  , sorte 
<le  rubis  de  couleur  de  vin  fort  paillet. 

Balance  , s.  f.  Machine  qui  se  rapporte  au 
levier,  et  qui  sert  il  faire  connoitre  l égalité  ou  la 
différence  de  deux  corps  pesans.  11  se  dit  au 
propre  , au  sing.  et  au  pl.  Une  balance  juste  y 
de  t lonnes  balames.  Au  fig.  il  ne  se  dit  qu'au 
singulier. — Fig.  Etat  d une  personne  qui  n'in- 
cline pas  plus  d'un  côté  que  de  l'autre  ; incer- 
titude ; irrésolution  : Etre  en  balance  ; tenir 
en  balance  ; ta  victoire  a été  long— temps  en 
balance  , a été  long-temps  indécise.  — Figur. 
Parallèle  : Mettre  en  balance  les  raisons  Je 
pari  et  J' autre  , les  peser  dans  son  esprit. 
— Mettre  Jans  la  balance  les  actions  Je  Jeux 
granJs  hommes  , les  comparer.  — En  t.  de 
Commerce,  on  appelle  balance  , le  relevé  gé- 
néral du  solde  des  comptes  des  Débiteurs  et 
des  Créditeurs  du  grand  livre.  — Déclaration 
que  donnent  les  maîtres  des  vaisseaux  qui  tra- 
fiquent en  Hollande  par  la  Meuse  et  par  le 
Rhin  , des  effets  dont  ils  sont  chargés.  — La 
balance  Ju  commerce  est  le  résultat  général 
du  commerce  actif  et  passif  d'une  Nation.— En 
t.  d Astronomie  , la  Balance  est  le  septième 
des  douze  signes  du  Zodiaique  ; il  contient  5x 
étoiles  dan»  le  catalogue  britannique.  (Du  lat. 
bilanx  . foi  nié  de  bis  deux  fois  , et  lanx 
bassin  : bassin  Jouble.  ) 

'f  Balance  Je  Ilobercal  (Physique)  , sorte 
de  levier  où  des  poids  égaux  sont  en  équilibre, 

au’ils  paroissent  placés  à l'extrémité  de 
e levier  inégaux.  — électrique , balance 
magnétique  , machine  pour  établir  l'équilibre 
entre  une  force  électrique  ou  magnétique  , et 
la  force  de  torsion  , laquelle  est  toujours  sus- 
ceptible d'étre  mesurée  avec  la  plus  grande 
exactitude.  Voy.  Force  Je  Torsion  , au  mot 
Force.  — hydraulique , espèce  de  balance 
propre  à faire  connoitre  la  pesanteur  spécifique 
des  corps  liquides  et  solides.  — romaine . Voy. 
Romaine  ou  Peson.  — economique  , instru- 
ment pour  peser  le  blé  , qui  diffère  de  la 
balance  ordinaire  en  ce  qu'au  lieu  de  bassin  , 
il  porte  deux  cylindres  creux  de  cuivre. 

j-  Balance  d inventaire  ( Commerce),  celle 
qu'on  fait  à chaque  inventaire  , et  par  laquelle 
le  négociant  se  rend  compte  de  sa  position. 
— de  sortie  , celle  par  laquelle  on  termine  le 
grand  livre , lorsqu'il  est  rempli.  Elle  forme  la 
Balance  tf  entrée  du  nouveau  grand  livre  par 
sa  transcription  sur  les  premières  feuilles. 
Balancé  , s.  m.  Pas  de  danse  qui  se  fait  en 

S lace  comme  la  pirouette  , et  qui  est  composé 
e deux  demi-coupés  9 l’un  en  avant , l'autre 
en  arrière. 

Balancement,  subst.  m.  ( Ba-lan-ce-man) 
Action  par  laquelle  un  corps  penche  tantôt 
d'un  côté  , tantôt  d'un  autre.  —En  t.  de  Méca- 
nique, Voyez  Oscillation. 

Balancer  , verb.  a.  (Ba-lan~cé  ) Tenir  en 
équilibre  : Ce  danseur  JeeorJes  ne  balance  pas 
bien  son  corps.  — Faire  aller  quelqu'un  haut 
et  bas  sur  une  brandilloirc.  En  ce  sens  , il  est 
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plus  usité  au  récipr.  — Fig.  Peser  , examiner 
les  raisons  pour  et  contre. — En  t.  de  Peinture 9 
mettre  dans  la  compohilion  d'un  tableau  , dans 
les  dispositions  des  objets  qui  y entrent,  dans 
les  grouppes  qu  il»  forment  , etc.  une  sorte 
d équilibré  agréable  au  spectateur.  — Figure 
balancer , celle  dont  1rs  membres  sont  disposés 
avec  équilibré, relativement  au  centre  de  gravité. 

se  Balancer,  v.  r.  Se  pencher  tantôt  d un 
côté  , tantôt  d’un  autre  , en  marchant  — 11  se 
dit  de  deux  personnes  qui  , étant  sur  les  deux 
bouts  d’une  planche  mise  en  équilibre  , sc  font 
hausser  et  baisser  alternativement.  — En  par- 
lant d'un  oiseau  de  proie  , »e  tenir  suspendu 
en  l’air,  sans  presque  remuer  les  ailes. 

Balancer  , v.  n.  Etre  en  suspens  ; pencher 
tantôt  d un  côté,  tantôt  d’un  autre.  Il  ne  s em- 
ploie guères  qu’au  figuré  ; il  diflere  alors 
d'hésiter , en  ce  que  celui  qui  balance  ne  sait  que 
faire  , et  que  celui  qui  hésité  n’ose  pus  faire  : le 
doute,  l’incertitude  font  balancer  ; la  crainte, 
la  foiblesse  font  hesiter.  — On  le  dit  en  t.  de 
Chasse  , i.°  de  la  bete  qui,  étant  courue,  va  çà 
et  là  ; 2.0  d’un  lévrier  qui  ne  tient  pas  la  voie 
juste  , ou  qui  va  et  vient  à d'autres  voies. 

Balancier  , s.  m.  {Ba-lan-ciê  ) Artisan  qui 
fait  et  vend  des  balances.  — En  Mécanique  , 
toute  partie  d’une  machine  qui  a un  mouve- 
ment a oscillation  , et  qui  sert  ou  à ralentir  ou 
à régler  le  mouvement  «les  astres.  — Plus  par- 
ticulièrement dans  l’Horlogerie  , pièce  qui  par 
son  balancement  règle  le  mouvement  des  hor- 
loges , des  montres  , etc— Machine  pour  frap- 
per les  monnoies  , les  médailles  , les  jetons. 
— Eong  bâton  qui  sert  aux  Danseurs  de  corde 
à se  tenir  en  équilibre.  11  y a encore  diverses 
autres  espèces  de  balanciers.  — (Enlomol.) 
Chez  les  insectes  diptères , sorte  de  filets  courts 
placés  au-dessous  de  1 origine  des  ailes  , et 
terminés  par  un  globule  ou  par  une  lame  de 
corne  qui  participe  de  tous  les  mouvemens  de 
ces  memes  ailes.  On  dit  aussi  dans  le  meme 
se  ne  , librement . ( Du  latin  libramen  ou  libre - 
mentum  balancier  , contrepoids.  ) 

f Balancier  Je  pompe  , pièce  de  bois  ou 
barre  de  fer  posée  horizontalement  sur  un 
point  d'appui  qui  en  fait  un  levier  de  la  pre- 
mière espèce.  A l’une  de  ses  extrémités  ré- 
pond un  piston  , et  à l'autre  est  une  bille  ban- 
dante , ou  quelque  autre  pièce  répondant  à 
une  manivelle , etc. 

Balancine  , s.  f.  T.  de  Marine  : Corde  qui 
par  un  bout  est  frappée  à la  tête  du  mât  , et 
passe  sur  nne  poulie  au  bout  de  la  vergue, 
qu'elle  sert  À balancer  et  à tenir  en  équilibre. 

Balançoire,  s.  f.  ( Ba-lan-soà-re)  Pièce 
de  bois  mise  en  équilibre  sur  quelque  chose 
d’élévé  , et  sur  laquelle  on  se  balance  par  les 
deux  bouts.  — II  y a aussi  des  balançoires  de 
corde  attachées  au  plancher  ou  à quelque  po- 
teau, sur  lesquelles  Oii  s’assied  pour  se  bnlaruer. 

Balançons,  s.  m.  pl.  ( Ba-lan-son  ) Bois  de 
sapin  débité  en  petit. 

Balandran  ou  Balanoras  , s.  ro.  Espèce  de 
casaque  de  campagne.  Il  est  vieux. 

Balakorf.  , s.  f.  T.  de  Marine  : Sorte  de 
batiment  de  nier. 

f Balanite  , s.  f.  T.  d llirt.  nat.  Gland  de 
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mer  ; mollusque  ou  ver  renferme  dans  une 
enveloppe  conique  , de  plusieurs  picces  iné- 
gales , en  forme  de  glana  ou  plutôt  de  pomme 
de  pin.  ( Du  grec  ba/anos  gland.  ) 

Balant  , s.  m.  ( Ba-lan  ) T.  de  Marine  : La 
a» lie  de  la  corde  qui  n’est  point  halee,  c’est- 
-dire  , qui  n’est  ni  roide  , ni  bandée. 

■J-Balantin  « s.  m.  (Ba-lan-tein  ) Pèche  aux 
bains  , qui  se  fait  sur  la  côte  de  Valence  en 
Espagne. 

Balanus  , s.  m.  (Ba-la-nucc)  T.  d'Anat. 
I*e  gland  ou  la  télé  du  membre  viril.  C’est  un 
mot  purement  latin  qui  signi \\c  gland  dechéne. 

Balaou  , s.  m.  ( Ba-la-ou)  Petit  poisson 
de  |a  Martinique. 

BaLasse  , s.  f.  ( Ba-la-ce  ) Couette  de  lit 
formée  de  balle  d’avoine  , enveloppee  dans  de 
la  toile.  — Jarre  de  terre  qui  se  lubrique  dans 
la  ville  de  Balai se  en  Egypte  , et  qui  laissant 
transsuder  l'eau  , a par  la  la  propriété  de  l'é- 
claircir et  de  la  rafraîchir. 

Balassor,  s.  m.  Etoile  des  Indes  Orientales, 
faite  d écorce  d’arbre. 

Balast  , subsl.  m.  T.  de  Marine  : Amas  de 
caiiloux  et  de  sable  qu’on  met  à fond  de  cale 
pour  lester  le  vaisseau.  On  1 appelle  plus  or— 
duiaiiement  Lest. 

^Balastri,  subst.  masc.  Nom  qu’on  donne  il 
S n iy me , aux  draps  d'or  fabriques  k Venise. 

Balatas  , s.  m.  Arbre  de  la  Guyane,  dont 
on  distingue  plusieurs  espèces  : le  Balatas  blanc 
ou  Maou  des  Nègres;  le  Balatas  rouge  , appelé 
à St.-Domingue  Sapotil/er  maron  , employé 
pour  les  constructions  , etc. 

Bai  austi  , subst.  f.  ( Ba-làs-te)  Fleur  du 

Î;renadier  sauvage  : elle  est  astringente.  ( Du 
al.  balaustium  , fait  du  grec  balaustion  qui 
a la  même  signification.  ) 

Balacstieb  , s.  m.  ( Ba-lôs-tiéy  d.)  Grena- 
dier sauvage. 

Balayer  , v.  a.  ( Ba-lè-ié)  Oter  les  ordures 
d un  lieu  avec  un  balai. ~ On  le  dit  fig.  d’une 
longue  robe  qui  traîne  sur  le  plancher,  d'un 
v<  nt  de  Nord  qui  chasse  les  nuages  , etc. 

t Balayette,  subst.  f.  ( Ba-le-ie-te ) Petit 
balai.  Ce  mot  dont  on  se  sert  en  beaucoup 
d'endroits  , n’est  point  du  bon  usage. 

Balayeur  , Balayeuse  , s.  m.  et  f.  ( Ba-lé- 
Uur  , leû-ze)  Celui  , celle  qui  balaye . 

Balayures  , s.  f.  pl.  ( Ba- U-iù-re)  Ordures 
.amassées  avec  le  balai . 

Balbutiement  , subst.  m.  (Bal-bu-e(-man) 
Action  de  balbutier. 

Balbutier,  v.  n.  ( Bal-bu-ci-é ) Prononcer 
imparfaitement , en  hésitant  et  en  articulant 
avec  peine.  11  est  quelquefois  actif  : Il  n'a 
Jait  que  balbutier  son  compliment  , son  rôle. 
— Au  figuré  , parler  sur  quelque  sujet  confu- 
sément et  sans  connoissance.  ( Du  latin  ôu/- 
butire  , qui  a la  même  signification  , (ait  de 
bal  bu s bègue. ) 

Balcon  , s.  m.  Espèce  de  petite  saillie  qui 
est  sur  le  devant  d’une  maison  , et  qui  est  en- 
tourée d’une  balustrade.  — Panneau  de  serru- 
rei  ie  , qu’on  place  à hauteur  d'appui  entre  les 
tableaux  des  croisées.  — - Dans  les  Salles  de 
spectacle,  loge  placée  à chacun  des  deux  côtés 
iic  l'avanl-scènc.  — Dans  les  Fonderies,  cxcé- 
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dent  de  métal  qui  se  trouve  k l’extérieur  de# 
pièces  coulées , au  point  de  réunion  des  moules. 
— En  t.  de  Marine  , la  même  chose  que  Ga- 
lerie.  Voyez  ce  mul.(  De  l'ilalien  balcone  yd ont 
la  signification  est  la  meme.  ) 

Baldaquin  , s.  m.  (Bal -do  kein)  Dais  qu’on 
poite  sur  le  Saint-Sacrement  dans  les  pi  ©ces- 
sions. — Ouvrage  d'Archilecture  , orne  de  co- 
lonnes , qui  sert  à environner  et  à couvrir 
1 autel  d’une  église.  — On  dit  aussi  baldaquin 
<f  un  catajalque  , un  lit  à baldaquin.  ( De 
l’italien  baldaquin»  y formé  suivant  Ménagé , 
de  baldaco , qui  a été  dit  d’une  ville  de  la  Ba- 
bylonic  , dans  laquelle  on  fabriquoit  des  draps 
de  diverses  couleurs.  Ces  diaps  ont  été  la 
première  signification  de  baldaquino.  ) 

Baleine  , s.  f.  (Bade  ne)  Poisson  de  mer 
d’une  grosseur  extraordinaire.  C’est  un  mam- 
mifère célacé  , caractérisé  par  deux  évents 
séparés  sur  le  milieu  de  la  télé  : Vérité  de  la 
baleine;  huile  de  baleine ; blanc  de  baleine , 
drogue  dont  on  se  sert  en  Médecine.  — Partie 
des  fanons  ou  barbes  de  baleine  , qu'on  met 
dans  les  corps  de  jupe,  etc.— En  t.  d'Astron. 
constellation  de  l'Hémisphère  méridional  , 
composée  suivant  Ilamsteed , de  97  étoiles  , 
parmi  lesquelles  en  est  une  changeante  fort 
singulière.  ( Du  latin  balœna  , dérivé  du  grec 
pha  la  ma  qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Baleineau  ou  Baleinox  , s.  m.  (Ba-le-noy 
ba  ie-non  ) Le  petit  d’aue  baleine . 

Balenas  , s.  m.  Le  membre  d’une  baleine 
qui  sert  à la  génération. 

f Baleston  , subst.  m.  ( Ba-les-ton)  T.  de 
Marine.  Perche  qui,  par  un  de  ses  bouts,  porte 
l'angle  supérieur  d une  voile  à livarde  , en  de- 
hors ou  sous  le  vent.  Ün  l’appelle  aussi  Livarde. 

f BaLEstrille  , s.  f.  ( Ba-les  tri-glie  , en 
mouillant  les  //)  T.  de  Marine.  Voy.  Arbalète • 
K a lèvre  , s.  f.  Lèvre  d’en  bas — En  Ai  ch.  ce  qui 
passe  d'unepierre  près  d'un  joint  dans  la  douelle 
d'une  voûte  ou  dans  le  parement  d’un  mur. 

Bali  , s.  m.  ou  BaUE  , s.  f.  Langue  savante 
des  Siamois  , dans  laquelle  sont  écrits  les  prin- 
cipaux livres  de  leur  religion. 

Balin  , s.  rn.  ( Ba-lein  ) Grand  drap  qui 
reçoit  le  grain  dans  sa  chute  , quand  on  le 
vanne  ou  qu’on  le  crible. 

Balixk  , s.  f.  Espèce  de  grosse  étoffe  de 
laine  qui  sert  à faire  des  emballages. 

Balise  , subst.  f.  ( Ba-li-ze)  Pieu , fascine, 
tonneau  ou  autre  marque  qui  donne  avis  aux 
vaisseaux  qui  passent , qu’il  y a des  sables  ou 
des  rochers  cachés  sous  l’eau.  — Marque  quo 
les  calfats  laissent  dans  le  calfatage  , pour  in- 
diquer un  endroit  qu’ils  n’ont  pas  travaillé. 
( Suivant  Ménagé  , du  latin  barbare  palitius  , 
fait  de  palus  pieu.  ) 

Baliser  , v.  a.(j Ba  li-zè)  Mettre  des  balises . 
BalISEUR  , s.  m.  ( Ba-li-zeur)  Celui  qui  est 
chargé  de  veiller  à ce  que  les  riverains  laissent 
dix-huit  pieds  sur  les  bords  d’une  rivière  pour 
faciliter  la  navigation. 

Balisier  , s.  m.  ( Badi-zié  ) Plante  exo- 
tique , vivace , dont  la  fleur  imite  les  liliacées  , 
et  dont  les  feuilles  par  leur  grandeur  sont  pro- 
pres à divers  usages.  On  la  nomme  aussi  Canne 
d Inde  , Baruulou  , etc. 
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Salutaire  , s.  m.  ( Ba-lis-lé-re  ) Officier 
qui  , dans  l'Empire  Romain  et  dans  l’Empire 
Grec  , avoit  soin  des  anncs  et  des  machine» 
de  guerre. 

Baliste  , s.  f.  Machine  dont  les  Anciens  se 
servoient  pour  lancer  des  pierres,  des  torches 
allumées  , etc.  ( Du  latin  balista  , dérivé  du 
grec  bail  6 je  lance.  ) 

•f  Balistique  , s.  f.  ( Ba-lis-ti-ke ) Science 
du  mouvement  des  corps  pesans  lancés  en  l'air, 
suivant  une  direction  quelconque:  et  particulié- 
rement la  science  do  jet  des  bombes.  (Du  grec 
bal Ici n lancer  , jeter.  ) 
f Balistique  , adj.  m.  et  f.  Qui  concerne  la 
Balistique , le  jet  des  bombes  , etc. 
Instrument  balistique , machine  inventée 

Sar  Daniel  Bernoulli  , pour  exercer  au  jet 
es  bombes  ceux  qui  se  destinent  au  service  de 
l'artillerie. 

Balivage  , s.  m.  Compte  ou  marque  des 
baliveaux  qu’on  doit  laisser  sur  chaque  arpent 
de  bois  qu’on  a coupé  ou  qui  est  b couper. 

Baliveau  , s.  m.  ( Ba-ti-vô  ) Jeune  arbre 
qu'on  laisse  lorsqu’on  coupe  le  bois.  — Jeune 
chêne  au-dessous  de  quarante  ans.  ( Suivant 
Ménagé  , du  latin  val! us  pieu  ; suivant  Huet  y 
par  corruption  du  françois  bois  vieux  , qu’on 
a prononcé  long-temps  bois  viaux . ) 
Baliveaux  , subst.  m.  pl.  Perches  ou  autres 
brins  de  boi»  auxquels  les  Maçons  attachent 
les  boulins  de  leurs  échafauds  , quand  ils  en 
font  plusieurs  les  uns  sur  les  autres* 

Balivebne  , s.  f.  Sornette  ; discours  frivole 
et  de  peu  d'importance.  Il  s’emploie  plus  or- 
dinairement au  pluriel.  11  est  familier. 

Baliverne»  , v.  n.  ( Ba-li-vér-né ) S’occuper 
de  balivernes . Il  est  familier. 

Ballade  . s.  f.  ( Ba  la  Je)  Espèce  d’an- 
cienne poésie  françoise  , composée  de  trois 
couplets  et  d’un  envoi,  sur  deux,  trois  ou 
quatre  rimes , avec  un  refrain  qui  se  répète 
au  bout  de  chaque  couplet  et  de  l’envoi.-— -On 
appelle  fig.  et  fam.  le  refrain  de  la  ballade  , 
un  disrours  qu’on  répète  souvent. — Les  Italiens 
appellent  ba/la/a  une  chanson  chantée  en  dan- 
sant : et  les  Anglois  bal  lad  une  chanson  po- 
pulaire, semblable  b nos  Ponls-neuls.  (Suivant 
M.  Morin  n du  grec  ballein  envoyer  j parce 
que  la  ballade  «toit  toujours  adressée  à quel- 
qu'un , et  terminée  en  conséquence  par  un 
envoi.  Suivant  M.  Ginguené  [Hist.litt.  d’Italie], 
le  nom  de  ballade  % dérivé  du  provençal  bat  a 
danser  , d’où  les  Italiens  ont  fait  bal/ar  , fut 
donné  au  retour  périodique  d'un  vers  b la  fin 
de  toutes  les  strophes  d'une  chanson  , parce 
que  les  chansons  qui  accompagnoient  la  danse 
s'emparèrent  de  celte  forme  employée  par 
quelques  Troubadours  Provençaux.) 

Ballarin  , s.  m.  {Ba  la-rein)  Espèce  de 
faucon. 

• Balle,  subst.  f.  ( Ba-le ) Pelote  faite  de 
recoupes  d’étoffe  serrées  avec  de  la  ficelle  , qui 
sert  b jouer  b la  paume.  — Petite  boule  de 
plomb,  dont  on  charge  les  mousquets,  fusils, 
pistolets  , etc— ^ On  dit  d’un  canon  , en  parlant 
do  poids  du  boulet  , qu’il  porte  douze,  vingt- 
quatre  livres  de  balle  , etc. — On  appelle  balle 
ramée  , deux  balles  de  mousquet  attachées  en- 
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semble  par  un  fil  de  fer.  — Les  balles  à Jeu 
sont  dos  balles  faites  de  grosse  toile  remplie 
de  pouche  et  d’autres  matières  capables  de 
mettre  le  feu.— Gros  paquet  de  maiehandises 
liées  avec  des  cordes  , et  enveloppées  de  grosse 
toile.  — Sorte  de  petit  coff.-e  que  portent  le» 
Merciers  forains.  En  ce  sens  , on  dit  des  pis- 
tolets . des  ciseaux  de  balle  , etc.  des  pistolets, 
des  ciseaux  de  peu  de  valeur. — En  t.  d’impri- 
merie , bois  creux  en  forme  d’entonnoir  , rem- 
pli au  dedans  de  ci  in  ou  de  laine  . et  couvert 
d’une  double  peau  de  mouton,etr.que  l’on  trempe 
dans  l’encre  pour  toucher  les  formes.  — En  t. 
de  Qolan.  enveloppe  des  fleurs  des  graminées, 
qui  , suivant  Linné  y*  n forme  le  calice.  (Du 
grec  pallein  jeter  , secouer.  ) 

Enfant  de  la  balle  , enfant  d’un  maître  de 
jeu  de  paume  , et  figurément  tous  ceux  qui 
embrassent  la  profession  de  leur  père.  — Pren- 
dre la  balle  au  bond , ne  pas  laisser  échapper 
l'occasion  de  réussir.  — Quand  la  balle  me 
viendra  ; quand  j’aurai  occasion  de  parler  ou 
d’agir.  — Au  bon  joueur  la  balle  ; la  balle 
cherche  le  bon  joueur  y sedit  lorsqu'une  affaire 
difficile  , une  mission  délicate  . etc.  échoit  au 
plus  capable  de  s’en  bien  acquitter.  — A vous 
la  balle  ; c’est  b vous  b parler  , b agir.  Toutes 
ces  expressions  prises  de  la  première  acception 
du  mot  balle , sont  du  style  famil.  et  proverb. 

— Trafner  la  balle  (Pèche)  , pécher  .avec  un» 
corde  garnie  dans  sa  longueur  de  petites  ba— 

uettes  nommées  Balluet/es  , b l'extrémité 
esquellcs  sont  des  hains. 

Balleb,  v.  n.  ( Ba-lr  ) Danser.  Il  est  vieux. 

— On  dit  Tamilièrem.  d’un  homme  qui  marche 
en  laissant  aller  ses  bras  suivant  le  mouvement 
de  son  corps  , qu’#7  va  les  bras  ba/lans.  ( Du 
latin  barbare  ballare , conservé  dans  l’italien, 
et  dérivé  du  grec  bat.'izéin  danser.  ) 

Ballet  , s.  m.  ( Ba-!è*)  Danse  figurée  et 
concertée  entre  plusieurs  personnes,  qui  re- 
présente quelque  sujet  particulier.  — Espèce 
d’opéra  , consistant  principalement  en  danses, 
et  divisé  non  en  scènes  . mais  en  entrées. 

Faire  une  entrée  de  ballet , entrer  sans  cé- 
rémonie dans  un  cercle  , et  en  sortir  bientôt 
après.  Style  proverbial. 

•J*  BaLLIN  . s.  m.  ( Ba-lein)  Mot  employé 
our  emballage  , dans  les  villes  de  commerce 
e la  ci-devant  province  de  Guyenne. 

Ballon  , i.  m.  ( Ba-lon  ) Vessie  enflée  et 
entouiée  de  cuir  , dont  on  se  sert  pour  jouer. 
— Globe  ou  cylindre  creux  , rempli  d’artifices, 
de  grenade*,  de  petites  bombes,  etc.  mélés 
avec  de  la  poudre  b conon  , auquel  on  met  le 
feu  au  moyen  d’une  fusée  , et  qu’on  ietle  avec 
le  mortier,  dans  les  travaux  des  ennemis. — Sorte 
de  vaisseau  b plusieurs  rames  „ dont  on  se  sert 
pour  aller  sur  les  fleuves  et  Ips  mers  du  pays 
de  Siam. — En  Chimie  « gros  matras  ou  bou- 
teille ronde  qui  sert  de  récipient  dans  quelques 
opération»  chimiques.  (Du  lat.  pal  la  , dérivé 
du  gr-c  bal  16  je  jette  , je  lance.  ) 

Ballon  aréostatique  . Voyez  Aréosfat. 

BaLLOXIEB  , s.  m.  ( Ba—lo-nié  ) Faiseur  du 
ballons . 

Ballot,  s.  m.  (TBa-lo)  Paquet  de  meubles 
ou  de  marchandises  : c'est  un  diminutif  de 
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balle.  — A Marseille  , en  t.  de  Commerce  , un 
assemblage  de  rames  de  papier  a la  croi- 
setfe,  ou  de  i4  rames  de  papier  à la  couronne. 
— On  dit  fignr.  Voilà  %'utrc  ballot  ; cela  fait 
bien  votre  ballot  ; cria  vous  convient , vous 
accommode  , est  bien  voire  fait. 

Ballotade  , s.  f.  (Ba-lo-ta-dc) T.  de  Manég. 
Saut  duo  cheval  entre  les  piliers  , en  jetant 
les  quatre  pieds  en  l'air. 

Ballottage  , s.  m.  ( Ba-lo-ta-jc ) Action  de 
ballotter  : Plusieurs  élections  se  J ont  par  le 
ballottage . 

Ballotte  , s.  f.  ( Balo-te ) Petite  balle 
dont  on  se  sert  pour  donner  les  suffrages , ou 
pour  tirer  au  sort. 

Ballottes  , pl.  Plusieurs  vaisseaux  de  bois 
dans  lesquel»  on  met  la  vendange. 

Ballotte  , s.  in.  Plante  de  la  famille  des 
labiées  , vivace  , qui  croit  dans  les  terrains 
incultes  , et  qui  est  d'une  odeur  très- forte.  Un 
la  nomme  aussi  Marrube  puant  , Marrube 
noir . ( De  ballôté  , nom  grec  de  celte  plante.  ) 

Ballotte»,  v.  a.  ( Ba-lo-té ) Se  servir  de 
ballottes  pour  les  suffrages  ou  pour  tirer  au 
sort.  F.n  ce  sens , il  s'emploie  rarement  et  pres- 
que toujours  comine  neutre.  — Fig.  Discuter 
une  affaire  : l'agiter  de  part  et  d autre  ; en  dé- 
libérer. — Fig.  Se  jouer  de  quelqu'un  j le  tenir 
en  suspens;  le  renvoyer  de  l'un  à l'autre,  sans 
intention  réelle  de  le  servir. 

Ballotteh  , verb.  n.  T.  du  jeu  de  Paume. 
Voyez  Peloter  i qui  est  plus  usité. 

üallottix  , s.  m.  ( Ba-fo-tein  ) Enfant  qui 
reçoit  les  ballottes.  11  est  peu  usité.  — Petit 
ballot. 

BaLNÉabLE.  adj.  T.deMéd.  Eau  halnéahle , 
propre  pour  les  bains.  (Du  lat.  balneum  bain.) 

■f  Balocheb  , v.  n.  (Ba-lo-ché  ) Se  dit  dans 
quelques  villes  de  Flandre»  , d’un  carrosse 
qu'on  fait  tourner  lentement  rt  à plusieurs 
reprises  dans  un  carre  de  rues  , par  forme  de 
promenades.  Cette  mode  venue  d’Espagne  , au 
temps  que  les  Dames  y vivoient  dans  la  con- 
trainte , fait  encore  leur  amusement  k Madrid. 

Baloibf.  , s.  f.  ( Ba-lor-re ) T.  de  Marine. 
Longue  pièce  de  bois  qui , dans  la  construc- 
tion d'un  vaisseau  , lui  donne  la  forme  qu'il 
doit  avoir.  11  est  vieux. 

BaLoisz  , s.  f.  ( Ba-lod-re)  Tulipe  de  trois 
couleurs  , rouge  , colornbin  et  blanc. 

Balotin  , s.  m.  ( Ba-lo-tein  ) Oranger  dont 
le  fruit  ressemble  presque  à un  cilron. 

f Baloux  , ».  m.  T.  de  Relation.  Chambre 
©ô  on  loge  les  étrangers  qui  voyagent  en 
Nigritie. 

Balourd,  ourdi , s.  m.  (Ba-lour  , our-de ) 
T.  de  mépris;  personne  grossier**  et  stupide: 
C'est  un  gros  balourd.  Voyez  Lourd. 

Balourdise  , s.  m.  ( Bûàdnur-di-ze  ) Carac- 
tère du  balourd  : Il  est  d'une  grande  balour- 
dise. — Chose  faite  ou  dite  sans  esprit  et  mal* 
4-propos  : V ous  avez  j ait  là  une  balourdise 
pommée . 

Balsamier  , subst.  m.  (Bal-za-mié)  Voyez 
Boom  1er • 

Balsamine  , s.  f.  ( Bal-za-mi-ne  ) Plante 
annuelle  , originaire  des  Indes  , à fleur  ano- 
male , dont  on  connolt  plusieurs  espèces.  On 
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la  nomme  aussi , d’après  Linné , Herbe  impa- 
tiente. (Du  latin  ba/samum  , en  grec bafsamon 
baume  ; parce  qu'une  espèce  de  balsamine 
entroit  autrefois  dans  la  composition  d’un 
baume  pour  les  blessures.) 

Balsamine  mdle  ou  rampante , Voy.  Pomme 
de  merveille. 

Balsamique  , adj.  ( Bal-za-mi-h rc  ) Qui  a 
une  qualité  , une  propriété  , une  vertu  sem- 
blable à celle  du  baume . (Du  latin  bal.->amum9 
en  grec  balsamon  baume.  ) 

Balsa  mite,  s.  m.  ( Bal-za-mi-te)  Voyez 
Tanaisie. 

Balse,  s.  f.  ( Bal-ce ) Espèce  de  radeau  formé 
de  roseaux  sec»,  qu'on  emploie  pour  la  pèche 
à Callao  et  à Lima,  dans  le  Pérou.  (De  l'espag. 
balsa  radeau.  ) 

Baltadgt  , s.  m.  ( Bal-tad-ji ) Officier  turc 
qui  commande  les  Bostangis.  ( Mot  turc.  ) 

f Baltagi  , subst.  m.  En  Turquie , valet  du 
Scrail , dont  la  fonction  est  de  fendre  , scier 
et  porter  le  bois  dans  les  appartemens.  ( Du 
mot  turc  balta  hache,  coignce.) 

•f  Baltimore  , s.  f.  Plante  annuelle , à fleur 
radiée  , qui  rrolt  dans  le  Maryland  , près  de 
la  ville  de  Baltimore. 

Baltracan,  ».  m.  Plante  qui  croit  en  Tar- 
tarie  , et  dont  le  fruit  sert  d aliment. 

fBALrETTE,  subst.  f.  ( Ba-lu-e-te ) Petite 
baguet:e  h l'usage  des  pécheurs  , lorsqu'ils 
trament  la  balle. 

Balustrade  , s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
balustres  servant  d'ornement  et  de  clôture. 

— Toute  sorte  de  clôture  qui  est  à jour  , k 
hauteur  d’appui. 

Balustre,  s.  m.  Sorte  de  petit  pilier  façonné 
qu'on  inc  t sous  des  appuis  pour  faire  des  clô- 
tures. — Il  se  dit  quelquefois  pour  balustrade  ; 
Le  balustre  de  C autel  ; le  balustre  de  la 
chambre  tT un  Prince.  — Partie  latérale  du 
rouleau  qui  fait  la  volute  dans  le  chapiteau 
de  la  colonne  Ionique.  — Petite  colonne  de 
bois  au  dossier  d’une  chaise  tournée. — Petites 
pièces  de  fer  en  forme  de  balustre , qui  servent 
à couvrir  la  clef  ou  attacher  les  serrures. 

— Par  tie  de  chandelier  d’église  ou  de  cabinet. 
( Du  lat.  balaustrum  , fait  du  grec  balaustion 
calice  de  la  fleur  de  grenadier  : parce  qu'un 
balustre  ressemble  à ce  calice.  ) 

Balustre,  Ée  , adj.  Orné  d'une  balustrade . 
Trév . 

Balzac,»,  m.  Sorte  de  raisin.  Voy.  Mur/eau. 

Balzan  , adj.  Se  dit  d’un  cheval  noir  ou 
bai  , marqué  de  blanc  à un  des  pieds.  Cette 
marque  sc  nomme  balzane.  (De  Filai,  balzana , 
formé  suivant  Ménage  , du  grec  balios  , qui 
originairement  a signifie  luisant,  et  dans  la  suite 
blanc.  ) 

f BambFle  , ».  f.  ( Ban-hè-lc  ) Poisson  du 
lac  de  Zurich  , du  genre  des  carpes , qui  sui- 
vant Boy  , n'a  que  six  doigts  dans  sa  plus 
grande  longueur. 

•J*  Bambellk  , subst.  f.  ( Ban-bè-le  ) T.  de 
Mécanique.  Voyez  Bielle. 

Bambiaie  , ».  m.  (Ban-bi-é  ) Oiseau  de  l'ile 
de  Cuba. 

Bambin  , s.  m.  ( Ban-bein  ) On  appelle  ainsi 
un  enfant.  U est  familier. 
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Bambocha  de  , ».  f.  ( Ban-bo-cha-Je)  Genre  une  Aile  au  ban  de  i Empire, au  ban  impérial . 
de  peinture  qui  embrasse  la  représentation  de  Banal  , ale  , adject.  li  se  dit  des  choses  à 
la  nature  rustique  , les  habitations  des  villa — l'usage  desquelles  le  Seigneur  de  fief  a droit 
geois  , leurs  usages,  leurs  mœurs , etc. — fi-  d'assujettir  ses  vassaux  : Four  banal , moulin 
cure  ou  production  bizarrement  ridicule.  (De  banal , etc.  —On  dit  figureinent  témoin  banale 
l'italien  oamboccio  petit  homme  manqué  ; sur-  caution  banale  , homme  qui  est  prêt  à servir 
nom  donné  par  lesltaliens  à Pierre  de  Laar  , de  témoin  ou  de  caution  à tout  le  monde, 
peintre  Hollandois  qui  excelloit  en  ce  genre  , Cœur  banal  , galant  banal  , celui  qui  pa- 

et  qui  dans  sa  conformation  , avoit  été  fort  roit  aimer  tout  le  inonde  , et  n’est  attaché  k 
disgracié  de  la  nature.)  personne. 

Bamboche  , s.  f.  ( Ban-bo-che  ) Marion-  Banalité  , s.  f.  Le  droit  qu’a  le  Seigneur 
nette  plus  grande  qu’a  l'ordinaire.  — Personne  de  fief  d assujettir  ses  vassaux  à cuire  k son 
de  petite  taille  : Cette  femme  n est  quune  bam-  four  , il  moudre  à son  moulin  , etc. 
loche.  — Sorte  de  canne  qui  a des  nœuds  , et  Banane  , s.  f.  Fruit  du  bananier. 

qui  vient  des  Indes.  ( De  l’italien  bamboccio  , Bananier  , Figuier  des  Indes  , s.  m.  (Ba-na- 

petit  homme  mat  fait.  ) nié ) Plante  des  climats  chauds  de  l’Asie  , qu’ont 

Bambou  , s.  m.  ( Ban-bou)  Roseau  des  pays  ne  sauroit  appeler  arbre,  malgré  sa  hauteur ^ 
maritimes  des  Indes  Orientales.  Les  Insulaires  parce  qu  elle  n'a  ni  branches  , ni  bois  , ni 
de  la  mer  du  Sud  en  forment , au  rapport  de  écorce  ; c’est  une  tige  verdâtre  qui  s’élève  à 
Cook  , une  espèce  d'instrument.  Ils  tiennent  dix  ou  douze  pied»  , et  qu'embrassent  de» 
dan»  une  position  verticale  des  bambous  ou—  feuilles  qui  parviennent  ù six  à huit  pieds  do 
verts  par  te  haut , et  fermés  en  dessous  par  un  longueur  , sur  deux  de  largeur.  Le  fruit  du 
des  nœud»  ; ils  frappent  la  terre  de  celte  ex-  bananier  , oblong , arrondi , de  cinq  à huit 
tremite  inférieure, et  tirent  divers  sons  suivant  pouces  de  long,  croit  en  grappes  autour  du 
la  longueur  des  bambous  , laquelle  est  de  trois  sommet  de  la  tige  «t  par  étages.  Chaque  etage 
à six  pieds.  Les  Chinois  font  aussi  usage  du  forme  ce  qu’on  appelle  une  patte  de  bananes 

l'ensemble  des  pattes  se  nomme  régime  de 


bambou  dans  leur  musique. 


j*  Bamboula  , s.  m.  ( Ban-bou  A a ) Espèce  bananes.  Ce  fruit  sert  d’aliment, 
de  tambour  au  son  duquel  dansent  les  Nègres  Banc,  s.  m.  ( Ban ; le  c ne  se  prononça 
de  St.-Domingue , etc.  C’est  un  gros  bambou  jamais  ) Long  siège  où  plusieurs  personne» 
ouvert  par  un  bout, et  fermé  à l’autre  extrémité  peuvent  s'asseoir.  — On  appeloit  de  même  cer-* 
par  une  peau  de  mouton  bien  tendue.  Le  nègre  tains  lieux  du  Palais  , où  quelques  Avocat» 
qui  Te  frappe  est  assis  dessus  k califourchon.  s’assembloient  pour  être  consultes  après  l’ao- 
f Bamier  , s.  m.  (Ba-mié)  Plante  égyp-  dience  de  la  Grand’Chambre.  — On  appeloit 
tienne  qui  produit  une  gousse  pyramidale  h encore  au  Palais  ^ Grand  Banc , le  corps  de» 
plusieurs  loge»,  de  couleur  de  citron  , et  rem-  Présidcns  à mortier.  — Dans  les  Universités, 
plie  de  grains  musqués.  on  dit  être  sur  les  bancs  , se  mettre  sur  les 

Ban  , s.  m.  Proclamation  de  mariage  qui,  bancs  , faire  sa  licence;  entrer  en  licence, 
dans  l'Eglise  Romaine  , se  fait  publiquement  — Anciennement  , siège  du  Banquier.  Ceux 
ù l’Eglise  paroissiale  pendant  trois  Dimanches  qui  faisoient  le  commerce  de  l’argent  et  des 
consecutifs,  durant  le  prône  de  la  messe  de  pa-  lettres  de  change  avoient  . dans  le  lieu  du 
roisse  , pour  savoir  s’il  n’y  a point  dempeche-  change  , un  banc  où  ils  faisoient  leurs  négo-* 


a 1 Lglise  paroissiale  pendant  trois  Dimanches  qui  taisoicnt  te  commerce  de  1 argent  et  de» 
consecutifs,  durant  le  prône  de  la  messe  de  pa-  lettres  de  change  avoient,  dans  le  lieu  du 
roisse  , pour  savoir  s’il  n’y  a point  d empeche-  change  , un  banc  où  ils  faisoient  leurs  négo-* 
ment  légitimé  au  mariage  annoncé.  — Cri  ciations.  Lorsque  le  Banquier  étoit  en  faillite  , 
public  par  lequel  on  annonce  la  vente  de  quel-  on  roinpoit  son  banc.  ( De  lù  l'expression  ita-» 
que  marchandise,  sur-tout  quand  cette  annonce  tienne  banco  rotto  , banc  rompu,  et  le  mot 

françois  banqueroute.)  — Ecueil  : roche  cachée 


public  par  Ienuel  on  annonce  la  vente  de  quel-  on  rompoit  son  banc.  (De  la  1 expression  ita-» 
que  marchandise,  sur-tout  quand  cette  annonce  tienne  banco  rotto  , banc  rompu,  et  le  mot 
est  précédée  du  son  du  tambour.  — En  t.  de  françois  banqueroute.)— Ecueil  : roche  cachée 
Gaerre , proclamation  qui  se  fait  au  son  du  sous  l'eau  , ou  grand  amas  de  sable  dans  la 
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tambour,  etc.  avec  ordre  aux  soldais  de  garder  mer.  — Siégé  où  l’on  met  quatre  ou  cinq  ra-« 
la  discipline  militaire  , sous  quelque  peine,  meurs  dans  une  çalère  pour  tirer  une  même 


— Assemblée  de  la  Noblesse,  lorsqu'elle  étoit  rame.  — Lit  de  pierre  dans  une  carrière.  — Le 
convoquée  par  le  Prince  pour  le  servir  ù Tireur  d’or  a un  banc  à dJgrosser. — On  donne, 
la  guerre.  On  dit  ordinairement  ban  et  ar-  de  plus  le  même  nom  ù diflerens  meubles  sur 


rière-ban.  Le  ban  étoit  composé  des  Seigneurs  lesquels  on  pose  quelque  chose.  ( De  l’italien 
de  fief  qui  relevoient  immédiatement  du  Prince,  banco  , ou  plutôt  du  latin  bancus  , employé 
t-  . » *,•  * i . v : i ......  i~.  r i»  u ......  a .1. i_ 


— En  t.  de  Féodalité,  on  appeloit  Four  à ban. 
Moulin  a ban  , le  four  , le  moulin  auquel  un 
Seigneur  avoit  droit  d’assujettir  ceux  qui 

• . p . j 1 j j»  ...  . c~;i . 


par  les  Ecrivains  de  la  basse  latinité  dans,  le 
sens  de  scarnnum  banc.  ) * 

Banc  d Eglise , petit  lieu  ordinairement  en- 


étoient  dans  l’étendue  de  sa  seigneurie.— Exil  ; touré  de  menuiserie,  où  l’on  se  place  pour 
bannissement  : Garder  son  ban  ; rompre  son  assister  au  Service  divin.  — d’Hypocrafe  , 
ban.  ( Du  vieux  mot  allem.  bann , qui  signifie  espèce  de  bois  de  lit  dont  on  se  servoit  autre- 
pioprement  publication;  mais  quia  signifié  fois  pour  réduire  les  luxations  et  les  fractures, 
ensuite  pi  oscription , bannissement , parce  que  — Banc  du  Roi  , sorte  de  tribunal  de  justice 
le  bannissement  se  faisoit  à son  détrompé.  Les  en  Angleterre. 

Latins  ont  dit  aussi  bannum  dans  le  même  sens.)  BaNCalle  , s.  f.  ( Ban-kd-le)  Femme  qui  a 
Mettre  un  membre  , un  vassal  de  P Empire,  les  jambes  toi  tues.  Il  est  populaire. 
au  ban  de  P Empire  ; le  déclarer  déchu  de  f BancassE  , s.  f.  ( Ban-ka-cc  ) '1.  de  Marin, 
ses  dignités  et  de  ses  droits;  le  proscrire. — On  Sorte  de  caissons  qui,  dans  les  Galères,  servent 
disoit  dans  un  sens  à peu  près  pareil , mettre  de  banc*  à s’asseoir  , et  de  bits- 

T.  I-  H 
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Bancelle  , s.  f.  ( Ban-cé—le)  Petit  banc  ■{-  Bandes  de  Jupiter  ( Astronomie  ),  ban  Jea 
long  et  étroit.  obscures  qu’on  aperçoit  au  moyen  des  lunettes, 

lî  a .N’cit-L  , s.  f.  T.  de  Marin.  Fond  de  roches  sur  le  disque  de  la  pianèlede  Jupiter.  (Quelques 
tendres  et  unies  au  fond  de  la  mer.  Astronomes  les  attribuent  à des  inondations 


•J*  Banches  , pl.  Chez  les  Marons-pUeurs, 
tables  en  carré  long  , formées  d’ais  oe  sapin 
dont  la  longueur  détermine  celle  des  moules  , 
et  dont  la  hauteur  est  de  deux  pieds  et  demi. 

Bancrocue  , s.  m.  Homme  qui  a les  jambes 
tortues.  C'est  un  t.  de  mépris  qui  ne  s'emploie 
<$ue  dans  le  style  familier. 

Bandage  , s.  m.  Circonvolution  de.  bande 
autour  de  quelque  partie  du  corps  blessée , 
luxée  ou  fracturée.  — Il  ae  dit  plus  pailiculié* 
rem^it  d'un  brayer  pour  les  herniaires.  — L a 
manière  de  bander  les  plaies. — Bandes  de  fer 
attachées  aux  jantes  des  roues  de  carrosse , de 
charrette  , etc.  —On  le  dit  aussi  des  pièces  qui 
aervent  à bander  une  arme  â feu. 

Bande  , s.  f.  Morceau  d'etoffe  ou  de  toile , 
long  et  délié,  dont  on  se  sert  pour  bander  et 
pour  envelopper.  — Lien  de  fer.  — Ornement 

S lus  long  que  large  qu'on  joint  à des  meubles: 
fonde  de  velours  ; un  lit  par  bandes  , de. 
— Plusieurs  carreaux  de  suite  et  en  forme  de 
bande.  — Six  cervelas  attachés  au  bout  l'un  de 
l’autre.  — Morceau  de  pâte  étendue  qu’on 
coupe  en  long  pour  bander  des  tourtes  , etc. 
— tes  Serruriers  et  autres  ouvriers  en  fer , 
appellent  landes,  divers  morceaux  de  fer  plats, 
étroits  et  longs  , qu’ils  forgent  pour  attacher, 
fortifier  ou  soutenir  plusieuis  ouvrages  de 
menuiserie  , charpente  et  maçonnerie.  — Les 
côtes  intérieurs  d'un  billard  : Il  faut  toucher 
la  bande  ; cette  bande  fait  sauter.  — En  t.  de 
Ma  line , côté  : Ce  vaisseau  est  à la  bande  , 
•ur  le  côté  pour  être  radoubé.  Il  donne  la 
bande , il  ae  couche  sur  un  de  ses  côtes  , par 
la  force  du  vent  , etc.  Mettre  à la  bande  , 
passer  tous  les  poids  d’un  côté  du  vaisseau, 
pour  qu'il  demeure  incliné  de  ce  côté.— Bande 
du  Nord , bande  du  Sud  , le  côté  du  Nord  , le 
côté  du  Sud  , par  rapport  h la  ligne.— En  t.  de 
Blason,  pièce  honorable  de  l'ccu  qui  descend 
du  haut  de  la  partie  droite  au  bas  de  la  partie 
gauche.  — Troupe;  compagnie  : Bande  de  vo- 
leurs ; les  oiseaux  vont  par  bandes  , tout  d'une 
bande  ; aller  en  bande.  On  apneloit  autrefois 
en  France  , les  a4  violons  de  la  Musique  du 
Hoi  , la  grande  bande  des  violons.  Vovex 

Troupe On  le  disoit  anciennement  au  plur. 

pour  troupe  de  gens  de  guerre  : Les  bandes 
'Espagnoles  ; le  Prévôt  des  bandes  , le  Prévôt 
de  l'armée.— Parti  ou  ligue  : Il  est  d'une  autre 
bande.  — On  dit  faire  bande  à part,  se  séparer 
de  ceux  avec  lesquels  on  éloit  en  liaison  ou 
en  compagnie.  (Suivant  les  uns  * du  lat.  pondu a 
fait  de  pandere  déplier , étendre  ; suivant 
dautrcs.du  grec  du  Bas-Kinpirf  èflnJon,dont 
op  a fait  dans  la  basse  latinité  bandum  dra- 
peau , enseigne  de  gens  de  guerre.  ) 

f Ordre,  de  la  bande , ordre  militaire  ins- 
titué en  Espagne,  l an  iJ3a  , par  Alphonse XI 
floi  de  Castille. 

•j*  Bandes  , pluriel.  Dans  l'Imprimerie , deux 
morceaux  de  fer  poli  , de  la  longueur  du  ber- 
ceau , placés  à égale  distance  , et  sur  lesquels 
roule  le  train  de  la  presse* 


de  terres  , h la  formation  de  nouvelles  mers, 
etc.  Suivant  Herschell , ce  sont  des  nuages. 
Bandé  , KE  , part.  p.  de  Bander  , et  adjeat. 

— On  dit  fig.  avoir  l’esprit  bande  y occupé, 
appliqué  continuellement. — Se  dit  en  t.  de  Blas. 
d'un  écu  divisé  également  entre  deux  émaux, 
en  six  paities  , par  des  lignes  diagonales  dans 
le  sens  de  la  bande . 

Bandeau  , s.  m.  ( Ban—dô  , s.  d.  ) Bande 
qui  sert  a ceindre  le  front  et  la  tête  : Le  ban- 
deau royal , le  diadème. — Médicament  externe 
qu’on  applique  sur  le  front.  — Bande  qu’on 
met  sur  les  yeux  pour  empêcher  de  voir.  En 
ce  sens  , on  dit  fig.  avoir  le  bandeau  sur  les 
yeux  , être  prévenu  ou  aveuglé  par  la  passion. 

— En  t.  d’ Architecture  , c’est  une  architrave 
ou  moulure  qui  s'étend  depuis  une  imposte 
jusqu’à  l'autre  , en  se  courbant  en  arc  par- 
dessus une  poutre  ou  une  fenêtre. 

Baxdlge  , subst.  m.  Espèce  de  table  à petits 
rebords  et  ordinairement  sans  pieds. 

Bandelette,  s.  f.  ( Ban  -de- le-te  ) Petite 
bande.  On  le  dit  sur-tout  de  celles  qui  éloienl 
attachées  à la  coiffure  des  faux  Dieux  , et  de 
celles  dont  on  omoit  les  victimes.  — En  Ar- 
chitecture , sorte  d’ornement. 

Bander  , v.  a.  ( Ban-dé ) Lier  et  serrer  avec 
une  bande  ou  un  bandeau  : Bander  une  plaie  ; 
bander  les  yeux.  — Tendre  avec  effort  : Ban 
der  un  arc  , un  ressort  ; le  vent  bandait  les 
voiles.  En  ce  sens  , il  est  quelquefois  neutre  : 
Cette  corde  bande  trop.  — Mettre  un  fusil  , 
un  pistolet  en  état  de  tirer.  — Fig.  Soulever  , 
roidir  contre...  Il  a bandé  tout  le  monde 
contre  moi.  — Appliquer  son  esprit  avec  con- 
tention. ^ 

Bander  une  balle  ( Paumier)  , prendre  avec 
la  raquette  une  balle  qui  roule  et  la  jeter  dans 
les  filets.  — une  voile  ( Marine  ) , y coudre  des 
morceaux  de  toile  en  travers,  afin  qu’elle  dure 
plus  long-temps.  — une  arche  y t.  a Architect. 
mettre  la  clef  à une  arche  de  pont , et  la  serrer 
à force  de  coins  de  boiset  d’éclats  de  pierre  dure. 
— les  dames  , au  jeu  de  Trictrac  , mettre  un# 
grande  quantité  de  dames  sur  la  même  flèche- 
—des  tourtes  ( Pâtissier  ) , y mettre  de  petites 
bandes  de  pâte.  — la  caisse  y les  voiles  ; partir, 
s’enfuir.  Celte  dernière  phrase  est  du  style  fa- 
milier et  proverbial. 

Bander  au  vent , se  dit  en  t.  de  Fauconn. 
d'un  oiseau  qui  se  tient  sur  les  chiens  en  fai- 
sant la  crécerelle.  Dans  cette  phrase  bander 
est  neutre. 

se  Bander  , x.  réc.  S’opposer  ; se  roidir 
opiniâtrement  contre  quelqu'un  , lui  être  tout- 
à-fait  contraire. 

Bandereau  , subst.  m.  ( Ban-de-rô  , s.  d.  ) 
Cordon  qui  sert  à pendre  la  trompette  au  cou 
de  celui  qui  en  sonne. 

f Banderet,  s.  m.  ( Ban-de-rè) Titre  qu'on 
donne  à Berne  aux  quatre  chefs  de  la  milice 
de  ce  canton  Suisse. 

Banderole  , subst.  f.  Petite  enseigne  qu'on 
arbore  au  haut  des  navire#.  — Espèce  d’eten- 
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dard  qui  sert  d’ornement  : Un  pain  béni  orné 
de  banderoles.  — Morceau  de  taffetas  avec 
frange  , al  taché  à la  branche  de  la  trompette. 
— Petite  planche  de  bois  ou  feuille  de  fer- 
btane  , sur  laquelle  est  coté  Je  tarif  du  bois  et 
du  charbon  à brûler. 

Ha xoif.sk.  s.  f.  Bannière.  Il  est  vieux,  et 
ne  se  dit  plus  que  dans  cette  façon  de  parler: 
L année  était  « atnpee  en  Jront  de  bandiere  , 
avec  les  étendards  et  les  drapeaux.  ■—  T.  de 
Marine.  Espèce  de  pavois  dont  on  décoré  les 
mats  des  galères. 

f BaXDIMEXT  , f.  m.  ( Ban-di-man  ) T.  de 
Coutume.  Proclamation  que  faisoit  faire  en 
certains  cas  , par  son  Sergent  , un  Seigneur 
haut  justicier. 

f Banoinets  , s.  m.  pl.  T.  de  Marine  qui , 
dans  son  acception  comme  dans  sa  forme  , est 
un  diminutif  de  Bandins . 

B ANDINS  , s.  m.  pl.  ( Ban-dein  ) T.  de  Mar. 
Lieu  où  l’on  s'appuie  étant  debout  dans  la 
poupe  du  vaisseau. 

t BaNDINGUES  , s.  f.  pl.  ( Ban-din-ghc)  T. 
de  Pèche.  Lignes  attachées  a la  tête  d'un  filet 
qu'on  tend  à la  basse  eau  , et  qui  par  l'autre 
bout  sont  enfouies  dans  le  sable. 

Bandit,  s.  m.  ( Ban-dÜ ) Banni  nui  se  mettoit 
dans  une  troupe  de  voleurs  : on  le  disoit  sur- 
tout de  Pltalie.  En  ce  sens  , il  est  vieux. — Va- 
gabond ; homme  sans  areu  ; libertin  : avec  cette 
oitTerence  qu’outre  le  dérèglement  , bandit 
marque  un  défaut  de  probité  et  de  sentiment. 

( Lie  l’italien  bondi io  , banni  ou  proscrit  par 
un  édit  ou  proclamation  publique  appelée 

ban  do.  ) 

Hasdoih  , subst.  m.  ( Ban -doar)  Espèce  de 
roue  ou  de  poulie  de  buis  , dont  les  ouvriers 
qui  travaillent  aux  tissus  et  galons  d'or  et 
<1  argent , se  servent  pour  bander  le  battant  de 
leur  métier. 

f Bandoba  , s.  f.  Espèce  de  luth  , en  usage 
eo  Russie. 

BakdocLIER  , s.  m.  ( Ban-dou-lié  ) Brigand 
qui  vole  par  bandes  dans  les  montagnes  , et 
sur-tout  dans  les  Pyrénées. — Populairement 9 
fripon  ; gueux  ; mauvais  garnement. 

Bandoi  lière  ? s.  f.  (Ban-dou-lié-rc)  Bande 
de  cuir  qui  croise  sur  le  baudrier,  à laquelle 
les  cavaliers  attachent  leur  mousqueton  , etc. 

— Genre  de  poissons  des  mers  de  l’Amérique 
Méridionale  et  des  Indes',  ornés  de  lignes  ou 
bandes  transversales  colorées.  Les  Ichtyolo- 
gie es  les  nomment  Chètodons.  Vo y.  ce  mot. 

JJonner  la  bandoulière  à quelqu'un*  l’établir 
Garde  dans  une  terre  : Oter  la  bandoulière  à 
un  Garde  , le  casser. 

Banûure  , subst.  f.  Plante  d’Amérique  ; elle 
ressemble  à la  gentiane  par  ses  semences  et 
par  son  fruit. 

Baxg  , s.  m.  Arbre  du  paya  des  Nègres , dont 
on  tire  du  vin  rouge  qu'on  appelle  Makensi. 

— Forte  dose  d'opium  que  certains  Indiens 
rennent  avant  de  marcher  à l’ennemi , après 
«voir  mêlée  dans  leurs  aliment , et  qui  les 

rtnj  furieux. 

Baügkmka  , s.  m.  Espèce  de  camelot  façonné, 
t Banc. n£  ou  RaXQUE,  s.  f.  ( Ban-ghe^he) 
Plante  des  Indes  Orientait*  . semblable  au 
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chanvre,  mais  sans  parties  filamenteuses.  On 
1 appelle  aussi  Chanvre  des  Indes. 

BaNgue- de -Bourgogne  , ».  f.  Sorte  d’étofTe. 
Banians  , subst.  m.  pl.  Idolâtres  des  Indes 
Orientales  , qui  croient  A la  métempsycose. 

*f*  BaMSTOBE  , s.  f.  (Ba-nis-tè-re  ) Genrn, 
d'arbres  et  d'arbrisseaux  exotiques,  la  plupart 
sarmenteux,  et  à fleurs  en  rose. 

Banlieue  , s.  f.  ( Ban-lieu  ) L’étendue  do 
la  Juridiction  d une  ville  et  d une  PrevAté, 
où  un  Juge  peut  faire  des  proclamations.  ( Du 
latin  barbare  banteuga  ou  bannileuga  , qui 
dans  le  moyen  Age,  a été  employé  dans  le  même 
.sens,  et  qui  paroit  avoir  été  formé  de  bannum 
ban  , proclamation  , et  leura  lieue  ; lieue  dans 
l’étendue  de  laquelle  se  publie  le  ban.  ) 

Banne  , ».  f.  ( Banc ) Espèce  de  manne  faite 
de  branchages , où  l'on  met  le  charbon  pour 
l'amener  par  charroi  à Paris.  — Toile  qu'on 
teqd  sur  les  bateaux  pour  garantir  de  la  pluie, 
etc.  ou  dont  on  couvre  les  marchandises  qui 
y sont.  — Petite  loge  que  les  -Bateliers  cons- 
truisent sur  leur  bateau  , pour  se  mettre  à 
couvert.  — Pièce  de  grosse  toile  que  les  Lin- 
gci  es  attachent  sous  1 auvent  de  leurs  boutiques. 

f Banneau  , s.  m.  ( Ba-nâ  ) Sorte  de  vase 
de  bois  : Mettre  des  raisins  , du  charbon  dans 
un  banneau . — Tombereau  léger , porté  sur 
deux  roues , et  traîné  par  des  hommes. 
Banner  , v.  a.  (B  a -né)  Couvrir  d’une  banne. 
Baxneret  , adj.  ( Ba-ne-rc)  Celui  qui  avoit 
droit  de  bannière  à la  guerre  : Chevalier  ban- 
ner et  , Seigneur  banner  et. 

Hanneton,  s.  m.(Ba-ne-ton)CottrepeTcè  pour 
conserver  le  poisson  dans  l'eau. — Panier  d’o- 
sier sans  anses  , rond  et  revêtu  en  dedans  d'une 
toile, où  les  Boulangers  mettent  lever  les  paina 
BaNNETTE,  subst.  f.  ( Ba-ne-te ) Espèce  de 
panier  fait  de  menus  brins  de  bois  de  châtai- 
gnier, qui  sert  à mettre  des  marchandises  qu'on 
veut  faire  voitarer. — Corbeille  d’osier  destinée 
à recevoir  les  bouchons  qui  sont  fabriqués. 

Banni  , ie  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Bannir. 

Il  s’emploie  souvent  comme  substantif  : Obte- 
nir le  rappel  d'un  banni . 

Bannière  , subst.  f.  ( Ba-nîè-rc ) Autrefois^ 
étendard  carré  que  faisoit  porter  devant  lut. 
un  Chevalier  qui  pouvoit  conduire  à la  guerre 
jusqu’à  mille  hommes  d’armes.  La  bannière 
étoit  chargée  des  armoiries  du  Chevalier  , qui 
s'appeloit  alors  Banneret . (Du  mot  ban  , qui 
signifiait  l’ordre  du  Prince  pour  entrer  en  cam- 
pagne.) Dans  cette  acception,  il  ne  se  dit  guères 
lus  qu’au  figuré  : Se  ranger  , marcher  sous  la 
anmerc  de  quelqtt un.  — Aujourd’hui  , grand 
morceau  de  quelque  étoffe  garnie  de  frange 
ar  les  bords  , au  fond  de  laquelle  est  une 
gure  de  Saint  en  broderie.  On  dit  proverbial. 
aller  au-devant  de  quelqu’un  avec  la  croix  et 
la  bannière  ; lui  faire  une  réception  hono- 
t able.  — Etendard,  pavillon  de  galère  qui  serfr 
à leconneüre  à quelle  nation  il  appartient. 
Pour  les  vaisseaux  , on  dit  plue  souvent  efr 
mieux  pavillon . 

Bannir  , v.  a.  ( Ba-nir)  Condamner  par  atrr- 
torité  de  Justice  à sortir  d’un  Etat , d’une  pro- 
vince , d'un  ressort.  — Chasser  ; exclure  : Orr 
la  banni  de  ccUt  société . — En  parlant  dé* 
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èhéses,  éloigner  do  soi  : Bannir  te  chagrin.,  ta 
crainte , rtc.  ; bannir  une  idée  de  son  souvenir. 

( Du  fi  ançois  ton  , dérive  du  latin  hannum  , 
ou  de  I allemand  bann . Voyez  Bon.  ) 

se  Bannir  , v.  rcc.  Se  retirer  : Se  bannir 
du  monde. 

ËANNISSABLK  , adject.  ( Ba-ni-sa-ble  ) Qui 
mérite  le  bannissement.  11  n’est  que  du  style 
familier  ou  comique. 

Bannissement  , subst.m.  ( Ba-ni~ce-man  ) 
Côndamnalion  à être  banni  par  autorité  de 
Justice.  Bannissement  et  bannir , diffèrent 
d'exil  et  à' exiler  , en  ce  que  les  premiers  sup- 
posent une  condamnation  faite  d’après  les  for- 
malités légales  , et  que  les  seconds  expriment 
un  éloignement  de  quelque  lieu  , ordonné  par 
le  Gouvernement. 

Banque,  s.  f.  ( Ban-he ) Commerce  d’argent 
de  place  en  place  , par  le  moyen  des  lettres 
de  change.  — Lieu  où  relui  qui  fait  commerce 
d'argent  exerce  sa  profession.  — Etat  et  fonc- 
tion du  banquier  : Faire  la  banque . — Caisse 
publique  en  certains  états  ou  villes  : Banque 

de  France  , de  Venise  , d Amsterdam En 

t.  d'imprimerie , payement  qu’on  fait  aux  ou- 
vriers à la  fin  de  chaque  semaine  : Faire  la 
banque  , distribuer  à chacun  d’eux  ce  qui  lui 
revient.  — - Banc  triangulaire  sur  lequel  l'ou- 
vrier en  peignes  travaille  à califourchon. —Dans 
la  Passementerie,  instrument  propre  à porter 
les  rochets  ou  bobines  pour  ourdir.  — Billot 
où  est  établie  la  meule  d’acier  qui  sort  à former 
la  pointe  des  épingles.  — Dans  ln  Botanique  , 
Voyea  Bangue . — En  certains  jeux  , i.°  les 
cartes  qui  restent  apres  qu’on  en  a donné  à 
tous  les  joueurs  le  nombre  prescrit.  Au  Piquet, 
«te.  on  l'appelle  Falon  ou Jond.  — 2.0  fonds 
d’argent  que  celui  qui  tient  le  jeu  ou  le  ban - 
çuier  a devant  soi. 

"f  Avoir  un  compte  en  banque , dans  les  ville» 
où  est  établie  une  Banque  , y avoir  de»  fonds. 

— Avoir  crédit  en  banque  , être  créancier  de 
la  banque. — Donner  crédit  en  banque  , charger 
le  compte  de  caisse  des  sommes  qu’on  y Verse. 

— Ecrire  une  partie  en  banque , écrire  sur  les 
livres  de  la  banque  les  transport»  mutuels  qui 
*e  font  entre  les  créanciers  et  les  débiteurs. 
Dans  ce  dernier  sens , on  nomme  écritures  de 
banque  les  sommes  pour  lesquelles  on  s'est  fait 
écrire  en  banque. 

*}•  Monnoie  de  banque  , argent  de  banque  , 
7n  on  noie  hors  banque  , argent  hors  banque  , 
expressions  dont  on  se  sert  dans  certaines  villes 
de  banque  , comme  Amsterdam  , Gènes , Ve- 
nise , où  la  monnoie  dans  laquelle  "on  compte 
en  banque  a une  valeur  différente  de  celle  qui 
a cours  entre  particuliers. 

BanqW  , adj.  ( Ban-tté ) Il  se  dit  d’un  vais- 
seau qui  va  à la  pèche  de  la  morue  sur  le 
grand  banc  de  Terre-Neuve. 

Banqueroute  , s.  f.  ( Ban-ke-roufe)  Insol- 
vabilité feinte  ou  véritable  d*un  Négociant  : 
Faire  une  banqueroute  frauduleuse.  Ce  terme 
est  injurieux.  Quand  on  veut  parler  plus  hon- 
nêtement, on  dit  faillite , qui  au  reste  diffère 
encore  de  banqueroute  , en  ce  que  ce  dernier 
mot  marque  proprement  l'effet  de  l’insolvabi- 
lité , et  celui  de  faillite  , l’acte  qui  déclaré 
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l'insolvabilité  ou  la  cession  : la  banqueroute 
exprime  lilleralement  la  cessation  oc  com- 
merce ‘ la  JaiUite  , la  chute  du  commerce. 
Boubaud.  — Abandon  qu'on  fait  de  tous  se# 
biens  à ses  créanciers , faute  de  pouvoir  le# 
payer.  — On  dit  iig.  et  famil .J aire  banque- 
route, manquer  à ce  qu’on  a promis.  — boire 
banqueroute  a V honneur , agir  contre  son  de- 
voir. ( De  l’italien  banco  rotto  , banc  rompu. 
Voyez  au  mot  Banc.  ) 

Banque  routier  , ièbe,  s.  m.  et  f.  ( Ban-h* - 
rou-tie ) Celui,  celle  qui  fait  banqueroute.  Il 
est  plus  usité  au  masculin  , mais  on  ne  s ert 
sert  que  par  injure  ou  par  mépris  J dans  les 
autres  cas  , on  dit  Jailli, 
s Banquet  , s.  m.  ( Ban-kê  ) Festin  , repas 
magnifique.  — En  t.  de  Dévotion  , te  banquet 
des  Elus  , de  V Agneau  ; c’est  la  joie  de  la 
béatitude  céleste  : Le  sacré  banquet , la  sainte 
Eucharistie.  — En  t.  ,d’Eperonnicr  , trou  où 
tient  l'embouchure.  ( De  l'italien  banchetto  , 
formé  de  banco  banc  , pris  suivant  VAcadém. 
de  la  Crusca  , dans  l’acception  de  table.  ) 
Banqueter  , v.  n.  ( Ban-ke-té ) Faire  un 
banquet.  11  est  familier. 

Banquette  , s.  f.  ( Ban-ké-te ) T.  de  Forti- 
fication : Marche  d’un  pied  et  demi  de  hauteur, 
derrière  et  au  bas  d’un  parapet.  — Endroit 
relevé  d’un  chemin  , d’un  pont  , pour  le  pas- 
sage des  gens  de  pied.  On  l’appelle  aussi 
Frottoir.  — Sorte  oe  banc  rembourré.  ( De 
l’italien  banchetto  , diminutif  de  banco  banc.  ) 
Banquier  , ».  m.  ( Ban-hié  ) Celui  qui  tient 
banque , et  fait  commerce  d’argent  de  place  en 
place.— Au  Pharaon, à la  Basselte,ctc.  relui  qui 
taille  et  tient  le  jeu  contre  les  autres  joueurs. 
Ceux-ci  sont  appelés  Pontes.  — En  t.  de  Mar. 
batiment  armé  pour  faire  la  pèche  au  grand 
banc  ou  banc  de  Terre-Neuve.  On  dit  aussi 
en  ce  sens  Ferre-neuvier. 

Banquier  en  Four  de  Borne , celui  qui  faisoit 
venir  les  expéditions  de  la  Cour  de  Home. 

j*  Banquise,  s.  f.  (Bon-ki-ze)  T.  de  Marine. 
Amas  de  grosses  glaces  qui , dans  les  mers  du 
Nord,  se  trouvent  par  énormes  bancs  , et  fer- 
ment le  passage  souvent  pendant  plusieurs  mois. 

Bans  , s.  m.  pl.  ( Ban  ) T.  de  Chasse  : Lits 
des  chiens. 

Banse  , ».  fém.  ( Ban-ce  ) Grande  manne 
carrée  , longue  et  profonde  , pour  transporter 
des  marchandises. 

j*  Bantiale , subst.  f.  ( Ban-ci-a-le)  Nom 
macassare  d une  plante  parasite  qui  croit  sur 
les  arbre»  dans  les  Moluqties. 

Banvin  , ».  m.  ( Ban-vetn  ) Droit  qui  donnoit 
pouvoir  à un  Seigneur  de  vendre  le  vin  de  son 
crû  , à l’exclusion  de  tout  autre  de  sa  paroisse  , 
dans  un  temps  marqué  par  la  coutume.  (Du 
françois  ban,  proclamation , cri  public  et  vin.) 

j-  B an  7.  a , subst.  m.  ( Ban-za  ) Espèce  de 
guilarre  grossière  il  quatre  cordes  , dont  se 
servent  les  Nègres. 

■f  Baobab  , subst.  muse.  ( Ba-o-babe ) Arbre 
d’Afrique  , de  La  famille  des  Malvacées,  trans- 
porté en  Asie  et  en  Amérique  , et  qu  on  re- 
garde comme  le  plus  gros  des  végétaux  connus. 
Son  tronc  acquiert  jusqu'à  78  pieds  de  tour  ; 
ses  branches  s’étendent  horizontalement  jus- 
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qu'à  la  longueur  de  60  pieds;  et , retombant 

f»ar  leur  poids  jrers  la  terre  , présentent  dans 
eur  ensemble  une  masse  sphérique  de  verdure, 
de  îaoa'  160  pieds  de  diamètre.  Ses  fleurs  épa- 
nouies ont  4 pouces  de  longueur  sur  6 de  dia- 
mètre ; son  fruit  , oblong  , pointu  à ses  deux 
extrémités,  a 18  pouces  de  long  sur  5 à b de 
large  : les  François  le  nomment  Pain  de  Singe* 
t Bapaüme  ( ètbe  £!(  ) , Se  dit  en  termes  de 
Marine,  i.°  d'un  vaisseau  qui  ne  peut  plus  gou- 
verner faute  de  vent,  et  qui  est  en  calme  plat. 
— a.°  D*un  vaisseau  en  desordre  dans  son  grée- 
ment, de  manière  qu’il  ne  peut  pas  s’orienter. 

Baptême  , subst.  m.  ( j üa-té-me)  Sacrement 
qui  , suivant  la  doctrine  de  l'Eglise  , efface  le 
péché  originel  , et  qui  unit  à Jésus  - Christ 
ceux  qui  le  reçoivent.  — Ce  mot  se  dit  aussi  de 
la  cérémonie  qu’on  fait  sur  les  cloches,  en  leur 
Imposant  un  nom  et  les  consacrant  au  Service 

divin En  t.  de  Mer,  c’est  une  cérémonie 

profane  qui  sc  fait  par  les  gens  de  Mer  sur 
ceux  qui , la  première  fois , passent  par  cer- 
tains endroits.  (Du  grec  baptismos  immersion, 
dérivé  de  baptè  je  lave  , je  plonge  dans  l’eau  ; 
parce  que  dans  l’origine  on  oaptisoit  en  plon- 
geant dans  l’eau.  ) 

■f  Baptême  de  sang  , martyre  des  Caté- 
chumènes qui  mouroient  pour  la  foi  , avant 
d'être  baptisés. 

f Baptes,  t.  m.  pi.  ( Bap-le ) Prêtres  de  la 
Déesse  Cotytto  à Athènes.  Ils  étoient  regardés 
comme  les  derniers  des  hommes  , à cause  des 
infamies  dont  ils  sc  souilloient  journellement. 


(Du  grec  baptein  plonger  dans  l’eau  ; parce 
qu'ils  plongeoient  dans  de  l’eau  tiède  ceux 
qu’ils  initioient  à leurs  honteux  mystères.  ) 

Baptise  . ée  , part.  pas.  de  Baptiser , et  adj. 
Qui  a reçu  le  baptême . 

Baptiser  , v.  act.  ( Ba-ti-sé ) Donner,  con- 
férer le  Baptême.  — Proverb.  et  abusivement  , 
donner  un  sobriquet  à quelqu’un.  — Bénir  une 
cloc  he  et  lui  donner  un  nom.  On  le  dit  égale- 
ment des  vaisseaux.  — En  t.  de  Mer,  faire 
passer  un  homme  entre  les  gens  de  l'équipag» 
qui  ont  chacun  un  sceau  d’eau  qu’ils  lui  jettent 
sur  la  tète. 

Baptiser  son  vin  , y mettre  de  l’eau.  Il  est 
fam.  — On  dit  proverbialement  , d’une  affaire 
qui  n’avance  point , h laquelle  sumennent  sans 
cesse  de  nouveaux  obstacles  , etc.  que  c’est  un 
enfant  bien  difficile  à baptiser . 

Baptismal,  ale,  adj.  (j Bap-tis-mal  ) Qui 
appartient  au  baptême.  Il  ne  sc  dit  que  dans 
ecs  phrases  : Eau  , grâce  , innocence  baptis- 
male ; Jonts  baptismaux.  Voyez  Fonts. 

BaptIstaise  , adj.  ( Ba-tis-te-re)  Registre 
baptistaire  , registre  ou  l’on  inscrit  les  noms 
de  ceux  qu’on  baptise.  — Extrait  baptistaire  , 
extrait  tiré  de  ce  registre , qui  fait  foi  qu’on 
a été  baptisé  en  tel  temps.  En  ce  sens  il  est 
aussi  substantif  : Il  justifie  par  son  baptistaire 
quil  est  majeur . 

Baptistère  , subst.  m.  ( Ba-tis-tè-re  ) Petite 
Eglise  près  des  Cathédrales  où  l'on  adminis- 
trent le  baptême. 

Baquet,  s.  m.  ( Ba-hi  ) Petit  cuvier  de  bois 
qui  .1  les  bords  fort  bas.  — En  t.  de  Carrier, 
c'est  la  mè*me  chose  que  le  bourriquet . ( Du 
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français  bac  , dont  baquet  est  un  diminutif.  ) 
j-  Baquet  magnétique , grand  vaisseau  de 
bois,  fermé  d'un  couvercle  percé  sur  ces  bords 
et  dans  toute  sa  circonférence  ? de  trous  d’où 
s’élèvent  des  tringles  de  fer  poli , terminées  en 
pointes  mousses  et  arrondie»  , recourbées  et 
alternativement  les  unes  pluscourtes,  les  autres 
plus  longues.  Cet  appareil  sei  voit  à Mesmer , etc. 
à magnétiser  en  grand.  — Baquet  à laver , grande 
pierre  creusée  de  quelques  pouces,  où  les  Im- 
primeurs portent  les  formes  après  l’impression, 
pour  nettoyer  les  caractère». 

Baqux/ea  , v.  net.  ( Ba-ke-tê)  T.  de  Jar- 
dinier , etc.  : Oter  de  l’eau  avec  la  pelle. 

Baquetures  , s.  f.  pl.  ( Ba-ke-tu-re  ) Le  vin 
qui  tombe  dans  le  baquet  sous  le  tonneau,  lors- 
qu’on remplit  des  bouteilles. 

f Baqüois  , a.  m.  ( Da-kod)  Genre  de  plantes 
exotiques  qui  ont  quelque  rapport  avec  les 
ananas. 

f B \B,s.m.  Mesure  de  poids  Ha  Cùte  de  Coro- 
mandel , qui  équivaut  à 480  livres.  —Y.  Bord. 

j*  Bab-sub-aube  , s.  m.  Sorte  de  raisin  qu’on 
nomme  plus  communément  Chasselas  doré. 
Baradas  , ®.  m.  Œillet  d’un  beau  rouge  brun. 
Baragouin  ou  Baragouinage  , s.  m.  ( Ba - 
ra-gouen  , Ba-ra-goui-na-je  ) Langage  im- 
parfait et  corrompu.  —11  se  dit  abusivement  des 
tangues  qu’on  n’entend  pas.  ( Du  bas  - breton 
bara  pain , et  gain  vin.  ) 

Baragouiner,  v.  a.  ( Ba-ra-gomi-né)  Parler 
mal  une  langue.  — Abusivement  , parler  une 
langue  étrangère  devant  des  gens  qui  ne  l’en- 
tendent pas. 

Baragouineur  , fuse  , ».  m.  et  f.  (Ba~ra- 
goui-neur  , cû-ze)  Celui  ou  celle  qui  bara- 
gouine . dan»  l’une  et  l’autre  acception. 

Barandagk  , s.  m.  Sorte  de  pêche  défendue 
par  les  Ordonnance». 

Ba  range  , subst.  m.  Chez  les  Grecs  du  Bas- 
Empire,  Officier  qui  gardoit  les  clefs  de  la 
ville  où  l'Empereur  se  trouvoit. 

Baraque  , s.  f.  ( Ba-ra-kc)  Hutte  que  font 
les  Soldats  pour  »e  mettre  k couvert.  — Petit 
logement  ou  réduit  couvert;  petite  boutique 
couverte.  ( De  l’espagnol  barraca  , cahute  de 
pécheur  sur  les  bord»  de  la  mer.  ) 

se  Baraquer  , v.  réc.  ( Ba-ra-kê)  Faire  des 
baraques  pour  s’y  loger.  Il  se  dit  des  Soldats. 

Barat,  subst.  m.  ( Ba-ra  ) T.  de  Marine  : 
Malversation  , déguisement  de  marchandises. 
( Do  l’italien  barattare  changer.  ) 

f Barathre  , subst.  m.  ( Ba-ra-tre  ) Gouffre 
profond  à Athènes  , en  forme  de  puits,  où 
l’on  précipitoit  les  criminels  condamnes  à mort. 
Le  sommet  et  le  fond  de  ce  précipice  étoient 
hérissés  de  pointes.  Il  y en  avoit  un  semblable 
à Rome  appelé  barathrum.  Le  nom  grec  de  celui 
d'Athènes  étoit  berethron  en  dialecte  atlique. 
Baratte  , s.  f.  ( Ba-ro-te  ) Sorte  de  baril 

Îfu’on  remplit  de  crème  , laquelle  on  bat  pour 
aire  le  beurre. 

Baratter,  verbe  act.  ( Ba-ra-té)  Agiter  du 
lait  dans  une  baratte  , pour  faire  du  beurre. 

Baratterie  , s.  f.  ( Ba-ra-te-rf-e  ) C’est , en 
termes  de  Marine , la  même  chose  que  barat. 

BarbaCane  , s.  f.  Ouverture  qu’on  fait  dans 
les  murs , d’espace  en  espace,  pour  faire  écouler 
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IVan  , nu  j^our  pouvoir  tirer  à rouvert  wr  les 
ennemis. 

Babbacolti  , s.  m.  ( Bor-ba-co-lr  ) Ancien 
nom  du  jeu  de  hasard  , appelé  aujourd'hui 
Pharaon. 

Rirratie  , adj.  ( Bar-ba-re)  Cruel . inhu- 
main : Cœur  ^ame  barbare.  On  dit  aussi  subs- 
tantivement : C'est  un  barbare , un  vrai  luxr- 
bare. — Fig.  Sauvage;  qui  n'a  ni  loi  ni  politesse: 
Peuple  barbare  , grossier , ignorant.  — Il  se 
dit  , en  matière  de  langage  , des  termes  impro- 
pres , contraires  b l'usage  ou  aux  règles:  Er- 
pression  barbare  ; et  d’une  langue  qui  n’a  point 
de  rapport  h la  nôtre  , qui  est  rude  , qui  choque 
l’oreille  : Les  Iroquois  parlent  une  langue  fort 
barbare.  ( Du  lat.  barbants  , pris  du  grec  bar- 
baros  étranger  , qui  parle  mal  , etc.  ) 

Barda  Rts,  subst.  m.  pl.  Peuples  sans  police  , 
igr.orans  et  qui  vivent  d’une  manière  grossière. 
Il  se  dit  aussi  au  singulier  , et  se  prend  quel- 
quefois pour  Etranger. 

Barbarement  , adverbe  ( Rar-bâ-re-man  ) 
D’une  manière  barbare , cruelle. 

BaRBaresque  , adj.  m.et  f.  ( Bar-bc-rès-lte ) 
Il  se  dit  des  peuples  qui  habitent  la  Barbarie  , 
contrée  d’Afrique  , du  côté  de  la  Méditerranée  : 
Un  Barbaresque  , les  Barbarrsques  , les  na- 
tions Rarbarcsques.  — Voyez  Courge. 

Barbarie  , subst.  f.  ( Rar-l*a-rf-e  ) Cruauté , 
férocité  : avec  cette  différence  que  la  barbarie 
donne  la  mort , la  cruauté  se  plaît  k faire  souf- 
frir , la  férocité  k voir  souffrir.  — Manque  de 
politesse  et  de  culture  de  l’esprit.  — Barbarie 
de  langage , façons  de  parler  grossières  et 
impropres. 

Barbarixf,  s.  f.  Voyez  Courge. 

Barbarisme  « s.  m.  Faute  qu’on  fait  contre 
la  pureté  de  la  langue  , en  se  servant  de  mots 
inconnus  et  inusités.  Le  solécisme  consiste  à 
construire  , contre  les  règles  de  la  Grammaire, 
les  mots  connus  et  adoptés  par  l'usage 

■f  Barbarou  , subst.  m.  Sorte  de  raisin  qu’on 
appelle  aussi  raisin  <T Afrique. 

Barbe  , s.  f.  Poil  du  menton  et  des  joues. 

— Longs  poils  de  certains  animaux  : Barbe  de 
bouc  , de  chat , etc.  — Les  deux  petits  mor- 
ceaux de  chair  qui  pendent  sous  le  bec  du 
coq.—  Les  fanons  de  la  baleine.  On  le  dit  ordi- 
nairement au  plur.  — La  partie  extérieure  de 
la  bouche  du  cheval. — Sorte  de  maladie  ou 
d’excroissance  de  chair  qui  survient  aux  che- 
vaux. — Figur.  Les  petits  filets  qui  sortent  de 
l’épi  ; ceux  qui  tiennent  nu  tuyau  d’une  plume, 
etc.  — Ce  qui  demeure  aux  flans  des  monnoies. 

— Les  rayons  que  darde  une  comète  vers  la 
partie  du  ciel  où  son  mouvement  parolt  la 
porter. — En  t.  de  Serrurier,  espèce  de  dent 
pratiquée  à un  des  côtés  du  pêne  d’une  ser- 
rure. — Bout  d’une  pièce  de  bois,  joint  au  bout 
du  chef  d'un  bateau  foncet  et  posé  sur  le  four. 

— En  t.  de  Marine  et  sur  les  Galères  , sorte 
de  cordage  : Barbe  d'organeau  ; barbe  de  bi— 
tons.  — On  appelle  aussi  Barbes  , des  bandes 
de  toile  oa  de  dentelle  qui  pendent  aux  cor- 
nettes des  femmes.  ( Du  latin  barba  qui  a la 
même  signification.) 

Jeune  barbe „ nom  de  mépris  qu’on  donne  k un 
jeune  homme.  Lorsqu’il  veut  faire  l'entendu,  on 
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lui  dit  qo’/7  a la  barbe  trop  jeune.  — Faire  ftt 
barbe  à quelqu'un  , le  braver;  lui  faire  affront  J 
ou  l’effacer  en  esprit,  en  talent , etc.  (De  l’usage 
de  la  plupart  des  peuples  anciens  de  porfer 
la  barbe  longue,  ce  qui  leur  faisoit  attacher  du 
déshonneur  k l’avoir  rasée.  ) — Faire  une  chose 
à la  barbe  de  quelqu'un  . à la  barbe  de  Pan- 
talon , la  faire  en  sa  présence  et  comme  en 
dépit  de  lui.  — Rire  dans  sa  barbe  , être  bien 
aise  de  quelque  chose  et  n’oser  le  faire  paroilre; 
rire  sou*  cape.  Toutes  ce  s expressions  sont  du 
style  familier  ou  proverbial. 

Barbes  d' un  vaisseau , les  parties  du  bordage 
de  l’avant  auprès  du  lingot — Sainte-Barbe , la 
chambre  où  les  canonniers  se  tiennent  du  côté 
de  la  poupe.  — Tirer  le  canon  en  barbe  , le 
tirer  par-dessus  le  parapet. 

Barbe,  s.  m.  Cheval  de  Barbarie. 

BARDE-DE-Borc  , s.  f.  Plante  bisannuelle  , il 
fleur  deini-fleronnee  , qui  croit  dans  les  prés  , 
et  qu’on  nomme  aussi  Barbe  de  vieillard , 
Sersi/i  sauvage  ou  des  prés. 

Barbe-de-Chf.vre  , s.  m.  Voyez  Clavaire. 

Petite  Barbe  de  chevre.  Voy.  Reine  des  prés* 

Barbe- de-Jupiter  , s.  f.  Arbrisseau  du  midi 
de  l'Europe  , dont  les  feuilles  et  les  jeunes 
rameaux  sont  couverts  d'un  duvet  luisant, 
•ovetix  et  argenté. 

Barhe-de-Moine  ou  Cuscute  , s.  f.  Flantc 
qu’on  emploie  dans  les  maux  de*  rate. 

Babbe-OE-RexaRD  , s.  f.  Voyez  Adraçnnt. 

Barbe-de- Vieillard  , s.  f.  Voyez  Barbe- 
de-bouc. 

f Barbe  F.spagnole  , s.  f.  Plante  parasite 
ui  croit  sur  les  arbres  voisins  de  la  mer  , 4 
aint-Domingue  , k la  Jamaïque,  au  Brésil  et 
dans  la  Virginie.  On  la  nomme  aussi  Caragate 

mu  sc  if orme. 

Barbé  , adj.  Se  dit  en  t.  de  Blason  ,des  roq» 
et  des  dauphins  dont  la  barbe  est  d'un  autre 
émail  que  le  reste  du  corps. 

Barbeau  , s.  m.  (Bar-bâ  , s. d.  ) Sorte  de 
oisson  de  rivière,  ainsi  nommé  de  ses  bar- 
il/ons.  Il  est  de  l’ordre  des  Poissons  osseux, 
abdominaux  et  holobranches  , de  la  famille  des 
Gvmnopomes  et  du  genre  des  Cyprins.  — Herbe 
qui  croît  parmi  les  blés  lorsqu’ils  sont  en  épis  , 
è fleurs  blanches  ou  bleues,  et  qui  ressemble  à 
un  oeillet  simple.  Voyez  Bluet. 

Barbelé  , k«,  adj.  11  se  dit  des  traits  on 
flèches  qui  ont  des  dents  ou  pointes  dans  leurs 
ferrures. 

j*  Barbelet,  subst.  m.  ( Bar-be-lè ) T.  de 
Pêche.  Outil  qui  sert  il  faire  les  hains  et  qu'on 
fixe  sur  l’établi. 

Barberiz  , subst.  f.  ( Bar-be-rf-e)  L’art  de 
raser  et  do  couper  les  cheveux— Dans  les  Cou- 
vents. le  lieu  où  I on  rase. 

f Barberix  , s.  m.  ( Ichtyol.  ) V.  Surmulet . 

Barbet  , ette  , s.  m.  et  f.  ( Bar-br  , be-tc  ) 
Chien  qui  va  k l'eau  , et  dont  le  poil  est  frisé. 

f Barbets  , susbt.  m.  pl.  Restes  des  anciens 
Vaudois  et  Albigeois  , retirés  dans  les  vallces 
du  Piémont.  (Ils  sont  ainsi  appelés  du  mot  vé- 
nitien Barba  qui  signifie  oncle  , cl  qui  est  le 
nom  qu'ils  donnent  k leurs  Ministres  , pensant 
que  celui  de  Père  doit  être  exclusivement 
réservé  à Dieu.  ) 
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Babiktte  , subst.  f.  < Bar-bè-le)  Sorte  de 
guimpe  qui  couvre  le  sein  d une  Religieuse. 
— lin  t.  de  Marine  , i.°  Cordage  qui , sur  les 
galères , fait  l’oliice  de  ce  qu  on  nomme  grelin 
sur  les  vaisseaux.  — a.°  Batterie  d’un  batiment 
sans  encaissement , dont  le  plat  bord  forme  les 
seuillels  des  sabords.  — En  t.  de  Fortification  , 
espèce  de  plate- forme  découverte,  d’où  l'on 
tire  le  canon  à découvert  : Tirer  a barbette. 

Babbeylr  ou  i ASlfcH  , v.  n.  ( Bar-bé-ié)  T. 
de  Mar.  5e  dit  des  voiles  qui  ont  une  sorte  de 
battement  ou  de  mouvement  d’ondulation  , 
qui  a lieu  lorsque  le  vent  n'est  ni  dedans  ni 
dessas,  c.  à d.  quand  la  ralingue  se  trouve 
dans  la  direction  du  lit  du  vent. 

f Barbicax,  s.  m.  (Ornithol.  ) Oiseau  gaîli- 
nacee  des  pays  chauds  dont  le  bec  est  di  oit , 
fort,  un  peu  échancré  à la  pointe  et  fendu 
jusqu'aux  yeux.  Se*  narines  sont  couvertes  de 
poii Is  r o ides. 

Barbichu*  , s.  m.  Petit  chien  barbet. 

Barbier  , subst.  m.  {Bar-bit  ) Celui  dont  la 
profession  est  de  faire  la  barbe.  — Proverbial. 
Un  Barbier  rase  l'autre  ; les  gens  d'une  meme 
profession  se  favorisent  mutuellement. 

Barbillon  , s.  m.  diminutif  de  Barbeau  , 
( Bar- bi -g/ion  , en  mouillapt  les  U)  Sorte 
oc  petit  poisson. —Un  nomme  aussi  Barbillon  , 
«qui pend  en  forme  de  moustache  ou  de  baibt 
su  bout  et  aux  oôlés  de  la  booche  de  certain® 

poissons En  t.  de  Peche,  la  petite  languette 

lie  J bain  qui  empêche  le  poisson  de  se  debar- 
rasser. En  ce  sens  , on  dit  aussi  Dardillon. 

f Barbillons,  pl.  En  t.  de  Fauconnerie, 
maladie  qui  survieut  à la  gorge  des  oiseaux  de 
proie. 

f Barjjillonner  , v.  a.  T.  de  Pèche.  Relever 
b languette  ou  le  barbillon  des  bains. 

f Barbiton  , s.  m.  Instrument  de  musique 
èes  Anciens  , que  plusieurs  ont  confondu  avec 
la  lyre.  On  l’a  aussi  appelé  Lesbien  , Lesboum  , 
Baramy  ton  et  Barrnos. 

Barbon,*,  m.  Vieillard.  T.  de  raillerie  et 
de  mépris  : Vieux  barbon.  — On  dit  d'un  jeune 
tomme  trop  sérieux  pour  son  âge  , qu’il  Jait  le 
barbon.  — En  t.  de  Botaniq.  genre  de  plantes 
graminées,  ainsi  nommées  par  La  Mark , et 
qui  contient  beaucoup  d'especes. 

Barbon.vagE  , s.  m.  ( Bar-bu-na-je  ) Qua- 
lité de  barbon.  Trév. 

Barbonxe  , s.  f.  ( Bar-bo-ne  ) Poisson  de 
mer  assez  semblable  à la  perche. 

j*  Barrot  , subst.  m.  ( Bar -ho  ) Nom  qu’on 
donnait  sur  les  Galères  a celui  qui  faisoit  la 
barbe  aux  forçats. 

Barbote,».!.  Poisson  de  lac  eide  rivière,  qu'on 
somme  aussi  Lote.  11  est  de  l’ordre  des  Poissons 
osseux  , holobranche*  et  jugulaires  , de  la  fa- 
mille des  Àuchenoptères , et  du  genre  des 
Gades. 

Barboter  , v.  n.  ( Bar-ho-té ) Fouiller  ftveo 
le  bec  dans  la  bourbe.  Il  se  dit  des  cannes, 
des  canards  , etc. — Au  fig.  mettre  les  mains 
dus  l'eau  en  l’agitant.  ( Par  onomatopée  , du 
bruit  que  font  læ  cannes  en  fouillant  la  bouç.  ) 
Bauotei  ji  , subst.  masc.  Nom  qu'on  donne 
à in  canard  privé. 

Barbotinc,  s.f.  Sorte  de  poudre  pour  Ici  vert. 
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Barbouillage,  s.  m.  ( Bar-bou-glia-je  , eo 
mouillant  les //)  Ouvrage  de  Barbouilleur  j 
mauvaise  peinture,  mauvaise  écriture. — Au  fig. 
discours  obscur , embrouillé  : récit  mal  fait. 

Barbouillé , ée,  paît.  p.  et  adject.  Voyez 
Barbouiller.  — On  dit  proverb.  et  bassement 
d une  personne  qui  dit  quelque  chose  de  fort 
déraisonnable  et  de  fort  ridicule  , qu  il  se 
moque  de  la  barbouillée.  On  le  dit  aussi  de 
ceux  qui  , ayant  bien  fait  leurs  a fiai  1 es  , se 
moquent  de  tout  ce  qui  peut  arriver  , etc. 

Barbouiller,  v.  act.  ( Bar-bou-g/ié , en 
mouillant  les  II  y Salir,  gâter.  — Peindre  gios- 
sièrcmenlavec  une  brosse.  11  ne  se  dit  que  par 
mépris.  —En  t.  d'Impi  imerie , être  trop  noir 
aux  marges  et  au  fond;  alors  il  est  neutre* 
(Du  lat.  bai  baie  barbulare  , fait  de  barbu/a  , 
diminut.  de  barba  barbe;  salir  , souiller  la 
larbe.  Barbouiller , en  ellet , a été  dit  primi- 
tivement des  boufions  qui  , dans  la  farce  , se 
couvroienl  de  farine  1a  face  et  la  barbe.  ) 

Barbouiller  du  papier  , écrire  beaucoup  et 
mal.  — un  récit , le  rendre  d'une  manière  con- 
fuse et  embrouillée. 

se  Barbouilleb,  v.réc.  Manquer  de  mémoire, 
en  pariant  d'un  Orateur.  -Balbutier,  en  parlant 
d'un  ivrogne.— Fig. et  Tamil.  Ternir  sa  réputa- 
tion : Il  s est  bien  barbouillé  dans  le  mande • 

Se  barbouiller  de  Grec  et  de  Latin  , faire 
un  ainas  confus  d'érudition  Grecque  et  Latine. 

Barbol  if.LEt'R  , subst.  m.  ( Bar-bou-glieur  ) 
Artisan  qui  avec  une  brosse  , peint  grossiè- 
rement des  portes  , des  fenêtres , etc.  —Au 
fig.  mauvais  Peintre  , méchant  Auteur. 

Barbu  , vt , ad/.  Qui  a de  la  barbe. 

■f  Barbu  , subst.  m.  (Ornilliol.)  Oiseau  galli- 
nacée  des  pays  chauds,  semblable  au  Barbu  an. 

Y oyez  ce  mot. 

Barbue,  s.  f.  ( Bar-bu-e ) Sorte  de  poisson 
de  mer.  — Marcotte  ou  sarment  avec  sa  racine. 

— V oyez  Nielle  des  champs. 

Barbuquet  , s.  m.  ( Bar-bu-ke ) Ecorchure 
ou  petite  gale  qui  vient  sur  le  bord  des  lèvres. 
Trév. 

Barcallao,  s.  m.  Espèce  de  morue. 

Barcalon  , s.  m.  Titre  du  premier  Ministre 
de  Siamt 

j-  Barcarolle  , s.  f.  ( Bar-ka-ro-le ) Chanson  « 
en  langue  vénitienne,  que  chantent  les  gondo- 
liers à Venise  . (De  l'italien  barcarolo  ou  bar- 
caruolo  conducteur  de  barques , gondolier.  ) 

Barcel,  s.  m.  Sorte  de  canon  dont  oa  s'est 
sd'vi  sur  mer. 

Bard,  subst.  m.  ( Bdr ) Civière  renforcée  qui 
sert  dans  les  altelieis  à porter  les  pierres  , le 
moellon  et  les  autres  matériaux  nécessaires. 

— En  ternies  de  Blason,  poisson  mis  dans  les 
armoiries,  ordinairement  courbé  et  adossé. 

Bardache,s.  ni.  Terme  obscène  qui  répond 
k Sodomite. 

Baruake  , subst.  f.  Plante  annuelle  . à Heur 
composée , llosculeuse  , qui  croit  dans  les  près, 
les  chemins  , etc.  et  qu'on  nomme  aussi 
Glouteron . 

Petite  Barda  ne  , Voyez  Glaiteron. 

f Barda^ue,,  subst.  f.  ( Bar-da-ke ) Vase 
de  terre  poreuse  dont  on  «e  sert  en  Egypte, 
...pour  fauc  rafraîchit  l'eau. 
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Barde  , s.  f.  Armure  qui  couvroit  le  poitrail 
et  la  croupe  du  cheval.  — Tranche  de  lard 
deliéeèt  large  dont  on  couv re  certaines  volailles. 

Barde  , s.  m.  Prêtre  et  Poêle  gaulois  qui 
chantoit  les  actions  des  hommes  illustres,  lie 
mot , prononce  bardd  en  celtique  , existe  en- 
core dans  les  montagnes  d Ecosse,  en  Irlande 
et  dans  le  pays  de  Galles»  ( De  1 ancien  mot 
gaulois  baren  chanter.  ) 

Barde,  ée  , part.  p.  de  Barder , et  adject. 
—Se  dit  en  t.  de  Blason  , d'un  cheval  capara- 
çonne : Cheval  bardé  d'argent. 

Bardeau,  s.  m.  (Bar-dâ^  d.  ) Petit  ais  qu'on 
amploie  au  lieu  de  tuile  pour  couvrir  les  mai- 
sons. — Dans  l'Imprimerie  , grande  casse  qui 
sert  à contenir  les  sortes  survidées  d’un  carac- 
tère. On  dit  qu'une  casse  est  en  bardeau  , lors- 
qu'il s'y  trouve  des  cassetins  trop  pleins  à côté 
d'autres  qui  sont  presque  vides.  —Xoy.  Bardot. 

. Bardées  d'eau  , s.  f.  pl.  T.  de  Salpétrier  : 
Trois  demi-muids  d'eau  qu’on  jette  dans  les  eu  - 
▼ier» , pour  faire  le  salpêtre  ou  pour  le  raffiner, 

Bardelle,  subsl.  f.  ( Bar-de-le ) Espèce  de 
selle  faite  de  grosse  toile  piquee  de  bourre. 

Bardexoche  , s.  f.  Espèce  d’etofle. 

Barder,  v.  act.  ( Bar-dé ) Armer  un  cheval 
d’une  barde.  — Couvrir  de  bardes  de  lard. 

— Charger  des  pierres  , des  bois  sur  un  bard  : 
Barder  des  pierres . 

Bardeur  , s.  m.  Celui  qui  porte  un  bord , 
«ne  civière , qui  traîne  les  pieu  es  sur  de  petits 
chariots  dans  les  grands  ateliers  des  Maçons. 

Bardis  , s.  ra.  1‘.  de  Marine  : Bàtardeau  fait 
de  planches  sur  le  haut  bord  d’un  vaisseau. 

Bardit,  s.  m.  (Bar-di)  Chant  de  guerre  des 
anciens  Germains. 

Bardot  , s.  m.  ( Bar-dô  ) Petit  mulet.  On 
donne  proprement  ce  nom  à l’animal  né  de 
l’ônesse  et  au  cheval.  En  ce  sens , on  dit  aussi 
Bardeau . — Fig.  Membre  d’une  Compagnie  sur 
qui  les  autres  se  déchargent  de  leur  tAcne. 

Baker,  v.  n.  (Ba-ré)  T.  de  Chasse  : Balancer 
sur  les  voies. 

Baret  , s.  m.  ( Ba-rè  ) Cri  d’un  éléphant  ou 
d’un  rhinocéros. 

Barété  , subst.  fém.  ( Ba-rè— te  ) Terme 
d’Horloger  : Pièce  qu  on  met  dans  un  barillet 
près  du  crochet  du  ressort , pour  le  maintenir 
joint  contre  la  virole. 

Bargache  , s.  m.  Espèce  de  moucheron. 

Barge  . s.  fém.  Oiseau  maritime.  — Pile  ou 
meulon  de  foin.  — Monceau  de  menu  bois. 

— Petit  bateau  de  pèche  à fond  plat , à màt 
et  à voiles  , en  usage  sur  la  Loire , etc. 

Bargelach  , s.  m.  Oiseau  de  Tartarie. 

Barguignage,  subst.  m.  ( Bar-ghi-gna-j e ; 
mouillez  gn ) Difficulté  à se  résoudre,  à prendre 
un  parti.  11  est  familier. 

Barguigner,  v.  n.  ( Bar-ghi-gné ; mouillez 
gn  ) Hésiter  j avoir  de  la  peine  à se  déter- 
miner , sur— tout  en  parlant  d'un  achat , d une 
affaire  , d’un  traité.  11  est  famil.  ( Du  latin 
barbare  barconiore , employé  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité,  dans  le  sens  de  marchander , 
et  dérivé  de  borca%  quiétoit  l’esquif  avec  lequel 
les  marchands  alloient  et  venoient  du  port  au 
navire  pour  faire  leurs  marchés.  Caseneuve.  ) 
BuUuwigneu* , j&vsE , s.  m.  et  f.  (Bar-ghi-, 
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gnew  , gneù-ze  ; mouillez  gn  ) Celui  Ou  celle 
qui  barguigne.  11  est  familier. 

Barilot,  s.  m.  (Ba-ri-ko)  Fruit  et  boisson 
de  Madagascar. 

Baricutier  , s.  m.  Arbre  très  - haut , qui 
porte  les  haricots. 

Barigkl  ou  Bariskl  , s.  m.  A Home,  le  chef 
des  Sbires  ou  des  Archers. 

BaRX,  , s.  m.  ( Ba-ri , et  quand  ce  mot  ter- 
mine la  phrase,  Ba-ri! , en  mouillant  un  peu  17 
finale  ) Sorte  de  petit  tonneau.  — On  dit  baril 
d'huile  , d'anchois  , etc.  c’est-à-dire  , plein 
d’huile  , d anchois.  ( De  l’ancien  mot  gaulois 
barr  , qui  signifie  non-seulement  barre  et  bar- 
rière , mais  encore  tout  ce  qui  sert  à renfermer 
quelque  chose.  ) 

Barillage,  s.  m.  ( Ba-ri-glia-je)  Terme 
d Aides  : Action  de  mettre  du  vin  en  bouteilles  ou 
en  pots,  pour  le  faire  entrer  dons  la  ville.  — En 
t.  de  Mar.  toutes  sortes  de  barils  pris  ensemble. 

Barillar  , s.  m.  ( Ba-ri-g/iar)  Officier  de 
Galère , qui  a le  soin  du  vin  et  de  l’eau. 

Barillet,  s.  m.  ) Ba-ri-g/ic  ; mouillez  les 
Il  ) Petit  baril.  —En  t.  d’Hoi  logerie  , tambour 
ou  cylindre  creux  de  métal , dans  lequel  est 
renfermé  le  ressort  d'une  montre  ou  d'une 
pendule  , et  sur  la  surface  extérieure  duquel 
la  chaîne  s'enveloppe  ^ à mesure  que  le  ressort 
se  développe  successivement.  — En  t.  d’Hy- 
draulique  , i.°  Corps  de  bois  arrondi  en  dedans 
et  en  dehors  , avec  un  clapet  posé  sur  le  dessus. 
— a.°  Piston  d'une  pompe  à bras  , qui  n’a 
point  de  corps  de  pompe,  mais  qui  joue  dans  un 
tuyau  de  plomb  , et  qui  tire  l’eau  par  aspira- 
tion d'un  puits  ou  d’une  citerne. 

•f  Bakillon  , s.  tn.  (Ba-ri-glion)  En  Hy- 
drodynamique , la  même  chose  que  Pèse — 
liqueur.  Voyez  ce  mot. 

Bariolage  , s.  m.  (Ba-ri-o-la-je)  Assem- 
blage de  diverses  couleurs  mises  d’une  façon 
bizarre.  11  est  familier. 

Barioler  , v.  a.  ( Ba-ri-o-lé)  Peindre  de 
diverses  couleurs  , mais  sans  règle.  11  est  prin- 
cipalement usité  au  participe  : Habit  bariolé , 
fait  de  diverses  étoiles  , de  diverses  couleurs 
mal  assorties.  11  est  famit.  ( Du  latin  barbare 
variolatus  , fait  par  corruption  de  variegatus 
bigarré  , de  diverses  couleurs.  ) 

Bari^uaut  , s.  m.  ( Ba-ri-ko  ) Sorte  d# 
petite  futaille. 

Barique.  Voyez  Barrique. 

Barite.  Voyez  Baryte. 

Baritoner,  v.  n.  Voy.  Barytoner. 

Barléiiia,».  m.  Plante  d’Amérique. 

BaRLONG  , ONGUE,  adj.  ( Bar-Ion  , lon-ghe) 
Qui  est  d'un  côté  plus  long  qu’il  ne  doit  être  : 
Votre  manteau  est  bar  long  ; sa  soutane  est 
barlongue • « 

f Barloxg  , s.  m.  Carré  long  ou  rectangle  , 
qui  a deux  côtés  plus  longs  que  les  deux  autres. 
C’est  un  terme  d ouvrier.  ( .Suivant  Ménage  , 
du  latin  varié  longus  inégalement  long.  ) 

BARLOTlàüKS , s.  f.  pl.  ( Bar-lo-tiè-re  ) 
Petites  traverses  de  fer  qui , dans  les  châssis 
des  vitraux  , sont  moins  fortes  d’épaisseur  que 
la  traverse  dormante. 

Barnabites  , snbst.  m.  ni.  Clercs  Réguliers 
de  la  Congrégation  d*  5t.  raul. 


Digitized  by  Google 


BAR 

Barnache  , s.  f.  Espèce  d’oie  ou  plutôt  de 
canard  qui  se  trouve  sur  les  côtes  de  la  mer. 

Baromètre,  s.  m.  Instrument  météorolo- 
gique qui  sert  à marquer  le6  variations  qui 
arrivent  dans  la  pression  de  l’air  atmosphé- 
rique. (Du  grec  baros  poids, et  métron  mesure.) 
Baromètre  statique  , Voyez  Manomètre. 

•f  Barométrique.,  adj.  ( Ba-ro  mé-tri-ke  ) 
Qui  appartient  au  baromètre  : Observations 
barométriques. 

f Bar  iM'  TUOGRAPHE,  s.  m.  ( Ba-ro-mc-tro - 
gra-fe)  Baromètre  inventé  par  M.  Changeux , 
qui  tient  note  , par  des  traces  sensibles  , des 
variations  qui  arrivent  dans  la  pesanteur  de 
l'air,  ainsi  que  du  temps  précis  où  elles  ont 
lieu  j il  est  composé  d’une  pendule  , d’un  bai  o- 
cietre  et  d'un  crayon  qui  marque  les  hauteurs 
differentes  du  mercure.  ( Du  grec  haros  poids  , 
rnètron  mesure  , et  graphô  ) écris.  ) 
bs Roîf  , s.  m.  Titre  de  Noblesse.  Le  féminin 
e«t  Baronne  , femme  de  Baron  ou  qui  a une 
tiaronnie.  ( Du  latin  baro  qui , dans  la  basse 
laiioité  , avoit  la  même  signification.  ) 
Baronnage,  s.  m.  ( Ba-ro-na-je ) Etat,  qua- 
lité de  Baron.  Slyle  burlesque  ou  comique. 

Baronnet  , s.  m.  ( Ba-ro-nè  ) En  Angle- 
terre , classe  de  Nobles  intermédiaire  entre  les 
Barons  et  les  simples  Chevaliers. 

Baronnie  , subst.  f.  ( Ba-ro-nt-e ) Terre  et 
Seigneurie  de  Baron. 

Baroque,  adp.  m.  et  f.  ( Ba-ro-ke ) 11  ne  se  dit 
ro  propre  que  des  perles  qui  ne  sont  pas  d’une 
rondeur  parfaite — Au  fig.  irrégulier,  bizarre, 
inégal.  (De  1 espagnol  barrucco  qui  a la  même 
signification  , et  qui  , suivant  Covarruvias  , 
a été  formé  au  latin  verruca  verrue  , pnrccque 
les  perles  baroques  ressemblent  à des  verrues.) 

Barûsanème,  s.  m.  Machine  inventée  pour 
connoitre  la  pesanteur  et  la  force  du  vent.  (Du 
grec  baros  poids  , et  anémos  vent.  ) 

f Baroscope,  s.  m.  Instrument  qui  fait  con- 
nottre  la  pesanteur  de  l'air  : le  meme  que  le 
Baromètre  ; avec  cette  différence  cependant  , 
que  le  Baroscope  indique  bien  les  variations 
qui  surviennent  dans  le  poids  de  l'air,  mais  n>n 
donne  point  la  mesuie  et  ne  peut  servir  à les 
évaluer.  ( Du  grec  baros  poids  , et  skopcù 
j’observe , je  considère.) 

Babots,  s.  m.  \}\.  (Ba-r6)  T.  de  Marine: 
Pièces  de  bois  qui  traversent  le  vaisseau  d’un 
flanc  à l’autre,  et  qui  soutiennent  les  ponts. Les 
pièces  de  moindre  grosseur  se  nomment Barotins^ 
BaRûulou  , s.  in.  Voyez  Balisier . 

Barque,  subst.  fém.  ( Bar-ke  ) Nom  géné- 
rique de  plusieurs  espèces  de  bâtimens  propres 
à naviguer , soit  sur  les  rivières , soit  sur  la  mer. 
—On  dit  figur.  et  fam.  La  barque  fragile  dè 
l’innocence  , etc.  — On  dit  encore  fig.  conduire 
la  barque  , être  â la  tête  d’une  affaire  , d'une 
entreprise  : Il  a bien  conduit  sa  barque , il  a 
su  ménager  sagement  sa  fortune  , etc.  ( Du  lat. 
barra  qui  signifie  la  même  chose.) 

La  barque  de  Caron  , la  barque  fatale , se 

Îirend  figur.  et  poéliq.  pour  la  mort  : Passer 
a barque , mourir.  On  dit  quelquefois  familiè- 
rement la  barque  à Caron. 

Barquerolle,  s.  f.  (Bor^kc-ro-le  ) Sorte 
de  petit  bâtiment  sans  mât.  ( Dim.  de  barque.  ) 
T.  I. 
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Barquette  , s.  f.  (Bar-kê-te)  Espèce  de  pâ- 
tisserie. — Sorte  d'armoire  qui  servoit  à porter 
les  mets  chez  des  Officiers  de  la  maison  au  lioi. 

Barrage,  s.  m.  (Bd-ra-je , r forte.)  Droit 
de  péage  qui  se  lève  sur  certaines  maichandises. 

Baraager,  s.  m.  (Bd-ra~jé ) r forte)  Celui 
qui  perçoit  ce  droit. 

Barre  , s.  f.  ( Bd-re , r forte)  Pièce  de 
bois,  de  fer  , etc.  étroite  et  longue.  On  dil  en 
menaçant  quelqu'un  , qu’on  lui  donnera  cent 
coups  de  barre , qu’on  le  maltraitera  fort. 
-—Trait  de  plume  que  l’on  passe  sur  un  mol  pour 
1 effacer,  ou  au  dessous  pour  le  faite  reinarqirer, 
etc.— En  t.  de  Blason,  pièce  honorable  de 
l’écu  , qui  va  du  haut  de  la  partie  gauche  au 
bas  de  la  partie  droite.  — Pièce  d’un  tonneau, 
ui  traverse  le  fond  par  le  milieu.  — En  t.  de 
farine,  espèce  de  banc  de  sable  ou  degiarier, 

& l’embouchure  d'une  rivière  dans  la  mer,  ou 
quelquefois  à la  jonction  de  deux  rivières.  — 
5>orte  de  remous  auquel  les  rivières  qui  se  jettent 
dans  la  mer  sont  sujettes,  pendant  que  la  mer 
monte.  — Lieu  où  se  tiennent  les  Avocats  , le3 
A voues, les  témoins  et  les  personnes  appelées  à pa- 
rodie devant  les  Tribunaux  : Barre  de  la  Cour. 
— Séparation  pratiquée  dans  l'enceinte  d'une 
salle  d’assemblée  , où  se  placent  les  personnes 
qui,  n’étant  point  membres  de  l'assemblee,  vien- 
nent rendre  compte  de  leur  conduite  , pré- 
senter une  pétition  , etc.  Il  a été  mande  , tra- 
duit , entendu  à la  barre.  — En  Musique,  trait 
tire  perpendiculairement  à la  fin  de  chaque  me- 
sure , sur  les  cinq  lignes  de  la  portée,  pour 
séparer  la  mesure  qui  finit  de  celle  qui  recom- 
mence. — En  t.  de  Commerce  , mesure  d’au- 
nage en  Espagne  et  en  Portugal.  —Manière 
d évaluer  , sur  les  bords  de  la  Gambie  et  dans 
d'autres  contrées  de  l’Afrique,  les  marchan- 
dises qu’on  achète.  Un  Nrgre  vaut  i5o  barres ,, 
etc.  Cette  dénomination  vient  de  ce  que,  dans 
l’origine  , le  fer  étant  pour  les  Nègres  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  rare,  et  par  conséquent  de  plus 
récieux,  ils  s’accoutumèrent  â prendre  une 
arre  de  ce  métal  pour  signe  réel  ou  fictif 
de  leurs  échanges.  (Du  lat.  vara , que  les  Espa- 
gnols ont  conservé  dans  la  même  signification.  ) 

■f  Barre  de  châssis  , dans  l'Imprimerie,, 

Îiièce  de  fer  qui  traverse  le  châssis  dans  sa 
argeur , ou  dans  sa  hauteur , ou  dans  sa 
partie  postérieure  aux  deux  tiers  de  la  hau- 
teur du  châssis. 

On  dit  proverb.  roide  comme  une  barre  de 
fer  , sans  pitié  , sans  rémission.  — C'rst  rie  V or 
en  barre , on  peut  se  fier  à cette  promesse  , à 
à ce  billet , etc. 

Barres  , s.  f.  ni.  Partie  de  la  mâchoire  du 
cheval , sur  laquelle  le  mors  appuie.  — En  t.  de 
Fauconnerie  , bandes  noires  qui  traversent  la 
queue  de  l’êpervier.  — Anciennement  , exer- 
cice d'hommes  armés  et  combattant  ensemble 
avec  de  courtes  épées , dans  un  espace  fermé 
de  barreaux  on  barrières — Aujourd'hui,  espèce 
de  jeu  de  course  dans  de  certaines  limites. 

On  dit  fig.  en  ce  dernier  sens,  avoir  barre  sur 
quelqu  un  , avoir  de  l’avantage  sur  lui.—  Jouer 
aux  barres  , se  chercher  réciproquement  sans 
se  trouver.  — Partir  de  barres , partir  sur  la 
champ. 
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BaHU  , f t , pari.  p.  et  adj.  Voy.  Sorrtr. 
—En  t.  de  Blason  , qui  porte  un  t barre  : Barré 
tf argent  et  Je  gueules 

Barreau,  s.  m.  ( Bd-r6  , s.  d.  r forte)  Es- 
pèce de  barre  qui  sert  de  clôture.  — Dans  1 Im- 
primerie, barre  de  fer  courbée  et  emmanchée 
de  bois  , qui  sert  à mettre  en  mouvement  la 
vis  de  la  presse. —Lieu  où  se  mettent  les 
Avocats  pour  plaider. —Le  corps  inrine  des 
Avocats  : Il  est  r honneur  du  Barreau;  un  a 
fonsultè  tout  le  Barreau.  — Leur  profession  : 
L'éloquence  du  Barreau  ; suivre  , quitter  le. 
Barreau. 

f Barreaux  ou  barres  magnétiques  , deux 
barres  d’acier  trempe  , auxquelles  on  a com- 
munique la  vertu  magnétique,  et  qui  peuvent  à 
leur  tour  la  communiquer  dans  une  lies  grande 
intensité  , à d’autres  barres  d’acier  trempe  de 
tout  son  dur,  ainsi  qu’à  des  aiguilles  de  boussole. 

•f  Bahr,  ba.ndk  , adj.  5e  dit  en  t.  de  Blason, 
d’un  écu  divise  en  barres  et  en  bandes  , avec 
mélangé  égal  des  métaux. 

•j*  Ils  RR  F.  FORT,  s.  in.  Nom  qu’on  donne  à 
Bordeaux  aux  grosses  pièces  de  bois  qu’on  tire 
du  pin. 

Barrer  , v.  art.  ( Bd-ré , r forte)  Fermer 
avec  une  barre  par  derrière  : Barrer  une  porte. 

— Garnir,  fortifier  d'une  barre  : Barrer  une 
table , un  tonneau.  — Raturer  quelque  écri- 
ture j passer  des  traits  de  plume  dessus.  — 5e 
dit  en  t.  de  Chasse , d'un  chien  qui  balance  sur 
la  voie. 

Barrer  le  chemin  , clôre  , fermer  le  pas- 
sage; et  fig.  mettre  obstacle  à l'avancement 
de...—  les  veines  d'un  theval,  y mettre  le 
feu  pour  arrêter  l’écoulement  des  humeurs. 
•—la  barre  du  gouvernail  , se  dit  en  t.  de 
Mar.  du  timonnier  qui  ne  gouverne  pas  bien, 
qui  pousse  continuellement  la  barre  du  gou- 
vernail d’un  bord  à l’autre. 

Barrette,  *.  f.  (Bd-re-te , r forte)  Sorte 
de  petit  bonnet  : Les  Nobles  à Venise  por- 
tent la  barrette.  — Bonnet  rouge  des  Cardi- 
naux. (De  l'italien  berreta , qui  a la  même 
signification.  ) 

Parler  à la  barrette  de  quelqu  un  , le  lancer 
vigoureusement  et  sans  le  ménager.  Proverb. 

Barreur.  ».  et  adj.  m.  ( Bd  reur  , r forte  ) 
TJn  barreur  ; un  chien  barreur , chien  fort 
bon  pour  le  chevreuil. 

Barricade,  s.  f.  ( Bd-rica-de , r forte) 
Espèce  de  re'ranchement  fait  ordinairement 
avec  des  barriques  remplies  de  terre. — Chaînes 
qu’on  tend  aux  avenues  des  rues,  etc. 

Barricader,  r.  act.  ( Bd-ri-ka-dé , r forte  ) 
Faire  des  barricades  : Barricader  les  rues, etc. 

— Fermer  et  appuyer  une  porte  avec  quelque 
chose  qui  empêche  d’entrer. 

se  Barricader,  v.  réc.  Opposer  an  devant 
de  soi  tout  ce  que, Ion  peut  pour  se  mettre  à 
couvert,  pdur  se  défendre.  —Au  fig.  s’enfermer 
dans  une  chambre  pour  ne  voir  personne. 

Barbier  , s.  m.  (Brf-r/V,  r forte)  L’ouvrier 

Îpti  dans  la  fabrication  des  monnaies,  tourne 
a barre  du  balancier. 

Barrière,  s.  féni.  ( Bd-rir-re , première  r 
forte)  Pieux  fichés  en  terre  près  à près  , et 
ai  4 êtes  par  de»  poteaux  ci  de»  pièces  de  bois 
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mises  de  travers  pour  fermer  un  passage.  Aox 
lieux  où  1 on  pa^e  les  entrées  , ce  n est  souvent 
qu’une  longue  pièce  de  bois  posée  sur  deux 
poteaux. — Enceinte  que  l'on  laisoit  autrefois 
pour  les  joûles  et  les  tournois. — Tout  ce  qui 
sert  de  borne  et  de  défense. —Fig.  Empêche- 
ment ; obstacle. — On  nomme  encore  ainsi, 
sur-tout  à Paris , le  réduit  où  »e  trouvoienl  de» 
Sergens.  ( Du  fiançois  barre.  ) 

Barrique  , ».  f.  ( Bd— ri- ke  ) Sorte  de  gros 
tonneau.  — En  t.  de, Mar.  futaille  qui  contient 
le  quart  d’un  tonneau  , et  qui  pleine  pèse  5oo  1. 
— En  t.  de  Pêche , nasse  de  figure  conique  , 
qui  sert  h prendre  des  lamproies  dans  la  Garonne. 

j*  Barroir  , s.  m.  ( Bd-rtéir  , première  r 
forte)  Tarière  de  Tonnelier  fort  longue,  qu'on 
nomme  aussi  Vrille  à barrer.  Elle  sert  à Taire 
les  trous  qui  doivent  recevoir  les  chevilles  des- 
tinées à soutenir  la  bmrre  du  fond  des  tonneaux. 

t Barroter  , V.  a.  (Ba-ro-/e  , r forte  ) T. 
de  Mar.  Barroter  la  cale , /’ entrepont,,  lis  rem- 
plir de  marchandise»,  etc.  de  manière  qu'il  ne 
puisse  plus  rien  y entrer. 

Barr.  re  , s.  f.  ( Bd  rû-re)  T.  de  Luthier: 
Barres  du  conis  du  luth. 

Darses  , s.  1.  pi.  ( Bar  ce  ) Boîtes  d’étain  dan» 
lesquelles  on  apporte  le  thé  de  la  Chine. 

Bartavelle,  s.  f.  (Bar-  ta-ve-le) Espèce  de 
grosse  perdrix  rouge. 

Bartui  le  mi  , s.  inasc.  ( Bar-tê-lemi ) Nom 
d’homme. 

t B uufhoxie  , s.  f.  ( Ba-ri -fo-nf-e  ) T.  de 
Med.  Difficulté  de  parler,  d’articuler.  ( Du  grec 
b a ru  r pesant,  difficile,  pénible,  et  phone  voix.) 

f Baryte.  ».  f.  ( Ba-ri  te)  T.  de  la  nou- 
velle Chim.  Une  des  terres  rl#  menlairev, appelée 
autrefois  terre  pesante,  terre  du  spath  pesant , 
etc.  Elle  a été  reconnue  et  classé»*  en  1794  par 
Bergmann.  (I)u  grec  barus  pesant,  dérivé 
de  haros  poids,  pesanteur.) 

Baryton,  adj.  ni.  ( Ba-ri-  ton  ) T.  de  Gram- 
maire grecque.  11  se  dit  îles  verbes  qui  ont  ou 
soûl  censés  avoir  l’accent  grave  sur  la  dernière 
syllabe.  — Instrument  de  Musique  , semblable 
à U basse  de  viole , mai»  sous  le  manche  duquel 
ii  y a des  cordes  de  laiton  , qu’on  fait  résonner 
avec  le  pouce. en  même  temps  que  l’on  touche  à 
l’ordinaire  avec  un  archet  les  cordes  de  boyau 
teudues  surl'instrumcnt.  (Du grec  barus  grave, 
et  tonos  ton. ) 

f Baryton  ER , v.  n.  ( Ba-ri- lo-né ) Chanter. 
I:  c5t  vieux.  (Du  jn. barus  grave , et  tonos  ton.) 

Bas  , basse,  adj.  (Bd,  ld-ce)  t^uia  peu  de 
hauteur.  — Qui  est  situe  dans  un  lieu  peu  ou 
point  élevé  par  rapport  à ce  qui  est  plus  haut  ; 
Sutle  basse  ; bas  etage  ; le  bas  ventre  ; dans 
ce  bas  monde  , ici  bus . sur  la  terre.  Un  dit 
dans  le  même  sens,  la  basse-Alsace  ; le  Cercle 
du  las-llhin  ; la  basse-Normandie  * etc. — En 
parlant  de  la  mer  et  des  rivières  , bas  signifie 
qui  a peu  d’eau. — Au  lig.  vil,  abject  : avec 
cette,  différence  , dit  Bouoaud , que  ce  qui  est 
las  manque  d’élévation,  ce  qui  est  abject  est 
dans  une  grande  bassesse,  ce  qui  est  pii  dan» 
un  grand  décri.  On  ne  considère  pas  ce  qui  est 
bas  ; on  rejette  ce  qui  est  objet  t ; on  rebute  ce 
qui  est  vil.  L’honirnc  bas  est  méprisé:  l’homme 
abject , rejeté  ; l’homme  r/7,  dédaigné.  — Oû 
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dit  #0  parlant  des  choses  , faire  des  actions 
basses  , avoir  des  inclinations  basses  , viles, 
mépr  isables.  — Peu  élevé;  peu  noble  ; lampant. 
11  ie  dit  du  style , des  pensees  , de  l’esprit. 
—Qui  est  sanscourage,  sans  générosité  : Avoir 
t a me  basse  , le  cteur  bas . — Qui  est  intérieur, 
de  moindre  dignité  ; Le  bas  CJneur  ; le  bas 
bout  de  la  table . —Bas  Officier , dénomination 
qu'on  donnoit  autrefois  aux  Sergens  , Capo- 
raux, etc.  On  Us  nomme  aujourdhui  sous- 
Officiers. — Qui  est  de  moindre  valeur,  de 
moindre  prix  . Bas  or;  de  bas  aloi  ; les 
basses  cartes  du  jeu.  ( Ou  lat.  du  moyen  âge 
bossus  dont  les  Italiens  ont  fait  également  lasso, 
et  Je»  Espagnols  baxo  ; ou,  suivant  M.  Morin , 
du  grec basson  comparatif  d e.bathus  profond.) 

Bas  prix  , un  prix  médiocre  , modique. 

— Vue  basse , qui  ne  peut  distinguer  les  objets 
cre  de  près.  — Voix  basse  , qui  ne  peut  se 
la.re  entendre  de  loin  : Parler  <f  un  ton  bas  , 
peu  élevé.  — Fig.  On  t’a  J ait  parler  d‘  un  ton 
p'us  bas  , oo  a rabattu  de  sa  fierté.  — Eamil. 
A basse  note  , sans  élever  la  voix.  — Instru- 
ment trop  bas  , corde  trop  basse , qui  n’est  pas 
•Kintf'àun  ton  assez  haut.  — Bas-dessus  , voix 
plus  basse  que  le  dessus  ordinaire,  et  qui  est 
donne  b chanter  un  second  dessus.  — Messe 
basse  , Messe  qui  »c  dit  sans  chant  et  sans 
diacre  ni  sous-diacre.  — Fig.  et  fam.  Avoir 
/’ oreille  basse  , être  humilié.  — Le  temps  est 
bas  , l'air  e*t  fort  chargé  de  nuages.  — Le 
carême  est  bas  , il  vient  de  très-bonne  heure. 

— Fig.  et  fam.  Les  eaux  sont  basses  ihez  lui  , 
lardent  commence  à lui  manquer.  — Termes 
ius  , ceux  qui  ne  se  disent  que  par  le  peuple. 

— Maüre  des  basses  oeuvres  , les  Cureuvs  de 
retrait. 

Bas,  s.  m.  La  partie  la  plus  basse  de  cer- 
taines choses  : Le  bas  du  degré , de  la  rue , 
du  pavé , du  visage  , de  la  robe  , etc.  J les 
hauts  et  les  bas  d un  vaisseau  ; dévoiement  par 
haut  et  par  bas  ; le  vin  est  au  bas  , le  tonneau 
est  presque  vide.  — On  dit  fig.  il  y a du  haut 
et  du  bat  dans  son  esprit , dans  son  b uneur  9 
etc.  il  y a de  grandes  inégalités. 

Bas  , s,  m.  Vêtement  dont  on  se  couvre  les 
jambes  : Bas  de  soie.— Lu  t.  de  Mer,  barres  de 
fer  où  ily  a d-souvertures  pour  mettre  nux  mains 
et  aux  pieds  de  ceux  qu’on  veut  punir. 

Bts,  adv.  Doucement,  d'une  manière  qu’on 
entende  b peine.  — Par  terre  , mettre  les  armes 
bas  ou  mettre  bas  les  armes.  On  dit  aussi 
mettre  bas  toutes  les  considérations  humaines, 
les  écarter  , les  mettre  k quartier  ; mettre  cha- 
peau bas  , ôter  son  chapeau  \ être  chapeau  bas  , 
avoir  la  léie  découverte  par  respect  ; mettre 
papillon  bas , baisser  le  pavillon  ; et  fig.  et 
fam.  céder  , se  rendre. 

Etre  bas  ? dtre  assis  sur  un  siège  peu  élevé  ; 
(t  fig.  être  dangereusement  malade  , à l'extré- 
mité , ou  seulement  être  considérablement  af- 
Libli  par  la  maladie  —Mettre  bas,  sedit  des  ani? 
feiax,  et  signifie  faire  des  petits — Dans  les  l'a 
tiques  de  soir,  etc.  on  dit  aussi  mettre  bas  pour 
«ester  de  faire  travailler. — En  t.  de  Vénerie,  le 
<erj  mrtbas  au  printemps  , quitte  son  bois.— 
fig.  Tenir  bas  quelqu'un , le  tenir  &ns  U 
craku  ? Ut  respect , la  *ôuraU*i©n. 
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A bas  , *dr.  A terre  , par  terre  : Se  jeter  4 

bas  ; mettre  à bas  , abattre On  dit  figur. 

d'une  famille  , d'une  maison  ruinée  , qu  elle  est 
a bas. 

Ex  bas,  adv.  qui  se  dit  par  opposition  k en 
haut  : Il  est  en  bas.  — Tirer  en  bas  , tirer  ver* 
le  bas.  — Au  lig.  traiter  un  homme  de  haut  en 
bas  , le  traiter  avec  fierté. 

Pa&  bas  , adv.  $.trc  logé  par  bas. 

La  bas  , ici  bas  , adv.  Le  premier  se  dit  du 
lieu  où  l’on  n'est  pas  , le  second  de  celui  où 
l'on  est  : Il  est  la  bas  ; venez  ici  bas.  — Ici 
bas  , sur  la  terre  , dans  ce  monde  : Les  choses 
d’ici  bas  , les  choses  de  la  terre. 

Basaal,  s.  m.  ( Ba-za-al ) Arbrisseau  tou-* 
joui  s vert  , qui  croit  au  Malabar  et  aux  envi- 
rons de  Cochin. 

Basa lt k , s.  m.  ( Ba-zal-te ) Espèce  de  marbre 
noir  ou  plutôt  de  lave  volcanique  qui  a la 
dureté  du  fer.  ( De  l’cthiopieu  basal  fer  : pierre 
couleur  de Jer . Êtym.  douteuse.) 

Basane  , s.  f.  ( Ba-za-nc)  Peau  de  mouton 
tannée  et  travaillée  par  le  Peaussier. 

Basané  , tü,  adj.  ( Ba-za-nc ) Hàlé,  brûlé, 
qui  a le  teint  noirâtre. 

f Basboru,  s.  ih.  ( Bd-bor  ) T.  de  Marine.  La 
moitié  du  navire  à gauche  du  spectateur  qui 
regarde  de  l'avant.  L' Académie  écrit  Bâbord . 

Bâtiment  de  basbord , dont  les  bords  sont 
peu  elevés  au-dessus  de  l’eau  , par  opposition 
aux  vaisseaux  de  haut -bord. 

j*  Basbordois  ou  B asbohdes  ,s.  rn.( Bd  hor-de ) 
T.  de  Mar.  Nom  qu’on  donne  à la  moitié  de 
l’équipage,  laquelle  fait  le  quart  de  basbord. 
L’autre  moitié  tait  le  quart  de  tribord  et  s’ap- 
pelle Tribordois.  On  dit  aussi  Basbordes  et 
Basbordis. 

f Basciu  ou  Bach!  , Mol  turc  qui , précédé 
du  nom  commun  à certains  Officiers  du  sérail, 
en  désigne  le  chef  : Bagangi-bachi  , chef  de* 
Fauconniers;  Bostangi-bachi  , chef  des  Jar- 
diniers, etc.  ( Du  turc  base  h tête  , chcl.  ) 

Ba  SCO  N'A  DE  , s.  f.  La  Langue  basque.  Trév . 

Bascule  , s.  f.  (Bas-bu-te  ) En  mécanique  , 
pièce,  de  bois  qui  monte  , descend  , se  hausse 
et  se  baisse  par  le  moyen  d’un  essieu  qui  la 
traverse  dans  sa  longueur  , pour  être  plus  ou 
moins  en  équilibre.  Cest  proprement  un  levier 
de  la  première  espèce , où  le  point  d’appui 
se  trouve  entre  la  puissance  et  la  résistance, 
— Dans  les  grosses  horloges,  levier  dont  un 
bout  donne  sur  la  roue  de  rlie\ille  de  la  son- 
nerie , et  l’a**^e  lire  un  fil  de  fer  , etc.  pour 
faire  lever  le  marteau.  — En  t.  de  Pèche  , Voy. 
Boutique.  (Du  françois  bas  , et  du  suédois  butte 
qni  signifie  tête  j action  de  mettre  en  bas  ce  qui 
étoit  en  haut.  ) 

Bascule  de  pont  levis  ; contrepoids  d’un  pont 
levil , et  qui  sert  à le  lever.  — de  comptoir; 
petite  plaque  de, fer  qui  hausse  et  baisse  , par 
où  l’on  jette  l’argent  qu’on  reçoit.  11  y a aussi 
des  la  seules  de  moulins  a vent , de  pendules , etc . 

f Bas-D’estamieii  , s.  m.  ( Bâ-des-to-mie  ) 
Faiseur  de  bas  au  métier. 

Base,  s.  f.  ( Ba-ze  ) Tout  ce  qui  sert  de 
soutien  à quelque  corps  qui  est  posé  dessus. 
—-En  Géomét.  U ligue  sur  laquelle  la  figure 
est  posée  , et  le  côté  sur  lequel  un  corps  est 
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appuyé. — Dans  la  Trigonométrie, l’Arpentage, 
l’Astronomie , distance  plus  ou  moins  grande, 
que  l’on  mesuré  avec  la  plus  grande  exac- 
titude entre  deux  termes  fixes,  pour  établir 
les  triangles  qui  servent  à mesurer  l’étendue 
que  I on  veut  connoitrc.  — En  Architecture , le 
pied  ou  le  fondement  de  quelque  corps.  On 
dit  aussi  la  base  d une  colonne  , ta  base  et  un 
rempart  , tt un  parapet , etc. — Dans  l’Ar- 
chitecture militaire  , le  côté  extérieur  du  po- 
lygone , dont  les  divisions  et  subdivisions 
donnent  les  mesures  de  toutes  les  parties 
de  la  construction.  — Au  figuré,  principe; 
fondement  ; appui  ; soutien  : La  probité  et 
la  bonne  foi  sont  tes  bases  du  commerce . 
— lin  Méd.  le  principal  ingrédient  qui  entre 
dans  une  composition.  — Km  Bolnn.  le  bas  des 
feuilles  ou  des  tiges.  ( Du  çrec  basis  qui  a la 
meme  signification  , et  qui  est  fait  de  bainâ 
je  marche  , je  suis  appuyé.  ) 

*{*  Baselle  , s.  fcm.  ( Ba-zel—le  ) Genre  de 
plantes  exotiques,  de  la  famille  des  Arroihes. 

Baser,  v.  a.  ( Ba-ze  ) Appuyer  comme  sur 
une  base  : Baser  te  droit  public  sur  tes  prin- 
cipes de  la  morale.  C'est  un  mot  nouveau  qui 
pnrolt  avoir  pris  faveur. 

Bas-FuND,  s.  m.  ( Bd-fon  ) Fond  où  il  y a 
peu  d’eau. 

Basilaire,  adj.  m.  et  f.  ( Ba-zi-lè-re ) T. 
d’Anat.  Il  se  dit  d’un  os  de  la  tête  qui  est  au 
haut  de  la  bouche.  — On  le  dit  encore  d'une 
artère  , d’une  apophyse  , etc. 

f Basile  a tpi  couronné,  s.  m.  Plante  du 
Cap  de  Bonne-Espérance , portant  un  épi  cou- 
ronné par  un  bouquet  de  feuilles. 

Basilic,  s.  m.  ( Ba-zi-like  ) Plante  à fleurs 
labiées,  originaire  des  Indes  et  cultivée  en  Eu- 
rope, d’une  odeur  très-aromatiqu°. — Serpent  fa- 
buleux qui  tue  de  sa  seule  vue.  (Du  gr.  basitiskos , 
formé  de  basiteus  roi  : parce  que  ce  prétendu 
serpent  a,  dit-on,  sur  la  tête  des  éminences 
en  forme  de  couronne.) — Lézard  amphibie  des 
Indes  Orientales  , dont  le  principal  caractère 
consiste  en  une  nageoire  verticale  écailleuse, 
placée  sur  la  queue.  Il  porte  sur  la  tête  une 
sorte  de  capuchon  ou  de  couronne.  C’est  un 
animal  craintif  et  stupide  , qui  ne  fait  aucun 
mal.  — Ancienne  espèce  de  canon  , de  48  liv. 
de  balle.  —En  Astronomie,  étoile  fixe  dans  la 
constellation  du  Lion. 

Basilicaire,  s.  m.  ( Ba-zi-li-kè-re ) Officier 
ecclésiastique  qui  assistait  le  Pape  ou  l'Eréque 
lorsqu’ils  aisoient  la  Messe. 

Ba Silicon  , s.  m.  (Ba-zi-li-kon  ) Onguent 
suppuratif  qui  a de  très  - grandes  vertus.  ( Du 
grec  basitikos  royal,  excellent  ; onguent  royal.  ) 
Basiliuiox  , s.  m.  ( Ba-zi-li-di-on  ) Cêrat 
décrit  par  Galien  et  recommandé  pour  la  gnle. 
Basilique,  s.  fém.  (Ba-zi—ti-kc)  Autrefois, 
Maison  royale. — Aujourd'hui.  Eglise  remar- 
quable par  sa  grandeur,  etc.  La  Basilique  de 
ù/.  Pierre  , de  St.  Jean-de-Latran  , etc . —En 
Anat.  partie  qui  paioit  être  plus  utile  qu'une 
autre  ou  préférable  à une  autre  : La  veine 
basilique.  ( Du  grec  basitikos  royal.  ) 

Les  Basiliques^  Collection  des  Lois  romaines, 
traduites  tn  grec  par  l'ordre  de  l’Empereur 
Basile. 
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Basïn , s.  m.  ( Ba-zein ) Etoffe  de  fil  de  coton, 
semblable  à de  la  iulaine,  mais  plus  fine  et 
plus  iorle. 

Bamüglosse,  s.  m.  (Ba-zio-glo-ce) T.  d’Ana- 
tomie.  Norn  de  deux  muscles  qui  viennent  de 
la  base  de  l'os  hyoïde  , et  s’insèrent  dans  les 
parties  latérales  de  la  racine  de  la  langue.  ( Du 
grec  basis  base , et  gtussa  langue.  ) 

f Basio  Pharyngien  , adj.  et  s.  m.T.  d’Anat. 
Nom  de  deux  petits  muscles  qui  vont  de  la  base 
de  l’o$  hyoïde  au  pharynx.  (Du  grec  basis 
base, et pba rugx  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier.) 

■j*  Bas- Justicier  , a.  et  aaj.  Ancien  Seigneur 
de  lief  qui  avoit  droit  de  basse- justice. 

Basoche,  s.  f.  ( Ba-zo-che ) Juridiction  que 
lenoient  les  anciens  Clercs  des  Procureurs  du 
Parlement  de  Paris.  Us  élisoient  un  chef  sous 
le  titre  de  Roi  de  la  Basoche.  (Suivant  Ménagé^ 
de  basilica  basilique, maison  royale,  palais; 
parce  que  c’est  dans  l'enceinte  du  palais 
abandonné  par  les  Bois  de  France  au  Parle- 
ment , etc.  que  les  Basochiens  tenoient  leurs 
assemblées , etc.  ) 

f Bas-Officiers  , s.  m.  pl.  Dans  les  Com- 
pagnies de  Cavalerie  et  de  Dragons  , les  Maré- 
cliaux-des-logis  ; dans  l’Infanterie,  les  Sergens. 
On  dit  aujourd’hui  Sous-Officiers. 

Basque,  s.  f.  (Bas  -ke)  Petite  partie  d’étoffe 
qui  est  au  bas  du  corps  du  pourpoint  ou  d’un 
corps  de  jupe.  ( Ainsi  nommée,  suivant  Jfur/,  ou 
de  ce  que  les  premiers  pourpoints  à basques  sont 
venus  de  Biscaye  ; ou  par  corruption,  du  vieux 
mot  (cannois  tasque  qui  signifie  bourse,en  italien 
tasca  ; parce  que  les  basques  n’ont  été  primi- 
tivement que  des  bourbes  qu’on  attachoit  au 
bas  du  pourpoint.)— Chacun  des  quatre  pans  du 
juste-au-corps.  -£nt.  de  Plombier , pieu  de 
plomb  au  droit  des  arétières  et  sous  cfes  épis 
ou  amortissemens. 

Basque  , s.  m.  Celui  qui  est  né  en  Biscaye. 
On  dit  proverbial.  Aller  , courir  comme  un 
Busqué  ; aller , courir  fort  vite.  U est  aussi 
adj.  des  deux  genres  : Peuple  , langue  basque . 

— La  inage  qu’on  parle  dan»  la  Biscaye. 

Bas- relief  , s.  m.  (Bd-re-liefe  ) Ouvrage  de 

Sculpture  où  ce  qui  est  représenté  a peu  de 
saillie.  (De  l’italien  basso  relievo . ) 

Basse  , s.  f.  ( Bd-ce  ) La  partie  en  Musique 
qui  est  la  plus  basse  : Chanter  la  basse  ; basse 
Jondamentale.  — Le  Musicien  qui  la  chante  : 
Cet  homme  est  une  basse  excellente.  — L’ins- 
trument qui  joue  cette  partie  , appelé  aussi 
V iolomelle.  Cet  instrument  a remplacé  la  Basse 
de  viole  et  la  Basse  de  violon.  — En  t.  de  Ma- 
nège, pente  douce  d’une  colline  sur  laquelle 
on  accoutume  le  cheval  à courir  au  galop  , 
pour  lui  apprendre  à plier  les  hanches.  On  la 
nomme  encore  Catade. 

Basse-contre  , c’est  la  basse  proprement  dite. 

— Basse-taille  , partie  ou  voix  qui  est  entre  la 
basse  z t la  taille  ordinaire.  On  dit  du  Musicien 
qui  chante  ces  parties,  que  c’est  une  Basse- 
contre , une  Basse  - taille.  — Basse-taille  se 
dit  aussi  en  Sculpture  , et  signifie  la  même 
chose  que  bas  -relief. 

"f  Basse  fondamentale , celle  qui  n’est  lormee 
que  de  sons  fondamentaux  de  l’harmonie. 

— continue  , Yoy.  ce  mol. —•  Jigurce,  celle 
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qui,  au  lieu  d’une  seule  note,  en  partage  U 
valeur  en  plusieurs  autres  notes  sous  un  même 
accord.  — contrainte  , celle  dont  le  sujet  ou  le 
chant  borné  4 un  petit  nombre  de  mesures,  re- 
commence sans  cesse. 

Basse-cour,  s.  f.  La  première  cour  dans 
laquelle  sont  ordinairement  les  écuries. — Cour 
qui  sert  au  ménage  d’une  maison  de  campagne, 
où  l'on  élève  la  volaille  , etc. 

Nouvelles  Je  basse-cour  , nouvelles  fausses 
et  mal  fondées. 

B a sse- mce,  s.  f.  Voy.  Lice. 

Bassement,  adv.  (Bd-ce-man)  D’une  manière 
basse.  11  n’est  d usjge  qu’au  fig.  Elevé  . nourri 
bassement  ; penser  , s exprimer  bassement. 

Basslr.  v.  a.  (Bu  -re)  T.  de  Manufacture  de 
lainage  : Basser  la  f haine , la  détremper  d’une 
colje  propre  à rendre  les  fils  glissans. 

Basses,  s.  f.  pi.  ( Bd-ce ) Bancs  de  sable  ou 
rochers  cachés  sous  l’eau. 

Bassesse  , s.  f.  ( Bà-ce-ce  ) Il  ne  se  dit  qu’au 
fig.  en  parlant  i.°  des  sentimens  inclinations  , 
actions,  manières  indignes  d’un  honnête  homme, 
d’un  homme  de  coeur  : Bassesse  J'ame  ; il  a 
fait  une  bassesse.  — 2.°  De  la  naissance  et  de 
l’extraction  , pour  dire  qu’elle  est  vile  : Bas- 
sesse c£ état.  Voyez  Abjection. — 3.°  Du  style, 
pour  marquer  qu’il  est  populaire. 

Basses- voiles  , s.  f.  pi.  ( Bd-re-vod-le ) On 
appelle  ainsi  , en  termes  de  Marine, la  grande 
▼ode  , la  misaine  et  l’artimon  , parce  qu’elles 
font  au-dessous  de  toutes  les  autres. 

Basset  , s.  m.  ( Bd-ce  ) Espèce  de  chien  de 
chasse  qui  a les  jambes  courtes  et  tortues. 

— Fam.  Petit  homme  , dont  les  jambes  et  les 
cuisses  sont  trop  courtes  par  rapport  à sa  taille. 
En  ce  dernier  sens,  il  s’emploie  aussi  comme 
adjectif. 

f Basse-tübe  , s.  f.  Basse  de  clarinette  h 
trois  octaves  et  demie  pleines  ; elle  descend 
aussi  bas  que  le  basson , et  monte  aussi  haut 
que  la  flûte. 

Bassette,  s.  f.  ( Ba-cè-te ) Sorte  de  jeu  de 
cartes  qui  ressemble  au  Pharaon. 

Bassi  , >.  m.  ( Ba-ci  ) Arbre  d’Afrique  dont 
l’écorce  est  roussàtre. 

f Bassi  ou  Abassi  neuf,  s.  m.  Monnoie  de 
Gomron  , de  la  valeur  de  deux  mamoudis 
eourans.  — En  Perse  , monnoie  de  billon  de 
même  valeur  , qu’on  nomme  aussi  Abbaier. 
L’Abassi  fait  ta  5o.e  partie  du  Toman . 

Bassi-comca  , s.  m.  ( Ba-ci-ko-ti-ka  ) Mé- 
dicament composé  d'aromates  et  de  miel. 

Bassicot  , s.  m.  ( Ba^ci-ko  ) Espèce  de  cage 
de  charpente  ouverte  par  en  haut , où  l’on 
met  les  masses  de  pierres  qui  se  tirent  des  ar- 
doisières d’Anjou. 

Bassile  , s.  f.  ( Ba-ci-le ) Plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  4 celles  du  pourpier. 

Bassin  , s.  in.  ( Ba-cein  ) Sorte  de  grand  plat 
rond  ou  ovale.  — En  t.  de  Chapelier  , plaque 
de  fer  ou  de  cuivre  pour  fabriquer  les  chapeaux. 

— Grande  pièce  d’eau  dans  les  jardins. -—Ré- 
servoir d'eau  pour  entretenir  les  canaux  et  les 
écluses.  — Lieu  où  l’on  reçoit  et  où  l’on  réserve 
les  eaux  des  sources  qui  doivent  servir  aux  fon- 
taines jaillissantes. — Pierre,  etc.  creuser  en 
forme  de  bassin,  où  tombe  et  demeure  i’eau 
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d'une  fontaine.  — Endroit  d'un  port  de  mer  où 
les  vaisseaux  jettent  l’ancre,  et  sur-tout  où  on 
les  radoube.  — I ig.  Belle  plaine  entourée  de 
montagnes.  — - En  t.  d’Anat.  la  capacité  formée 
par  les  os  des  hanches  et  l'os  sacrum.  — On 
donne  aussi  le  même  nom  à différentes  autre* 
cavités  dans  le  corps  humain. — En  termes  de 
Maçon  , rond  de  chaux  ou  de  mortier  qui  a des 
bords  où  les  Maçons  détrempent  de  la  chaux 
et  du  mortier.  (Suivant  Ménagé , du  lat.  bar- 
bare bacinus  , formé  de  l’allemand  back  : sui- 
vant Cascneuve  , de  l’ancien  gaulois  bat  binon. 

?ui  avoit  la  même  signification  , et  dont  on  a 
ait  d’abord  bachin  , ensuite  bassin.) 

Bassin  à barbe  , plat  échancré  et  creux,  — de 
balance , cuivre  façonné  en  forme  de  plat 
creux  et  sans  bord,  attaché  avec  des  cordes  et 
dont  on  se  sert  pour  pfser. — de  chambre  ou  de 
garde-robe , vaisseau  qui  reçoit  les  excrémens: 
Aller  au  bassin^  aller  à la  selle. — de  Confrérie , 
celui  où  l’on  reçoit  les  offrandes.  On  dit  prov. 
cracher  au  bassin  , contribuer  à quelque  dé- 
pense. — * oculaire  , instrument  de  Chirurgie. 
— Dans  l’Hydrodynamique , 1 .°  bassin  de  dé- 
charge % pièce  d’eau  où  se  rendent  les  eaux  des 
fontaines  d’en  jardin,  etc.  a*  —Bassin  oa 
point  de  partage  ^bassin  de  distribution^  bassin 
placé  dans  un  canal  artificiel , à l’endroit  le 
plus  elevé  où  sc  rendent  les  eaux  qui  doivent 

alimenter  le  canal Dans  la  Marine  • bassin 

pour  la  mature , endroit  clos  où  l’on  tient  les 
mâts  bruts  4 flot  dans  l’eau  de  la  mer. 

f Vente  au  bassin  , en  Hollande,  vente 
publique  par  autorité  de  justice  : on  y annonce 
qu’on  va  adjuger  , en  frappant  sur  un  bassin . 

Bassine,  s.  f.  ( Ba-ci-ne)  Sorte  de  bassin 
large  et  profond  dont  se  servent  les  Apothi- 
caires , les  Chimistes  , etc. 

Bassiner  , v.  a.  ( Ba-ci-ni ) Chauffer  avec 
une  bassinoire — Fomenter  en  mouillant  légè- 
rement avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude. — En 
t.  de  Jardinier,  arroser  légèrement  une  plan- 
che , une  couche  potagère. 

Bassinet,  s.  m.  ( 2bx-r/~/ié)  La  partie  des 
chandeliers  d’Eglise  qui  est  en  forme  de  petit 
bassin  où  tombe  la  cire  des  cierges  qui  sont 
allumés.  — La  partie  de  l’arme  4 feu  où  l'on  met 
l’amorce.  —Autrefois,  casqueléger, sans  visière 
et  sans  gorgerin.  — En  t.  d’Anntom.  cavité  des 
reins  qui  reçoit  l'urine  et  la  verse  dans  les  ure- 
tère». — En  Hydraul.  1 .°  petit  retranchement 
cintré  , ménagé  sur  les  bords  intérieurs  d'une 
envelte  , pour  y faire  entrer  la  quantité  d’eau 
distiibuee  aux  particuliers  par  une  ou  plusieurs 
jauges  de  dillrrens  diamètres  , ce  qui  s’ap- 

Î'elle  jauger . — 2.0  Bassin  trop  petit  pour  le 
ieu  , etc.— En  lfotan.  V.  Benomule  bulbeuse • 
Bassinoire  , s.  f.  ( Ba-ci-noà-rc  ) Espèce  de 
bassin  , avec  un  manche  et  un  couvercle  percé, 
dans  lequel  on  met  de  la  braise  pour  chauffer 
un  lit  : Bassinoire  de  cuivre  ou  argent. 

Basson  , s.  m.  ( Ba-son  ) Instrument  de  mu- 
sique 4 vent  : c’est  lapasse  du  haut-bois.— Celui 
qui  joue  de  cet  instrument  : J'ai  entendu  un 
excellent  Basson. 

f Bassol*in,s.  m.  ( Ba-souein  ) T.  de  Pêche. 
Cordage  qui  répond  par  un  bout  4 la  ralingue 
du  filet , et  par  i’autie , au  halin. 
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JBasTAîit  , ANTE  , adj.  ( Bas-tan , tan-tc  ) Qui 
Suffit  : Cette  raison  n est  pas  bastante  ; êtes— 
nous  bas  tant  pour  ...  Il  est  familier. 

Bastarne  y s.  f.  Yoy.  Ba sterne  dans  sa  der- 
pière  acception. 

Baste,  s.  m.  L as  de  trèfle  au jeu  de  l’Hombi  e. 
Baster  , v.  n.  Suffire.  Il  est  vieux  et  ne 
%’emploie  plus  qu’à  l'impératif  dans  ces  phrases 
familières  : Baste  pour  cela  , ou  simplement 
kastc  y pour  dire,  passe  pour  cela.  (De  l’italien 
hastare  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 
Bastlrne,  s.  f.  Chez  les  Anciens,  voiture  en- 
tièrement fermée  et  portée  par  deux  mulets  , 
dont  se  servoient  les  Dames  romaines.* —Es- 
pèce de  char  attelé  debueufs  sous  nos  Bois  de 
la  première  race.  — C'ctoit  aussi  une  sorte  de 
litière  servant  aux  transports  militaires  , faite 
de  manière  que  l’eau  ne  pouvoit  y penetrer. 
Dans  le  besoin  elle  tenoit  lieu  de  ponton.  En  ce 
sens,  quelques  un»  écrivent  également  bastarne. 
(Du  grec  bastazù  je  porte.  ) 
f Bas  rts  , s.  f.  pl.  Nom  qu'on  donnoit  dans  la 
Flandre  Autrichienne  aux  étoffes  de  soie  qui 
tiennent  de  la  Chine. 

Bastide  , s.  f.  Nom  qu’on  donne  en  Pro- 
vence, et  sur-tout  k Marseille,  aux  maisons  de 
plaisance.  (De  bastida , employé  à peu  près  dans 
le  même  sens  parles  Auteurs  delà  basse  latinité.) 

Bastille,  s.  f.  ( Bas-ti-glie  ; mouillez  les 
II)  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  à un  chA» 
teau  ayant  plusieurs  tours,  l’une  proche  de 
1 autre,  il  y en  avoit  un  à Paris  bâti  de  cette 
manière,  qui  servoit  de  prison  d'Etat.  —On  dit 
fig.  et  prov.  d’un  homrilc  qui  ne  bouge  de  sa 
place  , quoiqu'on  l’appelle  , qu'/7  ne  branle 
non  plus  que  la  bastille.  (Du  latin  barbare 
bastile  emplové  dans  la  basse  latinité  pour  for- 
teresse, etc,  dont  on  a fait  d'abord  bastilla , en- 
suite dans  nos  vieux  Auteurs  franc,  bastille  y tour 
de  bois  construite  devant  une  place  assiégée,  et 
enfin  bastille  dans  son  acception  plus  moderne.) 

Bastille  , Le  , adj.  ( Bas-ti-gliê , en  mouil- 
lant les  II)  T.  de  Blason.  11  se  dit  i.°  des 
pièces  qui  ont  des  créneaux  renversés  vers  la 
pointe  de  Pécu.  — a.0  De  l’éeu  lui-inéme,  lors- 
qu’il est  garni  de  tours. 

f Bastingage,  s.  m.  ( Bas-tein-ga-je  ) T.  de 
Mar.  Abri  contre  le  feu  de  l’ennemi , au  moyen 
de  filets  remplis  de  matelas,  etc.  V.  Bastingue. 

Hastingi’e  , s.  f.  ( Bas-tan- ghe  ) T.  de  Mar. 
Toiles  matelassées  qu’on  tend  autour  du  plat 
bord  des  vaisseaux  de  guerre , et  qui  sont  sou- 
tenues par  des  pointillés,  afin  de  cacher  ce  qui 
•e  fait  sur  le  pont  pendant  le  combat. 

se  B asti  nouer,  v.  r.  ( Bas-tein-gh* ) Tendre 
des  bastingues. 

Bastion  , s.  m.  (Bos-ti-on  ) Grand  corps 
de  terre  élevé,  soutenu  de  murailles,  de  gazon 
pu  de  terre  battue , et  disposé  en  pointe  sur  les 
angles  saillans  du  corps  d’une  place  . avec  des 
faces  et  des  flancs  qui  se  défendent  les  uns  les 
autres.  11  y a des  bastions  pleins  ou  solidesyvidesy 
doubles*  p lots  y coupés,  etc.  et  des  demi  bastions . 
(De  l'italien  bastia  qui  a la  même  signification.) 

Bastion*  É , F.K  , adj.  Une  tour  bastionnée  , 
fortification  qui  tient  de  la  four  et  du  bastion , 
Bastix  , ▼.  art.  T.  de  Chapelier  ; Former  un 
chapeau  avec  de*  capadcj. 
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f Ba.atogni  ,s.  f.  T.  de  Blason  : Bande  alésée 
en  chef.  » 

Bastonade  , s.  f.  ( Bas-to-na—dc  ) Coups  de 
bâton. 

Bastmdk,  s.  f.  T.  de  Marine:  Espèce  de  filet 
pour  pocher  dans  les  étangs  sales  , nu  bord 
de  la  Mediterranée.  On  dit  aussi  Battude. 

Bas-ventre  , s.  in.  ( Bd-van-tre  ) La  partie 
la  plus  basse  du  ventre  j celle  qui  est  au- 
dessous  du  diaphragme. 

Bat  , s.  m.  ( Ba  ) Queue  de  poisson.  Ce 
poisson  a onze  pouces  entre  L ail  et  bat , entre 
i oeil  et  la  queue. 

Bât  , s.  m.  (Bd)  Selle  pour  les  bêtes  de 
somme  : Un  bat  de  mulet  i cheval  de  bat.  (Du 
grec  baslos  bâton  avec  lequel  on  porte  des 
fardeaux.  ) 

Cheval  de  bât  y homme  stupide.  — On  ne  sait 
où  le  bât  le  blesse  : on  ne  sait  ce  qui  le  cha- 
grine , ce  qui  1 inquiète.  — Etre  rembourré 
tomme  le  bat  d' un  mulet  . être  trop  vêtu.  Ces 
diverses  expressions  sont  du  style  tig.  et  prov. 

f ËATADRt  R , s.  in.  Dames  qui  au  jeu  du 
Revert ier , font  sut  case  sur  la  même  flèche  f 
où  il  y en  a déjà  d’accouplees.  Elles  sont  ainsi 
nommées  , parce  qu  elles  servent  à battre  les 
daines  decouvertes , sans  qu'on  soit  obligé  de 
se  découvrir  soi- meme. 

Bàtace  , s.  m.  Droit  seigneurial  levé  sur 
les  chevaux  de  bat. 

Bataille,  s.  f.  (Ba-ta-glir  ; en  mouillant 
les  //)  Combat  general  entre  deux  armées.  La 
bataille  est  une  action  , non- seulement  plus 
générale  , mais  encore  précédée  ordinaire- 
ment de  quelque  préparation.  Le  tombât  semble 
être  une  action  et  plus  paitîculière  et  plus  im- 
prévue. On  dit  livrer  bataille  , et  donner  % 
présenter  la  bataille.  — On  disoit  autrefois 
bataille  pour  corps  de  bataille.  — Sorte  de  jeu 
de  cartes.  (I>u  latin  barbare  batualiay  formé 
du  vieux  latin  batuere  battre,  combattre.) 

Bataille  rangée  , combat  ou  plutôt  action 
générale  dans  laquelle  on  a le  loisir  de  ranger 
J«s  armées  en  bon  ordre.  — navale  , combat 
qui  se  donne  sur  mer. 

*j*  V ergues  ou  antennes  en  bataille , en  t.  de 
Marine , antennes  d’une  galère  placées  dans 
une  position  horizontale. 

On  dit  figur.  d’une  affaire  où  il  a fallu  bien 
contester,  surmonter  beaucoup  d'obstacles,  etc, 
u’/7  a fallu  donner  bien  des  batailles  pour..., 

un  homme  qui  a remporté  1 avantage  sur  un 
autre  dan»  une  dispute  , que  le  champ  de  ba- 
taille lui  est  demeuré  ; de  celui  qui  parle  ou 
agit  dans  un  lieu  , dans  des  circonstances  favo- 
rables ou  défavorables  , qu'il  a bien  ou  mal 
pris  son  champ  de  bataille  ; de  la  chose  sur 
laquelle  un  homme  compte  le  plus  , que  c'est 
son  cheval  de  bataille  , quil  en  J ait  son  che- 
val de  bataille , etc. 

Bataille,  adj. T.  de  Blas.  Il  se  dit  d’une  cloche 
de  métal  avec  son  battant  d'une  autre  couleur. 

Batailler  , v.  neut.  (Ba-ta-glié  ; mouiller 
les  II)  11  est  vieux  dans  le  sens  de  donner 
bataille.  — Au  fig.  contester  , disputer. 

Batailliéae,  s.  fem.  ( Ba-ta-gliè-re  , en 
mouillant  les  U ) Petite  corde  qui  fait  jouer 
le  trauuçt  d'un  moulin. 
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BaTAILLOX,  s.  m.  ( Ba-ta-glion  ; mouillez 
les//)  Corps  de  troupes  faisant  partie  d un 
régiment  : Régiment  de  Jeux  , de  quatre  ba- 
taillons. — Petit  corps  d’infanterie  de  six  fi 
hait  cents  hommes. 

f Bataillon  carré , manœuvre  de  guerre 
dtns  laquelle  les  troupes  sont  disposées  de  ma- 
nière à faire  face  des  quatre  cotés. 

Bataxomes  , s.  f.  pi.  Toiles  qui  sc  vendent 
su  Caire. 

Bâtard, arde,  s.  m.  et  f.  ( Bà-tar , far- Je) 
Enfant  ne  hors  de  légitime  mariage.  On  dit 
tussi  adjectivement  enjant  bâtard,  Ji/le  bâ- 
tarde. ( Suivant  quelques-uns  , du  grec  *bas- 
tara  prostituée.  ) 

Bâtard  adultérin  , enfant  né  d'une  personne 
mariée  et  d'une  autre  qui  ne  l’est  pas.  •— inces- 
tueux , enfant  ne  de  deux  personnes  à qui  il 
l'est  pas  permis  de  se  marier  ensemble  , à 
cluse  qu'ils  sont  parens  de  trop  prés. 

t Bâtard  de  racage  ( Marine  ) , cordage  qui 
l' whle  dans  les  pommes  et  les  racages  , et 
«rt  a lier  les  vergues  avec  les  mils. 

f Bâtards,  pl.  T.  de  Pèche  : Vers  rouges 
*rec  lesquels  on  amorce  les  hains. 

Bâtard  , arde  , adj.  .Se  dit  fig.  des  animaux 
w*  de  deux  differentes  espèces  : des  choses  qui 
pinicipent  de  deux  natures  differentes  , ou 
wcore  qui  n’ont  pas  les  qualités  requises  j des 
fiiitt  qui  tiennent  du  sauvage,  etc. 

Lettre  ou  écriture  bâtarde  , sorte  de  lettre 
qncst  entre  la  ronde  et  l ilalienne.  —On  dit 
substantivement  la  bâtarde . — Porte 
bâtarde  , celle  qui  n'est  ni  petite  , ni  porte 
tochère.  — l,a i ne  bâtarde  de  vigogne  , etc. 
•woode  espèce  de  cette  laine.  — Largeur  bà— 
largeur  d’une  étoffe  qui  n’est  pas  con- 
forme aux  règle  mens.  — Plante  bâtarde  , 
produite  par  des  semences  à la  fécondation 
Quelles  la  poussière  séminale  de  quelques 
**trei  plantes  a eu  paii.  — Voile  bâtarde  , 
b plu»  grande  voile  d une  galcre  qu  on  emploie 
lorsqu  »l  vente  peu. 

Bâtarde,  s.  fém.  Troisième  sorte  de  pièce 
d artillerie  du  calibre  de  h rance.  — Lime  qui 
jlenl  le  milieu  entre  les  limes  rondes  et  les 
limes  fines.  — . Nom  d’une  sorte  de  voile. 
B.tTAiDEAi/,  s.  m.  ( Bâ-tar-dâ  , s.  d.)  Sorte 
clobon  ou  plutôt  de  petite  digue  qui  sert  fi 
«oader  le»  ponts  , et  fi  y faire  des  réparations 
dw*  l’eau.  — En  termes  de  Marine,  échafaud 
nü  #or  le  bord  d’un  vaisseau  , pour  empêcher 
leaa  d'entrer  sur  le  pont  lorsqù'on  couche  le 
*»i*seau  pour  le  radouber.  (Ou  fran ç. bâton  y 
h batardeau  n’étant  souvent  qu  une  cloison 
- bétons  repliés  en  forme  de  claie  , sur  des 
P,êu*  fichés  dans  l’eau.  ) 

BAtardière  , s.  fem.  Plants  d’arbres  tout 
petTes  , mis  en  un  endroit  du  jardin  oîi  ils 
*nt  plantes  plus  serres  qu’ils  ne  doivent  l’étre 
1»ana  on  les  met  en  espalier.  ( Suivant  Le 
Rachat , de  ce  que  ces  arbres  sont  plantés  très- 
prejlcs  uns  des  autres,  comme  autant  de  bâtons.) 
, Bâtardise  , s.  î.  ( Bd-tar-di-+ze  ) Qualité, 
état  de  celui  qui  est  bâtard. 

Batate  ou  Patate  , s.  f.  Espèce  de  pomme 
de  terre. 

Batate  de  Virginie  , Voyez  Mo  relit. 
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t Batavï  , s.  f*  adj.  Ancien  nom  dpi  h«bi- 

taus  de  la  Hollande. 

t Bataviqi'k  , adj.  ( Ba-fa-vi-ke ) Larmes 
Bataviques  , Voyez  Larmes. 

t Batayole  , s.  f.  T.  de  Marine  : Espèce  de 
garde-fou  en  bois  que  l’on  met  sur  des  mon- 
tans  aux  fronteaux  des  gaillards  d’avant  e* 
d arrière  , sur  l’arrière  des  hunes  , etc. 

Bâté  , ée  , part.  pass.  et  adj.  Voy.  Bâter. 

— On  dit  fig.  et  proverb.  âne  bâté  , lourdaut. 
—Il  ri  y a point  et  âne  plus  mal  bâté  que  celui 
du  commun , le  public  est  plus  mal  servi  que 
les  particuliers. 

Bateau  , s.  m.  ( Ba-tâ , s.  d.  ) Espèce  de 
barque  dont  on  se  sert  ordinaitement  sur  les  ri- 
vières. — Bâtiment  à rames,  embarqué  sur  un 
vaisseau  de  guerre  , tels  que  les  chaloupes  , 
les  canots. — En  termes  de  Sellier,  on  appelle 
bateau  l'assemblage  des  bois  de  menuiserie 
qui  faille  corps  don  carosse  , sur  lequel  on 
cloue  les  garnitures  de  cuir  et  d'étoile.  (Du 
latin  bâte! fus  diminutif  du  latin  barbare  botus, 
lequel  suivant  IVachter , vient  du  saxon  boot 
ou  botb  , petit  bateau  fait  d’un  tronc  d'arbre 
creosé.  ) 

Bateau  de  poste  , sur  la  Loire  et  sur  la 
Rhône  , bateau  destioé  fi  conduire  les  voya- 
geurs en  très-grande  diligence.  — pneumatique 
ou  à air  , bateau  imagine  par  Coulomb  d'après 
l’idée  qui  a fait  inventer  1a  cloche  du  plongeur, 
et  qui  au  moyen  d’une  caisse  ou  chambre  qu'on 
remplit  d air  comprimé  , paroit  propre  fi  exé- 
cuter sous  l’eau  toutes  sortes  de  travaux  hy- 
drauliques. — de  loch  (Marine),  morceau  de 
bois  d’un  pouce  d’épaisseur  , ayant  la  forme 
d’un  secteur  de  cercle  , qui  chargé  de  plomb 
fi  sa  base  , est  attaché  fi  la  ligne  de  loch  , et 
sert  fi  la  mer  de  point  fixe  pour  évaluer  la 
vitesse  d’un  bâtiment. 

Batelace  , s.  m.  Badinage  , singerie,  tour 
de  bateleur.  — En  t.  de  Marine  , transport  des 
effets  par  bateaux  , pour  charger  et  décharger 
les  navires. 

"f  Faire  le  batelage  (Pèche)  : 1.®  Aller 
chercher  avec  des  canots  , etc.  le  poisson  qui 
a été  pris  fi  la  mer  , pour  le  porter  en  vente. 

— 2.0  Fournir  fi  ceux  qui  sont  fi  la  mer  les 
appelets  ou  les  filets  nécessaires  pour  conti- 
nuer la  pêche. 

Batelêe  , s.  f.  Charge  d’un  bateau  Batelée 
de  foin  , de  bois  , etc.  — Figur.  et  famil.  mal-* 
titude  de  gens  rassemblés. 

BATiLEMENT  , s.  m.  ( Ba-tè-fe-man  ) T.  de 
Charpentier  : L’extrémité  d’une  couverture  9 
l’endroit  où  l’eau  entre  dans  les  gouttières. 

■j*  Bateler  , v.  a.  T.  de  Marine  : Conduira 
un  bateau . 

Batelet  , s.  m.  ( Ba-te-lé  ) Petit  bateau . 

Bateleur  , eusk  , s.  m.  et  f.  ( Ba-te-!eur% 
leû-ze  ) Celui  , celle  qui  monte  sur  le  théâtre 
dans  les  places  publiques  , pour  amuser  lê 
peuple  et  en  -tirer  quelque  profit.  — Faiseur 
de  tours  de  passe- passe.  ( Suivant  Le  Due  bat , 
du  latin  du  moyen  âge  bostellator , fait  de 
bastellare  , formé  de  bastef/um  diminutif  de 
basturn  , d’où  l’augmentatif  basto  , bastonis  , 
dont  nous  avons  lait  bâton.  Les  bateleurs  ou 
faiseurs  de  tours  se  servent  en  effet  d’une 
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baguette  ou  petit  bâfon  ; et  de  là  notre  expres- 
sion , tour  du  bâton . ) 

B A TF.  LIER,  1ERE  , s.  m.  et  fém.  ( Ba-te-lit 
liè-re ) Celui  ou  celle  dont  le  métier  est  de 
conduire  un  bateau. 

Bâter  , v.  act.  ( Bd-té  ) Mettre  le  bât  sur 
le  do»  d’une  bête  de  somme. 

Bâti,  ie  , part.  pas»,  et  adj.  Voyez  Bâtir. 
— On  dit  figur.  homme  bien  bâti  , bien  tait  : 
Un  grand  mal  bâti  , mal  fait  ou  mal  adroit. 

Bâti  , s.  m.  fin  t.  de  railleur  , le  bâti  <f  un 
habit  , le  gros  fil  qui  a servi  à joindre  ensemble 
retofle  et  la  doublure.  — En  t.  d’Horloger  , le 
châssis  d’une  machine  à fendre  les  roues.  — En 
Menuiserie  , assemblage  de»  inonlans  et  tra- 
verses qui  renferment  un  ou  plusieurs  pan- 
neaux. Dans  cette  dernière  acception  , on  dit 
plus  souvent  et  mieux  bâtis. 

■f  Bâti  ace  , s.  m.  Vase  à boire  en  usage  chez 
le»  anciens  Fer  ses.  Il  ctoit  Fuit  d’un  cuivre  très- 
brillant  et  très  pur,  appelé  egalement  Batiace . 

Bâtikr,  s.  m.  ( Bâ  tie ) Ouvrier  qui  fait 
et  vend  tout  l’équipage  des  mulets  comine 
bâts  , brides,  sonnettes,  grelots,  etc. 

Batifoler  , v.  ncut.  ( Ba-ti-jo-ië ) Badiner 
les  uns  avec  les  autres;  jouer  à la  manière  des 
enfans.  11  est  familier. 

Bâtiment,  s.  masc.  ( Bâ-ti-man ) Edifice. 
Vo yti  Bâtir.  — Vaisseau  ou  navire  : avec  celte 
différence  que  bâtiment  est  un  mot  plus  géné- 
rique , et  qu  il  sc  dit  des  plus  petites  barques 
et  des  moindres  bateaux. 

fBATiNK  , s.  f.  T.  de  Sellier  : La  plus  sim- 
ple des  selles,  qu’on  appelle  aussi  Torche  ou 
Torche.  Elle  est  rembourrée  de  poils  et  cou- 
verte d'une  grosse  toile. 

•\  BaTIPortes  . s.  m.  plur.  ( Ba-ti-por-tc  ) 
T.  de  Marine  : Bordages  de  chêne  , engage* 
à mortoise  dans  les  rais  du  coursier,  et  qui 
forment  un  encaissement  propre  à empêcher 
l’eau  d’entrer  dans  la  case. 

BÂTIR,  v.  a.  Construire  ; édifier;  faire  un 
édifice.  — Au  fig.  établit  : Il  a bâti  sa  Jortune 
sur  les  ruines  de  son  ennemi.  —En  termes  de 
Tailleur  , coudre  à grands  points.  (De  bâton  , 
parce  que  dans  les  premiers  temps  on  ne  bâ— 
lissoit  qu’avec  des  perches  et  de  longs  bâtons.  ) 

Bâtir  à chaux  et  à ciment , bâtir  solide- 
ment.   Fig.  Bâtir  en  l'air , se  mettre  des 

chimères  dans  l’esprit  ; se  repaître  de  vaines 
espérances.  — Proverb.  bâtir  sur  le  devant , 
commencer  à avoir  un  gros  ventre. 

Bâtis,  s.  masc.  ( Bâ-ti ) T.  de  Menuiserie. 
(Voyez  Bâti. 

f Bàtis-maritime  , s.  m.  Petit  arbrisseau 
de  la  Jamaïque  , qui  croit  dans  les  lieux  voi- 
sins de  la  mer. 

Bâtisse,  s.  f.  ( Bà-ti-ce  ) Etat  ou  entre- 
prise d‘un  bâtiment , quant  à la  maçonnerie. 

Bâtisseur  , s.  m.  ( Bâ-ti-ceur)  Celui  qui 
niine  à faire  bâtir.  11  est  fam.  — On  le  dit  par 
mépris  d’un  mauvais  Architecle. 

BVnssoia  , s.  masc.  ( Bâ-ti-soar  ) Outil  de 
Tonnelier  qui  sert  à retenir  les  douves  avec 
lesquelle»  on  construit  un  tonneau, un  seau,  etc. 

BATtsTE  , s.  fern.  (Ba-tis-te)  Toile  de  lin 
Irès-fine. 

Bâton  , s.  m.  Long  morceau  de  bois  qu'on 
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peut  tenir  à la  main,  servant  à divers  usages. 

— Menu  bois  qui  sert  au  chauffage  : Bâton  de 
Jagot , bâton  de  cotret.  —On  le  dit  de  diverses 
choses  qui  ont  la  forme  d'un  petit  bâton  : 
Bâton  de  cire  d' Espagne  , de  réglisse  , de 
canel/e  , etc.  — En  t.  de  Blason  , espèce  de 
cotice  alésée  qu'on  voit  dans  quelques  écus. 

— En  t.  d’Archit.  gros  anneau  ou  ouverture 
en  saillir  , qui  fait  ornement  dans  la  base  des 
colonnes.  — En  Musique,  petite  barre  qui 
marquoit  des  silences.  Lorsqu’elle  ne  prenoit 
qu’uu  espace  de  deux  lignes  dans  une  portée, 
il  étoit  le  signe  d'un  silence  de  deux  mesures  ; 
et  en  marquoit  quatre  , lorsqu’il  traversoit 
deux  espac  es.  Les  bâtons  sont  depuis  quelque 
temps  remplacés  par  des  chiffres.  ( Du  grec 
baktron  , qui  signifie  la  même  chose  , ou  bastos 
bâton  à porter  des  fardeaux.  ) 

Bâton  de  commandement  ^ celui  que  portent 
certains  Officiers.  Sur  les  vaisseaux  , c’est  le 
haut  du  mât  de  perroquet  oh  est  attaché  le 
pavillon  , qui  marque  le  grade  de  l’Officier- 
général  commandant  à bord  du  bâtiment.  — de 
Maréchal  de  France , bâton  semé  de  fleurs  de 
lis,  qui  etoit  la  marque  de  la  dignité  de  Maréchal 
de  b rance.  Les  Maréchaux  d’Empire  en  portent 
également  un  aujourd’hui  en  signe  de  leur  di- 
gnité.—JeChontrr,  sorte  de  b '«ton  orné  et  recou- 
vert d’argent , que  le  Chantre  d’une  Eglise  tient  il 
la  main  pendant  l’Office  divin  , en  marchant  en 
cliappe  dans  le  chœur.  — de  Conjrerie  , celui 
qui  soutient  l'étendard  ou  la  bannière  d’une 
Confrérie.  — de  la  Croix  , le  bâton  au  haut 
duquel  on  met  la  Croix.  — de  Jacob  , instru- 
ment de  Mathématiques , qui  sert  à mesurer; 
ainsi  nommé  suivant  quelques-uns  , parce  que 
dans  cet  instrument  les  divisions  du  montant 
ressemblent  aux  degrés  de  l’échelle  mystérieuse 
que  Jacob  vit  en  songe.  Voyez  Croix  ef  arpen- 
tage. On  donne  aussi  le  nom  de  bâton  à V Ar- 
balète ou  Arbalestrillc , instrument  qui  sert  en 
mer  à mesurer  la  hauteur  des  astres.  — d'hiver 
( Marine)  , espèce  de  petit  mât  que  l’on  subs- 
titue à chacun  des  mâts  de  perroquet . dans  la 
saison  des  coups  de  vent  .—électrique  (Phvsiq.)  , 
morceau  de  Dois  cylindrique  , parfaitement 
séché  au  four  et  bien  pénétré  d'huile  bouil- 
lante. 11  est  propie  à s'electriscr  par  frotte- 
ment , et  peut  être  substitué  au  tube  de  verre 
pour  faire  des  expériences.  — de  mesure 
( Musique  ) , petit  bâton  ou  rouleau  de  pa- 
pier , qui  dans  les  mains  du  maître  de  Musi- 
que , sert  à régler  le  mouvement  de  l’orches- 
tre. — à deux  bouts  , sorte  d’arme  offensive  , 
qui  consiste  en  un  bâton  ferré  en  pointe  par 
les  deux  bouts.  — de  vieillesse  , celui  ou  celle 
qui  sert  d’appui  à une  vieille  personne,  qui 
l’assiste  dans  tous  ses  besoins , etc.  Style  fig. 

Battre  1 eau  arec  un  bâton  , faire  des  effort» 
inutiles.  —Faire  sauter  le  bâton  à quelqu  un  , 
l’obliger  à faire  quelque  chose  contre  «r»n 
gré.  —Mener  le  bâton  haut  , avec  hauteur 
et  dureté.  — Se  retirer  te  bâton  blanc  à la 
main , se  retirer  sans  avoir  rien  amassé  , ex.tré* 
moment  pauvre.  — Tirer  au  court  bâton  acef... 
contester  ; disputer  ; ne  vouloir  rien  céder. 
—Faire  une  chose  à bâtons  rompus  , la  faire 
à diycpics  reprises.  — Le  tour  du  bâton , profits 
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casuels  et  souvent  illicites  d’un  emploi.  ( Des 
deux  mots  bas  et  ton  ; parce  que  ce  sont  des 
profits  dont  on  ne  dit  le  secret  qu’à  l’oreille 
ci  à voix  basse.  Matinées  Sénonoises.  ) Toutes 
ces  expressions  apparliennentau  style  proverb. 

BA tonne  , ée  , part.  pass.  et  adject.  Voyez 
Bofunner.  — Serviette  bétonnée , pliée  à petits 
carreaux. 

Bâtonnee  d'eau,  s.  f.  < Bd-to-né-r ) Quantité 
d'eau  qu’on  puise  à la  pompe  à chaque  fois  que 
la  brimbale  joue. 

Bâtonner  , v.  act.  (Bd-to-nc)  Donner  des 
coups  de  bd  ton  à . . . — En  t.  de  Chancelle- 
lene  , biffer  , rayer  : Bétonner  une  clause  , 
un  article  , etc. 

Batonner  un  gant , l’élargir  avec  des  bâtons 
faits  exprès. 

Bâtonnet  , s.  m.  (Bd-to*-nè)  Sorte  de  petit 
béton  amenuisé  par  les  deux  bouts  : Jouer  au 
bâtonnet. 

Bâtonnier  , s*  m.  (Bd-to-nié  ) Celui  qui  a 
en  dépôt  pour  un  temps  le  bâton  d’une  Con- 
fn  rie,  et  qui  a droit  de  le  porter  aux  proces- 
sions. — Avocat  choisi  par  son  ordre  pour 
en  être  le  chef  pendant  un  certain  temps. 

Batrachite,  s.  f.  Pierre  verte  et  creuse  à 
laquelle  on  attribue  de  grandes  vertus  contre 
toutes  sortes  de  venins.  ( Du  grec  batrachos 
grenouille  : parce  qu'on  a cru  quelle  se  trou- 
toit  dans  les  grenouilles.  ) 

Batbachomvümachie  , s.  f.  Guerre  des  gre- 
nouilles et  des  rats  j c’est  le  titre  d'un  Poëme 
burlesque  attribué  à Momere.  (Du  grec  batra- 
chos grenouille  , mus  souris  ou  rat , et  mâché 
combat.  ) 

Batr achlvs  , s.  m.  (Ba-tro-kuce  ) Tumeur 
inflammatoire  qui  vient  sur  la  langue,  sur-tout 
aux  en  fans. 

f Batraciens,  s.  et  adj.  m.  pl.  ( Tlist.  natur.) 
Nom  que  donnent  les  Naturalistes  aux  reptiles 
dont  la  peau  est  nue , sans  carapace  ni  écailles  , 
dont  les  doigts  sont  toujours  distincts  et  sans 
ongles  ; qui  ne  s’accouplent  pas  réellement , 
et  qui  subissent  le  plus  ordinairement  des  mé- 
tamorphoses. ( Du  grec  batrachos  grenouille  ; 
pareeque  c’est  un  des  principaux  animaux  de 
cette  classe.  ) 

Battage,  s.  m.  ( Ba-ta-jc ) Action  de  battre 
le  blé , et  le  temps  qu’on  y emploie.  — Temps 
qui  s'emploie  à battre  la  poudre  dans  les 
moulins. 

Battant  , ante,  adject.  ( Ba-tan  , an-te) 
Qui  bat  : Un  métier  battant , actuellement 
emplojé  ; une  porte  battante  , qui  se  ferme 
d'elle- même  ; un  habit  tout  battant  neuj , un 
habit  neuf.  Dans  cette  dernière  phrase  , qui 
est  du  style  familier,  battant  est  employé 
adverbialement. 

f Vaisseau  battant  , qui  est  battant  (Mar.), 
vaisseau  dont  la  batterie  basse  est  convenable- 
ment élevée  au-dessus  de  l'eau  , et  dont  l’in— 
teneur  offre  de  l'aisance  pour  le  service  de 
l'artillerie. 

Battant,  s.  m.  (. Ba-tan ) Morceau  de  fer 
qai  pend  au  milieu  d’une  cloche  et  qui,  frap- 
pant sur  les  bords  , la  fait  sonner.  Trév.  dit 
batail.  — Chaque  moitié  d une  porte'  ou  d’une 
croisée  , qui  s’ouvre  en  deux  parties.  -Eut. 
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de  Menuisier,  i.°  morceau  de  bois  qui  bat. 
qui  porte  sur  un  autre,  — a.®  Pièce  de  bois 
de  sciage , qid  sert  à former  les  longs  côtés 
d'un  bâtis,  et  dans  lequel  s'assemblent  les  tra- 
verses. — Dans  une  porte  de  fer , les  barreaux 
montans  qui  avec  les  traverses,  forment  le  bâtis. 

— Dans  un  loquet,  petite  lame  de  fer  qu’on 
élève  pour  ouvrir,  ou  qu’on  baisse  dans  le 
cran  d un  mentonnet  pour  fermer  une  porte. 

— C’est  aussi  ce  qu’on  appelle  la  châsse  dans 
certains  métiers. 

f Battant  de  pavillon  (Marine)  , la  lon- 
gueur du  pavillon. 

Batte  , s.  fini.  ( Ba-te ) Sorte  de  massue 
propre  à battre  les  gravois.  — Morceau  do 
bois  semblable  à une  forme  de  chapeau 
entoure  d'un  lien  de  fer  avec  un  manche’ 
nour  battre  les  tuilots  et  les  grès  dont  on  fait 
le  ciment.  — Maillet  de  bois  avec  lequel  le 

Luthier  plie  les  éclisses  sur  le  moule. Sorte 

de  battoir  pour  battre  le  carreau.  On  donne 

encore  ce  nom  à divers  autres  outils. Sabre 

de  bois  d'Arlequin. 

f Batték  , s.  fem.  ( Bo-té-e  ) Quantité  de 
feuilles  de  papier  que  les  Relieurs  et  les  Pa- 
petiers battent  à la  fois. 

f Hattèlkment  , s.  masc.  ( Bo-tè-le-mar,  ) 
i . d'Architecture  : L’extrémité  la  plus  basse 
d’une  couverture  qu’on  nomme  aussi  Égout. 

Üatiemsnt  , s.  m.  {Ba-te-man)  Action 
de  battre.  Il  ne  s'emploie  guères  qu’avec  ar- 
teres  , cœur , pouls  , ailes  , mains  : Battement 
de  cœur  , palpitation  ; battement  du  poufs 
des  artères  , leur  mouvement  : battement 
a ailes  , mouvement  des  ailes  des  oiseaux* 
battement  de  mains  , applaudissement  qu’on 
donne  en  battant  des  mains.  — En  t.  de  Musiq. 
«.“Agrément  du  chant  françois , qui  consiste 
à élever  et  battre  un  trille  sur  une  note  qu'on 
a commencée  uniment.  — a.°  Mouvement  du 
pied  et  de  la  main  qui  sert  à marquer  les  temps 
de  la  mesure.  — 3.°  Secousses  produites  par 
des  sons  forts  et  soutenus  , comme  de  deux 
tuyau*  que  Ion  met  d'accord  à l'approche 
de  l'intervalle  eonsonnant  qu'on  veut  leur 
donner.  — hn  t.  de  Danse  , mouvement  en  l’air 
que  l'on  fait  d'une  jambe  , pendant  que  le 
corps  est  posé  sur  I autre.  — En  t.  d Escrime 
attaque  qui  se  fait  en  frappant  avec  la  lamo 
de  .on  épée , celle  de  son  adversaire  : Batte- 
ment  tTepte  de  tierce  , de  '/un  rte,  etc.  — En 
t.  <1  Archuect.  tringle  de  bois  ou  de  fer  plat 
qui  cache  la  jonction  des  deu*  ventaux  d'une 
porte , d’une  grille , d une  croisée. 

,,t  BaTTMakd  , s.  masc.  ( Ba-te— ran  ) En  t. 
d Architecture  , grosse  masse  de  fer  i long 
manche  , pour  casser  des  pierres.  “ 

liaTrtRiE  , subst.  f.  ( Ba-te-rf-e  ) Querelle 
de  gens  qui  se  battent.  — En  t.  de  Guerre  . 
lien  où  l’artillerie  est  ù couvert  et  en  état  de 
tirer,  posée  sur  une  plate-forme  de  planches . 
sur  des  solives , et  derrière  un  parapet  i 
l’épreuve  , percé  d autant  d'embrasures  qu'il 
y a de  canons.  —Plusieurs  pièces  de  canon 
et  mortiers  , disposées  pour  tirer  contre  l’en* 
nemi.  — Hgur.  Moyens  qu’on  emploie  pour 
réussir  dans  une  affa.re  : Changer  £ batterie  ■ 
arrêter  de  neuve  lire  batteriee  , etc,  —La  piècn 
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cl  acier  qui  couvre  le  bassinet  de*  armes  h feu 
et  contre  laquelle  donne  la  pierre  que  porte  le 
chien. — Manière  de  battre  le  tambour.— Cer- 
taine manière  de  battre  agréablement  sur  les 
•ordes  de  la  guitarre.  C’est  un  arpège  dont 
toutes  les  notes  sont  détachées  ou  battues . 

— Espèce  de  petite  forge  à martinet  où  l'on 
fabrique  la  tôle.  — A Saint-Domingue,  etc. 
assemblage  des  chaudières  à cuire  le  sucre. 

— Dans  les  ateliers  de  Chapellerie  , lieu  où 
l’on  foule  les  chapeaux. 

■j*  Batterie  électrique  ( Physique  ) , assem- 
blage de  jarres  électriques  ou  de  bouteilles 
de  Ley de , tellement  disposées  qu'au  moyen  de 
tiges  de  métal , leuts  surfaces  intérieures  com- 
muniquent toutes  entre  elles,  et  qu'il  y ait 
de  même  communication  entre  toutes  leurs 
superficies  extérieures.  Cet  appareil  augmente 
singulièrement  les  effets  électriques. 

Batterie  de  cuisine  ; ustensiles  de  cuisine, 
comme  potions  , casseroles  , etc.  qui  sont  or- 
dinairement de  cuivre  battu. 

IUttli  h , 6.  m.  ( Ba-teur  ) Celui  qui  aime 
n battre , à frapper  : Batteur  de  gens  , de 
paysans.  On  ne  Je  dit  point  tout  seul  pour 
signifier  celui  qui  bat . il  est  famillier. 

Batteur  de  blé  ou  mieux  Batteur  en  grange  , 
manœuvre  qui  bat  le  grain  et  le  vanne  sur 
l’aire  de  la  grange.  — d’or  , ouvrier  Tireur- 
d’or  , qui  fait  passer  le  trait  d’or  ou  d’ar- 
gent sur  1e  moulin  pour  le  rendre  plat.  — C'est 
aussi  un  ouvrier  qui  bat  l'or  , qui  le  réduit 
en  feuilles  minces  , à force  de  coups  de  mar- 
teau. — de  soute  , celui  oui  bat  et  pile  la  soute 
dans  les  boutiques  des  Epiciers  ae  Paris.  — 
tT estrade  , Cavalier  détaché  pour  battre  les 
chemins  et  aller  à la  découverte.  — de  pavé , 
fainéant  qui  se  promène  au  lieu  de  s’appli- 
quer à ce  qui  est  utile  et  honnête.  — de  mesure  ^ 
celui  qui  bat  la  mesure  dans  un  concert,  etc. 

BatTIKI  , Voyez  Botter . 

•J- Battiture  , s.  fem.  ( Ba-ti-tu-re)  T.  de 
Forge  : Ecailles  des  métaux  qui  se  détachent 
de  la  masse  , lorsqu’on  la  bal  à coups  de 
marteau. 

j-  Battocües  , s.  f.  pl.  ( Ba-to-ghc)  Sup- 
plice russe,  qui  consiste  à meurtrir,  au  moyen 
de  deux  baguettes  , le  dos  du  patient. 

Battoir  , s.  m.  ( Ba-toar  ) Sorte  de  palette 
à long  manche  dont  on  se  sert  pour  jouer  à 
la  paume.  — Instrument  de  bois  pour  battre 
le  linge  , quand  on  lave  la  lessive. 

Battologie  , s.  f.  ( Ba-to-lo-jf-e  ) T.  de 
Grammaire  : Superfluité  de  paroles  ; répétition 
inutile  de  la  même  chose.  ( Du  grec  Bnttos  , 
nom  d'un  roi  des  Cyréoeens  qui  étoit  bègue  , 
et  logos  discours  ; parce  que  les  bègues  ré- 
pètent plusieurs  fois  les  mêmes  syllabes  en 
parlant.  On  en  a formé  le  verbe  batflogéin 
parler  comme  Battos  ; bégayer,  balbutier.  ) 

f Battories,  s.  f.  pl.  ( Ba-to-rf-e  ) Nom 
donné  par  les  villes  hanséaliques  aux  comp- 
toirs qu’elles  ont  hors  de  chez  elles. 

Battre  , v.  act.  ( Ba-tre  ) ( Il  se  conjugue 
comme  Rendre.)  Frapper;  donner  des  coups 
pour  faire  du  mal.  Pour  frapper , un  seul  coup 
semble  suffire;  il  faut  les  redoubler  pour  battre. 
— Dafairt  afmée  s etc.  arec  celte  ditfo- 
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renee  que  pour  être  battu  , il  suffit  de  perdic 
la  bataille,  et  que  pour  être  défait , il  faut 
que  celle  bataille  ait  eu  des  suites  funestes.— If 
se  dit  de  diverses  choses  sur  lesquelles  on 
touche  fortement  avec  ditfeiens  instrumens  : 
Battre  le  Jer  , le  plâtre  , du  papier  , etc.  ; 
battre  une  tapisserie  , pour  la  nettoyer  ; un 
noyer , pour  en  faire  tomber  les  noix  , etc. 
—Mêler  en  battant, battre  des  acujs.  — Ruiner 
à coups  de  canons,  battre  une  ville  en  ruine  , 
une  muraille  en  b/ et  fée:  — On  dit  fig.  battre 
un  homme  en  ruine  , le  pousser  , le  réduire  à 
l'extrémité  dans  la  dispute.  Un  dit  aussi  et  à 
j tu  près  dans  le  même  sens,  battre  une  pro~ 
position  en  ruine.  —Frapper  la  caisse  d’un 
tambour  avec  des  baguettes  , battre  la  caisse  f 
battre  la  marche , etc.  — En  t.  de  Maître  de 
danse  , faire  un  mouvement  figuré  avec  le 
pied  : Battre  un  entrechat.  — En  t.  de  Tireur- 
d’or  , passer  les  filets  d’or  ou  d'argent  sur  les 
moulins  pour  les  aplatir  ou  les  réduire  en 
feuilles  à coups  de  marteau.  — En  t.  de  Mon— 
noie  , fabriquer  : Battre  monnaie.  — En  t.  de 
Musicien  , baisser  et  élever  la  main  pour  mar- 
uor  les  temps  : Battre  la  mesure.  (Du  latin 
atuere  , qui  a la  même  signification.  ) 

Battre  dos  et  ventre  , battre  comme  plâtre  , 
comme  un  chien , frapper  avec  excès.  — le  t bien 
devant  U lion  , repiendre  un  petit  devant  un 
grand.  — le  chien  devant  le  loup  , feindre 
qu’on  est  désuni  pour  mieux  tromper  l’enne- 
mi. Ces  differentes  expressions  sont  du  style 
proverbial.  — l'estrade  , en  t.  de  Guerre  , 
courir  la  campagne , aller  à la  découverte. 

— la  campagne , courir  de-çà  et  de-la  dans 
la  campagne;  et  fig.  parler  sans  ordre  ; s’écarter 
de  son  sujet  par  des  digressions  fréquentes.  Un 
le  dit  aussi  cl  un  malade  qui  est  dans  le  délire. 

— bien  du  pays  , voyager  en  beaucoup  de 
lieux  différens  ; et  fig.  parler  beaucoup  et  de 
beaucoup  de  choses.  — le  bois  , la  plaine  , les 
parcourir  en  chassant.  — la  mer  ( Marine  ) , 
croiser  , sur-tout  lorsque  la  croisière  est  sans 
succès.  — les  murs  a une  ville  , etc.  couler 
tout  auprès , en  parlant  d'une  rivière.  — le 
pavé , n’avoir  d'autre  occupation  que  de  se 
promener  dans  les  rues.  — la  poudre  ou  la 
poussière  , se  dit  en  termes  de  Manège  , d’ua 
cheval  qui  trépigne  , qui  fait  un  pas  tiop 
court  et  qui  avance  peu.  — la  lettre  avec 
les  doigts  (Imprimerie)  , frapper  légèrement 
avec  les  mains  sur  les  pages  cl'une  forme  qui 
vient  d’être  imposée  , pour  abaisser  les  espaces 

ui  seroient  trop  élevées.  — la  laine , en  t.  de 
Janufacture  , l'étendre  sur  la  claie , et  l’y 
ouvrir  à coups  de  baguettes.  —On  dit  , battre 
à la  terre  , fouler  l’etoffe  avec  la  terre , en  y 
lâchant  un  robinet  d'eau.  — a sec  , supprimer 
l’eau  et  fouler  jusqu’au  degré  de  consistance  au- 
delà  duquel  l’étoffe  ne  s’épaissit  plus.— l'eau  , en 
t.  de  Chasse,  lorsque  le  cerf  est  dans  l’eau  , on 
dit  aux  chiens://  bat  t'eau.—Vcau , au  fig.  tra- 
vailler en  vain  , se  donner  une  peine  inutile.— 
la  diane , V assemblée  , la  thamade  , etc.  Yoy. 
ces  mots.— /e/er,  faire  souvent  des  armes.  — le 
jer  quand  il  est  thaud  , ne  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  dune  affaire  quand  élit 
?st  en  bon  train.  — Fig.  et  prorerb.  Battre  la 
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tarte , îootr  aux  cartes.  — les  cartes , les  mêler. 

— une  dame  , T.  de  jeu  de  Trictrac  : Amener 
un  point  de  dé  , tel  qu'en  partant  d’une  flèche 
où  l’on  a une  ou  deux  dames , on  frappe  une 
dame  découverte  de  son  adversaire.  — Au  jeu 
du  Revertier  , mettre  une  dame  sur  la  même 
Arche  où  étoit  placée  celle  de  son  adversaire. 

Battre  , v.  neut.  Remuer , se  mouvoir  : Le 
taur  bai  a tous  les  animaux  ; le  cœur  lui 
bat  ^ il  a des  palpitations  , et  figur.  il  a peur. 

— Donner  sur ....  Le  soleil  battait  à plomb 
ivr  cette  montagne.  — Locher , en  parlant  du 
fer  d un  cheval.  — Se  faire  entendre,  en  par- 
lant du  tambour  : Le  tambour  bat.  On  dit, 
marcher  tambour  battant  , marcher  au  son 
du  tambour;  sortir  tambour  battant , sortir 
iïcc  les  honneurs  de  la  guerre  ; mener  tam- 
bour battant , traiter  sans  aucun  ménagement; 
faire  une  chose  tambour  battant , au  vu  et 
an  su  de  tout  le  monde.  Les  deux  dernières 
phrases  sont  du  style  figuré  et  prov.  — En  t. 
de  Marine , tes  voiles  battent , lorsqu'il  ne  fait 
pas  assez  de  vent  pour  les  enfler. 

Battre  des  ailes  , Voler  , en  parlant  des 
oûeaux  : Battre  de  l’aile , trémousser  de  l’aile. 

— An  fig.  ne  battre  plus  que  d une  aile  , être 
ta]  dans  ses  affaires  , etc.  — des  mains  , ap- 
plaudir.— à la  main  (Manège)  , se  dit  d’un 
cheval  qui  n’a  pas  la  tête  ferme,  qui  lève  le 
■ci  et  secoue  la  bride.  — froid  à quelqu’un, 
lui  faire  un  mauvais  accueil.  — en  retraite , 

retirer  d’une  compagnie , ou  commencer  à se 
détacher  du  commerce  du  monde , etc. 

«Battre  , v.  récip.  Se  frapper,  se  porter 
des  coups.  — Combattre,  être  aux  mains  avec 
les  ennemis  : Se  battre  en  retraite ij  combattre 
de  telle  sorte  qu’on  ne  laise  pas  que  de  se  re- 
tirer.— Se  battre  à la  perche  , se  dit  d*un  oi- 
Jcan  de  proie  qui  s’agite  sur  la  perche  où  il 
w attaché  , et  teg.  d’un  homme  qui  se  toor- 
*ente  fort  inutilement. 

Se  faire  battre  , se  faire  maltraiter.  —On  le 
dit  aussi  des  bêtes  qui  se  font  chasser  long- 
ttmps  dans  an  certain  terrain. 

Battu, ue,  part.  pass.  de  Battre  , et  adj*. 
(Ba-tu)  Frappé,  maltraité.  En  ce  sens,  on 
"il  sabttantiv.  les  battus  payeront  V amende  ; 
ceux  qui  ont  été  maltrailés  seront  encore  bR. 
*jws.  Voy.  au  mot  Amende.— En  t.  de  Guerre, 
defait;  mis  en  déroute  : Les  ennemis  ont  été 
battus.  — Frayé  : Chemin  battu.  —Baigné  par 
quelque  rivière  : Cette  ville  est  battue  des Jlots . 

Etre  battu  de  la  tempête  , être  tourmenté 
par  la  tempête.  — Fig.  Etre  battu  de  l’ oiseau  > 
etre  consterné  de  beaucoup  de  disgrâces  arri- 
*ce»  1 une  6ar  l’autre.  — Avoir  les  yeux  bat- 
fus  j les  avoir  comme  meurtris.  — Avoir  les 
treilles  battues  de  quelque  chose  , en  être  im- 
portuné. — Autant  bien  battu  que  ma!  battu  , 
flus  ou  moins  de  mal , cela  est  égal.  H est  fam. 

Battu  , s.  m.  ( Ba-tu  ) T.  de  Tireur- d’or  : 
fjait  d’or  ou  d’argent  doré  qui  est  écaché  : 
f est  du  battu. 

Battude  , s.  f.  Sorte  de  filet.  Voy.  Bastudè. 

Battue,  s.  f.  (Ba-tû-e)  Se  dit,  en  t.  de 
Lh««se,  d'une  troupe  de  gens  qui  battent  les 
ou  et  )es  taillis  , pour  en  faire  sortir  le» 
*°*ips  , les  renards  , etc. 
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f Faire  la  battue , fouetter  avec  un  balai  le» 
cocons  dans  la  bassine  pleine  d’eau  chaude. 

Batture,  s.  f.  ( Ba-tu-re ) Espèce  de  dorure 
qui  se  fait  avec  du  miel  détrempé  dans  do 
l’eau  de  colle  et  du  vinaigre. 

Battures  , s.  f.  pl.  (Ba-tu-re)  T.  de  Mer  s 
Banc  ou  fond  mêlé  de  sable  , de  roches  ou  de 
pierres,  et  qui  s’élève  vers  la  surface  de  l’eau. 

Battus  , 5.  m.  pl.  {Ba-tu  ) Pénitens  qui  se 
donnent  rudement  la  discipline. 

•f  Batz  , s.  m.  Monnoie  de  billon  de  Suisse  , 
dont  la  valeur  varie  suivant  les  cantons.  Le  batz 
de  Berne  a cours  pour  4 kreutzers  ou  i5  cen- 
times de  France.  — Monnoie  de  compte  de 
Trêves^  valant  à très  peu  près  14  cent.  11  y a de» 
monnoies  effectives  de  billon  , sous  le  nom  de 
pièces  de  6 batz  ( 86  cent,  de  France  ) et  pièces 
de  3 batz  (43  centimes  ). 

Bau  , subst.  masc.  ( Bd  , d;  ) T.  de  Marine  r 
Solive  mise  avec  plusieurs  autres  semblables, 
ar  la  largeur  ou  par  le  travers  du  vaisseau 
un  flanc  a l’autre , pour  affermir  le  fcordage 
et  soutenir  les  tiliacs.  Les  baux  sont  à un 
vaisseau  , ce  oue  les  poutres  sont  à un  édifice. 

f Maître  bau  , celui  qui  est  posé  au  milice» 
du  vaisseau , vers  le  maître  couple  , à l’endroit 
le  plus  large  du  bâtiment.  Ce  mot  sert  à dési- 
gner la  plus  grande  largeur  d'un  vaisseau  , du 
moins  clans  œuvre  : Ce  vaisseau  a 43  pieds  de 
maître  bau  , de  large. 

t Tirer  le  bau  (Pèche)  , lever  le  filet  qu’o» 
traîne.  C’est  une  expression  provençale. 

ËAUBi,  s.  m.  {Bà-biy  d.  ) Chien  dressé  ai* 
lièvre  , au  renard  et  au  sanglier. 

Baid,  s.  m.  (Bâ  ) Espèce  de  chien  courant, 
dont  la  race  vient  de  Barbarie.  On  les  appelle 
aussi  Chiens  muets  ; parce  qu’ils  cessent  d'a- 
boyer quand  le  cerf  vient  au  change.  (Suivant 
Nicot  et  quelques  autres,  de  l’italien  baldo 
hardi.) 

t Baudaü  , ».  m.  ( BA-dA  ) T.  de  Pêche  ; 
Corde  d'auffe  qu’on  employé  pour  monter  le» 
bourdigues. 

Baudes  , s.  f.  pl.  ( Bà-de  ) T.  de  Marine  r 
Parties  attachées  aux  filets  des  madragues. 

Baudet  , s.  m.  ( Bà-de  , d.  ) Ane.  —Au  fig. 
Ignorant , stupide. 

Baudets  , s.  m.  pL  Tréteaux  sur  lesquel» 
les  Scieurs  de  long  posent  leur»  bois  pour  le» 
débiter. 

Bai  dir  , v.  a.  ( Bà-dir , d.  ) T.  de  Chasse  t 
Exciter  les  chiens  du  cor  et  de  la  voix.  On 
baudit  aussi  les  oiseaux.  (Par  contraction, 
d 'ebaudir  égayer  , etc.  ) 
f Baudose  , s.  f.  ( BA-do-ze ) Instrument 
de  Musique  k cordes,  dont  on  se  servoit  du 
temps  de  Charlemagne.  11  n'est  plus  d'usage. 

Baudriei  , s.  m.  ^ Bô-drié ) Bande  de  cuir 
large  de  quatre  ou  cinq  doigts , souvent  en- 
jolivée, qui  prenant  depuis  Pépaule  droite, 
vient  aboutir  au  côté  gauche  , et  qui  est  com- 
posée de  la  bande  et  de  deux  pcndâns  au  travers 
desquels  on  passe  l’épée.  ( Du  latin  barbare 
haldringum  qui  , dans  la  basse  latinité  , a étd- 
par  corruption  formé  de  balteum  baudrier*. 
Ménage.  ) 

f Baudroie,  s.  fém.  ÇBA-droa)  Genre  <fe 
poissons  cartilagineux,  de  la  famille  des  Chis» 
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mopués  , dont  le  corps  est  très-plat , et  qu’on 
nomme  aussi  Baie  pécheresse  , Galanga  , 
Diable  de  mer  , et  Crapaud-pécheur. 

Baudruche  , s.  masc.  ( Bau-dru  che  , d.  ) 
Parchemin  fort  délié  qui  se  fait  de  la  première 

Î>eau  d'un  boyau  de  bœuf  , et  dont  se  servent 
es  Batteur  s-d'or.  On  en  forme  de  petits  ballons 
a^rostatioues.  Un  l'emploie  aussi  en  Pharma- 
cie sous  le  nom  de  Peau  divine  , pour  guérir 
les  coupures. 

f Bauffe  , s.  fém.  ( Bô-fe)  T.  de  Pèche  : 
Grosse  corde  le  long  de  laquelle  sont  distri- 
buées nombre  de  lignes  garnies  de  hains.  Un 
1 appelle  aussi  Maîtresse  corde. 

Baüfaer  , v.  n.  (Bô-fréy  d.  ) Manger  avi- 
dement. 11  est  bas  et  de  peu  d usage.  On  dit 
plus  souvent  et  mieux  Bâfrer.  (Du  latin  belle 
vurarr  dévorer  à belles  dents,  ou  bis  labrare 
fait  par  corruption  de  labrum  lèvre  , manger 
à doubles  terres.  Le  Durhat.) 

Baufaeur  , 5.  masc.  (Bô-/rcur , d.  ) Grand 
mangeur.  11  est  hors  d'usage.  Un  dit  Bdjreur. 

Bauge  , s.  fém.  ( Bù-je ) Lieu  où  les  bétes 
noires  se  couchent  et  demeurent  le  jour.  — 
Sorte  de  mortier  de  terre  grasse  mêlée  de 
paille  : Maçonnerie  faite  de  bauge. 

A bauge  , expression  adv.  Ln  abondance  : 
Cet  homme  a de  tout  à bauge , est  fort  11  son 
aise.  II  est  populaire. 

Baugcte , , 5.  f.  ( Bà-ghe)  Herbe  qui  vient 
dans  les  étangs  salé*. 

Baume,  s.  m.  ( Bu -me ) Heibe  médicinale  et 
odoriférante.  —Liqueur  qui  distille  de  certains 
arbres.  — Sorte  de  composition  propre  aux 
plaies,  etc.  — En  Chimie  et  en  Pharmacie,  on 
appelle  improprement  baumes  certaines  prépa- 
rations : Baume  de  soufre  , baume  de  Saturne . 
—Pâle  de  senteur  que  l’on  porte  sur  soi  contre 
le  mauvais  air.  — Au  fig.  Consolation  : Verser 
un  baume  salutaire  sur. . . . ( Du  grec  balsa • 
mon  , qui  a la  même  signification  , et  dont 
les  Latins  ont  fait  balsamum.  ) 

Fl  curer  comme  baume , sentir  fort  bon.  On 
le  dit  fig.  d une  chose  avantageuse  que  quel- 
qu’un propose  , etc. 

Baume  if  eau  , Voy.  Menthe.  — du  Pérou  , 
•V eyex  Potier  odorant . 

•j-  Baumier  , Balsamier  , s.  masc.  ( BA-mié , 
Bal-za-mié  ) Genre  d'arbres  ou  d’arbrisseaux 
exotiques  , à fleurs  polypétales  , dont  le  suc 
propre  est  ordinairement  résineux. 

Rauque  % a.  f.  (BA-ke)  L'algue  à feuilles 
droites  dans  les  étangs  salés  de  Montpellier. 

f BauquiÈaes,  s.  f.  pl.  ( Bô-kic-re  ) T.  de 
Marine  : Bordage*  d épaisseur  , qui  régnent 
intérieurement  tribord  et  basbord  dans  toute 
la  longueur  du  vaisseau  , et  sur  lesquels 
poitent  les  baux  et  barrols.  Un  les  nomme 
aussi  Serres  de  baux. 

Bauquix  , s.  m.  ( BA-iein  , d.  ) T.  de  Verre- 
rie : Le  bout  de  la  canne  qu’on  met  sur  les 
lèvres  pour  souffler. 

•f  BavaMG  , s.  masc.  Grand  arbre  des  Molu- 
ucs,  remarquable  par  1 odeur  d’ail  qui  s'exhale 
e toutes  ses  parties. 

Bavard,  arle  , s.  m.  et  f.  ( Ba-vér , ear- de; 
le  d ne  se  prononce  jamais  au  masc.  ) Celui  , 
celle  qui  parle  sans  discrétion  et  sans  mesure. 
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Voyez  Babillard.  Il  s’emploie  quelquefois  ad- 
jectivement. 11  est  familier.  ( Suivant  Hubert 
Etienne  et  Nicoty  du  %rec  baba  r homme  vain  , 
grand  parleur,  derive  de  bazo  je  parle.) 

< Bavarder  , v.  n.  ( Ba-var-de  ) Parler  exces- 
sivement de  choses  frivoles  ou  qu’on  devroit 
tenir  secrètes.  11  est  familier. 

Bavarderik,  s.  f.  Caractère  du  bavard.  Fsm. 

Bavaroise  , ».  f.  ( Ba-var-di—ze)  Propos 
de  bavard  : Il  ne  dit  que  des  bavardises.  11 
est  familier. 

Bavaroise,  s.  f.  ( Ba-va-rod-ze  ) Infusion 
de  thé  avec  du  sirop  de  capillaire. 

Bave  , s.  f.  Salive  qui  découlé  de  la  bouche* 
— Sorte  d’écume  que  jettent  certains  animaux* 
-—Liqueur  visqueuse  qui  est  dans  la  coque  du 
limaçon.  ( Les  Italiens  et  les  Espagnol»  disent 
de  même  bava  ; peut-être  , ajoute  Ménage  % 
du  latin  barbare  inusité  babus  enfant,  d où 
est  dérivé  le  diminutif  italien  bambino  , tra- 
duit en  françois  par  bambin.  ) 

N'avoir  que  de  la  bàve  , que  du  caquet.  11 
est  populaire. 

Baver,  v.  n.  Jeter  de  la  bàve.  — En  t.  de 
Plombier,  ne  pas  couler  droit  : Ce  tuyau  bàve. 

Bavette  , s.  f.  ( Ba-ve-te)  Linge  qu’on  mat 
aux  petits  enfan*  baveux  au  devant  de  1 esto- 
mac. 11  y a aussi  des  tabliers  à bavettes.  —En 
t.  de  Plombier  , bande  de  plomb  qui  couvre 
les  boids  et  le  devant  des  chéneaux  . et  qu’on 
inet  aussi  sur  les  grande»  couvertures  d ardoises. 

Baveuse  , s.  f.  ( Ba-veu-ze  ) Poisson  de 
mer  , toujours  couvert  d’une  sorte  de  bàve. 

Baveux,  euse,  adj.  ( Ba-veu  yeû-ze)  Qui 
hâve. On  l’emploie  quelquefois  comme  substant. 
— Omelette  baveuse , qui  n’est  pa»  bien  cuite. 

•J*  Bavière  , s.  f.  ( Ba-viè-re  ) Pièce  de  l’an- 
cienne armure  : c’étoit  une  cornette  de  taffe- 
tas dont  on  omoit  l’armet. 

Bavochk,  adj.  T.  de  Peinture,  de  Gravure 
et  d'imprimerie.  Il  se  dit  d’un  contour,  d’un 
trait  de  burin  , d’un  caractère  qui  n’est  pas 
bien  net. 

Bavucher  , v.  n.  (Ba-vo-ché)  Se  dit , en  f. 
d’imprimeur  , d’une  impression  qui  n est  pas 
nette  , qui  macule. 

Bavcchure  , s.  fém.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché. 

Bavois  , s.  m.  ( Ba-vod ) T.  de  Monnoie  r 
La  feuille  de  compte  où  étoit  contenue  l’éva- 
luation des  droits  Seigneuriaux  et  autres  , 
suivant  le  prix  courant.  On  1 appelle  aussi 
Ba  vouer . 

Bavolet,  s.  m.  (Ba-vo-lê)  Sorte  de  coif- 
fure de  villageoise,  qui  pend  sur  le  dos. 

Bavure  , s.  fém.  Petite  trace  des  joints  des 
pièces  d’un  moule. 

-f  Bayadères  , s.  f.  plur.  Classe  de  femme» 
indiennes , dont  la  fonction  est  de  danser 
devant  les  Pagodes  , et  qui  sont  en  général 
destinées  ù la  prostitution.  ( Du  portugais  bal - 
ladeiras  danseuses.  ) 

Bayer  , v.  n.  ( Bé-ié ; on  écrivoit  et  on  pro- 
nonçoit  autrefois  Béer  ) Regarder  quelque 
chose  la  bouche  ouverte.  — Figur.  et  famil. 
Désirer  avec  avidité,  avec  ardeur.  En  ce  »ens, 
il  prend  toujours  la  prép.  après  : Bayer  apres 
les  richesses  , apres  les  honneurs  , etc.  ( Du 
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latin  barbare  badare  qui,  dans  les  Gloses  â' Isi- 
dore , a la  même  acception  , et  qu’on  retrouve 
encore  dans  le  patois  languedocien.  ) 

Bayer  aux  corneilles  , s’amuser  h regarder 
en  l’air  niaisement. 

Hayeur  , eüse  , s.  m.  et  f.  ( Bé-ieur  , ieù-ze) 
Celui  , celle  qui  regarde  avidement , comme 
les  gens  du  peuple  : Des  bayeurs  niaisement 
occupés  de  rien.  Marmonlel , dans  le  conte  de 
la  V eil/ée. 

Bayo^ue  , Bayoqtelle  ; Voyez  Baïoque  , 
Ba  toque/le. 

Bazac,  a.  m.  Coton  filé  et  très-fin  qui  vient 
de  Jérusalem. 

Bazaa  , s.  m.  Sorte  de  marché  public  dans 
l'Orient.  C’est  une  espèce  de  cloître  en  pierres , 
fort  élevé , et  éclaire  par  des  coupoles.  — Lieu 
où  l'on  enferme  les  esclaves. 

f Bazarugo  , s.  m.  Monnoic  d'étain  et  de 
cuivre,  de  peu  de  valeur  , qui  a cours  à Goa. 
11  y a le  bon  et  le  mauvais  bazaruco  : le  pre- 
mier fait  la  3oo.e  partie,  et  le  second  la  36o." 
partie  du  Pardo. 

Bazzo  , s.  m.  Petite  monnoie  d’Allemagne  , 
ui  vaut  environ  deux  sous  ou  10  centimes  de 
rance. 

Bdillium  , s.  m.  Gomme-résine  d’un  arbre 
appelé  bd rl / a ou  bdellium , qui  croit  en  Arabie. 
( Du  grec  bdellion  , nom  de  celte  lésine  et  de 
cct  arbre.  ) 

Bf.ant,  ante,  adj.  (Bé-an%  an-te ) Qui  a 
la  bouche  ouverte.  — F.n  parlant  de  certains 
animaux,  il  veut  dire  qui  a une  grande  gueule. 
—On  dit  aussi  gouffre  béant , qui  présente  une 
grande  ouverture.  Ce  mot  est  le  paiticipc  de 

I ancien  verbe  Beer , remplacé  par  bayer.  Voy. 
Bayer.  ' 

Beat  , ate  , s.  m.  et  f.  ( Bé-a  , a-fe  ) Dévot. 

II  se  dit  souvent  par  dérision.  ( Du  latin  beatus 
bienheureux.  ) 

Béat,  s.  niasc.  (Bé-a  ) Celui  qui  dans  une 
partie  de  jeu  ou  de  repas  , se  trouve  exempt 
de  jouer  avec  les  autres  et  de  payer  sa  part. 

Béatification  , s.  f.  ( Be-a-ti-Ji-ka-cion  ) 
Acte  par  lequel  le  Pape  beatijie  : il  diflere  de 
canonisation  , en  ce  que  dans  l’acte  de  beati - 
Jiration^ le  Pape  ne  prononce  que  comme  pei- 
sonne  privée;  au  heu  que  daus  l’acte  de  ca- 
nonisation . il  prononce  comme  juge  , après  un 
examen  juridique.  Girard. 

•f  Béatification  électrique  ( Physiq.  ) , expé- 
rience d'électricité  dans  laquelle  , au  moyen 
d'une  couronne  portant  dans  tout  son  contour 
des  pointes  un  peu  mousses , on  fait  parotlre 
la  tête  d une  personne  isolée  sur  un  taoouret  , 
environnée  d’une  gloire  étincelante, semblable 
à l'auréole  dont  les  Peintres  entourent  la  tête 
des  Saints. 

Béatifier,  v.  act.  ( Bé-a-ti-fié ) Mettre  au 
catalogue  «h»*  Bienheureux.  ( Du  latin  beati - 
Jicare  , formé  de  beat  us  bienheureux.  ) 

Beatifique,  adj.  (Bc-a-ti-Ji-ke  ) Qui  rend 
Bienheureux . H ne  se  dit  qu'avec  Vision  : 
La  vision  beatifique  , dont  nous  jouirons  dans 
le  Ciel. 

Beatilles,  s.  f.  pl.  ( Bc-a-ti-glic , en  mouil- 
lant les  II  ) Toutes  sortes  de  petites  choses 
délicates  qu’on  met  dans  les  pâlés  , dans  les 
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tourtes.  — Quelques-uns  le  disent  des  petits 
ouvrages  de  Keligieuses  , comme  agnus  . pelo- 
tes , etc.  Botte  lie  beatilles.  (Du  latin  beatus  , 
comme  qui  diroit  met * de  bienheureux.  ) 

BhAlMUDE  , s.  i.  Bonheur  : Vision  de  Dieu. 
(Du  lal .bcatiludo  , qui  a U meme  signification.) 

liLAU  9 et  devant  les  subsl.  qui  commencent 
par  une  voyelle  Bel,  belle,  adj.  m.  et  fem. 
(B  J , d.  bel  , br-ie ) Qui  a de  la  beauté  : Vm 
beau  chcral , un  bel  arbre  , une  belle  peinture » 
il  diilcre  de  joli  , en  ce  que  le  beau  est  grand  , 
noble  , régulier  ; et  le  joli  est  lin  , délicat , 
nuguon.  —11  se  dit  de  tout  ce  qui  a quelque 
pcrtection  ; de  ce  qui  est  poli,  hounéte  , sage, 
vertueux,  etc.  heureux,  glorieux.  L on  dit , une 
belle  voix  , un  bel  esprit  , un  bel  instrument , 
le  beau  monde  , un  beau  spectacle  :cela  n est  ni 
beau  ni  bon.  Un  beau  préludé  , une  belle  en- 
trée ; tela  est  beau  à voir. — 11  $c  prend  quel- 
quelois  pour  grand  : J'ai  eu  une  belle  peur. 

— il  signifie  aussi  , bon  : Voila  un  bel  expé- 
dient ; heureux  , favorable  : L’occasion  est 
belle  ; il  a beau  jeu  , etc.  ( Du  latin  bcllut . ) 

Lire  bel  homme  de  cheval  j avoir  bonne 
grâce  à cheval.  — Etre  beau  joueur  , jouer 
iranchement,  sans  se  ficher.  —Foire  un  beau 
coup , aux  jeux  d’adresse,  faire  un  coup  adroit; 
aux  jeux  de  hasard  , faire  un  coup  fort  heu- 
reux. — Avoir  les  armes  belles  , faire  bien 
des  armes.  — On  dit  ironiquement  d'un  homme 
qui  s'est  enivré  , etc.  qu’/7  s' est  Jait  beau  gar- 
çon; de  celui  qui  ne  tient  pas  ses  engagemens, 
que  c'est  un  btau  prometteur  ; de  celui  qui  a 
fait  quelque  étourderie  , qu’/7  a Jait  une  belle 
equipee  , etc.  — Donner  beau  ou  mieux  donner 
beau  jeu  à ses  ennemis  , leur  donner  occasion 
de  nuire.  — Cheval  qui  porte  en  beau  lieu  ou 
simplement  qui  porte  beau  (Manège),  qui 
porte  bien  sa  tête.  — Fam.  et  prov.  Être  dans 
de  beaux  draps  blancs  , être  dans  l’embarras. 

— L’ échapper  ou  la  manquer  belle , courir  un 
rand  danger  auquel  on  échappe.  — La  donner 
elle  à .. . Alarmer  ou  vouloir  tromper.  —Ve 

plus  belle  , de  nouveau;  avec  toujours  plus  de 
hardiesse  , d'entêtement.  11  est  familier. 

Beau  est  quelquefois  employé  comme  parti- 
cule explélive  : Le  beau  premier  ; beaux  petits 
Saints.  J’irai  vous  voir  un  beau  matin , quel- 
que matin.  11  est  familier. 

Beau  , s.  masc.  Il  y a du  beau  dans  cet  ou- 
vrage. Essai  sur  le  Beau.  Cet  homme  Jait  le 
beau.  Voyez  Belle. 

Il  Jait  beau  , il  fait  beau  temps.  — Il  fait 
beau  dans  un  Heu  , ce  lieu  est  beau  , agréable. 

— U Jait  beau  marcher  , se  promener  dans...» 
le  terrain  est  commode  pour  marcher , pour  se 
promener.  — Il  fait  beau  voir  , il  est  agréuble 
de  voir. 

Beau  , adv.  Il  a beau  faire , il  fait  des 
efforts  inutiles;  on  a eu  beau  lui  imposer  si- 
lence , en  vain  lui  a-t-on  imposé  silence. 

Tout  beau,  interj.  Doucement;  arrêtez  ; 
s’allez  pas  plus  loin. 

Bien  et  beau  , bel  et  beau  , adv.  Tout-à- 
fait , entièrement.  11  est  populaire. 

Bea  ucoup  , adv.  ( Bû-kou , et  devant  une 
voyelle  bô-koupe , <1.  ) Quanlité , grand  nombre  , 
plusieurs  : avec  cette  différence  , suivant  Gi- 
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rarti , que  beaucoup  est  d'usage  , soit  qu’il 
s’agisse  de  calcul , de  mesure  ou  d'estimation  j 
et  que  plusieurs  n’est  jamais  employé  que  pour 
les  choses  qui  se  calculent.  On  dit  beaucoup 
de  monde  , de  talent  , d’ esprit  , d' argent , 
beaucoup  de  terrain  , beaucoup  de  mérité  , et 
plusieurs  personnes  , plusieurs  ecus  , plu — 
sieurs  qualités  , e/r.  — Joint  aux  signes  de 
comparaison  , il  ajoute  à leur  signification  ; 
Il  est  beaucoup  moins  riche  ; vous  êtes  beau- 
coup plus  savant.  On  dit  aussi  , vous  êtes  de 
beaucoup  plus  savant , et  vous  êtes  plus  savant 
de  beaucoup;  je  suis  le  plus  jeune  de  beaucoup. 
— Extrêmement  : Il  doit  beaucoup.  En  ce  sens 
il  est  aussi  adverbe  de  temps  : Parler , mar- 
cher , attendre  beaucoup.  — On  dit  substantiv. 
en  parlant  de  quelque  chose  d’avantageux  : 
C’est  beaucoup  que  de  ...  il  sait  déjà  le  la- 
tin , c’est  beaucoup  pour  son  âge , etc.  (Du 
latin  belfa  copia  belle  ou  grande  quantité.) 

Beau-fils  , s.  m.  Le  bis  du  mari  ou  de  la 
femme  qu'on  épouse.  — On  le  dit  aussi  pour 
Gendre. 

Beau-frère  , s.  m.  Celui  qui  a épousé  notre 
sœur  ou  dont  nous  avons  épousé  la  sœur  ou 
la  belle-sœur. 

Beau-partir  de  la  main,  s.  m.  C’est , en  t. 
de  Manège  , la  vigueur  du  cheval  à partir  de 
la  main  sur  une  ligne  droite  , sans  qu'il  s’en 
écarte,  depuis  son  partir  jusqu'à  son  arrêt. 

Beat  pi  re  , s.  m.  Celui  qui  a épousé  notre 
mère  après  la  mort  de  notre  propre  père.  — 
Celui  de  qui  nous  avons  épousé  la  fille. 

Beau-pbe  , s.  m.  T.  de  Marine  : Mât  qui 
qui  est  couché  sur  l'éperon  à la  proue  des 
vaisseaux. 

Beau-revoir  , s.  masc.  ( Bé-re-voar)  T.  de 
Chasse  , qui  se  dit  quand  le  limier  bande  fort 
sur  la  bêle  et  sur  le  trait,  étant  sur  les  voies. 

Beauté  , s.  f.  (Bd-fé,  d.  ) Juste  proportion 
des  parties  du  corps  avec  un  agrcable  mélange 
de  couleurs.  Il  se  dit  proprement  des  Per- 
sonnes , et  particulièrement  du  visage. — Belle 
femme  : C rst  une  beauté  ; toutes  tes  beautés 
de  la  ville  éf oient  à cette  assemblée. — I)  se  dit 
figur.  des  choses  spirituelles  et  morales  : La 
beauté  de  l’esprit , des  senti  mens , des  pensées  , 
de  la  vertu.  — Qualité  qui  rend  une  chose 
aimable  , qui  touche  agréablement  les  sens , etc. 
La  beauté  du  ciel , des  Jleurs  , etc.  — Avec  le 
mot  J ait , il  signifie  singularité  : Je  voudrais 
pour  fa  beauté  du  fait , etc.  11  est  familier. 
( De  l’adjectif  beau.  ) 

f Beau  runs  , s.  f.  ( Bâ-tu-re  ) T.  de  Marine  : 
Beauture  de  temps , apparence  à’ un  beau  temps 
durable  après  un  mauvais.  Cette  expression 
étoit  particulièrement  en  usage  sur  les  vaisseaux 
de  la  Compagnie  des  Indes. 

Bec  , s.  m.  ( Beke  ) Partie  dure  et  ordinai- 
rement pointue  qui  sert  à l'oiseau  à manger  et 
à se  défendre. —Il  se  dit  aussi  de  quelques 
poissons.  — Nom  de  divers  instrumens  de 
Chirurgie  en  forme  de  bec  : Bec  de  canne; 
bec  de  cygne  ; bec  de  corbeau  ou  de  corbin. 
— Fig.  La  pointe  de  certaines  choses  : Bec  de 
plume  , cT  aiguière  , J alambic  , etc.  — La 
partie  anterieure  d’une  espèce  de  flûte,  que  l’on 
prend  avec  les  lèvres  pour  souffler , ©t  qui  est 
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coupée  d’ane  languette  en  biseau  : ce  qui  fait 
donner  à cet  instrument  le  nom  de  flûte  a bec • 

— En  t.  de  Blason  , les  pendans  du  lambel. 

— En  t.  de  Taillandier,  la  partie  crochue  du 
bout  de  la  serpe.  —En  t.  de  Géographie  , cer- 
taines pointes  de  terre  qui  se  rencontrent  au 
confluent  de  deux  rivières  : Le  bec  J Amhes  , 
le  bec  d’ Allier.  ( De  l'ancienne  langue  gauloise 
où  bec  avoit  la  même  signification  qu'aujour- 
d’hui.  ) 

Bec  affilé , grande  parleuse  et  ordinairement 
médisante.  — Coup  de  bec  , trait  satyrique. 
— Faire  le  bec  a quelqu’un  , lui  faire  sa  leçon  ; 
l’instruire  de  ce  qu'il  a à dire.  — Avoir  ban 
bec  , parler  beaucoup.  — Avoir  bec  et  ongles  , 
être  en  état  de  se  bien  défendre.  — Se  défen- 
dre de  bec , de  paroles.  — Se  prendre  de  bec 
avec  quelqu’un  , l'attaquer  de  paroles  et  en 
être  attaque.  — Causer  bec  à bec  , tète  à tête. 

— Cette  femme  Jait  le  petit  bec  , la  petite 
bouche.  — Mener  quelqu'un  par  le  bec  , le 
gouverner  , avoir  de  l'empire  sur  lui.  — Tenir 
le  bec  dans  l’eau  , amuser  par  de  fausses  espé- 
rances , etc.  — Faire  voir  a quelqu'un  son  bcç 
jaune  (prononcez  bé-jô-ne ),  lui  montrer  qu'il 
se  trompe  ou  qu’il  est  trop  hardi.  — Prendre 
quelqu’un  par  le  bec , le  prendre  par  ses  pro- 
pres paroles.  Toutes  ces  expressions  sont  du 
style  familier  et  proverbial. 

Bec  a bec  , adv.  Net  à net  ; face  à face  l’un 
de  l'autre.  11  est  familier. 

Becabcxga  ou  Beccabunga  , s.  masc.  Plante 
vivace , antiscorbutique  , qui  croit  sur  le  bord 
des  ruisseaux  , et  qu'on  nomme  aussi  Véroni- 
que cressonnée , Cresson  des  fontaines. 

Becarbe,  s.  m.  (Bé-âa-re,  r forte  ) Carac- 
tère de  Musique  mis  devant  une  note,  pour  la 
remettre  dan*  son  ton  naturel,  quand  elle  en 
a été  écartée  par  un  dièse  ou  un  bémol.  On 
dit  aussi  adjectivement  : Cette  note  est  bécarre • 
( De  sa  forme  qui  est  carrée.  ) 

Bf.cas.se  , s.  fem.  ( Bé-ka-ct)  Oiseau  de  pas- 
sage à long  bec.  C'est  un  Échassier , de  la  fa- 
mille des  Térétirostres.  On  appelle  Bêt  asse  de 
mer  , un  oiseau  aquatique  plus  gros  que  le 
canard.  — Sorte  de  poisson  ne  mer.  — Espèce 
de  barque  espagnole  non  pontée,  qui  porte 
uno  seule  voile  carrée. — Jauge  ou  sorte  de 
balance  dont  on  se  sert  pour  peser  ou  mesurer 
la  mine  de  fer.  — Outil  de  Vannier,  pour 
enverger  les  hottes  et  le»  vans. 

f Bécasse  épineuse  , coquillage  du  genre 
des  Pourpres  j que  d’ Argenville  place  dans  la 
classe  des  L1  ni  valves. 

On  dit  fig.  et  prov.  quand  quelqu'un  s'est 
laissé  attraper  , prendre  à un  piège , que  1er 
bécasse  est  bridée . 

Bécasseau,  s.  m.  ( Bé-ka-sA , s.  d.)  Le  petit 
de  la  bécassine . — Sorte  de  bécassine . 

Bécassine  , s.  f.  Oiseau  de  passage  , plus 
petit  que  la  bécasse , et  qui  lui  ressemble. 

Tirer  la  bécassine , tromper  au  jeu  , en  ca- 
chant sa  force.  Proverbe. 

f Bkccade  , s.  f.  ( Bé-ka-dc  ) T.  de  Faucon- 
nerie : Faire  prendre  la  beccade  à l’oiseau  , 
lui  donner  à manger. 

Beccard  , s.  masc.  ( Be-kdr  ) Femelle  de 
Saumon. 


BEC 

f Bec-croise  , s.  masc.  ( Ornithol.  ) Genre 
d'oiseaux  passereaux  , de  la  famille  des  Co- 
nirostrcs  , qui  ont  les  deux  mâchoires  placées 
obliquement  l'une  sur  l’autre  , en  forme  de 
tenailles.  4 

Bec-d’àne,  s.  m.  {Bé-da-ne)  Outil  de  Char- 
pentier^ de  Charron,  etc. 

Bec- de-canne,  s.  m.  Instrument  de  Chirur- 
gie , pour  tirer  une  balle  d’une  plaie.  —Cro- 
chet de  Serrurier.  — Grand  clou  à crochet. 

Bec-de-corbin  , s.  m.  Instrument  de  Chirur- 
gie. — On  donne  aussi  le  même  nom  k diver  s 
outils  ; à une  espèce  de  crochet  de  bois  qui 
fait  partie  de  l'arçon  des  Chapeliers;  à une 
pièce  de  fer  soudée  en  saillie  ; à la  pince  d’un 
1er  de  cheval  ; à un  instrument  de  fer  , avec 
lequel  un  calfat  de  vaisseau  tire  la  vieille 
étoupe  d’une  couture  ; k une  sorte  de  poignée 
de  canne.  — Espèce  de  hallebarde  que  portoit 
dans  les  grandes  cérémonies  , une  Compagnie 
particulière  des  Gardes  du  Roi.  Ces  sortes  de 
Gardes  s’appcloient  aussi  Becs-de-corbin. 

Bec-courbe,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 

Bec-de-cuillier  , s.  m.  ( Bck-dc-Uu -g l ièr , 
en  mouillant  les  II  ) T.  d’Anatomie  : Prolon- 
gement osseux  placé  dans  l’oreille  au-dessus 
de  la  troftipe  d'Eustache. 

Bec-de-citgne  , s.  m.  (Bck-de-ci-gne)  Ins- 
trument de  Chirurgie  pour  dilater  une  plaie. 

Bec-de-grux  ou  Géranium  , s.  m.  Genre  de 
plantes  vivaces  et  annuelles  , dont  la  fleur  est 
déposée  en  rose  , et  dont  on  compte  un  très- 
grand  nombre  d’espèces. 

Bec-de-grue  coudé , instrument  de  Chirur- 
gie pour  tirer  des  esquilles  d’os , des  balles , etc. 

Gros-bec  d'Inde  huppé  , s.  m.  Oiseau  qui 
imite  la  voix  des  autres  oiseaux. 

Beo-de-lézard  , s.  masc.  ( Bck-de-lc-zar) 
Espèce  de  tire-balle. 

Bec-de-lièvre,  s.  m.  Fente  qui  se  voit  aux 
lèvres  de  certaines  personnes.  — La  personne 
qui  a la  lèvre  ainsi  fendue. 

Bec-de-perroquet  , s.  m.  ( Bek-de-pé-ro-kè , 
r torte  ) Tenaille  pour  tirer  quelque  pièce  d’os 
du  crâne. 

f Bec-en- ciseaux, -s.  m.  ( Ornithol.  ) Genre 
d'oiseaux  palmipèdes  , de  la  famille  des  Ma- 
croptéres,  qui  a ia  partie  supérieure  du  bec 
plus  courte  que  l’inférieure. 

Bec-figue  , s.  m.  (Bek-Ji-ghe)  Oiseau  qui 
•e  nourrit  de  figues,  lorsqu'elles  sont  mûres. 

-f  Bec-fin,  s.  m.  (Ornithol.)  Genre  d’oiseaux 
passereaux,  de  la  famille  des  Subulirostres , 
qu’on  nomme  aussi  Motacilles.  C’est  & ce  genre 
qu'appartiennent  le  rossignol , la  fauvette , etc. 

Bixharu,  s.  m.  Oiseau  aquatique  de  passage. 
C*est  le  Phfnicuplère  des  Anciens. 

Bêche  , s.  f.  Outil  de  fer  large  et  tranchant, 
avec  un  manche  de  bois  d’environ  trois  pieds  , 
servant  à creuser  et  couper  la  terre.  — Insecte 

Îui  lait  beaucoup  de  tort  aux  raisins.  (Du 
itin  besca  ou  becca  , employé  dans  la  même 
acception  par  les  Auteurs  delà  basse  latinité, et 
qui  suivant  Du  Gange , a été  forme  du  vieux  mot 
gaulois  bec  conservé  dans  la  langue  françoise.) 

Bfxher  , v«.  act.  ( Bé-chc)  Couper  et  remuer 
la  terre  avec  la  bêche . 

bÈcüET,  a.  m.  ( Bé~thè ) Espèce  de  chameau, 
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BÉchique,  adj.  ( Bé-chi-ke ) T.  de  Médec. 
11  se  dit  des  plantes  , etc.  propres  à guérir 
la  toux.  Il  est  aussi  subst.  masc.  Le  tapiilaire 
est  un  fort  bon  bechique.  ( Du  grec  buhikos  , 
formé  de  béx  génitif  békos  toux.  ) 

t Bechlec  ou  Beslik,  s.  m.  Monnoie  d’ar- 
gent de  Turquie  , valant  5 paras,  à très-peu 
prés  4^  centimes  de  France. 

f BucyrÉ  , ke,  adj.  ( Bc-ké , ké-e  ) T.  de 
Blason  : 5e  dit  des  oiseaux  dont  le  bec  eft 
d’un  autre  émail  que  le  reste  du  corps. 

j-  Becquée  , s.  f.  (&é-ké-e)  Ce  qu'un  oiseau 
prend  avec  le  bec  pour  donner  à ses  petits. 
— Mangeaille  qu’on  introduit  dans  le  bec  d’un 
oiseau.  On  disoit  autrefois  béchee. 

Becqueter  , v.  act.  ( Be-ke-té ) Donner  des 
coups  de  bec. 

se  Bbcqueter,  v.  réc.  Se  battre  ou  se  cares- 
ser avec  le  bec . 

f BecquïLLoN  , s.  masc.  ( Bé-qui-glion  , en 
mouillant  les  II)  T.  de  Fauconnerie  : Bec  d’un 
oiseau  de  proie  lorsqu’il  est  encore  jeune. 

Becune  , s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer. 

Béda,  s.  m.  Nom  malabar  d'un  livre  sacré 
des  Indous.  Voy.  Veda  et  Vcdam.  —Au  Potosi, 
mine  dor  et  d'argent , mêlée  de  fer. 

Bedaine,  s.  f.  ( Be-dai-ne ) Mot  comique, 

Îui  veut  dire  gros  ventre  : Remplir  , Jarcir  sa 
edaine.  (Suivant  Ménagé  , du  latin  bis  deux 
fois,  et  du  franç.  dondame  nom  d'un  ancien 
instrument  de  guerre  qui , comme  la  catapulte 
des  Anciens,  jetoit  des  boules  de  pierre  rondes. 
Cet  instrument  étant  gros  et  court  fit  appeler 
les  gros  ventres  bedondaines  [ doubles  don- 
daines  ] , et  ensuite  bedaines.  ) 

Bedeau  , s.  m.  ( Be-dô  , s.  d.  \ Bas— officier 
portant  baguette  et  masse  , et  servant  aux 
Eglises  ou  aux  Universités.  ( Suivant  Le  Du- 
chat , de  pedellus  employé  dans  la  basse ‘lati- 
nité comme  diminutif  de  pes  , pedis  pied  ; 
parce  que  les  Bedeaux  dans  leurs  fonctions 
sont  toujours  à pied.  ) 

Bédegar  , $.  m.  Plante  ; épine  sauvage.  — 
Sorte  de  végétation  monstrueuse  qui  se  forma 
snr  Peglantier.  En  ce  sens,  quelques-uns  écri- 
yent  bédeguard. 

Bedon,  s.  m.  Autrefois  tambour.  Aujourd'hui 
on  appelle  par  plaisanterie , un  gros  bedon  9 
un  homme  gros  et  gras. 

•f  Bédouin  , s.  et  adj.  m.  ( Bé-douein  ) Arabe 
errant  du  désert  , etc.  ( De  l’arabe  badaoui 
habitant  du  désert.) 

ÛEE,adj.  fém.  {Bé-e)  11  ne  se  dit  qu’avec 
gueule  : Tonneau  à gueule  bée  , ouvert  el 
défoncé  par  un  bout. 

Beenel,  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert  du 
Malabar. 

B e -fa— si.  T.  de  Musique,  par  lequel  on  dis- 
tingue le  ton  de  si  : Cet  air  est  en  be-fa-si. 

Beffroi  , s.  m.  ( Bé-frod  ) Tour  ou  clocher 
d'où  l'on  fait  le  guet  , où  l'on  sonne  l'alarme. 
— La  cloche  du  beffroi.  — La  charpente  qui 
porte  les  cloches.  — Dans  les  moulins , assem- 
blage de  charpente  , composé  de  pieds  droita 
et  de  pièces  d’enchevêtrure  , qai  soutient  la 
meulage.  ( Du  latin  belf redus  ou  berfredus  , 
employé  dans  le  même  sens  par  le*  Ecrivains 
du  moyen  àgc.) 
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Beffroi  di  vair , terme  de  Blason  : Ce  sont 
trois  rangées  de  vair  dans  l'ccu  d'armes. 

Beg  , s.  m.  Voyez  Br  y. 

Begaiement,  s.  m.  (Vé-ghé-man)  Vice  de 
la  parole  5 action  d e bégayer. 

B cayeu  , v.  n.  ( Bc  ghé-ié)  Avoir  un  dé- 
faut de  langue  qui  empêche  de  prononcer  cer- 
tains mois,  certaines  lettres,  lise  dit  aussi 
d'un  embarras  dans  la  langue  produit  par 
l’ivresse  , etc.  Il  est  quelquefois  actif:  II  n'a 
jait  que  begayer  sa  harangue.  —On  dit  d'un 
enfant  qui  commence  à parler  : Il  ne  Jait  en- 
core que  bégayer  ; et  figurément  : Les  Philo- 
sophes ne  J ont  que  bégayer  sur  la  grandeur 
de  Dieu  , c'est-à-dire , ils  n’en  parlent  que 
très  - imparfaitement.  — En  t.  de  Manège,  un 
cheval  bégayé  , quand  il  bat  à la  main,  qu’il 
n’a  pas  la  tète  ferme , qu’il  la  remue  pour 
éviter  la  sujétion  du  mors.  ( Suivant  Huet , 
du  latin  barbare  bigare  répéter,  fait  de  biga , 
dérivé  lui-méme  de  bis  deux  fois.  ) 

f Beglier-bey  , Beyglier-bey  ? Begler-bey 
ou  Begglier-bey,  s.  m.  T.  de  Relation  : Sorte  de 
tice-roi  ou  de  gouverneur  d’une  province  tur- 
que. ( Le  mot  turc  est  Beghler  beg  h , qui  si- 
gnifie seigneur  des  seigneurs  ou  prince  des 
princes.  ) 

j*  Bégone  , s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques , 
h fleurs  irrégulières  , qui  se  rapprochent  des 
oscilles  par  leur  port  et  leur  saveur. 

Bégu  , BÉGirÊ  , adj.  11  se  dit  d'un  cheval  qui  , 
depuis  cinq  ans  jusqu'à  sa  vieillesse,  marque 
naturellement  et  sans  artifice  à toutes  les  dents 
de  devant,  et  y conserve  un  petit  creux  et  une 
marque  noire,  qu’on  appelle  germe  de feve. 

Blguf.  , adj.  m.  et  1.  (Be-ghe)Q ui  bégayé: 
Il  est  bègue  „ elle  est  bègue.  On  dit  aussi  subs- 
tantivement un  bègue , les  begues  , etc. 

BhousuLE,  s.  f.  ( Bé-gheu-le  ) T.  de  mépris 
et  injurieux  par  lequel  on  désigne  une  femme 
sotte,  ridicule,  impertinente.  H est  familier. 

LDes  deux  mots  françois  gueule  et  bée  pour 
*antc  ; gueule  toujours  béante  , toujours 
ouverte.  ) 

Béguin,  s.  m.  ( Bé-ghein ) Coiffe  de  toile 
qu’on  met  sur  la  tète  des  enfans.  ( A cause  de 
sa  ressemblance  avec  le  voile  des  religieuses 


appelées  Béguines . ) 

mcriNAGE , s.  m.  ( Bé-ghi-no-je ) Commu- 
nauté de  Beguines  dans  les  Pays-Bas. 

Béguine  , s.  fém.  ( Bé-ghi-ue  ) Nom  qu’on 
donne  dans  les  Pays-Bas  à certaines  Religieuses. 

On  le  dit  plus  ordinairement , et  par  in- 
jure, d’une  fausse  dévote.  11  est  fam.  ( Suivant 
quelques-uns,  d’un  Lambert -le-bègue , on  des 
premiers  fondateurs  de  ces  religieuses;  suivant 
d'autres  , de  l’anglo-saxon  began  , bigan  ou 
bigçan  observer  une  règle , etc.  : parce  qu’une 
béguine  est  une  femme  qui  lait  profession 
d’observer  les  règles  de  son  ordre.  ) 

Béguins  , t.  m.  pl.  ( Bé-gheins  ) Hérétiques 
qui  se  disoient  pauvres  Frères  du  Tiers-Ordre 
de  Saint  François . 

Begum  , s.  f.  Titre  d'honneur  des  Princesses 


de  lTmioustan. 

Behen  blanc, Cabnillet,  Cucubale-Behen, 
t.  ra.  Plante  agreste  , vivace  , caryophylice , 
dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 
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Behen  ROUGE  , Voyez  Statice . 

f Behourd  , Bekourt  ou  Bohourt,  s.  maie. 
Dans  nos  anciens  romans  de  chevalerie  , 
i.°  combat  que  l’on  faisoit  à cheval , la  lance 
au  poing.  — a.°  Course  de  lances  dans  les  ré- 
jouissances publiques. 

Beige  , s.  f.  ( Ùe  je  ) Serge  faite  avec  de  la 
laine  telle  qu'on  l’enlève  de  dessus  les  moutons. 

Beignet,  s.  m.  ( Bc-gnè ) Esj»èce  de  pâte 
frite  à la  poêle.  Quand  dans  cette  pâte  sont 
enveloppes  des  quartiers  de  fruits  , on  dit 
beignet  de  pommes , de  pèches  , etc.  (Du  vieux 
mot  françois  bigne  qui  signifioil  enflure  ou 
tumeur  ; parce  que  les  beignets  sont  enfles.) 

Beiram  , s.  m.  Voyez  Bairam. 

Bt  jaune  , s.  m.  ( Bé-jô-ne ) Oiseau  jeune  et 
niais.  — Au  fig.  jeune  homme  sot  et  niais.  — Il 
signifie  aussi  fag.  niaiserie,  ignorance,  bévue, 
Anerie  : Montrer  à que/qu  un  son  brjaune. 
Voyez  Bec.  ( Par  contraction,  de  bec  jaune  ; 
parce  que  la  plupart  des  oiseaux  qui  n’ont 
pas  encore  de  plumes  ont  le  bec  jaune.  ) 

•J*  Béjuco  grimpant  , s.  m.  Arbre  sarmenteux  , 
qui  croit  à Saint-Domingue  et  à 1a  Martinique. 

t_BKK , s.  m.  Voy.  Bey. 

Bel  , Voyez  Beau. 

Belandre  , s.  f.  Petit  bâtiment  de  transport 
dont  on  se  sert  sur  les  rivières , sur  les  canaux 
et  dans  les  rades.  (Du  hollandais  bylander.) 

•J- Bêlasses  , s.  m.  pl.  ( Be-fa-ce  ) Grandes 
jarres  blanches,  avec  lesquelles  on  fait  des  ra- 
deaux pour  naviguer  sur  le  Nil. 

■J-Beledix,  s.  m.  ( Be-te-dein  ) Coton  filé 
d’une  médiocre  qualité. 

f 13  - L ke  , s.  f.  T.  de  Pèche  : Pécher  à la 
bélée  ou  entre  deux  eaux  , établir  une  corde 
qui  porte  les  hains  entre  deux  eaux,  au  moyen 
du  lest  et  des  lignes. 

Bf.llment  , s.  m.  ( Bé-le-man  ) Le  cri  na- 
turel des  moutons  et  des  brebis. 

B^lemnite,  s.  fém.  (Be  lem-ni-te)  Pierre 
appelée  autrement  pierre  de  lynx . Sorte  de 
fossile  calcaire  , qui  a la  forme  d’uo  dard. 
( Du  grec  bélenmon  trait  , dard.) 

Bêler,  v.  n.  (B>-/é)  Faire  un  bêlement . 
( Du  latin  balare  , qui  a la  meme  signification.  ) 

Bel-espüit  , s.  m.  ( Au  sing.  ce*  deux  mots 
unis  par  un  tiret  n’en  font  qu  un  : au  pl.  on  dit 
en  deux  mois  séparés  Beaux  esprits  ) Homme 
qui  se  pique  d’esprit  , oui  affeete  d’en  mon- 
trer, elc.  Il  diffère  de  Yhomme  d'esprit  „ en 
ce  que  celui-ci  ne  s’affiche  pas  , et  laisse  faire 
à l'autre  ses  preuves.  — On  l'emploie  aussi 
adjectivement  pour  les  deux  genres :unhommey 
une  Jemme  bel-esprit. 

Belette  , s.  fém.  ( Be-le-te ) Petit  animal 
sauvage  , lonç , bas  de  jambe , qui  a le  museau 
pointu,  et  qui  fait  la  guerre  aux  pigeons,  aux 
poulets  , etc.  (Suivant  Ménage . de  mc/is  nom 
latin  de  cet  animal.  ) C'est  un  mammifère  di- 
gitigrade du  genre  des  Martres. 

13 1 lier,  s.  masc.  ( Bé-lié ) I a*  mâle  de  U 
brebis. —Grande  poutre  de  bois,  ferrée  par 
le  bout  et  massive , qui  étoit  suspendue  par 
deux  chaînes  et  qui  servott  aux  Anciens  h 
abattre  1rs  touri  et  les  murailles  des  villes. 
— L’un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  Il 
contient  ttô  étoiles  dans  le  catalogue  d rit  an- 
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nique.  ( Par  onomatopée  , du  cri  naturel  de 
cet  animal  , en  françois  bêlement  , en  latin 
bain  tus.  ) 

Délier  hydraulique , machine  imaginée  en 
*797  P*r  J.  Montgofier , l’inventeur  des  bal- 
lons aérostatique*  , pour  elever  l'eau  d une  ri- 
vière par  le  mo/en  de  la  vitesse  du  courant  ; 
et  dans  laquelle  la  simple  force  de  pression  ou 
force  morte  est  remplacée  par  une  joue  rire  , 
celle  du  choc.  Cette  machine  aussi  simple 
qu’»ngenteitse  , a été  en  1810  désignée  par 

I Institut  pour  un  des  grandi  prix  décennaux. 

BéLlÉRE,  s.  fem.  (Bé-lie-re)  T.  de  Fondeur 
et  d’Orfevre  : Anneau  qui  tient  le  battant  de 
la  cloche  suspendu.— Anneau  qui  est  au-dedans 
du  dessus  d’une  lampe  d’Eglisc.  — Anneau  qui 
soutient  une  pendeloque,  un  pendant  d’oreilles* 

But™  aille,  s.  fem.  (Br-//  tra-glie  , en 
mouillant  les  II)  Troupe  de  bélîtres.  Trér. 

II  est  populaire. 

Bf  LlntE  , s.  in.  Homme  de  néant,  gueux, 
coquin  , misérable*  ( Suivant  N icot , de  i'allem. 
l*ttfer  gueux  , mendiant.  ) 

BElI  tuerie , s.  fém.  ( i ne u sérié;  métier  de 
bélftre  et  de  fainéant.  Trrr. 

f Belladone  , s.  f.  Plante  vénéneuse  et  vi- 
vace , du  genre  de  la  Mandrngoie. 

Bellâtre  , adj.  et  s.  ni.  ( Be-ld-tre ) Se  dit 
de  quelqu'un  qui  a un  faux  air  de  beauté  ; une 
leaute  mêlée  d'une  certaine  fadeur. 

Belle  , adj.  f.  de  Beau  ( Hé- le).  Voy.  Beau. 

Belle,  s.  f.  (Be le)  Femme  qui  a de  la 
Ira u té  : Une  belle  , les  belles  , rna  belle  , sa 
belle  , etc.  Toutes  ces  expression*  sont  du 
style  familier  , et  souvent  ironique  et  satyrique. 

— tn  t.  de  Marine  , l'endroit  le  moins  clevé 
du  bâtiment  , qui  se  trouve  entre  la  grande 
rabattue  et  la  1 abattue  de  l'avant,  et  où  il 
conserve  à peu  près  ses  mêmes  largeurs.  En 
ce  «ens  , on  dit  aussi  et  mieux  JLmbelle . 

7 Pointer  le  ta  non  en  belle  (Marine) , pointer 
carrément  au  vaisseau  , au  lieu  de  pointer  à 
demiter,  à couler  bas,  de  l’avant  à Varrière. 

| Belle  a voix  , s.  f.  Voyez  Belvédère. 

Belle  dame,  s.  f.  Plante  originaire  des  An- 
tilles. C est  une  Amaryllis  à fleur  rose,  dont 
l'esu  distillée  sert  en  Italie  de  cosmétique. 

— Voyez  Morel  le. 

Belle-de-jour  , s.  f.  Kspèce  de  fis. 

BüLLf-rE-xuiT  , s.  f.  Plante  qui  porte  des 

fours  rouge*  ou  jaunes,  qui  s’ouvrent  la  nuit 
et  se  ferment  pendant  le  jour.  Voyez  Jafap. 

Belle  lt  bonne  , s.  f.  Espèce  de  poire. 

BellÊ-pille,  s.  f.  La  femme  du  fils,  par 
rapport  au  père  et  à la  mère  de  cc  fils  ; bru. 
— <:.elle  dont  le  père  ou  la  mère  se  sont  re- 
marias. 

■J-Bei.LOtr.vT,  adv.  (Bé-lc-man)  De  or  r ment, 
avff  modération  : Bellement  'vous  vous  empor- 
tez , vous  vous  oubliez.  11  est  familier  et  de 
peu  du  sage.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
doucement.  — Fn  t.  de  Chasse,  on  crie  souvent 
te  mot  aux  chiens  pour  les  faire  chasser  plus 
sagement. 

Bflle-mère  , s.  f.  Celle  que  notre  père  a 
épousée  après  la  mort  de  notre  mère.  — Celle 
dynt  nous  avons  épousé  la  fille. 

Bllle-slku» , s.  f.  La  femme  de  noire  frère. 

T.  X. 
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— Celle  dont  nous  avons  épousé  le  frère  ou 

ja  soeur. 

Belligérant,  avte  , adj.  ( Bèl-U-jé-ran  , 
nn-te)  Qui  est  en  guerre  : Les  Puissances  bel- 
ligérantes il  n'est  guères  usité  que  dans  cette 
phrase.  (Du  latin  bel/iger  ou  belligcrator  . qui 
a la  mémo  signification,  et  qui  est  dérive  de 
bellum  cl  de  gerrre.  ) 

Belliqueux , eüse  , ad j.  ( Bèl-li- keù  , eù-ze  ) 
Guerrier;  martial;  valeureux.  (Du  latin  belii- 
cosus , forülé  de  bellum  gueire.  ) 

Bellissime  , adj.  ( Bé  li-ci-me)  Très-beau. 
11  est  familier.  ( Du  latin  bellissimus  superlatif 
de  bel  lu  s beau.  ) 

Bellusime  , s.  fém.  Sorte  de  poire.  — Sorle 
de  tulipe. 

f Blllonaibfs  , s.  m.  plur.  ( Bèl-lo-nè-re ) 
T.  d Antiquités  : Prêtres  de  Bellone. 

Bellot  , otte  , adj.  dimin.  de  beau.  ( Bè-lA  , 
o- te)  Cet  enjant  est  bellot , cette  Jilic  est  bel - 
lotte.  Ihest  familier. 

f Bélo  , Bots  DE  PIEDX  , s.  masc.  Arbre  des 
Moluqncs  qu'on  emploie  à faire  des  pieux  , 
pour  former  les  viviers. 

Bei.üMaXCIE  , s.  f.  Sorte  dp  divination  qlit 
se  faisoit  avec  des  flèches.  Elle  étoit  fort  ci» 
usage  chez  les  Orientaux,  et  sur-tout  chez  les 
Arabes.  (I)u  grec  belos  dard  , flèche , et  man- 
té/a  divination.  ) 

B Elut  a , s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar. 

Bllvéder  , s.  rn.  ( Bel-vc-dér)  Lieu  pratiqué 
au  haut  d’un  lo^is  , d'où  l’on  découvre  une 
grande  étendue  de  pays.  ( De  l’ital.  belvederr  , 
qui  signifie  la  même  chose  , et  qui  est  formé 
ae  bel  contraction  de  be/lo  beau  , et  vedere 
voir;  beau  voir  , bel  U vue.) 

f Belvêdàre  ou  Belle  a voir  , s.  f.  Plante 
à fleur  roüacée  de  la  Chine. 

f Blmbixe  , adj.  f.  Nom  donné  à la  Table 
isia.jue , pour  avoir  appartenu  au  Cardinal 
Bembo  qui,  selon  quelques-nns,  l'avoit  reçue 
du  Pape  Paul  I1IS  et  selon  d’autres  1 a voit  Ache- 
tée d’un  Chaudronier , après  le  sac  de  Home. 

Bemi >L , s.*ni.  Caractère  de  Musique  eir  forme 
de  petit  b , qui  sert  à baisser  d’un  dcmi-lon  la 
nore,  l’air,  etc.  devant  lesquels  il  est  placé. 
11  est  aussi  adj.  Cette  note  est  bémol.  (Par 
opposition  aa  bécarre  appelé  aussi  B dur.  ) 

y 3rM0LisEn  , v.  act.  ( Be—mo-ii-zé)  Armée 
de  /*  •mois  une  clef  ou  des  notes. 

Lln  ou  Beijex  , s.  masc.  Fruit  d'un  arbre 
d’Arabie  , d’où  l’on  tire  l’huile  de  ben. 

Ben-album  , s.  m.  Plante  alexitère. 

B^-KAnuE  , 3.  f.  T.  de  Serrurier:  Serrure  qnî 
t'ouvre  des  deux  cèles. 

B nam  , 3.  m.  Nom  qu’on  donne  en  Langue- 
doc à l’oiseau  de  passage  qu'on- nomme  ailleurs 
ortolan. 

t Bût  astre  , 3.  m.  T.  de  Pécbe  : Petit  pare 
de  «l.i  y on  nages  Ouverts. 

f Bsxatji  , s.  masc.  T.  de  Médecine  : Non» 
donne  par  les  Arabe*  à de  petites  pustules  qui, 
pendai  t la  nuit , s'élèvent  sur  le  corps  après 
la  sueur. 

■{•  Rendais  , s.  riiasc.  Danse  des  Boukkaras  , 
Xr;tbes  du  Darfour  en  Afrique. 

Bl>émcitÉ,s.  m.  emprunté  du  latin  : Prière 
qu'on  Tait  avant  de  se  mettre  à table. 
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BÉNÉDICTE , s.  m.  Nom  d’un  électuairc  fort 
purgatif. 

Bénédictin,  ine  , i.  m.  et  f.  ( Br- ne- dik- 
tcin  , ti-ne ) Religieux  et  Religieuse  qui  sui- 
vent la  règle  de  àaint  Lie nuit. 

Bénédiction,  s.  f.  {Bc-ne-dik-cion  ; en  vers, 
n'-o/i  ) Action  par  laqueMc  un  Evêque  ou  un 
Prêtre  bénit  les  assistans,  une  Abbesse,  une 
chapelle  , des  fonts , des  cloches  , etc.  par 
laquelle  un  père  et  une  mère  bénissent  leurs 
en  fans.  — Grâce  , faveur  particulière  du  Ciel  : 
Dieu  a répandu  ses  bénédictions  sur  cette  fa- 
mille. — Voeu  , souhait  que  l'on  fait  pour  la 
prospérité  de  quelqu’un  : Les  pauvres  lui  don- 
naient mille  bénédictions. 

On  dit  proverb.  d’un  pays  où  tout  abonde, 
d’une  maison  où  l'on  fait  bonne  chère  , c'est 
un  pays  , c’est  une  maison  de  bénédiction,  On 
le  dit  aussi  d’une  maison  où  la  piété  domine. 
— Donnera  quelqu  un  sa  bénrdiction  ; le  ren- 
voyer , le  congédier.  Il  est  fainil.  — En  par- 
lant de  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement,  on 
dit  recevoir  la  bénédiction  ; mais  aller  à la 
bénédiction  est  un  gasconisme  j il  faut  dire 
aller  au  salut, 

BÉnÉDICTIoNXAIRE  , s.  m.  ( Bé-nc-dik-cio — 
né-re)  Livre  d’EgJise  qui  contient  les  béné- 
dictions. 

Bénéfice,  s.  m.  Piivilége  accordé  par  le 
Souverain  , par  les  lois  : Bénéjice  d dge,  etc. 
—11  se  disoit  autrefois  pour  bienfait.  C’est  en  ce 
sens  qu’on  dit  encore  projiter  , attendre  tout 
du  bénéfice  du  temps.  — Profit  ; avantage  : 
Tout  a tourné  à son  benijire  ; benejiie  d * au— 
nage  , etc.—  l itre  ecclésiastique , accompagné 
de  revenu  : Benejite  simple  , Bénéjice  ayant 
ou  avec  charge  d ames.  — Le  lieu  où  est  l'E- 
glise ou  le  bien  du  bénéfice  : Ce  bcntjice  est 
bien  situé  ; résider  à son  bénéjice.  — Chez  les 
anciens  Romains,  x.°  Concession  de  terres  faite 
aux  soldats  vétérans.  — a.°  Avancement  dans 
la  milice  , dont  un  soldat  avoit  l’obligation  au 
Général  ou  même  à l'Empereur.  ( Du  lat.  bene- 
Jicium  , forme  de  bene  bien  , et  jaccre  faire.  ) 

Bénéfice  d’ inventaire  , acte  en  vertu  duquel 
un  héritier  accepte  une  succession,  sans  se 
charger  des  dettes  dont  elle  est  gtevée  , et  cela 
en  faisant  faire  un  inventaire.  On  dit  famil. 
d’une  chose  dont  on  ne  voit  pas  les  preuves , 
qu'on  la  croit  par  bénéjice  d’ inventaire.— Bé- 
néfice de  nature  , flux  de  ventre  favorable. 

Béneficencr  , s.  f.  Mot  tiré  du  latin  qui 
signifie  la  même  chose  que  bienfaisance , mais 
qui  n’a  pas  été  aussi  universellement  adopté. 

Bénéficiaire  , adj.  ( Bé-néji-ci-c-re  ) Il 
n’est  usité  que  dans  cette  phrase  : Heritier  bé- 
nrjicinirc  , par  bénéfice  a inventaire. 

•{■Bénéficiaire,  s.  m.  A Rome  on  désignoit 
par  ce  mot,  i.°  des  Soldats  ou  des  Officiers 
elevés  à des  grades  supérieurs  par  les  Tribuns 
©u  par  d’autres  Magistrats. — a.°  Les  Soldats 
qui  «voient  reçu  un  rongé  honorable.— d.°  Les 
Volontaires. — 4-°  L’Officier  public  qui  conser- 
VoU  Jç  T-^ÎAler  des  bénéfices  , et  qui  en  dres- 
^ soit  les  actes.  — 5.°  Les  Collecteurs  des  droits 
et  des  impôts. 

Bénéficiai.  , aie  , adj.  Il  ne  se  dit  qu’au 
féia,  avec  matière  : Cet  homme  est  tr*s~sovant 
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dans  les  matières  bénéjiciales%  qui  concernent 

les  bénejices. 

Bénéficier  , s.  m.  ( Bé-nè-Ji-eié  ) Celui  qui 
a un  bénéfice. 

Bénéficier  , v.  a.  ( Bé-né-Ji-ci-é ) Il  se  dit 
dans  1 exploitation  des  mines^  du  plus  ou  moins 
de  facilite  qu'il  y a il  tirer  le  métal  du  minéral  : 
Cet  or  , cet  argent  est  difficile  à hrnrfic ier. 
— Les  Marchands  l'emploient  neutraSement 
dans  Je  sens  de  tirer  du  bénéjice  s du  profit 
de  . . . Il  n’y  a pas  beaucoup  a bénéficier  sur 
cette  marchandise. 

Benêt,  adj.  et  s.  m.  ( Be-né ) Sot:  niais.  II  r%gît 
quelquefois  la  préposition  de  : Son  grand  benà* 
d amant  , ce  benêt  de  laquais.  Voy.  Badaud. 
( Du  nom  propre  Benoit  qui , dans  cette  cir- 
constance , est  pris  en  mauvaise  part  , comme 
dans  d’autres  semblables  , ceux  de  Jean  , de 
Gilles  , de  A7  u edetne.  ) 

Bénévole  , adj.  11  ne  se  dit  qu’en  badinant 
et  dans  ces  phrases  : Lecteur  benevo/e , auditeur 
bénévole  , lecteur  ou  auditeur  que  l’on  croit 
favorablement  disposé.  (Du  latin  benevo lus  , 
formé  de  bené  bien  , et  vo/o  je  veux.  ) 

Béni  , ie,  part.  p.  de  Bénir , et  adj.  Favo- 
risé de  Dieu  ; comblé  de  ses  grâces.  Voy.  Bénit . 

Bi  nibel,  s.  m.  Le  mercure  heimctique. 

BtNlGNEMENT  , adverb.  ( Be-ni-gnr-man  ; 
mouillez  gn  ) Favorablement  , avec  bonté  , 
avec  douceur. 

Bénignité,  s.  f.  {Bé-ni-gni—té  ; mouiller 
gn)  Douceur,  humanité,  indulgence  qu’on  a 
pour  quelqu’un. 

BÉNIN,  bénigne,  adj.  ( Bé-nein  , hé- m -g  ne  ; 
mouillez  gn)  Doux  , huma  n : avec  cette  dif- 
férence • que  bénin  marque  plus  proprement 
l'inclination  ou  la  disposition  à faire  du  bien  ; 
doux  , un  caractère  d'humeur  qui  rend  so- 
ciable et  ne  rebute  personne  ; h umain^  une  son* 
sibilité  qui  sympathise  aux  maux  ou  à Eclat 
d'autrui. — Bénin  ne  se  dit  guère*  des  personne» 
que  par  dérision  : C'est  le  plus  bénin  des  maris. 
On  appelle  remède  bénin  celui  qui  purge  dou- 
cement. — Au  fig.  favorable  , propice  : Le  ciel 
bénin;  influences  bénignes.  ( Du  lat . benignus  , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Bénir  , v.  a.  Consacrer  au  culte  divin  avec 
de  certaines  cérémonies.  — Chez  les  Chrétiens, 
donner  la  bénédiction  , en  faisant  le  signe  de 
la  croix  , comme  font  les  Evêques  sur  les 
fidèles  , les  pères  et  mères  sur  leurs  en  fan  s , 
etc.  — Louer,  remercier  : Bénissez  Dieu  de  la 
grâce  qu'il  vous  a faite.  — Rendre  heureux  ; 
faire  prospérer  : Dieu  vous  bénisse  ! Je  prie 
Dieu  qu’il  bénis  se  les  efforts  de  votre  zele , etc. 
(Du  latin  benedirere  , formé  do  bene  bien  , et 
dicere  dire:  dire  bien  à quelqu’un.  ) 

Bénit  , ite  , part.  p.  de  i Bénir  , et  adjcct. 

( Bc-ni  , ni-tc.  ) 11  diffère  de  béni , en  ce  que 
le  premier  se  dit  seulement  des  choses  consa- 
crées au  culte  divin  par  la  bénédiction  de 
l’Evêque  ou  du  Prêtre  : dans  tous  les  autres 
cas  on  dit  béni  : Pain  bénit  ; rau  bénite  ; peu - 
pie  béni  de  Dieu  ; vous  êtes  brnie  entre  toutes 
les  femmes.  — Eau  benite  de  Cour  , caresses  , 
protestations  feintes , comme  celles  des  Grands. 

Bénitier  , s.  m.  ( Be-ni-tié  ) Espèce  de  cu- 
vette qu’on  met  à l'entiée  des  Eglises  et  où  l’#n 


Digitized  by  Google 


BER 

prend  de  l'eau  bénite.  — Sorte  de  vase  qu’on 
met  à côté  du  chevet  du  lit  et  qu'on  remplit 
d’eau  béni  te. 

Benjoin  , s.  m.  ( Ben-joein  ) Sorte  de  gomme 
ou  de  résine  aromatique  qui  découlé  d'un  arbre 
d'Afrique  et  des  Indes. 

f Benjoin  jrançois  , Voy.  Irnpératoire. 

Bexke ou  Bane,  s.  f.  (Be-ne)  Petit  vaisseau 
qui  sert  à charger  les  bêtes  de  somme  , pour 
transporter  des  grains,  delà  vendange,  etc. 
— Sorte  de  mesure  usitée  dans  divers  départe— 
mens  , et  dont  la  contenance  varie.  — Certain 
espace  enfermé  dans  la  rivière  deSaùne,  pour 
y arrêter  le  poisson.  (Du  celtique  benna,  espèce 
de  tombereau.  ) 

BenoIte  , s.  f . (Be-nod-te  ) Plante  vivace  , 
à fleur  rosacee,  dont  la  racine  répand  une 
odeur  de  girofle  , et  fournit  un  très-bon  fébri- 
fuge. On  la  nomme  aussi  Herbe  de  Saint  Benoît , 
Ga/iote  ou  Recise.  — Nom  propre  de  femme. 

■f  BentaNc  , s.  m.  T.  de  Relation.  Espece  de 
lheàtre  qui  dans  les  villes  de  Nigritle,  sert  de 
halle  et  d'Iiùtel  de  ville. 

■f  Blnzoate  , s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
de  1 union  de  L'acide  benzoïque  avec  une  base. 

f Benzoïque  ( Acide  ) s.  m.  T.  de  la  nouvelle 
Chimie.  Acide  tiré  du  benjoin  , du  storax  , du 
iaumedu  Pérou,  etc.  On  l'appeloit  auparavant 
bel  de  benjoin . 

■f  BégrETTES,  s.  f.  pl.  ( Bé-kè-fe  ) Petites 
pinces  .1  main  , pour  contourner  le  fil  <1  ai  chai, 
etc.  11  y en  a de  plates  et  d'autres  dont  les 
fiiordans  sont  arrondis.  ( De  ce  qu'elles  ont  la 
forme  d’un  bec.  ) 

BÉQiillaRD,  s.  m.  (Bi-ki-g/idr)  Celui  qui 
va  avec  une  béquille . 11  n’est  que  du  style  co- 
su  iue  et  plaisant. 

ÜEguiLLE  , s.  f.  ( Bé-ki-glie  , en  mouillant 
le»  Il  ) Sorte  de  bâton  avec  une  petite  traverse 
i son  extrémité  supérieure  , sur  laquelle  les 
vieillirds  ou  les  infirmes  s'appuient  pour  mar- 
cher.— En  t.  de  Jardinage  , la  même  chose  que 
binette.  V.  ce  mot.  ( Du  lat.  haculus  bâton.  ) 

lifc.gilL.LLR  , v.  a.  ( Bé-ki-giié  ) T.  de  Jardi- 
nier : Kaire  un  petit  labour  dans  quelque 
planche  ou  quelque  caisse.  —En  sty le  comique, 
alleravec  ont  béquille.  En  ce  sens,  il  est  neutre. 

BEÇriLLON  , s.  m.  ( Be-hi-glion ) Terme  de 
Fleuriste.  Petites  feuilles  qui  ont  peu  de  lar- 
geur et  qui  finissent  en  pointe. 

Béquillons  , feuilles  étroites  qui  remplissent 
le  disque  et  forment  la  peluche  des  anémones. 
— En  t.  de  Eauconrierie  , le  bec  des  oiseaux. 

BERekAis,  Voy.  Epine-vinette. 

Bebcail,  s.  m.  ( Ber-kail  ; mouillez  17  finale, 
comme  si  l’on  écrivoit  Berhaglie  ) Bergerie. 
—On  l’emploie  plus  souvent  et  mieux  au  fig. 
iamener  un  hérétique  , une  brebis  égarée  au 
bercail  de  l'Eglise.  (Suivant  Caseneuve , du 
latin  barbare  berbix  , fait  de  vervex  mouton  , 
et  d'où  nous  avons  également  formé  brebis.) 

Bâbce  , s.  m.  Petit  oiseau. 

Berce  , s.  f.  Plante  bisannuelle  ou  ombel- 
lifère  , qui  croit  au  bord  des  bois  , et  dont 
00  compte  plusieurs  espèces.  On  la  nomme 
tiiâsi  Fausse  Bmnc-ursinc . 

Berceau,  s.  m.  (Bcr-sO,  s.  d.  ) Sorte  de 
petit  lit  où  Ton  coucha  les  en  tan  s au  maillot  , 
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et  qui  est  porté  sur  deux  pieds  yarrondis  en 
forme  décroissant,  de  maniéré  qu’on  peut  le 
balancer  aisément.  — Au  fig.  bas  âge.  — Eig. 
i.°  Premier  commencement  d une  chose  : Cette 
hérésie  J ut  itoujjee  dans  son  ben  eau.  — a.°  Le 
lieu  où  elle  a commence  : Les  Sa.re  fut  le  ber- 
ceau du  Luthéranisme.  — En  t.  d’imprimerie, 
la  partie  antérieure  de  la  presse  qui  sert  à sou- 
tenir le  train  et  lui  donne  le  mouvement.— 
Dans  la  Gravure  , outil  d’acier  armé  de  pc  ites 
dents  presque  imperceptibles  qui , à mesure 
qu  on  le  promène  et  qu’on  l'appuie  en  le  ber— 
fagt  sur  la  surface  du  cuivre  , y fait  le  grain 
qu’exige  la  gravure  en  manière  noire.  —Dans 
les  Chantiers  de  construction  maritime,  assem- 
blage de  charpente  qui  a la  configuration  de 
1 extérieur  d’un  vaisseau , pour  le  soutenir  et 
le  diriger  quand  on  le  lance  à l'eau.— Dans 
l’Architect.  voûte  cylindrique  , dont  la  cour- 
bure et  la  direction  peuvent  être  de  differentes 
espèces. — En  t.  de  Jardinier,  couverture  en 
forme  de  voûte  qui  règne  le  long  d’une  allée 
de  jardin. 

f Berceau  d“ eau  , voûte  formée  par  deux 
rangées  de  jets  obliques  qui  se  croisent  , et 
sous  lesquels  on  peut  se  promener  sans  être 
mouillé. 

Bercelles  , s.  f.  pl.  ( Brr-cè-le)  Sorte  de 
pincette  dont  on  se  sert  pour  manier  l'émail. 

Bercer  , v.  a.  ( Ber-ce  ) Mouvoir  le  berceau 
pour  endormir  un  enfant. — Amuser  par  de 
vaines  promesses,  etc.  On  le  berce , il  se  berce 
de  mille  chimères.  (Du  lat.  versare , fréquen- 
tatif de  eertere  tourner.  ) 

Etre  bercé  d'une,  chose , en  avoir  entendu 
parler  souvent.  — Le  Diable  le  berce  , il  est 
toujours  inquiet , agité.  , etc.  11  est  proverbial. 
— Ce  cheval  se  bene  ( Manège),  se  laisse  aller 
nonchalamment  d’un  cùté  et  d’autre. 

Berchk  , s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  pièce  de 
canon. 

Reagame  , s.  f.  Tapisserie  grise  ou  rouge 
qui  est  de  peu  de  valeur  , et  qui  vient  de  Ber- 
çante , ville  d Italie.  Un  en  fabrique  de  toutes 
couleurs  en  Normandie. 

Bergamote,  s.  f.  .Sorte  de  poire  fondante  et 
de  très-bon  goût. — Orange  très -odorante,  avec 
laquelle  on  fait  l'essence  de  bergamote.  (Suivant 
Caseneuve , de  la  ville  deBcrga/ne  en  Italie,  d'où 
cette  poire  nous  a clé  apportée  ; suivant 
nage  , de  begannoud  ^ nom  turc  de  la  même 
oire  , et  qui  signifie  la  Reine  des  poires  ; la 
ergamote  nous  venant  bien  immédiatement 
d Italie  , mais  étant  originaire  de  Turquie.  ) 

f Bergat  , a.  m.  ( Bér-ga  ) T.  de  Pèche. 
Sorte  de  nasse  des  Pécheurs  de  la  Garonne. 
On  dit  aussi  Bergot. 

Berge  , s.  f.  ( Bér-je  ) Bord  ou  levée  d’une 
rivière  , d'une  chaussée  ^qu'on  appelle  aussi 
ta  (ut.  — Espèce  de  chaloupe  dont  on  se  sert 
sur  quelques  rivières.  ( Dans  la  première  ac- 
ception , du  teutonique  berg  éminence  , mon- 
ticule , elc.j  dans  la  seconde  , du  latin  barca 
bateau.  ) 

Hf.rger,  f.re  , s.  m.  et  f.  (Ber-jc  , jè-re) 
Celui  .ou  celle  qui  garde  le»  brebis.  — Dans 
la  Poésie  pastorale  , berger  et  bergère  se  pren- 
nent pour  amant , amante.  C’est  en  ce  sens 
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qu’on  dit , l'heure  du  berger , pour  le  moment 
favorable  aux  amans  \ et  par  extension,  pour 
toute  occasion  , tout  temps  propre  à réussir 
dans  une  affaire , quelle  qu  elle  soit.  (Dulat. 
barbare  berbicarius  , formé  de  berbix  , lequel 
clans  la  basse  latinité , a été  fait  lui-méme 
de  » -ervex  mouton  , brebis.  ) 

Bergère  , s.  f.  Coiffure  de  femme.  Elle  a 
moins  de  façon  que  les  coiffures  de  parade. 

— I autrui!  fort  commode. 

Eeugerette  , s.  f.  ( Ûcr-je-rè-te ) Vin  mix- 
tionne  avec  du  miel. 

BERGERIE,  s.  f.  ( lier  je-rî-c)  Le  lieu  où  l’<y 
enferme  les  moutons  et  les  brebis. — Figurém. 
Maison  qui  esbsous  la  conduite  de  quelqu'un  , 
tant  pour  le  temporel  que  pour  le  spirituel. 

— On  dit  proverbial.  enfermer  le  loup  dons 
la  bergerie , laisser  fermer  une  plaie  avant 
d’en  avoir  fait  sortir  tout  ce  qui  peut  être 
nuisible  ; ou  laisser  quelqu'un  dans  un  lieu 
où  il  peut  nuire. 

Bergeries  , s.  f.  pî.  Poésies  pastorales  : Les 
bergeries  de  liacan»  11  ne  se  dit  guères  que 
dans  cet  exemple. 

Bergeronnette  , s.  fém.  ( Bèr-je-ro-nè-tc  ) 
Sorte  de  petit  oiseau  fort  joli,  ainsi  nommé  de 
ce  qu'il  habile  les  champs  parmi  les  bergers» 
C'est  un  pnsscrean  de  la  famille  des  Snbuli- 
nôtres,  et  du  genre  des  Motacilles  ou  becs-fins. 

— Petite  uergtre , jeune  bergère»  En  tfe  sens, 
il  c.'t  vieux. 

Bkhceaot  . s.  m.  ( Btr-je-ro  ) Petit  berger» 
Il  e l hors  d’usage. 

*]•  Br r oirt,  s.  m*  ( Bér-jein)  T.  de  Pèche. 
A oyez  Bourgin. 

hi  nr.OT  , s.  m.  Voyez  B'rrgat. 

ï Bkriberii,  s.  m.  T.  de  Médee.  Espèce  de 
paralysie  fort  commune  dans  les  Indes  Orien- 
tales. Ceux  qui  en  sont  atteints  semblent 
imiter  dans  leur  démarche  les  mouvemens  de 
la  brebis.  De  làaon  noin  de  beriberii  qui, dans 
la  langue  du  pays,  signifie  brebis.  ) 

Bksil  ou  BrnYLLt,  s.  m.  Pierre  précieuse 
dérouleur  d'eau  de  mer,  et  «pie,  parcelle 
raison,  on  nomme  aussi  Aigue-marine.  ( En 
grec  bèrullos  , et  en  latin  béryl  lus»  ) 

Bering*  nf.  , s f.  Voyez  Jllelongene. 

BF.ni.fi  , s.  f.  Sorte  de  plante  ornbeHifère 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  , et  qu'on 
nomme  aussi  Si  son  aromatique^  faux  A morne  9 
Ache  a eau.  ( Suivant  Sournoise  » de  berula  , 
nom  donné  par  des  Botanistes  «lu  moyen  âge  à 
cette  plante,  dont  le  véritable  nom  lot. est  laver.") 

Berline,  s.  f.  Espèce  de  voiture  inventée 
à Berlin  , qui  peut  contenir  quotre  personnes. 

B; ‘.A mnc  <)T  , s.  masc.  ( Ber  lein-go  ) Berline 
coupée.  On  dit  plus  ordinairement  berlingot. 

*j*  tiCRLOQl'S  , s.  f.  ( Bér-lo-ke  ) Batterie  de 
guerre  , qui  annonce  J’heurc  des  corvées  de 
propreté  des  casernes. 

Blru  e,s.  f.  ( Ber-iù-e  ) Eclairs Jbrillans  qui 
paraissent  devant  les  yeux  , et  naissent  «les 
vapeurs  qui  s'élèvent  des  parties  basses  ou  du 
piaillement  d’un  sang  échauffé. — Eblouisse- 
ment de  la  vue  par  une  trop  grande  lumière. 

— frig.  Méprise  , défaut  de  lumières  ou  d'at- 
tention «ians  une  affaire.  Dans  toutes  ces  ac- 
ceptions , il  oi  lam.  et  ne  s'emploie  qu  avec 
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le  verbe  avoir.  ( Par  contraction  , des  deux 
mots  italiens  varia  lume  lumière  qui  varie.  ) 

Berne  , s.  f.  T.  de  Fortification  : Chemin  de 
trois  pieds  de  large  au  pied  du  rempart  , entre 
le  rempart  et  le  fossé. —Espace  qu'on  laisse 
entre  une  levée  et  un  canal. 

BbRMi’f>iEXNE,9.  f.  ( Bcr-mu-di-è-ne ) Plante 
des  lies  Bermudes. 

Bernacle,  adj.  Qui  mérite  d’étre  berné  et 
moqué. 

Bernacle  , s.  f.  Sorte  de  coquillage  dont  la 
coquille  e«t  composée  de  cin<j  pièces.  Acad. 
— Macreuse  j oiseau  de  mer.  jf Ve*». 

Bernard,  s.  m.  ( Ber-nar ) Nom  d’hoinme. 

( Le  l'allemand  bern  homme  , et  hart  coura- 
geux . proprement  dur  , rude,  ferme j homme 
courageux.  Wachtcr.) 

■f  Bernard  l'hermite  (Ilist.  natur.  ) , espèce 
de  crustacée  de  la  famille  des  Macroures  et 
«lu  genre  des  Pagures,  qu’on  trouve  ordinai- 
rement renferme  dans  une  coquille  uni  valve. 
11  >'y  loge  en  y introduisant  sa  queue,  tou- 
jours très- molle  et  sans  écailles  , et  change  de 
demeure  tons  les  ans.  Un  le  nomme  aussi 
Diojtne  et  Soldat. 

Bernardin  , ine  , s.  m.  etf.  (Bér-nar-dein  , 
di-ne)  Religieux  et  Religieuse  qui  suivent  la 
règle  de  5t.  Benoit , mais  qui  ont  reçu  la  re- 
forme de  Saint  Bernard. 

Berne, s. f.  Espèce  de  jeu,  où  quatre  personnes 
tenant  les  quatre  coins  d'une  couverture  , met- 
tent quelqu  un  au  milieu  et  le  font  sauter  en 
Pair. —Couverture  qui  sert  à berner.  (Du  vieux 
fi ançois  berne  , sorte  d'habillement  répondant 
au  sus. uni  des  Latins  , et  qui  chez  nous,  comme 
le  sagum  chez  les  Romains , servort  à berner  ,* 
J Ibis  ab  rxcusso  missus  in  astra  saga  , a dit 
Martial.  ) 

Mettre  le  pavillon  en  berne , c’est  , en  t.  de 
Mar.  le  plier  dans  sa  hauteur,  de  manière  qu'il 
ne  fasse  qu'un  faisceau. 

Bramement  , s.  m.  (Bcr-ne-man)  Action  de 
berner.  — Manière  dont  on  berne. 

Berner,  v.  a.  (Bcr-ne  ) Mettre  quelqu'un 
dans  une  couverture  et  le  faire  sauter  en  l’air. 
V.  Berne.  — 1* ig.  Se  moquer  de  .. . tourner  en 
ridicule  , etc. 

BuiNEi'R,  s.  m.  Celui  qui  berne. 

BSflMIfis^tTE  , s.  m.  et  adj.  ( Ber  niés -le)  Es- 
pèce de  s»; le  burlesque,  un  peu  moins  né- 
gligé que  le  burlesque  ordinaire, et  qui  demande 
plusde  génie.  (Ce  mot  vient  d eBériu  ou  Bernia , 
Poète  italien  du  seizième  siècle  , qui  composa 
dans  ce  style  V Orlando  inamorato  rijalto  , et 
diverses  autres  Poésies.  ) 

BfiltNlQUET  ,s.  ni.  ( Brr-ni-ke)  T.  populaire 
qui  n'a  d’usage  qu’en  ces  phrases  : E/re  au 
herniqùet , mettre  au  bernique t ,•  être  ou  mettre 
à la  besace. 

•}■  Berret  , s.  m.  ( Bt-rè , r forte  ) Coiffure 
particulière  aux  paysans  Basques.  C’est  une 
espèce  de  toque  ne  laine,  en  général  bleue  ou 
grise.  ( De  l'espagnol  birretc  bonnet  rond.  ) 

f Bers  a riens,  s.m.pl.  Bas- Officiers  de  fa  Cour 
de  Charlemagne  qui,  selon  Spelman , ser— 
voient  à la  chaise  aux  loups.  ( De  berfare  qui  , 
dans  l.i  basse  latinité , signifie  tels»  canfigere 
percer  de  traits.  ) 
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f Bextacu,  Bektodlettk,  s.  f.  Bmtoclkss, 
Be«  TOULONNET  , 8.  m. T. de  Pèche.  Nom  qu’on 
donne  en  I.anguedoc  au  filet , appelé  ailleurs 
perveux. 

f i II  fi  favelle,  s.  f.  (3ér-ta  vè-lé)  T erme  de 
Pèche.  Nasse  que  les  Génois  font  avec  du  jonc. 

ÜÉncJfiLLAU  , s-  nu  ( Be-ru-blù  , d.)  Cendre 
verte  ou  vert  de  terre. 

Reruse  , s.  f.  ( Be-ru-zc  ) Sorte  d’étoffe  de 
Lvon. 

Behytiont  , s.  m.  Collyre  contre  les  inflam- 
mations des  yeux.  — Pastille  bonne  contre  la 
dysenterie. 

Rusa  ce  , s.  f.  (Be-za-ce)  Espèce  de  long  sac 
Ouvert  par  le  milieu  et  ferme  par  les  deux 
bonis,  en  sorte  qu'il  forme  deux  poches.  Sui- 
vant HoubaufJ.  benn  e différé  de bissac  en  ce  que 
le  mendiant , le  gueux  a une  besace  oh  il  met  ce 
qu’on  lui  donne  , inérne  tout  ce  qu’il  a : c’est  son 
trésor. -Le  paysan  , l’ouvrier  pauvre  a un  bissât , 
dans  lequel,  lorsqu'il  est  eu  course,  il  porte 
des  provisions,  des  hardes,  etc.  : c’est  son  équi- 
page. Le  mot  de  besace  te  veille  plu»,  propre- 
ment les  idees  de  pauvreté,  de  misère  , de  men- 
dicité ; et  celui  cie  bissac , les  idées  de  sim- 
plicité rustique  • de  modération  , etc.  (Du  lat. 
bis  sacra  pour  bis  saccus  double  sac  à deux 
poches.  ) 

tig.  et  fam.  Porter  (ou  être  à)  la  besace  , 
être  pauvre  ; réduire  ou  mette.*  a la  besace  , 
réduire  à la  mendicité.  — Un  dit  proverbial, 
d'un  homme  qui  a une  grande  attache  à quelque 
chose  , qu ’//  en  est  jaloux  comme  un  gueux  de 
sa  besace. 

Be>  tcjtR  . s.  m.  ( Be-za~cié  ) T.  de  mépris  : 
Celui  qui -porte  la  besace. 

ficulMt:,  adj.  ( Be-ze-gre ) II  se  dit  du  vin 
qui  s'aigrit , parce  qu’il  est  aa  bas. 

Besaigue*,  s.  f.  ( Be-ze-gù-e)  Hache  h deux 
tranchant  , employée  jadis  dans  les  combats. 

— Outil  de  Charpentier,  dont  un  bout  est  plat 
et  taille  en  ciseau  , l’autre  bout  est  carré  en 
biseau  , comme  le  bec-d’âiie  des  Menuisiers  , 
avec  une  poignée  au  milieu  de  sa  longueur. 
—Marteau  de  Vilrier  dont  la  panne  est  pointue. 

— Outil  en  bois  de  Cordonnier , pour  polir 
dilfcrentes  parties  du  soulier.  ( Du  lat.  bis  deux 
fois  , et  acutus  aigu  J aigu  à ses  deux  extré- 
mités. ) 

Bisaxt  ou  Bezant  . s.  m.  ( Bc-zan ) Pièce  de 
irmnnoie  d’or  ancienne  ; il  valoit  environ  un 
double  ducat. — En  t.  de  Blason  , pièce  d'orou 
d’argent  que  les  Paladins  françois  mirent  sur 
leur  écu  , pour  faire  voir  qu'ils  avoient  fait 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

f BevaktÉo*  BlZ/.XTÉ,  LE,  adj.  (Be-zan-té) 
T.  de  B1.1S.  Pitre  besantèe  , chargée  d ebesans. 

Blset  , s.  m.  ( Be-ze  ) T.  du  jeu  de  Trictrac  : 
Deux  as  amenés  du  même  coup  de  dé.  On  disoit 
autrefois  ambesas.  ( Du  lat.  ois  deux  fois  , et 
du  mot  as  ; double  as.  j 

Bssi  , s.  m.  ( Be-zi)  Sorte  de  poire. 

Besicles,  s.  fém.  plur.  ( Bc-zi-kle  ) Sorte 
de  lunettes  qui  s'attachent  autour  de  la  tête. 
— Oa  le  dit  en  plaisantant , de  toutes  sortes 
de  lunettes.  — En  terni,  de  Lunettier  , espèce 
de  masque  où  il  y a des  yeux  de  verre  , 
€t  dont  on  >c  sert  pour  empêcher  que  ic  vent 
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ou  la  poossière  ne  fassent  mal  h la  vue.  (Sui- 
vant Pasquter  , du  lat.  bis  oculi  deux  yeux  ; 
suivant  JN1.  Morin  , Mu  lat.  bis  doublement  , et 
du  grec  kuklos  cercle,  en  latin  cyclus , et  en 
françois  cycle  ; à cause  des  deux  verres  de 
Jorme  ronde  dont  ces  lunettes  sont  formées.  ) 

Fig.  et  famil.  Vous  natta  pas  bien  rnis  ou 
chaussé  cos  besicles , vous  n avet  pas  assez 
bien  considéré  la  chose  dont  il  s agit. 

Beslyk  , s.  m.  Sorte  de  inonnoie.  V.  Bechlet • 

Besoadd  , Voyez  Bezoard. 

Besogne,  s.  f.  (Be-zo-gne t irtouille*  gn  ) 
Travail  : ouvrage  : avec  la  différence  qu'il  est 
moins  noble  que  ces  deux  mots. — L’effet  du 
travail , l’ouvrage  qui  en  résulte  : Besogné 
délicate  , grossière , etc.  — Au  tig.  affaire  em- 
barrassante. ( Du  franç.  besoin  , comme  si  l’o« 
disoit  travail  pour  subvenir  aux  besoins  de 
la  vie.  ) 

Aller  doucement  ou  vite  en  besogne  , agir 
lentement  et  avec  circonspection,  ou  prompte- 
ment et  souvent  sans  rehexion.  — Faire  plus 
de  bruit  que  de  besogne  , avoir  plus  de  parole 
quedVflc» . — S'endormir  sur  la  besogne,  travail- 
ler nonchalamment.  — 'l'ailler  de  la  besogne  à 
quelqu'un  , lui  donner  bien  de  la  peine  , de 
l'embarras.  Toutes  ces  expression*  sont  du 
style  proverbial. 

f Besogneux  ou  Besoignetx , euse  , adj. 
(Be-tzo—gnieu  , Be-zoa-gnieu  ngnieü-se)Q ai 
est  dans  le  besoin,  dans  l ‘indigence.  (Vieux  mot 
employé  par  nos  anciens  Au’eurs,  et  uotara- 
ment  par  Alain  Chartier  , et  rajeuni  «assez  heu- 
reusement par  Beaumarchais  dans  son  Bar- 
bier de  Séville.  : B e soigneux  a genoux  devant 
un  écu.  Il  ne  pourvoit  être  conserve  que  dans 
le  style  familier  et  salyrique.) 

Besoin  , s.  m.  ( Be-zoein  ) Manque  de  qael-< 

3ue  chose,  dont  on  a affaire  : J'ai  besoin  de..m 
Pourvoir  un  malade  de  ce  dont  il  a besoin  , 
et  non  pas  de  ce  qu'il  a besoin  , ni  de  ce  qui 
lui  fait  besoin.  Le  dernier  est  un  gasconisme. 
— Nécessité  ; indigence  : litre  dans  le  besoin» 
— Nécessité  naturelle  : Il  est  sorti  pour  un 
besoin. 

f Besorcr  , s.  m.  Petites  monnoie  d’élain 
qui  a cours  à Ormuz  , et  qui  vaut  3 deniers 
tournois. 

f BessI  ,s.  m.  Grand  arbre  h fîenrs  légumi- 
neuses , qui  croit  dans  les  Moluques  , et  dont 
le  bois  hès-dur  est  excellent  pour  la  r harpente. 

Besson  , a.  m.  ( Be-son  ) I de  Mar.  Boudeur 
des  bancs  et  des  tiliacs  d’un  vaisseau. 

Besson  , o.wk  , adj.  Jume  au  , l’un  des  deux 
enfin»  d’une  même  couche.  Il  est  vieux. 
Bkssière  , s.  f.  Voyez  Bnissière. 

Bestiaire  , s.  m.  ( Brs-ti - è-re  ) C’etoit  chez 
les  Romains  un  homme  destiné  h combattre 
dans  le  cirque  contre  les  bè  tes  féroce». 
Bestial  , ale  , adi.  Qui  tient  de  la  béte . 
Bestialement  , adv.  (Bes  ti-o-le-man)  En 
vraie  béte. 

f Blstiasse  , s.  f.  (Bes-tia-  <e)  Béte  , pécore, 
dépourvu  de  tout  esprit.  Il  est  injurieux  et 
populaire  , à moins  qu’il  ne  soit  dit  par  plai- 
santerie. 

Bestialité  , ».  f.  Crime  ai  oruinable  qui  se 
commet  avec  des  Ictcs. 
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Bestiaux  , s.  m.  pl.  ( Bes-tià)  C’est  le  plur. 
de  bétail . 

Bestiole  , s.  f.  Petite  bête.  — Fig.  et  famil. 
Jeune  personne  qui  a peu  d'esprit  • 

Bestion  , s.  m.  T.  ae  Marine.  Le  bec  ou  la 
pointe  de  l'eperon  d’un  vaisseau  à l'avant  des 
porte-vergues. 

Tapisserie  de  bestion  , celle  oii  il  y a de 
grands  animaux  représentés. 

Beta  , s.  m.  Béte  : C'est  un  gros  bêta.  Il  est 
familier. 

Bétail  , f.  m.  (mouillez  17  finale  , comme 
si  l'on  prononçoit  Be-taglie)  Troupeau  de 
bêles  qu’on  mène  paître.  On  ne  le  dit  que  des 
bœufs,  vaches  , brebis , moulons  et  chèvres. 
(Du  lat.  bestia  béte.) 

Bete,  s.  f.  Animal  irraisonnable  : Bête  sau- 
vage ; bête  farouche  ; bétr  privée .—  On  nomme 
bêtes  Jauves  les  cerfs,  les  chevreuils,  les  daims , 
etc.  ( En  Vénerie , quand  on  dit  simplement 
bêtes,  on  n'entend  que  les  biches.)  Bêtes  noires , 
les  sangliers  et  les  marcassins;  bêtes  puantes  , 
les  renards % les  blaireaux,  etc.  ; les  btfes  de 
charge , de  somme  , de  voiture , sont  celles  qui 
portent  ou  qui  tirent.  — Au  fig.  personne  stu- 
pide et  qui  n’a  point  d'esprit.  Un  est  bête  par 
défaut  d’intelligence  , stupide  par  defaut  de 
sentiment  , idiot  par  défaut  de  connoissance. 

— Dans  le  style  fam.  bête  régit  quelquefois  la 
préposition  de  : Voilà  une  sotte  bête  de 
lettre!  Ils  emploie  aussi  comme  adj.  Question, 
proposition  bien  bête , bien  sotte  , bien  ridicule. 
(Du  latin  bestia  qui  a la  même  signification.  ) 

On  dit  proverb.  d’un  d**sert  ou  d’un  endroit 
très-obscur,  au W ny  voit  ni  bêtes  ni  gens. 

— C'est  ma  bête  . ma  béte  noire  , ma  bête 

cf  aversion  ; c'est  la  chose  que  je  déteste  le 
plus.  — Remonter  sur  sa  béte  , recouvrer  son 
avantage  , raccommoder  ses  affaires. — Prendre 
du  poil  de  la  bête , chercher  du  remède  dans  ce 
qui  a causé  le  mal.  — Faire  la  bêie,  icfuser 
quelque  chose  mal  A-propos Vivre , mourir 

bête  , sans  aucun  sentiment  de  religion. — 
Morte  la  bête , mort  le  venin  ; un  homme  mort 
ne  peut  plus  nuire. 

Bete  , s.  fem.  Sorte  de  jeu  de  cartes.  En  ce 
sens  , Jaire  la  bête  , c’est  perdre  le  coup  ; tirer 
la  béte , gagner  le  coup.  — La  somme  qu’on  a 
perdue  eu  faisant  la  béte  .Ma  béte  est  sur  le  jeu. 

Bltel  , Bétel  ét  Tejmocl , s.  in.  Plante 
sar 'menteuse  des  Iodes  Orientales  , de  la  fa- 
mille des  Convolvulm.  Les  Indiens  en  mâchent 
continuellement  les  {feuilles  mêlées  avec  la  noix 
d'arec  et  un  peu  d j chaux.  Dans  l'ile  de  Java  , 
ee  mélange  s'appelle  Si  ri. 

Bêtement  , uüvq.b.  ( Bé-te-mon  ) En  béte , 
sottement  , stupidement. 

Betille  , s.  f.  ( Bé-ti-glie , en  mouillant 
les  II)  Espèce  de  f mousseline. 

Betise  , s.  f.  ( Bi‘-:i-ze ) Stupidité  , sottise  : 
avec  cette  différence  que  la  bêtise  ne  voit  point, 
et  que  la  sottise  voit  de  travers.  — Action  ou 
discours  d'une  béte  : 1/  a fait  une  grande  bê- 
tise ; il  ne  dit  que  des  bêtises. 

Bétoine,  s.  f.  ( Bc-tuà-ne  ) Plante  vivace  ? 
à Heurs  labiées  , légèrement  aromatique  , qui 
croit  en  Europe  dans  les  lieu*  ombrages.  U y 
en  a plusieurs  espèces» 
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Br  toi  ne  d'eau,  Voy.  Scrofulaire. 

Béton  , s.  m.  Sorte  de  mortier  qu’on  jette 
dans  les  fondeniens  d’un  bâtiment , et  qui  se 
consolide  dans  la  terre.—  En  t.  de  Médec.  lait 
trouble  et  épais  qui  vient  aux  femmes  nouvel- 
lement accouchées,et  aux  bêles  qui  ont  mis  bas. 

Bëtre  , s.  m.  Voy.  Betel. 

Bette  , s.  f.  ( Be-te  ) Plante  potagère  apé- 
tale, bisannuelle  , qu’on  nomme  aussi  Poirée. 

— En  t.  de  Mar.  gabarre  à vare,  nommée  vul- 
gairement Marie-salope — Bateau  plat  pour  la 
peche  , en  usage  dans  les  départ',  méridionaux. 

Betterave  , s.  f.  ( Bc-te-ra-ve)  Plante  pota- 
gère apetale  : c’est  une  sorte  de  bette  à grosse 
racine  , en  forme  de  rave  , tantôt  blanche  ^ 
tantôt  jaune  , et  le  plus  souvent  rouge  ; ce  qui 
la  fait  nommer  aussi  Poirée  rouge.  La  racine 
de  la  betterave  sauvage  ou  champêtre  sert  de 
fourrage  , ainsi  que  les  feuilles  de  la  plante  , et 
s'appelle  Bacine  de  disette.  — Fig.  et  famil. 
Nez  de  betterave  , nez  rouge  et  enluminé. 

Betu&Es  , s.  f.  pl.  ( Be-tu-ze  ) Tonneaux  è 
demi  - ouverts  , qui  servent  â transporter  le 
poisson  vivant  d’un  lieu  a un  autre. 

Bi.tyle  , s.  m.  ( Bé-ti-le  ) Sorte  de  pierre 
qu’on  empioy  oit  à faire  les  plus  anciennes  idoles. 

f Beug  , s.  m.  Petit  filei  dont  se  servenL  les 
Hollandois  pour  prendre  les  morues. 

Beuglement  , s.  m.  ( Beu-g/e-man  ) Le  cri 
du  bœuf  et  de  la  vache,  qu'on  appelle  aussi 
mugissement  et  meuglement. 

Beugler  , v.  a.  ( Beu-gle ) Pousser  des  beu- 
glemens;  meugler;  mugir.  (Suivant  Ménagé , 
de  buculare  , lait  dans  la  basse  latinité  , de  bu- 
cula  genisse  , jeune  vache.  ) 

Beurre  , s.  masc.  (Beù-re  , r forte)  Crème 
épaissie  à force  d'étre  battue  dans  la  baratte, 
((tu  lat. but j ru/n,  pris  du  grec  houturon,  formé 
de  bous  vache , et  de  türos  fromage.  ) 

Beurre  noir  , fondu  et  noirci  dans  la  poêle. 

— Des  yeux  pochés  au  beurre  noir  , des  yeux 
meurtris  par  des  contusions  qui  ont  noirci  les 
envii  ons.  II  est  pop.  — Beurre Jori , mauvais 
beurre. — Lait  de  beurre,  lait  qui  demeure  dans 
la  buralte  , après  qu'on  en  a ôté  le  beurre. 

— Prov.  promettre  plus  de  beurre  que  de  pain , 
abuser  par  de  belles  promesses. 

Beurres  , s.  f.  ( Beû-ré-e  , r forte  ) Tranche 
de  pain  sur  laquelle  on  a étendu  du  teurre. 

Beurre,  s.  m.  (Beu-ré  , r forte  ) Sorte  de 
poire. 

Beurrer  , v.  a.  (Beu-ré , r forte  ) Etendre 
du  beurre  sur  du  pain. —Faire  tremper  dans 
du  beurre . 

BKUARiEn  , ère,  s.  m.  et  f.  (Bcù-ric  , riè- 
re  ; première  r forte)  Celui  ou  celle  qui  vend 
du  beurre . — On  dit  fain.  d’un  mauvais  livre  qui 
ne  se  vend  point  , qu’<7  faut  l'envoyer  à la 
beurrier  e. 

Beuvante,  s.  f.  Droit  qu’un  maître  de  barque 
ou  de  navire  se  réserve,  lorsqu'il  donne  son 
vaisseau  à fret.  Ce  droit  est  ordinairement 
échangé  contre  une  certaine  quantité  de  vin 
que  le  marchand  chargeur  donne  en  nature  au 
maille  du  navire  , pour  empêcher  que  les  gens 
de  1 équipage  ne  boivent  le  vin  du  chargement. 
( De  là  le  nom  de  Beuvante  dérive  de  boire.) 

De  veau  , Biveau  ou  Beuveao  , s.  ni.  T.  de 
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Oéom.  i.°  L'angle  que  forment  entre  elles  deux 
faces  contiguës  d'un  corps.  — -ii.°  L’instrument 
destiné  à prendre  cct  angle.  Vo y.  Sauterelle. 
( Lin  ht.  birium  chemin  fourchu  , à cause  des 
deux  côtés  de  l’angle  , et  des  deux  branches  de 
l'instrument.  ) 

| Blveb  ariens,  s.m.p.  Bas-Officiers  de  la  Cour 
de  Charlemagne  qui,  selon  Spelman , scrvoient 
à h chasse  du  Castor  ou  Bièvre.  ( En  lat . lever.) 

Bévue  , s.  f.  Méprise , erreur  : avec  cette 
différence  que  la  bévue  est  un  défaut  de  com- 
binaison , la  méprise  un  mauvais  choix  , V er- 
reur une  Tausse  conséquence  : la  bévue  est  en 
opposition  à la  prudence,  la  méprise  au  choix, 
et  terreur  à la  vérité. 


Ber,  s.  m.  ( Bé ) Gouverneur  d’une  des 
provinces  de  l’Egypte  moderne  , sous  la  domi- 
nation Ottomane.  Tous  les  Beys  sont  tirés  du 
corps  des  Mamluks.  lis  composent  un  Divan  du 
Conseil  présidé  autrefois  par  un  Pacha  que  la 
Porte  envoyoit  , et  aujourd’hui  par  le  Bry  qui 
est  Cheyk  elbelled  ou  Seigneur  au  pays  (toute 
1 fcigjple.)  Quelques-uns  disent  Beg , et  d'autre» 
Bd.  (Du  turc  Beigh  , qui  se  prononce  hey  , 
et  lignifie  Prince  ou  Seigneur.) 

BlilSTirv  , s.  m.  Acad.  Marché  public.  Es- 
pece de  marché  ou  plutôt  de  halle  voûtée  à 
Constantinople,  où  Tes  Turcs,  les  Juifs,  les 
Grecs,  etc.  font  leurcommerce.  On  rassemble 
dans  chaque  Bézestan  des  marchandises  à peu 
pré*  du  même  genre;  en  sorte  qu'il  y a celui 
des  Orfèvre*  , celui  des  Drapiers,  etc.  Plu- 
ireors écrivent  Bczcstin  ,qui  est  plus  conforme 
> i'eljmologie.  ( Du  turc  Bezestcne  ou  plutôt 
Bezestin  marché.  ) 

Bézoard  , s.  m.  ( Bé-zo-dr  ) Pierre  qui  se 
forme  dans  le  corps  de  certains  animaux  des 
raies,  à laquelle  les  Médecins  arabes  ont 
attribué  de  grandes  vertus  , celle  sur-tout  de 
mister  au  venin  - — En  Chimie  , préparation 
J»i  a les  propriétés  attribuées  au  bézoard  : 
BfzoarJ  minéral  , oxide  d’antimoine.  (Du 
persan  hedzohar  qui  signifie  antidote.  ) 

f BÉZOaBDIQUK  , adj.  ( Bé-zo-ar-di-ke ) T. 
de  Pharmacie.  Remède  bézoard  iqtte  ou  bezoar- 
tifur  , qui  a les  propriétés  du  bézoard . 

f Bizocuk  ,*s.  f.  Espèce  de  bêche  dont  se 
servent  les  Pépiniéristes  , pour  couper  les  ra- 
cines des  arbres  qu’ils  enlèvent  de  la  pépinière? 

Buts,  s.  masc.  (BrV,  en  vers  Bi-é)  Ligne 
oblique  : H y a du  biais  dans  Ce  batiment  ; 
cette  maison  , ce  parterre  est  de  biais  , tout  de 
biais.  — On  dit  en  t.  de  Manège  , qu’un  cheval 
va  en  biais . les  épaules  avant  la  croupe.— Eig. 
Moyen  de  réussir  dans  une  affair  e : Prendre  le 
bon  biais.  — En  t.  de  Maçon  , on  appelle  biais 
gras  , biais  maigre  , deux  angles  inégaux  entre 
fut,  l’un  obtus,  l’autre  aigu.  (De  l’ancien 
{aulois  bihay  de  travers.  ) 

De  biais  , adv.  Obliquement  ; de  travers. 
— Prendre  un  homme  de  biais  , le  gagner  avec 
hâbîleté.  *- 


Biaisement  , s.  m.  ( Biè-zc-man ) Manière 
d'aller  en  biaisant.  — Détour  pour  tromper. 

Biaiser,  v.  n.  ( Biè-zé ) En  parlant  des  chose), 
élre  dej/'/o/s.  — Fig.  et  en  parlant  des  personnes, 
ne  pas  agir  sincèrement;  useï  de  détours  ou 
prendre  quelque  tempérament  dans  une  affaire. 
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BuKBONtrs  , ».  fém.  pi.  (Bi-an-bo-né-c) 
Etoiles  des  Indes  qui  sont  toutes  d'ecorce. 

< Bïarque  , ».  m.  ( Bi-ar-ke  ) Intendant  de® 
vivres  chez  les  Empereurs  de  Constantinople. 
( Du  grec  bios  vie  , aliment , et  archl  auto- 
rité , gouvernement.  ) 

Biasse  , s.  f.  ( Bi-a-ce  ) Soie  crue  qui  vient 
du  Levant. 

f Bibasis  , s.  f.  T.  d’Antiq.  Danse  bachique 
dans  laquelle  les  talons  s’élevoient  jusqu'à  la 
hauteur  des  cuisses. 

liiBBY , s.m.  Espèce  de  palmier  qui  croit  dans 
l’isthme  de  l'Amérique  , dont  le  bois  est  noir  , 
et  dont  le  fruit  fournit  une  huile  que  les  In- 
diens mêlent  avec  les  couleurs  dont  ils  se  pei- 
gnent le  corps. 

Biberon  , s.  m.  Celui  qui  aime  le  vin  et  qui 
en  boit  volontiers. —Petit  vase  qui  a un  bec  ou 
un  tuyau  par  lequel  on  boit. 

Bible  , s.  f.  Livre  ou  Recueil  qui  contient 
les  Livres  de  la  Sainte-Ecriture  divisée  en  Vieux 
et  Nouveau  Testament  : Lire  la  Bible  ; faire 
son  étude  delà  Bible . ( Du  grec  biblos  livre  ; 
le  livre  par  excellence . ) 

Bibliographe,  s.  m.  ( Bi-bli-o-gro-Je ) Celui 
qui  est  verse  dans  la  connoissance  des  livres  , 
des  éditions,  qui  forme  des  catalogues  de  livres  , 
etc.  ( Du  grec  billion  livre, et graphà  j’écris.  ) 
Bibliographie,  s.  fém.  ( Bi-bli-o-gro-J£-e  ) 
Science  du  Bibliographe. 

f Bibliolitues  , s.  f.  pi.  T.  d’Histoire  nat. 
Pierres  qui  portent  l'empreinte  des  feuilles  des 
végétaux , et  qui  , divisées  en  lames  minces, 
ressemblent  aux  feuillets  d'un  livre.  (Du  grec 
billion  livre  , et  lithos  pierre.) 

t BlBLIOMANClI , *.  f.  ( Bi  bli-o-man-cf-e  ) 
Divination  par  le  moyen  de  la  Bible.  ( Du  grec 
billion  livre  , et  manteia  divination.  ) 

Bibmomank  , s.  m.  Celui  qui  aime  les  livres 
avec  passion. 

Bibliomanie,  s.  f.  Passion  excessive  pour  les 
livres.  (Du  grec  billion  livre  , et  mania  ma- 
nie , fureur  , passion.  ) 

T Bibliopée  , s.  fem.  Art  de  composer  un 
livre.  C’est  un  root  nouveau.  Le  Cardinal  At/g . 
V allerts  a traité  de  la  Bibiinpre  dans  son 
ouvrage  De  cautione  adhibenad  in  edendis 
libris.  (Du  grec  biblion  livre  ,ct  poié6  je  fais.) 

Bibliophile,  s.  m.  {Bi-bli  o-Ji-te)  Celui 
qui  aime  les  livres.  (Du  grec  biblion  livre  , et 
philos  ami  : amateur  de  livres.) 

■J*  Bibliopole  , s.  m.  {Bi-bli-o-po-le  ) Celui 
qui  vend  des  livres;  libraire.  ( Du  grec  biblion 
livre  , et  poléin  vendre.) 

•j*  Bibliotaphe,  s.  m.  Celui  qui  ne  commu- 
nique ses  livres  à personne  . qui  les  enfouit 
dans  sa  bibliothèque  comme  dans  un  tombeau. 
Style  farn.  et  critiq.  ( Du  grec  biblion  livre  , et 
taphos  tombeau.  ) 

Bibliothécaire  , s.  m.  ( Bi-bïi-o-té-hè-re  ) 
Celui  qui  a le  soin  d’une  bibliothèque. 

Bibliothèque,  s.  f.  ( Bi-bli-o-tè-ke ) Lieu  où 
l’on  garde  des  livres.  — Amas  de  livres  rangé* 
en  un  endroit  destiné  pour  les  contenir.  — Re- 
cueil des  titre»  , des  livres  de  telle  ou  telle 
maison  , de  telle  personne.  — Recueil  qui 
contient  divers  écrits  ou  entiers  ou  par  extraits  : 
Bibliothèque  des  P très , Bibliothèque  des  Pré - 
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dicateurs , ele.  — On  dit  d'un  homme  qui  a 
beaucoup  lu  et  retenu  , r est  une  bibliothèque 
vivante;  d'un  homme  qui  a mal  retenu  et  dont 
les  idées  sont  confuses  , c’est  une  bibliothèque 


renversée.  ( Du  grec  biblion  livre , et  theki 
boite  , boutique  , lieu  où  I on  serre  quelque 
cho*e , dérivé  de  tithimi  placer  ^ disposer.  ) 

•f  biüLlyi’E  , ;ulj.  ( Bi-bli-ke ) Style  biblique^ 
style  exti  finement  figuré,  semblable  a celui  de 
1 Ecrit  ure-5ain1e.  Mot  nouveau. 


f Bibliuguianue,  s.  f.  ( Bi-bli-u-ghi-an- 
rf-e  ) Ai  l de  restaurer  les  livres  endommages  , 
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d’une  feuille  ou  de  toute  autre  partie  d'une 
plante  terminée  par  deux  pointes  droites  et 
divergentes.  (Du  iat.  bis  deux  fois,  el  eus  pis  , 
eu sp idi s pointe.  ) 

iiiDAücr  , s.  ma.se.  Nom  que  les  Teinturiers 
donnent  a la  suie  de  cheinince  qu'ils  emploient 
pour  leurs  couleurs. 

■f  lilDAiix  , 9.  ni.  pl.  (Bi-dô  ) Dans  l’an- 
cienne Milice  fiançoise,  corps  d'infanterie 
assez  peu  estime. 

t Bidens,  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques, 
k fleurs  flosculeuses. 


invente  par  MM.  V ialard  et  Heudier.  ( Du 
grec  biblion  livre  , et  hugiansis  guérison  , 
restauration.  ) 

Bûtes,  ( Bi-buce ) T.  de  mépris,  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  la  prép.  de  , pour  dire  qui 
est  de  nulle  valeur  , qui  mérite  peu  d'atten- 
tion : Ajjaire  de  bibus  , raisons  de  bibus.  11 
est  familier. 

Bica  , s.  f.  Poisson  de  la  cAte  de  la  Biscaye. 

f BtCAPsrLAiRE  , adj.  T.  de  Botan.  Se  dit  du 
péricarpe  compose  de  deux  capsules . ( Du  lat. 
bis  deux  fois  , et  capsula  capsule.) 

Biceps  , s.  m.  (Bi-cepce  ) Muscle  dont  la 

Îartie  supérieure  est  partagée  en  deux  , et 
orme  en  qnelque  sorte  deux  têtes  . Le  biceps 
du  bras,  de  la  cuisse.  (Du  lat.  bis  deux  fois, 


liiUEN  r.\Lts , s.  m.  plur.  Dans  l'ancienne 
Borne  , Prêtres  établis  pour  expier  les  lieux 
frappés  de  la  foudre.  Les  lieux  etoivnl  appelés 
Bidental , de  bidens  bi  ebis  de  deux  ans  , qu’on 
sacriHoit  dans  celte  expiation. 

f BiOtNi  r.  , adj.  ( Bi-dan-te  ) Se  dit  en  Bo- 
tanique du  bord  de  certaines  parties,  qui  offre 
deux  saillies  petites  et  courtes  en  forme  de 
dent. 

’ Bidet, s. m.  (Bi~dé)  Petit  cheval. — Utrub/e - 
bidet , bidet  plus  grand  et  plus  rcnfGrcc  que 
les  bidets  ordinaires. — Sorte  de  feuleuil,  dont 
les  pieds  de  devant  montent  du  fond  pour 
porter  les  bras  en  accoutfidr.  —Chaise  de  pro- 
preté dans  laquelle  est  enfermée  une  cuvette. 
— Instrument  de  Cirier  , en  forme  de  fuseau 


doublement  , et  caput  tête.  ) 

f Hjch.‘  RHiLUE  , s.  fent.  T.  de  Pèche.  Voyez 
Biecharrié . 

Biche  , s.  f.  La  femelle  du  cerf.  ( De  bicula  , 
employé  dans  le  merno  sens  par  les  Auteurs  de 
la  basse  latinité,  dont  quelques-uns  ont  dit 
egalement  bichia . Voy.  Du  Congé.) 

Bichet  , s.  m.  ( Bi-che  ) Mesure  de  grains 
contenant  à peu  près  un  minot  de  Paris.  11  se 
dit  et  de  la  mesure  et  de  ce  qu’elle  contient. 

Bicretage  ou  Bichenace,  s.  m.  Tribut  qui 
se  lève  sur  le  grain  qui  est  vendu  dans  un 
marché. 

f Bichette  , s.  f.  ( Bi-chè-te)  T.  de  Pèche  : 
Filet  de  l'espèce  de  ceux  qu’on  nomme  have- 
neaux , et  qui  sert  à faire  de  petites  pêches  au 
bord  de  la  iner. 


taille  à plusieurs  pans  par  un  bout  , et  rond 
de  l'aulreX 

Fig.  et  farn.  Pousser  son  bidet , pousser  sa 
pointe  , sa  fortune.  — On  disoit  autrefois  ai* 
i'rictrac  , charger  le  bidet  , pour  mettre  un 
grand  nombre  de  dames  sur  la  meine  case. 

Bidon,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  lequel  , 
sur  mtr,  on  donne  à boire  pour  sept  hommes. 
Les  troupes  de  ter  re  ont  également  des  Vidons  , 
les  uns  plus  grand-»  pour  l usage  d'une  cham- 
brée entière  , d’autres  plus  petites  pour  celui 
de  chaque  soldat  en  marche — Eipece  de  broc 
de  bois  contenant  environ  cinq  pintes. — .Sorte 
de  balle  allongée  qui  porte  plus  loin  et  plus 
droit  que  la  halle  ronde. 

f Biecharrié  , s.  in.  Bicit  arrière  , s.  fém. 
T.  de  Pêche  : Filet  en  trémail,  dont  on  se  sert 


Bicho  ou  Bicios  , s.  m.  Ver  qui  s’engendre 
sous  la  peau. 

Bichon,  onne,  s.  m.  et  f.  Sorte  de  petit  chien, 
qui  a le  poil  long  et  le  nez  court. 

f BicoI.JPGUÉK  • adj.  fém.  ( Bî-kon-ju-ghée  ) 
T.  de  Botanique  : Feuille  biconjuguée , dont  le 
pétiole  commun  se  divise  en  deux  rameaux 
chargés  chacun  de  deux  folioles. 

Bicoq  ou  PiED-DF>-CHLvnE,  s.  m.  Le  troisième 
pied  qu’on  ajoute  à la  machine  que  les  Char- 
pentiers et  Maçons  appellent  une  chèvre , quand 
il  n’y  a point  ’cle  muraille  pour  l'appuyer. 

Bicoque  , s.  f.  ( Bi-ko-ke ) Petite  ville  de 
guerre  mal  fortifiée.  — Petite  maison. 

Bicoukis,  s.  inasc.  T.  d’Analomie  : Muscle 
exl entour  du  bras. 

■f  BiroKNii , ue  , adject.  T.  de  Botanique  : 
Terminé  par  deux  pointes  ou  garni  de  deux 
pointes.  ( Du  lat.  bis  deux  fois,  et  cornu  corne.) 

■f  BicotvlidoNE,  adj.  f.  (3i-ko-li- lé-do— ne) 
Se  dit  en  t.  deBoînn.  d’une  semence  qui  a deux 
lobes  ou  deux  cotylédons. 

f BicuipUDÉ , le,  adj.  5c  dit  en  t.  dcBotan. 


sur  la  Dordogne  pour  prendre  des  saumons 
et  des  aloses. 

•j- Bielle  , s.  f.  ( Bic-/e)  Dans  les  machines, 
nièce  de  bois  ou  de  fer  servant  à communiquer 
le  mouvement.  On  la  nomme  aussi  Bambelle. 

Bien  , s.  m.  Ce  qui  est  bon  , utiie  , avan- 
tageux , convenable  : Le  bien  public  ; le  bien 
de  la  chose  , rendre  le  bien  pour  le  mal.  — 
Religion  , vertu  , probité  : Homme  de  bien  , 
Jemme  de  bien  , gens  de  bien.  —Ce  qu’on  pos- 
sède en  argent  , en  fonds  de  terre,  etc.  Avoir 
du  bien  , acquérir  du  bien  , être  sans  bien . 
— On  le  diso:t  autrefois  pour  bonheur,  avan- 
tage : J'ai  le  bien  de  vous  connaître. 

Paire  du  bien  à.  A .*11  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  : Il  aime  à Jaire  du  bien  à tout 
le  monde;  cette  succession  a / ait  du  bien  ou 
grand  lien  a ses  ajjaires.  — Dans  le  style  fum. 
on  d.t  , grand  bien  vous  Jasse  ! — Vouloir  du 
bien  à. . ..  aimer.  — Dire  du  bien  , ou  famil. 
mille  biens  de.  . . . faire  l'éloge,  louer. — Sentir 
son  bien  , avoir  Pair  distingué.  Cette  dernière 
locution  sent  un  peu  le  jargon  modem?. 
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F,*  BITX  , adv.  Changement  en  bien  ; parler 
en  bien  tic  tout  le  monde  ; cela  ne  me  touche 
ni  en  bien  ni  en  mal. 

Biens  , ».  m.  pi.  Toutes  sortes  de  terres, 
richesses,  effets  , meubles,  immeubles,  etc. 

■j*  Siens  au  soleil , maisons  de  ville  ou  de 
cnmpa.  ne  ; fonds  de  terre.  — adventifs  , qui 
ii;*  procèdent  pas  de  succession  directe,  à la  dif- 
ft  rence  des  biens  projectifs . — dotaux  , qui 
procèdent  de  la  dot  de  U femme. — parapher — 
naux  , dont  le  mari  n’a  ni  la  propriété,  ni 
l’administration. 

Bien  , adv.  qui  sprt  h marquer  un  certain  de- 
g- e de  perfection,  d'avantage,  de  bonheur, etc. 
ïi  parle  bien  ; il  se  porte  bien  , tout  va  bien.— 
B aucoup;  fod)  extrêmement  : Il  mange  bien  ; 
il  court  bien . V'.  Très.  Devant  les  noms,  il  régit 
la  prép.  de  suivie  de  l’article  /c,  la  , les  con- 
tracté ou  non  : à la  différence  de  tous  les  autres 
adverbes  de  quantité  ou  de  comparaison  qui 
prennent  la  simple  prép.  de  : On  dit  beaucoup  de 
monde  et  bien  du  monde  , peu  cT argent  et  bien 
de  f argent  ; plus  ou  moins  de  gens  et  bien  des 
gens  , etc.  — A peu  près  ) environ  : Il  y a 
b en  trois  ans  qu  il  eit  parti.  — Quelquefois 
il  ne  s'emploie  que  pour  donner  plus  de 
force  à ce  qu’on  dit  : Je  le  savois  bien  ; auriez- 
9%>us  bien  la  hardiesse  de  le  soutenir  ? 

Bien  se  meltoit  autrefois  au  commencement 
de  la  phrase  , sur-tout  en  vers  : Bien  est-il 
vrai  que.  . . bien  je  savais  , etc . On  ne  le  dit 

{dus  que  dans  le  sl^le  Marotiquc , si  ce  n’est 
orsqu’il  est  joint  avec  en  et  prendre  : Bien 
nous  en  prend  que ...  bien  vous  en  a pris  de .... 

Etre  bien  , élit?  joli  ou  à son  aise  : c’est  un 
néologisme  qui  a pris  quelque  faveur,  -—l'aire 
bien  , être  dans  l’ordre  , convenable , etc.  Ce 
morceau  fait  bien  dans  cet  endroit  , cette 
jit:ure  J ait  bien  dans  ce  tableau  ; cet  adjectif 
fait  très— bien  devant  le  substantif.  — Venir  à 
bi.  n , réussir. 

Bien-aIMÉ,  éE  , adj.  (Bie-né-mé,  mé-e  ) 
Fort  chéri  , aimé  par  préférence  à tout  autre  : 
C est  son  fils  bien— aime , sa  Jille  bien— aimée, 
—Il  est  aussi  substantif  : Elle  est  la  bien-airnée 
de  la  maison  ; venez  les  bien-aimés  de  mon  père. 

Bien-aise,  adj.  ( Bié-nè-ze)  Content , satis- 
fait. — J.  J.  H ousseau  a dit  substantivement  : 
léûissez-les  parler  tout  leur  bien-aise  , c’est- 
à-dire  tant  qu’ils  voudront. 

f Bien-chevillé  , adj.  m.  T.  de  Vénerie  : 
Qui  a la  tête  garnie  de  beaucoup  d’andouillers. 

Bien-dire  . s.  m.  On  le  dit  famil.  et  en  rail- 
lant , de  quelqu’un  qui  se  pique  de  bien  parler: 
Il  s' est  mis  sur  son  bien-dire. 

Bien  disant,  anje,  adject.  ( Bicn-di-znn  , 
an— te  ) Qui  parle  bien  , avec  grâce  et  facilité. 
— Suivant  Y Acad,  il  se  dit  quelquefois  par 
opposition  h Médisant. 

BIEN-ETRE  , s.  in.  (Bié-né-trc  ) Subsistance 
aisée  et  commode  : Il  a le  nécessaire  et  même 
U bien-être. 

Bien  faire  , v.  a.  S’acquitter  de  son  devoir. 
— Réussir  en  ce  qu’on  fait.  — Faire  de  bonnes 
œurres  : pratiquer  la  vertu  : avoir  de  la  charité. 
— On  dit  : Je  fais  bien  ; je  Jis  bien  ; j'ai 
bien  fait. 

Bienfaisance,  s.  f.  ( Rien-fè-zan-cc ) Incli- 
T.  I. 
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nation  à faire  du  bien  aux  autres,  bienveillance: 
avec  celte  différence  nue  la  bienveillance  est 
proprement  U*  désir  de  faire  du  bien  , et  que  la 
Oienjaisance  en  est  l’accomplissement,  ou  plu- 
tôt c’est  l’action  elle-même. 

Bienfaisant  , ante,  adject . {Bien-fe-zan  , 
zan-te  ) Qui  aiinc  à faire  du  bien  ; nui  aime  à 
obliger,  li  se  dit  des  personnes  et  des  choses 
qui  out  rapport  aux  personnes:  Homme  bien — 
faisant  ; urne  , humeur  , inclination  bien- 
faisante. 

Bienfait  , s.  m.  ( Bien-fe ) Grâce,  service* 
bon  ollice  , plaisir:  avec  ces  différences  , sui- 
vant Rouboud , que  le  bienfait  est  un  don  ou 
un  sacrifice  que  celui  qui  a fuit  à celui  qui  man- 
que  i la  grate  est  une  générosité  , une  condes- 
cendance , une  faveur  de  celui  qui  peut  ce  qui 
lui  plaît  i au  gré  de  celui  dont  il  lui  pîait  de 
faire  acception  ; le  servit  e est  un  iribut  ou  une 
corvée  volontaire  que  le  zele  impose  envers 
quclqu  un  qui  a besoin  d'aide,  d’appui,  d’as- 
sislance  ,de  secours  ) le  bon  office  est  l’acte  ou 
hi  démarché  obligeante  d’un  homme  offitirux , 
pour  l’intérét  de  celui  qu’il  en  juge  digne  ; le 
plaisir  est  un  soin  que  l’on  prend  volontiers 
pour  le  contentement  de  celui  qui  ne  sauroit 
ou  ne  voudroit  pas  le  prendre. 

Bien  fait,  Bien  faite  , adj.  Bien  exécuté: 
Ouvrage  bien  fait.  — Homme  bien  fait  ^ Jille 
bien faite  , dont  la  taille  est  belle,  bien  pro- 
portionnée , etc.  — Honnête  ) beau  , excellent  r 
Esprit  bien  fait  , cœur  bien  fait. 

Bienfaiteur  , trice  , s.  m.  et  f .{Bien-fè- 
teur , trt-ce)  Celui  ou  celle  qui  a fait  quelque 
bien  à quelqu'un. 

Bienheureux  , euse  , adj.  ( Bté-neu-reû  , 
reû-ze)  Fort  heureux;  extrêmement  heureux: 
Etat  bienheureux  ; vie  bienheureuse.  En  ce 


sens,  il  ne  s'emploie  plus  , du  moins  dans  le 
style  noble,  qu’après  le  nom  auquel  il  se  rap- 
porte ; quoique  Racine  ait  dit  ( Iiajazet)  Et  je 
croyoïs  toucher  au  bienheureux  moment  : for- 
tuné moment  auroit  été  plus  régulier.— Quand 
il  est  joint  à un  verbe  , il  ne  fait  plus  un  seul 
mot  ; mais  bien  adv.  se  sépare  d'heureux  ^ adj. 
Je  le  tiens  bien  heureux  de..,,  je  suis  bien 
heureux  que,., — 11  se  met  quelquefois  «à  la 
tête  de  la  phrase  : Bienheureux  qui  peut  vivre 
en  paix  ; bienheureux  sont  ceux  qui. ..  — Il 
s’emploie  souvent  clans  le  langage  de  la  Reli- 
gion : Les  esprits  bienheureux.  — U signifie 
aussi  béatifié. 

Bienheureux  , s.  m.  pl.  Ceux  qui  jouissent 
de  la  béatitude  céleste. 

Bien  loin,  cnn  j.  Au  lieu  de;  tant  s’en  faut  que... 

Biennal,  ale,  adj.  ( Bi  en-nal , a-le)  Qui 
dure  l’espace  de  deux  ans.  ( Du  latin  bis  deux 
fois  , et  annus  année.  ) 

f Bienne  , adj.  ( Bi-cn-ne ) T.  de  Botaniq. 
Vorex  Bisannuelle . 

Bien  yus  , conj.  Encore  que  ; quoique. 
Bienséance  , s.  f.  Convenance  de  ce  qui  sa 
fait  par  rapport  aux  personnes  l’âge  , au 
sexe  , au  temps  , au  lieu , etc.  11  s’emploie 
souvent  an  pl.  Observer , négliger  tes  b rn- 
séances.  — Dans  1 imitation  poétique , les  bien- 
séances diffèrent  des  convenances  , en  ee  que 
ccliea-ci  sont  relatives  aux  personnages , cl 
a5 
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regardent  le»  usages  , le»  mceunJ  du  temps  et 
du  lieu  de  l’uct  ion  j le»  bienséantes  au  con- 
traire sont  relatives  aux  spectateurs  , et  re- 
gardent l'opinion  et  les  mœurs  du  pays  et  du 
siècle  où  1 action  est  représentée.  — Un  dit 
qu'une  chose  est  a la  bienséante  Je  quelqu'un  , 
our  dire  qu’il  lui  conviendroit  de  l avoir  : 
*ar  droit  de  bienséance  , sens  autre  droit  que 
celui  de  sa  propre  convtnance  , de  sa  propre 
commodité. 

Bienséant  , ANTE , adj.  ( Bien-sé  an  , an-té) 
Ce  qui  est  conforme  à la  bienséance  \ ce  qui 
lied , ce  qui  convient 

Bien-tenant  , ante  , subst.  m.  et  f.  T.  de 
Pratique  : Celui  ou  celle  qui  possède  les  biens 
d'une  succession. 

Bientôt  , adv.  de  temp».  ( Bien-td  ) Dans 
peu  ; dans  peu  de  temps. 

Bienveillance  , s.  f.  ( Bien-vé-g/ian-ce , en 
mouillant  les  //)  Disposition  favorable  envers 
uelqu'un.  Y o y.  Bienfaisance.  11  ne  se  dit  que 
u supérieur  à l’égard  de  1 inférieur.  — En  An- 
gleterre , présent  volontaire  des  Sujet*  au 
Souverain. 

Bienveillant  , ante,  adj.  ( Bien-vè-glian, 
an- te;  mouilles  les  //)  Qui  veut  du  bien  à quel- 
qu'un . qui  a de  la  bienveillance  pour  lui. 
•/.  J.  Rousseau  a dit  substant.  un  bienveillant. 

Bienvenu  , üe  , adj.  Bien  reyu  *,  regardé  de 
Bon  œil.  Il  se  dit  aussi  substantivement  : Soyez 
de  bienvenu  ; soyez  la  bienvenue ■ 

Bienvenue  , s.  f.  Heureuse  venue.  11  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase  : Faire  la  bienvenue 
à quelqu'un  , le  félicité»  sur  son  heureuse 
arrivée. — Entrée  ; venue  : Payer  sa  bienvenue. 

Bit.xvoulu  , ue  , adj.  Qui  est  aimé  ; pour 
qui  on  a de  l’estime  , de  la  vénération. 

Hier  K , s.  f.  Cercueil.  — Soi  le  de  boisson 
qui  sc  fait  d’orge  , de  froment  et  de  houblon. 
(De  l’allemand  ou  du  flamand  béer  y dont  les 
Anelois  ont  fait  beer  . les  habitons  du  pays  de 
Galles  bir  , et  les  Italiens  biera  , qui  tous  ont 
Ja  même  signification  que  le  françoi»  biere.) 

Bièvre  , s.  m.  Animal  amphibie,  le  même 
que  le  Castor.— Oiseau  de  rivière  * gros  comme 
une  moyenne  oie  sauvage.  ( De Jiber  nom  latin 
du  castor  . dont  les  Ecrivains  de  la  basse  lati- 
nité ont  lait  par  corruptiori  bebrut.  ) 

Biee  , s-  m.  (Bit)  Canal  élevé  et  un  peu 
biaisé , qui  conduit  les  eaux  pour  les  faire 
tomber  sur  la  roue  d’un  moulin,  cl  la  Caiic 
tourner.  On  appelle  arriéré  liez  les  canaux 
qui  sont  au  delà  en  remontant. 

f Bi;  ère,  adj.  Se  dit  en  Botaniq.  des  plantes 
ui  fleurissent  deux  fois  l'année.  ( Du  la*..  bis 
eux  fois , et  fero  je  poite.) 

Biffer  , v.  a.  ( Bi-fé)  Effacer  ce  qui  est 
écrit  : Biffer  un  écrou.  (Suivant  Ménage  , du 
latin  barbare  blafare  , dont  a été  fait  aussi 
blafard , de  couleur  effacée.) 

f Bifide  , adj.  T.  de  Bolan.  Fendu  en  deux 
parties  séparées  par  un  angle  rentrant  et  aigu  : 
Style  , J raille  bifide.  ( Du  lat.  bis  deux  fois, 
pi-Jindere  Tendre.  ) 

■f  Bi flore  , adj.  T.  de  Bolaniq.  Qui  porte 
deux  Heur*  : Péduncute  bijlore.  ( Du  lalin  bis 
«Jeux  fois,  et  Jlos  , fions  fleur.  ) 

Bifurcation  , f.  f.  ( Bt-Jur-ka-cion ) Divi- 
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sion  en  deux  branches  ou  fourchons  : Bifur~ 
cation  de  la  racine  d'une  dent , etc.  — En  Bot. 
l'endtoit  où  uue  lige  , une  branche  , une  racine 
se  divise  ni  en  deux.  ( Du  latin  bis  deux  foi»  , 
et  Jurra  fourche.  ) 

■f  Blrifiy  É , EK  , pari.  p.  de  se  Bifurquer f 
et  adj.  Se  dit  particulièrement  en  Bolan.  d un 
stigmate  qui  »e  divise  en  deux.  Il  peut  être  â- 
la  toi»  bifide  et  bifurqué. 

sk  BiFunquEB,  verb.  pion.  ( Bi-fur-ki ) T. 
d'Anatomie  et  de  Botanique,  üe  diviser  en 
deux  ; avoir  deux  fourchons. 

Bigame,  adj.  Qui  est  inaiieà  deux  personnes 
en  même  temps  : Il  ou  élit  est  bigorne.  On  le 
dit  aussi  substantivement  : Autrefois  les  bi- 
games é/oient  punis  de  mort.  — Dans  le  droit 
Canon  , celui  qui  a etc  marie  deux  fois  : 1*  s 
bigames  ne  sont  point  admis  aux  Ordres 
sacres  sans  dispense.  ( Du  latin  bis , en  grec 
dis  deux  fois  , et  gaméin  se  marier.  ) 

Bigamie,  s.  f.  Mariage  avec  deux  personnes 
en  même  temps  : ou  état  de  ceux  qui  ont  épousé 
successivement  deux  femmes.  La  bigamie  dans 
te  premier  sens  est  un  crime  ; dans  le  second 
elle  ne  l'est  pas. 

Bigarade  , s.  f.  Grosse  orange  , ainsi  nom- 
mée de  la  diversité  de  sa  couleur  et  de  1 iné- 
galité de  sa  forme. 

•J*  Bigaradier  , s.  m.  ( Bi-ga-ra-dié)  Sorte 
d’oranger  qui  porte  aussi  le  nom  d Amer. 

Bigarreau  , s.  m.  ( Bi-ga-rô  , s.  d.  r forte) 
Grosse  cerise  bigarrée  de  noir  , de  rouge  et 
de  blanc. 

Bigarreautier,  s.  m .(Bi-gd-rô-tiéyr  forte) 
Cerisier  qui  porte  les  bigarreaux. 

Bigarrer,  verb.  act.  (Bi-gâ—ré , r forte) 
Diversifier  «le  couleurs  qui  tranchent  ou  qui 
sont  mal  assorties.  Üon  plus  grand  usage  eut 
au  participe  . soit  au  propre  , soit  au  figure  , 
et  il  se  prend  ordinairement , ainsi  que  bigar- 
rure , en  mauvaise  part  : Habit  bigarré  ; pa- 
rures bigarrées  ; discours  bigarré  ; compagnie 
bigarrée.  ( Du  latin  bis  doublement , et  variare 
diversifier  ; bisvariare  d’où  on  a fait  bivariare 
bigarrer.  Ménage.  ) 

Bigarrure,  s.  f.  (Bi-gd-rù-re  * r forte) 
Variété  de  couleur»  tranchantes  et  qui  ne  s’as- 
sortissent pas. — 11  se  dit  aussi  au  figuré  et  en 
mauvaise  paît  : La  bigarrure  de  cette  com- 
pagnie , elc.  — Fig.  Bigarrure  de  style , mé- 
lange dans  un  meme  ouvrage  d'expression» 
nobles  avec  des  locutions  basses. 

f Bios  , ».  m.  ( Bi-je  ) T.  d'Antiq.  Char 
traîné  par  deux  chevaux.  (Du  lat.  biga  ^ foi-ms 
de  bis  doublement , et  jugarc  attacher  au  joug, 
atteler.  ) 

f Bigla  jus  Y RI , s.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  dt 
l’espèce  des  manets  sédentaires. 

f Bigéminée  , adj.  f.  T.  de  Botaniq.  Se  dit , 
i.°  des  feuilles  recomposées  , dont  chaque  pé- 
tiole propre  est  bifurqué  , et  soutient  deux 
pétioles  à chacune  de  ses  extrémité»  5 a.°  de» 
fleurs  placées  au  nombre  de  quatre  , deux  à 
deux  , su*'  un  péduncule  commun.  ( Du  latin 
bis  deux  fols  , et  geminatus  doublé  ; deux 
fois  double.  ) 

Bigle,  s.  m.  Chien  de  race  angloise  qui  sert 
à U chasse  du  Lièvre  et  du  lapin. 
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Bigle  , adj.  Louche  : Un  homme  bigle  ; elle 
est  bigle.  11  est  aussi  substantif  : C’est  un  mé- 
ritant bigle.  ( Suivant  Caseneuve  , du  latin 
bi  oc  u tu  s , formé  par  contraction  de  bis  deux 
fois  , et  oculus  oeil  ; homme  qui  a comme  deux 
rtgards  dijférens.  ) 

Bigler,  v.  n.  ( Bi-glé ) Loucher,  avoir  la 
vue  de  travers. 

f Riglochide  , s.  f.  T.  de  Bot.  Voy*.  Crochet. 

Bh.tîe  , s.  f.  Bosse  au  front  qui  vient  par 
accident.  Il  est  vieux. 

■J-  Bignone  « s.  f.  ( Bi-gnio-ne  ) Genre  de 
plantes  li  fleurs  monopétalc»  , dont  les  espèces 
•ont  très-multipliées.  Les  plus  connues  sont 
la  Bignone  ou  Jasmin  de  Virginie  k tige 
sannenteose  , et  la  Bignone  à feuille  en  cœur  , 
ou  Catalpa  , arbre  d un  beau  port  , cultivé 
dans  les  jardins. 

Bigorne,»,  f.  Enclume  k deux  bouts.— Bout 
d’enclume  qui  finit  erf  pointe  et  qui  sert  à 
tourner  les  grosses  pièces  en  rond.  ( Du  latin 
bicornis  qui  a deux  cornes  , à cause  des  deux 
bouts  de  la  bigorne . ) 

Bigorneau,  s.  m.  ( Bi-gor-nà , s.  d.  ) Petite 
bigorne. 

Bigorner  , v.  a.  ( Bi-gor-né ) Forger  le  fer 
en  rond  sur  la  bigorne. 

Bigot  , ote  , s.  m.  et  f.  ( Bi-go , go-te  ) Faux 
H fausse  dévoie;  hypo^riter  Voy.  ce  dernier 
mot.  Un  franc  bigot  ; une  vieille  bigote.  ( De 
l'allemand  bey  Go//,  ou  de  Langlois  by  God  , 
par  Dieu  ; parce  que  les  Bigots  prennent  sans 
cesse  Dieu  a témoin  de  la  pureté  de  leurs  in- 
tentions , etc.  ) 11  est  aussi  udject.  Air  bigot , 
maniérés  bigotes. 

Bigot  , a.  m.  ( Bi  go  ) T.  de  Marine  : Petite 
pièce  de  bois  percée  de  deux  ou  trois  trous  , 
par  où  Ton  pa»se  le  bâtard  pour  la  compo- 
sition du  racjge. 

-f-  Bigotellk  , s.  f.  ( Bi-gn-tè-le)  Ancienne- 
ment espèce  de  bourse,  dans  laquelle  on  en- 
fermait le  soir  sa  barbe  , après  l’avoir  peignée  , 
pour  qu’elle  ne  se  dérangeât  point  pendant  la 
nuit.  (Vraisemblablement  de  l'espagnol  bigo- 
te r a , sorte  de  bourse  à enfermer  les  mous- 
taches , appelées  en  espagnol  bigotes.) — Bourse 
que  les  Revotes  ou  Bigotes  attachaient  à leurs 
ceintures,  pour  faire  leurs  aumônes. 

Bigoterie  , s.  f.  Hypocrisie  ; fausse  piété  ; 
fausse  dévotion.  Voy  es  Bigot. 

Bigotisme  . s.  m.  Caractère  du  Bigot. 

Bigl  er  , v.  a.  ( Bi-ghé ) T.  de  Jeu  : Changer  , 
troquer  : Biguer  une  carie. 

Bigües  , s.  f.  pi.  ( Bi-ghe)  T.  de  Marine: 
Pièces  de  bois  qu’on  passe  dans  les  sabords 
pour  soulever  ou  pour  coucher  le  vaisseau. 
— On  nomme  de  même  les  mâts  qui  servent 
d'appui  à celui  d'une  machine  à mater. 

Lihai  , s.  m.  Nom  d’un  genre  de  plantes 
exotiques  , de  la  famille  des  Bananiers. 

t Bihoreau  , s.  m.  ( Bi-o-râ  ) Espece  de 
héron. 

Buo.v  , s.  m.  Sorte  de  baume  résineux,  qui 
sort  sans  incision  des  pins  , des  sapin»  , etc. 

Bijou,  s.  m.  Petit  ouvrage  curieux  ou  pré- 
cieux, servant  à la  parure  d’une  personne,» 
l'ornement  d un  cabinet  , d’une  chambre,  etc. 
—Jolie  maison  , petit  appariement  bian  orné. 
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bien  arrangé.  ( Suivant  Ménage , du  lat.  bit 
doublement  , et  jocus  jeu  , jouet  ; bis-jocus  ; 
bis-j oculus  , bijoul  , et  enfin  bijou.  ) 

Bijouterie  , s.  f.  Profession  de  ceux  qui 
font  commerce  de  bijoux  et  de  pierres  pre-*» 
cieujea. 

Biioutier,  s.  m .{Bi-j  nu-tic')  Celui  qui  fait 
commerce  de  bijoux.  — Faro.  Celui  qui  airq#~ 
les  bijoux  et  qui  en  amasse. 

•f  Bijuguées  , adj.  f.  pi.  ( Bi-ju-ghé-è)  T.  d» 
Botan.  Se  dit  des  feuilles  composées  de  quatre* 
folioles  disposées  deux  k deux  sur  un  pétioW 
commun.  (Du  lat.  bis  deux  fois,  doublement, 
et  jugum  joug  ; par  allusion  aux  chars  de». 
Anciens , bigee , attelés  de  deux  chevaux.  ) 
Bilan,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Dans  la  tenu# 
des  livres,  la  même  chose  que  Balance.  Vqy. 
ce  mot.  — Etat  des  dettes  active*  et  passive»' 
d’un  commerce  : Bilan  d'un  failli  ; donner- 
ou  remettre  sonhilan.  (Du  lat.  bilans  balance.)1 

f Bilan  de  payement , carnet  en  débit  et 
crédit  que  chaque  maison  de  commerce  à 
Lyon  faisoit  porter  au  Change  , à l’époque  des- 
payemens  , pour  le  virement  des  parties,  —en 
loir , relevé  des  débiteurs  et  des  créditeurs, 
du  grand  Livre  , pour  donner  au  Négociant  w* 
aperçu  de  la  situation  de  ses  affaires , ou  pour 
s’assurer  que  les  sommes  portées  en  débit  ont 
été  exactement  portées  au  crédit  des  compte» 
correspondons. 

BiLBontiEr  , s.  m.  ( Bil-bo-hè ) Petit  bâfon> 
tourné  avec  une  cavité  è chacun  de  ses  bouts. 
On  jette  en  l'air  une-  boule  attachée  à une 
cordc  qui  tient  au  milieu  du  bilboquet , et  l’on- 
tâche  de  la  Caire  retomber  et  rester  dans  l’une 
des  deux  cavités.  — Petite  figure  qui  a deu?c, 
plombs  aux  deux  jambes  , et  qui  est  posée  de 
manière  que,  de  quelque  façon  qu'on  la  tourne, 
elle  se  trouve  toujours  debout  : Se  tenir  droit 
comme  un  bilboquet  , être  toujours  debout. 
— Instrument  de  Doreur  qui  corniste  en  un 
petit  morceau  de  bois, dont  la  surface  est  unie 
et  recouverte  d'écariatc.  11  sert  h enlever  le» 
bandes  d’or  qu'on  « coupées.  — En  t.  d’Arch. 
petit  quartier  de  pierre  qui  a été  séparé  d’un 
plus  gros , et  qui  reste  sur  le  chantier.  ( Du 
lrançois  bille  petite  boule  , et  hoquet  petit 
morceau  de  bois-  Ménage.  ) 

Bile,  s.  f.  Humeur  du  corps  humain  dont 
La  sécrétion  se  fait  dans  le  foie*— Fig.  Colère  : 
Emouvoir  , échauffer  la  hile  de  . . , décharger 
sa  bile  sur ...  ( Du  latin  bilis.  ) 

Biliaire,  adj.  {Bi-li-é-re  ) Il  se  dit  en 
Anatomie  , des  condait»*de  la  bile. 

Pierres  biliaires , qui  se  forment  dans  la 
bile. 

Bllxeux  , tusE  , adj.  ( Bi-li-eû -,  eù-ze  ) Qui 
abonde  en  bile  : Tempérament  bilieux  , com- 
plet ion  bilieuse.  —Fig.  Colcre  ou  colérique. 
—11  s'emploie  aussi  au  masculin  comme  subst*. 
Les  bilieux  sont  sujets  à de  grandes  maladies. 
Boileau  (Salira  io)  a dit,  même  au  féminin 
et  au  figuré  : Cette  bilieuse  qui . . . 

BilimüI  . s.  m.  ( Bi-lein-bi ) Arbre  d»  Ma- 
labar, qui  [sorte  des  fleurs  études  fruits  toute 
l’année. 

Bill,  s.  m.  tiré  de  l'anglois  ( Mouilles  1'/ 
finale  , comme  si  on  pi  ononçoit  biglie  ) Projet 
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d'Acte  du  Parlement  t d'Angleterre  qui,  lors- 
qu’il a été  adopte  par  les  deux  Chambres  , est 
porté  ensuite  à la  sanction  du  Roi  qui  lui 
donne  fofce  de  loi. 

Billard,  s.  m.  ( Bi-glidr , en  mouillant  les 
//)  Sorte  de  jeu.  — 'l  abié  sur  laquelle  on  y 
joue  ; elle  est  entourée  de  rebords  ou  bandes 
rembourrées  , et  garnie  d un  t Api»  avec  six 
blouses  et  une  passe.  — Instrument  avec  lequel 
on  pousse  les  billes.  — Instrument  d Oiseleur , 
formé  d’un  morceau  de  bois  long  de  deux 
pieds  , se  terminant  en  pointe  par  un  bout , 
et  recourbé  de  l'autre  au  moins  d'un  pied. 

— En  t.  de  Marine  , masse  de  fer  qui  sert  à 
billaider  les  cercles  que  I on  met  sur  les  mâts 
de  vaisseaux, les  pompe-*,  etc.  (Du  franç.  bille.) 

Billarder  , v.  n.  ( Bi-gïiar-de  ) Toucher 
deux  fois  sa  bille  en  jouant.  C'est  une  faute. 

— Se  dit  en  t.  de  Manege  , d'un  cheval  qui  en 
marchant  jette  ses  jambes  de  devant  en  dehors. 

•f*  Billards»  , v.  a.  T.  de  Marine.  Frapper 
arec  le  billard  sur  ce  que  l’on  veut  chasser: 
Billarder  un  cercle . etc . 

Bille  , s.  f.  (Bt-glit;  mouillez  les  //  ) Petite 
houle  d'ivoire  avec  laquelle  on  joue  au  billard  : 
Faire  une  bille  , la  meitre  dans  la  blouse. — En 
t.  d Emballeur  , gros  bâton  de  buis  avec  quoi 
nn  sene  les  ballots  , lorsqu'on  les  corde.— En 
t.  de  Chamoiseur  , instrument  de  fer  pour 
tordre  les  peaux  : il  y a également  une  bille 
de  bois,  qui  s’appelle  F or  soir.  — Branche 
d’arbre  eoupee  parles  deux  bouts  pour  planter. 

— En  t.  de  Marine  , bout  de  menu  cordage  où 
il  y a une  boucle  et  un  nœud.  — Bille  d’acier , 
morceau  d acier  carré.  (Suivant  Ménage, r?u  lai. 
pila  halle  à jouer,  ou  but  la  bulle  d’eau  , etc.  ) 

Billebarrlr,  veib.  act.  (JBi  g lie  ha-re  ; U 
mouillées,  r forte  ) Bigarrer  par  un  mélange 
bisanre  de  differentes  couleurs.  Il  est  familier. 

Billebacde  • subst.  f.  ( Bi-glie-hô—de  , en 
mouiilant  les  //)  Confusion.  Il  est  familier. 

T Feu  de  billt  bande . celui  où  chaque  soldat 
dans  le  rang  tire  à volonté. 

A La  silllbaude,  adv.  Sans  ordre,  en  con- 
fusion. Chasser  à la  biUcbaude  , i.°  chasser 
Mm  ordre  et  sans  règle  , tirer  coup  sur  coup, 
et  chacun  à sa  fantaisie.  a.°  (Quêter  avec  les 
chiens  en  plusieurs  endroits  , lorsqu'il  n’y  a 
firn  de  détourné. 

BïCEït  * v.  a.  (Bi-gfié;  Wiouille*  les  II) 
T.  d Embteüeur  j Serrer  avec  la  bille  Billet 
on  ballot . — Ka  i.  de  Batelier  , atteler  les  che- 
vaux deux  à deux  pour  tirer  un  bateau. 

Billet,  subst.  m.  (Bi-g/ié;  mouillez  les  //) 
Petite  lettre  missive  ,(  écrite  fans  cérémonie. 

— Promesse  sous  seing  privé  : acte  de  recon— 
noiôsanre  , etc.  — Ecrit  impiimé  ou  à la  main, 
par  lequel  on  informe  le  public  ou  les  parti- 
culiers , de  certaines  choses  qu'on  veut  faire 
savoir.  — Marque  on  petit  écrit  qu'on  donne 
ù ceux  qne  l’on  veut  faire  entrer  à quelque 
spectacle  . h quelque  assemblée.  — Certains 
rouleaux  do  papier  que  l’on  donne  A la  banque 
ou  à une  loterie  , à ceux  qui  y tirent.  Voyez 
Sort.  — Passe-port  pour  passer  ou  entrer  en 
quelque  lieu.  ( Suivant  Ménage  , du  laf.  bar- 
bare LiUctut  « diftiin.  de  bilius  , fait  de  lallcrn. 
tille  qui  signifie  la  même  chose  , et  d’où  est 
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également  venu  Langlois  bill.  Les  Allemands 
modernes  disent  billctt  , qui  potin  oit  bien 
avoir  etc  pris  du  mot  françois.  Bille  signifie 
proprement  âne  bitte  ou  une  halle.) 

f Billet  a ordre  (Commerce),  celui  dans 
lequel  est  énonce  a f ordre  de . . . ou  a son 
ordre . — au  porteur , celui  qui  par  cet  énoncé 
n’a  pas  besoin  d’endossement.  — de  change  , 
billet  pour  lettres  de  change  à fournir  , 01 
déjà  fournies.  — de  cargaison  , Voyez  Con- 
naissement. — de  souJJ-  ant  e , permission  de  ht 
douane  d'Angleterre  de  trafiquer  d un  port  à 
l’autre  . sans  payer  de  droit.  — lombard , billet 
d’une  forme  particulière  , dont  on  fait  usage 
lorsqu'on  prend  interet  dans  une  entreprise 
maritime  . et  dont  une  moitié  reste  k l’aima— 
leur , et  l’autre  au  préteur. 

f Billet  de  santé , attestation  de  santé  dans 
Tes  temps  d épidémie  ou  de  maladies  conta- 
gieuses. 

Billete  , é E , part.  p.  de  Billeter  , et  adj. 
Etiqueté  , numéroté.  — En  t.  de  Blason  , une 
pièce  hilletee  est  une  nièce  chargée  de  billets. 

Billeter,  v.  a.  ( Bi-glie-té  ; mouillez  les 
If)  Mettre  des  billets  aux  étoffes  , etc.  les 
étiqueter. 

f Billbteür,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouvrier  ou 
matelot  qui  à la  paye  reçoit  à-la-fois  pour  -lui 
et  ses  camarades  , et  donne  ensuite  à chacun 
d’eux  ce  qui  lui  revient. 

Ht LLF.TT*  , s.  f.  ( Bi-gliè-te  , en  mouillant 
les  //)  instrument  de  bois  fait  en  équerre, 
que  le  Tondeur  de  draps  tient  à la  main  pour 
empêcher  que  les  forces  n'aillent  trop  vite. 
— En  t.  «le  Blason  , petite  figure  carrée  qu'on 
met  dans  l'écu  pour  signifier  la  fermeté  et  In 
constance.  — On  nomme  aussi  billet  tes  , de 
petits  biais  qu’on  place  le  long  du  toit  d’une, 
veine  «le  charbon  minéral.  — En  t.  de  Marin, 
bois  rond  pour  brûler  à boni  des  vaisseaux  , 
et  qui  sert  «Uns  l’arrima  g»  à remplir  les  vides. 

Billevesée,  s.  f.  (B i -gli e-oc-zé-r ) Au  prop. 
balle  soufflée  et  pleine  de  vent.  Il  est  hors 
d'usage.  — Figor.  et  fam.  Discours  frivole*, 
contes  vains  et  ridicules.  Il  ne  s’emploie  guère* 
qu'au  pluriel. 

Bilmo*  , s.  m.  ( Bi -lion)  T.  d’Arithmétiq. 
Mille  millions.  Le  chiffre  qui  marque  ce  nom- 
bre oeeupe  le  dixième  rang. 

Billon  , ».  m.  ( Bi-glion  ; mouillez  les  //)  T. 
de  Monnoie  : Toute  sorte  de  matière  d'or  ou 
d’argent , qui  est  alliée  on  mêlée  au-dessous 
d’un  certain  degré  , sur-tout  de  celui  qui  est 
fixé  pour  la  fabrication  des  monnoies.— Toute 
sorte  de  monnoie  décriée  et  défectueuse. — Pe- 
tite monnoie  de  cuivre  , etc.  — Le  lieu  où  l^s 
Billonneurs  tenoient  leur  boutique  : Porter  au 
hilton.*— Verge  de  vigne  taillée  de  la  longueur 
de  trois  ou  quatre  doigts. 

Bi/fnn  ou  terre  bill  on  née  , celle  qu’on  la- 
boure en  faisant  de  profonds  sillons  et  des 
éminenres  que  l'on  nomme  des  billons. 

Billovnaoe  , s.  m.  ( Bi-glio-na-je  ) Trafic 
illicite  de  celui  qui  billonne. 

BiLLOVVEMiftrr , subst.  m.  ( Bi-glio-nc-man) 
Action  de  billonner. 

Bili.on.ver  , v.  n.  ( Bi-gl io-né %er\  mouillant 
les  II)  Recueillir  les  espèces  décriées  et  mises 
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an  foV/orc.— Accoter  ou  changer  de  la  monnoie 
pour  moins qu  elle  n'a  cours,  afin  de  la  remettre 
a pJus  haut  piix. — Remettre  dans  le  commerce 
de  méchantes  pièces  qu'on  a changé  es. —Tra- 
fiquer de  la  monnoie  étrangère  et  décriée. 

— Altérer  les  especes  et  les  convertir  en  d’au- 
ties  plus  foibles. 

Billoxxeur,  s.  m.  ( Bi-glio-nrur ) Celui  qui 
bi lionne  , qui  fait  métier  de  bidonner. 

■j-  Billms,  s.  m.  Droit  d’aide  qui  se  perccvoit 
sur  le  vin  en  quelques  provinces  de  1* rance  , 
particulièrement  en  Bretagne. 

Billot  , s.  m.  ( Bi-gtio  ; mouillez  les  //  ) 
Trançon  de  bois  gros  et  court  ; Billot  de  cui- 
sine , d enclume  , etc.;  on  lui  a tranché  la  tête 
sur  un  billot . — Bâton  mis  en  travers  au  cou 
des  chiens  , pour  les  empêcher  de  chasser  et 
d’entrer  dans  les  vignes.  — Bâton  qu’on  inet  le 
long  des  lianes  des  chevaux  neufs  qu’on  amène 
d'Allemagne  , pour  les  conduire  au  marché. 

— Coin  quon  pose  sous  un  levier,  quand  on 
veut  lever  ou  remuer  quelque  fardeau.  — Es- 

èce  de  souricière. — En  t.  de  Marine  , pièces  de 
ois  courtes  qu’on  met  entre  les  fourcats  des 
vaisseaux  pour  les  garnir  en  les  construisant. 

7 BlLLorÉE,  s.  f.  (Bi  glio-té-e  ; mouillez 
les  //)  T.  de  Pèche.  Vendre  le  poisson  d’un 
étang  a la billotce , le  vendre  par  lot»  ou  enbloe. 

■f  Bilobe  , adj.  Se  dit  en  Botan.  des  semences 
bit  otylcJoncs  ou  dicotylédones.  Y oy.  ces  deux 
mots. 

f BiloeÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Botan.  Séparé  en 
deux  parties  par  un  sinus  obtus  .plus  ou  moins 
arrondi  dans  le  fond  ; à la  différence  de  ce 
qui  est  hijide  ou  séparé  en  deux  par  un  angle 
aigu.  ( Du  latin  bis  doublement  . et  du  grec 
lob o s lobe,  follicule.  Voyez  Lobe.) 

f BiLOCi  LAIRE , adj.  ( Bi-lo-ku-lr-re ) T.  de 
Boian.  Se  dit  de  la  capsule  qui  a deux  loge» 
c*u  deux  cavités.  (Du  latin  bis  doublement,  et 
tuent  us  cavité  , logclte  . rtc.) 

■f  Bimane,  adj.  1*.  ri'Hisi.  nat.  Qui  a deux 
mains.  Ce  ternie,  dans  ta  méthode  de  M.  Cu- 
vier , désigne  la  première  famille  de  l’ordre 
des  Mammifères  fissipèdes.  ( Du  lal.  bis  dou- 
blement, et  manus  main.) 

finUDVE  , s.  f.  ( Bi-mô-rc)  Plante  ; espèce 
d'altbéa  ou  de  guimauve. 

Bimbelot  , s.  m.  {Bein-be-lo  ) Petit  jouet 
d'enfant.  ( Du  1 italien  bambola  , qui  signifie 
tantôt  un  enfant  , tantôt  une  poupée.) 

Bimbeloterie  , s.  f.  ( Bein-bc-lo-te-r(-e  ) 
Fabrique  ou  commerce  de  bimbelots. 

Bimbelotieb . s.  m.(Bcin-be-to-tié)  Ouvrier 
qui  fait  de  petites  pièces  de  ménage  pour  les 
enfant. 

f Biméuial  , ale  , adj.  T.  de  Géom.  Ligne 
première  bimédiale , ligne  totale  fonnee  de  la 
réunion  de  deux  autres  lignes  commensurablc» 
seulement  en  puissance.  Celte  ligne  totale  est 
irrationnelle  par  rapport  à l’une  de  ses  deux 
parties. 

Mixage  , i*.  m.  Seconde  façon  qu'on  donne 
aux  terre».  Voyez  Biner . 

Kivaibe,  adj.  rn.  et  f.  ( Bi-nè-re  ) T.  d’Aril. 
Qui  est  composé  de  denx  unités  : Nombre  bi- 
naire. ( Du  latin  bina  ri  us  , formé  de  Uni  deux 
ensemble.) 
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Arithmétique  binaire  , relie  dans  laquelle 
les  chiffres  suivroient  , non  la  progression  dé- 
cuplé , comme  dan.*  la  nôtre  , mais  la  progres- 
sion double.  Elle  n’emptoieroit  que  deux  carac- 
tères i et  O.  —Mesure  binaire  ( Musiq.  à,  celle 
qui  s»'  partage  en  deux  temps.  Les  Anciens  qui 
regardoient  h*  nombre  trois  comme  le  plus  par- 
fait , appeloient  imparfaite  la  mesure  binaire. 

Bina  nu,  su  b si.  ni.  {Bi  cuir)  Gros  chariot  & 
quatre  roues  d’égale  hauteur, avec  un  plancher 
sur  lequel  on  met  de  grands  fardeaux  et  des 
choses  fort  pesantes. 

f Binée  , adj.  f.  T.  de  Botan.  Feuille  binée 
ou  géminée  , feuille  simplement  composée , 
dont  le  pétiole  commun  porte  deux  folioles 
sur  le  même  point.  (Du  lat.  oini  deux  ensemble.) 

Binement  , subst.  m.  {Bi-nc-man)  Seconde 
façon  que  l’on  donne  à la  vigne. 

Biner  , v.  act.  ( Bi-né ) Donner  un  second 
labour  à une  vigne  , à une  terre  déjà  labourée, 
à une  planche.  ( Du  latin  binare  joindre  en- 
semble , doubler.  ) 

Biner  , v.  n.  T.  d’Eglise  : Dire  deux  Messes 
en  un  jour  , ou  desservir  deux  Cures. 

Binet,  s.  m.  {Bi-ne)  Morceau  de  laiton 
lat  et  délié  avec  une  queue  qu’on  met  dans  la 
obèche  du  chandelier;  il  porte  au  milieu  une 
pointe  de  fer  où  l’on  place  le  bout  de  la  chan- 
delle qui  reste  à brûler. 

Binette,  s-  f.  {Bi-nè  te)  Instrument  d’ Agri- 
culture avec  lequel  on  bine. 

f Bixociion  , s.  m.  Outil  de  Jardinier  pour 
sarcler  l’oignon. 

, Binocle  , s.  m.  Télescope  au  moyen  duquel 
on  voit  un  objet  avec  les  deux  yeux  en  môme 
temps.  ( Du  latin  bini  deux  ensemble , et  oculi 
yeux. ) 

Binoculaire  , adj.  ( Bi-no~ku-1è-re  ) Qui 
sert  aux  deux  yeux.  Télescope  binoculaire . 
Voyez  Binocle . 

Binôme  , subst.  m.  T.  d’ Algèbre  : Ounntité 
composée  de  deux  parties  , c.  h.  d.  de  deux 
termes  liés  par  les  signes  -f"  ou—.  (Du  latin 
bis  , en  grec  dis  deux  fois  , et  du  grec  no  mi 
port  . division.  ) 

f Binôme  de  Newton  , méthode  ou  formule 
donnée  par  Newton,  pour  élever  un  binôme  4 
une  puissance  quelconque  entière  ou  fraction- 
naire. 

Bintambaru,  s.  m.  ( Bi n-ian-ba—rv ) Plante 
du  Malabar  et  de  Ccylan. 

f Biocolvte  , s.  m.  Officier  on  soldat  dans 
l’Empire  grec , chargé  d’empêcher  les  violence* 
qui  se  rommetloient  dans  les  provinces.  ( Du 
grec  bia  violence  , et  Itoluù  j’empêche  , je  ré- 
prime. ) 

Biographe,  subst.  m.  ( Bi-o-gra-fe)  Auteur 
d’une  vie  particulière.  ( Du  grec  bios  vie , et 
gropho  j’écris.  ) 

Biographie,  s.  f.  ( Bi-o-gra-jî-c ) Histoire 
de  la  vie  des  particuliers. 

f Bipartible  , adj.  T.  de  Botan.  Susceptible 
de  division  spontanée  en  deux  parties.  (Du  lat. 
bis  doublement  , et  partibilis  divisible.  ) 

Bipèdal,  ale  , adj.  Qui  a la  mesure  de  deux 
ieds.  ( Du  latin  bipedalis , formé  de  bis  dou- 
lement  , et  pes  , pedis  pied.  ) 

Bipède  9 adj.  ou  s.  m.  Animal  à deux  pieds. 
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ai  marche  h deux  pieds.  (Du  lat.  bipes , formé 
e bis  doublement,  et  pes  pieds.  ) 
f Bipenne,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Hache  double. 
On  donnoil  particulièrement  ce  nom  À la  hache 
des  Amazones.  ( Du  latin  bipennis  , qui  a la 
meine  signification.) 

f BlPiNNATirtDE  , ad;.  (Bi-pine  no  ti -Ji-dc) 
Se  dit  en  Boianiq.  d’une  feuille  pinnati/ide  , 
dont  les  lobes  sont  eux-mêmes  pinnatijides. 
\ oyez  ce  dernier  mot. 

f Bipinxf.e  , adj.  f.  ( Bi-pine-né-e  ) T.  de 
Botaniq.  Feuilles  bipinnres  , feuilles  recom- 
posées qui,  sur  un  pétiole  commun,  portent  des 
pétioles  particuliers  , sur  lesquels  les  folioles 
sont  insérées  et  disposées  en  forme  d 'ailes. 
( Du  lat.  bit  doublement  , deux  fois,  et  prnna 
aile  : deux  J ois  ailée.  ) 

f Bk»u.apratique  , adject.  f.  ( Bi-koua-dra - 
ti-que  ) T.  d’Algèbre.  Se  dit  de  la  puissance 
immédiatement  au-dessus  du  Cube,  c.  à.  d.  de 
la  quatrième  puissance  , ou  Carré-carré.  ( Du 
lat.  bis  doublement  , et  q/adrafus  carré.) 

Bjoi  e , s.  f.  ( Bi  ke  ) La  femelle  du  bouc  5 
chèvre.  11  est  vieux  , et  11e  se  dit  tout  au  plus 
que  dans  quelques  d^partemens  éloignés  de  la 
capitale.  (Du  grec  bike  , qui  dans  lies  y chias 
a la  même  signification.  ) 

Bjquet  , s.  m.  ( Bi-kè ) Le  petit  d’une  chèvre: 
chevreau.  11  est  vieux.  Voyez  Bique.  — En  t. 
de  Monnoie  , sorte  de  trebuchet  pour  peser 
de  l’or  ou  de  l’argent. 

Biourteb  , v.  a.  ( Bi-ke-té)  Se  servir  du 
biquet  pour  peser. 

BiqüETER , v.  n.  Mettre  bas,  en  parlant  de 
la  chèvre,  il  est  vieux. 

f Biquintile,  adject.  ( Bi-kucin-ti-/e  ) T. 
d’Astron.  Se  dit  de  l’aspect  de  deux  planètes 
éloignées  de  i44  degrés  l’une  de  l’autre  , c’est- 
à-dire  de  deux  fois  la  cinquième  partie  de 
36o  degrcs  , qui  est  7a.  ( Du  latin  bis  double- 
ment, et  quintus  cinquième.  ) 

Birambrot  , s.  m.  ( Bi-ran-bro  ) Sorte  de 
soupe  faite  avec  de  la  bière,  du  sucre  , de  la 
muscade , et  quelquefois  avec  du  beurre  et  du 
pain. 

Bire  , Br re  ou  Bouteille  , subst.  f.  T.  de 
Pèche.  Nasse  que  les  Pécheurs  de  la  Seine 
mettent  à l’extrémité  d’un  grand  filet  en  forme 
de  manche  , qu’il»  nomment'  Diguiau.  La  Bire 
est  terminée  elle-même  par  un  autre  filet  sem- 
blable qui  est  sur  le  côté  , et  qu'on  appelle 
Cornion . 

fiiRÊKE  , s.  f.  Vaisseau  ancien  qui  avoit  de 
chaque  côté  deux  rangs  de  rames.  — On  ap— 
peloit  aussi  Biréme  une  barque  ou  un  esquif  à 
deux  rames.  ( Du  lat.  bi  remis , qui  a la  même 
signification.  ) 

Biribi  , s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec 
des  boules  dans  lesquelles  sont  des  numéros 
corrcspondans  à ceux  d un  tableau.  L'avantage 
du  Banquier  y est  de  six  sur  soixante  el  dix. 

BtRLOia,s.m.  (Bir-loar)  Tourniquet  qui  sert  à 
retenir  un  chissis  de  fenêtre , lorsqu’il  est  levé. 

( Pour  eirloir  fait  du  vieux  franç.  virer  tourner.) 
Birotine  , s.  f.  Sorte  de  soie  du  Levant. 
Ris,  ise  , adj.  ( Bi , bi-ze)  Brun.  11  ne  se  dit 
au  propre  que  du  pain  el  de  la  pôle.  — On  dit 
familièrement  d'une  femme  brune , qu 'elle  est 
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bise , qu'elle  a la  peau  bise.  (Du  grec  phaiot 
qui  a la  même  signification,  en  changeant  ph 
en  b , changement  qui  n‘e»t  pas  rare  dans  tes 
dérivations  de  ce  genre.  ) 

Bis  , adv.  pris  du  latin  ( Bire  ) Il  marque 
qu’il  faut  chanter  ou  répéter  deux  fois  la 
même  chose. 

Binaco  , s.  m.  Animal  du  Pérou. 

Bisage,  s.  m.  ( Bi-za-je ) Façon  qu’on  donne 
à une  étoile  , lorsqu'on  la  met  dans  une  autre 
couleur  que  celle  où  elle  avoit  été  teinte  la 
première  fois.  Voyez  Biser , verbe  actif. 

Bisaïeul,  s.  m.  {Bi-za-icul ) Deux  fois  aïeulj 
le  père  du  grand-père  ou  de  la  grand’mère. 

Bisaïeule  , s.  f.  ( Bi-za-ieu-fe ) La  mère  de* 
la  grand’mère  ou  du  grand-père. 

Bisannuel  , elle  , adj.  (lli-za-nu-èl , è-le) 
Il  se  dit  des  plantes  qui  meurent  après  avoir 
subsisté  pendant  deux  ans.  ( Du  latin  bis  deux 
fois  , et  annuus  annuel.  ) 

Bisarfie  , Voyez  Bizarre. 

Bisbille,  5.  f.  ( Bis-bi-gfie , en  mouillant 
les  //  ) (Querelle  ; dissent  ion.  11  est  familier.  ( De 
l’italien  bishiglio , fait  par  onomatopée,  et  dont 
la  signification  est  la  meme.  ) 

Bis-blanc  , odj.  ( Bi-hlnn  ) Moitié  blanc. 
BiscaNT  . subst.  m.  ( Bis-kapi/e ) T.  de  la 
Chumbre  des  Comptes  : L'action  de  celui  qui 

riorlo  deux  fois  la  même  chose  en  compte.  ( Du 
at.  bis  deux  fois,  et  tapit  il  prend,  de  taper  e 
prendre.  ) 

BiscaÏen  , s.  m.  ( Bis-ka -Yen  ) Espèce  de 
mousquet  ou  de  fusil  , dont  le  canon  est  fort 
épais  vers  la  culasse  , et  qui  porte  beaucoup 
plus  loin  que  les  fusils  ordinaires. 

BiscmÈ  , adj.  Un  aruj  bischi , est  celui  qui 
est  couve  et  oà  l'on  commence  à voir  de  petite» 
fractures  en  quelque  endroit  de  la  coque  par 
où  le  petit  doit  eclore. 

Biscornu  , nue  , adj.  Mal-bAti  , mal-fait  , 
irrégulier  : Batiment  biscornu  ; globe  biscornu . 
— 11  se  dit  au  figure  des  ouvrages  d’esprit  , et 
de  l’esprit  même.  Dans  ces  deux  acceptions  il 
est  familier. 

Biscotin  , s.  m.  ( Bis- ko— rein  ) Sorte  de  petit 
biscuit , ordinairement  rond,  et  extrêmement 
dur.  ( Diminutif  de  biscuit.  ) 

Biscuit,  s.  m.  ( Bis-kui ) Pâte  faite  de  la 
plus  fine  fleur  de  froment , de  sucre  et  d'œufs, 
qu’on  fait  cuire  au  four  dans  des  moules.— Pain 
cuit  deux  fois  qu’on  mange  sur  mer.— Caillou 
qui  reste  entier  dans  le  bassin  , apres  que  la 
chaux  est  éteinte.  — Fausse  teinture  défendue 
par  les  reglemens.  ( Du  latin  bis  deux  fois , et 
coc/us  cuit  , d'où  les  Italiens  ont  fait  egalement 
biscofto  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

f Biscuit  de  mer , matière  calcaire  , de  forme 
ovale  , aplatie , qu'on  trouve  dans  le  dos  de» 
Seiches  , et  dont  on  se  sert  dan*  les  aris  pour 
polir  les  métaux  précieux.  On  rappelle  aussi 
Ecume  de  mer. 

S' embarquer  sans  biscuit  , s’engager  dan» 
une  entreprise  sans  avoir  pris  les  moyens  né- 
cessaires pour  y réussir  ; entreprendre  un 
voyage  sans  avoir  les  fonds  nécessaires  , etc. 
Bise  , s.  fém.  '(  Bt-zc  ) Vent  sec  et  froid  y 
ui  en  hiver  souffle  du  Septenrion.  — Poisson 
e mer  presque  semblable  au  thon*  (Suivant 
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Huet)  du  mot  François  lis  , dans  la  significa- 
tion de  noir  , mot  très-ancien  dans  la  langue.} 

Biseau  , subst.  m.  ( Bi-zô , s.  d.  ) Extrémité 
coupee  en  talus.  On  le  dit  des  bords  d’une  glace 
de  miroir  , de  l'arête  d'un  bois  ëquarri , du  dos 
d'un  couteau  ou  d'un  rasoir,  d'un  diamant  taillé 
en  table , en  un  mot  de  tout  ce  qui  est  coupé 
en  talus — En  parlant  d’un  pain  , c’est  la  même 
chose  que  bttisure . Voyez  ce. mot. —Petit  mor- 
ceau d étain  ou  de  plomb  qui  couvre  le  tuyau, 
et  qui  aide  au  résonnement  de  l’orgue. — Outil 
de  Tourneur. 

Biseaux,  pl.  T.  d’imprimerie  : Morceaux  de 
bois  qui  sont  en  glacis  , et  qui  servent  à serrer 
les  pages. 

Biseigle  , s.  m.  ( Bi-zè-gle)  Instrument  de 
buis  qui  sert  aux  Cordonniers  et  aux  bavetiers. 

Biser,  verb.  n.  ( Bi-zé  ) T.  (l'Agriculture  : 
Devenir  bis  : Les  blés  bis  en  t. 

Biser  , v.  a.  T.  de  Manufacture  : Biser  une 
étoffe , la  reteindre  et  la  repasser.  ( Du  lal.  bis 
deux  Fois.  ) 

Biset  , s.  m.  ( Bi-zè ) Oiseau  qui  a le»  pieds 
et  le  bec  rouges,  la  plume  de  couleur  de  plomb 
et  presque  noire  ; c'est  une  espèce  de  pigeon 
sauvage. — Caillou  noirâtie.  11  est  aussi  adjeot. 
Un  caillou  biset . ( Du  François  bis  brun,  noi- 
râtre. ) 

Disette  , s.  F.  ( Bi-zè-te  ) Petite  dentelle  de 
peu  de  valeur.  On  nomme  bisettiere  une  ou- 
vrière en  biselte. 

■j-  Buexe  , adj.  ( Bi-sèk-ce)  T.  de  Botaniq. 
Fleur  bisexe  , qui  réunit  lesdeux  sexes.  Voyez 
Hermaphrodite.  ( Du  latin  bis  deux  Fois  , et 
sexus  sexe  ; des  deux  sexes.  ) 

•f  Bishna  , s.  m.  Espèce  de  maïs  qui  croit 
dans  l’intérieur  de  l'Afrique  , et  dont  le  grain 
est  blanc  et  rouge. 

BisMinru  , s.  m.  ( Bis-mute  ) Demi-métal 
d’un  blanc  jaunâtre  , dont  la  contexture  inté- 
rieure parolt  composée  de  cubes  lomellcux» 
Le  blanc  de  fard  n'est  que  du  bismuth  préci- 
pité de  l’acide  nitrique  par  une  grande  quantité 
d'eau,  que  dans  la  nouvelle  nomenclature  chi- 
mique , on  appelle  Oxide  de  bismuth  blanc 
par  V acide  nitreux. 

Bison,  s.  m.  ( Bi-zon ) Bœuf  sauvage  d'Amé- 
rique , que  Buffon  croit  n’être  qu'une  variété 
de  Y U rus  , changé  par  l'effet  du  climat.  — En 
t.  de  Blason  , c’est  la  même  chose  que  buffle  : 
Te  te  de  bison  couronnée. 

Bisocard,  s.  m.  (Bi-zou-dr)  Petit  marchand 
portant  balle  dans  le  Dauphiné  et  le  Lyonnois. 

Risquais  , s.  m.  ( Bis-kein ) Peau  de  mouton 
en  laine. 

Bisque  , s.  f.  (Bis-ke)  Sorte  de  potage  suc- 
culent. On  appelle  demi-bisque  , celle  où  il 
entre  moins  d ingrédient  que  dans  la  bisque 
ordinaire.  ( Suivant  Le  Lluchat , du  latin  bis 
cocta  ou  bis  sicca  , en  sous-entendant  osfa  , 
soupe  doublement  cuite  , ou  séchée  deux  fois, 
ce  qui  se  rapporte  assez  à la  manière  dont  »e  fait 
la  bisque.) — Erft.  de  jeu  de  Paume, avantage  de 
quinze  A prendre  en  tel  endroit  de  la  partie 
qu'on  veut.  On  dit  Cg.  et  Fam.  Prendre  bien  sa 
bisque , prendre  bien  son  temps;  profiter  de 
son  avantage.  — U donneront  quinze  et  bisque 
é un  tel  9 il  a une  grande  supériorité  sur  lui» 
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(De  biscaye , qui  au  jeu  de  Paume,  se  disoit 
autrefois  pour  bisque , ce  qui  feroit  conjrcturer 
que  c’est  de  Biscaye  que  ce  jeu  nous  est  venu.) 

RissaC  , 9.  ni.  ( Bi-sake  ) Sorte  de  besace. 
Voy.  ce  mot.  — On  dit  tigur.  être  au  bissac , 
étic  réduit  à la  mendicité. 

Bt  sSE.s.f.  (Bi-ce)  En  t.  de  Blas.  serpent , cou- 
leuvre. (De  Pital.  biscia  serpent.)  Voy.  Byssus . 

f Bissection  , subst.  f.  ( Bi-cek-cion  ) T.  de 
Groin.  Division  d'un  angle  , d'une  ligne,  etc» 
en  deux  parties  égales.  On  dit  aussi  Biparti- 
tion. ( Du  lat.  bis  deux  fois , et  sectio  section, 
division.  ) 

Bissexte,  subst.  masc.  (Bi-ceks-te)  T.  de 
Chronologie  : Le  jour  que  dans  l’ancienne 
division  de  l’année  , on  ajoutoil  de  quatre  ans 
en  quatre  ans  après  le  34  février,  afin  de  Faire 
quadrer  l’année  civile  avec  l'année  astronomi- 
que , celle-ci  excédant  les  365  jours  qui  com- 
posent la  première  , d’environ  six  heures  , qui 
font  un  jour  en  quatre  ans.  On  a appelé  ce 
jour-là  bissexte  , parce  qu'aloi  s on  comptait 
chez  les  Romains  aeux  fois  le  6 des  Calendes 
de  Mars.  ( Du  lat.  bissextus , Formé  de  bis  deux 
fois  , et  sextus  sixième.  ) 

Bissextil  , île  , adj.  ( Bi-ccks-til , t(  le  ) 11 
se  dit  de  l’année  où  se  rencontre  le  bissexte. 

Bistoquet  , s.  m.  ( Bis-to—kè  ) Au  jeu  de 
Billard  , espèce  de  masse  pesante  et  épaisse  , 
dont  la  queue  est  plate  et  recourbée. 

Bistorts  , ».  f.  Plante  vivace  à fleurs  à éta- 
mines, dont  on  connolt  plusieurs  espèces.  ( Du 
lat.  bis  doublement,  et  torta  tortue , à cause  de 
la  Forme  de  sa  racine.  ) 

BiyronriEn  , s.  m.  ( Bis-tor-tié  ) Sorte  da 
pilon  de  buis  pour  battre  , mêler  et  agiter  di- 
verses compositions  dans  un  mortier  de  marbre. 

Bistouri  , s.  m.  Instrument  de  Chirurgien 
pour  faire  des  incisions.  (Suivant  Le  lluchat , 
du  latin  Pistoriensis  de  Pîstoie  , parce  que  cette 
ville  étoit  autrefois  renommée  pour  ses  ou- 
vrages on  fer  et  en  acier.  ) 
f Ristourné  , nee  , part.  p.  de  Bistoumer , 
et  adj.  — Jambes  bistournées  , jambes  toiles. 

Ristourner  . v.  a.  ( Bis-tour— né  ) Tordre 
les  testicules  d'un  animal , afin  qu'il  ne  puisse 
engendrer. 

Bistre  , s.  F.  Suie  cuite  et  détrempée  dont 
se  servent  les  Peintres  et  les  Dessinateurs  dans 
leurs  couleurs  , et  pour  laver  leurs  dessins. 
On  fait  avec  le  tabac  un  bistre  qui  a quelques 
avantages  sur  celui  qu’on  tire  de  la  suie. 

•j*  Bisulque  , adj.  m.  et  f.  ( Bi-sul-ke  ) T. 
d’Ilist.  nat.  qui  se  dit  des  animaux  à pied  four- 
chu , tels  que  les  bœufs , les  chameaux  , les 
porcs  , etc.  ( Du  latin  bisulcus  fourchu  , fendu 
en  deux  pointes.  ) 

f BistTLQl'ES  , s.  m.  pl.  (Bi-sul-ke)  Nom  que 
donnent  quelque»  Naturalistes  aux  mammifères 
ru  min  an  s , qui  ont  tous  le  pied  fourchu.  (Du 
la'ln  bisulcus  fourchu.  ) 

Bitchemare  , s.  111.  Poisson  des  côtes  de  la 
Cochinchine. 

•J*  Biternée  , adj.  f.  T.  de  Botan.  Feuille 
hiternèe  , dont  le  pétiole  commun  se  divise  en 
trois  pétiole»  , qui  chacun  soutiennent  trois 
folioles.  ( Du  lat.  bis  deux  fois  , doublement, 
et  fera  us  triple.  ) 
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•J*  BitestacÉs  , s.  m.  pi.  (fîisl.  rat.)  Famille 
de  crustacés  de  1 ordre  des  Lntomostraccs  , 
qu’on  appelle  au  ssi  Outrai  ins  , et  qui  sont  ren- 
fermes entre  deux  valves  de  substance  calcaire 
ou  cornée,  en  forme  de  coquille.  (Du  lat.  bis 
deux  fois  , el  testa  coquille  3 qui  a une  double 
coquille . ) 

liiTi  , s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert  qui 
«roit  au  Malabar. 

Bitord  , subst.  m.  ( Bi  tor)  T.  de  Marine  : 
Menue  corde  à deux  lila  dont  on  8e  sert  pour 
faire  des  enfléchures  , pour  amarrer  et  pour 
renforcer  les  manœuvres. 

Bittern  , s.  m.  Liqueur  qui  reste  après  la 
cristallisation  du  sel  commun  : on  l’appelle  eau- 
mere. 

Bittes  , s.  m.  ni.  ( Bi-te  ) T.  de  Marine  : 
Deux  pièces  de  bois  autour  desquelles  on  atta- 
che le  câble  quand  on  a mouille  l'ancre. 

Bitter,  v.  a.  (Bi-te)  T.  de  Marine  : Biffer 
le  câble , le  rouler  et^l’arréter  autour  An  bittes. 

Bitton  , s.  m.  ( Bi-ton  ) T.  de  Marine  : Pieu 
place  sur  le  rivage  pour  amarrer  les  vaisseaux. 

Bitume,  s.  m.  Substance  minérale,  huileuse 
et  inflammable.  ( Du  lat.  bitunten  , dérivé  sui- 
vant Martinius  , du  gr  et  pilla  poix;  le  bitume 
ressemblant  à de  la  poix  liquide.) 

Bitumineux  , eus*  , adj.  ( Bi-tu-mi-neu  , 
7tcù  ze  ) Qui  a du  bitume  ; qui  tient  du  bitume , 
ou  qui  y a du  rapport. 

■J*  Biture,  s.  f.  T.  de  Marine. Toute  la  partie 
du  câble  alongée  sur  le  pont, avant  de  mouiller. 

Bivac  , s.  m.  Vo y et  Bivouac. 

Bivalve,  subst.  f.  Coquillage  à deux  battans 
joints  ensemble  par  une  espèce  de  charnière  : 
jLes  moules  et  les  huîtres  sont  des  bivalves . 

( Du  latin  bis  doublement  , et  valvcc  battans  , 
portes  , etc.  ) 

Bivalve,  adj.  A deux  battans  : Fruit  bivalve , 
celui  qui  se  sépare  en  deux. 

Biveau,  Voyez  Beveau . 

Biventeb  , s.  m.  ( Bi-ven-tér ) T.  d’Anatom. 
Nom  du  6.e  muscle  de  1a  mâchoire  inférieure. 

Biviaire  , adj.  ( Bi-vi-è—re)  Il  se  dit  d’un 
carrefour  où  deux  chemins  rencontrent  un 
angle.  ( Du  lat.  bivias , formé  de  bis  deux  fois, 
et  via  chemin.) 

Bivoie  , s.  f.  ( Bi-vod  ) Angle  que  forment 
ensemble  deux  chemins  qui  tendent  vers  deux 
lieux  diflcrens.  (Du  latin  livium  chemin  four- 
chu. ) 

Bivouac  ou  Bivac,  subst.  m.  ( Bi-vouake , 
Bi-vake)  Garde  extraordinaire  qu’on  fait  la 
nuit  pour  la  sûreté  d’un  camp  : Erre  de  garde , 
aller  , coucher  au  bivouac.  ( De  l’allemand 
bin  ai  ht^  foi  nié  de /»/,y  auprès,  et  vat  ht  guet  de 
nuit.  Les  Allemands  modernes  écrivent  comme 
nous  bivouac • ) 

•f  Biza  , s.  m.  Monnoie  d'argent  du  royaume 
de  Pegu  , de  la  valeur  de  b liv.  5 s.  5 d.  tour- 
nois , ou  5 fr.  ai  c. 

f Bizarre,  s.  m.  Terme  de  Pêche.  Voyez 
Biecharrie • 

Bizarre  , adj.  (Bi-zà-re , r forte)  Fantas- 
que ; extravagant  ; capricieux.  — Extraordi- 
naire ; hors  de  l’ordre  commun. 

Bizarrement,  adj.  ( Bi-zà-rc-man , r forte) 
D’une  façon  bizarre . 
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Bizarrerie  , s.  f.  ( Bi-zâ-re-n-e , première 
r forte  ) Humeur  bizarre  ; caprice  . etc.  — Il 
se  dit  quelquefois  au  plur.  et  signifie  action 
bizarre  : Il  est  sujet  a de  grandes  bizarreries. 

Blafard , arde  , adj.  (Bla-Jdr  y far— de) 
Il  ne  sc  dit  qne  d'une  couleur  terne  et  d une 
lumière  foîble  : Visage  ou  teint  b/a/ard ; cou- 
leur blafarde  ; lueur  blafarde.  ( De  l’allemand 
b/ech-farbe , de  éouleur  de  plomb.) 

Blaireau  , s.  m.  (Blc-rô  , s.  d.  ) Taisson  ; 
bêle  puante  qui  se  terre.  C’est  un  mammifère 

Plantigrade,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
ours  , par  sa  manière  de  vivre.  — Pinceau  de 
Doreur  , fait  de  poils  de  blaireau. 

Blâmable  , adj.  Qui  mérite  d’élre  blâmé. 

B:  A ME , s.  ni.  Sentiment  , disrours  par  lequel 
on  bidrne  , on  condamne  : Eviter  le  blâme  , 
encourir  le  blâme  , etc. 

BlAmer  , v.  a.  ( B:â-mé ) Condamner;  dé- 
sapprouver une  personne  ou  une  action. —En 
t.  de  Palais , faire  publiquement  une  répri- 
mande à une  personne  qui  a commis  quelque 
contravention  aux  lois  , ete.  — En  matière  île 
Wcï  ybldmer  un  aveu , y trouvei  à redire.  (Du 
lat.  blasphemare^tmfAoyè  par  plusieurs  Ecri- 
vains du  moyen  âge  dans  le  sens  de  blâmer , 
et  qui  a été  fait  du  grec  blasphémein  , con- 
damner , reprendre  , dire  du  mal.  On  écrivoit 
autrefois  b!  as  mer.  ) 

t Blamise  , s.  f.  Petite  monnoie  d'argent  , 
du  pays  de  Liège  , valant  un  demi-escaliu  ,ou 
5 sols  du  pays  ( 6 s.  6 d.  tournois,  ou  3a  c.  ) 

■j*  Blamuskr  , s.  m.  La  8.e  pârtie  du  thuler 
(ou  de  l'ccu) , dans  le  royaume  de  Westphalie. 

Blanc,  blanche  , a à).  (Blan  yhlan-che)  Qui 
est  dune  couleur  opposée  au  noir,  comme  la 
neige  , le  lait  , etc — .11  sc  dit  de  diverses  choses 
ui  ne  sont  pas  tout-à-fait  blanches  , pour  les 
istinguer  de  celles  de  la  même  espèce  qui  sont 
d une  autre  couleur  : Vin  blanc  , verre  blanc  , 
biere  blanche.  — Qui  n’est  pas  sale  : Linge 
blanc.— Uii  il  ny  a rien  d’éent  : Papier  blanc. 
— Au  6g.  pur,  sans  defaut , innocent.  — Dan» 
la  Poésie  , on  appelle  vers  blancs  , des  vers 
non  limés.  (De  1 allern.  b/ank  luisant,  éclatant.) 

Etre  blanc  de  vieillesse , avoir  les  cheveux 
blancs. — On  dit  proverb.  d’un  i.omrne  heu- 
reux , qu’i/  est  le  Jils  de  la  poule  blanche  ; 
d'un  fanfaron  , qu  'il  se  fait  tout  blanc  de  son 
épée  i de  celui  qui  d'abord  a été  bien  el  ensuite 
mal  , qu’/7  a mangé  son  pain  blanc  le  pre- 
mier , etc. 

Blanc  , s.  m.  La  couleur  blanche.  — Sorie 
de  fard  dont  quelques  femmes  se  servent  : 
Mettre  du  blanc.  — Ifomme  qui  a le  teiut 
blanc  , par  opposition  au  noir  : Cet  enfant  e>t 
Jils  d un  blanc  et  d’ une  noire.—  Ma  rque  blan- 
che qu’on  met  à un  but  : l'irer  au  blanc.  On 
dit  fig.  et  faru.  dire  quelque  chose  de  but  en 
blanc  , dire  hardiment  ou  inconsidérément 
quelque  chose  de  désagréable.  — Ancienne 
monnoie  de  cuivre  en  France  , qui  valoit  cinq 
deniers.  On  disoit  encore  il  n'y  a pas  long- 
temps si  v blancs  y pour  deux  sols  six  deniers. 
—Dans  l’Imprimerie , réglette  mince  qui  placée 
entre  les  lignes,  les  éloigne  assez  les  unes  des 
autres,  pour  laisser  du  blanc  enlr’elles.— -En 
t<  de  Cwaïutree , espace  non  cuit  dan»  les 
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fores  des  marchands.  — Maladie  des  cheveux , 
par  laquelle  ils  deviennent  blancs.  — En  t.  de 
Jardinier,  rouille  jaune  ou  blanche  qui  al  tique 
le  pied  et  les  feuilles  des  melons  , laitue»  , 
chicorées  , et  les  fait  périr.. 

Leblanc  de  l'œil;  la  cornée  5 tout  ce  qui 
environne  Yiris . On  dit  proverb.  de  deux  per- 
sonnes qui  se  sont  bien  querellées,  quelles  se 
sont  mange  te  blanc  des  jeux.— Blanc  d oeuf  y 
ce  qui  entoure  le  jaune  de  l'œuf  ; la  glaire. 

— Blanc  de  chapon  , de  perdrix  , de  poulet  , 
la  chair  de  leur  estomac  quand  elle  est  cuite. 
— Blanc  de  baleine  , substance  analogue  à la 
cire  el  à la  graisse  , qu'on  nomme  aujourd'hui 
Adipocire.  Vos*,  ce  mot.  — Blanc  d Espagne* 
sorte  de  fard  fait  avec  de  1‘cta'tn  de  gia*  e ( du 
bismuth  ) dissous  dans  l'esprit  de  nitre.  Voyez 
Bismuth.  — Blanc-manger  , sorte  de  mets 
composé  d’amandes  et  d'une  gelée  faite  du  suc 
de  viandes  et  autres  choses.  — Blanc-signe , 
ppier  blanc  , signé  au  bas  par  celui  qui  veut 
aobhger. 

f Blanc-berdet  ( Bolaniq.  ) Voy.  Roche/ fe- 
verlc.  — Blanc  de  Bonnette , Voyez  Meslier. 

— Blanc  de  champignon  , petits  plants  enra- 
cinés de  1 agaric  comestible,  qui  se  trouvent 
tout  formes  su  r du  fumier  ou  sur  d'anciennes 
couches.  — Blanc  deau  , Voyez  Nénuphar 
blanc. 

Boire  blanc  + dans  le  blanc , dans  son  blanc , 
ledit  d'un  cheval  d’un  poil  autre  que  le  blanc, 
mais  qui  a le  tour  de  la  bouche  de  cette  cou- 
leur. 

Km  blanc  , ad  v.  Il  se  dit  du  papier  où  il 
n'/  a rien  : "Laissez  ce  côté  en  blanc.  — Livre 
tn  blanc  , qui  n est  pas  relié.  — En  t de  Cha- 
pelier , il  se  dit  de  ce  qui  n’est  pas  teint  : et  en 
t de  Rôtisseur  . de  la  viande  qui  n est  pas 
vidée  , lardee  , piquee  , ni  bardée. 

f Blaxca,».  f.  Ancienne  monnoie  d'Espagne, 
qoi  (a  soit  le  quart  de  Yochavo  , et  la  moitié 
uo  m ara >-rdts  de  vellon.  Il  n'en  existe  plus. 

Blanc-IEC,  s.  m.  ( B/an-bcke ) T.  de  mépris: 
Jeune  homme  sans  expérience. 

Rlaich AILLE  , subst.  f.  ( Blan  cha-glic  , en 
mouillant  les//)  fretin  : menu  poisson  blanc. 

Rla.vcbVtre  ^ adj.  Qui  tire  sur  le  blanc  : 
Couleur  blanchâtre . 

Blanche  , s.  f.  Note  de  Musique  qui  a une 
queue  avec  un  peu  de  blanc  à la  tete  : elle  vaut 
la  moitié  d'une  ronde  ou  deux  noires.  —On 
dit  au  jeu  des  Cartes,  avoir  blanche  , pour 
n avoir  aucune  figure  dans  son  jeu.  On  dit  aussi 
adjectiv.  cartes  blanches.  — En  t.  de  Pèche  , 
petits  poissons  qu’on  prend  dans  le»  parcs,  et 
dont  le»  Pécheur»  ne  peuvent  ercore  distinguer 
l’espèce. 

Bla.xchf.MENT  , adv.  ( B/an-che-man  ) Il 
faut  tenir  les  enjans  blanchement  , les  changer 
souvent  de  linge.  11  ne  s’emploie  que  dans  cette 
arcpption. 

Bla.xcher  , s.  m.  ( Blan—çhe ) Tannenr  qui 
apprête  les  petits  cuirs. 

Blanchftue  ou  Blanchisserie  , s.  f.  Lieu 
oh  l'on  blanchit  des  toiles.  x 

Blaxchet  , subst.  m.  ( Blan-chè ) Camisole 
d étoffé  blanche  à l'usage  des  privions.—  Etoffe 
qui  servoit  de  chemise  aux  Religieuse»  de 
T.  I. 


B L A 201 

Fontevranlt.  — En  t.  d’imprimerie , morceau 
de  drap  qu’on  met  entre  le  grand  et  le  petit 
tympan.  — En  t.  de  Distillateur  , chausse  de 
grosse  étoffe  de  laine  qu'on  attache  par  les 
quatre  coins  sur  un  châssis  carre  , appelé  Car- 
relet , pour  passer  les  sirops. 

f Planchette  , s.  f.  ( Blan-che-te  ) Voyez 
Màrhe. 

Blancheur  , s.  f.  La  couleur  blanche . 
Blanchiment,  snbst.  m.  K Blan-chi-man) 
L'action  de  blanchir  et  l 'effet  qui  en  resuite  , 
sur-tout  en  parlant  des  pièces  de  toile  entières 
et  de  la  monnmc  d argent.  — L’atelier  où  se 
blanchissent  les  flans  dans  les  Hotels  des  Mon- 
noie». — En  t.  d’Urlcvre  , baquet  où  il  y a de 
l'eau  commune  et  de  l'eau-forte  pour  blanchir 
la  vaisselle. 

Blanchir  , v.  a.  Rendre  blanc.  — Laver, 
nettoyer  le  linge  sale.  On  dit  qu 'une  femme 
b/an- hit  quelqu’un  . pour  dire  qu'elle  blanchit 
son  lingt-.^Ln  t.  d’Orlèvre,  faire  bouillir  de 
l'argent  avec  de  l’eau  forte  et  de  l’eau  com- 
mune, et  la  sablonner  avec  de  l’eau  fraîche. 

— En  1.  de  Chaudronnier,  mettre  la  besogne 
sur  le  tour,  et  en  ôter  avec  le  paroir  la  super- 
ficie sale  et  crasseuse.  — En  t.  de  Serrurier, 
nettoyer  avec  la  lime  ce  qu'il  y a de  tache» 
noires.  — En  t.  de  Rôtisseur,  faire  revenir  de 
la  volaille  sur  les  charbons  après  l'avoir  vidre. 

— En  t.  d' Arracheur  de  dents,  mettre  du  linge 
autour  d'un  petit  instrument , le  tremper  clans 
une  essence  ou  liqueur,  et  en  frotter  les  dents 
pour  les  rendre  blanches.  — Au  fig.  faire  con— 
nollre  1 innocence  ue  quelqu’un  : Il  a etc  blan- 
chi ; scs  amis  l' ont  blanchi  n la  Cour . 

Blanchir  , v.  n.  Devenir  blanc:  Cet  U toile 
blanchit  ; cet  homme  1 ommence  a blan»  hir  ; 
ses  cheveux  b/ant  hissent.  — On  dit  fig.  d un 
homme  qui  a passé  toute  sa  vie  dans  lesarmres, 
qu’l/  a blanchi  sous  le  harnois  , etc.  — Etre 
inutile  : Vos  soins  n'ont  fait  que  blanchir • 

— N’étre  pas  comparable  5 être  fort  inferieur: 
■Je  ne  Jerois  que  blanchir  auprès  de  vous . 

Blanchissage  , subst.  m ( Blan  chi  sa-je) 
L’action  de  blanchir  du  linge  , et  l'effet  q :i 
en  résulte. 

Blanchissant,  ante  , adj.  ( Btan-chi-san  , 
an-te  ) Qui  blanchit.  11  ne  se  dit  guère»  qu’en 
Poesie  , en  parlant  de  la  mer  agitée  par  le» 
flot,  ou  par  les  rames  : Les  Jlots  blanchi ssans  , 
les  ondes  blanchissantes. 

Blanchisserie  , ».  f.  ( Blan-cfd-ce-rt-e  ) 
Vot  e»  B/ancherie. 

Blanchisseur,  euse,  ».  m.  et  f.  ( Blan-cll - 
crur  , ceù-ze  ) Celui  ou  celle  qui  blanchit  la» 
toile  , qui  nettoie  le  linge. 

■J-  RlaNCH(SUVri£A  , s.  ni.  ( Bfan-cheù-vrié ) 
Fabricant  et  marchand  de  gros  ouvrages  de 
fer  tranchant  et  coupant  , comme  serpes  , 
houes  , etc.  qui  ne  se  blanchissent  qu’à  la 
meule  , et  qu'on  appelle  œuvres  blanches. 

Blandices  , s.  1.  pl.  flatteries  pour  gagner 
le  cœur.  11  est  vieux.  Ou  a dit  aussi  Blandir , 
caresser  , etc.  (Du  latin  blanditiae  caresses, 
blondi  ri  caresser,  flatter.) 

Blanqle,  s.  f.  ( Blan-ke)  Espèce  de  jeu  en 
forme  de  loterie,  où  ceux  qui  tombent  sur  cer- 
tains chiffres  ou  sur  certaines  figures  , gagnent 
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uelque  nippe  ou  quelque  bijou.  (De l'italien 
ianca  , sous-entendu  carra  papier  bl.inc , à 
cause  des  billets  blancs  , bien  plus  nombreux 
que  les  noirs.  ) 

Blanquette  , s.  f.  ( Blon-kè-te  ) Sorte  de 
petit  vin  blanc  de  Languedoc  , etc. — Espèce  de 
bière  très-foible.  — Petite  poire  d’été. — .Sorte 
de  raisin,  V.  Chasselas  dore.  — Fricassée  bien- 
r/u*,  faite  ordinairement  de  veau  ou  d agneau. 

f Blanquillr  , s.  f.  ( B/an-ki-glie  ; mouillez 
les  //  ) La  4«.«  partie  du  Ducat  de  Maroc. 
— Mon  noie  d’argent  de  Maroc  , valant  à-peu- 
près  4 s.  8 d.  tournois , ou  a3  c. 

f BlaP  , s.  m.  ( Entomol.  ) Genre  de  gros 
insectes  coléoptères  de  couleur  noire  , de  la 
famille  des  Photophyges  ou  Lucifugcs  , qui 
marchent  très-lentement , et  qu’on  trouve  sous 
les  planches  pourries  et  dans  les  maisons,  prin- 
cipalement dans  les  caves. 

Blaser  , v.  a.  ( B/a-zé ) User*  brûler  , en 

r arlant  du  vin  et  des  liqueurs  relativement  à 
estomac  : Les  liqueurs- , les  est  es  l'ont  blasé . 
11  s’emploie  plus  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel : U s’est  blasé  à force  de  boire  de  l' eau- 
de-vie  ; vous  vous  blaserez . On  dit  aussi  au 
participe  , c’est  un  homme  blasé.  — Fig.  Etre 
blasé  sur  . . . Etre  devenu  sans  goût  relative- 
ment à ...  Il  est  blase  sur  les  plaisirs  , sur  les 
spectacles.  ( Du  grec  blazéin  , être  stupide  , 
hébété  , avoir  l’esprit  émoussé  , ou  blax  lâ- 
che , mou  , languissant.  ) 

f Blasie  , Blasionaixe  , s.  f.  ( Blatf-e  , 
B/a-zio-ne-ne  ) Plante  cry  ptogame  , de  la  fa- 
mille des  Algues,  la  seule  de  son  genre. 

Blason  , s.  m.  ( Bla-zon  ) Science  ou  Art 
héraldique  , enseignant  à déchiffrer  les  armes 
et  armoiries  , à nommer  dans  les  termes  pro- 
pres les  pièces  et  meubles  qui  les  composent. 
— Les  pièces  et  meubles  qui  entrent  dans  l’écu. 
—Description. En  ce  sens,  il  est  vieux.—  Bla- 
son s'est  aussi  dit  autrefois  tantôt  pour  éloge, 
tantôt  pour  critique  ou  censure.  (De  l’allemand 
blasen  sonner  du  cor,  proclamer,  proprement, 
souffler  ; parce  qu’à  l'arrivée  d'un  Chevalier 
dans  les  tournois  , etc.  les  Hérault»  d’armes 
•onnoient  de  la  trompette  , et  blasonnoient  , 
c.  à.  d.  proclamoient  à haute  voix  les  armes  de 
l’arrivant.  ) 

.Blasonner  , ▼.  act.  ( Bla-zo-né)  Peindre 
les  armoiries  avec  les  métaux  et  les  couleurs 
ui  leur  sont  propres.  — Déchiffrer  le»  armes 
e quelqu'un.  — Eig.  et  fam.  Médire  ; critiquer; 
blâmer  : Il  blasonnc  tout  le  monde. 

Blasonneur  , s.  m.  ( B/a-zo-ncur  ) Celui  qui 
blasonne , qui  explique  les  armoiries.  11  est 
peu  usité.— rig.  et  fam.  Médisant.  —Celui  qui 
loue  ou  qui  blâme.  Voy.  Blason.  11  est  vieax. 

Blasphémateur  , s.  m.  {Blas-J e-mo-teur) 
Celui  qui  blasphémé. 

Blasphématoire,  adj.  ( Blas-fé-ma-tod-re) 
Qui  contient  des  blasphémés. 

Blasphème  , s.  maso.  ( Blas-fé-me  ) Parole 
impie  ou  injuricusr  à la  Mairsté  Divine.  ( Du 
rec  blasphtmia  „ dorivé  de  blasphtmeô , tenir 
es  discours  impiès.  ) 

Blasphémé»,  v.  n.  ( Blas-Jé-mé ) Proférer  un 
blasphémé  ; V ou  s blasphémez;  on  ne  saurait 
dire  cria  sans  blasphémer.— On  dit  aussi  acti- 
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Vement  blasphémer  le  saint  nom  de  Dieu  , etc. 
Blatier  , s.  m.  ( B/a—tie  ) Marchand  de  blé. 
•f*  Blàtrer  , T.  de  Marchand  de  blé  : Apprê- 
ter le  grain  , le  rendre  frais  et  lui  donner  da 
la  couleur  et  de  la  main  par  des  préparations 
dangereuses. 

•J*  Bletti  , s.  f.  ( Bla-te ) T.  d’Hist.  natur. 
Noin  donne  par  Linné  aux  insectes  qui  ont  des 
antennes  longues  et  délices  , les  enveloppes 
des  ailes  membraneuses  , et  la  poitrine  apla- 
tie , arrondie  et  bordée.  — Les  Naturalistes 
désignent  aujourd  hui  par  ce  inot  , un  genre 
d'insectes  orthoptères  , de  la  famille  des  Ano- 
mides  , à corps  très-plat,  à antennes  longues 
en  soie  , etc.  qui  courent  très-vite  , et  s’in- 
troduisent dans  les  habitations  pour  y dévorer 
le  pain  , le  sucre , la  viande  , les  souliers.  (Du 
grec  blaptiin  nuire  , causer  du  dommage.  ) 

•j*  Blatti  acide  , s.  m.  Arbre  du  Malabar  , 
de  la  famille  des  Myrtes,  dont  le  fruit  fournit 
un  suc  propre  à tempérer  l’ardeur  des  fièvres. 

Blaude,  s.  fem.  ( Blâ-de  ) Soitede  surtout 
fait  d'une  grosse  toile  , et  qui  descend  au- 
dessous  du  genou. 

+ Blavi  ole  , s.  m.  Voyez  Bluet. 

Blé  , s.  m.  Plante  graminee  qui  produit  un 
chaume  noueux  , qui  a la  feuille  comme  le  ro- 
seau, et  qui  porte  dansdes  épis  une  graine  propre 
à faire  nu  pain.  —Le  grain  que  produit  cette 
plante.  Quand  on  dit  ble  tout  seul , on  entend 
toujours  le  froment  ; les  autres  grains  propres 
à faire  du  pain  et  qui  portent  le  nom  générique 
de  ble , sont  distingues  par  une  dénomination 
particulière  : Blé  Sarrastn^blc  de  Turquie,  etc. 
( Du  latin  barbare  bladutn  fruit , semence  , que 
Vossius  dérive  du  saxon  blad  pris  dans  le 
même  sens.  ) 

•J*  Blé  locular  , Voy.  Froment.  — méteil  ou 
trémois  , Voy.  Seigle.  — de  Turquie  , d’ Inde ^ 
d Espagne  , Voy.  Maïs.  — noir  , ble  sarrasin 
ou  simplement  Sarrasin  , plante  annuelle . à 
fleurs  à étamines  , originaire  d'Afrique  , dont 
le  grain  sert  à nourrir  la  volaille,  et  qui  donns 
une  farine  propre  à faire  du  pain. 

Prov.  Manger  son  ble  en  herbe  , manger  son 
revenu  avant  de  lavoir  reçu.  — Crier  J a mine 
sur  un  tas  de  blé , se  plaindre  dans  l'abondance. 
— Être  pris  comme  dans  un  ô/é,êlre  pris  sans 
pouvoir  s’échapper. 

Blé  de  vache  ou  Melampyrum  , s.  m.  Mé- 
lampite  : plante  qui  croit  dans  les  blés  , et  dont 
les  bœufs  et  les  vaches  sont  avides. 

BlÊche,  adj.  et  s.  T.  d'injure  , qui  se  dit 
d’un  homme  mou  , sans  fermeté  : C'est  un 
homme  bien  blicht  ; c est  un  vrai  bléche.  Il 
est  familier.  ( Du  grec  blax  lâche  , mou  , lan- 
guissant. On  écrivait  autrefois  blaische.  ) 

•f  Blf.CHNE  , s.  f.  Genre  de  plantes  cry  pto- 
games , exotiques , de  la  famille  des  Fougères. 

Bleime,  s.  f.  (Ble-mc)  Maladie  du  cheval; 
c’est  une  inflammation  de  la  partie  intérieure 
du  sabot  vers  le  talon. 

Bleiue,  adj.  ( B/é-mr  ) Pâle. 

Blêmir,  v.  n.  Pâlir,  devenir  blême . 
j*  Blende,  s.  fém.  emprunté  de  l'allemand. 
T.  de  Minéralogie  : Mine  ou  sulfure  de  rinc. 
( De  l’allem.  blenden  éblouir  ; soit  parce  qu’au 
premier  coup-d'œil  celte  substance  ressembla 
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à la  galène  , ce  qui  l’a  fait  nommer  .«rabord 
faune  galène  ou  pseudo-galerie  ; soit  unique- 
ment à cause  de  son  éclat  métallique.  ) 
f Blennr  ou  Bleiïmjs  , s.  m.  .Sorte  de  pois- 
son dont  la  chair  est  muqueuse  et  insipide. 
(Du  grec  blennos  fade  , insipide  , abondant 
en  mucus.  ) 

f Blennorrhagie  , s.  /.  ( Blé- no-éa-jf-e  ; 
pion,  r forte  ) T.  de  Médecine  : Abondance  , 
écoulement  de  mucus.  (Du  g me  blenna  rnuco 
site  , et  rhtgnumi  sortir  avec  force.  ) 

•J-  Hle.nnokrule  , s.  f.  T.  de  Médecine  : Ecou- 
lement de  inucus.  ( Du  grec  btenna  mucosité  , 
et  rhiâ  je  coule.  ) 

f Blephahoptosis  , s.  f.  (filé-fa-  rop-to-zicé) 
T.  de  Médecine  : Kelàchement  ou  chute  des 
paupières.  ( Du  grec  blepharon  paupière  , et 
pht&sis  chute  , dérivé  de  pipto  je  tombe.  ) 
f BlÊPHa ROTIS  , s.  f.  T.  de  Med.  Inflammation 
des  paupières.  é Du  grec  blepharon  paupière.  ) 
Bi.fr.REAU  . s.  m.  Voy.  Blaireau, 
b less : , i l , part.  p.  de  Blesser,  et  adj.  Qui 
a reçu  une  blessure  : Il  est  blesse  à mort . If 
est  aussi  substantif  et  se  dit  ordinairement  au 
lur.  Les  morts  et  Us  blessés  ; avoir  soin  des 
lessés.  — Fig.  Cerv  eau  blessé  , qui  a quelque 
grain  de  folie. 

Blc  &lr  , v.  art.  (Blà-cé)  Donner  un  coup 
qui  cause  de  la  douleur,  soit  que  ce  coup  fasse 
une  plaie,  soit  qu'il  n’en  fasse  pas.  Ainsi  blesser 
a un  sens  plu*  étendu  que  blessure;  cependant 
ea  t.  de  Guerre,  blesser  s’entend  toujours  d’un 
coup  qui  fait  plaie.  — On  dit  figur.  blesser  le 
coeur  J inspirer  de  l’amour.  — Incommoder  \ 
causer  une  impression  fâcheuse  : Mes  souliers 
me  blessent  ; cet  objet  blesse  la  vue  ; ce  son 
blesse  les  oreilles  ; et  fig.  ces  nudités  blessent 
la  pudeur  ; blesser  l’honneur  , la  réputation  , 
la  bonne  Jvi  , l'amitié.  — l’aire  tort  J porter 
réjudice  : Ce  contrat  , cette  démarche  me 
iesse  , blesse  mes  intérêts.  ( Du  grec  pléssô 
je  frappe.  ) 

se  Hli  .slh  , v.  réc.  Se  faire  du  mal  par  ac- 
cident , par  raegarde.  — En  parlant  d’une 
femme  , accoucher  avant  terme. 

Blessure,  a.  f.  ( Ble-sù-re).  Impression  que 
fait  un  coup  qui  entame  les  chaire  ; plaie  : 
avec  cette  différence  que  la  blessure  est  toujours 
faite  par  une  cause  extérieure,  et  la  plaie  par 
»we  cause  quelconque  intérieure  ou  extérieure. 
— -On  le  dit  au  tig.  «le  ce  qui  offense  l’honneur, 

la  réputation Fig.  Violente  impression  que 

les  passions  font  sur  l’aine  : Les  blessures  de 
i amour  , etc. 

Blet  , blette  , adj.  ( Blé , ble-te)  En  par- 
lant des  fruit»  ; qui  est  trop  mûr  , à demi- 
pourri.  U n’est  guères  usife  qu’au 'femin.  et  en 
parlant  des  poires  : Poire  blette.  ( Du  grec 
Lias  inou.  ) Voyez  Blossi.. 

Blette,  s.  f.  ( Ble-te ) Espèce  de  plante  po- 
tagère qui  n’a  aucune  saveur.  (Du  grec  bhton 
qui  dans  Dioscoride  , signifie  une  espèce  de 
terre  insipide.  ) 

f Blette  rouge  , plante  annuelle  , » fleur  à 
étamines  . originaire  de  Virginie  , et  cultivée 
dans  les  jardins. 

Bleu  , s.  m.  Couleur  d’azur  , qui  tient  de 
celle  du  ciel  : U a beau  bleu.  (De  l’allemand 
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h! a u , dont  le*  Anglois  ont  fait  blue  qui  a la 
même  signification.) 

Mettre  une  carpe  au  bleu  , l’accommoder  k 
une  sorte  de  court-bouillon  qui  lui  donne  une 
couleur  approchant  du  bleu . 

•f  Bleu  anglois , nom  donné  dans  le  Commerce 
& un  indigo  dissous  dans  l'acide  sulfurique  , 
concentré  et  précipité  par  la  potasse.  — tner- 
curia/is , -einture  nleue  obtenue  par  la  simple 
infusion  de  la  racine  de  la  mercurialis  perennis 
de  Linné.  — de  montagne  , combinaison  natu- 
relle de  l’acide  carbonique  avec  le  cuivre.— de 
Prusse  , résultat  de  l’union  du  fer  avec  l’acide 
prussique.  Voyez  Prussique  ; Prussiate  de  fer. 

— de  marine  , terrain  gras  de  couleur  bleue  y 
que  l’eau  ne  pénètre  jamais. 

Bleu  , bleue  , adj.  ( Bleu  , b/eû-e;  le  pl.  du 
masc.  est  bleus  et  non  pas  bleux  ) Qui  est  de 
couleur  bleue. 

Cordon-bleu  , grand  ruban  de  tabis  bleu  que 
portoient  les  Chevalier»  de  l’ordre  du  Saint— 
Esprit  : il  se  disoit  aussi  des  Chevaliers  eux- 
méines.—  On  appelle  en  t.  de  Guerre  un  Parti 
fi/c«,des  gens  qui  s’attroupent  sans  ordre  pour 
piller  de  côté  et  d’autre. 

Bleuâtre,  adj.  ( BLu-d-trc ) Tirant  sur  lo 
bleu  : Couleur  bleuâtre. 

Bleuir,  v.  act.  ( Bleu-ir)  Faire  devenir 
bleu  : Bleuir  de  l'acier. 

Blin,  s.  m.  ( Blein ) Pièce  de  bois  carrée 
dont  on  se  sert  pour  assembler  des  mâts  de 
plusieurs  pièces. 

Blindage  , s.  m.  ( BJein-dafe  ) L’action  de 
blinder.  — Ce  qui  concerne  les  blindes. 

Blinde,  s.  f.  ( Blein-de ) Espèce  de  bran- 
card fait  de  quatre  pièces  de  bois  , qui  sert  à 
couvrir  les  tranchées  découvertes.  (Du  hulland. 
blind , qui  a la  rnème  signification.  ) 

•j-  Blinder  , v.  a.  ( Blein-de ) T.  de  Marine  : 
Blinder  un  vaisseau  , le  garnir  de  tronçons  de 
vieux  câbles  le  long  du  bord  , pour  le  garantir 
du  boulet. 

se  Blinder  , v.  réc.  Se  couvrir  de  blindes . 
On  dit  aussi  activement  blinder  une  tranchée . 

Blog,  s.  m.  ( Bloke ) Amas  , assemblage  de 
plusieurs  choses  , particulièrement  de  marchan- 
dises : Paire  un  bloc  de. ...  ; acheter , vendre 
en  bloc.  — Gros  morceau  de  marbie  qui  n’est 
point  encore  taillé.  — En  t.  de  Graveur  , on 
appelle  bloc  de  plomb  , un  billot  rond  de  cinq 
h six  pouces  de  diamètre  et  de  trois  de  hau- 
teur , sur  lequel  on  pose  l’ouvrage  qu’on  veut 
graver.  —En  t.  de  Fauconnerie,  perche  sur  la- 
quelle on  met  l’oiseau  de  proie  : elle  doit  être 
couverte  d’un  drap.  — En  t.  de  Marine  , tête 
de  mort , chouquet.  Voyez  ce  dernier  mot. 

— Sorte  de  supplice  ysité-  en  Amérique,  etc. 
C’est  une  poutre  sciée  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur , dans  laquelle  on  a creuse  un  trou  de 
la  grosseur  de  la  jambe  : une  charnière  de  fer 
unit  les  extrémilea  de  cette  poutre:  on  l’ouvre 
de  Taulre  côte  pour  y faire  passer  la  jambe  du 
prisonnier,  et  on  la  referme  avec  un  cadenas* 
( Bloc  qui  se  tiouve,  avec  la  même  significa- 
tion , dans  les  langues  allemande  , flamande  , 
angloite,  paroît  être  d'origine  teulonioue.  ) 

Bloc  d échantillon  ( Archit.  ) , celui  dont 
on  donne  aux  Carriers  la  forme  et  les  mesures» 
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En  bloc  , a dv.  Sans  compter  et  à la  boule  vue. 

— Faire  un  marché  en  b/oc  et  en  fat  he  (Acad.), 
d'autres  disent  en  bloc  rt  en  tas  , faire  un  mar- 
che à forfait  et  sans  entrer  dans  le  detail. 
Blocage,»,  m.  Menu  moilon,  petites  pierres 
ui  servent  à remplir  le»  vicies  dans  un  ouvrage 
e maçonnerie.  On  dit  aussi  b/ucai/le . —En  t. 
d ln.primeiie  , se  dit  d’une  lettre  retourne  e sur 
son  œil  , et  mise  à la  place  d’une  autre. 

Blocaillk  , s.  f.  (Blok/r  glie , en  mouillant 
les  //)  Voy.  Blocage  dans  sa  premiei  e acception. 

BlochET  , s.  masc.  (B/o  che  ) Pièce  de  bois 
pose»*  sur  les  sabiures  oes  croupes,  qui  entre- 
tient les  chevrons  des  couvertures. 

Bloch»  , s.  m.  ( Blo-kuce  ) Campement  de 
troupes  sur  les  avenues  d’une  ville  pour  em- 
pêcher qu’il  n’y  puisse  entrer  aucun  secours  ni 
munitions.  ( De  l'allemand  blotkl.au s maison  de 
bois  où  l’on  place  du  canon  , forme  de  block 
billot , et  haus  maison.  D'Image.) 

Blond,  onde,  adj.  et  s.  ( B/o«,  on-de;  le  d ne 
se  pron.  jamais  au  innsc.)  Qui  est  d’une  couleur 
moyenne  entre  le  dore  e?  le  chatain  clair.  11 
»e  dit  particulièrement  des  cheveux  et  du  poil  : 
Poil  blond y cheveux  blonds  ; barbe  blonde; 
perruque  blonde.— On  dit  prov.  et  popul.  d'un 
homme  qui  a les  cheveux  extrêmement  blonds. 
qu'/7  est  blond  comme  un  bassin  ; et  d’un 
homme  délierai  , difficile  à contenter.  qu77  est 
délicat  et  blond,  — i) n appelle  ironiquement 
blond  d' Egypte , un  homme  fort  noir.  ( Suivant 
Du  Cange . du  saxon  blond  mele  , ou  blonde / 
teint  par  art  , d'où  on  a fait  dans  la  basse 
latinité  blundus  et  b/on  Jus  ; Trev.  Suivant 
Jf'acbtrr  , de  l'allemand  b/ an  h luisant  , écla 
tant  . blanc.  ) 

le  Blond  . s.  m.  La  couleur  blonde.  — Un 
blond  ardent  , c’est  un  blond  fort  vif.  — Un 
blond  doré  , c’est  un  blond  qui  tire  un  peu  sur 
le  jaune. 

Blonde  , s.  f.  Espèce  de  dentelle  de  soie  j 
Coiffure  de  blonde. 

Blondi»?  , ine  , adj.  et  s.  ( Blon-drin,di  ne  ) 
Celui  , celle  qui  a les  cheveux  blonds  • Beau 
b/ondin  , belle  btondine . — Ln  style  familier 
et  railleur  , jeune  homme  qui  fait  le  beau. 

Blondir  , v.  n.  Devenir  blond.  — Figur.  et 
poétiquement  : Les  épis  commencement  a blon- 
dir , à jaunir. 

Blondissant,  ante,  adjeet.  ( Blnn  di-san , 
an-te)  Qui  devient  blond.  Il  n’a  guère»  d’usage 
qu’au  figuré  et  dans  le  style  poétique  : Les 
épis  blondissons . 

Bloquer  , v.  act.  ( B/o-ké  ) Faire  le  blocus 
d'une  place.  Voyez  Blocus.  — En  t.  d’Impri- 
merie  . mettre  à dessein  des  lettres  renversées 
à la  place  de  celles  qui  devraient  y être.— -Fn 
t.  de  Marine,  mettre  de  la  bourre  sur  du  gou- 
dron entre  deux  bordages  quand  on  double  un 
vaisseau.  — En  t.  de  jeu  de  Billard  , pousser 
une  bille  de  force  dans  la  blouse.  — On  dit  en 
t.  de  Fauconnerie  , i.°que  Yoiseau  bloque  la 
erdtix  , lorsqu’il  la  remise , et  qu’il  la  tient 
. son  avantage  ; 2.°  que  Yoiseau  se  bloque  , 
loi  sqii’il  se  soutient  en  Y air  sans  battre  de  l’aile. 

•f  Blossi,  il,  part.  p.  et  adj.  Voy.se  Blossir, 
Poire , nèfle  blossie.  C’est  ce  qu’on  appelle  vul- 
gairement ü/cf.  Voy.  ce  mot  pour  l'étymologie* 
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•j-si  Blossir  , v.  réc.  En  parlant  de  certaine? 
poires  , etc.  devenir  tiop  mûr.  — En  parlant 
des  nèfles  et  des  sorbe»  , acquérir  le  degré  de 
maturité  qui  les  rend  mangeables.  Voy.  Blos- 
sissemrnt. 

f BlussIssfment,  s.  masc.  ( Blo-ci-ce-man  ) 
Etat  de  certaines  poires  , eic.  trop  nuire»  , 
milles,  passées.  —Maturité  des  miles  et  des 
sorbes.  Ce  mot  et  le»  deux  preceiiens  se  trou- 
vent dans  \t nouveau  Cours  a Agrit  ul t . pai  les 
Membres  de  la  section  d’Agricull.  de  l’ Institut. 

lir.oT  , s.  m.  (/i/o)  instrument  qui  sert  à 
mesurer  le  chemin  que  fait  un  vaisseau.  — Kl 
t.  de  Fauconnerie  , petit  chcvaiei  de  Lors  où 
se  repose  l’oiseau. 

st  Blottir  , v.  rec.  ( se  Bio-tir  ) S’accroupir, 
«e  ramasser  tout  en  un  tas.  Voyez  se  Tapir . 
— Il  se  dit  proprement  des  perdrix  , et  par 
extension,  de  divers  autres  animaux  et  m,  inc 
de  l'homme  : Se  blottir  itans  un  lit.  ( Le  biotte 
ou  b/outre  vieux  mot  qui  suivant  Nié  ut . sigai- 
fioit  la  motte  de  terre  renveisce  par  le  soo 
en  I .Courant.  ) 

Blouse  , s.  f.  ( B/ou-ze ) On  appelle  ainsi 
chaque  ti  ou  des  coins  et  des  eûtes  u un  hiilatd: 
Il  y a six  blouses  dans  un  billard. 

Blol’a.-r  , v.  act.  ( Biou-zc  ) Faire  entrer 
dan*  la  blouse  la  bille  de  son  adversaire  ; Se 
bious  cr  soi— même  , mettre  sa  propie  bille  dans 
la  blouse — l igue.  Se  blouser  , se  tioinp»  r.  se 
inepiendte.  li  est  familier. 

Bjah>»se,  s.  (cm.  Laine  courte  qui  ne  peut 
être  cardce. 

Bliiet,  ».  m.  {fifu—e  ) Liante  annuelle,  à fleur 
flosculruse  ordinairement  bleue , qui  cioil  du  ns 
les  blés.  Un  la  nonunc  aussi  A ut  ijoin  , Bar- 
beau . B la  orale  , l'erouée , datée  des  b/es. 

Bluette , ».  f.  (Elu  e- le)  Petite  etincelle. 
— l‘ig.  Bluettes  <T esprit , légers  traits  d’esprit, 
f .Suivant  Huet , de  la  couleur  ordinairement 
bleue  de  ce»  etincelle»  , d'où  est  venue  l'ex- 
pression piovei  biale  J aire  du  feu  vio/et.  ) 

Bluteau  , s m ( Blu~tô  , s d.)  Instrument 
pour  passer  la  farine.  Un  le  nomme  aussi 
Blutoir. 

Bi.cri  r , v.  a.  ( Blu-té)  Passer  de  la  fnrine 
avec  le  bluteau.  ( Du  latin  bfutare  , ancien 
verbe  barbare  qui  signifie  vider  ; paire  qu’en 
secouant  le  blutoir,  il  se  vide  insensiblement, 
Casi  neuve.  ) 

Bllt-uBIE,  ».  f.  Lien  où  l'on  blute  la  fai  ine. 

Blutoir  , ».  m.  ( Bfu-toar  ) Voy.  Bluteau. 

Boa  , s.  m.  ( Bo-a  ) Sotte  de  serpent  d’une 
énorme  grosseur.  Les  Indiens  en  mangent  la 
chair  qu'on  expose  même  par  tronçons  dans 
les  marchés.  L espèce  la  plu»  connue  est  le 
Devin  ou  le  Roi  des  serpens  , pour  lequel  le» 
Nègres  de  la  côte  de  Mozambique  ont  beaucoup 
de  vénération. 

Bob  A , s.  m.  Arbre  des  Moluqnes. 
ojbaque  , s.  m.  ( Boba-ke)  Quadrupède  qui 
a quelque  ressemblance  avec  le  lapin. 

■f  Bobard,  s.  m.  ( Bo*bar ) Plante  graminée 
des  Indes  orientales . qu’on  trouve  près  de  Ma- 
dras, et  qui  a le  port  d’un  Sou  che  t ou  d’unSrir  pe. 

Bobechk  , ».  f.  Partie  du  chandelier  où  se 
met  Ja  chandelic.  — Petit  cylindre  creux  avec 
un  reboui  qu’on  mtl  dans  un  chandelier  y 
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potr  empêcher  que  la  bougie  ou  la  chandelle 
n*  se  gale.  — Petit  morceau  d'acier  fin  que 
lr>  Couteliers  Coït  entrer  dans  un  morceau  de 
gras  acier  qui  forme  le  dos  du  rasoir , tandis 
que  la  bobèche  en  forme  le  tranchant.  (Suivant 
Le  Duchaf , par  corruption  de  bavesehe  qui 
s'est  dit  autrefois  dans  le  meme  sens,  peut-être 
à cause  de  la  bave  de  la  chandelle  qui  tombe 
dessus.  ) 

BOBINE  , s.  fém.  Espèce  de  fuseau  à canon  , 
sur  lequel  on  dévide  de  la  soie  , de  l’or  , etc. 
(Suivant  Sournoise  , du  latin  bombyx  , fait 
du  grec  bombux  ver  à soie  j à cause  de  la  res- 
semblance de  ce  fuseau  gnrrii  de  fil  , etc.  avec 
t le  cocon  que  le  ver  à soie  /orme  en  filant.  ) 

Bobiner  , v.  a.  ( Bo-bi-né)  Dévider  du  fil 
sur  la  bobine . 

Bobo,  s.  m.  T.  enfantin  : Petit  mal  : petite 
douleur.  (Suivant  L»‘  Duchaf  , du  mot  beau 
souvent  répété;  parce  que,  dit-il  , pour  faire 
oublier  â un  enfant  un  léger  mal  qui  le  lait 
leurer  , on  souille  dessus  en  disant  ; Il  est 
tau  . ah  ! qu  il  est  beau  /) 

Bocage,  s.  in.  Sorte  de  pelit  bois.  Il  n’est 
guère»  d'usage  qu’en  Poésie. 

Bocageh  , EBE  , adj.  ( Bo-ka-jé , jé-re  ) Qui 
habite,  qui  frequente  les  bois.  Un  ne  s'en  sert 
plu»  que  dans  la  Poésie  pastorale  : Les  nym- 
phes bucageres. 

Bocal  , s.  masc.  vSorte  de  vase  de  terre  , de 
verre,  de  cristal . etc. — Espèce  de  bouteille 
ronde  de  cristal  ou  do  verre  blanc  remplie 
d «’au  « dont  plusieurs  Artistes  se  servent  pour 
voir  plus  distinctement  en  travaillant. — Dans 
les  basions  . les  cors  de  chasse,  etc.  la  même 
ch‘j*e  qu 'embouchure,  Vo y.  ce  mot.  (De  Filai. 
beu  été  , mesure  de  liquides  en  usage  sur-tout 
a Rome  , et  qui  pareil  avoir  été  fait  du  grec 
baukal ion  vase  pour  le  vin  , dont  le  col  est 
étroit.  ) 

Bocank,  s.  fém.  Sorte  de  danse  grave , qui 
n’est  plus  en  usage.  ( De  Bocan  , maître  à danser 
de  la  Heine  Anne  d Autriche  , qui  en  fut  Fin- 
vent#*ur  en  it>45.) 

Rocard  „ s.  in.  ( J^o-kdr)  Sorte  de  moulin  h 
pilon  , par  le  moyen  duquel  on  écrase  la  mine 
avant  de  la  mettre  au  feu  pour  la  fondre. 

hoc.'.nDih  , v.  a.  ( Bo-hai-de  ) Passer  au 
boeard  : Bocarder  la  mine. 

Bocas  , s.  masc.  Partie  antérieure  de  la 
trompette. 

■f  BoCCOXl . s.  rn.  Arbrisseau  de  l'Amérique  , 
qui  a quelques  rapports  avec  les  Cliëlidoiues  , 
particulièrement  par  le  suc  jaunâtre  que  rendent 
toutes  les  parties  de  la  plante. 

Bochet  , s.  m.  {Bo  che  ) T.  de  Médecine  : 
Seconde  décoction  des  bois  sudorifiques. 
Buuio  , s.  in.  XoyeiBukku. 
f Bocyi'ET,  s.  m.  {Bo-kc)  En  t.  de  Blason, 
fer  de  pique. 

fHo  üf.e,5.  fém.  Petit  banc  de  bois  qui  chez 
1rs  Verriers,  sert  d’appui  solide  à leurs  outils, 
lorsqu’ils  introduisent  leurs  pots  dans  le  four. 

Booixe,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  en  quelques 
endroits  , à la  quille  d'un  vaisseau. 

fiobivEnrc  , ».  f.  Sorte  de  prêt  à la  grosse 
aventure  assigné  sur  la  badine  d’un  vaisseau. 
y oyez  Borner  ie. 


Bodinube,  s.  f.  T.  de  Marine  : Petite  cordç 
tortillée  autour  de  l'arganeau. 

BoD&rctfE  , Voyez  Baudruche. 
f BoÉOKoMIKS  , s.  f.  pi.  (Ba-c-dro-mi-ey 
Fêles  athéniennes  qu’on  célrbroit  dans  le  mois 
boédrorniun , par  des  courses  accompagnées  do 
cris.  ( Du  grec  bol  cri  • et  Jromns  course.  ) 

•j-  Roédromiox  , s.  masc.  Troisième  mois  de 
l’année  atlicnicnne.  Voyez  Bord»  amies. 

Rt'ÉssË'S.  f.  ( Bo-e-ce)  Sorte  d’instrument 
de  Monnoyeur,  de  Sculpteur  et  de  Ciseleur. 

Boeder  , v.  a.  ( Bo-e-cé)  Ebarber  les  lames 
des  métaux  qui  servent  au  mon  noyage. — Net- 
toyer avec  la  boesse  certains  ouvrages  de  sculp- 
ture et  de  ciselure. 

Bœuf  , s.  m.  ( Beufe  ; le  plur.  s’écrit  Bœufs 
et  se  pron.  beu  ) Taureau  qu’on  a châtré  pour 
l'engraisser  ou  pour  le  rendre  plus  doux  au  la- 
bourage, etc.  — La  chair  du  bœuf  : Manger 
du  bœt/J.  — Figtir.  Homme  stupide  et  hébété  : 
C'est  un  bœuf  , un  vrai  bœuf.  (Du  grec  bous , 
eu  latin  bos  bœuf  ou  vache.  ) 

Un  dit  prov.  de  ce  qui  revient  tou?  les  jours  , 
c'est  la  viece  de  bœuf.  — .Je  ne  lui  ni  dit  ni 
œufs  ni  bœufs  , je  ne  l'ai  point  injurié,  ni  peu 
ni  beaucoup.  — Mettre  la  charrue  devant  les 
bœufs  , mettre  devant  ce  qui  devioit  être 
derrière. 

■j-  Bfehe  aux  bœufs  , celle  où  l’on  emploie 
le  filet  npnele  Ganguy  , qui  est  traîne  par 
deux  bateaux  a la  voile. 

Bteuf  marin , animal  qui  ressemble  au  bœuf, 

?ui  se  nourrit  dans  l'eau  , cl  dont  la  chair  est 
ort  bonne.  — Bœuf  à la  mode  . bœuf  a»sai-s 
sonné  et  cuit  dans  son  jus.  — Œil-de-bœuf  , 
lucarne  tonde  ou  ovale  dans  la  couverture  d'an 
bâtiment. 

Bogue  , s.  f.  ( Bo-ghe ) La  couverture  pi- 
quante qui  enveloppe  la  châtaigne. 

Bogue,  s.  m.  ( Bo-ghe  ) Poisson  de  mer,  qui 
vit  près  du  rivage.  (Son  nom  grec  est  bùx% 
contracté  «le  holx  , qui  vient  de  bot  cri  ; paire 
que  , selon  Athénée , il  a de  la  voix.  ) 

Bohême  ou  Boulmier,  Bouemiëkxe  , s.  m. 
et  f.  ( Boa -me  , Boa-mien  , mie-ne  ) Celui  , 
celle  qui  court  le  pays  en  disant  la  bonne  aven- 
ture , et  dérobant  avec  adiesse.  — Quand  on 
veut  parler  d’un  homme  ou  d’une  femme  de  la 
Bohème  , on  doit  dire  un  homme  de  Bohème  , 
i me  femme  de  Bohême  , et  l’on  prononce  alors 
Bo-erne. 

Proverb.  C'est  une  maison  de  Bohème  , où  il 
n’y  a ni  ordre  ni  règle. — V ivre  comme  un  Bo- 
hême , comine  un  homme  nui  n’a  ni  feu  ni  lieu. 

Bon:’ MILLON  , s.  m.  ( Boa-rni-glion)  Petit 
Bohémien. 

f Bohox-upas,  Ajibre-poisox  , s.  m.  Arbre 
de  l’ilç  de  Java  , qui  fournit  une  comme  re- 
gardée comme  le  plus  subtil  des  poisons. 

Boîard  , s.  in.  ( Bo-idr  ) Civière  à bras, 
sur  laquelle  on  met  la  morue  pour  la  trans- 
orter.  — Nom  quou  donne  aux  Seigneurs  et 
cneieurs  de  Russie  , et  aux  parons  des  Vai— 
rodes  de  Transilvanie.  11  signifie  Conseiller 
prii'è.  Un  écrit  aussi  Boyar.  ( Mot  slave.  ^ 
f Bol  ER  ou  Bover  , s.  masc.  ( Bo-ie)  ’i  . de 
Marine  : Espèce  de  grosse  chaloupe  ou  de  bâ- 
timent de  charge  , en  usage  en  Flandre  et 
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en  Hollande  , pour  naviguer  le  long  des  côtes. 

Boiae  , v.  act.  ( Bod-re  ) Buvant  , bu.  Je 
bois  , tu  bois  , il  boit  ; nous  buvons % vous  bu- 
vez i ils  boivent.  Je  buvois  ; je  bus  ; je  boirai  , 
etc.  les  autres  temps  formés  de  ceux-ci.  Avaler 
quelque  liqueur  que  ce  soit. — Ce  mot  employé 
absolument  signifie  quelquefois  , faire  une 
agréable  débauche  de  vin  : et  en  le  prenant  en 
mauvaise  part,  s’enivrer.  — Aufigur.  endurer 
avec  patience  quelque  chose  de  fâcheux  , 
souffrir  doucement  et  sans  murmurer  : Boire 
un  affront  ; boire  le  calice  , le  calice  jusqu'à 
la  lie.  — Attirer  : Ce  papier  boit  ou  boit 
r encre . — Faire  liemper  : Il  faut  faire  boire 
cette  peau  vingt-quatre  heures  dans  la  riviere . 
JF.n  ce  sens , il  est  ncut.  ( Du  lat.  bihere , dérivé 
du  giec  pinéin y qui  a la  même  signification.  ) 

Boire  à sa  soij  , ne  boire  que  quand  on  en 
a besoin.  — en  Templier  , en  Chantre  , en 
Sonneur  y comme  un  trou  , boire  avec  excès. 
—un  doigt  de  vin , boire  un  petit  coup.  — le  vin 
de  l'étrier  , boire  un  coup  avant  de  partir. 

Qui  J ait  la  Jolie  la  boit  y chacun  doit  porter 
la  peine  de  sa  faute.  — On  ne  sauroit  faire 
boire  un  dne  s'il  n a soif  y on  ne  peut  pas  obli- 
ger un  homme  à faire  une  chose  malgré  lui. 
— Fig.  Puisque  le  vin  est  tiré  , il  le  faut 
boire  ; il  faut  poursuivre  une  affaire  où  l'on 
est  engagé.  Toutes  ces  expressions  sont  pro- 
verbiales et  familières. 

Boiae  , ».  m.  Le  breuvage  , la  boisson  dont  on 
use  : On  m' apprête  mon  boire  et  mon  manger. 

Bois,  s.  m.  (Body  et  devant  une  voyelle  Boaze) 
La  substance  dure  et  compacte  des  arbres.— 
Lieu  planté  d’arbres:  forêt  : Bois  de  chênes  y 
de  pins  y de  sapins  y etc.  ; bois  épais  , touffu  ; 
buis  de  haute-futaie  , bois  taillis.  — Aux 
jtiux  de  Quilles  et  de  Trictrac  , on  appelle 
bois  les  quilles  et  les  dames  : Abattre  bien  du 
bois . — Les  cornes  des  bétes  fauves  : Bois  de 
cerf  y de  daim , etc.  ( Du  latin  barbare  boscium , 
fait  de  boscus  , dont  les  Italiens  ont^ussi  formé 
bosco  j et  dérivé  de  boskéin  paître  , parce  que 
les  bois  servent  de  pâturage.^ 

Buis  mort , bois  séché  sur  pied .—Mort-boisy 
bois  de  peu  valeur  pour  les  ouvrages,  comme 
le  saule  , le  peuplier  , Vorme  , etc. 

Bois  abougri  . bois  court  et  tortu  , plein 
de  nœuds,  —a  bâtir  , tous  les  arbres  dont 
©n  se  sert  pour  faire  des  bAtimens.  — de  cons- 
truction y celui  qui  est  piopre  à la  construc- 
tion des  vaisseaux.  — blanc  , qui  n’acquiert 
jamais  plus  de  solidité  que  l’aubier  qui  re- 
couvre le  vrai  bois.  — abrouti  , bois  qui  a été 
brouté  par  les  bétes.  — affaibli  , bois  dimi- 
nué considérablement  de  la  forme  d'équarris- 
sage. — de  brin  ou  de  tige  y celui  dont  on  a 
ôte  les  quatre  dosscs  haches  pour  Feqnarrir; 
c’est  aussi  le  bois  droit  qui  est  propre  aux 
Charpentiers.  — chablis  y le  bois  des  nsbre» 
abattus  par  le  vent.  — de  corde  y le  bois  neuf 
qui  n’a  point  été  flotté,  —flotté y le  bois  qu’on 
amène  à Paris  en  trains  sur  la  rivière.  — de 
compte  s celui  dont  les  soixante-deux  bûches 
au  plus  composent  la  voie  de  bois. — d’ Andellty 
bois  qui  vient  d'Andelle  par  la  Somme  et  l’Oise. 
—taillis y bois  qui  se  coupe  de  temps  rn  temps 
suivant  l’usage  Je*  lieu*,  il  y en  a encore  plu- 
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sieurs  autres  espère»  qu’on  peut  voir  dans  lea 
grands  Dictionnaires.  — de  lit  y les  pans,  les 
colonnes  , les  dossiers  , les  tringles  et  les  go- 
berges du  lit. — de  raquette  y tout  le  bois  qui 
compose  la  raquette.  — de  tourncbroihe  , la 
fuaco  et  les  poulies.  —Je  garniture,  dans  l'Im- 
rimerie  , morceaux  de  bois  équarris  et  garnis 
'une  gouttière  , qui  servent  à assujettir  dans 
le  châssis  les  pages  d’une  forme,  ün  distingue 
les  bots  Je  fonds  , les  bois  de  tête  et  les  bois 
de  marge. 

Faire  du  bois  , faire  provision  de  bois  pour 
le  temps  qu'on  sera  en  mer.  — Recevoir  des 
coups  en  bois  , »e  dit  en  t.  de  Murine  d’w.n 
vaisseau  qui  , dans  un  combat,  est  frappé  dans 
le  bas.  — On  dit  prov.  il  verra  de  quel  bois 
je  me  chauffe  y ce  que  je  puis  , ce  que  je  sais 
faire.  — Ne  savoir  Je  quel  bois  J aire  Jlethc  , 
ne  savoir  comment  faire  pour  réussir  , pour 
subsister.  —Faire  Jlethe  de  tout  bois  y mettre 
tout  en  œuvre  pour  réussir. — Tout  bois  n est 
pas  bon  pour  faire  flèche , tout  hoinrne  n’est 

Jias  propre  à faire  ce  dont  il  s’agit.  — Porter 
n'en  son  buis  , se  dit  d’une  personne  de  belle 
taille  , qui  marche  droit  et  de  bonne  grâce  ; 
par  allusion  aux  anciens  Gendarme»  dont  la 
lance  et  la  pique  étoienl  appelées  bois  ; Porter 
bien  son  bois  , signifioit  porter  sa  lance  avec 
grâce  y etc.  — Entre  le  bois  et  l[écon  e il  ne 
Jaut  pas  mettre  le  doigt  % il  ne  faut  pas  s'  in- 
gérer dans  les  différends  des  personne»  natu- 
rellement unies.  — Il  est  du  bois  dont  on  les 
fait  y il  a les  qualités  nécessaires  pour  cela. 
— Trouver  visage  de  buis  y la  porte  fermée. 
Toutes  ces  expressions  sont  relatives  A la  pre- 
mière acception  du  mot  bois  ; les  suivantes  se 
(apportent  à la  seconde. 

Avoir  t'aril  au  bois  , prendre  garde  à ses 
affaires,  ne  pas  se  laisser  surprendre. — Aller 
au  bois  sans  lognée , entreprendre  un  ouvrage 
sans  les  outils  • sans  les  moyens  necessaires. 
— Qui  craint  les  feuilles  n aille  pas  au  bois  y 
qui  craint  le  péril  n’aille  point  au  lieu  où  il 
y en  a sûrement.  — La  Jaim  chasse  le  loup  du 
bois  y l’indigence  réduit  les  hommes  à faire 
beaucoup  de  choses  contre  leur  inclination. 
Tonies  ces  phrases  sont  du  style  proverbial. 

Garpe-bois  , *.  m.  Bas  Officier  préposé  pour 
garder  un  bois  , la  chasse  d’une  terre. 

•J-  Bois  Bacha  y bois  à caleçon»  ( Botaniq.  ) , 
arbrisseau  de  Saint-Domingue  , à fleurs  légu- 
mineuses. — Bois  à canon  , Voyez  Ambatba. 

—Bois  A roda  y Voy.  Tavernon Bois  Benoît 

ftn  y Grandet  y gros  arbres  des  Antilles  , dont 
le  bois  sert  à faire  des  meubles.  —Buis  caca  , 
bois  de  merde  , grand  arbre  de  Cayenne  , à 
fleur  rosacée  , qui  tire  son  nom  de  l'odeur 
felide  qu  il  répand.  — Bois  capucin  , bois - 
signor  , grand  arbre  de  Cayenne  peu  connu. 
— Bois  cftron  , bois  de  chandelle , arbre  rési- 
neux des  Antilles  qui  a la  couleur  et  l’odeur 
du  citron  , et  dont  les  rameaux  partagés  ser- 
vent A éclairer  les  Indiens.  — Bois  J ’ aigle  , 
bois  d'alors  , bois  d’un  arbre  exotique , dont 
on  distingue  trois  espèces  *.  le  Calambac  des 
Indiens  , ou  Tombac  , employé  à la  Chine  en 
uise  d'aromate  et  de  par  fum  : le  bois  d alors 
es  boutiques  $ et  le  Calarubouc  , bois  d aigle 
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cb  Garo  de  Malacca.  — • Bois  de  Brésil , Bre- 
siltd , arbre  épineux  % à fleur  lcgumincuse  - 
doul  le  bois  de  couleur  rouge  e>t  d'un  grand 
rsajc  dans  la  teinture.  — Bois  de  Campe»  he  , 
bots  de  ta  Jamaïque  , grand  arbre  épineux  , 
à fleur  legumineuse  , qui  croît  à St.-Doiningue  , 
cî  sert  a la  teinture.  — , Bois  de  chambre , plante 
annuelle  des  îles  d'Amérique,  dont  la  tige  sert 
d'amadou.  — Bois  de  dentelle , V oyez  Lagette. 
— Bois  de  Jer  , arbre-  des  îles  d’ Amérique  , à 
fleur  infundibuii  forme  , dont,  le  bols  dur  et 
pesant  va  au  fond  de  l’eau.  — Bois  de  lelfres  , 
arbre  de  la  Guyane  , dont  le  bois  de  couleur 
rouge  ou  jaune  , est  moucheté  de  noir.  — Bois 
de  B ait. tondre  , bois  violet  , bois  des  Indes 
employé  dans  la  marquetterie  , et  dont  les  Lu- 
thiers font  des  archets  de  violon.  — Bois 
de  rose , bois  de  Rhodes  ou  de  Chypre  , ainsi 
nommé  parce  qu'il  croit  dans  ccs  deux  lies  : 
hois  odorant  employé  dans  les  arts  , sans  que 
l'arbre  qui  le  produit  soit  bien  connu.  — Bois 
de  seringue , Seringat , nom  donne  par  les  Por- 
tugais à l’arbre  du  Caoutchouc  , qui  fournit 
la  résine  ou  gomme  élastique.  11  est  de  la  fa- 
mille des  Euphorbes  ; son  tronc  écailleux 
tomme  une  pomme  de  pin  et  Jénue  de  bi  anchea, 
te  Ici  mine  par  une  petite  tête  dont  les  feuilles 
ressemblent  à relies  du  Manioqoe.  — Buis  de 
soie , bois  ramier  , arbre  de  Saint-Oomingue  , 
dr  la  famille  des  Tilleuls,  dont  IVcorce  sert  à 
faire  des  cordes  , et  dont  les  feuilles  sont  revê- 
tues en  dessous  d’un  duvet  soyeux.  — Bois 
immortel , F.ryfhrine  , Arbre  de  < orail  , arbre 
de  la  Gu  iane  , à fleurs  légumineuses  d’un 
muge  très-vif  , et  qui  se  montrent  avant  les 
feuilles.  — Bois  puant , Voy.  Anagyns — Bois 
punais , Voyez  Cornouiller.  — Bois  rouge  , 
buis  sanglant , bois  de  sang , très-grand  ai  bre 
d'Amérique  , dont  le  bois  est  d'un  beau  rouge 
dans  linlerieur.  — Bois  saint  , Voyez  Gatac . 

— Bois  savane t te  % Y oyez  Savonier.  — Bois 
tepiré , grand  arbre  de  Cayenne,  dont  le  bois 
odorant  est  mrle  de  rouge  et  de  jonquille. 

— Bois  trompette  , Voyez  Amhatba. 
Bois-Glvtil  , Laltré  ilk«>  . Mézéréon,  s.  m. 

Arbrisseau  agréable  a la  vue  : ses  baies  qui 
sont  rouges  purgent  violemment. 

Bois  ie  Sainte-Lucie  ou  Mahaleb,s.  masc. 
Arbre  dont  le  bois  est  d’une  odeur  agréable. 

Boisage,  s.  masc.  (Bod-za-je)  Tout  le  bois 
dont  on  s’est  servi  pour  boiser. 

Boisé,  ee  , part.  pass.  de  Boiser  , et  adj. 
Garni  de  menuiserie.  — 'l'erre  bien  boisee  , 
bien  garnie  de  bois. 

Boiser  , v.  act.  ( Bod-zé)  Garnir  de  bois  de 
menuiserie  une  chambre,  une  salle  , etc. — Dans 
la  construction  des  vaisseaux,  garnir  l’espace 
entre  les  roupies  de  levés  par  les  couples  rie 
remplissage  , qui  ne  sont  pas  ordinairement 
Iracéîsur  leplan,fQaisqui  segabarient  sur  lisses. 

Boiserie,  •.  fém.  ( Bod-ze-rt-c ) Ouvrage 
de  menuiserie  pour  revêtir  quelque  partie  inté- 
rieure d’un  édifice. 

Boiseux  , EU5E  , adj.  (Bod-zeù , eù-ze)  Il  se 
dit  des  plantes  , des  racines  qui  ont  quelque 
solidité  «qui  sont  de  la  nature  du  bois  : Plante , 
racine  boise  use.  Ce  mot  paroît  être  propre  aux 
Jardinier»;  les  autres  disent  ligneux. 
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Boisiuil  , s.  m.  ( Bod-zi-IU)  T.  de  Marine  : 
Coupeur  de  bois . 

Boisseau  , s.  masc.  ( Bod-sA  , s.  d.  ) Mesure 
ronde  qui  sert  à mesurer  les  grains.  On  dit 
aussi  un  boisseau  de  Lie  , de Jarine  , etc.  plein 
un  boisseau.  — En  t.  de  Boulonnicr  , coussin 
sur  lequel  on  fait  des  tresses,  du  cordon  rond, 
etc.  — En  t.  de  Potier  de  terre,  gros  cylindre 
de  terre  cuite  fait  en  forme  de  boisseau  sans 
fond  , plus  étroit  en  bas  qu’rn  haut , avec  un 
petit  retord.  ( Du  latin  barbai* e busse! lus  qui, 
dans  le  moyen  âge  , a eu  la  même  signification.) 

Proverbial.  Il  ne  faut  pas  mettre  le  chan- 
delier sous  le  boisseau , il  ne  faut  pas  laisser 
inutiles  les  talent  qu’on  a reçus  de  Dieu. 

Boisselée  , s.  fém.  ( Boa-ce-le-e  ) Ce  qui  est 
contenu  dans  un  boisseau. 

BoissELiEn  . s.  m.(Boa-re-lié)  Celui  qui  fait 
et  vend  des  boisseaux  , cribles,'  seaux,  tam- 
bours, éclisses  , etc. 

Boisson,  9.  f.  (Boa-son  ) Liqueur  b boire  ; 
ce  qu'on  boit  ordinairement  ; 'Toute  sa  bois- 
son est  de  l’eau  claire  ; acheter  du  vin  pour 
sa  boisson.  — 1]  se  dit  quelquefois  dans  un 
sens  plus  particulier  , en  parlant  du  vin  : Il  a 
toute  sa  boisson  rn  cave. 

Boite,  s.  f.  ( Bod-te  ; la  première  syllabe 
longue.  Autrefois  on  êcrivoit  Boete  ) Sorte  d’us- 
tensile fait  de  bois  léger  et  fort  mince  , ou  de 
carton  , avec  un  couvercle  , servant  à divers 
usages.  -—Il  se  dit  aussi  de  divers  petits  usten-  1 
aile»  de  diflerenles  matières  qui  ont  un  cou- 
vercle : Une  boite  d' or  , d' argent . d’ écaille  , 
etc.  — Ce  qui  est  contenu  dans  une  boite:  Une 
batte  Je  di agrès  . de  conjitures  , etc.  — Chez 
l’impiirneui  en  taille  douce,  on  nomme  boite  , 
un  morceau  de  bois  en  forme  d’arc  . gai  ni  en 
dedans  de  fer  blanc  , pour  faire  tourner  le 
rouleau.  ( Du  latin  buxeta  diminutif  de  buxa  , 
qu’on  a dit  pour  bu.tula  , forme  de  buxus 
buis  , en  grec  puxos  ; parce  que  les  boites  se 
font  ordinairement  de  buis.  De  là  le  nom  de 
puxi's  donne  par  les  Grecs  à une  boite,  et  dont 
les  Latins  ont  fait  pyxis . ) 

Boite  de  montre , petite  boite  de  métal  où 
l’on  met  une  montre  de  poche.  On  nomme  de 
même  divers  ustensiles  qui  en  enferment  d'au- 
tres : Boite  de  lanterne  , de  pendule , etc . — à 
J or  et , ce  dans  quoi  les  Serruriers  et  les  Cou- 
teliers mettent  le  foret  lorsqu'ils  veulent  percer. 

« — de  navette , partie  de  la  navette  où  l’on  met 
la  trame.  — à Jeu  , petit  carton  rempli  de  pou- 
dre et  battu  avec  violence  , qui  fait  un  grand 
bruit  quand  on  le  tire.  C’est  aussi  un  petit 
mortier  qu’on  ne  charge  que  de  poudre.  — de 
la  poste  , la  boite  où  l'on  va  porter  les  lettres 
pour  la  poste. 

On  dit  famil.  d’une  chambre  bien  close, 

u’on  y est  comme  dans  une  botte;  d’un  homme 

élicat  que  la  moindre  impression  de  l’air  in- 
commode , quV/  jaudroit  qui!  fût  toujourt 
dans  une  hotte  ; d'un  homme  extrêmement  pro- 
pre et  paré  , qu’l/  semble  sortir  tf  une  botte . 

Boite,  s.  f.  ( Boa-te ; la  riremière  syllabe 
brève)  L'état  du  vin  quand  il  est  dans  le  vrai 
temps  de  le  boire  : Du  vin  en  boite  ; ce  vin 
n est  pas  encore  dans  sa  boite. 

Boiter,  v.  neut.  ( Boa-te  ) Clocher  j ne  pas 
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marcher  droit  , à cause  de  quelque  incommo- 
dité aux  parties  qui  serrent  à marcher.  On  l’a 
dit  d’abord  de  ceux  qui  avoirnt  un  os  déboîté , 
sorti  de  sa  boîte  ou  de  sa  place  , et  ensuite, 
par  extension  , «le  tous  ceux  qu'une  cause  quel- 
conque empéchoti  de  marcher  droit.  Boiter  , 
suivant  Boula ud , diffère  de  dot  1er  en  ce  que 
boiter  e>t  proprement  marcher  avec  une  sorte 
de  vacillation  , en  se  jetant  d’un  coté,  de  ma- 
nière que  le  corps  est  ou  paroit  être  déboité 
dans  quelqu’une  de  se*  parties  inférieures  ; 
tt  cloiher  , marcher  avec  un  pied  i accourci, 
ou  en  se  jetant  sur  un  côté  trop  court , de 
manière  que  le  corps  est  ou  parotl  être  iné- 
gal  d’un  ou  d'autre  côté  dans  sa  base. 

■J*  Boiteuse  , s.  f.  ( Boa-teu-ze  ) Air  d’une 
sorte  d’Allemande  , qui  se  danse  sur  un  mou- 
vement de  trois  huit  ou  six  huit  , ce  qui  fait 
que  les  danseurs  ont  quelquefois  l’air  «le  boiter . 

Boiteux  , ecse  , odj.  et  s.  ( Boa  tcù  , tcù-ze) 
Celui  , celle  qui  boite  : Un  boiteux  ; if  est 
boiteux.  — Sc  dit  d’un  ruban  qui  a l’un  de 
ses  bords  «l’une  couleur  differente  de  celle  de 
l’autre  bord. 

On  dit  proverbial. en  parlant  «l’une  nouvelle, 
qu’iV  faut  attendre  ie  boiteux  ( le  temps)  , ne 
pas  sr  presser  d'y  croire  , et  en  attendre  la 
confirmation.  — C 'levai  boiteux  de  ('oreille  ou 
de  la  bride  (Manège  ),  qui  par  ses  motivemens 
de  tête  marque  tous  les  pas  qu’il  fait  en  boitant. 
Cela  n’arrive  pas  il  tous  les  chevaux  boiteux. 

Botni.il  , s.  m.  (Bod  rie)  Espèce  de  petit 
•offre  où  les  Chirurgiens  mettent  les  onguen». 

Boitout  , s.  m.  ( Boa  tou  ) Verre  dont  la 
patte  est  cassée.  11  est  familier. 

j*  Boitte  , s.  f.  {Boa -le)  T.  de  Pèche  : Nom 
<jue  donnent  , i.°  les  Pécheurs  de  morue  à 
1 appât  qu’ils  mettent  à leurs  hameçons  ; 
a.°  les  habitant  dcTreguier, aux  petits  poissons 
rouvelbnnent  éclos  , et  qu’on  appelle  ailleurs 
JSIcnuise  , etc. 

Bokas  , s.  f.  pl.  Toiles  de  coton  de  Surate* 
Bol  ou  Bolus  , s.  f.  (Bol  * Bo-fuce)  Petite 
boule  composée  de  drogues  médicinales  , 
qu’on  prend  seule  ou  enveloppée  dans  du  pain 
à chanter  : Prendre  de  la  cane  en  bol . ( I)u 
jçree  bé/os  morceau  ou  bouchée , petite  motte 
de  terre  , etc.  ) 

Bol,  s.  masc.  (Bo/e  ) Terre  médiocrement 
grasse  , friable  * astringente  , etc.  Bol  (f  Ar- 
ménie , bol  du  Levant.  Les  Peintres  , les  Do- 
reurs et  autres  Artisans  se  servent  de  bols — En 
t.  de  Pèche  . poste  que  doivent  occuper  les 
P«icheurs  à l’aissauguc  . p«'iur  ne  point  endom- 
mager les  filets  des  autres  Pêcheurs.  En  ce 
•en  s , on  dit  aussi  bau. 

Bol.uhe  . adj.  ( Bo-lê-re ) Qui  tient  de  la 
nalure  du  bol  : Terre  bolairc . 

•j- Bolantin  , s.  m.  (Bolan-tein  ) Têche 
qui  se  fait  en  bateau  avec  des  lignes  simples. 

f BcLDU  , s.  m.  Grand  arbre  des  forêts  du 
Pérou  , qui  a quelque  rapport  avec  les  lauriers. 

-J*  Bolet  , s.  ni.  (Bo-ley  Plante  cryptogame 
de  la  famille  des  Champignon»  , dont  le  carac- 
tère est  d'avoir  la  partie  concave  «lu  chapiteau 
marquée  de  pores  très-rapprochcs.  (Du  grec 
bôlitês  champignon.)  * 

Bolétite,  s.  f.  Pierre  argileuse  de  couleur 
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cendrée  , qui  représente  une  morille.  (Dot 
grec  16  fit  Ci , en  latin  boletus  champignon.  ) 
t BoJ.ighe  , s.  f.  T.  de  Pèche  : Sorte  de  filet. 
Voyez  Xabega . 

f Buliez  , s.  mar-r.  ( Bo-lié)  T.  de  Pêche  : 
Nom  que  donnent  IcsCatalans  à un  petit  g inguy. 

f RoLo«»nino,  ».  m.  ( Mouillez  gn)  Sorte  de 
monnoie.  Voyez  Bcioque. 

f Bombalox  , s.  m.  (Bon  ba-lon)  Inst  com- 
ment dont  se  servent  les  Nègres  comme  de 
tocsin,  et  dont  le  bruit  se  fait  entendre,  dit- on, 
à la  distance  de  quatre  lieues.  C'est  une  espèce 
d«'  très-grande  trompette  marine  sans  cordes  , 
faite  d’un  bois  léger  , et  extrêmement  sonore* 
Bombance  , s.  fém.  ( Bon-han-re ) Chèie 
exlraordiiibiiM  et  abondante  : Faire  bombance . 
11  est  familier.  ( Du  latin  barbare pompon  tia , 
fait  de  pompa  pompe  , appateil.  ) 

Bombarde,  ».  fém.  ( Bon-1  ar-de  ) Machine 
de  guéri  e dont  on  se  servoil  pour  lancer  des 
pierres.  — Espèce  de  canon  gros  et  court  qui 
lait  beaucoup  de  bruit.  — Un  «le»  jeux  de  l’or- 
gue ; qui  est  extrêmement  bruyant  ; il  sonne 
l’octave  de  la  trompette.  — L«*  même  instru- 
ment que  le  Basson . Vovei  ce  mot.  —En  t.  de 
Marine  , autrefois,  espace  de  barque.  ( Par 
onomatopée  , du  bruit  que  fait  la  bombarde.  ) 
■f  Bomba  EDO , s.  m.  Instrument  à vent  de» 
paysans  de  quelques  contrées  d Italie,  qui  res- 
semble k la  Cornemuse. 

Bombardement,  ».  m.  {Bon-bar- de-man') 
Action  de  bombarder . 

Bombarder  , v.  art.  ( Bon-bar-dé)  Jeter  de» 
bombes  dan»  une  place  forte  qu’on  assiège  , 
dans  un  camp , etc. 

Bombardier  , ».  masc.  (Bon  har-dié)  Celgi 
qui  the  des  bombes  : Bégiment , compagnie  , 
capitaine  de  bombardiers. 

Bumbasix  , ».  ni.  ( Bon-ba-cein  ) Etoffe  de 
soie;  Eutaine  à deux  envers. 

Bombe  , s.  fcm.  * Bon- le)  Grosse  houle  de 
fer  , creuse . armée  de  deux  anses . plu»  épaisse 
de  métal  dans  son  culot  que  dan»  sa  partie 
supérieure,  où  elle  est  percée  pour  être  remplie 
de  poudre  : Jeter  des  bombes.  — On  dit  figur. 
et  fam.  la  bombe  est  prête  de  crever  , quelque 
malheur  est  près  d’arriver.  (Du  latin  bombus  , 
bruit  des  trompettes,  du  cor,  du  tonnerre.  ) 
Bombé,  ék  , part.  pass.  de  Bomber  ^ et  adj. 
Courbe  en  arc. 

Bombement  , ».  m.  ( Bon-be-man  ) T.  d’ Ar- 
chitecture : Courbure  , renflement  , convexité. 
Bomber  , v.  act.  (Bon  bé  ) Rendre  convexe. 
(Par  allusion  à la  couibure  de  la  bombe.  ) — bxt 
l.  «le  Jardinier,  bomber  une  plate  lande  , la 
charger  de  terre,  en  sorte  nue  le  milieu  étant 
plu»<*lev«  que  le»  bord», elle  lorine  le  dos-d’âne. 

Bomber  , v.  peut.  Etre  ou  devenir  convexe  : 
Cette  menuiserie  bombe. 

f Bombiate,  s.  m.  T.  de  la  nouvelle  Chimie: 
Sel  formé  par  l’union  de  l’acide  botulique  avec 
une  ha  -e. 

E B<;mbiqpe  , adject.  ( Bon-hi-le ) T.  «le  la 
nouvelle  Chimie  : Acide  bombique  , acide  tiré 
des  vers  h soie.  (Du  grec  bombux  ver  ù soie.) 

*j-  Bon  BV  GE  , s.  m.  ( Bon  bi -ee)  T.  «l’Hist. 
natur.  Genre  d’insectes  h pidoptèies  , qui  filent 
comme  le  ver  à soie.  (Du  gtec  bombux  ver  à 
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Bote.  ) —Le»  Naturalistes  entendent  plus  pro- 
prement par  ce  mol  le  papillon  blanc  qui,  une 
vingtaine  <le  jours  après  la  transformai  ion  de 
la  chrysalide  en  nymphe  , sort  du  cocon  filé  par 
la  chenille  du  ver  à soie.  11  appartient  à la  classe 
des  Phalènes  à autennes  pectinées. 

■J-  Bombyx,  s.  m.  Espèce  de  chalumeau  des 
Grecs  , fort  long  , fait  du  roseau  que  les  Latins 
appel»  dent  < al  a mus  et  qui  a vraisemblable- 
ment donné  son  nom  au  chalumeau. 

■f  Boxe  , s.  f.  T.  de  Marine  : Voile  À guy  $ 
On  appelle  ainsi  la  grande  voile  d'un  bot  , 
et  de  tout  bâtiment  grée  en  bot  ou  b.tleau  , 
de  même  que  celle  du  brigantin. 

Bumkiiie  , s.  f.  Intérêt  des  sommes  prêtées 
entre  les  Marchands  sur  la  quille  d’un  vaisseau 
ou  sur  les  marchandises  qui  y sont  chargées  , 
sous  la  condition , de  la  part  du  préteur  , de  se 
soumettre  aux  risques  de  la  mer  et  de  la  guerre, 
(fie  Langlois  bottomry , formé  de  bottu/n  fond 
ou  carène  de  vaisseau.  ) 

BoMoxiqoEs , s.  m.  pl.  Cher  les  anciens 
Lacedetnoniens  , jeunes  gens  qui  faisoient 
gloire  de  soutfrir  constamment  les  coups  de 
touet  qu'on  leur  donnoit  dans  les  sacrifices 
de  Diane.  Du  grec  bo  n is  autel  , et  nikê  vic- 
toire ; victorieux  à i autel  de  Diane.  ) 

Bon  , bonne  , adj.  ( Bon  , bo-ne  ) En  par- 
lant des  choses,  qui  a toutes  les  qualités  con- 
venables à sa  nature  : De  bon  »u«,  de  bonne 
eau  , Je  bon  blé  , etc.  — Il  se  dit  aussi  pour 
excellent  : Ces  vers  sont  fort  bons  ; pour  fort  , 
vigoureux  : U ne  bonne  preuve  , un  bon  coup 
de  poing  ; pour  ingénieux  , subtil , plaisant  î 
Bon  mot  , bonne  pensée , bonne  pointe  ; pour 
otile  ou  nécessaire  : Cela  nest  bon  à rien  ; il 
eut  été  bon  de  le  faire  ; pour  notable  , remar- 
quable : Il  est  aujourd'hui  bonne  fête  ; pour 
rand  , excessif  ; Une  bonne  lieue  , une  bonne 
cure  y etc.  — En  parlant  des  personnes  , qui 
excelle  en  quelque  chose,  en  quelque  profes- 
sion , qui  a toutes  les  qualités  propres  à son 
état  : Bon  gênerai , bon  capitaine  , bon  sol- 
dat i bon  juge  , bon  poète  , bon  peintre  ; bon 
père  , bon  fils  , bon  ami  , etc.  — Indulgent  , 
humain  5 facile  et  commode  à vivre  : Il  faut 
être  bien  bon  pour  souffrir  cela  ; il  est  d' un 
bon  commerce . En  ce  sens  , on  dit  en  bonne 
part  , un  homme  bon  et  com^dtissant  , une 
jemme  bonne  et  charitable  ; c est  un  fort  bon 
homme  , c’est  une  très-bonne  , une  bien  bonne 
Jemme  ; et  ordinairement  en  mauvaise  part , 
dans  le  style  familier  : Un  bon  homme  , une 
bonne  femme  , un  homme  ou  une  femme  dé 
peu  d’esprit.  Bon  Seigneur , bon  Prince , bonne 
Princesse  , ont  aussi  cette  dernière  significa- 
tion. Féné/on  .1  dit  ( Télémaq.  liv.  ia)  : Avoir 
beaucoup  de  bons  hommes  , pour  beaucoup 
J hommes  vertueux  ,etc.  Celte  expression  n’est 
pas  conforme  au  bon  usage.  — On  dit , par 
antiphrase,  bon  Apàtre  , bonne  pièce , bon  ro- 
uin  , bon  drôle.  Dans  bon  Diable  , bon  enfant , 
on  signifie  complaisant,  accommodant.  — Pro- 
re  à....  Cet  homme  nest  bon  a rien.  ( Du  lutin 
ontss . ) 

Le  comparatif  de  bon  est  meilleur  , et  non 
pas  plus  bon;  le  superlatif  est  très-bon  et  le 
meilleur  , et  non  pas  le  plus  bon . 
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Etre  bon  envers  quelqu'un  , avoir  dé  la 
bonté  pour  lui.  En  ce  sens  , on  ne  doit  pas 
dire  être  bon  à quelqu'un.  — Cet  homme  a ta 
main  bonne  , il  écrit  ou  il  peint  bien. — Cette 
affaire  est  en  bonne  main  , elle  est  confiée  à 
une  personne  capable  ou  qui  a du  crédit. 

— Cette  personne  est  en  bonne  main  , elle  est 
conduite  par  quelqu’un  qui  est  capable  , ins- 
truit , éclairé  , etc.  — Faire  bonne  mine  à- 
mauvais  jeu  , et  contre  fortune  bon  ttrur  f 
cacher  ses  déplaisirs,  et  s'armer  de  constance. 

— Faire  bon  pour  quelqu’un  , s’engager  à 
payer  pour  lui.  — Trouver  bon  , approuver. 

— Trouver  tout  bon  , s’accommoder  de  tout. 

— Tenir  bon,  résister -avec  courage,  ne  pas 
se  rebuter.  — Coûter  bon  , coûter  fort  cher. 

— Voler  pour  bon  , se  dit  en  t.  de  faucon- 
nerie , des  oiseaux  de  proie  qui  sont  bien 
afi.iites.  — Faire  son  bon  jour  , communier. 

— De  bonne  heure  , tôt  : venez  de  bonne  heure • 

— Il  est  de  bonne  heure  , il  n’est  pas  tard.  — 
Vous  venez  à la  bonne  heure  y à propos. — Jouer 
bon  >eu  , bon  argent  y sérieusement.  — , //  est 
de  bon  compte  , fidèle  dans  les  comptes  qu’ii 
rend.  Rendre  bon  compte  de  sa  conduite  , 
faire  voir  qu’on  s’est  bien  comporté.  — Mettre 
quefqu un  sur  le  bon  pied , l’obliger  à faire  <*o 
qu  il  doit.  — Etre  sur  un  bon  pied  dans  le 
monde  , y avoir  de  la  réputation  , du  crédit. 
— Proverbialement,  à bon  ihat , boh  rat , biea 
attaqué  , bien  defeitdu. 

La  donner  bonne  à quelqu'un  . lui  en  faire 
accroire.  — La  garder  bonne  , epief  1 occasion 
de  faire  quelque  déplaisir. 

Bon  , s.  m.  Bonnes  qualités  : Cet  homme  r s 
du  bon  ; il  a du  bon  et  du  mauvais.  — Profit , 
bénéfice  : Il  y a tant  de  bon. 

Lebon  de  C affaire , le  principal,  l'important 
de  l’affaire.  — Le  bon  de  t histoire . du  rontc  , 
Ce  qu’il  y a de  plus  plaisant.  — Le  bon  de 
l' Empereur  y d'un  Ministre  , tf  un  Banquier  y 
l’agrément  de  l'Empereur  , le  consentement 
d’un  Ministre,  l’acceptation  d’un  Banquier 

Bon  , ndv.  ou  plutôt  interjection  : Bon  f 
voilà  qui  va  bien. 

Tout  de  bon  , adv.  Sérieusement.**- Réelle- 
ment. — Mis  k la  tête  de  la  phi  use  , il  est  in- 
terjection : Tout  de  bon  ! y ois  ne  pouviez  pas 
venir  ? c’est  .V  dire  , est-il  vrai  que  vou»  ne 
pouviez  pas  venir  ? 

BonàCB  , s.  f.  Câline  sur  mer  5 tranquillité. 
11  n'est  pas  du  style  noble. 

Bonasse,  adj.  <n.  et  f.  ( Bo-na-ce)  Simple 
et  sans  trialice.  (1  est  familier. 

Bonbanc  , s.  m.  ( Bon  ban  ) Sorte  de  pierre 
fort  blanche.  , qui  se  tire  des  carrières  qui  sont 
aux  environs  de  Paris. 

Bonbon  , s.  in.  Toutes  les  petites  friandises 
qu’on  donne  à manger  aux  tnfans. 

Bon-Chiietien  , s.  m.  Sorte  de  poire. 

ÏIoncore  , s.  m.  Sorte  de  narcisse. 

Bond  , s.  rfi.  ( Bon  ; le  d ne  se  prononce 
jamais)  Le  saut  . le  rejaillissement  que  fait  un 
ballon  , une  balle  , etc.  lorsqn'étant  tombé  à 
terre,  il  se  relève  plus  ou  moins  haut.  — Sauts 
fiéquens  que  font  certains  animaux. 

Aller  par  sauts  et  par  bonds  , se  dit  ail  pro- 
pre , des* chevaux  et  autres  animaux,  ou  d’un 
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jeune  homme  qui  ne  fait  que  sQuteret  gambader,  fortune.  Bonheur  est  donc  bonne  heure  ; pareil 
Il  signifie  au  figuré,  parler  ou  agir  sans  ordre  que  l'Astrologie  faisoit  dépendre  le  bonheur  et 
et  sans  suite.  — Prendre  la  balle  au  bond , la  le  malheur  de  Yheure  de  la  naissance.) 


prendre  lorsqu’elle  fait  un  saut.  Au  figuré, 
profiter  des  circonstances.  — Prendre  ta  balle 
entre  bond  et  voter  , la  prendre  lorsqu’elle  est 
rès  de  tomber. — Proverbialement  yjaire /aux 
and  à..,,  manquer  à..«  Il  ou  elle  a / ait 
faux  bond  à son  honneur.  — Faire  une  chose 
du  second  bond  , la  faire  apiès  coup  et  dans 
un  temps  où  l'on  ne  nous  en  sait  pas  gré. 

BoNDA  , subst.  masc.  Le  plus  gros  arbre  de 
l’Afrique. 

Bu.nue,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  étant  baissée 
bu  haussée  , sert  à retenir  ou  à lâcher  l’eau 
d'un  étang.  Un  dit  figurément,  làiher  la  bonde 
à ses  larmes  , a sa  colere  , leur  donner  une 
entière  liberté  , ne  les  point  retenir.  Cette 
expression  , autrefois  du  beau  style  , est  au- 
jourd’hui tout  au  plus  du  style  simple.  «—Trou 
rond  d’une  banique  , d’un  tonneau  , pour  ver- 
ser dedans  la  liqueur Tape  de  bois  qui  sert 

à boucher  cette  ouverture.  ( Suivant  Ménuge  , 
de  l'allemand  spund  bondon  d’un  tonneau.) 

j Bonde  , EE  , adj.  T.  de  Marine  : Futaille 
bondee , pleine  jusqu’à  la  bonde.  — Vaisseau 
tonde  , bien  exactement  plein  dans  tous  les 
espaces  qui  peuvent  se  trouver  sous  scs  ponts. 

BONDin  ? v.  n.  Faire  un  ou  plusieurs  bonds  : 
Cette  balle  est  trop  molle , elle  ne  bondit 
point  ; les  agneaux  bondissaient  dans  tes  cam- 
pagnes ; un  cheval  qui  bondit.  —On  dit  figur. 
que  le  cœur  bondit  , quand  il  est  soulevé  par 
quelque  dégoût  : Cela  J ait  bondir  le  cctur . 

Bondissant,  ante, adj.  ( Bon-di-san , san-te ) 
Qui  bondit.  11  ne  se  dit  que  des  chèvres  ou  des 
agneaux  qui  bondissent  dans  les  champs. 

Bondissement,  s.  m.  (Bon  d/  ce  mon)  Saut 
des  agneaux.  — Au  flg.  nausée  , soulèvement 
de  ctuur. 

Bondon  , s.  m.  Petit  morceau  de  bois  qui 
bouche  le  trou  qui  est  sur  les  futailles. 

Bondcnneb  , v.  acl.  ( Bon-do— ne)  Boucher 
«ne  futaille  avec  un  bondon. 

BoNDONNIÈRE  . s.  f.  ( Bon-du-niè-re)  Ins- 
trument dont  le  Tonnelier  se  sert  pour  percer 
le  trou  où  se  met  le  bondon . 

BoxnnéE,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 

Bondi’C,  s.  m.  (Bon-duke)  Genre  de  plantes 
et  d’arbrisseaux  exotiques  , épineux , à fleurs 
légoriuneuses.  Le  Bouduc  commun  qui  croit 
da.-.s  les  climats  chauds  des  deux  Indes , prend 
les  noms  de  Pois  quënique  , Que  nie.  , Êmquier 
ou  Œil  de  chat . 

f Bon-henri  on  Ehnard  SAUVAGE,  s.  masc. 
Plante  vivace , à fleurs  il  étamines  , qui  croit 
dans  les  lieux  incultes  , et  ressemble  foit 
aux  épinards.  Dans  Ica  montagnes,  on  la  subs- 
titue à cet  herbage. 

Bonheur,  s.  m.  (Bo-neur)  Félicité  ; état 
bpuieux  : Grand,  véritable  , solide  bonheur  ; 
il  diffère  de  Je  lia  te , en  ce  que  bonheur  marque 
proprement  l’élit  de  la  fortune  , et  Jelicité 
celui  du  rcr*ur.  — Prospéiité  ; événement  heu- 
reux: bonne  fortune  : l)  lui  est  arrivé  un  grand 
bonheur  ; jouer  avec  bonheur  ou  de  bonheur; 
être  en  bonheur.  ( Itu  vieux  mot  heur  evéne- 
ïjieirt  : on  le  oroit  dérivé  d 'heure  qui  signifioit 


Avoir  le  bonheur , façon  de  parler  dont  on 
se  sert  par  civilité  et  par  compliment  : Je  suis 
content , puisque /’ ai  le  bonheur  de  vous  voir . 

On  dit  adverbialement,  par  bonheur , pour 
dire  , heureusement. 

Bonhomie  , s.  f-(  Bo-no-mf e)  Bonté  natu- 
relle qui  paroil  dans  toutes  les  actions  : Il 
est  plein  de  bonhomie.  11  est  familier.  ( De 
bon  homme.) 

■{■Bonhomme,  s.  m.  ( Bo-no-me ) Sorte  de 
plante.  Voyex  Bouillon  blanc. 

Bonifier  , v.  ici.  ( Bo-ni-Jié  ) Mettre  en 
meilleur  état.  U se  dit  principalement  en  par- 
lant des  terres.  — Dédommager  : Bonifier  des 
avaries  , ou  absolument  , Bonijicr  pour  des 
avaries . — Faire  bon  , suppléer  : Si  cette  place 
ne  vous  vaut  pas  mille  ëcus  , je  vous  bonifie- 
rai ce  qui  s’ en  manquera . 

f Bonifier  l'escompte  (Commerce),  tenir 
compte  de  l’escompte.  — Bonifier  une  baleine  , 
la  rnellre  en  pièces  , et  en  fondre  le  lard  pour 
en  tirer  ce  qu'il  y a de  bon . 

Bonjour  , s.  in.  Manière  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  saluer  quelqu’un  : J e vous  souhaite 
le  bonjour;  souhait  d'un  jour  bon  et  heureux. 

Bonite,  s.  f.  Sotie  de  poisson  de  mer. 

Bonne  , s.  î.  ( Bo-ne  ) Nom  qui  se  donne 
à celles  qui  ont  soin  des  petits  enfans.  Il  est 
familier. 

Bonne  aventure,  s.  f.  Aventure  heureuse. 

Bonne*  Dame  , s.  f.  Voyex  Arrache . 

f Bonne  Dees.se  , s.  f.  Dans  l'ancienne  My- 
thologie, divinité  mystérieuse  dont  les  hommes 
ignoroient  le  nom  : il  n’etoit  connu  que  des 
femmes.  On  croit  que  ce  nom  désignoit  C^bcle 
ou  la  Terre,  comme  la  source  de  tous  les  biens. 

Une  bonne  fois,  adv.  On  s'en  sert  poug 
signifier  qu’on  parle  sérieusement. 

Bonne  fortune  , s.  f.  Ce  qui  arrive  d'avan- 
tageux. — Familièrement , les  faveur  s d’une 
Darne  : C est  un  homme  à bonnes  Jortunes. 

Bonne-grâce,  s.  f.  Voyex  Grâce. 

De  bonne  heure, adv.  Tôt  : pas  tard  : Il  est 
de  bonne  heure. 

Bonne  vogue,  s.  m.  ( Bo-ne-vo-  f/ir)  Celui 
qui  se  loue  pour  ramer  sur  une  galère  , et 
qu’on  appelle  communément  marinier  de 
rame.  (De  Citai,  buona  yogi  ta  , nui  a la  même 
acception*,  et  qui  signifie  littéralement  bonne 
volonté . ) 

De  bonne  voglie,  adv.  De  bonne  volonté  : 
Faire  quelque  chose  de  bonne  voglie. 

Bonneau  , ».  m.  (Bo-nô,  s.  d.  ) Morceau  de 
bois  ou  de  liège  , ou  autre  chose  qui  flotte  sur 
l’eau  , et  marque  l'endroit  où  les  ancres  sont 
mouillées  dans  les  ports  ou  rades.  C'est  la  même 
chose  que  Bouée. 

Bonnement  , adverb.  (Bo-ne-man)  D’une 
manière  simple  et  peu  line  ; de  bonne  foi  , 
naïvement.  — Précisément  : On  ne  saur  oit 
bonnement  dire  ce  qu  il  y a de  beau.  Il  est 
familier  et  ne  s’emploie  qu’avec  la  négative. 

Bonnet  , ».  musc.  ( Bo-ne  ) Espèce  tl  habil- 
lement de  tête.  On  appelle  bonnet  carré , un 
bonnet  à quatre  cornes.  On  dit  en  Vénerie  9 
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qu'un  cerf  a le  bonnet  carré  , lorsqu’il  a da 
refait  aussi  haut  mie  les  oreille».  — En  t.  de 
Fleuriste,  pot  où  l’on  plante  des  tulipes.  — Le 
second  ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 
( Du  nom  d'un  certain  drap  dont  on  faisoit 
anciennement  des  babillemcni  de  tête,  comme 
on  appelle  castor  les  chapeaux  faits  de  poil 
de  castor.  ) 

Prendre  le  bonnet , se  faire  recevoir  Dpcteur. 
—pilonner  le  bonnet , mettre  le  bonnet  de 
Docteur  sur  la  tête  de  quelqu’un.  — Opiner  du 
bonnet , suivre  sans  examen  l’avis  d'un  autre. 

— Passer  du  bonnet , passer  tout  d’une  voix  , 
en  parlant  d'un  avis  , d'une  opinion.  — Avoir 
la  tête  près  du  bonnet  , se  fâcher  aisémouf. 

— Mettre  son  bonnet  de  travers  , montrer  de 
l'humeur.  — Ce  sont  deux  têtes  dans  un  bon- 
net , deux  hommes  étroitement  unis  d'opinions 
et  de  senlimens. — Triste  comme  un  bonnet  de 


nuit  sans  coiffe  , extrêmement  triste.  — Porter 
le  bonnet  vert , avoir  fait  banqueroute  , et  cédé 
tous  ses  biens  à ses  créanciers  : parce  que  , 
dit  Trèv . la  couleur  verte  est  le  symbole  de  la 
liberté,  et  que  les  ccssionnati es  sont  libères 
de  toutes  leurs  dettes.  — Prendre  une  i ho  se 
sous  son  bonnet , imaginer  une  chose  qui  n’a 
point  de  fondement. 

Bonnet  a Prêtre , T.  de  Fort  ification  : Pièce 
détachée  qui  forme  à la  tète  trois  angles  snil- 
lans  et  deux  rentrant.  — Bonnet  de  Prêtre  , 
Voyez  Fusain. 

BonxktaDE  , s.  fém.  ( B a- ne -ta -de)  Salut  ; 
révérence , coup  de  bonnet  ou  de  chapeau.  11 
est  du  style  plaisant  ou  ironique. 

■J-  Bonn  ETAGE  , s.  m.  ( Bo-nc-ta-je)  Papier 
que  l'on  colle  il  une  pièce  d’artifice  pour  en 
couvrir  F amorce. 

Bonxeter  , v.  a.  ( Bo-ne-té  ) Saluer  basse- 
ment et  avec  soumission  : faire  une  cour  ser- 
vile et  assidue.  11  est  familier.  — En  t,  d’Ar- 
tifirîer,  couvrir  l’amorce  d’urn*  pièce  d’artifice  , 
d‘un  papier  collé,  pour  que  le  feu  ne  puisse 
y être  introduit  que  lorsqu  on  le  veut. 

Bonneterie  , subst.  ft-m.  ( Bo-nè  te-ri-e  ) 
Ouvrages  et  marchandises  du  Bonnetier. 

^ Bonneterie  d’ Angola  , bomièferie  faite 
arec  du  poil  de  lapin  très -doux  et  très-long.  On 
appelle  lapins  d’Angola  cenx  qui  le  fournissent. 

BoNXfcTEOR  , s.  ni.  ( Bo-nc-teur  ) Filou  qui  , 
par  ses  civilités,  cherche  à attirer  les  gens 
pour  leur  gagner  leur  argent  : Evitez  les  lion— 
nefeurs . Il  est  familier. 

BoNNETiEa.  s.  m.  (Bo-wM/V)  Ouvrier  qui 
fai*  et  vend  des  bonnets , des  bas  , des  chaus- 
sons de  laine. 

Bonnette  , s.  f.  ( Bo-nè-te ) T.  de  Fortifi- 
cation : Ouvrage  composé  de  deux  'faces  qui 
fut  ment  un  angle  saillant  , avec  un  para;iet 
et  une  palissade  au-devant.  Un  le  nomme  ega- 
lement Fl  tel  e. 

Bonnettes,  s.  f.  pi.  Petites  voiles  dont  on 
•f  sert  en  mer  . lorsqu’il  y a peu  de  vent  : 
Bonnettes  maillées  , bonnettes  en  et  ai , buri- 
ne/tes  tardées , etc. 

Bonsoir  , s.  m.  ( Ban—snar)  Salut  sur  la  fin 
du  jour  : Souhaiter  le  bonsoir.  — Il  s’emploie 
souvent  comme  interjection  : Bonsoir  ; bon- 
soir et  bonne  nuit. 
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Bontchoi-'E  , ».  m.  ( Art  militaire  ) Lance 
ornée  d’une  queue  de  cheval  , qui  se  portoit 
devant  les  Rois  de  Pologne  , lorsqu’ils  etoient 
à la  tête  de  leurs  armées.  Les  quatre  Généraux 
Polonais  et  Lithuaniens  avoient  aussi  leurs 
Bontchouks , mais  qui  s’abaissoient  devant 
le  Roi. 

Bonté,  s.  f.  Qualité  d’une  chose  qui  est  bonne; 
T*a  bonté  du  vin  , d'un  terroir  , d une  ctofje, 

— En  parlant  des  murs  d’une  place  , etc, 
force  , solidité.  — En  parlant  des  ouvrages 
d’esprit , assemblage  des  qualités  requises  pour 
les  faire  estimer,  etc.  — En  parlant  des  per- 
sonnes , ponte  à faire  du  bien , inclinât  ioo  à 
obliger , humanité  , sensibilité  : avec  ce»  diffé- 
rences , que  la  bonté  est  un  caractère,  l'huma- 
nité une  vertu;  la  sensibilité,  une  qualité  ne 
laine  : la  bonté  s’étend  sur  tout  ce  qu’elle  con- 
tint! ; X humanité  , sur  tout  ce  qui  est  ; la  sen- 
sibilité , sur  tout  ce  qui  l'rmeut.  — U se  dit 
quelquefois  par  pure  civilité  : ha  bonté  que 
vous  avez  eue  de  m'écrire.  En  ce  sens , il  n’est 
usité  qu’à  l’égard  de  ses  supérieurs  ou  des  per- 
sonnes avec  qui  on  n’est  pas  familier.  — Trop 
grande  facilité;  faiblesse  : Sa  bonté  l'a  ruine  ; 
il  a une  sotte  bonté , etc. 

Bonze  , s.  m.  Nom  d’un  Prêtre  Chiaois  ou 
Japonois. 

Boope  , s.  m.  Poisson  de  mer,  dont  les  yeux 
sont  très-grands  relativement  à sa  taille.  (I)u 
grec  bous  bœuf,  et  ops  œil  ; qui  a dès  y eu, tç 
de  bœuf , de  très  grands  veux.  ) 

Boot  , s.  ma»c.  Dans  la  mer  Baltique,  une 
chaloupe.  — En  Espagne  , sorte  de  petit  ton- 
neau dont  on  se  sert  particulièrement  pour 
le  transport  des  vins  de  Xérès. 

Bootès,  s.  m.  (Bo-o-téee)  Constellation  voi- 
sine du  Pôle  Arctique , appelée  plus  coin  mûre- 
ment te  Bouvier. (Mot  grec  qui  a la  même  valeur.) 

BoquiLLON , 9.  m.  (Bo-ki-gtion  yen  mouil- 
lant les  //)  Bûcheron.  11  est  vieux. 

+ Boa  ou  Bore,  s.m.  Le  père  d'Odin  et  de  tous 
lesl)  feux,  dans  la  Théogonie  des  anciens  peuples 
du  Nord.  Se»  fils,  après  avoir  fabriqué  la  tert  e du 
corps  du  géant  Y mer  , tué  par  eux,  formèrent 
de  deux  morceaux  de  bois  flottant,  le  premier 
homme  nommé  Aske  ( frêne  ) , et  la  première 
femme  appelée  Em/a  ( bouleau  ). 

+ BodaCIQIiE  , adjert.  (Bo-ra-ci-hr)  T.  dn 
Chimie  : Aride  borat  ique  , acide  tiré  du  borax 
ou  sel  sédatif. 

f Borate,  s.  m.  T.  de  Chimie  : IJcl  formé 
par  l'union  de  l'ar  ide  Voracique  avec  une  base. 

"f  Borate  ammoniacal , sel  ammoniacal  sé- 
datif. — de  bary  te  , borax  pesant  ou  bat  otique. 

— de  mercure  , sel  sédatif  mercuriel.  — de 
soude  , borax  brut , borax  du  commerce*. 
—lynchai , Chfysocolle, 

Borax,  s.  m.  ( Bo  rahee)  Sel  neutre  formé, 
par  l’acide  boratique  avec  excès  de  base,  la- 
quelle base  est  la  soude.  Le  borax  est  employé 
dans  la  Métallurgie  comme  flux,  et  dans  la 
Médecine , comme  apéritif,  tonique  et  emtuë- 
nagogue. 

j*  Borde  , s.  f.  Huitième  partie  de  la  piastre 
de  33  médius  d’Alex.lùdtie. 

'BoRBODYor'E  ou  BohEoRtsME  , s.  m.  ( Bor-bô- 
rig-me , rii-me)  Bruit  excité  dans  hîs  intestins 
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rar  des  flatuosités  qui  les  distendent.  ( Du  grec 
orborugmos  bruit  sourd,  murmure  , dérivé  de 
borburozâ  je  fais  un  bruit  sourd.) 

f BoiUtoMTls , s.  m.  plur . (Bor-lo  ri~fe) 
$crîc  de  Gnostiques  du  deuxieme  siècle  , qui 
ce  btrbouilloient  le  visage  d»-  boue  et  d’oidurea. 
flfu  grec  bnrbora s boue  , ordure.  ) 

Lobd  . ».  inasc.  ( Bor ; le  d ne  se  prononce 
jamais)  L'extremite  d'une  chose  $ ce  qui  la  ter- 
mine : Le  bord  d'un  verre  , d un  manteau  , 
d'une  jupe.  — Ilive  } rivage  : Mettre  a bord. 
— Ln  t.  de  Mirine,  i.°  Navire  : vaisseau  : 
Becevoir  quelqu un  sur  son  bord  ; aller  , 
t enir  , conduire  a bord  ; sortir  de  son  bord  ; 
retourner  a son  bord.  On  dit  rendre  le  bord  , 
désarmer , etc.  —a.0  Border  , \ oyez  ce  mot 
dans  sa  première  acception.  Faire  on  bord  , 
une  bordée  , courir  au  plus  près  du  vcnl  ; 
naviguer  bord  sur  bord , louvoyer.  — Ln  t.  de 
botanique,  pourtour  ou  lisière  de  differentes 
parties  des  plantes.  Ln  ce  sens  , on  dit  aussi 
Marge.  — Espece  de  ruban  ou  de  g.don  , dont 
on  borde  certaines  parties  de  l’habillement. 
( I)u  latin  or//,  (ait  du  grec  boros  dans  la  même 
signification.  Le  b qu  on  y a piepose  rien»  du 
digamma  eolicn , qui  tenoit  lieu  d'aspiration. 
J Morin.  Le  H i gamma  se  prononçoit  V , et  par 
corruption  B que  les  Grecs  modernes  pronon- 
cent encore.  F.  ) 

Bords,  se  dit  au  plur.  de  tout  ce  qui  s’étend 
vers  les  extrémités  de  quelque  chose  : Les  bords 
d un  p/at , d un  / hapeau , etc,  — On  dii  poctiq. 
les  bords  A frit  ains  , tes  sombres  lords 

Lire  sur  le  bord  de  sa  fosse  , etic  près  de 
mourir.  — Avoir  un  mot  sur  le  bord  des 
leur  es  , être  près  de  se  le  rappeler.  On  dit 
aussi  et  plus  souvent  : Avoir  sur  le  bout  de 
la  langue.  — Avoir  F ame  ou  le  cœur  sur  le 
bord  des  lèvres  , être  franc  , ingénu.  — Un 
rouge  bord , verre  plein  de  vin.  —Le  verre 
est  bord  à bord  , est  tout  plein. 

Bon dage  , s.  m.  Les  planches  qui  couvrent 
par  dehors  les  côtés  et  la  carcasse  du  navire. 

•j*  Bordaille  , s.  f.  ( Bor-da  g tic;  mouillez 
les  // ) En  (.  de  Marine,  planches  propres  à 
faire  des  bordages.  — En  t.  de  Rivière,  partie 
d'un  bateau  fonce*  qui  est  voisine  des  rebords. 

Bordât,  s.  maso.  ( Bor-da  ) Etoffe  qui  se 
fabrique  en  Egypte. 

Bordaylr  , v.  n.  ( Bor-dc-iè  ) T.  de  Marine  : 
Gouverner  tantôt  d’un  côté , tantôt  d'un  autre  , 
lorsque  le  vent  ne  permet  pas  de  porter  le  cap 
à la  route.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
Louvoyer . 

Borde,  LE,  part.  pass.  de  Border , et  ad;. 
Garni  au  bord , sur  les  bords  : Un  Josse  bordé 
de  haies  ; une  muraille  bordée  de  muusquete- 
ric  i un  parterre  borde  de  fleurs,  etc . — En  t.  de 
Blason,  »e  dit  des  piè<e$  qui  ont  un  blet  ou  une 
bordure  d’un  autre  email  que  la  pièce. 

Borde,  s-  m.  Galon  d or  ou  d'argent  , etc. 
Mettre  un  borde  sur  un  habit. 

Bordi’e  , s.  f.  T.  de  Marine  : Le  cours  d’un 
vaisseau  qui  louvoie  , drpuis  un  revirement 

iu*qu’a  l’autre  : Faire  courir  des  bordées.  - — 
lecharge  de  tous  les  canops  rangés  <i’un  des 
côtes  du  vaisseau  : Il  lui  idt  ha  toute  sa  bordée. 
— Fig.  Bordée  <1  injures,  grand  noiqbre  d’injures. 
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Bordel,  s.  m.  Maison  de  débauche.  C’est  orx 
terme  mal  - honnête.  ( Le  l’allemand  bord  9 
petite  maison  ; nom  donne  anciennement  en 
Allemagne . aux  appartemens  souterrains  , et 
meme  loi  tifie*  qu  h.ibiloient  les  femmes  , pour 
n’elie  point  insultées.  Les  hommes  ayant  avec 
le  temps  pénétré  dans  ces  retraites,  qui  ai» 
lieu  de  demeurer  de»  asyles  de  chasteté  , de- 
vinrent des  lieux  de  ptoslitution  ; leur  nom 
avec  une  légère  modification  , servit  à designer 
les  maisons  de  débauché.  [ Matinées  Séno— 
hoises.  1 — Bord  , dans  le  sens  de  maison  ou 
petite  ferme  de  campagne  , est  un  mot  saxon 
plutôt  qu’allemand,  Ln  françois  on  appeloit 
autrefois  borde  une  petite  maison  de  cam- 
pagne. Trèv.  ) 

Borde  lis:  re  , s.  fém.  ( Bor-de-lir-re ) Pois- 
son d’un  lac  de  Savoie  du  genre  du  Cyprin; 
ainsi  nommé  , parce  qu’il  se  lient  toujours 
au  bord  de  l'eau. 

Borpehent.  s.  masc.  (Bor-de-man)  T.  de 
Peinture  en  email.  Il  se  dit  de  la  manière 


d’employer  les  émaux  clairs  en  les  couchant 
è plat. 

Border  , v.  a.  ( Bor-dr ) Garnir  le  bord  d© 
quelque  chose  avec  des  galons,  des  rubans , etc. 
Border  d hermine  , de  martre  , d un  galon 
d’or.  — En  t.  de  Jardinier  , mettre  quelques 
.libres  le  long  du  bord  d une  ailée,  ou  relever 
un  peu  la  terre  nu  lo>d  d'une  planche.  — Etre 
au  lord  ; s'etendr©  sur  le  bord  : Ce  quai  borde 
la  rivière ; cette  alite  d*  arbres  borde  le  chemin. 
—En  t.  de  Marine,  mettre  le  bordage  aux  vais- 
seaux. — Etendre  le»  voiles  par  en  bas  pour 
prendre  le  vent.  —Naviguer  le  long  des  cotes. 
—Suivre  de  côté  un  vaisseau  pour  I observer. 
— En  t.  de  Batelier  , mettre  les  avirons  dana 
les  tourets  du  bachot  pour  nager.  — Faire  en- 
trer les  bords  de  la  couverture  dans  les  bois 


de  lit,  lorsqu'il  est  fait.  — En  t.  de  Chaudron- 
nier , achever  le  bord  de  quelque  besogne. 

Bordereau,  s.  m.  {Bor-de-rà , s.  d.  ) Mé- 
moire des  espèces  diverses  qui  composent  une 
certaine  somme. — Petit  livre  de  poche  sur 
lequel  les  Commis  écrivent  les  payemens  qu’on 
leur  fait  et  en  quelles  espèces.  ( Suivant  Le 
Uuchat , de  ce  qua  ce  papier  écrit  seulement 
sur  les  bords  , contient  à gauche  les  espèces, 
et  à droite  leur  valeur.  ) 

BonDlEB  , adj.  m.  ( Bor-dié ) T.  de  Marine: 
Vaisseau  bordier  , qui  a un  côte  plus  fort 
que  l’autre. 

f Bordiers  , s.  m.  plur.  Propriétaires  des 
terres  qui  aboutissent  à un  chemin  public  , 
lesquels  sont  chargés  de  son  entretien. 

Bobdigue  , s.  fem.  ( Bor-di  ghe  ) Espace  re- 
tranché de  roseaux  ou  de  cannes  sur  le  bord  de 


la  mer  pour  prendre  du  poisson. 

Bordover  . v.  a.  ( Bur-doa-ie)  T.  de  Pein- 
ture en  email:  Employer  les  émaux  clair»  en 
les  couchant  à plut  « bordes  du  meme  rnctal 
sur  lequel  on  les  applique. 

Bordure  , ».  féin.  Bois  de  Menuiserie,  etc. 
pour  encadrer  un  portrait , un  tableau  , une 
glace  de  miroir,  etc.  —Le  haut  et  le  bas  d’une 
tapisserie.  — Buis  qui  borde  les  jplatcs -bandes  , 
le»  planches,  les  cari  eaux  d un  jaidin.  —Orne* 
mens  au  haut  et  au  bas  du  des  d'un  livre.  — 
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Cerceau  large  de  trois  doigts  qu'on  met  au 
haut  rt  au  bas  d’un  seau  pour  le  teair  ferme. 

— £n  t.  de  Blason  , espece  de  brisure  , en 
forme  de  paiement  plat  , qui  est  placée  au 
bord  de  lecu,  et  qui  l'environne  comme  une 
ceinture. 

"f  Bordure  de  pavé , rang  de  pierres  plus 
grosses  que  les  autres  paves , lesquelles  sont 
placées  au  Lord  de  chaque  rôle. 

Boréal,  ale,  adj.  Septentrional. 

f Borcasmls  , s.  f.  pl.  Fêtes  athéniennes  en 
l’honneur  de  Borée* 

Boate,  ».  m.  Vent  septentrional;  bise;  vent 
du  Nord.  11  n'est  usité  qu'en  Poésie  : L'impé- 
tueux Borée  , te  souffle  de  Borée.  ( Du  grec 
Boreas  ; même  signification.  ) 

Borgne  , adj.  et  5.  ( Bor-gne;  mouillez  gn) 
Qui  a perdu  un  oeil  : Un  borgne  , une  borgne ; 
il  est  borgne  , elle  est  borgne,  — il  se  dit  au 
fig.  de  certains  lieux  obscurs  , peu  fréquentés  : 
College  borgne , cabaret  borgne. 

Provcrb.  Changer  son  cheval  borgne  contre 
un  aveugle  , faire  un  échange  désavantageux. 

— Conte  borgne \ fable,  conte  de  vieille.  — 
Cous  er  comme  une  pie  borgne  , causer  con-* 
tin  uel  le  ment. 

Burgnesse  , s.  f.  ( Bor-gnè—ce  ) Femme  ou 
fille  borgne.  11  est  bas  et  injurieux. 

7 Bob  go  , s.  m.  Espèce  de  voile,  sans  lequel 
les  femmes  musulmanes  ne  paroissent  jamais  en 
publie.  C'est  une  pièce  de  toile  blanche,  dont  les 
aogles  sont  attachés  aux  tempes  : elle  s'appli- 
que contre  le  nez,  descend  sur  la  poitrine  et 
cache  tout  le  visage  , excepté  le  front  et  les 
deux  yeux. 

f Boricue,  s.  f.  ( Bo-ri-gbe  ) T.  de  Pêche  : 
Nom  que  les  Pêcheurs  de.  la  Dordogne  donnent 
au  filet  appelé  communément  Nasse. 

Bornage  . s.  masc.  T.  de  Palais  : Action  de 
borner  ou  de  planter  des  bornes. 

Borne  , s.  f.  Pierre  ou  autre  marque  qui 
sert  à indiquer  la  séparation  d’un  champ  d’avec 
un  autre,  etc.  Ce  mot  diffère  de  terme  et  de 
limite  , en  ce  que  le  terme  est  où  l’on  ne  peut 
•lier  ; les  limites  sont  ce  qu’on  ne  doit  pas 
casser  : les  bornes  ce  qui  empêche  de  passer.— 
Pierre  ronde  qui  se  termine  en  pyramide,  qu’on 
met  au  coin  des  rues  et  contre  les  murs  en 
certains  endroits  , de  peur  que  les  roues  des 
voitures  ne  dégradent  les  murailles.  — En  t. 
de  Vitrier  , morceau  de  verre  «fui  finit  en 
ointe  par  les  deux  bouts  et  qui  est  autour 
'une  pièce  carrée  dans  un  panneau  de  vitre. 
( Par  corruption  du  mot  boune , employé  autre- 
fois dans  le  même  sens  , et  dérivé  du  grec 
bounos  , monceau  de  terre;  parce  que  les  An- 
ciens marquaient  les  limites  des  enamps  par 
des  monceaux  de  terre.  On  a dit  anciennement 
boune , pü\sbonne%er.tmte  bonde,  d’où  JesAnglois 
ont  fait  bonnd.  Morin.  Étyn».  très-douteuse.) 

Bornes  , s.  f.  pl.  Ce  qui  sépare  un  état,  une 
province  d’une  autre  ; Reculer  les  bornes  d'un 
t,at:  Au  fig*  ce  Qu*  *st  regardé  comme, les 

limites  de  chaque  chose  : Mettre  des  bornes  à 
*on  ambition. 

Borne  , ée  , part.  pass.  de  Borner  . et  adj. 
yui  a des  bornes.  11  se  dit  au  physique  et  au 
toorai  : Maison  gui  a une  vue  bornée  ? de  pou 
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d’étendue  ; fortune  bornée  , médiocre  ; avoir 
des  eues  bornées  .avoir  peu  de  lumières  ou  peu 
d’ambition  ; esprit  borne  , capable  de  peu  de 
chose  ; homme  borné  , qui  a 1 esprit  borné. 

Borner  , v.  a.  ( Bor-ne ) Mettre  des  bornes 
à....  Borner  un  champ , un  vignoble.  11  se  dit 
au  passif,  des  personnes,  relativement  à leurs 
domaines  : Il  est  borne  par  une  grande  forêt 
du  côté  du  Levant.  — Limiter , servir  de  home 
à. . . . La  mer  et  les  Alpes  bornent  i Italie. 
—Fig.  Modérer  : Borner  ses  désirs  , ses  espé- 
rances. L11  ce  sens , on  dit  quelquefois  au  ré- 
ciproque et  sans  régime  , se  borner. 

Bornover  , v.  act.  (Bor-noa-ié)  Regarder 
d un  seul  œil , et  en  fermant  l’autre , si  une  allée, 
une  file  d’arbres  , le  parement  d'un  mur,  etc. 
sont  d’alignement  et  bien  droits.  — Placer  des 
jallons  de  distance  en  distance  , en  ligne  droite, 
pour  b&lir  un  mur,  planter  des  arbres,  tracer 
un  fossé,  etc.  — Dans  le  nivellement , regarder 
la  surface  de  l'eau  des  deux  tubes  , dans  une 
même  ligne  droite , et  examiner  à quel  point 
aboutit  son  prolongement. 

BobkoïEUR,  s.  masc.  ( Bor-noa-ienr)  Celui 
ui  vise  d’un  œil,  pour  voir  si  une  chose  est 
roite  et  de  niveau. 

Borozail  , s.  m.  ( Bo-ro-zagfie)  Maladie 
qui  vient  d’un  usage  immodéré  des  femmes,  et 
qui  est  particulière  aux  Africains.  On  l'appelle 
aussi  Zail  des  Ethiopiens.  ( Nom  éthiopien 
d’une  maladie  analogue  a la  gonoirhee.  ) 

Bonnot;,».  in.  Arbre  des  Indes, dont  l’ecorc# 
donne  un  suc  purgatif. 

Bosan  , s.  m.  (Bo-zan)  Breuvage  de  millet 
bouilli  dans  de  l'eau. 

Bosel,  v.  m.  ( Bo-zèl  ) T.  d’Architeelure  : 
Membre  rond  qui  est  la  base  des  colonnes. 
C’est  la  même  chose  que  Tore. 

Bosphore,  s.  m.  ( Bos-fô-rr)  Espace  de  mer 
éntre  deux  terre»,  par  lequel  deux  mors  peu- 
vent se  communiquer  : Bosphore  de  Thrace  , 
aujourd’hui  le  Detroit  de  Constantinople.  (Dtt 
grec  bous  boeuf,  et  poros  passage:  espace 
qu un  bœuf  pourrait  passer  à la  nage.) 

Bosquet  , s.  in.  ( Bos-ke ) Petit  bois  ; petit® 
touffe  de  bois. 

Bossage,  s.  m.  ( Bo-sa-je)  Partie  d un  mur, 
etc.  qu’on  fait  saillir  hors  d’œuvre.  — Rondeur 
ou  bosse  que  font  les  bois  courbés  ou  cintrés. 

Bosse  , s.  fém.  (lio-ce)  Grosseur  extraordi- 
naire au  dos  ou  h l’estomac  , qui  vient  de  mau- 
vaise conformation.  — Enflure  ou  élevure  cau- 
sée par  une  contusion.  — Elévation  dans  une 
superficie  qui  devroit  être  plate  : Terrain  plein 
de  bosses  ; vaisselle  pleine  de  bosses . —En  t. 
de  Sculpture  , relief  d'une  figure  : Figure  rele- 
vée en  bosse  , de  demi -bosse  , de  ronde  bosse. 
—En  t.  de  Peinture,  modèle  en  plAtre,  en  terre 
cuite,  etc.  d’après  lequel  on  s’exei ce  à dessiner, 
pour  mieux  imiter  le  relief  du  corps.  — En  t.  de 
Vénerie,  première  poussée  d’un  cerf  qui  a mis 
bas  , et  qu’on  appelle  aussi  Meule . Dans  le  i 
chevreuil  , on  dit  Enflure.  — Verre  qu’on  a 
souffle  avec  la  fêle  pour  en  faire  un  plat  de 
verre  , avant  qu’il  ait  été  ouvert.  — En  t.  de 
Marine,  bouteille  de  verre  fort  mince,  rcm- 

flie  «Je  poudre  • au  cou  de  laquelle  , après 
avoir  bien  bouchée , on  metxqu&trc  ou  cinq 
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mèches  allumées  qui  pendent.  On  la  jette  par 
le  moyen  d’un  bout  de  corde  ; elle  se  brise  et 
met  le  feu  «i  tout  ce  quelle  rencontre. — Espèce 
de  serrure.  — En  termes  de  jeu  de  l'auine  , 
endroit  de  la  muraille  du  côté  du  dedans  qui 
renvoie  la  balle  dans  le  dedans  , par  bricole: 
Attaquer  la  busse , donner  dans  la  bosse  , 
c’est  pousser  la  balle  vers  cet  endroit  ; Dé- 
fendre la  bosse  , rechasser  ia  balle  avant 
u’elle  puisse  entrer  dans  cet  endroit.  — En  t. 
e Botanique , on  appelle  bosse  de  chardon  , 
un  globule  long  et  epineux  qui  produit  une 
espèce  de  chardon.  (Ou  gr ce  phusa  ou phussa 
enflure  , dérivé  de  phusaô  enfler.  ) 

Bossus  , s.  féin.  pl.  Eu  t.  de  Mar.  bouts  de 
corde  d'une  médiocre  longueur,  ayant  a leurs 
extrémités  de»  nœuds  nommés  culs-de-porc 
doubles. 

Ne  chercher  que  plaies  et  bosses  ? se  dit  au 
propre  et  méchamment  des  Médecins  et  des 
Chirurgiens , qui  ne  vivent  que  des  maladies  j 
et  au  fiç,  de  ceux  qui  gagnent  dans  le  malheur 
d autrui. 

BosselagE  , s.  m.  ( Bo-ce-la-jc ) Travail  en 
bosse  t, ur  la  vaisselle. 

Bo.ssfc.LER,  v.  act.  ( Bo-ce-lé ) Travailler  en 
bosse  sur  1 argenterie  , elo. 

Bosselure  , s.  f.  ( Bo-ce-lu-re  ) En  t.  de 
Bot.  ciselure  naturelle  qu'on  voit  sur  certaines 
feuilles. 

BossemaN  , s.  m.  ( Bo-ce-man  ) T.  de  Mar. 
Ouvrier  marinier  , qui  e.st  charge  du  soin  des 
cables  , des  ancres  et  des  bouées.  ( Par  cor- 
ruption , de  l angl.  Boat-swain  contre-maître 
de  navire.  ) 

Bosser,  v.a.  (Bo-ce)  T.  de  Mar.  Appliquer  les 
bosses  sur  la  manœuvre  que  I on  veut  retenir. 

Ko.ssetier  , s.  m.  ( Bo-ce-tie ) Ouvrier  de 
Verrerie  qui  souffle  la  boule,  et  celui  qui 
l’ouvre  après  qu  elle  est  soufflée. — Un  des  noms 
que  prennent  les  Fondeurs,  à cause  des  ouvrages 
qu’ils  fonteninije,rommegrcloti,bosseues,ete. 

BossETTE  , s.  f.  (Bo-ce-te)  Ornement  al  taché 
aux  deux  cotés  du  mors  du  cheval , et  qui  est 
fait  en  bosse. 

Bosseurs  ou  Bossoirs,  s.  m.  pl.  ( Bo-çeur , 
soar  ) T.  de  Mar.  Poutres  qui  servent  â sou- 
tenu l'ancre  quand  on  l’a  levée. 

Bossu , ue  . adj.  et  s.  m.  et  f.  ( Bo-su  ,sd-  e ) 
Qui  a une  bosse.  — Il  se  dit  d’un  pays  inégal 
ft  montueux.  En  ce  sens,  il  est  peu  usité, 
et  toujours  adjectivement. 

BossuÉ  , é:E,  part.  p.  de  Bosstter , et  ndject. 
Vaisselle  ou  batterie  de  cuisine  bossuee  , qui 
a des  bosses. 

Bossuel  , s.  m.  Voy.  Bosuel. 

Bossuer,  v.  a.  (Bo-su-é)  Faire  une  bosse 
ù quelque  chose  : Bossucr  un  plat. 

llossv  , s.  m.  ( Bo-ci  ) Arbre  d'Afrique. 

RostaNgi  , s.  m.  Jardinier  du  Sérail.  (De 
l'arabe  et  du  persan  bos/an  jardin.  ) 

Bostanci-Bachi  , s.  m.  Intendant  des  Jardins 
du  Grand-Seigneur. 

BoSTRYcutTfc , ».  f.  Pierre  figurée  qui  res- 
semble à la  chevelure  d une  femme.  G’est  une 
espèce  d'amiante.  ( Du  grec  bostruchos  toufle 
de  cheveux.) 

i BuivELjS.m.  La  seule  tulipe  qui  ait  de  l’odeur. 
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Bot  , adj.  (Bote)  Pied  bot , pied  contre- 
fait : Avoir  un  pied  bot.  — On  dit  substantif, 
de  la  personne  qui  a cette  difformité,  c'est  un 
pied  bot . Style  fam.  Du  vieux  mot  bot  crapaud.) 

Bot  , s.  ni.  ( Bo  ) Sorte  de  vaisseau  dont  uji 
se  sert  aux  Indes  Occidentales. — Nom  qu’on 
donne  a un  gros  bateau  Flamand. 

Bot  AL  , aclj.  m.  V.  d'Anat.  Le  trou  boiûl , 
ouverture  par  laquelle  le  sang  circule  dans 
le  fœtus.  ( Du  nom  de  Botal , Médecin  de 
Charles  IX,  à qui  on  en  doit  la  découverte.  ) 
Botanique  , §.  f.  ( Bo— ta- ni -ke)  Science  qui 
traite  des  plantes  et  de  leurs  propriétés.  ( Du 
grec  botanê  herbe , dérivé  de  botos  , qui  signifie 
proprement  le  foin  dont  on  nourrit  les  che- 
vaux. ) 

Botaniste,  s.  m.  Celui  qui  s’applique  à la 
botanique. 

•f  BotanoLogjr  , s.  fém.  ( Bo-ta-no-1o-j(-e ) 
Ti  aile  raisonna  sur  les  plantes.  ( L)u  grec  butant 
herbe  , et  logos  discours.  ) 

f BoTAXOÜAPCIE  , 5.  f.  ( Bo-ta-no-man-cf-e ) 
Divination  par  le  moyen  des  plan  es.  (Du  grec 
botanê  herbe  , et  manteia  divination.) 

fiOTHRIüX  , s.  m.  ( Bo-tri-on  ) Petit  ulcère 
creux  dans  la  cornet.  ( Du  grec  bothrion  petite 
fosse  , dérivé  de  bnthros  fosse  , cavité.  ) 

Bo  fiche,  s.  f.  Vaisseau  du  Chili  pour  mettre 
le  vin.  Il  contient  trente-deux  pintes  de  Paris. 

Botrvs  , s.  m.  ( Bn -frire  ) Plante  annuelle  , 
Aromatique  , A fleurs  disposées  en  épi  , ou 
plutôt  en  polîtes  grappes.  ( L)u  grec  boiras 
grappe  de  raisin.  ) 

Boi  rvte  ou  Botryoi'pe,  s.  f.  ( Bo-tri-te  , 
Bo-tri-o-i-de  ) Espèce  de  cadmie  brülec 
ui  ressemble  à une  grappe  de  raisin.  ( Du  grec 
otrus  grappe,  et  eidos  forme,  ressemblance.  ) 
•j*  Bottât, £,  s.  in.  ( Bo-ta  je)  Droit  que  l’Ab- 
baye de  Si.  Denis  en  France  levoit  sur  tous  les 
bateaux  qui  pa*  soie  ni  sur  la  Seine,  depuis  le 
9 octobre  jusqu'au  J novembre. 

Botte  , s.  f.  ( Bo-te)  Chaussure*  de  cuir  qui 
enferme  le  pied  , la  jambe  et  le  genou . çt  qu’on 
met  pour  monter  à cheval;  elle  est  composée 
d un  pied  , d’une  tige  et  d’une  genouillère.  — 
Assemblage,  faisceau  ch*  plusieurs  choses  de 
même  nature  liées  ensemble  : Botte  dr  paille  , 
de  foin  , d allumettes  , d'auprrges  , de  raves  , 
etc.  F.n  ce  sens  , on  dit  figurém.  et  farnil. 
botte  dr  lettres  , de  paperasses  , etc.  — Cer- 
taine quantité  de  soie,  de  fil  , etc.  Botte  de 
Jil  , lotte  de  soie Petits  rouleaux  qui  pru- 

dent à l'étalage  de  la  boutique  «le  quelques 
marchands.  — En  t.  d 'Escrime  , coup  que  l’on 
porte  avec  un  fleuret  ou  une  épée  à celui  contre 
qui  l'on  se  bat  : Porter  , atanger  une  botte 
franche.  — On  dit  proverb.  porter  une  botte 
o quelqu'un  , lui  demander  de  l’argent  ; ou 
faire  une  objection  pressante  dans  une  dispute  ; 
ou  encore  rendre  quelque  maniais  office  à ua 
autre  dans  l'esprit  de  quelque  personne  pu  lé- 
sante. —En  t.  de  Chasse  j collier  avec  lequel 
on  mène  le  limier  au  bois.  — Da*s  quelques 
Provinces,  on  nomme  botte  un  certain  vaisseau  h 
tenir  du  vin.  — En  t.  de  Mar.  nom  général  de 
tontes  les  futailles  qne  l’on  embarque  , et  qui 
contiennent  plus  d'une  barrique.  —En  t.  de 
Sellier  , espèce  de  petit  marchepied  attaché  au 
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brmrurd  de»  berlines , sur  lequel  on  appuie 
le  pied  pour  monte» . — Dans  quelque»  Manu- 
factures, espèce  de  forces  pour  donner  la  der- 
eitre  tonte  au  droguet. 

Bonis,  a u pl.  se  dit  de  la  terre  qui  s'attache 
aux  souliers  quand  on  marche  dans  un  terrain 
fi ras. 

Proverbialement  : Mettre  bien  du  font  dans 
ses  bottes  , gagner  beaucoup  d'argent , devenir 
grand  seigneur,  (l'ar  allusion  au  temps  où  Ion 
portait  des  souliers  fort  long»  , et  d'autant  plus 
longs  qu'on  elbil  d'un  rang  plus  distingué.  Un 
grand  seigneur  etoit  «dors  oblige  de  remplir 
le  vide  de  ses  souliers  ou  de  ses  buttes  , avec 
qaeique  mutièie  douce  , telle  que  de  la  paille 
ou  du  foin.  Matinées  Sènohoiscs») — Laisser  ses 
bottes  à' un  endroit , y mourir.  — Graisser  ses 
bottes , se  préparer  à un  voyage,  a la  mort  , 
et?.  — Graissez  /es  bottes  d * un  vilain  , il  dira 
<pon  les  lui  brute  . Rendez  service  a un  mal- 
honnête hoimne  , il  n'en  seia  point  reconnoia- 
iânt.  — A propos  de  hotte  , sans  sujet  j a pro- 
pos de  rien.  Un  le  dit  aussi  quand  on  passe 
don  discours  à un  autre  fui  n’a  aucun  rap- 
port avec  le  premier.  — Ou  va  la  botte?  où 

iüfï-VOUS  ? 

Rottelage  , s.  m.  ( Bo-tc-la-jc  ) Action  de 
bottcler  du  foin. 

Buitellr,  v.  a.  ( Bo-te-h 0 Mettre  en  bottes: 
Botteler  du  Juin  , de  la  paille  ; bot  te  1er  des 
ra*es  , des  oignons  , des  asperges  , etc. 

Eottkieir,9.  m.  (lio-te-Uur)  Celui  qui 
mot  le  foin  et  la  i aille  en  boites . * 

BoiteBjV.  a.  ^ Do- té  ) Mettre  les  bottes  & 
quelqu’un. — faire  des  bottes  : Ce  Cordonnier 
botte  bien. 

je  Borafea  , v.  réc.  Mettre  ses  bottes 
Amasser  beaucoup  de  terre  autour  de  scs  pieds 
ta  marchant  dans  un  terrain  gras. 

BüTTfjtR , s.  m.  ( 3o-tié  ) Cordonnier  qui 
fait  des  bottes  ou  des  bottines. 

Bottine,  s.  f.  ( Bo-ti-ne ) Petite  botte  d'on 
coir  fort  mince. 

Bf»1  >.Rü  , s.  m.  T.  de  Monnoyaee; 

Sorte  dp  marteau  dont  on  se  servoit  à bouerivs 
monnaies , quand  on  les  travailloit  au  marteau. 

Boisai  , s.  m-  ( Bou-bake ) Animal  quadru- 
pède sur  les  confins  de  Pologne  vers  la  M os- 
cor  ie. 

BoüeiSj  s.  f.  Oiseau  aquatique  de  l'Amérique. 

Rcrc  , ».  m.  ( B>»uVe  ) Le  male  de  la  chèvre. 
— " Peau  de  bouc  remplie  de  quelque  liqueur  : 
Un  bout  de  vin , un  bout  d* huile.  — Dans  l'Hy- 
draulique, poulie  garnie  de  corné*  de  fer  qui  font 
Rtanler  eMetcendre  une  chaîné  sans  fin.  (Du  lut. 
tirbare  buccus  , employé,  dans  Îp  même  sens 
Fâr  le»  Ecrivain*  de  la  basse  latinité,  et  qui  , 
iclon  Le  Duebatj  a ete  fuit  de  l'allemand 
éofÀ,  quj  ftij.nifie  egalement  la  même  chose.) 

■jr  Bouc  émissaire  ) chez  les  Juifs , bouc  qui 
flou  envoyé  dans  le  désert.  On  presenloil 
^*vunt  l'autel  deux  boucs  , sur  lesquels  on 
ïptoit  le  sort  : l'un  étoit  destiné  au  sacrifice  ; 
l outre  abandonné  dans  le  désert  après  avoir 

charge  de  toutes  les  iniquités  du  peuple. 

ligue.  et  familier.  Personne  sur  qui  on 
fait  retomber  toute»  les  fautes  , h qui  on  im- 
pall*  t«iUj  les  torts,  tous  le»  malheurs  qui  arii- 
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Véfit,  étc.  (Du  lot.  emissarius  , fait  d émit  ter* 
envoyer,  mettre  dehors.) 

Boucage  , s.  m.  Plante  à fleurs  en  omlWle  , 
à racine  vivace  , aromat  ique  , qui  croit  en 
huiopr  sur  les  pelouses  et  dans  les  prés.  On 
la  nomme  aussi  Boucquetine  , Persil  de  bouc  , 
Pimprenelle  saxijrage  , Pimprenetle  blanche . 

Boucan  , ».  m.  Lieu  où  les  Sauvages  font 
fumer  leurs  viandes.  — Gril  de  bois  , sur  lequel 
ils  les  font  fumer  et  sécher.*— Lieu  de  débauché» 
En  ce  dernier  sehs  , c’est  un  terme  bas  et  mal- 
honnête. ( Boucan  est  un  mot  de  la  langue  de* 
Caraïbe»  qui  l'emploient  sur-tout  dans  Ta  pre- 
mière des  trois  acceptions  precedentes.  ) 

Boucaner  , v.  o.  ( Buu-ka-ne)  faire  fumer 
fet  griller  de  la  viande  sur  le  boucan. 

BoUcaNEE,  v.  n.  Aller  à la  chasse  des  bœuf* 
sauvages  , pour  en  avoir  les  cuirs. 

Boucanier,  s.  m.  ( Bvu-ka  nié)  Celui  qui 
ta  à la  chasse  des  béeuls  sauvages.  Voyez 
Boucaner.  Mousquet  d’une  longue  portée  , 
dont  se  servoient  les  Boucaniers.  Un  dit  aussi 
adjectivement  Jusii  boucanier. 

BouCAR  , s.  m.  Voyez  S u/de  ordinaire. 

Bot’CAr.is  , s.  m.  Voy.  Bourguignon  noir. 

Boucaro  , s.  m.  ou-ka-ro  ) Espèce  d» 
terre  sigillée  rougeâtre  , dortl  on  fait  differens 
vases. 

Bûucassin,  s.  m.  (Bou-ka-cein  ) Sorte  de 
fut  ai  ne.  On  dit  au  «s:  : Une  toile  buucûssinéi'. 
— Toile  peinte  en  bleu  ou  en  rouge  qui  sort 
de  doublure  aux  téndelet»  de»  galères. 

Boucaut  , s.  masc.  ( BoU-kô  ) Tonneau  de 
grandeur  moyenne  , qui  srit  à renfermer  di-i 
verses  marchandise»  , et  sur-tout  les  feuillet 
de  tabac. 

Boucharde  , s.  f.  Espèce  de  ciseau  dont  se 
sert  le  Sculpteur  en  marbré. 

Bouchl  ? s.  f.  Tout  1 espace  qui  est  depuis 
les  lèvres  jusqu'à  la  £orge  , où  sont  contenu^ 
le  palais  , les  dents  et  lés  amygdale».  — 11  se 
dit  par  rapport  h l’organe  du  goût  : Cet  ali - 
'tttènf  rerià  la  bouche  amère1 , pâteuse  y mau- 
vaise , sèche  , etc.  — Il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes, par  rapport  à la  nourriture  : Il  a 
vingt  bout  hes  à nourrir  ; J aire  sortir  d’utie 
place  assirgeè  tontes  les  bouches  inutiles.  — Il 
réemploie  en  parlant  de  certains  animaux  , ét 
particulièrement  du  cheval  : Cheval  qui  a tu 
'touche  bonne  , Jine  , tendre  , de  tira  te  ; mau- 
vaise , jorte  , égarée  ; qui  est  fort  en  bouche  , 
qui  n à point  de  bouche ig.  Ouverture  $ 
entrée  : La  bouche  d" un  canon.  — Dans  le  bûs 
d’un  Itfyau  d'ürgue  , le  petit  vide*  qui  est  entro 
la  lèvre  inferieure  et  la  supésiéure.  ( Du  lotin 
bu  cca  , dérivé  suivant  le  P.  Petron  , du 
celtique  boch.  ) 

Bouches  , pl.  Embouchure  des  fleuves  : lits 
bouches  du  Danube  , du  FUI  , du  Gange  , du 
Bhône  , etc  — Bouches  à Jeu  , pièces  d’artil- 
lerie , canons  , mortiers.  — Munitions  de 
bouche  , les  vivre». 

On  dit  fiim.  Fermer  la  bouche  à quelqu'un , 
lui  imposer  silence  ; le  convaincre  de  manièn* 

?*u’il  ne  puisse  répliquer. — Bouche  cousue  ou 
ouvhe  dose;  silence,  n’en  pat  lez  pas.  — «Ne 
pouvoir  faire  ouvrir  la  bourhe  à quelqu'un  , 

ne  pouvoir  le  faire  parler.  •—  Avoir  bouché  a 
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Cour  ^ être  nourri  chez  un  Prince , et  par 
extension  , cher  un  particulier.  — Prendre  sur 
ta  bouche  , vivre  avec  épargne.  — Faire  venir 
V eau  a ta  bouche , exciter  dans  les  autres  l’en- 
vie de  quelque  chose  en  la  louant  , ou  sim— 
iement  en  la  racontant  .—Traiter  quelqu'un  à 
ouche  que  veux-tu , le  régaler  splendidement. — 
Faire  ta  petite  bouche  ; au  propre  , serrer 
les  lèvres  pour  paroltre  avoir  une  petite  bouche; 
au  fig.  ne  pas  parler  d une  chose  ou  en  faire  le 
dégoûté  , quoiqu’on  en  ait  grande  envie.  — 
J Laisser  sur  ta  bonne  bouche  , se  taire  après  un 
trait  intéressant  , etc.  — N'avoir  ni  bouche  ni 
éperon  , n’avoir  ni  parole  ni  esprit  ; être  stu- 
ide,  ne  s’émouvoir  de  rien.  — Etre  fort  en 
ouche  ou  en  gueule  , parler  avec  beaucoup  de 
véhemence  et  de  hardiesse.  La  plupart  de  ces 
expressions  appartiennent  au  style  proverbial  : 
le»  deux  dernières  font  allusion  aux  chevaux. 

De  bouche  , adv.  De  vive  voix  : Il  vaut 
mieux  cousu /ter  de  bouche  que  par  écrit. 

Bouche  , Le  , part.  p.  et  adj.  Y.  Boucher. 
— Fig.  Esprit  bouché*  quia  l’intelligence  dure. 

Bouciiee  , s.  f.  Plein  la  bouche.  — Petit  mor- 
ceau de  quelque  chose  à manger  : Avaler  une 
bout  hee. 

f Bouchellk,  s.  f.  ( Bou-chè-le  ) T.  de  Pêche. 
Entrée  de  la  tour  de  dehors  de  la  bourdigue. 

Boucher  , v.  act.  (Bou— che)  Fermer  une 
ouverture  : Boucher  un  trou  , un  tonneau  yune 
bouteille  , une  porte  , une  fenêtre.  — On  dit 
fig.  et  prov.  d'une  somme  d’argent  qu’on  reçoit, 
quelle  servira  a boucher  un  trou  , à payer 
quelque  dette.— Les  Orfèvres  appellent  boucher 
0 or  moulu  , une  réparation  qu’ils  font  aux 
ouvrages  d or  qui  ont  quelque  petit  défaut, 
après  avoir  été  brunis.  ( Du  grec  buô , futur 
busô  , qui  signifie  la  même  chose, et  d’où  M. 
Florin  conjecture  qu’on  aura  fait  buccare  dans 
la  basse  latinité,  et  ensuite  boucher.) 

Sc  boucher  les  feux  , tes  oreilles  , ne  vou- 
loir point  voir  , ne  vouloir  point  entendre. 

Bouche  h , s.  m.  ( Bou-cne  ) Celui  qui  tue 
bœufs  , veaux  et  moutons  et  qui  en  vend  la 
chair  en  detail.  — Au  fig.  homme  crue)  et  san- 
guinaire. (De  bouche  , parce  que.  le  boucher 
tue  les  animaux  et  en  vend  la  viande  pour 
la  bouche  des  hommes.  Anciennement  boucnier9 
chargé  de  la  bouche.  ) 

Bouchère,  s.  f.  La  femme  d’un  Boucher.— 
Femme  qui  vend  de  la  viande. 

Boucherie  , s.  f.  Lieu  où  l’on  tue  et  où  l’on 
vend  eu  détail  bœufs,  veaux  et  moutons.— Au 
*K-  tuerie  , massacre  . carnage  ï Mener  Us 
Soldats  à la  boucherie , les  exposer  à une  mort 
.presque  certaine. 

Boucuf.T  , s.  m.  ( Bau-chè ) Sorte  d’hvpocras 
qui  se  fiit  avec  de  l’eau,  du  sucre  et  de  la 
cannelle  bouillis  ensemble. 

Bouciietvbe  , s.  f.  Tout  ce  qui  sert  h fermer 
et  à boucher  un  pré  , une  terre  labourable,  etc. 
pour  en  empêcher  l'entrée  aux  bestiaux. 

Bgucjiix  , s.  rn.  ( Boa-chein ) T.  de  Mar. 

4 La  plus  grande  largeur  d'un  vaisseau  de  dehena 
eu  dehors  , c.  à.  d.  au  inailrc-bau. 

Bouciiom , n.  m.  {Bou-choar) T.  de  Eou— 
langer  ou  de  Pâtissier  : Grande  plaque  de  1er 
avec  laquelle  Oïl  bouche  iç  four. 
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Bouchon  , g.  m.  Ce  qui  sert  h boucher  une 
bouteille  , un  flacon,  etc.  — Poignee  de  paille 
ou  de  foin  tortillé  pour  bouchonner  les  che- 
vaux. On  dit  aussi  un  bouchon  de  linge.  — 
Mettre  du  linge  en  un  bouchon  , Je  chiflonner 
et  le  mettre  tout  en  un  tas.  — Hameau  de  ver- 
dure, etc.  qui  indique  un  cabaret;  et  au  fig. 
le  cabaret  meme.  — J . de  caresse  dont  on  »e 
sert  pour  un  enfant.  11  est  famil. — Sorte  de 
laine  d'Angleterre. 

Bouchonner  , v.  a.  ( Bou-cho-né)  Frotter  un 
cheval  avec  un  bouchon  de  paille  ou  de  foin. 
—Chiffonner  du  linge , des  habits.  —Caresser 
un  enfant.  11  est  fam. 

Bouchot,  s.  m.  ( Bou-cho ) T.  de  Pêche. 
Petit  parc  ouvert  du  côté  de  la  terre  , formé 
de  deux  grandes  ailes,  de  pieux  , etc.  qui  con- 
vergent lune  vers  l’autre,  et  se  terminent  à 
l’endroit  de  leur  jonction  , par  une  nasse  ou 
filet  enmanché  , appelé  Bourgin. 

Boucle  , s.  f.  Anneau  qui  sert  ù divers 
usages  : Boucles  de  rideaux  , etc.  — Instru- 
ment de  métal  rond  ou  carré  , compose  du 
corps  de  la  boucle  , d’une  chape,  d’un  ardillon 
et  d une  goupille  : Boucles  de  souliers  , de  far— 
retieres  , de  ceinturon  ,elc.  La  boucle  du  bau- 
drier n’a  ni  ardillon  ni  chape  ; elle  ne  se  met 
sur  le  baudrier  que  pour  servir  d’ornement. 

( De  b uc eu  la  , employé  dans  la  basse  latinité 
pour  désigner  l’anse  ou  la  partie  du  bouclier 
dans  laquelle  le  bras  passoit.) 

Boude  d' oreille  , Anneau  que  les  femmes 
attachent  à leuis  oreilles  pour  se  parer.  — de 
cheveux , anneau  que  forment  des  cheveux  frisés. 

— de  porte , grand  anneau  de  fer  attaché  à cer- 
taines portes  , et  qui  sert  pour  heurter. 

Mettre  un  Matelot  sous  boude  , c est  en 
termes  de  Mar.  le  mettre  aux  fers , et  par  ex- 
tension, en  prison. 

Boucle  ^ êk  , part,  et  adj.  \ o y.  Boudée. 

— On  le  dit , enr teimes#de  Blason,  i.°  du  col- 
lier d'un  levrier  ou  d’un  autre  chi*n  qui  a une 
boucle  ; 2.®  d’un  anneau  qui  pend  de  la  gueule 
du  buffle  ou  bœuf  sauvage  , lorsque  cet  anneau 
est  d’un  émail  different  du  reste  du  corps. 

Boucleajent  , s.  m.  (Bou-htc-man)  Action 
de  bouder  , pour empêcher  la  génération. 

Boucler  , v.  a.  (Buu-kle)  Mettre  une  boude 
à. . . Attacher  avec  une  bout  le  : Boucler  ses 
souliers,  t-  Mettre  des  boucles  à une  cavale 
pour  l’empêcher  d etre  saillie.  — Mettre  des 
cheveux  en  boucle. 

Buu»  1er  un  port , en  fermer  l’entrée. 

Bouclette  , s.  f.  ( Bou-klé-te)  T.  de  Ma- 
nufacture de  lainage  : Petit  anneau  pour  rece- 
voir un  des  iils  de  la  chatne. 

Bouclier  , s.  m.  ( Buu-klie ) Arme  défensive 
qu'on  portoit  au  bras  gauche  pour  se  couvrir 
le  corps.  Le  bouclier  des  anciens  Chefs  calé- 
doniens ou  écossois  etoit  orne  de  bosscS  qu’on 
appeloit  lei xvoix  de  fa  guerre  , parer  que  cha- 
cune de  ces  bosses  frappée  avec  le  fer  de  la 
lance,  avoit  un  son  pai  ticulier  et  annonçoit  un 
ordre  different.  Le  Hoi  avoit  aussi  un  bouclier, 
dont  les  sonsétoient  des  signes  dt.  paix.  — En  t. 
de  Blason,  nom  et  forme  de  l’ancien ecu. — En 
t.  d’ Artificier,  planche  mince  de  bois  léger, 
découpée  suivant  la  forme  d’un  bouclier  , sur 
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laquelle  on  range  différentes  pièces  d’artifice. 
— Au  fig.  défenseur,  prolecteur.  — Hg.  Taire 
une  grande  , une  belle  levee  de  bout  tiers  ; faire 
de  grands  préparatifs  pour  une  entreprise  qui 
ne  réussit  pas.  (Du  lat.  bmcularium  , forme 
dans  la  basse  latinité  , de  buccuta  anse  du 
bouclier,  et  qui , par  métonymie  , a été  prise 
ensuite  pour  le  bouclier  lui-même.) 

Boulon  , 9,  m.  T.  emprunte  de  l'italien  Boc- 
cône.  Morceau.  Il  ne  se  dit  que  du  poison  : 
Donner  le  bouron  , empoisonner.  Il  est  fain. 
BoucquETINE,  s. f.  ( Buu-ke-li-ne ) WBoucage. 
Bouder  , v.  n.  ( Bou-di)  Faire  la  mine  par 
humeur,  par  caprice.  On  dit  prov.  et  fam  il  . 
bouder  contre  son  ventre  ; se  priver  par  dépit 
dune  chose  utile  et  agréable.  -—Ce  verbe  s’em- 
ploie aussi  aeliv.  Pourquoi  me  boudez-vous  ? 

Bouderie  , s.  f.  L'action  de  bouder  , fâcherie, 
humeur  : avec  cette  différence  que  la  fâcherie 
et  l 'humeur  »ont  des  états  intérieurs  de  l’ame  ; 
la  bouderie  n’est  qu’un  état  extérieur  : c’est 
l’expression  des  deux  autres  , et  plus  particu- 
lièrement de  l ‘humeur. 

Boudeur  , euse,  adj.  et  s.  (Bou-deur , deà- 
ze  ) Celui,  celle  qui  boude  : Il  est  boudeur  9 
c'est  une  boudeuse . 

Boudin  , s.  m.  ( Bou-dein  ) Boyau  de  cochon 
rempli  de  sang  et  de  graisse  assaisonnés  , qu’on 
fait  cuire  et  griller  avauL  de  le  .manger.  Le 
boudin  blanc  est  fait  de  blanc  de  chapon  et 
autres  ingrédiens.  —En  t.  de  Mineur  , fusée  où 
il  entre  des  eloupes  et  autres  matières  combus- 
tibles, et  dont  on  se  sert  dans  les  mines.— hn  t* 
d’Arrhit.le  gros  cordon  de  la  4?ase  d’une  colonne. 
V.  Tore.  (Suivant  Saumai$eyV ossius, Nicoty  du 
Ut.  botulus  , qui  a la  môme  signification.  ) 

S'en  aller  en  eau  de  boudin , Se  dit  prov.  et  bas- 
sement, d’une  entreprise,  etc.  qui  ne  réussit  pas. 

Boudiné,*,  f.  Le  milieu  d’un  plat  ou  d un 
rond  de  verre  , et  l’endroit  par  où  il  finit  quand 
on  le  fait. 

Boudinière,  s.  f-  Petitentonnoir  de  fer  blanc 
pour  faire  du  boudin. 

Boudinurb  , s-  f.  ( Bou-di-nu-re  ) Enveloppe 
de  cordages  qu’on  met  autour  de  l’arganeau  de 
l’ancre  pour  conserver  le  cable.  Onditau9si 
Emboudinure. 

Boudoir  , s.  m.  (Bou-doar)  Petit  cabinet 
où  l’on  se  retire  quand  on  veut  être  seul. 

Boue, s.  f. (Bou~e;  Ve  final  très-muet) Terre 
molle  foulée  et  détrempée  de  pluie. — Pus  qui 
sort  d’un  abcès  , etc. 

Bâtir  une  maison  de  boue  et  de  crachats  , la 
bâtir  peu  solidement  , avec  de  niechans  maté- 
riaux. — Ame  Je  bouc  % ame  vile  et  basse.  — 
Tirer  quelqu'un  de  la  beue , de  la  misère.  Ces 
différentes  expressions  sont  du  style  fig.  ou  prov. 

Bouée , ».  f.  T.  de  Mar.  Paniers , tonneaux  , 
barils,  bois  flot  tans  qu'on  inet  pour  indiquer 
les  passages  dangereux  , afin  qu’on  puisse  les 
éviter.  — Marque  qu'on  met  pour  reconnoltre 
l’endroit  où  l'on  a laisse  tomber  l’ancre.  ( De 
1 espagnol  boya  qui  a la  meme  signification  , et 
dont  les  Angfois  ont  fait  également  buoy.  ) 
f Bouee  de  sauvetage  , assemblage  de  mor- 
eeaux  de  liège  fortement  liés  ensemble  , que 
Ion  jette  h lu  iner  pour  sauver  ceux  qui  tom- 
bent et  no  pourroient  atteindre  le  vaisseau. 

T.  I. 
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f Bouemknt  , s.  m.  (Bjâ-man)  T.  de  Me- 
nuiserie : Assemblage  dont  les  parties  unies  * 
telles  que  les  champs  , sont  assemblées  carré- 
ment , à tenon  et  à mortaise  , et  les  moulures 
sont  à onglets. 

Bou^r,  v.a.  (Bou  é)  Donner  une  égale  ducti- 
lité aux  monnoies  qu’on  fabriquoitau  marteau. 

*J*  Bo  0 ET  ER , v.  a.  T.  de  Pèche.  Employer 
une  espèce  de  hachis  fait  avec  des  œufs  ae  mo- 
rue et  de  maquereaux  salés  , pour  déterminer 
Tes  sardines  à s’élever  de  l’eau.  On  dit  dans  le 
mémo  sens  , affaner  et  affamer. 

Boueur,  s.  m.  Celui  qui  Ote  les  boues  des  rues* 

— Officier  sur  les  poils  de  Paris  , chargé  de 
les  faire  nettoyer. 

Boueux,  euse,  adj.  ( Bou-eù , eu-ze  ) Rempli 
de  boue.  — Se  dit  dans  les  Arts  , des  ouvrages 
mal  finis  , de  la  sculpture  mal  réparée  , de  la 
maçonnerie  mal  ragiéce  » de  la  menuiserie 
inal  profilée  , etc. 

Bouffant,  ante,  adj.  (Bou-Jan  » an-te ) 
Qui  bouffe , qui  paroit  gonfle  : Une  étoffé  bouj - 
Jante  ; une  garniture  bouffante. 

Bouffée  , s.  f.  (Bou  Je- e)  Action  passagère 
du  vent , de  la  fumée  , de  la  chaleur,  etc.— 
Halence  : Bouffées  de  vin  , <£ ail.  -—Dans  l'Hy- 
draulique, secousse  ; Des  jets  engorgés  par  les 
vents  ne  sortent  que  par  bouffées  , par  secous- 
ses.— Accès  de  fièvre  qui  n’a  point  de  suite» 

— Boutade  : Il  n étudie  que  par  bouffées  j 
avoir  des  bouffées  d' humeur  , de  gaieté  , de  dé- 
votion. 11  est  fam.  — On  dit  aussi  , mais  plue 
noblement  , des  bouffées  d' éloquence. 

Bouffer  , v.  n.  ( Bou-fé ) Enfler  les  joues 
exprès  et  par  jeu.  En  ce  sens  il  est  peu  usité- 

— On  dit  fam.  d’un  homme  qui  marque  sa  co- 
lère par  la  mine  qu’il  fait , qu’/7  bouffe  de 
colère.  — Bouffer  s’emploie  ordinairement  en 
parlant  des  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles— 
mêmes  , et  qui , au  lieu  de  s’applatir  , se  cour- 
bent en  rond.  —On  le  dit  aussi  en  Archit.  d’un 
mur  dont  l'intérieur  n'a  point  de  liaison  aveo 
les  parernensqui  s’écartant,  y laissent  du  vide  y 
et  poussent  au  dehors.  ( Par  onomatopée  , do 
l’espèce  de  bruit  qu’on  fait  enlendrc  en  enflant 
les  Joues.  C’est  par  une  semblable  cause  que  les 
Anglois  disent  clans  le  même  sens  , to  puff\  les 
Allem.  puffen , en  languedocien  buffa  soulier.  ) 

Bouffer,  v.a.  T.  de  Boucher  : Souffler  una 
bêle  tuée  pour  en  rendre  la  chair  plus  belle  x 
Bouffer  un  mouton. 

Bouffette,s.  f.  (Bou-fè-tè)  Iloupe  qui  pend 
aux  harnois  des  chevaux. —Une  houpe  da 
petits  rubans  ou  de  nompareilles  qui  sert  d or- 
nement aux  femmes. — En  t.  de  Marine  » la 
troisième  voile  du  grand  mit  des  galères. 

Bouffi  , ie  , part.  p.  de  Bouffir , et  adject. 
( Bou-Ji  ) Enflé.  — Au  fig.  orgueilleux  , rempli 
de  soi  même.  En  ce  sens , il  régit  lu  préposition 
de  : Bouffi  if  orgueil  y de  vanité.— Un  dit  aussi 
fig.  Bouffi  de  colcr e. 

Style  bouffie  style  ampoulé.—  Hareng  bouffi 
(Pèche),  espèce  de  hareng  sa urct. 

Bouffir  , v.  a.  ( Bou-Jir  ) Enfler.  11  n’a  d’u- 
sage qu’en  parlant  des  chairs  : Les  humeurs  lui 
ont  bouffi  tout  le  corps.  —On  dit  aussi  neutra— 
lement,  il  bouffit  tous  les  jours  davantage. 

Bouffissure  } i.  f.  ( Bou-fi-sû-re  ) Luliurç 
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Ha n. s 1rs  chair*,  causée  par  une  indisposition. 

• hig.  Bouffissure  de  style  , defaut  d'un  si)  le 
(I  II!  pou  lé. 

lloi  IKîIB  , s.  m.  ( Bou/oar ) Instrument  de 
Bouche»  polir  bouffer  un  veau  , uu  agneau, etc. 

Bouffon , s.  ni.  Celui  dont  la  profession  est 
'de  faire  ou  de  dire  des  choses  qui  excitent  à 
l ire  : Le  bouffon  Je  la  Comedie. — f ur  exten- 
sion , homme  qui  plaisante  sans  cesse,  qui  ne 
cherche  qu'à, (ail e rire  , etc*.  — En  ce  dernier 
sens  on  dit  quelquefois  au  fem.  bouffonne.  (I’u 
lut.  barbare  buffo , buffonis  , employé  dans  le 
ineme  sens  par  les  Auteurs  de  la  Basse  latinité, 
■et  forme  de  bucco  , deiiré  de  huera  joue;  paice 
que  les  boulions  enflent  les  joues  dan»  leurs 
grimaces,  etc.;  ou  de  bouffer , Yoy.  ce  mot.  ) 
Servir  de  bouffon , servir  de  sujet  de  mo- 
querie , de  risee. 

Bouffon  , ORNE,  adj.  Plaisant  , facétieux  : 
Discours  bouffon  , mine  bouffonne. 

Opéra  bouffon  .par  opposition  à Opéra  sérieux. 
tîori  fonner  , v.  n.  ( Bou-Jo-ne  ) Kaire  Je 
bouffon.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part , à moins  que  l’on  n’y  ajoute  quelque  adou- 
cissement : Il  bouffonne  agréablement. 

BOUFFONNERIE  , s.  f ( Bou- fo-ne-r(-c)  Ac- 
tion ou  propos  de  bouffon  ; ce  qu'il  fait  ou 
tiii  pour  exciter  à rire. 

Ilote  , s.  m.  Fête  solennelle  que  les  Japo- 
r.ois  célèbrent  à la  fin  d'Août,  en  l'honneur 
des  morts  , qui  viennent  , disent-ils  , visiter 
leurs  amis  et  leurs  païens. Elle  dure  ti ois  jours; 
et  la  grande  quantité  de  lanternes,  de  chan- 
delles , de  lampes  qui  y figurent , l'a  fait  nom- 
mer la  Fête  des  Lanternes  ou  des  Lampes. 

Bouge , 5.  m.  Espèce  de  petit  cabinet  , de 
petit  réduit  auprès  aune  chambre.  — Logement 
mal  pronie  : C'est  un  vrai  bouge.  — En  t.  de 
Potier  dr étain  , demi-cercle  qui  est  autour  du 
fond  de  l'assiette.  — Sorte  de  ciselet , à l'usage 
des  Ciseleurs.  — En  t.  de  Tonnelier,  le  milieu 
de  la  futaille  • sa  partie  la  plus  grosse  et  la  plus 
élever.  —Etamine  fine  , blanchi’  et rlaiicdont 
on  fai  soit  les  chemises  des*  Religieux  qui  ne 
portoient  point  de  toile. — Petit  coquillage  qui 
M it  de  monnoie clans  les  Indes.  — En  t.  de  Mar. 
arc  que  forment  les  baux  dans  le  sens  de  leur 
longueur  ; ce  qui  procure  de  la  convexité*  à la 
partie  supérieure  des  ponts  de  triboi  d à basbord. 
(Suivant  Le  Duc  bat , de  l'allemand  bogen  arc; 
parce  que  , dit-il,  les  bouges  dans  les  anciennes 
maisons  étoient  bâtis  en  forme  de  voùle.  ) 
Bougloir  , s.  m.  ( Bou-jvar  ) Sorte  de  petit 
chandelier  sans  pied  et  avec  un  manche , propre 
à porter  une  bougie. 

Bouger  , v.  n.  (Bou  je)  Se  meuvoirde  l'en- 
droit oà  l'on  est  : Si  vous  bougez,  vous  serez 
puni.  On  s’en  sril  plus  ordinairement  dans  la 
négative  : Ne  bougez  pas  de  cotre  plate.  On  dit 
rncore  en  supprimant  pas  : Il  ne  bouge  des 
Eglises,  de  la  Comfdie  , de  la  Cour , etc. 
pour  dire  qu’il  y est  fort  assidu.  ( De  l'allemand 
tvogrn  , qui  a signifié  premièrement  voguer  , 
et  ensuite  se  mouvoir.  Ménagé.  ) 

lîDlfcifTTK , s.  f»  ( Bou-je-te  ) Petit  sac  de 
cuii  qu’on  polie  en  voyage.  ( IJc  bulga  , vieux 
mot  gaulois , adopté  par  les  Latins  daus  la 
même  lignification-  ) 
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f BouenouER,  v.  a.T.  de  Relation.  Frotter  lé 
corps  de  graisse  , comme  font  les  llottenlota. 
11  s'emploie  plus  souvent  comme  verbe  réfléchi  : 
Se  boughouer. 

Bougie  , s.  f.  Chandelle  de  cire  blanche  ou 
jaune.  — En  (.  de  Chirurg.  , petite  verge  ciree 
qu'on  introduit  dans  1 urètre.  ( lie  Bougie  ville 
U Afrique  , d où  la  fiance  t il  oit  autrefois  toute 
sa  cire.  ) 

•f  Bougie  philosophique  (Physique)  , flamme 
du  gai  in  {inimitable  ou  hydrogène.,  qu'on  fait 
sortir  par  un  ajutage,  en  comprimant  successi- 
vement une  vessie  pleine  de  ce  gaz.  —phnspho- 
nque , petite  bougie  de  cire,  garnie  à une  de 
ses  extrémités  de  phosphore  , et  renfermes  en- 
suite dans  un  tube  de  verre,  scelle  herméti- 
quement. Lorquon  biisc  le  tube,  et  qu  on  en 
retire  la  bougie  , elle  s’allume  d’elle- meme. 

Bol' ’GILR  , v.  a.  ( Bou-ji-e  ) Passer  de  La  cire 
d'une  bougie  sur  les  bords  d une  etofle  quand 
elle  est  coupee, de  peur  qu  elle  ne  s’effile. 

f Bougon,  adj.  m.  T.  de  Pèche.  Harengs 
bougons  , qui  ont  perdu  la  tête  ou  la  queue. 

BoUGitA>’,s.  m.  Sorte  de  toile  forte  ci  gommée. 

Bou glanée  , adj.  t.  Toile  bougrancc , apprê- 
tée et  mise  en  kougran. 

j*  Bouge  1ERE  ou  Br  gu y ÈRE  , s.  f.  ( Bou-ghiè- 
re , Bu-gui~ie-re)  T.  de  Pèche.  Eilet  très- 
délié  , de  l’espèce  des  manels , pour  prendre 
des  bogues. 

Bon  LL  a NT,  a N TE,  adj.  (Boü-glian,  glian-te ; 
mouillez  les  II  ) Qui  bout  : Eau,  huile  bouil- 
lante. — Au  fig.  chaud  , ardent  , vif , prompt: 
Courage  bouillant  ; esprit  bouillant  ; jeunesse 
bouillante.  — On  a dit  substanliv.  le  bouillant 
de  i dgc  , la  jeunesse. 

Biu'illar.5.  m.  ( Bou—gliar ) T.  de  Marine. 
Nuage  qui  donne  du  vent  et  de  la  pluie. 

Bouille  , s.  f.  ( Bvu-glie  ; mouillez  les  U ) 
Espèce  de  râble  de  bois  a long  manche  , dont 
les  Pécheurs  se  servent  pour  remuer  la  vase  et 
troubler  1 eau  , afin  que  le  poisson  entre  plus 
facilement  dans  les  filets.  — Masse  dçlachée  de 
charbon  de  terre  , enfermée  dans  un  certain 
espace  sous  des  cailloux  sans  règle.  — Marque 
qui  se  mettoil  aux  étoiles  de  lame  au  Bureau 
des  F ermes. 

■f  Bouillf.au  , s.  m.  ( Bou-g/id  ; mouillez  les 
Il  ) T.  de  Marine.  Dans  les  galères  ? espèce  de 
sceau  qui  contient  de  la  soupe  pour  cinq  forçats. 

Buuillëh  , v.  a.  (Bou-glte, en  mouillant  les  II) 
Se  servir  de  la  bouille  pour  troubler  l’eau.— 
Marquer  les  étoffes  au  Bureau  des  Fermes. 

Bouilli,  s.  m.  ( Bou-gli;  mouillez  les  //) 
Viande  bouillie. 

Bouilli,  JE,  adj.  Quia  bouilli  : Cuir  bouilli, 
cuir  de  vache  endurci  à force  de  bouillir. 

Bouillie,  s.  f.  (Bou-gli-e  ; mouillez  les  //) 
Mets  composé  de  lait  et  de  farine  qu'on  fait 
bouillir  et  dont  on  nouirit  les  en  fans. 

Proverb.  Faire  de  ta  bouillie  pour  tes  chats , 
se  tourmenter  beaucoup  pour  une  chose  qui 
n'aboutii-a  à rien. 

Bouillir,  v.  n.  ( Bou-g/ir,  en  mouillant  les 
II)  Bouilli  , bouillant.  Je  bous,  etc.  nous 
bouillons  , vous  bouillez  , ils  bouillent.  Je 
bouillis.  Je  bouiliirai , etc.  le  reste  se  forme 
de»  temps  marqués  ici.  ü’elever  en  petites  am** 
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poules , en  partant  des  liqueurs  mises  en  mon- 
ument par  la  chaleur  : L'eau  bout  ; elle  bpuil- 
lira  bientôt.  Ce  verbe  comme  neutre  ne  s'em- 
ploie qu'à  la  troisième  personne  ; mais  on  s’en 
sert  activement  à toutes  les  personnes,  en  joi- 
gnant 1 infinitif  bouillir  aux  divers  temps  du 
verbe  J aire:  Je  fais  bouillir  ; tu  faisois  bouil- 
lir; nous  ferons  bouillir  , etc.  — Fermenter  , 
courrier  , en  parlant  chi  vin  nouveau.  — On  dit 
fig.  d'un  jeune  homme  ardent , que  le  sang  lui 
bout  dans  le d veines;  d’une  personne  qui  seul 
une  excessive  chaleur  à la  télé  , que  la  f/te  ou 
la  cervelle  lui  bout.  — Bouillir  se  dit  et  de  ce 
qu’on  fait  cuire  dans  une  liqueur,  et  du  vais- 
seau où  on  le  fait  cuire  : Faire  bouillir  de  la 
viande  ; faire  bouillir  drs  herbes  dans  du  vin  ; 
le  pot  bout.  ( Du  latin  bull  ire  , qui  a la  même 
signification.  ) 

Fig.  et  prov.  Cela  sert  à faire  bouillir  la 
marmite  . cela  sert  à la  subsistance  du  ménage. 

— Elle  n'est  bonne  ni  à rôtir  ni  à bouillir  , 
elle  n>*t  bonne  à aucun  usage.  — On  me  bout 
du  lait  ou  il  me  semble  qu'on  me  bout  du  lait , 
quand  on  me  dit  cela  ; on  se  moque  de  moi  ^ 
on  oie  ti aile  comme  un  enfant.  On  dit  aussi 
dans  un  sens  contraire,  bouillir  du  lait  à quel- 
qu'un , Fui  faire  plaisir.  Dans  ces  deux  dernières 
phrases  bouillir  est  employé  activement. 

Bouillitoire,  s.  m.  ( Bou-gU-tod-re  ) T.  de 
Monnuie  : Donner  le  bouillitoire  , jeter  les 
fiaas  dans  le  hou i Hoir. 

Bolilloiïi  , s.  m.  ( Bou-gUoar , en  mouillant 
les  U)  T.  de  Mon  noie  : Vaisseau  de  cuivre 
dans  lequel  il  y a de  l’eau  bouillante  , du  sel" 
commun  et  du  tartre  de  Montpellier.  On  y 
)«Ue  les  flans  après  qu'ils  ont  été  assez  recuits. 

Bouilloire  , s.  f.  ( Bau-g/iod-re  ; mouillez 
ta  //)-£ aisseau  de  quelque  métal  propre  à 
faire  bouillir  de  l’eau. 

Bovillon  , s.  m.  ( Bon -g lion  ; mouillez  les 
U)  Cette  partie  de  l’eau  ou  de  quelque  autre 
liqueur  qui  s'élève  au-dessus  de  sa  surface  , 
p*r  1 action  du  feu  ou  de  quelque  autre 
agent  : Faire  bouillir  de  L'eau  a petits  bouif- 
lom  ; fc  fin  bout  à gros  bouillons . ( Du 
latin  huila  dont  la  signification  est  la  même.  } 

— On  dit  au  fig.  du  sane  qui  sort  d’une  plaie 
arec  impétuosité-  et  en  abondance  , qu 7/  sort 
à gros  bouillons.  — - Fig.  Ardeur  , impétuosité  : 
Les  bouillons  de  la  rolere . ; les  bouillons  de 
làge — •Eau  boitrlüe-  avec  de  la  viande  : On  a 
mis  ce  malade  au  bouillon.  ( Du  latin  bu/lire 
bouillir.) — Gros  plis  ronds  qu’on  fait  faire  à 
quelques  étoffes,  a dos  rubans  pour  la  parure 
ft  1 ornement  : Du  taffetas  renoué  a gros  bouil- 
foiu.  — En  t.  de  Tireur  d’or , petit  trait  d’or  ou 
d argent  ecaché  qu’on  fait  avec  un  rouet  , et 
qu’on  tourne  en  rond  avec  une  aiguille  faite 
expré».  —En  t.  de  Maréchal,  superfluité  de 
chair  qui  vient  sur  ta  fourchette  ou  à c6té. 

Bouillon-blanc, Molene,  Bon-homme, s.  m. 
Plante  agi  este  , bisannuelle  , infundibuli- 
forme.  On  distingue  parmi  ses  diverses  espèces, 
I*  bouJfun-b/artc  nulle , ou  aile  , le  bouillon- 
blanc  femelle  , le  bouillon- noir  , le  bouillon— 
mit  ter  s ou  l'herbe  aux  mites . 

^ Bouillon  saCvage,  s.  m.  Plante  vivace 
«e*  payi  iocridiouaux,  de  la  famille  des  laldces. 
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qu’on  nomme  aussi  Sauge  en  arbre  f t PhfomiJe, 

Bouillonnant  , ante  , adj.  ( Bou-glio-nun ^ 
an- te  ) Qui  bouillonne. 

Bouillonnement  , s.  m.  ( Bau-giio—nc-man) 
L’élat  d’une  liqueur  qui  bouillonne.  Le  bouil- 
lonnement a lieu  lorsque  l’air  et  des  gaz  quel- 
conques se  dégagent  en  passant  à travers  une 
masse  d'eau  ou  d’un  autre  fluide  : à la  difié— 
rence  de  Y ébullition . qui  est  toujours  produite  • 
par  un  degré  de  chaleur  supérieur  k celui  de 
la  température. 

Bouillonner  , v.  n.  ( Bou-gUo—né  ; mouillez 
les  II)  Jeter  des  bouillons  ; s’élever  par  bouil- 
lons. il  est  moins  usité  pour  signifier  ce  oui 
bout  par  l’action  du  feu  , qu’en  parlant  des 
fontaines,  du  sang  , etc.  Source  , fontaine  qui 
bouillonne  ; le  sang  bouillonnait  en  sortant 
de  sa  plaie  ; mon  sang  bouillonne  de  coter e , 
etc.  Voyez  Bouillonnement . — Au  fig.  mettre 
k un  habit  , etc.  l’agrément  de  rubans,  qu’on 
appelle  Bouillon.  En  t.  de  Médecine  , faire 
vivre  de  bouillon  un  malade. 

j-  Bouillotte,  s.  f.  (Bou-g/io-re ; mouillez 
les  II)  Espèce  de  jeu  de  brelan  , où  celui  qui 
a perdu  sa  cave  cède  sa  place  à un  autre  joueur- 
qui  la  garde  jusqu’à  ce  qu’il  soit  décavé  à son 
tour, 

Boris  , Voyez  Buis. 

f Bouisse  , s.  f.  (Boni -ce)  Morceau  de  bois 
concave  qui  sert  aux  Cordonniers  à donner  de 
la  profondeur  aux  semelles  de  souliers,  et  h 
leur  faire  prendre  le  pli  de;  la  forme  du  pied. 

f Boulaf  , s.  m.  Bâton  de  commandement 
que  be  Roi  de  Pologne  donnoit  aux  deux  Offi- 
ciers qu’il  nommoit  Grand  Général  et  Petit- 
General , et  qui  étoit  la  marque  de  leur  dignité. 
Le  boulaf  étoit  une  masse  d’armes  fort  courte*, 
terminée  par  une  grosse  pomme  d’argent  ou  de 
vermeil. 

Boulais  , subst.  m.  (Bou-/r)  Lieu  planté  de* 
bouleaux. 

Boulanger  , gère.  s.  m.  et  f.  ( Bou-lan  /V, 
jè-re  ) Celui , celle  dont  le  métier  est  de  faire 
et  de  vendre  du  pain.  ( Du  latin  polenta  ri  us  r 
dérivé  de  polenta  farine  de  froment.  ) 

Boulanger  , v.  n.  ( Bou  lan-jc)  Pétrir  do 
ain  et  le  faire  cuiie  : Ce  garçon  . cette  femme 
oulange  bien.  — <în  dit  au  participe  passif  : 
Du  pain  bien  boulangé. 

Boulangerie  , s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  pain 
dans  les  Communautés,  etc.  On  ne  le  dit  point 
des  boutiques  et  des  maisons  des  Boulangers. 

— Dans  les  Arsenaux  de  Marine  , le  lieu  oti 
l’on  fait  le  biscuit.  — L’art  de  faire  le  pain. 
—Tout  ce  qui  regarde  le  métier  du  Boulanger. 

Houldujie  , $.  f.  Fosse  sous  la  roue  des  mou? 
lins  à eau. 

Roule,  s.  f.  Globe  ; corps  rond  en  tout  sens. 

— Bois  tourné  en  rond  dont  on  se  sert  pour 
jouer  aux  quilles  ou  à la  boule,  fin  appelle 

de  la  boule , l’endroit  de  la  boule  oft  Je  bois, 
est  îc  plus  pesant.  — Au  jeu  de  Quille*  , mor- 
ceau de  bois  parfaitement  rond  , percé  d’nn. 
trou  pour  meîtie  le  pouce,  et  d’one  espèce  d#. 
mortaise  pour  Ica  autres  doigts  de  la  main. 

— Chez  le  Carrier,  rouleau  sur  lequel  on  con- 
duit 1rs  matériaux  pesant. — Chez  le  Tourneur, 
bois  tourné  en  forme  ronde  qui  sert  à porter 
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quelque  ouvrage  de  Tourneur  et  de  Menuisier. 
—Ou  donne  encore  le  même  nom  à divers  ins— 
t rumens  des  Luneltiers.  Kourbisseurs  , Chau- 
dronniers , etc.  ( Suivant  J Ménage  , du  latin 
huila  bulle  d’eau  , à cause  de  sa  forme  sphé- 
rique et  de  celle  de  la  boule.  ) 

Proverbial.  Aller  à l appui  fit  la  houle , 
Voyez  Appui.  — Tenir  pied  à la  houle  . ne 
point  quitter  son  travail, son  entreprise. — Lais- 
ser rouler  la  boute  s s’abandonner  à la  Provi- 
dence.—/! boule  ( ou  à la  houle  ) vue , incon- 
sidérément. 

Bouleau  , s.  m.  ( Bou-là  . s.  d.  ) Arbre  qui 
croit  dans  les  bois  et  les  taillis,  à fleurs  areen- 
tacécs,  mâles  cl  femelles  sur  le  méinc  pied. 
Il  pousse  une  partie  de  ses  branches  par  scions 
et  par  menus  brins  : Un  balai  de  bouleau. 

■f  Boulkjoit  , s.  m.  (Bou  le-jou) T.  de  Pèche. 
Espèce  de  bregin  que  l’on  emploie  à Cette , 
pour  prendre  des  sardines. 

Boulea  , v.  n.  (B ou— le ) Enfler  la  gorge,  en 
parlant  des  pigeons— Il  sc  dit  ausri  de  diverses 

Ï liantes , lorsqu’étant  encore  fort  jeunes,  il  se 
orme  comme  un  oignon  à leurs  racines  : Les 
grains  boulent  ; c’est  une  maladie. 

Boulet  , s.  m.  ( Bou-le  ) Boule  servant  à 
charger  une  pièce  d’artillerie  ; elle  est  ordinai- 
rement de  fer.  On  nomme  boulet  rouge , celui 
u’on  a (ait  rougir  au  feu  avant  de  le  mettre 
ans  le  canon.  Boulet  à deux  têtes  , deux  moi- 
tiés de  boulet  jointes  par  une  barre  de  fer  ou 
par  une  chaîne.  — Boulet  messager  , boulet 
creux  pour  envoyer  des  nouvelle»  dons  un  camp. 
— Jointure  au-dessus  du  pAluron  de  la  jambe 
du  cheval.  ( Même  étymologie  que  pour  houle.) 

f Tirer  à boulets  rouges  sur  quel qu un  , 
parler  de  lui  en  termes  injurieux  ; en  parler 
mal  svnt  ménagement. 

Bûuleté  , Ét  , adj.  Se  dit  d’un  cheval  dans 
qui  le  boulet  des  jambes  de  devant  est  hors  de  sa 
situation  naturelle,  et  s'est  jeté  trop  en  avant. 

Boulette,  s.  f.  ( Bou-lè-te ) Petite  boule  de 
chair  hachée.  — Plante  ; Voyez  Eehinope  et 
Globulaire. 

Bouleux  , s.  m.  ( Bou-leû  ) Cheval  de  mé- 
diocre taille  , qui  n’a  ni  noblesse  , ni  grâce  , 
ni  légèreté  dans  l'allure  et  qui  est  étoffé.— Fig. 
cl  fam.  Homme  d’un  génie  médiocre  , mais  qui 
n’en  fait  pas  moins  son  devoir  dans  l'occasion. 
U est  un  bon  houleux. 

Bouleyart  , s.  m.  (le  / ne  se  prononce  pas) 
Rempart  : avec  cette  différence  que  le  rempart 
présente  une  fortification  simple;  et  le  boule - 
rart  une  fortification  composée  , compliquée, 
ajoutée  h une  autre,  au  rempart . Iloubaud.  On 
ne  s’en  sert  plus  au  propre  que  pour  désigner 
certaines  promenades.  ( Corruption  de  boule— 
%'ert  % formé  des  deux  mots  boule  et  vert  .qu’on 
disoit  anciennement  pour  gazon  ; vert  à jouer 
à la  boule.)  —Il  s’emploie  élégamment  au  fi- 
guré : B b odes  était  le  boulera:  t de  la  Chré- 
tienté. ( Ile  l'allemand  boltvenk  ouvrage  des 
poutres  , formé  de  hoir  ou  b oh  le  poutre  , ma- 
drier, eide  werrk  ouvrage.  Jtfrnogr.  I.cs  An— 
glois  disent  dans  le  même  sens  ^bultvork,  et  les 
Italiens,  batuardo.  ) 

Bouleversement,*.  m.  ( Bnu-lesêr-cr-man; 
dans  ce  mot  et  dan>  le  suivant , IV  de  la  se- 
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coud*  syllabe  est  extrêmement  muet)  Renver- 
sement qui  met  tout  en  désordre. — Fig.  Déran- 
gement , désordre  dans  les  affaires  , etc. 

Boullvlrsfr  . verb.  act.  ( Bou-le-ver—sé  ) 
Renverser  entièrement;  ruiner;  abattre.— Dé- 
ranger; mettre  sons  dessus  dessous. — Figurem. 
Causer  un  grand  dérangement  dans  les  affaires, 
de  grands  désordres  dans  l'état,  etc. — Boule- 
verser l'esprit^ y causer  une  tiès— grande  alté— 
talion. 

Rouli  , s.  m.  Pot  à préparer  le  the  chez  les 

Siamois. 

f Bon  Lie,  subst.  m.  T.  de  Pèche.  Boutie  de 
plage , très-grande  pèche  que  les  Espagnols 
font  au  boulier  , et  qu’ils  appellent  arte  real 
de  peschera  : ils  y emploient  jusqu’à  80  hommes. 

Bouliche  , s.  f.  Grand  vase  de  terre  dont  on 
fait  usage  sur  1rs  vaisseaux. — En  t.  de  Pèche, 
Voyez  Boulier. 

f fioULlÈCHX  ou  Trahine  , s.  1.  ( Bnu-tiè - 
ehe  , Tra  i-ne  ) T.  de  Pèche.  Grand  filet 
en  forme  de  seine , des  pécheurs  de  la  Médi- 
terranée. 

f Boulier,  s.  m.  Bouliers  ou  Bouliche,  s.f. 
T. de  Pèche,  filet  formé  comme  l’assaugue,  de 
deux  bras  qui  aboutissent  à un  manche. 

f Bouligon  , s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de 
filet  à mailles  fort  étroites. 

Boulimie  , s.  f.  T.  de  Médec.  Faim  exces- 
sive accompagnée  de  foiblesse  et  de  dépéris- 
sement. (Du  grecôo//,  particule  augmentative 
dérivée  de  bous  breul  , et  de  limos  faim.  ) 

Boulin  , ».  m.  (Bou-lein)  Trou  du  colombier 
où  le  pigeon  fait  son  nid. — Pot  de  terre  fait  ex- 
près pour  le  même  usage.— Dans  les  bâtiment, 
on  appelle  trous  de  boulins , les  trous  où  l’on  met 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les  échafauds. 
(Du  grec  hôlinos  fait  de  mottes  de  terre  , de 
briques  , dérivé  de  h6los  motte,  glèbe.  ) 

Bouline,  s.  f.  T.  de  Marine  : Corde  amarrée 
vers  le  milieu  de  chaque  côté  d'une  voile  , et 
qui  sert  à la  porter  de  biais  pour  courir  près 
«lu  vent  : Aller  à la  bouline  ; haler  sur  les 
boulines.—  Vent  de  bouline  , vent  éloigné  de 
cinq  pointes  ou  aires  de  vent  de  celui  de  la 
route.  ( De  l’angloia  bow-line  , composé  de 
bow  arc  , et  de  line  corde  ; parce  que  la  bou- 
line se  tend  comme  la  corde  d’un  arc.) 

f Courir  la  bouline  , sorte  de  punition  qui 
consiste  à faire  passer  le  coupable  demi  nu 
entre  deux  haies  formées  par  les  gens  de  l’équi- 
page , dont  chacun  lui  donne  un  coup  de  gar- 
cette. 

BocLIXEA  , v.  a.  et  n.  ( Bou-li-né)  T.  de 
Marine.  Haler  sur  les  boulines. 

Bouliner,  v.  n.  Aller  k la  bouline  , prendre 
le  vent  de  côte.— Voler  dans  un  camp.  En  ce 
dernier  sens,  il  est  actif  et  populaire. 

Boulineur  , s.  m.  (on  prononce  bou-li-neù ) 
Soldat,  etc.  qui  vole  dans  un  camp. 

Boulingrin  , s.  m.  ( Bou-lein-grein  ) Place 
longue  , large  et  en  forme  de  tapis  , couverte 
de  gazon  et  où  en  certains  endroits  on  joue  à 
la  boule.  ( De  l’anglois  bowling-çre*n  , com- 
posé de  botvl  boule , et  green  gazon  ; tapis  de 
verdure  sur  lequel  on  joue  à la  boule.  ) 

Boulingue,  subst.  f.  ( Bou-lein— ghe  ) T.  de 
Marine  ; Petite  voile  en  haut  du  màt. 
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Boulinier  , s.  m.  ( Bou-li-nié)  T.  de  Mar. 
Ce  vaisseau  est  bon  boulinier , va  bien  à bou- 
lines halees. 

•J-  Boclleurs  , s.  m.  pl.  T.  de  Pêche.  Hommes 
qui  battent  l'eau  et  fourgonnent  dans  les  her- 
biers , etc.  pour  faire  donner  le  poisson  dans 
le»  filets. 

Bouloir  , s.  m.  ( Bou-loar ) Instrument  de 
bois  pour  remuer  la  chaux  que  l’on  éteint , et 
la  mêler  avec  le  sable.  Voyei  Rabot. 

f Bot:  lois  , subst.  m.  ( Éou-loa  ) Morceau 
d'amadou  coupe  en  longueur  , avec  lequel 
on  met  le  feu  au  saucisson  d’une  mine. 

Boulots  , s.  m.  Cheville  de  fer  qui  a une 
léte  ronde  à un  bout,  et  a l'autre  une  ouver- 
ture où  l’on  passe  une  clavette  : elle  sert  à lier 
et  arrête  r des  pièces  de  charpente  , etc. — Axe 
lur  lequel  tourne  la  poulie.  — Cylindre  de  fer 
ou  de  cuivre  qui  sert  de  noyau  pour  couler  des 
tuyaux  de  plomb  sans  soudure.  — Instrument 
de  Cordonnier  propre  à aplatir  en  dedans  le 
bout  de  s chevilles  qui  pourroient  dépasser  le 
talon  des  bottes  fortes. 

Boulonner  , v.  a.  ( Bnu-lo-né ) Arrêter  une 
pièce  de  charpente  avec  un  boulon . 

Bocque,  s.  f.  (Bou-ke)  T.  de  Navigation  : 
Passage  étroit,  d’où  est  venu  Embouquer  et 
Debouquer. 

■J*  Banque  et  Contrebouque  ( Pèche)  , goulets 
qui  séparent  les  chambres  des  hourdigues. 

Bouquer  , verb.  n.  ( Bou-ke)  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  d'un  singe  qu'on  contraint  de  baiser 

Quelque  chose  qu’on  lui  présente  : Ce  singe  a 
ien  de  la  peine  à bouquer.  On  dit  aussi  acti- 
vement bouquet  ce  bdton  , etc.  — Fig.  et  fara. 
Céder  à la  force  ; être  contraint  de  faire  quel- 
que acte  de  soumission  , etc.  11  s’emploie  plus 
ordinairement  avec  le  verbe  J aire  : Je  lejerai 
bouquer.  ( Suivant  Le  Duchat  , de  bouche  ; le 
mot  bouquer , qui  signifie  proprement  baiser  y 
ayant  un  rapport  évident  à la  bouche.  ) 

Bouquet  , s.  m.  ( Bou-ke  ) Assemblage  de 
/leurs  liées  ensemble.  — On  dit  par  extension , 
bouquet  de  plumes  , de  diamant , de  perles  ; 
bouquet  de  cerises  , etc.  — Fig.  Petite  pièce  de 
ver»  adressée  à une  personne  le  jour  de  sa  fête. 
—Fig.  Recueil  de  be.iux  sentimens,  d’histoires 
choisies,  ect.— En  t.de  Doreur  sur  cuir,  fer  pour 
poser  le  bouquet  dont  on  enjolive  le  dos  d’un 
livre  qu’on  relie.  Cette  petite  figure  se  nomme 
aussi  bouquet.  ( De  l’italien  boschetto  , dimin. 
de  bosco  bois  ; petit  bois  , petit  bosquet.  Nous 
disions  autrefois  hoquet.  .Ménage.  ) 

Bouquet  de  paille  , paille  qu’on  met  à la 
queue  et  aux  crins  des  chevaux  qui  sont  à 
vendre.  — On  dit  proveib.  et  figur.  d'une  fille 
4 marier  , d’une  maison  h vendre  , qu’elle  a le 
bouquet  sur  ü oreille .—  Bouquet  de  bois , petite 
touâe  de  bois  de  haute-futaie. 

Donner  le  bouquet  à quelqu'un  , l'engager 
à donner  à son  tour  un  bal , une  fête , etc. 
— Rendre  le  bouquet , faire  h son  tour  un  régal 
à ceox  par  qui  on  a été  régale.  — Avoir  le 
bouquet  , être  la  Dame  ou  la  Heine  du  bal  ; 
recevoir  les  honneurs  d’une  fête,  etc.  — Fam. 
Avoir  la  barbe  par  bouquets  , par  peliles 
touffes  et  par-ci  par-là. 

Bouquetikr  , s.  mafe.  (Bou-ke- fié)  Vase 
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où  l’on  met  des  fleurs  en  forme  de  bouquet. 

Bouquetière  , ».  f.  ( Bou-ke-tiè-rc  ) Celle 
qui  fait  et  vend  des  bouquets  narurels  ou  ar- 
tificiels. 

Bouquetin  , s.  m.  ( Bou-ke- te  in ) Espèce  de 
chèvre  sauvage  qu'on  trouve  dans  les  Alpes,  etc. 

f Bouquetuut  , s.  m.  T.  de  Pèche.  Petit 
honteux. 

Bouquin  , subst.  m.  ( Bou-kcin)  Vieux  houe . 
— Le  mâle  de*  lièvres  et  des  lapins.  — Vieux 
li^re  dont  on  fait  peu  de  cas.  (Dans  celte  der- 
nière acception,  de  l’allemand  buch  livre, dont 
les  Anglois  ont  fait  book , et  les  Flamands  bock 
dans  la  même  signification.  ) 

Proverbial.  Vieux  bouquin  , vieux  débau- 
ché , qui  est  adonné  aux  femmes. 

*J*  Cornet  a bouquin  , instrument  à vent  qui 
n’csl  plus  en  u<age  que  chez  les  pâtres  de  quel- 
ques cantons.  Il  a été  remplacé  dans  les  orches- 
tres par  le  Haut-bois. 

Bouquiner,  verb.  n.  ( Bau-li-né)  Chercher 
chez  les  Libraires  ou  lire  de  vieux  livres , de 
vieux  bouquins.  — 11  se  dit  aussi  du  lièvre  en 
chaleur. 

Bouçuineur  , s.  m.  ( Bou-ki-neur  ) Celui  qui 
cherche  de  vieux  livres. 

Bouquiniste  , s.  m.  ( Bou-ki-nis-te  ) Celui 
qui  fait  commerce  de  vieux  livres. 

Boi  ra  , s.  f Etoile  en  soie  et  en  laine. 

Bouracan  , s.  m.  Sorte  de  gros  camelot. 

Bouralanier  , s.  m.  ( Bou-ra-ka-nié  ) Celui 
qui  fabrique  les  bouracans. 

f Bourache  , Bouragne  , Bourague  , Bou- 
raque  , Cage  , Claie  , s.  f.  Panier,  Casier, 
s.  m.  T.  de  Pêche.  Nasse  d'osier  assez  semblable 
aux  souricières  de  fil  d’arcbal. 

BornBE  , o.  f.  Terre  molle  et  pleine  d’eau 
bourbeuse  au  fond  clés  étangs  cl  des  marais. 
(Du  grec  barboros  boue  , limon.  ) 

Bourrelier  , ».  m.  ( Bour-be-lié  ) En  t.  de 
Chasse  , poitrine,  du  sanglier. 

Bourbeux  , eijse  , adj.  ( Bour-beù  , eu-te  ) 
Plein  de  bourbe  : Eau  bourbeuse , étang  bour- 
beux. 

Bourbier  , s.  m.  (Bour-bie)  Lieu  plein  de 
bourbe.  — Au  figuré  , péril  , danger  , affaire 
fâcheuse.  — En  t.  de  Dévotion  , la  fange  du 
vice  : Etre  plonge  dans  le  bourbier  du  pèche , 
de  l'iniquité. 

Bourbillon  , subst.  m.  ( Bour-bi-glion  , en 
mouillant  les//)  Pus  épaissi  qui  sort  d'un  apos- 
téme  , d’un  clou  , d’un  javart , etc. 

Bourcer  , v.  a.  ( Bour-cé)  T.  de  Marine  ; 
Bourcer  une  voile , la  mettre  sur  ses  cai  gues- 
point  seulement. 

Bourcet  , subst.  m.  (Bour-cé)  T.  de  Murine: 
Nom  que  donnent  quelques  Navigateurs  au 
mât  de  misaine  et  à sa  voile. 

Bourcette  , s.  f.  (Bour-cè-te)  Plante  que 
l’on  mange  en  salade. 

Bourdaigne  , s.  f.  ( Bour-dè-gne  ; mouille* 
gn  ) Espèce  de  pastel  bâtard. 

Bourdaine,  s.  f.  suivant  Y Acad,  et  le  Grand 
Vocal».  Eranç.  ; subst.  ni.  suivant  Trèv.  et  !<• 
Manuel  Le  tique.  Comme  les  noms  de  choses 
en  aine  sont  féminins  . l’analogie  se  joint  à 
l'autorité  de  Y Acad.  ( Bour-de-ne ) Arbrisseau. 
Son  boit  « réduit  en  chat  bon  , entre  dans  la 
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■composition  de  la  poudre  à canon.  V.  Bourgèife. 
Bourdaine  Blanche  , Yo  y et  Viorne, 
ourdalol*  ou  Bourdalou*  , a.  m.  Sorte  de 
pot— de-chambre  oblong. — Tresse  d or,  d’ar- 
gent ou  de  soie  , qu'on  rnet  au  lieu  de  cordon 
de  chapeau  , et  qui  s’attache  avec  une  boucle. 
h’ Acad,  dai»^  les  éditions  precedentes  de  son 
Dictionnaire  , avoil  fait  ee  mot  du  genre  fem. 
ainsi  que  le  Grand  Vocal).  Franç.  L édition  de 
Smits , an  Vil,  le  fait  masc.  et  écrit  Bourdalou, 

BourdaLOUE  , s.  f.  Etoffe  moderne  , ainsi 
nommée  du  célébré  Prédicateur  le  Père  Bour- 
da fouc , Jésuite.  — Espèce  de  linge  ouvré  qui 
•e  biblique  en  Basse-Normandie. 

Boord*  , s.  f.  Mensonge  , de  faite  ; fausse 
nouvelle  : C'est  un  donneur  de  bourdes,  11  est 
populaire.  — En  t.  de  Marine,  voile  que  l’on 
met  quand  le  temps  est  tempéré. 

Bol'rdelai  , s.  m.  ( Bour-de-lé ) Gros  raisin 
blanc  ou  rouge  de  treille. 

Bourdelas , s.  m.  Voyez  Verjus. 

Boi’Rdf.ii  , v.  n.  ( Bour-de)  Mentir  J dire  des 
bourdes.  11  est  populaire. 

Bourdeub,  fuse,  s.  m.  et  f.  (Bour  deur^eû-ze) 
Diseur,  donneur  de  bourdes.  11  est  populaire. 

t Bourdigue  ou  Büiujigi’K  , s.  f.  ( Bour-di - 
ghe)  T.  de  Pèche.  Grand  gor  que  l’on  construit 
dans  les  canaux  qui  communiquent  des  étangs 
à la  mer  , pour  prendre  le  poisson  qui  veut 
regagner  la  haute-mer. 

Bourdillon  , subst.  m.  ( Bour-di-g/ion  , en 
mouillant  les  U)  Bois  de  chêne  refendu,  pro- 
pre à faire  des  tonneaux  et  des  futailles. 

Bourdin  . subst.  m.  ( Bour-dein ) Espèce  de 
pèche  ronde  bien  colorée  , qui  mûrit  et  se 
mange  au  mois  de  septembre. 

Bourdon  , s.  m.  Grosse  mouche  qui  avec  sa 
trompe,  fait  un  bruit  continuel  et  monotone. 
— Basse  continue  qui  résonne  toujours  sur  le 
même  ton  , dans  la  musette,  la  cornemuse, la 
rielle  , etc.  — Jeu  d'orgues  qui  fait  une  espèce 
de  bourdonnement. — Sorte  de  bâton  de  Pèlerin. 
On  dit  fig.  planter  le  bourdon  quelque  part,  s y 
établir. — Grosse  lance  rieuse  dont  se  servoient 
nos  anciens  Chevaliers  dans  les  tournois.  — En 
t.  de  Pêche  , bâton  qu’on  ajuste  au  bout  des 
seines  , pour  tenir  le  filet  Lendu.  — Grosse 
cloche  de  Notre-Dame  de  Paris.  — En  t.  d’Im- 

firimeric  , faute  que  commet  un  Compositeur 
orsqu  il  omet  un  ou  plusieurs  mots. 

Faux  - bourdon  , pièce  de  Musique  dont 
toutes  les  pallies  se  chantent  note  contre  note. 

*j-  Bourdonnasse  , subst.  f.  ( Bour-do-na-ce) 
Grosse  lance  creuse  dont  se  servoient  nos  an- 
ciens Chevaliers  dans  les  tournois. 

Bourdonné  , ée  , adj.  ( Bour-do-né)  11  se 
dit  dans  le  Blason,  des  croix  garnies  aux  ex- 
trémités , dp  pommes  ou  bâtons  semblables  à 
ceux  des  Pèlerins. 

Bourdonnement  , s.  m.  ( Bour-do-nc-man ) 
Bruit  que  font  les  abeilles  autour  de  leurs  ru- 
ches. — Bruit  sourd  et  obscur.  — Bourdonne — 
ment  d'oreille  , maladie  qui  consiste  à y avoir 
un  certain  bruit  qui  incommode. 

Bourdonner  , v.  n.  ( Bour—Jo~-né)  Bruire , 
faire  un  certain  bruit  confus  , naturel  aux 

bourdons  et  autres  mouches Il  se  dit  figur. 

du  bruit  sourd  et  confus  que  font  plusieurs 
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personnes  qui  n’approuvent  pas  ce  qui  a été 
dit  on  fait. 

Bourooxnet  , s.  m.  ( Bour-do-nè  ) T.  do 
Chirurgien  : Charpie  qui  a la  forme  d’unnoyaa 
d'olive. 

■j*  Bourdon noro  . s.  m.  ( Bour-do-no-ro)  T. 
de  Péçhe.  Première  chambre  de  la  bourdigue. 

Bourg  , s.  m.  ( le  g se  prononce  fortement  ? 
comme  si  on  écrivoit  bour-ghe  ) Habitation  qu» 
tient  le  milieu  entre  la  ville  et  le  village.  Voy. 
Hameau.  (Du  lat.  burgus , fait  du  grec  purgos% 
ou  en  dialecte  macédonien  burgos  une  tour  J 
parce  que  les  bourgs  éloient  autrefois  munis 
de  tours  comme  les  villes  fortifiées.  Suivant 
Wachter  , bourg  vient  du  verbe  leutoniqu® 
hergen  mettre  à couvert,  fortifier.  ) 

Bourgade  , s.  f.  Petit  bourg. 

f Bourgène  , Bourdaine  , s.  f.  Aitnf.  noir, 
a.  m.  (Bour-je-ne)  Arbrisseau  de  l’ Europe 
tempérée  , qui  eroit  dans  les  forêts  humides  , 
qui  a les  caractères  .du  Nerprun,  et  dont  le 
bois  blanc  et  tendre  fournit  le  charbon  le  plu» 
propre  à la  fabrication  de  la  poudre  à canon. 

Bourgeois  , ».  m.  ( Bout  joé  ) Celui  qui  est 
habitué  dans  une  ville.  Voy  es  Habitant.  (De- 
bourgs  habitation  jadis  assimilée  aux  villes.  ) 

— Parmi  les  ouvriers  , celui  qui  les  inet  en 
Oeuvre  : Travailler  pour  le  Bourgeois.-— 'Soi  te 
d©  raisin.  Voyez  Gtmais. 

Bourgeoise  , t.  f.  {Bour  jud-xe)  Femme  do 
Bourgeois.  — Celle  qui  est  habituée  dans  une 
ville.  — Tulipe  d’un  rouge  vif,  tirant  sur  l’o— 
rangé  et  le  blanc. — Sous  le  règne  de  Philippe - 
le-Bel , on  donna  coui«  a une  monnoie  nom- 
mée bourgeoise . 

Bourgeois  , oise  , adj.  Il  se  dit  en  bien  et 
en  mal  : Caution  bourgeoise , caution  solvable. 

— Un  ordinaire  bourgeois  , un  bon  ordinaire. 

— Du  vin  bourgeois  , du  vin  non  frelaté  et 
qu’on  a dans  sa  cave.  — Avoir  l'air  bour— 
geois  , la  mine  bourgeoise  , etc.  avoir  mau- 
vais air  et  des  manières  communes. 

Bourgeoisement  , adv.  ( Bour-jod-ze-man) 
D’une  manière  bourgeoise  : Vivre  bourgeoise- 
ment. 

Bourgeoisie  , s.  f.  ( Bour-joa-zî-e)  Le  Corps 
des  Bourgeois.  — La  qualité  de  Bourgeois • 

Bourgeon  , s.  m.  ( Buur-jon ) En  t.  de  Botan. 
petit  corps  arrondi  ou  allongé,  qui  renferme 
les  rudimens  d’une  ou  plusieurs  parties  do 
plantes  , produites  par  la  plante  même.  Le» 
Cultivateurs  appellent  «p/7  le  bourgeon  dans  sa 
première  jeunesse  ; bouton  , Varié  plus  formé, 
qui  se  distingue  en  bouton  à Jruit , et  bouton 
à bois  ; enfin  bourgeon  la  boaton  développé. 
Bourgeon  et  bouton  sont  synonymes  on  Hotan. 

— Petit  bois  tendre  et  jeune.  — Elevure  on 
bube  qui  vient  au  visage.  (Suivant  Ménage, du 
latin  barbare  burrio  , fait  de  burra  qui  dans  la 
basse  latinité  , signifioit  bourre  ; parce  que  les 
bourgeons  de»  plantes  sont  ordinairement  un 
peu  velus.  On  écrivoit  autrefois  bourjon.) 

Bourgeons  ou  Ksenuaillcs  , laines  fines  qui 
s’échappent  ou  s'alongent  par  brins  et  en  dif- 
férons endroits. 

Bourgeonné  , F.E  , adj.  Qui  a des  bourgeons. 
Voyez  ce  mot  dans  sa  dernière  acception. 
Visage  y Jrent  , nez  bourgeonné.  Or.  dit  ega- 
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îzment  en  parlant  de  la  personne  même , il  est 
tout  bourgeonné  ; elle  est  hort  iblcment  bour- 
geonner. 

Bourgeonner  , v.  n.  ( Bour-jo-né  ) Jeter  , 
pousser  des  bourgeons.  — Le  front  lui  bour- 
geonne , il  a des  boutons  au  visage. 

f Bourg-épine  , s.  m.  ( Bour-ghé-ffi-ne ) 

T Ojei  Nerprun. 

f BovRGETErR  , s.  m.  Nom  qu’on  donne  à 
Lille  aux  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  Ma- 
nufactures de  lainerie. 

f BoUROlX  , s.  m.  ( Bour-jein  ) T.  de  Pêche. 
Filet  qui  ressemelé  beaucoup  au  petit  boulier. 

Bourgmestre  , s.  m.  ( le  g et  Vt  sc  pronon- 
cent) Magistrat  des  Pays-Bas  ou  d'Allemagne, 
Qui  a soin  de  la  Police.  Quelques-  uns  écrivent 
Bourguemestre.  (De  l’ail.  Bùrgcrmeisters  com- 
pose de  burger  bourgeois  , et  meister  maître.) 

fBouRGNE,  s.  f.  Bourgnon,  ».  m.  (mouillez 
gn  ) T.  de  Fcche.  Espèce  de  nasse  que  I on  met 
a lexîremite  des  parcs  ouverts. 

f ëou&guilre  ou  Bugcykbx  , s.  f.  ( Bour- 
ghie-rc , Bu  gui- ir-re)  T.  de  Pêche.  Filet  de* 
Pécheurs  de  la  Méditerranée  , en  simple  nasse, 
à petites  mailles. 

Bourgogne  , s.  m.  En  style  familier, le  vin 
à1  Bourgogne. 

Bourgogne  , subst.  f.  En  plusieurs  endroits , 
tain  foin. 

Bourguignon  , subst.  m.  ( Bour-ghi-mon  ; 
mouillez  gn)  Qui  est  de  Bourgogne.  — En  t. 
de  .Mâtine , les  glaces  séparées  que  l’on  ren- 
contre en  mer.  — Raisin  de  la  race  des  mau— 
rillons,  qu’on  appelle  aussi  Boucarés , Damas  , 
grotte  Serine  , etc. 

BotJMUlCNOTTE  , s.  f.  ( Bour-ghi-gno-tc  ; 
mouillez  gn)  Anciennement , espèce  de  casque 
de  fer.  — Aujourd  hui , bonnet  garni  en  dedans 
3e  plusieurs  tours  de  mèches  , et  revêtu  d’é- 
tofle , que  l’on  porte  à l’armée  pour  parer  les 
coup»  de  sabre.  ( Inventé  pat  les  Bourguignons.) 

t Bocri  , s.  m.  T.  Je  Marine.  Bateau  de 
charge  dans  le  Bengale  , d une  forme  singu- 
lière et  peu  propre  a la  navigation. 

Bouriquet  , s.  m.  ( Bou-ri-kc ) Tourniquet 
qui  sert  à monter  les  fardeaux  dans  les  mines. 

t Bocuassote,*.  f.  ( Bour-ja-so-te ) Espèce 
de  figue  d’un  violet  obscur. 

f Bourlotte  -,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Sorte  de 
ver  blanc  pour  amorcer  le  poisson. 

Bourrache  , s.  f.  ( Bon-ra-che  ) Sorte  de 
plante  annuelle  et  potagère  : elle  est  cordiale, 
propre  h tempérer  Fâcrelé  du  sang  et  de  la  bile. 

t Petite  bourrache  ou  Herbe  au  nombril  , 
plante  de  l'ordre  des  Borraginées , dont  les 
feuilles  sont  vulnéraires  et  uélersivés.  Un  la 
nomme  aussi  Cynoglosse  ombilic . 

Bocrrrde  , s.  f.  ( Bou-ra-de  ) Atteinte  que 
les  chiens  ou  les  oiseaux  donnent  au  lièvre 
quand  Us  n’attrappent  qu'un  peu  de  sa  bourre . 
— Coup  donné  à quelqu’un  avec  le  bout  d’un 
losil.  — . Fig.  et  fam.  Attaque  ou  i épartie  rive 
dans  une  dispute  , etc. 

Bourras  , s.  m.  Sorte  de  gros  drap  qu'on 
somme  aussi  bure.  ( Fait  de  bourre.) 

Bourrasque  , s.  f.  ( Bou-ras-ke)  Tourbillon 
de  vent  impétueux  et  de  peu  de  durée. — Au 
figuré  j acadent  imprévu  , persécution  vio- 
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lente  , mais  passagère.  — Caprice  d’un  homme 
dur,  bizarre,  etc.  ( De  l'italien  bunasen , dont 
la  signification  est  la  merne.  ) 

Bourre  , s.  f.  ( Bou-re  , r forte  ) Poils  de 
bœuf,  de  vache  et  de  veau  que  le  Tanneur 
abat  et  vend  aux  Bourreliers.  — F.n  t.  de  Tein- 
turier , drogue  colorante  faite  arec  du  poil  de 
chèvre  très  court  , et  qui  est  apprêtée  avec  de 
la  garance.  — En  t.  de  Fleuriste  , la  gtainc  des 
anémones.  — En  t.  de  Jardinier  , le  bouton  de 
la  fleur.  — Ce  qu’on  m«t  dans  les  armes  à feu 
pour  retenir  la  poudre  et  le  plomb  dont  on  les 
charge. — Fi  gui.  et  fam.  Chose  inutile  et  de 
remplissage  dans  un  livre  , etc.  (Du  iit.èurra, 
mot  de  la  basse  latinité  , et  qu’on  trouve  t ga«* 
lemenl  dans  Ausone.  ) 

Bourre-tanice  , la  partie  la  plus  grossière 
de  la  laine . -—tonticc  , la  laine  qui  tombe  des 
draps  que  l’on  tond.  — de  soie  , la  partie  la 
plus  grossière  de  la  soie  lorsqu’elle  a ete  dé- 
vidée. 

Bourré  , Ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Bourrer. 
— Arbre  bien  bourré  , bien  préparé  à donner 
du  fruit. 

Bourreau  , ».  m.  (Bou-rA  , s.  d.  r forte  ) 
L’Exécuteur  de  la  haute- justice  j celui  qui  exé- 
cute les  jugemens  criminels.  — Au  fig.  homme 
cruel  , inhumain,  qui  se  platt  à tout  menter  les 
autres  , etc.  — Un  dit  proverb.  d’urwprodigue  , 
d’un  dissipateur  , que  c’est  un  orai  bourreau 
d'argent.  — Dans  les  Salines  , sac  garni  de 
paille , que  l’ouvrier  met  sur  son  épaule  , lors- 

3u’il  porte  un  panier  de  sel.  (Suivant  Huet , 
e l’ancien  mot  françois  boyereau  , diminutif 
de  boye  qui  s’est  dit  pour  bourreau  , et  qui 
s’est  conservé  dans  l’italien  boya  , dérivé  du 
vieux  Trançois  boyard  fort.  ) 

f Bourreau  des  arbres  , Voy.  Eeonymoïde. 
Se  faire  payer  en  bourreau  , se  faire  payer 
d’avance. 

Bourrée  , s.  f.  ( Bou-ré-e , r forte  ) Fagot 
de  menues  branches. — Espèce  de  chasse  qu'on 
fait  avec  un  hallier.  — Sorte  de  danse  gaie  , 
ainsi  que  l’air'qui  y est  propre  : Danser  une 
bourrée  , jouer  une  bourrer.  Un  croit  que  cette 
danse  vient  d’Auvergne  , où  elle  est  toujours 
fort  en  usage. 

Bourrelé  , ée  , part.  p.  de  Bourrcler^t t adj. 
Agité  , tourmenté  de  remords. 

Bourreler.  v.  a.  ( Bou-re-lé , r forte)  Mal»* 
traiter  quelqu'un  à force  de  coups.  En  ce  sens,  il 
est  peu  usité.  —Fig. Tourmenter  : La  conscience 
bourrèle  les  médians.  (Du  frnnç.  bourreau.) 

Bourrelet  ou  mieux  Bourlet,  subst.  masc. 
( Bour-le ) Espèce  de  coussin  rempli  de  bourre 
ou  de  crin,  fait  en  rond  et  ride  par  le  milieu: 
Bourlet  d' enfant , de  chaise  percée , c/r.— .Rond 
d’étoffe  au  bas  du  chaperon  des  Docteurs  et 
des  Magistrats.  — Enflure  qui  survient  autour 
des  reins  des  hydropiques — En  t.  de  Marine, 
gros  entrelacement  ae  cordes  et  de  tresses 
qu'on  met  autour  de  quelques  mâts , pour  tenir 
la  vergue  dans  un  combat. — En  t.  a’Artillerie, 
c’est  dans  le  canon  la  partie  du  métal  arrondie 
qui  règne  autour  de  la  bouche. — En  t.  de  Jardin. 
* 1 endroit  des  arbres  oà  la  greffe  devient  plus 
grosse  que  le  pied;  et  en  général,  en  t.  de 
Botanique,  renflement  d’une  partie  quelconque 
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d’une  plante  , qui  a la  forme  d’un  anneau. 

Bourrelier  , 5.  in.  ( Bau-re-liê  , r forte  ) 
Artisan  qui  fait  les  harnois  des  bêtes  de  somme, 
et  tous  les  enharnachemen»  des  chevaux  de 
carrosse , de  charroi  et  de  charrue.  ( Du  Tranç. 
bourre  , parce  que  ces  sortes  de  harnois  en 
•ont  communément  garnis.  ) 

Bourrelle  , subst.  f.  ( Bou-rè-le  , r forte  ) 
Femme  du  Bourreau.  — Fig.  et  popul.  Mère 
ui  maltraite  ses  en  fans  : C'est  une  véritable 
ou  r relie. 

Bourrer,  v.  a.  ( Boa-ré , r forte)  Mettre 
de  la  bourre  après  la  charge  dans  les  armes  à 

feu P. n parlant  de>  chiens  de  chasse  , donner 

un  coup  «e  dent  à un  lièvre  • et  lui  arracher 
du  poil.  — Fig.  Battre  à coups  de  llcuret  celui 
contre  qui  on  fait  assaut.  — Au  fig.  Frapper; 
maltraiter  de  coups  : Il  voulut  t s avancer  , les 
gardes  l'ont  bien  bourre.  — Figurent.  Pousser 
fortement  dans  la  dispute  : Je  l’ai  si  bien 
bourre  , qu  il  n’a  su  que  repondre.  11  est  fam. 

Bourriche,  subst.  1.  ( Bou-ri  e/te , r forte  ) 
Sorte  de  panier  sans  anse  et  en  forme  d'œuf, 
dans  lequel  les  Oiseleurs  portent  en  vie  les 
oiseaux  aquatiques.  — Panier  dont  on  se  sert 
pour  envoyer  au  gibier,  de  la  volaille. 

Bourri&rs , subst.  ni.  pl.  {Bon  rié,r  forte) 
Pailles  qui  se  mêlent  dans  le  blé  battu. 

Bourrique  , subst.  f.  ( Bon  ri-ke  , r forte  ) 
Femelle  de  l’âne  ; ânesse  , Yojr.  ce  mot. — Par 
extension  , méchant  petit  cheval  dont  on  se 
•ert  comme  d'un  âne.  — Fig.  Personne  ignare 
et  non  instruite  , soit  homme  , soit  femme. 

— .Sorte  de  civière  h Maçon,  pour  élever  les 
matériaux.  On  la  nomme  aussi  Bourriquet. 

— Machine  composée  d ais,  sur  quoi  les  tou- 
▼reurs  mettent  1 ardoise  quand  ils  travaillent 
sur  les  toits.  ( Du  lat.  buricus  rosse  , mauvais 
cheval.  ) 

Bourriquet  , subst.  m.  ( Bou-ri-kè , r forte  ) 
Pelit  ânon. — Sorte  de  civière,  Voy. Bourrique, 
Bo  un  roc  iie  , Voyez  Bourrache. 
ounnu  , ue  , adj.  ( Bou-ru , r forte)  Bizarre , 
capricieux.  — On  appelle  vin  bourru  , certain 
▼in  blanc  un  peu  doux  et  trouble  , qui  n’a  pas 
assez  bouilli.  — 11  te  dit  aussi  de  certaines 
plantes  qui  ont  de  la  bourre  et  qui  ne  portent 
aucun  fruit.  ( De  bourre  poil  rude  au  toucher, 
et  au  lig.  humeur  rude,  fâcheuse.) 

■J-  Boursal  , s.  m.  T.  de  Pêche.  Nom  donné 
par  les  Pécheurs  de  la  Méditerranée  au  filet 
que  ceux  de  l’Océan  appellent  Goulet. 

Boursault , s.  m.  ( Bour-sô ) Kspèce  de  saule. 

Bourse,  s.  f.  ( Bour-ce ) Espèce  de  petit  sac 
fermant  avec  des  cordons  , etc.  où  l'on  met 
l’argent  qu’on  veut  porter  sur  soi,  des  jetons, 
etc — Petit  sac  de  taffetas  noir,  où  l’on  en- 
ferme les  cheveux  par  derrière.  — Sac  de  cuir 
qui  se  met  des  deux  cotés  du  cheval.  — Lon- 
gue poche  de  réseau  qu’on  met  à l'entrée  d’un 
terrier  pour  prendre  les  lapins  qu'on  chasse  au 
furet.— Le  double  carton  couvert  d'étoffe, dans 
lequel  on  met  le  rorporal  qui  sert  à la  Messe. 
— Pension  fondée  dans  un  College,  etc. — Dans 
plusieurs  villes  de  Commerce  , le  lieu  où  s’as- 
semblent les  Négocias 3 pour  traiter  de  leurs 
affaires.  — Monnoie  de  compte  de  Turquie, 
râlant  5oo  piastres  ( fr.  c.  ) A Alcxan- 
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di  ie  , nu  Caire  et  dans  le  reste  de  l’Egypte  , la 
bourse  est  comptée  pour  a5ooo  médms  , ou 
7Ô<x*j  aspres,  ce  qui  en  établit  la  valeur  a un 
peu  plus  de  760  piastres  du  pays.  — En  termes 
d'Auat.  petite  vessie.  — En  t.  de  Hotan.  enve- 
loppe radicale  des  champignons.  On  la  nomme 
aussi  V o/va,  ( Dans  la  première  acception  , du 
grec  bursa  cuir  : parce  que  les  bourses  sont 
communément  de  cuir.  Dans  celle  de  lieu 
d assemblée  de  Négocions  , etc.  d'une  place 
de  la  ville  de  Bruges,  qui  fut  la  première  où 
se  tinrent  ces  assemblées  , et  qui  prit  le  nom 
de  bourse  , de  trois  bourses  peintes  sur  les  ar- 
moiries d’un  Seigneur  de  la  maison  de  Vander - 
Bourse  , dont  1 hôtel  étoit  à l’extrémité  de 
cette  même  place.  Guichard  in.) 

Bourse  de  Secrétaire  du  Boi  , ce  qui  reve— 
noit  à chaque  Secrétaire  du  Roi  sur  les  émolu- 
mens  du  sceau. 

On  dit  figurément  et  familièrement  faire 
bourse  commune , faire  communauté  d’intérêts, 
fournir  chacun  à la  dépense.— Avoir  la  bourse 
vide  ou  plate;  avoir  le  Diable  dans  sa  bourse , 
n’avoir  point  d’argent.— Faire  bon  marché  de 
sa  bourse , sc  vanter  qu’une  chose  nous  a moins 
coûté  qne  nous  ne  l’avons  payée  réellement. 
— y ivre  sur  la  bourse  d ’ autrui  ^ aux  dépens  des 
autres. — Offrir  sa  bourse  à quelqu’un , lui  offrir 
de  l’argent.  — . lit  al  mener  la  bourse  d' autrui  , 
lui  r4ro  faire  de  la  dépense.  — Ne  pas  laisser 
voir  le  fond  de  sa  bourse  , 1 état  de  ses  affaires. 

— Ami  jusqu’à  la  bourse.  Voy.  Ami.-— Tenir 
la  bourse , avoir  le  maniement  de  l'argent. 

— Etre  une  bonne  bourse  , être  riche  , pécu- 
nieux. 

Bourses  , s.  f.  pl.  La  membrane  qui  enve- 
loppe les  testicules. 

Bourse  a Pasteur  , s.  f.  Sorte  de  plante. 
Voyez  Tabouret. 

Buurseau  , s.  m.  ( Bottr-sà  , s.  d.  ) Enfalte- 
ment  de  plomb  aux  maisons  couvertes  d’ar- 
doise. 

Buurseau  rond , instrument  de  plomb  rond 
d’un  côté  et  plat  de  l’autre  , dont  les  Plombiers 
se  servent  pour  battre  et  arrondir  les  tables  de 
plomb  sur  les  tondins. 

•J*  Bourset  , s.  f.  ( Bour-cê  ) T.  de  Pèche. 
Corps  flottant  qui  sert  à tirer  un  des  bouts  du 
filet  de  la  dreige. 

Buursettk,  s.  f.  Voyez  Mâche. 

Boursier  , s.  m.  ( Bour-cié ) Celui  qui  fait 
et  vend  toutes  sortes  de  bourses  , des  besaces, 
des  sachets,  des  sacs  de  peau  et  de  velours.  En 
ce  sens  , on  dit  aussi  Boursière  : Marchand 
boursier  , marchande  boursière.— Ecolier  qui 
a une  bourse  dans  un  Lycée,  dans  un  Collège. 

— Dans  quelques  Communautés  , on  nomme 
ainsi  celui  qui  fait  la  dépense. 

BounsiLLER,  v.  n.  {Êour-ci-glié  ; mouillez 
les  II)  Contribuer  chacun  d’une  petite  somme 
pour  une  dépensé  commune. 

BoURslTf  , Voyez  Bousiri. 

Bounsox  , s.  m.  Petite  poche  ou  bourse  de 
cuir  , attachée  au  côlé  droit  et  au  dedans  de 
la  ceinture  du  haut  de  chausses.  Un  dit  aussi, 
mais  moins  bien  , Bourseron . 

Boursouflé  , ifi  , part.  *».  de  Boursoufler , 
et  adjcct.  Visage  boursouflé , enfle.  — tigur. 
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Style  boursouflé , ampoule  ; Voy.  ce  mot.  — II 
•'emploie  aussi  familièrement  comme  substantif 
masculin  : O est  un  gros  boursouflé  ; il  est 
gras , replet. 

Boursoufler,  r.  a.  ( Boursouflé ) Enfler. 
Il  ne  se  dit  guères  que  de  l'enflure  qui  survient 
à li  peau  et  sur-tout  au  visage  : Le  vent  lui  a 
boursoufle  le  visage;  ma  maladie  ma  bour- 
souflé les  yeux . — Au  figuré  , on  dit  plutôt 
enfler  que  boursoufler  , excepté  au  participe, 
en  parlant  du  style.  ( Suivant  le  P.  Labbe  et 
I*e  Durbat , des  mots  francois  bourse  et  souf- 
fler ; enfler  comme  une  bourse  dans  laquelle 
on  souffle.  ) . 

•f  Boursouflure  , s.  f.  (Bour-sou-flu-re  ) 
Enflure  , au  propre  et  au  figuré.  Il  a de  la 
boursouflure  dans  le  visage.  Ses  expressions 
sont  d' une  boursouflure  continuelle. 

*2*  BouiAJius , subst.  m.  pl.  ( Bwzar  ) T.  de 
Vénerie.  Fientes  de  cerf  qui  sont  molles  comme 
la  bouse  de  vache.  On  les  nomme  au*si  Famées • 
•j- Bousculer,  v.  a.  ( Bouce-ku-le)  Mettre 
sens  dessus  dessous  : On  a bousculé  tous  mes 
livres.  — Pousser  en  tous  sens  : Nous  fûmes 
horriblement  bousculés  dans  cette  Joule.  Style 
familier.  s 

Bouse  ou  Bouze  , s.  f.  Fiente  de  bœuf  ou 
de  vache.  (Suivant  Huet ^ du  grec  boustasia 
qui  au  rapport  à' Eustathe , signifie  la  meme 
chose  , mais  mieux  de  bous  bœuf.) 

■j*  Bousier,  s.  m.  (Bou  zié)  Genre  d’insectes 
coléoptères  , de  la  famille  des  Pétalocères  ou 
Lamellicornes , qui  virent  dans  la  bouse  et 
autres  fumiers. 

Bousillage,  s.  m.  (Bou-ti-glia-jc ; mouilles 
les  II)  Mélangé  de  chaume  et  de  terre  détrem- 
pée ou  boue  pour  faire  des  murailles  de  clô- 
ture. — Fig.  et  fam.  Ouvrage  mal  fait. 

Bousille»  , v.  act .^-Bou-zi-glié;  mouillée 
les  //  ) Maçonner  avec  du  chaume  et  de  la 
terre  detrempée.— Fiç.  et  Tara.  Travailler  mal, 
d'une  manière  grossier©  , etc. 

Bousilleur  , suse  , subst.  m.  et  f.  (Bou-zi- 
glieur  , glieù-ze ; mouillez  les  //)  Celui , celle 
qui  travaille  en  bousillage.  — Fig.  et  familiè- 
rement Ouvrier  , ouvrière  qui  travaille  mal. 

BousUf  ou  BouasIN  , s.  in.  ( Bou-zein  , Bour- 
cein  ) T.  de  Maçon  : Croûte  que  l'on  trouve 
attachée  aux  lits  des  pierres,  et  qui  n'étant 
qu’une  couche  de  matière  trcs-iinparfaitenient 
pétrifiée  , doit  être  abattue  en  taillant  la  pierre. 
— Masse  de  glace  imparfaite  , comme  spon- 
gieuse et  remplie  d herbes  , de  sable  , de 
terre  , etc.  qui  se  rencontre  dans  les  rivières 
et  autres  eaux  courantes.  (Quelques-uns  écri- 
vent bonzin. 

•J*  BoussaaD  , adj.  m.  T.  de  Pêche  : Harengs 
boussards  , ou  h la  bourse  , harengs  qui  ont 
frayé  nouvellement , et  qui  ne  sont  pas  ternis 
de  la  maladie  du  frai. 

f Boussf.ou  , s.  m.  (Marine).  Mot  générique 
ai  lequel  on  désigne  dans  les  ports  de  la 
Icditerranée  , toutes  sortes  de  poulies,  sim- 
ples ou  composées. 

f Bovssekolle,  s.  1.  Voyez  Busscrolle. 
BoussoiA  . s.  m.  ( Bou-soar)  T.  de  Marine  : 
Pièces  de  bois  qui  servent  à lever  les  ancres. 
Boussole  , s.  f.  ( Bou-so-le ) Boite  balancée 
T.  1. 
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•or  quatre  pivots  , où  il  y a une  aiguille  frot- 
tée d’aimant  qui  soutient  une  rose  de  carté 
divisée  en  trente  deux  vents.  Cette  aiguille  se 
tourne  toujours  vers  le  Nord.  — Au  fig.  Guide  , 
conducteur,  règle,  moJèle  : Vous  êtes  ma 
boussole.  (Du  lutin  au  moyen  âge  bussola  ou 
burula  boite  , fait  de  buxus  dérivé  du  greô 
pu  cos  buis  , matière  ordinaire  des  boites.  ) 

Boussole  de  cadran , Boite  avec  une  aiguille 
au  centre  du  cadrai)  pour  montrer  l’heure  et 
les  parties  du  inonde.  à lever  les  plans  , 
petite  boite  carrée  , au  milieu  de  laquelle  est 
une  aiguille  aimantée , tournant  sur  un  pivot 
dans  un  cercle  de  métal  divise  en  3Go  degré*. 

L’un  des  côtés  de  la  boite  porte  une  visière  11 
bascule,  et  l'instrument  est  mobile  sur  u« 
genou  adapté  à un  pied  à trois  branches. — har- 
monique , Soyez  Planisphère. 

BousTAoPiiiooM  , 5.  rn.  ( Bous-tro-fé-don  >' 
Ecriture  qui  va  alternativement  de  droite  à gau- 
chc  et  de  gauche  ù droite  , sans  que  la  ligne  soit 
disconlinuee.  On  dit  aussi  adj.  Ecriture boustro- 
phédone.  ( Du  grec  boustrophldon  , formé  de 
bous  bœuf,  et  strephb  je  tourne,  je  retourne; 
parce  que  cette  écriture  imiloit  les  sillons 
du  labourage.  ) 

Bout,  s.  in.  ( le  t ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle)  L’extrémité  d’un  corps,  en  tant 
qu'étendue  en  long  : Le  bout  d un  bâton  , 
df  une  perche  , d une  table.  — Petite  partie  qui 
finit  une  chose  : Le  bout  de  l’oreille  , du  net9 
etc.  — Reste  de  quelque  chose  : Bout  de  chan- 
delle. — Ce  qui  garnit  l’extrèmile  de  certaines 
choses  : Mettre  un  bout  à une  canne  , bout  de 
fourreau  d épée  , etc.  — En  t.  de  Cordonnier  y 

Îietit  morceau  de  cuir  qu'on  inet  à des  soo- 
iers  , à l’endroit  où  ils  sont  usés.  — En  t.  de 
Ceinturier  , petite  plaque  de  métal  mise  au 
bout  des  boucles  du  baudrier,  pour  leur  don- 
ner plus  de  grâce.  — Le  bout  ou  le  maminelon 
qui  est  au  milieu  de  la  mainmelle.  —Extrémité 
ae  l’étendue  , de  la  durée  : Le  bout  d’un  dis- 
cours , d’un  sermon  ; il  est  au  bout  de  son 
argent  ; au  bout  de  l'an  ; le  bout  de  Cannée  , 
du  mois  , etc . — Avec  un  , il  signifie  quelque- 
fois la  moindre  partie  de  la  chose  dont  on 
parle  : Entendre  un  bout  de  Messe  , de  Ser- 
mon , etc.  (Suivant  Ménage ^ du  celtique  bod 
fond  , extrémité  ; suivant  Lancelot , du  gréa 
buthos  fond  , profondeur.  ) 

Bout  de  l’an  , Service  qu'on  fait  ponr  un 
défunt  , un  an  après  sa  mort.— Bout  a argent^ 
en  t.  de  Tireur  d'or  , gros  bâton  d'argent  fin  ; 

Bout  d’or  , gros  bâton  d’argent  doi  e. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement 
d’on  lieu  très -éloigné  , qu'/7  est  au  bout  du 
monde.  — C' est  tout  le  bout  du  monde  ; c’est 
le  pis  aller,  ce  qu'il  peut  y avoir  de  plus  fort 
en  ce  genre.— Brûler  sa  chandelle  par  les  deux 
bouts  , consumer  son  bien  en  folles  dépenses* 

— Tenir  le  haut  bout , primer.  — Tenir  te  bon 
bout , avoir  ses  sûretés.—  Se  mettre  sur  le  bon 
bout , s’équiper  de  pied  en  cap  , s’ajuster  , etr. 

— Céder  une  chose  par  le  bon  bout , ne  ha  céder  * 
que  par  force  ou  à des  conditions  avantageuses. 

—H fout  fi  n$r  par  un  bout,  rnour ir  d'une  façon 
ou  d auire.— Etre  au  bout  de  son  rd/e,  ne  savoir 
plus  que  dire  ni  que  faire,  — V n bout  d homm 
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un  petit  homme.  — Rire  du  bout  des  dents  î 
s'efforcer  de  rire,  quoiqu’on  n’en  ait  nulle 
ênvie. — Avoir  un  mot  sur  le  bout  de  la  langue , 
l'oublier  au  moment  où  on  alloit  le  dire Sa- 

voir une  chose  sur  le  bout  du  doigt  ^ parfaite- 
ment bien.  — On  dit  d'une  chose  qui  est  sur  le 
point  d’arriver  , qu’on  y touche  du  boiit  du 
doigt , et  d'une  chose  qu’on  a oublié  d'ecrire, 
quV//«r  est  demeurée  au  bout  de  la  plume . 
*—  En  t.  de  Manège  , i.°  Cheval  qui  n a point 
de  bout . qui  recommence  souvent  des  exer- 
cices longs  et  violons  , sans  en  être  fatigué. 

— 2.°  Cheval  à bout , outré  de  fatigue. 

Avoir  vent  de  bout  ; en  t.  de  Marine  , avoir 

le  vent  contraire  : Aller  bout  au  vent , aller 
contre  le  vent  : Donner  le  bout  à terre  à un 
vaisseau  , gouverner  droit  dessus  : Aborder 
de  bout  au  corps , aborder  de  l'éperon  et  car- 
rément au  bâtiment  par  son  travers. 

Bout  a Bout,  adv.  U se  dit  des  choses  dont 
les  extrémités  sont  jointes. 

A bout  , adv.  Façon  de  parler  dont  on  se 
•ert  en  diverses  phrases  : V enir  a bout  de 
quelque  chose , la  terminer,  la  finir  , y réussir. 

— Venir  à bout  <f  une  personne  , prendre  l’a- 
vantage sur  elle  , vaincre  sa  résistance  , etc. 
—Pousser  à bout , faire  perdre  patience.— •Etre 
à bout , l’avoir  perdue.  — On  ait  en  termes  de 
Chasse  , q\s  un  limier  est  à bout  de  voie  , lors- 
qu’on suivant  il  la  pe*-d. 

A bout  portant.  ! Tirer  quelqu’un  à bout 
portant , mettre  lé  bout  de  l’arme  presque  sur 
le  corps  de  son  ennemi.  — Au  fig.  attaquer 
vivement  de  paroles. 

On  dit  adverb.  A tout  bout  de  champ , pour 
dire  , ordinairement  ; à chaque  moment. 

Au  bout  du  compte  , sorte  d’adverbe.  Tout 
considéré  \ après  tout  : Aa  bout  du  compte , 
il  n'a  pas  si  grand  tort . — De  bout  en  bout , 
d’une  extrémité  b l’autre  : Il  a parcouru  la 
France  de  bout  en  bout.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  , d’un  bout  à l'autre . 

Haïe  au  bout , façon  de  parler  adverb.  dont 
©n  se  sert  familièrement  pour  signifier  encore 
davantage  : Il  a dix  mille  livres  de  rente  , et 
haïe  au  bout. 

Boutade  , s.  f.  Caprice  ; saillie  d'esprit  ou 
d’humeur. — Tirade  de  vers  faite  par  caprice. 

— Sorte  de  danse  figurée  , ou  petit  ballet  exé- 
cuté impromptu. 

Boutant  , adj.  En  Architecture  , on  dît  arc- 
boutant , pilier  boutant.  Voy.  Arc-boutant. 

Boutabgck  , s.  f.  ( Bou-tar-ghr  ) Œufs  de 
poisson  sales  et  confits  dans  le  vinaigre. 

f Boutasse,  s.  f.  ( Bou-ta-re ) T.  de  Marine. 
Bordagc  de  chêne  qui, dans  les  Galères,  recouvre 
les  hacalas. 

7 Bout  dehors  , s.  m.  T.  de  Marine  : Lon- 
gues pièces  de  bois  rondes  , dont  le  diamètre 
est  plu»  p ranci  b un  bout  qu’à  l’autre.  On  pousse 
les  bouts  dehors  horizontalement  au  large  du 
vaisseau  , pour  amurer  les  bonnettes  basses. 
Quelques-uns  disent  dans  le  même  sens,  boute- 
hors.  — En  général,  tout  matereau  ou  espars, 
faisant  saillie  hors  du  bord  , pour  quelque 
objet  que  ce  soit. 

j*  BoUT-DK-quiÈvRE  , subst.  m.  T.  de  Pêche. 
Espèce  de  grand  haveneau , mais  où  les  perches 
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tfiii  le  éroîseht  sont  terminées  par  de§  eomêf 
de  chèvre. 

Boute  , s.  f.  Futaille  où  ori  met  l’eau  douce 
qu’on  embarque  pour  l'équipage  d’un  vaisseau. 
—Grand  vaisseau  taitde  peaux  de  ber  a f sans  poil-, 
qui  sert  b transporter  du  vin  dans  les  montagnes. 
(Même  étymologie  que  pour  Bouteille.  ) 
Boutes  , pl.  Grands  tonneaux  dans  lesquel» 
on  renfermoit , dans  la  ci-devant  Guyenne  , le* 
feuilles  de  tabac  »,  après  quelles  avoient  sue. 

Bouté,  ÉE , adject.  Un  dit  cheval  boaté , 
cavale  boutée  , c’cst-à-dire  , qui  a les  jambe* 
droites  depuis  le  genou  jusqu’à  la  couronne. 

Bouteau  ou  Buut-de-quièyre  , s.  m.  T.  de 
Marine.  Petit  filet  attaché  à un  béton  fourchu 
pour  pécher  sur  le  sable. 

Boutée  , s.  f.  T.  d’Archit.  Ouvrage  pour 
soutenir  la  poussée  d’une  voûte , d’une  1 errasse. 

Boute-en-train  , s.  m.  Petit  oiseau  qui  sert 
b faire  chanter  les  autres , autrement  Tarin. 
— Figur.  et  fam.  Celui  qui  anime  les  autres, 
Boit  au  plaisir  , soit  au  travail. 

BoutE-feu  , s.  m.  Incendiaire.  11  est  peu 
usité  au  propre.  — Fig.  Celui  qui  sème  la  dis- 
corde , les  querelles. — En  t.  d’Artillerie,  celui 
qui  inet  le  leu  au  canon. — Fourchette  au  bout 
de  laquelle  il  y a une  mèche  pour  mettre  le 
feu  an  canon.  * 

Boute-hors  , s.  m.  Espèce  de  jeu  qui  n’est 
plus  en  usage. — On  dit  ng.  de  deux  homme* 
qui  cherchent  à se  débusquer  de  quelque  em- 
ploi , qu’ils  jouent  au  boute-hors.  — Un  dit 
aussi  fam.  il  a du  boute-hors , il  s’exprime  aisé- 
ment. 

Boute-hors.  En  t.de  Marine,  petite»  vergue* 
qu’on  ajoute  aux  grandes  pour  porter  de* 
bonnettes.  Voyez  Bout  dehors . 

f Bouteillage  , s.  m.  ( Bou-tè-glia-je , en 
mouillant  les//)  Droit  de  deux  shellinga  que 
le  Boutciller  du  Roi  prend  en  Angleterre , sur 
la  vente  des  vins. 

Bouteille  , s.  f.  (Bou-tè-glie ,en  mouillant 
les  //  ) Vaisseau  de  capacité  médiocre , à large 
'Ventre  et  à col  étroit  , fait  de  terre  , de  verre  , 
ou  de  cuir  , propre  b contenir  de  l’eau  , du 
vin  , etc.— Ce  que  la  bouteille  contient  : Boire 
une  bouteille  en  un  repas. De  peltele  dit  sans 
article,  allons  boire  bouteille , pour  allons 
boire.  — Ampoule  ou  vessie  pleine  d’air,  qui  se 
foi  me,  soit  sur  l’eau  quand  il  pleut , soit  par 
la  chaleur  quand  l’eau  ou  quelque  autre  li- 
queur bout , soit  de  quelque  autre  manière  : 
La  ph:ir  fait  des  bouteilles  en  tombant.  — En 
t.  de  Pêche  , V.  Bire.  (Du  lat.  bar bare  bu  tien  la 
dimin.  de  butta  , qui  vient  du  grec  bous  boeuf, 
les  premiers  vaisseaux  b mettre  les  liquide* 
ayant  été  faits  de  peaux  de  bœuf.  ) 

■f  Bouteille  de  Leyde  ( Physique  ),  vaie  de 
verre  mince,  garni  d’une  substance  cleclrisahle 
par  communication  , tant  b l'intérieur  qu’à 
l’extérieur  , jusqu’à  deux  pouces  près  de  son 
orifice , ou  rempli  en  partie  d’eau,  de  limaille  de 
fer  , etc.  Ce  vase  , au  moyen  d'üne  tige  de 
mêlai  nui  traverse  un  bouchon  et  se  termine 
en  crochet , sert  à faire  sentir  la  commotion 
électrique  dans  l’expérience  de  Leyde. 

Aimer  la  bouteille , aimer  à boire.—  Etre 
dans  la  bouteille  , être  dans  le  sccrftt  d’une 
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àHairc.  Oo  dit  h pe u près  dans  le  même  sens, 
d’une  affaire  à laquelle  on  nVnlend  rien  , dont 
oa  ne  peut  pas  pénétrer  le  secret « etc.  quV//e 
est  dans  la  boute  lie  a C encre. — N‘ avoir  rien 
vu  que  par  le  trou  4 une  bouteille  , n'avoir 
aucune  connoissance  des  choses  du  monde. 
•—foire  des  bouteilles  j se  dit  des  fautes  qu'on 
fait  en  parlant,  en  écrivant  ou  même  en  agis- 
sant. C'est  une  expression  basse  empruntée  des 
Colleges  ; les  autres  appartiennent  au  style 
proverbial  ou  familier. 

Bouteilles  , s.  f.  pl.  T.  de  Marine.  Saillies 
de  charpente  sur  les  cotés  de  l’arrière  du  vais- 
seau de  part  et  d’autre  de  la  chambre  du  Ca- 
pitaine. — Bouteilles  de  calebasse  , celles  que 
prennent  sous  les  aisselles  ceux  qui  appren- 
nent à nager. 

Bouteillier  , s.  m.  Voyez  Boutillier . 

Bouter  , v.  a.  ( Bou-te)  Mettre  : Boutez - 
90us  là  , mettez-vous  là  ; boutez  dessus  , cou- 
viez-vous. C’est  un  vieux  mot  qui  ne  se  dit 
plus  que  par  le  bas  peuple  et  par  les  paysans. 
(Suivant  Vu  Cange  , du  lat.  barbare  lutare , 
employé  dans  le  même  sens  par  les  Ecrivains 
àt  la  basse  latinité.  ) 

Bouter  un  cuir  de  veau  , enlever  avec  un 
boutoir  ce  qui  peut  être  encore  resté  de  la 
chair  de  l'animai  attaché  à la  peau  . après  qu’on 
a tiré  celle-ci  de  la  tannerie.  — Bouter  Je  lof 
(Marine),  venir  au  vent;  bouliner  , serrer  le 
vent , etc. 

f Boutbreaü  , s.  m.  (Bou-te-râ  ) Poinçon 
rond  d’acicr  bien  trempé  , qui  sert  à graver 
l'empreinte  de  la  tête  Je  l’épingle  dans  l'en- 
clume et  dans  le  poinçon. 

Boutebolle  , s.  f.  ( Bou-tc-ro-Ic)  Outil  en 
forme  de  poinçon  rond  , qui  sert  au  Lapidaire 
à graver  les  pierres  dures.  — Poinçon  de  fer 
acéré  , dont  les  Faiseurs  de  boutons  de  métal 
se  servent  pour  emboutir  les  lames  qu'ils  ont 
coupées  , et  pour  les  frapper  dans  la  matrice. 
— Garniture  que  les  Fourbis&curs  mettent  au 
bout  du  fourreau  d’une  épée,  pour  empêcher 
quelle  ne  le  perce.  — Fente  de  clef  par  où 
passent  le  rouet  ou  les  gardes  d'une  serrure. 
—En  t.  de  Pêche  , la  même  chose  que  Nasse, 

f Bouteroue  , s.  f.  (Bou-te-rou-e)  En  t.  de 
Ponts  et  Chaussées  , la  même  chose  que  Borne . 

Boute-selue  , subst.  m.  ( Bou-te-cé-lc  ) Le 
premier  son  de  la  trompette  , pour  avertir  les 
Cavaliers  qu'il  faut  mettre  la  selle , et  monter 
b cheval. 

BouTE-TOUT-CüUti , subst.  m.  Dissipateur  ; 
goinfre  qui  mange  tout  : C’est  un  vrai  boute - 
tout-cuire.  11  est  familier  et  bas. 

t Bûuteux  , s.  m.  f Bou-teù  ) T.  de  Pêche. 
Sorte  de  grande  truble  , dont  la  monture  e*t 
tranchée  carrément. 

Boutillier  , s.  m.  (Bou-ti-gliè  % en  mouil- 
lant les  II)  Grand  Boutillier  ^ grand  Echanson. 

Boutique  , s.  f.  {Bou-ti-kc  ) Lieu  au  rez- 
de-chaussée  des  maisons,  qui  sert  aux  Ou- 
vriers et  Artisans  pour  travailler , et  aux  Mar- 
chands pour  débiter  leurs  marchandises. — Il 
se  dit  aussi  soit  des  marchandises  que  la  hou — 
tique  contient  : Il  a vendu  toute  sa  boutique  ; 
soit  des  insl lumens  et  outils  d'un  artisan  : Il 
p dans  son.  cal* i net  toute  une  boutique  de 


Menuisier. On  dit  fig.  et  fam.  Lever  boutique 
de  scandale  , etc,  — En  t.  de  Pèche , i.°  Coffrç 
ou  vivier  rempli  d’eau  au  milieu  d’un  bateau  , 
pour  transporter  à flot  le  poisson  d’eau  douce 
en  vie.  On  l’appelle  aussi  Bascule,  — a.°  La 
nasse  nommée  plus  communément  Baurache 
ou  Bourague.  ( Üu  grec  apothiht  magasin , lieu 
o»i  I on  serre  quelque  chose  pour  le  conserver; 
fait  d'apotithe/ni  mettre  à part  , dont  la  racino 
est  apo  loin  , et  titherni  jnetlre  , placer.  On  a 
dit  d’abord  pothèque  , ensuite  botbeque  , puis 
huuthrque , et  entin  boutique.  Morin.  ) 

Garde-boutique , étoffe  hors  dfr  mode  ; mar- 
chandise qui  n’a  point  de  débit.  — Cuurtauf 
de  boutique  y Garçon  de  boutique.  Ce  terme  ne 
se  dit  que  par  mépris. 

On  dit  proverbialement,  A dieu  la  boutique^ 
quand  quelque  chose  vient  à tomber— f'ermer 
boutique  ; quitter  sa  profession  : cesser  de  tra- 
vailler en  quelque  genre  que  ce  soit.  Il  est 
familier.— b ig.  et  farn.  faire  de  son  corps  une 
boutique  tf  Apothicaire , prendre  continuelle- 
ment des  remèdes. 

f Boutiquier  , s m.  (jBou-ti~Jrié)  Marchand 
qui  lient  boutique . 

Boutis  , subst.  m.  Lieux  ou  les  bétes  noires 
fouillent. 

Boutisse,  s.  f.  Pierre  mise  en  œuvre  , en 
sorte  que  la  longueur  entre  dans  le  mur,  et  que 
la  seule  largeur  paroisse  au  dehors.  — On  dit 
aussi  adjectivement  ^ pierre  loutisse . 

Boutoir  , s.  m.  ( Bou-todr ) Instrument  de 
Maréchal  et  de  Corroyeur.  — Le  grouin  du 
sanglier. 

f Figurém.  et  fam.  Coup  de  boutoir  , trait 
d’humeur  , propos  dur  qui  blesse. 

Boutox  , s.  ra.  Le  petit  bourgeon  que  pous- 
sent les  arbres  et  les  plantes  , et  qui  renferme 
les  feuilles  ou  les  fleurs.  Voy.  Bourgeon.—  Fig. 
Bube  ou  élevure  qui  vient  quelquefois  aux  dif- 
férentes parties  du  corps.  —Petite  boule  ronde 
du  métal  ou  de  bois  couvert  de  soie,  de  fil , etc. 
qui  sert  à attacher  les  différentes  parties  d'un 
habillement  : Passer  les  boutons  dans  les  bou- 


tonnières. — Par  extension  , on  le  dit  de  plu- 
sieurs autres  chosesquiont  la  ligure  d'unbouton- 
d’habit  : Bouton  de  porte , de  serrure , de  verrou , 
de  pelle  à feu  ^ etc.  — Petit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal,  qu’on  inet  sur  le  bout  du. 
canon  des  armes  à feu  , pour  servir  de  mire» 
— Morceau  de  cuir  à peu  près  rond,  ou  boucle 
de  cuir , à travers  laquelle  passent  les  rênes 
de  la  bride  d’un  cheval*  et  qui  sert  à les  res- 
serrer.—Petit  morceau  d’or  ou  d’argent  qu'on 
donne  aux  Essayeurs  , pour  faire  fessai  de  ces 
métaux  , et  voir  h quel  titre  ils  sont.  — Mor- 
ceaux de  bois  en  forme  de  gros  bouton  , où  est 
attaché  le  manche  du  violon.  — On  donne  eiw 
core  ce  nom  à divers  instrumens  de  Chirurgie. 
—En  t.  de  Fauconnerie,  la  cime  d’un  arbre. 
(Suivant  Du  Congé  et  Case  ne  me  . du  lat.  bar- 
bare hotuotiniy  qui  dansln basse  latinité,  a signi- 
fié des  petites  éminences  de  terre  servant 
limites , et  dont  le  nom  . à cause  de  la  ressem- 
blance de  forxn»  , a passé  au x boutons  , soit  de 
fleurs  , soit  d’habils  , etc.  ) 

Bouton  4'argcnt . nom  que  les  Jardinier* 
donnée l à la  PUrmiquc  à fleurs  double*. 
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Prover}).  Serrer  le  bouton  à...  Presser  vive- 
ment. — Mettre  U bouton  haut  à...  Donner  un 
exemple  difficile  k suivre.  —AV  mettre  le  bouton 
bien  bout  , donner  d’abord  une  idée  avanta- 

feuse  de  soi  - ineme Cela  ne  tient  quà  un 

outon  , cela  tient  à fort  peu  de  chose.  — Sa 
robe  , sa  soutane  ne  tient  qu'a  un  bouton  ; il 
n'a  pas  d'engagement  ni  d’attachement  h son 
état.  On  dit  dans  le  même  sens , d’un  Eccle- 
siastique , que  son  collet  ne  tient  qu'à  une 
epingle. — Je  n'en  donnerais  pas  un  bouton  , 
cela  ne  vaut  rien. 

•J-  Boutons  , pl.  Dans  les  Manufactures  de 
soie,  petit  s boutons  de  bois  traversés  de  ficelles, 
qui  se  rendent  aux  rames  et  tiennent  lieu  de 
eempie  dans  les  ouvrages  de  petite  tire. 

f Doutons  de  retour , moitié  de  vieux  ro— 
chets  au  travers  desquels  on  passe  les  tirans 
des  retours  du  métier  de  Passementier. 

Boutonné,  Ée  , part.  p.  de  Boutonner,  et 
ad),  il  se  dit  au  propre  d’un  vêlement  dont  les 
boutons  sont  dans  le>  boutonnières  ; et  au  fie. 
d’un  visage  qui  a des  boulons.  — Figur.  Mysté- 
rieux , cache  dans  scs  discours  : C'est  un  homme 
toujours  boutonne  i boulonne  jusqu  a la  gorge, 
jusqu'au  menton . — En  t.  de  Bla  on  , il  se  dit 
des  fleurs,  lorsque  les  feuilles  sont  d’un  émail, 
et  le  milieu  ou  le  boulon  d un  autre. 

Boutonner,  v.  a.  (Bou-to-né)  Mettre  les 
boutons  d.ins  les  boutonnières  : Boutonner  son 
habit , sa  reste,  etc.  ou  simplement  se  bou~ 
tonner. 

Boutonner  , v.  n.  Commencer  h pousser  des 
boutons , en  parlant  des  plantes  et  des  arbres. 

BoiitoNNHUE  . s.  f.  ( Bou-to-ne-ri-f  ) Mar- 
chandises et  commerce  de  Boutonnier. 

Boutonnier,  s.  m.  ( Bou-to-nie  ) Celui  qui 
fait  ou  vend  des  boutons , des  tresses  , etc. 

Boutonnier  en  émail  , rerre  et  crys  ta/lin  , 
Artisan  qui  fabrique  à la  lampe  , des  boutons 
de  ces  diverses  matières. 

Boutonnière  , s.  f.  ( Bau  to-ni-è-re)  Petite 
taillade  ou  fente  faite  dans  les  habits  , pour  y 
passer  les  boutons . 

Bouts-rimés  , s.  m.  pl.  Rîmes  données  pour 
en  faire  des  vers.  — On  appelle  Bout-rime , au 
sing.  un  sonnet  ou  une  autre  pièce,  composés 
de  bouts-rimés. 

Bout-îaIGNEUX,  s.  m.  (Bott-cè-gneù  ; mouil- 
les fin  ) La  partie  du  collet  de  mouton,  de  veau, 
etc.  où  il  y a du  sang.  — Bout- soigneux  tout 
seul , s'entend  de  celui  du  mouton. 

Bouture,  s.  f.  ( Bou  tû-re ) Branche  séparée 
de  l’arbre , et  qui  étant  plantée  en  terre , y 
prend  racine.  —Petits  rejetons  qui  poussent  au 
pied  de  quelque  arbre.  — En  t.  d’Orfèvre.  eau 
où  l’on  met  ae  la  eraveléee*  du  sel  pour  blan- 
chir l’ouvrage.  — En  t.  de  Monnoyage,  lessive 
composée  de  lie  de  vin  séchée  bien  battue,  de 
sel,  etc,  qui  sert  nu  blanchiment  des  flans.  (Du 
vieux  mot  françois  bouter  mettre.  ) 

Bouvard,  s.  m.  (Bou-vàr)  Martean  avec 
lequel  on  frappoit  les  monnoies  avant  l'inven- 
tion du  balancier. 

Bouvement  , s.  m.  ( Bou-ve-mcn ) Rabot  de 
Mcnyisier  qui  sert  h pousser  une  dourine. 

Bouvejuk  , s.  f.  Etable  k beru/s.  11  ne  se  dit 
guères  que  des  étables  qui  sont  dans  les  mai- 
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chés  publics.  (Du  latin  bovile , qui  a la  même 
signification.  ) 

Bouvet  , s.  m.  ( Bou-vè ) Rabot  pour  faire 
des  rainures. 

Bouvier  , s.  m.  ( Bou-vié ) Celui  qui  conduit 
et  garde  les  berujs.  En  ce  sens  . on  ait  aussi  au 
(ém.  bouvière . — Celui  à qui  les  Bouchers  de 
Paris  donnent  la  garde  de  leurs  bœujs  , qui  les 
nourrit  et  les  leur  amène. — Au  fig.  grossier, 

rustre  , mal  propre  : C’est  un  gros  bouvier 

Constellation  boréale,  qui  a 53  étoiles  suivant 
Flamsteed.  On  l u noinniee  autrefois  Atlas  ; 
et  on  disoit  qu'il  portoit  l'axe  du  monde, 
parce  que  sa  tete  étoit  fort  pics  du  pôle. 

f Bouvière,  s.  f.  Petit  poisson  assez  sem- 
blable à la  carpe  , ainsi  nommé  parce  qu  i!  se 
plaît  dans  1a  boue.  -On  le  peche  dans  la  Seine 
et  dans  la  Marne. 

Bouvillon,  s.m.  ( Bou-vi-glion , en  mouillant 
les  U ) Jeune  bœuj . 

Bouvreuil,  s.  in.  ( mouillez  17  finale,  comme 
si  l’on  ècrivoit  Bouvreuglir)  Oiseau  de  la  gios- 
seur  d'une  alouette,  qui  a le  bec  noir  et  le  plu- 
mage de  plusieurs  couleurs.  Il  est  de  I ordre 
des  Passereaux  , de  la  famille  des  Coniiostres  , 
et  du  genre  de#  Gros-becs. 

f Bouza  ou  Bouzas  , s.  m.  Breuvage  enivrant 
usité  en  Egypte,  fait  avec  de  la  farine  d’oige 
dt  ti  enipee  dans  de  l'eau  , et  où  l'on  mele  divo  e 
autres  ingrédient. 

t Bouzin,  s.  m.  Voy.  Bousin . 

•f  Bova  , Voy.  Vanille. 

t Boxer  , v.  n.  ( Buk-cé)  Mot  nouveau  em- 
prunté de  l’anglois  ta  box  se  battre  à coups  de 

poing- 

•f  Boxeur  , s.  m.  ( Bok-ceur ) Homme  accou- 
tume à se  battre  à coups  de  poing  , qui  en  fait 
en  quelque  sorte  metier.  Mol  nouveau  em- 
prunte de  Langlois.  Voy.  Boxer. 

Boyard  , Voy.  Bdiard. 

Boyau,  f.  m.  ( Boa-io ) Intestin;  corps  mem- 
bianeux  , creux , rond,  étendu  depuis  le  bas 
de  Lestomac  jusqu’au  fondement. — Au  figuré, 
lieu  étroit  et  long  : Cette  chambre  n’est  qu'un 
boyau.  — En  t.  de  Guerre,  i.°  Partie  de  U 
tranchée  qui  forme  un  angle  avec  une  autre 
partie  semblable. — a. ° Partie  de  la  tranchée  qui 
sert  de  communication  entre  deux  attaques. 
(Du  lat.  hôtel / us , diminutif  de  botulus  , qui  a 
à peu  près  la  méine  signification.  ) 

■J*  Boyau  de  chaf  , Voy.  Vive. 

Cheval  qui  a du  boyau  ou  qui  n a point  de 
boyau  ; qui  a beaucoup  de  flanc  ou  qui  en  a 
peu  : Cheval  étroit  de  boyau  , qui  n'a  point 
de  corps.  — Corde  à boyau  , corde  d’instru- 
ment de  Musique  , fuite  des  boyaux  de  certains 
animaux. 

BoYAUDIER  , s.  m.  ( Boa-io-dié)  Celui  qui 
prépare  et  file  des  cordes  à boyau. 

BoyÉ,$.  m.  ( Boa-ie ) Prêtre  de  l’Amérique. 

Boyer  , s.  m.  ( Boa-iè  ) Sorte  de  bateau  ou 
chaloupe  flamande. 

fBoYLE  ( MACHINE  DE)  Voyez  Machine 
pneumatique.  — Vide  de  Boy  le , Voy.  au  mot 
Vide.  ' 

f Brabeutes  , s.  m.  pl.  Officiers  publics  qui* 
chez  les  Grecs,  présidaient  aux  jeux  sacres, 
etc.  et  distribuoicnt  les  prix  aux  vainqueur». 


BR  A 

(Du  grec  brabeutés  , dérivé  de  b raté  ton  , prix 
du  combat  , de  la  victoire.) 

Bbacelet,  s.  m.  ( Bra-ce—le ) Petit  ornement* 
tjue  les  femmes  portent  au  bras — Instrument  de 
cuir  dont  les  Doreurs  sur  métaux  se  couvrent  le 
bras  gauche,  de  peur  de  se  blesser  en  polissant  et 
brunissant  leur  ouvrage.  (Du  lat.  brachiale^ 
dérivé  du  grec  brachiolia  ou  brachionia  orne- 
ment des  bras,  dont  la  racine  est  brachiôn  bras.) 

f Bbacmélytres  , s.  m.  pi.  ( Bra-ké-li-tre  ) 
T.  d’Entornol.  Famille  d’insectes  coléoptères, 
remarquables  principalement  par  l'allougement 
de  F abdomen  que  les  et  y très  tropcourtes  ne  peu- 
vent pas  recouvrir.  Un  lesnoinme  aussi  Brévi— 
pennes. (Du  grec  brac/tus  court,  bref,  et  clutron 
élytre.  ) 

Bracjier  ou  Brasséier,  t.  a.  (Bra-ché  ,si- 
iè)  T.  de  Marine  : Faire  la  manœuvre  des  cor- 
dages , pour  tendre  ou  détendre  les  branles. 

Br  a en  et  , s.  m.  (Bra-chc)  Sorte  de  chien 
de  chasse. 

Brachial  , ale  , adj.  ( Bra-ki-al  , a-le  ) 
T.  d’Anat.  Qui  a rapport  au  bras  : Muscle  bra- 
chial, les  nerf  s brachiaux.  (Du  lat.  brachial is .) 

Brachio,  s.  m.  ( Bra-chi-o ) Petit  d'un  ours. 
Trévoux. 

■f  Brachiotodes,  s.  m.  pl.  ( Bra-kl-o-po-de) 
T.  d’Hist.  nat.  Ordre  de  Mollusques  h coquille, 
chez  qui , de  la  tete  qui  n'est  pas  distincte  , 
sortent  seulement  des  tentacules  ciliées  qui 
adhèrent  aux  environs  de  la  bouche.  (Du  grec 
brachiôn  bras , et  pous  , podos  pied  j à qui 
les  bras  servent  de  pieds.  ) 

f Brachycatalectique  , adj.  Il  se  dit  des 
vers  grecs  ou  latins  auxquels  il  manque  un 
pied  a la  fin.  ( Du  grec  brochas  bref,  court,  et 
de  kataliktikos  incomplet.  ) 

f B&acr?gra1’HIF.,  s.  f.  Aii  d'écrire  par  abré- 
viations. ( Du  grec  brachus  brel  , court,  et 
gtaphô  j’écris.  ) 

*j* Br achylogie,  s.  f.  Discours,  sentence  abré- 
gré.  (Du  grec  brachus  bref  , et  logos  discours.) 

Brachypnée,  s.  f.  ( Bra-kip-né-e)T.  de  Mé- 
decine : Respiration  courte  et  prèssée  qu’on 
remarque  dans  les  lièvres  inflammatoires.  ( Du 
grec  brachus  court  , et  pnoi  haleine , respi- 
ration. ) 

f BrachyptÉres  , 8.  m.  pl.  ( Bra  kip-té-re  ) 
T.  dOrniihol.  Famille  d’Oiseaux  gallinacés  qui 
ont  les  ailes  très-courtes  et  le  corps  très-pesant  ; 
ce  qui  les  empêche  de  voler  , tels  que  l'au- 
truche , le  casoard , etc.  ( Du  grec  brachus 
court , et  ptéron  aile.  ) 

f BrachystocHrone,  s.f.  (Bra-kis  to-kro-ne) 
T.  de  Mécanique.  Nom  donne  par  Bernoulli  a 
la  courbe  de  plus  vite  descente  , c.  h d.  à la 
Cicloide.  (Du  grec  brachustos  superlatif  de 
brachus  court  , et  de  chronos  temps;  courbe 
parcourue  dans  le  temps  le  plus  court.  ) 

Bhacmane  , Bramine  ou  Rramin  , s.  m.  Phi- 
losophe ou  Prêtre  Indien.  Le  premier  de  ces 
trois  mots  se  dit  plus  proprement  des  anciens 
Philosophes  , et  les  deux  autres,  des  modernes  : 

Sarmi  ceux-ci  , Bramine  est  le  plus  usité.  (Du 
ieu  Brama.") 

j-  BracoV,  s.  m.  En  Hydraulique,  console,  po- 
tence , appui  qui  soutient  une  porte  d’écluse,  etc. 
ÉIaaconner  , Y.  n.  ( Bra-ko-né)  Chassçr  fur* 
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tivemrnt  sur  lu  terre,  d’autrui  pour  profiter 
du  gibier.  ( De  braque  nom  de  certains  chienc 
de  chasse.) 

Braconnier,  s.  m.  ( Bra-ko-nié ) Celui  qui 
braconne . —Par  exagération  , celui  qui  sur 
son  propre  sol , tue  sans  ménagement  le  plus 
de  gibier  qu’il  peut. 

"f  Bractüates  , s.  f.  pl.  ( Brak-té-a-te  ) Mé- 
dailles ou  monnoies  du  moyen  âge  , fabriquées 
grossièrement  avec  de  légères  feuilles  de  métal, 
et  dont  le  relief  d’un  côte  est  formé  ordinaire- 
ment par  le  creux  de  l’autre.  (Du  lat.  bractées 
feuille  , lame  mince  de  métal.) 

f Bractées,  s.  f.  pl.  (Brak-té  e)  Terme  de 
Botaniq.  Petites  feuilles  qu’on  nomme  aussi 
JeuilUs Jloraies  , placées  aans  le  voisinage  des 
fleurs  , et  qui  dificrcnt  des  autres  feuilles  de  la 
plante  parleur  couleur,  et  quelquefois  parleur 
forme.  (Du  lat.  bractea  feuille  mince  et  légère.) 


f Bractéiffre  , adj.  1.  de  Botan.  Qui  porte 
des  bractées.  ( Du  lat.  bractea  feuille  mince  , 
et  Jero  je  porte.  ) 

Bractéolk  , s.  f.  ( Brak-té-o-le  ) Rognure 
de  feuilles  d’or  ou  plutôt  feuille,  petite  lama 
d’or.  (Du  lat.  bracteola  , dimin.  de  bractea 
feuille  , lame  mince.  ) 

Bradypepsie  , s.  f.  (Bra-di-pep-cf  e ) T.  da 
Médecine  : Digestion  lente  et  imparfaite.  (Du 
grec  bradas  lent  , et  prpsïs  coction  , digestion, 
dérivé  de  peptô  je  cuis  , je  digère.  ) 

Brac.ue  . s.  f.  ( Bra  ght  ) Dans  nn  luth  , 
morceau  de  bois  qui  recouvre  le  point  où  se 
réunissent  les  éclisscs  qui  en  forment  le  corps. 
—En  t.  «le  Mai  tue,  i.°  Bout  de  cordage  aux  ex- 
trémités duquel  sont  estropées  deux  poulies 
simples  recevant  les  bras  opposés  de  la  même 
vergue  ,des  boulines  de  la  même  voile.  — 
Cordage  qui  sert  à retenir  le  canon  et  à borner 
son  recul. 

BRAGOEn,  v.  n.  ( Bra-ahé)  T.  burlesque: 
Mener  une  vie  joyeuse  ; faire  le  fanfaron.  Il 
est  vieux. 

Bragues,  s.  m.pl.  T.  burlesque  : Divertis- 
sement en  amour  , ou  ce  qui  peut  servir  A la 
vie  joyeuse.— Haut-de-chausses  ou  culottes  foit 
amples.  11  est  vieux  dans  les  deux  acceptions. 

f Braguette,  s.  f.  ( Bra-g'è-te  )T.  de  Mar. 
Cordage  qui  passe  sous  le  pied  du  mât  de  hune 
qu’il  faut  guinder,  et  qui  sert  à le  retenir  en 
cas  que  la  guinderesse  casse. 

Br  ai  , s.  in.  (Brc  ) Espèce  de  goudron  ; mé- 
lange de  gomme  et  d’autre  matière  propre  k 
calfater.  — Sorte  de  piège  avec  lequel  on  prend 
les  oisillons  par  les  pattes.  (Du  lat.  brutia  qui 
se  trouve  dans  Pline  avec  la  même  significa- 
tion, et  qui  a été  pris  de  Brutia  colonie  des 
Phéniciens  , abondante  en  bonne  poix.  ) 
Braie,  s.  f.  ( Bra-ie ) Haut-de-chausse; 
culotte.  11  ne  se  dit  guères  qu’au  pl.  dans  cette 
phrase  proverbiale  et  populaire  : Sortir  d'une 
affaire  tes  braies  nettes  , sans  échec  et  sans 
honte.  — Linge  dont  on  enveloppe  le  derrière 
des  en  fans.  ( Du  lat.  bracca , a*  . ou  braccœ  , 
arum  qui  a la  première  de  ces  deux  significa- 
tions , dérivé  du  celtique  bracca.  ) 

Braie , Cuir  ou  toile  poissée  qu’on  met  au 
pied  d’un  mât  auprès  du  tillar,  de  peur  que 
l’eau  ne  le  pourrisse. —•Dans  la  cooatructioa 
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<J’uti  moulin  évent,  on  nomme  6ra/V;  les  pü' cm 
4e  bois  qu’on  met  sur  le  palier  du  moulin  pour 
soulager  les  meules.— Dans  l’Imprimerie,  leuille 
de  papier  ou  de  parchemin  decoupee  aux  en- 
droits où  la  feuille  doit  marquer , et  dont  on 
se  sert  pour  tirer  des  éprouvés. 

f Dr  aies  , s.  f.  pl.  1*  de  Pèche  : Gors  qu’on 
foi  me  au  bord  de  la  mer  avec  des  pieux  ou  des 
çlayonnages. 

Braies  de  rocu  , Voy.  Primevère. 
RaILLaud  , aüIje  , s.  et  adj.  ( Brà  glidr  , 
giiar-de , mouillez  le»  II)  <^ui  aime  à crier;  qui 
parle  haut  et  mal-â- propos. 

•f  Braille,  s.  f.  (Jïra  g lie;  mouillez  les  II) 
T-  de  l eche.  Pelle  de  Lois  avec  laquelle  on 
remue  les  harengs  lorsqu’ils  sont  sales. 

Bralller  , v.  n.  (Bra-glie  ; mouillez  les  //) 
Parler  haut  et  mal-à-propos:  criailler.  (Du  lat. 
bat  bare  bragular\\  [àxldelragore  qui  vieol  par 
Hi<  taplasme  de  bragere  , dérive  du  ^v.brachéin 
fane  du  bruit  ; d'où  vient  aussi  le  mot  Brai/c.  ) 
On  dit  en  t.  de  Chasse  qu’on  chien  braille  , 
quand  il  donne  de  la  voix  sans  sujet. 

f Brailler,  r.  a.  T.  de  Pèche.  Remuer  avec 
]a  braille  les  harengs  qu'on  sale  à terre  , aiin 
qu’ils  prennent  mieux  la  salure. 

Erailleir,  euse  , ».  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  braille  , qui  ne  fait  que  brailler.  — l’.n  t. 
de  Manège,  cheval  qui  heunit  très- souvent. 

BiuiKCxr,  Braire  , s.  m.  ( Bre-man  , Urè- 
re  ) Le  cri  des  ânes.  , 

Bralbe  , v.  n.  ( Brè-re ) Il  se  dit  du  cri  na- 
turel de  l'ane.  — Fig.  et  fan».  Crier;  chanter, 

£!asder,  etc.  avec  une  voix  rude  et  désagréable. 

e verbe  ne  sc  dit  qu’à  l’infinitif  et  aux  troi- 
sièmes personnes  du  prëvsent  et  du  futur  de 
1 indicatif  : Il  brait  , ils  braient  ; il  braira  , 
ils  br*. iront.  (Pour  l’étymologie,  V.  Brailler.) 

Braise,  s.  f.  ( Bre-ze ) Bois  que  le  feu  a con- 
#ume  et  réduit  eu  charbons.  — On  le  dit  aussi  , 
et  plus  souvent,  des  charbons  ankns.(  Du  grec 
brazrin  être  chaud  et  brûlant.  ) 

Proverbial.  Passer  sur  quelque  chose  comme 
chat  sur  braise  , légèrement  et  sans  appuyer. 

Tomber  de  la  porte  dans  la  braise  , tomber 
d'un  méchant  état  dans  un  pire. 

BraIsier  , s.  m.  ( Bre-zic  ) Petite  huche  où 
le  Boulanger  met  de  la  braise  quand  elle  est 
étouffée. 

Braisifrf.  , s.  f.  ( Brê-ziè-re  ) Espèce  de  fon- 
taine de  cuivre  où  le  Boulanger  étouffe  la  braise 
avant  de  la  mettre  dans  le  brasier. 

jBn  am  A,nomduDieu  créateur  chez  leslndous. 
Bramer,  v.  n.  (Bra-mé  ) 11  se  dit  du  cri 
naturel  du  cerf.  ( Du  grec  brëmein  rugir , fré- 
mir.) Voyei  Boire. 

f Br  amie  , s.  f.  ( Bra-mf-e  ) Plante  à fleur 
monopëtale  , qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
dans  l'Inde  et  le  Malabar. 

Bran,  s.m.  Matière  fecale.  On  de. vroit  écrire 
•t  prononcer  brin  , à cause  de  b r en  eux  , em— 
b r cner.  On  *c  sert  quelquefois  de  ce  terme  bas, 
on  signe  de  mépris  : Bran  de  ses  promesses . 

Un  appelle  bassement  Bran  de  Judas  , cer- 
taines taches  de  rousseur  qui  viennent  au  visage 
et  aux  n.ains. — de  son  , la  partie  du  son  la  plus 
gi  o&se. — de  scie,  la  poudre  nu  bob  que  l'on  scie. 
Beak^apes  , s.  f.  pl.  Chaînes  des  Forçat*. 
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Brancard,  i.  masc.  (le  d ne  se  pronone® 
jamais)  Sorte  de  litière  ou  plutôt  de  lit  por- 
tatif pour  transpotier  un  malade.  — Pièces  de 
bois  posées  sur  les  lisoires  et  qui  joignent  le 
train  de  derrière  au  train  <le  devant  d'un  cha- 
riot ou  d’une  chaise  roulante.  —Assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  charpente  qui  forment  une 
machine  propre  à transporter  des  pierres  ou 
autres  choses  très  pesantes.  (Suivant  Menogr , 
du  latin  barbare  branca , dans  la  signification 
de  branche . ) 

Brancardier  . s.  m.  ( Bran-car-dié ) Celui 
qui  conduit  un  brancard . Trév. 

Branchage,  s.  m.  collectif.  Toutes  les  bran- 
ches d’un  arbre  ; Ce  branchage  est  trop  touffu  y 
il  Jaut  V élaguer. 

Branche  , s.  f.  Le  bois  que  pousse  le  trono 
d’un  arbre.  Lorsqu'une  branche  est  coupée  pour 
le  feu  , on  doit  dire  bûche  et  non  pas  branche , 
comme  on  dit  en  Provence  et  ailleurs. — Petite 
partie  qui  sort  d’une  plus  grosse  avec  laquelle 
elle  foi  me  un  corps  entier  : Branche  de  lustre  , 
etc.  — En  t.  d'Anal.  les  petites  veines  et  le* 
petites  artères  qui  tiennent  aux  plus  grosses  : 
Les  branches  qui  sortent  du  tronc  de  la  %'eine 
cave.  — Fig.  Les  rameaux  d’un  arbre  généalo- 
gique : La  branche  a triée  , la  branche  cadette. 
—On  dit  hgurein.  Une  branche  de  Commerce 9 
pour  oire  un  objet  particulier  de  commerce. 
— Cette  affaire  a plusieurs  branches , plusieurs 
chefs  , plusieurs  articles  à discuter.— En  t.  dp 
G;  om.  partie  de  certainescourbes  depuis  le  som- 
met ou  point  d origine  : Branche  de  parabole , 
d' hyperbole.  En  ce  seos  , on  nomme  branche 
injerieure  une  branche  de  courbe  qui  s'étend  à 
l’infini.  — En  t.  de  Manufacture  d’eloffes  ^ cer- 
taine partie  de  la  chaîne,  l.a  chaîne  est  distri- 
buée en  poit-es,  la  portée  en  branches,  et  la 
brandie  en  fils.  ( Du  lat.  du  moyen  âge  branca , 
formé  de  brachium  bras  : parce  que  les  bran- 
ches sont  comme  les  bras  des  arbres , etc.  ) 

■f  Branche  gourmande  , celle  qui  absorba 
la  nourriture  des  branches  voisines. — chiffonne x 
branche  maigre  et  gicle  qui  n"it  à l’arbre. 

Branche  de  tranchée  , le  Doyau  d’une  traru- 
rhee.  — de  Jlambeau  , toute  la  partie  du  flam- 
beau qui  est  élevée  au-dessus  du  pied  , et  au 
bout  de  laquelle  on  met  la  chandelle.  — de 
trompette y chacun  des  deux  principaux  canaux 
dont  est  composée  la  trompette.  — de  ba/am  e 
romaine  , la  verge  de  fer  sur  laquelle  le  con- 
trepoids est  mobile.  — de  t ypres , espèce  de 
droit  de  balise  , qui  se  percevoit  au  Bureau 
de»  fermes , à Blaj  e. 

Branches  , pl.  Les  deux  parties  du  bois  d’on 
cerf.  — Le»  deux  pièce»  de  fer  qui  tiennent  au 
mors  du  cheval , et  où  la  bride  est  attachée,  -r- 
Les  deux  pailies  qui  composent  les  ciseaux. 
— E11  t.  de  Crochcteurs  , les  deux  grands 
bâtons  de  devant  de  leurs  crochets  et  qui  po- 
sent sur  leur  dos. 

Fig.  Sauter  de  branche  en  branche  , passer 
d’un  propos  à l’autre  , sans  s’arrêter  à rien.— 
Etre  comme  T oi seau  sur  la  branche  , n’avoii  pas 
d’etat  assuré.—//  vaut  mieux  se  tenir  au  çrqt 
de  !"  arbre  que  de  sc  tenir  aux  branches  * il  faot 
s’attacher  aux  chefs  plutôt  qu’aux  subalternes* 
Brancher  , v.  a.  ( Bran-thé ) Rendre , j|tu- 
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ffcer  h 1.1  brarithe  d'un  arbre.  Il  est  fartl.  et  n*â 
guère*  dusage  qu'en  parlant  d’un  voleur , d’un 
feiraudrur  qu’on  pend  à un  arbre.— -En  t.  de 
Fauconnerie  , nourrir  et  éleVcfr  les  oiseaux  de 
proie  niais  ou  pris  au  nid. 

Brancher ,v.  n.  Se  percher  sur  des  branches 
d’arbre,  en  parlant  des  oiseaux  : Le  pigeon  ne 
branche  point. 

Biancmer  . adj.  ( Bran -chié  ) Il  se  dit  d’un 
jeune  oiseau  de  proie  qui  ne  rôle  encore  que 
de  branche  en  branche . 

Branchies,  s.  f.  pl.  ( Bran-chf-e ) Les  ouïes 
des  poissons.  C’est  1 organe  respiratoire  de  eette 
classe  d'animaux  , très-différent  des  poumons  , 
tant  par  sa  (orme  que  par  sa  nature.  ( Du  latin 
branchitr . dérivé  du  grec  bragehia  qui  n la 
même  signification  , et  qui  vient  de  bragehos 
la  gorge  ; parce  que  les  branchies  tiennent  lieu 
dégorgé  aux  poissons.) 

f Brancriodkles,  s.  m.  pl.  (. Bran-chi-o-dè - 
le  ) Classe  de  vers  marins  qui  ont  les  branchies 
risibles  an  dehors.  (Du  gr.  bragehia  branchie, 
t{Ji!os  visible,  manifeste.  ) 
f Rranchiostêges,  s.m.  pl.  ( Bran-chi-os-tè- 
je  ) T.  d’Hist.  nat.  Genre  ne  poissons  , dont  les 
ouïes  on  branchies  sont  recouvertes  par  une 
membrane.  (Du  gr.  bragehia  ^étstégô  je  rouvre.) 

Braxlhu  , i e , adj.  (Jui  a plusieurs  bran- 
ches : Arbre  extrêmement  branchu. 

Batxnt,  s.  1.  Sorte  d’arbuste  qui  croit  dans 
les  campagnes  incultes. 

Brandebourg  , s.  f.  ( Bran-de-bour ) Vête- 
ment qui  lient  du  manteau  et  de  la  casaque  : 
Porter  une  branc/ebourg.  ( De  la  casaque  de 
même  forme  , que  portoient  les  troupes  de 
J Electeur  de  Brandebourg  , lorsqu’un  1674  s 
il  passa  le  Rhin  et  entra  dans  l’Alsace  avec  plu- 
sieurs autres  Princes  ligués  contre  la  France.  ) 
Brandebourg  , s.  m.  Espèce  de  boutonnière 
trpe  agrément  : Brandebourg  d'or  , cf  argent. 

Bianderie  , s.  f.  En  Hollande  , lieu  où  l'on 
lait  des  eaux-de-vie  de  grain. 

Bsaxdevin,  s.  m.  Eau-de-vie.  ( De  l’allem. 
!rand#ein , qui  signifie  la  même  chose,  et  qui 
est  formé  de  bran  J embrasement , et  de  wein 
,,n  \ vin  brûlé.  ) 

Bsaxdevixier  , inE  , s.  ( Bran -de-vi-nié%  nié- 
re)  Celui,  celle  qui  vend  de  l’eau-de-vie  dans 
camp,  dans  une  garnison. 

Brandi,  ie  , part.  p.  de  Brandir , et  ndject. 
f™  dit  prov.  Enlever  un  ballot  tout  brandi  , 

• enlever  tout  d’un  coup.  Enlever  un  homme 
tout  brandi , l'enlever  dans  l’état  où  il  est. 

Brandi  llewent,  s.  m.  ( Bran-di-gfie-man  ; 
mouilles  les  //)  Mouvement  qu’on  se  donne 
* brandillant. 

Brandiller,  v.  a.  (Bran-di-glié)  Mouvoir 
et  de  là  : Brandiller  les  jambes  , les 
bras.  ( Ménagé  a dérivé  ce  mot  , ainsi  que 
brandir  et  branler  , du  latin  vibra  re , dont  la 
^unification  est  la  même  ; mais  suivant  sa  cou- 
t'ime  , par  une  suite  de  transformations  qui 
donne  peu  de  confiance  en  cette  étymologie.) 

Brandiller  , v.  réc.  Se  balancer. 

BraNDI LLoiRE  , 9.  f.  ( Bran-Ji-gliod—rr  ; 
«omllei  les  //  ) Corde  attachée  n quelque  chose, 
ou  branches  entrelacées  pour  se  brandiller. 
Brasdir  , y.  *,  Branler  j secouer  à la  main 
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on  épieu , ufte  pique  , une  hallebarde.  Il  est 
vieux.  Yoy.  Brandiller . 

Brandir  un  chevron , attacher  un  chevron 
à une  panne  par  ie  moyen  d'une  forte  cheville. 

Brandon,  s.  in.  1* lambeau  fait  avec  de  la 
paille  tortillée.  — Paille  entortillée  au  bout 
d’un  béton  qu'on  enfonce  dans  un  champ  , etc. 

rour  marquer  qu'il  est  saisi.  (De  l'allemand 
rand  embi  ôsement.  ) 

Brandons  , pl.  Corps  enflammés  qui  s’ëlô** 
vent  d’un  incendié. 

BRANDONNEn  , v.  a.  ( Bran-do-né ) Plantes 
des  brandons  dans  un  champ  , pour  marquer 
qu’il  est  saisi. 

Branlant  , ante,  adj.  ( Bran-tan , an-te)  Qui 
branle , qui  penche  tantôt  d’un  côte, tantôt  d'un 
autre.  — Château  branlant , »e  dit  au  fig.  d’une 
chose  mal  assurée  , qui  paroit  près  de  tomber. 

BnASLE  , s.  m.  Agitation  de  ce  qui  est  remué 
tantôt  d’un  côté  , tantôt  de  l’autre.  — Fig.  «t 
fam.  Premier  mouvement,  première  impulsion 
donnée  dons  une  affaire  , etc.  Un  dit  en  ce 
sens  , être  ou  se  mettre  en  branle  , commencer 
À se  mettre  en  mouvement.  Mettre  les  autres 
en  branle , les  mettre  en  train  , en  mouvement. 
Donner  le  branle , mettre  ?n  disposition  d'agir. 
— F ig  et  fam.  Disposition  prochaine  : Je  lai 
va  en  branle  de  vendre  sa  charge  , on  l’a  mis 
en  branle  de  terminer  cette  affaire.  — . F ig.  et 
fam.  Incertitude,  irrésolution  : Etre  en  branle 
si...  être  en  doute  , en  suspens.  — Sorte  de 
danse  de  plusieurs  personnes  qui  se  tiennent  par 
la  main.  En  ce  sens  ,on  dit  proverb.  Mener  le 
branle , mettre  les  autres  en  train,  leur  donner 
l’exemple.  Faire  danser  à quelau  un  un  branle 
de  sortie , le  faire  sortir.  Style  fam.  et  comique. 
— Lit  de  vaisseau , formé  d’une  toile  Suspendue 
à des  cordes  par  les  quatre  bouts.  — En  t.  de 
Fauconnerie , vol  de  l’oiseau  , lorsque  s'élevant 
seulement  au  premier  degré  sur  la  tête  du  F au- 
connier , il  tourne  en  battant  des  ailes  et  en 
remuant  la  queue. 

Branle-bas  , T.  de  Marine  : Commandement 
qu’on  fait  de  détendre  tous  les  branles  d’entre 
les  ponts  , pour  se  préparer  au  combat. 

Branlement, s.  m.  ( Ùran-le-man  ) Mouve- 
ment de  ce  qui  branle. 

BnANLEn,  v.  a.  ( Bran-lé ) Agiter,  mouvoir, 
remuer,  faire  aller  de  rà  et  de  là  : Branler  les 
jambes  ; branler  la  tête.  Voy.  Brandiller . 

Branler  , v.  n.  Etre  agité  , pencher  de  côté 
et  d’autre  : La  tête  , les  dents  lui  branlent.  — 
Ne  branlez  pas  de  là  , ne  bouge*  pas  de  là._ 
Il  se  dit  du  mouvement  que  font  des  troupes 
intimidées  et  prêtes  à fuir  : Tout  d'un  coup  on 
vit  re  bataillon  branler. 

Branler  dans  le  manche  on  mieux  au  m anche , 
être  sur  le  point  de  changer,  de  partir,  de  perdre 
un  emploi  , etc.  N'oser  branler  devant  un 
homme  , n’oser  rien  dire  ni  rien  faire  qui  puisse 
le  choquer.  Ces  expressions  sont  du  style  fig. 
et  familier. 

Bran  leur  , eüse,  s.  Celai,  celle  qui  branle . 
Trévoux. 

BraNLOirë  . s.  f.  ( Bran-loa-re  ) Instrument 
avec  quoi  les  Taillandiers,  Maréchaux  et  autres 
ouvriers  de  forge  , font  aller  les  soufflets  de 
leurs  fvrges.  — Ai»  posé  en  équilibre  au  bout 
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duquel  deux  enfant»  font  tour  h tour  le  contro- 

Îioids.— En  t.  de  Chasse,  un  héron  esta  la  bran- 
aire  , c.  à d.  est  haut  et  tourne  en  branlant. 

Braxta  , s.  f.  Espèce  d'oie  qui  se  trouve  en 
Angleterre  et  en  Ecosse. 

Braque  , s.  (Bia-ke)  Espèce  de  chien  de 
Chasse  : Un  braque  , une  braque . 

Braquemart,  s. in.{Bra-ke-wàr)Epée  courte 
et  large  qu'on  portoil  autrefois  le  long  de  la 
cuisse.  (Du  gr .bracheia  machairac ourle  epée.  ) 
Braquement  , s.  m.  (Bra-ke-man)  Situation 
de  ce  qui  est  braqué  : Le  braquement  d'un  car- 
roue  , le  braquement  d’un  ta  non. 

Braquer,  v.  a.  ( Bro-ke)  Tournerd’un  cer- 
tain coté.  11  sc  dit  proprement  du  canon  , et  par 
extension  d'un  carrosse,  d une  lunette  , elc. 

Braques,  s.  f.  pi.  ( Bra-ke ) Pinces  d’une 
écrevisse. 

Bras  , s.  m.  ( Brd , et  devant  une  voyelle 
Braz)  Partie  du  corps  humain  qui  tient  à 
l'épaule,  hn  t.d'Anal.  elle  se  termine  au  coude  ; 
le  reste,  jusqu’au  poing,  prend  le  nom  d ‘avant- 
bros.—c  ig.  Puissance  : Le  bras  de  Dieu  n’est  pas 
raccourci;  bras  séculier , puissance  temporelle. 
— - 1*  ig.  Vaillance  : Tout  cede  à i’ effort  de  son 
bras . — 11  sc  dit  de  quelques  animaux  : Bras  d’é- 
c revisse. — Canal:  division  dune  rivière  : Le 
J\hin  se  divise  en  plusieurs  bras,  ün  dit  dans 
le  même  sens  bras  de  mer , partie  d'une  mer 
entre  deux  terres  peu  éloignées. — Sorte  de 
chandeliers  qu’on  attache  à une  muraille, etc. 
et  qui  a voient  primitivement  la  figure  d un  bras: 
Bras  de  chemtnee , etc.  — La  partie  d’un  fau- 
teuil sur  laquelle  on  peut  appuyer  les  bras.  — 
Chacune  des  deux  parties  qui , dans  une  ba- 
lance , dans  un  levier,  etc.  sont  de  côté  et 
d'autre  du  point  d’appui. — On  dit  aussi  bras 
de  civière  , de  brouette  , etc.  les  parties  par 
lesquelles  on  porte  la  première , on  fait  rouler 
la  seconde.  — On  dit  qu’u/i  pied  de  melon 
commente  a faire  des  bras  , c.  à d.  à pousser 
des  branches.  (Du  latin  brachium  , dérive  du 
grec brachion ,dont  la  signification  est  la  même.) 

■J-  Bras  de  vergues  (Marine),  manœuvres  as- 
sujetties à chaque  bout  des  vergues,  pour  les 
mouvoir  horizontalement , et  leur  faire  faire 
differens  angles  avec  la  direction  de  la  quille, 
selon  le  vent  et  la  route  , de  manière  que  la 
voile  présente  le  plus  qu’il  est  possible  , sa 
surface  au  vent. 

Avoir  les  bras  retroussés , avoir  les  manches 
retroussées  , en  sorte  que  les  bras  paioissent  à 
nu.  — Fig.  et  en  style  ascétique  , s'appuyer 
sur  un  bras  de  chair  , mettre  toute  sa  confiance 
dans  les  hommes.  — Avoir  quelqu'un  sur  les 
bras  , l’avoir  h sa  charge.  — Avoir  un  erncmiy 
une  armée  sur  tes  bras  ; avoir  à combattre 
une  armée  , un  ennemi.  On  dit  dans  le  même 
sens  s'attirer  un  ennemi  sur  les  bras.  — Avoir 
beaucoup  <T affaires  sur  les  bras  , être  accablé 
d'affaires. — Avoir  les  bras  longsy  avoir  beau- 
coup de  crédit  , d’autorité.  — Tendre  les  bras 
è quelqu'un  , aller  au  devant  de  lui  pour  le 
secourir.* — Recevoir  à bras  ouverts  , accueillir 
arec  empressement,  avec  affection.— . Etre  le 
bras  droit  de  quelqu’un  , être  bien  auprès  de 
lui;  élre  aussi  son  appui  ou  son  factotum. 
— Demeurer  te « bras  croisés  , rester  oisif.  — • 
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Avoir  les  bras  rompus  , refuser  de  travailler. 

— Traiter  quelqu'un  de  Monsieur , de  Mon- 
seigneur gros  comme  le  bras  , souvent  et  avec 
affectation.  — Taire  tomber  les  bras , étonner. 
La  plupart  de  ces  expressions  appartiennent 
au  style  proverbial  et  familier. 

A üras  , adv.  à force  de  bras  : Faire  monter 
le  canon  à bras.  — A tour  de  bras  , adv.  de 
toute  sa  force— A pleins  Aras, adv.  à la  brassée. 
—Bras  dessus , bras  dessous  , adv.  avec  amitié. 

Braser  , v.  a.  ( Bra-zé ) Souder  quelque  pièce 
de  fer  avec  une  soudure  particulière  faite  avec 
du  cuivre  , du  borax  , du  verre  pile  que  l’on 
fait  fondre  sur  un  brasier  ardent.  (Du  grec 
brazrin  être  chaud  , brûlant.  ) 

Brasier,  s.  m.  ( Bra-zié)  Feu  de  charbons 
ardens.  — Fig.  feu  de  l’amour  divin  , elc.  — 
On  dit  aussi  fig.  d’un  homme  qui  a une  fièvre 
ardente  , que  son  corps  est  nn  brasier.  — Es- 
pèce  de  ?rand  bassin  de  métal , où  l’on  met 
de  la  braise  pour  chauffer  une  chambre.  — 
Braisier  de  Boulanger.  Voy.  Braisier . (Du  gr. 
brazrin  être  chaua  , brûlant.  ) 

•J*  Brasjller  , v.  a.  ( Bra-zi-glié  ; mouiller 
les  il)  Faire  griller  nn  peu  de  temps  sur  da 
la  braise . On  l’emploie  plus  ordinairement 
au  neutre  : Faire  brasillrr . 

Bp  asillf.r  ,v.  n.  Se  dit  en  t.  de  Mar.  des  feux 
et  de  la  lumière  que  jettela  mer  pendant  la  nuit: 
La  mer  bra  si  liait  te  long  des  flancs  du  navire. 

Brasque  , s.  f.  (Bras-ke  ) Mélange  d'argile 
et  de  charbon  pilé  dont  on  enduit  l'intérieur 
des  fourneaux  de  fonderies. 

f Brassa df.  , s.  f.  T.  de  Pêche  : Filet  dont 
les  mailles  ont  quatre  lignes  d’ouverture,  et  qu’on 
emploie  ti  la  manche  ou  au  cou  du  boulier. 

Brassage,  s.  maso.  Droit  du  Fermier  des 
Monnoies  pour  les  fiais  de  la  fabrication  de 
la  Monnoic. 

Brassard,  s.  m.  (le  d ne  se  prononce  jamais) 
Partie  de  l’armure  qui  couvroil  le  bras  d’un 
Gendarme.  — Instrument  de  bois  pour  jouer 
au  ballon  ; c’est  une  douve  de  bois  de  la  lon- 
gueur de  l’avant-bras  ^ qu’on  y fait  entrer  il 
force  avec  des  mouchoirs  , etc.  Sa  surface  est 
taillée  en  grosses  dents. 

Bras>e,  s.  f.  (Bra-ce)  Mesure  de  la  lon- 
gueur des  deux  bras  étendus , qui  dans  lx 
Marine  françoise  , avoit  cinq  pieds  de  roi  : 
elle  sert  à mesurer  la  profondeur  de  l’eau  , et 
l’étendue  des  cordages. 

Pain  de  brasse , gros  pain  de  vingt  ou  vingt- 
cinq  livtes. 

Bradée,  s.  f.  (Era-cé-r)  Autant  ou'on  peut 
contenir  entre  ses  bras  : Brassée  de  nais. 

Brasser  , v.  act.  (Bra-cé)  Remuer  avec  les 
bras  , à force  de  bras  ; il  se  dit  proprement 
de  la  biere.  — En  t.  de  Monnoie  , mêler  des 
choses  liquides  en  les  remuant  en  rond.  — 
Remuer  dans  des  sacs  l’argent,  l'or  et  le  billoo 
réduits  en  grenailles  , afiu  de  les  mêler  avant 
de  les  mettre  à la  fonte.  — En  t.  de  Mer  , se 
servir  des  bras  pour  faire  aller  les  vergues. 

— En  t.  de  Pécheur  , agiter  et  troubler  l'eau  , 
afin  que  le  poisson  tombe  plus  facilement  dans 
les  filets.  — Au  fig.  machiner  quelque  mauvais 
dessein  : Brasser  une  trahison.  Lu  ce  sens  y il 
commence  a vieillir. 
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Brasserie  , s.  f.  ( Bra-ce-rf-e  ) Le  lieu  o3 
l'on  brasse  de  la  bière. 

Brasseur.  euse  , s.  m.  et  f.  (Bro-ceur  % cù  te) 
Celui  ou  celle  qui  fait  brasser  de  la  bière. 

Bras\ICOi?rt  , 9.  m.  ( Brn-ci-cour  ) T.  de 
Manège  : Cheval  qui  a naturellement  les  jambes 
tournées  en  arc. 

-j-  Brassiac.e,  s.  masc.  ( Bra-ci-a-je ) T.  de 
Marine  : Quantité  «le  brasses  qui  mesure  la 
profondeur  de  l’eau  dans  un  endroit  quel- 
conque de  la  mer. 

Brassières,  s.  f.  pl.  ( Bra-ciè-re  ) Espère  de 
petite  camisole  qui  prend  sous  les  brus  , et  sert 
a tenir  le  corps  en  état.  — Fig.  et  fam.  Etre 
en  brassières , être  contraint  , n’avoir  pas  la 
liberté  d’agir,  de  sortir,  etc.  ou  bien  avoir  des 
■amères  contraintes,  embarrassées. 


BüaSsüv,  s.  m.  ( Bra  crin)  Vaisseau  qui  sert 
à faire  de  la  bière.  — La  quantité  de  bière  qui 
y .’st  contenue. 

Brassoir  , s.  m.  ( Bra-soar ) T.  de  Monnoie  : 
Canne  de  terre  cuite  ou  de  for,  avec  laquelle 
on  brasse  Pqr  ou  l’argent  en  bain. 

Bratiiite  ouSabinite,  s.  f.(Bru-/i-/e)  Pierre 
fiçorée  qui  représente  les  feuilles  de  la  sabinc. 

j Braun-spath  , s.  m.  T.  de  Minéralogie  : 
Variété  de  la  mine  de  fer  dont  la  couleur,  au 
sortir  de  la  mine,  est  ordinairement  d’un  blanc 


d’email  avec  un  chatoiement  nacre , et  qui  après 
avoir  été  exposée  à l’air  devient  successivement 
jaunâtre  , brune  , et  quelquefois  noirâtre. 
(De  l’allemand  braun  brun  , ptilé  , et  spath 
pierre  feuilletée  et  cristallisée  j pierre  Jcuil - 
Utrc  perlee . ) 

Bravache  , s.  m.  Fanfaron  ; faux  brave  : 
Ce  n est  qu'un  bravache.  Style  familier. 

Bravade,  s.  f.  Action  , parole  ou  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un  : U lui  a /ait 
une  bravade. 


Brave,  adj.  Vaillant  : courageux.  — Mis  de- 
vant le  substantif,  il  signifie  honnête  : Vous  êtes 
un  brave  homme;  c'est unebrave j rmmr.— Fam. 
Bien  vêtu  : bien  mis  : Vous  voilà  bien  brave. 

Brave,  s.  m.  Celui  qui  a de  la  bravoure , 
du  courage  : C’est  un  brave  ; tous  nos  braves 
se  distinguèrent  dans  cette  occasion.  Il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part  : C'est  un 
faux  brave  ; il  est  toujours  entoure  de  braves  ; 
de  bréfeurs  , de  spadassins.  ( Du  latin  braviurn  , 
dérivé  du  grec  brabéion  le  prix  de  la  victoire.) 

Bravement,  ndv.  ( Bra-vc-man ) Avec  bra- 
voure. — Habilement  ; adroitement  : Il  s’est 
bravement  tire  de  cet  embaréos.  — Bravement 


et  bien  , fort  bien.  Ces  deux  dernières  phrases 
sont  du  slylc  familier. 

Bb  aver  , v.  act.  ( Bra-vê ) Regarder  avec 
mépris  . avec  hauteur  ; morguer.  11  se  dit  au 
propre  des  personnes  : Braver  les  tyrans  , les 
persécuteurs  ; et  au  figuré  des  choses  : Braver 
Us  périls  , la  mort , la  Jortune . 

Braverie,  s.  f.  Magnificence  en  habits.  11 
est  du  style  familier. 

f Bravo.  Terme  emprunté  de  l’italien  où  il 
signifi  e Jort  bien  „ parfaitement , etc.  On  s’en 
sert  dans  la  langue  françoiso  pour  applaudir. 

Bbavoure,  s.  f.  Valeur  éclatante.  Il  paroft 
différer  de  courape , en  ce  que  la  bravoure  est 
dans  le  sang,  et  que  le  courage  est  dans  lame  j 
X.  I.  ' ‘ 
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la  première  est  une  espèce  d’instinct , le  second 
est  une  vertu.  — Au  plur.  actions  de  valeur: 
Il  raconte  ses  bravoures  à tout  le  monde.  11  n'est 
que  du  style  critique  ou  comique. 

"f  Air  de  bravoure  (Musique.)',  air  qui 
fournit  au  Chanteur  l’occasion  diè  déployer 
toute  son  habileté  , toute  son  adresse  à vaincre 
les  difficultés,  etc.  (Ile  l’italien  bravo  , qui  ne 
signifie  pas  seulement  hardi  , courageux  9 
mais  encore  habile  , excellent.  ) 

Br  Ann  , v.  act.  ( Bre-ié ) Enduire  un  vais-* 
seau  de  brai. 

BRayer  j s.  m.  ( Bra-ié  ; il  vaudroit  donc 
mieux  écrire  Bràier  ) Bande  d’acier  élasti- 
que . façonnée  en  forme  de  demi-cercle , cou- 
verte d'abord  de  toile  et  ensuite  d’un  cuir  pour 
arrêter  les  hernies  ou  descentes.  — Morceau 
de  cuir  large  d’environ  deux  doigts,  au  bout 
duquel  est  un  sachet  de  cuir  où  l’on  met  le 
bâton  de  la  bannière  quand  on  la  porte.  — 
Espèce  de  bandage  de  cuir  avec  une  boucle 
et  son  ardillon  qui  sert  ù soutenir  le  battant 
d'une  cloche.  — Petit  morceau  de  fer  qui  passe 
dans  les  trous  qui  sont  au  bas  de  la  châsse 
du  trébuchet  et  des  balances  , et  qui  sert 
à la  tenir  en  état.  — En  t.  de  Fauconnerie  , le 
cul  de  l’oiseau.— Les  Maçons  appellent  brayers% 
les  cordages  qui  servent  à élever  le  bourri- 
quet  sur  lequel  on  inet  le  mortier  et  le  moilon 
pour  l’élever  au  haut  des  bâtimens.  ( Du  latin 
du  moyen  âge  braccarium  , fait  de  braccae  % 
braccarum  , haut-de-chausses,  êulotles.) 

Brayette,  s.  féin.  (Bra-ie-te  ; il  vaudroit 
mieux  dire  Bràiette)  La  fente  de  devant  d’un 
haut-de-chausse. 

Braton,  s.  m.  ( Bré-ion  ) T.  de  Chasse  : Ce 
qui  sert  à prendre  les  bêles  puantes  qui  ruinent 
les  garennes,  l're’v. 

BnEANE  , s.  f.  Toile  de  lin  qui  se  fabrique 
en  Normandie. 

Brîant,  s.  masc.  Oiseau  de  la  grosseur  du 

Ïiinson  , avec  un  plumage  presque  jaune.  On 
c nomme  aussi  Bruant.  Les  Bruans  ou  Em- 
berizes , forment  un  genre  de  la  famille  de* 
Conirostres  , de  l’ordre  des  Passereaux. 

Brebiage  , s.  m.  Tribut  qu’on  levoit  sur  les 
brebis. 

Brebis,  s.  f.  (L’r  ne  se  prononce  que  de- 
vant une  voyelle  ) La  femelle  du  belier:  Lait 
de  brebis  , troupeau  de  brebis  , etc.  — Fig.  et 
dans  le  langage  de  l’Ecritore  , un  Chrétien  en 
tant  qu’il  est  sous  la  conduite  de  son  Pasteur. 
( Du  latin  vervex  mouton  , dont  on  a fait  dans 
la  basse  latinité  berbix.) 

Proverb.  Brebis  galeuse , personne  dont  la 
société  est  dangereuse  , contagieuse  pour  les 

nueurs  , etc Qui  se  fait  brebis  , le  loup  le 

mange  , quand  on  est  trop  bon  . on  est  exposé 
à être  maltraité,  insulté.  — A brebis  comptées 9 
le  loup  les  mange , quelque  soin  qu'on  prenne 
de  bien  garder  ce  qu’on  a et  d’en  savoir  le 
compte  , on  ne  laisse  pas  quelquefois  d’étre 
volé. — Faire  un  repas  de  brebis  , manger 
sans  boire.  — Brebis  qui  bêle  perd  sa  goulée  , 

3 u and  on  parle  beaucoup  , on  perd  le  temps 
'agir. — A brebis  tondue . Dieu  mesure  le  venfr 
Dieu  proportionne  nos  afflictions  à nos  forces. 
JjnEuiE  , s*  f.  (Bre+che)  Ouverture  faite  à 
; 5o 
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une  muraille, etc.  por  l'efîrt  de  la  mine,  & coups 
de  rajioti  ou  autrement,  F.n  parlant  d'une  place 
assiégée  , on  dit  Jairc  bref  ht'  , et  J aire  une 
breihe  en  parlant  de»  autre»  mur»  , des  haies, 
etc.  — Un  dit  par  extension , Jaire  brèche , 
faire  une  breihc  à un  pâte , etc . —Fig.  Tort  } 
dommage  ; diminution  : C’est  une  breche  a 
l' honneur , à la  réputation  ; faire  breche  a sa 
Jortune , etc.  — Ln  t.  de  Coutelier  , pclite  frac- 
ture le  long  de  la  lame  d'un  couteau  , d'un 
canif,  ou  du  taillant  de  quelque  autre  ins- 
trument de  fer  dont  on  se  sert  pour  couper. 
( De  l'allemand  brechen  rompre,  briser.  ) 

Breche , sorte  de  mar  bre  qui  paroît  composé 
de  fragmen»  de  roche»  de  diverse  nature  , 
réuni»  par  un  ciment  commun  : Breche  violette  , 
breche  J' Alep . ( Ile  {'italien  brida  parcelle  , 
miette  , fragment.  ) 

f Brèche  ou  BbÈge  , ».  lém.  T.  de  Pèche  : 
Filet  à large»  maille»  et  ec  forme  de  tramall , 

u'on  emploie  sur  la  Dordogne  pour  pêcher 

e*  saumon». 

Brèche- dent  , adj.  m.  et  f.  Qui  a perdu 
quelqu'une  des  dents  de  devant  : Cet  homme 
est  breche  dent  ; cette  fille  est  brèche-dent. 

Bréchet  , ».  m.  ( îdrc-che  ) Creux  externe 
qui  est  au  haut  de  l’estomac  , au  défaut  des 
cartilages.  ( Du  françoia  breche  , dérivé  de 
l’allemand  brechen  briser  , rompre  : parce  que 
le  bréchet  est  un  o»  fourchu  qui  ressemble  à 
•ne  brèche.  ) 

Bhedi-breda.  Terme  burlesque  dont  on  sc 
*ert  pour  marquer  un  grand  flux  de  bouche  ou 
une  grande  activité  dans  l’exécution  de  quel- 
que chose  : Il  nous  a raconté  cela  bredi-  breda  ; 
il  commence  br  edi- breda , sans  savoir  ce  qu'il 
va  faire. 

Breuixdix  , ».  m*sc.  T.  de  Marine  : Tetit 
palan  dont  on  se  sert  pour  enlever  de  médiocres 
fardeaux. 

Bbedins,  s.  m.  pl.  ( Bre-dein  ) T.  de  Pèche: 
Coquillages  dont  la  chair  est  employée  à 
amorcer  1e»  hains. 

Bredouille  , s.  f.  ( Brr-dnu-glie  ; mouiller 
les  //  ) Partie  double  qu'on  marque  de  deux 
jetons  au  jeu  de  Trictrac  : Avoir  bredouille  , 
être  en  bredouille  ; partie  bredouille  , partie 

3ui  en  vaut  deux.—  Avoir  la  bredouille  , le' 
ouble  jeton  que  prend  celui  qui  marque  après 
l’adversuiie,  et  qui  lui  fait  gagner  deux  trous, 
si  l’adversaire  ne  le  lui  ôte  pas  en  marquant 
après  lui. 

Fig.  et  fam.  Sortir  bredouille  d'un  lieu  , 
d'une  assemblée  % en  sortir  sans  avoir  pu  rien 
faire  de  ce  qu'on  s’étoit  proposé.  Dans  cette 
phrase  , bredouille  est  adjectif. 

Bredouillement  , s.  m.  (Brc-dou-gUe-man) 
Action  de  bredouiller. 

Bredouiller  , v.  n.  ( Brc-dou  glié;  mouiller 
les  II  ) Parler  d’une  manière  peu  distincte  , 
mal  articulée.  — 11  est  quelquefois  employé 
activement  : Que  bredouillez-vous  là  ? Il  a 
bredouillé  un  mauvais  compliment.  ( Suivant 
Le  ï)u>  luit  , de  bis  reduplare  , qui  en  latin 
barbare  signifie  redouîder  : le  bredouillement 
consistant  en  effet  à répéter  souvent  chaque 
lÿJlabe. 

Bredouille  v*  , evse,  s.  m.  et  f.  {Brc-dou- 
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glieur , eu-ze  ; mouillez  les  II)  Celui  ou  celle 
qui  bredouille. 

Bref  , s.  in.  ( Brèfe  ) Fiescrit  du  Pape  avec 
le  sceau  public.  — Calendi  icr  Ecclésiastique 
qui  contient  l’ordre  de  réciter  l'Office  Divin, 
selon  le  rit  du  Diocèse. — En  t.  de  Commerce 
maritime  , congé  ou  permission  de  naviguer} 
on  le  dit  sur-tout  en  Bretagne  : Bref  de  sou- 
veté  , portant  exemption  de  droits  de  bris. 
— de  conduite  , pour  être  conduit  hor* 
des  danger»  de  la  côte.  — de  victuailles  , 
permission  d'acheter  des  \ ivres.  ( Du  latin  bre- 
vis  ou  breve  pour  i hartula  ou  libcllus  brevis . ) 
BREF,  LRLYE,  adj.  (B/eJe  , fter-ve)  Cou  fi  , 
qui  n’a  pas  une  prononciation  longue  : Cette 
syllabe  est  breve.  On  dit  aussi  substantivement 
une  breve  , les  brèves  et  les  longues , etc*—  Court} 
de  peu  de  durée  , en  parlant  du  temps.  (Du 
latin  brevis  , qui  a la  meme  signification.  ) 

Un  dit  prov.  d’un  homme  très-circonspect 
ou  tiès-cérémonieux  , qu'il  observe  les  brèves 
et  1rs  longues  ; et  d un  homme  habile  «t  in- 
telligent en  quelque  affaire  , qu'l/  en  sait  Us 
brèves  et  les  longues. 

Bref  , adv.  En  un  mot.  Il  est  familier. 

En  RR  LE , adv.  Brièvement  ; en  peu  de  mots. 
Il  est  familier.  — En  peu  de  temps  : Il  revien- 
dra en  bref.  En  ce  sens  , il  est  vieux, 
j*  Bi.ègl  , s.  f.  T.  de  Péché.  Voy.  Brèche. 
Bregin  , s.  rn.  ( Bre-jein ) Espèce  de  filet  k 
mailles  étroites,  dont  on  se  strt  sur  la  Mediter- 
ranée. Voyez  Bourgin. 

j*BREr,MA  , s.  m.  T.  d’Anat.  Le  devant  de  la 
tête,  qu’on  appelle  aussi  Sinciput.  ( Du  grec 
brechrna , forme  de  brechû  j'arrose  , j’humecte  } 
parce  que  clans  les  en  fan»  celte  partie  est  tou- 
jours très  humide.  ) 

Br  eh  a ig  ne  , adj.  {Bré-ë-gne  ) Il  se  dit  de* 
animaux  stériles  : JJ  ne  carpe  brehaigne  , est 
une  catpe  qui  n'a  ni  œufs  ni  lait.  — Appliqué 
aux  femmes  , il  s’emploie  substantivement  : 
C'est  une  brehaigne.  fl  est  populaire  et  inju- 
rieux. ( Suivant  Ménagé  et  Le  Duchat  , do 
l’anglois  barren  , qu'on  a écrit  autrefois  bar-» 
rayne  , et  qui  signifie  stérile.  ) 

BreuÈme  , s.  f.  Voy.  Melongène. 

BniHls,  s.  f.  Nom  d’une  licorne  quadrupède» 
que  l’on  dit  se  trouver  à Madagascar. 

Brelan  , cl  non  pas  Berlax  comme  on  dît 
quelquefois,  subst.  m.  Sorte  de  jeu  de  Cartes. 
— On  dit  à ce  jeu  , avoir  brelan  , pour  dire  9 
avoir  trois  cartes  de  même  figure  et  de  mémo 
point.  — Lieu  où  l’on  s'assemble  pour  jouer. 

Krelandeb  , v.  n.  (Brc-lon-dé  ) Jouer  conti- 
nuellement : fréquenter  les  brelans. 

BnELANDlER  , Ère  , subst.  ( Bre-lan-did  9 
iè-re)  Joueur,  joueuse  de  profession. 

Brelandinier.  Ère,  subst.  (Bre-lan-di-nid  9 
iè-re  ) Marchand  qui  étale  au  coin  des  rues. 

Brelle  , s.  f.  ( Bre-le  ) Certaine  quantité  de 
pièces  de  boiséquan  i,  liées  ensemble  en  forme, 
de  petit  radeau.  » 

Breloque  , a.  f.  ( Bre-lo-ke ) Biion  ou  cu- 
riosité de  peu  de  valeur.  (Suivant  Du  Cancre  ^ 
du  latin  du  moyen  Age  bullugn , sorte  de  pclite 
pomme,  dont  on  a (ait  par  corruption  ,orr/«- 
que  et  ensuite  breloque.  ) 

Blllucül,  s.  f.  Droguel  de  fil  cl  de  laine. 
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Breme  , s.  f Sorte  de  poisson  de  lac  et  de 
rivière  , de  l’ordre  des  Poissons'osseux  , abdo- 
minaux et  holobrnnches  , de  la  famille  des 
Gyrnnopomes,  et  du  genre  des  Cyprins. 

iU ri mk  ou  Brame  de  mer  , s.  f.  Poisson  de 
mer  qui  a le  tour  des  yeux  doré.  11  est  du  genre 
dc>  i Spores, 

Brexeux  , ErsE,  ad).  (Brc-neu  y eu-ze) 
Sali  de  matière  focale. 

f Brequix,  s.  m.  (Bre-hein  ) La  moche  du 
virc-brcquin  ou  vilebrequin.  Voy.  ce  dernier 
mot. 

Brésil  , s.  m.  ( Bré-zil  ) Bois  rouge  et  pc- 
uni  qui  vient  du  Brésil  : Sec  comme  du  Brésil , 
extrêmement  sec. 

Brésilleh  , v.  a.  ( Bré-zi-glié  ; mouiller  les 
7/  ) Rompre  par  petits  morceaux.  — Eh  t.  de 
Teinturier  , teindre  avec  du  bois  de  Brésil . 

BhEj.ii.let,  s.  m.  {^Bré-zi-glié  ; mouillez  les 
II)  Espèce  de  bois  de  Brésil  y la  moins  estimée 
do  toutes.  On  l'appelle  aussi  HtrrnatoxyJurn. 

f Bressealx  , s.  ni.  pl.  ( Bré-sô  ) Terme  de 
Pèche.  Nom  qu’on  donne  en  Provence  aux 
lignes  menues  qu’on  attache  sur  la  maîtresse 
corde. 

Bacssix  , $.  m.  ( Bré-cein ) T.  de  Marine: 
Cordage  qui  sert  à hisser  et  à amener  une 
Vergue  ou  une  voile. 

Brestb  , s.  f.  Chasse  aux  petits  oiseaux  à la 
glu  et  avec  un  appât. 

f Bretagne*  , s.  f.  pl.  Toiles  bonnes  pour 
le  commerce  des  lies  Canaries , qui  se  fabri- 
quent en  Bretagne. 

Brétailleu  , v.  n.  (Bré-ta-glié ; mouiller 
les  II)  Fréquenter  les  salles  d'armes  5 tirer 
souvent  l'épée. 

Brétailleu  n , s.  m.  ( Bré-ta-glieur)  Celui 
qui  brétaille . 

Bretauder  , v.  a.  ( Brc-t6-Jc  ) Couper  les 
oreilles  11  un  cheval.  — Couper  les  cheveux 
trop  courts.  — Tondre  inégalement. 

Bretelle,  s.  f.  ( lire- te— le  ) Sangle  , corde 
oo  courroie  qui  sert  à porter  une  hotte,  une. 
chaise  à porteur  , etc.  (Suivant  Le  Hue  bat  , 
du  Utin  brachium  bras  , dont  on  a fait  par 
corrjption  , et  après  upe  multitude  de  trans- 
formations successives  , brochet  ta  , bratella  , 
et  enfin  bretelle . Etymologie  douteuse.  ) 

Bretelles,  pl.  Tissu  de  fil  ou  de  soie  pour 
soutenir  le  haut-de  chausses.  On  dit  prov.  et 
figur.  qu’u/t  homme  en  a jusqu  aux  bretelles  , 
pnr-dessus  les  bretelles  , pour  dire  qu’il  en  a 
plus  qu'il  n’en  peut  porter,  qu’il  est  fort  en- 
gage rtans  de  mauvaises  affaires  , etc.  —En  t. 
de  Bu  ban  nier  , tissu  pour  soutenir  le  corps 
quand  on  travaille. 

f Bre  telle  o u Bbetelliebe  , s.  f.  Terme  de 
Pêche  : De  mi -folle  qui  sert  à prendre  les  petits 
chiens  de  mer. 

Bretevsé,  f.e  , adj.  ( Bre-té-cé  , cç-c)  T.  de 
Blason  : Crénelé  jiaut  et  bas  en  alternative. 

Bretesses  . s.  fértl.  pl.  {Brè-te-ce)  T.  de 
Blason.  Rangée  de  créneaux  sur  une  fasee,  une 
bande  , un  pal  ; ou  sur  les  côtés  d’un  Rlasun 
de  plate  figure.  On  écrit  aussi  Br  e/est  lies. 

Breton  . s.  m.  Coquille  blanche  et  inégalé 
qui  s emplpie  auvouviages  de  rocaille*. 

Barriques  mises  ev  breton  ( Marine  ),  b*ir- 
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riques  mises  en  travers  dans  un  endroit  où  il  y 
en  a d’autres  placées  en  long. 

Brette  , s.  f.  ( Bre-te  ) Longue  épre  , ainsi 
nommée  p.^rre  que  ces  sortes  a'epre»  aroient 
été  primitivement  faites  en  Bretagne.  On  ne  le 
dit  qu’en  plaisantant. 

Brettk  , ée  , adj.  {Brè-te)  On  appelle  outil 
bretté  , celui  qui  a plusieurs  dents. 

Bretter  , linETTKLER  , v.  a.  ( lire- te  , brè- 
te -le)  T.  d Architecture  : Gratter  un  mur  avec 
une  truelle  qui  a des  dents  ; ou  tailler  une 
pierre  avec  un  marteau  brette  Ou  drntele.— Kû 
termes  de  Sculpteur , modeler  la  terre  et  la 
cire  , ou  tailler  le  marbre  avec  un  instrument 
bretté  , soit  ebauchoir  , soit  ciseau. 

Brettf.uh  , s.  i n. (Brè-feur)  Batfcurde  pnvié- 
qui  porte  une  longue  épée  et  qui  aime  à fer- 
railler. 

Bretture  , s.  f.  ( Brè-/u-re)  Dentelure  à 
l’extrémité  d'une  truelle , d’un  marteau.  — 
Traits  que  le  Sculpteur  laisse  sur  un  ouvrage 
qu’il  dégrossit  avec  un  éb  a fl  choir  brtltè. 

Brei'il,  s.  m.  ('Mouillez  17  finale  , comme 
sî  on  écrivoit  Breug/ie)  T.  d’Eaux  et  f orets  : 
Bois  taillis  ou  buisson  fermé  de  baies  où  les 
bétes  se  retirent. 

Brei  ils,  s.  ni.  pl.  T.  de  Mar.  Petites  cordes 
qui  servent  à carguer  les  voiles.  Voy.  Cargues . 

f BhEUILLK,  s.  f.  {Brcu-glie  ; mouillez  les//) 
En  t.  de  Peçhç  , entrailles  de  poisson. 

Breuvage  , s.  m.  Boisson  : liqueur  à boire  : 
Le  breuvage  des  Dieux  se  dit  poétiquement 
du  nectar,  et  par  extension  d’un  vin  agréable 
ù boire  , d’une  liqueur  excellente.— Médecine 
qu'on  donne  à certains  animaux.  ( Du  latin 
barbare  beveragium , dit  avec  la  même  signifi- 
cation dans  la  basse  latinité  pour  le  mot  non 
moins  barbare  biberagium  , cl  dérivé  de  Libéré 
boire.  ) 

Brève  , s.  f.  Syllabe  dont  la  prononciation 
n’est  pas  longue.  V.  BreJ . —En  t.  de  Musique  ., 
note  qui  vaut  deux  mesures.  —On  dit  en  term. 
de  Monnoie  , donner  la  brève  , quand  1rs  Offi- 
ciers Monnoyeur*  reçoivent  les  flans:  et  vendre 
la  brève  y lorsqu’ils  les  rapporUnl.  (Du  latin 
brevis.)  . fi  ^ 

Brevet,  s.  m.  (Itre-rè)  Expédition  noit 
scellée,  par  laquelle  le  Sou  vc  min  aecoide 
quelque  ercirr  . quelque  litre  de  dignité,  etc. 
— En  t.  de  Marine,  écrit  sous  seing  prive  par 
lequel  le  maître  d’un  vaisseau  reconnoit  avoir 
chargé  telles  marchandises  dans  son  bord,  s'obli- 
geant de  les  porter  au  lieu  et  pour  le  prix  con- 
venus, sauf  tous  les  risques  de  la  mer.  ( Du  lat. 
du  moyen  ége  brevettum  y diminutif  de  brève; 
contraction  de  brevis  libellas.  ) 

Brevet  il  apprentissage  , Acte  par -devant 
Notaire  par  lequel  un  apprenti  et  un  maitm* 
s’obligent  réciproquement  , l'un  à apprendre 
un  art,  et  l'autre  à le  lui  montrer.— de  retenue  y 
Brevet  par  lequel  le  Roi  accordait  une  certaine 
somme  snr  une  charge.  — de  contrôle  , Attes- 
tation que  délivroieiit  le*  commis  des  fermes  à 
la  sortie  du  Royaume  , en  retour  de  T acquit 
de  payement  de*  droits  qui  leur  étoit  remis 
par  les  conducteurs  des  marchandise*. 

Procuration  par  brevet  y procuration  dont  il 
ne  reste  point  de  minute  chez  le  Nutau* 
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Bkevetaire,  s.  m.  ( Bre-ve-ti-re  ) Il  se  dit 
du  Porteur  d un  brevet  en  matière  beneficiole. 

Breveter  , v.  a.  (Bre-ve-té) Donner  \e  brevet 
d’un  office  « d un  emploi  , d‘une  pension. 

f Breveux,  s.m.  (Ère-vcû)  T.  de  Pèche. Cro- 
chet de  fer  pour  tirer  les  homards  et  les  crabes 
d’entre  les  rochers. Ce  terme  est  principalement 
enmloye  sur  la  côte  d’Isigny. 

. Bréviaire  , s.  m.  ( Bre-viè-re ) Officr  divin 
que  dans  l’Eglise  romaine  , les  Ecclesiasti- 
ques qui  sont  dans  les  Ordres  sacrés  ou  qui  ont 
un  Bénéfice , sont  tenus  de  réciter  chaque  jour. 
— Livre  qui  contient  cet  office.  (Du  latin  bre— 
ïi'arium  abrège  ; parce  que  dans  l’origine  , les 
leçons,  les  homélies,  etc.  éloient  dans  le 
bréviaire  disposées  en  abrégé  et  par  petites 
parties,  pour  la  commodité  de  ceux  qui,  étant 
en  voyage,  ne  pou  voient  assister  au  chœur.) 

f BliEvirtXNES  , ad;,  pl.  T.  dllist.  natur. 
5e  dit  des  oiseaux  qui  ont  les  ailes  trop  courtes 
pour  voler,  tels  que  l'autruche,  les  pingouins, 
etc.  ( Du  latin  brais  court,  et penna  aile.  ) 
f BftfviRosTRF.s  , ad;  pi.  T.  d’Histoiic  nat. 
Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le  bec  fort  et  court. 
(Du  Int.  brais  court  , et  rostrum  bec.  ) 

f Bri  ou  Brv  , e.  m.  Plante  crj  plogame  , de 
la  famille  des  Mousses,  dont  les  urnes  sont  à 
opercules,  à coiffe  lisse.  Les  espèces  en  sont 
nombreuses. 

Bribe,s.  fera.  Gros  morceau  de  pain.  11  est 
familier. 

Bribes  , plur.  Morceaux  de  viande  que  les 
Talets  serrent  ou  que  l'on  donne  k ceux  qui 
demandent  l'aumône.  Il  est  fam.*—  Fig.  et  fam. 
Bribes  Je  Lot  in  , Je  Grec  , phrases  prises  de 
côté  et  d’autre  sans  choix.  (De  l espagnol  brilar 
mendier  , faire  le  métier  de  gueux.) 

Bricole,  s.  f.  Partie  du  harnois  d’un  cheval 
de  carrosse,  nui  passe  sous  les  coussinets  et 
qui  s’attache  de  côte  et  d’autre  aux  boucles  du 
oit  rail . — Au  jeu  de  Paume  , le  retour  de  la 
aile  quand  elle  a frappé  une  des  murailles  dos 
côtes.  — Au  jeu  de  Billard,  le  chemin  qu'une 
des  billes  fait  pour  rencontrer  l'autre,  après 
avoir  frappé  une  des  bandes  : Faire  une  tulle 
Je  bricole.— On  le  dit  à peu  près  dans  le  meme 
«pp-s  au  jeu  de  Mail.  — En  t.  de  Peche  ^ ligne 
que  l’on  attache  à un  pieu  le  long  d’une  rivière, 
et  qui  porte  à son  autre  bout  un  ou  plusieurs 
bains  nrnoicés. 

Proverbial.  Donner  une  bricole  à . . . faire 
accroire  une  chose  pour  l’autre  : il  se  dit  sur- 
tout des  mcntei  ics  de  valets.  — Fig.  et  fam.  [Je 
bricole , par  bricole , indirectement. 

Bricoles  , s.  f.  pl.  Bandes  de  cuir  que  les 
Porteurs  de  chaise  passent  sur  leurs  épaules,  et 
dans  les  bâtons  de  la  chaise  , pour  se  soulager 
lorsqu’ils  portent.— Morceaux  de  cuir  plies  l'un 
sur  l’autre,  au  bout  desquels  il  y a ors  cro- 
chets dont  les  Porteurs  d’eau  se  servent  pour 
porteries  seaux.  — En  f.  de  Chasse  , filets  de 
petites  cordes  en  forme  de  bourse  , propres  à 
prendre  des  cerfs  , des  daims  , etc. 

Bricoleii  , v.  n.  ( Br  i -ko-lé ) Jouer  de  bricole 
ô la  Paume  ou  au  Billard.  —5c  dit  en  t.  de 
Chasse  , i.°  d’un  chien  qui  s'écarte  à droite  et 
h gauche  . au  lieu  de  rester  sur  la  voie  de 

l'amnuü  ) «u°  d’un  cheval  qui  passe  adroitement 
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entre  les  buissons,  les  arbres,  etc.  — Fig.  et 
fam.  M’aller  pas  droit  dans  une  afiaiie. 

Bricoteaux  , s.  m.  pl  . {Bri-ko  to)  Pièces 
de  bois  longues  et  étroites  , placées  sur  le  de- 
vant du  métier  des  Tisserand*. 

Bride,  s.  I.  Partie  du  harnois  avec  laquelle 
on  conduit  et  on  fait  obéir  le  cheval , et  qui 
est  composée  d une  tetièic,  de  deux  rênes  et 
d un  mors. — Points  qu’on  lait  à une  bouto— 
ni  re  pour  la  tènir  en  état  , i'cxUemite  de 
l'ouvert ure  d'une  chemise  pour  empêcher  qu’elle 
ne  se  déchiré  , etc.  — On  appelle  bride  de  bé- 
guin , un  morceau  de  toile  qu’on  pusse  sous  le 
menton  d’un  enfant,  et  qui  s attache  au  béguin. 
— En  Arehit.  lien  de  fer  avec  lequel  on  enibi  us  se 
une  pièce  de  bois  qui  menace  de  se  fendre.  (Du 
grec  b ru  tir  , que  les  Eoliens  ont  dit  dans  la 
même  signification  de  bride , pour  rbutir  , de- 
rive  de  rhuô  je  traîne,  je  tire  ; ou  du  vieux  saxon 
bri  Je  l , briJl , bri  Jets , qui  signifie  la  meme 
chose.  Cette  dernière  étjmol.  est  piefei  able.) 

Se  tenir  a la  bride  , être  mauvais  cavalier. 
— Ert  main  Je  la  bride , la  main  gauche.  — 
A toute  bride , de  toute  la  vitesse  du  cheval. 
On  dit  dans  le  môme  sens,  a bride  abat- 
tue , expression  qui  au  6g.  signifie  sans  que 
rien  n arrête  ; résolument  ; étourdiment. — Fig. 
Tenir  en  bride  , tenir  dans  le  devoir.  — Fig. 
et  fam.  Aller  bride  en  main  , se  conduire  avec 
circonspection.  — Fig.  et  fam.  Mettre  la  bride 

sur  le  cou  , donnner  une  entière  liberté Y ig. 

Lâcher  la  bride  à ses  passions , les  satisfaire. 
— Fig.  et  fam.  Tourner  bride  ^ changer ^ d'opi- 
nion , etc. 

Brider,  v.  a.  ( Bri-dê ) Mettre  la  bride  à un 
cheval.— Ceindre  , serrer  etroilement  : Ce  bé- 
guin bride  trop  cet  enfant  ; son  just-au-curps  le 
bride.  — Au  fig.  lier  par  les  clauses  d’un  con- 
trat , etc.  — Dans  les  courses  de  bague,  tou- 
cher la  potence  de  sa  lance , ou  passer  ‘par 
dessous  , ou  en  frapper  le  canon. 

Brider  une  pierre  , l’attacher  avec  le  bout 
du  cfiblc  de  la  grande  roue  où  lient  le  orochet 
pour  la  tirer  en  haut.—  l'ancre,  l'empéchcr  de 
creuser  et  de  s’enfoncer  trop  dans  le  sable  , en 
mettant  des  planches  h ses  pattes.  — les  serres 
d'un  oiseau , en  lier  une  de  chaque  main  pour 
l'empêcher  d’emporter  sa  proie.  — le  mz  à 
quel  tpi  un  avec  un  fouet , lui  donner  du  fouet 
à travers  le  visage. — la  bêtasse , Yoy.  ce  rnoî. 

Proverb.  et  fig.  Chat  un  bridera  sa  bête  , sc 
conduira  à sa  fantaisie.  — Oison  bridé , homme 

qui  n’a  pas  vu  le  monde Juge  bride  , juge 

ignorant. 

BniDotR , s.  m.  ( Bri-doar ) Morceau  de  linge 
large  d’environ  (rois  doigts  , que  1rs  femmes 
mettent  â leur  bonnet,  quand  elles  se  coiffent. 
On  l'appelle  aussi  mentonnière , parce  qu’il 
sert  à bander  le  menton. 

f Bridole  , s.  f.  T.  de  Marine  : Appareil 

f»our  faire  plier  et  ranger  les  bordâmes  >»ur 
es  couples. 

Bridox  , s.  m.  Morceau  de  linge  » ousu  ot. 
Attaché  au  voile  de  certaines  Fteligumv  '.  ry 
t.  d Eperonmer  , espèce  de  petit  morv  lii'o  \ 
milieu. 

p Briddre  , s.  f.  Term.  de  Marine.  Action 
de  brider  l’ancre.  Y oy.  Brider . 
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f Brif.,  s.  f.  Barre  arec  laquelle  le  Boulanger 
bal  sa  p.ife. 

Bhjef  , Bnir.vE,  adj.  (Bri-r/e,  è-ve)  Court; 
de  peu  de  duree.  1!  n’est  usité  qu'en  style  de 
Pratique  , à l'exception  de  celte  phrase  fami- 
lière : Faire  banne  et  b/ievc  justice.  ( Du  lat. 
brevis  qui  a la  mente  signification.  ) 
fBaiEr,  s.  m.  T.  de  Commerce  de  mer  en 
Bretagne.  Congé  que  les  Capitaines  de  vais- 
seaux etoient  obliges  de  prendre  des  Commis 
des  fermes. 

Brièvement  , adv.  ( Bri-è-ve-mon  ) D'une 
manière  briève  et  courte  ; en  peu  de  mots  ; 
succinctement. 

BRIEVETE  , s.  f.  Le  peu  de  durée  de  quelque 
chose. 

Buter  , v.  a.  ( Bri-fé)  Manger  avidement. 
Il  est  populaire.  (Suivant  Bochart  et  Huet  9 du 
bas-breton  dîbriff , qui  signifie  manger.  ) 
Êrifeur,  rose  , s.  in.  et  f.  Grand  mangeur, 
grande  mangeuse. 

Brigade,  ».  f.  Troupe  de  gens  de  guerre 
d'une  même  compagnie  , sous  un  chef  appelé 
Brigadier,  — Division  d'une  armée  composée 
de  plusieurs  bataillons  ou  escadrons  , sous  le 
commandement  d’un  Officier- général.—- Figur. 
fî  fam.  Plusieurs  personnes  ensemble  : Il  nous 
orrii  c une  brigade.  ( De  l’italien  brigata , dont 
la  signification  est  la  même  , et  qui , suivant  Le 
Bûchât , a été  fait  de  l'allemand  brechen  rom- 
pre; parce  que  la  brigade  suppose  un  plus 
grand  corps  île  troupes  , qui  a été  brise'  en 
quelque  sorte  et  dont  elle  est  détachée.) 

Brigadier  , s.  m.  ( Bri-ga-dié ) Celui  qui 
commande  une  brigade. 

f Brigadier"  de  bateau  (Marine),  le  Canotier 
qui  borde  l’aviron  le  plus  de  l'avant  , et  qui  a 
le  maniement  de  la  gaffe , pour  pousser  au 
large  le  canot  , rtc. 

Brigand  , s.  m.  ( Bri-gan  ) Voleur  de  grand 
chemin.  — Ao  figuré  , il  se  dit  de  ceux  qui  font 
de*  vexations  et  d’étranges  concussions.  (Sui- 
vant plusieurs  Efymologistes , du  nom  des  Bri- 
£<*nles  , peuples  d'Hibemiè  qui,  sous  l*Em- 
fue  romain  . passèrent  en  Angleterre  dont 
ik  ravagèrent  1 otite  la  parti*-  septentrionale.) 

Brigandage.  , s.  m.  Vol  sur  les  grands  che- 
mins— Au  fig.  exaction  violente,  concussion, 
lanine. 

Bejcaxdeaü  , s.  m.  (Bri-gan-dâ  , s.  d.)  Petit 
brigand.  11  est  familier. 

Brigander  , v.  n.  (Bri-gan-dé)  Voler,  vivre 
en  brigand  : Il  n a J ait  que  brigander  toute 
ia  rie. 

Brigandixe,  s.  f.  Haubergeon  , cotte  de 
mailles. 

Bbigantin,  s.  m.  (Bri-gan-tein)  Sorte  de 
petit  vaisseau  à voiles  et  h rames  pour  aller  en 
course  : Pirater  arec  un  brigantit i.— Sorte  de 
lit  portatif  ou  de  campagne.  (De  brigand.) 

Brignole  , s.  f.  ( mouiller  gn  ) Sorte  de  prune 
qui  vient  de  Brignoles  en  Provence. 

Brigue,  s.  f.  ( Bri-ghe ) Poursuite  vive  qu'on 
Lit  par  le  moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on 
engage  dans  ses  intérêts.  — Cabale,  faction, 
p-'uti  : Avoir  une  Jarte  brigue.  Vo J.  Intrigue. 
(Du  Ut.  barbare  briga , employé  avec  la  même 
lignification  dans  la  basse  latinité  3 et  qui  s’est 
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conservé  dani  l'italien  avec  quelques  modifica- 
tions dans  le  sens.  ) 

Briguer,  v.  a.  (Bri-ghr)  Poursuivre  et  tâcher 
d’obtenir  par  brigue  : Briguer  un  emploi  , une 
dignité.  — Rechercher  avec  ardeur  , avec  em- 
pressement : Briguer  les  bonnes  grâces  , la 
Javeur , la  protection  de... 

B rigueur^  s.  m.  (Bri-gheur)  Celui  qui  brigue. 
Il  est  peu  usité. 

Brillant,  ante , ad j.  (Bri-glian  , ante  ; 
mouillez  les  //)  t^ui  brille  ; qui  a un  grand 
éclat , au  physique  et  au  moral  ; Lumière 
brillante  ; diamant  Jort  brillant  ; esprit  bril- 
lant ; pensées  tres-brillantes  ; valeur  brillante; 
une  affaire  brillante  , extraordinaire  , qui 
éclate  aux  yeux  de  tout  le  inonde,  etc.  — On 
le  dit  d'un  eheval  qui  a l'encolure  relevée,  un 
beau  mouvement, les  hanches  excellentes , etc. 

Brillant  , s.  m.  Lclat , lustre  : Ce  diamant 
a plus  de  brillant  que  l'autre.  — On  dit  au  fig. 
le  brillant  de  V esprit , de  1‘ imagination,  etc.; 
il  y a du  brillant  dans  ce  poeme , dans  ce  dis- 
cours; jaux  brillons  , pensées  ingénieuses  , 
mais  fausses  ou  frivoles,  etc.  — Diamant  taillé 
à facettes  par-dessus  et  par-dessous  : Vous 
avez  là  un  Jort  beau  brillant. 

Brillante,  ee,  part.  p.  de  Brillanter  , et 
adj.  Diamant  brillante.— Au  fig.  style , ouvrage 
brillante,  plein  de  faux  briilans,  d'un  faux 
éclat  , etc.  C'est  un  mot  nouveau  qui  paroit 
avoir  pris  faveur  , sur-tout  dans  le  style  cri- 
tique. 

Brillanter,  v.a.  (Bri-glian-té ; mouille* 
les  //)  Tailler  un  diamant  à facettes  par-dessus 
et  par-dessous , pour  le  rendre  plus  brillant. 
— Au  fig.  semer  un  ouvrage  de  faux  brillons  9 
de  pensees  plus  ingénieuses  que  solides  , etc. 

Briller,  v.  n.  ( Bn-glié ) Reluire;  jeter 
une  lumière  étincelante  ; avoir  de  l’cclat.  — 
Au  fig.  paroitre  avec  éclat.— Lu  t.  de  Chasse, on 
Je  dit  d'un  chien  qui  quête  et  qui  bat  beaucoup 
de  pays  : Cet  épagneul  brille  dans  la  plaine. 
( Suivant  Le  lJuchat , du  latin  barbare  radicu- 
lare  rayonner  , dérivé  de  radius  rayon  , comme 
nous  avons  fait  , ajoute  cet  b.lymologiste  , 
railler  de  ridiculare , et  griller  de  crati— 
eu! are.  ) — 

Brimbale  , s.  f.  (3rein-ba-le  ) Le  bâton  ou 
la  barre  d'une  pompe  qui  sert  à la  faire  jouer 
et  à en  tirer  de  l'eau. 

Brimbaler  , v.  a.  ( Brein-bo-lé  ) Sonner, 
mouvoir  des  cloches  démesurément  et  en  dé- 
sordre ; faire  du  bruit  avec  quelque  chose 
qui  retentit,  il  est  familier. 

ÿBfUMBELLE  , s.  I.  ( Brein-be-le ) V.  Airelle. 

Brimborions , s.  m.  plur.  (Brcin-bo-ri-on  ) 
Colifichets^  babioles;  choses  de  peu  de  va- 
leur. Il  est  familier. 

Brin  , s.  m.  ( Brcin  ) Ce  que  le  grain  ou  la 
graine  pousse  d’abord  hors  de  terre  ï Brin 
cT herbe  , etc . — beion  de  plante  ou  d'ar- 
buste : Brin  de  marjolaine  , de  romarin , 
brins  de  Jagots.  — La  tige  des  arbres  quand 
elle  est  droite  : Chêne  d' un  beau  brin  , d'une 
belle  venue.  En  ce  sens  , on  le  dit  aussi  des 
poutres. — On  dit  fig.  d'une  personne  grande 
et  bien  faite  : C est  un  beau  brin  d'homme  , 
un  bcotl  brin  dejille  , de  Jemme.  — 11  se  dit 
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«ncore  des  cheveux  , tîu  poil  et  du  crin  : Il 
n’a  que  deux  ou  trois  brins  de  cheveux  de 
ehaque  côté.  (Suivant  Muet , du  lalin  virga 
▼erge, qu'on  a prononcé  successivement  virgey 
Prige  , vringe  , bringe  , bring  et  enfin  brin.  ) 

Bois  de  brin , qui  n'a  pas  été  fendu  par  la  scie* 

Brin  a brin  , adv.  Un  brin  après  l’autre. 

Brin  d'estoc,  s.  m.  Long  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts. 

Bal  N DE  , s.  f.  ( Brein-de  ) Coup  qu’on  boit  h 
le  santé  de  quelqu'un  , et  que  l'on  porte  à un 
autre.  Il  est  vieux.  (De  l'italien  brindisi,  qui 
a la  même  signification.) 

Brindille  , s.  f.  (Brein-di-glie , en  mouil- 
lant les  II)  Petite  branche  à fruit  qui  porte  des 
feuilles  ramassées  en  touffe.  (De  brin.) 

f BniNGüE  , s.  f.  ( Brein-ghe ) T.  de  Ma- 
nège. Petit  cheval  d'une  vilaine  figure  , oi  qui 
n'est  point  étoffé. 

Brioche  , s.  f.  ( Bri-o-che  ) Sorte  de  gâteau 
fait  de  fine  fleur  de  froment  , d'œufs  , de 
Beurre  et  de  sel.  ( Suivant  Le  lJuchat , du 
nom  du  Pâtissier  inventeur  des  brioches.) 

Briuine  , s.  f.  Y oy . Couleuvréc. 

Briox  , s.  m.  ( Bri-jn  ) Mousse  qui  croît  sur' 
l'écorce  des  chênes  et  autres  arbres.  —En  t. 
de  Marine  , Y oy.  Ringeau. 

Briotte  , s.  f.  ( Bri-o-*e  ) Sorte  d’anémone 
à peluche. 

Brique  , a.  f.  ( Bri-ke)  Terre  argilleuse  et 
rougeâtre , petrie  et  moulée , séchée  au  soleil 
ou  cuite  au  tour  , qu'on  emploie  dans  les  bâti- 
mens.  ( Du  lat.  barbare  brica  , d’où  on  a fait 
dans  le  temps  de  la  basse  latinité,  le  verbe 
imbricare  couvrir  de  tuiles.  ) 

Brique  de  savon  , morceau  de  savon  sec  et 

i**Pé*  . . 

Briquet,  s.  m.  (Brt-ké)  Petite  pièce  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou  : 
Battre  le  briquet.—  En  t.  de  Serrurerie  , petit 
couplet  qui  ne  peut  être  plié  que  d’un  sens  , 
propre  à assembler  les  taules  à manger  , les 
abattons  des  comptoirs  , etc. 

■f* Briquet  physique  , petite  boite  de  poche 
en  fer  blanc,  qui  contient  des  allumettes  , une 
bougie  et  un  flacon  rempli  de  phosphore— 
Briquet  pneumatique  , petit  cylindre  creux 
dans  lequel  joue  un  piston  garni  à son  extré- 
mité inferieure  de  quelque  substance  inflam- 
mable , telle  que  1 amadou.  En  poussant  for- 
tement le  piston,  on  comprime  1 air  intérieur; 
et  au  moyen  de  cette  compression  qui  doit  être 
très-rapide  et  en  quelque  sorte  instantanée , le 
calorique  contenu  dans  l'air  se  dégage  et  en- 
flamme la  matière  mise  au  bout  du  piston. 

Briquetage  , s.  m.  ( Bri-he-tn-je  ) Amas  de 
briques  ; ouvrage  de  brique.  —Brique  contre- 
faite avec  du  plâtre  et  de  l’ocre. 

Briquets  , ée.  part.  p.  et  adj.  Y\  Brique/er. 
— En  t.  de  Peinture,  ton  briqueté  , teintes  bri- 
quettes , d'une  couleur  rougeâtre.  — En  t.  de 
Médecine  , urine  briquette , celle  qui  est  de 
couleur  de  brique.  ♦ 

BRlQtTETBR  , v.  a.  ( Bri-ke-tc  ) Contrefaire 
de  la  brique  avec  un  enduit  de  plâtre  et  d’ocie 
sur  une  muraille. 

Briqueterie  , s.  f.  ( Bri-ke-te-rf-e ) Lieu 
•ù  l'on  fait  la  brique » 
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BriqueTIEII,  s.  m.  ( Bri-ka-tié ) Celui  qui 
fait  de  la  brique. 

Bris,  s.  m.  (l’r  finale  se  prononce)  Terme 
de  Palais  , qui  se  dit  de  la  rupture  d'un  scelle  , 
d une  porte  avec  violence.  —On  appelle  bris 
de  prison  , une  simple  évasion  de  prisait-, 
et  bris  de  ban , l'action  d'un  banni  qui  rompt 
son  ban.  — En  t.  de  Marine,  naufrage,  échoue- 
ment  et  perte  de  vaisseaux  à la  cGte.  — - En  t* 
de  Blason  , bande  de  fer  propre  â tenir  une 
porte  sur  ses  gonds.  ( Du  verbe  briser.  ) 

Br isa ns  , s.  m.  pl.  ( Bri-zan  ) T.  de  Marine: 
Rochers  cachés  sous  l’eau  , contre  lesquels  la 
mer  va  se  briser.  — Au  singulier,  le  rejaillis- 
sement de  Venu  de  la  mer  , que  son  propre 
poids  et  la  force  du  vent  font  t lever  contre  le» 
rochers  et  contre  les  côtes. 

Brise  , s.  f.  ( Bri-ze)  Nom  que  donnent  lot 
Marins  h de  petits  vents  Bais  et  périodiques. 
— En  t.  de  Charpentier  , poutre  poaee  en  bas- 
cule sur  la  tète  d un  gros  pieu  , etc. 

•J ‘Brise  carabinée  ( Marine  ), celle  qui  souffle 
avec  assez  de  violence  pour  être  dangereuse 
aux  petits  bâlimens  , et  nu  moins  incommode 
aux  plus  grands  vaisseaux. 

■J* Brise  , Brue  ou  Amovrf.tte  , s.  f.  Plante 
gramim-e  qui  entre  dans  les  pâturages. . 

Brise  , êe.  part.  p.  et  adj.  Yroy.  B/iser  et 
se  Briser.  — $c  dit  en  t.  de  Blason,  i.°  <1gs 
armoiries  des  puînés,  disiinguées  par  1 addi- 
tion , la  dimin.uiion  ou  l'altération  de  quelque 
pièce  , de  celles, de  la  branche  aînée  ; 3.°  dds 
chevrons  dont  la  pomle  .eM  flèjointe. 

Brisf.-cou,  s.  m.  Marchç  ou  degré  d'escalier 
fbrt  dangereux  , où  il  est  aisé  dg  tomber.  Il  est 
familier.  — En  t.  de  Manège  , jeune  homme 
hardi  à qui  on  fait  monter  les  jeunes  chevaux, 
pour  les  accoutumer  à souffiir  l homme.  On 
dit  aussi  Casse-cou. 

Brise-glace  , s.  rn.  Rang  de  pieux  on  ma- 
nière d’avant-bac  , devant  une  palec  de  pont 
de  bois,  du  côté  d’amont. 

Brisées,  s.  f.  pl.  {Bri-ze  e)  Branches  que 
les  Chasseurs  rompent  aux  arbres  , ou  qu  ils 
sèment  dans  leurs  chemins  , pour  reconnoilre 
1 endroit  où  est  la  bêle,  et  où  on  1 a détournée. 
— On  dît  fig.,  suivre  les  brisées  de  quelqu’un  , 
suivre  son  exemple. — Aller  sur  les.brjsres  de 
quelqu'un  , entrer  enJ  rivalité  avec  lui.— Dé- 
p rendre  ses  brisées  , revenir  sur  ses  brisées  , 
reprendre  un  dessein  abandonné  , une  affaire 
interrompue. 

Brisement,  s.  m.  (Br#  ze-man  ) Action  des 
flots  qui  se  brisent  contre  un  rocher  , contre 
une  digue.  — On  dit  fig.  en  matière  de  Piété  % 
brisement  de  cœur  , grande  douleur  de  se  a 
péchés  ; contrition  de  cœur* 

Briser,  v.  a.  (Bri  ze)  Rompre  et  mettre 
en  pièces.  Y;oy.  Casser.  — On  dit  au  fig.  d iln 
peuple  opprime  „ qu  il  a b/isr  ses  Jers  ; d un 
amant  , qu’iï  a brise  ses  t haines  , etc.  Mar— 
inontel  a dit  , dans  sa  tragédie  de  CUopdtre  : 
On  verra  si  l'amour  a brise  mon  courage. 
Le  malheur  peut  briser  le  courage,  parce  que 
c’est  un  choc  violent  t mais  1 amour  ne  peuL 
que  \ amollir  , l>m  nrr  , etc.  — Uicrramodcr 
par  une  agitation  trop  rude  : Les  cahots  de  l<z 
rai  turc  m'ont  tout  brise.  — Lfv  t*  de  Yéuciic  , 
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marquer  la  voie  d’une  bête  par  de*  brandie* 
rompue*.  Briser  bas  , rompre  des  branches 
et  en  jeter  sur  la  voie.  Briser  haut  , rompre 
1rs  blanches  & demi-hauteur  d'homme  , ei  les 
laisser  pendre  au  tronc  de  l’arbre.  ( Du  vieux 
latin  brisa  re , qu’on  a dit  pour  presser  , et  qui 
e»t  probablement  dérivé  du  grec  briihé , lutur 
brisé , qui  signifie  aussi  presser  une  chose, 
s’appuyer  fortement  dessus  , comme  pour  la 
rompre  ; ou  de  briséin  se  jeter  avec  impé- 
tuosité sur. . . » ) 

BnisEK  , v.  n.  En  t.  de  Marine  , heurter  arec 
violence  : Le  vaisseau  alfa  briser  contre  un 
rocher  ; la  mer  b/ise  i outre  la  côte  , etc. — En 
t.  de  Blason  , ajouter  une  pièce  d'armoirie  à 
Fécu  des  armes  pleines  d’une  Maison  ; pour 
distinguer  les  branches  cadettes  de  la  branche 
aînée. 

1 igur.  Briser  arec  quelqu'un  , rompre  avec 
lui.  Celte  dernière  expression  est  d un  plus 
frequent  et  meilleur  usage.  — Fam.  Brisons 
là-dessus  , n’en  parlons  pas  davantage. 

, se  Lrinlr  , v.  réc.  Se  casser  ; être  mis  en 
pièces.  — Il  se  dit  de  divers  ouvrages  dont  les 
pièces  sont  jointes  et  se  plient  : Des  portes , 
des  Jcnétres  , des  armes  à Jeu  qui  se  brisent . 

Brise-vent  , s.  m.  ( Bri-ze-van  ) Clôture 

r>ur  arrêter  l'effort  du  vent  , et  en  garantir 
s arbres. 

finis  tin  , s.  m.  (Eri-zeur)  11  n’est  guères 
asile  que  dans  cette  phrase  : Briseqrs  df  images , 
pailant  des  Iconoclastes  , anciens  Hereli- 
gocs  qui  brisoie  J les  images. 

BiusEr.  a dk  a»XL  , s.  m.  Celui  qui  brise  le 
sel  dans  les  bateaux , et  le  met  en  tas  , pour 
fairecbemin  aux  Mesureurs  et  Porteurs.— -Celui 
qui  brise  le  sel  dans  les  greniers  à sel , afin  de 
le  mettre  dans  les  minois. 

Baisis  , s.  m.  ( Eri-zice  ) T.  d’Achiîecture  : 
l’angle  qui  forme  un  comble  brisé , tel  que 
ian»  les  mansardes. 

B&isoia  , s.  ni.  ( Bri-zoar  ) Instrument  de 
bois  carré  et  garni  de  dents  , qui  sert  a briser 
lç  chanvre. 

Brigue,  subst.  f.  ( Bris-ke)  Sorte  de  jeu  de 
catics. 

Bnnsrs , s.  m.  ( Bri-sure  ) Espèce  d’oursin 
de  figure  ovale  , avec  des  sillons  crénelés  et 
ponctues  au  sommet. 

Bbiscae,  s.  f.  ( Bri  zù-re)  En  t.  de  Blason, 
toute  pièce  d'annoirie  que  les  cadets  et  !ea 
bâtards  ajoutent  ù l’écu  des  armes  pleines  de 
U maison  dont  ils  sont.  — En  t.  derorlifica— 
bon,  ligne  de  quatre  à cinq  tofees  qu'on  donne 
i la  courtine  et  à l’ofillon  , pour  faire  la  tour 
creuse  , ou  pour  couvrir  le  flanc, 
t Brizonancie,  h.  f.  Art  de  prédire  l’avenir 

Sar  le  moyen  des  songes*  ( Du  grec  brisé  je 
ors,  et  ma  n tria  divination.) 

Baoc , s.  ni.  ( à la  fin  de  la  phrase  on  pro- 
nonce 1er,  Bruhc  ) Grand  vase  pour  mettre 
«la  vin.  (Suivant  Budéey  Henri  Etienne , Nicoty 
Dsnrc/ot , etc.  du  grec  brêchos  vase  à mettre 
du  vin  , formé  de  bréchô  j'arrose,  jo  bois.) — U 
*eet  dit  autrefois  pour  broche  , et  il  en  est 
encore  reste  ceHft  phrase  : Manger  de  la 
viande  de  b'  ot  — en  -bouche  f pour  dire,  la 
sortant  du  U brocher 
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Dr  bric  et  de  broc  , de  çA  , de  H ; d’une 
manière  ou  d’une  autre.  Il  est  populaire. 

.Brocanter,  v.,n.  ( Bro-kan-te ) Acheter, 
vendre  , troquer  diverses  choses  : C’est  un 
homme  qui  ne  jait  que  brotanfer.  On  dit  aussi 
activement, brocanter  des  tableaux , etc . (Sui- 
vant Le  U u chat , du  lat.  recantare  se  dédire  ; 
parce  que  , ajoute-t-il  , ces  revendeurs  ont 
a4  heure»  pour  rendre  ce  qu’ils  avoient  comrnt 
acheté.  ) 

Brocanteur  . s.  m.  Celui  qui  achète  et  re- 
vend des  tableaux  ou  autres  effets. 

Brocard,  s.  m.  ( Bro-kdr ) Baillerie piquante; 
mot  piquant  et  satirique.  11  est  fam.  (Suivant 
Dou/at , suivi  en  cela  par  Ménage  y d'un  Kveque 
de  Y/orifie  , dont  le  nom  Burchard  fut  changé 
en  celui  de  Brocardas , auteur  d'une  Collection 
de  Canons,  en  forme  de  sentences  et  de  maxi- 
mes , qui  fut  appelé  Brocardica.  Ce  nom  passa 
ensuite  à tous  fes  ouvrages  du  même  genre  , 
et  enfin  i des  propos  débités  à tort  et  à travers, 
et  souvent  mêles  de  railleries  et  d’injures.  ) 

Brocarder,  v.  a.  (Bro-  kar-dé  ) Piquer  par 
'des  paroles  plaisantes  et  satiriques.  Il  est  fam. 

Brocardecr  , EU$B  , subst.  Celui  ou  celle  qui 
lance  des  brocards  , des  traits  malins  et  lati- 
rinucs.  II  est  familier. 

Brocart  , s.  m;  ( Bro-kdr  ; le  / ne  se  pro- 
nonce jamais  j Etoffe  brochee  de  soie  , d’or  on 
d'argent. 

Broc  a telle  , subst.  f.  ( Bro-ka-tê-le ) Etoffe 
fabriquée  à la  manière  du  brocart  et  de  moindre 
valeur.  — Sorte  de  marbre  d’Italie,  qui  est 
jaune  et  violet , ou  rougeâtre.  — Antre  sort® 
de  marbre  de  plusieurs  couleurs. 

Bboccus  , s.  rn.  Sorte  de  coquillage. 

Brochant, adj.  indéclinable;  T.  d’ Armoiries. 
Il  se  dit  des  pièces  qui  passent  sur  d’autres  9 
en  les  couvrant  en  partie.— On  dit  fig.  et  fam. 
Brochant  sqr  le  tout , en  parlant  d’un  homme 
qui  se  fait  remarquer  plus  que  les  autres,  soit 
en  bien  , soit  en  rnal  : U y a avait  dix  per — 
sonnes  , et  M.  un  tel  broi  haut  sur  le  tout . 

Broche  , s.  f.  Sorte  de  verge  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  embrocher  la  viande  qu’on  veut 
faire  rôtir. — En  t.  d’Arquebusier  , fer  au  mi- 
lieu de  la  feuille  de  carton  où  l’on  tire.— Che- 
ville de  bois  pointue  , dont  on  se  sert  pour 
boucher  le  trou  d’un  tonneau  qu’on  a percé. 
— Outil  sur  quoi  on  met  l’or,  la  soie,  etc. 
propres  h broder.  — Fer  délié  qu’on  passe  au 
travers  du  rochet  ou  du  roquet  in  , de  la  bobine 
et  de  l’épinglier,  lorsqu’on  nie  au  rôuet. — Mor- 
ceau de  fer  qui  est  dans  une  serrure  , et  dan* 
lequel  entre  la  forare  de  la  clef.  — Outil  de 
Cordonnier  pour  brocher  les  talons.  — Petit* 
morceaux  de  fer  qui  passent  au  travers  de  la 
virule  d’un  peson.  — Petit  béton  où  pendent 
les  mèches  ou  les  chandellés  chez  les  Chande- 
liers.—Broche  de  fer  où  l’on  place  la  mani- 
velle qui  sert  à foire  rouler  le  train  d’une 
presse  chez  les  Imprimeurs.  — On  donne  en- 
core ce  nom  à divers  autres  outils. 

Broches,  s.  f.  pl.  En  t.  Chasse , i.®  les  dé- 
fenses du  sanglier.  — a.®  Première  tète  du 
chevreuil^ 

Brochée  , s.  f.  Broche  pleine  de  viande.  — 
f luèicurs  mèche»  de  chandelles  sur  une  broche . 
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Bhocher  , T.  ».  (Bro-ché)  Passer  la  soie, 
l’or,  etc.  de  côté  et  d’autre  dans  fine  étoffe. 
-—Travailler  avec  des  aiguilles  a tricoter.— En 
t.  de  Maréchal , mettre  un  clou  au  pied  d'un 
cheval. — On  disoit  autrefois  , en  l.  de  Manège, 
brocher  un  cheval , le  piquer  avec  les  éperons. 
— Ent.  de  Cordonnier,  attacher  avec  des  clous. 

— En  t.  de  Couvreur,  mettre  la  tuile  en  pile 
entre  des  chevrons.— En  t.  de  Cordier,  mettre 
le  boulon  au  travers  du  touret.  — En  t.  de 
Relieur  , coudre  un  livre  légèrement  et  sans 
nervure  , avec  une  simple  couverture  de  pa- 

ier.  — Fig.  Ebaucher  ; faire  , composer  à la 
âte  : Je  n'ai  Jait  que  brocher  ce  mémoire. 

— Les  Jardiniers  disent  neulralement  qu’i//i 
arbre  commence  à brocher  , quand  il  com- 
mence à pousser  de  petites  pointes  , destinées 
à iormer  des  branches  ou  des  racines. 

Brochet,  s.  m.  ( Bro-chè ) Poisson  de  lac  , 
d’étang  et  de  rivière  .qu’on  nomme  aussi  Esoce. 
11  est  de  l’ordre  des  Poissons  osseux , abdomi- 
naux , et  de  la  famille  des  Siagonotcs.  (Du 
latin  brochus  qui  a les  dents  saillantes  et  les 
lèvres  ou  le  museau  allongé.) 

•j*  Brochet  carreau  , très-gros  brochet.— de 
terre , espèce  de  lézard  des  lies  de  l’Amérique, 
qui  ne  diffère  des  brochets  de  rivière  , qu’en  ce 
qu’au  lieu  de  nageoires  , il  a quatre  pieds 
loibles  , par  le  moyen  desquels  il  se  traîne  sur 
terre  à la  manière  des  couleuvres. 

Bhgcheton  , a.  m.  Petit  brqchet. 

Brociiettf.  , subst.  f.  ( Bro-chè-te  ) Petit 
morceau  de  bois  en  forme  de  broche , qu’on 
passe  dans  la  viande  qu’on  larde  , pour  la 
tenir  ferme.  — On  le  dit  aussi  des  foies  gras  , 
ris  de  veau  , cervelles  , etc.  passés  et  rôtis  ou 
grillés  dans  de  petites  broches  de  bois  , d’ar- 
gent ou  de  fer.  — En  t.  de  Fondeur , espèce 
ae  petit  cylindre  de  bois  ou  de  laiton  , sur  le- 
quel on  marque  les  différentes  épaisseurs  des 
cloches.  — Ent.  d’Oiselier  , petit  bâton  dont 
on  se  sert  pour  donner  à manger  aux  oiseaux. 
—En  t.  d'imprimeur  , les  fiches  qui  tiennent 
la  frisquette  accolée  au  grand  tympan.  — En 
t.  de  Musique,  Voyez  Echelle  campanaire . 

Elever  a la  brochette  , élever  un  oiseau  en 
lui  donnant  à manger  au  bout  d’un  petit  bâton. 
— Fig.etfam.  Elever  un  enfant  avec  beaucoup 
de  soin  et  d application. 

Brochetter  , v.  act.  ( Brn-che-té  ) Mettre 
une  brochette  à quelque  volaille  ou  autre  viande 
u’on  veut  rôtir  , pour  la  tenir  ferme.— En. t. 
e Marine , mesurer  les  membres  et  les  bor- 
dages  d'un  vaisseau. 

Brocheur  , kits*  , s.  Ouvrier  , ouvrière  qui 
tricote.  — Ouvrier  qui  broche  des  livres. 

Bhüchoir  , s.  m.  ( Bro-choar  ) Marteau  avec 
lequel  le  Maréchal  cogne  les  clous  dans  la 
corne  de  l'animal  qu'il  ferre. 

Brochure  , s.  f.  Petit  Ouvrage  de  peu  de 
feuilles,  qui  n’est  pas  relié  comme  un  livre, 
mais  qui  est  seulement  broché. 

Brocoli  , suivant  1 Acad,  et  Bjioccoli,  sui- 
vant Trév.  s.  in.  emprunté  de  l'italien  (Bro— 
ko—li)  Espèce  de  chou  qui  nous  vient  d’Italie. 

— Le  jet  ou  la  tige  du  chou  qui  commence  à 
fleurir. 

Brodkqujh  , g.  m.  ( Bro-de-kcin ) Sorte  de 
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chaussure  antique  qui  couvre  le  pied  et  une 
partie  de  la  j.trnbe  , et  qui  n’est  plus  en  usage 
que  dans  cei  laines  ceremonies — Chaussure  dont 
se  servent  les  Acteurs  tragiques.  On  dit  figur. 
Chausser  le  brodequin  , faire  une  tragédie  ou 
se  servir  , dans  tout  autre  ouvrage  , d'un  style 
tragique  , ampoulé  , boursoufle.  (Suivant  Ca- 
seneuve  qui  cite  Froissart  à l'appui  de  son 
opinion  , de  l’espèce  de  cuir  dont  cette  chaus- 
sure étoit  anciennement  faite  , et  qu'on  appe- 
loil  brodequin.  ) 

Brodequins  , s.  m.  pl.  Sorte  de  petits  bas  à 
étriers  , que  les  jeunes  Académisles  mettent 
avant  de  se  botter  , et  qui  viennent  presque 
jusqu'à  mi-jambe.  — Espèce  de  torture  ou  de 
question  , qui  consiste  à serrer  fortement  -les 
jambes  d’un  accusé  entre  des  planches  et  avec 
des  coins. 

Broder,  v.  act.  (Bro— dé  ) Travailler  à 
l’aiguille  sur  une  étoffe  , sur  de  la  mousse- 
line , etc.  et  y faire  diverses  figures  en  relief. 

— Figur.  et  fam.  Orner,  embellir  un  conte; 
amplifier  une  nouvelle,  y ajouter  des  circons- 
tances pour  la  rendre  plus  piquante  , etc.— En 
t.  de  Chapelier  , coudre  autour  de  l'extrémité 
du  bord  d'un  chapeau  , un  fil  de  soie,  afin  de 
conserver  et  faire  tenir  le  bord.  (De  border  , 
par  transposition  de  lettres;  parce  que  les  bro- 
deries se  mettent  ordinairement  au  bord  dea 
habits.  ) 

Broderie  , subst.  f.  Ouvrage  de  celui  qui 
brode.  — Travail  de  la  remplisseuse  de  points. 
— En  t.  de  Jardinier, figures,  compartimens  en 
buis  dont  on  embellit  un  parterre. — Fig  et  fam. 
Circonstances  ajoutées  à un  conte  , à une  nou- 
velle pour  l’embellir. 

•j*  Broderie  appliquée , faite  sur  de  la  toile, 
etc.  qu’on  découpe  pour  l'appliquer  ensuite 
sur  l’etoffe.  — en  courbure  , dont  l’or  ou  l'ar- 
gent est  couché  sur  le  dessin  , et  assujéti  par 
de  la  soie  de  même  couleur.  — en  guipure  , 
celle  où  l’on  applique  l'or  ou  l'argent  sur  un 
vélin  découpé  sur  le  dessin  , pour  l assujétir 
ensuite  avec  de  la  soie.  — passée  , qui  paroSt 
des  deux  côtes  de  l’étoffe. — au  tambour  , façon 
de  broder  apportée  du  Levant  , dans  laquelle 
on  brode  sur  une  étoffe  tendue  sur  un  cerceau, 
à l'aide  d’un  crochet  très-dclic  qui  conduit  la 
soie  ou  le  coton. 

f Broderies  , s.  f.  pi.  En  Musique , petites 
notes  exécutées  rapidement , et  que  l’executant 
ajoute  à un  chant  écrit  d’une  manière  toute 
simple.  Lorsque  la  broderie  est  écrite  par  le 
Compositeur  , on  la  nomme  Passage.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  , petites  notes,  notes 
de  goût. 

Brodeur  , euse  , s.  Celui , celle  qui  brode - 

— On  dit  prov.  autant  pour  le  brodeur  , lors- 
qu’on entend  faire  un  récit,  débiter  une  nou- 
velle qu’on  regarde  comme  un  conte  fait  à 
plaisir. 

Brodoir,  s.  m.  ( Bro-doar  ) Sorte  de  petite 
bobine , autour  de  laquelle  est  la  soie  dont  on 
se  sert  pour  broder  les  chapeaux.  — Métier  à 
faire  une  sorte  de  petit  galon  sur  l'épaisseur 
de  deux  étoffes  réunies. 

f Broches  r s.  m.  nlur.  ( Bro-ghe)  Chaus- 
sure des  Montagnards  Lcvssoi?  j ce  sont  dea 
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•sports  de  sonliers  attachés  avec  des  courroies. 

Brole  , ».  f.  ( Brod  ) Instrument  avec  lequel 
on  rompt  le  chanv  re  après  au’il  est  roui,  pour 
le  hier  plus  aisément.  On  rappelle  aussi  lVla- 
que.  — En  t.  de  Blason  , espèce  de  feston. 

Broiement  ou  D&otftlENT,  s.  ni.  ( Broà-man > 
Réduction  en  poudre  et  mélangé  des  couleurs 
avec  de  l'eau  et  de  l’huile. 

f Bromocaapuie  , s.  f.  ( Bro-mo-gra-ff  * ) 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  des  alimen» 
sol  «Ses.  ( Du  grec  ht  6m a aliment  , et  graphû 
j'écris.  ) 

Bromos  ou  Bromot  , s.  m.  Plante  du  genre 
des  Gramens  , qui  ressemble  à l’avoine  sau- 
vage. On  dit  ausd  Brome  el  Dr  une.  ( Du  grec 
bs  6m os  espèce  d’avoine  dont  parle  Diûsto- 
ride.  ) 

Broncha  de  , subst.  f.  Faux  pas  que  fait  un 
cheval. 

Broncher  , r.  n.  (Bron  chë)  Faire  un  faux 
pa».  — Fig.  h aire  une  faute  , faillir:  il  ne 
faut  pas  broncher  devant  lui.  On  le  dit  aussi 
d un  Oiateur  auquel  la  mémoire  manque. 

Proveibial.  Il  ny  a si  bon  cheval  qui  ne 
bronche  , 1 homme  le  plus  habile  se  trompe 
quelquefois. 

Bronches  ou  Bronchies  , Terme  d’Anat. 
Vaisseaux  de  la  trachee-artère  qui  conduisent 
Pair  dans  le»  poumons.  (Leur  nom  gi . brogthia 
vient  de  hrogehos  , qui  dans  'Hippocrate  et 
Galien , signifie  In  gorge  ou  la  trachee-artère.) 

Bronchial  , ale  , ndj.  (Bron-chi-al , a-le) 
Qui  oppartient  aux  bronches  du  poumon  : Ar- 
tère bronchiale  ; veine  bronchiale . 

Bronchocèle  , s.  m.  Tumeur  du  cou  , grosse 
et  ronde,  attachée  à la  trachée-artère  : goitre. 
(I*o  grec  brogeho:  gorge  , et  Itéli  tumeur.  ) 

Bronchotomie  , s.  f.  Ouverture  qu’on  fait  à 
la  trachre-artère  „ pour  eu  tirer  quelque  corps 
étranger  ; ou  pour  faire  entier  l'air  dans  les 
poumons.  ( Du  grec  brogehos  la  gorge  , la  tra- 
chee—atlère  , et  temnô  je  coupe.  ) 

f Bronték  , ».  f.  B R ON  TON  , s.  m.  Machine 
dont  les  Anciens  se  servoieut  dans  leurs  théâ- 
tres , pour  imiter  le  tonnerre.  Cétoit  un  vase 
d’airain  dans  lequel  on  agitoit  des  cailloux. 

( Du  grec  bron  fi  tonnerre.  ) 

Bbosz e,  s.  ni.  Métal  qui  résulte  d’un  alliage 
de  cuivre  et  d’etain.  Voyez  A irain.-—  Figure 
de  bronze  : V oilà  un  beatt  bronze  ! — Fn  t.  de 
Médaillés  , on  dit  le  grand  ^ le  moyen  , le  petit 
bronze  , les  grandes  „ moyennes  , petites  mé— 
«fiilJes  de  bionze.  — En  Peinture  , couleur  qui 
imite  le  bronze , et  qu'on  forme  avec  de  l or 
d Allemagne,  c.  «1  d.  de  l’oripeau  ou  clinquant 
broyé.  On  l’appelle  aussi  Dr  en  coquille. — Fig. 
Coeur  de  bronze  , cœur  fort  dur.  ( Suivant 
Ménage  , du  latin  frontis  qui , dans  la  basse 
latinité,  a eu  la  même  signification.  ) 

Bronze  . kk  , part.  p.  de  Bronzer  . et  adj. 

11  se  dit  de»  peaux  passées  en  noir  : Souliers 
bronzés. 

Bronzer  , r.  a.  ( Bron-zr)  Peindre  en  cou- 
leur de  bronze.  —Teindre  , passer  en  noir,  en 
parlant  des  peaux  propres  a faire  des  gants , 
des  souliers. 

Bao^i'A&T  , s.  m.  ( Bro-kar  ) Les  Chasseurs 
donaeqt  ce  nota  aux  bêle»  fauve*  d'un  an. 

i 

T.  I. 
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f Broqi'cr  , ▼.  a.  ( Bro-ké  ) T.  de  Pèche. 
Percer  par  les  yeux  ou  par  les  ouïes  de  petite 
poissons  destines  a servir  d amorce. 

BaoQUZrrx  , subst.  f.  (Bro-ke-tc  ) Petit  cloti 
propre  à clouer  des  chaises,  de  la  tapisserie. 

H aon > ailles  , Voyez  Broussailles. 

Brosse  , s.  f.  ( Bro-ee  ) Pinceau  de  poil  de 
cochon  dont  les  Peintres  se  servent.  — Ls;  ce  fi 
de  vergettes  pour  nettoyer  les  habits.  ( Suivant 
Le  Duihat  , du  latin  b/uscus  , dans  la  siguidr 
cation  de  broussailles.) 

j Brosse  à laver  , dans  l’Imprimerie  , bn  ssc 
de  soies  de  sanglier  dont  on  se  sert  pour  la  ver 
les  formes. 

•f  ÜBoSâLS  , pl.  T.  de  Chasse.  Paquets  du 
poil  qui  viennent  aux  bêtes  fauves  sur  Je  haut 
de»  canons  des  jambes  de  derrière  , en  dehors. 

Brosser  , v.  a.  ( Bro-te ) Frotter  , nettoyer 
avec  une  brosse  ou  vergetle. — Lu  i.  d'impri- 
meur, brosser  les  lettres  , c’est  en  ôter  1 encre 
avec  de  la  lessive. 

Brosser  , v.  n.  Parcourir  les  endroits  le.» 
plus  rpais  d’une  forêt  , etc.  Brosser  a tracer» 
tes  buissons  , dans  les  buis  , <7r.— En  ce  sens  , 
Trévoux  dit  aussi  activent,  brosser  les  Juré Lç. 

Brossier  , s.  m.  ( Bro-cié ) Ouvrier  qui  fuit 
des  brosses. 

Baossuaes  , s.  f.  T.  de  Peaussier-Teinturier:' 
La  couleur  qu’on  donne  ù certaines  peaux  , 
par  le  moyen  de  la  brosse. 

Brou  ou  Brout,  s.  m.  (Brou)  Le  a le  verte 
des  noix  ; l'ecorce  extérieure  qui  les  enveloppe. 

Brolmili.es,  subst.  f.  pl.  (Brou-a-glie  , eai 
mouillant  les  II  ) Intestins  de  volaille  ou  de 
poisson  , qu'on  vide  pour  les  apprêter. 

Brodée  , s.  f.  Pluie  de  peu  de  durée , bruine; 
brouillard. 

Baouet  m.  ( Brou-è)  Espèce  de  bouillon 
au  lait  et  au  sucre  : Le  brôutt  de  l'épouse*  9 
de  V accouchée.  11  ne  se  dit  que  dans  ces  deux 
phrases.  — On  dit  proverb.  de  ce  qui  n’a  pas 
réussi  et  n*a  abouti  à rien  . que  tout  s en  est  allé 
en  brouet  d' andnuillcs.  (Du  lût.  bai  bare  bro- 
dium , que  Gaudentius  prend  pour  un  bouillon 
fait  de  chair  : Caseneuvc.  Les  Italiens  en  oat 
également  tiré  brodo  bouillon.) 

•f  Brouet  noir* y la  sauce  noire  dés  Lacédé- 
moniens. 

Brouette,  s.  f.  ( Brou-é-te)  Espèce  de  petit 
tombereau  qui  n’a  qu'une  roue  et  deux  bras  , 
et  qu’un  homme  pousse  devant  lui.  — Sorte  do 
chaise  à deux  roues  , tirée  par  un  homme.  Or» 
l'appelle  aussi  popul.  Vinaigrette.  ( Du  mot 
boue ; parce  que  lepremiei  emploi  des  brouettes 
étoit  d’enlever  le»  boues.  ) 

Brouetter  , v.  a.  ( Brou-ê-té ) Transporter 
un  fardeau  , ou  traîner  une  personne  dans  uno 
brouette . Voyez  Brouette  dans  scs  deux  ac- 
ception*. 

Hrouettei’R  , s.  «n.  ( Brou-è-teur)  Celui  qui 
traîne  des  hommes  dans  une  brouette. 

Bbouettier  , s.  m.  ( Brou-ê-tië)  Celui  qui 
transporte  des  terres  , etc.  avec  une  brouette . 

j*  B no  noués  , s.  f.  (Brou~gnie-e  ; mouilles 
gn  ) T.  de  Pêche.  Espèce  de  filet , en  forme  do 
nasse  allongée. 

Brouh  ha  , s.  m.  Bruit  confus  que  forment 
kl  appla<-4i»scmcus  à$üiu*  a on  speçttçie* 

3i 
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On  a fait  un  grand  brouhaha  00  de  grands 
brouhaha  à cette  Comédie.  11  est  familier. 

( Suivant  Le  Duchat , c'est  une  corruption  du 
mot  baraba  employé  par  les  Juifs  dans  leurs 
acclamations  du  Sabbat.) 

fin u u h i , s.  m.  Sorte  de  tuyau  par  où  le  vent 
passe  avec  bruit  , quand  on  soulBe  pour  tra- 
vailler en  émail. 

Brouillamini  , s.  m.  ( Brou-glid-mi-ni , en 
mouillant  les  //  ) Désordre  , obscurité  , confu- 
sion dans  les  affaires.  11  est  familier.  — Nom 
que  les  Maréchaux  donnent  par  corruption  k 
un  emplâtre  pour  les  chevaux  , fait  de  bol 
d'Arménie. 

Brouillard  , s.  m.  (Brou-glidr , le  d ne  se 
prononce  jamais)  Vapeurs  épaisses  cl  ordinai- 
rement froides  qui  obscurcissent  l’air.  — Il 
s'emploie  aussi  au  figuré  , sur-tout  en  Poésie. 
— En  t.  de  Commerce,  livre  sur  lequel  on 
écrit  les  affaires  à mesure  quelles  se  fout , pour 
les  transcrire  ensuite  sur  le  journal  , et  de 
lût  , les  rapporter  sur  le  Grand  Livre . ( Dans 
la  première  acception  , du  latin  pruina  gelée 
blanche  , etc.  dont  nous  avons  fait  aussi  bruine , 
bruiner , broute . ) 

Proverb.  Assigner  une  rente  sur  les  brouil- 
lards de  la  rivière  3 proposer  des  hypothèques 
Ou  des  cautions  peu  sûres. 

Brouillard  ? adj.  Papier  brouillard , panier 
qui  boit  et  qui  est  ordinairement  de  couleur 
grise* 

Brouille  , s.  f.  (Broa-  S1'')  Broutllene.  11 
est  bas  et  populaire. 

Brouillenent , s.  m.  ( Brou-glie-man)  Ac- 
tion de  brouiller;  mélange  , etc.  Le  brouille— 
ment  des  humeurs  , des  couleurs.  Il  est  peu 
usité. 

Brouiller  , v.  a.  ( Brou-glié)  Mêler  , mettre 
pé/e-mé/e , etc.  — Au  fig.  Mettre  du  désordre  , 
de  la  confusion  : Brouiller  les  affaires.  — En 
t.  de  Manège  , mettre  un  cheval  hors  d'état 
de  bien  manier  par  la  faute  de  celui  qui  le 
monte.  (De  l'italien  brogliare  , que  plusieurs 
dérivent  du  latin  barbare  brolium  , employé 
par  les  Ecrivains  de  la  basse  latinité  dans  le 
sens  de  bois  épais , embarrassé  de  ronces  , de 
broussailles,  etc.  Üc  l'italien ' imbrogliare*  com- 
posé de  brogliare , uous  avons  fait  également 
embrouiller.  ) 

Brouiller  du  vin  , remuer  un  tonneau  , une 
bouteille,  en  sorte  que  la  lie  et  le  sédiment 
se  mêlent  avec  la  liqueur.  — Iigur.  et  famil. 
L’amour  lui  a brouillé  la  cervelle , lui  a troublé 
l'esprit. — Brouiller  les  cartes  , au  propre, 
mêler  les  cartes  du  jeu;  au  figuré  , oocasion- 
nei  méchamment  des  troubles , des  brouilleries. 
( >n  dit  proverb.  que  les  cartes  sont  bien  brouil- 
lées , que  les  brouilleries  sont  au  plus  haut 
point.  — . Fig.  Brouiller  deux  personnes  , deux 
amis  , les  mettre  en  mauvaise  intelligence.  On 
dit  fam.  qu'un  homme  est  brouillé  avec  te  bon 
sens  . qu'il  est  extravagant;  qu’/7  est  brouillé 
avec  l’argent  comptant . qu’il  n’a  point  d’ar- 
gent , ou  qu'il  ne  sait  pas  en  garder. 

Brouiller,  v.  n.  Mettre  en  désordre;  faire 
les  choses  avec  confusion  , etc.  Il  ne  Joit  que 
brouiller. 

st  Brouiller  , v.  réc.  S’embarrasser  , se 
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troubler  en  parlant.  — Fig.  Devenir,  ennemi 
ou  moins  ami  qu  on  n’étoit.  —En  termes  de 
Manege  , il  se  dit  des  chevaux , et  signifie  sc 
désunir  , se  traverser. 

Brouillerie  , s.  f.  ( Brou-gtie-rf-c  ; en 
mouillant  les  //  ) Querelle,  dissension. 

Brouillon,  onne  , adj.  ( Brou-gtion  , o-nc) 
Qui  a accoutumé  de  brouiller  : Esprit  brouil- 
lon\ humeur  brouillonne. — En  parlant  des  per- 
sonnes , on  dit  plus  souvent  au  subst.  c'est  un 
brouillon  , une  brouillonne. 

Brouillon,  s.  m.  Papier  sur  lequel  on  jette  ses 
premières  pensées , que  l’on  corrige  et  qu’on 
retouche  plusieurs  fois.  — l.ivre  sur  lequel  les 
Marchands  écrivent  et  effacent  ce  qui  leur 
plaît.  On  dit  plus  communément  Brouillard. 
Voy.  ce  mot. 

BnoriR , v.  a.  Gâter.  Il  se  dit  des  blés  et  des 
fruits  lorsqu’nttrndris  par  une  gelce  blanche  , 
ils  sont  brûlés  par  un  coup  de  soleil  qui  sur- 
vient. ( Du  latin  pruina  gelée  blanche  , etc.) 

Brouissure  , s.  f.  Dommage  que  la  gelée  fait 
aux  fleurs  et  aux  premiers  bourgeons  des  ar- 
bres. Voy.  Brouir. 

Broussailles  ou  Brossa illes,  s.  f.  pî.  (Brou- 
sa-glie  ) Epines  , ronces  , etc.  qui  croissent 
dans  les  forets  et  autres  endroits  inculte»  : Mar- 
cher à travers  les  broussailles.  — Menus  bois 
de  branches  rompues  : Fagot  de  broussailles. 

( Du  lat.  barbare  bruscia  ou  brozia  , employé 
dans  la  même  signification  pat  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité.  Vu  Congé . ) 

Broussin  d'erable,  s.  m.  Excroissance  qui 
vient  à l’érable.  Voy.  Erable  blanc.  — En  gé- 
néral, menues  branches  chiffonnes  qui  poussent 
toutes  en  uz\  tas. 

BtOtrr , s.  m.  (Brou)  Ce  que  le  bois  des 
jeunes  taillis  commence  à pousser  au  printemps, 
et  qui  enivre  en  quelque  sorte  les  betes  fauves 
qui  en  mangent.  ( Suivant  Du  Congé  , du  latin 
du  moyen  Âge  brusturn  qui  signifioit  la  même 
chose  , et  dont  nous  avons  fait  également 
brou  ter.  ) 

Brout  de  noix  , Voyez  Brou. 

Broutant  , ante  , adj.  ( Brou-tan , an-te  ) 
On  appelle,  en  termes  de  Vénerie* bétes  brou- 
tantes , le  chevreuil , le  daim  , le  cerf  , le 
chamois,  etc. 

Brouter  « v.  a.  ( Brou-té)  Paître  , manger 
l’herbe  , la  feuille  des  arbres.  On  dit  proverb. 
Où  la  chèvre  est  attachée  , U faut  qu  elle 
broute , il  faut  demeurer  attaché  à son  état  , 
au  lieu  où  l’on  a son  établissement,  ete.  Dans 
celte  phrase  et  dans  plusieurs  autres  semblables, 
brouter  est  neutre.  — En  t.  de  Jardinier  , 
rompre  l’extrernité  des  menues  branches.  (Du 
latin  barbare  brusturn.  ) Voyez  Brout. 

Broutilles  , s.  f.  plur.  (Brou-ti-glie  , en 
mouillant  les  II)  Menues  branches  qui  restent 
dans  les  forêts  après  qu’on  en  a enlevé  le  bois 
de  corde,  et  qui  servent  à faire  des  fagots. — Fig. 
et  fam.  Petites  choses  de  nulle  valeur.  ( Du 
latin  barbare  bruscia  ou  brusturn . Voyez 
Broussailles  et  Brout.  ) 

Bru  Y F AIENT  , s.  in.  Voyez  Broiement. 

Broyer  , v.  a.  ( Brod-ie ) Casser  menu;  piler, 
réduire  en  poudre • 

Broylua  , ».  m.  ( Brod-ieur  ) Celui  qui  avec 
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une  molette  broie  les  couleurs  dont  les  Peintres 
se  servent. 

Brqyon  ,s.  m.  ( Broa-ion  ) Espèce  de  molette 
*vec  laquelle  les  Imprimeurs  broient  le  verni* 
et  le  noir  dont  se  compose  leur  encre. 

Bru,  s.  f.  Belle-fille. 

Bruant,  Ëauand.  Voyez  Bréant. 

Baucolaçue  , s.  m.  ( Bru-ko-la-ke)  Nom 
que  les  Grecs  donnent  au  cadavre  dlun  excom- 
munié , et  à ce  que  le  peuple  appelle  Revenant, 

( Bugyecbrohô  ou  bruk6  je  dévore,  j'engloutis, 
et  labhos  qui  , dans  les  pscauitie»,  signifie 
mort  ; dévoré  par  la  mort.  ) 

Brugnon  , s.  m.  Quelques-uns  disent  Bri- 
gnon  , à cause  de  Brignole  ; mais  le  grand 
usage  , autorisé  par  X Acad,  est  pour  Brugnon . 

( Bru-gnon  , en  mouillant  gn  ) Fruit  à noyau  ; 
espèce  de  pèche  ou  pavie  d'un  fort  bon  goût , 
qui  a la  peau  rouge  et  fine. 

ËauiNE  9 s.  f.  Petite  pluie  qui  tombe  très- 
lentement,  et  dont  les  gouttelettes  sont  très- 
muliipJiées.  Elle  survient  ordinairement  après 
un  brouillard.  (Du  latin  pruina  gelée  blanche, 
etc.)  — En  t.  de  Pêche,  corde  qui  borde  la  té  te 
du  filet  , et  qpi  porte  les  nattes  de  liège.  C’est 
un  teime  fgptcnçaî. 

Bruiner  , verbe  impers.  Tomber,  en  parlant 
de  la  bruine  : Il  bruine  ; il  a bruiné  toute  la 
matinée.  On  dit  aussi  au  passif,  les  blés  ont  été 
bruinés  , gâtés  de  la  brume. 

Bbuir  , v.  a.  Bruir  une  étoffe  , en  amortir 
tou*  les  ressorts  en  la  pénétrant  de  la  vapeur 
de  Veau  chaude  , dans  une  chaudière  carrée  où 
on  la  couche  sur  son  rouleau. 

Bruiiie.  v.  n.  11  n’est  guère  d'usage  qu’à 
l'infinitif  et  à la  troisième  personne  de  l irn par- 
fait de  l’indicatif,  il  bruyoit.  Dans  les  autres 
temps  on  dit  faire  du  bruit.  Rendre  un  bruit 
sourd  et  confus  : On  entend  bruire  le  vent  , les 
rognes.  ; le  tonnerre  bruyoit  ; les  Jlots  bruyoient 
horriblement.  (Du  lat.  ru  g ire  rugir,  auquel  on 
a préposé  un  /*  , et  qui  parolt  dérivé  du  grec 
hruehéin  murmurer  , frémir.) 

Bruissement,  s.  m.  (Brui-ce—man  ) Bruit 
sourd  et  confus  : Le  bruissement  des  vagues  ; 
un  bruissement  d1  oreilles. 

Bruit  , m.  ( Brui  ) Son  ou  assemblage  de 
sons,  abstraction  faite  de  toute  articulation 
distincte  et  de  toute  harmonie  : Grand  bruit , 
petit  bruit  , faire  du  bruit.  — Nouvelle  : Il 
court  un  bruit  ; le  bruit  court  que. ...  — Eclat 
que  les  chose»  font  dans  le  monde  : Cette 
affaire  fait  du  bruit  ,fait  grand  bruit.  — Re- 
nom ; réputation  \ Il  a le  bruit  à r être  usurier. 
On  dit  proverb.  A beau  se  lever  matin , qui  a 
bruit  de  se  lever  tard.  — Démélé  ; querelle  : 
Us  ont  eu  du  bruit  ensemble. — Murmure; 
sédition  : Il  y a bien  du  bruit  dans  la  ville. 
(Du  latin  rugitus  rugissement  , en  préposant 
un  A,  dérivé  du  grec  bruche  murmure,  frémisse- 
ment. M.  M orin  conjecture  judicieusement  que 
tous  ces  mots  « ainsi  que  ceux  de  bruire , 
rugi  re  , hruehéin  sont  autant  d’onomatopées.) 

Se  retirer  loin  du  bruit , loin  d«  tumulte 
et  du  commerce  du  monde.—  "Entrer  sans  bruitj 
tout  doucement  sans  être  entendu.  — Faire 
beau  bruit  ; gronder  , se  fâcher.  — Il  ne  s'é- 
tonne pas  du  bruit , il  ne  s donne  pas  aisé— 
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ment.  — Chasser  à grand  bruit , chasser  à cor 
et  à cri  , avec  une  meute  et  des  Piqueurs. 
— Marcher  a grand  bruit , avec  faste  , avec 
ostentation.  — Faire  ses  affaires  à petit  bruit y 
secrètement,  sans  éclat.  -—Je  n'aime  point  le 
bruit , si  je  ne  le  fais  , dit  celui  qui  veut  être 
maître  chez  lui. 

Brûlant  , ante  , adj.  ( Brù-lan  , an— te)  Qui 
brûle.  11  n’est  déclinable  que  quand  il  est  cra- 

J»loyé  absolument  et  sans  régime  : Les  Jeux 
irùlans  , tes  brûlantes  ardeurs  , Jievres  brû- 
lantes , etc.  Lorsqu’il  est  avec  un  régime,  il  est 
participe  , et  par  conséquent  indéclinable  : 
Son  ante  brûlant  du  désir  de. ... 

Brûlé  , ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Brûler • 
— Vain  brûlé  , trop  cuit.  — Vin  brûlé , vin 
qu’on  a mis  sur  le  feu  avec  des  épiceries. 
— Fig.  Cerveau  brûlé , cervelle  brûlée  , homme 
qui  porte  tout  à l’excès  ; fanatique  , etc. 

Brûlé,  s.  m.  Sentir  le  brûlé , sentir  l’odeur 
de  quelque  chose  qui  brûle  ou  qu’on  a brûlé  : 
Cette  Jriiossre  sent  le  brûle. 

Brûlf.e  , s.  f.  Coquillage  de  mer  ainsi  nommé 
à raison  de  ses  couleurs. 

Brûlement,  s.  m.  (Bru-le-man  ) Action  de 
brûler.  11  est  peu  usité,  si  ce  n’est  peut-être 
lorsqu’on  parle  de  grandes  et  vastes  com- 
bustions. / 

Brûler  , v.  a.  ( Brû-le)  Consumer  par  le 
feu.  — EchaufTer  excessivement  : La Jievrr  me 
brûle  ; le  soleil  brûle  la  campagne , lui  a 
brûlé  le  teint  ; V usage  des  liqueurs  brûle  le 
sang.  — Causer  une  douleur  plus  forte  ou 
moins  vive , en  parlant  de  quelque  chose  do 
chaud  que  Von  touche , etc.  ( Suivant  Iæ 
Oui  bat  , du  latin  perustulare , diminutif  de 
perustare , augmentatif  de  perurere  brûler.  ) 
Proverb.  Brûler  la  chandelle  par  les  deux 
bouts , faire  à la  fois  plusieurs  dépenses  rui- 
neuses. — Brûler  la  cervelle  a quelqu’un  , lui 
casser  la  tête  d’un  coup  de  pistolet  tiré  à bout 
touchant.  On  dit  aussi  tirer  à brûle  pourpoint  , 
à bout  portant  : et  figurément  . un  argument 
à brûle  pourpoint , un  argument  convaincant. 
— Fam.  Brûler  un  giie  , une  étape  , etc.  les 
passer  sans  s’y  arrêter.  — On  dit  fig.  et  fam. 
f en  viendrai  à bout  ou  j'y  brûlerai  mes  livres  y 
je  poursuivrai  cette  affaire  avec  U dernière 
vigueur. 

Brûler  , v.  n.  Etre  consumé  par  le  feu  : La 
maison  brûle  , ce  bois  brûle  bien.  — Etre 
chaud  , ardent  : Les  mains  lui  brûlent , le  so- 
leil brûle. — Eig.  Etre  possède  d’une  passion 
violente  : Brûler  d amour , ete.  ou  souhaiter 
avec  ardeur  : Nous  brûlons  de  vous  revoir . 

Fig.  et  fam.  Brûler  à petit  feu  , vivre  dan» 
Pat  tente  d’une  chose  qu’on  nous  fait  espérer  et 
qui  ne  vient  point.  — Les  pieds  lui  brûlent  de 
partir  , il  est  impatient  de  partir.  — La  chan- 
delle brûle  , le  jour  tombe  : il  se  fait  tard  ; iV 
faut  se  hâter,  etc.  — Le  rôt  brûle . il  ne  faut 
pas  perdre  de  temps.  — Le  tapis  brûle , mettes 
au  jeu. 

SK  BaÛler  , v.  r.  Etre  brûlé  : On  ne  peut  y 
toucher  sans  se  brûler. 

Fig.  et  proverb.  Venir  te  brûler  à la  chan- 
delle , se  dit  , par  allusion  aux  papillons,  d’un 
homme  qui  ne  voulant  que  s'amuser  auprès 
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« une  jolie  femirte  , en  devient  ametffeux  $ no 
de  celui  qui  , séduit  par  une  apparence  trom- 
peuse , est  cause  loi— mémo  de  sa  perte. 

Brûleur,  ».  m.  Celui  qui  brûle.  11  n’est 
«sifé  que  dansce*  phrases  : Brûleur  Je  granges  , 
brûleur  Je  maisons.  — On  dit  proverb.  d'un 
homme  mal  habillé  et  tout  en  desordre  , qu'<7 
est  fait  comme  un  brûleur  de  maisons. 

Brûlot  , s.  m.  Vuisseao  chargé  de  matières 
combustibles  propres  k brûler  un  autre  vais- 
seau. — Machine  dont  se  servôient  les  Anciens 
pour  lancer  des  dards , et  à laquelle  étoit  atta- 
chée une  matière  combustible.  — Au  fig.  mor- 
ceau trop  salé  ou  trop  poivré.  — Fig.  et  fam. 
Homme  ardent , inquiet;  espèce  de  boiitc-feu, 
etc.  — Dans  les  Manufactures  de  glaces  , sorte 
de  polissoir  étroit  avec  lequel  on  termine  cer- 
tains endroits  de  la  surface  d’une  glace  , qui 
ont  échappé  au  poli. 

. Brûlure,  s.  f.  Impression  faite  sur  la  peau, 
e'c.  par  le  feu  ou  par  quelque  chose  de  trop 

chaud. 

lvftt'ttAL,  ale  , adj.  Qui  vient  l’hiver , qui 
appartient  à l'hiver  : Plante  brumale  ; Fét.s 
bru  mal  es  ^ celles  qui  etoient  célébrées  l’hiver 
chez  les  Romains  . en  l'honneur  de  Bacchus. 
( Du  latin  brurnalis  qui  a la  même  signifi- 
cation. ) 

Brume  , s.  f.  Brouillard  épais  qui  s’élève 

unique  fois  sur  la  mer.  (Du  latin  brun, a , formé 

c breviisima , et  qui  signifie  le  jour  le  plus 
court  de  l’année  , c.  à d.  le  solstice  d'hiver.  ) 
Brumes,  adj.  f.  T.  de  Pèche  : Plorue  bru- 
met)  celle  sur  laquelle  on  voit  une  petite 
poussière  roussùtre  ou  brune. 

*]'  Brumet  , ».  m.  ( Bru-mê  ) T.  de  Pèche. 
.Vote*  Lift  net  te. 

f Brumeux  , euse  , adj.  ( Bru-meâ , meû-ze) 
T.  de  Marine.  Temps  peu  clair  , et  qui  tient 
de  la  brume. 

Brun  , Brune,  adj.  ( Brrun . bru— ne)  De 
couleur  tirant  sur  le  noir  : Cheveux  bruns  ; 
beauté  brune  ; te  temps  est  brun  , obscur. 
— I*  ig.  Avoir  J' humeur  brune  , sombre,  mé- 
lancolique. Strie  comique.  (Del  italien  brnno% 
dérive  de  1 allemand  b ru  un  . ou  du  suédois 
ht  un , qui  ont  la  même  signification.  JSIénage.) 

Brus  , s.  m.  La  couleur  brune  : Le  brun  lui 
SteJ  à merveille. 

Brun  , Brune  . s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
aies  cheveux  bruns  : C'est  une  jolie  brune. 

Sur  la  btune  , sur  le  soir.  Il  est  fam.  — // 
commence  à faire  brun  , la  nuit  approche. 

lia  U N ELLE  , 9.  f.  ( Bru-ne-le  ) Plante  virage 
de  la  famille  des  Labiées  , vulnéraire  , astrin- 
gente et  détersive.  ( )n  en  eonnoîl  trois  espères  : 
la  brune!  le  a faraudes  fleurs  , lu  brunelle  fati- 
nt*e  « la  brunelle  à feuilles  J* hyssopr. 

Brunet  , nkttf.  . suint,  m.  et  f.  ( Bru-nè  , 
né- te)  Diminutif  de  brun  : Un  joli  bru  net  ; 
une  jolie  bru  nette. 

Brunette  , ».  fém.  ( Bnt-nè-te  ) Espèce  de 
chanson  dont  l’air  est  facile  et  simple,  et  dont 
le  style  est  galant  et  naturel . quelquefois  ten- 
dre et  enjoué.  — Ln  termes  de  Conchyliologie  , 
Beau  cylindre  marqué  de  taches  brunes  eL 
imitant  le  drap  d’or. 

Brunir  , v.  a.  Rendre  de  couleur  brune  : 
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Faire  brunir  un  carrosse.  — Polir  , lisser  avea 
le  brunissoir  : Brunir  Je  la  vaisselle  d argent. 

— Donner  à l'acier  une  préparation  qui  le  rend 
plus  brun.  —T.  de  Relieur  : Eclaircir  , polir  la 
tète  , le  bas  et  la  tranche  d'un  livre. 

Brunir  , v.  n.  Devenir  de  couleur  brune  : 
Ses  cheveux  brunissent. 

Brunissage,  s.  m Ouvrage  du  Brunisseur. 

Brunisseur  . EUSK , s.  m.  et  frm.  (Bru  ni' 
ceur , ceû-ze  ) Celui  ou  celle  qui  brunit  la 
vaisselle  d’argent.  ' 

Brunissoir,»,  m.  ( Bru-ni  -soar  ) Petit  bâton 
au  bout  duquel  il  y a de  la  sanguine  , avec 
quoi  on  brunit  L’or , l’argent  , le  fei  , etc. 

— Outil  de  Graveur,  qui  sert  à donner  au 
cuivre  la  dernière  préparation  nécessaire  pour 
recevoir  la  gravure  , à limiter  des  travaux 
trop  profond»,  h écraser  de  fausse»  tailles,  à 
réparer  des  rayures  accidentelle» , etc.  —En 
t.  de  Relieur  , dent  de  loup  , ou  pierre  qui 
en  a la  forme. 

Brunissure  , s.  f.  Façon  qu’on  donne  aux 
étoffes  que  l’on  teint , pour  dirninuei  et  brunir 
leurs  teintes  , afin  de  mieux  assortir  les  nuam  es 
des  couleurs.  — En  t.  de  Chasse , polissure  des 
tètes  de  cerfs,  de  daims,  de  ch«*rrq»iU. 

f Bruns  rr.Ls . s.  ni.  Arbre  de  moyenne  gran- 
deur de  la  Martinique  , à fleurs  infundibuli- 
formes. 

Brujc,  ».  m.  ( Bruske ) Sorte  d'arbrisseau 
qui  a q'u-lque  chose  de  commun  avec  le  myile 
et  le’  peut  houx.  Quelques-uns  écrivent  Brus- 
que. — Espèce  de  bruyère  avec  laquelle  on 
chauffe  le»  galères,  quand  on  veut  les  caréner. 
( Du  latin  bruscum  petit  houx  , etc.  ) 

Brusque,  adj.  ( Brus-ke ) Vif,  rude,  incivil  : 
Homme  , femme  brusque  ; air , humeur , ré- 
ponse brusque . (De  l’italien  ou  de  l’espagnol 
brusco , qui  a la  même  signification,  et  que 
Ferrari  dérive  du  lat.  labrusca  vigne  sauvage.  ) 

UtrsQrf.MBiLLB  , ».  f.  ( Brus-kan  bi-g/ie  ) 
Sorte  do  jeu  de  carte».  — Nom  des  a»  et  ries 
dix  , qui  font  les  premières  caifes  de  ce  ieu  : 
les  a»  enlèvent  les  dix. 

BausquemkNT , adv.  ( Brus’he-man  ) D’une 
manière  brusque  et  prompte  : Faire  quelque 
chose  brusquement . 

Brusquer  , v.  a.  ( Brus-hé  ) Faire  une  brus- 
querie A quelqu'un  : l’offenser  par  des  paroles 
rude»  e»  inciviles.  — Emporter  d’emblee  une 
place  de  guerre.  — Brusquer  une  nffnirc  ^ la 
terminer  promptement , ce  qui  est  le  fruit  de 
I habileté  : ou  la  fair?»  aver  précipitation  , ee 
qui  est  un  défaut.  — En  t.  de  Marine  , et  dans 
1rs  ports  de  la  Méditerranée  , chauffer  les 
galères  ou  toute  autre  espère  de  bâtiment , poul- 
ies caréner. 

Brusquerie,  s.  f.  ( Brrts-ke-rf-e ) Action  de 
brusquer  ; insulte , etc. 

BbujqueT  , prov.  A hrusquin  , brusque  t : 
Vous  ine  parlez  désobligearnmen! , je  vous  ré- 
pond» de  même.  Il  est  populaire. 

Brut,  üTE  , adj.  ( Dans  le  masculin  le  / final 
se  prono  ♦*»  ) Qui  n’est  pas  poli  ; raboteux  : 
Diamant^  marbre  brut  ; pierre  brute.  Plusieurs 
lions  Auteurs  ont  écrit  brute  au  maso,  comme 
au  féminin  , sur-tout  dans  le  sens  figuré  : Un 
genie  brute  ; un  naturel  brute  et  inculte  , etc. 
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Voltaire  a moitié  dit  au  propre  ( Œdipe  ) : Qrte 
lai  rtviendr oit-il  de  i's  brutes  ouvrages  ? et 
La  Bruyere  (Chap.  Il  ) : Lies  organes  brutes 
et  imparfaits . Il  falloit  très-certainement  bruts , 
du  moins  dans  ces  deux  dernières  phrases. 
— On  le  dit  fig.  des  ouvrages  d’esprit  qui  ne 
sont  qu'ébauches. 

f Brut  ou  Ort , t.  de  Commerce  , employé 
quelquefois  adjectivement  « quelquefois  subs- 
tsnlivemcnt  , quelquefois  même  adverbiale- 
ment, et  qni  désigné  le  poids  d’une  marchan- 
dise pesée  avec  son  emballage  et  lout  ce  qui 
l'enveloppe.  En  ce  sens,  brut  est  opposé  à net , 

r exprime  le  poida  de  la  marchandise  séparée 
tout  ce  qui  sert  à la  contenir.  La  différence 
du  brut  au  nef  se  nomme  tare . 
brie  brute , Voyei  Brute. 

Brutal  , ale  , adj.  En  parlant  des  choses  , 
qui  est  plus  conforme  à la  nature  dt%béte$  qu'à 
relie  des  hormis.  — En  parlant  des  hommes, 
féroce  , farouche , rustre , impertinent.  En  ce 
sens , on  dit  aussi  substantivement  un  brutal , 
un  franc  brutal.  Le  féminin  est  moins  usité. 
(Du  latin  brufusqai  appartient  à la  béte  brute.) 

Brutalement,  ad».  (Bru-ta  /e-man)  D'une 
manière  brutale  ; avec  brutalité. 

Brutaliser  , v.  a.  ( Bru-ta  li-cé)  Outrager 
quelqu'un  par  des  paroles  dores  et  brutales . 
Il  est  familier. 

Brutalitf.  s.  f.  Vice  du  brutal  : Tout  le 
monde  ronnoft  sa  brutalité.-—  Passion  brutale  : 
Assouvir  sa  brutalité. — Action  brutale  : Faire , 
commettre  une"  brutalité.  — Parole  brutale: 
Dire  une  brutalité , des  brutalités  à qucltja’ un. 
Brpta-manxa  , s.  f.  Sorte  de  poire. 

Brute  , s.  f.  Animal  privé  de  raison  : Il  tient 
moins  de  l'homme  que  de  la  brute  ; c’est  une 
craie  brute , c’est  un  homme  qui  n’a  ni  esprit 
ni  raison.  — Autrefois  on  disoit  adjectivement 
et  dans  tous  les  styles  , béte  brute  : il  ne  se  dit 
plus  que  dans  le  bas  style.  ( Du  latin  brutum  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Bbut£-bonne  , s.  f.  Sorte  de  poire  ; poire 
du  Pape. 

Burma  , s.  m.  ( Bru-fié)  Sorte  d’oiseau  de 
proie. 

f Bruxelles  , s.  fém.  ( Bruk-sè-le)  Petites 
rinces  avec  lesquelles  les  Argenteurs  prennent 
»ê*  feuilles  d'argent , pour  1rs  appliquer  sur  la 

Sièce  de  métal.  On  en  fait  également  usage 
*ns  plusieurs  autres  arts. 

Bruyamment  , adv.  ( Brui-ia-man  ) Avec 
grand  bruit • C’est  un  mot  nouveau. 

BruïaNT  , ANTE , adj.  ( Brui-ian , an-te)  Qui 
fait  grand  bruit  : V oix  , trompette  bruyante  ; 
les  flots  bruyans . — On  appelle  familièrement 
un  homme  bruyant , celui  qui  fait  beaucoop  de 
bruit ; et  une  rue  bruyante , celle  dans  laquelle 
on  entend  beaucoup  de  bruit. 

Bruyère, s.  f.  ( Èrui-iè-re ) Sous-arbrisseau 
ui  s’élève  peu  „ à fleur  monopétale  , campanu- 
le, et  qui  croit  dans  lesterrains  incultes  et  ari- 
des. Fagot  de  bruyères.— Le  lieu  où  croit  cette 
plante  : Nous  marchâmes  long-temps  dans  de 
tristes  bruyères.  ( Suivant  Trév.  du  vieux 
gaulois  bruir  on  brouir  , qui  signifie  brûler  ; 
parce  qu'on  brûle  les  bruyères  pou*  les  défi  i- 
<^*r,  rt  ta  fore  üee  Une*  à blé.  ) 
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f BmroN,  ».  m.  Mousse  qui  croit  sur  les 

arbres  , nommée  en  grec  bruon. 

f Bryowe  , f.  ( Bri-o-ne  ) Plante  sarmeli- 
îense  qui  pousse  très-vite,  et  s’élève  à une 
hauteur  considérable.  ( Du  grec  bruùais  ou 
bruonia  , nom  de  cette  plante , dérivé  de  bruéin 
pousser  à la  manière  de  la  vigne.  ) 

Buanderie  , s.  f.  Lieu  où  sont  un  fourneau 
et  des  cuviers  pour  faire  la  lessive.  Voy.  Buée 
pour  l’étymologie. 

Buandikr  , ere  , s.  m.  et  f.  (Bn-an dié , 
die-re  ) Celui  ou  celle  qui  fait  la  lessive  ou 
le  premier  blanchiment  des  toiles  neuves. 

Bubale,  s.  m.  Animal  d'Afrique. , quittent 
du  cerf,  de  la  gazelle  et  du  bœuf,  et  que 
quelques-uns  pensent  être  le  même  que  la 
P'ache  de  Barbarie.  C’est  une  espèce  d’Anti- 
lope  , dont  les  cornes  se  recourbent  en  arrière. 
(Du  g cec  bouba/os  buffle,  avec  lequel  les  An-* 
ciens  l'avoient  mal -à-propos  confondu.) 

ûubr  , ».  f.  Petite  élevure  qui  tient  sur  la 
peau.  (Du  grec  bouhSn  , espèce  de  tumeur.) 
BuberoN,  s.  m.  Voyez  Biberon. 

Bubon  , s.  m.  Tumeur  à l aine.  ( Du  grec 
bonbon  aine , ou  tumeurs  dans  l'aine*  ) 

Bubonocfle,  s.  m.  T.  de  Chirurgie  t Espèce 
de  hernie  à l’aine  . causée  par  la  chute  de 
l'epiploon.  ( Du  grec  boubou  aine  , et  kéti  tu- 
meur. ) 

Buccale,  adj.  f.  T.  d’Anatomie  ? qui  a rap- 
port à la  bouche  : Artère  bnrhsle  ; glandes 
buccales.  ( Du  latin  barra  bouche.  ) 

f Buccelt.aire  , s.  m.  ( Buh-cél-lè-re)  Terme 
d Antiq.  i.°  Chez  les  Romains,  petit  pain  ou 
gâteau  dont  on  pouvoit  faire  une  seule  bou 
r Are.  — a.°  Espèce  de  Soldats  que  les  Empereur® 
grecs entretenoient  dans lesprovinces , et  qu’ils 
nourrissoirnt.—  'i.0  Sous  Constantin  Porphy- 
rogénète , Grecs  de  Golatic  qui  foumissoient 
le  pain  aux  Soldats.  — 4*°  Client , rtc.  dévoué 
entièrement  à un  prince  on  à un  grand.  ( Du 
latin  buccellarius  , formé  de  barra  bouche.) 

Buccei.lation,  subst.  f.  ( Buh-cel-la-cion  ) 
T.  de  Chimie  : Division  en  morceaux,  en  bou- 
chées. ( Du  lalin  huer  et  la  bouchée.  ) 

Buccin  , s.  m.  ( Bnk-cein)  Coquille  uni  valve 

Îni  a la  forme  d’une  trompe.  (Du  latin  burcina , 
ait  du  grec  buteani  trompe  ,>  trompette.  ) 
Buçcinateur  , adj.  ( Buk-ci-na-tcur  ) Terme 
d’Anat.  Muscle  qui  occupe  latéralement  l’espace 
qui  est  entre  les  deux  mâchoires.  (Son  nom 
est  en  latin  burcina  for , et  en  grec  buha— 
nistês , formés  le  premier  de  burcina  , et  le 
second  de  hukanl  trompe  , trompette  , parce 
que  ce  muscle  agit  en  gonflant  les  joues,  comme 
si  l’on  sonnoit  de  la  trompette.) 

Bpcentaurb  , s.  m.  Nom  du  vaisseau  que 
mont  oit  le  doge  de  Venise , pour  faire  la  céré- 
monie d’épouser  la  mer.  (Du  fy.boukentauros% 
formé  de  bou  particule  augmentative  , et  du 
hentauros  Centaure,  nom  de  î’un  des  vaisseaux; 
de  la  flotte  d'Enée  , dans  1 Enéïde.  ) 

BDcèpiiaLK,  ».  m.  Nom  du  cheval  Ü Alexan- 
dre. ( Du  grec  bons  bœuf,  et  képhalt  ; parce 
qu’il  portoit  la  marque  d'une  tète  de  bœuf.  ) 
— Dans  le  style  badin , cheval  de  parade  ou 
même  cheval  ordinaire,  et  quelquefois  rosse. 
f Bûchante  f ».  I.  Plante  tort  commun# 
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«ox  environs  de  Montpellier.  C'est  nne  espace 
de  Conyze. 

Bûche  , subst.  f.  Pièce  de  gros  bois  pour  le 
chauffage.  ( Uu  latin  barbare  oosca  , formé  de 
boscus  , dent  nous  avons  fait  aussi  bois,  Voyez 
ce  mot.  ) — On  dit  figur.  et  famil.  d’un  homme 
stupide,  que  c’est  une  grosse  bûche  ; et  d’un 
homme  lent  et  pesant , qu  i/  ne  se  remue  non 
plus  qu'une  bûche.  — Espèce  de  flibot  dont  les 
Hollandois  se  servent  pour  la  pèche.  (Par  cor- 
ruption du  hollandois  burss , dont  la  significa- 
tion, est  la  même.  ) — — «Sorte  d'instrument  de 
Musique  , oui  consiste  en  une  caisse  longue  et 
assez  semblable  k une  bûche . Sur  la  table  de 
cet  instrument  sont  tendues  trois  cordes  de 
laiton  à 1 unisson , mais  dont  l’une  est  ensuite 
mise  à la  quinte  à l’aide  d un  crochet.  La 
partie  qui  sert  de  manche  est  divisée  par  des 
touches  comme  le  manche  d’une  guilarre. 

"f  Rcparaton  à les  huche  , amende  ordonnée 
jadis  par  le»  maîtres  des  eaux  et  forêts  , contre 
ceux  qui  avoient  abattu  des  arbres  dans  les 
forêts  du  roi. 

Bûcher  , s.  m.  ( Bû—ché)  Pile  de  bois  que 
faisaient  les  Anciens  pour  brûler  le»  corps. 
— Lieu  où  l’on  met  la  provision  du  bois  à 
brûler. 

■j*  Bûcher  , v.  a.  T.  de  Marine.  Dégrossir  le 
bois  pour  le  mettre  en  œuvre.  Il  s’emploie  aussi 
comme  verbe  neutre.——  En  t.  de  Fauconnerie  , 
mettre  l’oiseau  sur  un  bloc  ou  sur  une  perche. 

Bûchf.rox  . s.  m.  Celui  qui  travaille  à abattre 
3u  bois  dan»  une  forêt. 

Bûchette,  s.  f.  ( Bu-chê-te ) Petite  bûche  ; 
menu  bois  que  les  pauvres  gens  ramassent  dans 
les  forêts. 

*f  BüCüLIASME  , s.  masr.  ( Bu-ko-li—as-mr) 
Chanson  que  chantoicn!  les  Pasteurs  ou  Bergers 
de  l'ancienne  Grèce  , en  menant  paître  leurs 
bestiaux.  — . Air  de  danse  qui  se  jouoit  sur  la 
flûte.  ( Du  grec  boukoléô  je  mène  paître  les 
bœufs.  ) 

BncotiQCE  , adj.  (Bu-ko-li-ke  ) Il  se  dit  des 
Poésie*  pastorales  ; Poème  bucolique  ; rl'héo - 
Cri  te  et  V irgile  ont  excellé  dans  le  genre  buco- 
lique. (Du  grec  boukolikos  , dérivé  de  bou— 
kolos  bouvier,  pasteur,  lequel  e*t  formé  de 
bous  bœuf,  et  ko/on  nourriture.  ) 

Bucoliques  , s.  f.  pl.  usité  seulement  dans 
cette  phrase  : Les  Bucoliques  de  Virgile  , les 
Eglogties  de  Virgile.  — Fam.  Hamas  de  choses 
de  peu  de  conséquence  : J'ai  cela  dans  mes 
bucoliques. 

t"  Bucrake  , s.  m.  ( Bu-kra—ne  ) T.  d’Antiq. 
Casque  creusé  dans  une  tête  de  bœuf,  ou  fait 
en  forme  de  tête  de  bœuf.  ( Du  lat.  but  ranium , 
fait  dans  la  même  acception  , du  grec  bou — 
kranon  , formé  de  b nus  bœuf  , et  kranion  tète.) 

■f  Budget  ou  Budjet,  s.  m.  T.  emprunté  de 
l’anglois.  Etat  des  dépenses  nirétées  pour  une 
administration  , etc.  pendant  une  année. 

•j- Budgp.ooeen  , s.  m.  Petite  monnoie  d'étain 
fabiiquée  par  les  Anglois  à Bombay  , dont  16 
font  un  Serajtn  ou  Xerajin . 

Buée  , subst.  f.  Lessive.  Ce  mot  est  vieux. 
/Suivant  Huet . du  lat.  buny  le  simple  d imhuo 
j’imbibe  , fait  du  grec  buô  j’emplis.  ) 

Buitet  , s,  m.  ( Bu-Jc  ) Espèce  d'armoire 
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pour  enfermer  la  vaisselle  et  le  linge  de  table. 
—Table  où  l'on  met  une  partie  de  la  vaisselle  qui 
doit  servir  au  repas,  avec  le  pain,  les  verres,  etc. 
Dresser  le  buffet , ôter  le  buffet.  — La  vaisselle 
même  : Un  beau  buffet  ; un  buffet  d argent 
ciselé , etc.  (Suivant  Du  Congé , du  latin 
barbare  bufetagium  ou  bujetaria  , qui , dan* 
la  basse  latinité , a signifie  l'action  de  boire 
du  vin  au  cabaret  , etc.  et  dont  on  a fait  en- 
suite bujetum  buffet  a serrer  les  verres,  la  vais- 
selle, etc.  )—  En  t.  de  Facteur  d orgues,  toute 
la  menuiserie  où  sont  enfermees  les  orgues,  et 
celle  de  chaque  jeu  en  particulier. 

Buffet  d’orgues  , signifie  aussi  un  petit  orgue 
tout  entier. 

Buffeter  , v.  act.  ( Bu-Je-té ) Il  se  dit  des 
Voituriers  qui  percent  les  tonneaux  avec  un 
foret , et  y appliquent  la  bouche  pour  boire. 
Le  substantif  est  Buffeteur.  — En  t.  de  Faucon- 
nerie , Y oiseau  a buffetè  la  perdrix , a donné 
en  passant  contre  1a  tète  do  la  perdrix. 
Buffetix  , Voyez  Buffle  tin. 

Buffle,  s.  m.  ( Bu-Jlc ) Sorte  de  bœuf  sau- 
vage qui  a les  cornes  renversées  en  arrière  , et 
qu’on  conduit  par  le  moyen  d’un  anneau  qu’on 
lui  passe  dans  les  naseaux.  — On  dit  fig.  d’un 
homme  sans  esprit  , que  c’est  un  vrai  buffle  5 
et  de  celui  qui  se  laisse  tromper  par  trop  de 
simplicité,  qu’/7  se  laisse  mener  par  le  nez. 
comme  un  buffle.  — Just-au-corps  fait  de  peau 
de  buffle  bien  passée.  On  dit  proverb.  et  basse- 
ment : Repasser  le  buffle  a quelqu'un , le 
batonner.  — Cuir  de  buffle  ou  d’autres  animaux 
qu’on  porte  à la  guerre  : //  reçut  un  coup 
d rpée  dans  son  buffle.  (Du  latin  bujalus  , 
u’on  a dit  pour  hubalus  , dérivé  du  grec 
uubalos  . dont  la  racine  est  bous  bœuf.  ) 

•f  Buffletkbie,  s.  f.  Ensemble  des  pièces  de 
l’équipement  du  Soldat  , qui  sont  en  peau  de 
buffle  ou  autre  peau  forte , comme  les  bau- 
driers , ceinturons,  etc. 

Buffletin  , s.  m.  (Bu-Jle-tein  ) Jeune  buffle 
ou  sa  peau  apprélée  et  passée  en  huile. 

f Bi  fone,  s.  fém.  Plante  de  la  famille  des 
Morgelincs  , qui  se  trouve  dans  les  provinces 
méridionales  ae  France  et  d’Espagne. 

f Bufonite,  s.  f.  (Bu  fo -nt-te ) T.  d’Hist. 
nat.  Sorte  de  pétrification.  Yo y.  C rapaudine. 

•f-  Bu  gai.  et  , s.  m.  T.  de  Mar.  Sorte  depetit 
bâtiment  ponté  servant  d’allége  pour  le  service 
des  vaisseaux  , et  principalement  pour  le  trans- 
port des  poudres.  (Ce  inot  , dans  la  langue  cel- 
tique . signifie  enfant.  ) 

f Bigle  , subst.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Labiées  , vivace,  vulnéraire  et  résolutive.  On 
la  nomme  aussi  Petite  Consolide. 

f Buglose,  s.  f.  ( Bu-glo-ze  ) Plante  vivace  , 
de  la  famille  des  Borraginées,  dont  on  connoît 
un  grand  nombre  d’espèces.  ( Du  grec  hou— 
g!6s  sons  formé  de  bous  oœuf , et g/6s*a  langue; 
parce  que  ses  feuilles  ressemblant  à la  langue 
d’un  bœuf  par  leur  figure  et  par  leur  âpreté.  ) 
f Bugrane  , s.  f.  Voyez  Arrétt-bœuJ . ( Du 
grec  bous  bœuf , et  agreuô  je  prends,  je  retiens , 
l’arrête.  ) 

j*  BüGtTYÈn*  , s.  f.  Terme  de  Pèche.  Voyei 
Bourguiere. 

ÿ Ccii'jT  , subst»  m.  Dans  les  manufactures 
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d’Amiens , petite  navette  qui  contient  la  soie 
propre  à brocher  les  étoiles.  C’est  ee  qu’on 
nomme  ailleurs  Espulin.  — A Abbeville  , une 
partie  de  la  chaîne  des  étoffes. 

fiutfors,  s.  m.  pl.  T.  de  Plumossier  : Plumes 
d'oie  peintes  qui  servent  de  montres  sur  les  bou- 
tiques des  Plumassiers. 

j Bchu rriEn  , s.  m.  ( Bu-o-tté ) T.  de  Pèche  : 
Petit  bouteux  qui  sert  k prendre  des  chevrettes 
appelées  par  les  Picards  Buhats  ou  Buchots. 

Buse  , s.  fem.  ( Bui-re  ) Grand  vase  pour 

mettre  des  liqueurs En  t.  de  Faïencier , sorte 

de  pot  de  faïence  , assez  grand , qui  a une  anse. 
(Pour  1 étymologie  , Voyez  Burette.) 

Buts  ou  Bouts,  s.  m.  (Uni,  Boui ) Arbris- 
seau toujours  vert,  à fleurs  apétales,  mâles  et 
femelles  sur  le  même  pied.  *On  ne  prononce 
plus  bouis  que  dons  quelques  phrases  basses  et 
proverbiales  ; comme  donner  le  bouis  à une 
(hosc*  la  polir,  la  perfectionner.  Un  menton 
Je  bouis , un  menton  large  et  qui  avance.  (Du 
latin  buxus  , en  grec  buxos , dont  la  significa- 
tion est  la  même.  ) 

f Buis  piquant  , Voyez  Houx  frelon. 

Büisart  ou  Busart,  s.  m.  {Bui-xar^  bu - 
utr)  Oiseau  de  proie. 

f Biiase,  s.  1.  ( Bui-ee ) Instrument  de  bois 
dont  les  Tailleurs  se  servent  pour  soutenir  les 
foulures  sur  lesquelles  ils  passent  un  fer  chaud  , 
din  de  les  rabattre. 

Bcisserie  , s.  fëm.  ( Bui-ce-rf-e  ) Merrain 
propre  à faire  des  ouvrages  de  Tonnellerie. 

Bcissos , s.  m.  Touffe  d’arbrisseaux  sau- 
nages , épineux  , etc.  Buisson  épais . — Arbre 
fruitier  nain  auquel  on  a donné  la  forme  de 
buisson.  — Bois  de  peu  d'étendue,  par  opposi- 
tion à forêt.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
bosquet.  ( Du  latin  buxus  , formé  du  gi  eepu  tos 
bui> , parce  que  le  buisson  n’etoit  originaire- 
ment qu'une  clôture  de  jardin  en  buis.  ) 

f Buisson  , s.  m.  En  t.  de  Musique  , Voyçz 
Croupe. 

Proverbialement  : Il  ny  a si  petit  buisson 
qui  ne  porte  ombre  ; le»  plus  petits  peuvent 
nuire.  — On  bat  les  buisson'  ci  les  autres  pren- 
nent les  oiseaux  ; on  a la  peine  et  les  autres  le 
profit.  — Trouver  buisson  creux  , en  termes  de 
Chasse  , ne  pas  trouver  dans  l’enceinte  la  béte 
qu'on  avoit  détournée  , et  fig.  ne  pas  trouver  la 
personne  qu'on  étoit  aile  chercher. 

Buisson  ardent,  Pyracantha  , Arbre  de 
Moisi, s. m.  Arbrisseau  presque  toujours  vert, 
épineux,  qui  a les  caractères  du  Neflier,  et 
«ont  le»  fruits  sont  d'un  beau  rouge  écarlate. 

Buisson  met  , subit,  m.  (Bui-so-ne)  Petit 
buisson. 

t Buissonneux  , euse  , adj.  ( Bui-so-neà  , 
ri -te)  Kern  pli  , couvert  de  buissons  : Roches 
buissonneuses.  Mot  nouveau  crée  par  l’auteur 
du  Poème  de  s Jardins  ,el  qui,  suivant  Laharpe  ^ 
n est  ni  assez  noble  , ni  assez  agréable  pour  faire 
fortune. 

Buissonnier  , ère  , adj.  (Bui-so-nié , «#•«) 
B n'e»t  usité  que  dans  ces  phrases  : Lapins 
buissonniers  , qui  ont  leurs  terriers  dans  des 
buissons.  Faire  /' école  buissonnière , aller  jouer 
ou  se  promener  , au  lieu  de  se  trouver  à l’école, 
(b origine  de  celte  dernière  expression  vient , 
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suivant  quelques-uns,  des  Eco/ès  que  les  Luthé- 
riens de  Paris  tenoient  à la  campagne  , par  la 
crainte  d’étre  découverts.  Suivant  d’autres , 
faire  l'école  buissonnière  , c'est  tout  simple- 
ment s'absenter  de  l'école , pour  aller  chercher 
des  nids  d'oiseaux  dans  les  haies  et  buissons.  ) 
Buissonnier  , s.  m.  ( Bui-so~nié  ) Officier 
ou  garde  de  la  navigation  , préposé  pour  veiller 
à l'observation  des  réglemens. 

■j*  Bulaeo  , s.  m.  Instrument  de  Musique  , 

3ui  consiste  en  plusieurs  tuyaux  d'un  bois  fort 
ur.  attachés  les  uns  aux  autres  avec  des 
bandes  de  cuir.  Les  Nègres  de  la  Côte  de 
Guinée  en  jouent  en  frappant  sur  ces  tuyaux 
avec  de  petites  baguettes. 

Bulbe  , s.  fém.  Oignon  de  plante.  (Du  grec 
bolbos  racine  ronde.  ) 

Bulbeux  , euse  , adj.  ( Bul-beâ , eù-re)  Qui 
participe  de  la  nature  d’une  bulbe , et  qui  en 
vient  : Oignon  bulbeux  , plante  bulbeuse. 

ëulbltere  , adj.  T.  de  Bolaniq.  Se  dit  d’une 
plante  ou  d’une  partie  de  plante  qui  porte  hors 
de  terre  une  ou  plusieurs  bulbe».  ( Du  latiu 
bulbus  bulbe  , et  Jero  je  porte.  ) 

Bulbi forme  , adj.  T.  de  Botan.  Qui  a la 
forme  d’une  bulbe.  (Du  latin  bulbus  bulbe  , et 
jorma  forme.) 

I Bulsocode— printanier  , s.  m.  Petite  planta 
d'Espagne  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec  f es 
Colchiques. 

Bulbonac  , s.  m.  (Bul-bo^nake)  Planta 
vivace,  de  la  famille  des  Crucifères  , dont  on 
distingue  plusieurs  espèces.  On  Pappelle  aussi 
Lunaire. 

BuLLAtRE,s.m.  ( Ba-li-re ) Recueil  de  Bulles . 
Bulle,  s.  f.  ( Bu-le ) Lettre  du  Pape  expé- 
diée en  parchemin  , au  bas  de  laquelle  est  un 
sceau  de  plomb  de  figure  ronde,  portant  d un 
côté  les  tètes  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul , et  <(« 
l’autre  le  nom  du  Pope  qui  accorde  la  Bulle. 
Ce  sceau,  à cause  de  sa  figure,  a clé  nommé 
Bulla , et  a donné  son  nom  k l’écrit  qui  l’accom* 
pagne-  —Constitution  de  quelques  Empereurs. 
Ainsi  la  Constitution  de  Char/ts  IV  , qui  règle 
entre  autres  choses  la  forme  de  l'election  de 
l’Empereur,  est  appelée  La  Bulle  tf  or. — Petite 
boule  qu’on  suspendoit  à Home  au  cou  des  en- 
fans.  —En  t.  de  Physique , petit  globule  d’air 
qui  s’élève  sur  la  surface  de  l’eau  lorsqu'elle 
s’échauffe,  etc.  On  l’appelle  indifféremment 
Bulle  d eau  ou  Bulle  a air.  ( Du  latin  bulla  9 
qui  a les  mêmes  significations.  ) 

f Bulle,  adj. T.  de  Papeterie.  Papier  bulle , 
fabriqué  avec  l’espèce  de  pâte  la  plus  grossière. 
On  l’emploie  aussi  comme  substantif  masculin. 

Bulle  , £$  , ( Bu-le  ) Il  se  dit  j.°  d'une  ex- 
pédition en  forme  authentique  : Expédition  y 
commission  huilée  ; a.°  d’un  bénéfice  dont  les 
provisions  s'expédient  à Piome  en  forme  de 
bplle  : Prieuré  bullé  ; 3.°  d’un  Ecclésiastique 
qui  a reçu  ses  bulles  : Il  est  bulle , il  n'est  pas 
encore  bullé. 

•j*  Feuilles  huilées  , bulleuses  ou  boursou- 
flées ( Botanique  ) , feuilles  chargées  de  rides 
convexes  en  dessus  et  concaves  en  dessous. 

Bulletin  , s.  m.  ( Bu-le-tein ) Suffrage  donné 
par  écrit  dans  un  petit  billet.  Il  se  dit  sur-tout 
en  parlant  de  l'élection  de»  I'apcs.  — Juillet  par 
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lequel  on  rend  compte  chaque  jour  de  l'état  ac- 
tuel dune  affaire  intéressante;  gazelle  manus- 
crite , etc. —billet  pour  loger  des  Soldats,  etc. 

Bulliarde  , s.  f.  Une  des  taches  de  la  lune, 
ainsi  nominee  du  célèbre Ismael  Louillard,ïv. 

Bulteau  , s.  m.  Arbre  en  boule. 

Bunette,  s.  f.(  Bu-ne-te)  Moineau  de  haie. 

Bous  , a.  m.  Navet  sauvage  dont  la  graine 
entre  dans  la  composition  de  la  tlicriaque. 

f Huphories , s.  f.  p]ur.  ( Bu  Jo  nt-e)  bêtes 
Athéniennes  en  l'honneur  de  Jupiter-Policn  , 
dans  lesquelles  on  lui  iinmoloit  un  bœuf.  ( Du 
grec  Lourd, onia  , foi  né  de  bous  bœuf  , et 
plwneuâ  je  tue.) 

f BuPKTHALME  OU  ŒiL  DE  MŒVF  , S.  m. 
Sorte  de  plante  dont  la  fleur  ressemble  k l’œil 
d'un  bœuf.  (Du  grec  bout  bœuf , et  ophthalmos 
oeil.  ) 

f Bupeèvre  ou  Büpleuvre  , s.  m.  Plante 
originaire  du  Levant , à fleur  en  ombelle  ,.  et 
rendant  une  odeur  forte.  Ou  l’appelle  aussi 
Seseli  d Ethiopie  , et  on  en  compte  quatre  es- 
pèces. ( Dn  grec  bouple.uron  , forme  de  hou 

r articule  augmentative , et  de  pleuron  côte, 
cause  de  la  roideur  des  feuilles  et  de  la  Ur- 
gent- de*  eûtes  de  cette  plante.  ) 

Bupreste  , s.  f.  ( Lvitomol.  ) Genre  d’inaectee 
coléoptères,  de  la  famille  des  Stemoxes,  dont 
presque  toutes  les  espèces  brillent  des  cou- 
leurs les  plus  riches  , et  que  par  cette  raison 
on  nomme  aussi  Richards.  Plusieurs  ont  placé 
les  Buprestes  parmi  les  Cantharides.  —Petite 
Araignée  vettimeuse  , de  couleur  rouge.  ( Du 
grec  bouprestis  , formé  de  bous  bœuf,  et  de 
prctb6  j’enflamme;  paroe  que  ranimai  qui  avale 
le  bupreste  périt  d une  inflammation.  ) 

Bu n ail  , s.  m.  {Bu-ra-glie)  Espèce  de  serge 
ou  de  latine. 

■J*  Burail  de  Zurich  , sorte  de  crépon  fa- 
brique à Zurich. 

Buhaliste,  s.  m.  Celui  qui  tient  un  bureau 
pour  recevoir  certains  droits  pour  do*  loteries, 
etc. 

Burat,  s.  m.  La  bure  la  plus  grossière. 
Buratine  , s.  C.  Espèce  de  papeiine  dont  la 
chaine  est  de  soie  fort  déliée  et  la  trame  de 
grosse  laine.  (Du  mot  bure.  ) 

f Bures,  s.  f.  Monnoie  de  cuivre  de  Tunis, 
la  ia.c  partie  de  l'asp re  , la  e de  la  piastre, 
f BtiRBELiN,s-ni.'l . de  Musique.  V.  Curial  in. 
Bure  , s.  f.  Sorte  de  grosse  étoffe  de  laine 
rousse,  qu’on  appelle  aussi  bureau  et  burat . 
(Du  iat.  burra , employé  dans  le  même  sens 
par  les  Ecrivains  de  la  basse  latinité  , formé 
de  burrus  qui  s’est  dit  autrefois  pour  ru/us  , 
dérivé  du  ^xec  purrhos  roux.)— Ln  t.  de  Pèche  , 
Vov.  Bire. 

Bure,  s. m. Puits  d’une  mine,  d’une  houillière. 
Bureau  , s.  m.  ( Bu~rù  ) Etoffe  grossière  , la 
même  que  la  bure.  — Comptoir  sur  lequel  on 
compte  de  l’argent.  — Table  ou  petit  pupitre 
pour  écrire.  — fable  à plusieurs  tiroirs  et  to- 
ilettes , où  l’on  enferme  des  popiers.  — Table 
aur  laquelle  on  met  les  sacs  des  procès  à juger. 
— Lieu  où  diverses  Compagnie*  , etc.  s’assem- 
blent pour  travailler. — Ceux  qui  s'y  assem- 
blent. * — Lieu  établi  pour  vendre  certaines  mar- 
chandises; oelui  où  sou. t les  Commis.  —Lieu 
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où  un  homme  d’affaires  a ses  papiers  et  où  il 
règle  une  partie  des  choses  qui  concernent  ce 
dont  il  est  chargé.  ( Du  mot  bure  , parce  que 
les  premiers  bureaux  ou  tables  ont  ete  couverts 
de  cette  étoffé,  ün  a ensuite  , par  extension  , 
donne  le  meme  noui  à tou»  les  lieux  où  s'ex- 
pédient certaines  affaire* , à cause  de®  tables  ou 
bureau*  qui  s'y  trouvent.  ) 

big.  et  fam.  L'air  du  bureau  , le  vent  du  bu- 
reau , les  apparences  bonnes  ou  mauvaises  du 
succès  d une  affaire  ; Savoir  , connaître  Pair 
du  bureau  , connoifre  le  sentiment  des  Juges  , 
pressentir  l'événement,  etc.— 2Viti>  le  bureau, 

Ï 'résider  à une  assemblée  , et  fig.  et  fam.  tenir 
a conversation.  — Avoir  le  bureau  pour  soi  , 
avoir  le*  Juges  favorables.— Bureau  d adresse , 
Voy.  Adresse.  — Bureau  d' esprit  , de  litiero- 
ture  , assemblée  de  gens  qui  ailichent  le  bd 
esprit , etc. 

f Bureaucratie  , s.  f.  ( Bu-ré-kra-cf  * ) 
Esprit,  régime  , influence  Ae*  Bureaux  dan* 
le*  Administrations  , etc.  Mot  nouveau  que 
l’usage  paroit  avoir  adopté  du  moins  dans  fa 
style  critique.  Duc/os  s en  est  servi  dans  son 
V orage  d Italie.  (Du  françois  bureau  , et  du 
grec  kratos  force,  puissance,  autorité.  ) 
f Bureaucratique, adj.  m.  et  f.( Bu-rô-kra- 
ti-ke)  Propre  aux  gens  de  Bureau  : f orme» 
bureaucratiques.  Mot  nouveau  et  du  style  cri- 
tique. Voy.  Bureaucratie.  Beaumarchais  qui  , 
en  fait  de  néologisme,  se  perimtioit  tout  , a 
dit  dans  leinemcsen*  : Commerce  bureaucratij  ^ 
et  ailleurs  Vilenies  bureau* retiennes. 

Burele,  ée  , ad j.  11  se  dit  en  Blason  d un 
écu  compose  de  diverses  bure/es  ou  fasces  di- 
minuées d’email  different  , en  nombre  égal. 

Bu rele s , ».  f.  pl.  T.  de  Blason,  basce*  dimi- 
nuées et  réduites  à 1a  moitié  ou  au  tiers. 

BuniT , s.  in.  ( Bu-rè  ) Sorte  de  poisson  d’où 
l’on  tiroit  autrefois  la  pourpre. 

Burette  , s.  f.  ( Bu-re-te  ) V ase  à petit  gou- 
leau  où  l’on  met  de  l'huile.  — 1]  se  dit  particu- 
lièrement des  petits  vases  où  l’on  met  le  vin  et 
l’eau  destinés  pour  le  sacrifice  de  1a  Messe. 
( Suivant  Du  Conge  , de  buverette  , forme 
comme  buvelle  , du  verbe  boire.  ) 

Bubettier  , s.  m.  ( Bu-re-tie  ) Officier  de 
la  Sacristie  de  Notre-Dame  de  Paris,  qui  étoit 
chargé  de  porter  les  burettes  devant  le  Prêtre 
qui  alloit  dire  la  Messe. 

Buagalfse,  s.  f.  (Bur-ga  lè-ze)  Laine  qui 
se  tire  de  Burgos. 

fiu rg a n de  , s.  m.  Sorte  de  poisson  testacéc 
qui  produit  une  espèce  d'écarlate. 

Burgandine,  s.  f-  La  plu*  belle  espèce  de 
nacre  , qui  est  l’écaille  d une  sorte  de  limaçon  , 
à bouche  ronde  . nommé  Burgau  , et  que  Po» 
trouve  aux  Antilles. 

Burgau  , s.  m.  Espèce  de  limaçon  , cFoù 
l’on  tire  la  plus  belle  espèce  de  nacre.  Voy. 
Burgandine. 

f Budgix,  s.  masc.  (Bur-jein  ) T.  de  Pèche. 
Voy.  Jiourgin . 

Burchave,  s.  m.  Titre  de  dignité  en  Alle- 
magne. ('/est  le  Seigneur  d’une  ville.  ^De  l'al- 
lemand burggraj , fj’.l  dans  la  meme  significa- 
tion , de  burg  ou  burglty  YÜic  , foiltrcuc  , ch^- 
Lau*  , et  graj  cumU.  ) 
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fiiriGRiviAT , s.  m.  (Bur-grdt>i-a)  Dignité 
de  Burgrave. 

Btnusi  , s.  m.  ( Bu-rcin  ) Instrument  d’acier 
arec  lequel  on  çrave  sur  les  métaux.  —On  dit 
dun  excellent  Graveur,  qu'*7  a le  burin  beau , 
délicat , etc.  que  c’est  un  bon  burin . (Suivant 
Ménagé  , du  latin  pultare  pour  pulsare  pous- 
ser ; suivant  Le  Duchat  , du  latin  iorare 
percer.  ) 

Buriner  , v.  a.  ( Bu-ri-né)  Travailler  avec 
le  burin  , travailler  au  burin  , graver.  — Oter 
la  carie  d une  dent  avec  le  burin . 

Burlesque,  aij.  de  tout  genre.  ( Bur- les-ke) 
Bouffon,  facétieux  : Vers  burlesques , style  , 
poeme  burlesque.  — Par  extension  , lisdde  , 
extravagant  : Mine  , posture  , action  burles- 
que. (De  l'italien  burlesco , fait  «le  hurla  mo- 
querie. Les  Italiens  disent  aussi  à peu  près  dans 
le  même  sens,  bernesco.  Vojr.  Bernirsque.) 

le  Burlesque  , s.  m.  Genre  «le  style  ou  de 
poesie  , qui  travestit  les  choses  les  plus  nobles 
et  les  plus  sérieuses  en  plaisanteries  bouffonnes. 

Burlesquement  , auv.  ( Bur-leske-tnan  ) 
D une  manière  burlesque. 

t Bubon  , s.  m.  Dans  les  montagnes  d’Auver- 
gne, cabane  ou  hutte  dans  laquelle  se  retirent 
les  Pâtres , et  ou  se  font  les  fromages.  (Du 
grec  burion  logis,  habitation , chaumière.  \oy. 
Besychius.  ) 

IBuronnier,  s.  ra.  ( Bu-ro-nié)  Habitant 
dan  baron.  Voyez  ce  mot. 

Bursal  , adj.  m.  Qui  regarde  la  bourse.  11 
ne  s'emploie  qu'avec  le  mot  edit  : Edit  lursal , 
édits  bursaujt  , ceux  dont  l’objet  est  de  tirer  de 

I argent.  Du  grec  bur  sa  cuir,  d'où  nous  avons 
fait  bourse  à mettre  de  l'argent.  ) 

■j* Busard ou  Buzart,*.  m.  ( Bu-tar)  Oiseau 
de  proie  qui  fait  sur-tout  la  guerre  aux  poulets. 
( Do  latin  buteo  qui  a D meme  signification.  ) 

Brsc  , s.  nmse.  ( Bushe)  Petit  bâton  plat  et 
droit  dont  les  femmes  se  servent  pour  tenir  en 
état  leur  corps  de  jupe.  ( Du  latin  bonus  bois. 
Voyez  ce  mot.  ) 

{ buicus  , s.  m.  ( En  allemand  Buschen  ) 
Monooie  de  compte  d'Aix-la-Chapelle  , la 
sixième  partie  du  marc. 

fBukCHK,  b.  f.  Bâtiment  pour  la  pèche  du 
hareng  , qu'on  nomme  aussi  bute. 

B;:« , s.  f.  ( Bu-te  ) Sorte  d’oiseau  de  proie 
caractérisé  par  un  bec  couiBé  dès  la  base  , et 
des  ailes  aussi  longues  au  moins  que  la  queue. 

II  est  du  genre  des  faucons.  —Fig.  Sot , igno- 
rant. — Tuyau  de  bois  ou  de  plomb  qui  sert 
de  communication  entre  les  puits  dans  les  mines 
et  nni  y conduit  l’air.  — Tuyère  de  soufflet. 
^-Cnnelle  de  cuve,  etc.  — Canal  qui  conduit 
l eau  servant  h faire  tourner  l’arbre  d un  mou- 
lin. — Le  bout  du  tuyau  de  tôle  , droit  ou 
coudé,  qu’on  ajuste  h un  poele,  pour  donner 
issue  a la  fumée.  Quelques-uns,  dans  ces  der- 
nières acceptions  , écrivent  bute, 

f Bosk  , s.  m.  T.  de  Relation  : Nom  de  la 
fête  des  moissons  chez  le»  Creeks  et  les  autres 
tribus  des  Américains  indigènes.  Celle  fête  est 
leur  principale  réjouissance  , et  c'est  à telle 
cpoque  que  commence  leur  année. 

Busquer  , v.  art.  ( Bus-ké ) Mettre  un  htsc 
dans  un  corps  de  jupe,  il  ne  se  dit  guère*  qu'au 
T,  1. 
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réciproque  et  au  passif  : Elle  te  busqué  îles 
quelle  se  leve;  elle  est  toujours  busquée. 
Chercher.  Il  ne  s'emploie  qu’avec  fortune  : Bus - 
quer  J or  tune.  Il  est  bas  et  populaire.  ( Dana 
cette  dernière  acception  , de  l’espagnol  buscar 
chercher.  ) 

Busquiere,  s.  f.  ( Bus-kiè-re ) .Morceau  de 
toile  en  forme  de  eafne  servant  à mettre  le  buse* 

— Pièce  d’etoffe  brodee  de  dentelle  d’or,  etc. 
qu'on  met  devant  l’estomac  sur  le  corps  de 
jupe.  — Sorte  de  petit  crochet  que  les  femmes 
portent  à la  ceinture. 

ËrssAfiD  , s.  m.  ( Bu-sdr)  Vaisseau  composé 
de  douves  et  de  cerceaux  , où  l’on  met  de  1 eau- 
de  vie  , etc.  11  contient  316  pintes  de  Paris» 
On  l'appelle  aussi  busse  en  quelques  endroits» 
( Suivant  DuCangeyAu  grec  vulgaire  bout — 
don  , diminutif  de  bouttis  bouteille  , vaisseau 
pour  le  vin.  ) 

•j-  Blsser&lle  , Dousserollz,  s.  féin.  lUistx 
d'ours,  s.  m.  Petit  arbrisseau  presque  rampant, 
à fleur  monoprtale  , dont  les  baies  ont  quehjue 
ressemblance  avec  le  raisin. 

Buste  , s.  m.  T.  de  Blason  : Représentation 
d’une  figure  humaine  où  il  n’y  a que  U*  cou  eC 
une  partie  de  la  poitrine  finissant  en  po  nte» 

— Figure  de  Sculpture  qui  n’a  que  la  tete  , le 
haut  des  bras  , et  qui  finit  un  peu  an  dessous 
des  mamelles.  (Suivant  le  célébré  antiquaire 
Visconti  . du  latiiî bustum  , qui , d ns  le  moyen 
*ge_,  a signifie  tombeau  ; parce  qu'on  pluroit 
ordinairement  sur  les  tombeaux  des  portraits 
en  bas-ieiief,  et  h ini  corps.  ) 

Bt'STRoi’HE,  •.  f.  ( Bus-tro-je ) Voyez  Bous - 
trophedon . 

lk’STUAiBK,  s.  m.  ( Bus-tu-é-re  ) Gladiateur 
qui  se  bat  toit  auprès  du  bûcher  d'un  mort.  (Du 
latin  bustuarius  , fait  de  bustum  bûcher.  ) 

But  , s.  m.  ( on  prononce  h*  t final  ) Point 
où  l’on  vise.  —Fig.  La  fin  qu’  <n  se  propose  ; 
vues,  dessein  : avec  celle  au!èiencc  , suivant 
Girard  , que  le  but  est  plus  fixe;  c'est  où  l’on 
veut  aller  ; les  vues  sont  plus  vagu  *§  : c’est  ce 
que  l'on  veut  procurer  ; le  dessein  est  plus 
ferme  ; c'est  ce  qu’on  veut  exécuter.  On  sc  pro- 
pose un  but  ; on  a des  vues  ; on  forme  un 
dessein.  — On  dit  atteindre  un  but , et  non  pas 
remplir  un  but , faute  contre  laquelle  quel- 
ques personnes  ne  sont  pas  toujours  assez  en 
garde. 

De  but  en  blanc  , adv.  Voyez  Blanc. — But 
à but , sans  avantage  de  p^rt  ni  d’autre.  — Etre 
en  but  d..  • il  faut  Alvcétre  en  butte. 

Bute,  b.  f.  Instrument  dont  !«•  .Maréchaux 
sc  servent  pour  couper  1»  corne  des  < heraux. 
11  s'emploie  en  termes  de  Blason , a vec  la  même 
signification. 

Buté  , ee  , adj.  Fixé , arrêté. 

BuT^E,  s.  f.  Massif  de  pierre  dure  qui , aux 
deux  extrémités  d'un  pont , soutient  la  chaus- 
sée. V oyez  Culée. 

Buter,  v.  n.  ( Bu-té ) Frapper  au  but  ; tou- 
cher au  but.  En  ce  sens  , il  n'a  guère.-*  d'usage 
qu  au  jeu  de  Billard  : Il  Jaut  buter.  — Ln  t. 
de  jeu  de  Paume  , toucher  avec  la  belle  , la 
corde  où  sont  les  grillets.  — ligur.  Tendre  à 
quelque  fin  ; C’est  à quoi  je  bute  ; il  butait  a 
une  telle  charge , etc.  — Broncher,  en  parlant 
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d'an  cheval  qui  a les  jambes  foibles  : Ce  cheval 
bute  à chaque  pas . 

se  Buter  , v.  récip.  Se  fixer,  se  déterminer  : 
Je  me  bute  à cela  ; il  est  buté  à.. Etre  cons- 

tamment contraires,  opposés  l’un  à l’autre:  Ce 
sont  des  gens  qui  se  butent  , qui  se  sont  butés 
t un  contre  l'autre. 

Butin  , s.  masr.  ( Bu-tein  ) Tout  ce  qu’on 
prend  sur  les  ennemis  pendant  la  guerre.  Ce 
mot  n’a  pas  de  plur.  Un  dit  remporter  la  vic- 
toire, et  emporter  le  butin.  (Suivant  Ménage  , 
de  l’allemand  beu  te,  qui  signifie  la  même  chose, 
et  dont  les  Anglois  ont  fait  bootr .) 

BufiNER  , ▼.  n.  ( Bu-ti-né  ) h aire  du  butin 
—On  dit  fig.  et  poétiquement , que  les  abeilles  » 
vont  butiner  sur  Us Jleurs. 

ButiiiEUX  , EUSE,  adj.  (Bu-ti-reù  , eû-zc) 
Qui  est  de  la  nature  du  beurre.  ( Du  latin  buty- 
rum  beurre.  ) 

•J-  Butoir,  s.  m.  ( Bu-toar  ) Couteau  de  Cor- 
royeur.  11  y en  a de  deux  espèces:  l’un  qui  ne 
coupe  pas,  et  qui  s'appelle  butoir  sourd  ; l’au- 
tre qui  sert  à échamer,  et  qui  se  nomme  butoir 
tranchant . 

j*  Butome,  s.  f.  Bel  arbre  de  la  famille  des 
Myrtes  , qui  croît  aux  Moluques  et  dans  les 
Indes  orientales. 

Butor,  s.  m.  Oiseau  de  marais,  de  la  gran- 
deur du  héron.  — Eig.  Sot , mal-adroit.  On  dit 
en  ce  sens  Butorde  au  féintn. 

BuTTB , s.  f.  ( Bu-te)  Tertre  , motte  de.  terre 
relevée  naturellement  ou  par  artifice.  — Eléva- 
tion de  terre  ou  de  maçonnerie  , où  l’on  place 
le  but  où  l'on  lire.  — Maison  où  les  Chevaliers 
de  l'Arquebuse  se  rassemblent  pour  leurs  exer- 
cices. 

Poudre  de  butte  , la  poudre  dont  ceux  qui 
tirent  au  blanc  ont  accoutumé  de  sç  servir.  — 
Fig.  Etre  en  butte  à. . être  expose  à. . . . 

T Butte,  ts,  part.  pass.  de  Butter , et  adj. 
— i.  En  t.  de  Chasse  , chien  butté  , qui  a la  join- 
ture de  la  jambe  grosse. 

Butter  , v.  a.  ( Bu-té ) En  t.  de  Maçonnerie, 
soutenir  un  mur.  une  voûte,  par  le  moyen  d'un 
pilier  boutant  , d'un  arc-boutant  , pour  les 
empêcher  de  s écrouler. — En  t.  de  Jardinier  , 
garnir  un  arbre  tout  autour  du  pied  avec  des 
mottes  de  terre.  On  dit  aussi  butter  du  celeri  , 
1 entourer  de  terre  pour  le  faire  blanchir. 

Buttif.be,  s.  f.  ( Bu-tiè-re)  Sorte  d arque- 
buse plus  grande  et  plus  pesante  que  les  aultes, 
avec  laquelle  on  tire  au  blanc. 

Buture  , *.  fem.  Grosseur  qui  survient  à la 
jointure  au-dessus  du  pied  d’un  chien  de  chasse. 
On  appelle  un  chien  attaqué  de  ce  mal  , un 
chien  buté . 
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Buvable  , adj.  de  tout  g.  Potable,  qui  peut 
être  bu  : Ce  vin-là  n'est  pas  buvable, 

Buveau  , s.  masc.  ( Bu-và  , s.  d.  ) Instru- 
ment de  Maçon  pour  prendre  et  tracer  dea 
angles. 

Buvetier  , s.  m.  ( Bu-ve-tié ) Celui  qui  tient 
la  buvette  au  Palais. 

Buvette  , s.  f.  ( Bu-vé-te  ) Lieu  où  les  Of- 
ficiers de  Judicature  dejeùnent  et  font  colla- 
tion. — Repas  qu'on  fait  entre  amis  pour  se 
rejouir.  Il  est  peu  usité  et  seulement  dans  le 
style  familier. 

Buveur,  s.  masc.  Homme  qui  aime  le  vin  , 
qui  en  boit  beaucoup.  En  parlant  du  rin  , il  se 
dit  absolument  et  sans  régime  : C'est  un  bu - 
veur , un  grand  buveur.  — On  appelle  buveur 
d' eau  , celui  qui  ne*  boit  que  de  l’eau  ou  dit 
vin  fort  trempe.  — En  t.  d’ Anatomie  ? le  troi- 
sième muscle  de  Pœil  qui  sert  à le  faire  mou- 
voir du  côté  du  ne*  , comme  lorsqu'on  boit. 

Tamil.  Vin  qui  rappelle  son  buveur  , qui 
invite  h boire  plus  d’une  fois.  Dans  cette  phrase 
buveur  signifie  seulement  celui  qui  boit . 

Buveuse  , s.  f.  ( Bu-veù-zc)  Il  ne  se  dit 
guères  qu’avec  eau  : Buveuse  d eau  , grande 
buveuse  d eau.  11  est  familier. 

Buvûtkr  , v.  n.  (Bu-vo-té  ) Boire  à petits 
coups  et  souvent.  11  est  famil. 

fBuxBAUME,  s.  f.  (Bukse-bô-me  ) Plante 
cryptogame  de  la  famille  des  Mousses  , qui 
tire  son  nom  de  Bu.xbaum  , le  premier  Bota- 
niste qui  l'ait  observée  près  d’Astracan.  Elle  se 
trouve  dans  nos  climats. 

By,  s.  m.  ( Bi  ) Grand  fossé , qui  traverse 
un  étang  , aboutit  à sa  bonde  , et  sert  à rece- 
voir et  à retenir  les  eaux  quand  on  veut  vider 
l'étang. 

f Byssouthe  , s.  m.  ( Bi-so-li-te)  Végé- 
tations minérales  , en  forme  de  soies  très— 
brillantes  , qui  croissent  à la  surface  des 
pierres.  ( Du  grec  bussos  lin  très-fin  , et  lithos 
pierre. ) 

Byisus  ou  Bysse,  s.  m.  ( B i -suce  , Bi-ce  ) 
Terme  employé  dans  l’Ecriture  sainte  pour 
signifier  une  matière  précieuse  dont  certains 
vetemens  éloient  tissus.  Suivant  Fleury , c’é— 
toit  une  sorte  de  soie  d’un  jaune  doré.  — En 
Histoire  natur.  i.°  Genre  de  plantes  crypto- 
games , ou  tissu  filamenteux  qui  natt  dans  les 
lieux  humides.  — a.°  Touffe  filamenteuse  qui 
attache  les  pinnes  marines  et  autres  coquillages 
aux  roches  dans  la  mer.  Le  byssus  des  pinnes 
marines  est  le  plus  beau  de  tous.  On  le  file, 
sur-tout  en  Sicile  et  en  Calabre  , pour  en  fa- 
briquer des  bas , des  gants  et  même  des  étoffes. 
(Du  grec  bussos  lin  très-fin.) 
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V4,  subit,  masc.  La  troisième  lettre  de  l'alpha-  prend  de  quelqu’un  à moitié,  au  lier»,  au 
bet.  — Chez  les  Romains , c’étoit  une  lettre  quart  de  profit. 

numérale  , qui  siguifioit  cent  ; et  avec  un  tiret  Cabalant  , ante,  adj.  verbal  ( Ko-ba^lan  y 
ou  une  barre  au-dessus,  C,  elle  signifioit  cent  an-te  ) Qui  cabale  : La  secte  cabalante  , écri- 
inille.  — Elle  étoit  appelée  Lettre  Juneste  ou  vante  , etc.  C’est  un  mot  nouveau. 
triste  , parce  que  , pour  condamner  un  rrimi-  Cabale,  s.  f.  Sorte  de  tradition  parmi  les  Juifs 
nel , les  Juges  jetoient  dans  l'urne  une  tablette  touchant  l’interprétation  allegoriaue  de  l’ancien 
sur  laquelle  rtoit  écrit  un  C , première  lettre  Testament.  (De  l'hebrcu  kabalah  y qui  signifie 
de  cvndemno  ; pour  absoudre  , c’ctoit  un  A , proprement  chose  reçue  par  tradition  : fait  du 
absolvo.  veroe  Uihbel  , qui  en  hebreu  rabbinique  , veut 

C,  dans  les  livres  et  les  écritures  de  Com-  dire  recevoir  par  tradition  , recevoir  de  père 
merce  , s'emploie  par  abréviation  , pour  signi-  en  fils  , d’âge  en  Age.  ) — L'ail  chimérique  de 
fier  Compte  ; C\(J  , compte  ouvert  ; CJC  , commercer  avec  les  peuples  élémentaire*.  — • 
compte  courant;  M\C  + mon  compte;  V\ C , Complot  de  plusieurs  personnes.  N oy.  Intrigue. 
Totre  compte  ; N\C  , notre  compte.  Il  se  prend  en  mauvaise  part  : faire  des  ca — 

Ç’a  , adv.  de  lieu  qui  signifie  ici.  Il  ne  se  baies;  cest  un  homme  de  cabale. — La  troupe 
joint  qu'avec  l’impératif  du  verbe  Venir  , de  ceux  qui  sont  de  la  cabale  •*  C est  sa  cabale, 
au  lieu  qu’/</  se  joint  à loua  les  verbes,  à tous  Dans  un  sens  plus  particulier  on  appelle  cabale 
les  ni.  ides  et  à tous  les  temps:  V iens-ça  . venez-  une  espèce  de  milice  que  les  amis  ou  les  enne- 
fâ;  il  est  ici  , il  a couche  ici  , etc.  U désigne  mis  d’un  Poète  qui  donne  une  Pièce  de  Tbéa— 
jueiquefois  le  temps  : Depuis  deux  ans  en  (à.  tre  , lèvent  et  rassemblent  dans  le  pai  terre  et 
-1  est  familier.  dans  les  loges,  pour  y blâmer  ou  applaudir  au 

Çà  et  la  , de  côté  et  d’autre.  — Par  deçà  , eré  de  celui  qui  l emploie.  —On  dit  quelque- 
Voyez  Deçà.  — De  çà  et  de  là , au  deçà  et  au  lois  fam.  et  en  bonne  part  : Nous  nous  diver- 
de  là.  — Fam*  Qui  ça  , qui  /ù,  les  uns  d'un  tissons  dans  notre  petite  cabale  , dans  notre 
côt**,  les  autres  d’un  autre.  petite  société.  . t TT 

C'a  , interj.  qui  indique  commandement  ou  Cabalè,  le,  adj.  Acquis  par  la  cabale  . 
exhortation  , etc.  Ça,  venez  ici  ! çà  ^ travail—  réputation,  cabalee . Cette  expression  pa«o 
Ions  ! ah  ça  , parlez-moi  vrai  ; çà  , oh  ç à , hasardée. 

dite  s-moi  ce  que  vous  pensez . Cabaler  , y.  n.  ( Kà-ba-lé  ) Tâchei  par  e 

Oa  ç’a  , interj.  ( pion.  (J  çà  , Acad.  ) Or  secrètes  pratiques,  par  des  moyens  ad  roi  l»  de 
f«,  verbalisons  ; c’est-à-dire,  maintenant  , à faire  réussir  un  dessein  : Us  ont  long-temps 
présent  même.  cabale  pour  avoir  une  charge  qui  puisse  les 

C’a  , pronom.  Cela  : Il  ny  a pas  de  mal  à tirer  de  la  mh>erc.  —Intriguer  pour  se  f*u*  U!l 
fà.  Il  est  bas  et  populaire.  parti , y attirer  plusieurs  personnes.  Dan*  I une 

f Caa-apia  , s.  in.  Plante  du  Brésil , à fleur  et  dons  l’autre  acception  il  se  prend  toujours 
radiée  , qui  est  une  espèce  de  Dorstène  , et  que  en  mauvaise  paît.  . . 

Ici  Bia>i!icn»  emploient  avec  succès  contre  la  Cabaleur  , s.  m.  ( Ka-ba-lcur ) Celui  qui 
morsure  des  serpens. 

tCAABA,  s.  f.  ( Ka-a-ba ) Nom  donné  par 
le»  Musulmans  à la  maison  où  Mahomet  est  né 
à la  xWeque,  et  qui  a été  changée  en  Mosquee. 

Caable,  adj.  Bois  caable  , c’est-à-dire  bois 
versé  , abattu  parle  vent. 

Caachiea  ou  Coachiha  , s.  m.  La  plante  de  sans  que  son  nom  paroisse.  . , . n . 

l’indigo.  Cabalistique  , adj.  ( Kn-ba-hs-tt-kc)  yui 

Caacica  , s.  masc. -Plante  du  Brésil  bonne  appartient  à la  cabale  des  Juifs:  Sciencê  ca  a- 
coniie  la  morsure  desserpens. 

Caa-etimaY  , s.  m.  Autre  plante  du  Biésil  , 
bonne  contre  la  grattelle. 

f Caacpia  , «•  ni.  Petit  arbre  du  Brésil , à 
fleurs  en  ombelle. 

f Caapeba  , s.  m.  Liane  a placer  l’eau  , 

Liane  a sehpent  , s.  f.  Plante  sarmenteuse  du 
Biésil , qui  a beaucoup  de  rapport  avec  l’Aiis- 
toloche  clématite. 

Caaponca,  s.  in.  Plante  du  Brésil;  espèce 
de  criste-marine. 

Caaroba  , s.  m.  Sorte  d’arbre  do  Brésil  dont 
le*  feuilles  servent  dans  les  fomentations. 

Cacagxt  , Voyez  Cabas  set 


cabale  : C’est  un  grand  cabaleur. 

Cabalezlt,  s.rn.  ( Ka-ba-le-zr)  Etoile  fixe 
appelée  autrement  Cceur-de-lion  , Basilic,  etc, 
CàbàLISTE  , s.  m.  Savant  dans  la  cabale  de* 

Juifs Se  dit , dans  le  ci  devant  Languedoc  , 

d'un  Marchand  intéressé  dans  un  commerce  , 


list  i que . 

■f  Caban  , s.  masc.  T.  de  Marine  : Sorte  de 
redingote  de  Matelot  en  forme  de  fourreau  , 
sans  Dçon  ni  ampleur,  de  grosse  étoffe  brune, 
pluchée  à l’envers,  ayant  un  capuchon.  (Du 
latin  hm  hoce  cappanum  , formé  de  cappa  , dans- 
la  signification  de  cuppe.  ) 

Caban âge  , s.  m.  Le  lieu  où  campent  les  vSau- 
vages,  quand  ils  vont  à la  guerre  ou  à la  chasse. 
Leur  premier  soin  , en  y arrivant , est  d’y  cons- 
truire des  cabanes . 

Cabane  , s.  lém.  Petite  maison  couverte  do 
paille  ou  de  chaume  ; hutte , chaumière  : avec 
^ w cette  différence  que  cabane  sc  dit  proprement 

Cabal  ou  Caban  , s.  m.  Marchandise  qu’on  du  pauvre;  hutte  , du  sauvage;  chaumière , 
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du  laboureur  : il  n’y  a des  huttes  que  chez  les 
peuples  non  civilise»  ; on  trouve  des  rabanes 
au  milieu  des  villes;  les  chaumières  sont  k la 
campagne.  Guizot.  —Petite  loge  où  les  Bergers 
et  les  Pâtre»  se  retirent  dans  les  mauvais  temps. 
•-«Cerceaux  plies  en  forme  d'arc  sur  un  bachot 
ou  un  baieau  , rouverts  d’une  toile. —En  t.  de 
Marine,  petit  logement  de  planches  pratique  à 
l'arrière  ou  le  long  des  cotes  d'un  vaisseau  , 
four  coucher  certains  Officiers.  —Petit  bateau 
couvert  de  planches  de  sapin  , dont  on  se  sert 
«tir  la  Loire  pour  transporter  des  marchan- 
dises , etc.  — En  I.  d'Oiselier  , sorte  de  grand® 
cage.  ( Du  grec  kapanê  . qui  signifie  dans  He- 
$Y‘  hius , une  étable  et  un  coche.) 

f Cabanf.ii  , v.  a.  ( Ka-ba-ne)  T.  de  Marine  : 
Cabaner  un  vaisseau  , le  mettre  sens  dessu* 
dessous , de  manière  que  la  quille  étant  en  haut, 
il  forme  unp  espèce  de  cabane. 

f CaBaner  , v.  n.  T.  de  Marine  : Chavirer, 
eombrer  , faire  capot.  —Faire  des  cabanes  à 
terre  ; se  bu  raquer. 

se  Cabaneb  , v.  r.  Dresser  des  cabanes  pour 
se  mettre  a 1 abri  des  injures  de  l'air. 

Cabanon  , s.  in.  Petit m abatte,  petite  hutte  : 
Xfi  cabanons  de  Bit  être. 

Cabarf.t,  s.  m.  ( Kaba-ré)  Maison  où  l'on 
donne  à boire  et  à manger  pour  de  l'argent.  U 
ne  dit  plus  particulièrement  des  lieux  où  l'on 
vend  du  vin  en  detail  , soit  pour  l’emporter , 
soit  pour  le  boire  dans  le  lieu  meme,  fcn  ce 
gens  , cabaret  différé  i.°  de  In  taverne  qui  , 
selon  le  sens  accessoire  que  l'usage  y a attache, 
est  un  cabaret  où  l'on  ne  va  que  pour  boire 
Avec  excès  , et  s y livrer  à la  crapule  : a.0  de 
l'auberge^  qui  est  un  lieu  où  l'on  donne  à manger 
en  repas  réglé  : 3.°  de  1 hôtellerie  qui  est  un 
lieu  où  les  voyageurs  et  les  passai)»  sont  loges  , 
nourris  et  couchés  pour  de  l’argent.  (Du  grec 
hapiieion  qui  signifie  la  meme  chose  , d'où 
kaptlos  cabaret  ter  , dérivé  de  kap é crèche, 
râtelier  )— Espère  de  petite  table  ou  de  plateau 
dont  le»  bords  sont  relevés,  et  qui  sert  à mettre 
des  tasses  pour  prendre  du  cale  , du  the  , etc. 
— Plante  apétale  qui  croit  dans  les  Alpes  et 
dans  les  montagnes  du  Rugey  , aromatique  , 
éne  , purgative  , einménagogue  , etc.  On  1 >p- 
pclle  aussi  Oreille  d' homme , Bonde/le  , Gi- 
ra  rd~r  aussi  n , Nard  sauvage  , Panacée  des 
Jievres  quartes. 

Cabaret  borgne  , mauvais  petit  cabaret  peu 
fréquenté  des  honnête*  gens.— Fi». et  fani .Faire 
Je  sa  maison  un  cabaret , y avoir  continuclîe- 
|H»*nt  du  monde  pour  boire  et  pour  manger. 

Cabarf.tier  , ère,  s.  rn.et  f.  (Ka-ba-re-tié^ 
fie-rc)  Celui  ou  celle  qui  tient  cabaret. 

Cabareti^pe,  adj.  m.  el  f.  De  cabaret.  Style 
fornique. 

Cabas,  s.  m.  (Ka-  bd)  Petit  panier  rond  qui 
est  fait  de  jonc  et  qui  sert  oïdinairemrrn  à 
mettre  des  figues.  ( Du  grec  kahos  , nom  d’une 
certaine  mesure  de  froment.  ) 

Cabawet,  s.  m.  ( Ka-ba-ce  ) Sorte  de  casque 
qui  cou vi  oit  toute  la  tête. 

Cabestan,  s.  m.  Cylindre  ou  cône  tronqué 
de  bois,  relié  en  fer,  posé  perpendiculaire- 
fncht  sur  le  pont  d’un  vaisseau  , que  des  barre* 
passées  en  travers  par  le  haut  de  l’essieu , font 
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tourner  en  rond.  C’est  un  treuil  dont  Taxe,  nu 
lieu  d’étre  horizontal , est  vertical.  — On  s’en 
sert  pour  lever  le*  ancres  et  autres  fardeaux. 
( Par  corruption  de  l aiiglois  iapsfan  , qui  a 
la  meme  signification , et  qui  est  dérivé  du 
saxon  capstein.  Lunier.) 

f Cabiai  , s.  m.  Animal  quadrupède  d’Amé— 
que,  que  quelques  Naturalistes  ont  pris  mal-à- 
propos  pour  un  cochon,  li  ne  lui  ressemble, 
remarque  Bujfon  , que  par  de  petit*  rapports, 
et  en  différé  par  de  grands  caractères.  >uivant 
M.  Constant  Uameril  , le  gente  Cariai  , qui 
contient  plusieuis  espèce*  , appartient  â la  fa- 
mille des  Mammifère*  rongeurs. 

CaBILLacd,  suivant  Y Ata  J..  le  Grand  V oc . 
Jranç.  etc. , et  LabeLIaU  suivant  l’rév.  s.  m. 
(Ka  -bi-gliô,  Ka-bé-liâ) Espèce  de  morue  qui 
ne  se  mange  que  fraîche.  Les  Pécheurs  disent 
aussi  Cabliau. 

Cabille  ou  Cabilah,  s.  fém.  (Ka-hi-glie  i 
Ka  bi-la  ) Tribu  ou  association  de  familles  en 
Arabie  el  en  Abyssinie. 

Cafillots  , s.  m.  pi.  ( Kabi-glio  , en  mouil- 
lant les  il  ) T.  de  Marine  : Petit»  bouts  de  bois 
qu’on  met  au  bout  de  plusieurs  herses  qui 
tiennent  aux  grands  haubans.  — Petites  che- 
villes de  bois  qui  tiennent  aux  chouquets  pour 
tenir  la  baiancine  de  la  vergue  de  hune,  lors- 
que servant  d écoules  aux  perroquets,  ceux-ci 
sont  serrés  , ou  en  ba*. 

Cabinet  , s.  mise.  ( Ka-bi-ni)  Petit  endroit 
n 'on  nf  L souvent  au  bout  dune  galet  ie.  — • 
etit  lieu  qni  est  aupiè*  de  quelque  apparte- 
ment , et  où  l'on  se  retire  pour  converser.  — » 
Lieu  de  retraite  pour  ctudier  : Homme  de  ca- 
binet , qui  aime  le  repos  et  les  livres.— Lieu  où 
l’on  serre  divers  objets  de  curiosité,  et c.  Cabinet 
de  tableaux , de  curiosités , Je  médaiiles , d’ an- 
tiques , d histoire  naturelle  , etc.  — Ce  qni  est 
contenu  dans  un  cabinet  :Jl  vend  son  robinet. 

— Réduit  pratiqué  dans  un  jardin  , en  formo 
de  petite  rhambre  et  entoure  de  verdure.  — 
Espece  de  buffet  à plusieurs  logettes  ou  tiroirs. 
Un  appelle  en  ce  sens,  cabinet  d orgue , une 
espèce  d'armoire  dans  laquelle  il  y a un  orgue. 

— En  parlant  des  Princes  , il  signifie  le  Con- 
seil particulier:  Savoir  le  secret  du  cabinet  ; le 
calunet  de  Vienne , de  Madrid , etc.  On  disoit 
autrefois  cabinet  pour  garde  robe,  lieux.  — f)n 
disoit  aussi  tenir  • abinet , pour  tenir  assemblée, 
recevoir  du  inonde  chez  soi.  (Suivant  Ménage % 
du  latin  b&ibare  rar/mr/z/m,diinin.  de  i avinunty 
diminutif  de  cavurn  cavité  , enfoncement , etc.  ) 

*j*  Cabinet  secret  ou  acoustique  , cabinet 
coustrii’t  de  manière  que  la  voix  de  celui  qui 
parle  très  bas  à un  des  foyers  de  la  voûte , est 
entendu  à l’autre  foyer , *ans  que  l'oreille 
puisse  rien  saisir  dans  l'espace  intermédiaire.  11 
suffit  pour  cct  effet , que  la  voûte  soit  elliptique. 

f Cabine,  adj.  m.  et  f.  ( Ka-bi-rc ) Nom  gé- 
nérique sous  lequel  étoient  comprises  , dans 
l’ancienne  Mythologie  , des  Divinités  de  fout 
sexe,  de  tout  âge  , de  tout  ordre,  célestes, 
terrestres,  maritimes , infernales  , auxquelles 
on  donnoit  différons  attributs.  Dieux  coin  rts , 
Déesses  cabires.  (Du  phénicien  calirou  cabae 
grand,  fort , puissant  : d’où  les  Dieux  cabires 
lurent  aussi  appelés  Grands  Vieux.) 
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fCABiaiEs,  S.  f.  plur.  ( Ka-li-rf-e)  Fêtes 
grecque»  instituées  en  l'honneur  des  Dieux  ca- 
bres. (i)u  grec  kabeiria  , dérivé  du  phénicien 
cabir.  Vo)C x Cabire.  ) 

Câble  , s.  ra.  Grosse  corde  dont  on  se  sert 
pour  amarrer  des  vaisseaux  au  rivage  , pour 
attacher  les  ancres,  « te. —Grosse  corde  avec 
laquelle  on  tire  les  bateaux  en  remontant  une 
rivière.  — Toutes  sortes  de  grosses  cordes  qui 
servent  à lever  de  teire  de  pesons  fardeaux. 
—Mesure  de  cent  biasses  danoises,  c’est  a dire 
de  cent  foi»  5 pieds  9 pouces  6 lignes  de  l'an- 
cien pied  de  roi  ; en  totalité  de  ib4  mètres  8 
décimètres  7 centimètres.  ( Du  hollandois  ca- 
bel  ou  de  1 arabe  chabel , dont  les  Auglois  ont 
fait  également  câble.  Lunier.  ) 

Câbleau,  s.  m.  ( Kd-blô  , s.  d.)  Diminutif 
de  cable  ; Cable  de  chaloupe  et  de  canot . 

CAbleb,  v.  act.  ( Kd-blé ) Assembler  plu- 
sieurs fils  et  le»  tortiller  pour  n en  faire  qu'une 
corde. 

f GàlliÈre  , s.  f.  T.  de  Pèche  : Pierre  percée 
qui  sert  h tenir  les  cordes  et  les  blets  assujettis 
au  fond  de  la  mer  ou  sur  le  »able. 

Caboche  , s.  f.  Petit  clou  h puisse  tète  que 
les  Porteurs  de  chaise  mettent  sou»  leur»  sou- 
lier» pour  s'empêcher  de  glisser  sur  le  pavé. 
— Clou  qu'on  tire  du  pied  d un  cheval,  parce 
qu'il  ne  peut  plus  servir.  — tig.  et  fam.  Tète  : 
Crosse  cabiuhe  , grosse  tele  ; bonne  caboche , 
homme  de  sens  et  de  bon  jugement.  (Du  latin 
caput  tete.  Ménagé,  ) 

f Caboche  , ee  , edj.  (Ka-bo-chi%  e-e  ) 
T.  de  Blasou.  Se  dit  d une  tete  d'animal  coupée 
dans  la  partie  supérieure  ou  perpendiculaire- 
ment : si  elle  l’etoit  par  eu  bas  et  horizontale- 
ment, on  diroit  coupé. 

f Caboletto  , ».  mase.  Monnoie  de  billon  h 
Gén  es  , qui  vaut  G sol»  8 deniers  couians  ou 
hors  banque.  (Environ  4 sol»  tournois  ou  ao 
centimes.  ) 

Cabochon,  s.  m.  Pierre  précieuse  qu’on  n’a 
fait  que  polir  son»  la  tailler  : Cabochon  d'eme - 
raude.  On  l’emploie  plus  souvent  comme  ad- 
jectif : Rubis  cabochon.  Quelques  Ecrivains 
appellent  cabochons  le»  pierres  convexe». — Em- 
preinte qu’on  tire  en  Italie , des  pierres  gravée» 
dont  la  forme  est  convexe. — En  t.  de  Gloutier, 
sorte  de  clou  ressemblant  à la  caboche  , mais 
plus  petit. 

Cabo&gnS,  p.  m.  Voyez  Chabot . 

Cabosse,  s.  m.  ( Ko-bo  ce)  Gousse  qui  ren- 
ferme les  amendes  du  cacao.  Voy.  Cacaoyer. 

Cabotage  , s.  mase.  Navigation  le  long  des 
côtes  , de  cap  en  cap,  de  port  en  port.  —Pre- 
mière partie  de  la  science  du  pilotage  , qui 
renferme  la  connoissance  de  la  boussole  , 
des  côtes,  des  ports,  des  rudes , des  mouil- 
lages. ( De  l’espagnol  cabo  cap  , action  de  na- 
viguer de  cap  en  cap.  ) 

Cabotes  , v.  1».  ( Ka-bo-tê)  Naviguer  le  long 
de»  côtes.  Voyez  Cabotage^ 

CaBOTIER, CABOTEUR,  a.  m.  ou  CABOTtFRE,*.  f. 
( Ka-ba-tié , tcur , tie-re)  Bâtiment  dont  on 
se  sert  pour  caboter.  — Le»  Marins  appellent 
aussi  Caboteur  le  navigateur  qui  fait  le  cabotage. 

4*  Gazouille  , s.  f.  (Ka  uou-gtie;  mouillez 
les  il  ) Chanvre  des  Indien».  Yoy.  Aiùès-pitte, 
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•f  Caioutiir*  ou  Cabussière  , I.  f.  ( Ka-bou - 
tie-re , ka-bu-cie-re  ) T.  de  Pèche  : Espèce  de 
trainail , en  usage  dans  les  étangs  de  Cette. 

Cabre  , s.  f.  T.  de  Marine  : Gros  boutons 
ronds  joints  par  le  haut , et  passés  proche  de# 
apostis  aux  extrémités  du  côte  d’une  g.lire. 
— Espèce  de  chèvre  composée  de  deux  ou  troia 
pièces  jointes  ensemble  par  le  haut  , au  bout 
desquelles  on  met  une  poutre  pour  tirer  des 
fardeaux.  (Du  latin  capra  chèvre.) 

•f*  Cabres  , pl.  Dans  les  Manufactures  de  soie  , 
deux  pièce»  de  bois  sur  lesquelles  on  inet  l’en- 
supie  pour  plier  les  chaîne». 

Cabiik,  Ée  , adj.  En  Blason  , il  se  dit  d'un 
cheval  acculé. 

sr  Cabrer,  v.  récip.  (se  Ka-bré)  S'élever 
sur  les  deux  pieds  de  derrière  , en  parlant  des 
chevaux  : Ce  cheval  se  cabre  aisément.  11  s em- 
ploie comme  neutre  h l’infinitif  avec  le  verbe 
taire  : Vous  le  Jerez  cabrer.  —Fig.  S’emporter 
de  dépit  ou  de  colère.  (Du  latin  capra  chèvre; 
arce  que  le»  chevaux  qui  se  cabrent  ressens— 
lent  aux  chèvres  lorsqu'elle»  se  di es&ent.  ) 
Cabri,  s.  m.  Le  petit  de  la  chèvre • 
Cabriole,  s.  f.  En  t.  de  Danse  « saut  léger  et 
agile,  après  lequel  on  ne  retombe  que  sur  un 
pied  : Friser  la  cabriole  , agiter  les  pied.»  avec 
v*te»»e  , tandis  qu'on  est  en  l'air.  — En  t.  de 
Manège,  petit  saut  vif,  par  lequel  le  cheval 
lève  le  devant  et  ensuite  le  derrière  , imitant  le 
saut  des  chèvres.  (De  capriola  employé  dans 
la  basse  latinité  , comme  diminutif  de  capra 
chèvre.  ) 

Cabrioler  , v.  n.  ( Ka-bri-o-lë ) Faire  de» 
cabrioles. 

Cabriolet  , s.  m.  ( Ko-bri-o-lè  ) Sorte  de 
voiture  légère  , montée  sur  deux  foues , qui 
va  très-rapidement;  et , en  quelque  sorte,  par 
sauts  et  par  bonds  comme  les  rhevres. 
Cabriollur  , s.  m.  Faiseur  de  cabrioles. 
Cabrions,  s.  m.  pl.  T.  de  Marine  : Pièces 
de  bois  qu’on  met  denière  les  affût»  des  canons 
pendant  le  gros  temps,  de  peur  qu’ils  ne  rom- 
pent leurs  braque»  et  leur»  palan». 

C AB  no  N , ».  m.  Peau  de  cabri . 

Caüi’s  , ailj.  n».  (Ka-bu)  Pommé.  Il  nés© 
dit  qu'avec  le  mot  chou  : Potage  aux  choux 
tahus.  j • 

Caca  , ».  m.  T.  populaire  : Excrément  d'en- 
fant. ( Du  latin  cacare  aller  h la  selle,  formé 
du  grec  hakkan  . qui  a la  même  signification  , 
et  d’où  vient  kakké . le  même  que  caca.  ) 
Cacaber  , v.  n.  ( Ka-ha-be ) Crier,  en  par- 
lant de  la  perdrix.  ( Du  lntin  cacabare , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Cacaük,  s.  fem.  Décharge  de  ventre.  En  ce 
sens  il  est  peu  usité.  — Figurém.  Mauvais 
succès  d'une  folle  entreprise  : Il  a fait  une  vi- 
laine cacade.  Dans  ce»  deux  acceptions  il  est 
bas  et  populaire.  ( Du  latin  cacare  fait  du  grec 
Uakkan.  Voyez  Caca.  ) 

Cacagochk  , s.  et  adj.  m.  ( Ka-ka-go-ghe  ) 
T.  de  Médecine  : Onguent  qui  , appliqué  au 
fondement  , provoque  les  selles.  ( Du  preo 
Itakkt  excrement , et  agô  je  pousse  , je  fais 
sortir  ) 

CacaLIa  , s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques  , 
üosculcuse*  , parmi  lesquelles  on  distingue  Ica 
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cecélias  à tige  charnue  et  frutescent#  , et 
celles  è tige  herbacée.  (Son  nom  grec  est  ega- 
lement kakalia.  ) 

Cacao,  ».  m.  Sorle  d'amande  enfermée  dans 
le  fruit  du  cacaoyer . Ce» le  amande  rôtie  , 
broyée  et  mise  en  pâte  , fait  le  principal  in- 
grédient de  la  composition  appelée  Chocolat. 

Cacaoyc.ii,  ».  m.  ( Ka-ka*-oâ-ié ) Arbre  de 
moyenne  grandeur,  propre  ou  nouveau  Conti- 
nent , et  qui  abonde  particulièrement  sur  la 
côte  de  Caraque.  Son  fruit  qui  a la  forme  d’un 
concombre ,\  contient  plusieurs  semences  ou 
amandes  attachées  à un  placenta  commun.  Voy. 
Cacao.  Le  fruit  mtlr  du  cacaoyer  »e  nomme 
Cabosse.  l'rév.  dit  Cacaotier. 

Cacaoteiie  , s.  fein.  ( Ka-ka-od-iè—re ) Lieu 
planté  de  cacaoyers . 

Cachalot,  ».  m.  (Ka-cha-Io)  Poisson  de 
mer  de  l’ordre  de*  Cétacées,  et  le  plu»  grand 
«prés  la  baleine.  Il  en  différé  en  ce  qu’il  a des 
dent»,  au  lieu  que  la  baleine  n’a  que  des  fanons. 

Cache  , s.  f.  Lieu  secret  propre  a caiher  quel- 
que chose.  Il  est  fant.  — En  t.  de  Pèche  , filet 
tendu  »ur  des  piquets  en  forme  de  palis , qu’on 
place  à l’embouchure  des  parcs.  On  le  nomme 
aussi  Chasse.— Monnoie  de  compte  de  la  Chine, 
qui  est  la  dixiéme  partie  de  la  ConJorine.—\o 
royaume  d’Achem  , i.°  monnoie  de  compte, 
qui  vaut  la  4<X>.e  partie  du  l'ail.  — n.°  Petite 
monnoie  d’etain  de  peu  de  valeur.  — A Bata- 
via , la  4*e  partie  «lu  Mas  , et  la  4<>.e  du  7'aef. 
— Au  Japon,  petite  tnonnoiç  de  cuivre  percée 
par  le  milieu , dont  6«X)  entilecs  par  un  pordon  , 
valent  un  Tari.  — \ Pondichéry  , petite  mon- 
tioie  de  cuivre  , qui  (ait  la  6o.c  partie  du 
f'anoin. 

Cache,  ée  , part.  p.  et  adj.  Voyex  Cacher . 
— l'resor  cache , se  dit  d’un  homme  qui  a beau- 
coup de  talensct  qui  ne  les  produit  pas  .—Esprit 
eoihey  dissimulé.  — Vie  cachée  , retirée  et 
aol  i taire. 

Cachectique  , ad).  ( Ka-k'k-ti-ke  ) Qui  a 
une  mauvaise  santé  , dont  la  constitution  n’est 
pas  bonne.  Voyex  Cachexie . 

Cachfjhent,  s.  m.  ( Ka-ehe-man  ) Maniéie 
dont  une  chose  ou  une  personne  se  cathe  ou 
est  cachée . Il  est  peu  usité. 

•J*  Cache-entrée  , s.  m.  Petite  pièce  de  fer 
qui  cache  l’entrée  d’une  serruie. 

■f  Cachee.  s.  m.  Lieutenant  des  Beys  en 
Egypte.  Les  Caehef»  commandent  dans  les  villes 
qui  font  partie  du  gouvernement  de  leur* 
patrons. 

Cacher  , v.  act.  ( Ka-che)  Mettre  une  per- 
sonne , une  chose  en  un  endroit  où  l’on  ne 
puisse  pas  la  découvrir.  — Couvrir  : Cacher  un 
tableau  indécent , une  nudité  , etc.  — -Eélcr; 
dissimuler  : Cacher  son  nom  , etc»  (Du  latin 
tai  eus  sac  ; enfermer  comme  dans  un  sac » ) 

Ca*hcr  son  jeu  , ne  pas  le  montrer.  —Fig. 
Cacher  sa  marche  . son  jeu  , cacher  ses  vue»; 
agir  avec  asser  de  finesse  pour  ne  donner  aucune 
connoi»sanre  de  sa  conduite. 

se  Cacher  , v.  récip.  Se  retirer  don»  un  lieu 
où  l’on  ne  soit  pas  vu.  — Ne  se  pas  montrer, 
re  *e  pas  faire  voir  au  monde.  — Couvrir  de 
uelque  chose  une  partie  de  son  corps.  — Au 
g.  ne  vouloir  pas  être  connu. 
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Se  cacher  de  quelqu'un  , lui  cacher  sa  con- 
duite. — Se  cacher  à quelqu'un  , ne  pa*  se 
laisser  voir  à quelqu’un. 

Cachet  , ».  in.  ( Ka-che ) Petit  sceau  avec 
lequel  on  ferme  des  lettres  , des  billets.  — Em- 
preinte faite  sur  la  cire  avec  le  cachet.  — On 
dit  fig.  Porter  le  cachet  du  £ enie  , de  l' igno- 
rance , etc.  Avoir  un  cachet  original . C’est  un 
néologisme  qui  paroit  avoir  pris  faveur.  (Sui- 
vant Soumaise  , du  mot  cacher  , parce  qué  , 
dit- il , le  cachet  cache  le  contenu  de  la  lettre.) 

Cachet  volant , morceau  de  papier  sur  lequel 
est  l’empreinte  d'un  cachet  pour  en  fermer  une 
lettre  à sa  volonté. 

Lettre  de  cachet  ; e’étoit  une  lettre  du  Roi  , 
contre-s  ignée  par  un  Secrétaire  d’Etat,  rachetée 
du  cachet  du  Prince  , et  qui  contenoit  un 
ordre  secret  de  sa  part. 

•f*  Cachets  , s.  m.  Nom  «lontié  par  les  Ancien» 
h ce  que  dans  lesmachires  , on  a depuis  appelé 
Essieu  , et  qu’on  nomme  aujourd'hui  Axe. 

Cacheter  , v.  a ( Ka-che— té)  Je  cacheté  , 
nous  cachetons . Mettre  et  appliquer  un  cachet 
sur  quelque  chose  : Cacheter  avec  de  la  cire  y 
avec  du  pain  à chanter  , etc. 

Cachette,  ».  f.  ( Ka-che-te ) Petite  cache . 
Il  est  familier. 

En  cachette,  adv.  En  secret , à la  dérobée. 

Cachexie,  s.  f.  ( Ka-kék-rt-e)  T.  de  Mé- 
decine : Mauvaise  disposition  du  çorps,  causée 
par  la  dépravation  des  humeurs.  ( Du  grec 
kakos  mauvais,  et  hexis  habitude,  disposition.) 

•f  Caciiiment  , s.  m.  F ruit  «lu  Cachimentier • 

\ Ca  r ni  ment ier  , s.  m.  ( Ka-chi-man-tié  ) 
Voy.  Corossol . 

f Cacholong,  ».  m.  Quarti-agathe  , calcé- 
doine blanche;  agathe  blanche  très-dure. 

Cachos  , subst.  masc.  Plante  qui  se  trouve 
sur  les  montagnes  du  Pérou  : on  la  dit  bonne 
contre  la  pierre. 

Cachot  , s.  m.  ( Ka-cho  ) Endroit  obscur  et 
ordinairement  souterrain  d’une  prison,  où  l’on 
met  les  criminels. — Sorte  de  petite  loge  fermée 
à clef,  et  qui  n’a  qu’une  petite  ouverture  a la 
porte,  dans  laquelle  on  garde  de*  tous.  ( Du  mot 
cacher.) 

Cachotterie,  s.  f.  (Ka-cho-te-rf-c)  Il  ne 
se  dit  point  au  propre  et  dans  le  sens  d'action 
de  caiher.  —Fig.  Manière  mystérieuse  d’agir 
ou  de  parler  pour  cacher  des  chose»  p<?«  im- 
portantes. 

Cachou  , ».  m.  Sue  d’un  arbre  nommé  dans 
l'Inde  cot-ché , et  au  Brésil  cajous  , dont  le 
bois  coupé  par  petits  morceaux  rend,  à foire 
de  bouillir  dans  de  1 eau  , une  sorte  «le  gomme 
qu’on  sèche  , et  dont  on  forme  de  petits  grains 
qu'on  mêle  avec  du  sucre  et  de  l’ambre  , etc. 
(Par  corruption,  de  1 indien  cat-chi , ou  du 
brésilien  cajous.) 

Cacique  , ».  m.  ( Ka-ci-ke ) Nom  qu’on  don- 
noit  aux  Princes  dans  le  Mexique  et  dans  quel- 
ques autres  régions  de  i’Ameriqne. 

CacIS  , s.  m.  Voy.  Cassis. 

Caciz  , s.  m.  Docteurde  la  Loi  mahométane. 

•J-Cacocholie,  s.  f.  (Ko-ko-ho-lf-e)  Terme  de 
Médecine.  Dépravation  de  labile.  (Du  grec 
kakos  mauvais,  et  choie  bile.  ) 

Cacocuylie  , ».  f.  ( Ka-ko-chi-li-t)  Digc»- 
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bon  dépravée  qui  produit  de  mauvais  chyle» 
( Du  grec  kakos  mauvais  , et  chulos  chyle.  ) 
Cacochyme,  adj.  Mal  6ain  ; de  mauvaise  com- 
plexion;  rempli  de  mauvaises  humeurs  : Corps 
(ao)chjrme.  1 V oyez  V olétudinaire . — Au  fjg. 
bizarre,  fantasque,  bourru  : Esprit  cacochyme. ; 
humeur  cacochyme. 

Cacochymie  , s.  f.  ( [Ka-ko-chi-mt-e ) Abon- 
dance de  mauvaises  humeurs.  ( Du  grec  kukos 
mauvais,  et  churnos  suc  , humeur.) 

Cacodemox,  s.  m.  Malin  esprit)  Démon.  (Du 
grec  kakos  mauvais,  et  t/ai  mort  esprit,  génie.  ) 
Cacoethe  , adj.  ( Ko-ko-e-fe  ) T.  de  Mé- 
decine cl  de  Chirurgie  , qui  se  dit  des  ulcères 
malins  et  invétérés.  ( Du  grec  kakoithcs^  formé 
de  kakos  mauvais,  et  d’éthos  étal , caractère  , 
nature.  ) 

fC-vcoLET,  s.  m.  ( Ka-ko-lè)  Dans  certains 
départerncns  voisins  des  Pyrénées,  et  sur-tout  en 
fcucayc,  espèce  de  panier  a dos,  garni  d oreillers, 
où  l'on  peut  s asseoir  commodément  , et  qui  , 
posé  sur  un  mulet  , sert  de  voiture. 

t Cacopathje  , s.  f.  ( Ka-ko-pa-ti  e)  Terme 
de  Mtdecine.  Mauvaise  a fiée  lion.  (Du  grec 
kakopatheia  , forme  de  kakos  mauvais  , et 
pathos  affection.  ) 

Cacophonie  , s.  f.  ( Kd-ko-fo-nf-e  ) 11  se  dit 
des  voix  et  des  instrumens  qui  chantent  et  qui 
jouent  sans  être  d’accord Rencontre  «le  let- 

tres et  de  syllabes  qui  sc  heurtent , ou  répéti- 
tion des  memes  lettres  , des  mêmes  syllabes  , 
floi  frappe  désagréablement  l’oreille.  ( Du  grec 
*akôs  mauvais , et  phone  voix , son.  ) 
f Cacopbaoih  , it.  f.  ( K a ko-pra  ji-e  ) T.  de 
Med.  Dépravation  des  viscère»  qui  servent  à 
b nutrition.  (Du  grec  kakos  mauvais,  et  prattô 
f*gis.) 

f Cacusitie  , 5.  f.  ( Ka-ko-ci-tf-e) Terme  de 
Medecine.  De  go  rit  des  atimens.  ( Du  grec  kakos 
®*ovais,  et  sillon  aliment.  ) 

Cacothophie  , s.  f.  {Ka-ko-tro.Ji-e  ) T.  de 
Médecine.  Nutrition  dépravée.  ( Du  grec  kakos 
buvais  , et  trop  ht  nourriture  , dérive  de  trt — 
phô  je  nourris.) 

Cacrel  lusrc  , s.  m.  Sorte  de  poisson  de  la 
Méditerranée. 

f Cactier  es  raquette  , Fin r ier  d'Inde, 
Caadaaje,  s.  m.  Plante  grasse  , vivace,  origi- 
naire des  Indes  , à fleur  rosacée,  et  dont  le 
froit  imite  U forme  d'une  figue. 
t Cactier  a Cochenille.  Voy.  Opuntia. 

T CactoiDES  , s.  f.  pl.  ( Kak-to-ï-de)  Fa- 
rolle  de  plantes  qui  ne  contient  qu’un  genre. 
Je  Cactier.  ( l)u  grec  kaktoi  cadrer,  et  eidos 
forme,  ressemblance.) 

Cadamomi,  s.  m.  ou  Graine  de  perroquet. 
Sorte  de  drogue. 

Cadastre  , s.  m.  ( Ka-djs-tre)  Registre  pu- 
®ÎJC  contenant  lu  quantité  , l’estimation  des 
bien»  fonds  , les  noms  des  propriétaires  , etc. 

qui  sert  à asseoir  l'impôt  sur  les  propriété», 
* proportion  de  leur  revenu.  ( Du  lit.  barbare 
{aP‘tostrurn  , formé  de  capot  tete  ; parce  qu’on 
a d abord  imposé  les  personnes  . et  ensuite  les 
biV}%'  Dn  écrivoit  autrefois  copdastre .) 

Cadavéreux,  euse,  adj.  ( Ka-da-vc-reù  , 
r'u-zc  ) Qui  tient  cadavre  Teint  cadacé- 
reu*  i odeur  cadavcr euse» 
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Cadavre  , s.  m.  Corps  mort.  11  se  tlit  pro- 
prement du  corps  humain  , et  plus  particuliè- 
rement de  celui  des  personne»  tuces  ou  exécu- 
tées à mort.  .7.  B.  Bousseau  (Cantate  iS)  a 
dit  , au  figuré  : 

Arbre*  dépouillé»  de  verdure 
Malheureux  uUrntuu  de»  buis. 

M.  de  Chatrauhriant  (les  Martyrs)  appelle 
aussi  les  ruines  d’anciennes  villes  cadavres  des 
cités.  Cette  expression  manque  de  noblesse. 
( Du  latin  cadcre  choir  , tomber.  ) 

•J-Cade,  s.  m.  Espèce  de  grand  genévrier 
qui  erofl  en  Languedoc,  et  dont  le  bois  f ournit 
par  la  distillation , une  huile  fétide  qu'on  em- 
ploie en  médecine. 

Cadeau  , s.  m.  (Ka-dô)  Trait  de  plume 
figuré  que  les  Maîtres  Ecrivains  font  pour 
orner  leurs  écriture».  — On  donne  le  meme 
nom  aux  lettres  placées  dans  les  anciens  ma- 
nuscrits à la  tcle  des  lettres  cursives  , etc.  Elle» 
appartiennent  aux  temps  gothique».  (Suivant 
pic  nage , du  latin  baiJ/arc  tatellum  , fait  de 
catena  chaîne  ; parce  que  les  cadeaux  offrent 
en  général  des  Irait  s de  plume  entrelacés.) — Au 
fig.  chose  plus  agréable  qu'utile.  -—Repas,  lete 
que  l'on  donne  principalement  aux  Dames.  11 
ne  s'emploie  que  dans  le  style  familier  et  en 
pariant  de  petites  fêles. — Par  extension,  pré- 
sent , don  : li  ma  J ait  un  joli  cadeau  ; il  m'a 
fait  cadeau  ou  le  cadeau  d'une  tabatière  , etc . 
11  est  familier. 

f igirr.  et  fam.  5c  faire  un  grand  cadeau  de 
quelque  chose  , s’en  promettre  un  grand  plaisir. 

Cadenas,  s.  m.  (Ka-dc- nd)  Petite  serrure 
mobile  et  portative  , qui  a un  anneau  , par  le- 
quel on  l’accroche  dans  un  autre  anneau  leriant 
à une  malle  , etc.  ( Du  latin  catena  chaîne  j 
parce  que  les  serrures  n'éloient  anciennement 
attachées  aux  portes  qu’avec  des  chaînes*.  ) — . 
Carré  d’argent  ou  de  vermeil  doré,  soutenu  de 
trois  petites  boules  de  inelal  avec  un  étui  où 
1 on  met  la  cuiller  . la  fourchette  et  le  couteau 
de  quelque  personne  distinguée. 

Cadenasser,  v.  a.  ( Ka-dc-nacé ) Fermer 
avec  un  cadenas. 

Cadence,  subst.  fém.  ( Ka-dan-cc  ) La  me- 
sure du  son  qui  règle  le  mouvement  de  celui 
qui  danse  : Aller  en  cadence ; marquer  , sui >rf, 
perdre  la  cadence.  — En  parlant  de  la  voix  et 
des  instrumens  , tremblement  soutenu  qui  sc 
fait  ordinairement  à la  fin  d’une  mesure  : Ca- 
dence brillante  , cadence  perlée.  — En  t.  de 
Musique,  terminaison  harmonique  d’une  phrase 
musicale  : Cadence  parfaite  ou  imparfaite .— 
Dans  le  discours , fin  ou  chute  harmonieuse 
d’une  période  ou  d’un  de  ses  membres  : on 
l’appelle  aüssi  nombre . — En  Poésie  , agréable 
mesure  d’un  vers  nombreux  et  bien  tourné  , 
ou  d’une  période  poétique  harmonieuse.  — 
En  termes  de  Manège , action  d’un  cheval 
dressé  qui  soutient  tous  ses  temps  et  tous  ses 
mouvemens  avec  une  agréable  égalité.  (Du 
latin  cauerc  tomber;  la  cadence  étant  une  es- 
pèce de  chute  agréable.  ) 

Cadl.vceh  , v.  n.  ( Ka-dan-cé)  Faire  des 
cadences.  11  est  aussi  actif. —Au  fig.  on  dit 
cadencer  ses  périodes  , pour  dire,  les  rendre 
nombreuses  et  agréables  à l oi  cille. 
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Cadèxe  , ».  f.  T.  de  Marine  : Chaîne  de  fer 
au  bout  de  laquelle  on  met  un  cap  de  mouton 
isour  servir  à rider  les  hauban».  — Chaine  de 
1er  dont  on  attache  les  forçats,  hn  ce  sens  , 
il  est  vieux.  — Sorte  de  tapi»  qu’on  tire  du 
Levant.  ( Du  latin  catena  chaine.  ) 

Ca de. nette  y s.  féin.  ( Ka-de-ne-te)  Longue 
tresse  qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  des 
cheveux  : Cheveux  en  cadenettc.  ( Du  latin 
catena  chaîne.  ) 

Cadet  , ettr  ? s.  m.  et  f.  ( Ka-dè , è-te  ) 
Celui  ou  celle  qui  est  le  plus  jeune  ou  la  plus 
jjunc  des  deux  frères  ou  des  deux  sœurs.  On 
cil  aussi  adjectivement  fils  cadet , fille  cadette. 
— hn  t.  de  Généalogie,  on  appelle  bronche 
cadette  d une  maison  , une  branche  sortie  d'un 

Cadet Il  se  dit  par  extension  de  celui  qui 

est  plus  jeune  qu’un  autre , ou  qui  a été  reçu 
dans  une  charge  après  un  autre,  lin  ce  dernier 
sens,  il  ne  s'emploie  guère»  qu’au  masculin  : Il 
est  plus  âgé  que  moi  y mais  dans  la  Compagnie 
il  est  mon  cadet. — Jeune  Gentilhomme  qui  ser- 
Y oit  comme  simple  soldat,  pour  appiendrc  le 
rocher  de  la  Guerre  : Cadet  aux  Gardes  ; Corn- 
pagnie  de  Cadets.  On  appeloit  aussi  Cadets  , 
de  jeunes  gens  entretenus  aux  frais  du  Gouver- 
nement dans  les  places  fortes,  où  ils  appre- 
naient les  Mathématiques  , le  Dessin  , etc. 

( Suivant  Ménagé , du  latin  barbare  capitetumy 
diuiinulil  d ecaput  tête  ou  chef  : Cadet  y petit 
chef  , il  la  différence  de  Vaine  y qui  est  le  grand 
ou  le  premier  chef  de  la  famille.) 

Cadette,  s.  f.  ( Ka-dc-te ) Pierre  de  taille 
mince  et  carrée  , propre  à paver.  — Au  jeu  de 
Billard  , queue  plus  petite  que  les  autres.  ( Du 
mot  cadet , à cause  du  peu  d’epaisseur  de  ces 
pierres  de  taille  , et  du  peu  de  longueur  de  celte 
queue  , relativement  aux  autres.  ) 

Cadettea  , v.  act.  ( Ko-de-te)  Paver  avec 
des  cadettes.  Voyez  ce  mot. 

Cadi,  s.  m.  Juge  des  causes  civiles  chez  les 
Turc»,  (lie  l’arabe  kada  qui  signifie  définir  , 
déterminer,  décider  , dont  le  participe  est 
Audi  , ou  plutôt  qadhi.  ) 

^Ca  DIESE  , s.  1.  Monnoie  du  règne  de  Phi* 
lippc-de-V alais  , sur  laquelle  éloit  figuré  ce 
Prince  assis  sur  une  chaise  y appelée  autrefois  , 
et  encore  aujourd'hui  dans  le  nndi  de  la  t rance, 
Cadiere. 

Cadilesker  , s.  m.  Juge  d’armée  chez  les 
Turcs.  (De  l’arabe  Kadi  ou  Oadhi  juge  , et  du 
persan  osker ou  /«cMfrarincc,juge  dt*  t'armée.) 

CaDIs  , subst.  m.  ( L’>  finale  ne  se  prononce 
jamais)  Sorte  de  serge  de  laine  d’un  bas  prix. 

CADisê,  s.  m.  Espèce  de  drogue*. 

Cadmie  , s.  f.  Sorte  de  minerai  : ha  cadmie 
artificielle  est  une  suie  métallique  qui  s* attache 
aux  parois  intérieures  des  fourneaux  où  l'on 
fond  des  métaux.  (Du  latin  cadmia  . fait  du 
grec  hadmeia  dont  la  signification  est  la  meme  ) 

■J*Cadogan,  s.  m.  Nœud  qui  retrousse  les 
cheveux  et  les  attache  fort  près  de  la  tete. 
Plusieurs  prononcent  catogan.  Acad. 

Cadole  , s.  f.  Nom  que  les  Serruriers  don- 
nent au  loquet  d’une  porte  ou  h une  espece 
do  pene  qui  s’ouvre  et  se  ferme  en  se  haussant , 
uvèc  un  boulon  et  une  coquille. 

Cadran,  s.  m.  Superficie  su t laquelle  sont 
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tracées  les  heures  , qui  sont  ensuite  indiquées 
ou  par  l’ombre  d un  style  , ou  par  le  mouve- 
ment d’une  aiguille , etc.  (Du  latin  quadrum 
carré  , k cause  de  sa  forme  primitive.  ) — En 
t.  de  Joaillier  , espèce  d’étau  pour  tenir  les 
diamans  quand  on  les  taille. 

Cadran  solaire  , en  général  celui  qui  in- 
dique les  heures,  au  moyen  de  l’ombie  d’un 
style  ou  d'un  rayon  solaire.— équinoxial , placé 
parallèlement  à l’Equateur.  — sphérique , tracé 
sur  une  sphère,  —horizontal , placé  horizonta- 
lement sur  une  fenêtre,  sur  un  pilier,  dans  un 
jardin  , etc. — » méridional , cadran  vertical, 
tourné  directement  vers  le  midi,  ou  décrit  sur 
la  surface  du  premier  vertical  qui  regarde  le 
midi.  — septentrional . tracé  sur  U surface 
opposée  du  pi  entier  vertical  , sur  celle  qui 
regarde  le  nord.  — oriental , trace  sur  le  côté  du 
méridien  qui  regarde  l’Orient.— occidental  y dé- 
crit sur  le  côté  occidental  du  méridien. — po- 
laire y tracé  sur  un  plan  incliné  qui  passe  par 
les  pôles  du  monde  et  par  les  points  de 
l’Orient  et  de  l’Occident  sous  l horizon. — ce/-— 
tical  déclinant , tracé  sur  une  surfa  e perpen- 
diculaire à 1 horizon  , et  inclinée  au  midi  ou  au 
nord.— incliné  et  déclinant  y tracé  sur  une  sur- 
face tout  à la  toi»  inclinée  à l’Iiorixon  et  décli- 
nante. — réclinant  , cadran  incliné  qui  ncpasse 
pas  par  le  pôle. — déincline  y cadian  incliné  qui 
m*  regarde  pas  les  points  cardinaux,  ou  qui 
est  tout  à la  fois  incliné  et  déclinant,  —cylin- 
drique par  les  hauteurs  du  soleil  , petite  co- 
lonne portative  qui  présentée  au  soleil,  y mar- 
que l'heure , au  moyen  d'un  s’y  le  horizontal 
perpendiculaire  à l’axe  du  cadran. 

Il  y a encore-  le  cadran  universel  par  les 
hauteurs  du  soleil  y appelé  quelquefois  le  C<z- 
p ur in . h cause  de  la  forme  pointue  de  sa  partie 
supérieure;  le  cadran  analemmatique  ou  az.i- 
mutaf  ; le  cadran  au  r étoiles  , nommé  aussi 
le  îfocttrnal  de  Munster  J le  cadran  a J a 
lune  ou  cadran  lunaire  , qui  montre  l'heure 
pendant  la  nuit , par  le  moyen  de  la  lumière  rie 
la  lune,  ou  de  l’ombre  d'un  style  que  la  lune 
éclaire  , etc.  etc. 

Cadr  atc’RE,  s.  f.T.  d’Horîog.  Assemblage  de» 
pièces  qui  servent  â faire  marcher  les  aiguille* 
d»  cadran  y h faire  aller  la  répétition  , etc- 

Cadre,  s.  in.  Bordure  de  bois  , de  bronze  , 
etc.  dans  laquelle  on  enchâsse  des  tableaux  , 

des  estampes , etc Au  fig.  et  en  parlant  de* 

écrits,  plans  , agencement  des  parties  d’un 
ouvrage  : Cadre  bien  imagine , heureux  a 
remplir  y etc. — Sur  les  vaisseaux  , carré  de 
bois  long  de  six  pieds  , et  large  de  trois  , qu'or 
garnit  avec  un  filet  de  bitord  : on  met  dt'»su< 
un  matelas  , et  il  seit  de  lit  aux  malades  , au> 
•assagers  , etc.  (Du  latin  qua drum carré,  don 
es  Italiens  ont  fait  aussi  quodm.) 

Cadhf.h  , v.  a.  ( Ka-dré)  Faire  un  carré  qu 
contienne  précisément  autant  d'espace  qu’un 
nuire  figure.  M Académie  ne  le  dit  pa*  en  c 
senc  et  c’est  en  effet  carrer  qu’il  faut  dire. 

Cadres  . v.  n.  Avoir  de  la  convenance  ^ <J 
rapport  : Votre  façon  de  penser  cadre  o*-v 
la  mienne.  On  ne  le  dit  que  des  choses  , quoi 
qu’on  lise  dans  ha  Bruyère  ( Chap.  5)  : //  «»j 
souvent  plus  court  et  rlus  utile  de  cadrer  exu. 
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êutres  , que  de  faire  que  les  autres  s'ajustent 
À nous.  11  s’emploie  aussi,  mais  plus  rarement, 
sm  rr -girne.  ( Du  mot  cadre  ; s' ajuster  comme 
dans  un  cadre.  ) 

Caduc,  uqite,  adj.  (Au  masculin  le  c final 
sc  prononce ; Ka—duke , du-Ue  ) Vieux , cassé  , 
etc.  Il  se  dit  proprement  de  l’homme  ou  de  ce 
qui  appartient  à l'homme  : Devenir  caduc; 
avoir  une  santé  caduque.  — vOn  dit  d'une 
maison  prèle  à tomber  en  ruine,  qu 'elle  est 
vieille  et  caduque—  Kn  Botan.  feuille  , calice, 
corolle  qui  tombe  promptement.  Autrefois  on 
éerivoit  caduque  aux  deux  genres  : Age  ca- 
duque. Boilnau  , Chapelain  décoiffé.  ( Du  lat. 
taducus  , fait  de  caderc  tomber.  ) 

Legs  caduc  , succession  caduque  , legs  ou 
succession  qui  n'a  pas  lieu  , faute  d'heritiers  ou 
de  fonds,  ou  faute  d accomplir  certaines  con- 
ditions. — Voix  caduque  , celle  qui , par  quel- 
que raison  particulière,  n’est  pas  comptée  dans 
»n  suffrage.  — Mal  caduc  , l'epilepsie. 

Caduceateur  , s.  in.  Le  Héraut  que  les  an- 
ciens Romains  en  voy  oient  pour  annoncer  la 
paix.  (Du  lat.  caducea turs employé  dans  la  même 
signification,  et  fait  de  caduceus  caducée.  ) 
Caduc! :k  , s.  m.  Verge  accolée  de  deux  ser- 
ons que  les  Poetes  attribuent  à Mercure.  — 
Bâton  de  cérémonie  du  Roi  d’armes  et  des 
Hérauts  d'armes.  ( Du  latin  caduceus  , dont  la 
lignification  est  la  même.  ) 

Caducité  , s.  f.  Vieillesse  débile  , décrépi- 
tude : avec  celte  différence  que  la  caducité  qui  se 
dit  quelquefois  de  certaines  choses  inanimées, 
dr signe  la  décadence, une  ruine  prochaine;  et  que 
\idecrepitude  qui  se  dit  proprement  de  l’homme, 
rt  ne  peut  se  dire  que  des  êtres  animés,  annonce 
la  destruction  , les  derniers  effets  d'une  dissolu- 
tion graduelle. — Etat  d’une  maison  qui  menace 
ruine.  — Caducité d' un  legs  , d une  succession. 
ÎVorei  Caduc. 

Cafard  , ARDB  , s.  et  adj.  (. Ka-fdr  , ar-de  ; 
le  d final  ne  se  prononce  jamais  au  masculin  ) 
Celoi  ou  celle  qui  affecte  extérieurement  de 
paroftre  dévot  et  religieux  , et  qui  ne  l’est 
point  : Je  hais  les  cafards  ; on  méprise  celui 
qui  a l'humeur  cafarde.  Voyez  Hypocrite. 
(Suivant  Ce  LPuchat . du  mot  françois  cape  , 
d'oà  eit  venu  celui  ae  capuchon  ; parce  que 
cafard  qui  s’écrivoit  autrefois  caphard , dési- 
gnoit  des  porteurs  de  reliques  vraies  ou  fausses, 
au  moyen  ^lesquelles  ils  escroquoient  l’argent 
du  petit  peuple.  ) 

Damas  cajard  , sorte  de  damas  mêlé  de  soie 
*t  de  fleuret. 

Cafarderie,  s.f.  Hypocrisie;  fausse  dévotion. 
Café  , s.  m.  Nom  que  l’on  donne  par-tout  k 
la  graine  renfermée  dans  le  fruit  du  cajier . C’est 
«ne  espèce  de  demi-fève  d’une  nature  cornée 
ou  cartilagineuse  , d’un  vert  pâle  ou  jaunâtre  , 
que  l'on  rôtit  , et  que  l’on  réduit  en  poudre  , 
pour  en  faire  un  breuvage  que  l’on  appelle 
aussi  café.  (Par  corruption,  de  l’arabe  qaououat 
force,  dont  les  Arabes  ont  fait  qahouah  café 
en  liqueur.  Ils  nomment  hounn  le  café  en  grain.) 

On  nomme  aussi  cajé , le  lieu  où  l’on  va 
prendre  du  café. 

Cafetan,  s.  m.  Robe  de  distinction  en  nsage 
chez  les  Turcs. 
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f afeiere  ou  Caféyerk,  s<  f.  ( Ka—fc~ie— /■# ) 
Terre  plantée  de  cafiers. 

Cafetier  , s.  ra.  ( Ka-fe—tiè ) Celui  qui  tient 
café. 

Cafetière  , s.  f.  Vase  où  l'on  fait  bouillir  le 
é fai oy  c et  ié (luit  en  poudre.— Ct*l le  qui  verni 
du  caje.  En  ce  sens  , il  est  peu  usité. 

CaFIER  ou  C.iFEYER,  s.  m.  ( Kajié  ; ka-fé—ié) 
Arbre  on  arbrisseau  toujours  vert  de  l’Arabie 
heureuse, qui  croit  principalement  dans  PYemen, 
à Aden  et  à Moka , à fleur  monopétale , in- 
fundibuliforme,  qui  imite  celle  du  jasmin  d’Es- 
pagne, dont  le  pistil  devient  un  fruit  oblong  , 
divisé  en  deux  loges,  contenant  chacune  une 
semence  qu’on  nomme  proprement  café.  Le 
fruit  desséché  se  nomme  café  en  coque. 

f Caffila  , s.  f.  T.  de  Relation  : Nom  donné 
chez  les  Nègres  à une  caravane  d’esclaves.  Ou 
1 appelle  au  a*!  cojle. 

Cage  , 3.  f.  Petite  logette  à jour  faite  de  fil 
d’archal  ou  d’osier,  avec  des  perchoirs  pour 
reposer  l’oiseau  , et  des  augets  pour  lui  donner 
à boire  et  è manger.  — Le  corps  d'un  moulin 
à vent  garni  de  ses  planches  et  de  ses  poteaux. 
— 1 il  darchal  tiavaiilé  presque  en  forme  de 
grande  cage  où  les  Orfèvres  étaient  leurs  mar- 
chandises. — Treillis  d'osier  qu’on  met  devant 
les  fenêtres  en  forme  de  jalousie  pour  voir  au- 
dehors  sans  être  vu.  — En  t.  denier,  i.°  es- 
pèce d’échaugi/elte  faite  en  cage  à la  cime  du 

mât  d’un  vaissean a.°  Sorte  de  cage  ronde  * 

ouverte  par  le  haut , qui  sert  à contenir  sur 
les  ponts  et  les  gaillards  les  drisses  et  autre* 
cordages  qu’on  y tient  roués.  On  l’appelle 
«lus  proprement  cage  à drisses. — En  termes  de 
Pèche,  i.°  filet  en  forme  de  nasse  , qu’on  ap- 
pelle aussi  claie  et  casier.  — a.°  Barrière  ou 
rillage  de  bois  que  l'on  place  auprès  de  la 
onde  d’un  étang  qu’on  veut  vider  , pour  que 
le  poisson  ne  s’échappe  pas. — En  termes  d’Hor- 
logerie  , ce  qui  contient  les  roues  et  toute  lu 
machine  d une  horloge — Au  tig.tnnison  étroite 
et  retirée.  ( Du  latin  cacea  cage  , qu’on  a pro- 
noncé cavia , dont  les  Italiens  ont  fait  gabbia 
qui  a la  même  signification.) 

Cage  du  bâtiment  , les  quatre  gros  murs.  — 
tf  escalier , les  murs  ou  pans  de  bois  qui  l’en- 
ferment.—On  dit  Hgur.  et  famil.  mettre  en. 
cage , pour  dire  , mettre  en  prison. 

Cagée  , s.  f.  Cage  pleine  d’oiseaux. 

C agi  er  , s.  m.  ( Ka-fie  ) T.  de  Fauconnerie  i 
Celui  qui  porte  des  oiseaux  â vendre. 

tCAGLlARÊsE,s.  m.  ( Ka-glia-re  ze ; mouille» 
gl)  Monnoie  de  cuivre  de  Sardaigne  , qui  « 
cours  pour  deux  deniers.  ( Du  nom  de  la  capi- 
tale de  l’fle  de  Sardaigne  , Cagliari.) 

Cagnard,  arde,  adj.  (Mouillez gn  ; le  </n© 
se  prononce  jamais  au  masculin  ) Fainéant , 
paresseux  : Il  est  fort  cagnard  ; mener  une  vie 
cagnarde.  On  dit  aussi  substantiv.  C'est  un 
cagnard  , c’ est  une  cagnarde.  Il  se  oit  plus 
souvent  des  hommes  que  des  femmes.  Il  est 
famil.  ( Du  lat.  canis  chien  , fait  du  grec  kuôn% 
Itunns , parce  que  les  fainéans  aiment  à se  cou- 
cher au  soleil  comme  les  chiens.  Les  Italiens 
disent  cagna  pour  designer  une  chienne.  ) 
CaGNaRDER  , v.  n.  {Ko-gnar-de  ; mouilles 
gn)  Mener  une  vie  fainéante.  H est  familier. 
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Cao* ARDISI , s.  f.  {Ka-gnar-di-ze  ; mouiller 
gn)  Paresse,  fainéantise»  Il  est  familier. 

Cagneux,  eusk , acli.  ( Ka-gneù , cû-ze; 
mouiller  gn  ) Qui  a les  genoux  et  les  jambes 
tournes  en  dedans  : Cet  homme  est  cagneux  , 
et  les  jambes  cagneuses.  ( De  1 i Salie»  cogna 
chienne  , fait  du  latin  conis  ; parce  que  la 
plupart  des  chiens  , et  particulièrement  les 
liasse!* , sont  cagneux.; 

Cagot  , ote,  adj.  et  s.  Hypocrite  : Air 
cagot , maniérés  cagot  es  : c’est  un  vrai  cagot , 
une  franche  cagote . Voy.  Hypocrite.  (Suivant 
Pasquier , du  vieux  mot  got  qui  dans  les  langues 
germanique  et  iranque,  signilioit  Dieu  , et 
dont  on  a fait  également  bigot , pour  designer 
ceux  qui,  avec  une  trop  grande  superstition , 
s adonnent  au  service  de  Dieu.) 

Cagoterie  , s.  f.  Action  du  cagot , manière 
d'agir  du  cagot. 

Cagotisme,  s.  m.  Esprit,  caractère,  manière  de 
penser  du  cagot  : Il  a donne  dans  le cagolisut 

Cagou,  s.  ni.  Homme  qui  vit  d'une  manii  i<* 
obscure  et  mesquine  , qui  rie  vent  voir  ni  fré- 
quenter personne  : Il  vit  comme  un  cagou • Il 
est  populaire. 

Cagoltlle  , s f.  ( Ka  -gou-glic  ; mouiller 
les  II  ) T.  de  Marine  : Volute  qui  sert  d’orne- 
ment an  haut  de  l'éperon  d'un  vaisseau. 

CaguR  , s.  f.  ( Ka  -ghe  ) Sorte  de  bâtiment 
hollandois. 

Cahier,*,  m.  (Ka-ie)  Assemblage  defjeuilîej 
de  papier  ou  de  parchemin  jointes  ensemble. 
— - Résultat  des  deliberations  d’un  Corps,  d’une 
Assemblée  : instruction  par  écrit  qu’ils  donnent 
à leurs  Députés  , etc.  (Suivant  ménage  , du 
lat.  barbare  scaparium  , fait  de  scapus  , em- 
ployé par  Pline  dans  le  sens  de  main  «le  papier  , 
scapus  charlarurn ; suivant  Nient , de  codex  , 
et  suivant  Du  Gange  , de  quoternio  , mots  qui 
en  latin  signifient  également  cahier.) 

Cahilu,  Voyez  Caïeu. 

Cahin-Caha , ad v.  Tant  bien  que  mal;  de 
mauvaise  grâce.  11  est  familier. 

f Caiiosset  y s.  in.  ( Kao-ce  ) T.  de  Pêche. 
Voyez  Closet. 

Cahot  , subsf.  m.  (Ka-o  ) Le  saut  que  fait 
une  voilure  en  roulant  dans  un  chemin  rabo- 
teux. (De  l'italien  radota  chute,  dérivé  du 
latin  cadrre  tomber;  au  lieu  duquel  caduta  on 
a dit  par  métnplasme  cadutum  , d’où  nous 
avons  Tait  ensuiie  cahot.  Ménage.  ) 

Cahotage, s.m. Mouvement  causé  pardes/vi/iols. 

Cahoteh  , y.  a.  ( Ka-o-té ) Causer  des  cahots  : 
Cette  voiture  nous  a bien  cahotés. 

f Cahpottier,  s.  m.  ( Ka-u-o-tié ) T.  de 
Pêche. Filet  appelé  plus  communément  V erveur. 

Cahute  , s.  f.  Loge  faite  de  terre  ou  de  mé- 
chante» pierre»  , où  des  pauvres  se  mettent  sur 
lr«  grands  chemins. — Cabane,  maisonnette.  Un 
disoit  autrefois  rohuette. 

■f  Caianne  , Voyez  * Olivier . 

CaïC  an  Caïqite  , s.  m.  ( Ka-ike  , Ka-i-ke  ) 
L’esquif  destiné  au  service  d’une  galère. —Pe- 
tite barque  dont  les  Cosaques,  les  Turcs,  etc. 
•e  servent  pour  naviguer.  — On  appelle  encore 
de  ce  nom  dan»  l’Amérique  , les  rochers  qui 
s’élèvent  du  fond  de  la  mer,  et  qui  forment 
quelquefois  de  petites  Iles. 


C A I 

•fCAïCHT. , QuAtciiF. , ou  mieux  Kftch  , s.  f . 
T.  de  Marine.  Sorte  de  bâtiment  usité  princi- 
palement chez  les  Anglois  ; il  est  à poupe  , 
carré,  orné  d’une  poulainc,  avec  un  grand 
inât  et  un  niât  d’arlimon. 

f Caïd.  s.in.  ( Ka-id)  T.  de  Relation.  Sorte 
de  Juge  dans  l’état  de  Tripoli,  qui  est  en  inéina 
temps  commandant  , fermier,  receveur  . etc. 

f Caïennk  , s.  f.  Voyez  Cayenne. 

CaïER  , Voyez  Cahier. 

Caïeu  , s.  m.  ( Ka-ieu ) Rejeton  des  oignons 
qui  portent  fleur. — Fleur  qui  vient  d’un  caïeu; 
Cette  tulipe  n est  qu  un  caïeu  de  i année. 

CaILLK,  s.  f.  ( Kd-gfie  ; mouillez  les  //) 
Oiseau  de  passage,  quia  le  plumage  griveîe , 
et  dont  la  chair  est  délicate.  C’est  un  galli- 
nacée  , «le  la  famille  des  Alectrides  , et  du 
genre  des  Té!  ras.  ( De  l’italien  quagiia  , dérivé 
suivant  Ferrari  y du  latin  quaquila  , qui  s6 
tr onve  dans  Papias  avec  la  même  signification.) 

Caillé,  s.  m.  ( Ka-g/ié  ; mouillez  les  II  ) 
Lait  caiUé:  langer  du  caillé. 

Caillkbot te  , s.  f.  ( Kd-glie-bo-te)  Massa 
de  lait  caillé. 

Caillleotte  , EK  , adj.  Réduit  en  caillot  , 
coagulé. 

CaILLLBOTTIS  , s.  m.  Espèce  de  treillis  faits 
de  petites  pièces  de  bois  entrelacées  , qu’on 
place  au  milieu  des  ponts  des  vaisseaux  pour 
donner  de  l’air. 

Caille  lait  , s.  m.  Sorte  de  plante  dont 
les  sommités  fleuries  font  cailler  le  lait. 

GaIILKNTRNT,  s.  m.(  Ka-glie-man)  Etal  de  ce 

Îui  se  caille  : Cail/emeat  du  lait  , du  sang . 
.es  femmes  nouvellement  accouchées  sont 
sujettes  à une  maladie  appelée  le  poil , causée 
par  le  caillement  du  lait  qui  se  coagule  en  petits 
grumeaux  dans  leur*  seins. 

Cailler  , v.  a.  ( Ka-glié ; mouillez  les  II  ) 
Coaguler  ; figer  : épaissir  : La  présure  caille 
le  lait  ; cela  fait  cailler  le  sang.  On  dit  sou- 
vent au  réciproque  se  cailler.  ( Du  latin  rua— 
gulare  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 
Cailletage,  s.  m.  ( Ka-glie -ta- je)  Discours, 
action, ouvrage  àç  caillette  : Insipide  cailletage. 

Cailleteau  , s.  m.  ( Kd-glie  tô , en  mouil- 
lant les  //  ) Jeune  caille . 

Caillette  , s.  f,  ( Ka-gliè-te  ; mouillez  les 
//)  Dans  les  mammifères  ruminans  , la  qua- 
trième cavité  de  l'estomac  , laquelle  est  l’es- 
tomac proprement  dit.  C’est  là  qu’on  trouve 
dans  le  jeune  veau  le  lait  dont  il  se  nourrit  , 
et  qui  s’y  caille  comme  le  fromage.  — Femme 
frivole  et  bahillarde  : C'est  une  caillette  , la 
caillette  du  quartier.  On  le  dit  dans  le  même 
sens  des  hommes. 

Cailletot  , s.  m.  ( Ka-glie-to  ) Petit  turbot 
fort  délicat. 

•J*  Cailli  , s.  m.  ( Ka-gli  ; mouillez  les  II  ) 
Voyez  Cresson. 

Caillot  , s.  masc.  ( Kd-gliu  ) Grumeau  ou 
petite  masse  de  sang  caillé. 

Caillot-rosat  , s.  masc.  ( Kà-glio-ro-za  ) 
Sorte  de  poire  pierreuse , qui  a un  goût  de  rose. 

Caillotis,  s.  m.(Ko-glio-tis  . en  mouillant 
les  //)  Sorte  de  soude  dont  les  pierres  ressem- 
blent à des  cailloux. 

Caillou  , ».  m.  ( Ka-gliou ; mouillez  les  II) 
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Pierre  dure  qni  donne  des  étincelle*,  lorsqu'on 
ia  frappe  avec  de  l'acier.  (Du  lat.  calculas  , 
eu  plutôt  du  grec  kochlax  ^ qui  ont  la  même 
signification.  ) 

Cailloux ■ Je  Me  J oc  et  du  Rhin  ; ce  sont 
des  pierres  blanches  et  transparentes  comme 
du  crystal.  — Caillou  d'Egypte  , espèce  de 
jaspe  oh  l’on  voit  différentes  ligures  de  grottes, 
de  passages , etc. 

Cailloutage,  soi.  (Ka-gliou-ta-je;  mouil- 
ler les  II)  Amas  de  Cailloux  ; ouvrage  de  cail~ 
tou.r  ramasses. 

Gain  AC  a N , s.  ra.  ( Ka-i-ma-hon ) Lieutenant 
du  grand  Visir.  Les  Gouverneurs  de  Constan- 
tinople et  d’Andrinople  prennent  le  même  titre. 
(Des  deux  mots  arabes  qayim  qui  est  debout^ 
et  makan  lieu  , place  ; qayim- makan  , qui 
se  tient  à la  place  ; lieutenant , vicaire.  ) 

GaÏmacani  , s.  m.  ( Ko-i-mo-ka-ni  ) Toile 
fine  de  Bengale. 

Caïman  , s.  m.  ( Ka-i-man  ) Espèce  de  cro- 
codile très-commun  en  Amérique.  ( C’est  un 
mot  indien  transporté  en  Amérique  par  les  Es- 
pagnols ou  par  les  Portugais.) 

Caimand,  ajîde,  s.  ( Ké-man ) Vieux  mot 
qui  signifie  gueux,  mendiant  :Ù est  un  caimand. 
(Suivant  Le  Duchat , du  latin  quarritare  fié— 
quentatii  de  queerere  chercher  , dont  on  a fait 
qua  ri mentante , et  ensuite  par  contraction, 
qutrmante,  ) 

Caimani  lh  , v.  n.  ( Ké-man-dê)  Gupuser  , 
mendier.  Il  est  familier.  On  dit  fig.  et  famil. 
Aller  de  porte  en  porte  cairnander  des  recom- 
mandations , etc. 

Caimandeuk  , EüSE  , s.  (Ké-man-dcur  , «i- 
te  ) Voyez  Caimand. 

■f  Caimitikr  , s.  m.  ( Ka-i-mi-tie ) Genre 
d’arbres  et  d’arbrisseaux  exotiques  , de  la  fa- 
mille des  Sapotilles  , qui  croissent  aux  Antilles 
et  à la  Guyane  ; il  renferme  plusieurs  espèces. 

■fCAtPox,  s.  m.  ( Kc-pon  ) Grand  arbre  de 
St.-Domingue  , qu'on  emploie  dans  les  ouvra- 
ges de  chaipente. 

CaÏqus  , Voyez  Cote. 

Caisse,  s.  f.  ( Ke-ce  ) Coffre  de  bois  où  l’on 
met  diverses  maichandises  : Caisse  de  sucre  , 
de  sa»on  . etc.  — Coffre-fort  où  les  Marchands, 
les  Banquiers  , etc.  serrent  leur  argent  : 'Tenir 
la  caisse  , avoir  le  maniement  de  l’argent.  — 
Uvrt  de  caisse , livre  sur  lequel  on  porte  nu 
débit  ce  qu’on  reçoit , et  au  crédit  ce  qu'on 
paye.  — Le  bureau  , l'endroit  où  l'on  paye  et 
l’on  reçoit. — Coffre  de  bois  ouvert  par  le  haut  , 
où  l’on  met  des  orangers  , etc.  — I ambour.  — 
En  termes  d’Anat.  caisse  du  tambour , cavité 
demi-sphnique  au  fond  du  trou  auditif  ex- 
terne de  l'oreille.  — En  t.  d’Archit.  renfonce- 
ment carré  , contenant  une  rose  , etc.  entre 
les  inaciules  du  piafopd  de  la  cornic  he  dorique, 
ou  entre  les  rnodillons  du  plafond  des  corni- 
ches corinthiennes , composite*»  et  froneoises. 
(Ou  latin  capsa , pris  du  grec  kapsa  étui, 
cassette). 

Caisse  caioptriquc  ^ machine  qui,  par  la 
disposition  de  divers  miroirs  qui  > sont  pla- 
ces, grossit  ou  mpltip.ie  les  objet»  , les  rend 
diffoi  nies , etc. 

Battre  la  caisse , faire ,une  levée  de  Soldats. 
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et  fig.  et  fam.  chercher  de  l'argent  aemprunter; 
tacher  de  sc  Taire  des  paitisans,  etc.  — Bander 
la  caisse  , s’enfuir.  — Donner  un  coup  sur  la 
caisse  , un  coup  sur  le  tambour  , décider  tu 
partie  pour  l’un  , en  partie  pour  l'autre. 

Cais-ü-tin  , s.  m.  ( Ke-ce-tein ) Petite  caisse 
de  sapin , dans  laquelle  on  envoie  des  raisins 
sèches  au  soleil. 

CaiwIEH  , s.  m.  ( Ke-cie ) Celui  qui  tient  la 
caisse  chez  un  Financier  , un  Banquier  , un 
Négociant.  — Dans  les  villes  de  commerce  , 
Artisan  uniquement  occupé  à laire  de*  caisses . 

Caisson  , s.  m.  ( Ke-son  ) Grande  caisse  j 
avec  un  couvercle  ferré  et  en  dos-d'éne,  qui 
sert  à porter  des  vivres , «les  munitions  pour 
les  armées.  — Dans  les  voitures,  petit  roHie 
vide  sous  le  siège  des  voyageurs.  — Sur  mer  , 
coffies  attachés  sur  le  revers  de  l'arnèie  d'un 
vaisseau. 

Caisson  de  bombes;  fourneau  superficiel  , 
qu’on  fait  avec  une  caisse  remplie  de  bombes 
ou  de  poudre,  cl  dont  on  se  sert  à l'aimée. 

Cajoler,  v.  a.  ( Kajo-lr ) Flatter  ; louer 
pour  obtenir  ce  qu'on  souhaite.  — Tâcher  do 
séduire  une  femme  ou  une  fille  par  de  belles 
paroles.  Dans  ces  acceptions  , il  est  familier. 
— Fin  t.  de  Marine  , mener  un  vais>eau  contre 
le  vent , h la  faveur  du  courant  de  la  marre. 

Cajoler,  v.  n.  Il  &e  dit  eu  t.  de  Faucon- 
nerie , du  cri  des  geais. 

Cajolerie,  s.  f.  Louange,  langage  flatteur 
dont  on  se  sert  pour  cajoler . Voy.  ce  mot  dans 
ses  deux  premièies  acceptions. 

Cajoleur  , euse  , s.  m.  et  f.  Celui , celle 
qui  cajole. 

Ca  jutes,  s.  f.  pl.  Lits  de  vaisseaux,  pratiqués 
dans  les  chambres  comme  des  armoires. 

Cakexie  , Voy.  Cachexie. 

Cal  , s.  m.  Durillon  oui  vient  aux  pied*  , 
aux  mains  et  aux  genoux.  Dans  le  discours  ordi- 
naire , on  dit  plutôt  Durillon  que  Cal.  ( Du 
latin  callum  ou  callus  , dont  la  signification 
est  la  mémo.  ) 

Calaba  , s.  m.  Genre  de  plantes  exotiques, 
dont  on  cennoit  plusieurs  espèces. 

•J-Calac,  s.  m.  Genre  d'arbrisseaux  exoti- 
ques, à fleur  monopétale  , communément  épi- 
neux , qui  croissent  dans  les  Indes  Orientales. 

Calade  , s.  f.  T.  de  Manège  : Pente  d’un 
terrain  élevé , par  où  l’on  fait  descendre  plu- 
sieurs fois  un  cheval  au  petit  pas  , pour  lui 
apprendre  à plier  les  hanches  et  h former  son 
arrêt.  (De  l'italien  cafata  qui  a la  même  signi- 
fication , fuit  du  latin  chalare , dérive  du  grec 
chalaq  abaisser  : faire  descendre.  ) 

•j*  Cala  F , s.  ir».  Espèce  de  saule  nain  , qui 
croit  en  Egypte  clans  les  lieux  humides. 

•J*  CaI.  ag  L’A  La  , s.  m.  Plante  du  Pérou,  dont 
les  Espagnols  et  les  Portugais  emploient  I» 
racine  en  médecine. 

Calaison  , s.  f.  ( Ka-lé-zon)  T.  de  Marine  : 
Profondeur  d'un  vaisseau  depuis  le  premier 
pont  pisqu'à  fond  de  cale . 

■j*  CaLaLOCJ  , s.  m.  Plante  rampante  de  la 
Guyane  , de  la  famille  des  Cucurbilaccet  , 
dont  le  Luit  sert  du  lu  m- ni  sousdiveis.es  tonnes. 

Cala+irac,  ».  m.  Voy.  Sin-koo. 

Caiambac  des  Indiens  , Voy.  Bois  d'alpès. 
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■f  Calambouc,  s.  m.  Voy.  Bois  et alors. 

•j*  Calambuurg  ou  Citnambourk  , s.  m.  Bois 
odoriférant  qui  s’emploie  dans  les  ouvrages  de 
marquetteric. 

f Calamédon,  s.  m.  T.  de  Chirorg.  Fracture 
transversale  d'un  os  , don!  l’un  des  bouts  est 
aminci  en  bec  de  flûte.  (I)u  grec  kalaméJon  , 
dérive  de  ka/amos  roseau  , flûte.) 

CalaMKNT  , s.  in.  ( Ka-la-man  ) Plante  h 
fleurs  labiées,  nui  a tous  les  caractères  de  la 
mélisse,  dont  elle  ne  diffère  que  par  la  dispo- 
sition des  fleurs  , et  que,  par  cette  raison  , on 
elle  aussi  Mélisse-ca/amrnt. 
alaninaire,  ad).  (Ka-la-mi -nè-re)  Pierre 
calainiuaire,  cadmie  naturelle  ou  oxide  de  zinc. 

Calamine,  s.  f.  Mine  de  zinc  terreuse,  qui 
sert  à convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton. 

Calamistrkr.  v.  a.  ( Ka-la-mis-tré ) Friser, 
poudrer.  11  est  familier. 

Calamite,  a.  f.  Un  des  noms  donnés  à la 
pierre  d’aimant  et  à la  boussole.  ( Du  latin 
calamita  grenouille  qui  vit  parmi  les  roseaux, 
dérivé  de  calamus  , en  grec  ka/amos  roseau  ; 
parce  que  dans  l'origine  l’aiguille  aimantée  , 
placée  dans  une  fiole  pleine  d eau  , y floltoit 
sur  deux  brins  de  paille  , et  y nageoit  en  quelque 
sorte  comme  une  grenouille.)*— Espèce  de  cra- 
paud dont  le  corps  est  vert,  avec  une  ligne  jaune 
sur  le  do»  et  des  verrues  rousses.  Il  vit  sous  terre, 
sous  les  pierres  , dans  les  troncs  d’arbres. 

Calamité  , s.  f.  Malheur  commun  à beau- 
coup de  personnes  : Calamité  publique  ; les 
calamités  de  la  guerre . ( Du  latin  calamitas  , 
forme  de  calamus  ; en  grec  ka/amos  chaume, 
tuyau  de  blé  : par  allusion  à la  grele  qui  est 
une  calamité  quand  elle  brise  les  blés.  ) 
Calamiteux,  euse  , adj.  (Ko— la-mi—  teû  , 
eù-ze  ) Malheureux.  11  vieillit , et  ne  sc  dit 
plus  qu’en  pariant  des  temps  de  peste  , tic 
guerre  , do  famine,  etc.  Temps  calamiteux . 

Calamus,  s.  m.  (Ka-la-muce  ) T.  d’Anat. 
Pointe  du  quatrième  ventricule  de  la  tête  du 
coté  de  l'epinc  du  dos. 

■f  Calamus  ou  Roseau  aromatique  , s.  m. 
riante  arundinacée  qu'on  .apporte  des  Indes  et 
d’Egypte  * et  qu’on  fait  entrer  dans  la  compo- 
sition de  la  thériaque. 

Calandre  , 5.  f.  Petit  insecte  noir  qui  ronge 
le  blé  dans  les  greniers,  et  qu’on  nomme  ordi- 
nairement charonson.  Voyez  ce  mot. — Sorte 
de  grosse  alouette  qui  se  distingue  par  un 
cercle  de  plumes  blanches  e:i  forme  de  cou- 
ronne , depuis  un  ceil  jusqu’à  l'autre,  en  fai- 
sant le  tour  de  la  télé.  ( Du  grec  chalandra  qui 
a la  même  signification.  ) — Machine  pour 
presser  et  lustrer  les  draps,  les  toiles  et  autres 
étoiles  , introduite  pour  la  première  fois  en 
France  par  Colbert.  (Du  latin  cylindrus  , en 
rec  kulindros  cylindre  ; parce  que  tout  l’effet 
e cette  machine  dépend  d’un  cylindre.  ) 
Cala.ndreh,  v.  a.  ( Ka-lan  dre  ) Presser  une 
étoffe  , etc.  avec  la  calandre . 

Cai.anüreuk  , s.  in.  Ouvrier  qui  conduit  la 
calandre. 

*|*  C a langue  ou  Carangue  ,vs.  f.  ( Ka-lan - 
ghe)  T.  de  Marine.  Petite  baie  couverte  par 
quelque»  terres  hautes  , où  de  petits  bàlimuis 
peuvent  se  téfugier. 
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f Calao  , s.m.  Genre  d’oiseaux  passereaux 
des  Indes  et  de  l’Afrique , de  la  famille  des 
Denlirosties  , qui  ressemblent  un  peu  au  cor- 
beau , mais  dont  le  bec  énorme  est  surmonté 
d’une  espèce  de  casque  osseux  très-singulier. 

f Calatisme  ou  Calathisme  . s.  m.  ( Ka-la - 
tis-me ) Sorte  de  danse  des  Anciens.  (Du  grec 
ka/athismos  , qui  signifie  la  même  chose.) 

Calatbava  (l’ordre  de),  9.  m.  Nom  d’un 
Ordre  militaire  d’Espagne,  institué  en  1 i5ff  pac 
S anche  III , roi  de  Castille. 

Calbas  , s.  m.  T.  de  Marine  : Çordnge  qu’on 
amarre  par  un  bout  à l’un  des  parfis  , et  par 
l’autre  à un  arganc-au  qui  est  au  pied  du  mût. 

Calcaire,  adj.  m.  et  f.  ( Kal-kè-re')  11  se 
dit  des  terres  ou  des  pierres  que  le  feu  peut 
changer  en  chaux . ( Du  latin  calx  , calcis 
chaux. ) 

Calcanéum  , s.  masc.  ( Kal-ka-nè-ome  ) 
T.  d’Anatomie  : Le  deuxième  et  le  plus  grand 
des  03  du  tarse.  (C’est  un  mot  purement  latin  , 
formé  de  calcare  fouler  aux  pieds  , marcher 
dessus.  ) 

Calcanthum,  9.  m.  ( Kal-kan-tome ) Vitriol 
rubifié. 

Calcédoine,  a.  f.  ( Kal-cé-dod-ne)  Sorte 
d’agalhe  demi-transparente,  et  d’un  blanc  lai- 
teux. (Quelques-uns  écrivent  plus  conformé.- 
ment  à 1’étymologie , Chalcédoine.  ( Du  grec 
cba/kédon  norn  de  cette  pierre  , dérivé  de  la 
ville  de  Chalcédoine  en  Bilhynie , près  de  la- 
quelle les  premières  calcédoines  ont  été  trou- 
vées. ) 

Calcédoineüx,  euse,  adj.  (Kal-cé-dod-neù , 
eù-ze  ) T»  de  Joaillier  : Une  pierre  calcédoi- 
neuse  , qui  a quelque  marque,  quelque  tache 
blanche.  ( De  l’agathe  appelée  Calcédoine.  ) 

Calcination , s.  f.  ( Kal-ci-na-cion;  en  vers, 
ci-on)  L’action  de  réduire  en  chaux  ou  en 
poudre  subtile  les  matières  animales  , végétales 
et  minérale»  , pur  le  moyen  d’un  feu  violent. 

Calciner  , v.  act.  ( Kal-ci-né)  Réduire  en 
chaux  ou  en  poudre  subtile  par  le  moyen  du 
feu.— Par  extension  , soumettre  à une  violente 
action  du  feu.  (Du  Iat.r<7/jr,r<i/r/jcliaux.) 

Calcis,  s.  m.  Espèce  de  faucon  de  nuit. 

Calcul,»,  m.  ( Kal-kule  ) Supputation  , 
compte  : Faire  le  1 aïeul  de.  ...  le  calcul  est 
exact  ; erreur  de  calcul . — En  t.  de  Médecine, 
pierre  qui  se  forme  dans  la  vessie  ou  dans  les 
reins.  (Du  latin  ca/culus  petit  caillou  , petite 
picirc  ; parce  que  les  Anciens  dans  leurs  sup- 
putations, se  servoient  de  petits  cailloux  plats.) 

Figur.  et  fam.  Se  tromper  en  son  calcul , se 
tromper  sur  les  mesures  qu’on  a prises , sur  les 
raisonnement  qu'on  fait,  sur  les  principes  d’où 
I on  paî  t , etc.  — De  calcul  fait , en  comptant 
bien  , tout  bien  compté. 

Calculable  , adj.  (Qui  peut  se  calculer. 

Calculateur  , s.  m.  Celui  qui  calcule. 

Calculer,  v.  act .(Kal-ku-lé)  Supputer, 
compter  : Calculer  une  somme  , des  tables 
astronomiques  , une  éclipse.  On  dit  aussi  neu- 
tialement  et  sans  régime  : Apres  avoir  bien 
calculé , je  trouve  que.  . . . —11  est  aujourd'hui 
fort  en  usage  au  figuré  : Calculer  le  degré  de 
tendresse  qu  on  doit  à ses  parens  , etc.  (Du 
latin  ciijcu/us.  Voyez  Calcul.  ) 
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CàIXITLEüX  , EUSE , adj.  ( Kal-ku-leâ , eù-ze  ) 
T.  de  Médec.  Pierreux  , graveleux.  ( Du  latin 
calculas  calcul , pierre.  ) 

f Calcilif rage  , adj.  ( Kal-ku-li-fra-je  ) 
Nom  qu’on  donne  en  Medecine  , aux  remède» 
propres  à briser  le  calcul  ou  la  pierre  dan» 
les  reins  et  la  vessie.  ( Du  latin  calculas  cal- 
cul , pierre  , et  frango  je  brise.  ) Vo y.  Li thon- 
tri  p tique. 

Cale,  ».  f.  Espèce  de  bonnet  et  de  coiffure 
de  tête  pour  les  paysannes  , etc.  — Bonnet 
plat  que  portent  de  petits  laquais  ou  des  gar- 
çons de  métier.  — En  t.  de  Marine  , la  partie 
la  plus  basse  d'un  navire  qui  entre  dans  l’eau 
sous  le  franc  tillnc  , et  qui  est,  dans  un  bâti, 
ment  de  mer,  ce  qu’une  cave  est  dans  le  bâ- 
timent de  terre.  On  dit  ordinairement  fond  de 
ru/c.— Sorte  de  supplice  qui  consiste  À suspen- 
dre un  homme  à la  vergue  du  grand  mât,  et  à 
le  plonger  plusieurs  foi»  dans  la  mer.— Plomb 
ui  sert  h faire  enfoncer  l’hameçon  au  fond 
e l'eau  dans  la  pêche  de  la  morue.  (Dans  les 
trois  dernières  acceptions  , du  latin  chalare 
fait  du  grec  chaton  abaisser  , faire  descendre.) 

— Abri  pour  les  vaisseaux  entre  deux  pointes 
de  terre  ou  de  rocher.  — Morceau  ae  bois 
aplati,  qa’on  met  sous  une  poutre  , sous  une 
table  , etc.  pour  qu’elle  soit  de  niveau. 

Cale  de  construction  , espèce  de  grillage  à 
terre  , sur  lequel  porte  le  vaisseau  que  l'on 
construit.  — Cale  de  quai  ou  escale  , rampe 
en  pente  douce,  pratiquée  de  distance  en  dis- 
tcnce  le  long  des  quais,  où  les  embarcations 
abordent  pour  débarquer  ou  embarquer  faci- 
lement les  hommes,  les  marchandises , etc. 

■J-Calean,  s.  in.  ( Ka-lé-an  ) T.  de  Rela- 
tion : Pipe  des  Persans. 

Calebasse  , s.  I.  (le  première  est  très-muet  ) 
Fruit  du  calebassier  , dont  on  extrait  une  li- 
ueur  bonne  contre  les  maux  de  poitrine  : 
irop  de  calebasse . — Espèce  de  bouteille 
faite  d’une  courge  ou  d’une  calebasse  séchce 
et  vidée.  On  s’en  sert  pour  apprendre  h nager, 
en  les  mettant  bien  bouchées  sous  les  aisselles. 
— V.  une:,  qui , au  lieu  de  grossir  en  Mai  et  de 
conserver  leur  vert  , deviennent  larges  et 
blanchâtres  , et  tombent  enfin  sans  grossir. 

— Prov.  Tromper  ou  frauder  la  calebasse  , 
tromper  quelqu’un  , en  ne  lui  donnant  pas  son 
contingent  dans  un  partage. 

Calebasse  de  bois , fruit  gros  et  rond  comme 
one  pomme  de  reinette. 

Calebassier  , s.  m.  ( Ka-lc-ba-cië  ) Genre 
de  plantes  exotiques  , à fleur  monopétale  , 

C*rsonnée,  dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 

c fruit  nommé  calebasse  , qui  varie  depuis 
la  grosseur  d’un  œuf  jusqu’à  celle  d’une  ci- 
trouille , seit  quand  il  est  vide  à faire  toute 
sorte  de  petits  meubles. 

Calebotis  , s.  m.  ( Ka-le-bo-tein ) T.  de 
Cordonnier  : Espèce  de  picotin  ou  de  cul  de 
chapeau  , où  l'on  met  le  fil  et  les  alênes. 

Caleche  , s.  f.  Petit  carosse  coupé.  —Sorte 
de  carosse  léger  , entouré  de  mantelcts,  dont 
on  se  ?^ft  pour  se  promener  dans  des  jar- 
dins  , ( Suivant  Ménage  , «lu  mot  latin 

carrusmpîi  fait  passer  par  une  suite  de  trans- 
formations peu  Yraiscniblublcs.  —Espèce  de 
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coiffe  baleinée  , dont  les  Dames  se  servent 
pour  sc  gaiantir  du  soleil. 

Caleçon  , s.  rn.  ( pi  on.  1>  extrêmement  muet, 
comme  si  on  écrivoit  Ko! -son  ) Espèce  de  cu- 
lottes de  toile,  de  taffetas  ou  de  chamois , qu’on 
met  sous  le  haut-de-chausse.  11  s'emploie 
souvent  au  plur.  (De  Pilai,  calzoni  culottes.) 

Caleçonnilii,  s.  m.  ( Kal-so-nié ) Ouvrier 
qui  fait  des  caleçons . 

Caléfaction  , subst.  fém.  (Ka-lë  -fait don) 
T.  Didactique  : Action  du  feu  qui  cause  de  la 
chaleur.  ( Du  latin  calefaitio  , qui  a la  même 
signification  , dérivé  de  calcfat tare  fréquen- 
tatif de  calefacere  échauffer,  lequel  est  formé 
de  calidus  chaud,  et  Jacere  faire;  lalidum 
jacere  , faire  ou  rendre  chaud.  ) 

Calemar,  s.  m.  Canon  d’ecritoire.  Voyei 
Calmar. 

CaLF.mabe  , s.  f.  Voyez  Calmar . 

Calembokiig  , Calambourg  ou  Calembopr  , 
s.  m.  (Ko- lan-bour  ) Jeu  de  mots  ; c’est  à 
peu  près  ce  qu’on  appeloit  autrefois  quolibet • 
C’est  un  mol  nouveau. 

Calemext  , s.  m.  ( Ka-le-man  ) Sorte  de 
plante.  Voyez  Calament . 

•j*  Cale*  , s.  masc.  (Ka-len)  T.  de  Pèche  : 
Grand  carreau  qu'on  établit  à Pavant  d’un  petit 
bateau,  et  qu’on  relève  au  moyen  d'un  contre- 
poids. On  dit  aussi  V enturon. 

Calencar  , suivant  X Acad,  et  Cat.encas  , 
suivant  Trëv.  s.  m.  ( Ka-lan-har)  Toile  peinte 
qui  vient  des  Indes. 

Calexder  , s.  m.  ( Ka-fan-dêr ) Nom  de 
certains  Religieux  Mahométans. 

Calendes,  s.  f.  pl.  (Ka-lan-de)  Premier  jour 
de  chaque  mois  chez  les  Romains.  On  dit  prov. 
et  fam.  Renvoyer  aux  Calendes  grecques  , à 
un  temps  qui  n’arrivera  point , parce  que  les 
Grecs  n’avoient  point  de  Calendes.  (Du  latin 
calendtr  , dérivé  de  calare  , lequel  est  fait  du 
grec  halein  appeler  ; parce  que  ce  jour-là  on 
convoquoit  le  peuple  pour  lui  indiquer  les  fé- 
riés , le  nombre  de  jours  qui  restoient  jus- 
qu'aux nones  , celui  de  la  pleine  lune  , etc.) 
— Certaines  assemblées  des  Curés  de  campa- 
gne , convoquées  par  ordre  de  l’Evêque.  f 

Calendrier,  s.  m.  (Ka-lan-driè)  Distri- 
bution des  jours  qui  composent  l’année  civile, 
en  jours  et  en  semaines  , à laquelle  on  joint 
les  fêtes  et  les  autres  jours  solennels.  — Livre 
ou  table  qui  contient  cette  distribution. Yï Alma- 
nach renferme  de  plus  que  le  Calendrier  , des 
observations  astronomiques,  des  pronostics  sur 
les  diverses  temperies  de  Pair,  des  prédictions 
tirées  de  l’Astrologie  judiciaire,  etc. — Chez  les 
Romains  , livre  où  les  Usuriers  enregistrent 
les  noms  de  leurs  débiteurs;  parce  que  c’était 
au  jour  des  calendes  de  chaque  mois  qu’ils 
a voient  contunic  d’exiger  1 argent  qu’ils  avoient 
prêté.  (Du  latin  calendarium  , formé  de  ea- 
lendæ  calendes  , mot  qu’on  écrivoit  ancienne- 
ment en  gros  caraclères  au  commencement  de 
chaque  mois.  ) 

■j*  Calendrier  de  Flore  (Botan.  ) , la  série 
des  époques  de  la  floraison  des  plantes. 

Calkntuae  , s.  fém.  (Ka-lan-tu-re)  Fièvre 
chaude  assez  commune  sur  mer.  (De  l’espagnol 
caleutura  fièvre.)  » 
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Calepin,  s.  m.  ( Ka-le-pein  ) Recueil  de 
mots,  de  notes,  d'extraits,  qu’une  personne  a 
composé  pour  son  usage  : Il  va  consulter  son 
calepin.  Ce  mot  étoit  primitivement  le  nom 
d'un  Grammairien  et  d’un  dictionnaire  qu’il 
avoit  composé. 

Calee  , v.  art.  ( Ka-lc)  T.  de  Mar.  Baisser  : 
Caler  la  voile;  au  propre,  baisser  la  voile; 
au  figuré  , céder,  se  soumettre.  Dans  ce  der- 
nier sens,  on  dit  aussi  neutralement , il  a été 
obligé  Je  caler . 11  est  familier.  — Donner  la 
cale  à un  matelot.  (Du  latin  chalare , fait  du 
grec  chalan  abaisser  , faire  descendre.)  — Met- 
tre une  cale  sous  une  table,  etc.  qui  n’est  pas 
de  niveau. 

Caler  un  quart  Je  cercle  (Àstron.),  mettre 
son  plan  dans  une  situation  exactement  verti- 
cale au  moyen  du  fil  h plomb  qui  doit  raser  le 
limbe  , sans  appuyer  et  sans  être  trop  en  l’air. 

"f  Caler  , v.  n.  T.  de  Pèche.  Enfoncer  dans 
l’eau  : L aissaugue  ne  peut  caler  que  d’un 
soleil  à l’autre.  On  dit  aussi  activement  caler 
une  fessure  , la  jeter  à la  mer. 

t Calesjam  , s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar, 
dont  la  fleur  en  grappe  imite  celle  de  la  vigne. 

Calfat  , s.  masc.  ( Kal-fa  ) T.  de  Marine  : 
Etoupes  fourrées  avec  force  dans  les  fentes 
d’un  vaisseau  , sur  lesquelles  on  a appliqué  du 
brai  tout  bouillant.  Quelques-uns  écrivent 
Calfas.~- Celui  qui  calfate  un  vaisseau  : Maître 
caljat.  —L’ouvrage  que  fait  le  calfat:  Ce  vais- 
seau a eu  son  calfat.  — L’instrument  qui  sert 
à calfater. 

Calfatage,  s.  m.  Etoupe  enfoncée  dans  la 
couture  d’un  vaisseau. 

Calfatlh,  v.  a.  ( Kal-fa-té ) Garnir  de  poix 
et  d’étoopes  les  fentes  d'un  vaisseau.  ( De  l'ital. 
calmfatare  , fait  du  geee  vulgaire  kalaphatéin 
qui  a la  mérite  signification.) 

Calfat EU R , s.  m.  Celui  qui  calfate . 

Calfatik  , s.  m.  (Kol-fa-tein)  Apprenti 
calfat . 

C iLrEüTB âge  , s.  m.  Ouvrage  de  celui  qui 
calfeutre. 

Calfeutrer,  v.  act.  ( Kal-feu-tré ) Boucher 
les  fentes  d’une  porte , d'une  fenêtre  avec  du 
papier  oo  du  parchemin  collé  , avec  des  li- 
sières , etc.  (L’étymologie  est  la  même  que 
«elle  de  Calfater.  ) 

CaLHAUBAN  , T.  de  Marine.  V.  Galhauhan . 

Calibk  , ée  , adj.  Voy.  Chalibé. 

Calibre,  s.  masc.  Grandeur  de  l'ouverture 
d'une  arme  à feu  : Le  calibre  J' un  carton , J' un 
mousquet . —Grosseur  de  la  balle  ou  du  boulet, 
proportionnée  à cette  ouverture  : Balle , boulet 
de  calibre  ; de  tel  ou  tel  calibre.  —En  Arcliit. 
volume  , grosseur  : Colonnes  de  même  calibre. 
— Modèle  ou  profil  en  bois,  pour  régler  le 
bombement  d’une  chaussée.  — En  t.  d'florlo— 
gerie.  l’espace  compris  entre  les  deux  platines 
qui  forment  la  cage  d’une  montre . et  dans 
lequel  sont  placés  les  rouages,  etc.  — Eigur.  et 
famil.  Qualité,  état  d une  personne  : Ils  ne 
sont  pas  de  même  calibre.  — En  t.  de  Char- 
pentier , bout  dais  entaillé  en  fotpte  d’un 
angle  rentrant , et  qui  sert  à prendre  des  me- 
sures. —C’est  aussi  un  instrument  de  Serrurier. 
(Suivant  d 'Hcrbcloty  de  1 arabe  lalio  moule.  ) 
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Calibre*,  r.  act.  ( Ka-li-bré ) Passer  de* 
boulets  dans  le  calibre  d'un  carton  pour  le» 
mesurer.  — En  t.  d’Ilorloge*,  mesurer  avec  un 
compas  les  dents  des  roues , etc. 

Calice,  s.  m.  Dans  l’Eglise  romaine  , vase 
où  se  fait  la  consécration  du  vin  dans  le  Sacri- 
fice de  la  Messe.  — Au  figuré,  coupe  remplie 
d’amertume,  de  maux  , de  douleurs  : Boite  , 
avaler  le  i alice  , se  soumettre  à des  chose» 
dures  et  fâcheuses.  11  est  fam.  ( Du  latin  cali.ry 
en  grec  kulii  gobelet , tasse.  ) — En  Botaniq. 
enveloppe  de  la  fleur  produite  par  le  prolon- 
gement ou  l'épanouissement  de  l’ecorce  du 
péduncule.  On  le  nomme  aussi  Perianthe . 
— Voyez  Chêne.  ( Du  latin  caly -r  , en  grec 
kalux  , bouton  ou  calice  d'une  rose  , etc.  dé- 
rive de  kaluptô  je  couvre.  ) 

Fam.  Etre  doré  comme  un  calice  , avoir  de* 
habits  couverts  d’or. 

f Calice  , ée,  adj.  T.  de  Botanique  : Envi- 
ronné d’un  calice . 

f Calicinal  , ale,  adj.  1'.  de  Bolaniq.  Qui 
Vient  sur  le  calice  : Epines  calicinales. 

*j*  Caliculé  , adj.  m.  T.  de  Bolaniq.  Calice 
caliculé , muni  à sa  base  de  petites  écaillés, 
qui  représentent  un  second  calice , comme  dan» 
l’œillet.  L’assemblage  de  ccs  petites  écaillés  se 
nomme  caliculé. 

•j*  CaLIüucs  , s.  m.  pl.  T.  de  Physique  : Sorte 
de  canaux  disposés  autrefois  le  long  des  mu- 
railles des  maisons  et  des  appartenions  , qui 
servoient  à distribuer  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  , la  chaleur  fournie  par  un  fo>er 
commun.  C’est  ce  qu’on  nomme  aujourd'hui 
Tuyaux  de  chaleur.  ( Du  latin  calidus  chaud, 
et  duco  je  conduis.  ) 

Caliette  , s.  f.  ( Ka-liè-te  ) Champignon 
jaune  qui  vient  au  pied  du  genièvre. 

Califat,  s.  m.(  A /*-//-/«)  Dignité  de  Calife . 

Calife,  s.  masc.  Souverain  Mahomélan  qui 
réunissoit  le  pouvoir  spirituel  au  temporel.  (De 
l’arabe  khaltfah  successeur,  forme  du  verbe 
hhalafa  venir  à la  place  d'un  autre,  lui  suc- 
céder ; successeur  du  Prophète  Mahomet* 
Aboubècre'A  beau-pere  et  successeur  de  1 Maho- 
met , fut  le  premier  qui  prit  ce  titre.  ) 

A califourchon  , adv.  Jambe  de-çft,  jambe 
de-là  , comme  quand  on  est  à cheval. 

•j*  CaLIMBÉ  , s.  m.  ( Ka-lein-bè ) T.  de  Re- 
lation : Ceinture  de  toile  ou  d'étoffe  d’environ 
li  ois  doigts  de  largeur  , que  portent  les  Nègre* 
mêles  de  la  Guyane.  C’est  leur  seul  vêlement. 

CaLIX,  s.  masc.  ( Ka-lein  ) Mêlai  chinois  , 
qui  ressemble  au  plomb  et  à l’étain. 

j*  Câlins,  plur.  T.  de  Pèche  : Deux  piquets 
de  l’entrée  de  la  tour  de  la  paradière. 

CÂLIN,  INE  , s.  in.  et  f.  ( Kâ-lein  , li-nc  ) 
Niais  et  indolent.  11  est  plus  usité  au  masculin 
qu'au  féminin. 

sf.  Câliner  , v.  réc.  ( se  Kâ-H-né ) Se  tenir 
dans  l’inaction  , dans  l'indolence  : il  se  câline 
dans  un  Jautcuil.  (l)u  grec  chalan  lâcher,  se 
relâcher,  se  ralentir.  D'après  cette  étymologie  , 
câliner  seroit  un  diminutif  de  caler.  ) 

Caliorne  . s.  f.  T.  de  Marine:  Gros  cordage 
passé  dans  deux  moufles  à trois  [Ékiu-s  , qui 
sert  h guiader  et  à lever  les  fardent  dan*  un 
vaisseau. 
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| CATirPTQtft  , adj.  f.  ( Ka-li-pi-ke  ) T. 
é'.Clron.  Veriodi  calippiquc^  période  de  76  ans, 
propre  a corriger  l'erreur  du  cycle  lunaire. 

f Calle,  s.  1.  (Xo-/e)  Genre  de  plantes 
exotiques , ontlobécs , qui  a beaucoup  de  1 ap- 
port avec  les  Gouets. 

Calleux  , euse  , adj.  ( Kal-leù , euse  ; les 
deux  U ht  prononcent  sans  se  mouiller)  Où  il 
y a des  rais;  dur  comme  un  cal. — hn  t.  d'Anat. 
corps  calleux  , la  partie  qui  couvre  les  deux 
ventricules  du  cerveau. 

f Callilarpk  , s.  f.  Plante  de  l’Amérique  et 
des  Indes , ainsi  nommée  à cause  de  la  beauté 
de  scs  semences.  (Du  grec  kolas  beau  , et 
largos  fruit.  ) 

f Callidie  , s.  f.  Genre  d’insectes  coléop- 
tères , k corselet  lisse,  d un  beaa  rouge  satiné. 
(Du  grec  halos  beau  , et  eidos  forme  ; belle 
jorme.  ) 

f Callioon  , s.  m.  Arbrisseau  de  la  Turquie 
d Asie  , qui  est  une  espèce  de  Polygonee.  \ o y. 
ce  dernier  mol.  (Du  grec  kalos  beau  , et  gonu 
genou.  ) 

f Callmrathe  , s.  m.  {Kol-li  gra-Jc)  Lit- 
téralement , celui  qui  a une  belle  écriture . 
—Copiste  qui  melloit  autrefois  nu  net  ce  qui 
croit  été  écrit  cil  notes  par  ceux  qu'on  appeloit 
iïotorii.  ( lJu  grec  kalligraphos  , foi  inc  de 
lallos  beauté  , et  graphù  j’écris.) 

f Calligraphie  , s.  f.  (Kal-li-gra-Jt-ë)  Art 
du  Cal/igrophe.  (Du  grec  kalligraphia , com- 
posé des  memes  ëlémens  que  kalligraphos . 
Voyez  Ca/ligraphe.  ) 

•JCaluiuque  ,s.  f.  Air  de  danse  des  Anciens, 
qui  s'exécutait  sur  des  flûtes. 

f Callionvme  , s.  m.  Poisson  de  nier , appelé 
aussi  Uranoscope.  Voyez  ce  mot.  ( Du  grec 
haUiônumos , formé  de  halos  beau,  et  onuma 
nom.  ) 

Calliope  ,s.  f.  ( Kal-li-o-pe  ) Celle  des 
neuf  Muses  qui  préside  à l’éloquence  et  U la 
pofsie  héroïque.  ( Du  grec  katliopé , formé 
dekallos  beauté  , et  ops  voix  ou  chant.) 

f CallipedîE  , s.  f.  L’art  d'avoir  de  beaux 
enfans.  (Du  grec  kal lipaidia  , formé  de  kalos 
beau,  tldv  pais  ^ génitif  paidos  enfant.)  C est 
le  titre  d’un  poème  latin  , composé  par  l’Abbé 
(juillet , de  Chinon  en  Touraine.  ) 
f CalupvgE  , ad],  f.  ( Kol-li-pi-je)S umom 
de  Vénus.  (Du  grec  kallos  beauté,  ou  kalos 
beau  . et  de  page  fesse.  ) 

•J-CaLUSTES  , C A LUSTRES  OU  CàLLISTK!ES,  S.  f. 
pl.  Kètes  en  l’honneur  de  Vénus  , qui  se  célé— 
broient  à Lesbos,  et  dans  lesquelles  les  femmes 
*«  disputaient  le  prix  de  la  beauté.  (Du  grec 
kallisleion  pri<:  de  la  beauté,  dérivé  de  kullis - 
loi  le  plus  beau  , superlatif  du  kalos  beau.  ) 
f Callitriche  , s.  ma.se.  ( Kal-li-tri-che ) 
Singe  d’Ethiopie  k longue  queue  , remarquable 

Sar  les  belles  couleurs  de  son  poil.  (Du  grec 
allithrix  qui  a un  beau  poil , formé  de  kalos 
beau  , et  thrix  poil.  ) 

f Callitric,  s.*m.  Genre  de  plantes  aquati- 
ques, b fleurs  incomplètes. 

Callosité,  s.  f.  ( Kal-lo-zi-té ) Petit  ealus 
joi  se  forme  en  quelque  partie  de  la  peau.  ( Du 
latin  ral/asitas , qui  a la  même  signification.  ) 
C.vllots  ou  Calots,  $.  m.pl.  ( Kal-lô%ka~i6 ) 
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Masses  de  pierres  qu’ou  tire  brutes  des  ardoi- 
sières. 

Calmande  , s.  f.  Etoffe  de  laine  lustrée  d’un 
cèle  , comme  le  satin. 

Calmant  , s.  m.  ( Kal- ma n ) Remède  qui 
(aime  les  douleurs. 

Calmar  oi/CotiN£T,y^r£u/.  s.m.  Genre  de  Mol- 
lusques, de  la  famille  des  Céphalopodes,  qui  res- 
semblent beaucoup  aux  seiches  et  aux  poulpes, 
cl  qui  ont,  comme  ccs  animaux , un  réservoir 
plein  d’une  liqueur  noire  comine  de  l’enrie» 

( Du  vieux  mot  francois  calmar  elui  à plumes, 
ecriloire  , dérivé  du  latin  t alamus  plume  j ia- 
lu  ma  for  ta  thcco  , etui  à plumes.  ) Trev.  écrit 
Calemare  , s.  f. 

Calmar  eu  Calemar,  s.  m.  Etui  à mettra 
des  plumes  à écrire,  il  est  vieux.  Voyez  l’ar- 
ticle précédent. 

Calme,  ».  m.  Bonacc  ; tranquillité:  repos. 
11  se  dit  élégamment  au  figure  : La  vertu  s en- 
dort dans  le  calme  , etc.  Voyez  Tranquillité, 
(.Suivant  Huit , du  grec  rnalakos  mou  , d’où 
les  Latins  ont  dit  malaria  dans  le  sens  de 
calme  qui  se  trouve  dans  les  Commentaires 
de  César.  De  malacia  on  auroit  fait  ma  fucus , 
cl  par  transposition  de  lettre*  calamus , puis 
cat mus  , d où  est  venu  nolie  mot  calme.  ) 

Calme  , adj.  Tranquille  ; sans  agitation  : 
Mer  , air  , lieu  calme  ; esprit , vie  calme  ; 
ce  malade  est  calme . 

Calmer,  v.  a.  ( Kal-mé ) Apaiser;  rendre 
calme , au  pi  op;e  et  au  figuré. 

■f Calmer,  v.  ncut.  T.  de  Mar.  S’apaiser, 
devenir  calme  : Le  vent  , la  mer  commence  à 
calmer. 

•J*  Calogathe,  s.  m.  ( Ka-lo-ga-te  ) Citoyen 
d'Athènes  , distingué  par  sa  naissance  , son 
éducation  , son  étal.  ( Du  grec  kalos  beau  , et 
agathos  bon.  ) 

"t"  C a Loger*,  s.  m.  pi . (Ka-fo-jé)\.  Calojrers. 

* "J*  Calomel,  s.  m.  1 . de  Pharmacie:  Mercure 
bien  mélé  avec  du  soufre  , et  réduit  en  une 
substance  noirâtre.  ( Du  grec  kalos  bon  , et 
mêlas  noir  } à cause  de  ses  propriétés  et  de  sa 
couleur.  ) 

Calomniateur,  trice,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  calomnie. 

Calomnie  , s.  fëm.  Fausse  imputation  qui 
blesse  la  réputation  et  l’honneur.  ( Du  latin 
calomnia  , quia  la  même  signification.) 

Calomnier  , v.  act.  ( Ka-lom-ni-é  ) Blesser 
l’honneur  de  quelqu'un  par  du  fausses  imputa- 
tions. ( Du  latin  ca/umniari  dérivé  du  verbe 
calvi  tromper.) 

Calomnieux  , euse  , adj.  ( Ka-lom-nieù  , 
eu-ze  ) yui  contient  une  calomnie  : Discours 
calomnieux  ; accusation  , imputation  calom- 
nieuse. 

Calomnieusement,  adv.  ( Ka-lom-nieu-ze- 
man  ) Avec  calomnie . 

CaloniÈre  , Voyez  Canonnière. 

f Calorimètre  , s.  in.  ( Ka-lo-ri-mè-tre  ) 
Instrument  propre  à mesurer  la  capacité  des 
corps  pour  le  calorique.  (Du  latin  calor  cha- 
leur , et  du  grec  metron  mesure.  ) 

t Calorique  , s.  m.  (Ka-/o-ri-ke  ) T.  de 
la  nouvelle  Chimie  : Fluide  extrêmement  subtil 
qui, obéissant  aux  lois  de  l’attraction  , pénètre 
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ou  abandonne  suivant  les  circonstances  , les 
porcs  des  corps  , pour  produire  l'ecartcment 
ou  le  rapprochement  des  molécule»  . et  dont  la 
présence  nous  fait  éprouver  la  sensation  de  la 
chaleur.  Libes.  ( Du  latin  ca/or  chaleur.  ) 

■f  Calorique  combiné  y celui  qui  se  combine 
étroitement  avec  les  molécules  des  corps  , 
et  qui  constitue  une  partie  de  leur  subs- 
tance. On  le  nomme  aus^i  calorique  latent. 
I/acte  de  combinaison  lui  fuît  perdre  ses  pro- 
priétés physiques  : en  sorte  qu’il  n'est  plus  sen- 
sible au  thermomètre,  —interposr , celui  qui  , 
sans  etre  engagé  dans  aucune  combinaison  , se 
trouve  retenu  entre  les  molécules  du  corps  par 
un  reste  d’attraction  : il  est  sensible  au  ther- 
momètre , et  fait  équilibre  avec  la  tempéra- 
ture extérieure.  On  l'appelle  aussi  calorique 
libre . — rayonnant  , calorique  interposé  , qui 
en  vertu  de  sa  tendance  à se  mettre  en  équi- 
libre , se  porte  avec  une  certaine  vitesse  , mais 
sans  devenir  lumineux  , du  corps  où  il  abonde  , 
dans  un  autre  qui  en  manque. 

C a lot  ,Jigure  à Calot.  Grotesque , ridicule. 
Calot  étoit  un  célèbre  Graveur  en  grotesques. 

Calotte,  s.  f.  ( Ka-lo-te ) Petit  bonnet  qui 
ne  couvre  que  le  haut  de  la  tête  : Calotte  tic 
satin  , de  marroquin , de  drap  , etc.  — Coup 
du  plat  de  la  main  sur  la  tête.  .Style  fam. — En 
Architect.  portion  de  voûte  sphérique  ou  sphé- 
roïde , qu’on  pratique  au  milieu  des  grandes 
voûtes  et  plafonds , pour  les  faire  parottre 
plus  élevés. (Suivant  le  P.  Lalbe ^ du  lat . colan- 
tu  a,  sorte  de  coiffure  ou  d habillement  de  tête.) 

Calotte  à oreilles  , grande  calotte  qui  cou- 
vre les  oreilles.  — rouge  , celle  que  portent  les 
Cardinaux.  En  ce  sens  , on  dit  que  le  Pope  a 
donné  la  calotte  à quelqu'un  , qu’il  l’a  élevé 
à la  dignité  de  Cardinal. 

Donner  la  calotte  gu  un  l/rrcet  de  la  calotte , 
déclarer  un  homme  extravagant,  l’enrôler  dans 
le  Périment  imaginaire  de  la  calotte  , c’est-à- 
dire  de  la  folie.  Ce  Hégiment  de  la  calotte , 
qui  eut  pour  premiers  fondateurs  Airnon  , 
Forte-manteau  de  Louis  XIV  , et  Torsac  , 
exempt  des  Gardes-du-Corns  , dura  depuis  les 
dernières  années  du  règne  de  ce  Prince,  jusque 
tous  le  ministère  du  Cardinal  de  Fleuri. 

t Calotte*  , V.  a . (Ka~to-té)  Donner  des 
calottes  . des  coups  du  plat  de  la  main  sur 
la  tête.  FamiL 

Calottier,  s.  m.  ( Ka-lo'tié ) Celui  qui  fait 
et  vend  des  calottes. 

Calottin,  s.  m.  ( Kn-lo-fein  ) Homme  ex- 
travagant ou  noté  et  décrié,  qui  a un  brevet 
de  la  calotte.  — Nom  injurieux  donné  dans 
des  temps  orageux  aux  Ecclésiastiques,  à cause 
de  la  calotte  qu’ils  portent. 

Calottine  , s.  f.  ( Ka-lo-ti-nc ) Sorte  de 
pièce  de  vers , badine  et  satirique. 

Calots  , Voyez  Callots . 

•f  CaLOU  , s.  m.  ( Ka-loti  ) T.  de  Relation  : 
Liqueur  qui  se  tire  du  cœur  du  cocotier  , par 
la  branche  qui  porte  le  coco.  C’est  dans  l’Inde, 
la  boisson  ordinaire  des  Parias. 

Caloyers,  s.  m.  pl.  ( Ka-loa-ié)  Nom  de 
Moines  ou  Religieux  Grecs  qui  suivent  la 
règle  de  Saint  Basile , et  habitent  le  mont 
Athos.  On  leur  donne  aussi  le  nom  de Çalogen9 
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et  celui  de  Calogeres  h certaines  Religieuses 
Grecques. — Derviches  ou  Religieux  Turcs.  { Du 
grec  kalos  bon  , et  gérSn  vieiliai  d : bon  , saint 
vieillard  ; vieillissant  dans  la  vertu.  ) 

Calice,  s.  m.  ( Kal-ke  ) Trait  léger  d’un 
dessin  qui  a été  calqué  : Prendre  un  calque. 

Calqueü  , v.  a.  ( Ka/-ké  ) Contretiier  un 
dessin  en  passant  une  pointe  sur  les  traits  , 
afin  qu’ils  s’impriment  Mir  du  papier  , etc. 

—On  dit  fig.  Fout  cela  est  calqué  sur 

imité  de....  (De  1 italien  calcarc , qui  a la 
même  signification.  ) 

•J*  CaIajuoui  , s.  ma  se.  ( KaJ-hutiar  ) Pointe 
émoussée  ou  un  peu  anondie  , dont  on  sc  sert 
pour  calquer. 

Calcmet  , s.  m.  ( Ka-lu-mè)  Sorte  de  lon- 


gue pipe  que  les  Sauvages  présentent  en  signe 
de  paix.  Elle  est  formée  «le  la  tige  creusé  d’une 
plante  du  même  nom  , à laquelle  on  adapte  une 
tête  de  pipe.  ( Du  latin  calamus , fait  du  grec 
kalamos  roseau.) 

CaLOS  , s.  m.  (on  pron.  l'jr)  Espèce  de  nœud 
qui  se  forme  d’une  humeur  épaissie,  et  qui 
rejoint  les  parties  d’un  os  fracturé  : Le  talus 
est  Jait.  — Au  fig.  endurcissement  de  l’esprit 
et  du  cœur,  qui  se  forme  par  une  longue  ha- 
bitude. Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  ( Du  latin  callum  cal  , calus.  ) 

Calvaire,  s.  masc.  ( Kal-vé-rr  ) Mont  oJk 
Jesus-Cb/ist  a été  crucifié.  — Petite  élévation 
où  l’on  a planté  une  croix.  ( Du  latin  calvaria 
fait  de  calva  crâne  ; parce  qu'on  y enterroit 
les  criminels  après  les  y avoir  exécutés.  ) 
Calvamer,  s.  m.  ( Kol-va-nié ) Homme  de 
journée  qui  entasse  les  gerbes  dans  la  grange. 

Calviclf.  , s.  m.  ( Kal-*i-le  ) Sorte  de 
pomme  : Calville  blanc  , calville  rouge. 

Calvinisme  , s.m.  Les  opinions  religieuses  de 
Jean  Calvin.— Attachement  à la  secte  de  Calvin. 

Calviniste,  s.  m.  et  fém.  Celui  ou  celle  qui 
suit  les  sentimensde  Calvin. 

Calvitie,  s.  fém.  ( Kal-vi-cf-t)  Etat  d’une 
tête  chauve  ; effe*  de  la  chute  des  cheveux. 
11  n’est  guères  usité  qu’en  Médecine.  ( Du 
latin  calvities  , dont  la  signification  est  la 
même  , et  qui  vient  de  ra/vus  chauve.  ) 

•J*  Calybite,  adj.  Qui  loge  dans  une  cabane. 
C’est  un  surnom  donné  à quelques  Saints.  ( Du 
grec  halubitis , formé  de bnlubê loge,  cabane.) 

+ Calycaxt  ou  mieux  Calycanthe,  s.  masc. 
( Ka-li-kan  , han-te')  Genre  de  petits  arbris- 
seaux exotiques  , qui  ont  quelques  rapports 
avec  les  Rosiers.  (Du  grec  bahr  calice  des 
fleurs,  et  anthos  (leur:  parce  que  les  divisions 
du  calice  sont  colorées  comme  des  pétales.) 

f CaLYCANTHÈmr,  s.  m.  (Ka-li  kan-tr-mr) 
Genre  de  plantes  dont  la  corolle  est  insérée 
au  sommet  du  calice.  ( Du  grec  kalux  calice,  et 
anthos  fleur  ; qui  ont  les  fleurs  sur  le  calice.  ) 
f Calyptré  , ÉE  , adj.  T.  de  Bolaniq.  Coiffé  , 
en  parlant  des  champignons.  (Du  grec  kaluptra 
une  coiffe  , dérivé  de  haluptô  je  couvre.  ) 
Camaïeu  , s.  m.  ( Ka-ma-ieu  ) Pierre  fine 
qui  est  de  deux  couleurs.  — Pierre  où  , par  un 
jeu  de  la  nature,  se  trouvent  plusieurs  figures, 
paysages,  etc.  — ■ Tableau  peint  d’une  seule 
couleur  : C'est  un  camaïeu  ; peindre*  en  ca- 
maïeu. 11  est  plus  usité  dans  ce  dernier  tiens* 
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(Par  corruption  , de  camehula  , nom  que  les 
Orientaux  donnent  à l’onyx  formée  par  des 
couches  de  différentes  couleurs.  ) 

CaMaIL,  au  |*1.  CaMaiLs,  s.  ni.  (Ka-maglic , 
en  mouillant  17  finale ) Sorte  de  petit  manteau 
que  les  Evêques,  etc.  portent  par-dessus  le 
ruche!  , et  qui  couvre  depuis  les  épaulés  jus- 
qu a la  ceinture.  11  y a des  ramuil»  qui  cou- 
vrent au»si  la  tète.  — - En  t.  de  Blason  , le  lam- 
brequin dont  les  écus  et  les  casques  des  Che- 
valiers ctoient  autrefois  couverts.  ( Del  ita- 
lien camogfio  , dérive  suivant  Du  Conge  . de 
i smelai.  um  ou  camalaut  ium  employé  dans 
la  bas»c  latinité  pour  habillement  de  tète  fait 
de  poil  de  chameau  , **n  lutin  tome/us.  ) 

CaMANIOC,  s.  ni.  ( Ka-ma-ni-oke  ) Espèce 
de  manioc  doux  qu'on  cultive  b Cayenne.  Quel- 
ques-uns écrivent  Camagnior. 

Cama&a  , s.  f.  Et»  Anatomie  , b calotte  du 
crâne.  — En  Botaniq.  genre  de  plantes  h Heurs 
uonoprtales , de  l'Amérique  Méridionale. 

Camara  clea,  Cajiau a-miba,  Cam ah a-tinga, 
s.f.  Genre  de  plantes  de  1‘ Amérique  Méridionale. 

Camarade  , s.  m.  Compagnon  de  profession. 
Il  se  dit  sur-tout  entre  soldats,  enians,  éco- 
liers , valets  , etc.  — On  l’emploie  également 
»j  féminin  : I\la  Jille  qui  est  sa  camarade  de 
Couvent , etc.  ( Du  grée  ko  m ara  , en  latin 
ramera  voûte,  chambre  voûtée j parce  que 
les  camarades  logent  souvent  dans  la  meme 
chambre.  ) 

Camarades  de  voyage , de  fortune , de  mal- 
heurs . etc.  ceux  qui  ont  lait  Je  meme  voyage , 
couru  la  même  fortune,  essuyé  les  meines  mal- 
heurs , etc. 

Camaraderie,  s.  f.  Mot  forgé,  bon  pour 
le  séyle  plaisant  : Action  , familiarité  de  ra- 
rnaAude. 

Camaid  , arde  , t.  m.  et  f.  ( Le  d ne  se  pro- 
nonce jamais  au  masc.  ) Camus . j amuse  : qui  R 
le  nés  plat  et  écrasé.  — Un  dit  aussi  adjecliv. 
un  nez  c a mord. 

f Camarigne  , Camariwe,  s.  f.  ( Ka-ma - 
ri-gne  ; mouillez  gn  ) Aibrisseau  dioique  . il 
fleurs  monopetales , qui  croit  en  Dauphine  et 
en  Languedoc. 

Camaïeu,  s.  m.  Voyez  Camaïeu. 

Ca  airage,  s.  m.  Droit  qui  se  lève  sur  la  bière. 

— Lieu  où  on  la  fait.  (Suivant  V ossius  et  Du 
Congé  , du  latin  barbai e camhagium  , fait  du 

'eux  mot  allemand  camba9  qui  signifie  le  lieu 
où  se  (ait  la  bière.) 

Cambiste  , s.  ni.  Celui  qui  fournit  des  lettres 
de  change  ou  qui  en  accepte  ; banquier.  ( De 
1 italien  cambista  , Tait  de  cambio  change.) 

•j*  Cambiste,,  adj.  Place  cambiste , qui  fait 
beaucoup  d’affaiies  en  change  ou  en  banque; 
sur  laquelle  on  a souvent  occasion  de  tirer  ou 
de  remettre  : Amsterdam  est  la  ville  la  plus 
cambiste  de  l’ Europe. 

Cambouis  , s.  masc.  ( Kan-boui ) Matière 
gluante  , sorte  de  graisse  noire  qui  se  forme 
du  vieux-oing  dont  on  frotte  les  roues  d'une 
Toiture. 

Cambrer,  v.  act.  ( K an-h  ré  ) Courber  en 
arc:  Cambrer  une  forme;  cambrer  un  soulier. 

— Courber  des  mernbi  ifi  es  , des  planches  et 
autres  pièces  <1*  Loi*  > pour  quelque  ouvrage 

T.  X. 
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cintré.  (Du  latin  camerare  voûter,  faire  en 
uic  , forme  de  cornera  voûte,  arcade,  etc.) 

(’AAlEBi'BE  , s.  f.  ( Kon-bru-rc)  Courbure 
en  aie. 

•{•Cambuse  , ».  f.  ( Kan—bu-ze)  T.  de  Mar. 
Retranchement  fuit  sur  les  vaisseaux  de  Com- 
merce , ordinairement  dans  l'entrepont  , pour 
y placer  rèau-de-vie  et  les  autre»  provisions 
de  l’équipage. 

j*  Cam-cuain  , s.  m.  Espèce  d'orange  qui 
croit  au  royaume  de  Tonquio. 

Came,  s.  f.  Nom  d’un  genre  d?  coquillages. 
— Monnoie  du  Bengale  qui  vaut  1a  moitié  do 
la  i oupie. 

Cam  i à uk  , s.  f.  Espace  de  poivre  sauvage. 

Cameë  , s.  inasc.  Pierre  composer  de  diffé- 
rentes couches  , et  sculptée  en  relief.  — Dané 
une  acception  plus  generale,  toute  pierre  /ine 
gravee  en  bas  relief , à la  differente  de  celles 
qui  sont  gravées  en  creux  , et  qu'on  nomme 
mtailles.  — l'ar  extedsion  , tableau  d'une  seule 
couleur.  Voyez  Camaïeu.  ( De  l'italien  cameo  , 
que  quelques-uns  dérivent  du  gi ec  chômai  à 
terre  , sur  la  terre;  parce  que  le  relie!  des 
carnées  a fort  peu  de  saillie,  cl  se  détache  f oi- 
blement  du  fond.  ) 

Ca.mél  e , s.  f.  Petit  arbrisseau  des  pays 
chauds  de  I Europe,  toujours  vert,  à fleuis  ro- 
sacées jaunes,  et  dont  le  fruit  est  une  baie 
sèche  à trois  coques  réunies,  qui  renf  ermeut  cha- 
cune deux  ou  trois  semences.  On  1 appelle  aussi 
Camélee  à trois  coques  , Garoupe  , Olivier 
nain.  (Du  grec  cltamelaia , contraction  d e cha- 
maielaia  olivier  nain,  formé  de  ihamai  4 
terre , et  etaia  olivier.  ) 

Caméléon,  s.  ni.  Petit  animal  semblable  au 
lézard  , qui  prend  la  couleur  des  objets  dont 
il  approche.  — Fig. et  faut.  Homme  qui  change 
aisément  d’avis  ou  de  parti.  —Nom  d'une  cons- 
tellation australe,  composée  de  neuf  étoiles 
suivant  Payer , et  d’un  beaucoup  plus  grand 
nombre  scion  La  Caille.  ( Du  grec  chamailcôri 

fi  élit  lion  , formé  de  chaînai  a terre,  et  L:0n 
ion  ; parce  qu'il  chasse  aux  mouche»,  ruminé 
le  lion  aux  autres  animaux.  ) 

f Caméléon  blanc , sorte  de  plante.  Voyez 
Carline. 

Cam.'llofard , s.  masc.  (Ka-mé-lé  o-pdr') 
Anima]  qui  a la  tête  et  le  cou  comme  le  cha- 
meau , et  qui  est  tacheté  comme  le  léopard. 
Plusieurs  Naturalistes  pensent  que  cet  animal 
est  le  mêipe  que  la  gtraffe  , le  plus  haut  des 
quadrupèdes.  (Du  grec  Kami!  os  chameau  , el 
par  Jolis  léopard  , panthère.) 

Camelink,  s.  Lift.  Genre  de  plantes  cruc»-w 
fores,  dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 

Camelot  , s.  ni.  ( Ka-mc-lo  ) Sorte  Hetoffor 
ordinaii émeut  de  poil  de  chèvre  mêlé  de 
laine  , de  soie  , etc.  ( Du  grec  kom/lô/e  peau 
de  chameau  , dérivé  de  ha  mi  lu  s chameau  ÿ 
parce  que  le  camelot  se  fai  soit  originairement 
avec  le  poil  du  chameau.  ) 

Proi  e*  b.  ^lettre  quelqu'un  au  pli  du  came — 
lot , le  reduiie  à obéir,  à ètie  exact.  — *11  est  • 
comme  le  cariulot  r il  a pris  son  pli , il  est  in- 
corrigible , etc. 

Cameloté  , Ll  , adj.  Tissu  ou  ondé  en  forma 
de  i âme  lot, 

H 


Digitized  by  Google 


*6 6 C A M 

Camelotiez  , *.  m.  (Ka-me-lo-tie)  Sorte 
de  papier  très-commun. 

Camelotine  , s.  fein.  Etoffe  tissuc  ou  nndée 
comme  le  camelot. 

Cambriez  , s.  m.  ( Ko-mé-riê)  Officier  de 
la  Chambre  du  Pipe  , d'un  Cardinal  , d’un 
Prélat  italien  , qu’on  appelle  autrement  Maître 
de  Chambre.  ( De  lilalien  camerierc  , lait  du 
latin  caméra  chambre.)  — Genre  de  plantes 
de  PAméiique  méridionale,  S Heurs  niunope- 
tales  , de  la  lamillc  des  Apocins. 

Camériste,  s.  fem.  Dame  de  la  Chambre 
d’otie  Princesse  Espagnole  : on  dit  aussi -Ca- 
meriere.  Le  mot  espagnol  est  Camanra. 

CaMLRLINGat  , s.  masc.  ( Ka-mer-lein-go  ) 
Dignité  d e Camerlingue. 

CaMEHLIN'GI/e  , s.  maso.  ( Ka-mer-lein-ghe  ) 
Cardinal  qui  est  le  Chef  de  la  Chambre  Apos- 
tolique. — Intendant  des  Finances  du  royaume 
de  Bohème.  (Du  latin  caméra  chambre,  fait 
du  grec  kamara  voûte  , chambre  voùtee.  ) 
f Camille,  s.  m. cl  f.  Jeune  garçon  et  jeune 
fille  , de  bonne  famille  , ayant  père  et  mère 
vis-ans , qui  aux  noces  des  Romains,  portoient 
dans  un  vase  couvert  des  hochets,  etc.  pour 
l’enfant  qui  devoit  naître.  Ils  aervoient  aussi 
dans  les  sacrifices  , dans  la  célébration  des 
mystères  , etc.  ( Du  mot  étrusque  casrnillus  p 
qui  signifie  ministre.  ) 

f Camille,  adj.  m.  Dans  l’ancienne Mythol. 
•uinom  de  Mercure  , pris  de  ce  qu’il  étoii 
le  ministre.  (En  étrusque  casmillus  ou  plutôt 
le  serviteur  de  Jupiter.  ) 

Camion  , s.  m.  Aorte  de  petit  haquet,  traîné 
par  un  cheval  ou  par  deux  hommes  , et  dont 
on  se  sert  pour  voiturer  quelques  marchan- 
dises. — Epingle  courte  et  déliée  qui  sert  aux 
femmes.  — Les  plus  petites  bosses  ou  télés  des 
chai  dons  dont  on  se  sert  dons  les  Manufactures 
de  laincrie.  On  les  nomme  aussi  Rondelles . 

f Camis  , s.  m.  Nom  de*  Dieux  du  second 
ordre  , chez  les  Japonois  : ils  accordent  aux 
hommes  des  enfans,  de  la  santé,  des  ridasses 
et  tous  les  biens  de  cette  vie.  Vo y.  Fo toque. 

Camis  a,  5.  in.  (Ka-mi-za)  Morceau  rl  étoffe 
ou  de  linge  que  portent  autour  des  reins  , 
les  Négresse*  de  la  Guyane  , etc.  Ce  vêlement , 
le  seul  qu’elles  aient,  descend  depuis  la  cein- 
ture jusqu’aux  genoux. 

CamISaoE  , s.  fém.  ( Ka-mi-za-de)  Attaque 
faite  rie  nuit  ou  de  grand  malin  pour  surprendre 
l’ennemi  : Donner  une  camisade.  Ce  mot  vient 
de  ce  que  , dans  ce*  sortes  d’attaques  , les 
soldats  rnettoient  de*  chemises  sur  leurs  armes 
pour  se  reconnoître  dans  l’obscurité.  * 
CaMISard,  ai; dt>,  s.  m.  et  f.  (Ka-mi-zdr , 
zar-de)  Nom  qu’on  a donné  en  France  aux 
Calvinistes  des  Cevennrs  , qui  en  i(>88  se  li- 
guèrent et  prirent  1rs  armes  pour  la  défense 
de  leur  secte.  Pour  l'origine  de  ce  mot,  voyez 
Camisade. 

CiMisoLK  , s.  f.  ( Ka-mi-zo-le)  Petit  vête- 
ment qu'on  met  sur  la  chemise  ; chemisette. 

■j*  CaMMK,  s.  fem.  (Méran.  ) Dan»  certaines 
machines,  la  meme  chose  que  ce  qu’on  appelle 
Lever  dons  d'aulre».  Voyez  Levée. 

Cvmoiabi».  s.  ni.  (Ka-mo-idr)  Etoffe  faite 
de  poil  de  chèvre  sauvage. 
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Camomille,  s.  fém.  (Ka-mo-mi-gUe , en 
mouillant  les  //)  Camomille  romaine  , odo- 
rante ou  des  boutiques , plante  vivace,  origi- 
naire d’Italie  , cultivée  dans  les  jardins  , k 
fleur  radier  , amère  au  goût  , d’une  odeur 
agréable.  Elle  est  fébrifuge  , antispasmodique 
et  très-résolutive.  — La  Camomille  commune  , 
annuelle  et  originaire  du  Languedoc  , a les 
mêmes  vertus.— La  Camomille  puante  ou  Ma- 
route  est  vivace,  et  s’emploie  en  cataplasmes. 
— La  Camomille  des  Teinturiers  ou  Œil  de 
beruj  est  vivace  , et  fournit  à la  teinture  une 
couleur  jaune  cl  brillante.  11  y a plusieurs 
autres  espèce»  de  Camomille.  (Du  grec  chamai- 
mi! un  , noin  de  celte  plante  , formé  de  chantai 
à terre,  et  melon  pommiêi  : pommier  nain  ; 
inree  que  la  camomille  s’élève  peu  , et  a une 
orte  odeur  de  pomme.  ) 

Camouflet,  s.  masc.  ( Ka-mou-JD)  Fumée 
épaisse  qu’on  souffie  artificiellement  au  nez  de 
quelqu’un  avec  un  cornet  de  papier  allumé  : 
Donner  un  camoujlet. — Au  fig.  affront,  mor- 
tification : Il  a reçu  un  vilain  camoujlet.  ( Par 
contraction, des  deux  mots  latin scalarnojlatusy 
soufflé  avec  une  paille  ou  un  chalumeau.  ) 
f*  Donner  un  camoujlet  , en  t.  de  Guerre  , 
étouffer  ou  écraser  le  Mineur  ennemi  dans  sa  ga- 
lerie . eh  y jetant  une  bombe , des  grenades , etc. 

Camp  , s.  masc.  ( Kan  ; le  p ne  se  prononce 
jamais)  Lieu  où  une  aimée  se  loge,  se  rettan* 
chc  et  prend  ses  quartiers.  On  dit  fig.  et  fam. 
l'alarme  est  au  camp  , on  est  alatme,  on  est 
dans  l’apprchension  de  quelque  malheur , de 
quelque  disgrâce.  — L’armée  campée. (Du latin 
campus  , qui  a la  même  signification.  ) 

Camp  volant,  *.  m.  Troupes  qu’on  envoie 
pour  obliger  l’ennemi  h faire  diversion,  pour 
terminer  quelque  chose  d’important  , pour 
faire  lever  un  siège  , etc. 

Campagnard  , ardk,  s.  m.  et  f.  ( Kon-pa- 
gnàr  , ar  de  \ mouillez  gn  ; le  d ne  se  pro- 
nonce jamais  au  masc.  ) Celui , celle  qui  habite 
ordinairement  les  champs  ; ou  , dans  une 
acception  plus  usilee  , qui  n’a  pas  la  poli- 
tesse que  donne  l’usage  du  monde  : C’est  un 
campagnard  , une  franche  campagnarde . — . 
On  dit  aussi  adjectivement.  Gentilhomme  cam- 
pagnard; Dame  campagnarde  ; il  a l'air  cam- 
pagnard *Jcs  maniérés  campagnardes. 

Campagne,  s.  f.  (Kan-pa-gne  ; mouillez  gn") 
Plaine,  grande  étendue  de  pays  plat  et  décou- 
vert : Rase  campagne  ; en  pleine  campagne • 

— Les  champs  : le  terrain  hors  des  villes  : 
Aller , demeurer  à la  campagne  , et  non  pas 
en  campagne . J.  J. Rousseau  a fait  cette  faute 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  notamment 
dans  Emile  : Il  est  toujours  prêt  à courir  en. 
campagne  ; il  falloit  à la  campagne. — Mou- 
vement , campement  et  action  des  Iroupes  1 
Etre  , se  mettre  , entrer  en  campagne  , et  non 
pas  a la  campagne . (En  termes  de  Guerre  , 
on  dit  e/>,  et  a la  dans  tous  les  autres  cas.  ) 

— Le  temps  durant  lequel  on  peut  tenir  le» 
troupes  en  corps  d’armee  : La  campagne  ex 
etc*  longue  , etc.  — Suite  d’opérations  militaires, 
faites  pendant  une  année  ou  partie  d’une  année 
de  guerre  : Faire  une  campagne . ( Du  latin 
catugus , dont  les  Italien*  ont  lait  egalement 
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rampagna , et  les  Espagnols  campana , qui  ont 
h même  signification.  ) 

Maison  Je  campagne  , maison  des  champs. 
Yojex  Champs.  — Habit  Je  campagne  , celui 
qu'on  porte  quand  on  est  à la  campagne.— Co- 
médiens Je  campagne , Comédiens  ambulans 
qui  jouent  dans  les  petites  villes,  etc.  — Fig. 
et  fim.  Battre  la  campagne  , dire  beaucoup 
de  choses  inutiles  et  hors  de  son  sujet.—  Pièce» 
de  campagne  , petites  pièces  d'artillerie.  — 
Mettre  Jes  espions  , des  amis  en  campagne  , 
les  envoyer  aux  informations,  ou  pour  solli- 
citer , etc.  — Fig.  et  fam.  Se  mettre  en  cam — 
pogne , s’emporter  , se  mettre  en  colère.  Trév. 
— Faire  ses  campagnes  , ses  premières  cam- 
pagnes , se  dit  au  propre  de  la  Guerre  , et  fig. 
et  famil.  de  tout  autre  métier.  — Au  jeu  de 
Trictrac  , faire  une  case  Je  campagne  , faire 
•ne  case  qu'on  n i pas  droit  de  (aire. 

j Campagnol,  s.  in.  Petit  mammifère  ron- 
deur qui  est  une  espèce  de  rat,  h queue 
courte  et  arrondie,  et  dont  les  oreilles  sont  à 
peine  saillantes.  11  habite  les  champs  et  les  bois. 

CavpaXE,  s.  £ Ouvrage  de  soie,  d'or,  d'ar- 
gent filé  , avec  de  petits  ornemens  en  forme  de 
oloches. — Ornement  de  Sculpture  d’où  pendent 
de*  houppes  de  mime  forme.  —Chapiteau  Co- 
rnfhicn  qui  représente  un  panier  , une  cor- 
beille entourée  de  fleurs.  (Uu  latin  campana 
cloche.  ) 

f Campa  ne  jaune , espèce  de  Narcisse  sau- 
tage qui  croît  dans  lçs  lieux  humides , et  qu'on 
appelle  aussi  A y au. 

CaXimnelLE  . s.  f.  ( Kan-pa-ne-le  ) Sprtc  de 
Seor blanche,  bleue,  rouge  ou  couleur  de  gris 
de  lin. 

Campanette  , s.  f.  ( Kan-pa-ne-te  ) Fleur 
de  narcisse. 

ICampaxiens  (vases),  s.  m.  pl.  Vases  an- 
tiques, nommés  très-improprement  Etrusques  ; 
pthqu'on  ne  les  trouve  jamais  dans  l'Etrurie 
Toscane  , mais  toujours  dans  la  Campanie 
oq  dans  la  Sicile. 

t Campaniforme  , adj.  T.  de  Botanique  : 
a la  forme  d'une  cloche.  Les  herbes  à 
fleur  simple  , monopétale  , campanijorme  , 
composent  La  première  classe  de  1k  méthode  de 
Tourne/ort . ( Du  latin  campana  cloche  , et 
forma  forme.  ) 

f Campaîulle  , s.  m.  ( Kaa-pa-ni-fe  ) T. 
d Architect.  Espece  de  petit  clocher  à jour  ou 
de  lanterne  , telle  que  celle  oui  couronne  le 
d^me  des  invalides.  ( De  l’italieq  campanile 
clocher,  fait  du  latin  campana  cloche.) 
Ca.mpanille  , s.  f.  Petit  dôme. 

UIPaxiiu  , s.  masc.  Sorte  de  marbre  très- 
sonore  des  montagnes  de  Carrare. 

Campanule  , s.  f.  Plante  vivace  , laiteuse  , 
qui  croît  dans  les  haies  et  lea  bois.  On  la 
•fjmme  aussi  Gantelée  ou  Gants  Je  Notre- 
Dame.  — Nom  générique  d’une  famille  de 
pilotes  très-nombreuse.  (Du  latin  campana 
d^che  ; parce  que  sa  fleur  a la  forme  d’une 
Petite  cloche.  ) 

Campanule  raiponce  , Voire*  Raiponce. 
t Campanulé  , 4e,  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
^présente  une  cloche. 

Campe  ch  £ ( bois  de  ) , Voyez  Bois. 
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Campement  , 9.  m.  ( Kan-pe-man  ) , En  t. 
de  Guerre,  I.®  Objets  necessaires  pour  faire 
camper  les  troupes  : Effets  Je  campement.  — 
a.°  Les  Officiers  et  les  troupes  détaches  en 
avant  du  corps  principal  pour  présider  à cette 
operation  , l’executer  et  la  favoriser.  — 3.°  Lu 
lieu  choisi  à cet  effet.  — 4*°  L’action  mémo 
de  camper . 

Camfeü  , v.  aet.  ( Kan-pë  ) Faire  arrêter 
une  année  en  quelque  lieu  : Ce  General  a 
campé  son  Infanterie  près  Je  ta  rivière.  11 
est  plus  usité  comme  neutre  : Nous  comprimes 
près  Je  la  ville. 

se  Campe  B , V.  réc.  Asseoir  le  camp.  En  ce 
sens  il  est  peu  usité  , et  on  dit  mieux  camper 
au  neutre.  —Fam.  Se  placer  : Se  camper  dans 
un  fauteuil.  On  dit  ironiquement  : IjC  voilà 
bien  campé , le  voilà  dans  l’embarras.  — En 
t.  Je  Maître  d’armes,  se  mettre  bien  en  garde  J" 
et  en  général,  se  mettre  en  certaine  posture. 

Camperche,  s.  f.  Barre  de  bois  qui  traverse 
le  métier  des  ouvriers  en  tapisserie  de  basse- 
lisse. 

Campes,  s.  f.  Droguet  croisé  et  drapé,  qui 
se  fait  en  Poitou. 

Campestre  , s.  m.  F.spèce  de  caleçon  que 
portoient  les  Soldats  romains  dans  leurs  exer- 
çices  au  Champ  de  Mars.  (Du  latin campes- 
tre  , qui  a la  même  signification.) 

CamphobaTa  , s.  f.  ( Kan  Jo-ra-ta)  Sorte 
de  plante  dont  on  fait  usage  en  Médecine. 

f Camphorate  , s.  maso.  T.  de  Chimie  : Sel 
formé  par  l’union  de  l’acide  camphorique  aveo 
une  base. 

f Camphorique  ( acide) , s.  masc.  ( Kan-fo - 
ri-ke  ) Dans  la  nouvelle  Chimie  , acide  tiré  du 
camphre • 

Camphre,  s.  masc.  (Kan-fre)  Huile  essen- 
tielle concrète  ^ qu’on  retire  par  sublimation 
d'un  laurier  qui  croit  à la  Chine  et  au  Japon. 

( De  l'arabe  cajur  qui  sisrtifie  la  même  chose, 
et  dont  les  Italiens  ont  fait  camphora.  ) 

Camphré,  ée  , adj.  Où  l'on  a mis  du  cam- 
phre. Il  ne  se  dit  guères  que  de  l’esprit  de  vin 
et  de  l’eau-de-vie. 

Camphrée,  Camphrée  de  Montpellier,  s.  f. 
Sous  arbrisseau  à fleurs  à étamines.,  qui  croit 
dans  le  midi  de  l’Europe,  et  qui  a l'odeur  dti 
camphre. 

f Camphrier,  s.  m.  ( Kan-frié ) F.snèce  de 
laurier  qui  croit  mu  Japon  , etc.  d'où  l'on  re- 
tire le  camphre. . 

Campine  , s.  f.  Espèce  de  petite  poularde  fine. 

■j*  Campner— dahler  , s.  m.  Mon  noie  d’argent 
de  Hollande, valant  aftstuy vers,  environ  üy  sous 
tournois,  ou  a fr.  85  centimes. 

Campo,  s.  m.  Laine  de  Séville  en  Espagne. 

CAMPOs,  s.  masc.  ( Kan  po  ) T.  de  Collège  : 
Congé  accordé  aux  écoliers.  — Famil.  Relâche 
qu’on  se  donne  de  l’étude,  du  travail  : Au- 
jourd’hui j'ai  pris  campas.  ( Du  latin  campus 
champ  ; parce  que  les  écoliers  alioient  les 
jours  do  congé,  se  divertir  aux  champs  : ha— 
lere  campas  avoir  campos , avoir  la  clef  des 
champs.) 

Cam  a*  , tTss , s.  m.  et  fém.  ( Ka-mù , ù-ze  y 
Quia  h nez  court  et  plat.  Il  s'emploie  aussi 
adjec'jv.  sur-tout  en  parlant  des  animaux  : 
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Chien  camus  , cheval  camus.  On  dît  fig.  et 
fam.  d’un  homme  qui  a été  trompe  dons  son 
attente  : Il  est  ou  le  voila  bien  camus  ; et 
de  celui  qui  vouloit  faire  le  capable  , et  qu’on 
a réduit  à ne  savoir  plus  que  dire  : Un  l'a 
fendu  camus , 

Can  , s.  in.  Voyez  Kan. 

CaXabil  , s.  m.  l'erre  médicinale. 
Cavacopole  . s.  m.  Catéchiste  des  Mission* 
naïf  es  chez  les  Indiens. 

Canadf.  , s.  m.  Très  bel  oiseau  de  l’Améri- 
que , dr»  la  grosseur  du  faisan.  — Mesure  de  vin 
ca  d’eau  que  les  Portugais  donnent  par  jour 
è chaque  matelot  sur  les  vaisseaux. 

Canaille,  s.  f.  (Ka-na-gtie , en  mouillant 
Jcs//)  T.  de  mépris  et  ordinairement  collectif: 
Vile  populace.  On  dit  quelquefois  distributi- 
vement au  plur.  Ce  ne  sont  que  des  canailles  ; 
ces  canailles  de  laquais , etc.  — Kn  badinant , 
enfons  qui  font  du  bruit.  (Du  iat.  canis  chien  , 
comme  qui  diroit  race  de  chiçn.  ) 

Canal  , s.  m.  au  pl.  Canaux.  Conduit  par 
où  l’eau  passe.  — Pièce  d’eau  étroite  c:  longue, 
qui  sert  d ornement  à un  j.-.rdin. — L il  d’une 
rivière.  — Conduite  d’eau  d'un  lieu  à un  autre  : 
Le  tanal  de  Languedoc , de  Briare  , etc. 
— Lieu  où  la  mer  se  resserre  entre  deux  rira- 
ges  : Canal  de  ]\I  al  te  , de  Constantinople^  etc. 
r—  Faire  canal , en  t. du  Mar.  quitter  la  navi- 

fation  terre  à terre,  pour  traverser  un  golphe  , 
espace  qui  sépare  deux  îles,  etc.  et  s’exposer 
à perdre  la  terre  de  vue.  — Au  fig.  moyen  , 
entremise  : lrous  ne  réussirez  que  par  le  canal 
d un  tel.  — l*'n  t.  d’Anat.  étendue  d’uno  chose 
çreuse  : ]s  canal  delà  verge  , le  conduit  par 
où  passe  l’urine  des  hommes.  — En  parlant  du 
cheval  , l’espace  qui  est  entre  les  deux  barres 
où  se  joge  la  tangue  du  citerai. — En  termes 
d Arquf  Lu  ier . ereux  sous  le  fût  du  fusil  ou 
d’une  autre  arme  à feu  , où  se  met  la  biguettf. 
— Kn  t.  d Architecture , c’est  dans  le  ojiapiteau 
Ionique  une  partie  un  peu  creusée  qui  e*t  sous 
V'  tailloir  et  pqséc  sur  l’ore ; elle  se  contourne 
de  chaque  coté  pour  faire  lo^  volutes.  On  ap- 
pelle aussi  canaux  , des  cannelures  .sur  une 
ia.<ce  ou  sur  unlannier  qu'on  remplit  qvrrlque- 
foisde  ro5e»«x  et  de  fleurons.— En  t.  dcMaeon, 
tuyau  de  ulonib  qui  sert  à conduire  le*»  eaux 
fluviales  o»  puis  le  toit  ju;qu’en  bas.  — » Dans 
les  Fabriques  de  velours,  morceau  de  bois 
creux , long  d environ  deux  pieds,  qui  s’appli- 
ue  sur  l’en  su  pie , et  sert  à garantir  l’ouvrier 
es  pointes  d aiguilles  qui  arrêtent  le  telours. 
(Ou  latin  canalls , dont  la  signification  est 
la  mémo.  ) 

1;  Canal  des  espolins  ( Mann  fart,  .de  soir  ) , 
petite  caisse  de  fer  blanc, surhiqurllr  on  met  le» 
êspofms — - Canal  de!  en  su  pie  „ ranmVure  dans 
laquelle  on  place  la  vergp  qui  portu  le  chef 
fie  l’étoffe. 

*}•  Cana  licîtlk  , ée  , odj.  T,  de  Bof;  nique  : 
rcuille  , tige  canahculée • dojit  la  sut  erlicie 
fsl  sillonnée  par  de.  .xi  .valions  Joi't  Indi- 
Balp»,  profondes  e\  élargie*.  (Du  latin  rana- 
4 i ru {n lus  cannelé.) 

1"  . a.  fém.  Genre  de  girn  inépa 

comme  la  canne  à sucre.  ( Du  grec  i.  inno 
panne  9 roseau,  el  mtli  miel.) 
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f Caïuna  , >■  m.  Genre  de  plantes  à fleura 
monoprlaies  , de  la  famille  des  Ananes. 

■j*  Canang  aromatique*  \ .Poivre  d’ Ethiopie. 

Canapi  , s.  m.  .Sorte  de  grand  siégea  dossier 
où  plusieurs  personnes  peuvent  être  assises;  on 
peut  nu  ine  t y ctendre  et  s’y  coucher.  ( Par 
corruption,  de  conapé , forme  du  latin  cuno— 
peum  , pi  is  du  grec  kônùpcion  pavillon  des 
anciens  Egypl  iens  pour  se  garantir  des  insectes  , 
lequel  est  dérivé  de  konops  cousin,  moucheron.) 
—Petit  pain  garni  de  cornichons,  d’anchois, etc. 

CaXafsa  , $.  m.  bac  de  cuir  que  poîle  sur 
scs  épaules  un  goujat , un  pauvre  ai  lisan  , etr. 
étant  en  voy  age.  ( De  l’allemand  knappsack  , 
compose  de  kna/p  , qui  signifie  proprement 
•erre  , étroit , mesquin,  misérable,  le  strict , 
l’absolu  nécessaire,  et  de  sai  h sac.) — L homme 
lui-méme  qui  porte  ce  sa  c. 

Canaiii),  s.  m.  (Le  d final  yie  se  prononce 
jamais  ) Genre  d’oiseaux  palmipèdes  , de  la 
famille  des  Scrrirostie»,  dont  le  caractère  est 
d’avoir  le  bec  trois  fois  plus  long  que  hugr  , 
au  plu».  (Li'anas  nom  latin  de  cel  oiseau  , 
auquel  on  a propose  un  c.)  — Chien  qui  a le 
poil  épais  et  frise  , qui  va  à l’eau  , r;t  qu’on 
dresse  ù chasser  aux  canards. — En  t.de  Peche, 
espèce  de  filet  soutenu  par  des  roseaux. 

■J*  Ça  N An  d j adj.  T.  de  Marine:  l'aisseau 
canard  , qui  prend  l'eau  par  l’avant  , soit  en 
tanguant,  soir  en  passant  au  tiaver»  de  la 
lame  avec  trop  de  ▼» fesse. 

C/.wudeb  , v.  a.  (Ka-nar-dc)  Tuer  avec 
une  arme  à feu  comme  on  lue  un  canard  ; tiier 
sur  quelqu’un  d'un  lieu  où  l’on  est  à couvert. 

■f  Canajiprr  , v.  n.  5e  dit  en  t.  de  Marine  , 
d'un  vaisseau  qui  plonge  trop  de  l’avant,  par 
défaut  de  construction  ou  d’arrimage* — En  t. 
de  Musique  , tirer  du  hautbois  on  de  la  cla- 
rinette un  son  nasillard  el  rauque , qui  imite 
le  cri  du  canard. 

Canaadiére  , s.  f.  Lieu  où  l’on  prend  lea 
canards  sauvages  par  le  moyen  d'un  canard 
prive. — Grand  fusil  pour  chasser  aux  canards. 
— Dans  lesanciennes  fortifications,  ou» crture 
de  muraille  par  où  l’on  pouvoil  tirer  sur  l'en- 
nemi sans  en  être  aperçu. 

CaNabI,  s.  m.  Voyez  Serin. 

f Canari  vulgaire  , arbre  résineux  de  la 
famille  des  B.dsamieis,  qui  croit  dans  les 
Indes  Orientales. 

Canari*  , s.  f.  Sorte  de  danse  ancienne  , 
qu’on  croit  avoir  etc  inventée  dans  le*  (les 
Canaries.  Les  Danscuia  ctoient  habilles  en 
sauvages  , et  dansoient  comme  eux. 

CanaKI.m  , s.  inasc.  ( Ka-na-rcin)  Espèce  de 
passereau  de  Canarie. 

Casasse,  s.  ni.  ( Ka  -na-cç)  Tabac  filé  fort 
menu  , et  propre  à fumer. 

f G» nasse,  s.  f.  Nom  qu’on  donne  à Ams- 
terdam aux  caisses  ou  ayx  boite»  d’étain  dm» 
lesquelles  on  apporte  les  ditrrrens  thés  de  la 
Chine  et  de*  Inde*.  On  accorde  16  livres  de 
tare  par  cariasse. 

Cancan  , s.  m.  Mot  populaire  fait  par  ono- 
matopée : Discours  , plainte  faite  avec  beau- 
coup de  bruit,  d'aigreur  et  de  reproches.. 

Cancanias  . s.  m.  5orU  d clone  de  açie  de* 
Indes  Orientales* 
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Cancel  , s.  roasc.  La  partie  rlu  chœur  d'une 
église  qui  est  entre  le  maître-autel  et  la  ba- 
lustrade qui  la  renferme.  — Lieu  où  on  tient 
le  sceau,  et  qui  est  entouré  d’un  balustre.  (Du 
latin  cancetli  ban  eaux  , treillis  3 balustrade  , 
etc.  ) 

Cancf.llation  , s.  fem.  (Kan-cel-la-cion  ) 
T.  de  Jurisprudence  : Acte  par  lequel  on  con- 
sent qu  un  autre  acte  soit  cassé  , annulle.  Voyex 
Canceller. 

Cancllle,  s.  171.  ( Kan-cè-le ) Petit  cancre 
de  couleur  rousse. 

Canceller  , v.  net.  (Kon-cel-lé ; ptononcex 
le»  deux  U ) ”1  crnie  de  Pratique  : Ànnuller  , cas- 
ser, barrer  par  des  traits  de  plume.  ( Du  latin 
cance/lare  , qui  dans  Ulpien  a U même  signi- 
fication , et  qui  est  fait  de  cancclli  treillis  ; 
parce  qu'on  bitfe  par  des  traits  de  plume  croi- 
ses en  treillis.  ) 

Cancer  , s.  in.  ( Kan-cèr ) Tumeur  maligne  , 
qui  efegenère  en  ulcère  , principalement  au 
sein.  ( Du  latin  cancer  y canceris , qui  a la  mémo 
signification.).-.  Le  quatrième  des  doure  .Signes 
celestes,  qu'on  appelle  aussi  E* revisse.  ( Du  lat. 
cancer  , cancri  ecrevissej  parce  que  le  soleil 
arrivé  dans  ce  signe  , à sa  plus  gramle  décli- 
naison , semble  iftiograder.)— C’est  aussi  une 
constellation. 

Cancer  de  Galien  y espèce  de  bandage  pour 
la  tête.  C’est  un  terme  de  Chirurgie. 

■j*  C anceA£L*x  , ELrs£  , adjcct.  ( Kancé-reû  , 
reû-zc)  T.  de  Méd.  Oui  a rapport  au  cancer , 
qui  est  de  sa  nature  : Tumeur  cancéreuse . 

t Canciie  , s.  f.  Voyez  Foin. 

Cancre,  s.  m.  Sorte  d ecrevisse  de  mer.  — 
Èig.  et  fam.  Homme  sordidement  avare  : C'est 
fen  cancre  , un  vilain  cancre.  ( Du  latin  cancer  y 
cancri  , dont  la  signification  est  la  même.) 

Candelabrf.  , s.  m.  Grand  chandelier  de 
salie  , qui  a plusieurs  branches.  Cher  les  An- 
ciens , les  candélabres  faits  comme  nos  guéri- 
dons modernes  , servoient  à porter  les  lampes 

3u’on  plaçait  dessus.  — Ln  Archit.  , il  se  dit 
‘un  amortissement  en  forme  de  grand  balustre» 
(Du  latin  candelab^um.) 

Candllette  , s.  fém.  ( Kan-de-lè-te ) T.  de 
Marine  : Corde  garnie  d'un  crampon  de  fer 

Îtour  accrocher  l’anneau  de  l’ancre  quand  on 
a veut  mettre  sur  les  bossoirs,  après  quelle 
es’  sortie  de  l’eau. 

Candftr,  s.  f.  Bonne  foij  sincérité  ; pureté 
d ame.  ( Du  latin  condor  qui  a la  même  signi- 
fication. ) 

Candi  , s.  m.  Sorte  de  grand  bateau  dont  on 
se  sert  sur  la  Seine. 

Candi  , IX,  adj.  Sucre  candi  y sucre  dépuré 
et  réduit  en  forme  de  crystal.  ( Suivant  Le 
I)uchat  , de  Candie  ancien  nom  de  l'ile  de 
Chypre,  d'où  nous  venoit  cette  espèce  de  sucre.) 

Candidat,  s.  m.  ( Kan-di-da)  Celui  qui  , 
chez  les  Romains  , aspiroit  à quelque  charge  , 
à quelque  dignité.  11  prenoit  une  robe  blanche  , 
en  latin  candida  , d'où  candidatus.  —V reten- 
dant à la  couronne  de  Pologne.— Dans  les  Uni- 
versité*, celui  qui  se  présente  pour  quelque 
grade.— Par  extension  et  en  general,  celui  qui 
©spire  il  un  »c:»de  ou  k une  dignité. 

Candide,  adj.  Qui  a.  de  la  candeur* 
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Candidement, ad v.  (Kan-di-de-man) Avec 
candeur.  11  est  peu  usité. 

Candiotte  , s.  fem.  ( Kan-di-o-ie  ) Sorte 
d'anemone  à peluche.  — Danse  des  Grecs,  qui 
peignoit  principalement  1 histoire  de  Thésée  e t 
d * Ariadne  dans  Pile  de  Crète  ou  Candie. 

Candir  , v.  n.  se  CaNdir  , v.  réc.  Prendre 
une  consistance  de  glace  , en  parlant  du  sucre, 
des  confitures  , etc.  Y o y.  Candi . 

Candoit  , ».  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  aux 
lies  Maldives. 

Cane  , s.  fem.  La  femelle  du  canard.  Il  j a 
aussi  des  canes  de  mer  qui  sont  des  oiseaux 
tannés  avec  un  collier  blanc  autour  du  cou. 
— On  dit  fig.  et  fam.  Jaire  ta  cane , montrer 
de  la  peur  , manquer  de  courage  ou  de  fer- 
meté , par  allusion  aux  canes  qui , au  nioin— 
bre  bruit  , plongent  la  tête  dans  l'eau.  ( Pour 
1 étymologie  , Voyez  Canard.  ) 

ÎCanéiice,  b.  f.  Voyez  Casse . 

Canêficjer  , s.  m.  \oyer.  Casse. 
Canepftière  , s.  fém.  Sn«-tr  d’oiseau  de  la 
grandeur  d’un  faisan.  C’est  l’outarde  de  la 
petite  espèce. 

f Gankphorls,  s.  f.  pl.  ( Ko-né-fo-rc)  Jeunet 
filles  qui  portoient  dans  îles  coibeilles  les 
choses  destinées  aux  sncrifiocs  des  Anciens, 

( Du  grec  kanés  corbeille  , et  pherô  je  porlf.  ) 
f Canli  UhRILS,  s.  f.  plor.  ( Ka-ne-Jo-r(-e ) 
Cérémonie  qui  se  praliquoit  à Athènes  dans  la 
frie  célébrée  par  les  jeunes  filles,  la  fete  de 
leurs  noce».  Kilo  consistoit  à porter  dan»  le 
temple  de  Minerve  une  corbeille  pleine  de 
pres*ns.  (Du  grec  kanés  corbeille,  et  phéré 
je  porte.  ) 

CanupiN,  s.  m.  ( Ka-ne-pein)  Petite  pelure 
déliée  prise  de  l'écorce  intérieure  du  tilleul*, 
ou  de  Pecorce  extérieure  du  bouleau  , et  sur 
laquelle  les  Anciens  écrivoient.  ( Du  grec  kan - 
nabis  chanvre  ,pur  ressemblance  avec  1 ccorce 
du  chanvre.) — Membr  ane  qu’on  détaché  d une 
peau  de  mouton  piéparee. 

Caneqiin,  s.  m.  ( Ka-ne-kein)  Toile  blan- 
che de  coton  qui  vient  des  Indes. 

Caneter  , v.  U.  (Ka-ne-te)  Marcher  comme 
un  canard . 

Caneton  , s.  m.  Le  petit  d’un  canard. 
Canette,  subst.  f.  ( Ka-ne-te  ) Mesure  do 
liquides,  principalement  pour  la  bière.  — L© 
petit  d'une  cane.  —Petite  cane.  — Ln  terme» 
de  Blason  , cane  représentée  san»  pieds. 

Canevas  , s.  m.  ( Ka-ne-vâ  ) Grovse  toile  fort 
claire  dont  on  se  sert  pour  travailler  en  tapis- 
ser ie. — Fig,  Premier  projet  d’un  ouvrage  d es- 
prit ; premier  plan  d une  histoire  , d'un  poëme, 
etc.  — liguréin.  Mémoires  d’après  lesquels  un 
Ouvrage  est  rédigé  ; Il  a brodé  sur  ie  canevas 
mille  impertinences  , e/r.  — Fig.  Sujet  général 
d’une  p*ère  de  thééire,  d’une  scène  que  l'Ac- 
teur remplit  d imagination.  — Kigur.  Paroles 
qu’on  fait  d’abord  sur  un  air,  sans  avoir  égard 
au  sens  , et  seulement  pour  représenter  la  me- 
sure. 11  se  dit  aus.si  des  paroles  suivies  qui  se 
font  sur  un  air  d après  un  modèle  ou  même 
•ans  modèle. —Grosse  toile  serree  dont  on 
double  des  corps  de  jupe.  ( Du  latin  barbai  © 
cànnoeaceus  , fait  de  cannabis  , en  grec  kart* 
nabis  chanvre.  ) 
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■J-CAÎteïTTï  ,s.  f.  Pelile  «fi  ge  <joi  se  fabrique 
à Caen  en  Basse-Normandie. 

CangRENK  , s.  f,  Vojre*  Gangrène. 

f Gangue  , s.  f.  (Kan-ghe  ) Supplice  usité 
en  diverses  contrées  de  l’Asie.  Dans  quelques- 
unes  , c'est  une  grande  table  peicee  de  trois 
trous  , l'un  pour  passer  le  cou  , et  les  autres 
pour  passer  les  mains.  Ailleurs,  c’est  une  es- 
pèce de  triangle  de  bois  portatif  qu’on  fixe  au 
cou  d’un  accusé  , et  auquel  une  de  ses  mains 
est  attachée  , de  manière  qu’il  ne  puisse  ni 
s’échapper,  ni  se  cacher,  en  conservant  cepen- 
dant l’usage  de  toutes  ses  facultés. 

Caniche,  s.  f.  Chienne  , femelle  du  barbet. 

Caxicide  , ».  in.  Littéralement  , action  de 
tuer  un  chien.— En  Anat.  dissection  d'un  chien 
vivant.  ( Du  latin  canis  chien  , et  cœdere  , 
occidere  tuer. ) 

Caniculaire  , ad),  m.  usité  plus  ordinaire- 
ment au  plur.  ( Ka-ni-ku  le-re ) Il  se  dit  des 
jours  dans  lesquois  le  soleil  est  en  conjonction 
avec  la  constellation  du  grand  et  du  petit  Chien, 
qui  s'appelle  Canicule. 

Canicule,  s.  f.  Nom  de  la  belle  étoile  du 
Grand  Chien  , qu’on  appelle  aussi  simplement 
Y Etoile  du  Chien.  Les  Grecs  la  nommoient 
Sciros  sirius.  Pline  et  Galien  donnent  encore  , 
mais  à tort , à 1a  canicule  le  nom  de  Procyon . 
Celle  étoile  se  lève  avec  le  soleil  depuis  le 
vingt-quatre  Juillet  jusqu'au  vingt-trois  Août. 
— Le  temps  dans  lequel  on  suppose  que  cette 
constellation  domine  : Durant  ou  dans  la  ca- 
nicule; être  à la  canicule.  (Du  latin  canicular 
fait  de  canis  chien.  ) 

Canide,  subst.  masc.  Sorte  de  perroquet. 

Canif,  s.  ni.  ( Ka—nife ) Petite  lame  d’acier 
avec  un  manche,  servant  à tailler  les  plumes. 
( De  Langlois  kni/r  couteau.) 

Canine,  adj.  f.  Qui  tient  du  chien  : Dent 
canine  , dent  pointue  qui  sert  à inciser  l«  s 
alimens  : Faim  canine  , faim  dévorante,  qu’on 
ne  peut  assouvir.  11  ne  s’emploie  que  dans  ces 
deux  expressions.  (Du  latin  caninus , fait  de 
tanis  chien.  ) 

Caninana  , s.  f.  Espèce  de  serpent  d’Amé- 
rique qui  suit  les  hommes  comme  un  chien 
sans  leur  faire  de  mal. 

Caninga  , s.  masc.  ( Ka-nein-ga  ) Arbre  de 
l’tle  de  Cuba , dont  d’écorce  a le  goût  de  la 
cannelle  et  du  girofle. 

C.vnmam,  s. m. Grand  arbre  du  Malabar  dont  la 
racine  infusée  est  bonnecontrc  la  colique  , etc. 

Caniveaux,  s.  m.  pl.  ( Ka-ni-và)  Gros  pavés 
qui  traversent  le  milieu  du  ruisseau  d une  rue. 

fCAXJA  ou  Canjé  , s.  in.  Petit  bateau  en 
usage  sur  le  Nil. 

f CANJALAT,s.in.  Plante  qui  croit  à Amboinc 
dans  les  lieux  humides  , et  dont  on  mange  les 
racines  confites  en  prenant  du  thé. 

fCANjARZs  ou  Crics,  s.  m.  pl.  Poignards 
larges  de  trois  doigts  à la  laine  , et  de  la 
longueur  de  nos  baïonnettes  , qui  s’emman- 
chent pour  ainsi  dire  dans  la  main  , par  une 
poignée  terminée  en  pointe  d’échelle.  Ces  poi- 
gnards , communément  empoisonnés  jusqu’à 
la  moitié  de  la  lame  , sont  l arme  ordinaire 
des  Indiens  de  la  péninsule  du  Gange  , de 
Malaca  3 de  Pégu  , etc. 
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Canna  , s.  m.  Nom  d’un  des  plus  grands  ani- 
maux à pieds  fourchus  de  l’Afrique  méridionale. 

'J*  CaNNabïJTE  , s.  f.  ( JCa-no-bi-ne  ) Genre  de 
plantes  exotiques  à fleurs  incomplètes  , qui 
ont  quelque  rapport  avec  le  chanvre.  ( Du  lat. 
cannabis , en  grec  kannabis  chanvre.) 

Cannage  , s.  m.  ( Ka-no-je)  Mesurage  à la 
canne  des  étoffes , toiles  , rubans , etc 

+ Cannamei.le,  s.  f.  Vor.  Canamelle . 

Canne,  s.  f.  ( Ko-ne ) Mesure  qui  contient  un© 
aune  deux  tiers  de  Paris.  (3  mètres  17615.) 
Un  nomme  de  même  la  chose  mesurée  avec 
la  canne. — Roseau  qui  a des  noeuds— Roseau 
séché  , jonc  ou  bâton  sur  lequel  on  s’appuie 
en  marchant  : Porter  une  tanne  à la  main ; 
canne,  d’un  jet , canne  à pummclif  or.  —Un 
termes  de  Monnoyour  et  de  Fondeur,  longue 
tringle  de  fer  qui  sert  à brasser  les  métaux 
en  fusion  , l’or  excepté.  £Du  lat.  canna  . fait 
du  grec  kanna  et  kanni  , lequel  est  aérivé 
de  l’hebreu  kaneh  , qui  signifie  également  un 
roseau  et  une  certaine  mesure.  ) 

-j*  Canne  à sucrey  Canamelle , roseau  articulé 
nui  croit  dans  les  Indes  , de  la  famille  des 
Graminées,  et  dont  la  moelle  succulente  fournit 
par  expression  le  sel  essentiel  qu’on  nomme 
sucre.  Un  appelle  vesou  le  suc  qu’on  relire  de 
la  canne,  et  bagace  les  fagots  de  canne  dont  on 
a exprime  le  vesou. — Canne  ou  Jonc  à écrire  , 
espèce  de  roseau  du  Levant  , dont  on  fait  des 
•lylels  pour  écrire.  — Canne  des  jardins  , 
Vov.  Iioseau.  — Canne  d'  1 mie , Vo y.  Balisier . 
— 1 Canne  Congo  , espèce  de  roseau  qui  croit 
à Cayenne. 

•f  Canne  à vent  (Physique  ) , Canne  creuse  in- 
térieurement , et  par  le  moyen  de  laquelle  on 
peut  , sans  le  seçour»  de  la  poudie,  chasser 
une  balle  avec  violence  , en  y odaptanl  un 
réservoir  qui  contienne  de  l’air  comprimé  , et 
une  batlerie  propre  à ouvrir  momentanément 
ce  réservoir.  Elle  ne  diflere  du  fusil  a vent 
que  par  sa  forme. 

j*  Pécher  à la  canne  ou  à la  connette  , pê- 
cher avec  une  perche  déliée  ou  une  canne  , 
à l’extrémité  de  laquelle  est  empilé  un  hain. 

Canneblrge  , s.  f.  (Ka-ne-ber-jc)  Plante 
rampante  du  genre  des  Airelles , qui  croit 
dans  les  marais,  et  qu’on  nomme  aussi  Cous— 
S inet  de  marais. 

CaNNELADF.  , s.  f.  ( Ka-ne-la-de)'  Sorte  de 
curée  que  les  Fauconniers  donnent  à l’oiseau. 
Elle  est  composée  de  cannelle  , de  sucre  et 
de  la  moelle  du  héron. 

Cannelas,  s.  masc.  ( Ka-ne-ld)  Espèce  de 
dragée  faite  avec  de  la  cannelle . 

Cannelle,  subt.t.  fém.  ( Ka-nè-le ) Seconde 
écorce  du  petit  arbre  appelé  Cannr/ier , lequel 
est  très-commun  dans  l’ile  de  Ceylan.  1!  y a 
plusieurs  sortes  de  cannelle.  ( Du  mot  canne  ; 
vu  que  cette  écorce  est  roulée  en  forme  de  ro- 
seau.)—Morceau  de  bois  creusé  , ou  on  met  à 
une  cuve  de  vendange,  pour  en  faire  sortir 
le  vin  , après  que.  le  raisin  a été  foule. 
Robinet  de  bois  ou  de  cuivre  qu’on  met  à 
une  fontaine,  à un  tonneau.  ( Dans  cette  ac- 
ception et  la  précédente,  de  la  cj'’.^  qui  fait 
ressembler  à une  canne , cesinstmmens  qu  on 
nomme  aussi  cun/iette.)— Petite  cavifcc  ou  « on- 
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ivlurt  qu'on  voit  de  chaque  côté  da  plat  de 
h télé  des  aiguilles  à coudre. 

Cannelé,  ée  , part,  et  adj.  Où  il  y a des 
cannelures  : Pilastre  cannele , colonne  can - 
ne  1er.  — En  t.  de  Teinturier,  teint  en  couleur 
de  cannelle. 

f Cannelé  , *•  masc.  Sorte  d'étoffe  de  soie  , 
tissue  comme  le  gros  de  Tours  et  le  taffetas. 
On  dit  aussi  au  féminin  cannelée . 

Caxneler  , v.  a.  ( Ka-ne-lé ) Creuser  des 
cannelures  le  long  du  fût  d’une  colonne,  etc. 

Cannelier,  s.  xnasc.  ( Ka-ne-lié ) Espèce  de 
laurier  qui  crott  dans  l'ile  de  Ceylan,  et  dont 
la  seconde  écorce  coupée  et  sécnee  au  soleil  , 
fournit  la  cannelle. 

+ Cannelude  , s.  f.  Voy.  Canneladr. 

Cannelure  , s.  f.  ( Ko-ne-lu-re ) Petit  canal 
creusé  le  long  du  fût  des  colonnes , du  haut 
en  bas  des  pilastres  , etc. 

Canner,  v.  a.  (Ka-né)  Mesurer  avec  la  canne. 

C annette.  Voyez  Cannelle  dans  la  seconde 
et  troisième  acception. 

Cannetillu,  s.  f.  ( Ka-nc-ti-glie  ; mouillez 
les  II)  Petite  lame  très-fine  d'or  ou  d'argent 
tortillé.— Petit  fil  de  laitonargentéet  très- délié 
que  l’on  file  autour  d’une  corde  de  boyau  ou  de 
métal  , pour  faire  les  grosses  cordes  des 
fiolons  , basses  , etc. 

Cannibale  , s.  m.  ( Ko-ni-ba-le ) Nom  de 
certains  peuples  d'Amérique  , qui  mangent  de 
U chair  humaine. 

Caxox  , s.  m.  Pièce  d’artillerie  creusée  en 
forme  de  tuyau  , qui  d’ordinaire  porte  environ 
dix  pieds  et  demi  de  long  et  six  pouces  quatre 
lignes  de  calibre  : Pointer  le  canon  ; servir 
bien  le  canon,  — Il  se  dit  quelqucfo  s de  tous 
le*  canons  d’une  place  ou  d'une  armée  , pris 
collectivement  Etre  hors  Je  la  portée  Ju 
canon  ; on  a pris  / canon  cfes  ennemis.  — La 
partie  des  armes  à feu , où  l’on  met  la  charge. 
•^Diverses  autres  espèces  de  tuyaux  : Canon 
ta  seringue , canon  d arrosoir , canon  à dévider , 
canon  de  clef  , etc.  — En  t.  d’Apothicaire , pot 
ta  faïence  un  peu  long  et  rond  où  l’on  met  des 
êlectuaires.  — bi  t.  d Kperonnier,  sorte  d'em- 
bouchure pour  Jechevai.  — En  t.  de  Bonnetier, 
le  haut  d'un  grand  bas  fort  large.  — En  t.  de 
Tailleur,  ornement  d'etofiTe  attache  au  bas  de  la 
calotte  et  fronce  , taisant  comme  le  haut  d’un 
bas  fort  large.  Cette  sorte  de  parure  a été, 
dans  le  17.*  siècle,  fort  à la  mode  en  France.— 
En  parlant  du  cheval , l'espace  de  ia  jambe  qui 
c*t  entre  le  genou  et  le  deuxième  joint  près  du 
pied.  — En  termes  d’Horloger , tuyau  creux 
qa’on  place  sur  un  axe  et  qui  peut  avoir  un 
*«tre  mouvement  que  cet  axe.  — En  termes  de 
Tourneur  , deux  cylindres  creux  qui  , dans 
1 arbre  à tourner  en  ovale  ou  en  d’autres 
Epures  irrégulières,  sont  traversés  par  la  verge 
de  fer  carrée  , qui  joint  la  boite  au  mandrin. 
— Bans  les  Manufactures  de  soin,  espèce  de 
bobine  mousse  d’un  côté  , qui  sert  à dévider 
le*  trames.  On  dit  ordinairement  canon  pour  la 
trame.  (Dans  toutes  ces  acceptions , du  mot 
canne  roseau  , fait  du  latin  canna  , en  grec 
bnnna  ; à cause  de  la  forme  creuse  de  ces  di- 
verses espèces  de  canon.)  — Règle,  Statut, 
Ordonnance  de  l'Eglise  , touchant  la  foi  ou 
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les  mœurs.  Il  ne  se  dit  proprement  qne  des 
décisions  des  Conciles. —On  appelle  Droit 
Canon , la  science  du  Droit  ecclésiastique.  En 
ce  sens,  canon  est  adjectif.  — Catalogue  des 
livres  reconnus  par  l’Eglise  pour  inspirés  , et 

Sîu’on  nomme  livres  canoniques  : Lè  Canon  des 
écritures.  —Catalogue  des  Saints  Evêques  et 
Martyrs.  — Suite  clés  prières  de  la  Messe, 
depuis  la  préface  jusqu’à  la  communion  du 
Prêtre.  — Tableau  écrit  que  l’on  dresse  sur 
l’autel , et  qui  contient  quelques  prières  de 
la  Messe.  — En  Musique,  i.°  Règle  harmo- 
nique. — a.°  Instrument  propre  à mesurer  les 
intervalles  musicaux  , qu’on  appelle  aujour- 
d hui  plus  généralement  monochordc»—i.n  Sorte 
de  fugue  perpétuelle  , qui  s’exécute  par  autant 
de  voix  qu’il  y a de  parties  au  couplet  ; en 
sorte  que  l'harmonie  n’est  que  le  résultat  de 
tous  les  couplets  chantés  en  même  temps.  — 
En  Mathémat.  règle  générale  pour  la  solution 
de  plusieurs  questions  du  même  genre.  Ce  terme 
peu  usité  aujourd’hui,  a été  remplacé  par  ceux 
de  méthode  et  de  formule. . ( Du  grec  kanSn 
règle.) — Ent.d’Imp.on  appelle  Oros-Canon9 
Petit-  Canon , de  gros  caractères  qui  y sont  en 
usage.  Il  y a aussi  le  double  et  le  triple  Canon, 
Canon  emphytéotique , revenu  annuel  que 
doit  celui  qui  a pris  un  héritage  à bail  em- 
phytéotique. 

Canonial  . ai.e,  adi.  Arrêté  par  l’ordre  et 
les  règles  de  l’Eglise  : Heures  canoniales,  partie 
du  Bréviaire  que  I Eglise  rérite  à certaines 
heures  : Office  canonial  , celui  pue  les  Cha- 
noines chantent  dans  l’Eglise.  (Du  lat.  canonicus 
chanoine.  ) 

Maison  canoniale , celle  qui  est  affectée  à 
une  place  de  Chanoine. 

Can“nicat,  s.  m.  ( Ka-no-ni-ka  ) Bénéfice 
de  Chanoine • 

CanonicitÉ  , s.  I.  Qualité  de  ce  qui  est  cano- 
nique. Il  ne  se  dit  que  des  livres  canoniques. 

Canonique , adjert.  ( Ka-no-ni-kr)  Qui  est 
selon  les  Canons  : Doctrine  canonique  , ma- 
riage canonique.  — Livres  canoniques  , ceux 
qui  sont  contenus  dans  le  Canon  dressé  par 
l’Eglise.  Voy.  Canon. 

Canoniquement,  adv.  ( Ka-no-ni  he-mon) 
D'une  manière  canonique  : selon  les  Canons. 

Canonisation  , s.  f.  ( Ka-no-ni-  za—cion  f 
en  vers , ci-on  ) Déclaration  du  Pape  , par 
laquelle  i!  met  au  nombre  des  Saints  révérés 
dans  l'Eglise  romaine  , une  personne  morte 
en  odeur  de  sainteté.  Voy.  Déatjirafion . 

Canoniser  , v.  a.  (Ka-no-ni-zé)  Mettre 
dans  le  catalogue  des  Saints  , suivant  les  règles 
de  l’Eelise.  ( De  canon , dans  le  sens  de  cata- 
logue des  Saints  Evêques  et  Martyrs.)  — Au  fig. 
louer  avec  excès  , approuver  fortement. 

Canoniste  , s.  m.  Celui  qui  sait  o%qui  en- 
seigne le  Droit  Canon. 

Canonnade  , s.  f.  ( Ka-no-na-de ) Décharge 
de  canons. 

•f  Canonnade  , s.m.  ( Ka-no-na-je ) Terme 
de  Marine.  Science  du  Canonnier  ; connois- 
snnee  du  canon  , dp  son  service  et  de  tout  ce 
qui  peut  y avoir  rapport. 

Canonvf.r,  v.  a.  (Ko- no-né)  Battra  à coups 
de  canon . 
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f Cartonner  une  voile  ( Marine  ) , la  plier 
en  rouleau.  * 

Canonnier  , ».  m.  ( Ka-no-nié ) Celui  dont 
la  profession  esi  de servir  le ranon  : Canonnier 
pointeur  ; canonnier  boute— Jeu. 

Canonnière,  ».  f.  ( Ka-no-niè-re  ) Tente 
faite  en  forme  de  toit  , qui  n’a  point  de  mu- 
railles , comme  les  tentes  ordinaire».  — «Tente 
à deux  niais  pour  reposer  les  Canonniers.  — 
Ouverture  qu’on  laisse  dans  les  gros  murs  pour 
faciliter  l'écoulement  de»  eaux.  — Ouverture 
dans  une  muraille  pour  tirer  des  ooupt  de 
mousquet  sur  l'ennemi  sans  être  ru.  — Petit 
bâton  de  sureau  dont  on  a ôte  la  moelle  , et 
avec  lequel  le»  enfans  chassent , par  le  moyen 
d un  pis.'on,  de  petite»  boules  de  filasse  ou  de 
papier.  — -Ln  t.  de  Pèche  , 'ouverture  qu'on 
pratique  au  fond  des  écluses  ou  parcs  de  pierres  , 
pour  laisser  échapper  Tenu. 

Caxope,  s.  f.  Nom  d'une  étoile. 

Canot,  ».  musc.  ( Ka—no  ) Petit  bateau  des 
Ind.ens  et  des  peuples  sauvage»,  fait  decorce 
d’arbre  ou  du  troue  d’un  seul  arbre  creuse.— 
Petite  chaloupe. 

f Canot  jaloux , canot  qui  ayant  le  côté 
foible,  se  renverse  aisément. 

Canotier  , s.  m.  ( Ka-no-til  ) Matelot  par- 
ticulièrement affecte  au  service  d'un  canot , 
pour  ramer. 

Canschi  , s.  m.  Sorte  d’arbre  du  Japon  , dont 
l'écorce  sert  à faire  une  espèce  de  papier. 

f CaîitabilÉ,  adj.  employé  adverbialement. 
T.  de  Musique  emprunte  de  l'italien,  qui  in- 
dique un  mouvement  lent  et  câline , et  un 
çhant  dont  on  bannit  les  difficultés,  mais  dan» 
lequel  on  fait  valoir  tout  ce  que  la  voix  a de 
liant  , de  moelleux  et  de  beautc  dans  son 
timbre. 

Cantal  , s.  m.  Sorte  de  fromage  estimé , qui 
te  fait  dans  le  département  du  Cantal. 

■j*  Canta  labiie,  s.f.  ( Kan-ta-la-b/e)  T.  d'Àr- 
ehiteef.  en  usage  sur-tout  paitni  les  ouvriers. 
Bordure  ou  chambranle  simple  d'une  porte  , 
d'une  croisée. 

Ca  NT  ANETTES  , s.  f.  plur.  ( Kan-ta-nè-te  ) T. 
de  Marine  : Petites  ouvertures  rondes  entre 
lesquelles  est  le  gouvernail  d un  vaisseau  , et 
qui  donnent  la  lumière  au  gavon. 

Cantate  , s.  f.  Petit  poè'tne  fait  pour  être 
mis  en  musique  , compose  de  récitatifs  et  d'airs 
chantans  : Il  a fait  une  belle  cahtate • J.  B. 
Rousseau  à qui  nous  devons  de  très-belles  can- 
tates , a appelé  ce  poëme  une  Ode  en  musique. 
( Ife  l'ilalten  cantata  , fait  de  canlo  , en 
lat.  cantus  chant.  ) 

CaNIatille»  s.f.  {Kan-ta-ti-gUe , en  mouil- 
lant les  II)  Petite  cantate. 

Cantatrice  , s.  f.  Mot  italien  qo'on  a fran- 
cisé , et  tfhi  signifie  Chanteuse.  Plusieurs  ne  le 
disent  que  des  chanteuses  d’Italie  qui  viennent 
en  France. 

Cantharide  fém.  {Kan-ta-ri-de)  Genre 
d'insectes  coléoptère»,  de  la  famille  des  Vési- 
cans  ou  kpispasliques,  qu’à  raison  de  leur  pro- 
priété cau»tique,on  applique  en  vésicatoires, «le* 
On  dit  aussi  adjectivement  mouche  cantharide • 
(Do  giee  kantharis , dérivé  de  k an  t haros  ica* 
rabée , dont  la  cantharide  a U forme.  ) 
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CaNtiîf.ne,  s.  m.  Poisson  du  genre  du  Spart  f 
il  est  assez  commun  dans  la  Méditerranée. 

Canihus,  s.  m.  ( Kan- tu  -ce)  T.  d'Anatomie  : 
Le  coin  ou  l'angle  de  l’ceil.  ( Du  grec  kanthos  , 
qui  a lu  même  signification.)  — En  Chimie  , 
partie  de  l'ouverture  d’une  cruche  ou  d une 
aiguiere , etc.  qui  a un  peu  de  creux  ou  de 
pente  , par  où  »e  verse  doucement  ou  par 
décantation  une  liqueur. 

Cantibai,  ».  m.  ( Kan-ti-bè  ) Nom  que  le 
Charpentier  donne  aux  dosses  ou  pieds  de  bois 
pleins  de  fentes  ou  d autres  defaut». 

f Cantimaron  ou  Catimaron  . ».  m.  Espèce 
de  radeau , dont  les  Nègre»  de  la  côte  de 
Coromandel  se  servent  pour  aller  pécher. 

Cantine,  ».  f.  Petit  corfre  divise  parcompar- 
timen»  , pour  porter  des  bouteille» en  voyage  , 
etc.  — Dans  les  places  de  guerre,  le  lieu  oi 
l'on  vend  du  vin  et  de  La  biereaux  Soldats.  (De 
l'italien  confina  , dont  la  signification  est  la 
mémo  , et  que  Ménagé  dérivé  de  canava  ou 
cane  va  , employé  par  le*  Auteurs  de  la  basse 
latinité,  dans  le  sens  de  petite  cave.) 

Cantiniei  , ».  m.  ( Kan-ti—nie  ) Celui  qui 
tient  une  cantine. 

C.sXTlQt’R  , s.  m.  ( Kan-ti-ke  ) Chant  ou 

rlulôt  Poëme  lyrique  consacré  à la  gloire  de 
lieu  , en  action  de  grâces  : Les  cantiques  de 
M use  , etc . (Du  latin cantlcum  , fait  de  cantus 
chant.  ) 

Cantique  spirituel , chanson  faite  sur  de» 
matières  de  dévotion. — On  appeUaCan tique  des 
Cantiques  , un  des  Livres  de  Salomon  , con- 
tenant une  espèce  d’Kpithalame  spirituel  et  mys- 
tique. 

Canton  , s.  m.  Certaine  étendue  do  pays.  — 
En  style  populaire  , le  quartier  où  quelqu'un 
demeure.  — En  t.  de  Blason , portion  carrée 
de  l'ecu , qui  joint  un  des  angle»  , soit  à 
droite  , soit  à gauche.  (Du  latin  canthus  , en 
grec  kanthos  coin  de  1 œil  , et  par  extension  , 
coin.  ) 

Les  treize  Cantons  , les  treue  Etats  du 
Corps  helvétique. 

Cantonade  , s.  f.  Le  coin  do  théâtre.  Parler 
à la  cantonade  , à un  personnage  qui  n'esl 
pas  vu  des  spectateurs. 

Cantonné  , ►.£  , part,  passif  et  adj.  Vo^  er 
Cantonner.  —En  t.  de  Blason,  croix  cantonnée 
de  quatre  étoiles  , accompagnée  de  quatre 
étoiles  , dons  le»  espaces  tpj’elle  laisse  vide». 
— Un  le  dit  en  Architecture  , de  1 encoignure 
d’un  édifice  orné  d’une  colonne  , d'un  pilastre  , 
ou  de  quelque  autre  coips  qui  excède  le  hcr 
du  mur. 

Cantonnement  , ».  m.  ( Kan-to-ne-man  ) 
Action  de  cantonner  des  troupes.  — Lieu  oik 
elles  sont  cantonnées . 

Cantonner,  v.  a.  (Kan-to-né)  Terme  de 
Guerre.  Distribuer  des  troupes  en  plusieurs 
endroits  ou  cantons  , pour  la  commodité  de 
leur  subsistance.  On  le  trouve  quelquefois  em- 
ployé comme  neutre  : Les  troupes  commen- 
cent à cantonner. 

se  Cantonner  , v.  réc.  Se  retirer  dan»  un 
canton  , dans  un  lieu  pour  y être  en  sûreté  i 
Iss  rebelles  s étaient  cantonnés  dans.  . . . 

” ’CAXro^:atnii  , s.  f*  ( Kau-to-nie-re)  Pièce 
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de  la  tenture  <Vun  lit,  qui  couvre  le»  colonnes 
du  pied  et  qui  passe  par-dessus  les  rideaux.— 
En  t.  de  .Marine  , bout  de  lilin  proportionne  à 
la  pesanteur  des  ancres  d'un  vaisseau  , et  qui 
sert  a les  traverser  quand  elles  soirt  caponuees 
sur  la  bosse  de  bout. 

f Caxtae  , s.  inasc.  Dans  les  Manufactures 
desoie,  partie  de  l'ourdissoir,  dans  laquelle 
on  passe  les  rochets  pour  ourdir.  — Partie 
du  métier  des  velours  frises  et  coupés. 

Canule,  s.  f.  Petit  tuyau  qu'on  met  au  bout 
dune  seringue.— Tuyau  que  1 on  met  dans  une 
plaie,  pour  empêcher  quelle  ne  se  ferme, 
pour  en  tirer  la  rnatièie,  ou  pour  d'autres 
usages.  ( De  canne  ou  >anon  tuyau.) 

•j-  CaNuLETTE,  s.  f.  ( Ka-nu-Ute ) Forte  pa- 
gaye dont  les  pécheurs  des  environs  de  Quito 
font  usage. 

Caos  , Voyez  Chaos. 

■J-Caoutchouc, s. m. Comme  élastique. V./JV*r>. 

Cap,  s.  m.  (On  fait  sentir  le  p ) Promon- 
toire ; pointe  de  terre  élevee  qui  s'avance 
dans  la  mer  : Le  Cap  de  Bon ne-F.spr rance  ; 
doubler  un  cap  , le  passer.  — En  t.  de  .Marine  , 
i.°  l e peron  qui  est  à la  proue  d'un  navire  : 
Mettre  le  cap  au  vent  ; porter  le  cap . Avoir 
le  cap  à terre  ou  au  large  , mettre  la  proue 
du  vaisseau  du  coté  de  la  terre  ou  de  la  mer. 
—2.°  Nom  généiique  de  tout  cordage  servant  à 
quelque  manœuvre.  —3. "Chef  des  escouades  de 
matelots  ou  de  journaliers  employés  dans  les 
arsenaux.  —La  télé  de  l’homme.  En  ce  sens  , il 
ne  se  dit  que  dans  armé  de  pied  en  cap  ; parler 
cap  à cap.  Ce  dernier  est  du  slvle  familier  et 
plaisant.  — On  dit  encore  une  étoffe  à cap  et  à 
queue  , une  pièce  d'étoffe  qui  est  entière.  ( Du 
latin  capot  tête,  chef  , dont  les  Italiens  ont 
fait  également  capo . ) 

■J-  Cap  de  formats  (Marine) , journalier  qu'on 
établit  pour  commander  ou  guider  les  formats 
»lans  quelque  travail.  — de  compas  . trait  ver- 
tical marqué  en  dedans  de  l'espèce  de  cuvette 
où  est  renfermée  la  rose  des  compas  de  roule. 
11  se  trouve  avec  le  pivot  sur  lequel  tourne 
cette  rose  , dans  une  droite  parallèle  au  grand 
axe  tlu  bâtiment , et  détermine  sur  la  rose  l’air 
de  vent  de  la  route  , en  inéine  temps  qu’il 
indique  où  est  le  cap.  — de  mouton  , ouvrage 
de  Poulienr , en  forme  de  sphère  aplatie , 
percé  sur  le  plat  de  trois  trous , et  qui  a 
sur  le  sens  circulaire  une  cannelure  ou  rainure. 

Capable  , adj.  ni  a les  qualités  requises 
pour  ({unique  chose  : Il  est  capable  de  gou- 
verner* <r exercer  cette  charge  ; il  n’est  capable 
Je  rien.  — Qui  a l’âge  competent  pour  une 
charge  , im  bénéfice.  — De  qui  on  peut  se 
promettre  quelque  chose  , relativement  à ses 
vertus  , à ses  talens  : Capable  de  reconnais- 
sance , cf  amitié;  il  n est  pas  capable  de  raison , 
d entendre  raison  ; il  est  capable  d’affaires. 
— Habile,  intelligent.  En  ce  sens,  il  se  dit 
sans  régime  : Homme  capable , tres-capab/e  ; 
avoir  l’air  capable , avoir  l’air  d’un  homme 
qui  présume  beaucoup  de  son  habileté  ; /aire 
le  capable  , faire  l'habile  homme.  Dans  cette 
dernière  expression  capable  est  substantif. — 
En  parlant  des  choses,  il  n’a  guères  d’ushge 
qu’avec  tenir  ou  contenir . Ainsi  on  dit  qu 'une 
T.  I. 
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salle  est  capable  de  contenir  tant  de  pe^somtesy 
qa  un  vase  est  capable  de  tenir  tant  de 
pintes  , pour  dire  que  la  salle  , que  le  vase 
dont  on  parle,  sont  de  létendue  qj'il  faut 
pour  contenir  tant  de  personnes  , pour  tenir 
tant  de  pintes.  C’est  donc  à tort  que  Ltt 
Bruyrre  a dit  : Tout  genre  d’esprit  reçoit- il 
le  sublime  , ou  s’ il  n y a que  les  grands  sujets 
qui  en  soient  capables  ? il  falloil  , qui  ri 
soient  susceptibles.  Capable  , en  parlant  des 
personnes,  signifie  qui  est  en  état  de  faire  , et 
non  pas  qui  peut  recevoir.  (Du  latin  capar  ^ 
qui  a la  même  signification , et  qui  est  forme 
de  capere  prendre  , contenir.) 

On  dit  qu  un  homme  est  capable  de  tout  , 
pour  dire  qu'il  peut  s’acquitter  très-bien  de 
toute  sorte  d’emplois;  et  on  dit  aussi  de  ceint 
dont  les  mœurs  sont  corrompues  , qu’//  est 
capable  de  tout , pour  dire  qu’il  peut  se  porter; 
aux  actions  les  plus  noires. 

1"  Segment  de  cercle  capable  d'un  angle  , 
( fléoin.  ) dans  lequel  un  angle  peut  être  ins- 
crit , do  rnanièie  que  son  sommet  soit  sur  la 
circonférence,  et  que  ses  deux  côtés  se  ter- 
minent aux  extrémités  du  segment. 

Capacité  , s.  f.  En  parlant  des  personnes  , 
suffisance  , habileté;  il  diffère  de  ce  dernier 
mot , en  ce  que  la  capacité  a plus  de  rapport 
il  la  connoissance  des  préceptes  (il  la  théorie); 
et  l'habileté^  à leur  application  (à  la  pratique). 
La  première  rend  plus  propre  à entreprendre  ; 
la  seconde  , à réussir.  — Etendue  et  pôrtec  do 
l’esprit.  — Ce  qui  rend  capable  d'exercer  une 
charge,  de  posséder  un  bénéfice.  — U se  dit 
aussi  en  partant  de»  choses  ; aloev  il  signifie 
la  profondeur  et  la  largeur  de  quelque  chose, 
considérée  comme  contenant  ou  pouvant  con- 
tenir : La  capacité  d' un  vaisseau  , du  cerveau , 
de  l'estomac.  — Eut.  de  Géométrie,  l'étendue 
d’une  figure.  ( Du  latin  lapacifàs  , dont  la 
signification  est  la  même.) 

■f  Capacité  pour  le  calorique  ( Chimie  ) , la 
quantité  de  calorique  que  chaque  corps  peut 
respectivement  admettre  ou  retenir. 

Capade  , s.  f.  T.  de  Chapelier  : Etendue  de 
laine  de  vigogne. 

•J*  Capades  , s.  m.  pl.  Chez  les  Indiens , les 
Maures,  etc.  eunuques  noirs  chargés  de  veiller 
à la  garde  des  femmes. 

Capabaçon  , s.  m.  ( Ka- pn-ra-çon ) Sorte 
de  couverture  que  l’on  met  sur  les  ehevaux  : 
Caparaçon  de  toile.  (De  1 espagnol  caparazon , 
dont  la  signification  est  la  même  , et  qui  est 
un  augmentatif  de  capa  cape  : grande  cape.  ) 

Caparaçonner,  v.  act.  ( Ka-pa-ra-so-né ) 
Mettre  un  caparaçon  : Il  faut  caparaçonner 
ce  cheval. 

Cap*  , s.  f.  Sorte  de  vêlement  qui  sert  aux 
femmes  pour  se  couvrir  la  tète.  — Manteau  à 
capuchon'que  tout  le  monde  portoil  autrefois, 
et  dont  les  bergers  se  servent  encore  aujour- 
d’hui. — En  t.  de  Mâtine,  sorte  de  vo  Jure. 

( Du  grec  kanpa , nom  de  la  lettre  k à cause 
de  la  ressemblance  de  la  cape  avec  la  foi  me 
de  cette  lettre.  De  là  a été  fait  kappa  //on  vêle- 
ment de  fernmo  , au  rapport  d 'Hésjrchius.  ) 

Proveib.  B ire  sous  cape  , tout  doucement 
elp:c&que  sans  que  personne  s'en  aperçoive; 

si 
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— V enc/re  sous  cape  , secrètement  : on  dit  plus 
souvent  et  mieux  , vendre  sous  te  manteau.  — 
avoir  que  la  râpe  et  Vepre , n’avoir  aucun 
établissement  , aucun  revenu  bxe  ; ne  pos- 
séder que  très-peu  de  chose.  — hn  ce  sens  on 
clit  par  extension  de  métaphore  , et  dans  le 
style  familier  , critique  et  plaisant  , qu 'un 
ouvrage  n a que  ta  tape  et  l èpre , qu  il  n'a 
ue  de  1 apparence  , sans  mer ite  réel.  — fcn  t. 
e Marine  . mettre  ou  être  a la  cape  , se  dit 
d'un  vaisseau  qui  ne  porte  qu  une  seule  voile 
ou  doux  des  plus  petites,  orientées  pour  le  plus 
fies;  la  barre  du  gouvernail  amarrée  sous  le 
vent. 

Cap»  El  , v.  n.  ( Ka-pé-é  ) T.  de  Marine  ; 
Aller  à la  râpe  ; mettre  le  vaisseau  à la  cape. 

*J-  Ci  a Pi  mon  , s.  in.  ( Ka-pé-ron  ) Ternie  de 
ÎVcho.  V(»y.  Ray. 

*(■  Capelagl  , s.  m.  (Ka-pe-la-/e)  Terme  de 
Marine,  Résultat  de  l’action  de  cap*  ter. 

Capllan  , s.  ntasc.  Terme  de  mépris  , pour 
signifier  un  IVetre  qui  cherche  à desservir  une 
e hapet/e . — boite  Je  poisson  de  mer.  Voyez 
Gap!  an. 

•j*  CApFLEn  , v.  a.  et  n.  ( Ka-pe-lè ) Terme 
de  Marine.  Mettre  quelque  chose  que  ce  soit 
par-dessus  la  tète  d un  mât. 

C.UELET  , s.  masc.  (Ka-pe  le)  Liifiure  qui 
vient  au  train  de  derrière  du  chenal  à Texlrc- 
milé  du  jarret. 

Capeline , s.  f.  Dans  notre  ancienne  Milice, 
■aorte  de  casque  de  fer.  — Ivspèce  de  chapeau 
dont  les  femmes  se  servent  contre  le  soleil.  — 
Sorte  de  bandage  qu'on  emplo  i!  dans  quelques 
opérations  de  Chirurgie.  (Du  lat.  caput  tête.  ) 
Capeloche  , s.  f.  Chaperon. 

Capendi;  , s.  m.  Sorte  de  pomme  chargée  de 
vermillon  : son  eau  est  douce  et  agicablu  : 
Pomme  de  capcudu.  (Par  corruption  , de  court 
pendu  , parce  qu  elles  tiennent  a l'arbre  pat  un 
péduneiile  très-court.) 

Catkvkr,  v.  n.  T.  de  Marine.  V.  Capccr. 

•j* CaPI-aga  ou  CaPI- agassi  , s.  m.  Gouver- 
neur des  portes  du  sérail  a Constantinople. 
Capioi  , s-  m.  Portier  d»  aciail. 

CapioI-BachI  , s.  m.  Commandant  des  Por- 
tiers du  Grand -Seigneur. — Messager  du  Grand- 
Seigneur,  qui  ; muni  d’un  lirmau  , va  couper  la 
tète  des  Grands  disgraciés. 

f CaPIKHOPLY,  s.  m.  Nom  générique  que  por- 
tent en  Turquie  les  troupes  réglées  , du  moins 
à l'ottomane  , et  qui  reçoivent  la  solde.  Ce 
mol  signifie  volet  ou  esclave  de  la  Porte. 

■j-  CaPILLack, c e , adj.  ( Ka-pil-ta-cè-e ) 5c 
dit  en  B«>tan.  des  plantes  dont  les  lacines  sont 
garnies  de  fiinmens  ou  de  petites  libres  sem- 
blables à des  cheveux.  (Du  lai  in  lapilius 
cheveu. ) 

Capillaire  , adj.  ( Ka-pil-lr-rc , prononcez 
les  deux  II  “ans  les  mouiller)  Délie  comme  de* 
cheveux.  Il  se  dit,  l.°  de  quelque»  plantes 
dont  les  feuilles  sont  très  - déliées  : u.°  des 
racines  longues  et  filamenteuses:  3.®  d'un  lut  au, 
d'un  vaisseau  du  corps  humain  . des  veines 
très-étroites,  etc.  ( Du  latin  ta  pillas  cheveu.  ) 
f Capillaire  commun  ou  odiuvairK  , ou 
Noir  , s.  in.  Plar  te  cryptogame  , virare  , qui 
croit  dans  les  lieux  humides.  Le  capillaire 
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bfanr  forme  une  autre  espèce  , ainsi  que  le 
capillaire  ou  adianthe  de  Montpellier. 
f Capillaire  rouge  , Voyez  Pot)  trie. 
Capillament  , *.  m.  Capillatlre  , s.  font. 
( Ka-pi-la-man  ) Les  Botanistes  emploient 
ces  mots  en  pariant  des  plantes  qui  ont  des 
feuilles  ou  des  racines  déliées  comme  des 
cheveux  , en  lat.  capilli . 

7 CapILLahITI  , s.  féru.  ( Ka-pi l—la-ri-tr  ) 
Qualité  , nature  des  tubes  capillaires.  T.  de 
Physique. 

Capilotade,  s.  f.  Ragoût  fait  de  plusieurs 
morceaux  de  viandes  déjà cuites.  — Fig.  Mettre 
quelqu'un  en  capilotade , le  déchirer  par  des 
médisances  outrées.  (De  (italien  capirotada 
ou  capirolata  , forme  dans  le  même  sens  de 
capone , en  lat.  capo  chapon  ; parce  que  retle 
espèce  de  ragoût  a été  lait  primitivement  de 
morceaux  de  chapon.  ) 
f C a pi  ON,  s.  m.  'T.  de  Marine.  Nom  commun 
à Tel  rave  et  à Te'ambot  des  galères  , et  autres 
bàlimens  semblables  de  la  Méditerranée  : Ca- 
pion  de  proue  ^ 1 étrave;  capion  de  poupe  , 
IVtanikot. 

T CaPIou  , s.  rn.  Voy.  Manhiot. 

CaPISCOL,  s.  in.  Dignité  de  quelques  Chapi- 
tres de  Provence  et  de  Languedoc.  Le  rapiscol 
présidoit  au  chœur  , et  veilloit  à ce  qu’on  ob- 
servât les  rubriques  et  les  cérémonies.  ( Du  lat. 
caput  schohr  chef  de  l école.  ) 

Capitaine,  s.  m.  ( Ka-pi-te-ne  ) ChcT  d’une 
compagnie  de  cavalerie  oud  infanterie.— Celui 
qui  a le  commandement  d'un  vaisseau  , d'une 
frégate,  etc. — Chef  de  Voleurs,  de  Bohé- 
miens,etc. — Personne  qui  commande  en  chef , 
qui  a lu  principale  administration  en  certaines 
parties  : Capitaine  des  chasses  ; Capitaine 
general  des  chariots  de  l' Artillerie  , etc. — 
Celui  qui  comniandoit  dans  certaines  maisons 
royales.  — Il  se  dit  souvent  d’un  General  d’ar- 
inec  par  rapport  aux  qualités  nécessaires  pour 
le  commandement  : C est  un  grand  » api/ainr , 
un  capitaine  e r péri  mente;  ce  Général  étoit  plus 
soldat  que  capitaine.  (Du  lat.ru/7u/ tête,  chef.  ) 
Capitaine  des  Gardes  , c’éloit  le  principal 
Officier  des  Gardes  du  Corps.  — aux  Gardes  , 
Officier  des  Gardes  françoises.  — de  Marine  , 
chef  des  .Soldats  gardiens  d'un  port. — Garde- 
côtes  , celui  qui  commande  la  milice  établie 
pour  s'opposer  à la  descente  des  ennemis.  — 
de  Port , Officier  qui  , sans  avoir  de  comman- 
dement , est  préposé  à la  police  maritime  d'un 
port.  — de  Pavillon  , Capitaine  commandant 
un  vaisseau  , sur  lequel  est  embarque  un  Offi- 
cier général,  un  Commandant  de  division  « etc. 

Capitainerie  , s.  fêm.  ( Ko-pi—te-ne-n-e  ) 
Charge  de  Capitaine  de  château  , des  chasses, 
etc. — Lien  due  de  la  juridiction  d’un  Capitaine 
des  chasses.  — Logement  du  Capitaine  des 
chasses  ou  du  chalcau  : Il  logeoit  à la  capi- 
tainerie. 

Capitainf.sse,  adj.  f.  ( Ka-pi-té-nè-ce)  La 
Ca/ere  i apitainesse  , celle  que  monte  le  Com- 
mandant. C'est  un  vieux  mot  ; on  dit  aujour- 
d h ni  Capitane. 

CAPITAL.  ALE.  adjeef.  Frinripnl  : Le  point 
capital  d une  affaire  ; la  clause  capitale  a un 
contrat  ; la  ville  tapi  taie  d’ un  Liai,  etc.  —Lu 


/ 


Digitized  by  Goegle 


CAP 

b de  Peintnre.etc.  qui  est  d’une  dimension  con- 
sidérable , ou  qui  contient  un  degre  crnincnt 
iem-riie  de  1 art  et  celui  de  l'artiste  : Ouvrage, 
tableau  tapi  ta!  de  Raphaël , du  Correge  , etc. 

— 11  se  dit  des  lettres  majuscules  qu'on  inet  au 
commencement  des  phrases,  a la  te  te  des  noms 
propres,  etc.  Lettres  (apitoies.  — En  parlant 
d'un  crime  qui  mérité  le  dernier  supplice: 
Crime  capital.  On  le  dit  aussi  du  supplice 
lu:-mêine  ; Peine  capitale . 

Ennemi  capital,  ennemi  juré,  ennemi  mortel. 

— Péchés  capitaux  , ceux  qui  sont  icgardes 
comme  la  source  des  autres  , tels  que  l’orgueil , 
l'avarice,  etc.  (Tous  formes  du  lat.  caput  tète.  ) 

Capital,  s.  rn.  bonds  d'une  Compagnie  de 
commerce.  — Couds  rnis  dans  une  société  de 
Nrgocians  par  « hacun  des  associes.  — bonds 
Qu  y a places  un  particulier  , etc.  Dans  la  tenue 
des  livres  en  par  tics  doubles,  on  nomme  Compte 
décapitai  le  compte  qui  représenté  ces  fonds. 

— Le  principal  d une  dette  : Payer  le  capital 
et  les  intérêts.  — Argent  placé  a constitution 
de  rente  : Il  n a pas  dejonds  de  terre  , mais 
il  a beaucoup  de  capitaux. — Ce  qu’il  y a de 
plus  important  : ÏjC  capital  est  de  Jaire  son 

salut On  dit  faire  son  capital  de. . . en  faire 

« prmcipale  affaire.  Fénélon  a dans  le  même 

employé  capital  comme  adj.  avec  le  verbe 
impersonnel  être  : Il  est  capital  (essentiel) 
d établir  des  écoles  publiques  , etc.  (Du  lalirt 
caput  tête,  chef,  principal.) 

Capitale  , s.  fem.  La  ville  principale  d’un 
Eut,  d’une  Province,  etc.  — Lettre  capitale 
Qu  majuscule. — l'.n  t.  de  Fortification,  ligne 
dïoite  comprise  entre  le  point  de  réunion  de 
deux  derni-gorges  d’une  pièce  de  fortification, 
et  l'angle  saillant  de  cette  pièce. 

Capitaliste  , s.  masc.  Celui  qui  possède  des 
capitaux , des  fonds  en  argent  ou  en  papier. 
Lest  un  mol  nouveau  qui  a été  généralement 
adopté. 

Capital  , s.  rn.  T.  de  mépris  : Fanfaron  qui 
w vante  d’une  bravoure  qu'il  n’a  pas. 

Capital- Pach a , s.  masc.  Grand  Amiral  de 
1 Empire  turc:  Pacha  de  la  mer. 

Capitane,  s.  f.  La  galère  principale  montée 
par  le  Commandant,  Quand  les  galères  étoient 
*n  nombre  , on  ne  disoit  pas  la  Capitane  , 
nu:*  la  Reale. 

Capitation  , s.  f.  ( Ka-pi-ta-cion  ; en  vers, 
u-on  ) Taxe  par  tête.  — On  dit  quelquefois  être 
copetédans  tel  endroit , pour  y etre  inscrit  sur 
le  rôle  de  la  capitation.  Cette  expression  n’est 
P*5  du  bon  usage.  ( Du  latin  caput  ItHe.) 

fCrpiTE , ÉE  , adject.  T.  de  Botan.  Fleurs 
copitres , rassemblées  en  une  tête  globuleuse, 
(bu  latin  caput  tete.) 

Capitel,  s.  m.  Le  plus  clair  et  le  plus  liquide 
dane  lessive  composée  de  cendre  , d eau  et  de 
chaux-vive. 

Capiteux  , Eusr,  , adj.  ( Ka-pl-teù  , eù-ze  ) 
Vu*  porte  à la  tête.  11  ne  se  dit  que  du  vin 
tout  au  plus  de  la  bière  : Via  capiteux  , 
tr'e  capiteuse.  ( Du  latin  caput  tête.  ) 
Capitule,  s.  rn.  Forteresse  de  Borne  bAlie  * 
îor  le  mont  I'arpéien  , auquel  elle  donna  son 
i°m*.  t*lpv{|  wr  la  meme  montagne  un 
Itiaple  à Jupiter  , qui  fut  surnommé  par  cette 
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raison  Jupiter  Capitolin. ( Du  lat.  Cap:  toi  mm , 
forme  de  caput  Uü  tete  d’Olus;  parce  qu  en 
creusant  Ica  londeineiis  de  celle  forteresse  , 
on  trouva,  dit  on,  à une  grande  ptolondeur, 
la  tête  d’un  nommé  O lus.  ) 11  y avoit  des  Ca- 
pitoles ailleurs  qui  Borne:  a l'oulouse  on 
appeloit  ainsi  lu  Maison  de  ville. 

j Ca:  iroUNs  ( Jeux  ),  <.m.pl.  Jeux  ou  com- 
bats institues  par  Camille  eu  l’honneur  de 
Jupiter  Capitolin,* I en  mémoire  du  Capitole 
défendu  contre  l^s  Gaulois.  Uomitien  fondu- 
dé  nouveaux  jeux  capitolins,  qui  se  celebroienfc 
n<»n  pas  chaque  annee  comme  ceux  d • Ca  ni  lie, 
niais  tous  les  cinq  ans.  On  y dislriKuoit  aux 
Poètes  des  prix  et  des  couronnes  qu’ils  rece- 
voient  des  mains  de  l’Kmpereur. 

Capiton  , s.  m.  La  bourre  et  ce  qui  reste  do 
plus  grossier,  après  qu  oi»  a dévide  la  soie.  —La 
coque  du  ver  à soie.  (De  l'italien  capitane , qui 
a la  même  signification.) 

Capitoi/l  , ».  m.  Nom  qu’on  donnoir  h Tou- 
louse à' celui  qu’on  nom  noit  ailleurs  Lclievin. 
( Du  latin  canut  tete  , chef.  ) 

CapitopLAT  , s.  m.  ( Ka  pi-tou-la  ) Dignité 
de  Capi/oul. 

Capitulaire  , s-  n».  ( Ka-pi-tu-le—re  ) Or- 
donnance et  réglement  publié  par  les  anciens 
Rois  de  France,  et  rédigé  par  les  Chapitres  ; 
Les  Capitulaires  de  Charlemagne, etc.  (Du  iat. 
capitufaria  . forme  de  capitulum  chapitre*  ) 
Capitulaire,  adj.  Oui  appartient  a un  Cha- 
pitrent Chanoines  ou  de  K l i ,ieux  : Assembler  , 
acte, résolution  capitulaire. (Du  lat.  capitulum 
chapitre.  ) 

Capitulaire»!  *nt,  adv.  ( Ka-pl-tu-lè-re- 
man  ) Ln  Chapitre  : assembles  capitulaire— 
ment. 

Capitulant,  s masc. et  adj.  (Ka-pi-tu-lan) 
Qui  a voix  en  chapitre:  Les  Capitulans  sont 
assembles  ; un  Chanoine  capitulant. 

Capitulation,  s.  f.  (Ka-pi-tu-la-cion  ; en 
vers  , ci-on)  Le  traite  qu’ou  fait  pour  la  red- 
dition d’une  place  assiégée. — On  ledit  aussi  foin, 
au  figuré.  Voy.  Capituler.  ( Du  lut.  capitulum 
chapitre  ; parce  que  ccs  traites  contiennent 
plusieurs  chapitres  ou  articles.  ) 

•j*  Capitulation  impériale  , nom  ou’on  don— 
noit  en  Allemagne  à une  loi  fondamentale , 
faite  par  les  Electeurs  au  nom  de  tout  l'eni- 

Fire,  et  imposée  à l'Empereur  , qui  en  juroit 
observation  à son  couronnement. 

Capitule  , s.  m.  Espèce  de  petite  leçon  qui 
sc  dît  vers  la  fin  de  certains  Offices.  ( Du  latin 
capitulum  , diminutif  de  caput  chapitre , ar- 
ticle , etc.  ) 

Capitule»,  v.  n.(Ka-pi-tu-le)  Parlementer, 
traiter  de  la  reddition  d’une  place,  faire  sa 
capitulation.  — t igurémi  nt  et  familièrement  , 
Entrer  en  négociation  , eu  accommodement  ; 
Une  Jcmme  qui  capitule  est  bientôt  rendue  ^ 
il  ne  Jaut  pas  capituler  avec  les  passions. 

Capiverd  ou  Capiv.uid,s.  masc.  Quadrupède 
demi-amphibie  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
tei  res  basses  de  l’Amérique  méridionale  , ainsi 
qu’au  Brésil , aux  Amazones  et  à la  Guiane*. 
l>n  l'appelle  aussi  Cahiai  ou  Fore  de  ridera* 
Caplan  ou  Capelan  , s.  masc.  Petit  poisson 
qu’on  trouve  en  grande  quantité  sur  les  eûtes 
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de  file  H#?  Terre-Neuve  . où  ils  servent  d'appAt 
pour  prendre  la  morue. 

fCspuülEl , s.  f.  Pécheur  envoie  par  les 
Terrine  uviers  pour  aller  faire  la  pcchc  du 
cap  an.  On  dil  aussi  Capelanitr. 

y C aPNOÏTE,  s.  f.  (Kap-rufi-Je  ) Plante  dont 
)a  Heur  ressemble  à celle  de  la  fuinclei re.  ( Du 
grec  kapnos  fumeterrr  , littéralement  furnee  , 
et  eidos  forme , ressemblance.  ) 

Capromangie,  ».  f.  Divination  parla  fumée. 
( Du  grec  kapnos  futnee  , et  manleia  divina- 
tion. ) 

t Capnophtlle  , subit,  f.  ( Kap-no  ji-l* •) 
Plante  d’ A bique,  dont  les  feuilles  ressemblent 
>l  celles  de  la  fuineterrc.  (Du  grec  kapnos  lu- 
meterre  , et  phullon  feuille.  ) 

Capog,  s.  ni. ( on  prononce  1er  final)  Espèce 
d ouate  qu'on  tire  de  l arbre  nomme  capoquier . 

Capomn  , s.  m.  (Ka -po-lein)  Sorte  d arbre 
du  Mexique  , dont  le  fruit  ressemble  à nos 
cerises. 

CafoN  , s.  m.  Joueur  rusé  , fin  et  appliqué 
à prendre  toujours  l'avantage.  Il  est  popul. 
— En  t.  de  Manne,  crochet  de  fer  qui  sert  à 
lever  l’ancre. 

Caponxer  , verbe  n.  ( Ka-po-né ) User  de 
finesse  au  jeu.  — Faire  le  lâche.  Dans  ces  deux 
acceptions  , il  est  populaire. 

Cspunner,  v.  a.  1.  de  Marine,  Ilaler  l'ancre 
au  bossoir  , en  faisant  usage  du  capon . 

Caposmere  , s.  f.  ( Ka-po-nic-re  ) Loge- 
ment couvert  et  creusé  dans  le  fond  d'un 
fosse  sec  , pour  loger  des  soldats.  — Espèce 
de  double  chemin  couvert,  palissade  des  deux 
eûtes  , au  fond  d’un  fossé  sec , vis-à-vis  le 
milieu  des  courtines  , pour  communiquer  dans 
les  ouvrages  extérieurs.  — Coupure  dans  le 
glacis  du  chemin  couvert , pour  communiquer 
Jfvec  les  ouvrages  qui  sont  au  pied  du  glacis, 
(De  l i'alien  capponicra  , qui  a la  même  si- 
gnification. ) 

C-iroqt’lKB  , s.  ni.  (Ka-po  /r/e  ) L'arbre  d oii 
Pou  tire  le  capoc . 

Caporal  , s.  m.  Soldat  à haute  paye  dans 
«ne  compagnie  d'infanterie  , immédiatement 
au-dessous  du  Sergent.  11  commande  une  es- 
couade , pose  et  lève  les  sentinelles,  etc.  ( De 
1 italien  capotais  , fait  de  capo  chef.  ) 

Caposfj»  , v.  n.  ( Ka-po-zc  ) T.  de  Marine  : 
Amarrer  bien  ferme  le  gouvernail  d un  vais- 
seau, pour  suivre  l'abandon  d’un  vent.  (Le 
Diction,  de  Marine  dit  simplement  , Mettre  à 
la  caps , et  ajoute  que  ce  mot  est  vieux.) 

Capot  , s.  m.  ( Ka-po  ) Espèce  de  cape  ou 
de  manteau  d'étoile  grossière  auquel  est  at- 
taché un  capuchon.  — Petite  cape  qui  faisoit 
paifie  ri**  1 habit  de  cérémonie  des  Chevaliers 
«lu  Saint-Esprit  ; on  disoit  plus  communément 
tapote.  ( Du  grec  kappa  , \ oyez  Cape . ) — Au 
jeu  de  Piquet  , faire  capot , faire  toutes  les 
levées,  toutes  les  mains;  être  capot , ne  faire 
aucune  levée.  On  dit  fig.  et  fam.  être  ou  </c* 
meurer  capot  ; être  honteux  et  confus  soit  en 
essuyant  un  reproche  mérité,  soit  en  voyant 
ses  espérances  frustrées  , rie. 

f Capot  et échelle  (. Marine),  espèce  de 
tambour  de  Dois  pieds  de  hauteur,  qai  re- 
couvre l'écoutille  ue  l' arrière,  par  laquelle  on 
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descend  dans  la  grande  chambre.  — Taire  ca- 
pot , chaviitr.  Noyez  Cabaner • 

Capote,  subst.  i.  Espèce  de  mante  dont  les 
femmes  se  couvrent  dt*puis  les  pieds  jusqu  à la 
tête.  Voy.  Capot  dans  sa  seconde  acception. 

■j*  Cap  m'liefjs  , s.  f.  ( Ka-pou-lie  re  ) T.  de 
Pèche  : Nappe  de  filet  à larges  mailles  qu'on 
met  à l’entrée  des  bourdigue»,  pour  empêcher 
le  poisson  de  s'échapper. 

ÿ Cappi.luno  , Mibst.  m.  Petite  monnoie  de 
Modcne  , qui  vaut  la  moitié  du  Cappcllono. 

t Cappellono  , s.  m.  Monnoie  d'argent  de 
Modene  , de  la  valeur  de  S sols  du  pays  (as. 
ou  io  c.  de  1 rance.  ) 

CaPoE  , s.  m.  Sorte  de  vaisseau  Corsaire: 
f n câpre  1 lot  landais.  — Cupre  à la  part , 
celui  qui  va  en  course  dans  la  seule  espérance 
tf  a voir  part  butin  qu’il  fera. 

CÂPfcK , s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  vert , que 
1 on  fait  confire  dans  du  vinaigre,  et  dont  on 
fait  usage  dans  les  ragoûts  et  les  salades  : Un 
baril  de  câpres.  On  appelle  Câpres  capucines , 
les  câpres  les  plus  fines  et  les  plu»  fermes. 
(Du  grec  kapparis  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Caprice  , s.  m.  Fantaisie  , boutade  : Avoir 
des  caprices  , suivre  son  caprice.  II  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  Voy.  //«— 
tueur,  — Saillie  d’esprit,  d'imagination  : Tra- 
vailler , composer  de  rapt  Ue.  — Pièce  de  Mu- 
sique , de  Poésie  , de  Peinture,  etc.  où  l’Auteur 
s'abandonnant  à son  gonie  , ne  suit  d’autres 
règles  que  son  imagination.  ( Du  latin  copra 
chevre , à cause  des  sauts  brusques  , de  la 
marche  inégalé  et  irrégulière  de  cet  animal.  ) 
Capricieusement  , adv.  ( Ka-pri-ci—eù-ze— 
man)  Par  caprice. 

Capricieux,  eu.se  , adjec.  ( Ka-pri-ei-eû , 
eù-ze ) Fantasque.  Il  se  dit  au  propre  des  per- 
sonnes , et  des  choses  qui  ont  rapport  aux 
personnes  : Homme  capricieux  ; humeur  ca- 
pricieuse.— On  le  diliig.  des  choses  inanimées  : 
Tes  flots  capricieux  , etc. 

Capricorne  , subst.  m.  Dixième  signe  du 
Zodiaque  , qu’on  appelle  aussi  le  Tour  , la 
Chevre  Arnalthee  , le  Signe  de  l hiver  , la 
porte  du  Soleil.  Le  catalogue  britannique  y 
compte  5i  étoiles.  Il  y en  a beaucoup  plus 
dans  ceux  de  Mayer  , de  la  Caille  , etc.  — 
Espère  d insecte  qui  , pour  U couleur  et  la 
gtandeur  , ressemble  au  Cerf  volant  , et  dont 
les  antenne*  , plus  longues  que  son  corps  , ont 
des  inégalités  ou  des  nœuds,  à peu  près  comme 
ceux  des  cornes  du  bouc.  ( Du  latin  capricor— 
nus , fait  de  copra  chèvre,  et  cornu  corne.  ) 
CÀPnifcs  . s.  in.  ( Kà-prie1 ) Arbuste  épineux 
et  sarmenteux  , à Heurs  rosacées  , qui  croit 
spontanément  dans  le  midi  de  la  France  , etc. 
Les  boulons  des  Heurs  cueillis  avant  leur  épa- 
nouissement, et  connus  sous  le  nom  de  câpres , 
sont  employés  dans  le»  cuisines.  Voy.  Câpre. 
(De  kapparis  nom  grec  du  câprier  et  de  la 
câpre.  ) _ 

•j*  Caprification  , s.  f.  ( Ka-pri-Ji-ka-cion ; 
en  vers  , ci-on ) Art  , méthode  de  faire  mûrir 
lea  figues  domestiques , au  moyen  de»  figues 
sauvages.  Cette  pratique  très-singulière  est 
fort  on  usage  à Malle  et  dans  i’Axd>ipcl.  ( Üu 
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latin  ccpr:}:catio  , employé  dans  la  même  si- 
gnification par  Pline  , et  qui  est  fait  de  tapri- 
Jicus  figuier  sauvage.  ) 

CaPhi2axt  , adj.  ( Ka-pri-zan ) T.  de  Mé- 
decine : Pouls  <aprizant , pouls  inégal  et  irré- 
gulier. (Du  latin  caprizans  , qui  signifie  la 
même  chose,  e!  qui  est  lait  de  capra  chèvre, 
ii  cause  de  la  marche  sautillante  de  ect  animal  ) 

Capron  , s.  m.  Morceau  de  drap  fait  en 
ovale  , que  portent  les  Novices  Capucins , et 
qui  pend  devant  IVsiomac  et  derrière  le  dos. 

— Ln  t.  de  Jardinier  , grosse  fraise. 

Capse  , subst.  f.  Boite  où  les  Docteurs  de 
Paris  met  (oient  leurs  suffrage*  après  1 examen 
des  Candidats.  (Du  latin  capsa  5 en  grec  kapsa 
caisse , cassette.  ) 

'Capsulaire  , ad;.  ( Kap-su- le-re ) T.  d’Anat. 
Ligament  capsulaire  , qui  forme  des  capsules . 
il  y a aussi  des  canes  et  des  artères  capsulaires . 

Capsule,  subst.  f.  Ln  t.  d'Anat.  membrane 
qui  enveloppe  les  articulations  ou  certains 
petit  s vaisseaux.—  Lu  t.  de  Botanique  , partie 
de  la  plante  qui  renferme  les  semences.  ( Du 
latin  capsula  , duninitif  de  capsa  5 en  grec 
kapsa  cassette  , boite  , étui.  ) 

C%ptaL,s.  in.  litre  qui  signifioiî  autrefois 
Chel  : Le  Captai  de  llach.  dn  a dit  aussi 
Capuudal  et  Coptaut . ( Du  latin  caput  lete, 
chef.  ) 

C.irrATEun  , s.  m.  T.  de  Palais  , emprunté 
du  latin  captator.  Celui  qui  , par  flatterie  , 
par  ruse  Ou  par  adresse,  tache  «le  surprendre 
des  lesiamens  ou  donations. 

Captation  , s.  f.  ( Kap-ta-cion ) Terme  de 
Palais  : Action  de  capter  ; emploi  de  ruses  et 
d’ai  lifices  pour  se  faire  mettre  sur  un  testament. 
(Du  latin  cap/atio,) 

Capter  , v.  acl.  ( Kap-ic ) Chercher  à obtenir 
par  voie  d insinuation  : Capter  la  bienveillance , 
les  suffrages  de. ...  11  ne  se  dit  guère*  que  «hms 
ces  phrases,  et  se  prend  en  mauvaise  part.  (Du 
latin  capture  , fréquentatif  de  captre  pren- 
dre , etc.  ) 

Captieusement  , adv.  ( Kap-ci-eù-ze-man ) 
D’une  manière  captieuse. 

Captieux  , ePse , adi*  ( Kap-cieù  ; en  vers, 
r/  ca,  eû-ze  ) Qui  tend  à induire  en  erreur  et 
à surprendre  par  quelque  belle  apparence,  en 
parlant  d’un  raisonnement  , d'un  diacouis  , 
«l  une  proposition.  V oyez  Insidieux.  ( Du  lat. 
laptioius  , fait  de  captare  capter.) 

Captif  , ive  , adj.  (Kap-tije , tf-ve)  Qui  a 
été  fait  esclave  à la  guerre.  On  ne  Jt»  dit,  dans 
le  style  ordinaire  , qu’en  parlant  des  guerres 
anciennes.  Chez  les  peuples  modernes , on  se 
sert  du  inot  prisonnier  , et  en  parlant  «les 
Turcs  et  des  peuple*  barbares  , du  mol  esclave. 

— On  dit  fig.  et  sans  régime  , raison  captive , 
a/ne  captive  ; tenir  ses  enjans  captifs  , les  tenir 
dans  une  extrême  contrainte  ou  sujétion.  Le 
mot  esclave , employé  dans  le  même  sens  , régit 
la  préposition  de  : Esclave  du  pêché  , du 
monde  , de  ses  passions.  ( Du  latin  captivas  , 
fait  de  capere  prendre  , saisir.  ) 

Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs  ; 
Ordre  institué  pour  le  rachat  des  esclaves  faits 
par  les  Mnhomtians. 

CAPTiYtü  , verbe  act.  ( Kap-ti-vé  ) Rgmlre 
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captif.  Il  ne  se  dit  qu’au  figuré  : T.a  beauté  qui 
le  captive.  — Assujetir  : Captiver  son  esprit  , 
sa  raison  sous  le  fong  de  la  foi.  — On  dit 
aussi,  captiver  la  bienveillance  de  que/qu’ lo, 
pour  dire , se  rendre  maître  «le  sa  bienveillance. 

se  Captiver  , v.  n.  Vassujelir  ; se  gener 
beaucoup. 

Captivxrie  , s.  f.  Au  Sénégal  , lien  où  l'on 
renferme  les  Nègres  dont  on  vient  «le  traiter. 

Captivité  , s.  f.  Lsc lavage  : Sortir  , déli- 
vrer , racheter  de  captivité.  — On  1 a dit  quel- 
quefois pour  «létention  en  prison  : Sa  longue 
captivité  ne  lui  a pas  abattu  l esprit.  — ï ig. 
Sujétion  extrême  : C est  une  maison  où  les 
enjans  et  les  domestiques  sont  en  grande  $ ap- 
tivité.  ( Du  lat.  coptivitas  , qui  signifie  la  meme 
chose.  ) 

Capture  , s.  f.  Butin;  ce  qu’on  prend  sur 
l’ennemi. — Prise  que  les  Sei  cens  ou  Art'hers 
font  «l’une  pci  sonne.  — Saisie  de  marchandises 
défendues.  (Du  latin  captura , fait  de  eapere , 
et  «lont  la  signification  est  la  meme.) 

f Capturer  , v.  a.  ( Kap-tu-ré)  faire  cap- 
ture , app'cheniler  au  corps,  saisir. 

Capuce  , s.  m.  Partie  de  l’habit  qui  couvre 
la  tete  de  certains  Religieux  , et  qui  d’ordi- 
naire est  faite  en  pointe.  ( Du  grec  kappa  , 
Voyez  Cape.  ) 

Capuchon  , s.  m.  Morceau  «l'étoffe  dont  on 
se  couvre  la  tetc  et  les  épaulés  pour  se  dé- 
fendre du  mauvais  temps.  — La  paitie  de 
l’habit  du  Religieux  qui  lui  couvre  la  tête. 
— On  nomme  aussi  capuchons  , certaines  pro- 
ductions creuses  , conique»  et  plus  ou  moins 
longues,  qui  se  trouvent  a la  partie  postérieure 
«le  plusieurs  fleurs.  ( Du  grec  kappa  , \ oyez 
Cape.  ) 

■j*  Capuchon  NÉ , Én  , adj.  Se  dit  en  t.  de 
Botanique  , des  feuilles  et  des  priâtes  dont  les 
bords  se  ranproch<înt  vers  la  base  , et!  s'écar- 
tent vers  le  sommet. 

Capucin  , ».  m.  ( Ka-pu-ccin  ) Religieux 
réformé  de  l’or«lrc  de  Saint  François  , ainsi 
nommé  de  son  capuchon , plus  grand  que  celui 
des  autres  moines.  II  y a aussi  des  Capucines. 

Capccinàue  , s.  f.  Discours  peu  éloqueut 
et  peu  sensé. 

Capucine  , s.  f.  Sorte  de  fleur  potagère  , 
terminée  par  une  production  analogue  eu  forme 
de  capuchon.  C’est  une  plante  à fleur  anomale, 
originaire  du  Mexique , et  annuelle  dans  nos 
climats.  Il  y a la  grande  capucine  , appelée 
aussi  grand  cresson  d’Inde  ou  du  Pérou , et 
la  petite  capucine.  — Ln  t.  de  Potier  , petite 
écuclle  de  terre  qui  a une  quaue. 

Caput— MOKTUUJki , s.  rn.  1.  de  Chimie.  Yoy. 
Téle-morte • 

Laquage  . s.  ni.  ( Ka-ka-je  ) Façon  qu'on 
donne  aux  harengs  loisqu’on  veut  les  saler. 
Voyez  Caquer . 

Caque,  s.  f.  ( Ka-ke ) Espèce  de  barrique 
ou  de  baril  , où  l’on  met  ordinairement  des 
harengs.  — 11  y a aussi  des  caques  pour  la 
poudie  à canon  et  le  salpêtre.  ( Du  latin 
cadus  , en  grec  kados  , qui  signifie  la  même 
chose.  ) 

Provcrb.  La  caque  sent  toujours  le  hareng , 
ça  sc  ressent  lyujours  de  son  premier  clat  > de 
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son  éducation  , etc.  il  ne  se  prend  qo’en  mau- 
vaise paît.  — Etre  presses  tomme  des  harengs 
dans  une  caque  , extrêmement  presses  dans 
une  foule. 

f CaqiEHRE  , Voyez  Kac-pire. 

Caquer  , v.  act.  ( Ka-ke ) Arracher  les  en- 
trailles du  haï  en  ' pour  le  mettre  dans  la  caque. 
— - Mettre  le  liaient  en  caque.  Un  dit  plus  sou- 
vent et  mieux,  En* aquer. 

CaquerolLe  , s.  f.  v Ka-kc  ro-le  ) Petit  pot 
de  cuivre  à trois  pieds  avec  une  longue  queue, 
dans  lequel  l'on  lait  cuire  diverses  choses. 
(De  caque  , dont  caquerot/e  paroit  être  un 
diminutif.  ) 

Caquesangue  ou  Cagoesaxgue  , s.  f.  ( Ka~ 
ke-zan-gbe  ) Flux  de  sang  ; dy  ssenlerie.  Ce 
mot  n’est  d’usage  que  dans  le  style  comique  , 
ou  plutôt  populaire  et  bas. 

Caquet  , s.  m.  (Ka-ke)  Babil  : Avoir  du 
caquet  ^ le  caquet  bien  ujjile  ; il  n a que  du 
caquet.  Voyez  Babil.  (Suivant  Casencuve , ce 
mol  et  celui  de  taqueter  qui  en  est  formé, 
appartiennent  à l’ancienne  langufe  ludesqut.) 

1 ig.  cl  lain.  Uabattre  ou  rabaisser  le  1 aquet 
de  quelqu'un  , lui  fermer  la  bouche  : rabattre 
son  orgueil , sa  pétulance  , etc.  — Fam.  Le 
caquet  de  /’ accota  hcc  , les  bagatelles  dont  on 
s’entretient  d’ordinaire  chez  les  femmes  qui 
sont  en  couche. 

Caquets,  pl.  Propos  futiles  et  ordinairement 
mêles  de  médisance  , etc. 

CaquÉTE  , s.  f.  Sorte  «le  petit  baquet  où  la 
Ilarengère  met  des  carpes. 

Caqueter  , v.  n.  ( Ka-ke  té)  Babiller.  Voy. 
J ait  o ter. 

Cafèterie  , s.  f.  Action  de  caqueter. 

Caqueteur  , EÜSE , s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  babille. 

CaQUETOIRE  , S.  f.  (Ka-ke  tod-re)  B/don  qui 
est  au  milieu  des  mancherons  de  la  charrue  -, 
sur  lequel  le  Laboureur  s’assied  lorsqu'il  cause 
avec  quelqu'un.  — Chaise  basse  sans  bras  et 
qui  a le  dos  fort  haut  . où  l'on  babille  à son 
aise  , au  coin  du  feu.  Trév. 

■{•  Caqüeurs  , s.  m.  pl.  ( Ka-keur)  T.  de 
Marine.  Matelots  employés  h raquer  le  hareng. 

f Caçueuse,  s.  f.  ( Ka  k rû-ze)  Femme  qui 
caque  le  poisson  , qui  lui  ôte  les  ouïes  et  les 
entrailles. 

■f*  C AQUEUX  , s.  m.  ( Ka-kcù  ) T.  de  Pèche. 
Petit  couteau  avec  lequel  la  Caqueuse  ôte  les 
ouïes  et  les  entrailles  au  poisson  qu’on  doit 
saler. 

f Caquillier  maritime,  s. m.  ( Ka  ki-g/ir ; 
mouillez  les  //  ) Plante  annuelle  , a fleur  cruci- 
forme , qui  croit  en  Languedoc  , sur  les  bords 
de  la  mer.  On  la  nomme  aussi  Hoquette  de  mer. 

Car  , conjonction.  A cause  que  , parce  que. 
— On  dit  substantivement  dans  le  style  fam. 
Mettre  trop  de  si  et  de  car  , faire  Irop  de  dif- 
ficultés: voilà  bien  des  si  et  des  car.  ( Suivant 
Ménagé  , du  latin  quare  c'est  pourquoi.  Nos 
anciens  Auteurs  écrivoient  quar.  ) 

j*  CaRa  , s.  m.  Lspêce  de  liseron  rampant 
d’Afrique,  dont  on  mange  la  racine  en  Guinée. 

■j*  Cahaüaccium  , s.  m.  Bois  aromatique  des 
Indes  , qui  a l’odeur  du  girofle  , et  dont  l’infu- 
sion est  anti-scorbutique. 
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Carabe  , s.  m.  Ambre  jaune  dont  on  se  sert 
en  Mcdecine , et  à d'au- res  usages.  — Genre 
d'insectes  coléoptère*  , de  la  famille  des  Crro- 
pjhages  , dont  le  corselet  est  aplati.  On  dit  aussi 
Carabe  (Ou  grec  skarabos  scarabée  .avec  le- 
quel ces  insectes  ont  de  la  ressemblance  par 
les  etuis  ecaiiteux  de  leurs  aile*.  ) 

Carabin  , subs!,  m.  ( Ka  ra-bein  ) Sorte  de 
Civaiiers  du  temps  de  Henri  ÎE  et  de  Louis 
XIII  , qui  port  oient  une  arme  à feu  nommée 
carabine.  Un  dit  aujourd'hui  Carabinier. — Fig. 
Celui  qui  se  contente  de  hasarder  quelque 
chose  au  jeu  , et  se  retire  aussitôt , perte  ou 
gain.  — Au  fig.  celui  qui  , en  conversation  ou 
dans  une  dispute  , ne  fait  que  jeter  quelques 
mots  , et  puis  se  lait  ou  s’en  va. 

Carabixade  , s.  f.  Tour  de  Carabin.  11  est 
familier. 

Carabine  , s.  f.  Espèce  de  petite  arquebuse 
qu’on  porte  à cheval. 

Carabines  , v.  a.  ( Ka-ra -bi*-né)  Tracer  en 
dedans  d’un  canon  de  fusil  des  lignes  creuses, 
telles  qu  il  y en  a dans  les  carabines. 

Carabines  , v.  n.  Combattre  à la  façon  de* 
Carabiniers.  — Fig.  Jouer  en  Carabin  , Voy. 
ce  mot, 

Cahabineur  , s.  m.  Au  jeu  du  Lansquenet, 
ceux  des  pontes  qui  prennent  carie  « après 
que  la  carte  de  celui  qui  a la  main  est  tirée. 

Carabinier  , s.  m.  (Ka-ra-bi-nie ) Cavalier 
arme  d'une  carabine . 

f Car At ALLE , s.  f.  Vêtement  des  Gaulois, 
mis  en  usage  cIipz  les  Romains  par  l’empereur 
Anionin  Caracol  la. 

Caracii,  Carache  ou  Carag,s.  m.  Capita- 
tion imposée  par  le  Grand-Seigneur  sur  ceux 
de  ses  sujets  qui  ne  sont  pas  .Musulmans.  Elle  est 
payée  par  les  seuls  hommes  faits.  (De  l’arabe 
karach  tribut,  imposition.) 

Caracol  , s.  rn.  T.  d’Archilecture  : Escalier 
rn  rararol , en  limaçon.  ( De  l espag.  caracol 
limaçon.  ) 

Caracole,  s.  f.  Mouvement  en  rond  ou  on 
demi-rond  qu’on  fait  faire  a un  cheval  , en 
cli  m géant  quelquefois  de  main.  — Dans  l’Art 
militaire  , mouvement  de  tous  les  Cavaliers 
d ut»  meme  escadron  , lorsque  cct  escadron 
tourne  en  même  temps  sur  la  droite  ou  sur 
la  gauche.  ( Du  l’espagnol  caracol  limaçon  , 
dont  ccs  mouvemens  imitent  les  contours  ou 
les  volutes.  ) 

Caracoler  , v.  n.  ( Ko-ro-co-le  ) Faiie  des 
caracoles. 

Caracoli  , s.  m.  T.  de  Relation.  Ornement 
qui , chez  les  Caraïbes,  distingue  les  Capitaines 
et  leurs  en  fans  , des  personnes  du  commun. 
Ce  sont  de  larges  médaillés  d’un  cuivre  très- 
fin  et  très-poli , faites  en  forme  de.  croissant, 
et  enchâssées  dans  quelque  bois  précieux. 

f C a BACON  ou  Caraquox  , s.  m.  ( Ka-ra — 
kon  ) 1’.  de  Marine.  Petite  caraqne. 

f Caracore  , subst.  f.  Kspeee  de  galère  en 
usage  aux  Indes  , et  sur-tout  dans  1 ile  de  Bor- 
néo et  aux  Mol u ij ues. 

Caracouler  , v.  neui.  ( Ka-ra -kou-lë  ) En 
parlant  du  pigeon , crier  : La  colombe  roucoule , 
et  le  mate  caracoulc . 

Caractère  , s.  m.  Empreinte , marque.  11 
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s«  prend  particulièrement  pour  1rs  figures  dont 
case,  sert  dans  l écriture  ou  dans  l’impression: 
Gros  caractère  , petit  caractère.  — Ecriture 
partûulièie  d’une  personne  : J'ai  reconnu  cotre 
caractère.  — Lettres  ou  ligures  auxquelles  le 
peuple  attribue  une  certaine  vertu , rn  consé- 
quence d'un  prétendu  pacte  fait  avec  le  Diable. 

— litre;  dignité  : Caractère  d' Ambassa- 
deur , etc.  -—Il  se  dit  a peu  près  dans  le  meme 
sens  dans  l'Eglisc  Homaine  , des  effets  impri- 
mes par  quelques  Sacremens  , tels  que  le 
Bapteine  el  l'Ordre.  — Mission  ; autorité  : 
C est  un  particulier  qui  n'a  point  de  carac- 
tère ; t/  parle  sans  caractère.  — Ce  qui  dis- 
tingue un  homme  d’un  autre  , à l'egard  des 
mœurs  ou  de  l'esprit.  — En  t.  de  Botanique  , 
marques  distinctives  qui  servent  à faire  con- 
naître les  végétaux , et  les  divisions  établies 
dans  leur  ensemble.  Il  s’emploie  avec  la  même 
signification  , dans  les  autres  branches  de 
1 Histoire  naturelle. — En  Chimie  , signes  dont 
on  se  sert  pour  représenter  en  abrège  les  subs- 
tances qui  servent  aux  operations  chimiques. 
(Bu  grec  t barak  lr  empreinte,  marque,  figure 
trac/e  sur  une  matière  quelconque,  dérivé  de 
(harassé  j'imprime  , je  giave.  ) 

f Caractère  romain  ( Imprimerie),  carac- 
tère rond  et  perpendiculaire  , invente  a Venise 
w 146*  , par  un  François  nommé  Nicolas 
Jcnson , el  qui  prit  son  nom  des  capitales  la— 
bacs  on  romaines  que  1 inventeur  y conserva. 

— italique  , caractère  penché  , d’une  forme 
qui  le  rapproche  de  l'écriture-  On  le  doit  à 
Alde  Manu  ce  , célébré  Imprimeur  de  Venise, 
qui  le  forma  de  l’ccriture  de  la  Chancellerie 
romaine.  Son  nom  lui  vient  de  son  origine 
italienne.  Il  a aussi  été  nomme  CursiJ  , Let- 
tres Vénitiennes  , Lettres  A ldi  nés. 

Cs&ACTàftlsEA  , V.  acl.  ( Ka-rak-té-ri-zé) 
Marquer  le  caractère  d’une  personne  , d’un 
*ice,  d’une  vertu  , etc. 

Caractériser  , v.  réc.  Se  montrer  tel 
9°  °n  est  : II  s'est  caractérisé  par j alternent 
*****  fr  procédé  , dans  ce  discours. 

Cabactéiiismk  , s.  m.  En  Botanique,  ressem- 
bhticei  et  conformités  des  plantes  avec  quel— 
ques  parties  du  corps  humain. 

Caractéristique  , adject.  f^ui  caractérise  : 
Sifr.c  caractéristique.  — En  t.  de  Grammaire  , 
lettre  caractéristique  d un  mot  , celle  qui  se 
conserve  dans  les  divers  changemens  que  ce 
mot  subit , dans  ses  temps  , ses  modes , ses  dé- 
rivés et  composés , etc. 

t" Caractéristique  , s.  f.  T.  de  Mathemat. 
Marque  ou  caractère  par  lequel  on  distingue 
q orlque  chose  : il  est  sur  tout  usité  dans  le 
«dcul  des  infiniment  petits.  Suivant  Leibnitz  , 
«est  la  caractéristique  des  quantités  différen- 
tielles; suivant  Newton  y la  caractéristique  des 
fluxions  est  un  point. 

Caractéristique  d'un  logarithme . son  ex- 
posant*, c.  à d.  le  nombre  entier  qu'il  renfeine. 

f Carearou  , Voyez  Caviar  ou. 

Carafe,  s.  f.  Vase  de  verre  ou  de  crystal, 
large  par  le  bas  et  étro'i  par  le  haut.  (De  l'ilal. 
carajfa  , qui  a la  même  signification.  ) 

Carafon  , $.  m.  Sorte  de  petit  seau  , dons 
lequel  on  met  un  flacon  ou  une  carqjti r ayée 
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de  7a  glace  , pour  faire  rafraîchir  de  l’eau  , 
du  vin  , etc.  — La  caroje  qu'on  inet  dans  ce 
vaisseau. 

Caragacii  , s.  m.  ( Ka-ra-gake  ) Sorte  de 
colon  qui  vient  de  Smyrnc. 

f CaraGate  ml sci» ohms  , s.  f.  Voy.  Barbe 
"Espagnole. 

f Caragie  , s.  f.  Droits  d'entrée  et  de  sorti* 
dans  les  états  du  Grand-Seigneur. 

Caragne  , s.  f.  ( Ko  ra  gne  ; mouillez  gn  ) 
Sorte  de  résine  aromatique. 

CaRAGUata  MaLa  , s.  i.  \ oy.  Karatas . 

Caragve  ou  Caraqi'E  , s.  m.  ( Aa  ra-ghe  ) 
Animal  quadrupède  du.  Brésil  , semblable  au 
renard  , mais  plus  petit. 

Laraiie,  5.  m.  (A  a-ra  /-/c  ) Juif  qui  s’at- 
tache à la  lettre  de  1 Ecriture,  et  qui  rejette 
les  traditions  , le  taiinud  , 1 le.  ( De  l’Iu-bieu 
Uaraitn  , qui  a la  iiuine  signification.  ) 

C AitAMUoj.ii: r , s.  ni.  ( Ka-ran—bo-lié ) Genre 
d'arbres  et  d arbrisseaux  des  Indes  Orientales, 
a Heurs  monopétulcs  , et  a fruit  charnu  qui 
sei  t d'aliment. 

Caramel  , s.  m.  Sucre  fondu  et  durci.  ( De 
l'espagnol  caramc/o  , pâle  faite  avec  du  sucre, 
de  1 huile  d amandes  douces,  etc.) 

^ ■{*  Car amoussa l , s.  m.  Vaisseau  marchand  cte 
Turquie  , dont  la  poupe  est  fort  haute*  On  dit 
aussi,  mais  moins  irequemment , Caramous— 
sot  et  Cararnoussaii . 

T Caranates  , s.  f.  pj.  F.  de  Pèche.  Espèce 
de  petites  chevrettes  dont  on  fait  des  appâts, 
et  qu'on  nomme  aussi  Sauterelles. 

Car  anche,  s.  f.  Sorte  de  poisson  blanc  et 
pial  , qui  se  pèche  vers  les  fies  Antilles. 

Garaxguer,  v.  n.  {Ka~ran-ghé)  Agir.  Terme 
usité  parmi  les  Matelots  du  pays  d’Aunis. 

CaRangi’EUR  , s.  m.  Agissant. 

Carapace  , s.  f.  L’écaille  qui  couvre  le  dos 
de  la  tortue,  et  sur-tout  du  caret. 

1"  Carapas,  s.  in.  Grand  arbre  de  la  Guyane, 
dont  le  fruit  fournit  une  huile  bonne  à brûler. 

Car aque  , subst.  f.  ( Ka-ra -ke ) Nom  qu’on 
donne  à des  vaisseaux  que  les  Portugais  en- 
voient au  Brésil,  il  y en  a du  port  de  deux 
mille  tonneaux  : L es  caraques  serrent  égale- 
ment à la  guerre  et  au  commerce.  (Du  portu- 
gais carraca  , qui  a la  même  signification.  ) 

y Caraqte  , s.  rn.  Cacao  d’excellente  qua- 
lité , qu’on  apporte  de  la  côte  de  Caraque. 

C nu  t , s.  m.  ( Ka-ra  ) Poids  qui  exprime 
le  degré  de  pureté  de  l’or  , et  qui  désigné  tou- 
jours, quelle  que  soit  la  quantité  de  ce  métal, 
la  partie  de  sa  masse.  L'or  supposé  par- 
faitement pur  , seroif  de  l’or  à 24  carats  ; si 
1 alliage  est  d’un  u.\A  , il  n'est  plus  qu'à  a3 
carats,  el  ainsi  successivement.  Les  Orfifcvres, 
Monnojeurs , etc.  distinguent  le  carat  de  /in , 
le  carat  de  prix  , el  le  carat  de  poids.  — En 
parlant  des  diamans  el  des  perles  , poids  de 
quatre  grains. — Il  se  dit  aussi  des  petits  dia— 
inans  qui  se  vendent  au  poids.  (De  l'arabe 
kirat  , poids  qui  vaut  à la  Mecque  la  24.® 
pai  lie  d’un  denier.) 

Proverbial.  Etre  sot  , orgueilleux  à ringt— 
quatre  carats  j au  plus  haut  point  , au  delà 
meme  du  possible  ; car  il  n’y  a point  d'or  b 
vingt-quatre  carats . 
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Carata  ou  Karata,  9.  m.  Espèce  d’aloès. 

•J*  Caratte  . s.  f.  JM  on  noie  qui  est  la  80. * 

faille  <ie  la  piastre  de  AI  ocra  , dans  l’ Arabie 
ieureuse.  On  l'appelle  aussi  Cabir. 

•J*  Caratuhe , s.  i.  T.  de  Docimasie.  Mélange 
d’or  et  d’argent  ; ou  d’or,  d’argent  et  de  cuivre, 
avec  lequel  ou  fait  les  aiguilles  d’essai  pour 
l’or. 

Caravane  , s.  f.  Compagnie  de  Marchands 
ui  vont  trafiquer  au  Levant  ; de  pèlerins  ou 
c voyageurs  qui  sc  mettent  «le  compagnie 
pour  voyager  plus  sûrement.  — Réunion  de 
vaisseaux  marchands  qui  vont  de  conserve  : 
Caravane  d’A/ep , tf  Alexandrie , etc» — frig. 
et  fam.  Troupe  «le  gens  qui  courent  la  cam- 
pagne  Course  ou  campagne  que  les  nouveaux 

Chevaliers  de  Malte  faisoient  sur  mer  contit* 
les  Corsaires  et  les  ennemis  de  la  Religion.  11 
se  dit  ordinairement  au  pluriel  : //  a fait  scs 
caravanes.  (Du  persan  karaouan  , reunion  de 
personnes  qui  voyagent  ensemble.) 

■J*  Faire  la  caravane  ( Marine  ) , se  disoit 
d’un  bâtiment  françoia  qui  prenoit  un  congé 
de  deux  ans  , pour  aller  aux  Echelles  du  Le- 
vant , naviguer  au  compte  des  Turcs. 

Cabavaneuh  , subst.  m.  Nom  qu’on  donne  à 
Mai  seille  aux  vaisseaux  qui  vont  porter  «les 
marchandises  d’Lchelle  en  Echelle  dans  le 
Levant  , et  h ceux  qui  les  montent. 

Caravanier,  s.  m . (Ka-ra-va-nié)  Celui 
qui  dans  les  caravanes  conduit  les  bêles  de 
somme. 

Caravansérail  , Caravanséra  ou  Cara- 
VaNserai  , s.  m.  Grand  bâtiment  qui  sert  à 
loger  des  caravanes.  Un  nomme  Caravanse— 
r a skier  ou  Caravanscrakier  , l’Intendant  ou 
le  Gardien  des  caravansérails. 

Caravelle  , s.  f.  ( Ka-ra-vè-le  ) Navire 
rond  et  de  médiocre  grandeur  dont  se  servent 
les  Portugais.—- Bâtiment  de  a5  à 3o  tonneaux 
pour  aller  à la  pêche  du  hareng  sur  les  bancs. 
— Sorte  de  bâtiment  turc.  — Espèce  de  clou 
de  4 à 5 pouces,  qu’on  appelle  aussi  Carrelle: 
on  dit  communément  clous  de  caravelle  ou 
de  carrelle.  — Voyez  Crevette, 

f CahbaLIX  , s.  m.  T.  de  Musique.  Voyez 
Curbatin . 

Caiibatixe  , s.  f.  Peau  de  bête  fraîchement 
écorchce. 

f CarbkqüI  , s.  m.  Monnoie  de  cuivre  de 
Tefflis  en  Géorgie  , de  la  valeur  d’un  demi - 
chaouri  (environ  a sous  3 deniers  tournois,  ou 
10  centimes  26  m.«) 

Carbf.T  , subst.  m.  ( Kar-bè)  Grande  case 
commune  des  Sauvages  des  Antilles  au  milieu 
de  leurs  habitations. — On  donne  aussi  ce  nom 
aux  feuillees  qui  , dans  diverses  contrées  de 
P Amérique,  servent  d’habitation  aux  Sauvages, 
et  d’abri  aux  Voyageurs. 

Careoncle  , s.  m.  Espèce  de  flegrnon  en- 
flammé et  souvent  pestilentiel. — En  termes  de 
Lithologie  , rubis.  (Du  latin  carbunculus  , qui 
a la  même  signification  , fait  de  carbo  charbon.) 

CaRBGNNaDK  , s.  f.  ( Kar-bo-no-de ) Viande 
qu’on  lève  de  dessus  un  porc  frais  pour  1a  faire 
griller  sur  le  charbon. 

■f  Carbonate  , s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  forme 
par  l'uniça  cU  l'acid?  carbonique  avec  une  base. 
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•f  Carbone  , 9.  ni.  Dans  la  nouvelle  nomen- 
clature chimique,  substance  élémentaire  «pii, 
combinée  avec  ] oxigène  , constitue  l’acide 
carbonique.  Elle  est  contenue  en  très  grande 
pioporhon  dans  les  (barbons  végétaux  et  ani- 
maux. (Du  latin  carbo  charbon.) 

f Carbone  , r e , ad).  T.  de  Chimie.  Qui 
tient  du  carbone;  où  il  entre  du  carbone  : Gaz 
hydrogéné  carboné. 

f Carbonique  (Acide)  , s.  m.  Nom  donné 
dans  la  nouvelle  Chimie  , à l’acide  tiré  du 
charbon  que  dans  l'ancienne  , on  appeloit 
Air  Jixc  , Air  Ji.cc  , Acide  aérien  , Acide 
atmosphérique  , Acide  méphitique  , Acide 
crayeux  , Acide  charbonneux  , Gaz  si  1res - 
tre  , etc. 

Carbouillon  , s.  m.  (Kar-bou-g/ion  , en 
mouilljnt  lés  //)  Droit  des  salines  de  Normandie. 

f Carbure  , s.  m.  T.  de  Chimie.  Résultat 
du  carbone  combine  avec  une  autre  substance. 
La  Plombagine  et  l’Acier  sont  , la  première  , 
du  carbure  de  fer  ; le  second  , «lu  fer  cas  bure. 

Carcailler  , v.  11.  ( Knr-ka-glié  ; mouiller 
les  II  ) T.  de  1 a u connerie  : Crier  , en  payant 
des  cailles.  (Mol  fait  par  onomatopée.  ) 

C a RC  aise  , Voyez  Carquese . 

CaRCaISON  , \o>ez  Cargaison. 

Carcan  , s.  m.  Collier  de  fer  attache  à un 
poteau  dans  un  lieu  public  , qu’on  met  au  cou 
des  criminels  condamnés  h ce  genre  de  supplice. 
—Espèce  de  chaîne  ou  de  collier  de  pierreries. 

( Suivant  Ménage  , du  grec  karhinos  cancre, 
écrevisse  de  nier  dont  les  serres  ressemblent 
à un  carcan. ) 

f Carcapulli  d’Acosta  , s.  m.  Grand  arbre 
des  Indes  Orientales  , dont  on  retire  par  in- 
cision un  suc  laiteux  , qui  s'épaissit  et  forme 
la  gommc-galte. 

Carcasse,  subst.  f.  Ossemens  du  corps  d’un 
animal  mort,  où  il  n’y  a presque  plus  de  chair  , 
et  qui  tiennent  encoie  enserriDie — l*am.  et  par 
mépris,  personne  extrêmement  maigre  : C’est 
une  carcasse  , une  vieille  carcasse.  — Machine 
de  guerre  qu'on  remplit  de  grenades  et  de  bouts 
de  canons  de  mousquets , chargés  de  grenaille 
de  fer. — En  t.  de  Marine,  i.°  Bâtiment  boisé, 
auquel  il  ne  manque  que  son  bordage. — 2.0  Dé- 
bris d’un  navire  qui  a péri  à la  côte. — 3.°  Espèce 
«le  cui  t ou  he  pour  le  mort  ier.  — En  termes  de 
Pèche  , grande  gline  ou  corbeille  couverte  , 
où  l’on  met  les  grands  poissons  qu’on  a pêches. 
— En  t.  de  Marchandes  de  modes  , branches 
de  fil  de  fer  couvertes  d’un  cordonnet  , qui 
servoient  à monter  les  coiffures.  ( Suivant  ]\)c- 
nage  , du  latin  area  coffre,  en  y préposant 
un  c.  ) 

Carcasse  de  perdrix  , de  poularde , etc.  ce 
qui  reste  du  corps  après  qu'on  en  a ôté  les 
cuisses  et  les  ailes. 

f Carchlsion  , subst.  m.  ( Kan-lié-zion  ) T. 
«l’Antiquité.  Vase  à «leux  anses  dont  on  sa  aer- 
voif  fréquemment  dans  les  sacrifices  et  les  li- 
bations. ( Du  latin  carchrsium  , fait  du  grec 
karchêsion  , tasse  en  forme  de  hune.  ) 

• y Carcinoïdes  , s.  m.  pl.  ( Histoire  tint.  ) 
Famille  de  crustacées  , de  l’ordre  des  Asta— 
coules , caractérisés  par  une  queue  plus  courte 
que  le  corps  5 et  un  crochet  plus  lojig  que 
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large:  (Da  gree  karkinos  cancre  , crabe  , ét 
erdos  (orme  , ressemblance.  ) 

Carcinomateux  , EU5E  , adjeet.  (Kar-ci-no- 
tna-teù  , cù-ie)  t^ui  lient  de  la  nature  du 
cancer:  Ulcéré  tar inomateux. 

Carcinome  , s.  in.  T.  de  Médecine  : Cancer. 
(Du  grec  karkin6.ua  cancer.) 

Cardamine  , ».  f.  Plante  acre  et  piquante, 
appt  J.  e autrement  Cr t ison  des  prés.  (Du  giec 
larda  mi  ni  , nom  de  la  meme  plante.  ) 
Cardamome,  s.  in.  Graine  médicinale  aro- 
matique , dont  le  nom  grec  e»i  kardamimon. 

Gardasse  , subst.  f.  Grosse  tarde.  — l iante 
grasse  qu'on  nomme  aussi  Raquette  ou  1 iguier 
d Inde  : ses  fruits,  quoique  ne  bonne  qualité, 
teignent  l'urine  de  ceux  qui  en  ont  m.mgé. 

— Espèce  de  peigne  à earder  la  boune  de  la 
•oie  pour  en  laite  du  capiton. 

Carde  , ».  f.  Cote  au  m lieu  de»  feuilles  de 
mûmes  plante»  , comme  1 artichaut , la  poi- 
r ce,  et  qui  est  bonne  à manger.  — Sorte  de 
peigne  pour  tarât  r la  laine  , la  bourre  ou  la 
•oie.  (Du  latin  cardans  cardon  et  chardon.) 

CaHDLS,  ».  f.  Morceau  de  laine  tardée  qu'on 
lève  de  dessus  les  deux  cardes.—^ Ce  qu’on  tarde 
de  laine  à la  fois  avec  les  deux  tardes . 

Carder,  y.  act.  ( Kar-de  ) Peigner  avec  des 
dardons  à Bonnetier  ou  avec  1 instrument 
qu'on  nomme  tarde  : Carder  du  di ap  , de  la 
laine , de  la  soie  , du  coton , etc. 
fCARDEBE,  s.  f.  V.  Chardon  à Bonnetier. 
Cardetr  , eitse  , ».  m.  et  (.  Celui  ou  celle 
qui  tarde  de  la  laine  ou  de  la  soie. 

f Cardia  , ».  m.  Mol  grec  ( Kardia ) . par 
lequel  les  Médecins  désignent  l'orifice  supé- 
rieur de, l'estomac. 

f CarducraphIE,  subst.  f .{Kar~di-a-gr,a- 
ji-e)  Paille  de  l'Anatomie  qui  a pour  ohj't 
la  description  du  cœur.  (Du  grec  kardia  cœur, 
et  graphê  je  rleeris.  ) 

CarmaIRE  , adj.  m.  et  f.  {Kar-di-r-re)  T.  , 
de  Médecine  : Ver  car^iaire , qui  naît  dans 
le  cœur  de  1 homme.  (l)u  grec  kardia  cœur.) 

CabdiaLoik  , s.  f.  Douleur  violente  qu’on 
»»*nt  vei»  l'orifice  de  jVsiomac  , accompagnée 
d autrei  symptômes  causés  par  des  humeur» 
1er*-*  qui  picolent  cet  orifice  et  les  parties 
voisin***.  (Du  grec  kardia  orifice  supérieur  de 
1 estomac  , et  atgos  douleur.) 

Cardia t.oGtE  , s.  f.  T.  .d’Anat.  Partie  de  la 
Som.itologie  qui  traite  des  différentes  parties 
du  cœur.  ( Du  grec  kardia  cœur , et  logos 
discours.  ) 

Cardiaque,  adjeet.  (Kar—di-a-ke  ) Cordial, 
qui  sert  à fortifier  le  cœur.  Ce  mot  est  aussi 
substantif,  et  signifie  icméde  cordial:  Un 
kon  tordiaque.  ( Du  grec  kardiakos  , qui  a 
rapport  au  cœur  , forme  de  kardia  cœur.  ) 
Cardiaque  , ».  f.  T.  de  Botanique  : Agri- 
paume , plante  bonne  contre  la  eardiaigie 
des  en  fans. 

t Cardiatomie  , s.  f.  T.  d’Anatomie.  Dis- 
section du  cœur.  (Du  grec  kardia  cœur,  et 
ternnü  je  coupe.  ) 

Cai:dier  , s.  m.  ( Kar-dié)  Ouvrier  qui  fait 
ci  tend  des  cardes  pour  carder  la  laine,  rtc. 

Cardinal  , s.  m.  Prélat  de  l'Eglise  domaine, 
membre  du  Sacré  College.  — Oiseau  (P  A rue  - 
T.  I, 
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fique  qui  a le  plumage  d un  beau  fonge.  C’est 
un  Passereau,  de  la  famille  des  Conirostres  , 
et  du  genre  des  Gros-becs.  (Du  lut.  cardinalis% 
forme  de  cardo  gond  , ce  sur  quoi  roule  une 
cfio.se  , ce  qu  il  y a de  principal , etc.  ) — Dan» 
les  Manufactures  de  draps  , tarde  remplie  de 
bourre  tout  ire  jusqu'à  l'extrémité  des  pointes, 
dont  se  servent  le»  Tondeurs  pour  arracher  la 
laine  sur  la  superficie  de  l'étoffe. 

Cardinal  , ale  , adject.  Principal  : Vertus 
cardinales  ; nombres  cardinaux  ; vents  car- 
dinaux ; points  cardinaux  de  la  Sphere.  11 
ne  se  dit  que  dans  ces  phrases.  (Du  latin  car-* 
dinafis  premier,  piim  ipal , dnivé  de  carda 
gond.  ) 

"Cardinalat  , s.  m.  (Kar-di-na-/a  ) Dignité 
de  Cardinal. 

Cardinale,  s.  (.  Plante  du  genre  des  lia— 

pun/ittm. 

f Cardinalice  , adf.  m.  Poste  cardinalice  , 
qui  mène  au  cardinalat.  II  n’est  usité  que 
dans  celle  seule  phrase. 

CARDïor.MK  , ».  in  PirotcHkent  à l'orifice  do 
l’estomac.  ( Du  grec  hard  ','6gmhs  , d rivé  du 
verbe  htrdioô  j'ai  mal  au  cœur  oj  à l'esto- 
mac , q »i  n pour  racine  kadia  cœur  , et  aussi 
orifice  supérieur  de  l’estomac.  ) 

f Cardiospermf.  . s.  rn.  T.  de  Bolan.  Genre 
'de  plan  e»,  dont  le»  semences  ont  à lombi'ia 
une  cicatrice  en  forme  de  cœur.  ( Du  greO 
kardia  cœur , et  spertna  semence  ). 

f Cardite  ou  Carditis  , s.  f.  T.  de  Médee. 
Inflammation  du  cœur.  — En  t.  d Histoire  liât, 
genre  de  coquillages  bivalves, qui  ont  la  foi  me 
d’un  cœur.  ( Du  grec  kardia  cœur.  ) 

Cardon,  9.  m Plante  vivace  , originaire  de 
Crète  : espèce  d’artichaut  qui  n»*  i.iffère  de 
l'at  'icliaut  proprement  di»  . que  par  le»  épine» 
dont  le»  angles  des  feuilles  ei  le*  écailles  de»  ca- 
lices sont  armés.  Le»  cotes  des  feuilles  servent 
d'aliment.  ( In  1 appelle  aussi  Cardon  d Espagne^ 
Artichaut-Cardon,  (Du  latin  cardans , dont  la 
signification  est  la  meme.)  — Kri  f.  de  Pèche , 
nom  que  donnent  les  Pécheurs  de  Caen  aux 
petit**»  chevrette». 

•f  Car  eau  , subst.  m.  ( Ka-rA  . s.  d.  ) T,  do 
Medeeine  : M.Jad.c  qui  consiste  dans  un  gon- 
fl.oi’uiü  et  one  durcie  extraordinaire  du  ven- 
tre, et  h laquelle  les  enfin»  sont  pat  ticulièie- 
nrcnl  sujets*  Dn  dit  aussi  carreau • 

f Carî  iche  , s.  f.  Votez  Caret  , plante.* 
CaREME  , s.  m.  Les  six'snnaines  qui  , dan» 
le»  pays  Catho  iqocs  , .précèdent  la  fête  de 
Pâques,  durant  lesquelles)  Eglise  ordonne  aux 
Fidèles  de  jeûner  et  de  s'abstenir  de  viande. 
— On  dit  què*  le  Carême  est  t as  . quand  il 
commence  les  premier»  jours  de  février,  et 
qu’il  est  haut , quand  il  ne  commence  qu'au 
moi»  de  Mar».— -Le» Sermon»  qu’un  Prédicateur 
prêche  pendant  le  Carême  : f.e  Carême  du 
Père  Bourdal <Jue  ; te  petit  Carême  de  Mas- 
sillon.  (Du  latin  quadragesima  qui,  cltn» 
le  style  de  l’Eglise  , signifie  la  même  chose.  ) 
On  ecrivoit  autrefois  quarante  , plus  confor- 
mément h I étymologie. 

Proveib.  et  lam.  Face  de  Carême , visage 
pMe  et  défait.  — Donner  , on  plutôt  mettre  le 
Carême  trop  haut  , prumc  tiB  une  chose  qui 
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h arrivera  pas  de  long-temps,  on  exiger  des 
choses  trop  difficiles.  — Prêcher  sept  ans  pour 
un  Car/ me  , donner  cent  fois  les  mènes  avis 
fort  inutilement  ; répéter  toujours  la  même 
chose  : J’y  ai  préthé  sept  ans  pour  un  Car/me , 
j’ai  été  long-temps  dans  cet  endroit  , il  m’est 
bien  connu.  — Un  dit  d’un  homme  qui  se 
trouve  toujours  en  un  endioit  , à certaine 
heure  , qu’iV  n y manque  non  plus  que  mars 
en  Carême  ; et  de  celui  qui  arrive  à propos  , 
quY/  à r rire  comme  marée  en  Carême . 

Oareme-prenant  , s.  m.  Les  trois  jours  gras 

3 ni  précèdent  le  Mercredi  des  Cendres.  Il  se 
it  sur- tout  du  Mardi  gras.  — Fie.  Celui  qui 
court  les  rues  en  masque  , les  derniers  jours  de 
Carnaval  , et  par  extension  de  métaphore  , 
personne  vêtue  d'une  manière  extravagante  : 
C’est  un  vrai  Carême-prenant. —Il  se  dit  aussi 
en  quelques  endroits  , de  coi  tains  beignets  que 
l'on  fait  les  derniers  jours  du  Carnaval. 

Carénage,  subsl.  m.  Lieu  où  l’on  donne  la 
caréné  aux  navires.  — L'action  de  caréner. 

•J-  Carence  , s.  f.  ( Ka-ran-se ) T.  de  Pratiq. 
Proces-verbal  de  carence  , qui  constate  qu’un 
homme  décède  sans  biens,  n’a  effectivement 
rien  laissé,  ou  qu  il  n'a  laisse  que  des  objets  de 
vil  prix  , que  ! on  détaille.  ( Uu  latin  carere 
manquer  ; Pire  prive  de...) 

Caréné  , s.  f.  (Quille  et  flancs  d’un  vaisseau 
jusqu'il  fleur  d'eau  (Du  latin  caréna  , dont  la 
signification  est  la  même.)  — f\n  t.  de  Botan. 
le  petale  inferieur  des  fleurs  pnpilionacées. 

Donner  caréné  à un  vaisseau  , le  caréner . 
— P" aisseau  qui  est  en  caréné  , dont  toute 
l’œuvre  vive  est  découverte.  — On  dit  en  Bota- 
nique, qu’une  feuille  est  en  caréné  ou  carénée , 
lorsqu’elle  est  relevée  dans  le  milieu  de  sa 
longueur  parune  saillie  auguletisc  et  tranchante. 

T Caréné,  ée,  adj.  T.  de  Botanique  : Feuille 
carence . Voyez  Feuille  en  carène  , au  mot 
Caréné . - ' 

Caréner  , v.  a.  ( Ka-rè  né)  Mettre  le  navire 
sur  le  cêlé,  pour  lui  donner  le  suif.  ' 

Caressant  , ante,  adj.  ( Ka-re-san , an-te) 
Qui  caresse  ou  qui  aime  il  caresser. 

Caresse,  s.  (cm.  ( Ka-rè-ce  ) Témoignage 
extérieur  d’amitié  , d’amour  ou  de  bienveil- 
lance. 

Faire  des  caresses  à ...  Caresser.  Voyez  ce 
mol.  — Au  figure,  traiter  les  gens  d'une  ma- 
nière et  d’un  air  qui  montre  qu’on  les  aime, 
qu’on  les  estime.  On  dit  aussi  en  ce  sens  .faire 
caresse  à».. 

•J-  Caressé,  ék,  part.  p.  de  Caresser , et  adj. 
— En  Peinture  , tableau  , ouvrage  caressé  , 
, remarquable  par  un  beau  fini. 

Caresser,  v.  act.  ( Ka-re-cé ) Faire  des 
^ caresses  à...  : avec  cette  différence  qu  t caresser 
expiime  une  action  unique  toute  en  caresses  J 
tandis  que  faire  des  caresses  comporte  diverses 
actions  ou  du  meme  genre,  ou  de  genres  diffé- 
rens.  ( Suivant  Ménagé  , du  latin  barbare 
enrisriare , fait  de  carus  cher.  Suivant  M. 
Morin  , du  grec  karrhérein  , pour  katarezein , 
qui  se  dit  , dans  la  meme  signification  , en 
ionien  et  er>  éoli**n.  Les  Italiens  disent  carrg- 
giare  et  carezzaye . ) 

f Caret,  s.  tiu  Carkuhe  , s.  f.  ( Ka-rè , 
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rè-che)  Plante  graminée,  dont  les  fleurs  mAles 
sont  séparées  des  fleurs  femelles  sur  le  même 
pied.  Il  y en  a un  grand  nombre  d’espèces. 

Caret  ou  Carret,  s.  m.  (Ka-re)  Sorte  de 
tortue  dont  on  mange  la  chair , et  dont  l’ecaille 
sert  à faire  des  peignes  , ainsi  que  d autres 


ouvrages. 

f Fil  de  caret  ( Marine)  , fil  tiré  des  vieux 
cAbles  ou  autres  cordages  coupés  par  tron- 
çons : il  doit  avoir  une  ligne  au  moins  de 
diamètre. 


t Ca- revau  , ( Ka-re-vô  ) En  t.  de  Chasse, 
cri  par  lequel  on  indique  que  le  cerf  retourne 
dans  son  pays. 

f CargaPors,  s.  m.  pl.  A Amsterdam  , cour- 
tiers charges  de  chercher  du  fret  p?ur  les 
navires  en  chargement.  (C’est  un  mot  purement 
espagnol , forme  du  verbe  cargar  chai  ger.  ) 
Cargaison  , s.  f.  ( Kar-ghe-zon  ) La  charge 
d’un  vaisseau.  — Le  temps  propre  à charger 
certaines  marchandises.  — Facture  des  mar- 


chandises dont  un  vaisseau  est  chargé . (lie 
l'espagnol  car  gazon  , dérivé  dans  la  même 
signification  , du  latin  caricare  charger  , dont 
les  Italiens  ont  fait  aussi  cariia  charge  , et 
caricare  char  ger.  ) 

Cargos,  s.  f.  ( Kar-ghe  ) T.  de  Marine  : 
Manœuvre  pour  trousser,  relever  les  voiles. 

Cargu&b  , v.  act.  (Kar-ghe’)  Trousser  la 
voile  et  raccourcir  par  le  moyen  des  cordes 
appelées  Cargues. 

Cargurr  , v.  n.  Pencher  d’un  cité  en  navi- 
guant. 

f Cargi'ETTE  , s fém.  ( Rar-ghè-te  ) T.  de 
Mar.  Cordage  qui , dans  les  galères  , sert  à 
dresser  l’antenne  , et  à la  faire  passer  d'un 
bord  à l'autre  , lorsqu'on  mude. 

Caaguepr  , s.  m.  ( Kar-gheur } T.  de  Ma- 
rine : Poulie  qui  sert  à amener  et  ù guinder  le 
perroquet.— Matelot , etc.  employé  ù c arguer. 

f Caria Ro u ou  Caraerou  , s.  m.  Liane  des 
Antilles  , dont  la  feuille  fournit  une  teinture 


cramoisie. 


CsaiATiok , s.  f.  T.  d’ Architecture  : Figure 
de  femme  qui  soutient  une  corniche  sur  sa  tête. 
(Du  grec  karuatidés  , fait  du  nom  de  la  ville 
de  Carye , dans  le  Péloponnèse  , dont  les 
Grecs  emmenèrent  les  femmes  captives  , et  les 
représentèrent,  dans  leurs  édifices,  chargées  de 
fardeaux  , pour  perpétuer  la  mémoire  de  leur 
esclavage.)  Caryatides  seroit  plus  conforme 
h l’étymologie. 

Caribou  , s.  m.  Animal  sauvage  du  Canada 
qui  est  extraordinairement  léger.  Il  a les  ongle» 
plats  et  fort  larges,  garnis  d’un  poil  rude  entre- 
deux  , qui  l’empêche  d’enfoncer  dans  la  neige, 
sur  laquelle  il  court  presque  aussi  vite  que  sur 
la  terre. 

Caricature  , s.  f.  Terme  de  Peinture  , em- 
prunté de  l'italien  caricatura , qui  a la  méinc 
signification.  Voyez  Charge  en  Peinture. 

Carie  , s.  f.  Pourriture  qui  gâte  les  os  , les 
dents  et  les  blés.  (Du  latin  caries , dont  la ^ 
signification  est  la  même.) 

Carier,  v.  a.  ( Ka-ri-è ) Gâter,  pourrir 
les  blés,  les  os  ou  les  dents.  Voy.  Carie. — An 
participe  , on  le  dit  aussi  du  bois  piqué  des 
veil  : Dois  carié. 
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n Carier  , ▼.  réc.  Se  pourrir  , se  gâter  i 
U oi  st  carie.  , 

Caaisel  ou  Creseau,  $.  m.  (Ka-ri-zel , 
Krt-zô  , d.  ) Grosse  toile  «fui  sert  pour  tra- 
vailler en  tapisserie. 

Caristade,  s.  G Mot  familier  qui  signifie 
aumône  : Donner  la  caris  fa  de  , iaire  la  charité . 

f Carl,  s.  m.  Monnoie  d'or  de  Ravisse  , 
qui,  depots  1766,  vaut  10  florins  4a  creuUers 
(^4  I*  9 s.  tournois  , 24  fr.  iS  c.  ) Les  demi 
«t  les  quarts  de  Cari  à proportion.  — Monnoie 
dur  de  Brunswick  , qui  y a cours  pour  5 thalers 
(19  1.  6 s.  ? ou  18  fr.  96  c.  ) U y a des  doubles 
et  des  demi- caris. 

Caëut  , Voyez  Carrelet. 

Carlettk  , s.  f.  (Kar-lè-tc)  Sorte  d'ardoise 
d’Anjou. 

7 Carlin,  s.  m.  ( Kar-lcin ) Monnoie  d’or 
de  Sardaigne , qui  a cours  pour  26  liv.  ( 4$  C 
10  s.  4 d.  tournois  , 47  fr*  9^  c*  ) *”*  Mon- 
naie d'or  qui  a cours  en  Piémont  , valant 
iao  liv.  ( liv.  tournois  , i3o  fr.  37  c.  ) 
-“Monnoie  de  compte  de  Naples,  qui  est  1a 
10  e partie  du  ducat.  11  y a en  argent  des  mon- 
®oies  effectives,  sous  le  nom  i.°  de  pièce  Je  12 
teriins  ou  écu  de  Sicile  (5  1.  tournois  , 4 fr* 
94  e*)  j a.0  de  piece  de  2 carlins  ( ifi  s.  8 d, 
(oernois , 82  c.  ) 11  y a aussi  de  simples  carlins. 
— Monnoie  d’argent  en  Sicile,  où  elle  vaut 
«o  grains.  Le  carlin  se  compte  ù Falcrme  et  A 
Messine  pour  la  Go.e  partie  de  l’once  de  Sicile 
(environ  8 s.  tournois  , 40  c*  ) — Monnoie  dé 
billon  de  Rome  qui  a cours  , sous  le  nom  de 
Corolino , pour  7 baioques  et  demi  (7  s.  10  d. 
toarnois , 3y  c.  ) Il  y a des  pièces  de  2 carlins  , 
dont  la  valeur  est  double. 

Carline  ou  Caroline,  s,,  f.  Plante  à fleur 
radiée , quelquefois  sans  tige  t dont  les  feuilles 
»ont  chatoyantes  comme  la  peau  du  Caméléon, 
«1  qui  croit  naturellement  sur  les  Alpes  , les 
Profites  et  le  Mont-d’Or.  Ses  racines  sont 
alexitéres , apérîtives  et  hystériques.  Charte - 
**gnc  de  qui  elle  a pris  son  no  ni , les  employa 
*rec  succès  pour  guérir  les  fièvres  malignes  de 

soldais.  Ou  l’appelle  aussi  Chardonncrctte  , 
«t  Caméléon  blanc. 

CarLinccr,  s.  f.  ( Kar-lein-ghe ) Terme  de 
Manne  : Grosse  pièce  de  bois  qui  règne  pres- 
que tout  le  long  d’un  vaisseau  , au-dessus  de  la 
quille.  5 

f Carloce  , s.  m.  Nom  que  quelques-uns 
donnent  à la  colle  de  poisson , qui  vient  d'Ar- 
changel. 

Carme  , s.  m.  Vieux  mot  qui  a signifié  Un 
vers.  ( Du  latin  ccsrrnen.  ) — Espèce  d’acier. 

Casmeline  , ûdj’ect.  lutine  carmeline  , la 
seconde  espèce  de  laine  qu’on  tire  du  vigogne. 

T Carmentes  , s.  f.  pl.  ( Kar-mcp-tc  ) Nom 
qu’on  donnait  à Home  aux  lléesses  qui  prédi- 
soient l’avenir  aux  devineresses  , aux  proplVé- 
etc.  ( l)e  Canpenta  , prophétesse  d'Ar- 
c»die9  mère  d'Evandrc  avec  qui  elle  vint  en 
Malie,  dont  le  nom  propre  éloit  Nicostratc , 

a Qui  celui  de  Carmen/a  fut  donné , ou  parce 
quelle  rendoit  ses  oracles  en  vers  , en  latin 
tqrmen  ; ou  , selon  Vigenère  , des  deux  mots 
lat.ns  carens  mente  hors  de  sens  J à cause  de 
1 enthousiasme  où  i41e  entroit  souvent.  ) 
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f C ARGENTINE  ou  CaRMANTINE  , S.  f.  ( Kar - 
man-ti—ne  ) Genre  de  plantes  exotiques,  ù 
fleurs  monopétales  , personnels,  qui  comprend 
des  espèces  à tiges  ligneuses  et  à tiges  herba- 
cées. 

Carmes  , Carmélites,  subst.  m.  et  f.  plur. 
Religieux  et  Religieuses  de  l’ordre  du  Mont** 
Carmet. 

Carnes  , s.  oj.  T.  de  jeu  du  Trictrac  : Peu* 
quatre  : Amener  carmes.  On  a dit  autrefois 

? au  rnes  et  quademes  , qui  étoient  plus  con-* 
ormes  R Vétymologic.  (Du  latin  quaterni  quatre 
à quatre.) 

Carmin,  ».  ra.  ( Kar-mein ) Couleur  faite 
de  bois  de  Brésil  et  d’alun  , de  laquelle  on  se 
sert  pour  peindre  en  miniature.  On  tire  aussi  In 
carmin  de  la  cochenille , et  pVst  le  meilleur. 
(De  l'italien  carminio  , dont  la  signification 
est  la  même.) 

CarMINATIF  , IVB  , adf.  ( Kar-mi-na-tife  % 
f-ve  ) T.  de  Mcdectne.  Il  se  dit  des  remèdca 
copire  les  vents.  (Du  latin  ca^minare  carder 
la  laine , et  par  extension , tirer  ce  qu’il  y a do. 
grossier  \ purger.  ) 

j*  Carn  , s.  niasc.  Monument  anciennement 
consacré  aux  cérémonies  religieuses  dans  les 
montagnes  d'Ecosse.  C’est  une  espèce  d'autel 
en  pierres  brutes , dont  le  nom  écossois 
carn  signifie  cercle  druidicaL 

Carnage  , s.  m.  Massacre  , tuerie.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  des  hommes  : On  Jit  un 
grand  carnage  , un  horrible  carmge  des 
ennemis. — A In  chasse  , on  le  dit  des  animaux  : 
On  a fait  un  grand  carnage  de  cerjs  , de  son- 
gliers  , etc.—  On  dit  aussi  , en  parlant  des 
bêles  carnassières  , qa 'elles  vivent  de  carnage  , 
de  la  chair  dei  animaux  quelles  tuent.  (Du  lat. 
caro  , carnis  chair.) 

f Cariai,  s.  m.  T.  de  Marine.  L’extrémité 
inférieure  d’une  antenne  , où  sont  capeles  les 

f tendeurs  de  l'ourse,  ou  plujs  généralement, 
e point  de  la  voile.  — Sur  les  galères  , palan 
frappé  à l'extrémité  de  chaque  mât , etqui  sert 
i élever  la  tente  à la  hauteur  convenable. 

j*  Carxalette,  s.  f.  ( Kar-na-U-te  ) Palan 
plus  petit  que  le  cornai , et  qui  sur  les  galères  , 
sert  aux  memes  usages. 

Carnassier  , 1ère  , adj.  ( Karna-cic  , iè-re) 
En  parlant  des  hommes , celui  qui  mange 
beaucoup  déchoir : Les  Anglais  sont  fort  ccr- 
nassiers.-r En  parlant  des  animaux,  qui  se 
repait  de  chair  crue  , et  qui  en.  est  fort  avide  : 
Les  loups  , les  corbeau.t  , les  vautours  sont 
extrêmement  carnassiers*  ( Du  latin  caro  % 
coatis  chair.) 

Carnassière  , s.  f.  Espèce  de  petit  sac  où  l’on 
met  le  gibier  qu'on  a tué  à la  chasse. 

Carnation  , s.  f.  (Kar-na-t  ion  ; en  vers  , 
ci-on)  Les  chairs  qui  sont  peintes  en  un  tableau  : 
Belle  carnation.  -—En  t.  de  Blason  , couleur 
de  chair.  (Du  latin  carnis  génitif  de  caro 
chair.  ) 

Carnaval  , subst.  m.  Temps  consacré  à dçs 
divertisserneus  extraordinaires  , qui , dans  les 
pays  catholiques  , commence  i l'Epiphanie  , 
et  finit  le  Mercredi  des  Cendres.  (l>c  l’ italien 
c amorale  ou  camevale , que  Po  ftti , e»  après 
lui , Du  Conge  dérivent  de  carne  chair  , en, 
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latin  caro  , carnis  , et  du  latin  vale  adieu  î 
adieu  la  chair.  ) , 

Carne,  ».  fein.  Angle  solide  d’une  pierre, 
d'une  table  , etc. 

Carné  , ee  , adj.  T.  de  Fleuriste  ; Qui  est 
de  couleur  de  thair  vive. 

CaanèLE , s.  f.  La  bordure  qui  pareil  autour 
du  cordon  d'une  monnoie  , et  qui  ferme  la 
legende. 

Carnelf  , î £ , part.  p.  et  adj.  Voyez  Car - 
neler.  11  se  dit  sur- tout  en  termes  de  Blason. 

Carneeer  4 v.  act.  ( Kar-nc-  é)  taire  la 
carne  le  autour  d’une  pièce  de  monnoie. 

Carxer,  v.  n.  ( Kar-ne)  T.  de  Fleuriste; 
Dev  enir  de  couleur  de  chair . 

Carnet  , s.  m.  (Kar-.ie)  Livre  que  tient 
un  marchand  de  toutes  ses  dettes  actives  et 
passives  , et  du  jour  où  elles  doivent  être 
payées.  ( Du  latin  quaternio  cahier  : on  ccri— 
Toit  anciennement  quarnet.) 

CaRMUCaTION  , s.  f.  (Kar-ni-Ji-ka-cion  ) 
T.  de  Medecine  : Changement  des  os  en  chair. 

se  Carnjher  , v.  pi  on.  ( se  Kar-ni  Ji-è  5e 
changer,  se  convertir  en  chair.  ( Du  latin 
tara,  carnis  chair,  et Jieri  être  fai*.  ) 
f CaBNIIXET  , s.  m.  \ oyn  Behen  b/pnr. 
f Carnivore  * adj.  m.  et  f.  Qui  mange  de  la 
fhair  , sans  en  faire  exclusivement  sa  nourri- 
ture. (Du  latin  cçrnent  nrcusalifde  caro  chair, 
et  voro  je  mange , je  dévoré.  ) 

Carnositc  . ».  f.  ( Kar  no-zi-tr  ) Fx^res- 
cence  de  chair  qui  se  forme  dans  le  conduit 
de  la  verge,  etc.  (Du  latin  carnis , génitif 
de  caro  chair.  ) 

f C-srocho  , s.  m.  Nom  donné  par  les  Espa- 
gnols et  les  Portugais  à une  espèce  de  nuire 
de  papier  ou  de  carton  , sur  laquelle  sont 
peinte»  des  flammes  et  des  figures  de  deinon», 
et  qu’on  meltoit  sur  la  tète  de  ceux  qui  nroieut 
été  condamnes  à mort  par  le  1 ribuual  fie  l’in- 
quisition. 

Carocne  , s.  f.  ( Ka-ro-gne  , mouillez  gn  ) 
Nom  injurieux  qu’on  doom*  â une  iiicch-inte 
femme  , à une  femme  débauchée.  L1  est  bas. 
( Par  corruption  , du  mot  charogne  ; ou  . sui- 
vant Mezeraj- . de  l’espagnol  cahrona  vieille 
chèvre,  nom  injurieux  qu'en  cci  tains  cantons 
de  l'Espagne  on  donne  aux  vieilles  femmes  qui 
déplaisent.  ) 

Carolin  , s.  m.  ( Ka-ro-lt  in)  Alonnoie 
d'or  de  Cologne  , valant  six  rixdalcs  liois 
quarts  (24  i.  5 a.  tournois  : ü fr.  b5  c.  ) 
Caroline  , 5.  f.  V oyez  Car  Une.  — . Monnoie 
d’argent  de  Suède  , sans  effigie  , ayant  pour 
légende  : Si  Deus  pro  nnbis  , qui  s contra  ? 
Elle  vaut  environ  19  s.  a d.  tournoi»  ou  9^  c. 

CaRolus  , $.  m.  Ancienne  monnoie  d’or  d An- 
gleterre , frappée  sous  Charles  l , qui  a valu 
de  20  à si  shillings.-- Ancienne  monnoie  de 
Fillon  de  France  , frappée  primitivement  sons 
Charles  VI II.  Le  Carolus  valoit  10  demeis 
tournois,  à net?  près  4 centimes. 

Caron  ou  Choron  » s.  ni.  Le  Nautonnier  des 
Enfers  « selon  U»  Fable  : Jm  barque  de  Caron. 
Voycx  Marque.* r-Fn  t.  de  Charcutier , bande 
de  lard  d’où  le  maigre  est  ùté. 

■f  Caronade  , s.  t.  Grosse  pièce  d'artillerie  , 
fouit*  et  reofluR  par  ia  culasse.  (De  la  ville 
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de  Caron  en  Ecosse  , où  furent  fabriquées  le» 
première»  de  ces  pièce».  ) 

Caroncules  , s.  f.  pl.  Petites  chairs  glan- 
duleuse» et  spongieuse  s qui  se  trouvent  en  p u- 
sieurs  parties  du  corps.  (Du  latin  caruncula  , 
diinin.  de  caro  chair.) 

Carosse  , 6.  ma»c.  ( Ka-ro-ce)  Fruit  du 
carossiei. 

CaRossieb  , s.  m.  ( Ka-ro-cic  ) Espèce  de 
palmier  d'A Trique. 

Carotiiul,  ale,  adj.  T.  d’Anatomie  ; Qui 
a rapport  aux  carotides. 

Carotides  , s.  f.  pl.  Nom  des  deux  artères 
qui  conduisent  h*  sang  au  cerveau.  (Du  grec 
karotidès  , dérivé  de.  haros  assoupissement  ; 
parce  que  le»  Ancien*  tegardoient  ccs  ai  lère» 
comme  le  siégé  de  ras.ioupi»sement.  ) 

Caroti^ce  , s.  m.  ( Ka-ro-ti-he  ) T.  d’Ana- 
tomie : Ti  ou  de  l’os  temporal  qui  donne  passage 
à l’-irtère  carotide.  ' 

CAROTii^üh  , adj.  Qui  a rapport  au  carits • 
Voyez  cc  mol.  — On  le  dit  substantivement  de 
celui  qui  est  afTecte  de  celte  maladie. 

Carotte,  s.  f.  (Ko  ro-te)  Plante  à fleur 
rovaeée  en  ombelle  , bisannuelle  , dont  la 
ra  • ne  douce  et  charnue  e»t  employée  comme 
aliment , et  fournit  un  véritable  sucre.  On 
en  distingue  plusieurs  espèces.  (De  l’italien 
tarot, t , qui  a la  même  signification  . et  qui 
a été.  fait , suivant  Ménagé  , du  grec  krohutos 
de  r’Ou'eur  de  safran  ; à cause  de  la  cou'eur 
ordinairement  jaune  de  c''ttc  éacine.  )—  Mor- 
ceau de  tabac  ficelé  fortement  dans  toute  sa 
longueur.  11  y en  a aussi  de  non  ficelés. 

Carotter,  v.  n.  ( Ka-ro-te  ) Jouer  mesqui- 
nement ; ne  hasarder  qup  peu. 

Carottikr  . FRF. , s.  m.  et  f.  ( Ka-ro-tié  , è-rg) 
Celui,  celle  qui  joue  timidement,  qui  risque  peu. 

Cara  be  ou  Caaouge  , s.  m.  Fruit  du  ca- 
roubier. 

Caroubier,»,  m.  ( Ka-rou-bir)  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  h fleur»  apétale»,  mâles  et 
femelle»  sur  de»  pieds  diflèren»,  qui  ci  oit  en 
Palestine  , en  Egypte  et  dans  le  midi  de  1 Eu- 
rope. Son.  fruit  est  un  h gume  gros  , long  et 
aplati  , qui  sert  d'aliment.  On  le  nomme  aussi 
Ca  rouge. 

Carpe  , s.  f.  Poisson  de  lac  ou  de  rivière 
fort  connu  , de  l’ordre  des  Poissons  osseux, 
abdominaux  e.î  holobranche»,  de  la  famille  de» 
G mm- -ponte»  et  du  genre  de»  Cyprin». —On 
dit  farn.  Kaire  la  carpe  panne  , feindre  de  se 
trouver  mal. 

Carpe  , s.  m.  Terme  d’Anatomie  : La  partie 
qui  est  entre  le  poignet  et  la  paume  de  la  main. 
( Du  grec  harpos  , dont  la  signification  est  la 
meme.  ) 

Carpeau  , ».  m.  ( Kar-pô  , s.  d.  ) Petite 
carpe.  — Poisson  d’eau  douce  , ressemblant  à 
la  carpe  , et  d'un  goûl  fort  délicat  : Carpeau 
du  Rhin. 

Carpettes  , s.  f.  plur.  ( Kar-pe-te)  Gros 
draps  , nommes  autrement  tapis  d' emballage. 

t CarPIER  , 5.  m.  ( Kar-pie)  T.  de  Pèche  : 
Petit  étang  à mettre  des  carpes  , qu’on  nomme 
aussi  Al eier. 

f Carpillon,  s.ir.  ( Kar-pi-gliou , mouille* 
les  //)  Xiès-pelite  carpe . 
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•J- Cahpobalsamum  , s.  m.  Fruit  de  l’arbre 

Î|ui  produit  le  baume  de  Judée.  (C'est  un  mot 
atin  formé  du  grec  karpos  fruit  , et  balsamon 
baume.  ) 

•j*  Cabpolithe  , s.  m.  ( Ear-po—li-te  ) Fruit 
pétrifié.  ( Du  grec  karpos  fruit , et  lithos 
pierre. ) 

Carquesk  , s.  m.  ( Kar-kè  ze  ) T.  de  Ver- 
rerie : Le  four  de  frite  où  l’on  fait  cuire  les 
pots  avant  de  les  mettre  dans  le  four  de  la 
Verrerie. 

Carquois  , s.  m.  ( Kar-kud ) Etui  à flèches. 
( On  disoit  anciennement  canas  , et  les  Espa- 
gnols disent  encore  aujourd’hui  tarent  , que 
Ferrari  dérive  du  latin  area  coffre , cas- 
sette , etc.  ) 

Carrare  , s.  m.  Nom  de  lieu  qu'on  donne 
à un  marbre  de  la  côte  de  Gènes. 

Car  n e , s.  f.  ( Kà-re ; r forte)  On  ne  le 
dit  qu’avec  chapeau  , habit  et  soulier  : La  carre 
J un  chapeau  , le  haut  de  la  forme  j la  carre 
d'un  habit , le  haut  de  la  taille  ; la  carre  d'un 
soulier  , le  bnnt.  — Avoir  une  bonne  carre  , 
avoir  les  épaules  bien  larges  et  bien  fournies. 
C’est  une  expression  populaire. 

CARfté  , s.  m.  ( Ka-re  ; r forte  ) En  Géo- 
métrie, etc.  figure  à quatre  côtés  , et  à angles 
droits  , dont  les  côtés  et  les  angles  sont  égaux. 
— En  Arithmétique  et  en  Algèbre,  produit 
d'un  nombre  , etc.  multiplié  par  lui-merne. 
— Partie  d’un  jardin  qui  coutient  plusieurs 
planches.  — Sorte  de  boite  ou  de  petit  coffre 

qui  sert  à la  toilette  d une  darne Membre 

carré  qui  termine  certaines  parties  d'Architec- 
ture.  — Coin  d'une  monnoie  , d’une  médaille. 
— En  t.  de  Pèche,  filet  qu’on  appelle  aussi 
carreau  et  carrelet . Voyez  ce  dernier  mot. 
( Du  latin  quadratum  , qui  a la  même  signifi- 
cation.) On  a écrit  long-temps  quarte. 

•f  Carré-carré  ( Arilh.  et  Alg.  ) , puissance 
immédiatement  au  - dessus  du  cube  , ou  la 
4-e  puissance.  — Carré-cube , la  5.e  puissance. 
— Carré  du  cube  , la  6.e  puissance.  — Carré - 
carré-cube  , la  8.e  puissance.  — Carré -cube— 
cube  , la  9.®  puissance. — Carré  du  sursolide , 
nom  donné  par  les  Arabes  à la  io.e  puissance. 

f Carré  magique  ( A rit  h.  ) , figure  carrée, 
former  d'une  suite  de  nombres  en  proportion 
arithmétique  , disposés  dans  des  lignes  paral- 
lèles , ou  en  des  rangs  égaux  , de  telle  sorte 
ue  les  sommes  de  tous  ceux  qui  se  trouvent 
ans  une  même  bande  horizontale  , verticale 
ou  diagonale,  soient  toutes  égales  entre  elles. 
— C'est  aussi  un  terme  de  Monnoie , d'Algèbre, 
de  Manège , etc. 

On  appelle  Ca^ré  de  mouton  , la  pièce  du 
quaitier  de  devant  d un  mouton  , lorsque  le 
collet  et  l'epaule  en  sont  dehors. 

Carrk,  EZ,adj.Qui  a quatre  côtés  et  quatre 
angles  droits  -.Jardin  carré . ( Du  lat.  quadra - 
tus  , a , urn  , dont  la  signification  est  la  même.) 

Bonnet  carré , h quatre  ou  à trois  corne?.— 
En  t.  d'Arithmêlique  , nombre  carré  , qui  ré- 
aulle  d’un  nombre  multiplié  par  lui-méme. 
— Racine  carrée  , le  nombre  qui  , multiplié 
jïîir  lui-méme  , produit  un  nombre  carré  : 
Frais  est  ta  racine  carrée  de  neuf  .—Période 
carrée  3 de  quake  membres,  et  par  extension  , 
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période  nombreuse  et  bien  soutenue.  — Partie 
carrée  , partie  de  divertissement  entre  deux 
hommes  et  deux  femmes.  11  est  familier. 

Etre  carré  des  épaules , large  des  épaules. 

Carreau  , s.  ra.  (Kd-rô  , s.  d.  r forte  ) Pavé 
plat  fait  de  terre  cuite,  de  pierre  ou  de  marbre, 
dont  on  pave  le  dedans  des  maisons  , des  pa- 
lais , etc.  — On  dit  familièrement  coucher  sur 
le  carreau  , sur  le  plancher  : jeter  , coucher 
quelqu’un  sur  le  carreau  , retendre  sur  la 
place,  mort  ou  très- blessé  ; demeurer  sur  le 
carreau  , être  tué  sur  la  place  j jeter  des 
meubles  sur  le  carreau , dans  la  rue. —En  Arch. 
pierre  qui  a plus  de  longueur  en  paiement,  que 
de  queue  dans  le  mur,  et  qui  est  posee  alter- 
nativement avec  la  boutisse  pour  faire  liaison. 
—Morceau  de  verre  taille  en  carré  pour  faire 
des  châssis.  — Fer  dont  les  Tailleurs  se  servent 
pour  presser  les  coutures.  —Une  des  couleurs 
du  jeu  de  cartes  , marquée  par  de  petits  car- 
reaux rouges.  On  dit  par  mépris  et  bassement: 
C'est  un  valet  de  carreau  ; il  l’a  traité  comme 
un  valet  de  carreau . — Coussin  carré  dont  on 
se  sert  pour  s’asseoir  ou  se  mettre  à genoux. 

— En  t.  de  Potier  , morceau  de  terre  franche 
fait  en  carré  ou  à pans.  — Planche  large  d’un 
potager.  — Grosse  lime  rude  et  carrée  qui  sert 
à dégrôssir  le  fer.  Il  y a aussi  des  demi-car- 
reaux — En  t.  de  Monnoyage  , lame  ou  mor- 
ceau d’or  ou  d'argent  qu’on  coupe  , qu’on 
arrondit  et  qu’on  prépare  pour  en  faire  les 
flans.  —En  t.  de  Marine  , on  nomme  carreaux  , 
toutes  les  ceintes  d'un  vaisseau  , et  les  pièces 
de  bois  qui  font  le  haut  des  côtés  d’une  cha- 
loupe. — Sorte  d’opilation  qui  presse  l’esto- 
mac , la  poitrine , et  qui  rend  le  ventre  dur 
et  tendu.  ( Du  latin  quadrellum  , diminutif 
de  quadratum  carre  , dont  nous  avons  fait 
également  rca  rre/cr,  carrelage , carreleur  , etc.) 

Carreau  d' arbalète , flèche  dont  le  fer  avoit 
quatre  pans.  C’est  de  là  qu'on  a dit  figurément  , 
les  carreaux  vengeurs  de  Jupiter^  les  carreaux 
de  la  foudre.  On  1 appeloit  aussi  guarro.— 
Carreau  de  pierre , grosse  pierre  pour  bâtir. 

— Carreau  de  bossage ^ pierres  de  retend  qui 
composent  une  chaîne  de  pierres. 

•f  Carreau  électrique  (Physique)  , carreau 
de  verre , garni  dans  ses  deux  surfaces  , d une 
feuille  de  métal  qui  s’étend  jusqu'à  la  distance 
de  deux  ou  trois  pouces  du  bord.  11  sert  à 
donner  une  commotion  connue  sous  le  nom 
de  coup  foudroyant  , et  semblable  à celle 
qu'on  éprouve  dans  1 expérience  de  Le/de. 

Franc-carreau  , jeu  qui  consiste  à jeter 
rn  l'air  clans  une  chambre  carrelée  , une  pièce 
de  monnoie,  qui  ne  doit  tomber  que  sur  un 
seul  carreau  ou  franchement.  Le  joueur  dont 
la  pièce  tombe  le  plus  loin  des  boids  du  car- 
reau , gagne  le  coup.  —Réduire  une  estampe  , 
un  dessin  aux  carreaux  , les  craliculer.  Vûjez 
ce  mot. 

Broihet  carreau  , fort  gros  brochet. 

Carrefour, s.  m.  ( Kd-re-four ; la  première 
r forte)  Lieu  où  aboutissent  plusieurs  rues  dans 
les  villes  , et  plusieurs  chemins  dans  la  cam- 
pagne. ( Suivant  Huet  , du  latin  quadratum. 
forum  place  carrée.  ) 

Carreger  , ?.  n..(Kd-re-jé ) r forte  ) T.  de 
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Marine  usité  dans  la  Mediterranée  : LotfVoyer. 

Carbelace  , s.  in.  ( Kd-re-  la-je)  Ouvrage 
du  Carreleur.  — Le  carreau  et  ce  qu'il  en 
coôte  pour  le  faire  poser.  Voyez  Carreau . 

•J-Carrell,  s.  m.  Etoffe  de  soie,  dont  la 
chaîne  et  le  poil  sont  de  4 o portées  , et  sont 
montés  , comme  le  gros  de  1 ours , sur  quatre 
lisses  pour  lever  , et  quatre  de  rabat. 

Carreler  , v.  a.  ( Ka-rc-lé , r forte)  Poser 
des  carreaux  dans  une  chambre  ; paver  avec 
des  carreaux.  Vo y.  Carreau.  — Raccommoder 
de  vieux  souliers , de  vieilles  bottes. 

Cabbclet  , s.  m.  ( Kd-rele^r  forte  ) Sorte 
de  poisson  de  mer , de  l’ordre  des  Poissons 
osseux  thoraciques,  et  de  la  famille  des  Ilete- 
rosomes.  11  a les  deux  yeux  à gauche , et  la 
nageoire  de  la  queue  est  entière.  — Filet  de 
Pécheur  en  forme  de  nappe  carrée  , attachée 
par  les  quatre  coins  aux  extrémités  de  deux 
portions  de*  cerceaux  qui  se  croisent  , et  qui 
sont  fixées  au  bout  d une  perche  h l’endroit 
de  leur  jonction— II  y a aussi  un  filet  du  même 
nom.,  pout  prendre  les  petits  oiseaux.  —Petite 
carde  sans  manche  et  très  fine  , qui  sert  k tirer 
le  poil  des  chapeaux.  — Sorte  d'aiguille  de 
Cordonnier. — Autre  aiguille,  de  forme  an 
gulaire  du  côté  de  la  pointe.  — Petite  rtoffe 
toute  en  laine. — Espèce  de  petit  châssis  autour 
duquel  on  fixe  une  étamine  ou  une  serge, 
pour  y passer  des  choses  liquides. 

Carrf.lettrs,  s.  f.  pl.  (Kâ-rc-le-tesr  forte) 
l-imes  plus  petites  que  carreaux  et  les  demi- 
carreaux  , qui  servent  h limer  et  à polir. 

Carreleur  , s.  m.  (Ka-re-leur  ; ta  première 
r forte)  Celui  qui  pose  le  carreau . Voy.  ce  mot. 

Cabbelvre  , s.  f.  ( Kd-rc-tu-re  ; la  première 
r forte  ) Semelles  neuves  qu'on  met  à des  sou- 
liers , k des  bottes. —Proveibialement  et  bas- 
sement , faire  ou  se  donner  une  bonne  carre — 
lure  de  ventre  , faire  un  bon  repas. 

Carrément  , adv.  ( Kd-ré-man  , r forte  ) En 
carré  ; k angle»  droits. 

Carrer  , r.  a.  ( Kd-ré , r forte.  On  écrivoit 
autrefois  quarrer)  Donner  une  figure  carrée  à... 
— En  t.  de  Géométrie  , trouver  un  carre  égal 
à une  surface  curvilignè.  — En  Arithmét.  et 
en  Algèbre,  élever  un  nombre,  une  quantité 
au  carré , les  multiplier  par  eux-mémes.  (Du 
latin  quadrare  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

se  Carrer  , v.  réc.  Marcher  les  mains  sur 
les  côtes  et  d’un  air  fier.  11  est  familier. 

f CAnRET  (riL’DE  ) , y oyez  Caret . 

Carrier  , s.  m.  (Kd-rié , r forte)  Ouvrier 
qui  travaille  à tirer  la  pierre  des  carrières.  — 
Entrepreneur  qui  fait  ouvrir  une  carrière 
pour  en  tirer  Je  la  pierre. 

Carrière  , s.  f.  ( Kd-riè-re  ; première  r 
forte)  Lieu  d’où  l’on  tire  la  pierre  pour  bâtir. 
( Du  latin  barbare  quadraria  ou  quadrataria  , 
fait  de  quadratus  carré  ; parce  que  les  pierres 
qu’on  tire  de  la  carrière  sont  ordinairement  car- 
rées. Ménage.  )—  Endroit  de  certaines  pierres 
où  il  y a plusieurs  nœuds  pierreux.  — Etendue 
de  terrain  où  l’on  peut  pousser  un  cheval , jus- 
qu’à ce  que  I’haleme  lui  manque.  On  dit , en  t. 
de  Guerre  , prendre  carrière  de  tant  de  pas  , 
commencer  à s’abandonner  au  galop  h telle 
distante  de  l'ennemi  quon  charge. — Lice;  lieu 
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fermé  de  barrières  pour  les  courses  de  bague,etc. 
— è ig. Cours  de  la  vie;  temps  qu'on  exerce  un  emr 
ploi,  une  charge, etc.  Finir^achever  sa  carrière ; 
fournir  sa  carrière  ; uejaire  que  commenter  sa 
carrière.  —Fig.  Tâche.  ( Du  |at.  carrus  char  ; 
carrière  , le  chemin  des  chars  , etc.  Les  Espa- 
gnols disent  dans  le  même  sens  , carrera.  ) 

Eig.  Ouvrir  à quelqu  un  une  carrière , une 
belle  carrière  , lui  donner  une  occasion  de 
paroltre  , d’exercer  ses  talens.  — Donner  car- 
rière ou  libre  carrière  à ses  idées  , à ses  ima- 
ginations , à ses  passions , leur  donner  un  libre 
essor.  — Se  donner  carrière  , se  réjouir  ou  sc 
laisser  emporter  à l’envie  que  l’on  a de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose.  — Se  donner  carrière 
àux  dépens  de  quelqu'un , s en  divertir  par 
des  railleries. 

Carrillon  , s.  in.  (j Kd-ri-glion  , r forte  ; 
mouillez  tes  II)  Sorte  d’air  fait  pour  être  exe? 
cuté  par  plusieurs  cloches  accordées  à different 
tons.  — Battement  d’une  même  cloche  k coups 
drus  et  menus. —Horloge  qui  sonne  differens 
airs.  — l'ig.Ciierie  ; grand  bruit  ; tapage  : Faire 
carrillon  , du  car  ri  II  un  , un  beau  carrillon . 
— Petite  barre  de  fer  qui  n’a  que  huit  ou  neuf 
lignes  en  carré. 

A double  , a triple  carrillon  , adv.  Fort, 
beaucoup  : Fouetter , battre  a double  carrillon. 

Carkillonnea  , v.  neut.  ( Kd-ri-gUo-né  , r 
forte;  mouillez  les  //)  Sonner  le  carrillon.  (Du 
latin  barbare  quadri/lonare ,fait  de  l’espagnol 
quadrilla  quadrille  , lequel  est  un  diminutif 
de  quadra  ; parce  qu’on  carrillonnoit  avec 
quatre  cloches.  Ménage.  ) 

Carrillonneur,  s.  m.  Celui  qui  carrillonne . 

Carriole,  s.  f.  (Kd-ri-ole,  r forte)  Petite 
charreltc  couverte,  qui  est  ordinairement  sus- 
pendue. 

Carrosse  , s.  m.  ( JC</-ro-re,  r foYle  ) Voi- 
ture fermée  , k quatre  roues  : Prendre  car- 
rosse ; aller  en  carrosse  ; Jairc  rouler  carrosse • 
(Suivant  Ménagé  , du  latin  barbare  carruca 
ou  cornu  ha  , employé  dans  le  même  sens  par 
les  Ecrivains  de  la  basse  latinité  , et  qui  est 
forme  de  carrus  char.  Suivant  le  P.  Ménestriery 
«le  l’italien  carro  rosso  char  rouge  ; parce  que 
les  Florentins,  lorsqu'ils  alloicnt  k la  guerre, 
en  faisoient  marcher  à leur  tête  un  de  celte 
couleur  sur  lequel  étoit  une  croix.)  — En  t.  de 
Marine  et  sur  les  Galères  , logement  du  Capi- 
taine, formé  à l’arrière  du  batiment , par  une 
couverture  d’etoffe  fixée  sur  des  cerceaux.  — 
En  t.  de  Pêche  , espèce  de  petit  parc,  dont 
les  cotés  et  le  dessus  sont  couverts  de  filets. 
Quelques-uns  le  nomment  Perd-temps  , parce 
que  la  pèche  qu’on  y fait  est  ordinairement  peu 
abondante.  — Instrument  de  corderie  qui  sert 
h porter  le  toupin  ou  couchoir  , à l'aide  du- 
quel les  câbles  et  autres  cordes  se  tordent  ou 
se  commettent. 

Proverb.  Cheval  de  carrosse , homme  brutal 
et  grossier. 

Carrossier  , s.  maso.  ( Kd-ro-cié , r forte  ) 
Ouvrier  qui  fait  des  carrosses. —Cheval  propre 
à tirer  le  carrosse. 

Carrousel,  s.  masc.  ( Kd-rou-tel , r forte) 
Espèce  de  tournois  qui  consiste  en  courses  de 
bague,  de  tête  , etc.  entre  plusieurs  Chevuliera 


CAR 

pcrtagés  en  différentes  quadrilles.  — Le  lieu  , 
la  pî.ice  où  se  font  ces  courses.  (Del’ital.  carro 
del  sole  , en  latin  carrus  softs  char  du  so- 
leil ; à cause  de  l'éclat  et  de  la  magnificence 
des  chars  qui  en  faisoient  et  en  font  encore 
partie.  ) 

C a h rousse  , s.  F.  ( Ko-rou-ce , r forte)  T. 
usité  seulement  dans  cette  phrase  familière  , 
faire  carrousse , faire  la  débauche.  (De  l’alle- 
mand gar  aus  fin  ou  fini , achevé;  parce  qu'on 
boit  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  plus  rien  dans  les 
bouteilles , etc.) 

Cabrée  , s.  f.  {Kd-ru-re , r forte)  Largeur 
du  dos  par  les  épaules  et  un  peu  au-dessus. 

CartaME  , s.  m.  Voyez  Carthame . 

Cahtaux  , s.  m.  pl.  ( Kar-tô  ) Nom  qu’oa 
donne  sur  mer  aux  cartes  marines. 

Cartayer  , v.  neut.  ( Kar-té-ié  ) Mettre 
une  ornière  entre  les  deux  chevaux  et  les 
deux  roues  du  carrosse  : Ce  cocher  a fort  bien 
tartayé. 

Carte  , s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  pa- 
piers collés  l'un  sur  l’autre.  En  ce  sens,  on  dit 
plus  souvent  et  mieux,  carton.  — Petit  carton 
nn  , coupé  en  carré  long , dont  on  se  sert  pour 
jouer.— -Les  cartes , ce  que  les  joueurs  laissent 
pour  la  dépense  des  cartes.  — Mémoire  de  la 
dépensé  d’un  repas  chez  le  Traiteur.— Grande 
feuille  de  papier  qui  contient  la  description 
géographique  du  monde  ou  de  quelqu'une  de 
ses  parties.  On  dit  ordinairement  , carte  de 
Géographie  ou  géographique.  11  y a aussi  des 
cartes  hydrographiques  , des  cartes  astrono- 
miques , des  cartes  historiques  , des  tartes  ma- 
rines , des  cartes  généalogiques  , etc.  (Ou  latin 
charta , dérivé  du  grec  chartês  gros  papier.) 
— En  t.  de  Pèche  , i.°  Elue  de  trarnail.  — 
a.°  Filet  en  chausse  usité  à Dunkerque.  C’est 
une  espèce  de  drague. 

f Cartes  droites  , au  jeu  du  Lansquenet  , 
les  cartes  que  celui  qui  a la  main  donne  aux 
coupeurs,  à commencer  par  sa  droite.— Cartes 
de  reprise  , celles  qui  sont  tirées  après  la  pre- 
mière distribution  laite  aux  coupeurs. 

Prov.  Château  de  cartes  , maison  bien  en- 
jolivée, mais  bâtie  peu  solidement.  — Savoir 
le  dessous  des  cartes , cennoltrc  les  mobiles, 
les  ressorts  secrets  des  affaires.  — Brouiller 
ou  mêler  les  cartes.  Voy.  Brouiller.  — Donner 
carte  blanche  à quelqu’ un,  lui  donner  plein  pou- 
voir de  faire  ce  qu’il  jugera  le  plus  expédient. 

Savoir  la  carte  du  pars  ou  simplement  sa- 
voir la  carte  , connoître  les  intérêts , les  intri- 
goes  d’une  société  , etc. 

Cartel  , s.  m.  Réglement  fait  entre  deux 
Etats  ou  deux  partis  ennemis  , pour  la  rançon 
ou  l’échange  des  prisonniers.  — Défi  par  écrit 
pour  un  combat  singulier.  (Du  latin  charte!  la  y 
diminutif  de  charta  papier.  Voyez  Carte.  ) 

Caütelade,  s.  féin.  Sorte  de  mesure  pour 
Tarn  entage. 

Cartelet  , s.  m.  ( Kar-te-ïé ) Petite  étoffe 
ordinairement  toute  de  laine. 

CaRTELETTI,  adj.  f.  ( Kar-le-lè-te ) T.  de 
Couvreur  : Ardoise  cartelet  te  , fort  petile. 

Cartelle  , subst.  f.  ( Kar-tê-le  ) Grosses 
planches  qui  , dans  les  moulins  , servent  à 
porter  les  meules.  — Manière  de  débiter  cer- 
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tains  bois  qu’on  divise  par  petites  planches. 

•J-  Carteli.e,  s.  m.  Toile  iifiprimée  à l'huile 
de  lin,  et  préparée  pour  la  Musique  de  Ta 
même  manière  que  celles  qui  sont  destinées 
pour  la  Peinture.  On  y passe  une  couche  de 
Liane  de  céruse , sur  laquelle  on  trace  en  noir 
les  lignes  des  portées.  On  se  servoit  autrefois 
pour  le  même  effet  d’une  grande  feuille  de 
peau -d'âne,  appelée  par  les  Italiens  rartella. 

Ca utero,  s.  in.  Porte- lettre  ; petit  porte- 
feuille. 

Cartero.v,s.  m.  Voyez  Quarteron. 

Cartésianisme  , s.  m.  ( Kar-té-  zi  a- ni  s- m e ) 
Système  de  Philosophie  imaginé  par  Bené 
1) escortes  (en  latin  Cartesius)^  et  expose  dans 
ses  ouvrages. 

Cartésien,  s.  m.  ( Kar-té-zi-en ) Celui  qui 
soutient  les  senlimens  de  Descartes.  Ce  mot 
est  aussi  employé  comme  adjectif  : Philosophe 
cartésien. 

f Diables  cartésiens  , Voy.  au  mot  Diable. 

Carthame  ou  Safran  bâtard  , Safran  d'Al- 
lemagne, s.  m.  (Kar-fa-me)  Plante  annuelle, 
originaire  d'Egypte,  à fleur  composée  floscu- 
leuse  , qui  fournit  à la  teinture  les  nuances  de 
couleur  de  cérise  , ponceau  et  rose.  On  l’em- 
ploie dans  le  fard  nommé  Bouge  végétal.  (Du 
grec  katharmos  purgation,  dérivé  de  IcathairS 
je  purge;  parce  que  sa  semence  passe  pour  un 
violent  purgatif.  ) 

Cartier  , s.  m.  ( Kar-tié ) Celui  qui  fait  et 
vend  des  cartes  à jouer. 

Cartilage  , s.  m.  ( Kar-ti-la  je ) T.  d’Anat. 
Partie  blanche,  dure,  élastique,  polie  .privée  do 
sentiment,  qui  se  trouve  sur-lout  nux  extré- 
mités des  0$.  Dans  la  viande  de  boucherie  , on 
l'appelle  croquant.  (Du  latin  cartilage  , dérivé 
de  caro  chair.  ) 

Cartilagineux  , edse,  adj.  ( Kar-ti-la-ji - 
neù , eû- te)  Qui  est  de  la  nature  du  cartilage. 

— Composé  de  cartilages. 

j*  Feuille  cartilagineuse  (Botaniq.)  , dont 
le  bord  est  dur.  sec  et  peu  flexible. — Poissons 
cartilagineux  (Ichtyol.),  ordre  de  poissons 
chez  qui  les  organes  destinés  au  mouvement 
sont  flexibles  et  mous , à la  différence  des 
Osseux  qui  ont  des  arêtes  solides. 

CaüTIsaNK,  s.  f.  { Kar-ti  za-ne)  Fil,  soie, 
or  ou  argent  tortillé  sur  de  petits  morceaux 
de  parchemin  , qu'on  met  dans  les  dentelles. 

■f  Cartomancie  , s.  f.  ( Kar-to-man  cf-e) 
Art  de  tirer  les  cartes  , el  de  lire , par  leur 
moyen  , dans  l'avenir.  Mot  nouveau  , ainsi  que 
le  suivant.  (Du  grec  clartés  papier,  carte,  et 
de  manteia  divination.) 

t Cartomancien  , ennk  , subst.  Personne 
qui  en  tirant  les  cartes  , prétend  lire  dans 
l’avenir.  Voyez  Cartomancie . 

Carton,  s.  m.  Carte  grosse  et  forte  , faite 
de  papier  haché,  battu  et  collé.  — En  termes 
d'imprimeur  , feuillet  qu'on  réimprimé  pour  y 
faire  quelque  changement  ou  corriger  quel- 
que faute  : Mettre  des  cartons  à un  livre . 

— F.n  t.  de  Peinture  , grands  dessins  de  pa- 
pier pour  peindre  à fresque  , et  qui  servent  à 
calquer  les  figures  contre  les  murailles.  ( Du 
latin  charta  _ dérivé  du  grec  clartés  grandi 
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CaRTOXNEïi,  t.  act.  ( Kar-to-n /)  Mettre  nn 
carton  à un  livre.  — Kaire  un  carton.  — Dans 
les  Manufactures  , couvrir  chaque  pli  d’une 
pièce  d’étoflé  de  laine  , d’un  carton  ou  d’un 
velin , avanl  de  la  presser  et  de  la  calir. 

Cartonnilr,  s.  m.  ( Kar-to-nie)  Ouvrier 
qui  fait  et  vend  le  carton. 

CaRTO.XniÉbe,  adj.  f.  ( Kar-to-niè-re ) Il  ne 
s’emploie  qu'au  pluriel  en  parlant  des  guêpes 
cartonnierâs  de  la  Guiane  dont  le  nid  est  formé 
de  carton. 

Cartouche  , s.  m.  Ornement  de  Peinture  ou 
de  Sculpture  , en  forme  d t carte  avec  enrou- 
lement , etc.  — Ornement  qu'on  met  autour 
des  inscriptions  , des  armoiries  et  des  chiffres  : 
Voilà  un  beau  cartouche . —En  t.  de  Bla*on, 
espèce  de  boite  sur  laquelle  les  Italiens  po<ent 
l'écu  de  leurs  armes.  ( Du  latin  du  moyen  Age 
chartuccia  , augmentatif  de  charta  papier  , 
carte,  dont  les  Italiens  ont  fait  dans  le  même 
sens  car  toc  cio.  ) 

Cartouche  , s.  fcm.  Charge  pour  le  canon  , 
composée  de  balles  et  de  morceaux  de  fer  en- 
veloppé» dans  du  carton.  —Espèce  de  rouleau 
de  papier  ou  de  carton  en  forme  d’étui , qui 
renferme  la  charge  d’un  fu-il  ou  d’une  autie 
orme  à feu. 

CaRTouchier,  s.  masc.  (Kar-fnu-chié)  Petit 
coffre  où  le  Soldat  met  ses  cartouches. 

Cartulairf.  , s.  m.  ( Kar-tu-fe-re ) Recueil 
de  chartres  d'une  Eglise,  d’un  Monastère,  etc. 
par  ordre  de  temps  ou  de  matières.  ( Du  latin 
chartulariurn  ou  chartarium  archives  , etc. 
dérivé  de  charta  papier  , chartre,  etr.  ) 

■J  Caruee,  s.  1.  Monnoie  de  Barbarie,  qui 
vaut  *4  aspres. 

Carus  , s.  m.  ( Ka-rure)  Affection  sopo- 
reuse; profond  assoupissement  sans  lièvre.  (Du 
latin  carus  fait  dans  le  même  sens  , du  grec 
ka/'s  assoupissement,  sommeil  profond.) 

■f  Carve  , s.  fém.  T.  de  Pèehe  : Nom  qu'on 
donne  à Dunkerque  , h un  filet  en  forme  de 
chausse,  semblable  à la  drague  et  qui  se  traîne. 

Carvi,  Cumin  des  trés,  s.  in.  Plante  bis- 
annuelle, ombellifère,  qui  croît  dans  les  près 
secs  , et  dont  la  semence  est  l’une  des  quatre 
eemences  rhnudes. 

■j*  Caryatide,  s.  f.  Voyez  Cariatide. 

■J-  CarYaTIQDE  , s.  f.  ( ka-ri-a-ti-kr  ) Danse 
des  anciens  Spartiates , apportée  de  la  ville 
de  Carye. 

Carybde.  subst.  ( Ka-rilr—de)  Gouffre  pro- 
„ fond  sur  les  eûtes  de  Sirile. — On  dit  proveib. 
F.viter  Carrhdr  et  tomber  en  Stytla^  éviter  un 
léril  et  tomber  dans  un  autre.  (Scylla  est  aussi 
e nom  d’un  gouffre  placé  vis-à-vis  ) 

Cabyocostisum.  s.  masc.  T.  de  Pharmacie  : 
Electuaire  purgatif. 

■j-  Caryohiyllée  , adj.  et  ».  f.  Nom  donné 

fiai  Tournc/ort , aux  fleurs  polypétales  requ- 
ières , dont  l’onglet  est  attaché  an  fond  d'un 
raid  s cylindrique  , d une  seule  pièce,  et  sur 
le  bord  duquel  les  lames  des  pétale»  s'évasent 
et  se  prolongent  en  tube  comme  dans  Ycrii/ef  ou 
le  clou  de  girofle.  Les  Caryoph)  liées  forment 
la  VHP  classe  de  sa  méthode.  (Du  grec  karuo- 
phnUon  rlou.de  girofle.  ) ' 

CaRTOPHYLLOïde  , s.  f.  (Ka-ri~o  JiUlo-i-dc) 
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Pierre  figurée  qui  représente  des  cIout  de  gi-+ 
roflr.  ( Du  grec  kar uophifllon  clou  de  girofle  9 
et  eidos  forme  - ressemblance.) 

f Car  y OTE  a fruits  brûla  ns  , s,  m.  Espèce 
de  palmier  des  Indes  , dont  le  fruit  est  extrê- 
mement caustique. 

Cas  , s.  in.  ( Kd , et  devant  une  voyelle  Kaz ) 
Accident;  aventure;  occasion:  conjoncture: 
Cas  fortuit  , imprévu  , extraordinaire  , fâ- 
cheux , étrange  ; en  tel  cas  ou  en  pareil  cas  , 

ou  en  ce  cas  il  faudrait — Eait  , action  en 

matière  criminelle  : Cas  grave , énorme;  cas 
graciable  ; cas  privilégies  ou  royaux  , crime* 
dont  les  Juges  royaux  seuls  pouvoient  connoi- 
tre  , quelle  que  fût  la  condition  de  J accusé. 
— On  dit , dans  un  sens  h peu  près  semblable  : 
Cas  de  conscience , question,  difficulté  sur  ce 

que  la  Religion  permet  ou  défend.  Cas  ré — 

servé , pèche  grave  dont  l'absolution  est  réser- 
vée h 1 Evêque  ou  même  au  Pape.  — Estime  ; 
Faire  cas  de.  . . je  n'en  Jais  point  de  cas  , 
aucun  cas.  — En  t.  de  Grumm.  differentes  in- 
flexions ou  terminaisons  des  noms  chez  le* 
Grecs  et  les  Romains.  En  François,  et  dan* 
la  plupart  des  autres  langues  modernes  , les 
cas  sont  remplacés  parles  articles  , par  les  pré- 
positions de  ou  à,  ou  par  la  combinaison  de 
ces  articles  arec  ces  prépositions. — Bassement  ? 
ordure  : Faire  son  cas.  ( Du  latin  casus  , qui 
a la  même  signification , et  qui  est  fait  de 
cadere  échoir  , arriver  , tomber.) 

f Cas  irréductible  (Algèbre),  celui  où  une 
équation  du  troisième  degré  a ses  trois  racines 
reelles  , inégales  et  incommensurables. 

Au  cas  que,  conjonct.  qui  signifies/.— Posez 
le  cas  que. . . . supposez  que. ...  — lin  ce  cas  9 
alors;  les  choses  étant  ainsi.  — En  tout  cas  9 
au  moins  : quoi  qu’il  arrive. 

Cas  , casse  , adj.  ( Kd  , d-ce  ) Le  masc.  n’est 
plus  d’usage.  On  dit  encore  au  fcm.  Voix  casse 
et  enrouée.  ( Du  latin  cassus  vide  , creux  , etc. 
dérivé  de  carere  manquer.  ) 

Casanier  , ièiîe,  s.  m.  et  fém.  ( Ka-za-nid * 
nir-re)  Qui  ne  sort  presque  point  du  logis  ; 
C’est  un  casanier  , un  vrai  casanier.  — On  dit 
aussi  adjectiv.  mener  une  vie  casanière  ; avoir 
f humeur  casanière.  (ÜU  latin  casa  ca>e  , ca- 
bane , etc.  ) 

Casaque , s.  f.  ( Ka-za-ke)  Espèce  de  sur- 
tout qui  a les  manches  fort  larges.  ( Suivant 
Guy  et  et  Ménagé  , par  corruption  de  Cosaque  9 

rieuple  de  qui  nous  vient  celle  sorte  d'habil- 
ement. ) 

Prov.  Tourner  casaque  , changer  de  parti. 
Casa  qui  x , s.  m.  ( Ka-za  ktsn ) Nom  doTwié 
autrefois  à une  sorte  de  petite  casaque  , qu’on 
appeloit  aussi  Apollon. — I!  ne  se  dit  guère» 
aujomdhui  que  d'un  habillement  de  femme, 
qui  est  une  espèce  de  demi  robe.  — On  dit 
ul.  donner  sur  le  casaquin , battre  . rosser. 
ascade  , s.  f.  Chute  d eau  qui  tombe  d’un 
lien  haut  et  fait  quelque  bruit. 

Au  fig.  discours  plein  de  cascades  , discour# 
sans  liaisons,  et  où  l'on  passe  tout  d'un  coup 
d'un*  chose  à l’autre.— On  dit  aussi  fig.  el  fa  ni. 
d’une  nouvelle  qui  a passé  par  plusieurs  bou- 
ches pour  venir  jusqu'à  nous  , qu'on  ne  Im 
sait  que  par  cc  stades. 
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f Met  fi  o Je  des  cascades  ( Algèbre  ) , mé- 
thode par  laquelle  dans  la  resolution  d’une 
équation  , on  approche  toujours  plus  de  la 
Valeur  de  l’inconnue  , par  des  équations  suc- 
cessives qui  vont  sans  cesse  en  baissant  ou  en 
tombant  d’un  degré. 

f Cascalote  ou  CaSCarille  , ».  f.  Voyc* 
Croton. 

Cascades,  s.  f.  pl.  Puits  qu'on  pratique  dans 
le  terre-plein,  proche  d’un  rempart , pour  com- 
muniquer aux  galeries  de  contre-mine. 

f Cascatm.le,  s.  f.  Petite  cascade  : Les  cas- 
ratelles  Je  Tivoli.  C’est  un  mot  nouveau  em- 
prunté de  l italien  cascatel/ay  diminutif  de  cas- 
cala  cascade. 

Case,  s.  f.  (Kd-zê)  Au  jeu  de  Trictrac, 
chacune  des  places  qui  sont  marquées  par  une 
sorte  de  flèche.  — Au  jeu  des  Echecs  , un  des 
carrés  de  l’échiquier.  — Maison  ou  plutôt  ca- 
bane des  Nègres  en  Amérique.  — On  dit  fam. 
Patron  de  la,  case  , le  Maître  de  la  maison* 
C’est  une  expression  empruntée  de  l'italien  : 
Padrone  défia  rasa.  (Du  latin  casa  loge.  X 
j*  Case  du  Diable , au  Trictrac  , celle  de  la 
seconde  flèche  du  grand-jeu  ordinairement  la 
plus  difficile  de  toutes,  lorsqu'elle  reste  la 
seule  à faire.  — Demi-case  y case  où  il  n’y  a 
qu’une  seule  dame. 

fCASÉAtloN,  s.  f.  ( Ka-te’-a-cion  ) T.  de 
Médecine  : éraillement  du  lait,  ou  l’action  par 
laquelle  le  lait  sc  convertit  en  fromage.  (Du 
latin  caseus  fromage.  ) 

Casemate,  s.  f.  {Kd-ze ma-te)  T.  de  For- 
tification : Pla*e— forme  à loger  du  canon  , pra- 
tiquée dans  la  partie  du  flanc  proche  la  cour- 
tine, et  qui  fait  une  retraite  ou  un  enfonce- 
ment vers  la  capitale  du  bastion.  — Lieux 
voûtés  sous  terre  , pour  défendre  la  courtine 
et  les  fossés.— -Puits  et  rameaux  qu'on  fait  dans 
les  remparts  d’un  bastion  pour  éventer  les 
mines.  — En  t.  de  Chasse,  trou  dans  lequel  les 
blaireaux  et  les  renards  font  tête  aux  bassets* 
(De  l’espagnol  casamata  , formé  selon  Co- 
earruvias  , de  casa  maison  , et  mata  basse  ; 
manon  basse,  ) 

Casf.matÉ  , ad}.  Bastion  casematé , celui  où 
îl  J a des  casemates. 

Caser,  v.  neut.  (Ka-zd)  T.  de  Trictrac  : 
Faire  une  case  ; remplir  une  case  avec  deux 
daines. 

Caserette  , a.  f.  ( Ko-ze-rè-te)  Moule  de 
bois  ou  forme  dans  laquelle  on  fait  des  fro- 
mages . 

f Caserie,  s.  fcm.  ( Ka-ze-rf-e  ) Nom  que 
donnent  les  Arabes  de  la  Terre-Siinte  à ce 
q«'on  appelle  ailleurs  Caravansérail . 

Caserne,  s.  f.  ( Ka-zér-ne  ) Grand  corp» 
de  logis  où  logent  les  soldats  dans  une  place 
de  guerre  , etc.  ( Du  lat.  casa  case  , loge , etc.) 

Casernkr  , v.  a.  et  n.  ( Ka-zer-né  ) Loger 
dans  des  casernes  : Caserner  un  Régiment  ; 
le  Soldat  ne  logera  plus  chez  les  habitant  y il 
tasernera. 

Casetin  , Voyez  Casse  tin. 

Caseüx  , eu  se  , adj.  ( Ka-*eû  , eû-ze)  Qoi 
èst  de  la  nature  du  fromage  : lus  partie  raseuse 
du  lait . (Du  latin  caséum  ou  caseus  fromage.) 
t Cash  , a.  m.  Petit*  monnaie  de  cuivre  du 
T.  I. 
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Tonquin.  Drnx  cent»  eashj  raient  & peu  pria 
20  tous  de  France  - ou  i franc. 

f Casi  , s.  m.  ( Ka-zi  ) Chef  de  la  Religion 
mahométane , chez  les  Mogols. 

t Casier  ou  Cazieb  , s.  m.T.  de  Pêche.  Voyv 
Bourache. 

Camlleux  , euse  , adj.  ( Ka-zi-glieû  , eu-ze  , 
en  mouillant  les  II)  T.  de  Vitrier:  Il  se  dit 
du  verre  qui  se  casse  au  lieu  de  se  couper  , 
quand  on  y applique  le  diamant. 

f Casoar  , s.  maso.  ( Ka-so-ar ) Genre  d’oi— 
seaux  échassiers,  de  la  famille  des  Brachyp- 
ièras  , qui , à la  différence  de  l’autruche  , ont 
trois  doigts,  et  sont  sans  queue. 

Casque  , s.  m.  ( Kas-lte ) Armure  ou  habille- 
ment de  tête  pour  la  guerre Dans  le  Blasonj 

timbre  ou  heaume.  — Fig.  et  fatnil.  La  tête. 
— Sorte  de  grosse  coquille.  — En  t.  de  Botan* 
la  lèvre  supérieure  des  corolles  labiées  , nom- 
mées Jleurs  en  casque  ou fleurs  en  gueule.  ( Dà 
latin  cassis  y cassidis , qui  a la  même  significa- 
tion , et  dont  on  auroit  fait  successivement 
cassicus  et  caseus.  Ménage.) 

Casqué,  ée,  adj.  ( Kas-lte ) T.  de  Médail- 
liste  : (^ui  a un  casque  en  tête* 

Cassade,s.  fém.  Mensonge  pour plaisanter , 
ou  pour  servir  d excuse  et  de  défaite  : Donner 
des  cassades  ; c’est  un  donneur  de  cassades.  Il 
est  famil.  —Au  jeu  de  Brelan , renvi  avec  mau- 
vais jeu. 

CassaiLLE,  s.  f.  (Ka-sa-g/ie , en  mouillant 
les  II)  En  t.  de  Laboureur , la  première  façon 
qu’on  donne  à la  terre , pour  la  rompre  , la 
casser  en  quelque  sorte. 

Cassant  , ante  , adj.  Fragile  , sujet  à se 
casser.  On  le  dit  proprement  des  corps  qui, 
quoique  durs  , ont  de.  la  fragilité , tels  que  lit 
verre,  la  porcelaine,  l’acier  trempé,  etoj 
Cassant  y dans  cette  acception,  est  opposé  h 
ductile  y malléable. 

Poires  cassantes , qui  ont  la  chair  cassante  j 
celles  qui  font  une  légère  résistance  sous  la 
dent  , h la  différence  des  poires  fondantes. 

Cassation  , s.  f.  ( Kd-sa-cion  ) T.  de  Pra- 
tique : Acte  juridique,  par  lequel  on  casse  uit 
jugement  , une  procédure,  etc. 

f Cour  de  Cassation  y Couc  suprême  établie 
h Paris  pour  la  révision  des  procès  jugés  par 
les  Cours  impériale»  , et  dans  lesquels  le» 
formes  légales  n’auroient  pas  etc  observées. 

Cassavk  ou  Pain  de  Madagascar  . s.  Farine 
faite  avec  la  racine  d’une  espèce  de  Ricin  f 
appelé  Manioc  ou  Manhiat.  Voyez  ce  mot. 

Casse,  s.  f.  ( Ki-ce  ) Nom  générique  son» 
lequel  on  comprend  , en  Botanique,  des  herbes, 
des  arbrisseaux  , et  des  arbre»  à fleurs  légu- 
mineuses ; mais  qui  appartient  plus  spéciale- 
ment h l’arbre  qui  fournil  le  purgatif  doux  qui 
porte  ce  nom.  Cet  arbre  appelé  Cassier  Jranc  , 
Canéficier*  a été  transporté  d’Afrique  en  Amé- 
rique, oit  les  Caraïbes  le  pomment  Kele/i.  Son 
fruit  est  long  , dur  , cylindrique  et  rempli 
d’une  pulpe  noire  qu’on  appelle  Canejice.  (Du 
grec  kassia , quia  la  même  signification.)  — 
On  appelle  casse  aromatique  , l’écorce  d’un 
arbre  des  Inde»  Orientales  , qui  ressemble 
k la  cannelle  et  qui  approche  de  son  goût» 
— En  t.  d’Architeoture,  i’cjiUe-denx  de»  mo** 
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vliUons  où  il  y » de»  ro»e».  — En  t.  d'Orfèvr»i 
vas.  fait  de  cendre»  de  leijive  et  d'o»  pilé»  , 
qui  sert  ù affiner  et  il  «épater  l'or  et  l'argent. 
« — En  t.  d’imprimerie,  longue  caisse  partagée 
en  divers  petits  carrés , appelés  cane  tint , dans 
scliacun  desquels  sont  tous  les  caractères  d'une 
même  sorte  : Une  cane  de  Gras-Romain  ; 
j prendre  des  lettres  dans  la  casse.  — En  t.  de 
fondeur,  bassin  qui  reçoit  le  métal  lorsqu'il 
coule  du  fourneau.  — La  partie  d’une  écritoire 
de  pocbe  oit  l'on  met  1rs  plumes.  ( Du  latin 
rasocase,  loge,  ou  capsa  cassette,  botle,etc,) 
— Peigne  d'acier  à 1 usage  des  Rubaniers.— 
Mousseline  des  Indes  Orientales  , et  partira-* 
lièrement  du  Bengale. —En  t.  de  gens  de  Guerre, 
craindre  la  casse , craindre  d étre  casse.  Lettre 
■de  casse  , ordre  pour  casser  un  Officier. 

Cassa , BS  , part.  p. de  Casser,  et  adj.  Brisé , 
rompu.  — Au  fig.  vieux,  infirme:  Cet  homme 
est  bien  cassé.  — Eig.  Affoibli , tremblant , en 
parlant  de  la  voix  : Il  a une  voix  cassée. 

Cassas» , ».  m.  ( Ka-sô  , s.  d.  ) T.  d’Imprim. 
La  moitié  de  la  casse  en  la  supposant  panagee 
horiiontalement  dans  sa  longueur. 

Camb-coo,  s.  musc.  Endroit  dangereux  où  il 
est  aisé  de  tomber.  — Ent.  de  Man.  ge  , Voye* 
Brise-cou. 

Csssa-cuL  , s.  m.  ( Ka-ce-ku  ) Chute  sur  le 
derrière  : Se  donner  un  casse-cul.  11  est  popul. 

fCsssa-l.uJii.TTa  , s.  m.  Voyes  Bluet. 

Casse-museau,  s.  m.  ( Kà-ce-mu-sô , s.  d.) 
Coup  ou  choc  sur  le  net , sur  le  visage.  Il  est 
popul.  — Sorte  de  pâtisserie  molle  et  creuse 
qui  est  fort  délicate. 

CASsa-sotsarra  , s.  m.  ( Ka-re-noâ-zè-tc) 
Petit  instrument  de  buis  pour  casser  des  noi- 
settes. 11  y a aussi  des  casse-noix. 

Casse-xoix  , «.  masc.  ( Kd-ce-nod ) Oiseau  , 
espèce  de  merle  ou  de  geai. 

Casse-xols  , s.  f.  Noix  de  galle  dont  on  se 
eert  pour  la  teinture  en  noir. 

ÎCasse-eierse  , s.  m.  Voy.  Pariétaire. 
asseb  , v.  act.  {Ka-cé)  Briser  , rompre  : 
avec  celte  différence,  selon  Boubaud , que 
l'action  de  casser  détruit  la  continuité  d'un 
corps,  de  manière  que  deux  ou  plusieurs  par- 
ties ne  sont  plus  adhérentes  les  unes  aux 
autres;  l'action  de  rompre  détruit  la  connexion 
de  certaines  parties,  de  manière  qu'elles  ne 
sont  plus  tires  ensemble  ; l’action  de  briser  Ai- 
trait  la  masse  et  la  forme  d'un  corps  , de  ma- 
nière que  les  différentes  parties  tombent  toutes 
en  pièces  , en  morceaux  , en  poussière.  ( Du 
lat.  quassare.  fréquentatif  Aequatere  qui  signi- 
fie non-seulement  ébranler . mai»  encore  rom- 
pre , briser.)— Au  fig.  annuller  une  sentence  , 
un  acte  , un  testament , etc.  — Licencier  des 
troupes , un  régiment,  une  compagnie.  On  dit 
h peu  près  dans  le  même  sent , casser  une  as- 
semblée , un  tribunal  de  Justice , etc.— Priver 
tin  Officier  de  ion  emploi , le  renvoyer  du  ser- 
vice. — Désarmer  un  Soldat  ù la  tète  d'un 
llégiment  ou  d'une  Compagnie,  et  le  renvoyer. 
— Affoildir  ; diminuer  les  forces  , l'agilité  : 
Les  fatigues  , le  travail , les  débauches  t ont 
fort  cassé.  (Dans  ees  diverses  acceptions  , du 
latin  rassus  vain,  inutile,  qui  n'est  oonènen, 
d'où  l’on  a fait  le  verbe  barbare  cassare  cae- 
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»er , annuler  « licencier , cic.)  — En  t.  Je  Mar. 
et  sur  U Méditerranée  héler.  Voye*  ce  mot. 

Casser  aux  gages  , renvoyer  un  commis , un 
domestique;  ne  vouloir  plus  de  son  serviee. 
Il  est  fam.  — Proverb.  Qui  casse  les  verres 
les  pare , chacun  est  responsable  de  ses  fautes, 
si  Cassee,  v.  récip.  oe  rompre,  se  briser. 

— Au  figuré , devenir  foible  et  vieux. 
Casserole  , s.  f.  Espèce  d ustensile  de  cu!- 

suine,  dont  on  se  sert  à divers  usages  : Cas- 
serole de  cuivre  ; casserole  de  terre  cuite.  (L)u 
latin  capsa  cassette  , etc.) 

Casseüon  , s.  m.  Sorte  de  poisson  volant. 
Casse-tête,  s.  m.  Vin  fumeux  qui  porte  & 
la  tête.  — Occupation  qui  cause  une  grande 
contention  d'esprit  î Ia  jeu  tf  echecs  est  un 
casse-téte.  — Bruit  qui  fatigue , qui  fait  mal 
h la  tête.  Dans  toutes  ces  acceptions,  il  est  fam. 
—Sorte  de  massue  d un  bois  fort  dur.  C'esl  une 
arme  offensive  des  Sauvages  de  l'Amérique. 

Cassetin  , s.  m.  (Ka-ce-tein)  T.  d’imprim. 
Nom  que  l’on  donne  aux  differens  cornpar  ti- 
men.i  a une  casse . 

Cassette  , s.  f.  ( Ra-cï-te  ) Petit  coffre  ois 
l'on  serre  ordinairement  des  choses  de  consé- 
quence. — On  appeloit  Cassette  du  Roi  , la 
somme  que  le  Garde  du  Trésor  royal  portoit 
au  Roi  le  premier  jour  de  chaque  mois.  ( Di 
latin  capsa  , pris  du  grec  kapsa  , qui  a La 
même  signification.  ) 

Casseur,  s.  m.  (Ra-ceur)  Il  ne  se  dit  guère* 
que  dans  cette  phrase  proveAialc  , grand  cas- 
seur de  raquettes  , homme  fort  et  vigoureux. 

— Se  donner  pour  un  grand  casseur  de  ra- 

Suettes  , se  vanter  outre  mesure.  11  n’est  que 
u style  familier  et  plaisant. 

Cassi-Aschea  , s.  masc.  Grand  Prévôt  des 
Armées  turques. 

f C assi de  , s.  f.  (Entomol.)  Genre  d’insecte* 
coléoptères,  de  la  famille  des  Phytophages, 
dont  le  corselet  et  les  élytres  s’avancent  au 
delà  du  corps  , et  forment  une  espèce  de  cas- 
que. ( Du  latin  cassis , cassidis  casque.  ) 
— ( Poésie  des  Arabes  ) , espèce  d’idylle  on 
d’élégie  , composée  de  distiques  dont  le  nom- 
bre ne  peut  être  au-dessus  de  cent  , ni  nu- 
dessous  de  vingt.  Les  deux  ver*  du  premier 
distique  riment  ensemble;  et  dans  tous  les  dis> 
tiques  suivons,  la  même  rime  doit  revenir  au 
second  ver*  : on  n’a  point  d’égard  ou  premier, 
qui  n'est  considéré  en  quelque  sorte  que 
comme  un  hémistiche.  Ces  poèmes  roulent  or- 
dinairement sur  l’amour. 

Casside  des  marais  , s.  f.  Voy.  Toque. 
assidoine  ,‘s.  f.  ( Ko-ci-doa-ne)  Sorte  de 
pierre  précieuse  très-eatimée  des  Anciens. 

Cassis  , s.  fém.  (Ra-cf-e)  Arbre  qui  a été 
apporté  des  Indes  , et  qui  est  naturalisé  en 
Provence. 

f Cassis  des  Jardiniers  , *.  f.  V.  Acacia. 
Cassieb  , s.  m.  (Ra-cit1)  Arbre  qui  porto 
1a  casse . On  dit  ordinairement  Cassier-J ranc. 
— Dans  l’Imprimerie  , armoire  à recevoir  des 
eusses. 

f Cass ier  des  Poitevins  , Voy.  Cassis. 

•j-  Cassim-ghecri  , nom  que  les  Turcs  et  les 
Grecs  Levantins  donnent  à la  fête  de  Saint 
Uemctrius.  Ce  jour  est  très- redouté  de*  M «la- 
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lots  qui  n'osent  jamais  se  hasarder  à tenir  U 
mer  pendant  cette  fête,  et  font  toujours  en 
sorte  d’etre  dans  le  port  dix  jours  avant 
qu  elle  arrive. 

Cassin  , s.  m.  ( Ka-ccin  ) Espèce  de  châssis 
étere  au-dessus  du  métier  des  Ouvriers  a la 
navette  , dans  lequel  sont  attachées  plusieurs 

Kulies  pour  porter  les  ficelles  qui  servent  à 
!re  les  façons  des  étoffes. 

C assise,  s.  f.  ( Ko-ci-ne ) Petite  maison  de 
campagne.  Ce  nom  a passe  du  Piémont  dans 
le  midi  de  la  France.  ( Lie  l 'italien  cosina  ou 
plutôt  casino  , fait  dans  la  même  signification  , 
de  cüia  maison  , dont  il  est  un  diminutif.  ) 
— En  Botanique  , genre  de  plantes  exotiques  , 
è fleurs  pol/pelales , qui  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Fusains. 

f Cassine  de  la  Caroline , Voyez  Thé  des 
Apalaches. 

f Cassinoïde  , s.  fém.  ( Ka-ci-no-i~de)  T. 
d’ Astronomie  : Courbe  proposée  autrefois  par 
Cassini , pour  représenter  le  mouvement  du 
Soleil.  On  l'appelle  quelquefois  Ellipse  Cassi- 
menne , quoique  cette  courbe  n'appartienne 
pas  au  môme  genre  que  l'Ellipse. 

Cassiopée,  s.  fem.  Nom  d'une  Constellation 
céleste  dans  la  partie  boréale  du  Ciel.  Elle  a 
54  étoiles  principales  dans  le  catalogue  de 
F/amsteed. 

t Cassis  , s.  maso.  Arbrisscan  du  Languedoc  , 
cultive  dans  les  jardins,  qui  a les  caractères 
du  Groseillier  , et  qui  porte  une  baie  d’un 
brun  noirâtre , semblable  pour  la  forme  et  la 
grosseur , h celle  du  Groseillier  blanc.  On  le 
nomme  aussi  Cassier  des  Poitevins , Groseillier 
à fruit  noir  , Poivrier*  — En  t.  de  Ponts  et 
Chaussées  , voûte  renversée  en  pavé , ou  en 
maçonnerie  de  pierres  de  taille. 

f C assit  e o»C AS5UTE,  ».  f.  Genre  de  plantes 
parasites  exotiques. 

Cassolette  , s-  fém.  ( Ka-so-lè-te)  Vase  où 
l'on  met  des  eaux  de  senteur  ou  d'autres  par- 
fums , pour  les  faire  évaporer  par  le  feu.  — 
L'odeur  même  qui  s'exhale  de  la  cassolette . 
—On  dit  ironiquement  d'une  mauvaise  odeur: 
Quelle  cassolette  ! Voilà  une  terrible  casso- 
lette ! (Du  latin  causa  , Vo/.  Caisse . ) 
Cassonade  %».  f.  Espèce  de  sacre  non  raffiné  % 
qu’on  apporte  en  Europe  dans  des  caisses.  ( Du 
portugais  cassonada  fait  dw  casson  , qui  signi- 
fie caisson  , et  qui  est  dérivé  du  latin  capsa  , 
lequel  l'est  lui-inéine  du  grec  kapsa  caisse.  ) 
Casstee  , s.  f.  11  se  dit  de  l'endroit  où  un 
eorps  est  cassé. 

Castacxette,  s.  f.  ( Kas-ta-gnè-'te  ; mouil- 
bi  gn  ) Sotte  d'étoffe  de  soie , de  laine  ou 
de  ni. 

Castagnettes  , s.  f.  pî.  Instrument  composé 
de  deux  petit  morceaux  de  bois  creuse»  , que 
l'on  tient  dans  la  main  , et  que  l’on  frappe 
l'on  contre  l’autre  en  cadenee.  ( Du  latin  cas - 
tonea  châtaigne  , à cause  de  la  ressemblance 
des  castagnettes  avec  des  châtaignes.  ) 
t CASTACNotE  , s.  fém.  ( Kas-ta-gnio-lc  ; 
mouillez  gn)  T.  de  Marioe  : Morceau  de  bois 
percé  de  deux  trous  , et  fixé  sur  les  galères  à 
chacune  de»  ralingues  de  la  tente. 

CayraoNEux  js.ni.  ( Kos-ta-gncù  -t  mouil- 
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Uzgm  ) Le  petit  plongeon,  oiseau  de  rivière. 
(Du  latin  castanea  châtaigne;  parce  qu’il  m 
le  dos  d’un  brun-châ‘.nm.  ) 

+ Castaônon,  s.  m.  \ Kas-ta-gnioni  mouilles 
gn  ) Vo y.  Châtaignier. 

Càstanite  , s.  f.  Pierre  argileuse  de  la  cou- 
leur ou  de  la  forme  d’une  châtaigne.  ( Du  Ut. 
castanea  châtaigne.) 

Caste,  s.  f.  Un  appelle  ainsi  les  Tribus  dans 
lesquelles  sont  divises  les  idolâtres  dans  les 
Indes  : ha  caste  des  B/ amines jla  plus  noble; 
la  caste  des  Parias , la  plus  vile.  — On  a de- 
puis la  révolution  françoise  , étendu  cette  dé- 
nomination aux  différent  ordres  en  lesquels  la 
Nation  étoit  auparavant  divisée , et  sur-tout 
aux  deux  premiers  : La  caste  nobiliaire  , la 
caste  sacerdotale . 

Castelane,  s.  f.  Espèce  de  prune  verte. 

f Castellan  , s.  m.  Grand  Officier  Polonois^ 
qui  en  temps  de  guerre  cornmandoit  les  troupes 
d'un  Palatinat  , sous  les  ordres  du  Palatin. 
Les  CastelUns  etoient  des  SénaLeurs  revêtus  y 
après  les  Palatins , des  premières  dignités  du 
fto/aume.  Le  territoire  confié  à leurs  soins 
s’appeloit  CasteUanie  ; ils  éloient  au  nombre 
de  03 , divisés  en  Grands  et  Petits  Castellans • 
( Du  latin  castellum  château  fort , camp  re- 
tranché , etp.  ) 

Casteluone  , s.  fém.  ( Kas-te-lo-gne. , eit 
mouillant  gn)  Satie  de  couverture  de  lit  faite 
sur  le  métier,  ots  Tissai  and*  avec  de  la  laine 
très-fine. 

f C asti  ce  , s.  m.  Indien  né  à Goa  , de  père 
et  mère  Portugais. 

t Castillan  } %.  m . {Kâs-tl-glian  ; mouille* 
les  II)  Monnoie  d'or  d'Espagne  , de  la  valeur 
de  14  réaux  16  quarlos,  ( environ  6 liv.  10  s. 
tournois  , ou  6 fr.  4a  cent.  ) 

Castille,  s.  f.  ( Kas-ti  -glié , en  mouillant 
les  II)  Petite  querelle  entre  gens  qui  vivent 
ensemble,  ou  qui  se  voient  souvent  : Ils  ont 
toujours  quelque  castille  ensemble  ; ils  sont 
toujours  en  castille.  Il  est  familier.  ( Castille 
dérivé  du  latin  castellum  château , s’est  dit 
anciennement  de  l’attaque  d'un  château  ,d  une 
tour , etc.  et  ensuite  des  jeux  militaires  , qui 
représentaient  de  véritables  combats. 
Senonoises.  ) 

Castine,  ».  fém.  Pierre  calcaire ^ d'on  gris- 
blanchâtre,  dont  on  se  sert  dans  les  fourneaux 
où  l'on  fond  la  mine  de  fer  ^ pour  absorber 
l'acide  du  soufre  qui  minéralisé  le  fer  en  le 
rendant  aigre  et  cassant.  (Par  corruption  , do 
l’allemand  kalhstein  pierre  calcaire.  ) 

Castoe  » s.  m.  Animal  amphibie,  fameux 

far  son  adresse  à se  bâtir  des  logemen»  sous. 

eau.  C’est  un  mammifère  rongeur — Chapeau, 
de  poil  de  castor.  On  appelle  demi-castor  % 
celui  qui  n’est  pas  entièrement  fait  de  poil  de 
castor.(Dt  kastâr , nom  grec  du  même  animal.) 

Castoe  et  Pollux  , s.  m.  Sorte  de  raéteoro 
ignée.  Peux  en  forme  de  gerbe»  , qu'on  aper- 
çoit au  haut  de*  mâts  et  dès  cordages  d'n» 
▼aisseau  après  une  grande  tempête.  Lorsqu'on 
ne  voit  qu’une  de  ces  gerbes,  on  l'appelle  ordi- 
nairement Htlène  : lorsqu’il  y a en  deux  ou 
plus,  on  les  nomme  Castor  et  Pollux  ou  Jeux — 
seint-E/me , •■•lia  Astronomie,  le  signe  de» 
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Gémeaux  ou  plutôt  les  deux  belles  étoiles  de 
celle  constellation. 

Castori  um  , s.  masr.  T.  de  Pharmacie  : 
Matière  propre  à fortifier  U télé  , le*  parties 
fier v ruses  , etc.  Elle  est  tirée  du  Castor  , qui 
)ui  a donue  son  nom. 

f Castos  , s.  m.  Droit  d’entrée  et  de  sortie 
des  marchandises  au  Japon. — Présens  que  fai- 
puicnt  les  Hollandois  pour  y être  reçus. 

Castramétation  , s.  f.  ( Ras-tra-mtf  ta-cion) 
L’art  de  bien  placer  un  camp,  une  armee.  On 
ne  s’en  sert  qu’en  parlant  des  Anciens , et  sur- 
tout des  Romains.  ( Du  latin  castrametatio  , 
formé  de  castra  camp  , et  metator  mesureur.) 

Castrat,  s.  maso.  ( Kas-tra ) Celui  quon  a 
mutilé  pour  lui  conserver  une  voix  semblable 
à celle  des  femmes  et  des  en  fans.  ( Du  latin 
castra  tus  , part.  pass.  de  castrare  châtrer.  ) ' 

Castration,  s.  f.  ( Kas-tca-cion ) Amputa- 
tion des  testicules.  —En  Botanique  , opération 
par  laquelle  on  ôte  à une  niante  la  faculté  de 
seconder  ses  graines.  (Du  laliii  cas/ratio  , qui 
9 la  même  signification.  ) 

CaSTREXse  , adj.  ( Kas-tran-ce)  Couronne 
easfrense  , celle  que  les  Romains  donnoienl  à 
«m  Soldat  qui  avoit  le  premier  pénëtié  dans  le 
çamp  ennemi.  ( Du  latin  castrensis  de  camp  , 
qui  concerne  le  camp  , forme  de  castra , o/utn 
çamp.  ) 

Caspamté,  s.  f.  ( Kft-zua-ii-te)  T.  Lidact. 
Qualité  de  ce  qui  est  casuel  ou  foituit. 

Casuel,  elle,  adj.  (Ka-zu-ci , e-/e)  For- 
tuit j accidentel;  qui  peut  arriver  ou  n’arriver 
pas.  ( Du  latin  casus  cas  fortuit , hasard.  ) 

Parties  casuelles  , dioits  qui  reveiioietit  au 
Roi  pour  les  charges  de  Judicature  ou  de  Fi- 
nance , quand  elles  chnngeoient  de  titulaire. 
r-yBureau  établi  pour  percevoir  ces  droits. — On 
disoit  : Cette  charge  vaque  aux  parties  ca- 
suelles, nu  profit  du  Roi. 

Casuel  , subst.  masc.  Revenu  casuel  d’un 
Ronrficc  , etc. 

Casuelle  ment  , adv.  ( Ka-zu—è-!e-man  ) 
fortuitement,  par  hasard.  Il  est  peu  usité* 

Casuiste,  s.  m.  Théologien  qui  éciiiou  que 
l’on  consulte  sur  les  cas  du  conscience  , et  qui 
çn  fait  son  étude. 

fCATABAETiSTES.  s.  m.  pl.  (Ka-ta-ba  fis’tc) 
Hérétiques  qui  nioirnt  la  nécessité  du  Baptême. 
(Du  grec  k ata  contic,  et  baptismos  baplerne.) 

f Cataea t'calèsk  , s.  f.  Chez  les  Anciens  , 
phanson  avec  laquelle  les  nourrices  endoi- 
fnciept  les  en  fans.  ( Du  grec  katalaukalçsis  , 
formé  de  kata  bien  , et  baucalaô  j'endors  les 
pnfans  en  chantant.  ) 

f CàTacausTIQUE  , s.  f.  ( Ka-ta  kôs-ti-ks  ) 
T.  d’Optique  : Caustique  formée  par  des  rayons 
fëflëchi»,  à la  différence  de  la  JOim  aushquc  qui 
put  formée  par  réfraction.  Yoye«  Caustique  , 
fourbe.  ( Du  grec  katakaustiom  , dprivc  de 
kaiakaio  je  hrùlu  par  réflexion  * lequel  est 
formé  de  kata  contre,  et  kaiô  je  brûle.  ) 

CataCURÉsE,  s.  f.  (Ka-ta-cre-  ze)  l igure  de 
^isrours  dans  laquelle,  par  un  abus  des  termgs, 
pn  se  sert  pour  exprimer  une  i^ée  , d’uq  mot 
destiné  primUjvenjent  à en  désigner  une  autre, 
q ii  a quelque  rpl/di-su  à la  première , comjnq 
argent  j ai.cr  a ck^va[_iuj^  uu  Icilun. 
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— Se  dit  en  Musique  , lorsqu’on  satire  unn 
dissonance  d une  façon  dure  et  inusitée.  ( Du 
grec  katachrèsis  abus,  formé  de  ftato  contre, 
et  chraomas  user  ; user  d’ un  mot  contre  sa 
signification  propre . ) 

f Cataclis.me  , subst.  m.  ( JCa-ta-klis-rpe') 
Grande  inondation.  ( Du  grec  kotoklusmos  , 
lait  de  katakluzô  j'inonde.) 

Catacombes,  ».  f.  pl.  Grottes  souterraines, 
ou  carrières  d'où  l’on  tiroit  la  pierre  et  le 
sable,  et  dans  lesquelles  les  anciens  Romaine 
entenoienl  leurs  morts.  — On  le  dit  sur-tout 
des  Catacombes  où  ont  été  ensevelis  un  grand 
nombre  de  Martyrs.  (Du  grec  Kata  dessous, et 
ku/ubos  cavité.)  Suivant  quelques-uns,  on 
écrivoit  autrefois  catatombes.  ( Du  grec  kata 
dessous  , et  tombos  tombeau  j tombeau  sou- 
terrain. ) 

f CATACQüsTiQri , subst.  f.  ( Ka-ta-kous - 
ti  ke)  Science  qui  a pour  objet  les  sons  ré- 
fléchis , les  échos , etc.  La  Cataconstique  est 
ù l’Acoustique , ce  que  la  Caioptrique  est  k 
l’Optique.  On  l'appelle  aussi  Cataphonique% 

( Du  giec  kata  contre  , et  akou6  j'entends  J 
j entends  des  sons  contre  leur  direction  natu- 
relle ; / entends  par  rejlcxion.  ) 

f Catadioptbiqi’K  , s.  f.  ( Ka-ta-diop- tri— 
ke)  Science  qui  traite  des  effets  réunis  de  la 
lumière,  soit  réfractée,  soit  r.  fléchie.  Voyeg 
Catoptriquc  et  Dioptrique . 

■f  Catadioptiuqi'E  , a Ijert.  Télescope  cata— 
dioptrique  , qui  réfléchit  et  rompt  en  même 
temps  les  rayons. 

Catadoi’pe  ou  Catadupe  , ».  L Cataracte, 
chute  d'eau  qui  lait  grand  bruit.  ( Du  greo 
katadaupa  , nom  ploriel  formé  de  katadoupos 
qui  fait  grand  bruit  en  tombant , lequel  est 
composé  de  kata  en  bas  ? et  doupos  omit.) 

Catafalque  ,3.  m.  ( Ka  -ta-Jol-ke)  Déco- 
ration funèbie  où  l'on  place  le  cercueil  ou  la 
représentation  d’un  mort  ù qui  l’oq  veut  reudre 
le  4 plus  grands  honneurs.  ( De  Vital,  catajalco , 
mot  hybride  formé  , suivant  quelques  uns  , de 
la  proposition  grecque  kata  et  du  terme  arabe 
Jatuk  élévation, proprement  la  voûte  céleste.) 

CaTacmatIque  , adjcct.  (Ka-tag-ma  ti-ke) 
T.  de  Médecine  , qui  sc  dit  de»  mrdicamena 
propres  à souder  les  os  rompus , et  à former 
plus  promptement  le  calus.  Du  grec  katagn.a 
lraciurc  , aérive  de  katagô  je  brise  , ic  romps.) 

•f  Catagogiks  , s.  f.  pl.  l?ete  sicilienne  en 
l’honneur  de  Vénus  , revenant  de  son  prétendu 
yoyaçe  en  Libye.  ( Du  gr.  katagô  je  ramène.  ) 
*{*  Cataire  , Cuat.ure,  Herbe  au  chat,  s.  f. 
Plante  à racine  vivace  , à fleur  labiée  , d’une 
odeur  aromatique  , etc.  que  les  chats  aiment) 
avec  passion.  Les  espèces  en  sont  très  nom- 
breuses. 

Catalf.cte  ou  Catalectique,  adj.  Se  disoit 
dans  la  Poésie  Grecque  et  Latine  , des  vers 
imparfaits , auxquels  il  manquoil  quelques 
pieds  ou  quelques  syllabes  , par  opposition 
aux  vers  Acatalectiqucs  , auxqu  h il  ne  man- 
quoit  rien  de  ce  qui  devoil  entrer  dan»  leur 
structure.  ( Du  prec  kataiiktikos , formé,  da 
kata  contre  et  ligô  je  finis  \ qui  n'est  pas  ter- 
mine ou  fini.  ). 

j s.  m.  pl . Fragmens  des  Auteurs 
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lieitnt  ; ouvrîmes  qui  n’ont  pa*  été  achevés. 

Vo^pi  1*  mot  procréent. 

Catalepsie  , s.  f.  Maladie  où  l'on  reste  tout 
è coup  immobile  , avec  la  respiiation  libre. 
«—En  t.  de  Botanique  , étal  d’une  plante,  ou 
de  quelques  parties  dune  plante  qui  conser- 
vent 1 inclinaison  qu  ou  leur  donne.  ( Du  grec 
kata/epsis  détention  , dclivé  de  ka  ta  lambda  n6 
j’arreie , je  retiens  ; parce  que  toute  espèce 
de  mouvement  est  arrêté  et  suspendu.  ) 
Catallp n^t  jfc  j s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  est  a.  laque  de  catalepsie.  Il  est  aussi  adj. 

Plante*  t ataleptiques  ( ilotan.  ) , plantes 
qui  ne  reprennent  jamais  la  direction  qu  elles 
avoienl , quand  une  lois  elle  a été  changée 
p«*r  une  cause  étrangère. 

"f  Cataleptique  , s.  f.  Voy.  Tête  de  dragon. 
Catalogue  , s.  m.  ( Ka-ta-lo-ghe  ) Liste  ; 
dénombrement  : Catalogue  de  Livres  , de 
Plantes  , des  Saints  , etc.  (Du  grec  katologos 
recensement  , état  détaillé  , formé  de  k ata  et 
de  legô  je  parle  , d’où  on  a fait  ha  taie 66  je 
raconte  séparément  et  en  détail.  ) 
f Catalogue  d étoiles  , table  des  positions 
des  differentes  étoiles  par  longitudes  et  lati- 
tudes, ascensions  droites  , déclinaisons  , etc. 

Cataloiique  , s.  m.  ( Ka-ta-lo-ti-kc ) T.  de 
Médecine  : liemède  pour  dissiper  les  marques 
grossière»  de»  cicatrices  qui  parois&ent  sur  la 
f>eau.  Un  dit  aussi  Catalytique.  ( Du  gr.  kata 
contre  , ouluô  je  cicatrise  , dérivé  à'ouli  ci- 
catrice. ) 

t Catalpa  , s.  m.  Voyez  Bignone . 
CataxaNcr  , ».  f.  Voyez  Cupidone . 
t CatapacTayme  , s.  f.  ( Ka-ta-pah-tè  me  ) 
Fête  que  les  pe  uples  du  Pérou  céleDi  oient  avec 
w»e  grande  solennité  au  mois  de  décembre, 
qu  ils  appeloient  lia  y me  , et  qui  étoit  le  corn* 
mencenirnt  de  leur  année.  Elle  étoit  consacrée 
•u*  trois  statues  du  Soleil  , le  Soleil  pere  , 
Ie  Soleil  Ji/s  , et  le  Soleil  frere . 

tCATAPAX  , s.  m.  Gouverneur  que  les  Em- 
pereurs de  Constantinople  envoyoient  , aux 
to.e  et  n.e  siècles,  dans  la  Fouille  et  dans 
M Calabre.  ( Du  grec  kata  auprès,  et  pan  tout; 
vjfit  ier  préposé  a tout  , qui  a la  direction  de 
tuât.  ) 

t Catapajme  , s.  m.  T.  de  Médecine.  Médi- 
cament pulvérisé  dont  on  saupoudre  quelque 
partie  du  corps.  ( Du  grec  kata  dessus , et 
possô  je  répands.) 

f CataPHONIQUE  , s.  f.  ( Ko-ta-fo-ni-he  ) 
Science  des  sons  réfléchis  , Voyez  Catacous- 
Uque.  ( Du  grec  kata  contre  , et  phone  voix.  ) 
■f  Catai'hj* actaj&es  ou  Cataphhact es,  s.  ni. 
ly  1.  d’Antiquilé.  Cavaliers  aunes  de  toutes 
pièces , et  couverts  de  1er  , eux  et  leurs  che- 
vaox.  Les  véteniens  militaires  de.  ces  Cavaliers 
poitoient  le  mairie  nom  d.*  Cataphractes.  ( Du 
grec  kataphrassS  j’arme  de  pied  en  cap  , dé- 
nré  de  phrassô  jenceius  , je  fortifie.) 

t Cataphiucte  , s.  m.  ( Ko-ta-frok-te ) T. 
h«  Chirur.  Espèce  de  bandage  , en  forme  de 
«Mirasse  , pour  les  luxations  des  côtes  . des 
ténèbres  , etc.  (Du  grec  kataphroktus  ferme 
ue  toute  part.  ).  ^ 

t Catai'hh actes  , pl.  Vaisseaux  do  guerre 
4ç*  Anciens,  longs  et  poules,  ^.la  différence 
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des  ophractes  qui  nat  oient  point  de  pont. 
( Du  grec  kotaphrassô  j’aime  , je  couvre  , jet 
ferme  de  tous  cotes.  )— Voy.  Catophraitaires . 

Cai  aplajMè.  , s.  m.  Médicament  externe  fait 
de  diverses  herbes  et  autres  choses  pour  adoucie 
les  douleurs  , ramollir  , faire  suppurer  , ré- 
soudre. ( Du  grec  katap/asma  , lait  de  kata 
dessus  , cl  de  plass6  j'enduis.  ) 

Catapleue  , s.  f.  ( Ka-ta-pleh-ef-e  ) En- 
gourdissement soudain  dans  une  partie  du 
corps.  ( Du  grec  katap/esso  je  frappe,  je  rend» 
stupide  ou  hebete  , dérivé  de  plissa  je  frappe.) 

Catapuce  ( la  grande),  s.  f.  Plante  appelée 
autrement  Ilicin  commun. 

Catâpcüe  ( la  petite)  ou  Epurge  , subst.  h 
Plante  qui  est  un  purgatif  violent. 

Catapulte  , s.  1.  Machine  de  guerre  dont 
les  Anciens  se  servoient  pour  lanoer  de  grands 
javelots  , etc.  ( Du  latin  catapulta  , fait  dans 
la  meme  signification  , du  grec  katapeltés  , 
forme  de  kata  sur  ou  contre  , et  de  paliâ  je 
lance.  ) 

Cataracte,  s.  f.  Saut , chute  des  eaux  d’une 
grande  rivière,  lorsqu’elles  se  précipitent  aveu 
fracas  d un  endroil  très-eleve  : Les  1 u tarai  tes 
du  Nil . — En  parlant  du  deluge  universel , 
1 Eciiture  dit  que  les  cataractes  au  Ciel  furent 
ouvertes.  Cataracte  dans  ceite  phrase  semble 
signifier  un  grand  réservoir  d eau.  ( Du  gree 
kti tarait  tes  , lait  dû  katarrhassô  je  brise  , je 
renverse  avec  foi oe.  ) — Humeur  qui  s’amas- 
sant sur  Je  cristallin  , le  rend  opaque  et  obs- 
curcit ou  ôte  entièrement  la  vue.  — Oiseau 
marin  qui  ressemble  au  mouchet. 

se  Ca tabac ter  , v.  pron.  (se  Ka-ta-rac— 
té  ) T.  d’Oculiste  , en  parlant  des  yeux  sur 
lesquels  il  se  forme  une  cataracte . — On  dit 
plus  souvent  au  part,  cata/acté  , pour  affecté 
d’une  cataracte. 

t Catarrhal  , ale  , adjectif.  Qui  tient  d« 
catarrhe  : Heure  catarrhale  , fluxion  accom- 
pagnée de  fièvre. 

Catarrhe  , subst.  m.  ( Ka-td-re  , r forte  ) 
Fluxion  d humeurs  écres  qui  tombent  sur  la 
tète,  la  gorge  ou  le  poumon.  (Du  grec  kata 
en  bas  , et  rheû  je  coule.) 

Cataeuhedx  , LUSE  , adject.  ( Ka-fd-reû  , 
e«-xe,  r forte  ) Qui  est  sujet  aux  catarrhes. 
Trév.  dit  aussi  Catereux  , et  on  le  trouve 
écrit  ainsi  dans  Boileau  (Epitreô). 

t Ca  fARBiiopjK,  subst.  f.  (Ka~tà-ro-pf~e  , 
r forte)  T.  de'  Medec.  Tendance  du  sang  ver» 
les  paitics  inférieures  du  corps.  (Du  gr.  kata 
en  bas  , et  rhepù  je  penche,  je  suis  tourné.) 

Cataktiqi*e  , Voyez  Cathartique. 

t Catastase  , s.  f.  (Ka-tas~ze  ) La  partie 
du  poème  dramatique  des  Ancien»  , où,  le 
nœud  de  l’intrigue  est  dans  toute  sa  force. 
( Du  grec  katastasis  constitution  , dérivé  de 
kathistimi  constituer  , établir  ; parce  que  cette 
partie  consliluo  comme  le  corps  de  l’action 
théâtrale.  ) 

t Cat asiatique, adj.  ( Ko-tos-ta-ti-kc ) T. de 
Médecine.  Qui  dépend  de  la  coi^iitution  , dn 
tempérament.  (Du  gr.  katastasis  constitution.) 

Catastrophe  , s.  f.  (Ka-tas-tro-fc  ) Evé- 
nement qui  termine  une  Pièce  dramatique,  et 
sur -tout  une  Tragédie.  — Fig.  Fin  funeste  et 
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malheureuse  ; Événement  tragique  , etc.  ( Du 
erec  katastrophê  renversement,  destruction, 
{orme  de  ha  ta  sous  , et  s/tephi  je  tourne.  ) 
Catéchèse  , s.  f.  Instruction  de  vive  voix, 
{Du  grec  katichisis  , Voy.  Catéchisme . ) 
t Catéchétique  , s.  f.  Science  de  l'cnsei- 
nemenl  par  la  voie  du  dialogue.  Mot  nouveau 
ont  l'etymologie  est  la  meme  que  celle  de 
Catéchisme . 

f Cailchète  , s.  m.  Celui  qui  exerce  la 
Catcchétique.  Mot  nouveau. 

CatEcHiSER,  v.  a.  ( Ka-te  chi  té)  Instruire 
des  principaux  points  de  la  Religion  Chré- 
tienne. — t ig.  et  fam.  Tâcher  depcrsua  ier, 
remontrer,  exhorter;  ou  instruire  , endoc- 
triner , faire  la  leçon.  Yo y.  Catethisme. 

Catéchisme  , s.  rn.  Instruction  sur  les  mys- 
tères et  les  principes  de  la  Koi  : Faire  te  Ca- 
téchisme. — Livre  qui  contient  cette  instruc- 
tion. ( Du  gr.  k aticfiiimus  , fait  de  kaiichizéin 
faire  retenir  aux  oreilles,  enseigner  de  vive 
voix , instruire  par  la  voie  du  dialogue , formé 
de  kata  et  dé  nos  son,  retentissement,) 
Catéchiste  , subst.  inasc.  Celui  qui  fait  le 
Catéchisme. 

Catéchistique  , adj.  m.  et  f.  ( Ka-té-chis- 
ii—ke  ) Qui  est  en  forme  de  Catéchisme. 

Catéchuménat  , s.  m .{Ka-té-ku-me~na)  Le 
temps 'où  l’on  est  au  rang  des  Catéchumènes . 

Catéchumène  , subst.  m.  et  f.  ( Ko-te-ku - 
me-ne)  Celui  au  celle  qu’on  instruit  pour  le 
disposer  au  baptême.  Ce  mot  est  aussi  adject. 
( Du  grec  kattehouménos  , participe  passif  de 
kuttehéô  j'instruis  de  vive  voix.) 

Catégorie  , s.  f.  T.  de  Logique  : Sorte  de 
classe  dans  laquelle  les  anciens  Philosophes 
rangeoient  plusieurs  ehoses  qui  sont  de  diffe- 
rente espace  , mais  qui  conviennent  en  un 
même  genre  : Les  dix  categories  cl’ Aristote  ; 
la  catégorie  de  ta  substance  , de  l'accident , 
etc.—ïtnx.  Sorte  , nature,  caractère  , qualité: 
Ces  deux  choses  sont  ou  ne  sont  pas  de  la 
même  categorie.  (Du  grec  katigoria  , forme  de 
katigoréô  je  montre , je  déclaré , je  manifeste.  ) 
Catégorique  , adj.  Qui  est  dans  l’ordre, 
qui  est  dans  les  règles  , qui  est  selon  la  raison, 
qui  est  à propos  : Une  réponse  catégorique. 

Catégoriquement,  adv.  ( Ko-te-go-ri-kr - 
mon  ) A propos  , selon  la  raison  , d une  ma-» 
nière  précisé  : Repondre , parler  catégorique- 
ment , en  termes  nets  et  précis. 

f Cateniére  ou  Catonière  , subst.  f.  T.  de 
Pêche.  Haut  de  chaises  qui  porte  quantité  de 
crocs  , que  les  Pécheurs  traînent  au  fond  de 
la  mer  pour  trouver  leurs  filets,  etc. 
Catéheux  , EU5E  , Voyes  Catarreux . 
Catergi  , s.  m.  Voiturier  Turc. 
atérolzî  , $.  f.  pl.  Lieux  souterrains  où 
les  lapins  font  leurs  petits. 

Caterve  , s.  f.  Troupe , foule.  Ce  mot 
tire  du  latin  catcrva  ,et  qui  n’est  point  fran- 
Çois  , a été  employé  par  J.  J.  Rousseau  dans 
«ne  lettre  à M.  de  la  Tourette  : La  catcrvt 
du  jardin  du  Roi. 

+ Cathares  , s.  m.  plur.  Nom  usurpé  en 
difierens  temps  , par  plusieurs  sectes  d’Héré- 
tiques  , qui  se  croroicnt  plus  purs  que  les 
autres  Chrétiens.  (Du  grec  katharos  pur.  ) 
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Cathartique  , adject.  {Ka-tar-ti  ïe)T.  de 
Pharmacie  : Purgatif)  qui  a la  vertu  de  pur- 
ger. ( Du  grec  kathairi  je  purge.  ) 
Cathédrale,  s.  f.  ( Ka  té-dra-le)  Lglisa 
principale  de  la  rille  où  réside  l'Evéque  , et 
où  il  siégé.  Un  dit  aussi  adjectivement  : Eglise 
cathédrale.  ( Du  latin  cathedra , fait  du  gréa 
kathedra  siégé.  ) 

Cathédrant,  s.  m.  ( Ka-té-dran ) Celui  qui 
préside  à un  acte  public  , k une  thèse.  ( Dit 
latin  cathedra  , en  grec  kathedra  siégé.) 

CathÉdeatique,  adj.  m.  ( Ka-tc-dra-ti-kr ) 
11  sa  disoit  anciennement  du  droit  dù  aux 
Evêques  par  la  loi  diocésaine  , en  considéra- 
tion de  la  chaire  épiscopale. 

Cathedrer  , v.  n.  ( Ka-té-dré)  Présider  h 
«ne  thèse.  Il  est  peu  usité.  Voy.  Cathédrant • 
•f  Catherese  , suhst.  f.  {Ka—té—re  te)  T.  de 
Medec.  Expulsion  dus  humeurs  , etc.  par  une 
évacuation  quelconque.  ( Du  grec  kothairei  je 
chasse  , je  mets  dehors.) 

CaTUÉkÉtique  , adj.  ( Ka-té-ré-ti-ke  ) T. 
de  Pharmacie  , qui  se  dit  des  medicamens  pro- 
pres à ronger  les  chairs  surabondante»  des 

Ï laies.  (Du  gr.  kathairrô  je  détruis,  j'enlève  * 
orme  de  kata  et  haireâ  j’ôle  , t'emporte.  ) 
f Cathète  , s.  f.  T.  de  Mathem.  Ligne  qui 
tombe  perpendiculairement  sur  une  autre  ligne, 
ou  sur  une  surface.  11  est  surtout  usité  dans 
la  Catoptrique  : Cathete  d incidence  , de  ré-. 
Jlexion  , d obliquité.  Cathete  de  faut  , ligne 
droite  tirée  perpendiculairement  de  l’oeil  ù la 
surface  d’un  miroir.  ( Du  grec  kathétos  plomb 
de  maçon  , dérivé  de  kathiimi  abaif-ser.  ) 
Cathéter  , s.  m.  {Ka  té-ter)  Instrument  de 
Chirurgie.  Cest  une  sonde  creuse  et  recoun- 
bee,  laite  pour  être  introduite  dans  la  vessie. 
(Du  grec  kathiimi  introduire.) 

Cathétérisme,  s.  m.  Opération  de  Chirurgie, 
faite  avec  le  cathéter. 

Catholicisme,  s.  m.  ( Ka-to-li-cis-me ) La 
Religion  Catholique. 

Catholicité  , subst.  f.  {Ka-to-li-ci-té)  Les 
Pays  Catholiques  : C’est  un  usage  reçu  dans 
toute  la  Catholicité.  — Doctrine  conforme  à 
celle  de  l’Eglise  Catholique  : La  catholicité 
de  cette  opinion  . de  cet  Ecrivain. 

Catholicox  , s.  m.  {Kato-li-kon)  Sorte  de 
remède  ainsi  appelé  ou  de  la  multitude  des 
ingrrdiens  qoi  le  composent , ou  de  ce  que  , 
suivant  Iss  Anciens  , il  étoit  propre  à purger- 
toutes  les  humeurs.  ( Du  grec  katholikos  uni- 
versel. ) 

Catholique, s.  m.  et  f.  ( Ka-to-H-ké ) Celui, 
celle  qui  professe  la  Religion  Catholique . 
— On  appelle  proverbialement  Catholique  à- 
gros  grains , celui  qui  ne  se  fait  pas  scrupule 
de  bien  des  choses  défendues  par  la  Religion. 

Catholique  , adj.  m.  et  f.  Qui  est  univer- 
sel ; qui  est  répandu  par-tout.  Il  ne  se  dit  quo 
de  la  Religion  Romaine  et  de  ce  qui  lui  appar- 
tient : Religion  , Eglise  , Doctrine  Catholi- 
que. ( Du  grec  katholikos  universel , formé  de 
Mates  et  de  hotos  tout  ; qui  est  répandu  par- 
tout. ) 

Fourneau  catholique  , fourneau  de  Chimie 
où  Ton  peut  faire  toutes  sortes  d’opérations, 
^ Cadran  catholique  y celui  dosl  on  peut  su 
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fNTÎr  peur  eonnoftre  les  heures  4 tonie  élé-^ 
talion  àe  pôle.  — Le  Roi  Catholique  , le  Hoi 
<i Espagne.  — Les  Cantons  , tes  Pays  - Bas 
Catholiques  , les  Cantons  Suisses  , les  Pays- 
Bas  o.l  Von  professe  la  Religion  Catholique. 

Cathcliqclmlst  , odv.  ( Ko  io  li-ke-man  ) 
Conformement  à la  doctrine  de  1 Eglise  Ca- 
tholique. 

Cati  , s.  m.  Sorte  d'apprét  qui  se  donne 
■ait  étoâcs  de  laine  , par  le  moyen  de  la 

firesse , pour  les  rendre  plus  fermes  et  plus 
ustrées. 

f Catimarax  , s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de 
radeau  forme  par  trois  picces  de  bois  assem- 
blées en  triangle,  et  auxquelles  sont  attachées 
des  lignes.  On  s’en  sert  sur  la  côte  de  Madras 
pour  prendre  des  raies  , etc. 

Catimini  , ex  catimini  , tdv.  En  oaehetto. 

Il  est  familier. 

Catix,  s.  i*.  ( Ka-tein  ) Fille  ou  femme  de 
mauvaise  rit*  ; il  est  familier.  — Il  se  dit  aussi 
dans  quelques  Provinces  pour  Catherine. 

Catix  , s.  m.  Bassin  dans  lequel  est  reçu  le 
métal  fondu. 

Catii  , v.  a.  Donner  le  cati  à des  étoffes 
de  laine. 

CATisssra,  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  le  cati. 
Catocul  , subst.  f.  T.  de  Médec.  La  même 
•hose  que  Catalepsie , Voy.  ce  mot.  (Du  grec 
la  toc  h c , fait  de  ka'rchô  je  retiens.  ) 
Catochite  . s.  f.  Pierre  de  Plie  de  Corse  , 
qui  a une  colle  visqueuse  , et  qui  retient  la 
main  , lorsqu'on  l'applique  dessus.  ( Du  grec 
latethô  je  retiens.) 

Caiodox  , s.  ni.  Sorte  de  poisson  de  mer  qui 
fia  des  dents  qu'a  la  mâchoire  inférieure.  ( Du 
grec  h ata  ou  kat6  en  bas  , et  oduus  génitif 
odontos  dent.  ) 

Catogan  , ».  m.  Voy  ex  Cadogan. 

Caton,  s.  ni.  Nom  de  deux  famenx  Ro- 
mains. On  le  dit  famil:  d'un  homme  sa^e  ou 
Qui  affecte  de  lé*re  : C'est  un  Caton  ; «/*« 
le  Caton.  • 

f Catoxière  , subst.  f.  T.  de  Pèche.  Voyex 
| C ateniere. 

f Catopej  , s.  f.  pl.  ( Ichtyol.  ) Nom  com- 
mun des  nageoires  ventrales  ou  abdominales 
dans  les  poissons.  ( Du  grec  kata  dessous  , et 
pous  pied  ; pied  de  dessous • ) 

Catoptbiqvé,  s f.  ( Ka-top-tri-ke  ) Science 
de  la  vision  refléchie;  partie  de  l'Opiique  qui 
traite  des  lois  de  la  lumière  réfléchie  par  les 
miroirs  , etc.  ( Du  grec  katoptron  miroir , d’où 
l’on  a (ait  katoptrizô  je  réfléchis  comme  un 
miroir,  dérivé  de  kata  contre,  et  optomai 
voir.  ) 

t Catoptrique  , adject.  Qui  a rapport  è la 
Catoptrique  : 'Télescope  catoptrique.  Cadran 
catoptrique  , qui  marque  les  heures  , au  moyen 
de  rayon»  réfléchis. 

f Caisse  catoptrique  , Voy.  au  mot  Caisse. 
+ Catoptromaxcie  , s.  f.  Espèce  de  divina- 
tion qui  se  faisoit  au  moyen  d’un  miroir  qu'on 
Présentait  non  devant  les  yeux  , mais  derrière 
la  tête  d'un  enfant  qui  a voit  1rs  yeux  bandes. 
(Bu  grec  katoptron  miroir  , et  manteia  divi- 
nation. ) 

t Catoté&Iqcx  , adj.  T.  de  Méd.  Remède 
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catotcrique  , purgatif.  ( Du  grec  kat6féri\o$ 
formé  de  kato  en  bas , et  téréù  je  perce.  ) 
f Catti  , s.  m.  Monnoie  de  compte  h Siam  , 
qui  se  divise  en  ao  Tae/%  , ou  en  do  Tirais  , 
ou  en  3ao  M ayons. 

f Cattiche  , ».  f.  T.  de  Chasse.  Caverne  ou 
retraite  de  la  loutre  , au  bord  des  rivières  «t 
des  étangs. 

f Catom,  s.  m.  pl.  T.  de  Marine.  Vaisseaux 
de  guerre  du  royaume  de  Bantam  en  Asie, 
lis  ont  1a  proue  recourbée  et  pointue, avec  des 
voiles  faites  d'herbes  et  de  feuillages  entre- 
lacés. -J 

Caücalis,  s.  m.  ( Kd-ka~lis , d.  ) Planta 
annuelle  , agreste  , ombellifèrr  , dont  il  y a 
plusieurs  espèces.  On  dit  aussi  Caucalicr. 

Gauchimar  , subst.  m.  ( Ko-che-mar  ) Sorte 
d’oppression  qu’on  éprouve  en  dormant,  comme 
si  on  avoit  on  poids  sur  I estomac.  — On  dit 
fig.  et  fam.  d un  homme  ennuyeux  et  incom- 
mode , qu  i/  donne  le  cauchemar.  On  disoit 
autrefois  , au  fem.  Cauchemare.  (Par  corrup- 
tion j du  latin  calra  vtala  , dit  dans  la  basse 
latinité  pour  mala  oppressio  , oppression  fâ- 
cheuse , pénible  , etc.) 

Cauchois,  adj.  m.  ( /Cd-rAoff , d.  ) Il  se  dit 
d’un  gros  pigeon  , ainsi  nommé  du  pays  de 
Caux  en  Normandie. 

Cavdataire  , s.  m.  ( Ko-da-te-re)  Celui  qui 
porte  la  queue  de  la  robe  d’un  Cardinal , etc. 

( Du  latin  cauda  queue.  ) 

Caudë  , ée  , adj.  (À‘d  dé , d.  ) Il  se  dit  e* 
termes  de  Blason  , des  comètes  et  des  étoiles 
qui  ont  une  queue.  — En  Bot.  graine  coudée , 
terminée  par  un  filet  provenant  de  l’accroisse- 
ment du  style  après  la  fécondation.  ( Du  latin 
cauda  queue.) 

Caudebkc  , s.  m.  (Kd-de-hèke)  Chapeau  de 
laine  , ainsi  nommé  de  la  ville  de  Caudebec 
en  Normandie  , où  les  premiers  ont  été  fabri- 
qués. 

^ f Cacdex  , ».  m.  Tîc.e  caüdiCiforme  , s.  f. 
T.  de  Botan.  Racine  élevée  , continue  sous  la 
forme  de  colonne  cylindrique  y couronnée 
d’une  Touffe  de  feuilles  rangées  nrcnlairement 
et  par  étages  , comme  dans  les  Palmiers.  ( Le 
mot  caudex  est  purement  latin  , et  signifia 
tige  , tronc.  ) 

f Cacdicifoims  , adj.  T,  de  Botan.  Tige 
caudicijormr  , Voy.  Caudex.  (Du  lat.  couder , 
génitif  caudicis  tronc,  tige,  et  forma  forme.) 

t CàÜDRKTTE  , CaüDE CETTE  , CHAUDIÈRE  , 
Chaiîdbette  , s.  f.  Savonckai*  , s.  m.  T.  de 
Peche.  Truble  snns  manche  , et  qui  suspendue 
comme  le  plateau  d’une  balance  , se  relève 
ivec  une  petite  fourche  de  bois. 

f Caclescext  , ENTE  , adj.  Se  dit  en  t.  de 
Botaniq.  des  plantes  formant  tige.  ( Du  latin 
caulescere  monter  en  tige , fait  de  coulis  tige.) 

Caulicoles,  subst  f.  pl.  ( Ko-li-ko-lc  ) T. 
d’ Architecture  : Petites  tiges  contournées  et 
galbées  dans  les  volutes  du  chapiteau  Corin- 
thien. ( Du  latin  cauliculus  petite  tige,  et  dana 
Vitntre , Tût  de  colonne.  ) 

•f  Caulinaire  , adj.  T.  de  Bot.  Qui  appar- 
tient à la  tige  , qui  naft  sur  la  tige.  ( Du  latin 
coulis  lige.) 

f Cacmov n , s.  m.  Espèce  de  chou-palmistt 
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de  ia  Guyane  , dont  les  feuilles  serrent  à cou- 
vrir les  cases  des  Nègres. 

f Cactus  , Coais  ou  Zimbi  , subst.  m.  Petite 
coquille  qu’on  pêche  dans  les  mers  d’Asie  , 
et  qu’on  emploie  comme  monnoie  sur  la  cAte 
de  Guinée  , et  dans  les  royaumes  de  Congo 
et  d’Angola.  On  compte  aooo  Zimbis  pour 
une  Macacle.  Mango-Park  (Voyage  dans  l’in- 
térieur de  l’Afrique)  évalue  200  cauris  à un 
schilling  , 1 f.  20  c.  Dans  quelques  contrées, 
ces  petites  coquilles  sont  nommées  lîueddah 

r>ar  les  Arabes  , et  Cardie  par  les  Tribus  ido- 
ütres.— Le  Cauris  à Siam  est  une  petite  mon- 
noie de  compte  , qui  fait  la  800.  partie  du 
Foaang  , la  1600. * du  Mayon  , la  6400.*  du 
Tical. 

Causalité  , s.  f.  ( Ko-ta-li-fé)  T.  Didac- 
tique : (Qualité  ou  manière  d agir  d’une  tausr. 

Causant,  ante,  adject.  verbal  ( KA-zan , 
an-tr  ^ d.  ) Qui  aime  à causer  , à converser. 
Ce  mot,  de  l'invention  de  Madame  de  Sé»igney 
s’est  conservé  dans  le  style  familier. 

Causatit  , ivi . adj.  ( Kù-za-‘ife  ,/*-••*  ) T. 
de  Grammaire  : Particule , conjonction  eau - 
satire , celle  dont  on  se  sert  pour  rendre  raison 
de  ce  qui  a été  dit  , comme  car  , parce  que  , 
ru  que  , etc.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
causale . (Du  lat.  causa  cause,  raison , motif.) 

Cause  , s.  f.  ( KA-ze)  Principe  ; ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  : Cause  morale  % cadsc  phy- 
sique ; cause  première  , celle  qui  agit  par  clle- 
tneme , par  sa  propre  vertu  ; cause  seconde  , 
celle  qui  n'agit  que  par  l’impulsion  et  la  di- 
rection de  la  cause  première.  — Motif  ; sujet; 
occasion  ; raison  : Je  ne  l' ai  point  fait  sans 
cause  ; c’est  à juste  cause  que . ..  — Intérêt  : 
J*a  cause  de  Dieu  , de  la  religion  , de  l'état , 
des  paurres . — Parti  : ha  bonne  ou  la  mau- 
raise  cause.  — Procès  qui  se  juge  à l’audience  : 
Plaider  une  cause  ; gagner , perdre  sa 
cause.  ( Du  Jalin  causa  qui  a la  même  signi- 
cat  ion.  ) 

Etre  cause  , être  la  cause  : Cela  a été  cause 
de  tous  les  desordres  qui  sont  arrivés  ; cela 
/ ut  cause  que  les  ennemis  vinrent....  Dans  cette 
expression,  cause  est  indéclinable  : Ces  sortes 
de  changemrns  sont  cause  ( et  non  pas  causes ) 

4 V une  infinité  tf  erreurs . — Prendre  fait  et 
cause  pour . ...  se  déclarer  pour  quelqu’un, 
prendre  parti  pour  lui  : le  défendre.  — Faire 
cause  commune , unir  ses  intérêts.  — Fig.  et 
fam.  Avoir  ou  donner  cause  gagnée  , l'em- 
porter dans  une  dispute  ou  céder  à l adver- 
saire. On  dit  plus  or dinair ement  donner  gain 
de  cause . yy 

A cause  DE. . . prép.  — A cause  que...  eonj. 
— • Pour  cause  , adv.  Pour  bonnes  raisons.  U 
est  familier. 

Causes  , v.  a.  ( KA-zé , d.  ) Etre  cause  de 
quelque  chose. 

Causeii  , v.  neut.  S’entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un  : Ils  causent  volontiers  en- 
semble ; il  y a du  plaisir  à causer  avec  lui  ; 
causer  de  choses  et  df  autres . Employé  seul  et 
sans  régime  , il  se  prrnd  ordinairement  en 
mauvaise  part:  Cet  homme  ne  fait  que  causer , 
dire  des  riens,  des  balivernes.  — Parler  trop 
et  inconsidérément  ; Ne  lui  dites  pas  cotre 
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secret , infailliblement  il  causerai!.  — Parler 
avec  malignité;  hlémer:  critiquer:  Votre  con- 
duite est  indiscrète  , déjà  par-tout  on  en 
cause . (Suivant  Ménage , de  causare  qui  dans 
la  basse  latinité  a signifié  plaider , et  qu’on 
a fait  de  causa  cause  , procès.  Selon  JVachter f 
de  l’allemand  leosen  parler,  discourir.) 

Causerie  , subst.  f.  ( Kô-ze-rf-e ) Action  de 
causer  ; bubil.  11  est  familier. 

Causeur  , eusë  , subst.  ( KA-zeur  , eù-ze  ) 

Qui  aime  il  causer  , qui  parle  beaucoup Qui 

ne  sait  pas  garder  un  secret.  — On  etil  aussi 
adjectivement  : Il  est  plus  causeur  qu'une 
femme;  l' amour  est  causeur  ; la  joie  est  cau- 
seuse. 

Causticité  , s.  f.  ( Kos-ti-ci-té)  Inclination 
à dire  ou  à écrire  des  choses  mordantes  et 
piquantes.  Voyez  Caustiqueé 

Caustique  , adj.  ( Kos-ti-ke ) Brûlant , cor- 
rosif : Sel , herbe  , remède  caustique.  On  dit 
substantivement  : Appliquer  un  caustique  f 
employer  les  caustiques  ; caustique  perpétué!  f 
la  pierre  infernale. — Fig.  Mordant  ; satirique: 
Cet  homme  est  caustique , il  a l'humeur  caus“ 
tique.  ( Du  grec  kaustikos  brûlant , fait  de 
haué  je  brûle.  ) 

f Caustique,  9.  f.  T.  de  Géomét.  Courbe 
que  forment  les  rayons  réfléchis  ou  réfractés  par 
quelque  autre  courbe.  Lorsque  la  Caustique 
est  formée  par  réflexion,  elle  s’appelle  Cata - 
caustique  ; et  Diacauslinue , si  elle  est  formée 
par  rétraction.  (Du  grec  icauô  brûler;  parce  que 
les  rayons  rassembles  sur  celte  courbe  ont  une 
force  brûlante.  ) 

■j-  Causus  , s.  m.  ( KA-zuce)  T.  de  Médecine- 
Espèce  de  fièvre  aigue  accompagnée  d'une 
chaleur  brûlante  et  d'une  soif  excessive.  On 
1 appelle  aussi  Jievre  ardente.  (Du  lat.  cousus 
dont  la  signification  est  la  même  , et  qui  vient 
du  grec  kausin  chaleur  , formé  de  kauâ  je 
brûle.  ) 

CautÉLS  , s.  f.  ( KA-tè-le  ) Finesse  ; ruse. 
En  c«  sens  , il  est  vieux.  — En  t.  de  Droit  , 
précaution  : Rapport  de  future  cautele  ; ab- 
solution à cautèle.  (Du  latin  cautclo.) 

Cautele  us  eme  n r , adv.  ( KA-te-leû-ze-man) 
Avec  ruse  ; avec  finesse.  11  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

Cauteleux  , buse,  adî.  ( KA-tc-leû  , eu-ze) 
Fin  , rusé.  II  se  piend  toujours  en  mauvaise 
part. 

Cautère,  s.  m.  ( KA-tè-rc ) Petit  ulcère  fait 
volontairement  à une  partie  extérieure  du 
corps,  par  le  moyen  d’un  caustique  , pour  faire 
écouler  les  mauvaises  humeurs.— Le  caustique 
qui  sert  ik  faire  l'ouverture  : Appliquer  un 
cautère.  ( Du  grec  kautirion  , dérivé  de  kau$ 
je  brûle.  ) 

Cautère  actuel , bouton  de  feu.  — i potentiel , 
pierre  caustique. 

Cauter étique  , adj.  m.  et  f.  ( Kô-té-ré-ti - 
Ér)  Qui  brûle  et  consume  les  chairs.  On  dit 
aussi  substantivement  , un  cauter étiqué.  ( Du 
grec  kauterian  cautère.  Voyez  ce  mot.  ) 

CautÉHISATIon  , s.  f.  ( k.A-té-ri-zo-rion  ) 
Action  de  cautériser  ou  de  faire  un  cautère. 

Cauti  rise,  ék.,  part.  pas.  et  adject.  Voyez 
Cautériser On  a ditfigurcmcnt  él  en  Ici  met 
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Ü*  Spiritualité  , conscience  cautérisée  , p"»- 
fonde  ment  corrompue  , endurcie,  il  commence 
à vieillir. 

Cautérisé*  , v.  a.  ( Kâ-té-ri-zé ) Brûler  de 
la  manière  que  font  le»  caustiques  : Ce  poison 
)ui  avait  cautérisé  l' estomac . — Faire  ou  ap- 
pliquer uq  cautere.  11  est  moins  usité  en  ce 
sens.  ( Du  grec  haute/  ion  cautère.  ) 

Caution  , s.  f.  (Kô-tion  , d.:  en  ver  s,  ci -on) 
Personne  qui  répond  , qui  s'oblige  pour  un 
autre  ; Donner  caution  ; servir  Je  caution  ; 
être  caution  Je ...  se  rendre  caution  f caution 
solidaire  • caution  bourgeoise  , bonne,  valable, 
(Du  latin  cautio  , fait  dans  la  même  significa- 
tion de  cavere  être  , ou  se  tenir  sur  ses  gardes  £ 
prendre  ses  mesures  , ses  précautions,  etc.) 

Figurent.  Etre  ou  se  rendre  taution  Je ... 
assurer,  garantir  qu’une  nouvelle  est  vraie, 
u'une  chose  est  arrivée  ou  arrivera.  — Cet 
omme  y cette  nouvelle  est  sujet  ou  sujette  à 
caution  , n’est  pas  tel  ou  telle  qu'on  puisse 
•7  fier. 

Cautionnement  , s.  m.  (|C 4-cio-nc-man) 
Acte  par  lequel  on  s'oblige  pour  un  autre. 

Cautionne*  , v.  a.  (Kô -cio-ne)  S'obliger  ou 
it  rendre  caution  pour  quelqu’un. 

Cavagmole  , s.  ni.  ( mouillez  fin  ) Sorte  de 
jeu  de  hasard.  Espèce  de  Biribi  où  tous  le» 
joueurs  ont  des  tableaux  , et  tirent  les  boules 
i leur  tour. 

Cavalage  , s.  m.  Deux  tortues  accouplées 
pour  la  génération. 

Cavalcade  , s.  f.  Marche  pompeuse  à cheval 
dans  des  occasions  de  grande  cérémonie.— 
Familièrement,  Promenade  à cheval  que  font 
plusieurs  personnes  par  partie  de  plai»ir.  (De 
l'italien  cavalcata  , fait  dans  le  même  sens  de 
cavalcare  monter  . aller  à cheval.  ) 

CayaLcadqur,  aoj.  m.  Ëfuyer  t avait  a Jour  , 
»elui  qui  chef  le  Rot  et  les  Princes, avoit  »oin 
vaux  et  de  tous  les  équipages  de  l'ecurie. 
(De  l’italien  cavaUatore  ecpyer  . fait  de  ro- 
caliare  monter  A cheval  , dérivé  de  cavallo 
cheval.) 

Cavale,  ».  f.  La  femelle  du  cheval  ; jument  : 
Belle  cavale ,*  grande  t avale. 

Cavalerie  , s.  f.  Cens  de  guerre  A cheval . 
On  dit  d’un  Officier  qu’il  cn!rncf  bien  la  Ca- 
valerie , qu^il  sait  bien  la  mener,  la  faire  com- 
battre. ( De  l’italien  cavaUeria , fait  avec  la 
même  signification  de  cavallo  cheval.) 

Cavallt  , 5.  in.  (Ka-varU)T.  de  Verrerie  : 
Couvercle  de  la  lunelle  , qui  fait  baisser  la 
flamme  , pour  rchauder  l’arche  du  f«»ur. 

t Cavaleto  , subai.  m.  Monuoie  de  bdlon  à 
Florence  , de  la  valeur  de  deux  paules  ou 
*6  crânes. 

Cavalier  , 9 . m.  ( Ka-vadié  ) Homme  qui 
esta  cheval  : Etre  bon  cavalier  , étie  bien  à 
cheval  ; être  beau  cavalier  , avoir  bonne  grâce 
à cheval.  -*  Homme  de  guerre  dans  une  Com- 
pagnie de  gens  A cheval.  — Autrefois , Gentil- 
homme faisant  profession  des  armes.  — Un 
donne  ce  nom  à quelques  Auteurs  ou  Artistes 
Italien»,  dan»  le  sens  de  Cavalier  : Le  Cava- 
lier Marin  ; le  Cavalier  Beruin.  — On  le 
disoit  autrefois  pour  hornrne  : Sous  étions  Jix 
jemmes  , et  nous  ri  avions  pas  un  seul  cava- 
T.  I. 


C A V 2<)7 

lier.  En  ce  sens , il  n’est  plus  d’usage  que  dan» 
quelques  Province».  — tn  t.  de  Fortification  » 
hauteur  de  terre  qu'on  élève  sur  un  rempart, 
pour  y mettre  de  l'artillerie.  (De  1 italien  ca- 
va! ivre , fait  dans  la  même  acception  de  cavallç 
cheval.  ) 

Cavalier  , ikns  , adj.  Ai<é  , libre , dégagé , 
i la  manière  de»  gens  de  guerre  : Avoir  l' air 
cavalier  ; la  mine  cavalière . — Propos  cava- 
lier, trop  libre;  réponse  cavalière , un  pei» 
brusque  et  hautaine.  On  dit  aussi  en  ce  dernier 
sens  , traiter  quelqu’un  t£ une  maniéré  cava- 
lière ; cela  est  un  peu  cavalier . 

A la  cavalière  , adv.  Librement  ; d’un  ai? 
cavalier  , libre  et  aisé. 

Cavalièrement  , adv.  De  bonne  grâce  : plu* 
en  homme  du  monde  qu’en  maître  de  l’art  : 
Il  Janse  , il  écrit  cavalièrement . — D’uné 
manière  brusque  , hautaine,  sans  égard  : 

! Traiter  cavalièrement . C’est  en  ce  sens  qu’ij 
est  le  plus  usité.  — Hardiment,  témérairement: 
Juger  cavalièrement  Je  toutes  choses, 

f Càvaljxr,  ».  f.  T.  de  Marine.  Dan»  le» 
Galères  , pièces  de  deux  placées  , comme  k 
chwal  , sur  les  pièces  de  quatre  , et  qui  for- 
ment le  premier  plan  de  la  galère. 

■f  Cavallo  , s.  m.  Monnoic  du  royaume  df 
Naples , qui  est  la  moitié  d’un  picciolo , et  la 
1200,*  partie,  c’est-à-dire  la  dernière  bous— 
division  du  Ducato  Je.l  Regno. 

Cavalquet,  s.  m.  (Ka-cal-lté)  Terme  de 
Guerre  : Manière  de  sonner  la  trompette  , lors- 
que 1 armée  approche  des  villes  ou  qu  elle  le* 
traverse. 

f Càvatine,  ».  f.  T.  de  Musique  . emprunte 
de  l'italien  cavatina . Air  mestn  é et  fort  court  , 
dont  on  coupe  quelquefois  le  récitatif  d’une 
•cène. 

Cave,  ».  f.  Lieu  souterrain  qui  sert  à mettre 
du  vin  , etc.  (Du  lutin  cavea  , formé  dan»  la 
même  signification  , de  cavus  creux , lequel 
vient  du  grec  chaos , en  éolique  ch  a vos  vide.  ) 

— Espère  de  caisse  011  l'on  met  des  liqueurs  oit 
des  eaux  de  senteur  , pour  les  transporter  plu* 
sûrement.  —Sorte  de  bouteilles  d’argent  ou  d# 
vermeil , qu’on  met  sur  la  toilette  des  dame», 
et  qui  contiennent  diverses  choses. — A cet  tain» 
jeux,  le  fonds  d’aigent  que  chaque  joueur  met 
devant  soi , comme  au  brelan  , à la  grand' piimç. 

Cave  , adj.  Jus  veine  cave . Voyez  V eine • 

— En  t,  de  Chronologie  , Cave  est  opposé  h 
Plein.  Le  mois  lunaire  ou  synodiqur  fst  alter- 
nativement de  29  jour» , ou  cave , c’est-à-dire 
creux  ou  diminué;  et  de  3 o jours , ou  plein.  De 
même , l’année  lunaire  est  quelquefois  de  353 
jours  , ou  cave  ; et  ordinairement  , de  354  s ou 
pleine . (Du  latin  cavus  creux.  ) 

Cave,  le  , part.  pass.  de  Gaver , et  ad;. 
Creusé. 

Caveau  , ».  m.  ( Ka-vâ  , ».  d.  ) Petite  cave. 

— Lieu  souterrain  dan»  le»  Eglise»,  où  l’on 
dépose  des  corps  morts. 

Cavèe  , a.  f.  Chemin  creux  conpé  dan»  ont 
mon;. igné  •>  etc.  (Du  latin  cavus  creux.) 

j-  Cavelin  , ».  m.  Nom  qu’on  donne  à Am»-* 
terdam  , dan»  les  ventes  m bassin . à ce  qu’en 
France  on  anpeloit  lot  v dans  le»  ventes  ut?  iat 
Compagnie  de»  Inde», 
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Caves,  r.  a.  (ATo-tV)  Cresaer  , miner t 
JJ  eau  a cavé  cette  pierre.  Ou  dit  aussi  abso- 
lument : La  rivière  a cave  sous  la  pile  de  ce 
pont.  ( Du  latin  curare  , oui  a la  mémo  signi- 
fication.)— En  termes  de  Maître  d’aimes, 
retirer  le  corps  , en  portant  et  en  avançant  la 
tête.  — Aux  jeux  de  renvi , faire  fonds  d’une 
certaine  quantité  d’argent  : Caver  dix  pis- 
tolet. Il  s’emploie  souvent  au  neutre. 

C ‘a ver  au  plus  jort  , faire  bon  , h chaque 
coup  du  jeu.  d’autant  d’argent  qu’en  joue  dans 
ce  moment  là  celui  des  joueurs  qui  en  joue  le 
|>lus.  — Fig.  et  fam.  Porter  tout  a l’extrême. 

Caverne,  s.  f.  Antre,  lieu  creux  dans  des 
Yochers  , dans  des  montagnes  , sous  terre  : 
dorer  ne  profonde.  ( Du  latin  enverna  , fait 
ovec  la  inéme  signification  , de  carus  creux.  ) 
Caverneux  , Ei'SE , adj.  ( Ka-rer  neù^eù  te) 
Plein  de  cavernes  :Pa}  s caverneux  ; monta- 
gne caverneuse.  — En  Anatomie,  on  nomme 
eorps  caverneux  , une  des  parties  delà  verge. 

Cavernosité,  subst.  f.  ( Ka- ver-no- zi- té  ) 
Espace  vide  d’un  corps  caverneux.  Trév. 

-Cavesson  , s.  m.  Demi- cercle  de  fer  qu’on 
net  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux  pour  les 
dompter  et  les  dresser.  (De  l’espagnol  cabezon , 
dont  la  signification  est  la  même , et  qui  est  fait 
éiccabeza\è\e  : on  prononce  t avezon  et  caveza.) 

Cavet‘,  8.  m.  (Aa-eepT.  d Architecture  : 
Membre  creux  ou  moulure  rentrante  , qui  est 
faite  de  la  quatrième  partie  d’un  cercle. 

f Cayiaire  , adj.  ( Ka-vi-è-re ) T.  d’Antiq. 
Hosties  caviaircs  , celles  dont  on  sacrifioil  la 
longe  ou  fa  partie  jusqu’à  la  queue  , partie 
appelée  eaviariee  ou  ravive , arum.  Telles 
étoient  celles  qu’on  sacrifioit  à Home  tous  les 
cinq  ans  , pour  le  Collège  des  Pontifes. 

Caviar  ou  Cayial  , s.  m.  Nom  qu’on  donne 
à des  œufs  d’esturgeons  salés.  (Du  grec  vul- 
gaire kauiari i qui  a la  même  signification.  ) 
Cavillation -,  s.  f . ( Ka-vit-  la-don  ; on 
prononce  les  deux  II  sans  les  mouiller)  So— 

Shisme  ; subtilité  ; mauvaise  chicane.  Il  n’a 
'usage  qu’en  parlant  de  discussions  littéraires 
ou  scientifiques.  ( Du  latin  cavillatio , dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

Cavin  , s.  m.  ( K a— rein  ) Lieu  creux  dans 
lequel  on  peut  être  h couvert  des  ennemis  , ou 
aller  à eux  comme  par  une  tranchée.  (Du  latin 
tavum  creux  , trou  , fossé  „ etc.  ) 

Cavité  . s.  f.  Creux  ; vide  dans  un  eorps 
•olide  : Les  cavités  d’un  rocher  ; la  ra>  ité 
du  ecrur%  du  cerveau.  (Du  latin  ravi  ta  s , fait 
dans  le  mêmesens,  de  cavus  creux.  ) ‘ 

f CâYAS , s.  m.  Petite  monnoie  de  enivre 
des  Indes  , de  la  valeur  de  U 6 d’un  denier 
tournois. 

f Cavenne,  %.  f.  ( Ka-iè-nc*)  T.  de  Marine. 
Cuisine  à t**rre  , on  les  matelots  à bord  d'un, 
vaisseau  armé  dans  un  port  , viennent  faire 
bouillir  leur  chaudière.  — Lieu  de  dépôt  dans 
les  ports  où  l'on  caserne  les  matelots  de  levee 
à mesure  qu’ils  arrivent. 

CaVLI»  , s.  m.  Voyez  Caïeu  et  Bulbe. 

•f  Cazan  , s.  m.  Celui  qui  , dans  les  Syna- 
gogues juives,  entonne  les  prières,  à peu  près 
comme  les  Chantres  %u  Choristes  dans  l’Eglise 
romaine. 
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•f  Gazelle  , s.  f.  T.  de  Manufacture.  Espèce 
de  bobine  sur  laquelle  le  fil  d’or  se  devide  , 
après  avoir  été  lilé. 

t Caziasqukr  , a.  m.  Intendant,  de  justice 
dans  les  armées  turques. 

Ce  ou  Cet  , pronom  démonstratif,  ou  plutôt 
adjectif  du  genre  masculin.  Le  féminin  est 
telle  i et  le  pluriel  ces.  On  met  ce  devant  une 
consonne  ou  une  h aspirée,  et  cet  devant  les 
voyelles  ou  1 h rnuette  : Ce  guerrier  , ce  héros  ; 
cet  ami  , cet  homme.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
prononce  Ve  muet  : ce- ta -mi  ^ ce- tourne.  — Ce 
se  dit  pour  la  i hose  : Faites  ce  que  je  vous  dis. 
— Devant  le  verbe  être  , il  sert  à désigner  ou 
une  chose  : C est  de  quoi  je  vous  assure  ; ou 
une  personne  : C est  un  modèle  de  vertu  ; ou 
il  lient  lieu  de  cela  : Cest  être  bien  hardi  , 
c’est  Jort  bien  J ait  ; cela  est  bien  hardi  , fort 
bi-  n fait.  — Ce  , devant  le  même  verbe  être  , 
et  suivi  de  la  conjonction  que  ou  du  pronom 
jjtff,  for  me  une  locution  particulière  à la  langue 
lrançoise , et  qui  est  très-usitée.  Voyez  C’est , 
Ce  sont  , au  mot  Cest.  — Ce  dit-il , ce  dit-on  , 
phrases  employées  dans  le  discours  fam.  — Ce 
peu  % ce  peu  de  choses.  Il  est  familier. 

Céans,  adv.  (Cé-an)  Ici  dedans., Il  ne  se 
dit  que  de  la  maison  où  I on  est  quand  on  parle, 
ou  de  celle  où  etoit  celui  qu’on  fait  parler  : 
Il  ilinera  têans  ; le  maître  de  crans . 

•f  Ceafste  , s.  m.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques, à fleurs  polypétales,  de  la  famille  des 
Nerpruns. 

■j*  CÉjii-Pijia  , s.  m.  Arbre  du  Brésil  que  les 
Portugais  emploient  en  médecine. 

Ceci  , pronom  démonstratif,  qui  se  dit  pour 
cette  chose -ci  : Cet  i n est  pas  un  jeu  et enfant; 
que  veut  dire  ceci  ? Voyez  Cela. 

t Cécilib  , s.  f.  ( Ophiol.  ) Genre  de  serpens 
de  la  famille  des  Uomodermes  , qui  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  les  Amphisbènes.  Voyez 
ce  mot. 

C clTt,  s.  f.  L’état  d’une  personne  aveugle. 
Cécité  se  dit  au  propre,  et  aveuglement  au 
figuré.  (Du  latin  ccrcitas  , fait  dans  la  même 
signification  , de  carus  aveugle.) 

Cédant  , ante  , s.  et  adj.  Terme  de  Pra- 
tique : Celui  ou  celle  qui  cède.  — En  t.  de 
Commence  , celui  qui  a passé  son  ordre  en 
faveur  d’un  Banquier  , etc.  à qui  il  cède  et 
transporte  tous  les  droits  qu’il  avoit  Sur  une 
lettre  de  change  , etc.  Un  dit  dans  le  mémo 
sens , Kndosseur. 

CiDf-R  , v.  a.  ( Cé-dê  ) Laisser,  abandonner 
à...  Céder  sa  place  ; céder  te  pas  , le  haut  du 
pavé.— Transporter  à...  Ceder  ses  droits  , ses 
prétentions  ) une  dette  , un  bail . (Du  latin 
cedere , dont  la  signification  est  la  meme  , et 
qui  vient  du  grec  chadein  , en  ionique  pour 
chazcin  , qui  a aussi  le  meme  sens.  } 

CideA  , v.  n.  Donner  l’avantage  j cesser  de 
résister  ; succomber  : Il  vaut  mieux  ceder  que 
de  disputer  ; céder  a la  force , au  temps  , au 
ma! , etc. 

Le  céder  à...  se  reeonnoitre  inférieur  : Il  ne 
le  cede  a personne  en  mérite.  L'AcaJ.  met 
aussi  sans  te:  Il  lui  ce  Je  en  expérience  , etc. 

Cédille  , s.  f.  ( Cé-di-glie  ; mouillez  les  II  J 
Espèce  de  petite  virgule  qu’on  met  au-dcstou* 


C E I 

da  c devant  les  voyelles  a , o,  u , lorsqu'il 
doit  se  prononcer  non  comine  h*  mais  comme  s: 
Façade  , /rfon  , reçu.  ( Lie  l’espagnol  cru  ilia  , 
qui  a U même  signification.  Ce  signe  orthogra- 
phique a été  inventé  par  les  Espagnols.  ) 

Cedon  , s.  m.  Sorte  de  plante.  Cedon  arbo- 
rescent , sorte  d'arbuste. 

Cédrat  , s.  m.  ( Cé-dra  ) Espèce  de  citron- 
nier qui  produit  un  fruit  odoriférant  qu’on 
nomme  aussi  cédrat. 

Cèdre  ou  Cèdre  du  Liban  , s.  m.  Très- 
grand  arbre  conifère  , toujours  vert , qui  au- 
trefois croissoit  uniquement  sur  le  Mont- Liban. 
Son  bois  est  rougeâtre  et  odoriférant  : il  en 
découle  naturellement , pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l’été  , une  résine  qui  devient  dure 
et  que  l'on  nomme  Cédria  ou  Cédrie.  ( Du 
latin  cedrus  , pris  du  grec  kedros  avec  la  même 
signification.  ) 

liçorém.  Depuis  le  cèdre  jusqu'à  l’hjrsope; 
depuis  !e  plus  grand  jusqu’au  plus  petit.  — Il 
est  haut  comme  un  cedre  , fort  haut  , fort 
grand. 

Petit  cèdre  , O xy cèdre  , Cèdre  de  Lycie  , 
espèce  de  cèdre  baccifère  qui  croit  dans  le 
midi  de  l’Europe.  La  baie  charnue  qu’il  pro- 
duit s’appelle  cédride , 

CiüRiA  ou  CroniE,  s.  f.  Résine  qui  découle 
Mlurellement  ou  par  incision  du  cèdre  ; on 
l’appelle  aussi  Manne  mastichine. 

t Cf dr idk  , s.  f.  Baie  du  petit  cèdre. 

Cédule,  subst.  f.  Billet  sous  seing  privé  par 
lequel  on  reoor.nolt  devoir  quelque  somme  : 
On  lui  a prété-  dix  mille  livres  sur  sa  simple 
ddufe.Dans  le  discours  ordinaire  on  dit  plutôt 
billet,-—  En  t.  de  Pratique,  Cédule  évoca- 
toire ; signification  faite  à quelqu'un.  (Du 
htin  sche Jules  petit  billet  , dérivé  du  grec 
ichëdi  feuille  de  papier , de  parchemin  , etc.  ) 

t Ceuia  ou  Seiba  , s.  m.  Grand  arbre  épi- 
neux, de  la  famille  des  Mauves  , qui  croit  en 
Afrique  , et  qu’on  emploie  pour  les  pirogues 
dci  plus  grandes  dimensions. 

Ceignante  , s.  fcm.  ( mouillez  gn)  Terme 
d’ Anatomie  : La  douzième  vertèbre  du  dos, 
placée  à l'endroit  où  l’on  porte  \>l  ceinture. 

Ceindre  , v.  act.  Entourer , environnez*  : 
Ceindre  une  ville  de  murailles,  — > Ceindre 
l épée  à an  Chevalier , lui  mettre  l’épée  au 
côte.  — On  dit  poétiquement , ceindre  le  dia- 
dème , ceindre  les  tiare.  ( Du  latin  cingere  , qui 
a la  même  signification.  ) 

Ciixtes  , s.  f.  plur.  T.  de  Marine  : Rebords 
on  espèces  de  cordons  qui  régnent  autour  d’un 
tavire. 

Cfixtrage  , s.  m.  Terme  de  Marine.  11  se 
dit  de  tous  les  cordages  qur ceignent , qui  Lient 
qui  environnent  lé  vaisseau. 

Ceinture , s.  f.  Raban  , cordon  , etc.  avec 
quoi  on  se  ceint  par  le  milieu  du  corps  : //  a 
une  ceinture  a f ranges  d' or.  — Bord  d’en  haut 
d'une  culotte  ou  d’une  jupe.  — L’endroit  du 
*°rps  où  l'on  attache  une  ceinture.  — On  le 
dit  de  diverses  choses  qui  en  environnent 
d autres  i Ceinture  du  chœur  dan  v une  Eglise  ; 
ceinture  de  deuil  ou  ceinture  funèbre , Voyez 
Listre.  — En  t.  d'Arehiieclure  „ petit  liteau  au 
wj  et  au  haut  de  ta  colonne.  Uû  l'appelle 
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aussi  Jilet.  — En  t.  de  Marine  , pièces  de 
charpente  d’épaisseur,  qui  entourent  les  vais- 
seaux , et  servent  à leur  liaison.  — Dans  les. 
Galères  , haubans  et  palans  frappés  aux  deux 
tiers  du  mât  , en  comptant  de  bas  en  haut  * 
pour  le  soutenir  quand  on  vire  la  galère  en 
quille.  ( Du  latin  cinctura  , fait  dans  la  même 
signification,  de  cinctus  , part.  p.  de  cingere 
ceindre.  ) 

Ceinture  à l* Anglaise  , sangle  fort  juste 
qui  sert  à porter  l’épee.  — de  muraille*  cordon 
de  pierres  qui  environnent  les  murailles  de» 
villes,  des  forteresses,  etc.  — de  Venus  , en 
t.  d Astrologie  , ligne  de  la  main  qui  commence 
entre  le  deuxième  et  le  troisième  doigt  , puis 
va  jusqu’au  petit,  en  faisant  une  espèce  de 
demi-cercle. 

Proverb.  Etre  pendu  à la  ceinture  de  quel- 
qu'un , être  sans  cesse  arec  lui  , ne  le  quitter 
jamais.  — Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée  ; la  réputation  vaut  mieux  que 
les  richesses. 

Ceixturette  , s.  f.  ( Cein-tu-rè-te ) Petite 
bande  de  cuir  qui  entoure  le  cor  de  chasse. 

— En  t.  de  Manne  et  dans  les  Galères  , liga- 
ture des  haubans  au  haut  du  mât , au-dessous 
du  calcet. 

CeintuaIKR  , s.  m.  ( Cein-tu-rié  ) Celui  qui 
fait  et  vend  des  ceintures  , des  ceinturons  , des 
baudriers  , etc. 

Ceinturon  , a.  m. Sorte  de  ceinture  de  cuir, 
etc.  à laquelle  sont  attachés  des  pend  an*  où 
l’on  passe  l’épéc. 

Cela  , pronom  démonstratif  : Cette  cliosc-lù. 
Employé  seul  , il  se  dit,  comme  ceci , d’unp 
chose  qu’on  tient  et  qu’on  montre;  mais  quand 
cela  est  opposé  h ceci  , le  premier  se  dit  d’une 
chose  plus  éloignée  , et  le  second  , d’une  qui 
est  plus  proche  : Je  n aime  pas  ceci  : donnez- 
moi  de  cela.  Il  signifie  quelquefois  les  per- 
sonnes : Voilà  de  mes  gens  ; cela  ne  Jlatte- 
point  ; ce'a  ne  fait  que  jurer.  Il  est  familier. 

— On  lit  dans  La  Bruyère  (Chnp.  3)  : Goûte  a 
bien  cela  ; il  est  de  Léandre  * et  il  ne  me 
coûte  qu'un  grand  merci.  C’est  une  faute  ; 
parce  qu’un  pronom  (if)  ne  peut  représenter 
un  autre  pronom  (cela.)  11  en  est  de  même  de 
ceci  ; et  c’est  h tort  que  J.  J.  Rousseau  a dit 
(Confessions  , liv.  3)  : Ceci  n’est  pas  clair  f 
mais  il  le  deviendra  dans  la  suite. 

Céladon  , a.  m.  Vert  pâle.  Il  est  aussi  adj. 
Taffetas  * ruban  céladon.  — Fig.  et  en  matière 
de  galanterie,  homme  à beaux  sentirnens  , par 
allusion  h l’un  des  principaux  héros  de  YAs- 
trèe  , roman  célèbre  de  aXJrfé  qui  . par  un  de 
ces  caprices  assez  communs  dans  l’histoire  de* 
modes  , a également  donné  son  nom  à la  cou- 
leur mentionnée  ci-dessus. 

•j*  Cflastre  , s.  m.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques , il  fleurs  polypétales. 

Célébrant,  ».  m.  (Cé-lê-bran  ) Prêtre  qui* 
officie  ; qui  dit,  qui  célèbre  la  Messe. 

CÉLÉBRATION  , s.  f.  ( Cr-lé-bra- cion  ; en 
vers  , ri-on  ) Action  de  célébrer  : Célébration 
de  ta  Messe , des  saints  Mystères  , de  /’  Of- 
fice Divin  ; célébration  d' une  fête  , cT  un  ma- 
riage , d un  Concile . lino  se- dit  que  dans 
ces  phrases* 
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CiaÊBïE  , a<Jj.  Fameux  , renommé.  Il  >e 
prend!  en  bonne  part  , à moins  que  la  contex- 
ture de  ta  phrase  ne  lui  donne  un  sens  con- 
traire. II  dit  moins  qu’ illustre  , et  il  est  plus 
noble  que  fameux.  (I)u  latin  celeber  ou  re/e— 
bris  , qui  a la  même  signification.  } 

CÉL.üntn,  v.  art.  ( Cé—lé-bré)  Exalter; 
louer  avec  éclat  : C etébrer  tes  grandes  actions , 
/es  exploits  d*  un  héros  ; célébrer  les  louanges 

de, Solenniscr  : Célébrer  une  fête  , le  jour 

de  la  naissance  de ...  (Du  lat.  ce/ebrare  , dont 
la  signification  est  la  meme.  ) 

Célébrer  un  mariage , le  bénir.  — des  noces , 
les  laire  avec  éclat.  — un  Concile  , le  tenir. 
— la  Messe  , la  dire.  En  ce  sens  , on  dit  aussi 
neut  râlement  : Il  n’a  pas  encore  célébré, 
CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  Solennité  : Les  célébrité  de 
te  jour  , de  cette  fête.-—  Grande  réputation  : 
La  célébrité  de  son  nom  , de  sa  gloire,  ( Du 
latin  celebritas  fait  avec  la  même  significa- 
tion , de  celeber  , celtbris  célèbre.  ) 

CÉLEn  , v.  a.  ( Cé-lé)  Taire  ; cacher  : Celer 
un  dessein . — Il  se  fait  celer  , il  fait  dire 
qu’il  n'est  pas  chez  loi.  (Du  lutin  celorcy  dont 
la  signification  est  la  même.) 

•J-Celeret,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte  de 
filet  en  usage  sur  les  cotes  de  Normandie. 

Céleri  , s.  mise.  C'est  un  mot  italien  que 
l’usage  a rendu  françois.  Ache  est  le  veritnme 
nom  de  cette  plante  bisannuelle  , ombelli- 
fère  , qu'on  cultive  dans  nos  jardins,  et  dont 
la  racine  est  comptée  parmi  les  cinq  grandes 
racines  npérilives.  Quelques-uns  l'appellent 
Persil  de  Macédoine  et  Persil  des  marais. 

Céleri  N , s.  m.  ( Cé-le-rein  ) Poisson  de 
tner  , espèce  de  sardine. 

Célérité  , s.  fém.  Promptitude  , diligence. 
Voy.  Promptitude.  (Du  latin  celentas , formé 
dans  le  même  sens , ae  celer  prompt , diligent , 
que  Vossius  dérive  du  grec  ké/cr%  en  éolique 
pour  kélls  celui  qui , ne  conduisant  qu  un 
cheval  dans  les  jeux  publics  , étoit  oblige 
par  cette  raison  , de  courir  plus  vile.) 

Céleste  , adject.  Qui  appartient  au  ciel  : 
Globes  , Sphères  , corps  célestes . On  dit  poéti- 

J|uement  , les  flambeaux  célestes  , les  relestes 
lambeaux  , les  astres.  — Qui  a rapport  au 
léiour  des  bienheureux  : Les  esprits  ^ les  intel- 
ligences célestes.  — Divin  , qui  vient  de  Dien  : 
JJon  , bonté  , courroux  celeste. — Par  exagé- 
ration , excellent , extraordinaire  : Beauté  , 
esprit  céleste.  ( Du  latin  ccelestis  , fait  avec  la 
même  signification  , de  ccelum  ciel*) 

Bleu  céleste , couleur  bleue  , qui  approche 
de  celle  du  ciel  quand  le  temps  est  serein. 

Cklestixs,  s.  m.  plur.  ( Ce- les- tri  fi  ) Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  Benoit , fondés  par 
le  Pape  Célestin  V.  —On  dit  proverb.  d'un 
homme  qui  n'a  pas  le  sens  tout-à-fait  droit  , 
que  c est  un  plaisant  Ce/cstin.  Ce  proverbe 
tient,  selon  l'auteur  des  Matinées  Séannni.<es , 
de  ce  qu’aut refois  , à Rouen  , un  frère  Céles- 
tin qui  conduisit  à son  couvent  des  charrettes 
chargées  de  vin  * sauta  conformément  h la 
condition  à laquelle  s’étoient  soumis  ces  Reli- 
gieux, pour  être  exempts  dn  droit  d entrée  , 
sauta,  ois  je , d’un  air  si  bouffon  devant  la 
maison  du  Gouverneur,  que  celui-ci  ne  put 
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s'empêcher  de  s'écrier  : Voilà  un  plaisant 
Célestin. 

A la  C lestisr,  ad  v.  À la  manière  des 
Cèles  tins . 

f Célète,  s.  m.  Dans  la  Marine  des  Anciens* 
navire  -léger  garni  de  rames. 

C/liaque,  ».  fém.  ( Cé-ti-a-he ) Espèce  de 
flux  de  ventre , dans  lequel  les  alimens  sortent 
à deini-digèrés.  Il  est  aussi  adjectif:  Un  flux 
céliaque.  ( Ou  grec  koilia  le  ventre.) 

Ci  liaqux  , adj.  L’artere  céliaque  est  celle 
qui  se  pntage  vers  le  foie  et  la  rate. 

Célibat  , s.  m.  ( Cé-li-ba  ) Etat  d’une  per- 
sonne qui  n est  pas  mariée.  Il  se  dit  des  «eux 
sexes  : Demeurer  dans  le  célibat.  ( Du  latin 
cœ/ibotus . formé  de  ctr.lrhs  célibataire,  qno 
Sca/iger  dérive  du  gr^r  boité  lit  , et  Ici  pii  je 
laisse,  dont  on  a fait  Itoilip < celui  qui  aban- 
donne le  lit  nuptial,  ou  qui  n'y  est  jamais 
entr*.  ) 

CÉl  1BATAIRE  , s.  m.  ( Cé-li-ba -tè-re  > Celui 
ui  vil  dan»  le  célibat  , quoiqu'il  soit  d’âge  et 
'état  à pouvoir  être  marié.  On  dit  d’une  fille 
qu 'elle  garde  le  célibat , qu 'elle  f>it  dans  le 
célibat  , mais  non  pas  qnV//e  est  célibataire . 
(Du  latin  crelebs.  Voyez  Célibat.  ) 

f Célidooraphie  , s.  f.  T.  d'Astron.  Nom 
donné  par  Bianchini  â la  description  des  taches 
de  Vénus.  (Du  grec  kélis , kilidos  tache  , et 
graphS  je  décris.) 

Celle,  pronom  fém.  Voyez  Celui. 
f Cellérage,  a.  m.  ( Cè-lé-raje ) Droit 
seigneurial  qui  se  levoit  sur  le  vin,  lorsqu'il 
étoit  dans  le  cellier . 

Cellèrerie,  s.  f.  ( Ce-lè-re-rf-e  ) Emploi 
ou  bénéfice  du  Cdlêrier. 

Cellérilr  , s.  m.  (Ce-lér-rié)  Titre  d’office 
qu’on  donnoit  dans  certains  Monastères  au 
Religieux  qui  avoit  soin  de  Te  dépense  de  la 
bouche.  Les  Religieuses  avoient  aussi  leur 
Crl/ériére.  — Titre  d’un  bénéfice  claustral  san» 
fonctions.  ( Du  latin  cellarius  , fait  dans  la 
même  acception  , de  relia  cellier) 

Cellier,  s.  m.  ( Gè-lié ) Lieu  au  rez-de- 
chaussée  d’une  maison  , o l’on  serre  les  vins 
et  autres  provisions  : Mettre  des  pièces  de  vin 
dans  le  cellier.  ( Du  latin  celle  , qui  signifie 
la  même  chose.) 

Cellulaire  , adj.  (Cè-lu-lè-rt)  T.  d‘ Ana- 
tomie. Il  sc  dit  des  parties  de  corps  animal  qui 
contiennent  des  cellules « 

Cellule,  s.  f.  ( Celu-le ) Petite  chambre 
d’un  Religieux  ou  d’une  Religieuse.  — Petit 
logement  d’un  Cardinal  pendant  le  conclave. 
— Dans  les  ruches,  petites  alvéoles  ofi  les 
abeilles  font  lenr  miel.  — Petite  cavité  du 
cerveau.  — Sorte  de  petites  séparations  dans 
des  cabinets,  des  boites,  etc.  — Loges  ou 
cavités  des  fruits  , séparées  entre  elles  par  dos 
cloisons,  ( Du  latin  ceUula  , diminutif  ae  cellm 
chambre,  loge,  etc.) 

■j- Celoce  , s.  m.  T.  d’Antiq.  Vaisseau  san* 
pont,  ou  plutôt  petite  barque  qui  n'avnit  point 
d’éperon  a la  proue.  ( Du  latin  telox  , fait  dana 
la  même  acception , du  grec  ké/és  r’aeval  dfe 
main  . et  figur.  esquif,  chaloupe.) 

f CELOTOMIE  . s.  f.  T.  de  Chir.  Opération 
qui  se  fait  dans  les  hernies , lorsqu'il  y a en-* 
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ftrgeïrrnt , etê.  ( Du  grec  ktlt teneur,  herffie , 
et  temnô  je  coupe.) 

Celui  , Celle  , pronom  démontrai  if.  Au 
pluriel,  ceux  , celles . il  *e  dit  et  des  personne» 
et  de»  choses. 

Celui-ci  , celle-ci , ceux-ci  , celles-ci  y 
pronoms  démonstratifs , de  même  que  celui -14  , 
celle-là  , ceux-là  , celles-là.  V.  ta  Gramm. 

f Cf jm wt  , s.  masc.  ( Cé-man  ) Mélangé  de 
diverses  substances  arrangées  par  lits  ou  cou- 
che* , telles  que  de  la  brique  en  poudre,  cia 
souffre,  des  sels,  des  charbons,  etc.  qu’on 
fait  calciner  au  feu.  Voyez  Cementation,  fin 
l’appelle  aussi  Poudre  cémenta  foire»  (Du  latin 
scemenfum  biocaille,  blocage.) 

CÉMENTATION  y s.  f.  ( Ce-man-ta-cion)  Dans 
l'ancienne  Alchimie,  calcination.  — Dans  la 
Chimie  moderne,  espèce  de  stratification  qui 
a pour  objet  de  foire  réagir  sur  de  l’or,  etc. 
qn'on  veut  affiner,  une  portion  du  cément  ^ 
eest-à-dirç  de  la  poussière  quelconque  qui 
enveloppe  ce  métal  de  toutes  parts. 

f CtMENTATOlBB  , adj.  ( Cé-man-ta-toa-re  ) 
Pbudre  cémenta  foire  , Voyez  Cément. — Cuivre 
cémentatoire  , cuivre  qui  a été  précipité  de 
certaines  eaux  vitrioliques  , par  le  moyen 
du  fer. 

Cemsnter,  v.  a.  ( Cé-man-lë ) Purifier  l’or, 
etc.  au  moyen  de  la  cémentation. 

C’mlièriai. , adj.  Qui  concerne  le  cime- 
tière ; qui  est  situe  dans  un  cimetière. 

Cénacle,  s.  m.  Salle  à manger,  il  n’a  d'usage 
qu'en  pariant  de  la  salle  où  le  Sauveur  fit  la 
féne , et  où  les  Apôtfes  reçurent  le  S.  Esprit  : 
Jésus-Christ  lava  les  pieds  des  Apôtres  dans 
le  renâcle.  ( Du  latin  tcrnaculum  , fait  dans 
la  même  signification  , de  corna  souper.) 

'Cencuritc  , subst.  ,f.  Pierre  composée  d’un 
assemblage  de  petits  grains  pétrifiés  qui  res- 
semblent à des  grains  de  millet.  ( Du  grec 
kegehros  millet.  ) 

Cjlnco  , s.  m.  Sorte  de  serpent. 

Cendre  , s.  f.  ( San- dre  ) Poudre  qui  reste 
du  bois  ou  autre  chose  combustible  , entière- 
ment consumé  par  le  feu.  ( Du  latin  cintré  , 
abluiif  de  ci  ni  s , fait  probablement  , dit 
M.  Jtfvia,  du  grec  bonis  poussière,  cendre.) 

Cendre  grarelée  , celle  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  pierre»  à cautère.  —«Tireur,  arur 
broyé  , lavé  et  réduit  en  poudre.  — bleue 
( Peinture  ) , couleur  formée  d’une  terre  char- 
gée d’une  certaine  quantité  de  chaux  naturelle 
de  cuivre.  — Perte  , couleur  formée  d'une 
espère  d’oebre  ou  de  rouille  de  cuivre,  très- 
rirhe  en  métal.  — de  plomb  , plomb  en  menus 
grain*. 

Fignrém.  Feu  caché  sous  la  cendre  » passiort 
qui  n’est  pas  bien  éteinte.— Prendre  la  cendre 
et  le  cilice  , faire  pénitence. 

Cendres,  plur.  Terme  d’Egîise  : Cérémonie 
oui  s’observe  Je  premier  jour  de  Carême  , et 
dan#  laquelle  le  Prêtre  met , en  forme  de 
croix , sur  le  front  dès  Fidèles  . des  cendres 
finies  des  branche»  de  buis  qni  ont  été  bénite*, 
ou  des  linges  qni  ont  servi  à Taulei.  — I*» 
cendres  dont  on  se  sert  dans  cette  cérémonie. 

Figurement  , Réduire  ou  mettre  en  cendres  , 
Mrager;  désoler  \ mettre  tout  à feu  et  à sang* 
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*—■  V rie  faut  pas  remuer  les  cendres  des  morts  , 
il  ne  faut  pas  rechercher  leurs  actions  pour  les 
blâmer  ou  pour  flétrir  leur  mémoire. 

Cendré  , EE  , adjert.  ( San-dré  ) Oui  est  dà 
couleur  de  cendre  : Des  cheveux  d‘ un  beats 
blond  cendré . 

Cendrée,  s.  f.  (San-dré— e ) L’écume  du 
plomb.  — Menu  plomb  dont  on  se  sert  à là 
chasse  du  menu  gioicr  : Son  fusil  était  chargé 
de  cendrée . 


•f  Cendrée  de  Toumay  ( Arcliit.  ) , poudre 
qui  étant  mêlée  avec  de  la  choux  , fart  uà 
excellent  mortier  pour  bâtir  dans  l’eau,  hile 
n’est  en  usage  qu’à  Toumay  et  dans  les  en*» 
rirons. 

Cendreux  , iuse  , adj.  (San-dreù  , eà-ze  ) 
Couvert , rempli  de  rendre  : Habit  toi't  cen- 
dreux i table  tonte  cendreuse.  — A 'O  appelle 
Jer  cendreux , celui  qui  prend  mal  le. poli. 

Cendrier  , s.  m.  (San-drié  ) La  partie  du 
fourneau  ou  du  réchaud  dans  laquelle  tom- 
bent les  cendres  du  bois  ou  du  charbon  quoa 
y a allumé. 

f ClNDiiEfTE,  s.  f.  (San-dri-è-tc)  Genre 
de  plantes  exotiques,  k fleur  composée,  qut 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Séneçons  , 
le»  Tussilages  et  les  Cacaliet.  On  dit  aussi 
Cinéraire  , ».  f. 

•J*  C&NDHi'RE,  s.  f.  ( Scn-dru-re  ) Défaut  de 
Parier,  qui  consiste  dans  les  petites  veines 9 
en  forme  de  cendres  , qu’on  y aperçoit. 

C£ne  , ».  f.  Le  dernier  souper  de  J : ït»s— 
Christ  avec  scs  Apôtres. —Espèce  de  Com^ 
munion  que  font  les  Protestans.  (Du  lat.  cetna 
souper,  repa»  commun  , dérivé  du  grec  ko/nos 
commun;  parce  que  les  Anciens  mangeoient  eh 
commun.  ) v 

Faire  la  cène , sêrvir  ù manger  â treize 
pauvres  le  Jeudi-^aint , après  leur  avoir  lavé 
1rs  pieds. 

Cénellb  , ».  f.  ( Cé-nè-le)  Fruit  du  houx^ 
qui  e»t  petit  et  rouge. 

Cbnisme  , ».  m.  Vice  d’élocution  qui,  chef 
le»  Grecs  , consistoit  à employer  confusément 
tou»  les  dialectes,  l’Attique  , le  Dorique  , Mo- 
nique , TEoIique.  (Du  grec  koinos  commun; 
langage  éommun  composé  de  plusieurs.  ) 

f CÉîWBURQUE  , s.  m.  ( Cé-no-bi-ar-le  ) 
Supérieur  d’un  monastère  de  Cénobite».  ( Du 
grec  koinos  rommun  , bios  vie,  et  archi  com- 
mandement. Voyez  Cénobite.) 

Cénobite  , ».  m.  Religieux  nui  vit  en  rom*- 
munnuté  sous  une  certaine  règle.  On  ne  le  dit 
guère  que  des  anciens  Moines  qui  vivoient  en 
commun  : Les  anciens  Cénobites.  (Du  grfe 
koinos  commun  , et  bios  vie  ; qui  mène  une 
vie  commune.) 

CÉNOBiTiquE  • adi.  ( Gë-no-bi-ti- ke  ) Q«i 
appartient  au  Cénobite  , et  par  extension  k 
tous  les  Moines  qui  sont  attachés  à la  vifc 
commune  et  religieuse. 

GÉnotaphr  , ».  masc»  ( Cé^-rro-ta-fe  ) Totn* 
beat»  vide , dressé  à U mémoire  d’wn  mort 
enterré  ailleurs  . 00  dont  on  ne  pPut  trouve!* 
lé  corps  : On  lui  a élevé  vn  magnifique  reno 
tàphti  (Du  ^rec  kenus  vide,  et  taphos  tôtn* 
beau.  ) 

Cens  , s.  m.  ( Sans  ; l’s  finale  se  prononce} 
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Redevance  ep  argent  que  certain*  biens  doivent 
annuellement  au  Seigneur.  — Chez  les  anciens 
Humains,  déclaration  de  set  biens  devant  les 
Magistrats.  (Du  latin  census  , qui  a la  même 
signification.  ) 

f Censal  , s.  m.  ( Son-sol  ) Nom  qu'on 
donne  aux  Courtiers  et  Agens  de  change  , à 
Marseille  et  dans  les  Echelles  du  Levant. 

Censk  , s.  f.  ( San-ce  ) Métairie  , ferme  , 
en  Picardie  , en  Bourgogne,  en  Flandres  , etc. 

Censé  , le,  adj.  (San-cé  ) Estimé  , réputé: 
Cela  est  censé  bien  fait.  Une  loi  est  censée 
abolie  par  le  non  usage . ( Du  latin  censere 
croire  , estimer.  ) 

Clnserie  , s.  f.  ( San-cc-ri-e  )Toutce  qu’on 
entend  par- courtage. 

Cens  ur  , s.  m.  ( San-ceur  ) Magistrat  de 
l'ancienne  Home  , qui  tenoit  un  registre  des 
Citoyens,  et  qui  avoit  droit  de  rechercher  leurs 
mœurs  et  leur  conduite. -—Celui  qui  reprend 
et  contrôle  les  actions  d'autrui.  11  se  prend  en 
bonne  ou  en  mauvaise  part  , suivant  l'epithète 
ni  le  modifie.— Critique  qui  juge  des  ouvrages 
'esprit. —Celui  qui  est  commis  par  le  Gou- 
vernement pour  l'examen  des  livres.  (Du  latin 
censor  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

1 Cen.MF.R,  Ère,  s.  ( San-cié , ic-rc)  Celui 
Ou  celle  qui  tient  une  censé  ik  ferme. 

■ Ct.XilER  , adj.  Seigneur  censier , à qui  lft 

cens  est  dû Papier  sensicr,  où  sont  écrits 

les  cens  et  rentes. 

Censitaire  , s.  m.  ( San-ci-te-re  ) Celui 
qui  doit  cens  et  renie  a un  Seigneur  de  fief. 

Censivx  , s.  f.  ( San -ci-ve  ) Redevance^en 
argent  ou  en  denrees  , due  annuellement  à un 
Seigneur  de  fief.  — Etendue  des  terres  qui 
doivent  lods  et  ventes. 

CENSUEL,  ELLE,  adj.  (Sqn-su-èl , è-le)  Qui  a 
rapport  au  cens:  Droit  censuel ; rentt  remue! le* 
C-nsur able  , adject.  ( Son-su  ra-ble)  Qui 
peut  être  censure;  qui  mérite  censure  : Pro- 
po.it ion  censurai»/ e ; conduite  censurable. 

Censure,  s.  fém.  ( San-sû-re)  Parmi  les 
anciens  Romains  , dignité  et  fonction  du  Cen- 
seur.— Correction  , réprehension  : Soumettre 
ses  écrits  a la  censure  de....  subir  , souffrir 
la  censure  ; être  exposé  à la  censure.  — En 
matière  de  dogme,  jugement  doctrinal  qui 
porte  condamnation.  — Excommunication  ; 
interdiction  ; suspension  ; peines  ecclesiasti- 
ques : Encourir  la  censure  , les  censures  ; 
absoudre  des  censures.  ( Du  latin  censura  , qui 
signifie  la  même  chose.) 

Censurer  , v.  a.  (San-tu-ré)  Reprendre; 
blâmer  ; faire  la  censure  de.  — Déclarer 
qu’un  livre  , une  proposition  contiennent  des 
cireurs. 

f Cent,  adj.  numéral.  (Aon)  Nombre  qui 
contient  dix  fois  dix.  Au  pluriel  il  prend  une  s 
devant  un  substantif  , mais  non  devant  un 
autre  nombre  : Deux . cents  soldats  ; deux 
cents  hommes  ; trois  cent  soixante  chevaux. 
— 11  marque  souvent  une  quantité  indétermi- 
née : Je  lui  ai  dit  cela  cent  fois.  (Du  latin 
centum  , fait  dans  la  même  signification  , du 
grec  liéka/on , en  mettant  n b la  place  de  là 
syllabe  ka  , et  c à la  place  de  l'aspiration. 
florin,  y i 
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Cent  , s.  m.  Une  centaine.  11  ne  se  dit  qn« 
des  denrées  qui  se  vendent  : Un  cent  tf  œufs  ; 
un  demi-eent  de  noix.  Pour  les  autres  choses  f 
on  dit  centaine  , cinquantaine.  — En  t.  do 
Commerce  et  de  Banque  , nombre  qui  sert  do 
point  fixe  pour  évaluer  la  quantité  , la* pro- 
portion des  choses  les  profits  , etc.  Gagner 
di  t pour  cent  ; l’argent  est  à huit  pour  cent  ; 
tel  papier  perd  un  , un  et  demi  pour  cent  sur 
la  place.  — On  s’en  sert  aussi  lorsqu’il  s’agit 
de  mesure  , de  poids  ou  de  quantité  : Le  pri x- 
de  la  voiture  de  Lyon  à Paris  , est  de  O 
francs  le  cent  pesant  ; telle  marchandise  sa 
vend  à tant  le  cent.  — On  dit  encore  le  grand 
cent , pour  les  marchandises  vendues  à pièces 
ou  au  poids,  et  dont  le  vendeur  cède  quelques 
pièces  ou  quelques  livres  au-dessus  du  cent  % 
sans  les  faire  entrer  en  compte  : En  France  , 
presque  tous  les  cents  de  marchandises  en 
pièces  sont  composés  de  io+  ; à Nantes  , le 
cent  de  morue  ou  le  grand  cent  est  de  124 
poissons  ; en  Angleterre  , le  grand  cent  pour 
la  droguerie  est  de  lia  livres  , etc. 

Cent  une,  s.  f.  ( San-tè-nc  ) Nombre  do 
cent  : Une  centaine  déçus.  — On  dit  adver- 
bialement , à centaines  , par  centaines  , en 
grande  quantité.  — Brin  de  fil  ou  de  soie  par 
lequel  tous  les  fils  d'un  écheveau  sont  liés 
ensemble.  — On  appelle  également  Centaine  % 
dans  la  Marine  , la  liure  faite  avec  une  même 
livarde  , poor  tenir  en  respect  les  paquets  do 
petits  cordages,  etc.  En  ce  dernier  sens , on 
dit  aussi  commande. 

Centaure  , s.  m.  ( San-tô-re  ) Sorte  de 
monstre  fabuleux , moitié  homme  et  moitié 
cheval.  ( Du  grec  kentauros  , formé  de  ken/cd 
je  pique  , et  de  tauros  taureau  : parce  que  les 
Centaures , très-habilcs*cdvaliers  Thessalicns, 
prenaient  les  taureaux  sauvages  , en  les  pour- 
suivant à la  course.  ) — On  appelle  aussi  Cen- 
taure une  des  constellations  australes.  Le* 
Arabes,  qui  nomment  cette  constellation  Al- 
beze  , y peignent  un  ours  sur  un  cheval. 

Centaur  e,  s.  f.  ( San-to-ré-e ) Genre  dn 
plantes  à fleurs  composées,  flosculeuses  , dont 
les  espèces  sont  très  nombreuses.  On  y dis- 
tingue principalement  la  Grande  Centaurea 
on  Centaurre  commune  , et  la  Petite  Centau- 
rée , toutes  deux  employées  en  médecine. 

•f  Grande  Centaurée  , Centaurée  commune  , 
plante  vivace,  à fleurs  composées , floscu- 
leuses, stomachique,  vulnéraire , apéritive, 
— Centaurée  bleue  , Voyez  Toque.  — Petite 
Centaurée , plante  à tiges  anguleuses  et  bran- 
chues  , à feuilles  oblongues , lisses  , veinées 
comme  celles  du  Mille-pertuis , qui  croit  dans 
les  lieux  arides , et  répand  peu  d'odeur.  Elle 
est  amère,  tonique  , stomachique,  fébrifuge  ^ 
vermifuge  et  délersive. 

f Centaures!*,  s.  f.  ( San-to—rè-ce ) Monstre 
fabuleux  , moitié  femme  et  moitié  cheval. 
Frcret  a pensé  que  la  première  invention  en 
étoit  due  «au  Peintre  Zen  ris. 

Centenaire  , adj.  ( Son-te-nè-re ) Qui  a 
cent  ans  : Possession  , prescription  cente- 
naire ; homme  centenaire.  En  ce  dernier  sens  * 
of  dit  aussi  substantivement  : Il  y a plusieurs 
Centenaires  dans..*  • 
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ttSîiül , s.  f.  Charge  , dignité  3a  Centex 
mer.  Trév. 

CentEniir  , 9.  m.  Ç San-ie-nie  ) Capitaine 
de  cent  hommes  : Le  Centenier  de  /' Evangile  ; 
cher  les  Komains  on  disoil  Centurion.  — pans 
l'ancienne  Milice  fiançoisc  y Officier  subor- 
donne au  Comte , et  chargé  de  mener  à Ja 
guerre  les  hommes  libres  ae  son  canton  , ou 
sa  Centaine.  — Dans  certaines  villes  , Officier 
qai  commande  cent  hommes. 

f Centiare  , s.  m.  ( San-ti-a-re  ) Centième 
partie  de  Tare  , dans  les  nouvelles  mesures. 
Cest  un  mètre  carré  , dont  la  surface  , en 
mesures  anciennes  , est  de  9 pieds  carr.  83o6a. 
(Du  latin  centum  et  area  aire  , superficie. 
Voyez  Are.) 

Lentième  , 9.  et  adj.  ( San-tiè-me ) Nombre 
d’ordre  (ou  ordinal)  de  cent  : Il  est  le  cen- 
tième ; le  centième  denier . 

•f  Centigrade  , adj.  (San-ti-gra-de)  Divisé 
en  cent  degrés  : Thermomètre  centigrade.  Mot 
nouveau.  ( Du  latin  centum  cent  , et  gradus 

■f  Centigramme  , a.  m.  ( Son-ti-crd-me) 
Centième  partie  du  gramme  , dans  le*  nou- 
velles mesures.  11  équivaut,  en  poids  anciens, 
à 0,1 504»  grains.  ( Du  latin  centum  cent  , et 
du  grec  gramrna  gramme.  Voyez  ce  mot.  ) 
f Centilitre  , s.  m.  ( San-ti-li-trc  ) Cen- 
tième partie  du  litre  , dans  les  nouvelles  me* 
sure*.  Voyez  Litre.  Ce  centilitre  contient  , en 
mesures  ancienne»  , 871  lig.  cuo.  J87G4Ç  , 
e’est- à- dire  un  peu  plus  de  la  moitié  d’un 
pouce  cube.  (Du  latin  centum  , et  du  grec 
titra  litre.  ) 

f Centime,  s.  m.  ( San-ti-me  ) Dans  les 
nouvelles  monnoies  , centième  partie  du  franc, 
équivalant  à deux  deniers  quarante-trois  cen- 
tièmes tournois. 

f Centimètre,  s.  m.  ( San-ti-mè-tre ) Cen- 
tième partie  du  mètre,  dans  les  nouvelles 
mesures.  11  vaut  dix  millimèties,  et  en  mesures 
anciennes  , 4 lig*  4*^44.*  C Ûn  latin  cent  uni  cent, 
èt  du  grec  mctrvn  mesure  ou  mètre.  Ybjrgz  ce 
dernier  mot.  ) t 1 ’ ' ” ' ‘ 

Centinode,  9.  I.  {Sàri-ti  no-de)  Sorte  de 
plante  dont  les  tiges  sont  pleines  de  .noeuds. 
'oyez  Renouée  vuljgairc.  ^ Du  latin  cmtinodia , 
fait  dans  la  même  signification , de  centum  cent^ 
et  nodus  nuud.) 

Centon  , s.  r rt.*(  San-ton ) Nom  général  par 
lequel  le»  Anciens’  destgnoient  toute  /clone  , 
t6«it  habillement'  fai*  de  plusieurs  morceaux, 
ou  dè  morceaux  de  plusieurs  couleurs. V- Dans . 
une  acception  plus  particulière , Je/ couvertures 
sur  lesquelles  couchoient  les  pauvres  el  les  sol- 
dats; les  habits  des  paysans  ; les  pièces  de  cuir 
*1  d' ‘étoffe  dont  on  couvroit  les  maisons,  les 
machines  de  guerre,  etc. — Aujourd'hui  , sorte 
de  poème  compose  de  vers  ou  de  parties  de 
tèr$,  pris  de  côt#*  et  d’autre , dans  des  Auteur 9 
connus.  11  s’emploie  plus  ordinairenj^nt  au  plu- 
riel : Les  centons  d Homere  , de  Virgile. — En 
Musique  , opéra  composé  d’airs  de  plusieurs 
maîtres.  Les  Italiens  disent  renfonc  ou  pas — 
tirrio.  — Par  extension,  ouvrage  composé  de 
morceaux  dérobés.  ( Du  latin  cento  habit  fait 
de  divers  morceaux  3 dérivé  dans  U meme 
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àen?  , du  grec  Ventr6n  , qui  est  fait  de  lentcô  je 
pique  ; à eau?»-  de  U multitude  de  points  d'ai- 
guille qu'il  faLLoil  pour  coudre  tou»  ces  mor- 
ceaux.) , 

f CentonairE  , 9.  m.  ( San-to-nè-re ) Terme 
d’Antiq.  Artisan  qui  travailloit  aux  pièces  de. 
cuir  et  d’étoile  , dont  on  couvroit  les  machines 
de  guerre , etc.  Vojrec  Centon . 

■f  Gentoxiser  , v.  n.  ( San-to-ni-zé  ) T.  de 
Plaint-Chant.  Composer  un  air  de  traits  re- 
cueillis et  arrangés  pour  la  mélodie  qu’on  a 
en  vue. 

Cent-pieds  , a.  m.  ( Son-pit  ) Serpent  de( 
Siam  , très-venimeux.  , 1 

Central  , ale  , adj.  ( San- frai  ) Qui  a rap- 
port au  centre  ; qui  est  dan*  le  centre  : Angle, 
central  , point  central  , Jeu  central  , éclipse 
centrale.  j 

j*  Forces  centrales  (Mécaniq.  ),  celles  par 
lesquelle»  un  corps  mu  tend  ver*  un  centre  de 
mouvement,  ou  s’en  éloigne.:  elles  sc  divisent 
en  forces  centripètes  , et  forces  centrifuges. 

— liegle  centrale  ( Géométrie)  , règle  ou  mé- 

thode pour  trouver  le  centre  et  le  rayon  du 
cercle  qui  peut  couper  une  parabole  donnée, 
dans  des  points  dont  les  abscisses  représentent 
les  racines  réelle*  du  3*e  ou  4*e  degré  qu’on  se 
propose  de  construire.  Elle  a été  decouverte 
par  Baker . géomètre  anglois.  . 

Centre,  s.  m.  (San-tre)  Le  point  du  milieu 
d’un  cercle  , d’un  globe  , d’une  sphère.  Dans' 
les  figures  ovales  , entrées  et  autres  ,po  ■;*goop*.« 
c'estle  point  où  concourent  tons  les  diamètres/ 

— Le  lieu  ou  le  point  où  les  choses  tend*  ni, 
naturellement  : Le. centre  Je  gravitation.  — Qrt 
dit  figut  émeut  , g, Ire  dans  son  centre  % où  J’ott 
se  plaît  ; être  hors  de  son  (entre  , loin  dp  l'cn-j 
droit,  de  lu.  situation  où  l'on  aime  à sc  hou  ver. 
—Milieu  ; Le  centre  d'un  empire  , d’une 
province  • à’ une  ville  , d'une  ot  mfe.  -~.fi u 
figuré  , (e  lieu  ou  se  trouvent  réunies  en. grande 

?|uantilé  des  choses  de  même  nature.:  Paris  est 
e centre  des  affaire » , des  non*  elles  , etc.  ( Du" 
latin  tentror, r»  , fait  du  grec  kintr^n  , qui  a la 
même. signification.  ) , ’.t4> 

fient/ e de  la  parafa  le  * le  point  où  se  ren- 
contrent Jes,.raiyqs  relléclns.  — U un  bastion , 
le  point  où  sç^iVn  yv  tient  te$  deux  deml- 
eorges  , et  naè  lequel  passe  la  capitale  du 
bastion.  — a un  bataillon  * tout  le  vide  qu’on 
y laisse  danj  le’ milieu  pour  y enfermer  det 
di  apeaux  ou  du  bagage.  ] ( 

Centre  de  grayftrf  f Mçcqpiq.  ) ,.le  point  par 
lequel  un  corps  f(ar>t.  suspçndu  , est  en  équi^ 
libre  de  tous’edfVs.'  — commun  de  gravite  y 
point  situe  dans  la  ligne  qui  joint  les  rentres 
de  gravité  de  deux  corps  , de  manière  que  s’il 
étoil  soutenu  , le  système  des  deux  corps  res- 
terait en  repos.  — des  corps  ptsans  , centre. \ 
des  graves  , dans  noire  globe  , le  centre  de 
la  terre  vers  lequel  tendent  tous  les  corps 
graves,  —d'r  qui  libre  , point  dans  un  système 
de  corps , autour  duquel  ces  corps  seroient  ta 
équilibre.  — de  mouvement , point  autour  du- 
quel un  coips  se  meut.—//* oscillation  , poinh 
où  se  réunit  , où  se  concentre  la  pesanteur 
d’un  pendule.  — de  perçu ssian  , point  par 
lequel  un  corps  ini*  en  mouvement  frappe  un 
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obstacle  are c toute  la  force  dont  il  est  capable. 
— de  rotation  , point  où  se  concentre  1* 
pesanteur  d'un  corps  qui  tourne  , qui  se  meut 
en  rond.—  spontanée  de  rotation , point  autour 
duquel  tourne  un  corps  qui  a etc  en  liberté  j 
et  qui  a cté  frappe  suivanL.une  direction  qui 
ne  passe  pas  par  son  centre  de  gravité.  J.  Ber — 
nouilii.  _ de  conversion , point  autour  duquel 
un  corps  circule  ou  tend  a circuler,  lorsqu  il 
est  sollicité  inégalement  dans  ses  différons 
points  , etc.  — de  gravitation  ou  d‘ attraction  , 
point  vers  lequel  une  planète  ou  une  comète 
ést  continuellement  poussée  cru  attirée  dans  sa 
révolution  par  la  force  de  la  gravité. 

■f  Centre  phonique  ( Acoustique  ) , dans  un 
écho,  le  lieu  où  se  tient  celui  qui  parle.  (Du 
ree  phonè  voix.)  — ~phnnoeanrptique  , l'en— 
roit  qui  renvoie  lu  son.  (Du  grec  phone  voix, 
aon  , et  kamptS  t'infléchis  , je  réfléchis.  ) 

■J*  Centre  ovale  ( Anat.  ) , espace  dons  le  cer- 
veau , à peu  près  elliptique  , dont  la  circon- 
férence est  ferrnee  par  les  dix  paires  de  nerfs 
Age  les  Anatomistes  appellent  Conjugaisons. 

f Centber  r.  a.  (San-trè)  T.  d’Astron. 
Centrer  une  lunette , faire  passer  Taxe  optique 
par  le  centre  de  1 objectif. 

Centrifuge  , adj.  m.  et  f.  ( San  tri-fu-je  ) 
T.  de  Physique  et  d’Astronomie  ; (fù\  tend  A 
s'éloigner  du  centre  : Il  y a une  force  centri- 
fuge dans  un  corps  qui  se  meut  en  rqnd.  ( Du 
g.  pc  kentrâu  , en  latin  centrum  centre  , et 
phntgô  , en  latin  fugia  je*  fuis.  ) 

Cf.ntrine,  s.  f.  ( San- trl-ne ) Sorte  de  poisson 
de  mer. 

Centripète  , adj.  m.  et  f.  { San-tri-pè  te) 
T.  de  Mécaniq.  Force  Cep  tripe  té , ëcfle  par 
laquelle  un  mobile  poussé  dans  une  droite  , est 
continuellement  détourné  de  son  mouvement 
rectiligne , et  sollicité  à se  mouvoir  dans  une 
courbe,  en  's’approchant  dun  centrg  : Les 
planètes  sont  poussées  vers  le  Jpteil  par  une 
force  centripète.  (Du  latin  centrum  centre  , et 
pStcre  aller  vers.  ) 

f GïJtraisQUK , s.  m.  {^an-tris  le)  Genre 
de  Poissons  cartilagineux  dont  le  corps  est 
frè*~coirjpèin|é.  ( Du  glec  h en  tri  s aiguillon  , 
dérivé  de  kcnfcS  je  pique  ; pat  s'e  que  sa  pre- 
mière nageoire  dorsale  pat  composée  de  quatre 
rayons  aigniljonnës.)  1 

CnNTfti'éARiqur,  ad ).'Ç$ànrirq-la  ri  ke  ) 
T.  de  Afééanîq.  Méthode  c.nt/ohaelque  ^ celle 
qui  consiste  il  déterminer  la  mesure  de  Pëten- 
«ue  par  le  mouvement  dej  rentres  dè  gravité., 
(Du  grec  ke'ntrân  centre,  et  baroi  poids, 
gravite  , pesanteur.) 

CENrnoscoriE  , s.  fém.  ( $hn~trçs-ko-pf-e') 
T.  de  Mathématiques  : Partie  de  la  Géométrie 
qui  traite  du  centre  des  grnndcifis.  (Du  grec 
KentrSn  centre  , et  s.kopcâ  je  considère.  ) 

■j*  Cent-5ui$$e,  s.  m.  (San-sui-ce  ) Un  des 
Cent-Suisses  de  la  garde  du  Roi. 

Centumvir  , s.  m.  ( S an-tome  ~vir')  Officier 
de  1'  ancienne  Rome  établi  pour  juger  de  cer- 
taines affaires  civiles.  (Du  latin  centumvir , 
fait  de  centum  cent  , et  vir  homme  : parce  que 
ce»  magistrats  étoient  au  nombre  de  cent,  ou 
plutôt  de  19$ , 3 pris  dans  chacune  des  35 
tribus,  > 
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CenTUR  viral , adj.  (Son-tome-vf-raf  ' Qm 
appartenoit  aux  Centupivirs  , qui  étoit  de  leur 
réssort. 

Centumvir  at  , s.  m.  Assemblée  de  Centum - 
vies  composée  de  cent  cinq  Joges  des  lientc-* 
cinq  tribus  romaines  , trois  de  chacune. 

Centuple  , s.  m.  ( San-tu-pfe  ) Cent  (oij 
autant.  On  dit  aussi  adjectivement  nombre 
centuple  d’un  autre.  ( Du  latin  centuplex  % qui 
a la  même  signification.  ) 

.Centupler  , v.  a.  ( San-tu-plè ) Rendre  cent 
fois  plus  grand.  (Du  latin  cent up tare  ou  centu- 
phrare  « dont  la  signification  c»t  la  même.) 

CENTCRiATErns , s.  m.  plur.  {San-tu-r  i a- 
leur)  Mot  consacré  pour  désigner  des  Histo- 
riens allemand*  luthériens  , qui  ont  composé 
une  histoire  ecclésiastique  , divisée  par  siècles 
Ou  centaines  d'années  : Les  Centuriatrurs  de 
Magdebuurg.  (Du  latin  centuriator.) 

Centurie  j s.  f.  ( San-tu-rf-e  ) Centaine. 
On  ne  le  dit  que  dans  l'Histoire  romaine  ; 
Le  peuple  romain  fut  distribue  par  centuries . 
(Du  latin  centuria  , fait  dans  la  même  signi- 
fication , de  centum  certl.) 

Les  Centuries  de  fi ostradamus  , ses  prédic- 
tions rangées  par  centaines  de  quatrains  ou  de 
sixains.  Faire  une  centurie  , faire  un  quatrain 
à l'imitation  de  Sostradamus. 

Centurion  , s.  m.  ( San-tu-ri-on  ) Capitaine 
d’une  compagnie  de  irnt  hommes  chez  Ica 
Romains,  (pu  latin  centurie.) 

CentcssE  , 9.  f.  ( San  - tu -ce  ) Pièce  de  m en- 
rôle de  cent  sous  romains  , ou  4°  sesterces  f 
équivalant  h 35  Sous  tournois  , ou  1 fr.  76  c. 
( L)u  latin  rentussis , forme  dans  la  même  açcep- 
tiôn  de  centum  cent  , et  assis  sou.) 

Clp  , s,  ni.  (on  prononcé  le  p final  ) Pied  de 
vigne  f Cep  tortu  ; arracher  te  cep.  (Suivant 
Cascnfuvf , du  grec  huphos  toi  tu,  courbé  ; 
sol,Qn  d'autres,  île  l'italien  capu9  en  latin  capot 
tété,  chef;  les  Latins  en  effet  ont  dit  cqput 
tins  (T  , pôur  racines  de  la  vigne.)  — Lien  oa 
Chaîné 'J  éti  ce  sens  il  ne  $c  dit  qu'au  pluriel: 
Avoir-  les  ceps  aux  pitds  et  aux  mains.  Cette 
expression  vieillit*  (Üujaliftfippui  , qui  a la 
même  signification.  ) — Partie  de  la  charrue 
qui  porte  le  soc. 

■J*  Cep  de  l’ancre  (Marine  ) , en  Provence 
Cl  dans  le  Levant , la  mérite  chose  que  Jas . 

Cétæa  g s.  f.  ( Cé-pè  a)  Petite  plante  qui 
est  une  espèce  de  joubarbe. 

CÉPLAir , s.  m.  ( Cc’-pâ  . s.  d.)  Tronc  ou 
souche  de  bois  sur  lequel'  les  Monnoyeur» 
posent  leur  pièce  pour  la  marquer. 

C 'pf.e  , 9.  1.  Touffe  de  plusieurs  tiges  de  boif 
qui  sortent  d’une  même  souche,  (Du  lat,  cippus 
assemblage  de  pieux  enfoncés  en  terre  , etc.  ) 

CEPENDANT,  adv.  ( Ce-pan-dan  ) Pendant 
cela  : pendant  ce  temps  là. — Néanmoins  j 
toutefois  j nonobstant  cela.  Voyez  Pourtant . 

■f  CnPHA  la  graphie  , s.  f.  (Cr-/a-/a-gra-ff-r) 
T.  d’Anat.  Description  du  cerveau  ou  de  la 
tifè.HC  Du  grec  kephali  tête  , et  graphe  je 
décris.  ) 

CÉPHALALGIE  , s.  f.  (Cè-fa-lal-ji-e)  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  en  général  de  toutes 
sortes  de  douleurs  de  télé.  (Du  grco  kephali 
tête  , et  aigus  douleur.  ) 
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CépH  tLAT.or.iE  , s.  f.  ( Cê-(a-la-lo-iC-e  ) La 
partie  dp  l'Anatomie  qui  Irait*»  du  cerveau 
Ou  de  la  tète.  (Du  grec  képhaU  tête,  et  logos 
discours.  ) 

f CepUalaNTE  , s.  m.  ( Cê-fa-lan-te ) Genre 
de  plante»  exotiques,  de  la  famille  des  Hubia- 
cée» , dont  les  fleurs  rassemblées  en  boule  , 
forment  uue  espèce  de  tète.  ( Du  grec  kephali 
télé  , et  arithos  fleur.) 

f Ciphalartiqie  , adj.  (Cë-fa-lar-ti-ke  ) 
T.  de  Med.  Qui  est  propre  à purger  la  tête. 

( Du  grec  képhali  tête  , et  artizo  je  rends 
parfait,  dérivé  d artios  parfait.) 

Cepha latomie  , s.  fem.  (Cé-/ala~to-mf-e) 
Direction  anatomique  des  parties  de  la  tête. 

( Du  grec  krphatt  tôle  , e*  temno  je  coupe.) 

•f  Cepiialé  , adj.  ( Ce  Ja-lé)  T.  d’Hist.  nat* 
Nom  generique  «les  animaux  sans  vertèbres  , 
qui  ont  une  tête  distincte  et  separee.  ( Du  grec 
kephali  te  te.  ) 

Céphalée  , s.  f.  (Cé-fa-lé-e)  Douleur  de 
tète  invétérée.  ( Du  grec  képhalaia  , qui  a la 
même  signification  , et  qui  est  fait  de  képhalé 
tête.  ) 

Céphalique  , adj.  ( Cé-Ja-li-ke ) Qui  appar- 
tient  à la  tête  : Veine  céphalique  ; rente  Je  , 
poudre  céphalique  , propre  il  guérir  les  maux 
de  tête.  ( Du  grec  kephalikos  , formé  dans  la 
même  acception  , de  kephali  tète.  ) 

Clthalitis  ou  Céphalite,  s.  fem.  T.  de 
Médecine  : Inflammation  du  cerveau.  (Du  grec 
képhalé  tête.  ) 

f CkphaLOÏde  , adj.  ( Cé-fa-la-i-de')  T.  de 
Botaniq.  Plante  céphaldide  , dont  le  sommet 
est  ramassé  en  forme  de  tète.  ( Du  grec  képhalé 
tête, et  ci Jo s forme,  ressemblance.) 

f Céph aLonoma VCIE  , s.  f.  ( Ce/a  lo  no-man - 
ci-e)  Divination  qui  se  praliquoit  en  faisant 
diverses  cérémonies  sur  la  tête  cuite  d’un  âne. 

( Du  grec  kephali  tête  , onos  âne  , et  rnantéia 
divination.  ) 

tCEPHALOPHAHVXGiEN , adj.  et  s.  m.  ( Cë-fa - 
lo-ja-rein—ji-en  ) T.  d'Ana'om.  Nom  de  deux 
musclesqui  s’attachent  à la  tête,  et  se  terminent 
au  pharynx.  ( Du  grec  képhalé  tête,  et pha- 
rugx  pharynx.  ) 

f Céphalopodes  , s.  m.  pl.  T.  d’IIist.  natur. 
Ordre  de  mollusques  ou  vers  h tête,  dont  la 
bouche  est  entourée  d'appendices  charnues 
servant  de  pieds.  ( Du  grec  képhalé  tête  , et 
puus , podos  pied;  qui  a des  pieds  à la  tête.) 

f CEPHALOPODE  , s.  f.  ( Cé-Ja  lo-po-nf~e) 
T. de  Médecine  .Douleur  ou  pesanteur  de  télé. 
(Du  grec  képhalé  tête  , et  portos  douleur  , 
travail.  ) 

f Cïthalotes  , s.  m.  pl.  ( Ichtyol.  ) Famille 
de  poissons  osseux  thoraciques  , caractérisés 
par  une  tète  énorme  en  proportion  du  reste  du 
corps.  ( Du  grec  kephali  tète.  ) 

Cfphée,  s.  masc.  (Ce  /é-e)  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional  , composée  de  34 
étoiles  , dans  le  catalogue  britannique. 

f CeraIste  rampant,  s.  masc.  Voy.  Oreille 
de  souris. 

Ceramiqite  , s.  m.  ( Cé-ra-mi-ke)  Endroit 
dans  Athènes  où  l'on  faisoit  , aux  dépens  du 
public  , les  funérailles  de  ceux  qui  «voient  été 
tues  à la  guerre*  (Du  grec  herameikos  tuilerie , 
T*  I. 


C E R So5 

fait  de  kéramos  tuile  , va.-e  de  terre  ; parce 
qu'on  avoit , dit-on  , fabriqué  autrefois  des 
tuiles  dans  ce  même  lieu.) 

f Céraste  , s.  m.  Serpent  d'Afrique  qui  a 
sur  la  tête  deux  éminences  courbées  en  forme 
de  cornes.  ( Du  grec  kéras  corne.  ) 

Cerat  , s.  m.  (C ’é-ra)  Sorte  de  pommade 
ou  d onguent , où  il  entre  ordinairement  de  la 
cire.  ( Du  grec  keros  cire,  en  lat.  cera.  ) 

Cl  ration,  s.  f.  (Cé-ra-cion  ) Disposition 
d’une  matière  pour  la  rendre  propre  à être 
fondue  et  liquenee.  ( Du  latin  eera  cire  , dérivé 
dans  le  même  sens  du  grec  héros.  ) s 

Cératocarpe  , s.  m.  Petite  plante  de  la 
Turquie  d’Kuropc  , dont  le  fruit  est  une  se- 
mence comprimée , munie  de  deux  cornes 
droites  et  pointues.  ( Du  grec  kéras  , génitif 
kératos  corne  , et  karpos  fruit.  ) 

Cf.ratoglosse  , s.  et  adj.  m.  ( Cr—ra-to — 
glo-re  ) Se  dit , en  Anatomie  , de  deux  petits 
muscles  qui  s’attachent  à la  grande  corne  do 
l'os  hyoïde  , et  se  terminent  à la  langue.  (Du 
grec  kéras  corne,  et  glôssa  langue.  ) 

f ClraToïde  , adj.  f.  ( Cé-ra-to-i-de  ) Nom 
donné  parles  Anatomistes  Grecs  à la  cornée  ou 
première  tunique  des  yeux.  ( Du  grec  kéras 
corne  , et  eidos  forme  , ressemblance  ; qui 
ressemble  à de  la  corne.  ) 

f C ’ratophylle  , s.  fém.  ( Cê-ra-to-fi-le  ) 
Plante  aquatique  , ainsi  nommée  de  la  forme  de 
ses  feuilles.  (Du  grec  kéras  corne  , et  phullon 
feuille.  ) 

•j*  C 'raTophytk  , s.  masc.  ( Ce'-ra-to-Ji-te ) 
Espèce  de  polypier  , Voyez.  Keratnphytc. 

■f  Ci  ratosaNthe  , s.  rn.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  à fleurs  monopétales  , dont  lct 
semences  sont  munies  à leur  sommet  de  deux 
pointes  roulées  en  dehors  , en  forme  de  corne. 
Du  grec  kéras , génit.  kératos  corne,  et  anthot 
eur.  ) 

•j*  Céraîosperme  , s.  m.  Plante  cryptogame  ^ 
qui  a des  çapsules  oblongues , couibees  eu 
croissant  , en  forme  de  petites  cornes  , et  que 
l'on  prend  pour  autant  de  petites  semences. 
(Du  grec  kératos  , génitif  de  kéras  corne  , et 
sperma  semence.  ) 

f Ci  ratüstaphylin  , adj.  ( Cé-ro-to-sta-Ji+ 
leirt  ) Se  dit  en  Anal,  d'un  muscle  qui  s’attache 
à la  corne  de  l’os  hyoïde,  et  se  termine  à la 
luette.  (Du  grec  kéras  , génit  .kératos  corne f 
êt  staphuft  ja  luette.  ) 

f Céhaunias  , s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Nom 
donné  par  1rs  Anciens  à la  pyrite  martiale  glo- 
buleuse ou  sulfure  de  fer  radié  ; parce  qu’ou  l’a 
regardée  long-temps  comme  une  pierre  do 
foudre.  ( Du  grec  kéraunias  frappé  de  la 
foudre,  dérivé  de  kéraunos  foudre.) 

•f  Ciraunion  , s.  m.  (Bibliologie.  ) Signe 
en  forme  de  croix  de  St.  André , traversée  par 
une  ligne  perpendiculaire  , qui  désignoit  cne« 
les  Anciens  , plusieurs  vers  et  un  passage 
entier  qu'on  improuvoit , afin  d'éviter  de  mettre 
à chaque  ligne  des  tbeles.  Voyer  ce  mot.  (Du 
latin  ceraunium  , qui  a la  même  signification.  ) 
f C'-RAUNOCHRYSON  , s.  in.  ( Cé-rô  nu-kri~ 
son)  Nom  donné  par  les  Alchimistes  à l’or 
fulminant.  ( Du  grec  kéraunos  foudre  , et 
chrusQS  or.  ) 

3* 
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f Ci'iafnoscopion  , s.  m.  ( Cé-rô-no-sko - 
pion)  Machine  de  théâtre  des  Anciens,  consis- 
tant en  une  espèce  de  guérite  ou  de  tour  por- 
tative , d’où  Jupiter  ïançoit  la  foudre.  ( Du 
Çrec  kéraunos  foudre  , et  skopéô  je  regarde  , 
je  considéré.  ) 

Cerbere  , s.  m.  Chien  h trois  tètes , auquel, 
selon  la  Fable  , étoit  commise  1a  garde  des 
Enfers.  Ce  mot  étant  un  nom  propre,  ne  doit 
point  prendre  d’article.  C est  une  faute  échappée 
a l’élégant  et  exact  traducteur  des  Géorgiques: 
Le  Cerbère  oublia  d' épouvanter  les  ombres» 
Géorg.  liv»4*  ( Du  latin  cerberus , dérivé  dans  la 
même  signification  , du  grec  kerberos  , comme 
ni  dirait  kréohoros  , fait  de  kréas  chair  , et 
e boros  dévorant  ; qui  dévore  les  chairs.) 

— Fig.  et  fam.  Portier  dur  , intraitable  , etc. 

— En  t.  de  Chimie , le  salpêtre. 

Cepck  , s.  f.  Voyez  Cherche . 

Cerceau  , s.  m.  ( Censé , s.  d.  ) Cercle  de 
bois  qui  sert  h relier  les  tonneaux  et  les  cuves. 

— Sorte  d’instrument  de  Musique  dont  le 
corps  est  un  cercle  de  bronze  de  sept  pouces 
deux  lignes  de  diamètre  , et  de  six  lignes 
d'epaisseur  vers  le  milieu.  Dans  sa  circonfé- 
rence roulent  avec  facilite  huit  anneaux  d'un 
pouce  d’ouverture  , et  de  même  matière  que  le 
grand  cercle.  Les  Grecs  et  les  flomains  en  Fai — 
soient  usage  dans  leurs  jeux.  On  l’agitoit  au 
moyen  d’une  baguette  de  1er  à manche  de 
bois  ; on  ' l’élevoit  en  l'air  , et  on  le  faisoit 
tourner  au-dessus  de  la  tête.  — Branche  d’ar- 
bre pliée  en  arc  dont  les  Porteurs  d’eau  se 
servent  pour  porter  plus  facilement  leurs  seaux. 

— Espèce  de  filet  â prendre  des  oiseaux. 
Cerceaux,  au  plur.  Plumes  du  bout  de  l’aile 

des  oiseaux  de  proie  : Les  éperviers  ont  trois 
cerceaux . 

Cercei.le  , s.  f.  ( Cer- cè-le)  Oiseau  aqua- 
tique qui  ressemble  au  canard  , mais  qui  est 
plus  petit.  Ou  le  nomme  au.ssi  C.ercerelle.  En 
Provence , plusieurs  disent  Sarcelle  , mais  mal. 
■j*  CercifI  , s.  m.  Voyez  Salsi/ix. 

Cercle,  s.  m.  Terme  de  Géométrie  : Figure 
ronde  formée  par  une  seule  ligne  dont  toutes 
les  parties  sont  également  distantes  du  point 
du  milieu  qu’on  appelle  centre.  —11  se  dit  de 
la  ligne  circulaire  qui  forme  cette  figure , et 
qu’on  appelle  proprement  circonférence.— Cer- 
ceau  ; et  en  gêner  al  tout  ce  qui  entoure  un 
autre  corps , et  qui  est  à peu  près  de  figure 
ronde. — Hg.  Assemblée  : 1 enir  cercle  ; briller 
dans  les  cercles.  On  a dit  depuis  peu  , faire 
ecrcle , rassembler  beaucoup  cle  monde  autour 
de  soi,  etc. — I#es  Etats  qui  formoient  ensemble 
le  corps  politique  d'Allemagne  : Les  dix  Cer- 
cles de  V Empire  ; le  Cercle  de  Franconie  , de 
Souabe  , rte.  (Du  latin  circutus  , dimin.  de 
tircus  , pris  du  grec  kirkos  tour  , cercle.  ) 
Cercle  de  pompe  y en  t.  de  Marine  , double 
cercle  de  fer  dont  l’un  embrasse  le  haut  de  Ja 
pompe  pour  l’empécher  de  sc  fendre , et  l'autr  e 
sert  ù joindre  la  potence  à la, poupe.  — Cercle 
vicieux  , se  dit  en  t.  de  Logique  , d’un  argu- 
ment qui  suppose  le  pr  incipe  qu’on  doit  prou- 
ver , ou  de  la  définition  de  deux  mots  syno- 
nymes l'on  par  l’autre. 

f Cercle  de  réflexion  ( Altran.),  instrument 
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circulaire  propre  h observer  les  hauteurs  et  les 
distances  en  mer.  —Cercle  du  haut  solslue  , 
le  tropique  du  Cancer.  — Cercle  équinoxial , 
l'Equateur. — Cercle  galvanique  (Physique  ), 
communication  qu’on  établit  entre  deux  pointa 
de  contact  ? plus  ou  moins  distans  entr  e eux  , 
dans  une  suite  d’organes  nerveux  et  musculaire». 
Ce  cercle  est  divisé  en  deux  parties  ou  arcs 
dont  les  intersections  sont  aux  deux  points  de 
contact  : l'un  se  nomme  arc  animal , et  l'autre 
are  excitateur.  Voyez  au  mol  Arc. 

Cercler  , v.  a.  ( Cer  clé  y Mettre  des  cercles 
ou  des  cerceaux  à . . . . Cercler  un  tonneau  , 
une  cuve. 

Cerclikr  , s.  f.  ( Cer-clié)  Ouvrier  qui  fait 
des  cercles  ou  cer  ceaux. 

f CERCOPITHEQUE  , s.  m.  (Cer ko-pi-te-kc  ) 
Espèce  de  singe  a longue  queue.  ( Du  grec 
kerkas  queue  , et pirhekos  singe.) 

‘t*  Cercusis,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Excrois- 
sance de  chair  qui  sort  de  l’or  iiiee  de  la  ma- 
trice. (Du  grec  kerkos  queue,  à cause  de  sa 
forme.  ) 

Cercueil  , s.  m.  ( Cer-keuil , mouillez  17 
finale  ) Coffre  où  l’on  met  le  coips  d'une  per- 
sonne morte  : Mettre  un  mort  dans  son  cer — 
cueil.  — Fig.  Le  tombeau  \ la  mort.  ( Suivant 
quelques-uns,  du  grec  sarx  , génitif  sarkos 
chair,  d'où  on  aura  fait  dans  la  basse  latinité 
sarcotium  , et  ensuite  en  fraoroia  sarcueil  , 
comme  on  ecrivoit  autrefois  : suivant  d’autres  , 
et  sur-tout  Guyet  et  Ménagé  , du  lat.  arcula 
diminutif  d'an  a coffre  , caisse,  etc.  en  y pré- 
posant un  c.  ) 

t Cercure  , s.  m.  T.  d' Antiquité  : Vaisseau 
de  charge  de*  anciens  habitans  d’Asie,  à voiles 
et  à rames. 

Cin/unAL,  ale,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  appar- 
tient au  cerveau  : Les  artères  cérébrales.  (Du 
latin  cerebrum  cerveau.) 

f Cürliba  , CÉRLIBUXA.  Voyez  Mang/e. 

Cérémonial,  s.  m.  Le  Livre  où  sont  con- 
tenus l’ordre  et  les  règles  des  Ceremonies  ecclé- 
siastiques. — L'usage  de  chaque  Cour  , de 
chaque  pays  pour  les  ceremonies  politiques  ; 
manière  dont  les  Souverains  et  leurs  Ambas- 
sadeurs ont  coutume  d'en  user  les  uns  envers 
les  autres.— L’usage  des  ceremonies  qui  se  pra- 
tiquent entre  particuliers. 

Etre  Jort  sur  le  cérémonial  , entendre  les 
règles  du  cérémonial. — Etre  pointilleux  et 
difficile  sur  les  ceremonies. 

Cérémonial,  ale  , adject.  Qui  concerne  les 
cérémonies  : Préceptes  cérémonieux. 

Ci.Ri  monie  , subst.  fein.  Action  mystérieuse 
qui  accompagne  la  solennité  du  culte  exté- 
rieur de  la  Religion.  — Les  formalites  qu’on 
observe  dans  les  actions  solennelles  pour  les 
rendre  plus  éclatantes.  — Façons  civiles  et 
respectueuses  usitées  entre  particuliers.  (Sui- 
vant quelques-uns  , du  latin  Cereris  munia  , 
oblations  faites  à Ceres  , parce  que  les  geibes 
offertes  k celte  déesse  l'étoient  avec  une  très- 
grande solennité:  selon  d'autres,  d après  Va  1ère 
Maxime , des  mots  egalement  latin*  Ccre  ville 
d’Italie,  et  munia  offrandes.  Crtte  ville  proche 
de  Rome,  est  citer  dans  l'htstoiie  par  les 
offrande»  q iy  firent  les  Romains  avec  un  culte 
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extraordinaire,  par  la  crainte  qu'ils  avoient  alors 
des  Gaulois.  Selon  d’autre»  enlin  , des  deux 
memes  mots  Cete  et  munia  ; par  ce  que , lors  de 
la  prise  de  Home  par  le»  Gaulois  , le»  Ves- 
tale» fugitives  furent  conduites  dans  celte  ville 
de  Cere  par  A/banius  qui  Ht  , en  témoignage 
d’honneur  et  de  respect,  descendre  de  son 
chariot  sa  femme  et  ses  en  fans,  pour  y placer 
les  Vestales.  ) 

Faire  des  ceremonies , des  civilités  impor- 
tunes : C'est  un  grand  faiseur  de  cérémonies . 
—Sans  cérémonie , sans  contrainte,  sans  façon, 
d'une  manière  franche  et  amicale — En  cérémo- 
nieavec  appareil  : Donnera  dîner  en  cérémonie . 

Cérémonieux  , EL1  SK,  ad).  ( Ce-ré~mo—ni-eù) 
eù-ze  ) Qui  fait  trop  de  cérémonies , qui  a une 
politesse  affectée  et  incommode  : Il  ne Jaut  pas 
être  si  cérémonieux. 

Cerès  , s.  féru.  ( Cé-rèce ) Déesse  de  la  Fable 
qui  presidoit  k l’agriculture  et  aux  moissons. 
On  «fit  en  Potsie:  Les  dons  de  Ce  rés , la  blonde 
Cérès  , pour  dire  le  blé.  — Planète  decouverte 
par  Piazzi , à Païenne  en  Sicile  , le  1 janvier 
iSoi.  hile  est  , par  rapport  à la  terre  , placée 
dans  de  ciel  au-dessus  de  Junon  et  au-dessous 
dtPallas^  enlre  Mars  et  Jupiter.  Elle  par- 
court son  orbite  à peu  près  dans  quatre  ans  et 
sept  mois. 

Cere,  s.  masc.  ( Cèr  ; Vf  ne  se  prononce 
jamais  ) Espèce  de  béte  fauve , dont  les  cornes 
sont  brancuues.  C’est  un  mammifère  ruminant. 
(Du  latin  cervus  , dont  la  signification  est  la 
même,  et  qui  vient  du  grec  krraos  , ou  avec 
le  digamma  colique  Ueravos  corne  , à cause 
du  bois  qu'il  porte  sur  la  tête.  ) 

Cerf-dix-cors  , qui  a sept  ans.  — Bois  de 
cerf  % cornes  du  cerf  vivant,  qu’on  appelle 
simplement  cornes , lorsqu’elles  en  sont  sépa- 
rées après  sa  mort.— Prov.  On  connaît  le  cerf  à 
ses  aba/tures  ; on  juge  souvent  du  caractère 
d'un  homme  par  ses  discours  , par  ses  actions. 

Cerfeuil,  s.  m.  ( mouillez  17  finale  ) Plante 
annuelle  , potagère  , à fleur  en  ombelle  , à 
feuilles  profondément  découpées  : Cueillir 
du  cerfeuil  ; semer  du  cerfeuil. 

Cerf- volant  , s.  masc.  ( Cèr-eo-lan)  Sorte 
d insecte  k quatre  ailes  , très-remarquable  par 
deux  grandes  cornes  mobiles  , branchues , 
assez  semblables  à celles  du  cerf.  Son  véritable 
nom  est  Lucane . — Espèce  de  machine  qui  est 
faite  avec  du  papier  étendu  et  colle  sur  des 
baguettes,  et  que  les  enfans  font  aller  en 
Pair  par  le  moyen  d’une  ficelle  k laquelle 
elle  tient,  et  qu’on  lAche  plus  ou  moins  selon 
le  vent.  — Les  ouvriers  qui  font  commerce  de 
gros  cuir  , nomment  de  même  les  cuits  tannés 
à fort,  dont  le  ventre  a été  ôté. 

"f  Cerf-volant  électrique  ( Physique  ) , cerf- 
volant  dont  la  corde  entourée  d un  £1  de 
métal  , est  propre  k servir  de  conducteur  à 
l’électricité.  Lancé  dans  un  temps  d orage  , 
il  est  électrisé  par  les  nuages  dont  il  s’ap- 
proche , et  en  l’isolant  an  moyen  d un  cordon 
de  soie  attaché  k l’extrémité  de  U corde  , 
on  peut  il  celte  extrémité  tirer  des  étincelles 
lus  ou  moins  vives,  selon  la  quantité  de 
uide  électrique  dont  le  cerf  - vola  ut  sera 
chargé. 
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Cértaca  , s.  m.  Sorte  d’arbre. 

j*  Cebim'hlk  , ».  fem.  Cr-rein-te’-e ) Plante 
fort  agréable  aux  abeilles , qu’on  nomme  aussi 
milinet . (Du  lutin  cerinthe  ou  cerinthus  , fait 
dan»  la  même  signification  du  grec  Vérin  thon  , 
lequel  est  formé  de  kiros  cire  , et  anth&s  fleur  \ 
parce  qu'on  a cru  que  les  abeilles  en  liroient 
la  matière  dont  elle»  font  la  cire.  ) 

Cerisaie  , s.  fem.  ( Ce-ri-zé  ) Lieu  planté  de 
cerisiers. 

Cerise,  s.  f.  ( Cc-ri-zc ) Fruit  à noyau  dont 
la  peau  est  rouge. —Couleur  rouge  semblable 

à celle  de  ce  fruit En  termes  de  Maréchaux, 

mal  qui  survient  k la  fourchette  du  cheval. 

Cerisier  , s.  m.  ( Ce-ri-zié  ) Arbre  qui  porte 
la  cerise.  (Suivant  Pline  , de  Ccrasonte  ville 
d Asie  , d'où  Lucullus  apporta  le  premier  cet 
arbre  en  Italie.  ) 

Cerne,  s.  m.  Rond  tracé  sur  la  terre  ou  sur 
le  sable.  — Rond  livide  qui  se  forme  quelque- 
fois autour  d'une  plaie  ou  autour  des  yeux 
quand  ils  sont  battus.  — En  t.  de  Botan.  rond 
que  l’on  voit  en  coupant  un  arbre,  et  qui 
marque  son  accroissement  annuel  : on  en  trouve 
autant  que  l’arbre  a d annees.  (Du  lat.  circinus 
compas.  Voy.  Cerner.) 

Cerné,  ée,  adj.  On  le  dit  des  yeux  battus. 

Cerneau  , s.  f.  ( Cèr-nà  , s.d.)  La  moitié  du 
dedans  d'une  noix  partagée  en  deux , et  tirée 
de  sa  coque  encore  verte  , en  U cernant. 

Vin  de  cerneaux  , vin  rosé  qui  est  bon  k 
boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 

Cerner  , v.  a.  ( Cer-ne)  Faire  un  cerne  ou 
un  rond  autour  d’une  chose.  ( Du  Ut.  circinare  , 
fait  dans  le  même  sens  de  circinus  compas  , 
qui  dérive  de  cirais  piisdu  grec  kirkos  tour  , 
cercle.  ) 

Cerner  une  place  , des  troupes  , les  enve- 
lopper de  manière  k leur  ôter  toute  commu- 
nication , tout  moyen  de  secours  extéi  ieur.  — 
un  homme  , au  fig.  l’entourer  de  certains  con- 
seils. de  certains  témoins  , etc.  pour  » assurer 
de  lui.  — des  noix  , tirer  le  cerneau  hors  de 
la  coque. 

fCiRoÈNE,  s.  m.  ( Cé-ro-è—nc)  Terme  de 
Pharmacie.  Emplâtre  résolutif  et  fortifiant  , 
propre  à dissiper  les  douleurs.  (Du  grec  kiros 
cire,  et  uinos  vin;  parce  qu’on  delrempoit 
arec  du  vin  les  drogues  qui  y entroient.) 

ChioFEHAlfiE  , s.  m.  ( Ce-ro-Jé-rè-rc ) T.  de 
Liturgie  : L’acolyte  ou  celui  qui  porte  un 
cierge  dans  les  cérrmonies  ecclésiastiques.  (Du 
latin  cera  , en  grec  kiros  eue  , tifero  , en  grec 
phèt  d je  porte.  ) 

•j-  Ceuoorafue  , a.  m.  ( Cé-ro-gra-fe ) Ches 
les  Anciens,  cachet  ou  anneau  qui  soi  voit  h 
cacheter.  (Du  grec  héros  cire,  et  graphe  écrire, 
imprimer  ; imprimé  sur  la  cire.  ) 

j-CÉROÏDE,  adj.  ( Cc-ro—i -de ) T . de  Miné- 
ralogie erré  par  M.  Haüj‘.  Qui  a l'apparence 
de  la  cire  jaune.  ( Du  grec  kiros  cire  , et  eidos 
forme  , ressemblance.  ) 

CinoMANCiE,  s.  f.  Divination  par  le  moyeo 
de  figures  de  cire.  ( Du  grec  kiros  cire  , et  man- 
teia  divination.  ) 

CerqX  ou  Slron,  s.  m.  Sorte  de  ballot  d» 
marchandises  couvert  de  peau  de  boeuf  fraîche  , 
dont  le  poil  est  en  dedans. 
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Claopisse  , s.  f.  Emplâtre  fait  arec  de  la 
poix  et  de  la  cire.  (Du  grec  Itéras  cire  , et 
pissa  poix.) 

■^Céroplastique , s.  f.  Art  de  figurer  en  cire 
les  parties  du  corps  humain,  etc.  (Du  grec 
kêros  cire  , et  plastikc  art  de  modeler , de 
figurer  , etc.) 

Cerquemaneur  , s.  m.  ( Cèr-ke-ma-neur  ) 
Expert  ou  Maître  juré  Arpenteur  qu'on  appelle 
pour  planter  des  bornes  d'héritage,  ou  pour 
les  rasseoir. (Du  lat.  circare  tourner,  tournoyer, 
faire  le  tour;  et  de  maneriurn  , mot  de  la  basse 
latinité  qui  signifie  logement,  demeure,  ma- 
noir , (ait  de rnanere  demeurer,  séjourner.  ) 

On  trouve  dans  nos  coutumes  cerquemanage , 
office  de  Cerqucmameur  ; terquemanement , 
notion  de  cerquemaner;  cicerquemaner  , régler 
les  différends  qui  naissent  au  sujet  des  limites 
d'un  héritage  , etc. 

Cebre  , s.  m.  ( Cé-re , r forte)  Espèce  de 
chêne.  La  calotte  du  gland  sert  & corroyer  les 
cuirs. 

f Cebspège  , ».  f.  Genre  de  plantes  exoti- 

Îiues  , herbacées , à (leur  monopétale , de  la 
amille  des  Apocins. 

Certain,  aine,  adj.  ( Cèr-tcin  , é-ne)  En 
parlant  des  choses,  sur;  indubitable:  vrai  : 
1*  fait  est  certain  ; ma  nouvelle  est  certaine . 
— . Préfix  , déterminé  : L' assemblée  doit  se 
tenir  a jour  certain.  — En  parlant  des  per- 
sonnes . assuré  : Je  suis  certain  de  cela.  — 11 
s’emploie  quelquefois  à la  place  du  pronom 
quelque  , et  se  place  après  le  substantif  : On 
in’ a parlé  d' un  certain  homme  ; on  m'a  dit 
une  certaine  nouvelle  % etc.  ( Du  latin  certus  , 
qui  a la  même  signification.) 

Certain  , ».  masc.  Il  ne  faut  pas  quitter  le 
certain  pour  i incertain.  — En  t.  de  Banque  , 
on  nomme  certain  ou  prix  certain  un  nombre 
fixe  d'écus  , de  francs,  de  livres  , de  piastres, 
etc.  qu’on  donne  dans  une  place  de  commerce, 
pour  recevoir  dans  une  autre  une  somme  indé- 
terminée dans  la  inonnoie  qui  y a cours. 

Certainement,  adv.  ( Cer-te-nc-man ) Assu- 
rément. 

Certes  , adv.  ( Cèr-te  ) Assurément  , cer- 
tainement. Il  se  place  d’ordinaire  au  commen- 
cement de  la  phrase,  et  il  est  quelquefois  pré- 
cédé par  et  : Et  certes. 

Csa  r£Ai? , s.  masc.  ( Cèr-tô , s.  d.)  Sorte  de 
poire.  Le  cerf  eau  d'été  vient  h la  fin  de  .Sep- 
tembre J le  certeau  musqué  est  une  poire  d au- 
tomne. 

Certificat,  s.  m.  ( Cir-ti-Ji-ka  ) Eerit  fai- 
•ant  foi  de  quelque  chose. 

Certificateur  , s.  m.  Celui  qui  certifie  une 
caution  solvable.  — Avocat  ou  Procureur  qui 
certifie  des  criées. 

Certification  , s.  fém.  ( Cèr~ti-fi-lra-cion ) 
Attestation  qu'un  Comptable,  un  financier, 
etc.  mettent  au  bas  d’un  mémoire  , d’un  re- 
istre  , d'un  compte,  pour  affirmer  la  véiité 
u contenu. 

Certifier,  v.  a.  ( Cèr-ti-Ji-i  ) Assurer  une 
chose  ; témoigner  qu  elle  est  vraie.  ( Du  latin 
certum  facere  faire  ou  rendre  certain.) 

Certifier  une  caution  , repondre  qu’elle  est 
iolvablc.  — /g#  criées  , attester  que  les  criées 
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ont  été  faites  dans  les  (ormes.  L’une  et  l’antre 
expression  sont  du  style  de  Pratique. 

Certitude  , ».  f.  Assurance  pleine  et  entière. 
On  dit  : savoir  une  chose  de  certitude  , avec 
certitude  ; cela  est  de  toute  certitude  , très- 
certain.  — Stabilité  : Il  n'y  a nulle  certitude 
dans  les  choses  du  monde.  ( Du  lat.  certitudo  , 
fait  dans  la  même  acception  de  certus  certain.  ) 

Ci  rumen  , s.  m.  ( Cé-ru-mene ) T.  de  Medec. 
Matière  jaunâtre  et  épaisse,  espèce  de  cire  qui 
se  forme  dans  l'oreille.  ( Du  latin  cerurnen , fait 
avec  la  même  signification  de  cera  , en  grec 
héros  cire.) 

CÊR17MINEOX,  F.u.sE , adj.  ( Cé-ru-mi-neù , ed- 
ze)  T.  Didactique  : Qui  tient  de  la  cire  : Les 
glandes  cérumtneuses. 

Cerusb,  s.  f#  ( CV-rw-K ) Oxide  blanc  de 
plornb.  ( Du  lat.  cerussa  , dont  la  signification 
est  la  meme , et  qui  vient  de  cera , en  gr.  héros 
cire  ; parce  que  la  céruse  ressemble  a de  la 
cire.  ) — Au  fig.  faux  brillant.  En  ce  sens,  c’est 
un  latinisme.  (Du  latin  cerussa  fard.  ) 

Crevaison  , s.  f.  (Cér-vè-zon)  Iaî  temps  où  le 
cerf  est  gras  et  bon  h chasser. 

Cerveau,®,  m.  ( Cer-và  , s.  d.  ) Substance 
molle  enfermée  duns  le  crâne  et  qui  se  con- 
tinue dans  les  os  de  1 épine  du  dos.  — Au  fig. 
esprit  : Avoir  le  cerveau  timbre  , creux  ; être 
un  peu  fou.  S'alambiquer  le  cerveau  , s’ap- 
pliquer à quelque  chose  avec  une  grande  con- 
tention d’esprit  : Cerveau  brûle  ; imagination 
ardente  et  déréglée.  Il  dit  plus  que  tête  chaude. 
— La  partie  de  la  cloche  qui  est  au-dessous  de 
l’anse.  ( Du  latin  cerebrum  , qui  a la  même 
signification.  ) 

Cervelas,  s.  m.  ( Cèr-ve-ld ) Petit  saucisson 
rempli  de  chair  hachée  et  fort  épicée.  — Ins- 
trument ù manche  et  à vent  qui  n'est  plus  en 
usage. 

Cervelet  , s.  m.  (Cèr-ve-lè  ) La  partie  pos- 
térieure du  cerveau.  (Do  lat .eerebellum  , aim. 
de  cerebrum  cerveau  ; petit  cerveau .) 

Cervelle  , subst.  f.  (Ccr-véde)  La  partie 
blanche  , molle  et  spongieuse  du  cerveau.  — 
Au  fig.  esprit , jugement.  On  appelle  provei  b. 
cervelle  Je  lievre  , un  homme  qui  a mauvaise 
mémoire.  On  dit  dans  le  même  style  , tenir 
ou  mettre  en  cervelle , tenir  en  peine,  mettre 
en  inquiétude.  ( Du  lat.  eerebellum  , diminutif 
de  cerebrum  cerveau.) 

Cervelle  de  palmier  spècc  de  moelle  douce 
qu’on  trouve  au  haut  du  tronc  du  palmier  : Il 
y a des  peuples  qui  vivent  de  la  cervelle  du 
palmier. 

Cervical,  ale,  adj.  Terme  d’Anat.  Qui  ap- 
partient au  cou  : Muscle  cervical  , glandes 
cervicales  , nerfs  cervicaux.  ( Du  lat  .cervix  y 
génitif  ccrvicis  cou.) 

Cervoise , s.  f.  (Cer-vod-ze)  Boisson  faite 
avec  du  grain  et  des  herbes  : La  biere  est  une 
espèce  de  cervoise.  On  ne  le  dit  guère»  qu’en 
parlant  des  breuvages  des  Anciens.  ( Du  la'.in 
cervisia  , qui  dans  Pline  a la  même  signifi- 
cation. ) 

•j-Céryces  , s.  m.  pl.  Cher  les  anciens  Athé- 
niens, Ministres  dessacrifices  qui  ressembloicnt 
h nos  crieurs  publics  , et  dont  la  fonction  etoit 
d’annoncer  au  peuple  les  choses  tant  civiles 
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q*e  profanes.  (Du  grec  kcrtsx , génit.  kirukos 
henut  d’armes  , cneur  , etc.  ) 

César  , s.  masc.  ( Cé-zar  ) Nom  propre  d’un 
fameux  Empereur,  qui  est  devenu  un  norn  com- 
mun , synonyme  d’Empereur,  sur-tout  dans  la 
iuute  Poesie.  — Titre  d’honneur  que  les  Em- 
pereurs donnoicnl  quelquefois  a leurs  enfans. 
— Un  dit  proverb.  d'un  homme  hardi  et  cou- 
rageux, que  c’est  un  César  , qu'il  est  brave 
tomme  un  Ccsar. 

f Ces  arien»  , s.  m.  pl.  ( Cé-za-ri-en  ) Dans 
l'ancienne  iiome , Gladiateurs  destines  pour 
les  jeux  où  les  Empereur f assistaient. 

CESARIENNE,  adj.  f.  T.  de  Chirurgie.  Opéra- 
tion césarienne  y incision  que  l'on  lait  pour 
tirer  uu  enfant  de  lu  matrice  de  sa  mère.  ( Du 
Ut.  cursus  , part.  p.  de  cœdere  couper  , inciser, 
fendre  ; cceso  malris  utero  , le  ventre  de  la 
nere  étant  incise  , ouvert.  Les  enfans  nés  de 
U sorte  s'appcloient  en  latin  Cucsares  ou 
Cutsones.  ) 

Cessant  , ante  , adj.  veib.  ( Ce-san  , an-te) 
Qui  cesse.  Il  ne  s'emploie  gurres  qu'au  fem. 
et  dans  cette  phrase  familière  : Toute  affaire 
tenante» 

Cessation  , s.  f.  (Cè-sa-cion  ; en  vers,  ci-on ) 
Intermission,  disoonlinualion  : Cessation  d' ar- 
mes , d' hostilités  , de  service  , de  travail  , etc. 

Cesse  , s.  f.  ( Ce-ce  ) U ne  se  dit  que  dans 
ce  s phrases  : 6ans  cesse  , continuellement  , 
uns  interruption;  ri  avoir  point  de  cesse  , ne 
point  cesser  ; il  ri  a ni  repos  ni  cesse.  Ces 
deux  dernières  expressions  sont  du  style  fam. 

Cesser,  v.  a.  ( Ce-ce)  discontinuer,  inter* 
rompre  : Cessez  •• os  plaintes  , votre  travail  , 
etc.  Vo y Finir.  ( Du  latin  tesson » , lait  dans  la 
me  me  signification  de  cessum  , supin  de  cedcre 
céder,  quitter,  abandonner.) 

Cesser,  v.d.  discontinuer:  Cesser  de  chanter^ 
de  pleurer  , etc.  ; il  a cessé  de  pleuvoir.  On 
Hit  sa  Jievre  a cessé  au  prétérit,  ou  est  cessee 
au  participe. 

Cessible  , adj.  m.  et  f.  (Cé-ci-ble)  Terme  de 
Droit  .*  <^ui  peut  être  cédé. 

Cession  , s.  f.  (Cè-cion  ; en  vers  ci-on) 
Acte  de  la  personne  qui  cede  ; transport,  aban- 
don. (du  lat.  cessio  , dont  la  signification  est 
la  même  , fait  de  ceaere  céder.) 

Cessionnaire,  adject.  et  s.  ( Cc-cio-nè-rc ) 
Celui  qui  a cédé  son  bien  volontairement  ou 
par  ordre  de  jaslice.  — Celui  à qui  on  a cède 
quelque  chose 

f C’est  , ce  sont  , c’étoit,  etc.  Sortes  de  gal- 
licismes extrêmement  usités,  qui  donnent  beau- 
coup de  vivacité  et  de  force  à la  phrase  , et 
qui  y ont  diffère»»  emplois. 

C’est  a lui , de  lui  que  je  parle , et  non 
pas  comme  on  le  dit  trop  souvent  , c est  a lui 
a qui  je  parle  , c est  de  lui  de  qui  ou  dont  je 
parle  , en  mettant  par  une  répétition  très- 
vicieuse  , et  qui  est  un  véritable  solécisme  ; 
en  mettant  , (lis  je , deux  fois  la  préposition 
a ou  de  ^ où  elle  ne  doit  être  qu  une  seule 
fois.  Cette  faute  est  échappée  a nos  plus  célè- 
bres Ecrivains  , soit  en  vers,  soft  en  prose.  On 
la  trouve  dans  Boileau  ( satyre  IX  ) : 

C*  esta  vous  , mon  esprit  , a qui  je  yeuse 
parler . 
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Dans  J.  B.  Housseau  (Ode  ht  la  Fortune)  : 

Mais  de  quelque  superbe  titre 
Dunt  ces  hdtoi  soient  revêtus. 

Dans  Buffon  ( Histoire  naturel .er  discours  ) î 
C’est  à la  nature  a qui  l'on  doit  , et  ( a.1'  dis- 
cours) : C’est  du  foyer  de  l' embrasement  dont 
nous  parlons  ; dans  La  B'ujere  (Caractères  , 
ch.  ta)  : Ce  n est  pas  d un  àaint  dont  un  dévot 
sait  dire  du  bien  ; dans  Kohtnre  (doppliment 
au  siècle  de  Louis  XIV  ) : Ce  J ut  de  lui  et  de 
lui  seul  dont  je  tins. . . dans  Massillon  , piea- 
qu  a chaque  page  , etc.  fie.  Le  Dictionnaire 
lui-même  de  ( éditions  de  Paris, 

chez  les  libraires  associes  1766,  de  Nîmes, 
P.  Beaume , 1766,  etc.),  n’en  eloil  pas  exempt. 
On  y lisoit  a la  dernière  ligne  de  1 article  His- 
toire ^ , el  immédiatement  avant  le  mol  historial  : 
Ce  n’est  pas  de  cela  dont  il  s agit.  Cette  faute 
grave  a t te  corrigée  dans  l’édition  imprimée 
chez  S mit  s , an  V 11. 

C’est  encore  une  faute  du  même  genre,  et 
non  moins  reprchensible  que  de  dire  a\ec 
Crebillon  ( lihadamiste  ) : Et  oit  - ce  dans 
mon  ame  où  devait  s allumer  une  coupable 
Jiamrne  ? avec  Marivaux  : Ce  sera  chez  elle 
où  nous  nous  verrons  , etc.  Dans  ces  deux 
phrases  et  dans  toutes  celles  du  meme  genre  > 
il  faut  indispensablement  que  à la  place  de  où, 
qui  équivalant  dans  la  première  à dans  qui  ou 
dans  laquelle  , et  dans  lu  seconde  , h chez  qui  , 
fait  répétition  et  solécisme  comme  dans  les 
phrases  citées  plus  haut. 

C’est  fait , c’en  est  J ait  , façons  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  signifier  qu’une  chose  est 
finie,  résolue  , déterminée.  — On  dit  aussi  , 
c’est  J ait  de  lu,  ^c’ est  jait  de  moi , il  est  perdu, 
je  suis  perdu  ; ou  l’on  a fini  telle  chose  aveo 
lui  , avec  moi.  — C en  est  fait  , la  chose  est 
faite  , il  n’y  faut  plus  penser. 

C'est  pourquoi  , conjonct.  qui  signifie  ainsi  : 
avec  cette  différence  , suivant  Girard , que 
c’est  pourquoi  renferme  dans  sa  signification 
particulière  un  rapport  de  cause  et  d’etfet;  et 
qriainsi  renferme  simplement  un  rapport  de 
prémisses  et  de  conséquence.  Le  premier  est  plu» 
propre  à marquer  la  suite  d'un  évènement  ou 
d uu  fait  , et  le  second  à faire  entendre  la 
conclusion  d'un  raisonnement. 

Ceste  , s.  m.  Suivant  la  Fable , nom  de  la 
ceinture  de  Vénus.  — Gantelet  de  cuir  garni 
de  plomb  qui  servoit  aux  anciens  Athlète» 
dans  les  combats  du  pugilat.  ( Du  grec  kestos 
piqué,  fait  à i aiguille,  dérive  de  kenteù  je 
pique.  ) 

7 Ckstipkore,  ».  m.  ( Ces-ti-fo-re)  Athlèle 
armé  du  ceste . (Du  grec  kestos  ceste  , et  plier  q 
je  porte.  ) 

■j*  Cestreau  , s.  masc.  ( Cès—tr6)  Genre  de 
plantes  exotiques,  de  la  famille  des  Solanu/ns. 

Césure,  s.  fém.  ( Cé-zû-rc  ) Dans  les  ver» 
latins  , la  syllabe  après  laquelle  est  le  repos  , 
et  qui  est  la  première  du  pied  suivant.  — En 
termes  de  Poesie  françoise  , repos  qui  , dans  le 
vers  alexandrin,  se  fait  après  la  sixième  sjl^ 
labe  , et  après  la  quatrième  dans  les  vers  de  dix 
syllabes.  (Du  lat.  ccrsura  qui  a la  même  signi- 
fication , et  qui  est  fait  de  carde re  couper.) 

CfcT  , cette  , .adject.  pron.  dcwtmstratif.  Cet 
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esprit^  cet  te  fi  lie. \.  Cef  V.  auuila  Grammaire. 

Cétacrr,  adj.  m.  et  f.  Ce  mot  sert  â designer 
de  grands  animaux  de  mer  vivipares  , pisci- 
formes,  oui  ont  des  nageoires  au  lieu  de  pieds, 
tels  que  la  baleine  , le  dauphin , etc.  On  dit 
aussi  substanliv.  les  cètarees  , c'est  un  cétacée . 
(Du  lat.  cetmceus  , fait  dans  la  même  significa- 
tion du  grec  kit  os  baleine  ; qui  est  du  genre 
de  la  baleine.  ) 

CÉTÉrac  ou  Ceterach,  s.  m.  (CtLté-rake) 
Espèce  de  capillaire  qui  croit  sur  les  masures  , 
qui  est  apéritif  et  diurétique  , et  l’un  des  cinq 
capillaires  ordinaires.  On  l’appelle  aussi  i.°  Sco - 
lopendrr-  parce  que  ses  feuilles  en  séchant, 
prennent  la  forme  de  cet  insecte.  2.°  Doradilte 
vulgaire , Herbe  doree  , Dorade  ou  Daurade 
en  Languedoe  ; parce  que  ses  feuilles  au  grand 
•oleil  paroissent  de  couleur  d’or. 

f CcToLoaiE , a.  f.  Description  des  cétacées, 
tels  que  la  baleine, etc.  (Du  grec  kitos  baleine, 
et  logos  discours.  ) 

Cettuy,  vieux  mot  qui  s’est  dit  autrefois 
pour  ce.  On  a dit  aussi  cettui-ci  ycette-ci , pour 
celui-ci , celle-ci. 

Clvadille  ou  Sibadille  , s.  fém.  Sorte  de 
plante  qui  nous  vient  du  Sénégal  , et  qu’on 
croit  entrer  dans  la  composition  de  la  poudre 
dite  des  Capucins. 

Ch  a , s.  m.  Etoffe  de  soie  dont  les  Chinois 
•'habillent  en  été. 

f Cuabec  ou  Chebec  , s.  m.  T.  de  Marine. 
Bâtiment  de  la  Méditerranée,  destiné  pour  la 
guerre,  portant  de  14  è 22  et  même  26  canons, 
en  une  seule  batterie.  Ces  bâtiment  très-légers 
vont  à la  voile  et  à la  rame. 

Chablagb,  s.m.  Peine  et  travail  du  Chableur . 

Chabi.er  , v.  a.  ( Cha-blé)  Attacher  un  câble 
à une  pièce  de  bois  pour  la  lever. 

Chableur  , s.  m.  Celui  qui  est  aux  pertuis 
et  aux  passages  des  rivières  pour  aider  les 
voituriers  par  eau. 

Chablis,  s.  ro.  Bois  abattu  dans  les  forêts  par 
le  vent. 

f Chah  lots  , s.  masc.  pl.  ( Cha-hlà  ) Menus 
cordages  avec  lesquels  les  Maçons  attachent 
les  échasses  et  les  baliveaux  qui  leur  servent  à 
s'échafauder. 

Chabot  , s.  m. ( Cha-bo)  Sorte  de  poisson 
qui  se  trouve  communément  dans  les  ruisseaux 
et  les  rivières  rapides.  11  a la  tète  plus  grosse 
que  le  reste  du  corps  , et  c’est  de  U qu'il  a 
pi  js  son  nom.  11  ,est  de  l’ordre  des  Poissons 
osseux  thoraciques , et  de  la  famille  des  Cépha- 
lotes.  ( De  l'italien  capo , en  latin  caput  tête.) 

f CuaBraçue  , a.  f.  ( Cha-bra-ke  ) Sorte  de 
caparaçon  de  cheval.  Ce  mot  nouvellement 
introduit  dans  la  langue , est  d'origine  alle- 
mande ou  plut&t  hongroise. 

' "J  Chacabout  ou  X acabout,  s.m.  Sorte  de  reli- 
gion répandue  en  différentes  contrées  des  Indes 
Orientales,  et  dont  l'Auteur  Chaca  ou  Xoca  fut, 
à ce  que  disent  ses  sectateurs  , métamorphosé 
en  élepbant  blanc  : de  là , le  respect  des  peu- 
ples de  Siam  et  du  Tonquin  pour  cet  animal. 

Chaconne  , s.  féra.  Air  de  symphonie,  sur 
lequel  on  fait  diffërens  couplets,  ordinairement 
avec  un  refrein.  —Danse  sur  un  air  de  cha— 
canne  ; Çe  maître  à danser  lui  a montre  ta 
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chaconne.  Celle  danse,  suivant  les  uns,  nous 
vient  d'Espagne  , et  suivant  d autres  d Afrique. 
( De  l’italiefi  thiaccona  , dont  la  signification 
est  la  même  , et  qui  est  fait  de  cecone  , aug- 
mentatif de  ceco  aveugle  ; parce  que  le  mou- 
vement propre  à cette  danse  fut  , dit-on  , 
invente  par  un  aveugle.  ) — Kuban  qui  attache 
le  col  de  la  chemise  , et  dont  on  laisse  pendre 
négligemment  les  deux  bouts.  Ces  rubans  forent 
mis  à la  mode  par  Pt court , fameux  danseur  de 
1 Opéra  , qui  en  porta  un  pour  la  première  fois, 
en  dansant  une  chaconne. 

Chacun,  chacune,  pi  on,  distributif  sans  plur. 
( Cha-keun , ku-ne)ll  l a dit  à chacun  d’entre  eu. r , 
a chacune  d’ entre  elles.  L'Auteur  du  poeme  de 
l’Homme  des  champs  a dit  chacun  de  ses  Jllets 
sont  autant  de  pactoles  ; c’est  un  solécisme  : 
il  faut  chacun  . . . est  un  pactole.  Voyez  la 
Grammaire. 

Chadec,  s.m.  ( Cha-dcke ) Nom  qu’on  donne 
à Saint-Domingue  au  citronnier  de  la  Barbade. 

Chai  èe  , s.  f.  T.  d Amidonnier  : L'écorce  ou 
le  son  du  grain  qui  reste  dans  les  sacs  lorsque 
avec  de  1 eau  on  en  a exprime  toute  la  fleur 
du  froment. 

Chafouin  ^ ixe  , s.  et  adject.  ( Cha-jouein , 
J oui-ne ) (^ui  est  maigre  , petit,  et  qui  a la 
mine  basse  : Petit  chajouin , petite  chafouine  ; 
il  a un  air  chafouin.  Il  est  fam.  ( Suivant  Le 
Duchat , des  mots  françois  chat  et  J oin;  parce 
que  , dit-il  , les  chats  font  volontiers  leurs 
petits  dans  le  foin  ; petit  enfant  mal  propre  , 
etc.  comme  un  petit  chat  que  sa  rtiert  n’a  pas 
encore  léché.  ) 

Chagrin  , s.  m.  ( Cha-grein  ) Peine  , afflic- 
tion. Chagrin  diffère  de  tristesse  et  de  mélan- 
colie , en  ce  que  le  premier  vient  du  mécon- 
tentement et  des  tracasseries  de  la  vie;  le  second 
est  ordinairement  la  suite  des  grandes  afflic- 
tions; elle  troisième  est  l'effet  du  tempéra- 
ment. — Humour  j dépit  , colère.  — Espèce  de 
cuir  , fait  ordinairement  de  peau  de  mulet  oa 
d’âne  : Etui  de  chagrin.  ( te  mot  vient  de 
l'arabe  sagri^  qui  signifie  âne.) — Certaine  étoffe 
de  soie  qui  a des  grains  comme  le  chagrin  ; 
Justaucorps  doublé  de  chagrin. 

Chacbin  , ixe  , adject.  Qui  a du  chagrin  ; 
triste , etc. 

Chagrinant  , ante  , adj.  ( Cha-çri-non  , 
nan-te  ) Oui  doune  du  chagrin  , qui  afflige  : 
Cela  est  chagrinant  ; cet  homme- là  est  bien 
chagrinant. 

Chagriner  , v.  a.  ( Cha-gri-nè  ) Causer  do 
chagrin 

se  Chagriner  , v.  r.  S'affliger  ; se  fâcher. 

Chaîne  , s.  f.  ( Chèque)  Lien  compose  d'an- 
neaux entrelaces  les  uns  dans  les  autres  : Chaîne 
de  fer  , d’ or  , cT argent , etc.—  La  peine  des 
galères  : Condamner  , mettre  à la  chaîne . — 
La  troupe  des  criminels  condamnés  aux  galères  : 
La  chaîne  a passé  par  ici.  — Fig.  et  poétique- 
ment, servitude,  captivité:  Ces  peuples  ont 
rompu  leurs  chaînes . se  sont  mis  en  liberté  ; 
cet  amant  aimé  sa  chaîne  ; it  a brise  scs 
chaînes.  On  dit  aussi  en  t.  de  Dévotion  , te* 
chaînes  du  péihé.  — Suite  de  montagnes  qui 
tiennent  les  unes  aux  autres.  — Fig.  Enchaîne- 
ment ; La  chaîne  des  vérités  , etc,  (Du  latin 
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calma «dont  la  signification  est  la  même, et  qui  Pitre  bien  à la  chair  (Fauconnerie  ),  chasser 
rient  du  grec  kathèma  collier,  ou  de  hathena  avec  ardeur  : Cet  oiseau  est  bien  à la  chair • 
un  à un  : parce  que  dans  une  chaîne  les  anneaux  —Fig.  et  prov.  H' être  ni  chair  ni  poisson  , 
sont  assembles  un  à un.)  n'être  bon  arien  , ou  être  dans  une  situation 

Chaîne  de  pierre , pile  de  pierres  mises  les  ambiguë  , n’embrasser  aucun  parti.  — Fig.  et 
•nés  sur  les  autres  en  liaison  pour  porter  des  fainil.  Pièce  de  chair , grosse  pièce  de  chair  , 
poutres  ou  fortifier  une  muraille.  — de  port  masse  de  chair  , personne  fort  grosse  et  p«- 
( Marine)  , estacade  à l’entrée  d’un  port , ou  saute  , qui  n’a  point  d’esprit, 
entourage  de  bois  fiotlans,  solidement  arrêté  Chaihe  , s.  f.  ( Chi-re)  vSiége  épiscopal,  ou 
par  des  pilotis  et  des  ancres.  On  y met  des  celui  qu'un  Evêque  a dans  son  Eglise  cathé- 
chaloes  de  fer  ; on  la  ferme  avec  des  cade-  drale.  On  dit  en  ce  sens  « la  Chaire  Aposto- 
nais  , et  on  1 ouvre  pour  laisser  passer  les  béti-  ligue  , la  Chaire  de  St.  Pierre  , le  Saint-Siège, 
mens.  — de  'Tisserand , les  fils  tendus  sur  le  — Sorte  de  siège  élevé  d’où  un  Prédicateur 
melier  pour  faire  de  la  toile  : La  chaîne  de  parle  à ses  auditeurs;  un  Professeur  public  à 
celte  étoffe  est  de  /il , et  la  trame  de  soie.  — ses  écoliers  ; Interdire  la  chaire  à guet gu  un  , 
davaloir  , en  t.  de  Charretier,  chaîne  qui  est  lui  défendre  de  prêcher  ou  d’enseigner.  L’élo- 
accrochée  au  limon.  gucnce  de  la  chaire  , l’éloquence  qui  convient 

Chaînes  , se  dit  aussi  de  plusieurs  sortes  de  auPrédicateiir.yfeu/r  des  talens pour  la  chaire , 
uesures.  _ pour  prêcher.  Il  a prêché  dans  les  meilleures 

Huissier  à la  chaîne  , de  la  chaîne  , Huis-  chaires , dans  les  Eglises  les  plus  célèbres— 
liera  du  Cooseil  qui  portoient  une  chaîne  d'or.  Charge  d’un  Professeur  public  : Chaire  de 
ChaInette  , s.  f.  (Chè-nè-te)  Petite  chaîne  Philosophie  , de  Rhétorigue  , etc.  ( Du  latin 
servant  aux  montres  au  lieu  de  cordon. — Petit  cathedra  , fait  dans  la  même  signification  du 
tissu  de  soie  qui  court  sur  toute  la  tete  d une  grec  kafhc'Jra  y dérivé  de  hedra  selle  ou  siège 
frange.  — .Sorte  de  broderie  de  fil  ou  de  soie  , pour  s’asseoir.  ) 
dont  on  fait  les  liserages  à l'aiguille  sur  des  + ChaIRELLE  , s.  f.  Vo y.  Croton . 

mousselines  ou  des  ctotfes  légères.  —En  term.  Chaise,  s.  f.  ( Chr-ze ) Siège  où  l’on  s’assied, 

d’tperonnier , petites  chaînes  qui  tiennent  les  — Espèce  de  siège  fermé  et  couvert,  où  l’on 
branches  de  l’embouchure  en  état.  —Ent.de  «e  fait  porter  par  deux  hommes  : Chaise  à 
bourrelier , bandes  de  cuir  cousues  les  unes  sur  porteurs  ; Porteur  de  chaise . —Voiture  légère 
Jes  autres,  et  passées  dans  un  rond  de  cuir  au  £ deux  roues  : Chaise  roulante  ; chaise  de 
bout  du  timon  du  carrosse.  — En  Géométrie  , poste.  — Siège  pour  faire  ses  nécessités  natu— 
ligne  courbe  dont  une  chaîne  ou  une  corde  relies  -.Chaise  percée;  aller  à la  chaise.  (Par  cor- 
prend  la  figure  par  son  propre  poids  , lors-  ruption,  du  motr/ro/re,  en  changeant  IV en  s.  ) 
quelle  est  suspendue  librement  par  ses  deux  Chaise  de  moulin  à vent  y pièces  de  bois  au 
extrémités.  haut  du  pied  du  moulin  sur  lesquelles  il  tourne. 

ChaÎnetier,  s.  m.  ( Ché-ne-tié)  Ouvrier  qui  — de  roue  , ce  sur  quoi  est  posée  la  roue  des 
fait  des  agrafes  et  autres  sortes  de  pet  îles  r/ro/nej.  Couteliers. — marine , machine  pour  suspendre 
Ch  a!  909  j s.  m.  (Ché-nan)  Anneau  ou  boucle  un  observateur  dans  un  vaisseau  , par  le  moyen 
de  chaîne . de  deux  axes,  comme  la  lampe  de  Cardan. 

Chair  , s.  f.  ( Chér)  Substance  molle  et  san-  f ChaLamide,*.  f.T.  de  Marine  et  de  Galère: 
gaine  , qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de  l’ani-  Pièce  de  chêne  posée  sur  la  contre-quille  et  sur 
mal.  — En  t.  de  l’Ecriture,  i.®  l’humanité,  la  l’escasse  , pour  servir  d’appui  au  mât. 
nature  humaine  , le  corps  humain  : Le  V erbe  Chaland  , ande,  subst.  ( Cha-lan , an-de) 

s’est  fait  chair  ; il  s’est  revêtu  de  notre  chair  ; Celui,  celle  qui  a coutume  d’acheter  chez  le 
la  résurrection  de  la  chair,  a.®  L’homme  ter-  même  Marchand.  Au  féminin  , il  n’est  guère» 
restre  èt  animal , par  opposition  À 1 homme  spi-  usité  que  dans  cette  phrase  : (s est  une  de  ses 
rituel  : La  prudence  de  la  chair  ; écouter  la  chalandes . Chaland  se  dit  à l’égard  des  Mar— 
chair  et  le  sang . 3.°  La  concupiscence  : Les  chands , comme  Pratique  k l’égard  des  Ou— 
désirs , les  aiguillons  , les  révoltes  , le  péché  vriers.— 11  signifie  aussi  simplement,  acheteur: 
de  la  chair.  — La  peau  , le  teint  dune  per-  \jn  nouveau  chaland.  — On  dit  figur.  et  fam. 
sonne  : Avoir  la  chair  douce  , rude  , blanche , d’un  homme  qui  aime  le  plaisir  , que  c'est  un 
noire.  — Chair , considérée  comme  aliment  , },ûn  chaland.  (Suivant  Caseneuve  , du  latin 
se  dit  des  poissons,  et  même  des  fruits  : Ce  cala  , calonis  goujat,  valet  d’armée  , employé 
brochet  a la  chair  ferme  ; la  chair  de  la  pèche,  par  papias  dans  le  sens  de  ncgociator  nego- 
du  melon  , etc.  Cependaut  son  usage  le  plut  c;ant , commerçant.  ) — Espèce  de  bateau  plat 
ordinaire  est  en  parlant  des  animaux  terrestres  et  carré  servant  aux  transports.  (Suivant  Du 
«t  des  oiseaux.  —En  t.  de  Bo:aniq.  la  substance  Cange%  du  latin  barbare  chalandum , corrompu 
plus  ou  moins  ferme  de  certaines  plantes  , de  chelandum  , employé  par  les  Auteurs  de  la 
comme  des  champignons;  ou  de  certaines  par-  basse  latinité  dans  le  sens  de  hateau  , et  qui 
tics  des  plantes,  comme  des  racines,  etc.— En  t.  est  dérivé  du  grec  moderne  chclandion  , dont 
d'Ouvrier  en  cuir,  le  cùté  de  la  peau  qui  tou-  U signification  est  la  même.) 
choit  la  chair  de  l’animal;  l’autre  cùté  sap-  Chaland,  adj.  maso.  Pain  chaland , sorte 
nelLe  Jleur.  ( Du  lat.  caroycarnisy  qui  signifie  de  pain  blanc  et  massif,  qui  étoit  apporté  par 
)a  même  chose.  ) les  bateaux  appelés  chalands . 

Chair  ou  viande  blanche  y celle  des  chapons.  Chalandise  , s.  f.  (Cha-lan-di-ze)  Habitude 
de»  poulardes  , des  dindons,  etc.— -noire,  celle  d'acheter  chez  un  Marchand.  — Chaland  : Ce 
<le»  chavicuils  , de*  bécasse»,  d«s  pigeons,  etc.  Marchand  a de  bonnet  chalandises . En  ch 


3(2  C fl  A 

sens  , il  est  vieux.  — Concours  , nombre  des 
personnes  qui  vont  acheter  dans  une  boutique  : 
Ce  Marchand  a une  grande  chalandise.  1 rêv. 

ChaLasie,  s.  f.  ( Ko-fa-zi  e ) T.  de  Medec. 
Tumeur  des  paupières  qui  ressemble  à un  petit 
grain  de  grêle.  (Ou  grec  chalaza  grêle.)  — He- 
Iûchem'nt  des  libres  de  la  cornee.  (Ou  grec 
chalaza  je  relâche,  je  détends.  ) 

ChaLastIçue  , adj.  m.  et  f.  (Ka-Jas-ti  ke) 
T.  de  Médecine  : Hemede  < halastique , propre 
à relâcher  les  fibres.  ( Ou  grec  chalazô  je 
relâche  , je  détends.  ) 

f Chalaza  , s.  m.  ( Ka-la-za  ) T.  de  Botan. 
Petit  tubercule,  ou  petite  tache  colorée  sur 
la  surface  extérieur**  de  la  membrane  interne 
de  la  semence  , former  par  IVxtremité  des 
Vaisseaux  ombilicaux  internes.  (Ou  grec  cha- 
laza givle  ; à caus*1  de  la  ressemblance  de  ce 
tubercule  à un  grain  de  grêle.) 

ChaLazee,  adj.  fem.  T.  de  Botan.  Graine 
chalazre  , qui  porte  un  chalaza . Vojr.  ce  inof. 

f ChaLazophylaces  , s.  tn.  pl.  ( Ka-la-zo - 
Ji-la-ce)  Pretres  chez  les  anciens  Grecs,  dont 
la  fonction  rtoit  de  prévoir  les  grêles,  les  tem- 
pêtes, et  de  les  détourner  par  le  sacrifice  d’un 
agneau  et  d'un  poulet.  £ Ou  grec  chalaza  grêle, 
et  phulassù  j'observe  , ie  veille  sur. . . . ) 
Ciialcédoine  , s.  f.  Voyez  Calcédoine. 

•f*  Chalcees  ou  Chalcies,s.  f.  pl.  ( Kal-cé-e , 
ct-e)  l’êtes  athéniennes  en  l'honneur  de  K ulcain. 

( Du  grec  chai  ko  s cuivre  ; parce  que  ce  Oicu 
passe it  pour  avoir  inventé  l'art  de  façonner  le 
cuivre.)  Suivant  quelques  uns,  ces  fêtes  ctoient 
célébrées  en  1 honneur  de  Minerve  , et  appelées 
aussi  Athénées  , d 'Athini  nom  grec  de  cette 
Déesse.  ..... 

-J-Chalcide,  s.  m.  ( Kal-ci-de ) T.  d Hist. 
nalur.  Genre  de  reptiles  , dont  la  tête  ressemble 
à celle  des  lézards.  ( Du  grec  chalkis  espèce 
de  petit  serpent,  qui  a sur  le  dos  des  taches 
de  couleur  a'airain  , chalkos.  ) 

f Chalcidiqur  , s.  m.  ( Kal-ci-di-ke)  Chez 
les  Anciens  , grande  et  magnifique  salle  qu’on 
•joutoit  aux  palais  , et  nui  en  faisoit  partie. 

( Du  latin  chalcidinim  , tait  selon  Pestus  , de 
C ha  Ici  s , en  grec  Chalkis  , ville  dans  l’Eubée 
où-avoit  sans  doute  été  bàli  le  premier  chalri- 
dique^ti  dont  le  nom  dérivé  de  ihalkos  airain  ; 
parce  que  c’cst  le  premier  endroit  où  l’on  ait 
trouvé  ce  métal.) 

f Chalcicecies  , s.  fëm.  pl.  ( Kal-ei-e-cf-e ) 
T.  d Antiq.  Fêtes  de  Lacédémone,  où  les  jeunes 
gens  venoient  tout  armés , sacrifier  à Minerve 
surnommée  Chalcicekos  f parce  que  sa  statue 
et  son  temple  même  étoient  d airain  , en  giec 
chalkos . . . 

j*  CiiALCtTF.,  s.  m.  (Kal-ci~te)  T.  de  Chimie  : 
Sulfate  de  cuivre.  (Ou  grec  chalkos  cuivre  ou 
airain.  ) 

f Chalcographe,  s.  masc.  ( Kal-ko-gra-Je ) 
Graveur  en  airain  , ct  par  extension  , Graveur 
sur  toutes  sortes  de  métaux.  (Du  grec  ihalkos 
airain,  et  graphô  je  grave.) 

| Chalcographie,  s.  f.  ( Kal-ko-gro-ft-e) 
Art  de  graver  sur  les  métaux.  Voyez  Chafcu- 
graphe.  — A Rome , Imprimerie  du  Pape  où 
se  publioient  ses  Ordonnances  ; La  Chalco - 
graph  ie  Apost  o U </u*\ 
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f Ghalcopyrttf.  , s.  fém.  ( Kal-ko-pi-ri»fe) 
Espère  de  pyrite  qui  contient  des  parties  cui- 
vreuses. ( Ou  grec  chalkos  cuivre  , et  pumts 
pyrite.) 

Chaldaïque,  adj.  m.  et  fém.  ( Kal-da-i-ke ) 
Qui  appartient  aux  Cha/déens  : La  langue 
Chai daujue.  On  dit  aussi  , la  langue  Chai — 
deenne  ; et  substantivement  , le  Chaldàique  , 
le  Chaldéen  , en  sous-entendant  le  langage. 

t Chalef,  s.  m.  (Cho-te/e)  Genre  de  plantes 
à fleur*  incomplètes  , qui  comprend  des  arbres 
et  arbrisseaux  odorans  qui  croissent  en  Bo- 
hême et  dans  le  midi  de  1 Europe. 

■J*  Chalef  à feuilles  étroites  , Voyez  Olivier 
sauvage» 

f Chalemis,  s.  fém.  {Cha-lc  mf-e)  Espère 
de  cornemuse  qui  n’a  point  de  petit  bourdon. 

Châlet  , s.  masc.  ( Chd-le  ) Petit  bâtiment 
dans  les  montagnes  de  Gruyère  , destiné  à y 
faire  des  fromages. 

Chaleur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  chaud: 
Chaleur  naturelle  ; chaleur  du  feu  , du  so- 
leil ; il  fait  de  grandes  chaleurs.  — Dans  un 
sens  plus  précis,  sensation  que  nous  éprouvons 
lorsque  notre  corps  est  pénétré  par  une  nouvelle 
quantité  de  calorique.  — Au  ng.  ardeur , feu  , 
véhémence , activité  : Dans  la  chaleur  de 
l'action  , du  combat , de  la  dispute  , de  la 
composition  , etc . — On  dit  des  femelles  de 
certains  animaux  , qu 'elles  sont  en  chaleur  , 
pour  dire  qu’elles  sont  en  ainour  , qu  elles  ap- 
pellent le  mAle.  (Du  latin  calor , fait  dans  la 
même  signification  , de  calere  être  chaud  , en- 
flammé , etc.  ) 

Chaleur  de  la  Jièvre  , celle  que  la  fievre 
cause.  > t 

Chaleureux  , euse,  adj.  ( Çha-léu-reùgtt-t* ) 
Qui  a beaucoup  de  chaleur  naturelle.  Il  est 
peu  usité , et  ne  se  dit  que  des  personnes. 
ChalIBk  , Voyez  Calibé.  . 

Châlit,  s.  m.  (fihd-li)  Bois  de  lit.  II  vieillit. 
ChaLLULa  , s.  masc.  Sorte  de  poisson  sans 
écailles  , qui  se  trouve  dans  les  rivières  du 
Pérou.  # , 

Chaloir  , v.  neut.  et  imp.  ( Cha-loar  ) Im- 
porter. Il  est  vieux  , et  ne  se  dit  plus  que  dans 
celte  phrase  du  style  marotique  ou  burlesque : 
Peu  m’en  chaut , il  ne  m’en  chaut , peu  m im- 
porte. ( Du  latin  calere  , dont  les  Anciens  se 
sont  servis  à peu  piès  dans  la  même  significa- 
tion. Voyez  Ètace  dans  sa  Thébaïde  , livre  4 > 
vers  260  et  356.  ) 

ChaLon,  s.  m.  Grand  filet  que  Ifs  Pécheurs 
traînent  dans  les  rivières  , par  le  moven  ne 
deux  petits  bateaux  , au  bout  desquels  sont 
attachés  les  côtés  du  filet. 

Chaloupe,  s.  f.  Petit  bâtiment  de  mer  toit 
léger,  destiné  au  service  des  grands  vaisseaux  , 
et  sur  lequel  on  fait  aussi  de  petites  traversées 
( Suivant  Le  Duchat , de  l’allemand  schafc  , 
qui  signifie  proprement  une  coquille  , une 
écaillé.  Suivant  a autres  , tout  simplement  ne 
L'italien  scialuppa  , dont  la  signification  est  a 
même.  ) 

+ Chaloupe  double  ou  Double  cha.onp'i 
chaloupe  dont  le  bord  est  plus  élevé  que 
les  chaloupes  ordinaires , et  quia  un  pont  * 
bout  en  bout. 
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Chalcmf.au,  3.  rnasc.  ( Cha-lu-mô , s.  d.  ) 
Toyau  <ie  paille,  de  roseau,  etc.  qui  sert  à 
sucer  quelque  liqueur  en  aspirant.  — Petit  ins- 
trument à vent  lait  d'une  ecorce  d’arbre  , etc. 
— Espèce  de  flûte  attachée  sur  la  peau  de  la 
musette  et  de  la  cornemuse.  — En  Poésie, 
flûte  , flageolet , et  tout  instrument  à vent  et 
champêtre  : Au  son  des  chalumeaux.  — Petit 
tuyau  creux  de  laiton  ou  de  cuivre  qui  sert  à 

souder Tige  courte  des  plantes  graminées. 

( Liu  latin  ca/amel/us  , diminutif  de  calamus  , 
piis  du  grec  kalamos  roseau,  tuyau  de  bié , 
flûte  , etc. ) 

f Chalus  ou  Chalut,  s.  m.  T.  de  Pèche: 
Filet  en  forme  de  chausse  que  L'on  traîne. 

Ciiam  ou  ChaN  ou  K.ax  , s.  rn.  ( Kan  ) Nom 
que  donnent  les  Tartares  à leurs  Princes  ré— 
enans  , de  quelque  médiocre  étendue  que  soient 
leurs  états,  il  signifie  Prince  ou  Souverain. 

Chamade,  s.  fém.  Son  de  tambour,  pour 
avertir  qu  on  veut  parlementer:  Battre  la  cha- 
made. ( Üe  1 italien  chiamata  , fait  dans  le 
même  sens  de  chiamare  appeler  , lequel  est 
dérivé  du  latin  clamare  crier  , etc.  ) 

•f  Chamæcûiasus , s.  m.  ( Ka-mé-cé-ra-zuce ) 
Petit  arbrisseau  qui  s'élève  très-peu , et  dont 
le  fruit  ressemble  à une  cerise.  ( Du  grec  cha- 
ntai à terre,  et  kérasos  cerisier.) 

Chamailler,  v.  n.  ( Cha-md-glié  ; mouillez 
les  II  ) Il  se  dit  d’une  émeute  où  plusieurs  per- 
sonnes se  battent  confusément  et  avec  grand 
bruit. — Au  figuré  , disputer  , contester  avec 
beaucoup  de  bruit.  ( Du  vieux  mot  camail 
armure  de  la  tète  et  du  cou  , sur  lequel  on 
ir  appoit  à grands  coups  d’épée  dans  les  inélées. 
On  a dit  d’abord  camailler  et  ensuite  cha- 
mailler. ) 

se  Chamailles,  v.  réc.  Voyez  Chamailler , 
dans  ses  deux  acceptions. 

Chamailles,  s.  m.  ( Cha-md-gli , en  mouil- 
lant les  II  ) Mélee , combat  où  l’on  se  chamaille . 
11  est  familier. 

•J*  Chaman  , s.  m.  T.  de  Relation  : Sorte  de 
Prêtre,  de  Sorcier , de  Médecin  chez  les  Kaints- 
chadales  , en  Sibérie  , etc. 

Chimaiuer,  s.  m.  ( Cha-ma-rié ) Autrefois  , 
Dignité  de  l’Eglise  de  Lyon. 

j-  Cham  arras  , s.  m.  Voy.  Gcrmandrée. 

Chamarré  , Ée  , part.  p.  et  ad}.  Voy.  Cha- 
marrer. Quand  il  est  sans  régime  , ü se  prend 
en  mauvaise  part. 

Chamarrer  , v.  act.  ( Cha-md-ré , r forte  ) 
Garnir,  orner  un  habit , un  meuble  de  passe- 
mens , de  dentelles,  etc.  —On  dit  flgui.  et  en 
mauvaise  part  , chamarrer  un  discours  d' an- 
tithèses , etc . ( Suivant  Trée.  de  chamarré 
vieux  mot  gaulois  , qui  signifioil  un  habit  de 
berger,  fait  de  peau  de  mouton  ou  de  chèvre, 
et  sur  les  coutures  duquel  il  j avoit  des  pas- 
seniens.  ) 

Chamarrure  , subst.  fém.  (Cha-md-rù-re  ; 
première  r forte)  Passemens , galons  dont  on 
est  chamarré.  — Manière  de  chamarrer.  — 11 
se  dit  au  figuré  dans  le  inéme  sens  que  cha- 
marrer. 

Chambellage,  ».  m.  ( Chan-bé-la-je ) Droit 
que  le  Vassal  devoit  au  Seigneur  féodal  en 
certaines  mutations.  — Droit  dû  au  pionnier 
T.  I. 
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Huissier  de  la  Chambre  des  Comptes , par  ceux 
qui  y faisoienL  foi  et  hommage. 

Chambellan  , s.  m.  ( Chan-hé-lan  ) Autre- 
fois Charnier  lan.  Officier  de  la  Chambre  d’un 
lloi,  d’un  Prince,  etc.  —On  disoit  aller  diner 
au  Chambellan  , chez  le  premier  Maître 
d’IIôlel  du  Roi.  (Du  inot  chambre . ) 

f Grand  Chambellan  , Grand  Officier  delà 
couronne  , qui  a la  surintendance  sur  tous  lea 
Officiers  de  la  Chambre  de  1 Empereur,  etc. 

ChaMBOURIX,  s.  m.  ( Chan-bou-rein ) Espèce 
de  pierre  qui  sert  à faire  les  verres  qu’on  ap- 
pelle verres  de  crystal. 

Chambranle,  s.  m.  ( Chan-bran-U)  Orne- 
ment faisant  saillie  sur  le  nu  d'un  mur  ou  dunr 
lambris  de  menuiserie,  autour  d’une  baie  de 
porte  , de  fenêtre  ou  de  cheminée. 

Chambre  , s.  f.  ( Chan-bre)  Il  se  dit  de  la 
plupart  des  pièces  d’une  maison  , et  princi- 
palement de  celle  où  1 on  couche  : Chambré 
de  parade  ; chambre  à coucher  , etc.  Valet  Je 
chambre , Femme  de  chambre  , robe  de  cham- 
bre , etc.  — La  Chambre  ae  l’Empereur  : 
Gentilhomme  de  la  Chambre  , Page  de  la 
Chambre , avoir  les  entrées  de  la  Chambre  , etc. 
— Lieu  des  assemblées  des  Cours  de  Justice  , 
des  Etats  , etc.  : La  Grancf  Chambre  , les 
Chambres  des  Enquêtes , des  Requêtes  ; V As- 
semblée des  Chambres.  Dans  le  Parlement 
d’Angleterre,  la  Chambre  haute  ou  des  Pairs  f 
la  Chambre  basse  ou  des  Communes.— Bureau 
où  l’on  traite  de  diverses  affaires  : Cham- 
bre de  Commerce  ; Chambre  Ecclésiastique • 
A Rome  , Chambre  Apostolique  ; en  Allema- 
gne , Chambre  Impériale , etc.  — En  t.  de 
'1  isserand,  fente  de  peigne  par  où  passent  deux 
fils.  — En  t.  de  Vitrier  , creux  dans  la  verge 
de  plomb  où  l’on  loge  le  verre  , lorsqu’on  fait 
des  panneaux  de  vitre.  — En  t.  de  Sellier, 
petit  creux  qu’on  fait  dans  la  selle  d’un  che- 
val, lorsqu’on  lire  la  bourre— Dans  les  canons 
et  mortiers  , espace  ovale  qu’on  pratique  en 
les  fondant,  et  où  l'on  met  la  poudre,  pour 
lui  donner  plus  de  force.  — Dans  une  clochft 
et  autres  ouvrages  de  fonderie,  Vide  nui  s’est 
fait  à la  fonte.  — Dans  les  mines  , endroit  où 
l’on  met  la  poudre.  —Dans  les  écluses  , espace 
qui  est  entre  les  deux  portes.  —En  t.  de  véne- 
rie , chambre  du  cerf  , son  lit  ou  sa  reposée 

f tendant  le  jour.  ( Du  latin  caméra  , fait  dans 
a même  signification  du  grec  kamara  voûte  \ 
parce  que  dans  l’origine  on  ne  donnoit  le  nom 
de  chambre  qu’aux  pièces  voûtées.) 

*j*  Chambre  des  comptes  , Cour  supérieure 
qui  examinoit  et  jugeoit  les  comptes  de  ceux 
qui  avoient  manié  les  deniers  du  Roi.  Les 
Chambres  des  comptes  ont  été  remplacées  par 
la  Cour  des  comptes.  — Apostolique  , Tribunal 
ecclésiastique  à Rome,  qui  étoit  proprement  le 
Conseil  des  finances  du  Pape.  — Impériale  , 
autrefois  le  premier  Tribunal  de  l’Empire  Ger- 
maniqne,  appelé  en  latin  Judicium  came  raie. 
On  v jugeoit  les  affaires  des  différent  Etafj 
d’Allemagne,  et  par  appel , celles  des  parti- 
culiers. — ardente  , i.°  Lieu  dans  lequel  on 
jugeoit  anciennement  les  criminels  d’Etat  d’une 
grande  naissance  : elle  étoit  toute  tendue  do 
deuil , et  n'éloil  éclairée  que  par  des flambeaux  m 
40 
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— - 2.f'  Chambre  particulière  établie  par  Trtfn - 
fois  11^  dans  chaque  Parlement,  pour  juger  les 
Luthériens  et  les  Calvinistes  : elle  condamnait 
ou  Jeu  ceux  qui  etoient  convaincus.— 3.°  Cham- 
bre de  Justice  établie  en  1679,  Pour  la  pour- 
suite de  ceux  qu’on  accusoit  d avoir  fabriqué 
ou  donne  du  poison  , et  contre  lesquels  les  lois 
pi  ononroient  également  la  peine  du  Jeu . — 
4*°  Enfin  , Asseinbiee  de  Juges  commis  , vers 
le  commencement  du  i8.e  siècle,  pour  con- 
noltre  des  malversations  de  ceux  qui  avoient 
manié  les  deniers  publics,  etc.;  celle-ci  fut 
appelée  aussi  Chambre  de  Justice. 

•J*  Chambre  syndicale  de  la  Librairie  , lieu 
où  s’assembloient  les  Syndics  et  Adjoints  du 
corps  de  la  Librairie.  — L'assemblee  de  ces 
mêmes  Syndics  et  Adjoints,  dans  les  villes  où 
il  y avoit  Chambre  syndicale. 

•J-  Chambres  de  l’œil  ( Anat.  ),  deux  parties 
du  globe  de  l’œil, dont  l’une  appelée  Chambre 
anterieure  , sert  a contenir  l'humeur  aqueuse; 
et  l’autre  , la  Chambre  postérieure  , contient 
l'humeur  crystalline  et  ( humeur  vitrée. 

•j*  Chambre  obscure  ^Chambre  noire^  Cham- 
bre dose  (Optique),  chambre  fermee  avec 
soin  de  toutes  parts,  et  dans  laquelle  les  rayons 
réfléchis  par  les  objets  extérieurs  étant  reçus 
4 travers  un  verre  convexe  , ces  objets  sont 
représentés  distinctement  et  avec  leurs  couleurs 
naturelles  sur  un  papier, etc.  placé  en  dedans 
de  la  chambre  , au  foyer  du  verre.  On  fait 
aussi  des  chambres  obscures  portatives.  La 
première  invention  de  la  Chambre  obscure  est 
attribuée  a J.  IL  Porta . 

Prov.  Avoir  des  chambres  vides  ou  des 
chambres  à louer  dans  la  tête  , avoir  le  cer- 
veau creux  , quelque  grain  de  folie. 

ÿ Chambré  , »E , part.  p.  de  Chambrer , et 
ad).  — Se  dit  des  pièce#  d'artillerie  au  fond 
desquelles  on  pratique  une  cavité  d'un  moindre 
diamètre,  et  où  aboutit  le  canal  de  la  lumière. 

Chambrée,  s.  fém.  ( Chan-bré-e ) II  ne  se 
dit  que  des  Soldats  qui  logent  ensemble  dans 
la  même  chambre  ou  sous  la  même  tente. — En 
t.  de  Comédie  , produit  de  la  recette  d’une  re- 
présentation : Bonne  ifoible  chambrée. 

Chambrelan  , s.  m.  ( Chan-brc-lan ) Arti- 
san qui  travaille  en  chambre  sans  avoir  droit 
de  maîtrise.  — Locataire  qui  n’occupe  qu’une 
chambre  dans  une  maison.  Il  est  populaire. 

Chambrer,  v.  n.  ( Chan-bré)  Etre  dans  la 
même  chambre  : Ces  deux  soldats  chambrent 
ensemble. 

Chambrer  , v.  art.  Tenir  quelqu’un  enfermé 

malgré  lui  dans  une  chambre , etc Le  prendre 

en  particulier  dans  une  assemblée.  — En  t.  de 
Sellier,  faire  de  petits  creux  dans  une  selle,  et 
en  tirer  la  bourre  , quand  le  cheval  est  blessé. 

Cil AMEREBIE  , s.  f.  {Cha n-bre-ri~e)  Office 
de  Chambrier . 

Cil  a burette  ,8.  f.  ( Chan-brê-te  ) Felite 
chambre. 

Chambrier  , 9.  mase.  ( Chan-brié ) Officier 
claustral  dans  quelques  Monastères  et  dans 
quelques  Chapitres,  etc. 

Grand  Chambrier . On  apprloit  ainsi  autre- 
fois celui  quiavoit  l'intendance  de  la  Chambre 
du  Aoi.  — Nom  qu’on  dcnnoit,en  ÿUisanUut, 
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à un  Conseiller  de  la  Grand' Chambre  du  Par- 
lement. 

Chambrière,  s.  f.  ( Chan-brié-re)  Servante: 
suivant  Y Acad. , on  ne  le  dit  que  de  celles  des 

fei&onnes  de  petites  conditions.  — En  t.  de 
ilouse  , petit  ruban  ou  autre  chose  pliée  et 
attachée  au  haut  du  sein  , qui  tient  îa  que- 
nouille en  état  lorsqu'on  file.  — Fouet  dont 
on  se  sert  dans  les  Manèges  pour  châtier  le* 
chevaux. 

Cil ame  , Voy.  Came. 

Chameau,  s.  m.  ( Çha-mâ  , s.  d.  ) Animal 
haut  de  jambes  , qui  a le  cou  fort  long  , la  tête 
petite,  et  une  espece  de  bosse  sur  le  dos.  C est 
un  mammifère  ruminant.  ( Du  latin  camelus  , 
fait  dans  le  même  sens  du  grec  kamé/os.  ) — Le 
poil  de  chameau  filé  en  forme  de  laine  très— 
déliré.  — En  t.  de  Mar.  espèce  d’arcon  de  120 
à 140  pieds  de  long  , fait  a’ un  côté  de  maniéré 
à pouvoir  emboîter  un  vaisseau  dan»  sa  lon- 
gueur. Ils  servent  deux  a deux  à soulever  un 
vaisseau  pour  le  faire  passer  sur  des  endroits 
où  il  n’y  a pas  assez  d’eau  pour  de  gros  bàti- 
menj.  Lette  machine  a été  inventée  à Amster- 
dam en  1688. 

•j*  Chamécissr  , s.  f.  ( Ka- mé-ci-ce  ) Nom 
grec  du  Lierre  terrestre.  ( L)u  grec  chaînai  à 
terre  , et  kissos  lierre.  ) 

f ChaMKDRVs  . s.  m.  (Ka-mé-dricc  ) Plante 
ameie  et  sudorifique,  qui  pousse  des  tiges  ram- 
pantes , et  dont  les  feuilles  sont  dentelees 
comme  celles  du  chcnp.  Voyez  Gerrnandrée. 
(Du  grec  damai  à terre,  et  drus  chêne.  ) 
f CliAMELEUC'  E , 9.  fem.  ( Ka-mé-leu-cc-e  ) 
Nom  grec  du  Tussilage  ou  Pas-d’âne.  (Du  grec 
chômai  a terre,  et  leukos  blanc:  parce  que  se* 
feuilles  sont  blanches  et  touchent  la  terre.  ) 
Chamelier,  s.  m.  ( Cha-me-lie  ) Conduc- 
teur de  chameaux. 

f Cham&üYCE,  r.  fém.  ( Ka-mé-zi-ce)  Plante 
laiteuse  , qu’on  nomme  aussi  Petite  ésulc . (Du 
grec  chaînai  à terre  , et  suke  figuier  ; Jisuicr 
nain.  ) 

f Chamæntvs  , s.  m.  Voyez  JW. 

CHAMOIS,  s.  in.  {Cha-mod)  Mammifère  ru- 
minant du  genre  des  Antilopes,  qui  vit  en  troupe 
sur  les  hautes  montagnes  , et  dont  la  peau  est 
d’un  grand  usage  dans  le  commerce.  — Peau 
de  cet  animal  corroyée  et  passée  à l’huile.  — 
Coaleur  oui  tire  sur  l’Isabelle.  ( Suivant  Br/on  , 
du  grec  kémas  chevreuil  , faon  de  biche.)' 

ChaMoiserie,  s.  f.  ( Cha  moà-ze—n'-e ) Lieu 
où  l’on  piêpare  les  peaux  de  chamois. 

CUAMOISEOR  , S.  m.  { Cha- inoa-zeur  ) Celui 
qui  prépare  les  peau*  de  chamois. 

Champ,  s.  m.  ( Chan  ; li  p ne  se  prononce 
jamais)  Pièce  de  tene  labourable  „ qui  d’ordi- 
natse  n'est  pas  fermee  de  muraille».  — Figur. 
Occasion  ; sujet  ; inalièie  : Voilà  un  ht  au 
champ  pour  l histoire  ; on  lui  a ouvert  un  beau 
champ  pour  acquérir  de  la  gloire  , etc.— Eten- 
due qu'embrasse  une  lunette  d approche  : Cette 
lunette  grossit  beaucoup , mais  d/e  a trop  peu 
de  champ.  — Fond  sur  lequel  on  peint,  ou  sur 
lequel  on  grave  , etc.  — En  t.  ne  Blason  , le 
fond  de  l’ecu.  — En  t.  de  Peigoipr  , le  milieu 
d’un  peigne  qui  a de»  dents  de  côté  et  d autre. 
( Du  latin  campus,  qui  a la  meme  signification.  ) 
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Champ  de  bataille , place  où  se  livre  le 
combat  entre  deux  armées.  On  dit  fig.  d'un 
homme  qui  a pris  ses  avantages  pour  réussir 
dans  une  affaire  . qu’l/  a bien  pris  son  eharnp 
de  bataille . — Laisser  quelqu'un  maître  du 
champ  de  bataille  , cesser  de  disputer,  de  se 
défendre,  etc.  Laisser  le  champ  libre  a. ... 
offre  un  sens  à peu  prés  semblable.  — Champ 
r/os  , lieu  enfermé  de  barrières  , pour  les  com- 
bats singuliers,  les  tournois,  etc.  Se  battre  en 
champ  e/os  ; prendre  du  champ  , faire  un  tour, 
une  caracole  pour  mieux  fournir  sa  carrière. 
On  dit  le  Juge  du  camp , et  non  pas  du  champ . 
— Champ  de  Mars  , endroit  près  de  Home  où 
la  Jeunesse  s’exerçoit  à la  guerre  ; et  fig.  la 
guerre  , l'armée  , le  lieu  du  combat.  — Champ 
de  Mars  et  ensuite  de  Mai , dans  les  premiers 
temps  de  la  Monarchie  françoise  , assemblée 
gern-tale  de  la  Nation  , que  les  Rois  convo- 
quoient  tous  les  ans,  pour  y faire  de  nouvelles 
lois  , écouter  les  plaintes  des  sujets  , terminer 
le  déméles  des  Grands , et  faire  une  revue 
générale  des  troupes. 

Mettre  de  champ  , poser  de  champ  des 
briques  , des  pierres  , des  sol  ires  , les  poser 
sur  la  face  la  moins  large.  — Boue  ele  champ  , 
loue  dentée  horizontale  et  dont  les  dents  sont 
perpendiculaires. 

5m- lé-champ  , adv.  Sur  l’heure  même  ; in- 
continent , sans  délai.  — A chaque  bout  de 
champ , à tout  bout  de  champ  , b tout  moment , 
à tout  propos.  Il  est  fain.  — A champ , en  t.  de 
Jardinier  , à volée. 

Champs  , pi.  Toutes  sortes  de  terrps  , tant 
labourables  , que  prés  , bruyères  , bois  , etc. 
pris  ensemble  et  collectivement  : Aller  aux 
thamps  ; mener  les  b/tes  aux  thamps.  — Les 
lieux  qui  ne  sont  ni  dans  la  ville  ni  dans  les 
faubourgs  : U est  aile  aux  champs.  Dans 
cette  acception  , campagne  % st  plus  usité  : Mai- 
son des  champs  , maison  de  campagne  ; avec 
rette  différence  que  la  première  parait  plus 
relative  aux  vues  économiques  , et  la  seconde 
aux  vues  d’agrément. 

A travers  champs , hors  du  chemin  , des 
routes  , des  sentiers  battus.  — Courir  les 
• hamp<  , se  promener  à la  campagne.  Au  fïg. 
être  fou.  -—Fig.  Se  mettre  aux  champs  , fort 
en  colère.  — Figur.  Mettre  quelqu'un  aux 
thamps  , le  mettre  en  colère  ou  en  crainte. 
—Battre  aux  champs  , donner  avec  le  tambour 
le  signal  de  se  mettre  en  marche.  C'est  aussi 
une  batterie  d’honnenr.  —Fig.  et  fam.  Avoir , 
donner  la  def  des  champs  , la  libellé  de  sor- 
tir , de  s’enfuir.  — Prov.  Avoir  un  r*il  aux 
champs  et  l'autre  à la  ville  , être  fort  vigi- 
lant . penser  il  tout. 

Champs  H fiées  on  TU f siens  , Voy.  F.lysrr. 

Ckampac  ou  Chanté,  s.  in.  Genre  d’arbres 
exotiques  , de  la  famille  des  Atioo*  s. 

ChampacaM,  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

ChaMPaua  , s.  m.  Grand  arbre  fort  toufludu 
JWalaca  , qui  porte  un  fruit  renfermant  des 
amandes  ou  châtaignes,  mais  qui  ne  valent  pas 
le*  nôtres.  Ses  branches  donnent  , par  inci- 
sion , un  suc  âcre  et  gluant,  comme  le  Ti- 
tby  in«b>. 

Champ  acné  ou  Plaine,  s.  f.  T.  de  Blason. 
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On  nomme  ainsi  l’espace  d>n  bas  qui  occupe 
le  tiers  de  l’ecu  vers  la  pointe. 

Champagne,  » m.  {Chan-pa  gne ; mouilles 
gn  ) Vin  renomme  qui  croit  en  Champagne . 
— Long  bâtiment  des  Indes  et  du  Japon  , qui 
n’a  que  des  coursives  , dont  les  membres  sont 
cousus  avec  des  chevilles  de  bois  , et  les  bor- 
dages  emboîtés.  — En  t.  de  Teinturier,  réseau 
de  corde  , entouré  d’un  ceicle  de  fer  , dans- 
lequel  on  suspend  l’étoffe  qu’on  met  en  tein- 
ture , pour  qu’elle  ne  touche  ni  le  marc  , ni 
la  pâtee. 

j*  Cil  AM  PAN  , s.  maso.  ( Chan-pan  ) Sorte 
d’embarcation  chinoise  et  japonoise,  peu  pro- 
pre à tenir  la  haute  mer. 

Champart  , s.  m.  {Chan-pdr)  T.  de  Féo- 
dalité : Droit  de  lever  au  profit  d’un  Seigneur 
de  fief,  une  certaine  quantité  de  gerbes  sur 
les  terres  qui  sont  dans  l'étendue  delà  censi ve. 
( Des  deux  mots  latins  eampi  pars  paitie  ou 
poition  du  champ.) 

CiiAMP.uiTKR,  v.  act.  ( Chan-par-té ) Lever 
le  droit  de  champart . 

CilAMPARTKOLSSE  , s.  f.  ( Chan-par-te-rè-ce ) 
La  grange  seigneui  iala  pour  les  < hamparts. 

Champarteur  , s.  m.  Fermier  ou  toute  autre 

Iiersonne.  que  le  Seigneur  avoit  commis  pour 
ever  le  droit  de  champart.  . 
f Champé , s.  m.  Voy.  Champar. 

CilAMPÊ  , adj.  ( Chan-pc)  T.  de  Blason  , qui 
se  dit  du  champ  ou  fond  de  l’ccu  : Champè 
d'or  , de  gueules  , etc, 

Champlahx  , s.  in.  plur.  ( Chan-pô  ) Pies  , 
prairies. 

Champêtre  , adj.  ( Chan—pê-tre ) Qui  ap- 
partient aux  champs  : Maison  , lieu  , musique 
champêtre . — Solitaire  , éloigne  des  villes  ; 
Vie  champêtre.  — Dieux  champêtres  . ceux 
qui,  selon  la  Fable,  présidoient  aux  biens  de 
la  terre,  et  qui  étoient  particuliérement  adorés 
aux  champs.  Champêtre  ne  se  dit  des  personnes 
que  dans  cette  seule  phrase.  ( Du  latin  cam — 
pes’ris , fait  dans  la  meme  acception  de  campus 
champ.  ) 

Champêtre  , se  prend  quelquefois  substanti- 
vement : Ce  champêtre  est  agréable . 

Cil MPI  . s.  rn.  ( Chnn-pi)  Espèce  de  papier 
propre  pour  les  châssis. 

Champignon,  suhst.  mnsr.  (Chan-pi-gnnn  ; 
mouillez  gn  ) Nom  générique  d’une  famille 
nombreuse  de  plantes  cryptogames  , dénuées 
ainsi  que  les  Lichens,  de  blanches,  de  tiges  , 
de  racines  et  de  feuilles  proprement  dite», 
ordinairement  composées  d’un  pcdunrule  d'une 
substance  molle,  surmonté  d un  chapiteau  , 
qu’on  nomme  indifféremment  chapiteau  oix 
chapeau  : La  pluie  douce  Jait  venir  les  cham- 
pignons. (Suivant  Ménage  , du  latin  barbare* 
campitii't , fait  de  campus  champ  : parce  que 
les  champignons  viennent  dans  les  champs  sari» 
y être  s»més.  ) — On  dit  fam.  d’un  homme  qui  a 
fait  foi  tune  en  peu  de  temps.  quV/  s'est  cirer  en 
une  nuit  comme  un  champignon.— ¥.ï\  t,.dc  Mérf. 
excroissance  de  chair  qui  se  forme  en  quelque- 
partie  du  corps. — En  t.  d’ Architecture,  espèce 
de  coupe  renversée  qui  fait  bouillonner  l’eau 
ü un  jet  dans  les  fontaines  jailli. -antes. 

Champignon  de  lampe  , le  bouton  qui  se 
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forme  au  lumignon  d’une  lampe  , d’une  chan- 
delle.— Blanc  de  champignon.  \*  partie  du  fu- 
mier adhérente  aux  pédicules  des  cnampignons. 

C»  AMVIGSOS'SIF.Rr..  s.  f.(Chan-pi-gnio-nie-r*; 
mouillez  gn  ) Couche  de  fumier  préparée  pour 
y faire  venir  des  champignons, 

Champion,  s.  vnasc.  ( C/i an-pi on  ; en  vers  , 
pi-cn)  Celui  qui  combattait  en  champ  clos. — 
On  dit  par  raillerie,  d'un  homme  dont  on  estime 
peu  le  coui  âge , que  c'est  un  vaillant  champion. 

— Dans  la  Poésie  , il  s’emploie  sérieusement 
et  en  bonne  part,  pour  brave  guerrier  , etc. 
(Suivant  Ménagé,  du  latin  campio  , fait  dans 
la  même  signification  de  campus  camp.  Ce  mot 
très-ancien,  quoiqu'il  ne  soit  pas  de  la  bonne 
latinité,  se  trouve  dans  Grégoire  de  l'ours. 
Selon  Du  Cange , de  l'allemand  kampf  qui 
signifie  combat.  ) 

■f  Champion  du  Boi , Chevalier  qui  après 
le  couronnement  du  Boi  d Angleterre  , entre 
à cheval , armé  de  toutes  pièces  , dans  la  salle 
de  Westminster  , jette  son  gant  par  terre  , et 
présente  un  cartel  à quiconque  oseroit  nier 
que  le  nouveau  prince  est  légitime  Boi  d'An- 
gleterre. 

*{■  Ch  ample  a,  v.  a.  ( Chan-plé ) T.  de  Mai  inc 
et  de  Galère  : Rabattre  les  deux  côtés  de  la 
tente  qui  .'«voient  été  relevés  pour  uu  motif 
quelconque. 

f Cimmp-levea  , v.  a.  ( Chan-le-vé)  En  t. 
«l’Email leur,  enlever  dans  une  pièce  de  métal 
qui  doit  être  émaillée,  une  partie  de  l’épais- 
Scur  du  champ  destiné  à recevoir  l'émail  ; 
en  sorte  qu’il  reste  un  rebord  capable  de 
contenir  cet  émail. 

Chance  , s.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés  : Jouer  à 
9a  chance.  —Le  point  qu’on  livre  h relui  contre 
lequel  on  joue  aux  dés,  et  celui  qu’on  se  li- 
vre à soi-méme  : Livrer  chance  ; amener  sa 
chance.  On  dit  figurément , livrer  chance  à 
quelqu'un  , le  défier , le  provoquer  à la  dispute. 

— Au  figuré  , bonne  fortune  : Etre  en  chance  ; 
cela  ma  porté  chance;  la  chance  a tourné. 
( Du  latin  barbare  cadcntia  . forme,  clans  la 
mémo  acception  de  code re  tomhçf.  échoir.) 

Conter  sa  chance  , scs  aventures,  ses  dé- 
plaisirs , etc. 

•f  Chakcelague,  s.  fém.  ( Chan-ce-lo-ghe  ) 
Plante  du  Pérou  , qu’on  regarde  comme  une 
espèce  de  petite  centaurée  , à fleur  de  couleur 
pourpre. 

Chancelant,  ante  , adj.  et  partie.  ( Chan - 
ee-fan  , lan-te)  Qui  chancelle , qui  vacille, 
qui  n’est  pas  ferme.  — On  dit  fig.  Esprit  chan- 
celant , irrésolu  : Fortune  chancelante  , mal 
assurée. 

Chanceler,  t.  neut.  (Chan-ce/e) Vaciller, 
n’êtrp  pas  ferme , être  mal  assuré  , au  propre 
et  au  figuré  : Il  chancelait  comme  un  ivrogne  ; 
il  chancelle  dans  ses  résolutions  ; sa  fortune 
chancelle.  Suivant  Bouhaud  , il  ditFère  de  va- 
ciller , en  ce  que  chanceler . c'est  à la  lettre, 
courir  la  chance  de  choir ^ pencher,  comme  si 
•n  alloit  tomber  : vaciller  , c’est  aller  deçà  et 
delà  , comme  va  un  petit  rameau  , tine  baguette 
haciilutn.  ( Suivant  Ménage  % de  cadere  tom- 
ber ; cad'nti  similem  esse  , ressembler  à un 
Itû/nme  qui  tombe.  ) 
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Chancelier,  s.  m.  ( Chan-cc-li-e}  Autrefois 
grand  Officier  dp  la  Couronne , qui  était  le  chef 
de  la  Justice.  Il  a été  remplacé  par  le  Grand- 
Juge  ou  Ministre  de  la  Justice.  Les  Beines  et 
les  Fils  de  France  avoient  aussi  leurs  Chance- 
liers.—Dans  les  Universités , celui  qui  confère 
les  degrés.  — Dans  certains  Chapitres  , Cha- 
noine chargé  «le  la  garde  des  sceaux.  — Dans 
plusieurs  des  Echelles  du  Levant , relui  qui  a 
le  sceau  du  Consulat.  — A l'Académie  Fran- 
çoise , celui  qui  , en  l’absence  du  Directeur  , 
en  faisoit  les  fonctions.  (Du  lati nrancel/arius y 
formé  de  cancc/li , treillis  ou  barres  à claire- 
voie  , qui  environnoienl  le  lieu  où  l’Empereur 
1 en  doit  la  justice.  ) 

7 Chancelier  de  C Echiquier , un  des  Juges 
de  In  Cour  des  finances  d’Angleterre  , qu’on 
appelle  aussi  Cour  de  T Echiquier,  l.e  Chance- 
lier y siège  après  le  Grand  Trésorier. 

Chancelier  f.  , s.  f.  Femme  du  Chancelier. 
— Petite  caisse  garnie  de  peau  d’ours,  qui 
sert  à mettre  les  pieds  pendant  l'hiver. 

ClîANCELI  EMFNT , s.  ni.  ( Chan-cè-lc-man  ) 
Action  de  chanceler.  Il  est  peu  usité. 

Chancellerie,  s.  f.  ( Chan-cr- le- rt-e')  Liru 
où  l’on  expédie  les  affaires  qui  regardent  les 
sceaux.  — Maison  destinée  pour  la  C/rou- 
ccllerie • 

Chanceux,  eu.se,  adj.  (Chan-ceû , eû-ze) 
Qui  est  en  chance  , qui  est  en  bonheur  : Il  est 
chanceux';  je  ne  suis  pas  si  chanceux . 11  est 
bas  et  pop u 1 . — Tr évoux  le  dit  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part  , pour  heureux  ou  malheureux. 

Chanci  , if.,  adj.  Moisi. 

Chancir,  v.  n.  Moisir ‘.avec  cette  différence 
que  chancic  se  dit  des  premiers  signes  de 
chnncissure  ou  altération  dans  la  surface  de 
certains  corps,  et  moisir  du  changement  entier. 

se  Chancir  , v.  réc.  Se  moisir. 

ChancISSüRE,  s.  f.  Moisissure. — En  Bolaniq. 
assemblage  de  petits  filamens  produits  par  du 
fumier  de  mauvaise  nature  , ou  par  les  racines 
de  quelques  plantes  malades. 

Chancre  , s.  m.  Espèce  d’ulcère  malin  , qui 
ronge  la  partie  du  corps  sur  laquelle  il  s’est 
formé.  — Elevnre  qu’une  fièvre  ardente,  etc. 
fait  venir  sur  la  langue  , aux  lèvres  , dans  le 
palais.  — Crasse  qui  s'attache  aux  dents.  — En 
t.  de  Jardinier  , maladie  qui  survient  aux 
arbres  et  qui  les  ronge.  ( Du  latin  cancer  , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Prov.  et  farn.  Manger  comme  un  chancre  , 
excessivement. 

ChaNCBEUx  , eu  se  , adj.  ( Chan-kreu  9ev-ze) 
Qui  tient  de  la  malignité  du  chancre. 

Chandeleur,  s.  f.  Dans  l'Eglise  Romaine, 
la  Fête  de  la  Présentation  de  Notre  Seigneur 
au  Temple  , et  de  la  Purification  de  la  .Sainte 
Vierge.  ( Do  latin  candelosa  , mot  par  lequel 
cette  fête  est  désignée  dans  quelques  auteurs, 
et  qui  vient  de  candela  chandelle  , cierge:  a 
cause  des  cierges  qu’on  porte  à la  procession 
ce  jour  là.  ) 

Chandelier,»,  m.  ( Chan-de-lié ) Instru- 
ment , ustensile  qui  sert  à iecevoir.de  la  chan- 
delle, de  la  bougie,  des  cierges.  — Celui  qui 
fait  et  vend  de  la  chandelle—— En  t.  de  Guerre  , 
on  nomme  chandeliers  , deux  pièces  de  boi» 
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ie  cinq  ou  six  pieds  de  haut,  plantées  debout 
sur  u ri»-  traverse,  dont  on  remplit  l'entre-deux 
de  fascines  pour  se  couvrir  dans  les  lieux  en 
files.  — En  t.  de  Vénerie,  on  dit  d'un  vieux 
cerf  qo’iï porte  le  chanJelier  , quand  le  haut 
de  sa  tetr  est  large  et  creux. 

Fig.  Etre  placé  sur  le  chanJelier  , occuper 
une  place  eminente  , sur-tout  dans  1 Kg  lise. 
— * Mettre  quelqu  un  sur  le  i handelier , Relever 
en  dignité.  — Mettre  le  chandelier  sous  le 
boisseau , laisser  de  grands  talons  dans  l’obs- 
curité. Cette  expression  est  tiiee  de  1 trrilure. 

Chandelle  , s.  f.  ( Chan-de-le  ) Petit  flam- 
beau forme  d'une  mèche  de  coton  qu’on  a 
plongée  plusieurs  fois  dans  du  suif  chaud.  Ceux 
de  cire  portent  plus  communément  le  nom 
de  bougie  ou  de  cierge.  (Du  latin  candeta  , 
qui  a la  même  signification.)  — Espèce  de  bois 
jaune  qu’on  apporte  des  Antilles. 

Prov.  et  fain.  Donner  une  chandelle  à Dieu  et 
f autre  au  Diable,  avoir  des  intelligences  dans 
deux  partis  contraires}  ou  mener  une  vie  mélan- 
gée de  bien  et  de  mal. — Brûler  lu  chandelle  par 
les  deux  bouts ; se  brûlera  la  chandelle;  la  chan- 
delle brûle.  Xoy.  Brû/rret  se  Brûler.— -Un  dit 
d un  homme  fort  vieux,  et  qui  s'en  va  mourant, 

?ue  la  chandelle  s’eteint  ; de  celui  qui  est  à 
agonie  , qu'il  est  réduit  à la  chandelle  bé- 
nite ; de  celui  qui  a échappé  h un  grand  dan- 
ger , qu 7/  doit  une  belle  chandelle  à Dieu  ; 
d'une  femme  qui  ne  souffre  pas  le  grand  jour, 
quV//r  est  belle  à ta  chandelle  ; d'une  dépense 
plus  forte  que  le  gain  , que  le  jeu  n en  tant 
pas  la  chandelle  ; d'un  homme  qui  ne  sauroit 
trouver  ce  qu'il  veut  dire,  qu’il  Jaut  lui  don - 
ner  une  chandelle  , un  bout  de  chandelle . 

Chanfrein  , s.  tnasc.  Partie  de  la  tète  du 
cheval  qui  est  entre  les  sourcils  , depuis  les 
oreilles  jusqu'au  net:  Cheval  qui  a le  chanfrein 
blanc.  — On  appcloit  ainsi  autrefois  la  pièce 
de  fer  qui  couvroit  le  devant  de  la  tète  d'un 
cheval  armé.  — Morceau  d'etoffe  noire  qu'on 
met  sur  le  ner  des  chevaux  en  deuil.  — Sorte 
de  coilTuie  de  plume  pour  les  chevaux.  ( Suivant 
Ménagé , du  latin  camus  mors,  muselière,  et 
J renu  m frein.  ) — Petite  surface  ou  pan  obli- 
que formé  par  Paré  te  abattue  d'une  pierre  ou 
d’une  pièce  de  boiî. 

Ciianfreindre,  v.  a.  T.  d’Horlogcr  : Ebiseler 
un  trou  avec  une  fraise  , le  faire  en  cône. 

ChaNFHUISKR  , v.  act.  ( Chan-Jré-né ) T.  de 
Menuisier  , de  Maçon  , etc.  Abattre  les  arêtes 
d'une  pièce  de  bois,  ou  d’une  pierre:  y former 
des  plans  obliques,  pour  faire  disparoitre  les 
angles  droits  , en  biaisant  plus  ou  moins. 

Change  , s.  m.  Tjoc  d'une  chose  contre  une 
autre  : Gagner  au  change  , perdre  au  change. 
On  dit  figur.  d’un  homme  qui  répond  vivement 
et  ingénieusement  k un  autre  qui  le  veut 
railler  , qu77  lui  a rendu  le  change  • ou  fam. 
qu  i/  lui  a donné  son  change.  — En  t.  de 
Chasse  , ruse  que  fïit  une  béte  fauve  pour  se 
dérober  des  chiens  ou  des  Chpsseurs , en  leur 
donnant  quelque  autre  béte  k chasser.  Prendre 
le  change  , suivre  une  nouvelle  béte  : garder 
le  change , se  tenir  k la  béte  qu’on  a commencé 
de  courir.  — Fig.  Donner  ou  faire  prendre  le 
change  à quelqu'un , le  tromper  , le  détourner 


C TI  A 3i7 

d*un  dessein  , en  lui  donnant  lieu  de  croire  une 
chose  pour  une  autre.  — Commerce  du  Chan- 
geur qui  est  autorise  à recevoir  des  monnoies 
anciennes  défectueuses  ou  étrangères  , et  h 
en  donner  la  valeur  en  monnoie  courante.  — 
Lieu  établi  pour  changer  les  espèces.  — Ban- 
que ; métier  de  faire  tenir  de  l’argent  d une 
ville  a une  autre’,  do  plare  en  place  : Faire 
le  change  ; Courtier  , figent  de  change  ; lettre 
de  change.  — Le  prix  que  le  Banquier  prend 
pour  l’argent  qu’il  fait  remettre  : Le  change 
est  de  tant  pour  cent  ; le  change  est  au  pair , 
etc.  — L'intérêt  de  l’argent  qu'on  prête  selon 
le  cours  de  la  place  : P/  endre  , donner  à change. 
— Le  lieu  où  s’assemblent  les  Banquiers  et  Né- 
gociansdans  quelques  villes  de  Commerce.  (Du 
latin  cambium  , qui  a la  même  signilication  , 
et  dont  les  Italiens  ont  fait  également  cambio 
changç# ) 

■j-  Changes  étrangers  (Rnnque)  , se  dit  de 
l’operation  par  laquelle  on  fait  la  réduction  de 
la  monuoie  d’un  pays  en  celle  d'un  autre  pays, 
d'aptes  le  prix  du  change  convenu. 

(.mangé  , lk  , part.  pass.  de  Changer  . et 
adj.  Etre  bien  changé , avoir  le  visage  f)ien 
changé,  soit  par  1 ége  , soit  par  la  maladie; 
ou  bien  avoir  entièrement  changé  de  sentirnens  , 
de  mœurs  , de.  conduite. 

Changeant,  ante  , adj.  ( Chan-jan  , an-te) 
Variable,  qui  change  aisément  : Il  est  cl  une 
humeur  changeante.  Vax.  Léger.  —On  appelle 
taffetas  changeant  , celui  dont  la  trame  est 
d'une  couleur,  et  la  chaîne  d’une  autre. 

•j*  Etoiles  changeantes  ( Astron.  ) , étoiles 
sujettes  à des  diminutions  et  à des  augmenta- 
tions alternatives  de  lumière. 

Changement,  s.  m.  ( Chan-je-man  ) Action 
de  changer  ; mutation  : Changement  de  vie,  de 
conduite , d'état , etc.  — Aimer  le  changement , 
M or  et  Variation. 

Etre  d' un  grand  changement  , être  fort 
changé.  11  se  dit  familièrement  du  visage  , 
par  rapport  à la  santé. 

Changer,  v. a.  IChan-jé')  Donner  ou  quitter 
une  chose  , s’en  défaire  pour  en  prendre  une 
autre  à sa  place  : Changer  ses  tableaux  contre 
des  meubles , de  la  vieille  vaisselle  pour  de  la 
neuve,'  etc.  On  dit  changer  une  garnison  , et 
échanger  des  prisonniers,  des  places.  —Donner 
en  monnoie  la  valeur  de  quelque  pièce  d’or  ou 
d’argent  : Changer  un  ecu  . un  ducat  , une 
piastre  , etc.  — (Quitter  un  lieu  pour  aller  dans 
un  autre.  —Donner  une  autre  forme,  un  autre 
air  à. . . métamorphoser.  ( Du  latin  cambiare  , 
dont  la  signification  est  la  même  , et  qui  a été 
conservé  par  les  Italiens  également  dans  la 
même  sens.  ) 

•J*  Changer  un  cheval , le  changer  de  main  , 
ou  neùlralement , changer  de  main  (Manège)  , 
tourner  et  porter  la  tête  d’un  cheval  d une 
main  à l’autre,  de  droite  à gauche  ou  de  gauche 
h droite.  — Prov.  Changer  son  cheval  borgne 
contre  un  aveugle,  changer  une  chose  qui  n est 
pas  bonne  contre  une  plus  mauvaise. 

Changer,  v.  n.  II  se  dit  au  propre  et  au  fig. 
Changer  d habit , de  chemise  , de  logis  , etc.  ; 
changer  de  résolution  . d’ avis  , de  sentiment  ; 
changer  de  vie  , de  langage  , de  couleur  , de 
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visage  , etc.  On  dit  aussi  absolument  et  sans 
régime  : Le  vent  change  ; le  temps  a > h ange  ; 
tout  change  Jans  ce  mande. 

1*  ig.  H fain.  Changer  de  note , de  conduite 
ou  ck*  langage.  — de  batterie  , \ o y.  ce  mot. 

sr  CilANt-EH  , v.  récip.  Changer  de  linge  , 
d'habit , etc.  il  est  hors  d'utile  , et  on  ne  dit 
plu*  <|uc  changer , neut.  qui  .»  le  même  sens. 

Changeur,  s.  in.  Celui  qui  est  préposé  en 
titre  d'office,  pour  changer  les  espèces  d'or  et 
d'argent. 

Proverb.  Payer  comme  un  changeur , payer 
comptant.  — Hiche  comme  un  changeur  , fort 
riche. 

Chanlatte  , s.  f.  Chevron  refendu  qu'on 
pose  sur  l’exlremité  des  rherrons  d'une  cou- 
verture, de  même  sens  que  les  laites. 

Chanoine,  s.  in.  ( Cha—noa—nc ) Ecclésiasti- 
que qui  possède  un  Canonicat.  U y a des  Cha- 
noines séculiers  et  des  réguliers  ; ceux-ci  sont 
des  Religieux  qui  ont  le  titre  de  Chanoines.  — - 
Proverb.  Mener  une  vie  de  Chanoine , une  vie 
douce  et  tranquille.  ( Du  latin  c an  uni  tus  , 
pm  du  grec  kanonikos  régulier  , dérivé  de 
canon  canon  , règle  i parce  que  tous  les  Cha- 
noines dans  leur  première  institution  , etoient 
réguliers  , c'est- à - dire  observoient  la  règle 
cl  la  vie  commune,  sons  distinction.) 

ChaNOINLSSK  , subrl.  f.  (Cha-nod-nè-ce  ) 
Fille  qui  possède  une  prebende  dans  un  Cha- 
pitre de  filles.  — Sorte  tic  Religieuse  qui  sui- 
voit  la  règle  de  Saint  Augustin.  ( Du  grec 
Icannnicos.  Voyez  Chanoine.) 

Chanoinie,  a.f.  (Cha-nod-nf-e)  Canonicat. 
Ce  dernier  terme  est  le  plus  usité.  Chanoinie 

arolt  être  du  style  de  Pratique  , quoique 

oileau  s’en  soit  servi  dans  une  lettre  à al» 
Arnaud. 

Chanson,  s.  f.  Vers  qu'on  chante^  et  dont  cha- 
que stance  s'appelle  couplet.  — Fig.  Sornette  , 
discours  fri  vole:Cequ 'il  vous  dit  la  est  une  chan- 
son ; chanson  que  tout  cela  ; et  par  forme  d’in- 
terjertion  , chanson  ! je  n’en  crois  rien  , je  ne 
m’y  fie  pas.  ( Du  latin  cantio  , fait  dans  le 
même  sens  . de  cantus  chant.  Le  troubadour 
Giraut  de  Dornei!  , qui  florissoit  au  eomrnon- 
cement^du  i3.e  siècle  , est  , dit-on  , le  premier 
qui  donna  aux  poésies  galantes  appelées  alors 
simplement  vers , le  titre  de  chanson,  ou  en 
provençal  , canzo  et  canzos  , qui  signifioit 
poésie  chantre%  comme  XQ  de  des  Grecs:  la 
Canzone  des  Italien*  , a tiré  et  son  nom  et  sa 
forme  de  ces  canzos  des  anciens  T roubadours , 
auxquels  elle  ressemble  bien  plus  qu'à  noi 
chansons  françoises.  Histoire  littéraire  et  Italie , 
par  M.  Ginguené. 

Chanter  ou  redire  toujours  la  même  chan- 
son ; ne  savoir  quiuie  chanson  , dire  toujours 
la  même  chose.  — Je  ne  me  paye  pas  de 
4 hansons  , je  ne  ne,  paye  pas  de  paroles  , je 
veux  des  effets. 

Chantonner,  v.  act.  ( Chan-so-né ) Faire 
des  chansons  contre  quelqu'un. 

Chansonnette,  s.  f.  ( Chan-so-nè~te ) Petite 
chanson. 

Chansonnier,  ière,  s.  ( Chan-so—nié*  ié-re) 
Faiseur  ou  faiseuse  de  chansons.  Il  est  famil. 

Chant,  s.  m.  { [Chon ) Elévation  et  inflexion 
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de  voix  sur  diflerens  tons,  arec  modulation. 

— Manière  particulière  de  chanter.  — Air  de 
chanson  , etc.  H a J ait  les  paroles  , un  autr a 
a fait  le  chant.  — Il  se  dit  aussi  du  ramage 
des  oiseaux  , du  cri  du  coq  et  de  celui  de  la 
cigale.  — Division  de  certains  Poèmes  épique* 
espagnols,  italiens,  françois,  etc.  Dans  les 
anciens  Poèmes  grecs  et  latins  , cette  même 
division  s’appelle  Livre.  (Du  latin  cantus , qui 
signifie  la  même  chose,  et  dont  les  Italiens  9 
les  Espagnols  , les  Portugais  ont  fait  canto  , 
également  dans  la  même  acception.  ) 

Chant  Royal , ancien  Poème  françois  de  six 
strophes  de  onze  vers  chacune,  et  où  Ip  onzième 
vers  de  la  première  strophe  se  repète  à U fia 
de  toutes  les  autres. 

f Chantage  ou  Huage  , adj.  T.  de  Pêche. 
Pèche  chantage  ou  Image  , dans  laquelle  on 
fait  du  bruit  pour  engagi  r b*  poisson  à donner 
dans  les  filets.  (Des  mots  françois  chanter  et 
huer.  ) 

Chantant,  ante,  adj.  (Chan-tan , an-tr ) 
Qui  se  chante  aisément  : Air  chantant , musi- 
que chantante.  — Qui  est  propre  à être  mis 
en  chant  : Vers  chantons  , paroles  chantantes • 

Chanteau,  s.  in.  {Chan-t6 , A.)  Premier 

morceau  ou  gros  quartier  qu’on  coupe  d un  pain. 

— Morceau  de  pain  bénit  qu'on  envoie  à celui 
qui  doit  rendre  le  pain  bénit  du  dimanche  sui- 
vant. —Grande  pièce  d'clotfe  rentrait*  au  bas 
d un  manteau.  — Li  dernière  pièce  du  fond  d’un 
muid.  (Du  lat.  barbare  cantellus , employé  dans 
le  meme  sens  , par  les  auteurs  de  la  basse  lati- 
nité. Voyez  Du  Congé.  ) 

f Chantei.age  , s.  m.  T.  de  Féodalité.  Droit 
qu  on  payoit  aux  Seigneurs  pour  la  vente  du 
vin  sur  le  chantier. 

Chanteplsure  , s.  f.  Sorte  d’entonnoir  à 
longue  queue  qu’on  met  flans  le  bondon  des 
muids  pour  les  remplir  , cl  qui  est  percé  au 
bas  de  plusieurs  petits  trous  , afin  que  rien 
de  ce  qui  n’est  pas  liquide  n’y  puisse  passer. 

— Ouverture  qu'on  pratique  dans  des  murj 
pour  faciliter  le  passage  des  eaux.  (Du  fraii- 
çois  chanter , à cause  du  bruit  que  le  vin  ou 
l’eau  Lût  en  tombant  ou  en  passant  par  les 
petits  trous  île  la  chant epleure  : et  de  pleurer , 
relie  eau  ou  ce  vin  formant  des  espèces  de 
(•leurs.  Ménage.  ) 

Chanter  , v.  act.  ( C.han-té ) Former  avec 
In  voix  une  suite  de  sons  , avec  des  inflexions 
différentes  et  avec  modulation  : Chanter  un 
air , une  chanson , le  dessus  , la  basse  ; chanter 
vepres  , la  grand' messe.  — Loupr,  célébrer  : 
Chanter  fa  gloire , les  hauts  Jaits  de  quelqu'un. 
On  dit  famil.  et  dans  le  sfns  contraire  : Chan- 
ter des  injures  , chanter  poui/le , chanter 
goguettes  à....  dire  des  choses  offensantes.  Je 
lui  ai  bien  chanté  sa  gamme , je  lui  ai  bien  dit 
ses  vérités,  je  l'ai  réprimandé  comme  il  faut. 

— Famil.  Raconter  , dire  : Que  me  chantez- 
vous- là!  Voyons  ce  que  ce  livre  , ce  que  cet 
auteur  chante  ; il  chante  toujours  la  même 
chose.  (Du  latin  cantare  , dont  la  significa- 
tion est  la  même.  ) 

Chanter  la  palinodie  , se  rétracter  , sc  dé- 
dire de  ce  qu’on  aroit  avancé. 

Chanter  , y.  n.  Chanter  bien  , agréable’' 
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ment , juste  , faux  , etc . ; chanter  à pleine 
voix  , a banc  note  , etc.’—  Déclamer  , réciter 
d'une  manière  qui  n'est  pas  naturelle,  et  qui  ap- 
proche du  chant  : Ce  comédien  , ce  prédica- 
teur chante . — On  dit  fain.  Je  le  ferai  bien 
chanter  - je  le  mettrai  à la  raison  , je  le  rendtai 
plus  traitable.-—  Chanter  plus  haut , faire  des 
offres  plus  avantageuses.  — Proverb.  Envoyer 
quelqu  un  (hanter  devant  le  myrte  , se  dit  d'un 
ignorant,  incapable  de  placer  un  mot  dans  la 
conversation  de  gens  instruits  ; par  allusion  à 
la  branche  de  laurier  ou  de  myrte  que  les 
Anciens  , dans  leurs  festins  , metloient  entre 
les  mains  d un  convive  qui  , ignorant  la  musi- 

7ue  , refusait  de  chanter  ou  de  jouer  de  la 
/re,  et  qui  alors  devoit , bon  gre  , maigre  , 
chanter  devant  ce  rameau.  Matin.  Senon. 

F a tri  a (hanter  , pain  rond  sans  levain  pour 
célébrer  la  Messe,  ou  petit  pain  pour  cacheter 
les  ieities. 

Chanterelle  , s.  f.  ( Chon-te-rè-lc)  Corde 
d un  luth  , d'un  violon  , etc.  qui  est  la  plus 
déliée,  et  qui  a le  son  le  plus  aigu.  — Oiseau 
qu'op  mrt  dans  une  cage  , afin  que  par  son 
chant  il  attire  les  autres  oiseaux  dans  les  Hlets. 
(lie  1 i alien  cnntarrUa  , qui  a la  même  signi- 
fication. ) — àorte  de  champignon.  — Cheville 
qui  sert  dans  l'arçon  de»  Chapeliers  à bander 
la  corde. 

f Cil  aNTERILLE , subst.  f.  ( Chan  te-ri-glie  , 
mouillez  1rs  U ) Petite  bobine  qui  reçoit  1 or  et 
1 argent  battus  , au  sortir  du  moulin. 

j-  Chantreee , «.  m.  ( Chan-té-re  , r forte) 
Nom  donne  aux  anciens  Chanteurs  proven- 
çaux. On  dit  encore  aujourd’hui  en  provençal , 
Canfaire. 

Chanteur,  eu  e , s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
fai  i hante.  Ce  mot  ne  se  dit  que  des  Chan- 
teurs profanes  Ceux  qui  chantent  dans  f Eglise 
s appellent  Chantres.  — Sorte  de  petit  oiseau 
qu  on  noinrne  aussi  FouiUot.  (Du  lat . cari  for  9 
don!  la  signification  est  la  mèmè.  ) 

Chantier  , s.  m.  ( Chan-tié ) Grande  place 
où  l'on  arrange,  où  l’on  entasse  des  piles  de 
bois  à brûler  , ou  de  charpente  ou  de  chêron- 
aage  : Ce  Marchand  a son  i hantier  bien  garni . 
— Lieu  où  le»  Charpentier»  travaillent  , où 
I on  taille  le»  pierres,  etc.  (Suivant  Nicot , du 
latin  canthenus  , employé  par  quelques  Au- 
teurs dans  la  même  signification.)  — Pièce  de 
bois  sur  lesquelles  on  construit  les  vaisseaux: 
Ce  vaisseau  est  sur  le  chantier  ; sur  lesquelles 
on  place  des  tonneaux  dan»  la  cave  : Jl  a tant 
de  pièces  de  vin  en  chantier  ou  sur  le  chan- 
tier ; sur  lesquelles  on  pose  les  socs  de  blé 
sur  les  ports  de  Paris.  — Grande  remise  où  les 
loueurs  de  carrosse  rangent  leurs  voitures. 

ChaxtigxolÉ  , s.  f.  ( mouillez  gn  ) Espère 
de  brique.  — Petite  pièce  de  bois  qui  soutient 
les  pannes  d'une  charpente. 

Chantourné  , s.  m.  Pièce  d’un  lit  qui  se 
met  entre  le  dossier  et  *le  chevet. 

Chantourner,  verbe  art.  ( Ghan-tour-nr ) 
Couper  en  dehors  ou  evider  en  dedans  une 
pièce  de  bois  , de  fer  ou  de  plomb  , suivant 
un  profil. 

Ch  antre  , s.  m.  Celui  qui  chante  à l'Eglise. 
— Gciui  du  celle  parmi  les  Religieux  et  les 
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Religieuses  q«i  dirige  le  chœur , qui  entonne 
les  premières  Antiennes.  — Chanoine  (l'Eglise 
Cathédrale  ou  Collégiale  qui  preside  au  chante 
Grand  chantre  , bâton  de  chantre.  — Fig.  et 
poeliquein.  Poète  : Le  chantre  de  la  'J’hrace  , 
Urphee;  le  chantre  ’i'hebain  , Pindure-.  — On 
appelle  dans  le  même  style  , chantres  des  bois  , 
le->  rossignols  et  (es  autres  oiseaux.  ( Du  latin 
cantor  , qui  signifie  la  meme  chose.  ) 

Chante  ERIK  , s.  f.  La  dignité,  i’odice  ou  le 
bénéfice  du  chantre. 

Chanvre  , s.  in.  Plante  annuelle  , à fleurs 
api'tales  , originaire  des  Inde»  , dont  les  fleurs 
males  ou  femelles  croissent  sur  des  pieds  dif- 
férons. L’écorce  de»  tiges  donne  de»  fil. «mens 
qui  servent  a faire  de  la  toile.  Un  disoil  au- 
trefois au  féminin  , la  chanvre.  Voyez  La 
Fontaine  , livre  i , fable  6.*— 11  se  dit  plus 
particulièrement  de  la  filasse  du  chanvre.  ( Du 
latin  cannabis  , pris  du  grec  kannabis  qui  a la 
meme  signification.  ) 

•j*  Chanvre  aquatique  , Voyez  Eupatoire 
femelle.  — des  Indes  , Voyez  Langue.  — des 
Indiens  , Voyez  Alois  pitte. 

Chanvmfh  , s.  m.  ( Chan-vrié ) Ouvrier  qui 
habille  le  chanvre. 

ChaoMancie  , s.  f.  ( Ka-ô-man-cf-e  ) Art  de 
prédire  l’avenir  par  le  moyen  des  observations 
tju  on  fait  sur  l’air.  ( Du  grec  chaos  , pris  pour 
1 air  dans  Aristophane  , et  de  manteia  divi- 
nation. ) 

Chaos,  s.  m.  ( Ko-Ô  , et  devant  une  voyelle 
Ka-ôz  ) Confusion  de  toutes  choses.  11  se  dit 
au  propre  de  l’etat  où  etoit  la  nature  dans  le 
moment  de  la  Création  ; et  au  figuré,  de  ce 
qui  est  confus  et  embrouillé  : Ses  affairés  sont 
dans  un  affreux  chaos.  (Ce  mot  est  purement 
grec.  ) 

*J*  Chaouri  , s.  m.  ( Cha-ou—ri  ) Monnoie 
d'argent  de  TeHlis  en  Géorgie  , valant  deux 
corbequis  ( 4 sous  7 d.  tournois  , à peu  prèi 
23  c.  1/3.  ) 

Chape,  s.  f.  Sorte  de  long  et  ample  manteau 
qui  va  jusqu'aux  talons.  Il  se  dit  sur-tout, 
i.°  de  l'ornement  d'Kglise  , appelé  autrement 
Fluvial  ; de  l’habit  de  cérémonie  des  Car- 
dinaux j 3.°  de  1 habit  de  chœur  des  Chanoines 

Rendant  l’hiver  ; 4*°  du  vêtement  que  certains 
ieligieux  portent  en  ville , etc.  ( Du  grec 
kappa  , Voyez  Cape.)  — Dans  la  Mécanique f 
en  général , trou  percé  dans  le  bois  , dans  le 
fer  . etc.  et  destinr  h recevoir  le»  extrémités 
de  l’essieu  d une  poulie  , d une  balance,  d'uu 
tour.  — Plus  particulièrement , bandes  de  fer 
recourbées  en  demi-cercle  , entre  lesquelles 
sont  suspendues  et  tournent  des  poulies  sur  un 
pivot  ou  une  goupille  qui  les  traverse  et  leur 

sert  d'axe Dans  la  boussole  , petit  bouton 

creux  soudé  sur  le  milieu  de  l'aiguille  pouç 
recevoir  le  pivot  sur  lequel  elle  tourne,  flans 
cette  acception  , on  dit  aussi  Chapelle.  — La 
paitie  de  la  boucle  , par  laquelle  elle  tient  au 
soulier  ou  à la  ceinture.  — Morceau  de  cuir 
qui  tient  les  boucles  Je  devant  et  celles  du 
remontant  d'un  baudrier.  — Couvercle  de  fer- 
blanc  dont  les  Cuisinier»  couvrent  le»  plats 

pour  conserver  les  viandes  chaudes Enduit 

de  terre  composée,  dont  on  couvre  la  cire  de* 
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moules  o ù l’on  veut  fondre  des  ouvragés  de 
foule  ou  de  bronze.— «Enveloppe  de  plâtre  qui 
assujettit  et  contient,  les  difierentes  pièces  d’un 
moule  déplâtré. — Double  pièce  de  «livre, 
ui  enveloppe  le  louret  des  Graveurs  en  pierres 
nés. —En  t.  d'Archit.  enduit  de  bon  mortier 
qu'on  met  sur  l'extrados  d une  voûte.  — En 
t.  de  Pèche  , espèce  de  lisière  qu'on  met  au- 
tour des  filets  pour  les  fortifier.  — Couvercle 
d'alambic. — Le  dessus  de  certains  fourneaux. 
( Dans  presque  toutes  ces  acceptions  , du  latin 
capere  contenir.  Le  mot  de  chape  , en  effet , 
à la  place  duquel  on  a dit  long-temps  cape  , 
s'étendit  , de  ce  qui  couvroit  le  corps  , à tout 
ce  qui  renfermoil  quelque  chose.  Le  Ciel  s’ap- 
peloit  Chape  , par  rapport  à la  terre  ? etc.) 

*j"  Chape-Saint-Martin  , suivant  1 Historien 
Daniel , espèce  de  pavillon  portatif  où  etoit 
déposées  les  reliques  de  plusieurs  Saints  , en- 
ti  autres  de  Saint  Martin  , auxquelles  nos  Rois 
avoient  la  plus  grande  confiance.  Du  mot  chape 
adapté  à celle  espèce  de  reliquaire,  on  forma 
dans  la  suite  ceux  de  Chapelle  et  de  Cha- 
pelain , qui  sont  venus  jusqu  à nous. 

Proverb.  Disputer  ou  se  débattre  de  la 
chape  à l Evêque , contester  sur  une  chose  où 
l’on  n’a  point  d'intérêts  ( De  l’usage  où  étoit, 
de  temps  immémorial , le  peuple  de  Bourges, 
lorsque  l’Archevêque  enlroit  pour  la  première 
fois  dans  son  Eglise  pour  en  prendre  posses- 
sion , de  se  jeter  sur  la  chape  de  ce  rrelat , 
qui  ne  tenoit  qu’à  un  fil  de  soie  , et  de  la 
mettre  en  pièces  , chacun  se  battant  à qui  en 
auroit  un  morceau.  Trev.  )— Chercher  chape- 
chute  , se  gouverner  de  façon  qu'on  s'attire 
quelque  chose  de  fâcheux.  — Trouver  chape - 
chute  , trouver  quelque  chose  de  désagréable 
à la  place  de  ce  qu’on  chcivhoit  d'avantageux. 
( Chape  dans  ces  deux  dernières  phrases  , se 
prend  dans  son  ancienne  signification  de  man- 
teau ; chape-chute , manteau  tombé  ou  perdu: 
Chercher  ou  trouver  chape-chute  , chercher 
ou  trouver  une  aventure  où  l’on  court  risque 
de  perdre  son  manteau.  ) 

Chape  , adj.  11  se  dit  en  t.  de  Blason  ^ de 
l’écu  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papillon  , 
depuis  le  milieu  du  chef  jusqu’au  milieu  des 
flancs. 

Chapeau,  s.  m.  ( Cba-pô , s.  d.  ) Couverture 
de  télé  à l’usage  des  hommes.  ( D a copellum  , 
fait  dans  la  basse  latinité,  et  avec  la  même 
signification  , du  grec  happa  , Voy.  Chape . ) 
— Famil.  Homme  : Il  y avoir  la  plusieurs 
femmes  et  pas  un  chapeau . — big.  Dignité  de 
Cardinal  : Aspirer  au  chapeau . — Bouquet  de 
fleurs  qu’on  met  derrière  la  tête  d'une  fille,  le 
jour  de  ses  norcs.  — En  t.  de  Blason  , marque 
de  dignité  ecclésiastique. — En  t.  de  Botan. , la 
partie  supérieure  d'un  champignon  , lorsqu’elle 
est  évaste  et  d’un  diamètre  plus  grand  que 
celui  du  pédicule  qui  la  porte.  — En  Musique, 
trait  demi— circulaire  dont  on  couvre  plusieurs 
notes , pour  iudiquer  que  le  son  doit  en  être 
lie.  On  dit  plus  communément  liaison.  — En 
Mécanique  , assemblage  de  trois  pièces  de 
bois  , dont  deux  posées  verticalement , et  cm» 
moiloisëes  avec  une  troisième  sur  ses  extré- 
mité* . tiennent  cette  troisième  hprijonule* 
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— En  t.  de  Marine,  pièce  de  chêne  qui  courre 
la  tête  des  bittes.  — En  t.  de  Pèche  , sorte  de 
truble  dont  on  se  sert  à Calais  pour  prcndie 
des  chevrettes  , qu’on  y nomme  Grenades . 

— Bobine  sur  laquelle'  les  Tireurs  d’or  roulent 
l’or  qui  n’est  pas  dégrossi. 

Chapeau  en  blanc  , chapeau  qui  n’est  pas 
teint — Chapeau  de  fleurs , couronné  de  fleurs. 

— Chapeau  du  maître  , ce  que  le  maître  d’un 
vaisseau  exige  pour  chaque  tonneau  des  mar- 
chandises chargées  sur  son  bord.  — Chapeau 
de  la  presse , dans  1 Imprimerie  , pièce  de  bois 
placée  uu  dessus  des  deux  jumelles  pour  les 
assujettir.  — Chapeau  chinois  , instrument  de 
Musique  en  laiton  , qui  a la  forme  d’un  cul- 
de-lampe  renversé  , et  soutenu  par  un  bâton 
qu’on  lient  à la  inain.  Le  cercle  inférieur  de 
ce  cul-de-lampc  est  garni  de  sonnettes  et  de 
grelots,  qui  résonnent  toutes  les  fois  qu’on 
1 agile  de  haut  en  bas  , au  moyen  du  bâton. 
Cet  instrument  se  voit  fréquemment  dans  la 

Musique  militaire  des  1 urcs Chapeau  d'E- 

véque  , plante  vivace  de  la  famille  «les  Craci- 
fèies. 

Proverb.  et  figur.  Cette  charge  est  la  plus 
belle  rose  de  son  chapeau  , c’est  ce  qui  lui 
fait  le  plus  d’honneur  , c’est  l’avantage  le  plus 
considérable  qu  il  ait.  — Eig.  et  fam.  Frere  à 
chapeau  ou  frere  chapeau  , second  vers  qui 
n’est  mis  que  pour  accompagner  le  premier  , 
comme  les  Freres  accompagnoient  les  Pères 
chez  les  Religieux.  Ces  bières  portoient  au- 
trefois le  chapeau  au  lieu  du  capuchon. 

Chapeau  ^Chapiteau  , Voy.  Champignon. 

Chapelain  , s.  m.  Bénéficier  titulaire  d une 
Chapelle.  — Prêtre  entretenu  pour  dire  la 
Messe  chez  quelque  personne  , aans  quelque 
Communauté.  Ou  dit  plus  souvent  Aumônier • 
— Prêtre  dont  la  fonction  etoit  de  dire  la  Messe 
au  Roi  , à la  Reine.  ( Voyez  Chape- Saint- 
Martin  , après  le  mot  Chape.  On  a dit  en  latin 
capcllanus  avec  la  même  signification.  ) 

Chaplleü  , v.  act.  ( Cha  pe-lé  ) Oter  avec 
un  couteau  la  superficie  de  la  croûte  du  pain. 

Chapelet  , s.  m.  ( Cha-pe-lè ) Cinq  dixaines 
de  petits  grains  enfiles  , sur  lesquels  on  dit  des 
Ave- Maria  ; à chaque  di  vaine  , il  y a un  grain 
plus  gros  , sur  lequel  on  dit  le  Pater . ( De 
chapel  ou  chapeau  de  roses  , avec  lequel  le 
chapelet  a de  la  ressemblance.  ) — Machine  à 
élever  les  eaux  , composée  de  plusieurs  godets 
ou  petits  seaux  attachés  de  suite  à une  chaîne. 

— Couple  d’étrivières  , garnies  chacune  d’un 
ctrier,  qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  selle, 
pour  monter  à cheval.  — Pustules,  élevuie* 
qui  viennent  autour  du  front  et  qu’on  croit  U 
marque  d’une  maladie  honteuse.  — En  termes 
d'Architecl.  , baguette  taillee  en  petits  grains 
ronds. 

On  dit  proverbial,  que  h chapelet  se  défile , 
lorsque  des  personnes  qui  étoient  unies  , com- 
mencent à se  séparer;  lorsque  plusieurs  per- 
sonnes d'une  même  famille  meurent , etc.  On 
dit  aussi  de  celui  qui  cesse  delre  dévot,  qu// 
a défilé  le  chapelet. 

Chapelier  , 1ère,  s.  ( Cha-pe-lie  , iè-rt) 
Celui  ou  cuilc  qui  fait  ou  qui  vend  du*  chat 
peaux. 
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Chapelle  , s.  f.  ( Cha  pc-le  ) Petite  Eglise  £ 
petit  ediüce  consacre  a fli-.-u.  -•  Kmlroil  dans 
■••c  Kglise  , dans  une  ma  son  , ded  é sous  l'in— 
vocation  de  quelque  .Saint  , et  qui  a un  autel 
où  l’on  dit  la  Alcs>e. — Ücneiire  simple  « dont 
le  I itulaire  est  obligé  de  dire  ou  de  faire  dire 
la  Messe  plus  ou  moins  souvent.  ( Du  mot 
chape  , Voyez  Chapr-Saint-Martin.  On  dit 
en  latin  cape!  la  , avec  la  meine  signification.) 
— Le  corps  des  Chantres  et  Musiciens  de  quel- 
que fcglise  considérable  : La  Messe  a été  inan- 
ité par  (a  Chapelle ioute  l'argenterie  dont 

on  se  seit  dans  une  chapelle  : ( quelques-uns 
y comprennent  les  ornemens.  ) Ce  Prélat  a 
une  beVe  , une  riche  chapelle,  —Sur  les  vais- 
seaux , le  coffre  q li  contient  tous  les  ornemens 
propre*  au  service  divin.  — Kn  t.  d Imprimeur, 
sorte  d'association  entre  les  ouvriers  dune 
meme  Imprimerie  , pour  certains  bénéfices  ou 
certains  Irais  : Voila  doute  Jrancs  pour  la 
chapelle  ; et  en  parlant  de  quelques  effets  ache- 
té» à frais  communs  : Cette  horloge  appartient 
à la  chapelle . — Kn  1.  de  Boulanger  et  de  Pâ- 
tissier , le  dedans  et  le  haut  du  four  qui  est 
fait  i-n  arc.  — En  t.  de  Luthier  , on  appelle 
chapelle  de  ai  elle  , le  cintre  qui  recouvre  la 
roue  de  la  vielle. 

Chapelle  ardente  , appareil  funèbre  qui  en- 
vironne le  corps  ou  la  représentation  d’un 
défunt,  hile  est  ainsi  nommée  du  grand  nom- 
bre de  cierges  allumés  qui  la  décorent.— Tenir 
chapelle  , se  dit  du  Pape  lorsqu’aerornpagné 
«le»  Cardinaux  , il  assiste  à lürace  Divin  , ou 
dans  sa  Chapelle  , on  dans  une  Kglise.  Un  le 
dit  aussi  de  l’Kmpereur  d’Autriche  et  du  Koi 
d'Espagne  , lorsqu'ils  assistent  en  cérémonie  ô 
rOInce  Divin.  — Kn  t.  de  Marine  , un  vaisseau 
fait  chapelle , quand  il  prend  vent  devant  par 
defaut  «le  bien  gouverner  ^ etc.  de  manière 
que  ses  voiles  venant  à roi3er  , il  vire  malgré 
le  manœuvrier  , * il  n'est  pas  vif  ù contre— 
brader  devant. 

Chapellenie  « s.  f.  ( Cha-pè-lc-nt-e ) Béné- 
fice de  Chapelain. 

f Chapellerie  , s.  f.  ( Cha -pé de—rt-e ) Le 
ooinmerce  des  chapeau. r.— L’art  de  les  fabri- 
quer. 

Chapelure  , subst.  f.  Ce  que  l’on  ôte  de  la 
Croûte  du  pain  en  le  chapefant. 

Chaperon  , subst.  m.  Ancien  habillement  ou 
couverture  de  tète,  tant  pour  les  hommes  que 
pour  les  femmes.  — Bonnet  de  mailles  , qui 
cmbolloit  tout  le  heaume  , lorsque  le  Cheva- 
lier t-oinb  Uoit.  Ouand  il  vouloit  prendre  l’air, 
il  ôtoit  son  casque  et  se  couvroit  du  chaperon. 
Alors  les  lambrequins  voltigeaient  sur  les 
épaules  , d'où  on  les  a quelquefois  npprlcs 
voteti.  ( Du  latin  capparone  . ablatif  de  cap - 
para . qui  dans  la  basse  latinité  a eu  la  même 
tignificuiion  , et  qui  étoit  dérivé  du  gr.  happa , 
Voyez  Cape.  ) — Bande  de  velours  , de  satin 
ou  de  camelot  que  les  femmes  et  les  filles 
altachoient  sous  leur  bonnet.  — Fig.  Grand 
chaperon  ou  simplement  chaperon  „ personne 
â«ee  qui  accompagne  ur;e  jeune  demoiselle  , 
pour  la  décence  , etc.  Servir  de  chaperon. 
■—Ornement  en  forme  d’ancien  chaperon , que 
portent  sur  lepjulo  gauche  les  Docteu.  s5  etc. 
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— Chez  divers  Religieux  , espèce  de  carnail 
qui  courre  la  tête,  les  épaulés  et  l’estomac, 
et  qui  par  derrière  descend  fort  bas  et  en 
oime.  — Dessus  de  la  tête  de  certains  oiseaux 
e pioie.  — Espèce  de  coiffe  de  cuir  dont  on 
couvre  les  yeux  des  oiseaux  de  h auconnerie. 
On  appelle  chaperon  de  rust  , celui  qu  on  met 
aux  oiseaux  qui  ne  sont  pas  dresses.  — Orne- 
ment qui  est  au  dos  d'une  chape.  — Le  haut 
d une  muraille  de  clôture  , fait  en  forme  de 
toit.  — Couvertuie  qui  se  renverse  sur  la  poi- 
gn  e du  pistolet  , pour  la  conserver  contre  la 
pluie.  — Kn  t.  d’imprimeur  , feuilles  que  I on 
ajoute  au  nombre  déterminé  pour  1 impression 
de  quelque  ouvrage  , en  remplacement  des 
feuilles  gâtées,  etc.  Quatre  rames  , tt  deuj? 
moins  de  chaoemn.  — Partie  de  l escr.che  qui 
embrasse  et  lie  le  banquet  de  l'embouchure 
d’un  cheval.  — Dessus  d’une  poterne. — Dessut 
d une  presse  h imprimer  des  estampes.  — Ln  t. 
de  Peche  , couverture  de  paille  qu  ou  met  sur 
les  paniers  de  poieson.  —Dans  l’Arlill. -espècn 
de  petit  toit  que  les  Canonniers  mettent  sur 
la  lumière  du  canon. 

CUAPi'.ROXïfÊ  , ét , part.  pnss.  et  adj.  Voyeï 
Chaperonner.  11  se  dit  principalement  , eft 
tei  m'»s  de  Blason  , d'un  oiseau  de  proie  armé 
de  son  chaperon. 

Chap&R(?n  neb , v.  a.  (Cha-nc-ro- né)  Mettre 
un  chaperon  , couvrir  d un  chaperon.  Il  n'a 
guères  d'usage  qu'en  parlant  d une  muraille  et 
d’un  oiseau  de  proie. 

Ciiap. .bons  1ER  , s.  ni.  ( Cha  pe-ro-nie) Oiseau 
de  proie  qui  porte  patiemment  (b*  chaperon. 

Chapier  , s.  m.  ( Cha-pie  ) Celui  qui  porte 
chape.  — Armoire  où  l'on  garde  les  chapes. 

Chapiteau  , subst.  m.  ( Cha  pi-tô  . s.  d.  ) La 
partie  du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le 
fût.  — Les  corniches  ou  le  couronnement  qu’on 
met  au-dessus  des  buffets.  — lieux  ais  joints 
ensemble  dont  on  couvre  la  lumière  d'un  ca- 
non pour  garantir  l’amorce  du  vent  ou  de  In 
pluie.  — Kn  Chimie  , vaisseau  qu  on  place  au- 
dessus  d’un  autre  appelé  Cucurbite  , etc.  ( Du 
latin  capitelium  , dimin.  de  caput  tête,  chef.) 

■f  Chapiteau  de  champignon.  N oyez  Cham- 
pignon. 

Chapitre  , s.  m.  Une  des  parties  en  quoi 
certains  Livres  sont  divisés.  — On  dit  aussi  eit 
parlant  des  Comptes  , chapitre  de  recette  , de 
dépensé,  etc . — » Fig.  La  matière,  le  sujet  dont 
on  parle  : Puisque  nous  sommes  sur  te  cha — 
pitre  , je  vous  dirai  que...  il  est  Jort  sur  ce 
chapitre  ; on  en  étoit  sur  cotre  t ha  pitre  , on 
parloit  de  vous.  ( Pu  latin  capitn/um , foi  rné 
dans  h même  nccrpiion  de  caput  tête,  chef, 
dont  il  est  un  dimiu.  ) —Corps  de  Chanoines 
d une  Kglise  Cahëdtale  ou  Collégiale.  — As- 
semblée des  Chanoines,  des  Religiuix  ou  Re- 
ligieuses pour  délibéier  de  leurs  affaires.— 
Lieu  où  se  tient  ordinairement  cette  assemblée. 
( Du  même  mot  tapi  ml  mu  ; parce  que  chaque 
jour  les  Chanoines  et  Religieux  alloient  après 
Prim  * , lire  un  chapitre  de  la  règle  du  un  ce 
lieu  qui  en  prit  le  nom  , cl  le  donna  au  corps 
lui -même  des  Chanoines,  etc.)  — On  dit  fig. 
et  fa:n.  N a coi  r pas  eoix  au  ou  mieux  en  th,t - 
•pitre  -t  n’etre  pas  consulté  , n’avoir  aucun  cie-^ 
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dit. — Fig.  et  fam.  Répi i mande.  U Acad,  ne 
le  inet  point  en  ce  sens  , quoiqu'elle  dise  cha- 
pitrer pour  réprimander . 

Pain  de  chapitre  , pain  qu'on  distiibuoit 
aux  Chanoines. 

Chapitrer  , v.  a.  ( Cha-pi-tré)  Au  propre, 
faire  une  correction  fraternelle  h un  Chanoine 
ou  à un  Religieux  * en  plein  Chapitre.  Kn  ce 
sens  il  n'est  point  usité.  — Fig.  et  fam.  Répri- 
mander , tancer. 

Chapon  , s.  m.  Jeune  coq  coupé  , ou  poulet 
mâle  à qui  on  a ôté  le»  testicules.  ( Du  latin 
capo  , caponis  , qui  a la  meme  signification.  ) 

— Au  figuté  , morceau  de  pain  qu'on  (ait 
bouillir  dans  le  pot  et  qu'on  seilsurle»  potages 
maigres.  — En  Provence  , morceau  de  pam 
frotte  d’ail  qu'on  met  dans  la  salade. 

Le  col  du  ihapun  , se  disoit  autrefois  d’une 
pièce  de  terre  autour  d une  maison  noble , 
d'aussi  grande  étendue  qu'en  pourroil  avoir  le 
vqJ  d’un  chapon.  — Prov.  Chapon  Je  rente  , 
deux  choses  de  la  même  espèce  , mais  ditfe- 
rentes  en  valeur  ou  en  bonté  $ ou  deux  per- 
sonnes dont  l’une  est  grasse  et  1 autre  maigre. 

Chaponneau  , subst.  m.  ( Cha-po-nô  , s.  d.  ) 
Jeune  chapon . 

Chaponner  , v.  act.  ( Cha-po-né  ) Châtrer 
un  jeune  coq. 

Chaponniere  , s.  f.  ( Cha-po-nii-re ) Sorte 
de  vaisseau  d'argent  ou  de  cuivre  clamé , pour 
mettre  des  chapons  en  ragoût. 

Chaque  , Sorte  d’ndjertif  des  deux  genres 
et  qui  n a point  de  pl.  ( Chd-ke ) Chacun.  On 
le  dit  des  personne*  et  des  choses.  11  précède 
toujours  le  substantif,  dont  il  ne  peut  être 
séparé  que  par  un  autre  adjectif  : Chaque  per- 
sonne ; pour  chaque  jour  ; à chaque  nouvel 
avis . Voyez  Tout . 

Char  , s.  in.  Soi  te  de  voiture  à deux  roues 
dont  les  Anciens  se  servoienl  dans  les  combats, 
dans  les  jeux , dans  les  triomphes  , etc.  — Poet. 
Carrosse  magnifique.  — On  dit  clans  le  meme 
Style  , te  char  du  Soleil , le  char  de  la  Lune. 

— Char  se  dit  aussi  quelquefois  pour  chariot. 
( Du  latin  carrant  ou  carrus  , qui  a la  même 
signification  , et  qui  est  forme  du  celtique  corr 
conservé  encore  aujourd  hui  dans  le  bas— breton 
et  le  gallois.  ) 

Chara  , s.  f.  Constellation  sous  la  queue  de 
la  grande  Ourse. 

Charade  , s.  f.  Espèce  de  Logogryphe , qui 
consiste  dans  la  simple  division  d un  mot  en 
deux  ou  plusieurs  parties  , suivant  l’ordre  des 
syllabes  , de  manière  que  chaque  partie  soit 
un  mot  exprimant  un  sens  complet.  On  pro- 
pose de  deviner  le  mot  entier  et  ses  parties, 
en  définissant  successivement  chacune  des  par- 
ties et  le  tout. 

Cil  a Rag  , s.  m.  Tribut  que  les  Chrétiens  et 
les  Juifs  payent  au  Grand-Seigneur. 

•}•  ChvR  agne  , subst.  f.  (mouillez  gn)\oyei 
Girandole  d'eau. 

•J*  Charamai  ou  ChaRamaïs  , s.  m.  Arbre 
des  Indes  . dont  la  racine  laiteuse  fournit  un 
purgatif  violent. 

Charanson  , subst.  m.  ( Entomol.  ) Genre 
«l’irnecles  coléoptères  , «le  la  famille  des  Rhî— 
nofiérci  ou  RosU'iconies  , dont  la  oouleur  est 
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brune  et  le  corselet  allongé.  La  larve  produit 
dans  les  magasins  de  ble  , les  dégâts  les  plus 
futiesie»  : elle  mange  la  farine  sans  attaquer 
lV.rorce  , et  se  métamorphose  dans  le  grain  , 
sans  qu'il  y paroisse  au  dehors.  Le  Charanson 
s’appelle  aussi  Calandre.  — H y a aux  Indes 
et  au  Pérou  une  espèce  de  Charanson  , très- 
remarquable  par  sa  beauté.  Ses  élylres  sont 
d'un  beau  vert  céladon  dore  mal  .avec  des  lignes 
obliques  d’or  rougeâtre  , très-brillant.  On  le 
monieen  bague  , comme  une  pierre  précieuse. 
11  est  désigné  sous  le  nom  de  Payai. 

Charron*  , ».  m.  Morceau  de  bois  entière- 
ment embrasé  et  qui  ne  jette  plus  de  flamme. 
— Rois  «ju'on  éteint  avant  qu'il  soit  rrduit  en 
cendres.  ( Du  latin  carbu  , «font  la  signification 
est  la  mente  , dérivé  suivant  quelques-uns, du 
gr.  karphô  je  fais  sécher.  ) —Sorte  de  furoncle, 
le  plus  souvent  pestilentiel.  < >n  le  dit  plus  parti- 
culièreinent  de  U tumeur  qui  paroit  aux  per- 
sonne» frappées  de  la  peste.  — Kn  t.  d’Agncul. 
maladie  vulgairement  appelée  Nielle  ^ qui  at- 
taque les  gi  aminées,  et  sur-tout  l'avoine. 

Charbon  de  terre  , espèce  de  terre  minérale 
fossile  dont  les  Forgerons  , etc.  se  servent  au 
lieu  du  charbon  de  bois. — de  saute  , celui  dont 
les  Peintres  et  les  Graveurs  se  servent  pour 
faire  des  esquisses  de  leurs  desseins. 

Chahbonnke  , s.  f.  ( Char-ho-ne-c)  Mor- 
ceau de  chair  de  bœuf  ou  de  porc  sans  graisse, 
qu'on  fait  ordinairement  rôtir  ou  griller  sur 
des  charbons.  — Petit  aloyau  ; cote  de  bœuf. 

Charboxner , v.  act.  ( Char-bo-nt •)  Noircir 
avec  du  charbon  : Charbonner  une  muraille , 
écrire  dessus  avec  du  charbon . 

Charbonneux  , ïuse  , adj.  (Char-bo-neù  , 
eù-ze  ) T.  de  Médecine  : <^ui  lient  du  charbon 
pestilentiel. 

Charbonnier  , s.  m.  ( Char-ho-niê ) Faiseur, 
marchand  ou  porteur  de  charbons.  — En  quel- 
ques endroits  , le  lieu  où  on  le  serre.  On  dit 
aussi  charbonnière. 


Proverb.  Lu  foi  du  Charbonnier  , foi  simple 
et  aveugle  qui  ne  raisonne  point.  — Le  Char- 
bonnier est  maître  en  sa  maison  ; chacun  est 
maître  chez  soi.  C’est  li^mol  d un  Charbonnier, 
donnant  asile  dans  sa  cabane  au  Roi  de  France 
François  /,  qui  s’étoit  égaré  a la  chasse.  Sans 
conuottie  ce  Prince  , il  le  regala  à souper  de 
son  mieux  ; mais  il  prit  la  première  place  à 
table , en  lui  disant  qu'il  ne  la  rédoit  â per- 
sonne , parce  que  le  Charbonnier  étoit  maître 
chez  lui. 

Cfl AhBoNNlF.ns , s.  f.  ( Char-bo-niè-re ) Celle 
qui  vend  du  charbon.  — Lieu  où  l'on  fait  lé 
charbon  dans  les  bois. 

f Charbonnières  ( Vénerie  ) , terres  glaises 
et  ronces  où  les  cerfs  vont  frotter  leurs  tètes 
et  les  brunir. 

CttARBotiLLER  , verbe  act.  ( Char -h  oublié , 
mouillez  les  II)  T.  d’Agriculture.  J1  se  dit  de 
l’effet  que  la  nielle  produit  dans  les  blés, en 
les  remplissant  d’une  poussière  noire  , comme 
celle  de  charbon. 

Charbdclk  , s.  f.  Sorte  de  nielle  qui  gâte  les 
blés.  Voyez  Charbon. 

Ckarcaxas  , s.  m.  Etoffe  des  Indes  faite  de 
soie  et  de  ceton. 
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Cbarcutkr,  v.  act.  ( Char-cu-té  ) Au  prop. 
découper  de  la  chair  et  la  mettre  en  pièces. 

Ji  n est  plus  usité  en  ce  sens Fig.  i.°  Couper 

mal  proprement  de  la  viande  à table  : lia 
chariute  ictte  longe  Je  veau.  a.°  Découper, 
taillader  les  chairs  d'un  malade  . d’un  blessé, 
en  parlant  d un  mauvais  Chirurgien. 

Lharuj  rira  , s.  m.  ( Char-hu-tiè)  Celui  qui 
lut*  les  cochons  et  en  vend  le  lard  et  la  chair  crue 
ou  cuite  et  salte , et  différemment  accommodée. 
On  dit  Charcutière  au  féminin.  ( De  chair 
cuite  , vendeur  de  chair  cuite.  On  écrivoit 
autrefois  chaircuitier.) 

Chabdon  , s.  m.  Hante  bisannuelle , agreste, 
à fleur  fiosculeuse  , qui  habite  le»  lieux  in- 
cultes. On  1 appelle  du  ;si  Epine  blanche  sau- 
rage , Pc  Jane  , CharJon  commun  , CharJon 
à feuilles  J ai  anlhe.  (Du  latin  carduus  , qui 
signiiie  la  meme  chose. , — Espèce  de  raie  ainsi 
nummee  , parce  que  sa  surface  supeiieure  est 
hirisr.ee  de  petites  épines  très-serrées  entre 
elles.  — Crochet  au  haut  des  balustrades  de  fer 
pour  ernpcchec  de  passer. 

f CharJon  aux  dues  , plante  bi-sannuclle , 
qui  a les  caractères  du  Chardon-Marie. — bê- 

y plante  annuelle  , à fleur  tlnsculeuse  , ori- 
ginaire d Espagne  , sudorifique  , fébrifuge. 
— bénit  Jcs  Parisiens  , plante  annuelle  , k 
fleur  flosculeuse  , à tige  laineuse  , que  Linné 
finge  parmi  les  Carthames.  — bénit  Jcs  Anté- 
r nains  , Voyez  Pavot  épineux,  —bonnetier  y 
à Juulon  , a carJcr  , plante  bisannuelle , 
sauvage  et  cultivée,  à fleur  à fleurons  rassem- 
bles en  forme  de  télé  ovale.  Ces  trtes  qu'on 
nomme  Carder  es  , servent  aux  Bonnetiers 
pour  draper  les  bas  , et  dans  les  fabriques  de 
«ap  pour  peigner  les  draps.  On  le  nomme 
sus»!  Pain  ou  Cuve  Je  V mus , parce  que  les 
cavités  des  feuilles  de  la  tige  conservent  une 
eau  claire  et  limpide  , qu'on  regarde  comme 
on  excellent  cosmétique.  — Echinope  , Yoyei 
Lchinope.  — des  vignes  ou  hétnorrhdidal  , 
Voyez  Sarre  te.  — étoilé  , Chausse*  trope  , Pi- 
F.nerùlle , plante  annuelle,  agreste  , à fleur  flos- 
culeuse , qu’on  emploie  comme  fébrifuge.  — 
Marie  , CharJon  marbré  ou  Je  21  utre-Lfan/r, 
CharJon  argentin  , plante  annuelle  . h fleur 
flosculeuse  , qui  croit  dans  les  lieux  incultes. 
~~RolanJy  CharJon  à cent  têtes  , Panicaut  y 
plante  vivace,  ombellifère  , improprement  ap- 
pelée CharJon  , dont  la  racine  est  au  nombre 
des  cinq  petites  racines  aperitives. 

Charuonner  , v.  a.  ( Char-do-né)  Tirer  le 
poil  d un  habit  avec  des  charJons. 

Chardonneret  , s.  m.  {Char-do -ne-ré)  Petit 
oiseau  qui  a la  tête  rouge,  les  ailes  marquetées 
oe  jaune  et  de  brun  , et  qui  chante  agréable- 
ment. C’est  un  Passereau  do  genre  des  Frirt- 
gilles.  (De  car  Jadis  . nom  latin  de  cet  oiseau, 
fait  ch-  carJuus  chardon,  parce  qu'il  en  mange 
la  graine.  ) 

t Chardonnet , s.  m.  (Char-Jo-nè)  Terme 
d’Archit.  Pièce  de  bois  d’une  porte  de  ferme , 
du  côté  des  gonds  , laquelle  porte  par  le  bas 
on  pivot  qui  tourne  dans  une  crapaudine , et 
P*r  le  haut  est  taillée  en  cylindie , pour  entier 
dans  une  bourdonnière. 

Csurüonxette  ou  Cajidoxxette  , subst.  f. 
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( Chnr-Jo-nè-te  ) Plante  qui  est  une  espèce 
d'artichaut  sauvage  à larges  feuilles , et  dont 
on  cultive  dans  les  jardins  une  variété  sou*  le 
nom  de  CarJon  J' Espagne.  — Vo y.  Cafline. 

Chardon* ière  , s.  f.  ( Char-do-niè-re ) Lieu 
où  il  y a quantité  de  charJons . 

Charge  , s.  f.  Fardeau  , faix  : avec  celte 
différence  qne  la  charge  est  ce  qu’on  doit  ou 
et*  qu’on  peut  porter  : La  charge  Jf un  bouJct 
n est  pas  celle  J' un  éléphant  ; le  farJeau  est 
ce  que  l'on  porte  : LourJ , pesant  fardeau  ; 
se  décharger  d ’ un  fardeau  sur  ...  le  Jaix  joint 
à l’idee  du  fardeau  porté  , celle  d’une  certaine 
impression  sur  celui  qui  porte  : Plier  sous  le 
Joie.  — En  t.  de  Marine  , chargement , car- 
gaison : Un  compte  la  charge  des  vaisseaux 
par  tonneaux  Je  Jeux  mille  livres  pesant . 
— Eig.  Ce  qui  met  dans  U nécessité  de  quelque 
dépense  : C’est  une  grande  charge  que  beau- 
coup denfans  ; il  est  à ma  charge.  On  dit 
à peu  près  dans  le  même  sens  , être  a charge 
a quelqu’un  , lui  causer  de  la  dépense  ou  de 
l'incommodité.  — Imposition  : Les  charges  de 
l'Etat  y des  V illes  , etc.  — Obligation  , con- 
dition onéreuse  : Bénéfice  à charge  dt âmes  ; 
les  charges  excèdent  le  revenu.  — Office  : 
Charge  Je  J udicaturr  , Je  Finance  ; charge 
militaire  , Voy.  Office,  — Commission  : ordre: 
Donner  charge  a quel qu  un  Je  ...  — Soin  , 
garde  : Cette  chose  est  à ma  charge  ; femme 
Je  charge  , domestique  qui  a soin  du  linge  , 
de  la  vaisselle  d’argent,  etc. —Choc  de  deux 
Troupes  qui  en  viennent  aux  mains  : Sonner 
la  charge  , retourner  à la  charge.  Cette  der- 
nière expression  signifie  figur.  faire  une  nou— 
velle  tentative  pour  obtenir  quelque  chose. 
—Ce  qu’on  met  de  poudre  et  de  plomb  dans 
une  arme  à feu  pour  tirer  un  coup.  — Preuve 
et  indice  qu’il  y a contre  un  criminel.  11  sc  dit 
ordinairement  au  pluriel  : Il  y a conte e lui  Je 
terribles  charges.  — Informer  à charge  et  à 
décharge  , pour  et  contre  l'accusé.  — En  t.  de 
Peinture  , représentation  exagérée  de  quelque 
objet , sur-tout  cf une  personne  à laquelle  le 
Peintre  conserve  de  la  ressemblance  en  ridi- 
cule. En  ce  sens  on  le  dit  fig.  en  Littérature  : 
Comédie  dont  les  personnes  sont  autant  de 
charges  grossières  , etc.  — Eu  t.  de  Maréchal, 
cataplasme  fait  de  plusieurs  drogues  qu*on  ap- 
plique sur  la  partie  affligée  d’un  cheval.  (Pour 
l’étymologie  , Voyez  Charger.  ) 

f Charge  J' eau  ( Hydrodynamique  ) , hau- 
teur verticale  de  l'eau  au-dessus  non  orifice 
ou  d un  point  quelconque.  — J' une  bouteille 
de  Lryde  , d’une  batterie  y etc.  ( Physique) 
quantité  de  fluide  électrique  qui  est  accumulée 
sur  une  des  surfaces  de  1a  bouteille , etc. — Je 
plancher  ( Archit.  ) , certaine  épaisseur  de  ma- 
çonnerie , qu’on  met  sur  les  solives  et  ais  en- 
tre voux  , ou  sur  le  bourdi , pour  former  faire 
sur  laquelle  on  pose  le  carreau , etc. 

A la  charge  , conj.  k condition  : Je  lui  ai 
vendu  ma  maison  à la  charge  de  payer . . . 
) y consens  y à la  charge  quil  vienne  ou  qu  it 
viendra  , etc.  — A la  charge  d' autant , ativ. 
k condition  que  vous  en  feiez  autant  pour  moi. 

Chargé  , ée  , part,  passif  et  adject.  Voyez 
Charger.  — Au  fig.  et  même  au  propre  , qui  a 
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trop  de  quelque  chose  : Cheval  chargé  de  tête  y 
qui  a la  téle  trop  forte  ; cheval  change  d'é- 
paules , de  ganai  he  , de  thair , qui  a les 
épaulés  et  la  ganache  trop  grosse,  trop  épaisse, 
eu  qui  est  trop  g»  as.  Homme  charge  ae graisse* 
rt  populair.  de  cuisine,  — Lii  t.  de  Peinture, 
exagéré t N oy.  Charge.  — Le  temps  est  charge , 
couvert  de  nuages.  — Avoir  les  reu.t  charges  , 
enflés,  remplis  d'humeurs,  — Couii  ur  chirgre , 
qui  est  trop  lorte.  — V op.  charge  de  ganache  yi«u 
propre,  qui  a de  grosses  mâchoires;  au  tig. 
celui  qui  étant  épais  de  corps,  n’a  pas  l'esprit 
moins  grossier.  —P/s/o/c  charger  . à laquelle 
en  a ajouté  pour  la  rendre  de  poids.  — Des 
charges  , dont  on  a tenJu  une  des  faces  plus 
pesante  que  les  autres.— Charge  se  dit  en  I.  de 
Blason  , des  pièces  sur  lesquelles  il  y en  a 
cl  autres. 

Chargement  , subst.  m.  ( Char-je-man ) La 
charge  entière  d’un  vaisseau  , ou  seulement 
la  quantité,  de  marchandises  dont  il  est  charge , 
et  qu  or»  appelle  autrement  cargaison. — L’acte 
qui  constate  qu'un  marchand  a charge  telle 
quantité  de  marchandises  sur  un  vaisseau. 

Chargeoir  , s.  m.  ( Char-juar  ) Instrument 
dont  on  se  sert  pour  charger  les  pièce»  d'ar- 
tillerie. 

Charger,  verbe  art.  ( Char  jé)  Mettre  une 
charge*  un  fardeau  sur.  . . Charger  un  croche - 
leur  , un  cheval  , un  bateau.  — Peser  sur. . . 
Cette  poutre  iharge  trop  cette  murai  lie  ; cette 
viande  charge  trop  l'estomac.  — Au  fig.  mettre 
trop  de..  . Charger  un  discours  de  figures  , 
de  citations  ; une  pièce  de  théâtre  d' incidens , 
etc.  On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  , 
charger  sa  mémoire  de  choses  utiles  ou  J ri- 
vales , s'appliquer  à les  retenir.  — Charger 
sa  conscient  e Je  quelque  chose  , t'en  rendre 
responsable  devant  Dieu  — Mettre  dans  une 
•rmc  h feu  ce  qu  il  faut  de  poudre  et  de  plomb 
pour  tirer  un  coup. — Imposer  quelque  charge, 
quelque  condition  onereuse  : Charger  Us  peu- 
ples , les  chftfget  d impôts  : charger  une  terre 
d'une  redevance  , un  bénéfice  d'une  pension; 
charger  un  homme  de  i oups  , d' injures  , d op - 
prjbres  , de  malédictions.  — Attaquer  l'en- 
nemi , le  combattre.  — Donner  charge  ou  com- 
mission de... — Donner  la  conduite  de  quelqu’un 
ou  de  quelque  chose.  — Déposer  contre  ; ar- 
cu*er  : Les  témoins  le  chargent  Jurieu  sentent. 
■—Lnregistrer  : Charger  un  registre  d’un  ar- 
ticle. — Lu  Peinture  , représenter  avec  exagé- 
ration. \pyer  Charge.  Il  s’emploie  O» dinaire- 
menl  au  passif  : Ce  portrait  est  trop  thargs , 
ce  qui  us  dit  également  en  Littérature  de  la 
représentation  des  mœurs  et  des  caractère*, 
r— fin  termes  d Horloger  , mettre  du  poids  sur 
le  balancier  pour  empêcher  que  la  montre 
n'avAnoe.  — Ln  termes  de  Fileu&e  , mettre  du 
chanvre  , du  lin  , etc.  autour  de  sa  quenouille 
pour  le»  hier.  (Du  lat,  barbare  carricare , fait  de 
«anus  char  , qui  d'abord  s'est  dit  seulement 
des  charges  ou  fardeaux  mis  sur  un  char  . et 
qu'on  a «.tendu  ensuite  h toute  espèce  de 
charge.) 

•J*  Charger  un  vaisseau  ( Marine  ) , le  rem- 
plir de.  toutes  les  marchandises  qu'ü  peut  por- 
te;. Un  dit  sur  l'Océan  charger  à cueillette , 
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et  sur  1»  Méditerranée  , charger  au  quintal 
lorsque  cc>  marchandises  sont  recueillie»  chef 
diveis  marchands.  Ün  charge  en  grenier , 
lorsqu’on  les  place  en  tas  à fond  de  cale.  — 
Charger  a sec  , charger  et  animer  un  vaisseau, 
lorsqu  il  est  échoué  sans  eau  dessous.  — Char- 
ger ses  livres  d'un  compte  ( Banque  et  Com- 
merce), le  coucher  sur  ses  livres.— Charger 
le  papier  ( Impi  iinerie  ) , mettre  dessus  un© 
ou  plusieurs  pierres,  une  heure  après  qu’il  a 
etc  trempe  , pour  que  i humidite  le  pénétré 
egalement.  — Charger  d' émre  , mettre  sur  le 
caractère  une  trop  gronde  quantité  d'encre. 
— Charger  le  moulin  ( Manu Ca  tui e de  soie), 
disposer  la  soie  sur  le»  fuseaux  pour  recevoir 
1 apprêt.  — Charger  trop  une  couleur  ( Tein- 
ture), la  rembrunir. — Charger  un  mot , écrit© 
un  mol  sur  un  autie  , sans  effacer  celui-ci. 

sf.  Charger  , v.  réc.  .Se  mettre  un  f >rdcau 
sur  la  tete  , sur  les  épaules,  etc.  — S’obliger 
ou  s’engager  à. . . 

Sc  charger  d'épaules  , de  ganache  , etc. 
( Manège  ) , V O)0z  uu  mot  Chargé.— de  mar- 
chandises (Commerce),  ©n  prendre  beaucoup 
ou  tiop. 

Chargeur  , s.  in.  Officier  ou  Soldat  d’artil- 
lerie , commis  pour  tharger  le  canon.  — Offi- 
cier qui  sert  à charger  et  k arranger  le  Lois 
dans  les  membrures  sur  les  peu*».— Manœuvre 
qui  sert  à charger  les  suites  ouvriers.— Celui 
qui  iharge  un  vaisseau.  — Celui  dont  1 «îat 
est  de  procurer  aux  Bouliers  des  marchandises 
pour  charger  leuis  voitures.  Ln  ce  sens,  on 
dit  aussi  Commissionnaire-*  hargeur. 

Cii.uu  M'ri,  , s.  f.  ( Char-jù—re  ) Ln  t.  da 
Blas.cn  , pièces  qui  en  chargent  d'au! res. 

CH.vRior  , ».  m.  Voiture  a qu-ilre  roues  qui 
a deux  ridelles  , un  limon  ou  un  limon  , et 
qui  est  propre  pour  châtier  et  voilure!  di- 
verses choses — bortc  de  petite  voiture , ordi- 
nairement d'osier  , où  l'on  met  les  en  fans  pour 
le»  promener.  — Mesure  c»u  estimation  a li- 
quelle  on  vend  h Paris  la  pierre  de  taille 
ordinaire.  — Planche  montée  sur  deux  petite» 
roues , servant  au  Cordior  pour  assembler  du 
cordage.  — Cons! clla: ion  horeale  , appelée  au- 
trement Petite  Ourse.  (Du  lat.  carras  char.) 

"jt  Chariot  électriq  >e  (Physique),  machine 
destinée  à lancer  à 1 air  le  cerf-volant  élec-* 
trique  , et  à en  développer  la  corde  , même 
lorsque  l’orage  est  le  plu»  violent  , sans  que 
celui  qui  opère  coure  aucun  lisque. 

•J*  Cüarisies  , s.  f.  pl.  ( Ka-ri-zf-c  ) Fêtes 
grecques  en  I honneur  des  Grâces.  ( Du  greo 
C ha  ri  s Grâce.) 

f Ciiaiusticaire  , s.  m.  ( Ka-ris-ti- ke-re) 
Nom  qu’on  donnoit , sous  le»  1 mpereurs  Grecs, 
à des  espèces  de  donalaites  ou  de  coinmamla- 
taires  , qui  jouissoienl  de  tous  les  revenus  îles 
monastères  et  des  hôpitaux  , sans  en  rendre 
compte  à personne.  (Du  grec  charisthéis  qui 
est  gratifie,  formé  de  chat ito mai  gratifier, 
dont  la  racine  est  tharis  grâce  , bienfait  , 
récompense.  ) 

f Lu  a ri  sues  , a.  f.  plur.  ( Ka-rU-tf-e  ) An- 
cienne» fêtes  grecques  et  romaine»,  instituées 
pour  rétablir  la  paix  et  l'union  entre  les  familles 
divise©».  Le»  païen»  s'y  f au  oient  des  presens , 
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i'  traitaient  et  offroient  de  l'encens  h îcnrs 
pstens  morts.  (Du grec  c haristia , fait  clans  la 
meme  acception  , de  charis  grâce  , amour.  ) 

Charitab:  £ , adj.  Qui  a de  la  charité  : Cette 
dotr.t  c>t charitable.  — Qui  part  d’un  principe 
de  charité : Discours  , conseil , a fis  charitab  c. 

Cuaritablejuln  r , adv.  ( Cha—ri-ta-blc - 
man  ) D'une  manière  charitable  ; avec  ou  par 
charité . 

CllAAirfc,  ».  f.  Amour  de  Dieu.  C'est  l’une 
el  1.»  ulu>  pa:  faite  des  trois  Vertus  Théologale*. 
— L amour  qu'on  n pour  le  prochain  en  vue  dç 
liifu.  — Aumône  : Demander  la  chante  , faire 
la  charité,  hn  ce  sens  , on  dil  aussi  au  p!ur. 
Jairr  drs  charités . — Assemblée  où  l’on  règle 
ce  qui  eonvienl  aux  pauvres  d une  paroisse  * 
aux  malades  , elc.  Il  se  dil  aussi  des  seconds 
Qu'on  leur  accorde  , des  fonds  qui  y sont  des- 
tinés , el  des  infortunés  qui  en  sont  l’objet  : 
Médecin  , Confesseur  de  la  Charité  de  telle 
paroisse . — Nom  qu’on  donne  à divers  hôpi- 
taux. (Du  latin  chantas  ou  caritas  , qui  a la 
même  signification.  )' 

Charivari  , s.  mue.  Bruit  tumultueux  de 
oéies , poêlons,  elc.  accompagné  de  cris  et 
e hur  es , qui  se  fait  devant  la  maison  des 
femmes  veuves  et  âgées  qui  se  remarient. 
—Fig.  et  lnm.  Mauvaise  musique.  — i’ig.  et 
Cm.  i.°  Bruit  confus,  excité  par  des  querelles 
domestique»  entre  petite»  gens.— a.0  Mauvaise 
musique.  — Au  jeu  de  l’Hombre  h trois , has  rd 
qui  consiste  à porter  les  quatre  dame». 

Charlatan  , s.  inasc.  Vendeur  de  drogues, 
d orviétan  sur  les  places  publiques.  — Médecin 
hâbleur,  qui  se  vante  de  guérir  toutes  sortes 
de  maladie». — iFig.  Ce?  ni  qui  tâche  d’amadouer 
p»r  de  belle*  paroles  , par  des  promesses  spé- 
cieuses. Quelque»  uns  disent  au  féminin  Char- 
laiane . (De  I italien  ciarla  ta  no  , formé  dans 
la  «ubac  signification,  deciarlare  parler  beau- 
coup, etc.) 

Chaelataner  , v.  a.  ( Chor-la-ta-né  ) Tâ- 
cher d’amadouer  , de  tromper  h force  de  cajo- 
leries, de  belles  paroles.  Il  est  familier. 

CHAKMTA.NEr.iF. , s.  f.  Hâblerie , Huilerie  , 
discours  artificieux  pour  tromper  quelqu’un. 

Charlatanisme  , subst.  in.  Caractère  du 
Charlatan. 

Chassiant,  ante,  adj.  ( Char-man  , an -te) 
Agréable  ; qui  platL  extrêmement  ; qui  ravit. 

Ckabmje,  ».  m.  Enchantement,  sort  : avec 
cette  différence  i que  Ie  mot  charme  , dans  sa 
lignification  propre  , arrête  le»  effet*  ordinaiics 
el  pâture!»  des  causes:  Y enchantement  regarde 
plus  p^rticulièi  ement  l'illusion  des  sens  ; et  le 
ii»"/ ce  qui  nuit,  ou  ce  qui  trouble  la  raison  : 
taire  un  charme  . des  charmes  ; user  de 
charmes;  le  charme  est  levé,  ( Du  lalin  carmen , 
dans  le  mé«ne  sens  d 'enchantement  , charme.) 
— Au  fig.  i.°  Ce  qui  plaît  extrêmement,  ce  qui 
touche  d’une  manière  sensible  : Charme  puis - 
sant  , invincible  ; il  fait  la  douceur  et  le 
charme  de  ma  vie.  Voltaire  a dit  ( Adélaïde 
du  Guesclin  ) : 

Dij-j-  un|  «if*  GaescUn , voo*  cuVm  voit  atfpufé’tml 

L«  ch  un<  «le*  Franc ji*  dont  il  croit  ''appui. 

C’est  une  faute  : le  charme  lu  ce  sens  ne  se 
dit  que  des  choses  , et  non  des  personnes. 
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— a.°  Attrait  : appas  : son  plus  grand  usage  est 
au  plur.  On  ne  peut  se  défendre  de  ses  charmes . 
Yoy.  Attraits.  Racine  (Bajaxct)  fait  dire  k 
Acoinat  qu’il  vanta  à Roxane  les  / Larmes  de 
Dajazet.  Cette  expression  , dan»  notre  langue, 
est  proprement  réservée  pour  les  femmes  ; 
mais,  suivant  La  Harpe  , elle  est  ici  autorisé* 
parle»  imrursdu  Sérail. — Arbre  à fleurs  ameo- 
taeées  , mâles  et  femelles  sur  le  même  pied, 

?[uî  pousse  des  branches  dès  sa  racine  , et 
ouruit  de  très-bon  bois  de  chauffage.  ( De 
carpinus , nom  latin  de  ret  arbre.) 

Charmer  , v.  art.  ( Char- me ) Produire  un 
•Bèt  extraordinaire  sur  une  personne , sur  une 
chose  , par  c ha  -me  , pat  un  pr«  tendu  pouvoir 
magique. — Plaire  extrêmement  à...  ravir  en 
admiration.  Vojr.  Enchanter. — On  dit  souvent 
au  passif  : Je  suis  charmé  du  bonheur  qui 
vous  arrive  , j'en  ai  du  plaisir,  j’en  suis  ravi* 
— En  parlant  dos  douleurs,  de  l’ennui,  e* 
suspendre  le  sentiment. 

Cü  ARMJùL'a  ,s.  in.  Celui  qui  se  sort  de  charmes 
ou  de  paroles  superstitieuses  pour  produire 
quelque  effet  su:  prenant  et  qui  ne  paroit  pas 
naturel.  Peu  usité. 

Chaf.mei'sK,  s.  f.  ( Char-meù-ze ) Fille  ou 
femme  qui  se  fait  aimer.  Style  burlesque. 

Charmille,  s.  f.  ( Char -mi -glie , mouilles 
les  //  ) Plant  de  petits  charmes.  — Sorte  de 
palissade. 

Chakmoie  , s.  f.  ( Char-mod ) Lieu  planlÿ 
de  charmes . 

C:i  arnagr  , s.  m.  Temps  où  l’on  mange  de 
la  viande.  ( Du  lat.  caro  . génit.  carnis  chair.) 

Ctl.vRXAir.nE,  s.  m.  ( Char-ne-gre ) 'Ferme  de 
Chasse  : Chien  métif  ou  chien  courant. 

Charnel  , ellf  , adj.  ( Char-net , e-te)  Sen- 
suel , voluptueux,  qui  aime  lç.s  plaisirs  de* 
sens.  (Du  latin  carnalis  charnel , de  chair,  qui 
concerne  la  chair.) 

Charnellement,  adv.  {Chor-nè-lcman  ) 
Scion  la  chair  : Connoftre  une  femme  char- 
ncUerpcnt . 11  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase. 

Ciiarnel'X  , euse  , adj.  ( Chac-ncu  , eu -te  ) 
T.  de  Médecine  , qui  se  dit  des  partir*  du  corpe 
où  il  y a beaucoup  de  chair.  (Du  latin  car - 
nosus  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Ch  ARMEE  , a.  m.  ( Char  nié)  Lieu  dans  un 
cimetière  ou  l'on  met  en  pile  le*  os  des  moits, 
— Galeiie  autour  dea  Eglises  par oissiales  . ofc 
Fou  donpoitla  communion  les  jours  do  grandes 
fetej.  Ce  mot  , dans  l'un  et  l’autre  sens  , n’est 
guère  d'usage  qu’à  Paria. —Lieu  dans  une 
maison  destiné  à garder  les  chairs  salées.  (U, 
latin  camarium  . qui  signifie  la  même  chose.) 
— En  t.  de  Marine  , barrique  en  forme  de 
cône  tronqué  , dans  laquelle  on  met  l’eau  pour 
la  consommation  journalière  de  l’équipage. 
—Ilot! es  d'échalas  pour  mettre  dan»  le*  vignes. 

CrtAaxiËr.E  , s.  I.  lieux  pièces  de  métal  qui 
s'enclavent  l'une  dans  l'autre  , et  se  joignent 
avec  une  rivure,  un  clou  ou  une  goupille, 
( Suivant  Ménage^  de  cardinis  , génitif  de 
curdo  gond.  ) — Dans  la  Gravure  en  pierres 
fines,  outil  qui  sert  à faire  des  trous,  et  à 
enlever  de  grandes  parties. —Endroit  où  le 
Fauconnier  poste  son  leunc  et  la  chair  dont 
il  acharne  l’oiseau. 
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j’CRARffOX*,  s.  m.  plur.  Petit*  anneaux  de* 
deux  pièces  d une  ficne  À noeuds  ^ d’une  char- 
nière , d'un  couplet  , dan»  lesquel»  on  fait 
entrer  une  roupille  , et  qui  par  leur  réunion , 
forment  la  fiche  , etc. 

Charnu  , ve  , adj.  Bien  fourni  de  chair.  (Du 
latin  carnosus  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , de  caro , carnis  chair.)  —On  le  dit  aussi 
des  plantes  et  des  fruits  : Des  pruneaux  bien 
charnus. 

Cuarncre , i.  f.  Qualité  de  la  chair  des 
personnes  : Charnure  belle  , vire , molle  , etc. 
il  se  prend  le  plus  souvent  pour  la  peau. 

Charogne,  ».  f.  (mouillez  gn)  Le  corps 
d'une  bete  morte  , exposé  et  corrompu.  (Du 
latin  caro  chair.  ) 

Charpen taire  , s.  f.  Voyez  Scille. 
il  arpente  , s.  f.  (Char-pan-te)  Ouvrage 
de  grosses  pièces  de  bois  faillies  et  éqoarries. 
Il  se  dit  sur-tout  de  celles  qui  servent  à la 
construction  d’un  édifice,  et  plus  particulière- 
ment encore  du  toit.  ( Pour  l'etymoIogie  , 
Voy.  Charpentier.  ) — Au  fig.  assemblage  et 
disposition  des  os  du  corps  des  animaux  , et 
sur- tout  de  l’homme. 

Charpentes  , v.  a.  (Char-pan-té ) Tailler 
du  bois  de  charpente  pour  le  mettre  en  état 
d\  re  assemblé.—  Y ig.  et  (am.  Couper,  tailler 
d’une  manière  mal-adroite. 

Charpenterie  , s.  fém.  ( Char-pan-te-rf-e) 
L'ait  de  travailler  en  charpente. —-h*  char- 
pente elle -même. 

Charpentier  , ».  m.  ( Charpan-tié ) Artisan 

3 ni  travaille  en  cbflr pente  dans  la  construction 
es  maisons  ou  dans  celle  des  vaisseaux.  (Lu 
lutin  carpen'atius  , fait  de  carpenturn  chariot  ; 
artisan  y ut  J air  des  chariots  , et  par  extension, 
artisan  qui  travaille  en  bois  ; iharpcntier.  ) 
Charpie  , s.  f.  Amas  de  petits  filets  tirés 
d’une  toile  usée  et  dépecée  , qu'on  met  dans 
les  plaies , dans  les  lib  ères.  ( I>u  latin  barbare 
carpia  , qui  se  trouve  avec  la  même  significa 
tiou  , dans  les  Ecrivains  de  la  basse  latinité,  et 
que  Snumai >e  dérive  de  carpere  amasser  , 
accueillir,  etc.) 

Cbarrée,  ».  f.  (Chd-rê-e , r forte)  Cendres 
qui  restent  dans  le  cuvier  et  sur  le  tharrier  , 
après  qu'on  a coulé  la  lessive.  ( Du  latin  bar- 
bare cincrata  , fait  de  cinix , cineris  cendre. 
J\ louage  dit  qu’autrefois  on  disoit  cherret.  ) 
Charretée  , s.  f.  ( Chà-rc-te  e ) La  charge 
d'une  charrette. 

Charretier , itrf  , s.  (Chd-re tic , tiè-re , 
r forte)  Celui  , celle  qui  conduit,  une  char- 
rette. — Personne  qui  gagne  sa  vie  à voiturer 
diverses  choses  dans  une  charrette  ou  un  cha- 
riot.— V Acad,  appelle  aussi  charretier  celui 
qui  conduit  une  charrue. 

Proverb.  Jurer  comme  un  charretier  em- 
bourbe . jurer  sans  retenue , outre  mesure.  — // 
n est  si  bon  charretier  qui  ne  verse  quelquefois , 
il  n y a point  d'homme  si  habile  qu'il  ne  soit 
sujet  à lai  1 e quelque  faute. 

Charrltte  , sobst.  f.  ( Châ-rè-te  , r forte  ) 
Voiture  à deux-roues,  quia  deux  limons,  et 
ordinairement  deux  ridelles.  ( Du  latin  carrus 
char.  ) 

CiU&iiucE , t.  m.  ( Qhd~ri-a-jc  , r (prie  ) 
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L'action  de  charrier  , de  voiturer  dans  une 
chairette,  dans  un  chariot. — .Salaire  qu’on 
donne  pour  charrier  ou  voiturer  quelque  chose. 

Charmer  , v.  a.  ( Châ-ri-é , r forte  ) Voi- 
turer  dans  un  chariot  ou  dans  une  charrette . 

— Entraîner  : Les  rivières  charrient  du  sable  ; 
les  urines  charrient  du  gravier.  En  ce  sens  , 
on  dit  neutralement  et  par  ellipse  , la  rivière 
charrie  , entraîne  des  glaçons  ; Y urine  charrie. 

— En  t.  de  Fauconnerie  , il  se  dit  i.°de  l’oiseau 
qui  emporte  sa  proie  , et  ne  revient  pas  quand 
on  le  réclame  ; a.°  de  celui  qui  se  laisse  em- 
porter lui-même  dans  la  poursuite  de  sa  proie. 

Figur.  et  fam.  Charrier  droit , se  bien  con- 
duite. Dans  cette  phrase,  charrier  est  neutre. 

Charrier  , s.  m.  ( Chd-ric , r forte  ) Coutia 
qu’on  étend  sur  le  linge  rangé  dans  le  cuvier  , 
et  qu’on  charge  ensuite  de  cendres  afin  que  la 
lessive  les  détrempe.  Voyez  Charrrë. 

Charroi  , s.  m.  ( Cha-roa  , r forte  ) Char- 
rhge  : action  de  voiturer  par  chariot  , char- 
rette , fourgon  , etc. — En  t.  de  Marine,  espèce 
de  grande  chaloupe  qui  sert  , sur  le  banc  de 
Terreneuve  , à porter  la  morue  anièsla  pêche. 

Ch  An  ron  , s.  m.  ( Chd  ron  , r forte)  Artisan 
qui  façonne  le  bois  des  chariots  . des  char- 
rettes , tîes  tharrues s trains  «le  rai  ros»e,ctc. 

Ch  \i  ronaoe  , s.  ni.  ( Cha-ro-na  je , r forte) 
Travail  et  ouvrage  de  Charron.  Bois  de  char - 
rouage  , bois  propre  pour  le  travail  des 
Charrons. 

•j-  CkaRRPTEr  , v.  a.  ( Chd-roa-ié  , r forte  ) 
Transporter  sur  des  thariots , charrettes  , tom- 
bereaux , etc. 

CharRHE  , s.  f.  ( Chd-ru  e . r forte)  Machine 
à labourer  la  tcri  e, traînée  par  des  bœufs  ou  des 
cherauxXlleestcomposced'untrain  monté  ordi- 
naireincnt  sur  deux  roues,  qui  porte  un  soc  pour 
ouvrir  la  terre  et  quelquefois  un  fer  tranchant 
nommé  contre  pour  la  couper. — Etendue  de  terre 

;|ue  peut  labourer  par  an  une  charme  : Cette 
erme  est  de  trois  , de  quatre  charrues.  (Du  bas 
latin  ear'uca  , qui  se  trouve  en  ce  sens  dans 
Grégoire  de  T.' ours  , etc.  #*t  qui  est  fait  de 
carrus  char.  ) — Instrument  de  Jardinier,  qui 
sert  À nettoyer  les  allées  d’un  jardin. — En  t.  fie 
Pêche  , filet  en  forme  de  poche  , dont  on  se 
sert  dans  la  ci-devant  Basse-Bretagne , et  qui 
est  semblable  au  cha/us. 

Fig.  et  foin.  Tirer  la  charrue  , avoir  beau- 
coup de  peine  : faire  un  travail  rude  et  pénible. 
— Cheval  de  charrue  , homme  stupide  et  gros- 
sier. — Charrue  mal  attelee  , charrue  à chiens , 
société  de  personnes  qui  s’accordent  niai  en- 
semble. — Mettre  la  charrue  avant  les  batujsy 
commencer  par  où  il  faut  finir. 

Charte-partie  ou  par  corruption  Chartre- 
PARTIB  , subst.  fr m.  Acte  double  entre  deux 
parties  intéressées  , qu’on  écriroit  sur  la  même 
nièce  de  veïin  , de  manière  qu’entre  les  deux 
copie»  se  trouvoit  un  symbole,  une  inscription, 
uni  peinture  , etc.  que  l’on  coupoit  ensuite 
ou  en  ligne  droite  , ou  en  ligne  dentelée.  Cha- 
cune des  parties  emportoit  son  duplicata  , ù 
la  représentation  duquel,  dans  la  suite,  on 
reconnoissoit  la  vérité  de  l’acte  par  la  ren- 
contre des  lettres  ou  des  traits  coupés.  Ce 
i/mbpl©  ainsi  partage  en  deu*  moitiés  s’opr^ 
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Voit  Crrographe.  Voy.  ce  mot.  (Du  latin  charta 
papier  , et  parti/a  , part,  féminin  de  partiri 
«iriser,  partager.  ) — fcn  t.  de  Mar.  i.°  Ecrit 
qu'on  fait  contenant  la  convention  stipulée 
pour  l’atlYctement , la  facture  et  la  cargaison 
d’un  vaisseau.  — a.0  Acie  par  lequel  plusieurs 
personnes  se  joignent  et  s'associent  pour  navi- 
guer de  compagnie, et  faire  quelque  entreprise. 

— 3.°  Acte  par  lequel  le  propriétaire  d un 
vaisseau  s'engage  vis-à-vis  un  marchand  pour 
se  charger  de  ses  marchandises  et  les  t*  ans- 
port  er  dans  le  lieu  de  leur  destination , sauf  les 
risques  de  la  mer. 

Chartil,  s.  m.  Le  corps  de  la  charrette. 

— Charrette  plus  longue  que  les  charrettes 
ordinaires,  qui  sert  à tran%porter  le»  gerbes 
dans  la  grange.  — Lieu  couvert  sous  lequel  on 
serre  les  chariots,  charrettes  , charrues , etc. 
pour  les  garantir  des  injures  de  l’air. 

f Ch autoputlax  ,8.  m.  ( Kar  toji-lakce  ) 
Officier  de  l'Eglise  de  Constantinople,  préposé 
à la  garde  des  chartres  et  des  actes.  (Du  grec 
charte*  papier  , dont  nous  avons  fait  charte  ou 
chartre  , et  du  grec  phulax  gardien  , dérive  de 
pku lassa  je  garde.) 

Chartre  ou  Charte,  s.  fém.  Anciens  titres 
et  papiers  , soit  relatif»  à 1 Histoire  , au  Droit 
public,  etc.  soit  appartenant  à une  ville,  à 
une  communauté  . etc.  On  appelle  Chartre - 
Normande  , les  lettres  de  conservation  des 
privilèges  accordés  à la  Normandie  par  le  Roi 
Phi lippe  I ; d’autres  disent  par  le  Roi  Louis 
Ha  tin  en  i3i5  : Grande  Chartre  d'Angle- 
terre, patente  accordée  parle  Roi  d Angleterre 
Henri  III , qui  contient  le»  privilèges  de  la 
nation.  (Du  grec  chartes  , en  latin  charta  gros 
papier  sur  lequel  on  écrivoit  autrefois  les 
actes  d’importance.)— Maladie  de  langueur  qui 
produit  une  sécheresse  de  tout  le  corps.  Il  ne 
sc  dit  «UC  des  en  fans  ‘.Cet  enjant  est  en  chartre  , 
est  tombe1  en  chartre.  —Prison Saint- Denis 
de  la  Chartre.  En  ce  sens , il  est  vieux.  On  dit 
encore  au  Palais,  tenir  en  ekartre-privée , 
tenir  en  prison  sans  autorité  de  Justice.  (Du 
latin  carcer  prison.) 

Chartreux  , euse  , 8.  ( Char-treri , eu-ze) 
Religieux  et  Religieuses  fondés  par  St.  Bruno. 
On  disoit  aussi  au  fem.  Chartreusine.  ( De  la 
montagne  de  Chartreuse  en  Dauphiné  , où  St. 
Bruno  bâtit  son  premier  monastère.) 

Chartreuse,  s.  f.  Couvent  de  Chartreux  ou 
de  Chartreuses. 

Chabtiuer  , s.  m.  ( Char-trié ) Lieu  où  l’on 
conserve  le» chartres  d’une  Abbaye,  etc. — Celui 
qui  garde  les  chartres. 

Chas,  s.  m.  Trou  d’une  aiguille. — Pièce 
carrée  de  fer  ou  de  cuivre  , percee  dans  son 
milieu  d un  petit  trou  par  où  passe  le  fiJ  au- 
quel un  plomb  est  suspendu , et  dont  le  coté 
est  égal  au  diamètre  du  cercle  qui  forme  ta 
ba*o  du  plomb  , afin  qu’en  posant  le  chas 
contre  un  mur , etc.  le  plomb  se  trouve  aussi 
contre  le  mur,  si  celui-ci  est  d’aplomb. 

— Colle  d'amidon  qu'on  tire  du  grain  par 
expression. 

Chasse  , s.  f.  ( Cha-ce  ; la  première  syllabe 
brève  ) Poursuite.  On  dit  en  t.  de  Marine  , 
donner  La  chasse , ou  plu*  souvent  et  mieux 
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donner  chasse  à...  poursuivre  un  vaisseau 
ennemi,  l’obliger  à prendre  la  fuite  ; prendre 
chasse , s’enfuir  ; soutenir  chasse,  se  battre' 
en  retraite  : pièces  de  chasse  , canons  de  l avant 
pour  tirer  sur  1rs  vaisseaux  qui  prennent 
citasse.  — Plus  particulièrement , la  poursuite 
qu’on  fait  des  beles  avec  des  chiens  , soit  ù 
pied  , soit  à cheval  : Aller  à la  chasse  ; chien 
de  chasse  ; habit  de  chasse.  — 1a?s  chasseurs  , 
les  chiens  , et  tout  l'équipage  de  chasse  : La 
chasse  est  loin  , est  près  ; la  chasse  a passé 
par-là.  —Le  gibier  que  Ion  prend  : Faire 
bonne  chasse  ; je  vous  enverrai  de  ma  chasse • 
( De  l’italien  caccia  , formé  dans  la  même 
signification , du  latin  barbare  cacciare  , qui 
se  trouve  dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne. ) — En  Mécanique  , espace  libre  qu’il 
faut  accorder  à une  machine  , ou  a quelqu'une 
de  ses  parties,  pour  en  augmenter  ou  en  faci- 
liter l'action  : II  ne  faut  ni  trop  ni  trop  peu 
de  chasse.  — Au  jeu  de  Paume  , la  distance 
qu’il  y a entre  le  mur  du  côte  où  l’on  sert , et 
l'endroit  où  tombe  la  balle  du  second  bond  : 
Il  f a i ha  s se  ; gagner  la  chasse.  — Chasse— 
morte  , coup  perdu  ; et  figur.  affaire  com- 
mencée que  loi  ne  poursuit  pas.  — En  Mu- 
sique , sorte  d’air  qui  prend  son  caractère  du 
jeu  particulier  au  cor  de  chasse. —En  t.  de 
Pèche  , Voyez  Cache. 

Avoir  plus  ou  moins  de  chasse  , avoir  plut 
ou  mo  ns  de  disposition  à sc  porter  en  avant, 
en  parlant  d une  chaise  de  poste,  d’un  carrosse, 
et  de  diverses  autres  machines.  — Huîtres  dé 
chasse , celles  qu'apportent  les  chasse-marées. 

— Chasse  couverte  , en  t.  de  Pèche  , verveux 
auqui'lon  ajoute  un  filet  horisontal  tendu  d'une 
aile  à l'autre. 

Chasse  , s.  m.  Pas  de  danse  , qui  se  fait  en 
allant  de  côte  , soit  à droite  , soit  k gauche. 

Châsse,  s.  f.  ( Cha-ce  ; ta  première  syllabe 
longue  ) Sorte  decofire  dont  le  haut  est  tait  en 
cercueil  ou  en  toit  d'Eglise  , où  sont  les  os 
de  quelque  Saint  ou  Sainte.  — En  t.  d’Or- 
fèvre  , etc.  la  partie  de  la  bouche  où  est  le 
bouton.  — Dans  une  balance  , la  partie  per- 
pendiculaire au  fléau  , et  par  laquelle  on  sou- 
tient la  balance  quand  on  veut  s’en  servir. 

— Dans  une  lunette,  la  monture  dans  laquelle 
les  verres  sont  embrassés.  — Chez  plusieurs 
autres  Artisans,  c’est  en  général  tout  ce  qui 
sert  à tenir  une  chose  enchâssée.  (Du  latin 
cnpsa  , pris  du  grec  kapsa  caisse,  cassette, 
dérivé  du  verbe  kaptéin  cacher.) 

Chasse. avant , ».  m.  Celui  qui  dan»  Ips  grands 
ateliers  conduit  et  fait  marcher  les  ouvriers. 

Chasse-bosse  . s.  fem.  Plante  vivace  , qui 
habite  le  bord  des  étangs  , très-astringente  , 
et  renommée  pour  les  hémorrhagies.  On  l’ap- 
pelle aussi  Perce-bosse  , Corneille  et  Lrsima - 
chie , en  latin  Lysimachia.  (Ce  dernier  noin 
lui  vient  de  Lysimachus  , fils  d’un  Roi  de 
Sicile  qui , le  premier , la  mit  en  usage.  ) 

ChassI-coquin  * s.  m.  Bedeau  qui  chasse  des 
Eglises  les  rnendians  et  le»  chiens. 

Cm.«sse~cocsin  , s.  m.  fleuret  fermé  et  qui 
ne  plie  pas  , propre  h bourrer  ceux  qui  font 
assaut.  — An  ng.  méchant  vin  , et  tout  ce  qui 
peut  éloignai  les  importuns.  U est  familier. 
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f Chasselas  , s.  m.  (Cha-ce-Jd)  Sorte  de  f Crasse-rage  vulgaire  , subst.  f.  Voyéî 
raisin  de  table  ,dont  il  y a plusieurs  variétés  : Passe-rage  (grande). 

Chasselas  doré , rouge  , musqué  , etc.  (JhassEBET,  s.  in.  Voyez  Casrrrtte . 

Chasse-marte  , s.  ni.  Voiturier  qui  apporte  Chasseur  , s.  m.  Celui  qui  chasse  actuelle- 

la  maree  : Aller  un  train  de  chasse-marée  , ment  , ou  qui  aiinc  à chasser  : Je  trouvai  des 
aller  un  pas  fort  vite.  —Bâtiment  ponté  de  la  Chasseurs  dans  la  plaine  ; il  n’est  point 
côte  de  Basse  Bretagne , portant  deux  mâts,  Chasseur.  On  «lit  au  fém.  Chasseuse , et  en 
chacun  avec  une  voile  carrée  , et  qui  s'oriente  Poésie  Chasseresse  : C'est  une  grande  Chas- 
très-bicn  au  plus  près  du  vent.  sruse  ; Diane  la  Chasseresse . — Domestique 

Chasse-mulet,  s.  m.  Valet  de  Meunier  des  dont  la  fonction  est,  dans  un  domaine  , de 
environs  de  Paris.  chasser  pour  son  maître.  — Kn  f.  de  Marine  , 

Chasse-poignée  , s.  f.  Outil  de  Fourbtsseur  bâtiment  qui  donne  chasse  : ce  sont  des  vnis- 
qui  sert  à chasser  et  pousser  la  poignée  d'une  seaux  légers  construits  ordinairement  pour  cet 
épée  sur  la  soie  de  la  lame  jusqu’à  ce  qu’elle  usage. 

soit  bien  jointe  avec  le  corps  de  la  lame.  On  Repas  de  Chasseur  , repas  prompt  et  léger, 
l’appelle  aussi  Chasse-pommeau.  — Messe  de  Chasseur  , messe  dite  à la  hâte. 

•f  Chasse- Pi' X aise  , s.  f.  Plante  de  Sibérie  — Etre  affamé  comme  un  Chasseur  , avoir  un 
de  la  famille  des  Renoncules  , dont  l'odeur  est  grand  appétit. 

d'une  fétidité  insupportable.  Chassie,  s.  f.  (Cha-ei-c)  Humeur  gluant 

Chasser,  v.  o.  (Cha-cé)  Mettre  dehors  qui  sort  des  yeux  malades  : 7/  a toujours  de  la 
âvec  violence  } faire  sortir  de  quelque  lieu  : Il  chassie  aux  yeux.  (Du  lat.  carrare  aveugler.  ) 
V a chassé  comme  un  coquin  ; chasser  les  chiens  Chassieux  , eusk  , adj.  ( Cha  -ci -en , cù-ze) 
d' une  Eglise.  On  dit  proverb.  et  figur.  que  la  Qui  a de  la  chassie  aux  yeux  : II  est  chassieux , 
faim  chaise  le  loup  du  bois  , que  la  nécessité  elle  est  chassieuse.  On  dit  aussi  subslanlive/n. 
oblige  à s’évertuer  pour  trouver  de  quoi  vivre,  c'est  un  chassieux  , une  chassieuse. 
—Congédier,  renvoyer  un  domestique,  etc.  CuAssis,  s.  m.  ( Chd-ci ) Assemblage  de  fer 

— Oter,  eloigner  : Cette  herbe  , cette  odeur  ou  de  bois,  ordinairement  carré,  destiné  à 

chasse  le  mauvais  air  , le  venin  , etc.  — Faire  environner  un  corps  et  h le  contenir.  — Il  se 
marcher  devant  soi , en  parlant  des  bestiaux  : dit  plus  particulièrement  d'un  ouvrage  de  ine- 
Chossrr  1rs  vaihes  , un  troupeau  de  moutons  ; nuiserie  divisé  en  plusieurs  carrés,  oft  l’on  met 
chasser  un  cheval  , le  porter  et  le  faire  aller  des  pièces  de  verre  ou  de  toile  , ou  des  feuilles 
en  avant.  — Pousser  en  avant  : La  charge  n est  de  papier  huilé  , pour  garantir  do  vent,  «les 
pas  assez  forte  pour  chasser  le  boulet  ; ou  sans  injures  du  temps.  — Petit  cadre  sur  lequel  on 
régime  , la  poudre Jine  chasse  bien  plus  loin  pose  la  toile  «l’un  tableau.  — r.n  llyrf  i au li que  , 
que  la  grosse.  Le  vent  c basse  la  pluie  , la  assemblage  de  bois  ou  de  fer  qui  se  place  au 
neige  de  ce  côté  là  ; chasser  un  clou  dans ...  bas  d'une  pompe  , afin  de  pouvoir  , au  moyen 
à grands  coups  de  marteau.  Kn  ce  sens  , on  de  deux  coulisses  pr  atiquée*  clans  un  dormant 
dit  proverb.  qu'un  clou  chasse  f autre  , qu’une  de  bois',  la  lever  au  besoin,  et  en  visiter  le 
nouvelle  passion  en  éteint  une  plus  ancienne  , corps.  — Papier  «lécoupé  de  ce.  laine/  manière! 
etc.  — Poursuivre  le  gibier  pour  le  prendre.  Il  dont  on  se  sert  pour  écrire  en  chiirir.  — Ou- 
est actif,  quand  on  parle  d#  prendre  à la  vrage  de  menuiserie  qui  suppô  t»»  le  dès-us 
course  avec  des  chiens  , certaines  bêtes,  d’une  table.  Il  y a des  châssis  pliants.  — En 
comme  lièvre  , renai  d , chevreuil , loup  , cerf,  termes  d'imprimerie,  grand  carré  ordinûre- 
fanglicr  , etc.  : Chasser  le  lievre  , le  loup  , etc.  ment  de  Ter,  dans  h*quel  les  caractères  sont 
Il  est  neutre  , quand  on  cherche  seulement  le  retenus  par  des  bois  qui  les  séparent  des 
gibier  pour  le  tirer  , ou  quand  on  l'attire  tlans  biseaux  et  des  coins  qui  les  serrent.  Cet  in>- 
des  filets,  dans  des  pieges  : Chasser  aux  per - trament  s’appelle  ordinairement  chas sis , quand 
drix  , aux  bécasses  , au  lievre , etc.  ( Du  latin  il  y a une  barre  au  milieu  : »»t  quand  il  n’y  en  a 
barbare  cacciare  , que  les  Italiens  ont  con-  point,  on  dit  ram  et  te.  — Kn  Musique,  l’une 
serve  dans  leur  langue.  Voyez  Chasse.  ) des  principales  pièces  de  l’orgue,  tlans  laquelle 

•f  Chasser  un  cheval  en  avant  (Manège),  on  enchâsse  l’air  du  sommier  sur  quoi  on  pose 
l’aider  du  gras  des  jambes  , ou  le  pinrer  pour  les  tuyaux.  — Kn  t.  de  Jardinier  , ouvrage  de 
le  faire  avancer.  — le  poisson  au  loin  (Pèche),  menuiserie  dans  l'épaisseur  duquel  il  y a des 
le  transporter  d’un  pays  dans  un  autre.  feuillures  pour  y loger  , emboîter  et  enrh.b- 

Proverb.  Rou  chien  chasse  de  race , les  en-  ser  des  panneaux  de  vitres,  et  en  couvrir  les 
fana  ont  ordinairement  les  inclinations  de  leurs  plantes  qu’on  veut  avancer  l’hiver.  ( Du  latin 
pères— Leurs  chiens  ne  chassent  pas  ensemble^  capsicium  , formé  de  cnpsum  , qu’on  a «lit, 
ils  ne  s’accordent  pas.  — Chasser  bien  au  plat , par  metaplasmc  , pour  consa.  Vo  y.  Châsse.) 
aimer  à manger  le  gibier  que  les  autres  tuent.  Châssis  dormant , celui  qui  n»»  se  lève  ni 

— Chasser  sur  les  terres  d autrui  , entre-  ne  s’ouvre. — d'osier  , clôture  d’osier  qu’on 
prendre  sur  ses  droits  . su  - sa  juridiction.  met  devant  certaines  fenêtres.  — de paravant  , 

Cji  Ai  ses  , v.  n.  Se  «lit  en  t.  d’imprimerie  , cadre  sur  lequel  on  pose  la  toile  , on  colle  le 
des  caractères  qui  oceiipeu'  plus  d'espace  que  papier. 

d'autres  : La  Philosophie  . basse  plus  que  le  ChaSSOTE  , s.  m.  ( Cha-soar  ) Morceau  de 
Petit-Romain.  — Kn  t.  de  Marine,  chasser  bois  que  le  Tonnelier  pose  sur  le-  cerceau  • 
sur  ses  ancres  , se  dit  d'un  vaisseau  qui  mouille  et  qu’il  frappe  pour  chasser  le  cerceau  quand 
sur  un  fond  de  mauvaise  tenue,  cl  dont  les  il  lie  des  futailles. 

Ancres  ne  tiennent  point.  Ciu^jire  , s.  f.  ( Qha-sod-re\  T.  de  Fmu+ 
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tonnerie:  Baguette  que  portent  les  Autoursiers. 

Chaste,  adj.  Qui  s'abstient  du  plaisir  de  la 
chair,  ou  qui  n en  use  que  suivant  la  loi  de 
Dieu  : Homme  chaste  , femme  chaste,  il  est  de 
peu  d'usage  , en  parlant,  des  personnes.  —Pur  ; 
éloigné  de  tout  ce  qui  blesse  la  pudeur  , la 
modestie  : Coeur  chaste  , oreilles  chastes  , 
style  chaste.  ( Du  latin  castus  , qui  a la  même 
signification.  ) 

Chastement  , adv.  ( Chas-te-man  ) D’une 
manière  chaste. 

Chasteté  , s.  f.  Vertu  par  laquelle  on  est 
chaste  : Carder  la  chasteté ; cela  blesse  la 
chasteté.  — Continence  perpétuelle  : Faire 
vxu  de  chasteté . ( Du  lat.  castitas  , qui  signifie 
la  meme  chose.) 

Chasuble  , s.  fém.  ( Cha-tu-ble  ) Ornement 
d tglise  , que  le  Piètre  met  par-dessus  l’aube 
et  l’etole  pour  dire  ta  Messe.  ( Du  latin  casula  , 
diminutif  de  casa  case  , maisonnette  : parce 
ue  le  Prêtre  revêtu  de  cet  ornement,  a l’air 
être  enfermé  dans  une  boîte.  Caseneuve.  ) 
Chasublieb,  s.  m.  ( Cha-^tu-blié)  Faiseur  et 
Vendeur  de  chasubles  et  autres  ornemens 
tf  Eglise. 

Chat  , chatte  , s.  ( Cha  , cha-te  ) Animal 
domestique  qui  prend  les  rats  et  les  souris. 
C’est  un  mammifère  digitigrade. —En  t.  d’Ar- 
lilleiie  , fer  armé  de  grilles  dont  on  se  sert 
our  visiter  le  dedans  du  canon.  — En  t.  de 
eche  , espèce  de  grappin  qui  sert  aux  Pé- 
cheurs a retirer  leur  tissure  du  fond  de  l’eau  , 
lorsqu'elle  leur  a échappé.  —En  t.  de  Blason, 
chat  effarouché , celui  qui  est  rampant,  et 
chat  hérissonne  , celui  qui  lève  le  train  de 
derrière  plus  haut  que  la  tête.  (Du  latin  catus , 
dont  la  signification  est  la  mtrne.  Les  italiens 
en  ont  fait  également  gatlo.  ) 

Prov.  Vendre  chat  en  poche  , une  chose 
sans  la  montrer. — Eveiller  le  chat  qui  dort , 
réveiller  une  querelle  assoupie.  — Emporter 
le  chat , s’en  aller  sans  rien  dire  ; par  tir  sans 
dire  adieu.  — . A bon  chat , bon  rat , bien  atta* 
que,  bien  défendu.  — Appeler  un  chat  un 
chat , etc.  dire  franchement  les  choses  comme 
elles  sont.  — Jeter  le  chat  aux  jambes  de 
quelqu'un  , jeter  la  faute  sur  lui , ou  l’arrêter 
par  quelque  empêchement.  — S'aimer  comme 
chiens  et  chats  , vivre  en  ennemis.—  Chat 
échaudé  craint  l'eau  froide , quand  on  a 
échappé  à un  péril , on  en  craint  jusqu’à  la 
moindre  apparence.  — Se  servir  de  la  patte  du 
chat  pour  tirer  les  marrons  du  feu  , profiter 
pour  soi-rnéme  de  la  témérité  ou  de  la  simpli- 
cité de  quelqu’un.  — La  nuit  tous  chats  sont 
gris , la  nuit  on  ne  distingue  pas  une  laide 
d'avec  une  belle.  —Payer  en  chats  et  en  rats  , 
payer  en  mauvais  effets.  — H nr  a pas  là 
de  quoi  fouetter  un  chat  , l’affaire  dont  il 
s’agit  n’est  qu’une  bagatelle. — Baillfr  le  chat 
par  les  pattes , présenter  une  chose  par  l’en- 
droit le  plus  difficile. 

Chats  , au  pl.  Folles  fleurs  des  noyers,  des 
coudriers,  des  saules  , etc.  Voy.  Chaton. 

Châtaigne,  a.  f.  ( Chd-te-gne ; mouillez  gn) 
Fruit  de  substance  farineuse  , dont  l'écorce  est 
de  couleur  brune  , tirant  un  peu  sur  le  rouge. 
( De  castanea  , nom  latin  de  ce  fruit  aiu»i  que 
T*  I. 
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de  l’arbre  qui  le  porte.  Castanea  dérive  du 
grec  kastanon  qui  a la  même  signification  , et 
dont  la  racine  est  Kastana  Caiane  , ville  d« 
Thesaalie  , près  du  fleuve  Pénée  , où  il  y a voit 
beaucoup  de  châtaigniers.  ) —En  t.  de  Manège, 
esp  èce  de  corne  tendre  et  sans  poil , que  les 
chevaux  ont  au-dessus  du  gpnou.  En  ce  sens, 
quelques-uns  disent  Chateigne. 

Châtaigne  d' eau  , plante  aquatique  dont  le 
fruit  ressemble  à la  châtaigne  ordinaire.  Voyez 
l'rib’dle aquatique.— de  mer^  V.  Liane  à bœuf. 

Ch Ataigneüaie  , s.  fem.  ( Chd-te-gnc-ré y 
mouillez  gn  ) Lieu  planté  de  châtaigniers. 

Châtaignier,  s.  m.  ( Châ-te-xnié  s mouillez 
gn)  Grand  et  bel  arbre  de  nos  forêts,  à fleurs 
arnentacées  , mâles  ou  femelles  sur  le  même 
pied,  dont  le  fruit  est  très -connu  sous  le 
nom  de  Châtaigne.  Cultive  et  greffé , l’arbre 

}irend  celui  de  Marronnier , et  son  fruit  per- 
cctionne  s'appelle  Marron.  (Du  lal.  castanea • 
Voyez  Châtaigne.  ) 

t Châtaignier  nain  de  Virginie  , Voyez 
Chincapin. 

Châtain  , adj.  m.  ( Châ-tein  ) De  couleur 
de  châtaigne.  Il  ne  se  dit  que  du  poil  et  des 
cheveux.  Suivant  X Acad,  il  est  indéclinable  % 
quand  il  est  suivi  d’un  autre  adjectif  qui  le 
modifie  : Des  cheveux  châtain  clair. 

"f"  Cil  AT  aire  , s.  f.  ( Cha  te-re ) V.  Cataire • 
Château  , s.  m*  ( Chà-tâ  , 3.  d.)  Forteresse 
environnée  de  fossés  et  de  gros  murs,  flanquée 
de  tours  et  de  bastions.  ( Du  latin  caste  Hum  , 
qui  a la  même  signification.)  — Maison  oli 
demeure  le  Seigneur  d’un  lieu. 

Château  de  cartes  , Voyez  Carte.  — (f  eau 
bâtiment  , qui  ne  renferme  que  des  réservoirs. 
—de  poupe  ou  d' arriéré , de  proue  on/  avant  , 
espece  de  logement  qui  est  elevé  sur  la  poupts 
ou  sur  la  proue  d'un  vaisseau  , au-dessus  du 
dernier  pont. 

Prov.  Faire  des  châteaux  en  Espagne  , se 
repaître  d'idées,  de  projets  agréables,  mais 
chimériques. 

f Chateigne  , ».  f.  ( Cha-tè-gne , mouillez 
gn  ) T.  de  Manège.  Voy.  Châtaigne. 

Châtelain,  9.  m.  ( Châ-te-lein  ) Celui  qui 
commandé  dans  un  château.  En  ce  sens  , il  est 
vieux.  — Seigneur  qui  avoit  terre  et  maison 
seigneuriale  avec  droit  de  Justice.  On  dit  sou- 
vent adjectiv.  Seigneur  châtelain.  — Juge  oit 
Officier  qui  rendort  la  Justice  dans  la  terre 
d'un  Seigneur  Châtelain. 

Cuâtelé  , ée  , adj.  Se  dit,  en  r.  de  Blason  J 
des  pièces  chargée»  de  plusieurs  châteaux. 

Châtelet,  s.  m.  (Châ-te-fé)  Petit  château. 
Il  n’a  plus  d’usage  qu'en  parlant  de  deux  an- 
ciens châteaux  à Paris,  dont  l’un  nommé  le 
Grand  Chritelet  , étoit  un  lieu  où  I on  rendoit 
la  Justice  ; et  l'autre,  nommé  le  Petit  Châte- 
let , ne  servoit  plus  que  de  prison.  — Juridic- 
tion ou  Tribunal  où  se  jugeoient  à Par  is , le» 
affaires  civiles  et  criminelle»  en  première  ins- 
tance. -— Fetite  partie  du  metier  de  Rubanier 
qui  soutient  les  ardoises  et  1?»  hautes-lice». 

Châtellenie,  ».  f.  ( Chd-të-le-nt-e ) Seà* 
gneurie  et  Juridiction  du  Seigneur  Châtelain. 
— Certaine  étendue  de  pays  sous  cette  Jundic* 
lion  ou  sou»  celU  d’une  ville. 

4a 
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Chat-huant,  s.  m ( Cha-u  an  ) Sorte  de 
hibou  qui  mange  les  souris  et  les  petits  oiseaux, 
ainsi  nomme  a cause  de  ses  yeux  qui  ressem- 
blent à ceux  du  chat  ,et  du  cri  qu'il  fait  entendre 
la  nuit.  C'est  un  oiseau  rapace  , de  l'ordre  des 
Nyclériens. 

Cuat-huamk , ée,  adj.  ( Cha-u-a-në ) T.  de 
Fauconnerie,  Qui  a le  pennage  du  chat-huant. 

CiiAtifb  , v.  a.  ( Châ-ti-é ) Corriger,  punir. 
11  ditîcre  de  ce  dernier  mot  , en  ce  que  punir 
n rapport  aux  criirtes  , et  châtier  aux  fautes  : 
les  pries  t ha  tient  leurs  en  fans  j les  Juges  font 
punir  les  malfaiteurs.  — Fig.  et  en  parlant  du 
style,  Polir , retoucher , rendre  pins  exact. 

( Du  latin  castigare  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Chatifrê  , s.  f.  Trou  qu’on  pratique  aux 
portes  des  greniers  , etc.  pour  laisser  passer  les 
chats.  — Longueur  de  maçonnerie  dans  les 
terres  , pour  conduire  le*  eaux  d une  source 
dans  un  réservoir,  etc.  Elle  est  moins  grande 
que  la  Pierrée  , et  bâtie  seulement  de  pierres 
scches, posées  de  champ  des  deux  côtés,  et  lecou- 
vertes  de  pierres  plates  appelées  Couvertures. 

Châtiment , s.  m.  ( Cha-ti-nian } Punition 5 
correction.  Voyez  Châtier. 

Cicaton,  s.  m.  Petit  ihat.  — La  partie  d'une 
bague  où  une  pierre  précieuse  est  enchàssee.  — 
En  botanique,  réceptacle  commun  à un  grand 
nombre  de  petites  Heurs  incomplètes  , ordinai- 
rement uniscxuelles  , tel  qu'on  peut  l’observer 
sur  le  saule  , sur  le  peuplier  , le  noyer  , etc.  (A 
cause  de  la  ressemblance  de  ces  fleurs  avec  la 
queue  d'un  thaï.  ) 

•j*  Chatouille , s.  f.  (Cha-tou-glic  ; mouillez 
les  il)  T.  de  Pêche.  Espèce  de  petite  lamproie 
qu  on  emploie  pour  appât. 

Chatouillement,  s.  in.  ( Cha-tou-glie-man  ; 
mouillez  les  II  ) Action  de  chatouiller.  — Sen- 
timent qui  naît  de  cette  action.  — Certaine 
Impi ession  agréable  qu'on  sent  quelquefois  : 
Le  chatouillement  des  sens. 

Chatouiller,  v. a.  {Cha-tou-glic)  Causer  par 
•n  lègerattouchement,un  tressaillement  qui  pro- 
voque ordinairement  à rire.  On  disoit  ancienne- 
ment!atiller.  (Du  lat.  catullirc^  qui  exprime  pro- 
prement le  prurit  et  la  démangeaison  des  chiens 
lorsqu'ils  sont  en  chaleur,  et  dont  on  a étendu 
la  signification  à toutes  sortes  d'animaux.  Ca- 
seneuve.)  — Fig.  Dire  des  choses  qui  plaisent , 

ui  limitent  : Chatouiller  les  oreilles  de. . . — 

ig.  Mal  1er  agréablement  les  sens  : Le  bon  vin 
if.t.inuAii*  L*  . le  gosier. 

à-  ig.  et  proverb.  <Sc  chatnuiUer  pour  se  faire 
rire  , s’exciter  soi-méme  à lire  ; tâcher  de  se 
donner  un  air  joyeux  , quoiqu’on  n’en  ait  point 
de  sujet.  « 

Chatouilleux,  euse,  adj.  {Cha-tnu-glieû , 
e.ù-ze)  Qui  est  fort  sensible  au  chatouillement. 
— Au  fig.  en  parlant  des  personnes,  délicat  sur 
11»  point  d’honneur,  ou  susceptible  ; qui  s’of- 
ft-nse,  qui  se  fâche  aisément.  — En  parlant  des 
choses,  délicat , critique  : Dans  d*.:  matières 
si  chatouilleuses  et  si  délicates  ; ...  . aftuire 
chatouilleuse  , où  il  est  difficile  de  sc  bien  gou- 
verner. 

Cheeal  chatouilleux,  celui  qni  est  trop  sensi- 
ble àlVperen,quil0  fuit  ci  u’y  obcitp.is  i’ai  ord. 
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Chatoyer  , r.  n.  ( Cha-tod-ic ) T.  de  Lapi- 
daire : Kayonncr  (comme  les  yeux  du  ,hat 
dans  l’obscurité  ). 

Chat-pard,  s.  m.  ( Cha-pdr ) Animal  qua- 
drupède qui  ressemble  au  chat  par  la  forme  du 
corps,  et  au  léopard  par  les  couleurs. 

CHtr&K  , part.  p.  de  Châtrer , et  adj.  Celui 
h qui  on  a Ole  les  testicules.  Il  est  aussi  subs- 
tantif : Un  chût  ré. 

Châtrer  , v.  a.  (Chd-tré)  Oter,  couper  les 
testicules,  et  rendre  par-là  inhabile  à la  gé- 
nération : Châtrer  un  taureau  , un  cheval , un 
bélier , etc.  — Au  fig.  retrancher  le  superflu. 
— En  t.  de  Jardinier , tailler  les  melons,  les 
concombres,  ou  lever  du  plant  enraciné  auprès 
d une  plante.  ( lJu  latin  cash  are  , qui  a les 
memes  significations.  ) 

Châtrer  un  livre , en  retrancher  ce  qui  cho- 
que les  bonnes  mœurs  , la  religion  , etc.  En  ce 
sens  , il  est  bas.  — des  fagots  , en  ôter  quel- 
les bâtons. — des  ruches  , enlever  une  partie 
es  gâteaux  où  est  le  miel. 

Châtaeur,  s.  m.  Celui  qui  châtre. 

•J»  Chatte  , s.  f.  La  femelle  du  chat.  Voyez  ce 
mot.  — En  t.  de  Marine,  i.°  espèce  de  gabarre 
propre  à charger  et  décharger  les  vaisseaux  ; 
c’est  une  allège.  —a.°  Sorte  de  grappin  à éme- 
rilion  , cnlalingué  à un  filin  que  l’on  passe 
dans  une  poulie  sous  le  beaupré  lorsqu’on  veut 
s'en  servir. 

Chattemite,  *.  f.  ( Cha-te-mi-tc ) Qui  af- 
fecte une  contenance  humble  , douce  et  flat- 
teuse pour  tromper  quelqu'un.  11  ne  s’emploie 
uères  que  dans  cette  phrase  du  style  familier: 
aire  la  chottemitc.  (Du  bas  latin  cata  chatte  , 
fait  de  catus  , et  de  mitis  doux:  cata  mi  lis  , 
chatte  qui  fait  patte  de  velours,  etc.) 

Chatter,  v.  n.  ( Cha-tc ) Faire  ses  petits  , 
en  parlant  de  la  chatte. 

Chaud,  aude,  adj.  (C/id,  châ-de)  Qui  a He 
la  chaleur  : Le  soleil  est  chaud  ; temps  chaud  ; 
eau  chaude.  — Qui  donne  ou  qui  procure  de 
la  chaleur  : Le  vin  est  chaud ; les  épiceries 
sont  chaudes. — Au  fig.  en  parlant  des  personnes, 
i.°  prompt , qui  se  met  facilement  en  colère  : Il 
est  chaud  et  emporté  ; il  a le  sang  chaud  , la 
tête  chaude.  a.°  Ardent,  vif,  empressé  : Ami 
chaud.  — Fie.  et  famil.  en  parlant  des  nou- 
velles , etc.  Hécent  : Cela  est  encore  tout 
chaud.  — On  dit  des  femelles  des  animaux  , 
lorsqu’elles  sont  en  amour,  cpx  elles  sont  chau- 
des. C’est  pourqu’oi  . dans  ce  sens,  il  ne  faut 

fias  confondre  avoir  chaud  et  être  chaud.  (Du 
atin  ca/idus , qui  a la  même  signification.  ) 
Fièvre  chaude  , celle  qui  cause  le  délire.  — 
Chaude  ala/me^  grande  et  soudaine  alarme. 
— Donner  l alarme  Lien  chaude,  ou  la  donner 
bien  chaude  (en  sons  - entendant  alarme ) , 
donner  une  grande  alarme.  Occasion  ou  atta- 
que chaude  , combat  qni  est  rude  et  sanglant. 

Pleurer  à chaudes  larmes , pleurer  beau- 
coup. — Prov.  Battre  le  fer  tandis  qu  il  est 
chaud.  Voyez  Battre.  — Tomber  de  fievre  en 
chaud  mol  , tomber  d’un  petit  malheur  dan» 
un  grand.—  /Vir  trouver  rien  de  trop  froid  ni  de 
trop  chaud , trouver  lout  bon.  — IP  être  ni 
froid  ni  chaud , être  d’une  indolence  ou  d'une' 
indifi**e*4ve  ^liérue, 
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Ch  \ CD,  s.  m.  Chaleur:  Je  brûle , je  meurs 
Je  chaud. 

I1  igur . et  prov.  Souffler  le  froid  et  le  chaud  , 
ëUy  tour-à-tour  d’un  avis  ou  d’un  parti  opposé, 
suivant  les  personnes  avec  qui  l'on  traile.  — . 
Cela  ne  fait  ni Jroid  ni  chaud  , ne  sert  ni  ne 
nuit.  H g.  Il  faisait  chaud  dans  ce  combat , 

il  étoit  vif  et  meurtrier. 

Chaud  , adv.  Boire  chaud , Loire  une  liqueur 
qui  est  chaude.  On  le  dit  ordinairement  de 

ieao  qu’on  a fait  chauffer  pour  la  boire  avec 
u vin. — l’ ig.  et  fam.  Je  le  lui  ai  rendu  chaud 
comme  braise  , je  m’en  suis  vengé  sur  le  champ. 
Tout  chaud,  adv. Tout  de  suite.  11  est  fam. 
Chaude,  a.  f.  ( ChA—dc ) Feu  violent  dans 
les  forges  de  verrerie.  — On  dit , en  t.  de 
Monnoic  , battre  la  chaude  , battre  les  lingots 
d’or  sur  l'enclume  dès  qu’ils  ont  été  tirés  du 
mo::le.  — En  t.  d’Orfèvre  , donner  une  chaude 
a la  besogne , mettre  le  métal  au  feu  pour  le 
travailler  sur  l’enclume. 

A la  chaude  , adverb.  Du  premier  abord  , 
dan»  le  premier  transport.  11  est  familier. 

Chaudeau,  s.  m.  { \Châ  dâ^  s.  d.) Sorte  de  brouet 
ou  de  bouillon  chaud  que  l’on  porte  quelquefois 
aux  maries  le  matin  du  lendemain  de  leurs  noces. 

Chaudement,  adv.  ( Chà-de-man ) Au  propre, 
de  manière  que  la  chaleur  puisse  se  conserver  : 
Se  vêtir , se  tenir  chaudement . Au  figuré  , 
avec  ardeur  ; avec  zèle  ; avec  vivacité  : Pren- 
dre  , poursuivre  une  affaire  chaudement.  — 
A la  chaude;  promptement.  Dans  celte  der- 
nière acception,  il  est  moins  nsité. 

Chaudeukt,  subst.  masc.  ( Chô-de-rè ) T.  de 
Batteur  d’or  : le  troisième  des  moules  qui  ser- 
vent à étendre  l’or  et  l'argent. 

f Cu ai’derik , s.  f.  (Chô-de-n-e)  T.  de  Rela- 
tion. Espèce  de  caravansérails  bâtis  dans  l’Inde 
sur  les  grandes  routes,  pour  recevoir  les  voya- 
geurs à quelque  caste  qu'ils  appartiennent.  11 
a des  places  séparées  pour  le»  Drain**»  , les 
arias  , les  Musulmans  . les  Européens  , etc. 
EesChauderies,  très-mullipliees  dans  quelques 
cantons,  sont  des  etablisscmens  pieux  fondés 
p-’ir  la  religion  , et  consacrés  à l’hospitalité. 

Chaudieb,  v.  n.  ( Chô-dié ) Il  se  dit  en  t.  de 
Cha*se  , des  lices  ou  des  levrettes  qui  entrent 
«n  chaleur . 

Chaudière,  s.  f.  (Chô-diè-rC)  d.)  Grand  vase 
dî  métal  où  l’on  fait  cuire  , bouillir  quelque 
eho?e.  (Du  la! . caldqria  % dont  la  signification 
est  b même.)  — T.  de  Pèche.  Yo j.  Caudrette. 

f Chaudière  bouillante , où  il  y a une  liqueur 
bouillante. 

f Chaddbette,  s.  f.  (Chà-drè-te)  Ternie  de 
Pèche.  Voyez  Caudrette. 

Chaudron  « s.  m.  (Çhô-dron  , d.  ) Vase  de 
coivre  servant  à la  cuisine.  — Petite  chaudière . 
(Du  lat .caldarium^  qui  signifie  la  même  chose.) 

t Chaudron  d' habitude  (Marine),  pièce  de 
plomb  de  figure  hémisphérique  . percée  de 
trous  et  placce  au-dessus  de*  la  lampe.  , pour 
lui  donner  de  l’air  et  servir  de  cheminée. 

Chaudronnkk  , s.  f.  (Chd-dro-né-c , d.)  Ce 
qo  un  chaudron  peut  contenir. 

Chaudronnerie,  s.  (.  (ChA-dro-ne~rf-e , d.) 
Marchandises  de  Chaudronnier • 

Cuai  droNNIEB  , s«  m.  ( Chà-dro-nié  , d.  ) 
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Artisan  qui  fait  et  vend  des  chaudrons , de* 
marmites  , et  autres  ustensiles  de  cuisine  en 
fer  ou  en  cuivre. 

Chauffage  , s.  m.  ( Chô-fa-je  , d.  ) La 
quantité  de  bois  que  l’on  consomme  dans  une 
année  pour  se  chauffer  : Il  m’en  coûte  tant 
pour  mon  chauffage . — Droit  de  couper  dans 
une  foret  , une  certaine  quantité  de  bois  pour 
St  chauffer  : Droit  de  chauffage  ; il  a tant  de 
cordes  de  bois  pour  son  chauffage. 

Chauffe,  s.  f.  ( Çhô-fe ) T.  de  Fonderie  r 
Lieu  où  se  jette  et  se  brûle  le  bois  qu’on  em- 
ploie a la  fonte  des  pièces. 

Chauffe-chemise,  s.  m.  Machine  sur  laquelle 
on  étend  une  chemise,  etr.  pour  la  chauffer. 

Chauffe-cire  , s.  m.  Officier  de  la  Chancel- 
lerie chargé  du  soin  d’amollir  et  préparer  la 
cire  pour  sceller. 

Chauffe- lit,  s.  m.  Ce  qui  sert  hchaufferunlit. 

Chaoffe-pied  , Voyez  Chaufferette. 

Chauffer,  v.  act.  (Chô~/é*  d. ) Donner  de 
la  chaleur , en  approchant  du  feu  , en  mettent 
sur  le  feu  ou  dans  le  feu , en  mettant  du  feu 
dedans,  etc.  (Du  latin  calejacere  , fait  dans 
la  même  signification , de  calidus  chaud,  et 
Jacere  faire  ; calidum  Jaccre , rendre  chaud.  ) 

Chauffer  , v.  n.  Recevoir  de  la  chaleur  : ht 
four  chauffe  . le  bain  chauffe • 

Provei  b.  Ce  n est  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe , ce  n’est  pas  à votre  intention  , en  votre 
faveur  que  cela  se  fait , que  cette  chose  se 
prépare. 

se  Chauffer  , v.  réc.  Etre  auprès  du  feu 

fiour  en  recevoir  de  la  chaleur.  On  voit  dans 
a phrase  suivante  , la  différence  qui  se  trouve 
entre  se  chauffer  et  s’ échauffer  : Il  ne  se  chauf- 
fait point , même  dans  le  plus  grand  froid  de 
/’ hiver;  mais  quelquefois  il  portoit  du  bois 
pour  s’échauffer. 

Proverb.  On  verra  de  quel  b ci:  ÇCt  homme  st-' 
chauffe, quel  homme cVst,  dequoi  i!  est  capable. 

Chaufferette,  s.  f.  ( Châ-fe-rè-tc  , d.  ) 
Sorte  de  boite  doublée  de  ler-blanc  , et  percée 
de  plusieurs  trous  par  le  haut , dans  laquelle 
on  met  un  peu  de  feu  couvert  de  cendres,  pour 
se  tenir  les  pieds  chauds. 

Chaufferie,  s.  f.  ( Chù-fc-rt-c  , d.  ) F org# 
destinée  à chauffer  le  fer  qu'oo  veut  réduire  en 
barres. 

CHAUFFF.rn , s.m.  Celui  qui  tire  la  branloire 
et  fait  aller  les  soufflets  d'une  forge  pour  faire 
rougir  le  métal.  — Nom  qu’on  a donne  à de», 
brigands  qui  chauffaient  jusqu’à  les  brûler  ^ 
les  pieds  de  leurs  malheureuses  victimes,  pour 
les  forcer  à déclarer  le  lieu  où  étoit  leur  argent. 

Chauffoir.  s.  m.  ( Çhô-Joar , d.  ) Lieu  dans 
«n  Couvent,  une  Communauté , un  Hôpital, 
où  l’on  se  chauffe.  — Lieu  derrière  le  théâtre 
où  les  Comédiens  et  les  Spectateurs  vont  sc 
chauffer.  — Linge  de  propreté  pour  les  femmes. 
— On  nomme  chauffoirs  au  pluriel',  les  linges 
chauds  avec  lesquels  on  essuie  un  hornrne  en 
sueur , on  soulage  une  femme  en  couche. 

ChautFurf.,  ».  f.  ( Chô-fu  rr . d.)  Terme  d» 
Forges  : Défaut  du  fer  qui  s’écaille,  pour  avoir 
été  exposé  a l’action  d-’un  feu  trop  violent  ou 
trop  long. 

Chaufour  , s.  m.  Fourneau  à faire  de  la 
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chaux.  —Lieu  où  l’on  lient  le  bois  cl  la  pierre 
à (h, iux.  Ce»t  un  vieux  mot  : on  dit  uujour- 
d'hui  jour  a chaux . 

Chaufournier,  s.  m.  (Chô-Jour-nié , d.  ) 

, Ouvrier  qui  fait  la  chaux. 

Chauler,  v.  act.  (Chô-lë)  d.)  Préparer  des 
blés  avec  de  la  chaux  pour  les  semer. 

Chaume  , s.  in.  ( Chôme ) Tige  herbacée, 
fistule  use,  simple  el  garnie  de  plusieuisnceuds, 
telle  que  celle  des  graminées.  — La  partie  du 
tuyau  des  blés  qui  demeure  dans  les  champs  , 
après  qu’on  les  a coupes  : on  dit  vulgairement 
paille.  — Il  se  prend  quelquefois  pour  le  tuyau 
tout  entier  du  blé.  — L*'  champ  même  où  le 
chaume  est  encore  sur  pied  : Il  y a*  oit  trois 
iievres  dans  ce  chaume.  —Tonie  la  paille  dont 
©n  couvre  une  maison.  (Du  latin  cala  mu  s , 
pris  du  grec  kalamos  tuyau  de  blé.  ) 

Chaume.*  , verb.  act.  (ChA-mé . d.  ) Couper 
©u  arracher  le  chaume  : Chaumer  un  champ. 
On  dit  aussi  neutnilement  : Chaumer  dans  un 
champ;  elle  est  allée  chaumer. 

Chaumière  , s.  f.  (Chô-mic-re  . d.)  Maison 
couverte  de  chaume.  Vo y et  Cabane. 

Ch. u1  mine,  s.  f.  Petite  chaumière.  Il  est  plus 
usité  en  poésie  qu’en  prose. 

Chaussagx  , s.  m.  {Chô-sa-jc , d.)  Entretien 
de  la  chaussure.  11  est  vieux. 

Chaussant,  ante,  adj.  (Châ-san  , an-te , d.) 
Qui  se  chausse  aisément.  11  ne  se  dit  guères  que 
des  bas  : Un  bas  d’ estamc  est  plus  chaussant 
qu  un  bas  de  drap. 

Chausses  , s.  f.  pl.  ( Chô-ce ) La  partie  du 
vêlement  de  l'homme  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux  : Prendre , mettre  ses  chausses  ; 
attacher , boutonner  ses  chausses.  On  dit  sans 
article  , mettre  chausses  bas.  — Vêtement  qui 
couvre  les  jambes  et  les  pieds.  En  ce  sens  , il 
est  vieux,  et  l’on  dit  des  bas.  (Suivant Ménagé, 
du  latin  caliga  bottine  de  cuir,  etc.  que  Sau- 
tuaht  dérive  du  grec  katchi , espèce  de  poan.) 
— Au  singulier,  chaperon  que  les  Docteurs 
portent  sur  l'épaule  dans  les  cérémonies  : 
Chausse  de  Docteur  en  Théologie^  en  Droit ^ etc. 
— h n t.  de  Pêche  , filet  en  forme  de  poche 
©u  de  manche  que  l’on  traîne  à pied,  ou  par  le 
moyen  des  bateaux. 

Chausses  de  Pages , chausses  courtes  et  plis- 
lées  que  portoient  autrefois  les  Pages,  el  qu’on 
appelle  autrement  Trousses.  En  ce  sens,  on 
dit  figur.  Quitter  les  chausses  , sortir  de  Page. 
—.Chausse d' Hyporras^ou  simplement*  hausse, 
pièce  de  drap  taillée  en  capuchon  pointu  , 
dans  laquelle  on  passe  des  liqueurs.  — Chausse 
d* aisance  , le  tuyau  des  latrines. 

Proverb.  Tirer  ses  chausses  . s’enfuir.  Il  est 
bas.  — Porter  les  chausses , se  dit  d’une  femme 
qui  gouveine  son  mari  et  toute  la  maison.— 
Avoir  la  clrj  de  ses  chausses  , n’etre  plus  dans 
lilge  d’être  chêtié.  —N*  avoir  pas  de  chausses  , 
être  extrêmement  pauvre. 

Chaussé,  ée,  part.  p.  de  Chausser , et  adj. 
Qui  a mis  ses  bas  et  ses  souliers. 

Proverb.  Sortir  un  pied  chaussé  et  Vautre 
pu  , se  sauver  avec  précipitation.  — Kl  le  est 
des  mieux  chaussées  , des  plus  jolies  , des  plus 
recherchées.  — Avoir  son  bonnet  chaussé  , sa 
tête  chaussée,  être  abrutie  a une  opinion.  — 
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Cheval  chaussé  trop  haut  ( Manège) , dont  Tes 
balzanes  montent  jusque  vers  le  genou  et  vers 
le  jarret. 

f F.cu  chaussé , se  dit  en  termes  de  Blason  , 
lorsque  le  sommet  de  l'angle  est  à la  pointe 
d’en  bas  et  au  milieu  de  L’écu  , et  que  la 
ligne  d’en  haut  forme  la  mesure  de  cet  angle  ; 
de  manière  que  le  second  émail  garnit  d'en  bas  , 
comme  dans  le  chape  il  garnit  d'en  haut. 

Chaüsseage,  s.  m.  (Chô-sr-a-je)  Ce  qu’on 
paye  pour  passer  sur  certaines  chaussées , 
Chaussée,  s.  f.  (ChA  ce-e . d.)  Levee  de  terre 
que  l'on  fait  au  bord  d une  rivière  , d'un  étang, 
pour  retenir  ou  contenir  l’eau.  — Levée  qui  sc 
fait  dans  les  lieux  bas  pour  servir  de  chemin. 
(Du  lat.  catcare  marcher  sur  , fouler  aux 
pieds  , d'où  on  a fait  dans  la  basse  latinité 
calcata  chemin  battu  , etc.  Le  Duchat.  ) 
Chaussée  de  pavé  , i.®  Le  pavé  d’un  grand 
chemin  avec  bordure  de  pierres  rustiques  ; 
2.°  L’espace  cambré  qui  , dans  une  large  rue, 
est  entre  deux  rever *. — Le  rez-de-chaussée % 
le  niveau  du  terrain. 

Chausse-hed,  s.  m.  (Ché-ce-pir)  Long  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  se  sert  pour  chausser  plus 
aisément  des  souliers.  —Fig.  et  prov.  Moyen 
qui  facilite  les  affaires  : Une  charge  est  un 
(hausse-pied  pour  le  mariage ; nous  voilà 
dedans  sans  t hausse-pied , nous  avons  réussi 
sans  le  secours  de  personne. 

Chausser  , v.  a.  (C/rd-rr,  d.)  Mettre  des 
bas  ou  des  souliers  à quelqu'un.  — Kaire  des 
souliers  pour  ...  Ce  cordonnier  chausse  toute 
la  ville  ; ou  sans  régime,  ce  cordonnier  chausse 
bien y chausse  mal.  ( Du  latin  calceare  , qui  a la 
même  signification.) 

Chausser  les  éperons  à quelqu’un  , lui  mettre 
les  épeions  en  le  faisant  chevalier  : et  figur. 
Poursuivre  de  pi  ès  quelqu’un  qui  s’enfuit.— 
Chausser  les  étriers , enfoncer  son  pied  dedans  , 
jusqu'à  ce  que  le  bas  des  etriers  touche  aux 
talons.  — Chausser  la  grande  serre  de  V oiseau 
( Fauconnerie  ) , entraver  l’ongle  du  gros  doigt 
avec  un  petit  morceau  de  peau.  — Proverbial. 
chausser  une  opinion  , se  li  mettre  fortement 
dans  la  tête.  On  dit  dans  le  même  sens  , se 
chausser  de...— Chausser  le  cothurne , prendre 
le  style  tragique  , enfler  son  style.  — Chaussez 
mieux  vos  lunettes , regardez-y  mieux.  — N’étre 
pas  aisé  a chausser  , à persuader. 

Chausser  , v.  n.  Ce  bas  , ce  soulier  chausse 
bien  , va  bien  sur  la  jambe  , sur  le  pied  — Je 
chausse  à tant  de  points  , je  porte  des  souliers 
d’une  telle  longueur. 

Prov.  Chausser  au  même  point , être  de  la 
même  humeur  , du  même  génie  , etc. 

sk  Chausser  , v.  rèc.  Mettre  ses  bas , ses 
souliers. 

Chaussetier  , s.  m.  ( Chô-ce-tie)  Marchand 
ui  fait  et  vend  des  bas  , et  ordinairement 
es  bonnets  , etc.  Chaussetier-Bonnrtier. 
Chausse-tbate  , s.  f.  Instrument  garni  de 
quatre  pointes  de  fer , dont  trois  portent  à terre 
et  une  demeure  en  haut.  On  sème  ces  instru- 
mensaux  lieux  où  l'on  croit  que  passera  la  cava- 
lerie ennemie. (Du  lat.  haï  bare  calcitrapaAovm ^ 
de  ca/xy  raids  plante  des  pieds,  et  àiaitrapore 
attraper.  Ménage.)  — Piege  pour  prendre  le* 


Digitized  by  Google 


C H A 

renard»,  les  blaireaux , etc.— Espèce  de  char- 
don qu'on  appelle  autrement  chardon  étoilé. 

Chaussette,  3.  f.  (CAd-re~/e  , d.)  bas  de 
toile  ou  de  fil  qui  n’a  point  de  pied  , et  qu'on 
met  sur  la  chair  sous  le  bas  de  dessous. 

Chausson  , s.  m.  ( Chù-son  , d.  ) Chaussure 
u ou  met  aux  pieds  , avant  de  prendre  les  bas. 

s’emploie  ordinairement  au  plur.  On  dit , en 
plaisantant  , d’un  homme  qui  n’a  guères  de 
hardes,  que  tout  son  équipage  tiendrait  dans  un 
chausson.  —Espèce  de  soulier  plat  à semelles 
de  feutre  , dor  t on  se  sert  pour  jouer  à la 
paume,  pour  faire  des  armes,  etc.  ('Du  latin 
calceus  chaussure  , soulier,  etc.)— Sorte  de 
pâtisserie  faite  avec  des  pommes. 

Chaussure  , s.  f.  ( Chô-sù’rc ) Ce  que  l’on 
met  aux  pieds  pour  se  chausser  , comme  sou- 
liers, pantoufles  , bottes,  etc.  ( Du  lat.  calceus 
ou  calccarium  , dont  la  signification  est  la 
meme.  ) 

Proverb.  Trouver  chaussure  à son  pied , 
trouver  ce  qui  nous  convient  ; ou,  dans  un 
sens  contraire  et  plus  usité  , trouver  â qui 
parler  et  qui  saura  nous  riposter. 

Chauve  , adj.  m.  et  f.  ( Chô-ve)  Qui  n’a  plus 
de  cheveux  ou  qui  n’en  a guères  : Homme 
chauve . — En  Botan.  nom  donne  par  Gœrtner 
aux  semences  nues  , qui  ne  sont  ni  aigretéea 
ni  chevelues.  (Du  lat.  cahus , qui  a la  meme 
signification.  ) 

Prov.  et  figur.  L’ occasion  est  chauve , il  ne 
faut  pas  la  laisser  échapper  quand  elle  se 
présente. 

Chauve-souris  , s.  f.  ( ChA-ve-sou-ri)  Sorte 
d'animal  qui  n’est,  dit  liuffon  , qu’impar Tai- 
tement  quadrupède,  et  encore  plus  imparfai- 
tement oiseau.  Il  a des  ailes  membraneuses  , 
avec  lesquelles  il  voie  la  nuit  . et  le  corps  cou- 
vert de  poil.  C>st  un  mammifère  chiroptère. 
( Des  mots  François  chauve , parce  qu’il  n’a 
point  de  plumes  aux  ailes  , et  souris  , parce 
que  c’est  une  espèce  de  souris  volante.  ) 

Chauvrté  , s.  f.  ( Chà-ve-té ) Etat  d’une  tête 
chauve.  Les  Médecins  disent  Calvitie . (Du  lat. 
calvitas  ou  calvities  , dont  la  signification  est 
la  même.) 

Chauvir  , v.  n.  Chauvir  des  oreilles , dresser 
les  oreilles  , en  parlant  des  chevaux  , des  mu- 
lets et  des  ânes. 

Chaux  , s.  f.  ( ChA  , l'jr  ne  se  prononce  ja- 
mais ) Nom  donné  dans  la  nouvelle  Chimie  à 
une  des  terres  élémentaires  : on  l’appeloit  aupa  - 
ravant  terre  calcaire.  Cette  terre  très-répandue 
dans  la  nature  , et  qui  entre  dans  la  plupart 
des  corps  , est  la  seule  qui  ait  une  saveur 
âcre  , chaude  et  presque  caustique.  — Dans 
une  acception  plus  vulgaire,  pierre  calcinée 
par  le  feu , qui  entre  dans  la  composition  du 
mortier  pour  bâtir:  Chou  r vive , celle  qui 
sort  du  fourneau  ; chaux  eteinte  , celle  qui  a 
été  mêlée  avec  de  l’eau  ou  qui  a perdu  ses  pro- 
priétés à l 'air.— Espèce  de  cendre  ou  de  poudre 
très -menue,  qui  reste  des  métaux  ou  des  mi- 
néraux , qui  ont  été  long -temps  exposés  h 
un  feu  violent.  (Du  1*. lin  cah r,  ca/ris  , fait 
dans  la  même  signification  , de  coure  être 
chaud  , brûlant.  ) 

b ig.  et  ftm.  Etre  à chaux  et  à salle  , être  à 
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chaux  et  à ciment , se  dit  des  affaires  solides  , 
et  pour  lesquelles  on  a pris  toutes  les  précau- 
tions nécessaires. 

Chavirer  ou  Trévirer  , v.  a.  ( Cha-vi-ré ) 
Te  1 me  de  Marine  : Chavirer  une  manœuvre  , 
mettre  dessus  ce  qui  étoit  dessous.  — Tourner 
sens  dessus  dessous , faire  capot.  En  ce  sens  , 
chavirer  est  communément  neutre  : Le  vaisseau  , 
le  bateau  a chaviré.  Voy.  Cabaner . 

■j-  CHAYÉ,s  m.  La  plus  petite  monnoie  d’argent 
qui  ait  cours  en  Perse  : elle  vaut  4 sous  6 dcn. 
tournois , ou  aa  c.  aa  mill.roc‘ 

t Chazna  , s.  m.  Trésor  ou  endroit  06  sont 
renfermées  k Constantinople  les  pierreries  du 
Grand-Seigneur. 

f Chaznadar  - Bachi  , ou  comme  d'autres 
l'écrivent,  I!asxai>ar-BacH!,s.  m.  En  Turquie, 
le  grand  Trésorier  du  sérail. 

t Chebec  , ».  m.  Vo y.  Chabec. 

•f  Cheda  , s.  m.  Monnoie  d'étain  du  royaume 
de  ce  110m  , dans  le  voisinage  du  Mogol.  Le 
chéda  octogone,  répond  à a sous  un  septième 
de  denier  tournois  , un  peu  plus  de  10  c.  j le 
ché  Va  rond  h 7 deniers  , 6 peu  près  o3  é. 

Chef  , s.  m.  ( Chéfe)  Au  propre  , Tête.  Il 
n’est  plus  d’usage  qu’en  Poésie  : Ix  chef  ceint 
de  lauriers  . . . Voy.  Tête.  — Au  fig.  celui  qui 
est  à la  tête  d’un  corps  , d’une  assemblée  : Les 
chefs  de  l'armée  , les  chefs  d' une  ambassade  , 
d'une  dépu'ation.  On  dit  aussi  chef  cT ordre  , 
la  principale  maison  d’un  ordre  ; chej  de  cui - 
sine  , d’office  , le  principal  officier.  — Article  , 
point  : Les  divers  chef  s d'une  accusation.— Le 
premier  bout  d'une  pièce  d’étoffe. — En  terme» 
de  Blason,  pièce  honorable  qui  occupe  la  partie 
supérieure  de  l’écu , et  qui  a pour  hauteur  le 
tiers  ou  les  deux  septièmes  de  celle  de  l'écu. 

— En  t.  de  Chirurgie,  bandâ^e  pour  la  saignée 
du  front.  (Du  grec  képha/e  9 e n latin  capui 
tête  , etc.  ) 

■f  Chef  de  l’épi  cycle  ou  apogée  de  V épi— 
cycle  (Astron.) , la  partie  la  plus  éloignée  de  la 
terre. 

f Chef  abaissé  (Blason),  placé  sons  an  autre 
chef.  — bandé , divise  en  six  parties  par  cinq 
lignes  diagonales,  —chargé , sur  lequel  oh  voit 
un  ou  plusieurs  meubles,  —cousu , qui  se  ren- 
contre , métal  sur  métal , ou  couleur  sur  cou- 
leur , ce  qui  est  contraire  à la  règle.  — dcnché , 
dont  le  bord  inférieur  est  coupé  par  des  dents 
comme  celles  d’une  sci c. — echiquete  ) divisé 
en  deux  ou  trois  rançs  de  carreaux.  — éman- 
ché  ou  emmanché^  qui  dans  sa  partie  inférieure 
a de  grandes  dents  en  pointes  , qui  entrent  les 
unes  dans  les  autres  , ou  dont  la  partie  infé- 
rieure se  termine  en  plusieurs  angles  très- 
aigus.  — engrêlé , qui  a en  haut  et  en  bas  de 
petites  dents  plus  fines  que  celles  du  dent  hé , et 
dont  les  entre-deux  ou  cavités  sont  airondies, 

— losange  , divisé  en  losanges,  — retrait , qui 
n'a  en  hauteur  que  la  moitié  de  sa  proportion 
ordinaire.  — soutenu , chef  abaissé  sous  un 
autre  , qui  n’a  que  la  moitié  de  sa  proportion 
ordinaire,  et  qui  est  coupé  par  une  espèce 
de  second  chef  appelé  une  «iWjc  , par  lequel  il 
semble  soutenu,  —surmonté , qui  en  a un  autre 
au-dessus  de  lui. 

De  sua  chef  , ady.  De  sa  propre  télé  , de  sa 
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propre  autorité.  — Gouverneur  en  chef . le 
premier  Gouverneur.  — Chef-Seigneur , relui 
de  qui  plusieurs  fiefs  relèvent.  — Chef-cens  , 
le  premier  cens  établi  par  le  bail  emphytéo- 
tique.— Chef  de  péage  , le  lieu  où  le  péage 
est  établi.  — Chef  de  famille , celui  qui  tient 
le  premier  rang  dans  une  famille. 

Chef-d'œuvre, subit,  masc.  (Ché-dtù-vre) 
Ouvrage  que  fait  un  ouvrier  pour  faire  preuve 
de  sa  capacité  dans  le  metier  où  il  veut  être 
reçu.  — Au  fig.  ouvrage  parfait  en  son  genre  : 
C'est  un  chef-d’œuvre.  — On  dit  aus.ti  iigtir.  el 
avec  un  régime  : C'est  un  chef-tC œuvre  d' ha- 
bileté , un  chef- d' œuvre  de  malice.  Dans  ce 
mot,  œuvre  est  indéclinable;  on  écrit  au  pl. 
chef  s-d  œuvre  , et  non  pas  cfuf-d œuvres  ^ ni 
moins  encore  chef  s-d'  œuvres. 

Ciiefecier  , \ o y.  Chevecier . 

Chef  - lieu  , s.  m.  (on  prononce  1/)  Lien 
pi  incipai. 

f Cheik,  s.  m.  (tiré  de  l’arabe  schaikh  , qui 
signilie  vieillard.  ) Abbé  , Supérieur  d’un  mo- 
nastère turc.  On  écrit  aussi  Cheikh.  — l itre 
que  prennent  en  Egypte  les  aînés  de  famille  et 
les  gens  de  loi.  —Chef  des  Arabes  Bédouins  , 
et  proprement  Chef  d une  tribu. 

*1*  CiiLinoPTÉBE,  adj.  ( Ké  i-rup-fè-re ) Terme 
d’Hisloire  natur.  qui  se  dit  des  animaux  qui 
ont  les  pattés  antérieures  allongées  et  garnies 
de  membranes  en  forme  d'ailes.  ( Du  grec 
cheir  main  , et  ptéron  aile  ; qui  a des  mains 
ailées . ) On  dit  aussi  Ghiroptere. 

CiiàLlDOlXE  , s.  f.  ( Kë-li-dod-ne ) Grande 
Chclidoine  ou  Eclaire , plante  vivace,  agreste , 
à fleur  cruciforme  , remarquable  par  le  suc 
jaune  et  très-Acre  que  répandent  toutes  ses 
parties  , lorsqu’on  les  rompt.  (Du  gr.  chelidôn 
hirondelle  , parce  qu’on  a ern  que  cet  oiseau 
s'en  servoit  pour  guérir  ses  petits  , quand  ils 
avoient  mal  aux  yeux  ; ou  plutôt  parce  qu’elle 
fleurit  au  retour  des  hirondelles.  ; 

*j*  Petite  Chélidoine  , plante  vivace , à fleur 
rosacée  , qu’on  nomme  aussi  petite  Scrofulaire , 
et  Herbe  aux  hémorrhoidrs  %c  ontre  lesquelles  on 
l’emploie  avec  succès, ainsi  que  dans  les  maladies 
scrofuleuses.  C’est  une  espèce  de  renoncule. 

■{•  Ciiélifère  , s.  m.  ( Entomol.  ) Genre  d’in- 
sectes aptères  , de  la  famille  des  Acérés  , qui 
ont  desmandibules  fendues  comme  des  tenailles. 
Ils  ressemblent  aux  scorpions,  mais  ils  n’ont 
point  de  queue.  On  les  trouve  dans  les  vieux 
livres.  Ils  se  nomment  aussi  Porte-pinces . (Du 
grec  kilt  pince , tenaille  , et  phero  ie  porte.  ) 
•J-Chelingue,  s.  f.  ( Che-lcin-ghe ) Terme  de 
Marine.  Espèce  de  bateau  de  la  côte  de  Coro- 
mandel , k fond  plat. 

ÿ Ciiélonée  , s.  f.  ( Ké-lo-né-e  ) Tortue  de 
mer.  ( Du  grec  chélùni  tortue.  ) 
j*  Chêloniexs  , s.  m.  plur.  ( Ké-lo-ni-en) 
Classe  de  reptiles,  tels  que  les  tortues.  ( Du  grec 
thëlonios  de  tortue  , fait  de  chclôni  tortue.  ) 

■j*  CuÂloüite  , i.  féin.  ( Ké-lv-ni-te ) Pierre 
figu  rée  représentant  le  corps  d’une  tortue  sans 
tête.  (Du  grec  chëlénitis , fait  dans  la  même 
lignification  de  chëlôni  tortue.  ) 

*j* Chéme  , s.  m.  Ancienne  mesure  grecque 
pour  les  liquides  , la  douzième  partie  du  crathe. 
( Du  grec  ch  c me  dont  U sigaiüoaüoncil  U mime.) 
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Citémf.r  , sR  ChÊjUER  , v.  pronom.  (Ché-mé) 
Maigrir  beaucoup  , tomber  en  rhartre.  Il  se  dit 
• !es  enfans  ; Voila  un  enfant  qui  sechéme. 
( Du  latin  gemere  gémir.  ) 

Chemin  , s.  m.  ( Che-mein  ) Voie  , route  , 
espace  par  où  l’on  va  d’un  lieu  k un  autre  : 
Chemin  de  Lyon  à Paris  ; aller  , passer  son 
chemin  ; se  mettre  en  chemin  ; avancer  chemin  ; 
rebrousser  chemin.  V.  Boute.  —Au  fig.  Moyen  , 
conduitequimène  aqaelqur  fin,  h quelque  terme; 
Le  chemin  du  Ciel ; la  vertu  est  le  vrai  chemin  de 
la  gloire  et  du  bonheur.  — En  t.  de  Tonnelier, 
solives  de  sapin  dont  on  se  sert  sur  les  ports  de 
Paris  pour  mettre  le  vin  k terre.  ( De  l'italien 
camino  , qui  signifie  la  même  chose.) 

f Chemin  double  , chemin  à deux  chaussées, 
l'une  pourallcr.et  l’autre  pour  venir. — fourchu , 
celui  qui  se  divise  pour  aller  en  deux  endroits. 
—Jerrc . chemin  pavé  d’une  pierre  extrême- 
ment dure,  et  dans  une  accent  ion  plus  moderne, 
chemin  dont  le  sol  est  de  vive  roche  , ou 
forme  d'une  aire  de  cailloutage.  — de  fer , 
chemin  formé  de  barres  de  fonte,  parallèles, 
placées  et  scellées  dans  des  soubassemens  de 
pierre  , en  laissant  entre  ces  barres  parallèles 
une  voie  de  4 pieds  a pouces  ( i,34  mètres) 
de  large.  Ces  chemins  destinés  au  transport 
des  minerais  et  des  charbons  , doivent  avoir 
une  pente  d’au  moins  un  pouce  par  toise 
( a.70  centimètres.) — de  velo  /rs  , chemin 
facile  et  agréable  sur  une  pelouse  , etc.  Style 
fig.  et  fain.  — couvert , en  t.  de  Fortification  ? 
espace  de  quatre  ou  cinq  toises  de  largeur,  nui 
règne  autour  des  fosses  d'une  place  et  des 
«femi-lunes.  — des  rondes  , espace  qu’on  laisse 
pour  le  passage  des  rondes,  entre  le  rempart 
et  la  muraille.  — de  Saint-Jacques  , ce  que 
les  Astronomes  appellent  la  voie  lactée.  Cette 
dénomination  de  S.  Jacques  vient  de  ce  que , 
selon  la  chronique  fabuleuse  de  l’Archevêque 
l'urpin , .St.  Jacques  apparut  k Charlemagne 
dans  la  voie  lactée  que  ce  Prince  considèrent 
alors  , et  qu'il  lui  indiqua  celte  direction  pour 
se  transporter  en  Espagne , et  y découvrir  son 
tombeau. 

Prov.  et  fam.  Aller  son  droit  ou  son  grand 
chemin  , ou  simplement  aller  son  chemin , agir 
avçc  droiture  , simplement  , sans  façon.  — 
Prendre  le  chemin  de  f école  , faire  un  circuit 
pour  arriver  en  un  endroit.  — 'Prouver  quel- 
qu'un en  ou  sur  son  chemin  , le  trouver  tou- 
jours opposé  k ses  projets.  On  dit  aussi , dans 
le  sens  contraire  et  par  forme  de  menace  ,/è 
le  trouverai  en  monchemin  ; je  trouverai  l’oc- 
casion de  lui  nuire.  — Prouver  une  pierre  en 
son  chemin  , trouver  un  obstacle  dans  son  en- 
treprise. — Faire  voir  du  chemin  à quelqu’un , 
lui  donner  de  l’embarras,  du  fii  à retordre.— 
Avoir  du  chemin  à faire  avant  de...  avoir 
du  temps  k passer  , des  difficultés  à surmonter 
avant  de ...  — Faire  son  chemin  , s'avancer 
dans  la  voie  de  la  fortune  , dev  grades  , des 
honneurs.  — H' aller  pas  par  deux  chemins  , 
parler  et  agir  franchement  et  rondement.  — 
Aller  par  le  grand  cAetnin  ou  par  le  chemin 
battu  , suivre  les  principes  communs  dans  1* 
doctrine  ou  dans  la  conduite.— Le  grand  chemin 
des  vaches , l'usage  connu  et  ordinaire.— Barrer 
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on  croiser  le  chemin  a quelqu  un  , former 
opposition  à ses  desseins  , lui  susciter  des  obs- 
tacles. — Couper  chemin  à la  maladie  , etc, 
l'arrêter  j au  propre  , on  dit  couper  le  chemin. 

— Fermer  les  chemins  à quelqu' un  , 1 cinpccher 
de  faire  ce  qu'il  vouloit.  — Montrer  le  chemin 
a quelqu  un,  lui  donner  l’exemple.— Demeurer 
en  beau  chemin  , quitter  j se  rebuter  lorsqu'il 
n y a plus  d’obstacles. 

Chemin  faisant , sorte  d’adverbe  qui  signifie, 
par  occasion  , en  meme  temps. 

Chlminee  , s.  f.  Endroit  on  l’on  fait  du  feu 
dans  les  maisons  , et  où  il  y a un  tuyau  par 
où  passe  la  fumee.  — La  partie  de  lachcminre 
qui  avance  dans  (a  chambre. — La  partie  du 
tuyau  qui  sort  hors  du  toit.  (Ou  latin  baibare 
caminata  , lait  de  continus , dérivé  du  giec 
iaminos  fourneau.  ) 

Prov.  Faire  quelque  chose  sous  la  cheminée  , 
n cachette,  sans  rempliras  formalites  requises. 

— Un  dit  aussi  proverb.  et  populair.  quand  on 
voit  un  homme  entrer  dans  une  maison  où  il 
y a voit  long  temps  qu’il  n'a  voit  paru  , epsiljaut 
Jaire  la  croix  a la  cheminée. 

Cheminer  9 v.  n.  ( Che- mi-né)  Aller  , mar- 
cher.— Fig.  Cheminer  droit  , ne  point  iaiie 
de  Taule.  Laos  l’une  et  dans  l'autre  acception  9 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  mat  cher. — Un  dit 
aussi  ng.  et  farn.  d'une  allaite  qui  va  son 
train,  cpselle  chemine  ; d’un  discours  uni  et 
coulant  : tela  chemine  bien  9 etc.  (Ue  chemin  9 
Voyez  ce  mol.) 

Chemise,  s.  lémin.  (Che-mi-ze)  Vêtement 
de  toile  ou  de  coton  qui  a corps  et  manches  9 
et  qu'on  porte  sur  la  peau.  (Du  lalin  bar- 
bare tamisia  , employé  dans  cette  signification 
par  divers  Ecrivains  de  la  basse  latinité.  ) — 
En  Egypte  , etc.  habit  de  cérémonie  exclusi- 
vement réserve  aux  femmes  9 et  qui  couvre 
les  autres  véternens.  Au  collet  près  9 il  res- 
semble à ces  robes  appelées  également  che- 
mises , dont  les  Françoise»  ont  adopté  l’usage. 
Ce  vetement  .«e  nomme  kamis  en  arabe.  — En 
te»  mes  de  Botanique  , Voyez  Bourse  et  V olva. 

— En  t.  de  Fondeur,  enduit  de  plâtre  qui  sert 
dans  les  grandes  fontes  ù envelopper  le  moule 
de  poc  tee  après  son  recuit.  —En  t.  de  Com- 
merce , toile  qui  enveloppe  immédiatement  les 
soies  et  autres  marchandises  précieuses  qu’on 
emballe  pour  des  pays  éloignes.  — Enveloppe 
d»-»  rames  de  papier.  — Feuille  de  papier  dans 
laquelle  on  met  des  mémoires  ou  autres  diverses 
pièces  qu’on  veut  reunir  et  conserver.  — En  t. 
de  Fortification  , muraille  de  maçonnerie  qui 
revêt  le  rempart.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
Revêtement. 

Chemise  de  maille  9 corps  de  chemise  qui 
étoit  fait  de  petits  annelets  d’acier  , et  dont  on 
se  servoit  comme  d’une  arme  défensive.  — 
ardente  ou  de  soufre  9 sorte  de  chemise  frottée 
de  soufre,  qu’on  fait  vêtir  aux  criminels  con- 
damnes Il  être  brûles  vifs. 

Etre  en  chemise  , se  sauver  en  chemise  . avec 
sa  seule  chemise  sur  le  corps.  — tigur.  Mettre 
quelqu  un  en  chemise  , le  ruiner.  — ±V  avoir  pas 
de  chemise , être  fort  pauvre.  — Vendre  , en- 
gager, manger  jusqu'à  sa  chemise  y tout  ce 
qu  an  a.  /y  mangerai  jusqu’à  ma  chemisa  i 
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je  me  ruinerai  , plut At  que  d’abandonner  cette 
affaire.  — Prover b.  Notre  peau  nous  est  plus 
proche  que  notre  chemise  , nous  devons  pré- 
férer nos  intérêts  a ceux  des  autres. 

Chemisette  , s.  f.  {Che-mi-zé-te)  Vêtement 
qui  se  rnet  sur  la  chemise  , et  qui  prend  d’or- 
dinaire depuis  les  épaules  jusqu’aux  hanches. 
— Sorte  de  camisole  que  portent  les  gens  du 
peuple.  — En  ce  sens,  camisole  est  plus  usité. 

Chemosis,  s.  f.  Maladie  de  l'œil  dans  laquelle 
le  blanrs  eleve  au-dessus  du  noir  , ce  qui  forme 
une  espèce  de  bourrelet  ou  ii'hiatus.  ( Uu  greo 
chainai  bailler,  être  entrouvert.) 

f Ciien  , s.  m.  Monnoie  de  cuivre  à la  Chine, 
qui  vaul  la  dixième  partie  du  leang. 

Chênaie,  s.  fcm.  {Chi-ni)  Lilu  planté  de 
chênes. 

Chenal  , s.  m.  Courant  d’eau  en  forme  de 
canal  , borde  le  plus  souvent  des  deux  côtes 
de  terres  coupees  en  talus , et  quelquefois 
revetu  de  murs.  11  sert  à faire  entrer  un  bâti- 
ment dans  le  bassin  d une  écluse.  ( Du  latin 
canal i s canal.) 

Chexaler  , v.  n.  ( Che-na-lr ) T.  de  Marine  : 
Chercher  un  passage  dans  un  lieu  où  il  y a peu 
d’eau  , en  suivant  les  sinuosités  d’un  canal. 

Chenapan  , s.  masc.  Vaurien,  bandit.  ( Mat 
tiré  de  l'allemand  Schnapan  , qui  signifie  un 
brigand  des  montagnes  noires.  ) 

Chêne  , s.  m.  Giand  arbre  de  nos  forêts  , & 
fleurs  amentacées  , mâles  et  femelles  sur  le 
même  pied.  Son  bois  sert  à toutes  sortes 
d’usages.  Son  fruit  nommé  gland  , est  en- 
fermé dans  une  capsule  ligneuse  qu’on  nomme 
calice  ou  cupule  , et  dans  le  Commerce , ave- 
lanede  ou  valanede.  Il  y en  a plusieurs  es- 
pèces : on  nomme  chine  robre  ou  rouvre  celle 
dont  les  feuilles  sont  cotonneuses  en-dessous. 

^ Chine  noir  à siliqt/e  , espèce  de  bignone 

Îui  croit  à St.  Üomingue.  — Cnine-vert  , Voy. 

* ' euse.— Chine— vert  a J eu  i îles  de  houx  , espèce 
de  chênedont  les  feuilles  imitent  cellosdu houx, 
et  sont  persistantes  pendant  l'hiver.  Onconnolt 
le  petit  chéne-vert  qui  croit  en  Languedoc,  et 
qui  nourrit  le  kermès. 

•j*  Chine  de  Charles  II  ( Aslron.),  constella- 
tion méridionale  , introduite  par  Halley  , en 
mémoire  du  chine  royal  qui  servit  de  retraite 
à Charles  II,  après  la  bataille  de  Worcealer, 
le  3 septembre  i65i. 

Chf.neah,  s.  m.  {Chi—nâ  , s.  d.)  Jeune  chine . 
Chéneau,  $.  m.  (Chi-nô , s.  d.  ) Conduit  de 
plomb  , etc.  qui  recueille  les  eaux  du  toit  et 
les  porte  dans  la  gouttière.— En  t.  de  Marine  , 
canal  ou  intervalle  de  mer  entre  deux  terres  , 
et  dont  les  extrémités  vont  repondre  à la  mer. 
( Du  latin  canalis  canal.  ) 

Chenet  , s.  in.  (Côr-ne)  U«tensile  de  cui- 
sine et  de  chambre  , sur  lequel  on  met  le  bois 
dans  la  ehominec.  ( Du  mot  chien  , parce  qu’on 
lui  donnoit  autrefois  la  forme  d’un  chien  : on 
disoil  «lors  chiennet . ) 

Chêne-vert  . s.  m.  Espèce  de  chine  , qu'on 
appelle  autrement  Yeuse. 

Chènkteau  , s.  m.  ( Ché-ne-tA  , s.  d.  ) Jeune 
chine  ou  baliveau. 

Chf.nevière  , 9.  f.  Champ  semé  de  chcneris  ; 
lieu  où  croit  le  chanvre. 
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Proverb.  Epouvantail  à ( ou  de)  chenev/êre  ; 
personne  laide  «t  mal  bâtie  ou  inal  habillée. 
— Chose  qui  parott  terrible  à d autres  et  dont 
on  se  moque. 

Cheneyi»  , s.  masc.  ( Che-ne-vi  ) Graine  de 
chanvre.  ( L)u  grec  Uannabis  chanvre.  ) 

Chbnevotte , s.  f.  ( Che-ne-vo-te  ) Tuyau  de 
la  plante  du  chenevis  ^ quand  il  est  sec  et  qu'il 
a ete  dépouillé  de  son  chanvre.  — Petite  par- 
odie de  ce  tuyau. 

Chenevotter  , v.  n.  (Che-ne-vo-té)  Se  dit 
en  t.  d'Agriculture  , de  la  vigne  qui  pousse  du 
bois  foible  comme  des  chenevottes . 

fCtfENtcE  ou  Chœni^ik  , s.  m.  Ancienne 
mesure  grecque  pour  les  solides  ? qui  valoil  la 
huitième  partie  au  boisseau  romain,  qu  environ 

onces. 

Chenil  , s.  m.  ( Che-ni ) Lieu  où  l'on  met  les 
chiens  de  chasse.  — Fig.  Logement  fort  sale  et 
fort  vilain  : C est  un  vrai  chenil . 

Chenille,  s.  f.  ( Che-ni—gtie , mouillez  les 
II)  Insecte  & plusieurs  pieds,  qui  ronge  les 
feuilles  des  arbres , et  qui  se  change  en  papil- 
lon. Un  dit  fig.  et  fam.  d'une  personne  qui  se 
plaît  à mal  faire  , que  c’est  une  méchante  che- 
nille. — Tissu  de  soie  velouté  qui  imite  la 
chenille,  et  dont  on  se  sert  dan»  les  brode- 
ries, etc. —Plante  qu'on  nomme  aussi  Scur — 
pidide  et  Chenillette.  Vo y.  ce  dernier  mot.  (Uu 
latin  canicula  , diminutif  de  canis  chien  , à 
cause,  dit  Ménagé , de  la  ressemblance  qu'ont 
certaines  chenilles  avec  de  petits  chiens.  Aussi 
la  chenille  est-elle  appelée  en  er.  kuôn  chienne  , 
par  le  Poète  Antiphanes  , dans  l’Anthologie 
manuscrite.  ) 

f Chenillette,  subst.  f.  Plante  annuelle, 
agreste  , rampante , du  midi  de  l'Europe  , à 
heur  legumineuse  , dont  les  siliaues  imitent  la 
forme  d une  chenille  roulée  sur  elle-même.  Un 
la  nomme  aussi  Chenille  et  Scorpioïde. 

fCHÉNlsQül  ou  Chœnisque,  s.  m.  Terme 
d’Antiq.  Urnement  en  forme  de  cou  d'oie,  par 
lequel  étoit  ordinairement  terminée  la  proue 
des  navires.  ( Du  grec  chiniskos  , fait  dans  la 
même  signification  de  ch  in  , génit.  chcnos  oie.) 

fCHENONs,  s.  m.  plur.  Pièces  de  verre  de 
figure  oblongue  et  arrondies  par  un  des  quatre 
angles,  qui  paroissent  engagées  et  liées  les  unes 
avec  le»  autres , comme  les  anneaux  d’une 
«haine  , et  forment  difiérens  carrés. 

-J-  Cuénopodées  , s.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
dont  la  feuille  a la  figure  du  pied  d’une  oie. 
(Du  grec  kên  , génit.  kinos  oie, et podos 9 gén. 
de  pous  pied.  ) 

Chenu  , ub  , adj.  Tout  blanc  de  vieillesse  ; 
Tête , barbe  chenue  ; devenir  chenu . — Figur. 
et  poetiq.  Couvert  de  neige  : Les  Alpes  che- 
nues. (Du  lat.  canus  blanchi  de  vieillesse,  etc.) 

Chlptel  ou  Chepteil  , s.  m.  ( C hé- tel)  T. 
de  Jurisprudence  : Bail  de  bestiaux  dont  le 
rofit  doit  se  partager  entre  le  preneur  et  le 
ailleur.  (Du  (rançois  capital  fonds.  Voyez  ce 
mot.  ) 

Cher,  chère  , adj.  (Chér , chê-re . Ainsi  c’est 
à tort  que  nos  anciens  Poètes,  et  même  Racine , 
ont  fait  rimer  cher  à rechercher , tâcher  , et  les 
autres  mots  de  ce  ecnre.)  Qui  est  tendrement 
aimé.  Qui  coûte  beaucoup.  Oa  dit  une  chère 
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année , une  année  où  le  blé  est  beaucoup  plus 
cher  qu'fc  l'ordinaire.  — Qui  vend  à plus  haut 
prix  que  les  autre  s : Ce  marchand , cet  ouvrier 
est  cher.  ( Du  lat.  carus  , qui  a la  même  signi- 
fication. ) 

Cher,  adv.  A haut  prix  : Cela  coûte  cher , 
Jurt  cher  ; ce  marchand  vend  cher. 

l' ig.  Vendre  bien  cher  sa  vie*  se  bien  dé- 
fendre. — Prov.  el  ligur.  Il  me  le  payera  plus 
cher  qu  au  marche.  , je  me  vengerai  de  lui. 

"J*Chéh  a pi  , s.  m.  Médaillé  ou  monnoie  d’or 
qu  on  fabrique  à l'avènement  d'un  Prince  au 
trône  de  Perse  , et  qui  vaut  b larins  d'argent. 
On  1 appelle  aussi  tola. 

t Cher  a rs , s.  m.  pl.  Nom  qu’on  donne  aux 
Changeurs  banians  établis  en  Perse. 

Cherche  ou  Cerche,  s.  I.  T.  d'Archilect. 
i.°  Courbe  selon  laquelle  on  pratique  ce  ren- 
11cm eut  loger  qui  contribue  si  fort  à l’élrgance 
des  colonnes.  — a.0  Trait  d’un  arc  surbaisse  ou 
rampant,  déterminé  par  plusieurs  points  ou 
intersections  de  cercles  ou  d’autres  courbes. 
En  ce  sens,  on  dit  aussi  avec  Y Acad,  cerce , 
quoique  certhe  soit  plus  conforme  è l’étymo- 
logie de  l’italien  cerchio  cercle  , et  au  sens  du 
mot.—  3.°  Profil  d'un  contour  courbe,  découpé 
sur  une  planche , pour  diriger  le  relief  ou  le 
creux  d’une  pierre  qui  doit  être  taillée.  — En 
Géom.  i.°  Développement  de  plusieurs  circon- 
férences, fait  selon  quelque  ligne  verticale. — 
a.°  Nom  générique  de  toute  courbe  qu'on  ne 
peut  décrire  d’un  seul  trait  de  coiupas , mais 
ar  diiférens  centres  ou  points  recherchés. — 
rOY.  Serche. 

Cherche  , s.  f.  Action  de  chercher.  Ce  mot 
est  fort  peu  usité.  Un  dit  en  Gascogne  , mais 
mal  : Etre  en  cherche  de...  b tre  occupé  ù 
chercher. 

Chercher,  r.  a.  (Cher-ché)  Se  donner  du 
mouvement , du  soin  , de  la  peine  pour  trouver  : 
Chercher  quelqu’un  , quelque  chose  , du  se- 
cours , etc.  11  n'est  point  usité  au  passif,  et  on 
ne  dit  pas  , ie  suis  cherche^  mais  on  me  cherche. 
On  dit  aussi  sans  arlicle,  chercher  querelle  , 
noise  , retraite  j malheur  , fortune.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  neutralenient  : //  ihtr<ht  à 
se  Jaire  aimer.  — Fig.  et  en  parlant  des  cho«* 
inanimées,  l’eau  cherche  un  passage  , cherche 
le  niveau;  t’aiguille  aimantée  cherche  le  S or  J. 
( Du  latin  barbare  circare  , forme  de  circus  , 
en  gréé  kirkos  tour  , cercle  j pai  re  que  ceux 

3 ni  cherchent  quelque  chose  tournent  autour 
u lieu  où  ils  croient  letrourer.  Lesliali*  use»» 
ont  fait  également  tercare  qui  a la  méinesigm* 
fication.  ) 

Prov.  Chercher  quelqu’un  par  mer  et  par 
terre  i avec  le  plus  grand  soin  , et  par-tout  où 
l’on  peut  croire  qu  il  sera.  — Chercher  une 
aiguille  dans  une  botte  de  juin  , chercher  une 
chose  qu’il  est  presque  impossible  de  trouver. 
— Chenher  midi  a quatorze  heures  , dire  des 
choses  qui  ne  viennent  pasau  sujet  : ou  plutôt, 
subtiliser,  faire  de  mauvaises  difficultés  *ur  des 
choses  où  il  n’y  en  a poîht  à faire.  —Chercher 
son  pain  , mendier.  — Le  bien  < herchc  le  bien  ; 
le  bien  vient  à celui  qui  en  a déjà. 

•j-  Cherchée  , adj.  fém.  En  Algèbre  et  en  Geo* 
me  trie  ,la  quantité  qu'il  s'agit  de  déçouïnf 
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il  solution  d'un  problème.  On  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  inconnue. 

Chercheur  , euse  , subst.  Celui  , celle  qui 
cherche.  — Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part  : Chercheur  de  trésors  , Je  franches 
lippées  , de  pierre  philosophale  ; chercheuse 
d' esprit.  —En  Astron.  petite  lunette  adaptée 
aux  télescopes  , dont  le  champ  est  trop  petit , 
•t  qui  sert  à trouver  facilement  un  astie.L* 
chercheur  a un  très-grand  champ. 

Chercon f.E,s.f.  Etoile  deslndesen  a<-i:*etcoton. 

Chere  , s.  f.  Régal , bon  repas  : l'aire  bonne 
chere . On  dit  aussi  en  sens  contraire  , maigre 
chère  , petite  chere.  — Accueil , réception.  En 
ce  sens  , il  n'a  plus  d'usage  que  dans  celte 
phrase  : Il  ne  sait  quelle  chere  lui  faire.  ( Du 
latin  t ara , qui  a signifié  visage  , et  qui  vient 
du  grec  kara  ou  kari  tete.) 

Chere  entière  , grand  repas  suivi  de  plusieurs 
divertissemens.— Chère  de  Commissaire , repas 
on  l’on  sert  chair  et  poisson.  — On  dit  chez  les 
Cabaretiers  , tant  pour  (a  bonne  chère  ; tant 
pour  le  couvert  et  les  autres  menus  Irais  qui  ne 
te  comptent  pas  en  détail. 

Chèrement  , adv.  ( Chè— re—man  ) Tendre- 
ment. — A haut  prix  : Fendre  ou  J aire  acheter 
chèrement  sa  vie  (ou  bassement)  sa  peau;  tuer 
beaucoup  d’ennemis  avant  que  de  périr. 

Chéri,  tE,  part.  pass.  de  Chérir  , et  adject. 
Aimé  : Mortel  theri  des  Dieux.  Lors  même 
qu'il  est  sans  régime  il  suit  toujours  le  substantif  : 
C’est  un  enjant  chéri . 

Chérif  , Schérif  ou  Shérif,  s.  m.  (Ché- 
rife  ) Nom  donne  parles  Musulmans  à tous  les 
descendons  de  Mahomet  : ils  sont  distingués  par 
un  turban  vert — Chez  les  Arabes  et  les  Maures, 
Prince  : CheriJ  de  la  Mecque  ; Cherif  de  Mé- 
dine. Le  Roi  de  Maroc  se  qualifie  de  CheriJ  des 
Cherifs.  ( De  l’arabe  scherij  ou  scha/ij  noble  , 
illustre , formé  du  verbe  scharaja  exceller 
en  noblesse  et  en  gloire.  ) — Monnoie  d’or 
d’Egypte , valant  environ  G liv.  17  sous  3 den. 
tournois  , ou  6 fr.  2*3  c. 

Chérir  , v.  a.  Aimer  tendrement.  Voy.  Aimer. 
( Du  inot  François/  hcr , fait  du  latin  can/s.  ) 

Chérissable,  adject.  Qui  mérité  d’être  aimé. 
Quoiqu’on  trouve  ce  mot  dans  J.  b.  Rousseau  , 
( liv.  4,  ode  a ) , on  dit  plus  souvent  et  mieux  , 
aimable. 

fCiiERLERiE  EX  GAZONS,  s.  f.  Petite  plante 
qui  vient  en  gazons  épais  et  serrés  sur  les 
montagnes  de  Provence  , de  Suisse  , etc. 

Chehleskea,  s.  m.  Lieutenant-General  des 
urmees  ottomanes. 

Chersonese  , s.  f.  ( Ker-so-nè-ze ) Terme  de 
Géographie,  qui  significit  autrefois  presqu  lie. 
(Du grec  Chvrsonisos , forme  de  chersos  terre, 
et  nisos  île;  île  qui  tient  à la  terie  ferme, 
au  continent.) 

f Chersyore  , s.  m.  ( Ker-si-dre ) Serpent 
amphibie  qui  habite  successivement  la  terre  et 

i eau.  ( Du  grec  chersudrus  , formé  de  chersos 
terre  , et  hudôr  eau.) 

Cherté,  s.  f.  Haut  prix  des  choses  qui  sont 

ii  vendre  : Mettre  la  cherté  aux  vivres  , en 
causer  la  cherté.  La  cherté  y est  ; tout  le  monde 
Veut  en  avoir.  Je  ri  y mettrai  pas  la  cherté  , ie 
■ en  achèterai  pas.  Ut  «crivoit  autrefois  chc— 

T.  X. 
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reté.  ( Du  latin  caritas  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) 

Chérubin  , s.  rnasc.  ( Ché-ru-bein ) Ange  du 

second  chœur  de  la  première  hiérarchie On 

dit  proverb.  Rouge  comme  un  Chérubin.  ( lie 
1 hebi  eu  kkeroub , dont  le  pluriel  est  hheroubim.) 

t Ch  eh  vis  ou  Chlrvi  , s.  in.  Plante  oleraeee, 
vivace,  à fleur  en  ombelle,  qu  on  cultive  dans 
les  jardins.  On  l’appelle  aussi  Gyrote. 

Grand  Chervi  cultivé , V.  Fanais  des  jardins. 

Chétif,  ive  , adject.  ( Che-tife , f-ve)  Vil , 
méprisable  : Chétive  créature.  —Mauvais  dans 
son  espece  : Moutons  Jort  chétifs  ; Jaire  une 
chétive  récolte  , etc.  Avoir  chétive  mine  , la 
mine  basse  ou  1 air  malade.  Ce  mot  est  plus  du 
stylefam.  que  du  beau  style. (Du  lal .captivas  cap- 
til , qui  doit  autrefois  la  signification  d echétij.) 

CHETIVEMENT,  adv.  ( Che-ti-ve-man ) D’une 
manière  cheiive. 

fCHETODo*,».  m.  ( Ké-to-don ) T.  d'Histoirt 
nalur.  Genre  de  poissons  osseux  et  thoraciques, 
à peiile  bouche  garnie  de  dents  nombreuses  ; 
la  plupart  sont  ornés  de  bandes  transversales 
colorées.  ( Du  grec  chéo  je  tiens,  je  contiens  , 
et  odousy  genit.  odontu*  dent.) 

Ché  tôlier  , s.  m.  ( Che-to-lié)  Fermier  qui 
prend  des  bestiaux  à cheptel  ou  ché/el . 

f Cheu  , s.  m.  Monnoie  de  cuivre  de  la  Chine, 
qui  est  la  dixième  partie  du  leang. 

Chevage,  s.m.  Droit  qu’on  le  voit  autrefois  sur 
les  etrangers  pour  leur  séjour  dans  le  royaume. 

Cheval  , s.  m.  ( au  plur.  chevaux  ) Animal 
à quatre  pieds  , qui  hennit  , propre  à porter 
cl  a tirer;  c’eal  «lois  la  langue  des  Naturalistes 
un  mammifère  solipède.  ( Du  latin  caballus  , 
fait  du  grec  kaballis  , qui  n’a  signifié  d’abord 
qu’un  cheval  de  bagage,  et  a été  ensuite  étendi* 
à toutes  sortes  de  chevaux.  ) 

lion  homme  de  cheval  ou  bon  cavalier , celui 
qui  sait  bien  manier  un  cheval.  — Bel  homme 
de  cheval  ou  beau  cavalier  , celui  qui  a bonne 
grâce  à cheval.  — Etre  a cheval  sur . . , être  h 
califourchon  sur.  — Tirer  à quatre  chevaux 
ecarteler. 

Proverbial.  Il  n y a si  bon  cheval  qui  ne 
bronche.  Voyez  Broncher.  — Faire  le  cheval 
échappé , être  libertin  ou  s’emporter. — Cheval 
de  carrosse, homme  brutal  ou  ti  es-sot. — Monter 
sur  ses  grands  chevaux , parler  avec  hauttur 
ou  avec  colère.  ( Des  chevaux  de  bataille,  c.  àd. 
d’une  taille  élevée  que,  dans  U temps  de  la 
chevalerie  , les  Ecuyers  au  moment  du  combat 
donnoient  à leurs  maîtres  , qui  montaient  alors 
sur  leurs  grands  chevaux.)  — A cheval  donné 
il  ne  jaut  pas  regarder  à la  bouche  ou  à la 
bride  , il  faut  toujours  être  content  des  présens 
qu’on  reçoit.  — Changer  son  cheval  b-rgne 
contre  un  aveugle  , Voyez  Changer.  — Brider 
son  cheval  par  la  queue  , commencer  une  af- 
faire par  où  on  devroit  la  finir Son  cheval 

ri  est  au  une  béte  , il  »e  trompe  lourdement.  — r 
Etre  bon  cheval  de  trompette  , ne  pas  s étonner 
du  bruit , des  reproches  , des  remontrances  ; 
aller  toujours  son  train.  — C'est  son  cheval  de 
bataille , Voyez  Bataille.  — Fermer  t'éi urig 
quand  les  chevaux  sont  dehors  , prendre  des 
précautions  quand  le  mal  est  anivé.  •—  Ecrire 
a quelqu'un  une  lettre  à tue.  al  , lui  évfciu? 
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arec  hauteur,  avec  menace. — Fièvre  de chevùl , 
fièvre  violente. — Médecine  de  cheval , méde- 
cine forte. 

Cheval  de  bois  , T.  de  Manège  : Figure  de 
Lois  faite  à peu  près  h la  ressemblance  d un 
cheval , sur  laquelle  on  apprend  à voltiger 
pour  rendre  le  corps  souple.  C’etoit  aussi  autre- 
fois une  punition  militaire.  Voyez  Chevalet — 


sont  armes  «le  pointes  de  fer  par  les  bouts', 
qu’on  met  aux  Barrières  et  autres  lieux  pour 
empêcher  le  passage.  — Cheval  fondu  , jeu 
dVnians  « dans  lequel  les  uns  s’élancent  sur  le 
dos  des  autres  qui  se  tiennent  courbés. 

Chevaux  , ni.  Cavaliers  ; Soldats  à cheval  : 
Escadron  de  deux  c* ntschcvaux;  a rente  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  et  de  six  mille  chevaux, 

Chcvau-Legers  . soi  le  d ancienne  Cavalerie 
Françoise.  Un  disait  aussi  au  singulier  , un 
Chevau-Ix'gcr, 

Chevalement  . subst.  in.  ( Che-va-le—man  ) 
Espèce  d’etaie  faite  d une  ou  de  deux  pièces 
de  bois,  couverte  d’une  tête  et  en  arc-boutant 
sur  une  couche  , pour  retenir  en  l'air  les  en- 
coignures , jambages  , trumeaux  , etc.  Le  verbe 
e»t  Che caler  ou  etayer, 

Ciilvai.er,  v.n.  {Che-va-lê)  Se  servir  de  l'ins- 
trument qu'ou  nomme  • hevalet , pour  donner 
quelque  nppret  ou  façon  à certaines  marchan- 
dise», ou  pour  faire  quelque  autre  ouvrage — 
Autrefois,  faire  plusieurs  allrcs  et  venues  pour 
une  affaire.  — 5e  dit  en  t.  de  Manège,  d’un 
cheval  qui  passage  sur  les  voiles,  et  dont  la 
jambe  de  dehors  de  devant  croise  ou  enjambe 
à tous  les  seconds  temps  , sur  l autre  jambe  -Je 
devant. 

f Chevaler  , v.  a.  Etayer  , soutenir  un  édi- 
fice , un  mur  , etc.  avec  des  chevalement, 

f Cmbvaeeeesqfk  , adj.  ( Chc-va-lc-rcs  ke  ) 
Qui  appartient  à la  chevalerie , qui  tient  de 
la  ihecaUrie  : Bravoure  , franchise  chevale- 
resque. 

Chevalerie , s.  f.  Dignité  et  grade  de  Che- 
valier. En  ce  sens  , il  est  vieux  ; il  ne  se  dit 
aujourd’hui  qu’avec  Ordre  : Ordre  de  Che- 
valerie. 

Chevalet,  s.  m.  ( Che-va-lè ) Pièce  de  bois 
établie  sur  des  tréteaux  dont  le  dos  est  fait  en 
talus, sur  laquelle  on  inet  un  boldat  qu’on  veut 
punir  j en  lui  attachant  quelque  chose  de  pesant 
aux  pieds. —Sorte  de  supplice  usité  p.irmi  les 
anciens  ; on  n en  parle  qu  à l’occasion  des 
Martyrs  : Il  fut  condamné  à être  mis  sur  le 
chevalet. — Morceau  de  bois  fort  mince  qui 
sert  à tenir  elevées  les  coules  d’un  violon, 
basse  , viole  , luth  , etc.  — Instrument  de  bois 
sui  lequel  le»  Peintres  posent  les  tableaux  de 
médiocre  grandeur , pour  y travailler  : Ta- 
bleau de  chevalet,  — En  t.  de  Pêche,  instru- 
ment de  faiseur  de  hains , qui  fait  partie  du 
barbe/et.  On  le  nomme  quelquefois  rencontre 
du  barbelet . — Il  y a aussi  des  chevalets  d Im- 
primeur, deCordier,  de  Meunier,  etc.  En 
général  , 1rs  Artisans  nomment  chevalet  , tout 
ce  qui  soutient  leur  besogne  et  la  tient  en  l’air*, 
pour  en  faciliter,  le  travail.  — boite  d'etaies 
qu  on  met  à un  bâtiment  qu  o^  veut  reprendre 
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sous  œuTre.  (Du  lal.  caballetus  , diminutif  de 
c ah  al  lu  s cheval.  ) 

Chevalier,  s.  inasc.  (Che -va- lié)  Autrefois 
sorte  d’honneur  militaire  : François  1 Jut  reçu 
Chevalier  par  le  Chevalier  Bayard . — Aujour- 
d’hui , membre  d’un  Ordre  de  Chevalerie.— 
Chez  les  anciens  Humains  , l’Ordre  des  Che- 
valiers avoit  le  second  rang  dans  la  république. 
— Titre  que  prennent  les  ÎSobies  qui  sont  au- 
dessus  des  Ecuyers , en  Angleterre.  — Une  des 
pièces  du  jeu  des  échecs.  Dans  cette  acception  , 
on  dit  plus  souvent  Cavdlier • ( Du  lut.  barbare 
calallarius  ou  cahallaris  , foi  me.  duns  la 
meme  signification  , de  eaballus  cheval.  Les 
Italiens  en  ont  fait  aussi  dan»  le  même  sens 
cavalière , et  les  Espagnols  caballero.)  — boi  te 
d 'oiseau  aquatique. 

f Chevalier  errant , Chevalier  qui  alloit  par 
le  monde  cherchant  les  aventures  , châtiant  le* 
mechan»  , protégeant  les  opprimes  , et  sou- 
tenant envers  et  contre  tous  l’honneur  et  la 

beauté  de  sa  dame es  lois  , titre  honorable, 

qui  ne  s’accordoil  qu'au  Chancelier  et  au  pre- 
mier I*i évident  du  Parlement  de  Paris,  —de 
Justice  , dans  l’Ordre  de  Malte, etc.  Chevalier 
oblige  de  faire  les  preuves  de  noblesse  exigées, 
à la  diii  ërenee  des  Chevaliers  - servans  qui  en 
ëtoient  dispensés.  — -du  Guet  , Coin  mandait  ides 
Archers  du  liuct.  — de  C Arquebuse  , celui  qui 
ctt  reçu  dans  la  compagnie  des  Chevaliers  de 

I arquebuse,  qui  tirent  a certains  jours  au  jeu 
de  l'arquebuse.  — Fam.  Chevalier  d industrie , 
homme  qui,  sans  biens,  sans  emploi,  sans 
métier,  vit  neanmoins  dans  le  monde  dune 
façon  honnête  , quoiqu  aux  dépens  d’autrui. 
G trard. 

bain.  Etre  le  Chevalier  d' une  dame  , lui  être 
attache.  — Se  taire  le  theiaher  de  quclqu un , 
prendre  «a  défense  avec  chaleur. 

Chevalins,  adj.  f.  T.  de  Pratique,  qui  ne  se 
dit  q u’avec  le  mol  bétc  : Bête  chevaline , cheval 
ou  jument. 

Chevance  , s.  f.  Vieux  mol  qui  signifie  tout 
le  bien  d’un  particulier.  (Suivant  iLa  A/o/fo- 
le-V ayer  et  Le  Durhat  , du  vieux  mot  fran- 
çois  chevir  , dans  la  signification  de  venir  à 
bout;  parce  que  avec  de  1 argent  et  du  bien , 
on  vient  ii  bout  de  tout.) 

7 Chevauchante,  adj.  f.  Se  dit , en  termes  de 
Bolan.  des  feuilles  qui,  renfermées  dans  le 
bouton  , sont  en  recouvrement  les  une»  sur  les 
autres;  de  tnanièie  que  les  deux  bords  de  i.i 
feuille  inférieure  sont  embrassés  par  celle  qui 
lu  recouvre. 

Chevauchée,  s.  f.  ( Che-vâ-ché-e  ) Terme  de 
Palais  : Tournée  que  certains  Officiera  de  jus-- 
tice  font  ou  faisoicnl  à cheval  dans  l ctendue 
de  leur  ressort. 

Chevaucher,  v.  n.  ( Ct.e-v$-ché , d.)  Aller 
à cheval.  11  est  vieux  , et  n’a  plus  d'usage  que 
dans  celle  expression  : Chevaucher  court  ou 
long  , se  sei  vir  d’étriers  courts  ou  longs.— 

II  se  dit  , i.°  en  t.  de  Fauconnerie  , de  l’oi- 
seau qui  s’élève  par  secousses  au-dessus  d'un 
vent  dont  la  direction  est  contraire  à son  vol. 
— 2.°  En  t.  du  Couvreur,  des  ardoises  qui  se 
croisent  l’une  sur  1 autre.  —3.°  Eu  t.  d’impri- 
merie . des  lettres  ou  des  mots  qui  ne  sont  pas 
*t 
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w ligne.  (Du  lat.  barbare  eaballicart , formé 
dan»  Je  meme  sert»  de  caballus  cheval  , et 
dont  les  Italiens  ont  fait  cava/tare , et  les 
Espagnols  cabalgar . ) 

A chevauchons  , adv.  11  se  dit  de  la  situation 
d'une  personne  qui  est  assise  jambe  de  - çà 
jambe  de-lu  sur  quelque  animal  à quatre  pieds, 
ou  sur  un  banc  , une  pieee  de  buis  , un  mur  , etc. 

Chévegier  ou  Cheflcier  , s.  in.  ÇCbr-vc- 
tié)  Chanoine  d’Eglise  collegiale  , charge  du 
soin  de  la  cire  , etc.  Dans  plusieurs  Chapitres 
c'eloit  la  première  dignité.  (Du  latin  caput 
chef.  ) 

Cuüvxli  , ée,  adj.  11  se  dit  , i.°  en  t.  de 
Blason  , d une  lete  dont  les  cheveux  sont  d’un 
autre  éra.iil  ; a.°  en  t.  de  Jardinier  , des  bou- 
tures ou  marcottes  garnies  de  racines. 

Chevelu  , uk  , adj.  Qui  porte  de  longs  chc - 
veux  : Les  Peuples  du  Nord  sont  plus  chevelus 
que  ceux  du  Midi.  Il  se  dit  aussi  i .°  des  racines 
qui  poussent  plusieurs  petits  brins;  a.°  des 
comètes  qui  répandent  beaucoup  de  rayons, 
autour  d’elles. 

Chevelu,  subst.  m.  Filamens  attaches  aux 
racines  il**  arbres  ou  des  plantes. 

Chevelure  , s.  frm.  L’ensemble  de  tous  le» 
cheveux  dont  la  tète  est  couverte.  — Au  fig. 
ratons  d’une  comète.  — En  t.  de  Botanique  , 
l.°  Les  poils  qui  naissent  de  l’enveloppe  exté- 
rieure de  la  semence.  La  chevelure  ditlère  de 
X aigrette  , en  ce  que  celle-ci  naît  du  sommet 
de  l’ovaire  et  non  pas  du  tégument  de  la 
graine.  — a.°  La  touüe  de  feuilles  qui  termine 
le  fruit  de  l’Ananas  , et  la  tige  de  la  Couronne 
impériale.  — *3.°Touies  les  feuilles  d’un  arbre. 

Chevelure  de  Bérénice , constellation  de 
l’hémisphère  septentrional  , appelée  par  les 
Arabes  Huzirncth  ou  Gerbe  de  blè.  Elle  est 
composée  des  étoiles  informes  qui  sont  près  de 
la  queue  du  Lion. 

Cheveu  , v.  a.  ( Che-vè ) T.  de  Joaillier  : 
Cerner  ou  creuser  une  pierre  par-dessous,  pour 
lui  ôter  de  la  couleur  quand  elle  est  trop  forte. 

— En  t.  d Orfèvre  , de  Chaudronnier,  etc. 
commencer  à rendre  concave  une  pièce  qui 
n'est  que  forgée.  — T.  de  Coutume  : Empiéter 
sur  un  chemin  , sur  un  héritage  , etc. 

Chevet,  s.  m.  ( Che-vè ) Traversin  de  lit 
sur  lequel  pose  la  tète  de  celui  qui  est  couché  ; 
Entretenir  quelqu'un  au  chevet  de  son  lit. 

— Par  extension  , tout  ce  qui  sert  à appuyer  la 
trie  quand  on  dort.  (Du  latin  barbare cnpettum, 
diminutif  de  capum  , qu’on  a dit  pour  caput 
tête  , chef;  le  lieu  où  repose  le  chej.  Ménage.  ) 

— Partie  d une  église  qui  est  derrière  le 
maître  autel  « et  nui  est  plus  élevée  que  le  reste. 
— - Gros  billot  de  bois  qui  étant  rois  sous  le  der- 
rière de  l’affdt  du  canon  , en  soutient  la  culasse. 

— En  t.  de  Marine,  fourrure  ou  garniture  de 
bitte  : c’est  une  pièce  de  sapin  arrondie  que 
l’on  met  sous  l’arrière  du  traversin  des  grandes 
bittes  , pour  empêcher  que  le  câble  ne  sc 
rague  sur  l aréte  de  ce  traversin. 

Droit  de  chevet  , certaine  somme  qu’un 
Officier  de  Compagnies  supérieures  payoit  à 
se«  confrères  en  se  mariant.  — Prov.  et  figur. 
C’est  son  épée  de  chevet  , sa  ressource  en  toute 
occasion. 
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f Chbveteaü  , s.  m.  (Chr-vS-to)  Grosse 
piece  de  bois  en  traver»,  dans  laquelle  est 
engravée  la  couette  , sur  laquelle  tourne  le 
louiülon  d un  arbre  de  moulin. 

Chevethe , s.  m.  Licou.  Il  est  vieux.  (Du 
latin  capistrum  , qui  signifie  la  même  chose.) 

— Pièce  de  bois  qui  soutient  les  solives  cou-* 
pécs  à l'endroit  de  la  cheminee  , pour  donner 
passage  au  tuyau.  — En  t.  de  Chirurgie  9 
bandage  dont  on  se  sert  pour  la  fracture  ou  lu 
luxation  de  la  mâchoire  inferieure. 

Cheveu,  s.  in.  Poil  de  la  tète.  Il  ne  se  dit 
qu’en  parlant  de  1 homme.  (Du  latin  capillus  , 
contraction  de  capitis  pi  lus  , poil  de  la  lete.) 

Faux  cheveux , cheveux  qui  ne  tiennent 
pas  à la  tète  , comme  sont  ceux  des  perru- 
ques. — Sr  prendre  aux  cheveux  , sc  tirer  par 
les  cheveux.  — '1  irer  par  les  cheveux,  prendre 
quelqu  un  aux  cheveux  et  les  lui  tirer.  Au  lig. 
alléguer  un  passage  , une  preuve  qui  ne  vien- 
nent pas  naturellement  au  sujet,  qui  sont  amené», 
de  force.  — Proverb.  Prendre  V occasion  auz* 
(ou  par  les)  theveux  , la  saisir  dès  qu  elle  se 
présente.  — Fendre  un  cheveu  en  deux  ou  ers 
quatre  , rafiner  , subtiliser  — Nos  cheveux 
sont  comptes  , Dieu  prend  soin  de  tout  ce 
qui  nous  regarde.  — -liguiém.  Cette  nouvelle- 
J ait  dresser  les  cheveux -,  fait  dresser  les  che -•» 
veux  à la  tête  ou  sur  la  tete ; elle  fait  horreur* 

— bigur.  et  fan).  : Il  ne  s’en  faut  pas  de 

V épaisseur  d' un  cheveu  , il  s’en  faut  Lion  pei* 
que 

Cheville,  s.  f.  ( Che-vi-glie- ; en  mouillant 
les  II)  Morceau  de  bois  ou  de  mitai  arrondi 
pour  mettre  dans  quelque  trou.  Cheville 
ouvrie/e  , grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le 
train  de  devant  d'un  carrosse  avec  la  flèche. 

— Proverb.  Autant  de  trous  que  de  chevilles  y 
autant  d'excuses  que  de  reproches,  etc.— -l  ig. 
Mot  qui  dans  un  vers,  n'est  mis  que  pour  1» 
mesure  ou  la  rime  , et  ne  sert  de  rien  pour  la 
pensée.  — » Cheville  du  pied , la  partie  de  l’os 
de  la  jambe  , qui  s’élève  en  bosse  aux  deux 
côtés  du  pied.  ~~  On  dit  prov.  d'un  homme 
très-inférieur  à un  autre,  qu’#7  ne  lui  viendrait' 
pas  à la  cheville  du  pied . (Du  latin  clavicules  y 
diminutif  de  clavus  , clavi  , clou  ; petit  clou  r 
cheville . ) 

Chevilles  , plur.  Aodouillerj  qui  sortent 
des  perches  de  la  tête  du  cerf,  du  daim  et 
du  chevreuil.  On  dît  aussi  chevillures. — Petits 
morceaux  de  bois,  etc.  qui,  dans  les  ins- 
trument à cordes , servent  à tendre  ou  k, 
détendre  les  cordes.  — Morceaux  de  bois  en 
saillie,  auxquels  on  accroche  j on  suspend 
quelque  chose.  — Dans  l'imprimerie  , bro- 
chettes de  fer  qui  servent  à assembler  la  fris- 
quette e.l  le  tympan. 

Aux  jeux  de  il  (ombre  , du  Quadrille , du 
Tri , etc.  être  en  cheville  , nVlre  ni  le  premier, 
ni  h*  dernier  en  carte.  — Cheval  à mettre  en 
cheville  (Manège)  , qui  n’eat  propre  qu  à tirer  , 
et  à être  mis  devant  un  limonier. 

Cheville,  f.e  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Che — 
t'ilfer,  — Il  se  dit  en  t.  de  Blason  , du  cerf 
qui  porte  plusieurs  dards  ou  rameaux  à la 
sommité  de  son  bois,  en  forme  de  couronne. 

Vers  chevilles  ^ charges  de  mois  inutiles. 
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— Kn  t.  de  Vénerie  , tête  de  cerf  bien  che- 
villée , qui  a beaucoup  d’andouillcr»  bien 
rangés.  — Prov.  et  figur.  Avoir  V ame  chevillée 
dons  le  corps  , résister  à de  grandes  maladies  , 
à des  blessures  dangereuses. 

Cheviller,  v.  act.  {Chc-vi-glié , en  mouil- 
lant les  II)  Attacher  avec  des  chevilles . 

■f  Cheviller  , s.  m.  Hans  un  instrument  de 
Musique  k cordes  , la  partie  où  sont  fixées  les 
chevilles . 

ChevillETT*  , s.  f.  (Che  i i-glie-tc  , en 
mouillant  les  II)  T,  de  Kelieur  : Petit  mor- 
ceau de  cuivre  plat  cl  troue  qu'on  met  sons 
le  eousoir  , et  où  l’on  attache  les  nerfs  des 
livres  que  l'on  coud*  — Morceau  de  fer  rond 
ou  A pans,  termine  en  pointe  par  un  bout  et 
aplati  par  l'autre  , qui  sert  aux  Charpentiers 
pour  l’assemblage  de»  bois  , etc. 

f ChevilloiI  , s.  m.  (l'.he-vi-glioar  ; mouil- 
ler les  //)  Instrument  de  bois  garni  de  che- 
villes dans  le  haut  , dont  on  se  sert  pour  mettre 
les  soies  en  main. 

Chevillon.  s.  m.  (Cbr-vi-glion  ^ en  mouillant 
le»  II)  Petit  bâton  tourné  au  dos  de»  chaises 
de  paille. —Béton  de  deux  pieds  de  long  sur 
lequel  le  Ferrand  ier  lève  la  soie  de  dessus  l our- 
dissoir. — Petits  morceaux  «le  bois  tournés  qui 
servent  à lancer  les  manœuvres  le  long  des  cô- 
tes d’un  vaisseau. 

■j*  Chevillot  , s.  m.  T.  de  Marine  , Vojr.  Ca- 

bilfoim 

•J*  CHEVILLtTnEÇ  , 5.  f.  pl.  ( Che-vi-gliu—re  ; 
mouiller  les //)  T.  de  Veneric.  Chevilles  ou 
findouiilers  du  cerf,  etc.  Y oy.  Cheville. 

CHtvtn  , v.  n.  T.  de  Palais  : Traiter  * com- 
poser, transiger.  — Autrefois , venir  a bout  de 
quelqu'un,  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut:  On 
ne  saurait  chevir  de  cet  enfant.  (DerAc/,  en  la- 
tin capot , venir  h chef;  d’où  est  venu  aussi 
achever.  Voy.  ce  mot.) 

Ciievissaxce,  s.  f.  Chevissement,  s.  m.  ( Che - 
Tl- sa  n- ce , ce-mati  ) Terme  de  Palais  : Traite  , 
accord  avec  quelqu’un. 

Chèvre,  ».  f.  La  femelle  du  bone.  ( Du  latin 
capra  , fait  suiv.  Varron^de  cnrperc  brouter.  ) 
—.Machine  propre  h elever  des  fardeaux  , des 
poutres,  etc. — kn  Astronomie,  étoile  brillante, 
et  de  la  première  grandeur,  dans  la  constella- 
tion du  Cocher.  Les  Arabes  l’appellent  Alhaiot 
ou  Alhatod.  —On  donne  quelquefois  ce  nom 
à la  constellation  du  Capricorne. 

•j*  Chèvre  dansante , non»  donné  par  les  An- 
ciens à un  météore  igné  qu'on  voit  quelquefois 
dans  l’atmosphère.  C’est  une  espèce  de  lumière 
è laquelle  le  vent  fait  prendre  diverses  figures, 
et  qui  pareil  tantôt  rompue  et  tantôt  en  son 
entier. 

Pied  de  chèvre , Voy.  an  mot  Pied . — Pror. 
Prendre  la  chèvre , se  fâcher;  s’irriter,  se  dé- 
piter sans  sujet.  — Barbe  de  chevre. , homme 
qui  n’a  de  la  barbe  qu’au  menton.  — Sauver  ou 
ménager  la  chèvre  et  te  chou  , pourvoir  à deux 
inconvéniens  contraires.  — Où  la  chèvre  est  at- 
tachée il  faut  qu elle  y broute , il  faut  s'en  tenir 
à la  condition, à la  profession  où  l’on  se  trouve 
engagé.  — On  dit  de  celui  qui  n’est  pas  dil- 
fîcile  en  amour  , q ail  aimerai  une  chevre  coif- 
fé»', et  d'un  homme  qui  en  veut  tromper  un 
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autre  et  qui  se  trouve  lui-méme  dupé  , que  la 
chevre  a pris  le  loup.  — Vin  qui  J ait  danser 
les  chèvres  , vin  plat  , sans  feu,  etc.  ( D'un  riche 
habitant  de  Brctigny  près  Paris,  nommé  Chevre , 
pour  qui  le  vin  de  son  crû  , quelque  mauvais 
qu’il  fût,  «voit  beaucoup  d'attrait  , et  dont  la 
grande  passion  , lorsqu’il  avoit  bien  bu  , étoit 
de  faire  danser  sa  femme  et  ses  enfans.  Mati- 
nées Srnonnises.  ) 

Chevreau  , s.  m.  Le  petit  de  la  chèvre.  On 
l'appelle  aussi  cabri. 

CHEVRE-FEUILLE,  s.  m.  ( Chè-vré-feu-glie ) 
Arbrisseau  sarmonleux  , grimpant , h fleur  mo- 
nopelnle  , tubulee  , d’une  odeur  agi  cable,  dont 
les  espères  sont  très -nombreuses.  On  nomme 
Uien  iile  % le  chèvre- feuille  d’Acadie  , à fleurs 
jaunes  en  grappes.  Boileau  , dans  son  r pitre  à 
son  Janlin«er  , a écrit  Chevre- feu  il. 

Amoiiir  , gouverneur  d*  mon  jardin  d’Auteuil , 

Qui  dirige  c>»«  moi  l'if  et  le  cb4vre-feuU. 

Chevre- feuille  est  plus  conforme  A l usage  et 
à 1‘ étymologie. 

Chevre- pied  , adj.  ( Chè-vre-pié  ) Qui  a des 
pieds  de  chevre.  Il  n’est  usité  qu  en  parlant  des 
h aunes  et  des  Satyre»  '•  Les  Dieux  Chevre -pieds. 
On  dit  aussi  subslanlivem.  Ces  Divins  Chevre- 
pieds . 

Chevrette,  s.  f.  ( Chanvre- te ) La  femelle 
du  chevreuil.  — Petite  écrevisse  de  mer,  qu'on 
appelle  aussi  crevette.  — En  termes  d Apothi- 
caire, pot  de  faïence  avec  un  goulot  où  l’on 
met  des  sirops.  — Ln  termes  d’Artilleric  , ma- 
chine qui  sert  à hausser  ou  A baisser  les  far- 
deaux qui  se  posent  dessus. —Sorte  de  petits 
chenets  avec  une  seule  pomme  , qui  servent  à 
soutenir  le  bois  du  feu. 

Chevreuil , s.  m.  (mouillez  17  finale,  Che - 
vreu-çlie  ) Hcfe  fauve  plus  petite  aue  le  cerf  , 
et  qui  a quelque  chose  de  la  figure  de  la  chevre. 
(Du  latin  capreolus  , dont  la  signification  est 
la  même,  et  qui  est  un  diminutif  de  râper 
boue*  ) 

Chevbix  , s.  m.  ( Che-vrii ) Celui  qui  mène 
paître  les  chèvres. 

Chkvrillard,s.  m. (Che-vri-gliar;  mouilles 
les  //  ) Petit  chevreuil  ; faon  de  chevrette . 

Chevron,  s.  in.  Bois  équarri  qui  a moins  de 
six  pouces  d'equarrissage.  (Du  latin  baibare 
capro  .capronis , employé  avec  cette  acception 
dans  la  basse  latinité.  \ oy.  Du  Congé.  Capro , 
suivant  Le  Duc  ha  t , n été  (ait  de  capra  chevre, 
par  opposition  A pu/litra , qui  dans  la  basse  la- 
tinité, signifie  tout  A la  fois  et  poutre  et  fu- 
ment; parce  que,  dit-il,  le  chevron  ne  peut 
supporter  que  «les  poids  moindres  que  celui  do 
la  poutre  s tout  comme  la  chevre  ne  peut  porter 
que  ries  fardeaux  moins  pesans  que  ceux  qu® 
porte  la  jument  ou  le  cheval.  V—  Bois  qui  poite 
les  tuiles,  et  qui  sert,  pour  la  couveiture  d*** 
bâtiment  : Chevrons  de  long  pan  ; chevrons  u‘e 
croupe  ; chevrons  cintrés  ; chevrons  de  rem- 
plage . — En  termes-  de  Blason  , pièce  de  Téco, 
composée  de  deux  bandes  pintes  attachées  en 
haut  par  la  tète , et  s’élargissant  en  bas  en  forme 
de  compas  A demi-ouvert.  — Sorte  de  lame 
qu’on  tire  du  Levant. 

•J*  Chevron  abaissé ( Blason)  • dont  la  tete  ou 
la  peinte  se  termine  au  centr  e de  Twju.—  alaisr 
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•u  alèse  , dans  lequel  1rs  extrémités  des 
branches  ne  touchent  point  les  bords  de  l'écu. 

— brise  ou  éclate  , dont  la  pointe  paroit  fen- 
due par  en  haut , sans  que  les  branches  soient 
entièrement  détachées.  — chargé  d' un  autre , 

ui  est  compose  de  deux  émaux.  — couche  , 
ont  la  pointe  est  tournée  vêts  un  flanc  de 
l’ecu.  — - écimé  , dont  la  pointe  est  coupée. 
— failli  ou  rompu  , dont  une  branche  est  sé- 
parée en  deux.  — o ndé  ^ dont  les  branches  sont 
en  onde.  — parti  , qui  a ses  branches  de  deux 
émaux  différent. — ployé , dont  les  branches 
ont  leur  superficie  creusée  en  portion  de  cercle. 

— renversé , celui  qai  a sa  pointe  ou  au  bas, 
ou  au  coeur  de  l’écu  , et  ses  branches  vers  les 
angles  du  chef. 

Ciisvaoxe  , F.E  , adj.  T.  de  Blason.  Kcu  che - 
rroné  , rempli  de  chevrons  alternatifs  de  métal 
et  de  couleur  en  nombre  égal.  — l’ieccs  chevro- 
nées  , chargées  de  chevrons. 

Chevrojage,  s.  m.. Droit  dûaux  Seigneurs 
par  ceux  qui  nourrissent  des  chèvres. 

Chevroter,  v.  n.  (Che-vro-té ) En  pnrlanl 
des  chevres  , faire  des  chevreaux. — Fig.  et  fam. 
l.°  Perdre  patience,  se  dépiter. — 2.°  Aller  par 
sauts  et  par  bonds  : Jl  chevrotte  en  mari  haut, 

— 3.°  Chanter  par  secousses  et  en  tremblotant. 
On  Hit  en  ce  dernier  sens  , tics  cadences  che- 
vrote es. 

Chevbotin  , snbs.  m.  ( Che-vro-tein  ) Peau 
de  chevreau  corroyée.  , 

Chevrotine  , fi.  f.  Plomb  A tirer  le  chevreuil  : 
A/oa  JusiL  est  chargé  de  chevrotines . 

Chez  , préposition.  ( Ché , et  devant  les 
voyelles  Chez  ) Dans  la  maison  de...  au  logis 
de...  Chez  moi  ; chez  VOUS  ; chez  M.  un  tel . 

— Il  est  quelquefois  précédé  i.°  de  la  proposi- 
tion de  : Je  sors  de  chez  lui ; ils  l'ont  chassé  de 
chez  eux.  a.°  De  la  préposition  par  : J'ai  passé 
par  chez  vous . — Parmi  : Chez  les  Athéniens  ; 
chez  les  Grecs.  En  ce  sens,  il  n’est  pas  du  style 
noble.  — Au  service  de....  Ce  domestique  est 
chez...  ( Suivant  Ménage , du  latin  apvd , qui 
a la  même  signification  , et  dont  les  Italiens 
ont  fait  appo  auprès,  chez,  et  les  Espagnols 
leur  vieux  mot  cabe  auprès , en  y préposant 
comme  nous,  un  c.  ) 

Chez  , avec  les  pronoms  personnels,  forme 
quelquefois  un  substantif  : Avoir  un  chez  soi  ; 
quand  j’ aurai  un  chez  moi  , vous  viendrez 
me  voir. 

Chiantzolli  , subst.  m.  Herbe  du  Nouveau- 
Mexique  ; on  en  fait  des  potions  rafraîchissantes. 

Ciuaoi'X  , s.  m.  ( Chi-a-ou  ) Espèce  d'huis- 
sier chez  les  Turcs. 

•f  f hiaoux-Bachi  , s.  m.  Espèce  de  Maître 
des  Requêtes  chez  les  Turcs,  qui,  en  l’absence 
du  Grand— Visir,  présidé  le  Tribunal  suprême  , 
et  rend  la  justice  au  peuple. 

f ChiaRvatar  , s.  m.  Officier  public  en  Perse, 
ehargé  de  lever  un  droit  sur  les  marchandises 
et  les  personnes  qui  entrent. 

Chiasse  , sub.  1.  ( Chi-a-ce ) Ecume  des  mé- 
taux : Chiasse  de  jer  , de  cuivre  , etc.—  Excré- 
mens  des  mouches,  des  vers.  — On  dit  fig.  et 
dan-ile  style  familier  et  mordant,  q v un  homme 
est  la  chiasse  du  çcnre  humain  , Je  plus  nui  - 
pruabic  et  le  dernier  des  hommes. 
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ChiboîT  , s.  m.  ( Chi-bou  ) Résine  blanche 
et  résolutive  d’un  arbre  de  l'Amer ique. 

f-  Chic  a , s.  m.  Danse  des  Nègres  extrême- 
ment expressive  , ou  plutôt  lascive,  dans  la- 
quelle 1 art  de  la  Danseuse  , qui  tient  les  extré- 
mités d’un  mouchoir  ou  les  «eux  côtés  de  son 
jupon  , consiste  principale  nient  k agiter  la  par- 
tie inférieure  des  reins,  en  maintenant  tout  le 
reste  du  corps  dans  une  sorte  d’immobilité.  1.0 
fandango  pour  lequel  les  Espagnols  sont  si 
passionnes  , et  qui  leur  est  venu  des  Maures  , 
n'est  autre  chose  que  le  Chica  , mais  seulement 
un  peu  moins  développé. 

<Hir.AMB.scLr  ou  CüiCABAtrr,  s.  m.  ( Chi - 
kan -ht)  ) d erme  de  Marine  : Longue  et  forte 
pièce  de  bois  vers  l’avant  d un  petit  vaisseau  , 
pour  lui  servir  de  poulain  ou  d eperon. 

Chicane,  s.  f.  Subtilité  captieuse  en  matière 
de  procès;  abus  qu'oa  fait  des  procédures  ju- 
diciaires , etc.  — Fig.  i.°  Subtilité  captieuse 
dans  les  disputes  de  1 Ecole.  — a.°  Contestation 
mal  fondée  que  i on  fait  au  jeu  ,elc.  Yoy.  Chi- 
caneur. 

Gens  de  chicane , les  petites  gens  de  Pra- 
tique , comme  sergens,  etc. 

Chicaner  , v.  n.  ( Chi-ka-né)  User  de  chi — 
cane  en  procès.  — Au  lig.  se  servir  de  détours, 
de  subtilités  captieuses;  faire  des  contestations 
mal  fondées  au  jeu , etc.  Voyez  Chicane  et 
Chicaneur. 

Chicaner  , v.  a.  Tenir  qnelqu’un  en  procès 
mal- A propos  : Cet  homme  chicane  tous  ses 
voisins.  — Reprendre  , critiquer  sans  raison  et 
sur  dei  bagatelles.  — On  dit  d’un  accusé  qai  se 
défend  bien,  qu’iV  chicane  sa  vie.  — Fig.  FA- 
cher , chagriner,  fatiguer  en  parlant  d'une 
chose  peu  considérable  en  soi  : Cela  me  chi- 
cane ; il  a un  rhumatisme  qui  le  chicane  depuis 
long- temps. 

"f  Chicaner  le  vent  (Marine),  fenir  le  plus 
près  autant  qu'il  est  possible,  sans  s’embarras- 
ser de  la  vitesse,  ni  de  la  grande  dérivé. 

CiiiCANEBiE , s.  f.  J our  de  chicane  ; mauvaise 
difficulté. 

Chicanepr  . eusf.  , s.  Celui  ou  celle  qui  chi- 
cane en  matière  de  procès.  11  est  familier. 
(Suivant  Ménage  et  Huet  , du  grec  dikaui — 
kos  , qui  aime  les  procès  : scion  d’autres,  du 
grec  Sikanos  , qui  a d abord  signifié  un  Sici- 
lien , et  ensuile  Jourbe  , ruse  , trompeur  ; 
parce  que  les  Siciliens  pnssoient  pour  tels.) 

Chicanier  , 1ère  , subst.  (Chi-ka-nie , ie-re ) 
Celui , celle  qui  chiiane  en  matière  de  disputes  , 
de  contestations,  au  jeu  . etc.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement : Cela  est  chicanier.  12  est  fain. 

Chiche,  adjcct.  Trop  manager  ; avare. — On 
dit  fig.  et  fam.  F.tre  chiche  de  ses  paroles , 
de  ses  pas  ou  de  ses  peines  , de  louanges  , etc . 
n'aimer  pas  à parler.  A agir  pour  ses  amis,  à 
louer,  etc.  ( Du  latin  siccus  sec,  aride.  On 
érrivoit  autrefois  siche. ) On  donne  le  nom 

de  chiche  à une  sorte  de  pois. 

Chichement,  adv.  (Çhi-ckc-mari) D’une  ma- 
nière chiche  ; avec  avance. 

CiflCOIf  , s.  m.  Laitue  romaine.  Vny.  Laitue. 

Chilobacée,  adj.  m.  et  I.  Terme  de  Bota- 
nique : i^oi  tient  de  la  nature  de  la  chicorée  , 
comme  les  pissenlits , ely 
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Ch!Coh£e  sauvage ? ».  f.  Plante  agreste  et 
cultivée  dans  les  jaidins,  scmi-flosculeuse,  vi- 
vace , servant  d’aliment,  laiteuse,  amère, 
apcritive  et  hépatique.  ( l)u  grec  kithorè , et 
ki,  horion , nom  de  la  même  plante,  et  qui  , 
au  rapport  de  Pline  y est  formé  de  l’égyptien.  ) 

*j 'Chicorée  blanche , Voyez  Endive.  — de 
y.anthe , \ oy.  Lampsanc.  — bâtarde  , Voyez 
Cupidone • 

Chicot,  subst.  m.  ( Chi-ko  ) Reste  d’arbre  qui 
sort  un  peu  de  terre.  — Reste  de  dent  qui 
est  dons  la  gencive.  — Petit  morceau  de  bois 
romnu  : Son  cheval  s est  mis  un  chic  ni  dans  le 
pied.  — ( Suivant  quelques-uns  , de  l'arabe 
s»  hikkah  morceau  de  bois  fendu,  éclat,  etc. 
fait  du  verbe  schakka  fendre  , éclater.  ) Nom 
d'une  maladie  qui  survient  aux  chevaux.  — On 
le  dit  en  termes  de  Blason  , d'un  bois  noueux  9 
d’un  rejeton  d'arbre. 

f Chicot  de  Canada,  s.  m.  Arbre  du  Cana- 
da , à fleur  monopétale  , légumineuse  , dont  les 
branches  courtes  et  dépouillées  de  feuilles  , 
paroissent  comme  mortes  en  hiver  ; ce  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  de  Chicot . 

Cmicoter  , v.  n.  (Chi  hn-té)  Contester  sttr 
de»  choses  de  peu  d’impoi  tance.  Il  est  popul. 

Chicotin  , ».  m.  (Chi-ko  fein)  lleiDe  d’un 
goût  âcre  et  amer.  — Chair  d’une  courge  sau- 
vage fort  amère.  — Il  se  dit  sur-tout  du  suc 
orner  dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles 
des  nourrices,  quand  elles  veulent  sevrer  les 
enfans.  ( Par  corruption,  de  soco/rin  , nom 
donné  à l’aloès  qui  nous  vient  de  Socotora  ,ilc 
d’Asie,  et  qui  est  réputé  le  meilleur  de  tou».  ) 

Dragées  de  chicotin  , dragées  amèies  où  l’on 
a mêlé  du  chicotin. 

Chien , Chienne,  s.  ( Chien , chiè-ne  ) Ani- 
mal domestique  qui  aboie  : Chien  courant  , 
chien  de  chasse  pour  le  lièvre  : chien  couchant , 
chien  de  chasse  pour  la  perdrix.  Le  chien  est 
un  mammifère  plantigrade.  — Ati  figuré,  on  le 
dit  par  injure  et  par  mépris,  i.°  des  personnes  : 
Quel  chien  de  Musicien  , de  Poète  , etc.  ü.° 
des  choses  inanimées  : Voilà  une  chienne  de 
comédie  , de  musique  .etc.  11  est  familier.  ( Du 
grec  kuCn . en  latin  canis , nom  de  cet  ani- 
mal. Les  Picards  et  les  Normands  prononcent 
bien.  ) 

Provcrb.  paire  le  chien  couchant , flatter 
bassement  pour  tromper. — Etre  tomme  le  chien 
du  Jardinier , ne  vouloir  ni  faire,  ni  laisser 
faire.  — Faire  comme  le  chien  de  Jean  de  Ni- 
velle, qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  Ce  pro- 
verbe vient  d’un  Jean  de  Mont rnoreney  , sei- 
gneur de  Nivelle  , qui  cité  au  Parlement  pour 
«voir  donné  un  soufflet  h son  père  , fuyoït  du 
cAlé  de  Handr^Ntvee  d’autant  plus  de  vitesse, 
que  les  sommations  devenoient  plus  pressantes. 
On  letraitoit  de  chien , à cause  de  l'horreur  qu’on 
avoit  de  son  crime,  l'rrv.  — Txurs  chiens  ne 
chassent  pas  ensemble  , Voy.  Chasser.  — Etre 
fou  comme  un  jeune  chien  , être  folâtre,  étour- 
di.— S’aimer  , s’accorder  comme  chiens  et 
chats  , Voy.  Chat.  — Entre  chien  et  loup  , sur 
le  soir.  — Etre  deux  chiens  apres  un  os , être 
deux  à viser  nu  même  but.  — Nr  pas  donner 
sa  part  aux  chiens  , avoir  des  prétentions  sur 
une  chose.  —Rompre  Us  chiens , fait  e prendre 
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le  change;  arrêter  une  querelle  , interrompre 
un  discours  qui  peut  avoir  de  mauvaises  suites. 
— Mener  une  vie  de  chien  , mener  une  vie  mi- 
sérable.— Vivre  comme  un  chien  , vivre  dans 
la  débauché,  etc.  — Fous  les  ehièns  qui 
aboient  ne  mordent  pas  , tous  ceux  qui  mena- 
cent ne  font  pas  toujours  du  mal. — Un  chien 
hargneux  a toujours  les  oreilles  déchirées  , un 
homme  querelleur  attrape  toujours  quelques 
coups.  — Quand  on  veut  noyer  son  chien  , on 
dit  qu'il  a la  rage  ; quand  on  veut  se  défaire 
de  quelqu’un  , on  lui  impute  des  torts.  — S’il 
faisait  cela  y il  ne  seroit  pas  bon,à  jeter  aux 
chiens  ; tout  le  monde  le  bidmeroil , ciieroit 
api  ès  lui. 

Chien  , s.  m.  Pièce  qui  , dans  le  fusil , 
le  pistolet , etc.  tient  la  pierre  , et  s'abat  sur 
le  bassinet  au  moment  où  l'on  (ait  jouer  la 
defente.  — Barre  de  fer  carrée  qui  a un  crochet 
en  bas  , et  un  autre  qui  monte  et  descend  le 
long  de  la  barre. 

Ln  Astronomie  on  donne  le  nom  de  grand  et 
de  petit  Chien  , à deux  Constellations  de  l'hé- 
misphère méridional.  C'est  dans  la  constellation 
du  grand  Chien  qu'est  la  belle  étoile  que  nous 
nommons  Canicule , et  que  les  Grecs  appeloient 
Seiros  , Sinus.  Voy.  Canicule. 

Chien- marin  , s.  m.  Chien  de  mer  , sorte  de 
poisson.  Voyez  Requin. 

CHIENDENT,  s.  m.  ( Chien-dan  ) Plante  vi- 
vace de  l'ordre  des  Graminées,  qui  jette  quan- 
tité de  racines  longues  et  deliees,  et  que  le» 
chiens  mangent  pour  sc  purger.  Un  se  seit  des 
racines  pour  faire  de  la  tisane. 

■f  Chiendent— pied—  de— poule  , espèce  de 
chiendent  dont  la  graine  est  connue  sous  le  nom 
de  manne  de  Pologne.  — Chiendenirqueue-dc - 
renard y Voy.  V ut pin. 

Chienner  , v.  n.  ( Chié- né ) Faire  des  chiens. 
Se  dit  des  chiennes  quand  elles  mettent  bas. 

Chif.ji  , v.  n.  ( Chi—é) 5e  décharger  le  ventre 
des  cxcrcmens  superflus.  ( Suivant.  Robert  et 
Henri  Etienne  y du  grec  chezéin  , qui  signifie 
la  même  chose;  suivant  Ménage  , du  latin  en- 
core , fait  dans  la  même  acception  , du  verbe 
grec  kakaôy  dérivé  de  kakké  cxcieinent,  caca.  ) 

Chie»  h,  EirSE,  s.  ( Chi-eur,  eù-zc)  Celui  ou 
celle  qui  chie. 

Chiffe,  s.  f.  ( Chi-fc ) Terme  de  mépris  : 
Etoffe  foible  et  mauvaise  ; Ce  n’est  que  de 
la  chiffe. 

•j*  Papier  de  chiffe , papier  fabriqué  avec  des 
chiffons  que  quelquefois  aussi  on  appelle  chiffe • 

ChifFLEE  , v.  a.  Vieux  mot  qui  s’est  dit  au- 
trefois pour  siffler. — Le  peuple  s’en  sert  encore 
aujourd'hui  dans  le  sens  de  boire  largement. 

Chiffon  . s.  ni.  ( Chi-Jon  ) Morceau  de  linge 
ou  de  drap  use  ; Chercher  , vendre , a,  heter 
des  chiffons  ; il  n est  vêtu  que  de  chiffons  , il 
est  fort  mal  vêtu.  (De  l'arabe schaffoun  y toile 
légère  , lim£e  mince  et  usé.)  — Dans  le  jargon 
moderne,  on  appelle  chiffons  y de  petils  njuste- 
mens  h la  mode. 

Chiffon,  one,  adj.  ( Chi-fonyo-ne)  Terme 
de  Jardinier,  qui  se  dit  dos  branches  inutiles. 

Chiffonner,  v.  a. (Chi-fo-né)  Bouchonner; 
froisser  : Chiffonner  du  linge , un  habit , etc. 
— 1 ig.  cl  farn.  i.°  Inquiéter  ; embarrasse*  l'e*» 
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wvrît  *.  Cela  me  chiffonne.  — 3.®  Badiner  d’une 
façon  brusque  et  étourdie. 

Chiffon  mer  , iebk,  s.  ( Chiffo-nié , iè-rc  ) 
Celui  . celle  qui  ramasse  des  chiffons  par  la 
ville.  — Fig.  i.°  Celui  qui  ramasse  et  qui  débité 
sans  choix  les  nouvelles  qui  courent  les  rues. 
— a.°  Personne  vétilleuse  et  tracassière. 

Chiffre  , s.  m.  ( Chi-ffre ) Caractère  dont  on 
se  sert  pour  marquer  les  nombres  : Chiffre 
arabe , 1,3,3,4s  elp*  Chiffre  romain  ,1,11, 
III  IV  , etc.—  Manière  secrète  d écrire , par 
le  moyen  de  certains  mots  ou  caractères  connus 
seulement  de  la  personne  à qui  on  écrit  ; Ecrire 

en  chiffre  ; donner  un  chiffre 1“  ig.  Certaines 

façons  de  parler,  que  quelques  personnes  ont 
entr'elles,  et  qui  ne  sont  point  entendues  des 
autres.— Arrangement  de  deux  ou  de  plusieurs 
lettres  capitales  entrelacées  l'une  dans  1 autre  , 
pour  exprimer  un  nom  en  abrégé  : Graver  un 
(hiffre  sur  un  cachet , le  /teindre  dans  un  écus- 
son j etc . (De  l’italien  tijera  ou  cijra  , dont  la 
signification  est  la  même.  Les  Italiens  l ont  em- 
prunté des  Espagnols  , qui  1 ont  reçu  des  Ara- 
bes , et  ceux  - ci  l’ont  pris  de  1ht  in  eu  sejer  , 
dont  la  racine  est  saphar  n ombrer.  ) 

Lui rr h lu,  v.  a.  ( Chiffre)  Marquer  par  des 
chiffres  : Chiffrer  U s pages  d'an  livre.  — Po- 
pulairement , compter.  — Ecrire  en  chiffre  : 
Chiffrer  une  dépêche.  — En  Musique  , indiquer 
par  des  chiffres  écrits  sur  les  noies  d’une  basse  , 
L s accords  dont  elles  doivent  être  accompagnées. 

Chiffrer , v.  n.  Compter  avec  la  plume: 
Ne  savoir  pas  chiffrer  ; apprendre  à chiffrer  ; 
U chiffre  bien. 

CiiirrREUR,s.  m.  Celui  qui  compte  bien  avec 
la  plume. 

Chignon  , s.  m.  (mouillez  gn  ) Le  derrière 

du  cou Cheveux  que  les  femmes  frisent  sur 

le  derrière  de  la  léte  : Elle  a un  beau  chignon . 
( Du  latin  catena  chaîne,  dont  en  ce  sens  on 
a fait  d abord  chaignon , comme  ou  lecrivoit 
anciennement , et  ensuite  chignon . ) 

Cm  Ile  , Chili  feue  , Chilification.  Voyez 
Chyle  , etc. 

Chili ade  , s.  f.  (Ki-lia-de)  Choses  mises 
ensemble  mille  par  mille  : Les  Chiliades  d'E- 
rasme. ( Du  grec  chilias  millier.  ) 

Chili  arque,  s.  m.  ( Ki-li-or-kc ) Chez  les 
Anciens  , officier  qui  commandoit  un  corps  de 
mille  hommes.  (Du  grec  chilioi  mille,  et  ar- 
chos  chef,  dérivé  Marché  commandement.  ) 

■J-  Chili  astes  , s.  m.  pi.  ( Ki-li-as-te  ) Héré- 
tiques qui  prëtendoienl  que  Jésus  Christ  vien— 
droit , mille  ans  avant  le  jugement  dernier  , 
régner  sur  la  terre, sous  une  forme  corporelle. 
On  les  a nommés  aussi  Millénaires  du  latin 
mille  mille  , et  annus  année.  (Du  grec  chilias 
mille-  ) 

f Chiliogoxz  ou  Kiliogone  , s.  m.  ( Ki-li-o- 
go-ne ) T.  de  Géom.  Figure  plane  et  régulière 
de  mille  angles  et  de  mille  côtés.  (Du grec 
chilioi  mille  , et  gânia  angle.  ) 

•j*  Chiliomae,  s.  f.  ( Ki-li-oa-be  ) Sacrifice 
de  mille  bœufs.  ( Du  grec  chilioi  mille , et  bous 
boeuf.  ) 

Chimère,  s.  f.  Monstre  fabuleux  qui  ayoitle 
devant  d’un  lion  , le  milieu  d’une  chèvre  cl  le 
derrière  cl  un  dragon*  Cettf  fébly  avoit  pour 
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origine  une  montagne  de  Lycie,  du  même  nom , 
dont  le  sommet  cleseri  doit  habité  par  des 
lions,  le  milieu  abondant  en  pâturages,  nom  — 
rissoit  des  chèvres  , et  le  bas  marécageux,  étoit 
rempli  de  serpens.  (De  chirnaira  , nom  grec  de 
la  montagne  et  du  monstre  , qui  signifie  aussi 
chevre.  ) — En  termes  d’ Antiquité,  assemblage 
d’un  masque  réuni  à differentes  parties  de  di- 
vers animaux.  On  l'appelle  aussi  Grylle. — Au 
figuré  , imagination  vaine  et  sans  fondement  : 
Avoir , se  mettre  des  chimères  dans  la  tète  { 
c est  la  sa  chimère.  Voy.  Illusion. 

Chimérique  , adj.  Visionnaire:  plein  de  chi-' 
meres  : Esprit  chimérique . —Sans  fondement  : 
Prétention  , dessein  , espérances  chimériques. 

Chiméiiiqcemf.xt,  adv.  (Chi-mé-ri-ke-man) 
D’une  manière  chimérique . 

■f  Chimiatrik  , s.  L {Chi-mi-a-trf-e)  Art  do 
guérir  les  maladies  par  des  remèdes  chimiques. 
O11  nomme  Chimiatre  celui  qui  l’exerce.  ( Du 
grec  chéméia  chimie  , et  iatrèia  guérison.  ) 

CuiMJS,  s.  f.  Science  qui  a pour  but  d’analy- 
ser ou  «le  décomposer  les  corps  mixtes  , pour 
découvrir  l'action  intime  et  réciproque  qu’il* 
exercent  les  uns  sur  les  autres.  C’est  propre- 
ment , observe  avec  raison  M.  Morin  , l’anato- 
mie des  corps  naturels.  ( Du  grec  chéméia  ou 
cheimeia  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Chimique,  adj. ( Chi-mi-ke)  Qui  appartient 
à la  Chimie . 

Chimiste,  sub.  m.  Qui  sait  bien  la  Chimie  # 
qui  en  fait  les  opérations. 

•J*  Chi.MOINI,  s.  m.  ( Chi-moa-ne  ) Ciment  en 
usage  dan*  T Inde  , compose  de  pierre  calcaire 
et  de  coquilles  . et  «(ont  la  blancheur  et  le  poli 
égalent  le  plus  beau  inarbre. 

CuiMosE,  Voyez  Ghymose . 

fCiUXCAPIN*  DES  AnGLOIS  , CHÂTAIGNIER  NAIN 
de  Virginie , s.  in.  Arbrisseau  de  Virginie, 
dont  les  feuilles  sont  assez  semblables  à celles 
du  châtaignier,  et  dont  le  fruit  est  une  amande 
renfermée  dans  une  capsule  épineuse. 

ChINCILLA,  s.  ni.  Animal  du  Pérou,  de  la 
grosseur  de  l'écureuil  j il  est  fort  estimé  pour  la 
beauté  de  son  poil. 

j* Chiner,  v.  a.  T.  de  Manufacture  de  soie. 
Donner  aux  fils  de  la  chaîne  de  l'étoffe  des  cou- 
leurs d illé  rentes,  et  tellement  disposées  que 
l'étoile  achevée  présente  un  dessin  dont  le 
trait  , quoique  tremblant , est  reconnoissable  : 
on  chine  particulièrement  les  taffetas. 

^ Ciiiner  , subst.  m.  L’art  de  travailler  ainsi 
les  éloffes. 

f Cm  N u RE  , s.  f.  Dessin  que  représente  une 

étoffe  chinée. 

ChINFRENBAU  , 5.  m.  ( ç heinffre-nâ  , e.  d.  ) 
Coup  d épée  ou  de  bâton  au  travers  du  visage  : 
On  lui  a donné  un  vilain  chin/reneau . 11  est 
bas  et  populaire. 

■f*  Ckinoraudon,  s.  m.  (Ki-nâ-ro-dan^r  forte) 
Voy.  Rosier. 

Chixqi/er.  v.  n.  (Chein-ké)  Boire  du  vin  en 
débauche  : Ils  ont  chi nqur  ensemble.  H est  bas. 

■j-  Chihcoque  , s.  m.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques de  la  famille  des  Auhiacées , et  qui  a 
quelques  rapports  avec  les  Caféyers. 

f CHIONANTH £,  s.f.  ( Ki-o-nan-te)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  J a aminées,  telle  que 
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la  Boule  de  neige , etc.  ( Du  grec  ch  ion  neige  , 
et  ont  h os  fleur  \ fleur  de  neige.  ) 

Chiüurme  , s.  f.  Lea  forçais  et  autres  qui  ra- 
ment #ur  une  galère , collée li rement  pris.  (De 
l'italien  ciurma  , fait  dans  la  inème  significa- 
tion , du  latin  turma  fouie , multitude.  ) 
CitIFAGE  , s.  m.  Apprêt  que  les  1 arineurs 
donnant  à certaines  peaux,  tin  dit  dans  le  meme 
ten s ^ chiper  les  peaux  ; une  basane  chipée. 

Chipoter  , v.  n.  ( Chi-po-te ) taire  peu  à peu 
et  lentement  ce  qu’on  fait  ; lanterner  . bargui- 
gner. — Yétiller  ; chicaner,  li  est  familier  dans 
ces  deux  acceptions. 

Cuipotieii  , !Èhe  , subst.  ( CM  po-tié , iè  re) 
Rarguigneur.  — Vétilleur.  Voy.  Chipoter,  il  est 
familier. 

Cuigus,  s.  f.  ( Chi-ke ) Espèce  de  ciron  qui 
entre  dans  la  chair.  II  saute  comme  la  puce  , à 
laquelle  il  ressemble  assez  par  la  couleur.  La 
chique  s'attache  de  préférence  aux  orteils  et 
aux  talons.  — Très-petite  tasse  à café.  — Petite 
boule  de  marbre  ou  de  terre  cuite  pour  des 
jeux  d’enfans. — Mauvais  cocon  de  soie  , dans 
lequel  le  ver  est  mort. 

•j-  Chique  en  fleur  , Chique  en  fruit  , Voyez 
fierbe  à chiques. 

Chiquenaude  , sub.  f.  ( Chi-ke-a&~de  ) Coup 
que  l'on  donne  du  doigt  du  milieu  , lorsqu’après 
l'avoir  plié  et  roidi  contre  le  pouce,  on  le 
lâche  sur  le  visage,  sur  le  nez,  etc.  ( Du  bas- 
breton chiquanaden  , qui  a la  même  signif.  ) 
Chiqcjet  , s.  m.  ( Chi-ke ) Petite  partie  d’un 
tout  : Payer  chiquet  a chiquet , peu  ù peu  , par 
petites  parcelles  : Un  chiquet  de  vm  , un  petit 
coup  de  vin.  11  est  familier.  ( De  l'espagnol 
chico  petit.  ) 

j-  Chi^iteter  , v.  a.  ( Chi-ke-té)  Déchirer  la 
laine,  et  la  démêler  en  1 allongeant. 

Citin agre  , s.  m.  ( Ki-ra-gre ) Celui  qui  a la 
goutte  aux  mains.  Il  est  peu  usité. 

Chiragrk  , s.  f.  Goutte  qui  attaque  les  mains. 
11  est  peu  d'usage.  ( Du  grec  ehéir  main  , et 
egra  prise,  capture.) — En  termes  de  Faucon- 
nerie , espèce  de  goutte  qui  survient  quelque- 
fois aux  pattes  des  oiseaux.  En  ce  sens  , 1 En- 
cycl.  méthod.  écrit  ch ir argue. 

f Chirjmova,  s.  m.  Fruit  du  Pérou  , du  genre 
du  Corossoiier.  Voyez  ee  mot. 

CiilRtTE , s.  f.  Nom  donné  à une  pierre  fi- 
gurée qui  représente  une  main.  ( Du  grec  ehéir 
main.  ) 

ClilROGR  AP1IAIRE  , ad  j.  m.  et  f.  ( Ki-ro-gra - 
fè-re  ) Qui  n'est  créancier  qu’eu  vertu  d'un 
acte  sous  seing  privé  , et  non  reconnu  en  jus- 
tice. ( Du  grec  ehéir  main  , et  graphe  j'écris.  ) 
Chirologie  , s.  f.  ( Ki-ro-lo-jf-e  ) Art  d’ex- 
primer ses  pensées  par  des  mouveincna  cl  des 
figures  qu’on  fait  avec  les  doigts.  ( Du  grec 
cheir  main  , et  logos  discours.  ) 

Chiromancie  , s.  f.  ( Ki-ro-man-ef-e)  L’art 
prétendu  de  deviner , de  prédire  par  l’inspec- 
tion de  la  main.  ( Du  grec  cheir  main  , et  man— 
téia  divination.  ) 

Chiromancien,  ienve,  s.  ( Ki-ro-man-eien , 
cie-tic)  Celui,  celle  qui  exerce  la  Chiroman- 
cie : Le  Chiromancien  est  un  Jourbe  qui  attrape 
tes  sots. 

f ùiuoax  ) s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques. 
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qnï  comprend  des  herbes  et  des  sous-arbris* 
seaux  , de  la  famille  des  Gentianes. 

•j*  Chironien  , adj.  ( Chi-ro-ni-en  ) Terme 
de  Mrdecine.  Ulcère  chironien  , ulcéré  inalin 
et  invétéré  j (tel  que  celui  que  Chiron  eut  au 
pied,  à la  suite  de  la  blessure  qu’il  s'ètoit  faite 
avec  une  des  flèches  d’Hereule.  ) 

•jCiunoNOMiE,  s.  f.  ( K i-ro-no-mf-e)  Art  du 
geste  chez  les  Anciens.  ( Du  grec  cheir  main  , 
et  nomos  règle.  ) 

j*  Ctf UiONoMisr* , s.  m.  Celui  qui  enseigooit 
l’art  du  geste.  Voyez  Chiromomie. 

•j*  CüIRoxOMOXTJU  , s.  m.  pl.  ( Ki-ro-no-mon- 
te)  Ecuyers  tranchans  qui,  chez  les  Romains, 
coupoient  les  viandes  en  cadence  et  au  son  des 
instrumens.  ( Du  grec  cheir  main  , et  nomos 
règle,  loi.  ) 

f CH1ROPT&AE  , s.  et  adj.  m.  V .Cheiroptère. 
■J*  Chirotoxie  , subst.  fern.  ( Ki—ro-to-nt4-c) 
Action  détendre  la  main  pour  donner  son  suf- 
frage , usitee  chez  les  Anciens.  — Imposition 
des  mains  , en  conférant  les  ordres  sacres.  ( l)u 
grec  chëirotonia  forme  dans  la  même  signifi- 
cation, de  cheir  main,  et  téinS  je  tends  , 
j étends.  ) 

Chirurgical  , ale,  adj.  Qui  appartient  à la 
Chirurgie . 

Chirurgie,  s.  f.  Art  qui  enseigne  à faire  di- 
verses opérations  de  la  main  sur  le  corps  de 
l’homme  , pour  la  guérison  des  blessures  , des 
plaies,  des  fractures,  des  abcès,  etc.  ( Dugrce 
cheirourgia  opération  manuelle,  forme  de  cheir 
m tin  , et  ergon  ouvrage , travail.  ) 

Chirurgien,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  Chi- 
rurgie. — Poisson  de  mer  qui , à côte  des  ouïes , 
a deux  arêtes  fort  tranchantes  et  qui  sont  piales 
comme  des  lancettes. — Genre  d’oiseaux  échas- 
siers , de  la  famille  des  Pressirostres,  dont  le 
bec  est  garni  à sa  base  de  caroncules  char- 
nues, et  les  ailes  armées  d epines  ou  éperons  , 
avec  lesquels  ils  se  battent  ; l’ongle  de  leur 
pouce  est  excessivement  allongé.  Un  les  nomme 
aussi  et  mieux  Jacanas. 

CtURURGlyUE  „ adj.  ( Chi-rur-ji-kc  ) Qui 
appartient  il  la  Chirurgie. 

f Chismopnéi  , s.  m.  pl.  (Ichtyol.)  Famille 
de  poissons  cartilagineux  , qui  n’ont  pas  d'o- 
percules aux  branchies,  mais  des  membranes 
dont  l'ouverture  forme  une  fente  sur  les  côtes 
du  cou. 

Chiste  , Voyez  Kiste. 

Chitome  , s.  m.  Chef  de  la  Religion  che*  le» 
Nègres. 

■J*  Ciiitoniks  , s.  f.  pl.  ( C//i— to-nf-e)  Fête» 
grecques  en  l'honneur  de  Diane , surnommer 
Chitonia , de  Chitoinie  ville  de  l'Attiquc  où 
elle  etoit  honorée. 

f Chi-tse  , s.  m.  Grand  arbre  cultivé  à I* 
Chine  pour  la  bonté  et  la  beauté  de  son  fruit 
qui  se  mange  dans  sa  maturité  , et  qu'on  fait 
sécher  au  soleil  comine  nos  figues. 

CinÛRE  , s.  f.  il  ne  se  dit  que  des  excrémeni 
des  mouches. 

f Chivkf  , g.  m.  Arbre  des  Indes,  dont  le 
fruit , de  la  grosseur  d’un  melon , est  d un 
goàt  exquis.  # 

f Chlaine,  s.  f.  ( Klè-ne ) T.  d'Antiq.  Es- 
pèce. du  vêlement  en  usage  che*  les  Grec*  fl 
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chez  les  Romains:  il  se  mcltoit  par  dessus*  la 
tunique.  ( Du  grec  chliainéin  échauffer.) 

Ou.  a mi  mf.  , subs.  f.  ( K/a-mi-de  ) Espèce  de 
manteau  des  Anciens  , relrou.se  sur  l’epaule 
droite.  La  chlamide  éloit  1 habit  militaire  des 
Patriciens;  la  toge  etoit  l habit  qu'ils  porloient 
dans  Rome.  (Du  latin  chlantys  , fait  du  grec 
thiamus  , génitif  chlamudos  , dont  la  signilica- 
tion  est  la  même.  ) 

fCHLotiKsou  Chi.oienn'es,  s.  f.pl.  (Klo-é-f-ey 
klo-i-e-ne)  Eetes  athéniennes  , en  l'honneur 
de  Cerès.  ( Du  «rec  ch  loi  verdure  , et  qui  est 
un  surnom  de  Crrès , comme  présidant  à toutes 
les  productions  de  la  terre.  ) 

jChloaiom,  s.  ni.  ( Klo-ri-on  ) Genre  d'in- 
sectes hyménoptères.  (Du  grec  chlâréinn  , petit 
animal  de  couleur  verte  , dérivé  de  chiot  os 
vert.  ) 

•J-Chloru,  s.  m.  Oiseau  qui  est  une  espèce 
de  pinson  d'un  vert  mêle  de  jaune.  (Du  grec 
tftlôrns  vert.  ) 

Ch m.'RITK  , s.  ra.  T.  de  Minéral.  Espèce  de 
talc,  de  couleur  verte.  ( Du  grec  chlâros  vert.) 

T Chlorophane  , s.  f.  ( Klo-ro-fa-ne  ) Subs- 
tance minérale  qui,  mise  sur  un  charbon  ar- 
dent , répand  une  lumière  verte.  ( Du  grec 
chl6ros  vert , et  phaino  je  luis  , je  brille.  ) 

Chlorose,  ».  f.  ( Klo-ro-ze ) T.  de  Mcdec. 
Maladie  des  pâles  couleurs.  (Du  grec  chtôros 
verdâtre  , de  couleur  d’hei  be  ; parce  que  les 
filles  attaquées  de  cette  maladie  ont  le  teint 
pâle  et  livide.  ) 

•J*  CHLORF.TiQtfE , adj.  ( Klo-ré-ti-he  ) Attaqué 
de  la  chlorose. 

Choc  , subs.  m.  ( Choke  ) Heurt  d’un  corps 
contre  un  autre  ; rencontre  de  deux  corps  qui 
se  heurtent  avec  violence — Rencontre  et  com- 
bat de  deux  troupes  de  gens  de  guère:  Les 
ennemis  Jurent  renversés  au  premier  choc  ou 
du  premier  choc.  — Fig.  Malheur  ; disgrâce 
dans  la  fortune  ou  dans  la  santé  : //  a reçu  un 
rude  choc.  Vo y.  Chutjuer  pour  l'étymologie. 
— En  termes  de  Chapelier,  instrument  de  cuivre 
pour  mettre  la  ficelle  au  lien  du  chapeau. 

Chocailleh  , v.  n.  ( Cho-ka-glié . en  mouillant 
les  //  ) «S'enivrer  sur  le  cul  d'un  tonneau  , en 
choquant  le  verre,  etc.  Voyez  Chocaitton. 

ChocaILLox,  s.  f.  ( mouillez  les  //  ) Ivro- 
gnesse; femme  adonnée  au  vin.  Ce  mot  et  le 
précédent  sont  vieux,  bas  et  populaires. 

Chocolat  , s.  in.  ( Cho-ko-la  ; Sorte  de  pAte 
solide,  composée  principalement  de  cacao,  de 
sucre  et  de  cannelle , dont  on  fait  une  bois- 
son agréable  et  saine  : Prendre  une  tasse  de 
chocolat.  ( Mot  indien  que  nous  avons  reçu  des 
Espagnols  qui  nous  ont  donné  à la  fois  et  le 
nom  et  la  chose.  ) 

Chocolatier  , s.  m.  ( Cho-ko-la-tié ) Celui 
qui  ne  vend  qâe  du  chatoiat. 

Chocolatière  , s.  f.  Vase  où  I on  fait  fondre 
et  bouillir  le  chocolat , lorsqu’on  le  veut  pren- 
dre en  boisson  : Une  chocolatière  tf  argent. 

•f  Chodabende  , s.  f.  Monnoie  de  billon  de 
Perse , valant  un  rnamoudi  simple. 

Chœur  , s.  m.  ( Keur  ) Troupe-  de  Musiciens 
qui  chantent  erisrmble  : Mc  tet  à grand  chœur. 
— Morceau  de  Musique  A plus  ^urs  paroles  qui 
est  chanté  par  le  chœur  : i/yfl  dans  i et  Opéra  , 
* T.  U 
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deux  , trois  beaux  choeurs.  — Dans  les  Trnge«* 
clics  des  Anciens  , nombre  de  gens  intéresses  h 
l'action  , qui  chantoient , soit  ciuns  le  cours  de 
fa  pièce,  soit  entre  les  actes,  ou  même  qui 
paidoient  quelqueiois  comme  Acteurs.  < >n  en 
mis  dans  quelques  Tragédies  modernes  : Les 
c/ururs  d'Atha/ie , cf  Èsther  , etc.  — ihdie 
des  Esprits  célestes  : Les  neuf  chœurs  aes  An- 
ges. — Partie  de  (église  ou  I on  chante  1 
divin.  — Les  Prêtres , etc.  qui  y chantent  en- 
semble ; Les  Choristes  entonnent , le  Chœur 
poursuit.  ( Du  latin  chorus , pris  du  grec  chorus 
avec  la  meme  signification.  ) 

Habit  de  clueur  , celui  que  portent  les  Re- 
ligieuses , ainsi  que  les  Ecclesiastiques  séculiers 
et  réguliers  , quand  ils  vont  au  chœur.  — En- 
fant de  chœur , jeune  enfant  qui  chante  au 
chœur.  — Heiisieuses  ou  Dames  de  chtrur  , 
toutes  les  Religieuses  qui  ne  sont  pas  6œurs 
domestiques  ou  converses. 

•f  Choix  , s.  in.  ( Chorin  ) Plante  à fleur  in- 
complète, de  la  famille  des  Graminées,  dont 
les  espèces  sont  assez  nombreuses. 

Choir,  v.  n.  ( Choar ) Tomber.  Il  n’a  d’usage 
qu'à  l'infinitif,  et  au  participe  chu , plus  <-n 
vers  qu  en  prose,  et  plus  dans  le  style  familier 
et  badin,  que  dans  le  style  sérieux  et  clevé. 
— On  l'emploie  au  figuré,  mais  en  l'o  s«e  seu- 
lement. On  ecrivoit  autrefois  cheoir.  ( Du  la- 
lin  cadere  tomber.  ) 

Choisi  , ie,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Choisir, 
Comme  adj.  il  suit  toujours  le  substantif  : Sol- 
dats choisis  ; pièces  choisies  ; il  ne  ca  dans 
cette  maison  que  des  gens  choisis. 

Choisir  . v.  a.  ( Chod-zir  ) Préférer  une 
chose  ou  un-  personne  à une  nuire , ou  à plu- 
sieurs autres.  11  diffère  i.°  d élire  en  ce.  que 
choisir , c'est  se  déterminer  par  la  comparaison 
qu’on  fait  des  choses,  en  faveur  de  ce  qu'on 
juge  être  le  mieux  ; et  qu’é//re,  c'est  nommer 
par  un  concours  de  suffrages  , à une  dignité  , 
à un  bénéfice  , etc.  ; a.°  de  faire  choir  , en  re 

3ue  choisir  se  dit  ordinairement  des  choses 
ont  on  veut  faire  usage  , et  jaire  choix  , des 
personnes  qu’on  veut  élever  à quelque  dignité, 
charge  ou  emploi.  Voyez  Opter.  — Choisir 
s’emploie  souvent  comme  neutre  : Choisissez 
des  deux  ; choisissez  ou  d' accepter  ces  condi- 
tions ou  de...  ( Suivant  Ménage  , du  latin  ex - 
co/ligire  , dit  par  metaplasme  pour  exco/li- 
gere  , dans  le  sens  d 'eligere  , schgere  choisir  , 
dont  les  Espagnols  ont  fait  également  escoger 
qui  a la  même  signification.  ) 

Choix,  subs.  m.  (Choà)  Action  de  choisir. 
Il  a un  sens  actif,  au  lieu  que  X élection , outre 
quelle  est  l'ouvrage  de  plusieurs,  el  [échoie 
d'un  seul , a une  signification  passive.  11  en  est 
de  même  d'élite , qui  signifie  ce  qui  a été  choisi 
parmi  ce  qu’il  y a de  meilleur. 

Cholagogue  , s.  et  adj.  in.  {Ko-la-go-ghe  ) 
T.  de  Médecine  : Remède  pour  évacuer  la  bile. 
(U"  grec  cho/ê  bile,  et  agô  je  chasse,  j'évacue.) 

•f  ChoLÉDOORAPHIE  , subs.  f.  ( Kodé-do-gra - 
Ji  e)  Description  de  ln  bile.  ( Du  grec  chofé 
bile  , et  graphô  je  drrris.  ) 

Cholp.iiologie  , subs.  f.  ( Ko-Jé-do-fo-jt-e  ) 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  de  la  bile* 
( Du  grec  choie  bile  , cl  logos  discours.  ) 
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Ch'iLÉdoqi'E  • adj.  ( Ko-lc-do-ke  ) En  lermn» 
d'Anatomie.  le  port  cholédoque  e st  un  canal  qui 
conduit  la  bile  du  foie  dans  1 intestin duudc num . 
On  dit  aussi  choli  Jaque.  ( Ou  grec  < holédokos  , 
forme  dans  la  meme  acception,  de  choie  bile, 
et  J s ko  mai  recevoir.  ) 

f CiluLi  .ra-morles,  s.  m.  V.  Cotera  rrterbus . 

•j-  CllOLlOO^uE  , adj.  Voy.  Cholédoque. 

Chômable  , adj.  Qui  se  doit  chômer.  11  ne 
te  dit  que  des  fêtes. 

Chômage  , s.  m.  L'espace  de  temps  qu  on  est 
tans  travailler. 

Chômer,  v.  n.  ( Chô  mé ) Ne  rien  faire,  faute 
d’avoir  à travailler  : Un  bon  ouvrier  ne  chôme 
jamais.  — Les  terres  chôment , on  les  laisse  re- 
poser. — Le  moulin  chôme , il  ne  va  point.—  // 
chôme  de  livres , il  manque  de  livres,  il  est  fa- 
milier. ( Oe  l'allemand  saùmen  tarder,  s’arré—  1 
ter  , négliger.  ) 

Chômer  , v.  a.  Solenniser  les  Dimanches , les 
Fc  tes  , en  ne  travaillant  pns.  11  est  familier.  On 
dit  plutôt  et  mieux,  célébrer  une  Fête  ; Jiter 
un  jour. 

Proverb.  Il  ne  faut  pas  chômer  les  Fêtes 
avant  qu  elles  soient  venues  ; il  ne  faut  pas 
te  réjouir  , faire  éclater  sa  joie  pour  une  chose 
qui  n'est  pas  encore  arrivée.—  C'est  un  Saint 
qu  on  ne  chôme  plus  ; c’est  un  homme  disgracié 
et  oublié. 

Chomet  , s.  m.  ( Ch o— me  ) Petit  oiseau  fort 
gras  et  fort  délicat  qui  se  trouve  en  Normandie. 

CuuNüar  ou  Chungar  , s.  m.  Sorte  d'oiseau 
de  proie  qui  lient  du  héron  et  du  butor. 

Chomjmlle,  s.  f.  ( Kon-dri-g/ie , en  mouil- 
lant les  //)Nom  d'une  sorte  de  plante  chicoracée, 
h fleur  semi-flosculeuse  : elle  estapéritive  et  ra- 
fraîchissante. ( Du  grec  chondros  grumeau  ; 
parce  que  le  lait  de  celle  plante  se  grumefle 
facilement.  ) 

•}•  ChondhograPHIE  . s.  f.  ( Kon-dro-gra-ff-e ) 
T.  d'Anat.  Description  des  cartilages.  ( Du  grec 
chondros  cartilage,  et  graphb  je  décris.) 

ChoXîiRO LOGIS  , s.  f.  ( Kon-dro-lo-ji-e  ) 
Partie  de  1 Anatomie  qui  traite  des  cartilages. 
(Du  grec  chondros  cartilage , et  logos  discours.) 

•fClIONliBoPTÊRYGIEX,  ».  m.  (Kon-drop  té-ri- 
ii-en)  T.  d'Hist.  not.  Genre  de  poissons  dont 
les  nageoires  sont  soutenues  par  nés  espères  de 
rayons  cartilagineux.  ( Du  chondros  carti- 
lage. et  pterux,  gén. ptérugos  aile  ou  nageoire.) 

f CHOXDROTOMIE,  s.  f.  ( Kon-dro-to-mC e ) 
Dissection  , prepaialinn  anatomique  des  coili- 
lages.  (Du  grec  chondros  catlihige,  et  temnù 
je  coupe.  ) 

Chopine  , s.  f.  Mesure  de  liqueur  qui  tient  la 
moitié  d'une  pinte.  — Quantité  que  contient 
cette  mesure  : Il  boit  chopine  à son  repas. 
(De  l'allemand  sihoppen  certaine  mesure  de 
vin  , fait  du  verbe  schôp/en  puiser.  Le  Duchat.) 

Chopixer,  v.  n.  ( Cho-pi-né)  Boire  du  vin 
fiéquemmcnt  ; boire  chopine  à chopine . Il  s1  a- 
muse  à chopincr  avec  ses  amis.  Il  esLbas. 

Chopinette,  s.  f.  ( Cho-pi-ne-te)  Petit  cy- 
lindre qu’on  fixe  dans  le  corps  de  la  pompe  , 
on  peu  au-dessous  de  l'endroit  où  descend 
la  heuse. 

CnorpF.ni.NT , s.  m.  ( Cho-pe-man ) Action 
de  celui  qui  choppc. 
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, Chopper  , v.  n.  ( Cho—pé)  Faire  ün  faux  pai 
en  heurtant  du  pied  contre  quelque  chose.  — Au 
fig.  faire  une  faute  grossière.  Ce  mot  est  vieux, 
ainsi  que  le  précèdent.  (Suivant  Lancelot,  du 
grec  kopéin  , second  aoriste  de  koptéin  pous- 
ser , heurter,  frapper.  Suivant  Ménagé , du 
latin  barbare  cippare , fait  de  cippus  petite 
colonne  qu'on  rnettoit , avec  une  inscription , 
auprès  des  tombeaux,  le  long  des  chemins  pu- 
blics , et  contre  laquelle  leschevauxrAo^/>9/rA/ 
en  passant  auprès.  ) 

(ÜhooI’ant  , ante,  adj.  verbal.  ( Cho-kan  ^ 
an-te  ) Offensant  ; déplaisant;  désagréable. 

Choquer  , v.  a.  ( Cho-ke ) Donner  un  choc: 
heurter  ; avec  cette  différence  que  heurter  c'est 
choquer  rudement  , lourdement  , impétueuse- 
ment , violemment:  vous  choquez* pa r mégarde, 
votre  voisin  ; un  crocheteur  qui  va  brutalement , 
vous  heurte.  Houbaud.  On  dit  choquer  te  verre  à 
table, \ et  sai  si  .‘ginte,  choquer ; buvons, choquons. 

— Ln  parlant  de  deux  troupes  de  guerre  , atta- 
quer avec  vigueur.  11  s'emploie  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel  : (Juand  les  deux  ar- 
mées vinrent  à se  < hoquer.  (Du  teuton  sckucken, 
dont  les  Anglois  ont  fait  dans  la  même 
signification  shake  , et  les  Espagnols  chocat.  ) 

— Au  fig.  i.°  offenser  : Il  a J ait  cela  pour  me 
choquer  ; il  se  choque  de  tout. — 2.°  Blesser; 
déplaire  : Choquer  la  vue , l'oreille  ; cette 
expression  me  choque.  — 3.°  Etre  contraire  à... 
Cela  choque  le  bon  sens  , la  bienséance , l'hon- 
neur, etc. 

CHORAïqUE,  adj.  masc.  ( Ko-ra-s-ke  ) Se  dit 
d'une  espèce  de  vers  grec  ou  latin  , où  le  pied 
appelé  Chorée  occupe  des  places  marquées. 

+ Chobai’LE,  s.  in.  ( Ko-rô-te)  T.  d'Antiq. 
Celui  qui  jouoil  de  la  flûte  dans  les  chœurs. 
( Du  grec  chorus  chœur  , et  autos  flûte.  ) 

ChoruaPSE,  s.  m.  ( Kur-dap—ce ) Terme  de 
Médecine  : Maladie  dans  laquelle  l'intestin  est 
tendu  comme  une  corde.  C’est  l'espèce  de  co- 
lique appelée  miserere  ou  passion  iliaque.  (Du 
grec  c/iordé  corde  , et  aptomai  toucher.  ) 

Choree  , s.  in.  (Ko-ré-e)  Pied  compose  d’une 
longue  et  d’une  brève,  dans  la  Porsie  grec- 
que et  latine.  (Du  grec  choréios  , fait  dans  la 
même  signification  , de  chorus  chœur,  danse  ; 

Ïiarce  qu’il  étoit  propre  aux  chansons  et  a 
a danse.  ) 

Chorêce,  s.  m.  ( Ko-rè~je  ) Directeur  des 
spectacles  cher  les  Grec».  — Suivant  Athénée, 
les  Choreges  étoient  proprement  ceux  uui  con- 
duisoient  les  chœurs  , qui  diiigeoient  fa  musi- 
que , etc.  (Du  grec  chorus  chœur  , et  hégeomai 
conduire.) 

f Chorégraphe  , s.  m.  Celui  qui  note  les 
pas  et  les  figures  d’une  danse.  Voycx  Choré- 
graphie. 

Chorégraphie,  s.  f.  ( Ko-ré-gra-Jf-e  ) L’art 
de  noter  les  pas  et  les  figures  d’une  danse.  (Du 
grec  4 h on  t a danse  , et  graphô  je  décris.  ) 
f CiiorÉit  n,  s.  m.  (Ko-ré-i^on)  Air  de  danse 
des  Anciens.  ( Du  grec  choréia  danse.  ) 

Choekveqüe,  s.  in.  ( Ko-ré-vé-ke  ) Sorte  de 
Prélat  qui  faisoit  anciennement  quelques  fonc- 
tions épiscopales  à la  campagne.  Les  Doyens 
ruraux  ont  succédé  aux  Chorcvéque».  ( Du  grec 
ihùra  région,  contrée, et  vpiskepos  surveillant, 
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évêque  ; évêque  tf  une  contrée  particulière  ; vi- 
caire d“  un  évêque.  ) 

Churiaube  , s.  m.  (Ko-ri-an-be)  Pied  de 
la  Poésie  grecque  et  latine  , composé  d'tm 
chorée  et  d'un  ïambe  , c'est-à-dire  de  deux  syl- 
labes brèves  entre  deux  longues.  ( Du  grec 
choréios  chorée  , et  iambns  ïambe.  ) 

Chohion*  . s.  m.  ( Ko-ri-on  ) Membrane  ex- 
térieure qui  enveloppe  tout  le  fœtus.  ( Du  grec 
chùrion  , fait  dans  la  même  acception  , du 
verbe  ch 6 réin  contenir,  renfermer.  ) — Nom 
de  la  musique  grecque  qui  se  cliantoit  en  l’hon- 
neur de  la  mère  des  Dieux , et  qui , disoit-on  , 
avoit  été  inventée  par  Olympe  Phrygien. 

"f  CuoatQi’E  , ( Ko-ri-ke  ) Cher  les  Anciens  , 
espèce  de  flûte , avec  laquelle  on  accompagnoit 
les  dithyrambes. 

Choriste  , s.  m.  ( Kn-ris-te ) Celui  qui  chante 
au  chœur.  — Petit  instrument  destine  à donner 
le  ton  pour  accorder  les  autres. 

Chorobate  , s.  m.  ( Ko-ro-ba-te)  Niveau  des 
Anciens,  composé  d’une  dottMe  équerre  faite 
comme  un  T.  Il  avoit  dans  sa  partir  supérieure  , 
un  canal  qu’on  remplissoit  d eau  , et  de  petits 
plombs  qui  pendojrnt  aux  côlés.  ( Du  grec  châ- 
rob.stés , fait  dans  la  même  signification,  de 
chôrobatéô . parcourir  un  pays  pour  en  con- 
noitre  la  situation.) 

f Chohodiüascale  , subs.  m.  (K,o~rO'di-das~ 
ha -le)  T.  d'Antiq.  Maître  du  chœur,  qui  bat 
Ja  mesure  , qui  conduit  la  danse  et  le  chant, 
etc.  (Du  grec  choros  chœor,  et  didaskalos 
maître.  ) 

■j-CnOBODiE,  s.  f.  ( Ko-ro-dt-e ) Cher  les  An- 
cien* , musique  exécutée  par  le  chœur , par  op- 
position à ta  Monodie , qui  étoit  léchant  à une 
seule  voix.  (Du  gf.  choros  chœur,  et  o<//chdnt.) 

Cfionooit apfuk  , 'subs.  f.  ( Ko-  ra-qra-Jf-e  ) 
Description  d'un  pays,  d’une  province.  (Du 
chora  région  , contrée . et  graphô  je  décris.) 

Cil OROGR a PHlqUE , adject.  {Ko  ro-gra-/i  ke3) 
Qui  appartient  à la  Chorogrophic  : Carte 
c h orograph  ique . 

Choroïde  , snbsf.  f.  ( Ko-ro-i -de)  Se.  dît , en 
Anatomie,  de  diverses  parties  du  rorps.qui  ont 
quelque  ressemblance  arec  I e'chorion  . et  en 
particulier  de  la  seconde  tunique  de  l’œil , relie 
dans  laquelle  es!  la  prunelle.  (DugrecrZ/rf- 
rion  le  chorion  „ et  eidos  forme,  ressemblance.) 
— Chez  les  anciens  Grecs,  soiie  de  poésie 
qui  se  chantoit  en  chœur.  ( Du  grec  choros 
choeur , et  odé  chant.  ) 

Chorus,  s.  ni.  ( Ko-rure ) Mot  emprunté  du 
latin  , et  qui  signifie  chœur.  On  dit  dans  le 
*iyle  badin  et  comique  : Faire  chorus  , chanter 
ensemble  à table  y et  ordinairement  le  verre  à 
la  main. 

Chose  , s.  f.  ( Chà-ze ) Ce  mot,  celui  peut- 
être  de  la  Langue  françoise  qui  est  le  plus 
souvent  employé  , se  dit  indifféremment  de 
tout  , sa  signification  se  déterminant  par  la  ma- 
tière dont  on  traite  : Dieu  a créé  toutes  choses  ; 
un  bon  ami  est  une  chose  bien  précieuse  ; 
il  lui  a dit  cent  choses  obligeantes  , etc.  — On 
s'en  sert  souvent  pour  designer  ce  qu'on  ne 
sait  comment  nommer  , soit  parce  qu’il  n’a 

Eoint  de  nom  connu  , soit  parce  qu'on  ne  se 
> rappelle  pas.  C’est  ordinairement  une  négli- 
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genee  dans  le  langage , qu’il  faut  éviter  aven 
soin.  Ceux  qui  ont  cette  mauvaise  habitude . le 
disent  des  personnes  comme  des  choses  : Va 
dire  à chose  d" aller  chercher  la  petite  those  , 
qui  est  sur  la  grande  chose.  — Il  s’emploie 
quelquefois  par  opposition  à personne  : Cet 
adjectij se  dit  des  personnes  et  des  choses.  ( Du 
latin  causa  , dit  dans  la  basse  latinité  pour 
res  chose.  ) 

f Chose  de  la  mer  ( Marine  ) , tout  ce  que  la 
mer  jette  sur  ses  bords , soit  de  son  propre 
crû,  soit  des  débris  d'un  naufrage,  etc. — Choses 
du  cru  de  la  mer  , ce  qui  est  venu  du  sein 
de  la  mer  , et  qu'elle  roule  sur  ses  bords. 

Quelque  chose  i employé  comme  un  seul  mot, 
est  masculin  : On  m’a  dit  quelque  chose  qui 
est  très-plaisant  ou  de  Ires-pjatsant.  — Dans 
le  style  familier  et  avec  la  négative  , grande 
mis  devant  chose , perd  IV  muet  final  et  prend 

l’apostrophe  : Ce  n est  pas  grand' chose La 

chose  publique  y l'Etal.  H te  dit  de  tous  les 
Gouvcrneinens , au  lieu  que  hépublique  n’a 
d’usage  qu’en  pnrlant  des  Ktats  démocratiques 
et  aristocratiques.  — Proverb.  A chose  faite  y 
conseil  pris  ; il  n'est  plus  temps  de  demander 
conseil , après  l'action  ou  l'evénemcnt. 

Chou  , s.  m.  Plante  oléracée  , de  la  famille 
des  Crucifères  , annuelle  et  fort  connue  , dont 
on  distingue  plusieurs  espèces  : le  chou  pommé 
blanc  , le  chou  frisé  y pommé  rouge  , le  chou- 
fleur  , le  chou  de  Savoie , le  chou  brocolis  , le 
chou  rave  ou  chou  de  Siam  , le  chou  naeet  , 
le  chou  cofsat , etc.  Le  nom  de  chou  a même 
éle  donné  à des  plantes  qui  n’appartiennent  nas 
h cette  famille  , telles  que  le  chou  caraïbe  * 
espèce  A' Arum;  le  ihou  de  chien  y qui  est  la 
mercuriale  sauvage  ; le  chou  Je  mer  ou  sol— 
danelte  , qui  est  un  liseron  , etc.  ( Du  latin 
caulis  y nom  de  ce  légume , fait  du  grec  Vaut  os  ± 
qui  signifie  également  chou  et  tige  de  plante.  ) 

f Chou  cabus  , dont  les  feuilles  sont  entas- 
sées les  unes  sur  les  autres,  —de  chien  , Voyer 
Mercuriale.— de  Laponie  y Voyez  l'urnfips. 
— palmiste  y Voy.  Palmiste.  — marin  , Voyez 
Soldanelle. — marin  saurage  , plante  vivace  , 
à fleur  cruciforme  , qui  habite  les  bords  de  l'O- 
céan septentrional.  — navet  y plante  dont  la  ra- 
cine est  une  espèce  de  gros  navet  chargé  do 
quelques  fibres  chevelues.  — r<r»r  ou  chou  de 
Siam  y sorte  de  plante  potagère  , qui  porte 
le  premier*  nom,  parce  que  sa  tige  est  ter- 
minée par  une  espère  de  tète,  dont  la  pulpe 
approche  de  celle  de  la  rare. 

Proverb.  et  fa  rnil.  Faire  ses  choux  gras  J * une 
chose  y en  profiler;  s’en  régaler  ; en  foire 
ses  délices.  — Faire  des  choux  et  des  rares 
cf  une  chose  , en  être  le  maître  , en  disposer  à 
sa  volonté.  — Aller  tout  au  travers  des  choux  y 
agir  en  étourdi.  — //  s'y  entend  comme  à ra- 
mer des  choux  , il  ne  s’y  entend  point  du  tout*. 
— Planter  des  choux  , être  relégué  à la  cam- 
pagne. 

Petit-Chou  , ».  m.  Espèce  de  pâtisseï  ie  on 
de  râteau. 

Chou  , Chou-là  y termes  de  Chasse,  pour  ex- 
citer un  chien  à queter.  Ch  ou  pille  y autre  terme 
pour  exciter  un  chien  à sc  jeter  sur  le  gib*e» . 

f Chouan,  ».  m.  Semence  inconnue , hs>ca. 
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semblable  au  semen  contra  ,*  qu’ôn  apporte  du 
levant  , et  qui  entre  quelquefois  dans  la  com- 
position du  carmin. 

Choucas,  s.  m.  Espèce  de  corneille  grise 
qut  a le  pied  rouge. 

*j*  Chouchoute  , s.  f.  Chou  feimenlé  et  assai- 
sonne , dont  on  fait  un  grand  usage  en  Alle- 
magne et  en  Suisse,  etc.  (De  l’allemand  sauer- 
kruuf  # littéralement  légume  an  Je.  ) 

Chouette  , subst.  f.  ( Chou-e-  te)  Oiseau  de 
nuit,  qui  tient  beaucoup  du  hibou  et  du  chat-^ 
huant.  C’est  un  oiseau  rapace  de  1 ordre  des 
Nycteriens. 

•f  Chouettc-épervier , celle  qui  a la  queue 
très-longue  et  etagee  ; à la  différence  des 
*7 luuet'rs  ordinaires  , dont  la  qseue  est  courte 
et  carree. 

Faire  ta  chouette  , c'est  dans  certains  jeux 
de  cartes  , jouer  seul  contre  deux  ou  coulée 
plusieurs.  — f'iovei h.  Ktre  fa  chouette  d une 
société  , être  1 objet  ordinaire  des  railleries  de 
ceux,  qui  la  composent. 

■j*  Chou-Xiüg  , s.  m.  Ancien  livre  sacré  des 
Chinois. 

*j*,CnooLTJiY , s.  m.  T,  de  Beiation.  Espère 
de  cabm  et  ou  de  caravansérail , en  diverses 
conirres  de  l’Asie. 

Chüij^i’ET,  s.  m.'(  Chou-ke)  Terme  de  Ma- 
rine : Gios  billot  de  bois  qui  sc  met  à chaque 
brisure  des  mâts  , au-dessus  des  barres  dta 
hunes,  pour  emboîter  les  jn.ils  les  uns  dans 
les  autres.  — Petit  billot  dont  les  Bouricaux 
»e  servent  poui  achever  de  coupei  avec  la  hache 
une  lete  qu’ils  ont  manquee  avec  le  sobre.  , 

j*  Cuormi.LK,  s.  rn.  (Chou-ri-g/re  , mouille* 
les  //  ) Terme  de  Chasse.  Chien  pour  la  chasse 
«tu  tir*  4 , v 

Chousset,  s.  m.  ( Chou-ce ) Sorte  de  boisson 
en  usage  chez  les  'Pures. 

Choyer,  v.  net.  ( Chua~ié)  Conserver  arec 
foin  : avoir  grand  soin  de. . . . (Du  latin  ca- 
vere  , prendre  guide,  veiller  , etc.  Ménage.  ) 
— Choyer  qu,  Iqu  un  , le  ménager  ; avoir  soin 
de  ne  rien  dire,  de  ne  rien  faire  qui  puisse  le 
choquer.  11  est  familier. 

Se  t hoyer  trop , ne  se  choyer  pas  assez  , 
avoir  trop  ou  trop  peu  d’attention  à ce  qui  re- 
ga»  de  la  santé  et  les  aises  de  la  vie. 

Chrême,  s.  m.  (K ré -me)  Dans  1 Eglise  Ro~ 
mnihe  , huile  sariee  pour  la  Coufirmahon  , 
PExtrérne-Onction  , etc.  Dans  le  d)le  s.  lieux, 
on  dit  toujours  le  saint  chrême.  ( Du  grec 
thristna  huile , onction  , dérivé  de  chrih  joins  , 
je  frolle.  ) 

Pcovei  b.  Il  ferait  renier  chrême  et  baptême  , 
it pousse  la  patience  à bout.  Un  le  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses. 

Chrémeau  , subs.  m.  ( Kré-mü  , s.  d.  ) Petit 
bonnet  qu’on  met  sur  la  tète  des  enfans  après 
l’onction  du  saint  chrême. 

f ChRESTOM ATI! IE  , s.  {.  ( Kces-to-ma-tf-e) 
Nom  donné  par  quelques  Ecrivains  à des  re- 
cueils et  autres  écrits  publiés  sur  diveix  ob- 
jets d'instruction,  et  qui  signifie  science,  doc- 
trine bonne  et  utile.  ( Du  grec  christos  bon  , 
sitile,  agréable,  et  mathi  science,  doctrine  , 
infraction.  ) 

Chrétien  , ütxx£,  subst.  et  ad;.  ( K ré- tien  , 
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tiè-ne)  Qui  est  baptisé  et  fait  profession  de  la 
foi  de  Jésus  -Christ  : C’est  un  bon  Chrétien  , 
une  bonne  Chrétienne  ; les  Chrétiens  sont  obli- 
gés à....  Le  peuple  Chrétien  , le  monde  Chrc - 
iien.  Ce  fut  â Antioche  vers  l’an  41  •>  que.  l’on 
commenta  â donner  le  nom  de  Chrétiens  à ceux 
qui  pi  ofessoient  lu  doctrine  enseignes  pat  Jesus- 
Christ  . avant  cette  époque  on  les  appeloit 
simplement  Disciples , ou  Nazaréens , parce 
que  Jt sus-Chnst  étoit  de  Nazareth.  — Qui 
appartient  aux  Chrétiens  : La  religion  , la  Joi , 
la  loi  , la  morale  Chrétienne  ; mener  une  *■/« 
chrétienne.  •.  Du  grec  christos  oint  9 ou  Christ  9 
dérivé  de  chno  oindre.  ) 

Popul,  Cela  net  pas  Chrétien , n’est  pas 
suivant  la  bonne  moi  ale  et  la  justice.  — Fartez 
Chrétien , ne  dites  que  des  choses  qu'011  entende. 

QlRi.mNNEMr.sr  , adv.,  ( Kré-tie-ne  mon  ) 
D’une  manière  chrétienne. 

Chrétienté,  s.  f.  Tous  les  pnjs  où  Jésus- 
Christ  est  adore.  —Tous  les  Chrétiens  disper- 
ses par  le  monde. 

Mariher  sur  la  Chrétienté , marcher  avec 
des  souliers  et  des  bas  donl  la  semelle  est 
trouée.  11  est  populaiie. 

Curie  , subs.  f.  ( Kri-e)  T.  de  Rhétorique  : 
Narration  , amplification  qu'on  donne  à faiie 
aux  Ecoliers.  ( De  chreia  , qui  en  grec  signifie 
la  meme  chose.  ) 

ChjUSAUTIOX  , s.  C ( Kris-ma-cion ) Action 
d imposer  le  saint  chrême. 

*.  f Chrisme  , s.  ra.  ( K ris- me ) Dans  les  anciens 
manuscrits,  etc.  monogramme  abrège  de  J.  C.  11 
est  forme  d'un  P dont  la  queue  poi  le  une  croix 
de  fcjini  André  ^ . 

v Christ,  s.  in.  (Quand  ce  mol  est  seul,  on 
prononce  toujours  IV:  K liste ; mai»  loisqu'il 
est  joint  au  nom  de  Jésus  y on  prononce  Je-su- 
kri  ) Oint  5 qui  a reçu  quelque  onction.  O11  ne 
s’en  sert  plus  que  pour  designer  le  Messie.  ( Du 
grec  christos  oint,  dérgve  de  chriê  oindre.) 
— figure  peinte,  sculptée,  gravee  de  Noire- 
Seigneur  nttache  à la  croix. 

f Ordre  de  Christ , ordre  militaire  fondé 
l’an  i3i8  par  Venu  I roi  de  Portugal,  pour 
animer  sa  Noblesse  contre  les  Maures. 

7 Christe-maiune  , f.  ( Kris-te-tnari-ne ) 
Sorte  de  plante  qui  croit  sur  le  bord  do  la  mer, 
et  qu’on  appelle  aussi  Salicot , Badie  ou  Fe- 
nouil marin . 

■f  Christine,  s.  f.  (Kris-ti-né)  Monnoie  d’ar- 
gent de  Suède  , de  la  valeur  de  14  sous  1 1 de- 
niers tournois,  un  peu  moins  de  75  centimes. 

f Christolytes,  5.  in.pl.  ( Kris-to-li-tc  ) 
Hérétiques  qui  separoient  la  divinité  de  Jésus - 
Christ  de  son  humanité.  (Du  grec  christos  oint , 
Christ  , et  luo  je  résous,  je  dissous;  gens  qui 
détruisent  Jésus-Christ.  ) 

f CHRISToMAquES  , S.  n».  pl.  (Kris-to-ma-ke) 
En  général  tous  les  hérétiques  qui  ont  erré  sur 
la  nature  de  Jésus-Christ.  ( Du  grec  christos 
oint  , Christ , et  machomai  combattre  ; qui 
eomhat  Jésus-Christ.) 

Christianiser  , ver  b.  acl.  (Kris-ti-o-ni-zé) 
Rendre  Chrétien  : Christianiser  un  auteur 
Païen  , lui  attribuer  des  sentimens  chrétiens » 
Il  est  peu  usité. 

Christianisme  , subj.  m.  (Kris  ti-a-nis+mc) 
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Religion  Chrétienne — Maximes,  esprit  de  la 
lteligioo  de  J ems-Christ. 

y Oh  h o. Ma  te  , s.  ni.  ( Kro-ma-fe ) Dans  la 
nouvelle  Chimie  , sel  fo:  me  par  l'union  de  l'a- 
cide chromique  avec  une  base. 

Chromatique  , adj.  ( Kru-ma-ti-ke)  Terme 
de  Musique  : Qui  procède  par  plusieurs  semi- 
ton»  consecutifs  ; Le  genre  chromatique . On  dit 
anssi  substantivement  : Il  y a du  chromatique 
dans  ce  mo/eeau . (.Du  grec  chroma  couleur  }; 
parce  que  les  Giccs  di&linguoient  le  genre  chro- 
matique par  des  couleurs;  ou  parce  que  les 
semi-tons  qui  le  caractérisent  font , dans  la 
musique  , le  meme  effet  que  les  nuances  des 
couleurs  dans  b peinture  : soit  enfin  parce  qu'il 
est  moyen  entre  les  deux  autres  genres  • compte 
les  couleurs  entre  le  noir  et  le  blanc.) 

f Chromatique  enharmonique  r nom  donné 
par  Hameau  a un  genre  de  chant  composé  d'uue 
suite  de  semi-tons  mineurs , dont  deux  consé-* 
ctttifs  forment  un  ton  trop  foible  d'un  intervalle 
enharmonique . La  basse  fondamentale  de  ce 
chant  doit  descendre  de  tierce  mineure  , et 
monter  de  tierce  majeure.  1 

•f  Chrome  , s.  m*  (Kro-mc)  T.  de  Chimie. 
Substance  métallique  nouvelle  , découverte  en 
1 7^3  par  AJ.  Vauquelin  , qui  la  trouva  11 
1 état  d’acide  dans  la  mine  de  plomb  rouge  de 
Sibérie,  l.e  nom  de  thr.ome  lui  a été  donné 
par  AJ.  Hauy*(Üu  gi ec  chromo  couleur}  parce 
que  toutes  ses  combinaisons  .sont  colorées.  ) 
— En  Musique  ,cna  quelquefois  donné  ce  nom 
h ce  qu'on  appelle  plus  ordinairement  dieze.  • • 
T Ciiromiqiie , adj.  ( Âro -mi-ke)  Terme  de 
la  nouvelle  Chimie.  Acide  chrümique  , acjde 
obtenu  par  l'oxigenalion  du  chrome . 

■j*  Chronhvo  METB E,  s.  m.  ( Kro-ni—o-mè-tre ) 
Instrument  de  Alcléorologie>  propre  h mesurer 
la  quantité  die  pluie  tombée  dans  le  cours  d’une 
année.  C’est  la  meme  chose  que  l'Hyélomèlre. 
Yu)es  ce  i^ot,  X Du.  grec  chronvs  temps  , et  en 
grec  vulgaire  , une  année  , huâ  pleuvoir,  et 
mèiron  mesure.  ) 

Chronique  , s.  f.  ( Kro-ni-ké)  Histoire  dres- 
sée suivant  l’ordre  des  temps.  Il  ne  se  dit  plus 
que  de  certaines  histoires  anciennes:  Les  Chro - 
niques  de  Saint-Denis  ; la  Chronique  de  Frais - 
sard.  ( Du  grec  chronihos  qui  appartient  au 
temps , dérivé  de  chronos  temps , et  dans  le 
grec  vulgaire,  année.)— Fig.  etprov.  La  Chro- 
nique scandaleuse , les  mauvais  bruits  , les  dis- 
cours medisan». 

Chronique  , adj.  Maladie  chronique , qui 
dure  long-temps  , par  opposition  à maladie 
aigue. 

Chroniqueur,  s.  m.  ( Kro-ni-keur ) Auteur 
de  Chronique.  Ce  mot  vieillit , et  ne  s'emploie 
plus  qne  dans  le  style-plaisant  ou  critique. 

Chronogramme  ou  Chboxocaaphe,  subs.  m. 
( Kro-no-grâ-me , gra-Je)  Inscription  dans  la- 
quelle les  lettres  numérales  forment  la  date  de 
l'évènement  dont  il  s’agit.  ( Du  grec  chronos 
temps  , année  , et  gramma  lettre  , caractère  , 
dérivé  de  grapho  j écris.  ) * 

•f  ChbonograPhe  , s.  m.  employé  aussi  comme 
adj.  Se  dit  des  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Chro- 
nologie-, tels  c\u  Eusrlc*  Le  Sy  nielle , Scaligery 
Vctau  y elc.  - — Yoy.  C h r on  ogra  ru /ne. 
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Chbonographie  , s.  f.  ( K ro-n o-gra-Jf-e  ) T. 
de  Rhétorique  : Espèce  de  description  qui  ca- 
ractérisé vivement  le  temps  d’un  événement  , 
ou  par  les  conjonctures  du  moment , ou  par  le 
concours  des  circonstances  qui  s’y  réunissent* 

( Du  grec  chronos  temps  y et  graph6  j’écris.) 

f CllRuNoGUNEE  , S.  f.  ( Kra-no-gu-né-e ) T. 
de  Medec.  Purgal  ions  menstruelles  des  femmes  ; 
règles.  (Du  gr.  chronos  temps,  et guni  femme} 
maladie  qui  vient  aux  Jouîmes  a des  temps 
marqués . ) 

, Chronologie  , s.  f.  ( Kro-no-to-jf-e  ) Science 
des  temps,  doctrine  des  temps  : Ce'gptc  s'ac- 
corde pas  avec  la  h un  ne  Chronologie.  (Du  grec 
chronos  temps  , et  logos  discours.  ) 

Chronologique , adject.  ( À’ ro-no -to- ji-ke) 
Qui  appartient  à la  Chronologie . 

Chuonglociste  , s.  m.  ( Kro-no-Io-jis-te  ) 
Celui. qui  sait  ou  qui  enseigne  la  Chronologie . 
— Auteur  qui  a écrit  syr  la  Chrono  Ingie. 

ClIRuNOLüGUE  , s.  m.  ( Kro-no-lo  ghc } C'est  la 
même  chose  que  Chronol»giste. 

•>  Crronometrr,  s.  m.  ( Kro-no-mè-ire ) Nom 

f;énerique  des  inslrornens  qui  servent  à mesurer 
e temps. — Ou  l’a  dit  long-temps  exclusive- 
ment d’une  sorte  de-pendule  destinée  à déter- 
miner exactement  les  innuvernens  en  Musique* 

( Durgrec c hronos  temps,  et  metron  mesure.  ) 
ChRONOSC OPE , subs.  ni.  (Kro-nos-co^pe)  La 
même  chose  que  Chronométré.  ( Du  grecrAro- 
00s  temps  rct  skopcà  je  vois,  j'observe* <) 
•Chrysalihb  , s.  f.  ( Kri-za-li-de  ) Ce  mot 
exprime  communément  l’état  d'une  chenille 
FonfMri  rnëe  dans  sa  coque  , sous  la  foi  nie  d’une 
espèce  die.  fève  ,. avant  que  de  se  transformer 
en  papillon.  Un  ne  doit  pas  confondre  le  mot 
chrysalide  avec  celui  de  nymphe  * parce  qu’ils 
diftîfrent  à certains  égards.  ( Du  grec  chrusalis , 
forme  dans  la  même  signification  , de  chrusos 
or,  à cause  de  la  couleur  jaunâtre  ou  dorce  de 
la  plupart  des  chrysalides. XJj/r t dit  aussi  Au- 
rélie. * \ - 

Chrysanthème  ou  Crrysanthk-mum  . s.  m. 
( Kry-zan-te-me  ) Sorte  de  plante  q ue  l’on  cul- 
tive dans  les  jardins  , à cause  de  la  beauté  de 
sa  .fleur  qui  est  d'un  jaune  dore.  (Du  gr.  chrusos 
or  , et  anthos  Heur.  ) 

Chrysawjhe,  sub.  m.  ( Kri-zar-ji-re )' T. 
d'Antiq.  Tribut  qui  se  iêvoit  sur  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  et  autres  peçaonnes  île  même 
sorte.  11  se  payoit  tous  lés  quatre  ans.  -—Capi- 
tation qui , sous  quelques  Empereurs  gvecs , se 
levoit  tous  les  cinq  ans,  sur  les  hommes  et 
sur  les  animaux.  Elle  fut  abolie  par  Anas,'ase /. 
( Do  grec  chrusos  or  , et  arguros  argent.  ) 
■J-ChrYsaspidbs,  s.  in.  pl.  ( Kri-zas-p\-*ic  ) 
T.  d'Antiq.  Soldats  armés  de  boucliers  enrichi* 
d'or.  ( Du  grec  chrusos  or  , et  <«/>«- bouc!  j ?*r.  ) 
f Chrtside  , s.  f.  Famille  d’insectes  hyménop- 
tères, dont  le  corps  a le  brillant  du  mrtal. 
(•Du  grec  chrusis  , génit.  chrusidos  toute  «kiOSC 
qui  est  d'or  5 dérivé  de  chrusos  or.  ) 

f Chrysite  , s.  f.  ( Kri-zi-te  ) Substance  mi- 
nérale contenant  quelques  parcelles  d’or.  ( Du 
grec  chrusos  or.  ) — Espèce  d’insecte  lépidop- 
tère , de  la  famille  des  Séticomes  et  du  genre 
des  Noctuelles  ,dont  le»  ailes  supérieures  sorti 
d'un  vert  doré  poli..:  • v •r  • 
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’f  Chutsobebil , s.  m.  ( Kri-zo-bi-Hl)  Béril 
de«  Ancien»  qui  avoit  une  teinte  jaunâtre  : c’é- 
toit  probablement  un  per idot.  — Espèce  de  bé- 
ni a un  vert  pâle,  tirant  sur  Ja  couleur  d'or. 

( Du  grec  chrusos  or  , et  btrullos  ber 'il.  ) 

*J*  Ch  a y soch  lor  k,  s.  I.  ( Kri-zo-klo-re } Espace 
de  laupc  du  Cap,  dont  les  poils  sont  pendant 
Ja  vie  de  1 animal , d'un  beau  vert  dore  chan- 
geant. ( Du  grec  chrusos  or  , et  chl&ros  vert.  ) 
j-  Chrysoubapiië  , s.  m.  ( Kri-zo-grafe ) Mot 
par  lequel  on  designoit  au  'quatrième  et  cin- 
quième siècle  , ceux  qui  écrivoient  en  lettres 
d'or.  N ou- seulement  cet  usage  s’est  perdu,  niais 
on  n'a  plus  le  secret  d’employer  ainsi  l’or  dans 
l'écriture. 

Chhysocolle,  s.  f.  (Krizo-co-le ) Matière 
qui  sert  à aouder  l’or  et  les  autres  métaux* 
— Nom  que  donnoient  les  anciens  Chimistes  , 
au  borate.  de  soude  des  modernes.  ( Du  grec 
chrusos  or  , et  ka/fo  colle.  ) 

Chbysucome  j s.  I.  ( Kri-zo-ko-me  ) Genre 
de  plantes  exotiques  dont  les  fleurs  composées, 
Musculeuses,  sont  i amassées  eu  bouquets  d’une 
couleur  d or  éclatante.  (Du  grec  chrusos  or  9 
et  kumé  chevelure.  ) 

Curysolithe  ,subs.  L (Kri  zn-lt-te)  Pierre 
précieuse,  transparente,  de  couleur  d’or  mêlé 
d une  légère  teinte  de  vert.  ( Du  grec  chrusos 
çr  , et  lithos  pierre.  ) 

t CtfRïtoLnoirg  ( Kri-za-lo-ghe  ) Surnom 
donne  a saint  Pierre , archevêque  de  Raveane  4 
à cause  de  son  éloquence.  (Du  grec  chrusos  or  , 
et  logos  parole,  discours;  paroi* dorée.) 

f (.hrysojukle  , •.  m.  ( Kri-zo-me-le ) tienne 
d'insectes  coléoptères  d’un  vert  doré.  (Du  greo 
thrusomélun  , pomme  d’or  , orange  , à cause 
de  leur  couleurs  ) 

Chhyso? t.R  , s.  f.  ( Kri-zo-pé-e ) Terme  d’AI- 
chimie  : La  science  de  faire  de  l’or.  ( Du  grec 
f b rusas  or  , et  poic6  je  fais.  ) 

Chrysopbase,  s.  f.  ( Krizopra-ze ) Pierre 
précieuse  , d’un  vert  de  porreau  , tirant  sur  la 
couleur  d or.  ( Du  grec  ebrusos  or  et  prason 
porreau.  ) 

f Chbysosplexium,  8.  m.  ( Kri-zos-ple'-ni~ 
orne)  Plante  à fleurs  de  couleur  d or,  propre 
à guérir  les  maladies  de  la  rate.  (Du  gr.  ihrusos 
or  , et  spUn  la  rate.  ) » 

f Cn»YWSTOM£,  s.  m.  (Kri-zos-to-me)  Sur- 
nom donné  à saint  Jeun  , patriarche  de  Cons- 
tantinople , célèbre  par  son  éloquence.  ( Du 
gr ec  ( hrusns  or  , et  stoma  bouche:  bouche  d or.) 

Chu Ysi'LKfc  , s.  f.  ( Kri-tu—lé-e ) L’eau  régale 
qui  dissout  l or.  C’est  YaciJe  nitrique  muriati- 
que des  Chimistes  modernes.  ( Du  grec  * h ruses 
or,  et  hu/izô  je  purifie,  j’épure.  On  l’appeloit 
régale  , du  latin  regajis  royal , de  roi  ; parce 
que  l’or  est  regarde  comme  le  roi  des  métaux.  ) 
f Chthonikns  (Dieïtx)  , s.  m.  pi.  Dieux  ter- 
restres ou  infernaux.  On  désirnoit  par  ce  sur- 
nom Jupiter des  Enfers  ou  Pliiton  . Mercure 
conducteur  des  âmes,  Bacchus,  et  les  Mènes. 
(Du  gr.  chthonios  terrestre , souterrain  , formé 
de  cb/hon  terre.  ) 

*î*  Cuthom&s  , s.  f.  pl,  (JC/o-fffy)Fél€i  grec- 
ques en  l'honneur  de  Cerès,  surnommée  Cbtho- 
nia  terrestre  , parce  qu’elle  présidait  aux  pro- 
ductions de  la  lerre.  grec  (b  thon  terre*  ). 


CHU 

Chc  , vt%  part.  p.  de  Choir.  Tombé.  On  écrl- 
voit  autrefois  chut,  chute.  Le  féminin  s'est  con- 
servé dans  l'expression  proverbiale  : Trouver 
chape-chute.  \ôy.  Chape. 

CitrcHETER  , v.  n.  ( Chu-che-té ) Crier  commt 
le  moineau  : Ce  moineau  chuchète. 

Chuchotëfi  , v.  n.  ( Chu-cho-te  ) Parler  tout 
bas  à l'oreille  : Ces  gens  ne  Jont  que  chuchoter . 

( Par  onomatopée,  du  chucha  qu'on  entend 
lorsqu'on  est  près  de  deux  personnes  qui  se 
parlent  à l'oreille.  Le  ÏJuchat.  ) 

Chucnoterik  , b.  f.  Action  de  ceux  qui  st 
parlent  bas  à l'oreille.  Il  est  familier. 

CifucfiorEUR  , euse  ,subst.  Celui , celle  qui  a 
coutume  de  chuchoter, 

•••f* Chuintant  , ante  , adject.  ( Chuein-tant 9 
an-te)  Terme  de  Grammaire.  Articulation 
chuintante , oellè  dont  le  son  est , dans  notre 
langue  écrite  , représenté  par  les  consonnes/, 
CU , et  qu’on  entend  è la  tête  des  mots  jamais , 
château.  C'est  un  mot  nouveau  formé  par  ono- 
matopée, et  de  la  création  de  M.  l’abbé  Sitar  J' 
ce  mot  manquoit  en  effet  à la  langue  gramma- 
ticale. 

f Chtealuloner  , s.  m.  Arbuste  qui  croit  au 
Pérou  , à l'ouest  de  (juito  , et  dont  le  fruit  sert 
d'aliment. 

fCHrpiiKssAnrrES,*.  m.  pi.  Secte  de  Mahomé- 
tans  qui  croient  que  Jésus-Christ  est  Dieu,  le 
vrai  Messie,  et  le  Rédempteur  du  genre  hu- 
main : mois  qui  n’osent  loi  rendre  aorun  tulle 
public,  ni  4 'adorer  ouvert  rin  ent.  Suivant  Ri- 
co//#, cette  secte  très-nombreuse  a des  parti- 
sans jusque  dans  le  Sérail. 

■j"  ClU  BLE  , Voy . Ornithogale. 

fCHns  , e.  m.  Ç Chute ) Mesure  attique  pour 
les  liquides  , qui  eoKleflott  huit  héinincs.  Les 
Romains  la  confondoient  avec  le  congé.  (Dû 
ch  né u c ou  chou  s , nom  grec  de  cette  mesure.) 

f CwrsTAKEN  , j.  m.  I>a  dixième  partie  du  flo- 
rin «l'Empire  4 *n  Hongrie,' ou  la  vingtième  de 
la  reichslhàlr  d'ospèee  d’Empire.  1 

Chut  , sorte  d’adverbe  ou  d interjection  . qur 
signifie  paix  , ailenoe.  11  est  familier. 

Chute  , subst.  fem.  Action  de  la  personne 
ou  de  la  chose  qui  tombe  : Chute  d eau  , 
cascade.  Chute  ou  pente  de  toit  , l'égout  du 
toit.  La  chute  des  jeu  il  les  , la  saison  06  les 
feuilles  tombent.  Chute  d humeurs  , déborde- 
ment îles  humeurs  qui  tombent  du  cerveau. 

— En  t.  de  Peche , hauteur  d’un  filet , lorsqu  il 

est  tendu Au  figuré  , i.°  mort  glorieuse  dans 

un  combat.  — a. 0 Malheur;  disgrâce  : Il  ne  se 
relèvera  jamais  Je  sa  chute.— 6.°  baufe  en- 
vers Dieu  : La  chute  du  premier  homme  , Jes 
Anges  ; être  une  occasion  Je  chute  et  Je  scan- 
Jate.  — 4*°  En  parlant  d’un  Sonne»  , d’un  Ma- 
drigal , d’une  Epigramme  , la  censée  qui  les  ter- 
mine ;en  parlant  d’une  Période  , la  cadence  et 
l’harmonie  avec  laquelle  cette  période  finit. 
— * En  Musique  , agrément  du  chant  qui  consiste 
h passer  d'un  son  fort  à un  petit  son  plus  bas. 
La  marque  de  cet  agrément  n’est  plus  d'usage. 

— Mauvais  succès  d’une  Pièce  de  Théâtre  : La 
chute  Je  cette  Tragédie , etc.  (De  chu , parti- 
cipe du  verbe  choir  , Ve  y.  ce  mot.  ) 

f Chute  d une  planète  ( Astrol.  ) , le  signe  où 
elle  a le  moins  dinflueuc#.  On  l’appelle  aus>i 


C I B 

Tiéjecticm  ; c’est  le  contraire  de  l £ra//<//»Ai 

Chyle,  s.  m.  ( Chi-le  ) Suc  blanc  qui  *e  forme 
de  la  partie  la  plus  subtile  des  a U mens  digérés 
et  qui  se  convertit  en  sang.  ( JUu  grec  chulos 
•uc  , humeur  épaisse.  ) 

f Chyleux ,ruse,  adj.  Qui  a les  qualitésdu 
chyle. 

f CUYUDOQUE,  adj.  ( Chi-li-do-ke)  V.  Chy- 
lijere  , qui  a la  même  signification.  ( Du  grec 
chulos  chyle , el  déchomai  recevoir.) 

Chylifère  , adj.  ( Chi-li-fe-re ) Il  se  dit  en 
Anatomie,  des  vaisseaux  qui  portent  le  ch) le 
dans  les  différentes  parties  du  corps.  (Du  grec 
chutas  chyle,  et  pheiù  je  porte.  ) 

Chylification  , subs.  f.  ( Cbi-ti-fi-ka-cion ) 
Opération  par  laquelle  les  alimcns  sont  conver- 
tis en  chyle.  ( Du  grec  chulos  chyle  , et  du  latin 
facere  (aire.  ) 

-J-Chylosf.  , s.  f.  pris  du  grec  chulosis.  Vo y. 
Chyt  i fi  cation . 

fCHYTEE,  s.  m.  Espèce  de  marmite  des  anciens 
Athéniens.  ^De  chutra  , qui  en  est  le  nom  grec.) 

•f  Chytrls  (frie  des),  s.  f.  Fête  celfbrée  le 
troisième  jour  des  Anthestéries  , qui  en  portoit 
le  nom.  Un  y faisoit  cuire  dans  des  marmites  , 
en  l'honneur  de  bacchus  et  de  Mercure,  toutes 
sortes  de  légumes  qu'on  leur  offroit.  ( Du  grec 
chutra  marmite.  ) 

f Chytropode , s.  m.  Marmite  k pieds,  des 
Anciens.  ( Du  grec  chutropuus  , formé  dans 
la  même  signification  , de  ch u tro s marmite , et 
pous  , podos  pied.  ) 

Cl , adv.  de  lien,  qui  ne  s'emploie  jamais  seul. 
Joint  aux  pronoms  démonstratifs  , aux  adjectifs 
ou  aux  adverbes  , il  désigne  que  les  eboses  ou 
les  personnes  sont  proches  : Celui-ci , celle-ci  ; 
cct  homme— ci , cette  femme-ci.  Le  mémoire 
ci- joint , les  témoins  ci-prcsens.  Ci-contre  , 
ci-dtrriere  y ci-devant , ci-apres , ci-dessus  , ci- 
dessous  , etc.  On  voit,  par  ces  exemples,  qu'avec 
les  pronoms  et  les  noms  , ci  se  met  après  ; 
et  qu’il  se  met  devant  avec  les  adjectifs  et  les 
adverbes.  11  ne  se  joint  ainsi  aux  adjectifs  que 
dans  le  style  du  Palais  ; dans  le  discours  ordi- 
naire , on  dit  ici  : Le  memoiee  ici  joint  ; les  té- 
moins ici  présens . — Ci  se  met  après  les  prépo- 
sitions par  et  entre  : Par-ci  , pur-la  ; entre- ci 
et  demain.  Dans  la  dernière  expression  , il  est 
adverbe  de  temps. — Dans  les  livres  de  Com- 
merce, etc.  il  se  met  à la  suite  de  l'article  d'un 
compte  pour  marquer  qu'on  exprime  en  chiffres 
la  somme  qui  y est  portée  en  toutes  lettres. 

Ciacale  , s.  m.  Animal  qui  tient  du  loup  et 
du  renard. 

CiB.tr.E  , s.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales;  il 
ressemble  au  pin. 

■J*  C.ïbation  , s.  f.  ( Ci-ba-cion) T.  de  Chimie. 
Action  de  donner  de  la  solidité,  à une  subslonce 
qui  en  manque.  ( Du  lat.  cihatio  , fait  de  cibare 
nourrir.) 

f Cibai'DIÈre  , s.  f.  ( Ci-bA-dié-re ) Terme  de 
Pêche.  Nom  qu’on  donne  sur  la  côte  de  Dun- 
kerque , aux  mets  de  l'espèce  des  folies. 

•f*  Cibaudierc  flottée , espèce  de  nianet  avec 
lequel  on  prena  des  mulets,  des  colins,  etc. 

Cicoire.s.  m.  ( Ci-bnd-re  ) Vase  où  l’on  met 
les  hosties  consacrées-,  (Du  latin  tiborium  , 
pris  du  grec  Uibo>  ion  , sorte  de  yaa«  *hca 
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les  Egyptierta.)  Les  Grecs  et  les  Romains  appe- 
loienl  en  general  ciboria  tous  les  vases  pro- 
pres k contenir  des  liquides,  et  plus  particu- 
lièrement les  coupes  dont  ils  se  servoient  dans 
les  repas.  — En  Archit.  petit  dais  ou  espèce 
de  baldaquin  porté  par  quatre  colonnes,  formé 
d'une  voûte  d'ogive  à quatre  lunettes,  dont 
on  couvroit  les  autels. 

Ciboule,  su  b. si.  f.  Sorte  de  petit  oignon  bon 
k manger  en  salade  et  en  ragoût.  ( Dn  latin  ct*- 
pula  qui  a la  meme  signification , et  qui  est 
un  diminutif  de  cc*pa  oignon.  ) 

Ciboulette,  subst.  f.  ( Ci-bou-le-te ) Petito 
ciboule . 

Cicatrice  , s.  f.  Marque  d’une  plaie  , d’un 
ulcère  , qui  reste  après  la  guérison. — Un  dit 
élégamment  au  figuré  : L'affront  est  passé , 
mais  la  cicatrice  reste.  ( Du  latin  cicat/ix  , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Cicatricule,  s.  f.  Petite  cicatrice.  11  est  da 
eu  d'usage.  — Petite  tache  blanche  de  la  mem- 
ranc  qui  enveloppe  le  jaune  de  l’œuf. 

Cicatrisant  et  Cicatrisatit  , s.  m.  et  adj. 
( Ci-ha-tri  zan  , zo-tife)  U se  dit  des  remèdes 
qui  aident  k former  une  cicatrice. 

Cicatriser  , veib.  act.  ( Ci-ka-tri-zé)  Faire 
des  cicatrices  : La  petite  vérole  lui  a cicatrisé 
le  visage.  On  lil  dans  Boileau  ( Epitre  4 ) i Son 
Jront  cicatricé  , couvert  de  cicatrices  ; à 1a  dif- 
férence , dit  son  commentateur  Brossette , de 
cicatrisé , qui  ne  s’emploie  qu’en  parlant  d'une 
plaie  qui  commence  a se  fermer. 

sx  Cicatriser  , v.  réc.  Se  former  en  cicatrice; 
commencer  à se  fermer,  k se  reprendre , ea 
parlant  d'une  plaie. 

Ciccus , s.  »n.  ( Cik-kuce  ) Sorte  de  petite  sau- 
terelle.— Espèce  d'oie  sauvage. 

Ciclro  , s.  ra.  Caractère  d'imprimerie  , qui 
est  entre  le  Saint-Augustin  et  la  Philosophie  , 
ainsi  nommé  de  l’édition  de  Cicéron  , faite  k 
Rome  en  i4J8,  par  Ulbertus  Gai  lus.  Les  ita- 
liens l’appellent  antico-c umune. 

Cicérole  , s.  f.  Pois-chiche. 

Cicerone,  s.  f.  pris  de  l'italien.  Nom  qu’on 
donne  en  Italie  et  sur-tout  k Rome , k ceux 
qui  font  voir  aux  étrangers  les  curiosités  d’urie 
ville. 

CicÉro  yien  , UN  ne  , adj.  Style  Cicéronien 
qui  approche  cle  celui  de  Cicéron. 

Cicla.mkx,  s.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante. 
Voyez  Cyclamen. 

Ciclamor  , s.  m.  Sorte  de  bordure  que  quel-* 
ques-uns  nomment  Orle. 

CicoMonE  , s.  in.  Voyez  Sicomore. 

Cicutaire,  s.  f.  ( Ci-ku-te-re ) Nom  que  les 
Botanistes  donnent  k plusieurs  sortes  de  plantes. 
— Ciguë  aquatique. 

Cid,  s.  m.  (on  prononce  le  d)  Mot  tiré  de 
l’arabe  said  ou  séid  , et  qui  signifie  chef, 
commandant  : La  Tragédie  du  Cid. 

-f  Cidaris  , s.  m.  Bonnet  pointu  des  anciens 
Perses  ; celui  du  Roi  ctoit  orné  d'un  ruban 
bleu  et  blanc.  Quelques-uns  écrivent  Cittaris. 

Cidre  , s.  m.  Boisson  fuite  de  jus  de  pommes 

firessurées.  ( Du  grec  sikera  , qui  signifie  toute 
iqueur  enivrante  excepte  le  vin  . et  qu’04 
croit  dérivé  de  l'hébreu  shetor  s’enivrer.  Mé- 
ztrai  7 dans  ses  notes  *iy:  2 Ménage  y la  dérive 
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du  latin  citrnfs  citron  ; parce  que  le  cidre  & la 
couleur  de  ce  fruit.  ) 

Ciel  , ».  m.  au  pl.  Curx  (Ciel  ^cieù)  En  par- 
lant d'un  tableau  , d'un  lit , d une  carrière  , on 
dit  au  pl.  les  ciels , et  non  pas  le»  deux»  Les 
voyageur»  disent  de  mente , nous  perdîmes  de 
vue  ers  beaux  ciels . ) La  partie  supérieure  du 
inonde  dans  laquelle  se  meuvent  les  asti  es. 
— Dans  l'Astronomie  ancienne  , un  orbe  ou 
une  région  circulaire  du  ciel  et  hé  ré  : on  en  a 
compte  jusqu’il  douze  : sept  pour  les  sept  pla- 
nètes; le  firmament  pour  les  eloiles  fixes  , d’aù 
l'expression  proverbiale  , élever  jusqu’au  hui- 
tième ciel , jusqu  aux  étoiles;  le  premier  mo- 
bile , qui  donnoit  le  branle  à tous  les  autres  ; 
les  deux  cristallins  ; et  enfin  le  ciel  empyrèe  où 
Dieu  résidoit.  — L’air  : Le  ciel  est  serein  , clair , 
obscur  ; la  rosée  , les  oiseaux  du  ciel .—  Le  sé- 
jour des  Bienheureux  : Le  bonheur , le  chemin 
du  ciel  ; le  royaume  des  deux.  En  ce  sens  , il 
diffère  de  paradis , en  ce  que  le  ciel  est  propre- 
ment le  séjour  de  la  gloire,  et  le  paradis , 
celui  de  la  béatitude. — Dieu  lui-m èmc:Le cour- 
roux du  ciel  ; le  ciel  irrité  ; grâces  au  ciel  ; le 
ciel  l a voulu.  — Climat  ; pays  : Changer  de 
ciel.  Le  dais  sous  lequel  on  porte  le  Saint-Sa- 
crement : Porter  le  ciel . — Le  haut  d’un  lit  ou 
d'une  carrière.  En  termes  de  Peinture,  la  par- 
tie du  tableau  qui  représente  1 air.  (Du  latin 
ccdum , dont  la  signification  est  la  même,  et 
qui  est  pris  du  grec  koilon  , dérivé  de  koilos 
creux,  concave;  parce  que  le  ciel  parolt  aux 
yeux  comme  une  grande  voûte , une  immense 
concavité.  ) 

O ciel  ! sorte  d’exclamation  qui  marque  de 
la  joie  , de  l'admiration  ou  de  la  tristesse. 

Cierge  , s.  m.  Chandelle  de  cire  /»  l’usage  de 
l’Eglise.  On  dit  proverb.  d’un  homme  qui  est 
©u  qui  se  tient  extrêmement  droit , quV/  est 
droit  comme  un  cierge.  (Du  latin  cerius , pour 
cereus  de  cire  ; dont  on  a fait  ensuite  cerjus  , 
formé  du  latin  cera  , lequel  est  dérivé  du  grec 
héros  cire  ; kérion , bougie  ou  chandelle  de 
cire.  ) — Coquillage  de  mer,  appelé  autrement 
Onyx. 

Cierge  pascal , celui  qu’on  allume  pendant 
les  fêles  de  Pâques. 

Cierge  épineux  du  Pérou  , Flambeau  du 
Pérou  , plante  originaire  du  Pérou  , où  elle 
croit  parmi  les  rochers  voisins  de  la  mer.  Sa 
tige  droite,  épineuse , sans  feuilles,  supportée 
par  une  racine  très-courte , porte  des  fleurs 
latérales,  sans  odeur,  blanches  et  pourpre- 
clair,  et  s’élève  très-haut. 

•j*  Cierges,  pl.  ( Hydrauliq.  ) , jets  élevés  et 
perpendiculaires  , fournis  sur  la  même  ligne 
par  le  même  tuyau. 

Ciergieb  , s.  m.  ( Ci'èr-jié ) Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  cierges.  Voyez  Cirier. 

Cigale  , s.  f.  Genre  d’insectes  hémiptères  , 
de  la  famille  des  Collirostrcs , qui,  pendant  les 
ardeurs  de  l’été,  font  sur  les  arbres  un  bruit 
aigre  et  importun  , auquel  on  donne  cependant 
le  nom  de  chant  : Juchant  de  la  cigale;  f*  ai  ni* 
chanter  les  cigales.  Ce  son  monotone  e*t  formé 
par  deux  instrumens  placés  sous  le  ventre, et  qui 
consistent  en  deux  membranes  élastiques  , *nr 
lesquelles  flouent  des  parties  rudes  situées  dans 
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leur  cavité.  (ï>a  latin  cicada , qui  a la  même 
signification  , ou  plutôt  de  son  diminutif  cita- 
duta.  ) — 11  y a aussi  quelques  poissons  qu’on 
nomme  cigale» 

f Cigarre,  s.  m.  emprunté  de  l’espagnol  ci - 

Carro.  Petit  rouleau  fait  avec  une  feuille  de  ta- 
ac  que  l’on  fume.  (Quelques  personnes  disent 
au  féminin  , une  cigarre  : le  genre  masculin  est 
plus  conforme  à l’étymologie.  Trév.  et  d'au- 
tres Lexicographes  disent  Cigale.  —Tabac  à 
fumer  de  l’ile  de  Cuba. 

Cigogne  , s.  f.  ( mouillez  gn  ) Gros  oiseau 
de  passage  , qui  a un  long  bec  rouge  , et  qui 
fait  son  nid  sur  le  haut  des  maisons.  C’est  un 
échassier  , du  genre  des  Cultrii ostres.  (De ri* 
conia  , nom  latin  de  cct  oiseau.  ) 

Proverb.  Conte  de  ou  a la  cigogne , conte 
fabuleux  et  inventé  à plaisir. 

Cigogneau  , s.  m.  (Ci-go- nâ  , s.  d.)  Petit  de 
la  cigogne. 

Ciguë,  s.  f.  ( Ci~gu-c)  Plante  ombellifcre 
et  vénéneuse,  bisannuelle,  qui  croit  dans  les 
lieux  humides,  célèbre  par  l’usage  qu’on  en 
faisoit  à Athènes  pour  faire  peur  ceux  que 
l’Aréopage  avoit  condamnés  a mort.  On  en 
connoit  plusieurs  espères — Suc  de  celte  herbe  : 
Les  Athéniens  Jirent  avaler  de  la  ciguë  à 
•Socrate. 

f Petite  ciguë , plante  annuelle  de  la  même 
famille  que  la  grande  ciguë , qu'on  nomme 
aussi  Persil  des  J ou  s ou  Æthuse  persillée. — Ci- 
guë aquatique  ou  Cicu faire  eau  , la  plus  vé- 
néneuse des  plantes  ombellifères. 

Cil,  suhst.  m.  (prononcez  17  finale  sans  1» 
mouiller  , ci/e  ) Le  poil  des  paupières.  Il  se  dit 
ordinairement  au  pluriel.  ( Du  latin  cilium , qui 
a la  même  signification.  ) 

î Cils  , pl.  (Botaniq.)  , poils  soyeux  et  paral- 
lèles qui  bordent  une  partie  quelconque  d'une 
plante. 

Ciliaire  ? adj.  ( Ci-liè-rc ) Epithète  qu'on 
donne  aux  ligainens  qui  servent  à soutenir  le 
cristallin. 

f Ciub,  ÉE,  adj.  T.  de  Botaniq.  Bordé  tout 
autour  de  poils  soyeux  et  parallèles.  Voy.  Cils . 

Ci  lice  , s.  m.  Tissu  de  crin  que  l’on  porte  sur 
la  chair  par  esprit  de  pénitence  :Se  revêtir  d un 
cilice  ; porter  le  ciltce . ( Du  latin  citicium , 
tissu  de  poil  de  chèvre,  fabriqué  originaire- 
ment en  Ci/icie.  ) 

Cillement,  s.  m.  ( mouillez  les  //,  Ci-glie - 
man  ) Action  de  ciller  les  yeux. 

Ciller,  v.  a.  (Ci-g/ié^v n mouillant  les  II) 
Fermer  le»  yeux  et  les  paupières,  et  les  rou- 
vrir dans  l’inslant.  ( Suivant  Nicot  « de  l’ancien 
verbe  latin  cillere , qui  au  rapport  de  Servius9 
signifie  mouvoir.  ) 

CiliJER  , v.  n.  $e  dit  des  chevaux  , quand  ils 
commencent  à avoir  quelques  poils  blancs  de 
vieillesse  aux  paupières  au-dessus  des  yeux. 
— En  termes  de  Fauconnerie  , coudre  les  pau- 
pières de  l’oiseau  , afin  que  , ne  voyant  point  , 
il  ne  s’abatte  pas.  ( De  r/7,  en  latin  cilium.  ) . 

F&mîl.  Personne  n ose  ciller  devant  lui  , 
n’ose  remuer. 

CimabE,  Voyez  Simare. 

Cime,  subst.  fétû.  1*  sommet,  la  partie  1* 
plus  haute  dune  montagne,  duu  rocher,  dun 
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arbre,  etc.Voy.  Sommet.  (I)u  Ut  in  ri  mu,  pris  du 
grec  kurna , pour  kuérna  , qui  s'est  dit  particu- 
liérement de  l'extrémité  de  la  lige  , de  la  pointe 
la  plus  tendre  des  herbes,  et  ensuite  de  toutes 
sortes  de  sommités.  ) — Un  langage  poétique  , 
on  appelle  le  Parnasse  la  double  cimf.  — En  t. 
de  Botnniq.  certaine  disposition  des  fleurs  , 
Yoy.  Cyme . 

Ciment,  s.  m.  ( Ci-man ) Brique  ou  tuile 
battue  et  pilee  , qui  , mêlée  avec  la  chaux, 
forme  une  espèce  de  mortier.  Les  Verriers,  les 
Faïenciers,  les  Orfèvres,  etc.  ont  de»  fi  mens 
«pii  leur  sont  propres.  — Au  figure  „ lien  d ami- 
tié, etc.  En  ce  sens  , il  est  peu  usité.  ( Du  la- 
tin caemcntum  , fait  avec  la  même  acception  , 
du  verbe  ccedere  dans  le  sens  de  casser,  rompre; 
arce  que  c'est  avec  des  pierres  brisées  et 
royées  que  se  fait  le  ciment.  ) 

A chaux  et  à ciment  ? Voyez  Chaux. 

Cimenter,  v.  act.  Joindre  , lier,  faire  tenir 
ensemble  par  le  moyen  du  ciment , en  parlant 
d’un  ouvrage  de  maçonnerie.  — Au  fig.  confir- 
mer : affermir  : Cimenter  une  alliance  ; tes  ami- 
tiés les  mieux  cimentées  s’ altèrent  quelque] ois. 

Cimentier,  s.  m.  ( Ci-man-tié ) Artisan  qui 
bat  et  fait  le  ciment. 

Cimeterre,  subst.  m.  Grand  coutelas  recour- 
bé qui  ne  tranche  que  d’un  côté  : Etre  armé 
tf  un  cimeterre.  (Suivant  Ménage , par  corrup- 
tion du  grec  moderne  sampsira* , fait  dans  la 
même  acception  du  turc  et  du  persan  chimchir  , 
dont  la  signification  est  également  la  même.) 

Cimetière  , subst.  in.  Lieu  destiné  h enterrer 
îes  morts.  11  se  dit  proprement  de  ceux  où  l’on 
enterre  les  Chrétiens.  (Du  latin  cœmeterium  , 
pris  avec  la  même  signification  , du  grec  hoi— 
métérion  dortoir  , dérivé  de  koimaô  je  dors.  ) 

— Fig.  et  farail.  Lieu  où  il  meurt  beaucoup  de 
inonde. 

Cimier  , s.  m.  ( Ci-mié ) La  chair  qui  est  sur 
la  croupe  du  bœuf,  et  qu’on  coupe  en  rond. 

— La  croupe  des  bêtes  fauves.  — En  termes  de 
Blason  , figure  ou  ornement  qu’on  portoit  sur 
le  haut  du  casque.  ( Du  latin  i ima  cime.  ) 

ClMOLÉE,adj.  f.  Terre cimolée^  sorte  de  terre 
ou  d'argile  dont  les  femmes  turques  se  servent 

Sour  se  frotter  au  bain.  On  la  tire  de  la  mer 
•oire  et  de  l'ile  d’Argentière,  appelée  Cimntis 
par  les  Anciens  , qui  en  faisoient  le  même 
usage  que  nous  faisons  aujourd’hui  du  savon. 
I. 'Acad,  dit  cimolie  , s.  f.  et  le  Diction,  de 
Morin  , ci  mol i te. 

Matière  cimolée  ou  cimolie  , dépôt  qui  se 
trouve  sur  les  meules  à aiguiser. 

Cinabre,  subst.  m.  Minerai  rouge  qui  résulte 
d’une  combinaison  de  soufre  et  de  mercure. 
( Du  tirée  kinnaban\  que  quelques  Auteurs  dé- 
rivent de  kxnabra  mauvaise  odeur,  h cause  de 
celle  qui  se  dégageoit,  disent-ils , quand  on  ex- 
trayoii  ce  minéral.  Selon  Pline , c’est  un  mot 
indien.  ) 

+ CinaHCHIXE  , ».  f.  V.  HerbeàV  esquinancie. 
Cinéraire,  adj.  ( Ci-nê-ré-re  ) Urne  ciné— 
taire  , celle  où  les  Anciens  ren fermoient  les 
cendres  des  corps  brûlés  après  la  mort. 

Cinéraire,  s.  f.  Plante.  Voy.  Cendriette. 
néra  TION  , s.  f.  ( Ci  -né  ra-ri on  ) Réduction 
du  bois  ou  des  aultes  corps  combustibles  , en 
T.  I. 
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cendres , par  la  violence  du  feu.  Ce  mot  n’est  en 
«sage  que  parmi  les  savans.  Tréf.  dit  aussi  ci- 
nëj action  , et  cinrjier , v.  a.  Réduire  en  cendres . 

( Du  latin  cineratio  , forme  dans  le  même  sens, 
de  cinis  , cineris  cendre,  et  ri’ogo  je  fais.  ) 

f Cinethmique,  s.  f.  (Ci-net-mi-ke)  Terme 
Didactique.  La  science  du  mouvement  , en  gé- 
néial.  (Du  grec  kinéthmos  mouvement,  dérivé 
de  kineô  je  meus.  ) 

CixgLaGE  , s.  m.  ( Cein-cla-je ) Le  chemin 
qu’on  croit  qu’un  vaisseau  fait  en  vingt-qualie 
heures.  — Le  \o)  er  des  gens  de  mer. 

Cinglf.au  , s.  m.  ( Ce in-g/ô  , ».  d.  ) Espèce  de 
cordeau  qui  sert  pour  trouver  et  décrire  la  di- 
minution des  colonnes. 

Cingler  j v.  n.  ( Cein-glë)  Naviguer  à pleines 
voiles.  ( Suivant  Ménagé , d'après  Wachtrr , de 
l'allemand  segelen , ou  plutôt  segcln  naviguer, 
fait  de  segel  voile.) 

Cingler,  v.  act.  Frapper  avec  quelque  chose 
de  délié  et  de  pliant  : Cingler  le  visage  d Un 
coup  de  Jouet , d*  une  houssine.  ( Du  latin  ri/i— 
gu! um  ceinture;  parce  que  le  fouet,  la  hous- 
sine, etc.  servent  alors  de  ceinture  au  visage.  ) 
— On  dit  d’un  vent  froid  et  perçant,  qu’iV  cin- 
gle le  visage , ou  simplement  qu'iV  cingle.  On 
Te  dit  aussi  dans  le  rnéme  sens,  de  la  grêle  , de 

la  neige,  de  la  pluie Cingler , dans  cette 

signification  active,  s’emploie  pour. sangler 
qui  paroit  plus  usité. — Dans  l'Architecture,  etc. 
I.®  Tracer  des  lignes  avec  un  cordeau  tendu  , 

et  qu'on  a blanchi  ou  noirci  auparavant a.° 

Prendre  avec  un  cordeau  le  contour  d'une 
voûte  , le  développement  des  marches  d’un  es- 
calier, etc.  Voyez  Cingleau. 

•f  Cl  NK  a , s.  m.  Plante  graminée  du  Canada, 
dont  le  paniculc  imite  celui  du  roseau. 

Cinnamome  , s.  m.  ( Ci-na-mô-rne ) Sorte 
d'aromate  en  usage  pai mi  les  Anciens  et  qu'on 
croit  être  la  cannelle. 

Cinq  , ad  j.  de  nombre  ordinal.  Trois  et  deux  : 
quatre  et  un.  ( Seinke ) Le q final  ne  se  pron.  que 
quand  cinq  termine  la  phrase,  ou  est  suivi  d’un 
mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  A non 
aspirée.  Dans  tous  les  autres  cas,  la  pronon- 
ciation ne  le  fait  pas  sentir:  Il  y en  a cinq  ; cinq 
ans  ; cinq  hommes  ; cinq  chevaux  ; cinq  belles 
maisons  f cinq  cents  écus , etc.  ( l-li-an-a- 
seinke  ; sein-kan  ; sein-ko-rre  ; sein  che-vô  ; 
sein-be  le-mé  son  ; scin-san-zé-ku.  ) (Du  latin 
quinque  , qui  a la  même  signification.) 

Cinq,  subst.  m.  U n cinq  de  chiffre.  — Aujen 
de  cartes  , une  carte  qui  marque  cinq  points  : 

Un  cinq  de  carreau  , de  trejle Au  jeu  de 

dés,  le  côté  qui  est  marque  de  cinq  points: 
Amener  un  cinq  ; deux  cinq  ou  quinrs . 

ClNQUAlN,  s.  m.  ( Sein-krin  ) Ordre  de  ba- 
taille pour  ranger  cinq  ba’atilons. 

Cinquantaine,  subst.  f.  coll.  ( Scin-kan-tè - 
ne  ) Nombre  de  cinquante  : Une  cinquantaine 
d ' écus  , de  Jais , etc.  — La  cinquantaine  , cin- 
quante ans  accomplis  : Avoir  ta  cinquantaine. 

Cinquante  , adj.  de  nombre  ordinal.  ( Sein - 
kan-te)  Cinq  fois  dix. 

Cinquante  nier  , s.  m.  ( Srin-kan-tc-nié)  Ce- 
lui qui  commande  cinquante  hommes.  Il  ne  se 
dit  qu’en  parlant  da  la  milice  et  de  la  police  de 
certaine*  villes. 

4* 
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CINQUANTIEME  , adjMt.  de  nombre  ordinal. 
( Sein-fan-tir-mi  ) il  a rapport  au  nombre  cin- 
quante : Le  cinquantième  i ha  pitre  ; Partit  le 
cinquantième.  — Dt\  dit  substantivement , il  a 
un  cinquantième  d' intérêt  il  a nu  cette  entreprise  ; 
H est  le  cinquantième  de  la Ji / e , etc. 

fClNQir£HEt.LE  , s.  f.  ( Cein-ke  ne-le)  Gros 
cordage  auquel  on  attache  tous  les  bateaux 
d'un  pont  établi  pour  le  passage  d'une  armee 
■sur  une  rivière. 

Cinquième  , adj.  de  nombre  ordinal.  ( Sein — 
ki  c-rnc  ) 11  a rapport  a cinq  : La  cinquième  J ois. 

CINQUIEME,  s.  in.  La  cinquième  partie  d'un 
tout. — Ecolier  qui  étudie  dans  la  cinquième 
classe  d'un  College,  appelée  aussi  au  féminin 
la  Cinquième. 

CINQUIEMEMENT  , adv.  ( Sqin-kiè-me-man) 
En  cinquième  lieu» 

f Cinquin,  subs.  m.  en  italien  cinquino.  Le 
quart  du  carlin  , la  quarantième  partie  du  ducat 
dtl  Regno  , à Naples.  Le  cinquin  vaut  deux 
grains  et  demi  , cinq  tornrsi , etc. 

f Cintrage  , s.  m.  T.  de  Mar.  Appareil  de 
cordage  qui  lie  un  vaisseau  que  l’on  a cintré. 

Cintre  , s.  m.  ( Sein-tre  ) Trait  ou  figure 
qu'on  donne  à une  voûte  ou  à une  arcade. 

— Arcade  de  bois  sur  laquelle  on  bât  il  une 
voûte , un  arc  ,et  qui  en  soutient  les  pierres , en 
attendant  que  les  clefs  y soient  mises  pour  les 
fermer.  (Du  latin  cinctura  ceinturp,  entourage.) 

— A l'Opéra,  la  partie  du  plancher  de  la  salle 
qui  est  au-dessus  de  l orchcslre. 

Cintré,  ee,  part.  p.  et  ad).  Voj.  Cintrer. 

— 11  se  dit , en  t.  de  Blason , du  globe  impé- 
rial , entouré  d’un  cercle  ou  d’un  demi-cercle 
en  forme  de  cintre. 

Cintrer  , v.  act.  ( Sein-tre)  Faire  un  cintre  ; 
bâtir  en  cintre  : Cintrer  une  porte . 

f Cintrer  un  vaisseau  ( Marine)  , l’entourer 
de  plusieurs  tours  de  râbles  ou  grelins,  afin  de 
le  lier  lorsqu’on  craint  qu’il  ne  s'entrouvre. 

Cion  , s.  m.  Corps  solide  suspendu  au  palais 
entre  les  amygdales  : état  de  la  luette  enflée  et 
pendante  comme  une  colonne. — Excroissance 
caronculeuse  dans  les  parties  natui elles  de  la 
femme. 

f Ciotat  ou  Cioutat  . s.  m.  Sorte  de  raisin 
blanc  de  table,  remarquable  par  les  feuilles 

Jialmécs  et  laciniées  en  cinq  pièces  du  ecp  qui 
e produit.  (Ile  la  ville  de  La  Ciotat  en  Pro- 
vence, où  il  est  commun.)  Un  l’appelle  aussi 
Raisin  d’ Autriche. 

f Cipaye  , s.  m.  Soldat  indien  , qu’on  nomme 
aussi  Rrispoute.  ( Du  persan  sepahy  soldat. 
Voyez  Sipahy.  ) 

f Cl  PIPA  , s.  n».  Voy.  Manhiof. 
f CîPOLllV,  adj.  m.  {Ci -po-tein)  Marbre 
cipollin.  ou  substantivement  cipol/in , cipollia 
statuaire^  en  italien  cipoliini.  Sorte  de  mai  bie 
blanc  , dont  les  masses  sont  séparées  par  des 
couches  d’un  vert  de  ciboule.  ( De  l'italien  ci— 
pnlline  ciboules.  ) On  l’appelle  aussi  marbre 
prn'eliqi.c.  Voyez  ce  mot. 

Cf  pou  oie  , s.  f.  Espèce  d’arbre  du  Brésil. 
CtPPF. , s.  ni.  (Ci-pe)  Demi-colonne  sans 
chapiteau.  — Chez  les  Anciens,  instrument  de 
bois  pour  tourmenter  et  enchaîner  les  cou- 
pables et  les  esclave».  Celaient  des  espèces 
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d’entraves  ou  de  ceps  qu’on  leur  mettoit  aux 
jambes.  (Du  latin  cippus , qui  a les  mêmes 
significations.  ) 

f ClPt  re  , s.  fém.  Plante  ; sorte  d’iris , qui 
croît  dans  les  savannes  humides  de  la  Guyane. 

Cirage  , s.  ni.  Action  de  cirer  ou  l’effet 
de  cette  action.  — Composition  de  cire  , de 
suif,  de  noir  de  fumée  et  d autres  ingrediens 
qu’on  fait  bouillir  pour  tirer  les  bottes  , les 
gros  souliers  , etc.  — Il  se  dit  aussi  pour  cintre 
ou  cire  fondue,  appliquée  sur  le  cuir. — Peinture 
en  camaieu  , tirant  sur  la  couleur  de  cite  jaune. 

Circée  ou  Herbe  de  Saint-Etienne  , subst. 
fém.  Sorte  de  plante  vivace  , à fleur  rosacee  , 
qui  croit  en  Europe  dans  les  bois  et  les  lieux 
humides.  Un  la  nommée  Circée  ou  hïerb  Jus 
fltagit  iennes  , ou  Herbe  enchanteresse  , parce 
quelle  s'attache  fortement  aux  habits,  au  poiut 
d’arrêter  les  hommes,  de  même  que  la  i'.ircee 
de  la  Fable  les  nttiroit  par  ses  enchantement. 

Ctricio . s.  in.  Oiseau  des  Indes  Auquel  on  ap* 
prend  plus  aisément  h parler  qu’au  perroquet. 

Circoncire,  v.  act.  Je  circoncis  , nous  cir- 
concisons; au  prétérit , je  circoncis  , nous  cir- 
concîmes ; au  subjonctif  , que  je  circoncise , que 
je  circoncisse , etc.  Couper  la  peau  du  prépuce. 

( Du  latin  circ-umcidere , fait  dans  la  meme 
signification  de  circum  autour  , et  casdere  cou- 
per , trancher.  ) 

Circoncis  , ise,  part.  p.  etadj.  {Cir-kon-ci , 
f-ze)  Voyez  Circoncire. 

Circoncis,  s.  m.  Juif  ou  Mahom  étan  quia 
le  prépuce  coupé. 

ClBCoNcisEt'R  , s.  masc.  ( Cir—kon-ci-zeur ) 
Celui  qui  circoncit. 

Circoncision  , s.  fém.  ( Ci  r-kort-ci  -zi  on  ) 
L’action  de  circoncire.  — La  fête  de  la  Cir- 
concision de  N.  S.  — Tableau,  estampe  qui 
représente  la  Circoncision.  — On  dit  au  fig.  et 
dans  le  langage  de  l’Ecriture  , la  circoncision 
du  coeur , des  lèpres , le  retranchement  des 
mauvais  désirs,  des  mauvais  discours. 

Circonférence,  s.  fém.  En  Géométrie,  la 
ligne  courbe  qui  renferme  un  cercle  ou  un 
espace  circulaire,  et  qu’on  noinnse  aussi  péri- 
phérie. ( Du  latin  circumferentia  , formé  de 
circum  environ  , autour  , et  Jero  je  porte.  Les 
racines  grecques  de  périphérie,  péri  et  phérbs 
ont  la  même  signification.)  —Le  contour  d’une 
courbe  ou  figure  quelconque:  La  circonjércncc 
d un  polygone  , a une  ville . etc. 

Circonflexe  , adj.  ( Cir-kon-Jlek-ce ) Il  se 
dît,  en  t.  de  Grammaire,  de  celui  des  trois 
Accens  qui  rend  In  syllabe  longue.  Il  a la  figure 
d'un  v renversé  (A).  (Du  latin  circumjlexus , 
fait  dans  le  même  sens  de  circumjlcctere  , com- 
posé de  circum  autour,  et  de Jlertcre  fléchir.  ) 
Circonlocution , s.  f.  {Cir-kon-fo-ku-cion) 
Périphrase,  circuit  de  paroles  : La  circonlo- 
cution sert  souvent  à P Orateur.  ( Du  latin  cir- 
cum locutio  « dont  la  signification  est  la  même, 
et  qui  est  formé  de  circum  autour  , et  ioqui 
parler.  ) 

f ClRCOKPOLAlRE  , adj.  ( Cir  kon-po-le-re) 
T.  d’Astron.  Etoiles  circonpnlaires%ce\le$  qui, 
voisines  de  notre  polo  boréal,  tournent  autour 
de  lui  sans  s’abnisser  jriniais  au-dessous  de 
notre  horizon,  (Du  latin  circum  autour,  et 
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polaris  polaire,  fait  tir  pot  us  , en  grec  polos 
pôle;  qui  tourne  autour  du  fuite*  ) 

•£  Circoncisse , a«lj.  5e  «lit  , eu  Botan.  d’un 
fruit  qui  s’ouvre  transversalement  en  deux, 
comme  une  boite  à savonnette.  (Du  latin cir— 
curnscissus  , lait  dans  la  même  acception  de 
et  -cumscindere  , composé  de  circum  autour, 
et  scindere  couper  , fendre.  ) 

CIRCONSCRIPTION,  S.  f.  ( Cir -ko  ns  - krip-  ci  on  ) 
En  Géométrie  , l'action  de  circonscrire  un 
cercle  à un  polygone  ou  un  polygone  à un 
cercle  , etc.  ( L)u  latin  circum  set iptio  , forme 
avec  la  même  signification  de  circumseribere . 
Voyez  Circonscrire.)  — En  Botaniq.  contour 
des  feuilles,  abstraction  faite  des  sinus  et  des 
angles.  On  dit  aussi  Peripherie* 

Circonscrire,  v.  act.  Mettre  des  limites, 
des  bornes  à 1 entour.  11  est  sur-tout  usité  au 
passif  : Dieu  ne  peut  être  circonscrit * — On  dit 
en  Géométrie  , circonscrire  une  figure  à un 
cercle  , tracer  une  figure  dont  les  côtés  tou- 
chent le  cercle.  ( Du  latin  circumseribere , 
formé  de  circum  autour  , et  scribere  tracer.  ) 

7 Circonscrit  , ite  , part.  p.  de  Circonscrire , 
et  adj.  — En  Géométrie , polygone  circonscrit 
à un  cercle , dont  les  côtes  sont  des  tangentes 
au  cercle.  — Cercle  circonscrit  à un  polygone  , 
dont  la  circonférence  passe  par  tous  les  som- 
mets des  angles  du  polygone.  — Hyperbole 
circonscrite  , hyperbole  du  troisième  ordre , 
qui  coupe  ses  asymptotes , et  dont  les  branches 
renfermant  au -dedans  d’elles  les  parties  cou- 
ples de  ces  asymptotes. 

Circonspect,  ecte,  adject.  ( Cir-kons-pék  , 
pek-te  ) Discret;  prudent;  retenu  ; qui  prend 
garde  k ce  qu’il  dit  , à ce  qu'il  fait.  Voyez 
Circonspection  et  aussi  Avisé. 

Circonspection  , s.  f.  ( Cir—kons-pck-cion  ; 
en  vers,  ci-on)  Prudence,  retenue,  discrétion 
dans  les  discours  et  les  actions.  (Du  latin  cir- 
cum spec/io  , fait  dans  le  même  sens  de  cir - 
cumspectare  , compose  de  circum  autour  , et 
spectare  regarder,  observer;  action  de  regar- 
der autour  de  soi  ^ e le.) 

Circonstance  , s.  f.  Particularité  qui  ac- 
compagne un  fait , une  nouvelle  , etc.  Les 
circonstances  des  personnes  , du  lieu  , du  temps  , 
de  la  maniéré  , etc.  Ce  mot  diffère  de  conjonc- 
ture, en  ce  que  la  circonstance  est  relative  à 
l'action,  et  que  la  conjoncture  ne  se  dit  que  du 
moment  ; celle-ci  n’a  de  commun  avec  1 action 
que  la  contemporanéité.  On  dit  depuis  quelque 
temps,  en  parlant  des  personnes,  dans  mes 
circonstances  ; mes  circonstances  ne  m ont  pas 
permis.  Ost  un  anglicisme.  — F.n  style  de 
Pratique,  on  dit  en  parlant  d’une  maison, 
d'une  affaire,  d’un  procès,  les  circonstances 
et  dépendances  , tout  ce  qui  en  dépend.  (Du 
latin  circumstantia  , fait  dans  la  incinc  signifi- 
cation , de  circu/nstare  être  autour  , accom- 
pagner . lequel  est  composé  de  circum  autour, 
et  stare  être  , se  tenir.  ) 

Circonstanciel  , adj.  m.  U se  dit  en  t.  de 
Grammaire , des  mots  qui , dans  la  cons- 
truction d’une  phrase,  marquent  lesriVio/M— 
tances  et  les  modifications  differente*  qui  peu- 
vent plus  ou  moins  influer  sur  la  signification 
du  verbe. 
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Circonstancier  , v.  a.  ( Cir-ltons-tan-ci-é ) 
Dire  , marquer  les  circonstances. 

Circonvallation  , subit,  f.  ( Cir-ltnn-vo-la- 
cion  ) Ligne  ou  fosse  pour  défendre  un  camp 
et  le  garantir  des  attaques  du  dehors.  Il  s’em- 
ploie ordinairement  avec  le  mot  ligne.  On  dit 
au  pluriel  lignes  de  circonvallation  , et  non 
pas  de  circonvallations.  (Du  latin  ciriumval — 
lare  fortifier  autour,  forme  de  circum  autour, 
et  val  lare  fortifier,  etc.  ) , 

Circonvenir  , v.  a.  T.  de  Palais  : Tromper 
artificieusement  par  des  détours,  etc.  (Du  laî. 
circumvenire  dont  la  signification  est  la  même  , 
et  qui  est  formé  de  circum  autour,  et  venire 
venir  ; entourer  , envelopper  , etc.  ) 

ClRCONVENTION  ,s.  f.  ( Ci f-lton- van-ci  on  - 
en  vers,  ci-on ) Tromperie  artificieuse.  (Du 
latin  cireumventio , Voyez  Circonvenir.) 

CincoNVOlsiN , ine  , adj.  (Cir/ton-vod-eein9 
zi— ne)  Oui  est  autour,  auprès  ; Lieux  , peu- 
ples circonvoisins  ; provinces  , nations  , pa- 
roisses circorf  voisines.  ( Du  lat.  circum  autour  , 
et  du  françors  voisin.  ) 

Circonvolution  , s.  f.  Plusieurs  tours  faits 
autour  d’un  centre  commun. — En  Géométrie, 
révolution  : Surface  produite  par  ta  circon- 
volution d'une  ligne  ; Solide  produit  par  la 
circonvolution  d une  surface.  — Ne  dil  en  Ar- 
chitecture , de  la  ligne  spirale  de  la  volute 
ionique  , et  de  la  ligne  courbe  qui*  décrit  l’hé- 
lice de  la  colonne  torse.  ( Du  lat.  circumvol— 
vere  rouler  autour  , (orme  de  circum  autour, 
et  vol  vere  rouler.  ) 

Circuit  , s.  m.  ( Cir-kui ) Tout  Te  tour  de 
quelque  lieu  , enceinte  , etc.  — En  Géométrie, 
contour  ou  périmètre  d'une  figure.  — Eigur. 
Circuit  de  paroles , ce  qu'on  dit  avant  de  venir 
au  fait.  ( Du  latin  ci  nui  tus  , fait  dans  la  meme 
acception  de  circumire aller  autour, tournoyer, 
composé  de  circum  autour,  H ire  aller.  ) 
Circulaire  , adÿfct.  ( Cir-ku-lè-re ) t^ui  est 
décrit,  ou  qui  se  meut  en  rond  : Figure  circu- 
laire , mouvement  circulaire.  — t^ui  a rapport 
au  cercle  : Arc  circulaire  , portion  de  la  cir— 
c'onference  du  cercle.  Mouvement  circulaire  , 
mouvement  d’un  corps  dans  la  circonférence 
d'un  cercle.  (Du  latin  circulas  cercle.) 

■f-  Nombres  circulaires  ( Arilh.  ) , ceux  dont 
les  diverses  puissances  finissent  par  le  carac- 
tère même  qui  marque  la  racine  , comme  5 
dont  le  carré  est  aS,  et  le- cube  ia5. 

Lettre  circulaire , lettre  par  laquelle  on  in- 
forme diverses  personnes  d’une  même  chose. 

Circulaires!  rxt  , 4<hr.  ( Cir-ku-le-re-man) 
En  rond  , d’une  manière  circulaire. 

Circulant  , ante,  adject.  verbal.  ( Cir-ltu - 
lan  . an- te)  Mot  qui  depuis  quelque  temps 
e&t  fort  en  usage  dans  le  c.fmmerce  : qui  cir- 
cule : Ilic /cesses  , especes  circulantes  , billets 
circulons. 

Cip.culatf.ür  , s.  m.  Autrefois  charlatan  , 
bateleur.  — Partisan  de  la  circulation  du  sang. 

Circulation,  suhst.  f.  ( Cir-ku-la-iion;  en 
vers  , ci-un  ) Mouvement  de  ce  qui  circule  : 
La  circulation  du  sang  , le  mouvement  par 
lequel  il  est  porté  des  artères  dans  les  veine:», 
e\  reporté,  des  veines  dans  les  artères  : La  cir- 
culation de  la  seve  , dans  les  arbres  ; de  Car- 
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seul , Jet  espères  , des  effets  Je  commerce , des 
Papiers  publics  , <■/<■.  — Kn  t.  de  Chimie , dis- 
tillation réitérée  plusieurs  fois.  ' 

ï.  yole  de  circulation  ( Géométrie) , ligne 
droite  , ou  courbe  décrite  par  le  cenire  de 
giavilé  dune  ligne  ou  d’une  surface,  qui  par 
son  mouvement  produit  elle' même  une  .-turfare 
ou  un  solide.  On  s’en  servoit  utilement  avant 
la  découverte  du  calcul  intégral , pour  déler- 
mnier  les  surfaces  et  les  solides , tant  recti- 
lignes que  curvilignes. 

Circulatoire , adj.  (CirAcu-la-tod-re  ) 11  se 
dit  en  Chimie  , des  vaisseaux  qui  servent  a 
faire  la  distillation  par  la  circulation. 

j-  Mouvement  ou  vitesse  circulatoire  ( Mé- 
canique ) , mouvement  ou  vitesse  d'un  corps 
qui  tourne  autour  d'un  point. 

Circuler  , v.  n.  ( Cir-hu-Jé ) Se  mouvoir 
Circulai rement  : il  se  dit  sur-tout  du  sang,  en 
1-  histologie  ; et  en  Astronomie,  du  mouve- 
ment des  planètes  , quoiqu’elles  ne  décrivent 
point  autour  du  soleil  des  cercles , mais  des 
ellipses.  — On  le  dit  aussi  de  l’argent  , des 
«riets  rie  commerce  , etc.  ; passer  d’une  main 
tà  1 autre.  (Du  latin  circulas  cercle;  se  mou- 
voir en  cercle  ou  comme  dans  un  cercle.  ) 

Circuler  ? veib.  a.  T.  de  Chimie.  Distiller 
plusieurs  fois. 

t ClBCCMAMBUirr  , adject.  T.  de  Physique. 

Ambiant  , qui  a la  même  signification  , 
et  qui  e»t  plus  usité.  ( Du  latin  circum  autour, 

» t amlnens  participe  d ambire  aller  autour, 
entourer,  environner.) 

Cmctritt-cincA,  adv.  inlin.  Environ,  à peu  près. 

_ CincüMiscEsjto.'f , subst.  f.  (C/r  ko-mein-ct— 
eion)  i.  de  l'héologie  , par  lequel  on  exprime 
dans  le  mystère  de  la  1 rinité , l’existence  des 
Personnes  divines  les  unes  dans  les  autres. 

# Circus  , s.  m.  Oiseau  de  proie  qui  vole  ra- 
pidement et  en  rond. 

Cire  , s.  f.  Matière  molle  et  jaunâtre  qui 
reste  du  iravail  des  abeilles,  après  qu’on  en 
a exprimé  le  m;el  : Cire-vierge  , la  tire  qu’on 
tire  des  ruches,  avant  qu’elle  ait  été  fondue. 
m y Bougie  : Lions  cette  maison  on  ne  brûle  que 
ae  la  cire.  — Cierges  qu’on  brûle  à un  en- 
terrement , etc.  : La  cire  appartient  au  Curé . 

{ Du  latin  cera : , fait  du  grec  héros  avec  la 

même  signification.)— -Humeur  épaisse  et  jaune 

qui  se  forme  dans  les  oreilles^  — En  termes 
n Ornithol.  membrane  des  narines  du  vautour. 

Cire  tf  Espagne  , sorte  de  composition  faite 
de  jaque  et  autres  matières  , qu'on  forme  en 
petits  hâtons,  et  dont  on  se  sert  pour  cacheter 
des  lettres. 

Proverb.  K/re  mou  comme  la  cire  ; être  de 
^ f*rc  molle  , être  doux  , docile  ; recevoir 
facilement  toute  sorte  d'impressions.  — Etre 
égaux  comme  de  cire , avoir  les  mêmes  incli- 
nations . les  mêmes  humeurs Venir  , aller 

tomme  de  cire , venir  à propos;  aller  bien  , en 
parlant  d'un  habit  , etc. 

Cirer,  v.  a.  ( Ci-ré)  Enduire  de  cire.— Ap- 
pliquer un  cirage  sur  le  cuir,  etc. 

Cirier  , s.  m.  ( Ci-ri-é  ) Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  cire  , qui  fait  et  vend  toutes  sortes 
de  cierges  et  de  Lougies.  — Y oyez  Arbre  de 
tire  f au  mot  Arbre . 
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CinnfeNE  , s.  m.  ( Ci-ro-è-ne ) Espèce  derrt^ 
plaire,  où  il  entre  de  la  cire  et  du  safran  , 
qu  on  applique  sur  les  membres  foules  ou 
blessés  par  quelque  contusion  , sans  qu'il  y ait 
ouverture.  ( Du  grec  kiros  cire  et  oinos  vin  ; 
paire  qu  on  détrempe  avec  du  vin  les  drogues 
qui  y entrent.  ) On  dit  aussi  Céroenc. 

Ci aon  , subst.  m.  Petit  insecte  qui  s’insinne 
quelquefois  entie  l'épiderme  et  la  peau  de 
1 homme  , sur  tout  aux  mains,  et  qui  est  pres- 
que imperceptible.  Il  est  de  1 ordre  des  Ap- 
tères , et  de  la  famille  des  Parasites.  — La 
petite  ampoule  que  forme  un  ciron.  — . Figur. 
Chose  extrêmement  petite.  ( Du  grec  cheir  U 
main  qu  attaque  particulièrement  le  ciron  , ou 
knro  je  coupe  , je  ronge;  paice  qu’il  ronge 
ce  à quoi  il  s'attache.  ) 

CiRyt’E  , s.  m.  ( Cir-he  ) Lieu  destiné  chez 
les  anciens  Romains  pour  les  jeux  publics,  et 
particulièrement  pour  les  courses  <le  chevaux 
et  de  chariots.  (Du  lat.r/rrus  , fait  dans  la  même 
signification  du  grec  kirkus  cercle,  à cause  de 
la  forme  circulait  e du  cirque.  ) 

•f  CiftiuiE  , s.  rn.  T.  de  Botanique.  Filament 
diversement  recourbé  , roulé  , tortillé  , au 
moyen  duquel  certaines  plantes  s'attachent  à 
d autres  corps:  r est  ce  qu'on  nomme  com- 
munément Vrille  dans  la  vigne  , etc.  Voyez 
V nt le.  ( Du  latin  ctrrhus  boucle  de  cheveu  , 
frange  , etc.  ) 

t Cirrjeére  , ncïf.  (Ci-ri-fè—re  , la  première 
r forte)  1.  de  Botaniq.  Qui  porte  des  cirres 
ou  vrilles.  ( Du  lai.  cirrus  et  Jero  je  porte.) 

Cirsakas,  subst.  m.  Etoile  coton  et  soie  des 
Indes. 

■f*  Ci  b se  . s.  m.  ( Cir-ce  ) Plante  qui  croît 
dans  les  prés  , et  que  quelques  Botanistes 
rangent  parmi  les  chardons. 

Cirsion  , s.  f.  Espèce  de  chardon  propre 
à calmïT  les  douleurs  des  varices.  ( Du  grec 
hirsos  vaiice.  ) 

Cjasocelk  , subst.  f.  Dilatation  des  veines 
spermatiques,  causée  par  un  sang  grossier  et 
épais.  ( Du  gr.  hirsoki/i , formé  dans  le  même 
sens  de  kirsos  varice  , et  hélé  tumeur,  hernie.) 
Cini  re  , s.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
Cisailler  , v.  a.  (Ci—za-g/iéy  mouillez  les 
II)  r.  de  Monnoie  : Couper  avec  des  cisailles 
des  pièces  fausses  ou  légères. 

Cisailles,  s.  f.  pi.  (Ci-za-g/ie , mouillez  les 
II)  Gros  ciseaux  qui  servent  à couper  des  pla- 
ues  de  métal.  — Ce  qui  reste  des  lames  d'or, 
argent  et  de  cuivre  , après  que  les  Mon- 
noyeurs  en  ont  taillé  des  flans  au  coupoir.  En 
ce  sens  seulement  on  dit  au  singulier  de  la 
cisaille. 

Cisalpin  , ine  , adj.  ( Ci-saf-pein  , pi-nc) 
Qui  est  en  deçà  des  Alpes.  (Du  lat.  cis  en  deçà, 
et  Alpes  Alpes.) 

CisEaU  , s.  m.  ( Ci-zâ  , s.  d.  ) Instrument 
plat  , tranchant  par  un  des  bouts  , et  qui  sert 
î travailler  le  bois  , la  pierre  , les  métaux  : 
Ciseau  de  Sculpteur  , de  Maçon  , de  Menui- 
sier , d Orfèvre.  — Ouvrage  du  ciseau  , de 
sculpture.  Ün  dit  d’un  habile  Sculpteur  , qu’/V 
a le  ciseau  savant , délicat , etc. 

Ciseaux  , pl.  Instrument  composé  de  deux 
branches  tranchantes  en  dedans,  et  jointes  par 
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en  eloa  : Une  paire  de  ciseaux  ; ciseaux  de 
Tailleur  , de  Jardinier  , etc.  En  ce  j»en s on 
dit  quelquefois  , mais  rarement  , ciseau  au 
singulier  : On  n'a  pas  encore  rnis  le  ciseau  à 
cette  étoffé  ; le  Chirurgien  lui  a donné  trois 
coups  de  ciseau . Les  Poêles  disent  aussi , le 
ciseau  de  la  Parque  , le  Jatal  ciseau.  ( Des 
mots  latins  sic  Hum  ou  sicila  , employés  par 
les  Ecrivains  du  moyen  âge  , dans  le  sens  de 
ciseaux  de  Tailleurs  d'habits  ou  de  pierres,  et 
qui  viennent  de  l'ancien  verbe  sicihre  couper, 
retrancher.  Case  neuve.  Cette  étymologie  est 
commune  à 1 article  piécédent.  ) 

Ciselé  , EE  , participe  passif  de  Ciseler  , et 
adjeclif  : Argent  ciselé  ; vaisselle  ciselée . — 
V cloues  ciselé  , il  fleurs  , à ramages. 

Ci  se  ll  a , v.  a.  (Ci  ce-té)  Tiavailler  sur  le 
métal  et  le  repousser  de  la  même  pièce  avec  U 
marteau  et  le  r iselet  ; y faire  diverses  figures  et 
autres  oraemen*.  ( De  l'ancien  verbe  latin  sici - 
lire  couper , retrancher.  ) 

Ciselet  , s.  in.  ( Ci-ze-le  ) Petit  outil  de 
fer  , délié  , dont  on  se  sert  pour  ciseler.  ( Du 
bas  latin  sicilum  ou  sicila.  Voy.  Ciseaux.)  .. 

Ciseleuu  , s.  m.  Ouvrier  qui  ciselé . 

Ci  s >.  lu  ak  , s.  f.  ( Ci-ze-tù-rc ) Ouvrage  du 
Ciseleur.  — Chose  cisclre.  —Ce  qui  est  fait  sur 
la  pierre  avec  le  ciseau  et  le  maillet. 

Cisoia  , s.  m.  ( Ci-zoar)  Outil  d'Orfèvre; 
espèce  de  ciseau  propre  à couper  l’or  et  Far- 
ge»1* 

Cisoibe  , s.  f.  (Ci-zod-re)  Outil  dont  on  se 
•ext  pour  graver  les  poinçons  et  les  carrés, 
avec  lesquels  on  fabrique  les  monnaies. 

Cissite  , s.  f.  (Ci-ci-te)  Pierre  blanche  qui 
représente  les  feuilles  du  lierre.  (Du  gr.  kissos 
lierre.  ) 

CissoÏDAL , ale,  adject.  (Ci-so-i-dal)  Qui 
appartient  & la  cissoïdc  ou  qui  en  dérive. 

ClssoÏDE  , s.  f.  ( Ci-so-i-de  ) T.  de  Géomét. 
Ligne  courbe  qui  , en  s'approchant  de  son 
asymptote  , représente  une  feuille  de  lierre. 
(Du  grec  kissos  lierre,  et  eidos  forme,  res- 
semblance. ) 

■J*  CissOT OM1ES  , s.  f.  plur.  (Ci-so-to-mf-e) 
Fêles  payenucs  en  1 honneur  de  la  jeunesse  , 
dans  lesquelles  les  jeunes  gens  étoient  cou- 
ronnés de  lierre.  ( Du  grec  kissos  lierre  , et 
tcmnS  je  coupe.  ) 

Ciste  , s.  ru.  Arbrisseau  il  fleur  rosacée , qui 
croit  naturellement  daus  le  midi  de  l'Europe 
et  les  îles  de  l'Archipel  , et  dont  les  espèces 
sont  très-nombreuses.  C'est  sur  celle  qui  croit 
en  Candie  et  en  Grèce  , qu’on  recueille  la  subs- 
tance résineuse  , appelée  Ladanum . ( Du  grec 
kistos  , nom  de  cet  arbrisseau.  ) 

•j*  Ciste  hkuanthfmb  , s.  m.  Plante  virace, 
à fleur  rosacée  , jaune  , qui  croit  dans  les  bois 
en  Europe.  On  l'appelle  aussi  Fleur  du  soleil , 
Herbe  d'nr  , ffysope  des  garigucs  , Ciste 
bas.  ( Heliantheme  , formé  du  grec  , a pour 
racines  hetios  soleil , et  anihos  fleur  ; Jltur  du 
soleil.  ) 

f Ciste  mystique  , sobsl.  m.  Corbeille  qu’on 

Iiortoit  en  grande  pompe  dans  les  orgies  , dan» 
es  mystère»  de  Cybèle  , de  Cérèa  , et  dans 
plusieurs  autres  céi  émoniis  religieuses.  ( Du 
grec  kisti  corbeille*  ) 
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CisToriiOAF. , s.  m.  (Cis-to-Jo-re  ) Terme 
d’Airtiquaire  : Médaille  où  1 on  voit  de»  cor- 
beilles. — Jeune  fille  d une  condition  relevee  , 
qui  chex  les  Grecs  portoit , dans  les  pompes 
publiques  , les  corbeilles  sacrées.  On  les  ap- 
eloit  aussi  Canepkores . ( Du  grec  kisti  cor- 
eille,  et  Jero  je  porte.  ) 

f Cistes,  ».  m.  Voyez  Sistre . 

Citadelle  , s f.  ( Ci-tn-de-le)  Forteresse 
ui  commande  à une  ville.  (Suivant  Ménagé  , 
u latin  civitas  cité,  dont  lablalif  ci  vitale 
a produit  civitatella  , dont  les  Italiens  ont  fait 
ciitadc/la  , et  nous  citadelle . ) 

Citadin  , 1X1  , subit.  ( Ci-ta-dein , di-ne) 
Bourgeois  , habitant  d’une  cité.  11  n'est  d usage 
qu’eu  parlant  des  habitait*  de  certaines  villes 
d'Italie,  pour  signifier  ceux  qui  ne  sont  pas 
du  corps  de  1a  Noblesse. 

Citation  , subst.  f.  ( Ci-ta-cion  ; en  vers  , 
ei-on  ) Allégation  d'un  passage  en  preuve  d un 
fait , d’un  raisonnement , etc.  — Ajournement , 
assignation  devant  un  Juge  Ecclesiastique. 
Ordre  que  le  Grand-Maître  de  Malte  envoyoit 
à tous  les  Chevaliers  de  se  rendre  h Malte  en 
certaines  occasions.  Voyez  Citer . 

Citatoiae  , adj.  m.  et  f.  ( Ci-fa-tod-re  )T. 
de  Palais  : Qui  concerne  la  citation  ou  l'assi- 
gnation devant  un  Juge  Ecclesiastique. 

Cite  , s.  f.  Ville.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens, 
qu’en  Poésie  et  dans  le  style  oratoire. — Dans 
quelques  villes  , on  le  dit  de  la  partie  de  la 
ville  où  est  1 Eglise  cathédrale  ou  du  moins 
l'Eglise  principale. — Dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture , la  celeste  , la  sain  e Cite  ,1e  Ciel.  (Du 
latin  civitas  , dont  la  signification  est  la  même.) 

Citer  , v.  act.  ( Ci-te)  Alléguer  , apporter 
en  preuve  quelque  Auteur  ou  quelque  passage 
d Auteur.  Citer , dit  Girard , diffère  d'allé- 
guer , en  ce  qu  on  cite  les  auteurs,  et  qu’on 
allégué  les  faits  et  les  raisons.  C'est  pour  nous 
aatonser  et  nous  appuyer  que  nous  citons  ; 
mais  c'est  pour  nous  maintenir  et  nous  dé- 
fendre que  nous  alléguons.  On  dit  à peu  près 
dans  ce  sens  , citer  son  auteur  , nommer  celui 
de  qui  on  tient  une  nouvelle;  ne  me  citez  pas; 
profitez  de  l’avis  sans  citer  personne.— Ajour- 
ner , appeler  pour  comparoltre  devant  le  Ma- 
gistrat. Il  ne  sc  dit  qu'en  matière  ecclésiastique. 
(Du  lat.  citarc ^ qui  a les  mêmes  significations.) 

Citfriei  b , l.u be  , adj.  T.  de  Géographie  : 
Qui  est  en-deçà  , de  notre  cùté  , plus  près  de 
nous.  ( Du  latin  citerinr , fait  dans  le  même 
sens,  de  citrà  en-deçà.) 

Citerne  , s.  f.  Réservoir  d’eau  de  pluie. 
( Du  lat.  eisterna  , fait  dans  la  même  significa- 
tion de  eista  panier,  corbeille  , lequel  vient 
du  grec  kisti  coffre  h serrer  des  habits  , des 
provisions  , etc.  La  citerne  servant  de  même, 
dit  M.  Morin . à conserver  la  provision  d eau. 
Suivant  d’autres  , eisterna  a elé  fait  du  latin 
cis  terrena  ou  ci  s terrain  sous  terre.  Cette 
dernière  étymologie  est  beaucoup  plus  natu- 
relle. ) 

•J*  Citernes  flottantes  (Marine)  , barques  où 
sont  pratiquées  des  plaie-formes,  et  de  fortes 
cloisons  bien  calfatées  et  bravées  : clics  for- 
ment des  puits  ou  citernes  qu’on  remplit  d’eau 
douce. 
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Citerneau  , §.  m.  ( Ci-ter-nA  , d.  ) Petite 
citerne  où  l’eau  a V pure  avant  de  passer  dans 
la  citerne  proprement  dite. 

f Cithare  , s.  f.  ( Ci-ta-re ) Instrument  de 
musique  , qui  a été  commun  aux  Hébreux  et 
aux  Grecs.  Chez  ceux-ci  , cVtoit  une  petite 
lyre  appelée  aussi  Ckelus  , qui  diÜeioit  de  la 
grande  lyre  ou  barbutos  , en  ce  qu’on  en  pin- 
çoit  les  cordes  avec  les  doigts  , sans  se  servir 
du  pfectrum.  La  cithare  doit  sur-tout  em- 
ployée dons  les  Jeux  Pythiens. — Instrument 
des  Italiens  modernes  , qui  ne  diffère  en  rien 
du  sistre,  Vo  yez  ce  mot.  ( liu  grec  kithara  , 
qui  a la  même  signification  , et  dont  on  a fait 
en  latin  cithara .) 

f CiTHAWST!  MENXX  , adj.  f.  ( CA-ta-ris-tè- 
ri-e-ne)  Nom  d’une  espèce  de  flûte  des  Grecs, 
ainsi  nomuu-e  , suivant  quelques  Auteurs, parce 
qu’elle  s'accordoit  bien  avec  la  cithare. 

f Citharistique  , adj.  ( Ci-ta-ris-ti-ke  ) T. 
d’Antiq.  Genre  de  musique  et  de  poesie  , ap- 
proprie à 1 accompagnement  de  la  cithara . Ce 
genre,  dont  Amphion  lut  l’inventeur,  prit 
depuis  le  nom  de  lyrique. 

f CtTHAnO’  DiQt’K , s.  l.  (Ci-ta-ré-di -he)  Dans 
la  musique  des  Anciens  . fart  d accompagner 
la  cithare  \ la  petite  lyre)  avec  la  voix.  ( Du 
grec  kithara  cithare,  et  ode  chant.) 

f ClTHAROÏDK , subst.  f.  (Ci-ta-r o-i-de  ) Air 
propre  à la  cithare.  — Chanson  faite  pour  être 
chantée  avec  accompagnement  de  cithare . (Du 
grec  kithara  cil  liai  o , et  ôJè  chant.) 

Citise  , a.  rn.  V oyez  Cytise. 

Citole  , s.  f.  Instrument  de  musique. 

Citoyen  , enne  , subst.  ( Ci-toa-ien  , è-né) 
Habitant  d'une  ville,  d’une  cité  : Sage  , riche 
Citoyen  ; c est  un  bon  Citoy  en  , zèle  pour  la 
Patrie.  Voyez  Habitant.  — Depnis  quelque 
temps  on  l’a  employé  comme  adjectif  : Il  est 
trop  citoyen  pour . . . 

Citoyen  actif , celui  qui  réunit  les  qualités 
prescrites  pour  exercer  les  droits  de  Citoyen . 

Citragun,  s-  inasc.  La  inclisse  : on  l'appelle 
ainsi  parce  qu’elle  a f odeur  du  citron. 

■j*  Citrate  , s.  m.  Dans  la  nouvelle  Chimie, 
sel  formé  par  l’union  de  l’acide  citrique  avec 
une  base. 

Ci  rnix  , inb  , adj.  ( Ci-trein  , i-ne  ) Qui  est 
de  couleur  de  citron . 

f Citrique  ( Acide),  subst.  m.  ( Ci-tri-ke) 
Dans  la  nouvelle  nomenclature  chimique  , 
acide  tiré  des  citrons  et  autres  fruits  acides. 

Citron  , a.  m.  Fruit  du  citronnier.  ( Du  latin, 
citrum  pour  citrcum  , dérivé  dans  la  même  si- 
gnification du  gr.  kifrion.)  —Couleur  de  citron • 
En  ce  sens  on  dit  adjcctiv.  taffetas  citron. 

Citronnât,  s.  m.  ( Ci-tro-no ) Confiture  faite 
d’écorces  de  citron. 

Citronné,  ek  , adj.  (Ci-tro-né)  Qui  sent 
le  citron. 

Citronnelle  , s.  f.  ( Ci-tro-nè-le)  Liqueur 
faite  avec  de  l'eau-de-vie  et  du  citron. — Yoy. 

Mélisse . 

Citronnier  , subst.  m.  ( Ci-tro-nié ) Aibre 
originaire  de  la  Mcdie  et  de  l’Afrique,  trans- 
porté d’abord  en  Grèce  , et  de  là  dans  le  midi 
de  l’Europe.  11  a les  caractères  de  l’oranger  ; 
mais  le  Luit  diffère  par  sa  forme  ovale  , >a 
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pointe  obtuse  , et  les  pétioles  qui  sont  nu* 
et  simples  , au  lieu  que  dans  l’oranger  ils  sont 
ailes  et  cordiformes.  Les  Grecs  l’appellent 
K i tria. 

Citrouille  , ».  f.  {Ci-trou-gUe , mouillez 
les  II  ) Plante  rampante  , annuelle  et  potagère, 
très-connue,  qui  porte  un  fruit  fort  gros, 
u’on  nomme  aussi  citrouille  , à cause  , dit 
Image  d’après  Sournoise  , etc.  de  sa  couleur 
de  t itron. 

■j*  Cittaris  , s.  m.  Voyez  Cidaris . 

Civade  , s.  f.  Sorte  de  poisson. 

Civadiére  , s.  f.  La  voile  du  inàt  de  beau- 
pré , qui  est  sur  la  proue. 

Cive,  s.  f.  Plante  potagère,  à fleurs  pur- 
purines , dont  la  racine  est  composée  de  pe- 
tites bulbes  comme  l’échalotle.  ( Du  lat.  ciepa 
ou  carpe  oignon  , etc.) 

Civet,  s.  m.  (Ci-ve)  Ragoût  fait  avec  le 
dedans  et  quelques  pièces  d un  lièvre.  ( De  la 
cive  dont  on  assaisonne  ce  ragoût.  ) 

Civette  , s.  f.  ( Ci-ve-te ) Petite  cive , Voy. 
ce  inot.  — Animal  qui  ressemble  à une  grosse 
fouine,  et  dont  on  tire  une  liqueur  épaisse  et 
odoriférante.  C'est  un  mammifère  digitigrade. 

— La  liqueur  qu’on  tire  de  cet  animal.  (De 
l’arabe  zebed  ou  eobad  , qui  signifie  propre- 
ment ecume  , et  dans  une  acception  plus  par- 
ticulière , U liqueur  tirée  de  la  civette  , à la- 
quelle elle  a ensuite  donné  son  nom.  ) 

Civière,  s.  f.  Espèce  de  brancard  sur  lequel 
on  porte  à bras  de  la  pierre , du  fumier  , etc. 

( Du  latin  barbare  cœnovcctorium  , qui  dans 
les  Auteurs  du  moyen  êge  , signifie  la  même 
chose  , et  qui  est  lait  de  car  nu  m fumier , et 
vcho  je  transporte.  ) 

f Civierre  , s.  f.  ( Ci-vié-re , r forte)  T.  de 
Marine  : Cordage  qui  tient  lieu  de  racage  il  la 
vergue  de  civadiére  sur  le  beaupré. 

Civil,  île  , adj.  Qui  concerne  tes  Citoyens  : 
La  vie  civile  ; société  civile  ; guerre  civile. 
11  se  dit  au  Palais,  par  opposition  à criminel : 
Procès  civil  ; matière  , affaire  , partie  civile. 

— En  parlant  des  personnes  , honnête  . poli* 
Vojez  Honnête.  (Du  latin  civilis , dont  là  si- 
gnification est  la  mémo.) 

Requête  civile  ; mort  civile.  Voy.  Requ/te , 
Mort • 

Civilement  , adv.  ( Ci-vi—le-man  ) D’une 
manière  civile ; avec  civilité.  — En  matière 
civile  : Procéder  , poursuivre  , juger  civile- 
ment. 

Civiliser  , v.  a.  ( Ci-vi-li-zé ) Rendre  civil 
et  sociable  ; polir  les  mœurs.  — Rendre  civile 
une  a fia  ii  e criminelle. 

Civilité  , subst.  f.  Honnêteté  , courtoisie  ; 
manière  honnête  et  civile  de  vivre  et  de  con- 
verser dans  le  monde.  Voy.  Politesse.—  Livre 
qui  enseigne  les  règles  de  la  civilité . ( Du  lat. 
civilitas  conduite  sage  , civile  , telle  que  doit 
être  celle  d'un  citoyen.) 

Civique  , adj.  ( Ci-vi-ke  ) Qui  concerne  le 
Citoyen  : Inscription  , serment  civique.  En  ce 
sens  c’est  un  mot  nouveau. — Couronne  civique , 
celle  qu’obtenoit,  chez  les  Romains,  le  soldat 
qui  avoit  sauve  un  citoyen  dans  une  bataille. 
(Du  lat.  civil us , qui  a ta  même  signification.  > 

Clabaud  j s.  m.  ( Cla-bû  ) Chien  de  cbaasey 
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qui  a les  oreilles  pendantes  , et  qui  se  récrie 
mal- à -propos  sur  les  voies.  (Suivant  Niiot , 
de  l'hébreu  irait  b ou  de  l'arabe  Itelb  chien.  ) 

— Fig.  et  farn.  Homme  stupide  et  grossier  ; 

qui  parle  beaucoup  et  mal-à-propos On  dit 

aussi  fîg.  et  farn.  d'un  chapeau  qui  a les  bords 
pendons  , qu'/Y  est  c/abaud  , qu il  jait  le  cia - 
oaud. 

Clabaidace , s.  m.  (Kla-bô-da-je  yd.  ) Bruit 
que  font  plusieurs  chiens  qui  ilabaudc.it . — 
Fig.  et  fam.  Ci iaillcries  incommodes  ou  faites 
pour  des  riens.  Style  satyriqur. 

Clabauoër  , v.  n.  ( Kfa-bau—dé  % d.  ) Au 
propre  , aboyer  fréquemment.  Voy.  C/abaud. 

— Fig.  et  farn.  i.°  Crier  , faire  du  bruit  mal- 
à-propos et  sans  sujet  : Cet  homme  ne  Jait 
que  ci  abonder,  a.0  Crier  contre  quelqu'un  : Il 
clabaude  sans  cesse  contre  les  gens  de  bien  } 
contre  ses  supérieurs. 

Clabauderie  , s.  f.  Criaillcrie  importune  et 
sans  sujet.  Voy  ex  Clabaudage . 

Clara i de  r , ei’se,  subst.  Grand  ctiailleur, 
qui  crie  beaucoup  et  sans  sujet,  qui  invective, 
etc.  Voyez  Ctabauder . 

f CLADStmiUS , s.  f.  plur.  ( Kla-deu-te - 
rf-e  ) Fêtes  qui  se  celcbroient  dans  le  temps 
de  la  taille  des  vignes.  ( Du  gr.  kladeutirion 
serpette  , dérivé  de  klodos  rameau.) 

Claie,  s.  f.  (K/*1)  Ouvrage  de  Vannier, 
plat  , large  et  long,  qui  sert  à divers  usages. 
( I>u  grec  klcdos  haie , clôture  , dérivé  de  kleiô 
je  foimc.  )— En  t.  de  Pêche  , Voy.  Cage. 

Passer  à la  claie  ; jeter  avec  une  pelle  de 
la  terre  pierreuse  pour  faire  passer  la  bonne 
terre  au  travers.  C’est  un  terme  de  Jardinier. 

— Tramer  sur  la  claie;  mettre  un  cadavre 
sur  une  claie  traînée  publiquement  par  un 
cheval  que  le  bourreau  conduit. 

Clair  , aibe  , adj.  ( Klér  , k/rre)  Eclatant, 
lumineux  ; qui  jette , qui  répand  de  la  lumière: 
Le  Jeu  est  clair  de  sa  nature  ; la  Lune  est 
claire . — Qui  reçoit  beaucoup  de  jour  : Ce 
cabinet  est  bien  clair  ; Eglise  , chambre  Jort 
claire . — Cuisant  , poli  : Vaisselle  fort  claire; 
teint  clair  et  uni.  — En  matière  de  couleurs  , 
moins  fonce  : V crt  clair  , rouge  clair  , etc. 
— Transparent  : Clair  comme  crystal  de  roche. 
— — Qui  n’est  point  trouble:  Vin  clair  , eau 
claire  , claire  fontaine. — En  parlant  du  temps, 
par  et  serein  : Temps  clair.  — Qui  a trop  peu 
de  consistance  : Ce  sirop  est  trop  clair.—- Qui 
n’est  pas  assez  serré  : Toile  claire.  — En  par- 
lant cfe  la  voix  et  des  sons , net  et  aigu  : Vois 
claire — Intelligible;  aise  à comprendre  : Dis- 
cours clair  ; idée  . expression  claire.  — Evi- 
dent , manifeste  : Sou  droit  est  clair.  — Net  : 
Esprit  clair , jugement  clair.  — Fin  parlant  de 
J 'argent  , qu'on  peut  toucher  quand  on  veut  : 
C’est  de  l argent  flair,  ( Du  latin  clarus  , qui 
a les  mêmes  significations.  ) 

Proverb.  Il  n y fera  que  de  V eau  claire  ; il 
n’y  réussira  pas. 

Clair  , s.  ru.  Clarté  ; lumière  : Un  beau 
clair  de  Jjtine  ; il  jait  clair , il  fait  jour; 
il  jait  clair  dans  cette  Eglise  . dans  cette 
chambre. 

Clams,  s.  m.  pl.  En  Peinture,  les  couleurs 
hautes  qui  représentent  les  jours , les  parties 
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éclairées  : Les  clairs  sont  bien  entendus  dans 
ce  tableau.  — Dans  les  ouvrages  de  tapisserie, 
les  laines  et  les  soies  claires. 

Clair,  adverb.  Clairement , distinctement, 
nettement:  Voir  clair  ; entendre  clair.  — Il 
se  dit  sur-tout  au  figuré  : Voir  clair  dans  une 
affaire  ; il  voit  jort  clair  , il  a l'esprit  péné- 
trant ; il  entend  fort  clair  . il  entend  à demi- 
mot.  — Parler  flair  , parler  d’une  voix  aigre 
et  aiguë.  On  dit  fig.  Parler  clair  et  net  ou 
haut  et  clair  , fi  anchemenl , sans  adoucisse— 
ment  et  sans  détour.  — Prouver  clair  comme 
le  jour  que • . . . 

A clair  , adv.  Sans  rien  laisser  de  trouble: 
Tirer  du  vin  à clair  ou  au  clair.  Au  fig.  on 
dit  toujours  au  clair  . Tirer  une  affaire  au 
clair.  — En  style  de  Diplomatie  , écrire  des 
lettres  en  clair  , non  chiffrées. 

Claire,  s.  f.  ( Kle-  re)  Cendres  lavées  ou 
os  calcines  , dont  on  se  sert  dans  l’affinage. 

Clairement  , adv.  ( Klê-re-man  ) D’une 
manière  claire  ; nettement  , sans  obscurité  ; 
distinctement. 

Clairet  , ette  , adject.  {Klè-rè , è-te  ) Le 
masculin  se  dit  proprement  du  vin  rouge  , à la 
différence  du  blanc  : Vin  blanc  et  vin  clairet  , 
ou  substantivement  , du  blanc  rt  du  clairet . 

— On  le  dit  aussi  d'un  vin  rouge  clair  , par 
opposition  à un  autre  plus  foncé.  Le  fem.  se 
dit  d’une  liqueur  faite  avec  de  l’eau-de-vie  , du 
sucie  , etc.  qu’on  appelle  Eau  clairette. 

Clairet,  s.  in.  (iv lè-re)  Terme  de  Joaillier: 
Pierre  dont  la  couleur  est  trop  foible. — En  t.  de 
Pharmacie  , infusion  de  poudres  aromatiques 
dans  du  vin  , que  l’on  édulcore  ensuite  avec 
du  sucre  ou  du  miel. 

•j*  Clairette  , 5.  f.  Voyez  Mâche.  — Voyez 
Cl  ar  et  te. 

Claire-voie  , s.  f.  ( Klèr—voâ  ) Ouverture 
dans  le  mur  d'un  jardin,  d’un  parc  , laquelle 
n’est  fermée  que  par  une  grille  ou  une  espèce 
de  fossé  appelé  Saut  de  loup.  — Espace  trop 
large  des  solives  d'un  plancher,  des  poteaux 
d’une  cloison  , etc. 

A claire-voie  , adv.  Semer  à claire-voie  , 
semer  les  grains  éloignés  les  uns  des  autres. 

— Ouvrage  <f  osier  à claire-voie  , dont  les 

riarties  sont  éloignées  les  unes  des  autres. — Oir 
e dit  aussi  de  tous  les  tissus  qui  ne  sont  pas 
serrés. 

Clairière  , s.  f.  ( Klè-riè-re  ) Endroit  dans 
une  forêt  tout-à-fait  dégarni  d'arbres. 

Clair-obscur  , s.  masc.  En  t.  de  Peinture, 
science  de  distribuer  le  jour  et  les  ombres. 

Clairon  , 5.  m.  ( Kle-ron  ) Sorte  de  trom- 
pette dont  le  son  est  ai^u  et  perçant,  tl  n» 
plus  d'usage  qu’en  Poesie.  — Jeu  d’orgue 
harmonieux  , qui  imite  cet  instrument.  ( Du 
latin  clarus  clair  ; parce  que  le  son  du  clairon 
est  fort  clair.  ) — En  t.  de  Marine  , endroit  du 
ciel  qui  paroit  clair  dans  une  nuit  obscure. 

Clair  semé  , ée,  adj.  ( Klér-ce-mé  ) Qui 
n’est  pas  bien  serré  ; qui  n’est  pas  près  à près. 
Dan»  ce  composé , clair  est  adv.  et  indécli- 
nable. On  Hit  c loin- semée  au  féminin  , et  clair- 
semés , clairsemées  au  pluriel. 

Clair- voyance  , s.  fem.  ( Kler-voa-ian-ce  ) 
Sagacité  , pénétration  dans  les  aüaifcs  : Hicn. 
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ne  peut  échapper  à sa  clairvoyance.  Il  vieillit. 

CLAIR-VOYANT  , ante  , adj.  ( Kler-voa-ian  , 
an-te  ) yui  a lYsprit  tin  et  pénétrant  ; qui 
découvre  les  choses  obscures  , qui  prévoit  les 
futures.  V oyez  Jù  /aire. 

Clamesi,  s.  m.  Acier  qui  vient  du  Limousin. 
Clame;  n , s.  f.  Grand  cri,  cri  public  , sou- 
vent tumultueux  et  sans  fondement.  Clameur 
■joute  à cri  une  idee  de  ridicule  , par  son 
objet  ou  par  son  excès  : Le  sage  respette  le 
cri  public  et  méprise  les  clameurs  des  sots.  Le 
plus  grand  usage  de  ce  mot  est  au  pluriel  ; 
quand  on  l'emploie  au  singulier  , on  le  dit  de 

Ïilusieurj  et  jamais  d une  seule  personne.  ( Du 
atin  clamor  , qui  a la  même  signification.  ) 
Clameur  publique  , soulèvement  du  peuple 
contre  quelque  criminel  connu.  — Clameur 
de  Haro  , plainte  par  laquelle  on  appelle  la 
Justice  à son  secours  contre  la  violence  et  la 
voie  de  fait,  dont  celui  qui  la  commet  doit 
s’abstenir  au  seul  mot  de  Haro , à peine  d’être 

Îfuni  comme  d un  attentat.  (C’est  un  terme  de 
a Coutume  de  Normandie  , qui  vient  de  ce 
que  , sous  l’un  des  premiers  Chefs  Normands 
établis  en  France  , nommé.  Bol/  ou  Ballon  , 
et  connu  par  son  amour  extrême  pour  la 
justice , invoquer  ce  Prince  par  la  seule  excla- 
mation : Ah  ! Bol  i c'eloit  se  procurer  une 
protection  assurée  contre  les  vexations  et  les 
rapines.  ) 

Clameuse  , adject.  fém.  usité  dans  chasse 
clameusc  , qui  se  fait  avec  grand  bruit. 
Clamide  , Voyez  Chlamyde. 

Clamp  , subst.  m.  ( Klan ) T.  de  Marine: 
i.°  Pièce  de  bois  qu’on  applique  contre  un 
mût  ou  contre  une  vergue  , pour  les  fortifier  , 
et  pour  empêcher  que  le  bois  n'éclate. — a.°  Ou- 
verture longitudinale  faite  dans  le  bord  du 
vaisseau  , ou  en  quelque  autre  endroit  , et 
dans  laquelle  on  place  un  rouet  de  poulie 
avec  un  essieu.  Dans  cette  acception  , on  dit 
aussi  Clan. 

Clampoxier  ou  Claponieti  , s.  et  adj.  ma«c. 
( Klan-po-nié  ) Un  cheval  clamponier  , qui 
a les  paturons  longs  , effilés  et  trop  plians. 

Clan  , s.  m Nom  que  portoient  les  diverses 
tribus  des  anciens  Calédoniens,  et  qui  s’est 
conservé  chez  les  Ecossois  modernes.  — En 
t.  de  Marine  , Voyez  Clamp  dans  sa  seconde 
acception. 

Clandestin,  ine  , adj.  {Klon-drs-tein  , 
i-ne  ) (J11*  f**1  en  cachette  et  contre  les 

fois  : Mariage  clandestin  ; assemblée  clan- 
destine.— Au  fig.  caché  ; secret  : Démarches  , 
intrigues  clandestines.  (Du  lat.  dandestinus  , 
formé  dans  la  même  signification  , de  clàm 
«n  secret.  ) 

Clandestine  , Herbe  cachée  , s.  f.  Petite 
plante  qui  croit  sous  la  mousse,  à la  racine 
des  arbres  dont  elle  tire  sa  nourriture  : sa 
fleur  , d’un  beau  pourpre  , est  monopétale  , 
personnes. 

Clandestinement  , adv.  ( Klan-des-ti-ne- 
man  ) D’une  manière  clandestine. 

Clandestinité  , s.  f.  Le  défaut  de  forma- 
lités necessaires  , qui  rend  une  chose  clan- 
destine. 

Clans  q s.  m.  pi.  Terme  de  Charpenterie  ; 
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Les  bouts  des  pièces  de  Üûres  qui  vont  sous 
les  porielots  , pour  attacher  les  rebords  et 
bornages  des  bateaux  fonrets  et  autres. 

Clapet  , s.  m.  ( Kla-pe  ) Espèce  de  petite 
soupape  faite  d’un  rond  de  cuir , qui  a elève 
et  se  baisse  comme  une  simple  charnière.  Ce 
cuir  est  quelquefois  entre  aeux  plaques  de 
métal. 


Clapieb  , s.  rm  ( K/a-pié  ) On  appelle  ainsi 
certains  petits  trous  creusés  exprès  oit  les 
lapins  se  retirent  : Un  clapier  bien  peuplé. 
( Suivant  Henri  Etienne  et  Iusnrefot  , du  grec 
klepein  dérober;  le  clapier  étant  un  lieu  où  le 
lopin  se  cache  et  se  dérobé  à la  vue.)  — Ma- 
chine de  bois  où  l’on  nourrit  des  lapins  domes- 
tiques : Faire  un  clapier  dans  un  grenier. 
— Lapin  élevé  dans  ces  sortes  de  machines  j 
et  par  extension  , un  mouvais  lapin. 

Clapir  , v.  n.  11  se  dit  du  cri  naturel  du 
lapin. 

se  Clapir  , v.  r.  Se  tapir , se  cacher  dans 
un  trou.  II  ne  se  dit  guère  au  propre  que  des 
lapins  , et  toujours  ù la  troisième  personne. 

•f  Clapotage  , s.  m.  T.  de  Marine  . i.°  Effet 
de  la  mer  clapoteuse.  — 2.°  Mouvement  de 
l’eau,  peu  sensible  sur  le  bâtiment,  mais  assez 
fort  pour  empêcher  de  oonnoitre  facilement 
son  tirant  d’eau  , aux  marques  accoutumées. 

•f  Clapoteuse  , adj.  f.  T.  de  Marine.  Mer 
clapoteuse , élevée  par  de  petites  lames  courtes 
et  serrées  les  unes  sur  les  autres  , de  manière 
qu’elles  sc  succèdent  vivement  en  venant  de 
plusieurs  côtés. 

Claque  , s.  f.  ( Kla-ke  ) Coup  du  plat  de 
la  main  , qui  fait  du  bruit.  Ce  mot  est  une 
pure  onomatopée.  — Espèce  de  sandale  qu’on 
met  par-dessus  le  soulier,  pour  se  garantir  de 
l’humidité  et  des  crottes. 

Claque  , s.  m.  Oiseau  de  bon  goût , de  la 
grosseur  d’un  mauvis. 

Claquebois  , s.  m.  ( K/a-ke  bod)  Instru- 
ment composé  de  dix-s*-pt  bétons  . dont  la 
dégradation  est  telle  qu  ils  donnent  autant  de 
degrés  diatoniques.  On  les  range  sur  nn  coffre, 
et  on  les  fait  résonner , en  frappant  dessus 
avec  deux  baguettes. 

ClaQUEDENT  , s.  m.  ( Kla-ke-dan  ) T.  de 
mépris  : Gueux  , misérable  à qui  les  dents 
claquent  de  froid.  11  est  bas.  — Braillard  , qui 
ne  fait  que  parler , sans  savoir  ce  qu  il  dit. 
11  est  familier. 

Claquement,  s.  m.  (Kla  kc-mon)  Bruit 
que  font  les  dents  , les  mains , lorsqu  elles 
s’entre— choquent. 

Claquemurer  , v.  a.  (Kla-ke-mu-ré  ) Re- 
fermer, resserrer  dans  une  étroite  prison.il 
ne  se  dit  qu’en  plaisanterie. 

sr.  Claquemurer  , v.  rec.  Se  resserrer  , se 
renfermer.  Style  plaisant. 

Claque-oreille  , ».  m.  Chapeau  dont  le' 
bords  sont  pendans.  — Celui  qui  le  porte.  U 
est  bas. 

Claquer  , v.  n.  ( Kla-kr)  Faire  on  certain 
bruit  aigu  et  éclatant  : Claquer  des  mains;  un 
Jouet  qui  claque  bien.  (Par  onomatopée.)  n 

dit  fi  g.  et  fam.  Taire  claquer  son  Jouet , f*11"® 
valoir  son  autorité  , son icrédit , ®te. 

Claquet  ou  Cliquet,  s.  m.  {Klo-ke)  reuu 
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latte  , dans  an  moulin  , qui  est  sur  la  trémie  , 
et  qui  , battant  sur  la  meule  . claque  et  fait 
un  bruit  continuel.  — On  dit  des  femmes  ba- 
biUardes,  que  leur  langue  va  comme  un  claquet 
ou  un  cliquet  de  moulin. 

f Clarltte  , s.  fém.  Espèce  de  Tin  blanc 
mousseux  : Clafelte  de  Vie.  Quelques-uns 
disent , mais  4 tort  , clairette . ( Du  latin  clarus 
clair , à cause  de  sa  limpidité.  ) 

f ClarIcorde  , s.  m.  V'o y.  Manichordion. 

Clarification  , s.  f.  (Klari-Ji-ka-cion) 
Action  de  ilarifier  une  liqueur. 

Clarifier,  v.  a.  (K la -rifi—é)  Rendre  clair 
et  net  : Clarifier  un  sirop  ; clarifier  du  sucre. 
(Du  latin  t la/ urn  facere  rendre  clair.) 

Clarine,  s.  f.  Sorte  de  clochette  4 son  clair 
et  aigu  , qu'on  suspend  au  cou  des  animaux  qui 
paissent  dans  les  forêts. 

Clarine  , ée  , adj.  Se  dit  en  t.  de  Blason  , 
des  animaux  qui  portent  au  cou  une  clarine 
ou  clochette. 

Clarinette  , s.  f.  (Kla-ri-nè-te)  Instrument 
à anche  , de  la  longueur  4 peu  près  du  haut- 
bois, mais  d’un  diamètre  beaucoup  plus  fort, 
et  égal  dans  toute  son  étendue.  ( Du  lat.  clarus 
clair  , aigu  , il  cause  de  la  nature  du  son  qu'il 
■ end  : les  Espagnols  en  ont  fait , dans  le  meme 
•ens  , c/arinete.  ) 

f Clarihsisiat,  s.  m.  Titre  de  Clarissime . 

•f  Clarissime  , s.  et  adj.  Titre  d'honneur  , 
très-fréquent  sous  le  Bas-Empire.  (Du  latin 
clarissimus , superlatif  de  clarus  illustre  , etc.) 

Clarté  , s.  Tém.  Lumière  : La  clarté  du 
jour  , du  soleil , etc.  ; lire  à la  clarté  du  feu  , 
d une  lampe , d un  flambeau  ; fuir  la  clarté. 
— Transparence  : La  clarté  du  verre.  —Fig. 
Netteté  de  l'esprit , perspicuité  : avec  celle 
différence,  suivant  Beauzee^  que  la  clarté  tient 
aux  choses  même  que  l’on  traite;  elle  naît  de 
la  distinction  des  idées  : la  perspicuité  dépend 
de  la  manière  dont  on  s'exprime  ; elle  naît  des 
bonnes  qualités  du  style.  (Du  latin  claritas  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

Cl s.  m.  Le  son  d’une  cloche  que  l’on 
tinte  pour  une  personne  qui  vient  d’expirer  : 
Sonner  le  c/ds.  U Acad,  écrit  Glas  : Clés 
parolt  plus  conforme  à l’étymologie.  (Suivant 
Blé nage , du  latin  clas  icum  , employé  dans 
ce  sens  par  plusieurs  Ecrivains  du  moyen  âge, 
et  qui  signifie  proprement  le  son  de  la  trom- 
pette ou  du  clairon.  Suivant  Bore/,  du  grec 
k/aio  je  pleure.) 

Classe  , s.  f.  ( Kld-ce ) Ordre  suivant  lequel 
on  range  diverses  personnes  ou  l’on  distribue 
diverses  choses.— r'ig.  Rang,  ordre  où  l’estime 
publique  met  les  ouvrages  de  certains  Auteurs, 
etc.  : Peintre  , Poète  , 'Théologien  , Prédica- 
teur de  la  première  classe.-—  Les  différentes 
aalles  d’un  Collège  où  s’assemblent  les  Ecoliers  : 
Ils  étudient  en  même  classe  ; nous  avons  fait 
nos  classes  ensemble , nous  avons  étudié  en- 
semble au  College  : pendant  mes  classes  , pen- 
dant que  j’étois  au  Collège.  —Un  le  dit  aussi 
i.°  des  Ecoliers  : Le  Régent  y est  allé  avec 
toute  sa  classe  ; a.°  du  temps  que  les  Ecoliers 
sont  assemblés  pour  prendre  la  leçon  : Au  com- 
mencement ou  à la  fin  de  la  classe.  — L’endroit 
•ù  s’assemblent  ordinairement  les  Crocheteura 
T.  X. 
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d’un  quartier  pour  attendre  qu’on  les  emploie. 
(Du  latin  classis  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , du  grec  k/ésis  , en  dorique  klasis  , dérivé 
de  klazù  j’appelle  , je  convoque.) 

f Classes  , pl.  T.  de  Bot  an.  Premières  divi- 
sions du  règne  végétal  , qui  sont  elles-memes 
divisées  en  genres  , lesquels  à leur  tour  sont 
divises  en  espèces.  Ces  divisions  et  aous-divi-, 
siens  ont  également  lieu  dans  les  autres  bran- 
ches de  l’Histoire  naturelle. 

f Bureau  des  classes  ( Marine)  , bureau  où 
se  fait  l’inscription  maritime. 

Classer  , v.  a.  ( Kla-ce ) Ranger , distribuer 
par  classes  , suivant  un  certain  ordre.  C’est 
un  mot  nouveau.  — Kn  t.  de  Marine,  porter 
sur  l’inscription  maritime. 

j*  Classification  , s.  f.  (Kla-ri-Ji-ka-cion  ; 
en  Vers  , ci— on  ) Action  de  classer s de  ranger 
par  classes.  Mot  nouveau  employé  dans  les 
matières  d’administration  et  d histoiie  natu- 
relle : Classification  des  luis  ; classification 
des  minéraux  , des  végétaux. 

Classique,  adj.  ( Kla-iri-kc ) Auteurs  clas- 
siques , les  Auteurs  anciens  généralement  ap- 
prouvés, et  qui  font  autorité  dans  une  certaine 
matière.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
phrase.  (Du  latin  classici  , par  lequel  on  dési- 
gnoit  chez  les  Romains  • ceux  qui  èloient 
compris  dans  la  première  des  cinq  classes  ou 
ordres  de  citoyens.  Ceux  des  classes  inférieurea 
étoient  appelés  infra  classent.  ) 

•{•Clathre  , s.  m.  ( K/a-trc ) Plante  exotique 
de  la  famille  des  Champignons,  dont  le  carac- 
tère es!  d’avoir  le  chapeau  arrondi  et  percé  à 
jour,  en  forme  de  grille.  (Du  latin  clathrus  , 
pris  du  grec  kfathron  giille.  ) 

Glatir,  v.  n.  En  t.  de  Chasse,  se  dit  d’un 
chien  qui  redouble  son  cri. 

Claudication  , s.  f.  ( K/d-di-ka-cion  , d.  ) 
Action  de  boiter.  Ce  terme  n’est  usité  que  parmi 
les  savans.  ( Du  latin  claudicatio  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Clause  , s.  s.  (Ktd-ze)  Disposition  parti- 
culière , faisant  partie  d’un  traité  , d’un  édit, 
d’un  contrat  , etc.  Clause  se  dit  plutôt  des 
contrats  entre  particuliers  ; et  condition  , de» 
traités  entre  Souverains.  ( Du  latin  e/ausu/a 
conclusion,  trait,  sentence  qui  termine  un 
passage , etc.  : parce  que  la  clause  est  un  résumé 
clair  et  précis  des  conditions  convenues.  ) 
Clausoir,  s.  m.  ( Klô-zoar')  T.  de  Maçon  : 
Pelit  carreau  ou  boutUse  . qui  ferme  une  assise 
dans  un  rnur  continu  ou  entre  deux  pieds  droits. 

Claustral,  ale,  adj*.  ( K/os-tral  ) Qui  ap- 
partient au  C/ot’lre  ou  Monastère  : Prieur 
claustral  ; les  liens  claustraux.  ( Du  latin 
claustrum  cloître.  ) 

j*  Clava,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Perche  ou  canne 
qu’on  ajuste  au  bout  d’un  filet  de  la  tartane  , 
pour  le  tenir  tendu.  C’est  un  mot  provençal. 

j*  Clavaire  , s.  f.  ( Kla-vé-re ) Production 
végétale  fongueuse,  lisse,  allongée,  simple 
ou  rameuse  , qui  appartient  4 la  famille  des 
Champignons.  Ce  genre  présente  la  Clavaire 
corail  oide  , nommée  vulgairement  Barbe  de 
chèvre  , l'un  des  champignons  les  plus  délicats 
parmi  ceux  qu’on  mange. 

^Clav aluji, s.  m. Genre  d'a»bre*  et  arluste^ 
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ordinairement  épineux,  à fleurs  incomplètes, 
de  la  famille  dos  Pistachiers. 

j*  Clovalier  a Jeuillcs  Je  frêne  , Yoy.  Frêne 
épineux. 

j-  Clavk  , ée  , adj.  T.  de  Botan.  Voy.  Cla- 
vijorme  , qui  avec  la  même  signification  , est 
|»lus  usité. 

Claveau  , s.  m.  ( Kla-và  , s.  d.  ) Maladie 
qui  vient  aux  brebis  , en  forme  de  petits 
boutons.  ( l)u  latin  cia  vus  rlou  , à rause  de  la 
forme  de  ces  boutons.  )— En  t.  de  Pêche, 
nom  donné  par  les  Ûas-Bietons  aux  haims. 
— En  Aichii.  toute  pierre  laillee  en  forme  de 
coin  ou  de  pyramide  tionquée  , oblique  ou 
droite  , dont  le  plan  est  carré  , et  qui  seit  à 
construire  une  plate-bande, une  architrave,  etc. 

■f  Claveau  a crossette  , celui  dont  la  tete 
est  retournée  avec  les  assises  de  niveau. 

Clavecin  , s.  ni.  (Kia-ve-cein)  Instrument 
de  Musique  , compose  d'une  caisse  de  bois  de 
six  pieds  et  demi  de  long  , sur  laquelle  sont 
tendues  des  cordes  de  métal.  Les  louches  «lu 
clavier  répondent  à des  sautereaux  , armes  de 
plumes  de  coibeau,  qui  frappent  les  cordes 
et  les  font  parler.  (Du  latin  clocicymbalum  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

f Clavecin  organisé  , qui  participe  de  l'orgue 
au  moyen  des  soufiîeta  et  île»  porte— vents  qui  y 
sont  adaptes.  — à ravalement , qui  a quelques 
touches  de  plus  que  les  clavecins  ordinaires. 

Clavecin  oculaire  (Optique)  , instrument 
à clavier  et  à touches  analogues  A celles  du 
clavecin  auriculaire , compose  d autant  d’oc- 
taves de  couleurs,  par  Ions  et  demi-tons,  que 
le  clavecin  auriculaire  a d octaves  de  sons  , et 
destine  à donner  à l’aine  par  les  yeux  ? les 
mêmes  sensations  de  mélodie  et  d harmonie  de 
couleurs  , que  celles  de  mclodie  et  d harmonie 
de  sons  , que  le  clavecin  ordinaire  lui  commu- 
nique par  l’oreille.  U a été  inventé  par  le 
P.  Castel , Jésuite. 

Claveciniste  , s.  in.  Musicien  qui  joue  du 
clavecin.  C’est  un  mot  nouveau  et  fort  usité. 
Quelques-uns  disent  Claviciniste. 

Clavlle  , ie  , adj.  Qui  a le  claveau. 
Clavelée  , s.  f.  Voyez  Claveau. 
Clavette,  s.  f.  ( Kla-ve-te ) Espèce  de  clou 
lat  que  I on  patte  dans  louvertuie  faite  au 
ont  d’une  cheville  , d’un  bâton  pour  les 
arrêter.  (Du  latin  claeus  clou.  ) — En  t.  d'im- 
primeur , ce  qui  servoit  dans  les  anciennes 
presses  à monter  et  à descendre  le  grand  som- 
mier  On  donne  le  meme  nom  ù divers  autres 

insti  umens  d'ouvriers. 

T Clavicorue  , s.  masc.  Espèce  de  clavecin 
carré  , dont  la  louche  est  armre  d'une  languette 
de  cuivre  , pour  faire  résonner  les  cordes.  Son 
usage  s'est  conservé  en  Allemagne  , a cause 
de  la  simplicité  de  sa  construction  , et  des 
petites  dimensions  auxquelles  il  est  possible  de 
le  réduire.  (De  1 italien  t lavicorJio  , dont  la 
signification  est  la  meme.) 

■j*  Clavk.ornes  , s.  m.  plur.  ( Entoinolog.  ) 
Famille  d importes  coléoptères  . nommés  aussi 
Mdoceres.  Voyez  ce  mot.  ( Du  latin  dqvus 
clou  , et  cornu  coinc  , antenne.  ) 

■f  Claviculaire  , ad}.  Qui  a rapport  à la  da- 
vie u lu  : Glandes  claviculaires. 
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Clavicule  , s.  f.  T.  d’Annlomie  : Chacun 
de»  deux  os  qui  ferment  lapoiti  inc  par  en  haut 
et  qui  l’attachent  aux  de*  x épaules  : ils  en 
sont  comme  les  clefs  , et  c’est  d’où  vient  leur 
nom.  — Petite  clef.  En  ce  sens  il  n’a  d'usage 
qu’en  parlant  du  livre  intitulé  : ha  Clavicule 
Je  Salomon.  ( Du  latin  clavicula  , diminutif  Je 
davis  clef,  dérivé  dans  le  même  sens  , du 
grec  kléis.  ) 

Clavier  , s.  m.  ( Kla-viè ) Petite  chaîne  ou 
cercle  d'acier  ou  d’argent , servant  à tenir 
plusieurs  clefs  ensemble.  —La  rangée  des 
touches  d'une  épinette  , d'un  clavecin,  d’un 
jeu  d’orgues.  ( Du  latin  clavis  , fait  du  grec 
kléis  clef.) 

•j*  Clavier  à qui/lottes  , celui  qui  fait  ouvrir 
les  soupapes  d'un  jeu  d'orgues  , en  foulant. 

f Clavi-cvlindre  , s.  m.  ( Kla-vi-ci-lcin - 
Jre ) Instrument  composé  d’un  clavecin  der- 
rière lequel  est  placé  un  cylindre  de  verre  , 
mis  en  mouvement  par  le  moyen  d'une  pédale 
et  d'une  roue  plomnée.  Ce  cylindre  n’est  pas 
le  corps  sonnant  ; mais  il  produit  le  son  par 
le  frottement  sur  le  mécanisme  intciieur.  On 
peut  prolonger  le  son  à volonté,  avec  toutes 
le»  nuances  du  crescendo  , etc.  selon  qu’on 
varie  la  pression  «les  louches.  Cet  instrument 
a été  inventé  en  ibo8,  par  M.  Chia  J ni , de 
W ittemberg  eu  Allemagne. 

j*  Clavikormk  , adj.  T.  de  Botan.  Qui  est 
en  forme  de  massue.  ( Du  la'in  dava  massue, 
et  J or  ma  forme.  ) 

Claylr  , s.  m.  ( K/r-iê  ) Grosse  elaie. 

Clayon,  s.  ni.  (JC le  ion)  Petite  claie  sur 
laquelle  on  faitégooler  des  fromages.  — Claie 
ronde  sur  laquelle  le»  Pâtissiers  portent  diverses 
pâtisseries. 

Clayonnage,  s.  m.  ( Klè-io-na-je ) Assem- 
blage fait  avec  des  pieux  et  des  branches  d’ar- 
bres pour  soutenir  des  terres. 

Faire  un  clayonnage  ; assurer  sur  des  claies 
faites  de  menues  perches  , la  terre  d’un  gazon 
en  glacis. 

•f  Clechda  , s.  masc.  Ancienne  coutume  des 
Calédoniens,  qui  leur  servoit  de  loi. 

Clechè,  ée  , adj.  Il  se  dit  en  t.  de  Blason, 
d'une  pièce  ouverte  à jour  , et  qui  laisse  voir 
le  champ  de  l'écu  par  des  ouvertures  semblable» 
à des  anneaux  de  clef. 

f CleikjmaNCIB  , s.  f.  ( K/é-Jo-man  ci-e) 
Voyez  CléiJomande , qui  est  plus  conforme  a 
l’étymologie. 

Clef  , s.  f.  (Prononcez  JC/é,  même  «levant 
une  voyelle  ) Instrument  de  fer  ou  d’acier 
pour  ouvrir  et  fermer  une  serrure.  On  appelle 
fausse  clef , une  clef  contrefaite  pour  ouvrir 
ù l'insçu  du  maître  j et  clef  Jausse  ou  forcée , 
celle  qu'on  a rompue  ou  dont  on  a gâté  quelque 
partie  en  la  tournant  avec  trop  de  force.  — Au 
ligure,  i.°  Place  forte  de  la  frontière  d'un 
Etat  : Calais  est  une  Jes  clefs  Je  la  France • 
— 2,°  Ce  qui  sert  d'introduction  , ce  qui  donne 
une  grande  ouverture  pour  les  sciences  : La 
Logique  est  la  clef  Je  la  Philosophie.  — 3.°  C* 
qui  est  nécessaire  pour  avoir  l'intelligence  d un 
ouvrage  , d un  système  : C’est  la  la  clef  Je  tel 
traite  , etc.  — 4.0  A l'égard  de  certains  ou*  raj»« 
dont  les  nom»  sont  déguisés  ou  qui  soûl  éciiU 
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(Tune  manière  énigmatique  : l'explication  des 
noms  supposes  ou  des  termes  obscurs  : On  a 
Jait  beaucoup  de  clejs  différentes  des  Carac- 
tères fie  la  Uruverr  , du  'l'elemaque  , etc.  On 
appelle  dans  le  meme  sens,  clef  d un  chiffre  , 
lalphabet  dont  on  est  convenu,  et  qui  sert  à 
chiffrer  et  à déchiffrer  les  dépêchés. -—lin  t.  de 
Musique  , i.*  certaine  marque  mise  au  com- 
mencement d'un  air,  pour  faire  connaître  l in* 
tonation  des  notes  par  rapport  à leur  position. 
On  appeloit  autrefois  petite  clef  % la  clef  de  /a 
sur  la  troisième  ligne  ; quand  elle  éloit  sur 
la  quatrième  , on  la  noinmnit  grande  clef • 

— a.°  Nom  qu’on  donnoit  anciennement  à ce 
qu’on  appelle  aujourd'hui  touche  dans  un  cla- 
vecin ou  un  orgue.  — En  Hydraulique,  grosses 
barres  de  fer  cintrées  , dont  on  fourre  la  boite 
dans  le  fer  d’un  regard  , pour  tourner  les 
robinets.  — En  t.  de  Marine  , grosse  cheville 
qui  joint  un  rn.it  avec  l’autre  vers  les  barres  de 
hune.  — En  t.  de  Pêche  , sorte  de  noeud  qui 
sert  à attacher  les  haims  aux  empiles  , les 
cailloux  aux  cordes , et  les  cordes  aux  piquets. 
Il  y a des  doubles  clef  s et  des  demi-c/efs.  ( Du 
l»in  clos  is , pris  du  grec  kieis  avec  la  même 
signification.  ) 

Cief  de  voûte  ; la  pierre  du  milieu  qui  ferme 
la  voûte.  — saillante  ou  en  bossage , celle  qui 
a plus  de  saillie  que  les  claveaux  ou  voussoirs. 

— passante , celle  qui  traversant  l’architrave, 
fait  un  bossage  qui  en  interrompt  la  continuité. 
11  y a encore  d'au  res  espèces  de  clefs  dans 
lArchitecI  urc.  --de  pressoir , la  vis  qui  le  serre 
et  qui  le  tient  ferme,  —d'une  poutre  , che- 
villes de  fer  qui  servent  à arrêter  la  poutre 
dans  un  mur.  — de  mousquet , morceau  de  fer 
servant  à faire  aller  le  serpentin  du  mousquet. 

— de  pistolet  , pièce  de  fer  percée  servant  à 
bander  le  pistolet.  — de  montre  , la  pièce  par 
le  moyen  de  laquelle  on  bande  le  ressort  de  la 
montre.  — de  forme  , morceau  de  bois  que 
le  Cordonnier  fourre  dans  une  forme  brisee, 
pour  élargir  le  soulier.  — d' embouchai r , mor- 
ceau de  bois  que  le  Cordonnier  met  dans  l’em- 
bouchoir  , pour  élargir  les  bottes.  — tf  rtau  , 
morceau  de  fer  avec  lequel  on  serre  l'étau. 

— de  viole , morceau  de  fer  avec  lequel  on 
tend  les  cordes,  — d vis  , morceau  de  fer  qu’on 
met  dans  la  tète  des  vis  pour  les  serrer  , quand 
on  monte  un  bois  de  lit,  une  armoire, etc. 

Proverbial.  Avoir  ou  donner  la  clef  des 
champs.  Voyez  Champ. 

A clef  , adv.  Avec  la  clef  : Fermer  à clef. 
— . Sous  la  clef , adv.  Dans  un  endroit  fermé  h 
clef.  : Ce/a  est  sous  la  clef. 

Clef»,  au  plur.  (style  fig. ) L’autorité  de 
l’Eglise  : La  Puissance  des  clefs  ; le  pou- 
voir de  lier  et  de  délier,  de  condamner  et 
d'absoudre»  — En  Fauconnerie  , les  clejs  , les 
ongles  des  doigts  de  derrière  de  ia  u>a;n  d’un 
oiseau  de  proie. 

•f  Clefs  de  meute  (Vénerie)  , les  meilleurs 
chiens  , les  plus  sûrs  de  la  ineulc.  — On  le  dit 
au  singulier  , d’une  personne  qui  , dans  une 
compagnie  , etc.  ent raine  ordinaii rment  les 
autres  dans  son  avis.  Style  fig.  et  fam. 

•j*  Gentilshommes  de  la  clef  d or  , Grands 
Officier»  de  la  cour  d’Autriche  ou  de  celle 
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d’Espagne  ,-qui  portent  À la  ceinture  une  clef 
d'or  , en  signe  du  droit  qu'ils  ont  d’entrer  dans 
la  chambre  de  L’Empereur  ou  du  Roi.  — 1 ig. 
Jeter  les'  clejs  sur  la  fosse  ; renoncer  à 1;« 
succession  de  quelqu’un  qui  est  murt  chargé 
de  dettes. 

•j*  ClÎidoai.ancie  , s.  f . ( Klc-i-do-man - ct-e) 
Sorte  dn  divination  qui  se  pratiquent  avec  des. 
clefs.  On  dit  aussi  Cledomancic.  (Du  gr, k/éis  , 
geint,  kleidos  clef,  et  manteia  divination.) 

•J1  Cléisaork  , s.  fem.  ( Klé—i-za-gre)  T.  de 
Mcdcc.  Goutte  à l’articulation  de  la  clavicule 
avec  le  sternum.  (Du  grec  kieis  clef,  clavicule,, 
et  a ara  prise  , capture.  ) 

j Cl:  watfrls  , s.  m.  pl.  T.  d’Antiq.  Vases. 
h boire  « petits  « creux , sans  pied  et  sans 
oreilles.  Ils  etoient  ornes  de  sartriens  , dont  le- 
nom  grec  est  kir  ma. 

ClemaTIS  , Voyez  Pervenche* 

Clkmatite  , s.  f.  Mante  grimpante  , sar-  x 
menteuse  , vivace  , qui  croit  dans  les  haies.  Le 
suc  des  feuilles  sert  aux  mendions  , pour  se 
procurer  des  ulcères  apparens  , sur-tont  aux 
jambes  : ce  qui  l’a  fait  nommer  Herbe  aux 
gueux , Viorne  des  pauvres.  On  connoit  plu- 
sieurs espèces  de  clématites.  ( Du  grec  k/cma- 
titis  , fait  dans  la  même  acception  , de  U lima 
branche  de  vigne,  à cause  des  branches  sar- 
menteuses  et  grimpantes  de  ces  plantes.) 

Clématite  droite  , Voy.  Flammule. 
f.t.AiENCE , s.  f.  ( Klé-rnan-cc  ) Vertu  qui 
porte  à pardonner  les  offenses  et  à modérer  Ica 
châtiintiis.  Cetle  expression  suppose  en  gé- 
néral une  grande  supériorité  dans  celui  qui 
pardonne  : 2’raiter  avec  clémence.  (Du  latin 
clernenfia  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Clément  , ente  , ad  j.  (Kle-man  , an-te) 

Qui  pst  porté  k la  démence. 

Clémentines  , s.  f.  plur.  ( Klé-man-ti-ne  ) 
Recueil  des  Décrétales  de  Clément  V , fait  par 
Jean  XX .11.  — Hoeueil  de  pièces  apocryphes 
faussement  attribuées  à St.  Clement. 

Clenuie  « s.  f.  Voyez  Clincke. 

Clepsydre  , ».  T.  ( Klep-ci-dre  ) Horloge 
qui  mrsuroil  le  temps  par  la  chute  d’une  cer- 
taine quantité  d’eau  , et  quelquefois  de  mer- 
cure..L«îs  Egyptiens  s’en  servoient  pour  mesurer 
le  cours  des  astres.  (Du  grec  k leptô  je  cache, 
je  dérobe  , et  hudor  eau  ; parce  que  l’eau  s’y 
dérobe  à la  vue  en  s’écoulant.)  — On  donne 
aussi  ce  uoin  à plusieurs  machines  hydrauliques 
des  Anciens. 

j*  Clepsydre  , s.  m.  Instrument  de  musique 
il  tuyaux  qui  , suivant  la  description  qu’en  a 
laissée  Athcnee  , éloit  un  véritable  orgue  hy- 
draulique, et  dont  l’invention  étoit  due  à 
C/ésibiu* . D’autres  l’appellent  Hydraulicon . 
(Du  grec  hudoreuu,  cl  aufos  flûte.) 

■J  CutTK  « s.  m.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères qui  vont  déposer  leurs  œufs  dans  le  corps 
des  larves  d'autres  insectes.  (Du  grec  kleptos 
voleur  : parce  qu  ils  volent  en  effet  la  pro- 
priété d'autrui.) 

Cliralhe,  s.  f.  Espèee  de  goutte  qui  vient 
aux  ailes  des  oiseaux  de  proie. 

CbEBC , s.  in.  ( X/cr,  le  c final  ne  se  pro- 
nonce jaœawl  Ceiui  qui  , par  la  tonsure  , est 
entré  dans  l'Etat  Ecclesiastique.  —Celui  qui 
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écrit  ou  qui  travaille  sou»  un  homme  de  Pra- 
tique : Clerc  d Avocat , de  Procureur , de  No- 
taire , e/c.  — Maître  clerc  , le  premier  clerc 
de  le  tu  de  d’un  Procureur  , etc.  Un  dit  pro- 
verb.  Paire  un  pas  de  clerc , une  fausse  de- 
marche  par  ignorance.  — Compter  de  clerc  à 
maftre  ; rendre  compte  en  detail  de  ce  qu’on 
a reçu  et  déboursé. 

Clerc  de  Chapelle , Ecclésiastique  qui  étoit 
un  des  Officiers  de  la  Chapelle  du  fini doj- 

r , Officier  attaché  au  service  de  la  table  du 
Roi  : i!  suivoit  les  plats  qu’on  sorvoit , et  avoit 
soin  des  choses  qui  se  faisoient  à 1 office.  — de 
la  Chambre , Pielat-Otficier  de  la  Chambre 
Apostolique,  — de  / Œuvre  , de  Confrérie  , 
des  Orfèvres  ^ etc.  celui  qui  dans  une  Paroisse  , 
a soin  de  certaines  choses  relatives  à lœuvre; 
qui,  dans  une  Confrérie  , etc.  est  charge  de 
porter  les  billets  , etc.  — du  Guet , celui  qui  a 
soin  d'assembler  le  Guet  sur  les  ports  de  mer 
et  sur  les  côtes. 

Grand-Clerc  , épithète  qn’on  donnoit  autre- 
fois h un  homme  savant , les  Ecclesiastiques 
ayant,  pendant  long-temps,  été  les  seuls  en 
frange  a faire  profession  des  Lettres.  On 
appeloit  Mautlerc , celui  qu’on  tenoit  pour 
ignorant  ou  inepte  : et  la  science  , C/ergie.  On 
dit  encore  aujourd’hui  , en  style  prov.  Il  est 
habile  homme  et  Grand-Clerc . (Du  latin  r/e— 
r/r«s,  du  grec  hier  os  sort  , partage,  héritage. 
Voyez  Clergé.) 

Clergé  , s.  m.  Le  Corps  des  Ecclésiastiques 
«l’un  Etat  , d'une  ville  . d'une  paroisse  : Pentes 
du  Cierge , renies  constituées  sur  le  Clergé. 
( Du  latin  clerus  * fait  du  grec  k liras  «Oit  , 
partage,  héritage;  parce  que  le  clergé  est  le 
partage  , et  comme  une  portion  de  lhéritage 
du  Seigneur.  ) 

Clkrgie,*.  f.  Vieux  mot;  Science  , doctrine. 
Voyez  Clerc. 

Clérical,  ale  , ndj.  Appartenant  au  Clerc , 
\ 1 Ecclésiastique  ; Titre  clérical  ; tonsure 
cléricale  ; vie  cléricale . 

CléricaLEMEXT  , adv.  ( Klé-ri-ka-le-man ) 
A la  manière  et  selon  le  devoir  des  Clercs . 

Ct/niCAT  , s.  m.  ( Klé-ri-ka ) Office  de  Clerc 
de  la  Chambre  Apostolique.  Il  est  peu  usité. 

ClÉricattre  , s.  f.  Etat  de.  celui  qui  est 
Clerc  tonsure. 

t ClÉROMaXCIE  , s.  f.  ( Klr-rn-man-cf-c  ) 
Divination  par  le  sort.  (Du  grec  Ultras  sort  , et 
mantéia  divination.) 

^ *j*  CliimnaFRE  , adj.  et  s.  ( Kli-ba-nê—re) 
Nom  d une  .ancienne  milice  et  cavalerie  per- 
sane. Les  Chbanaires  éloient  armés  d’une 
cuirasse  rerourbée  , en  voûte  et  faite  en  forme 
de  four.  ( Du  latin  clibanus , pris  du  grec 
kjibanos  four.  ) 

*J*  Clicmace  , s.  m.  T.  d’imprimerie.  Action 
de  c/ichrr.  Voyez  ce  mot.  Le  clichage  opéré 
par  les  machines  que  l'on  emploie  aujourd’hui, 
est  le  point  capital  de  la  Stéréotypie. 

f Cliché  , s.  m.  Format , matrice , planche 
d’imprimerie  obtenne  par  le  clichage. 

f Clicheh,  v.  a.  (hli-ché)  T.  d'imprimerie. 
Faire  tomber  perpendiculairement,  subitement 
et  avec  force  une  matrice  sur  du  métal  en 
fusion  , pour  retirer  l’empreinte  de  la  matrice. 
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•j*  ClidomaNCIE  , s.  f.  Voy.  Cl éld amande. 
CLIENT,  ENTE,  a.  m.  et  f.  (Kii-an  s an-te) 
Chez  les  anciens  Romains,  celui  qui  s’étoit 
mis  sous  la  protection  d'un  de»  plus  puissant 
citoyens.  — Aujourd'hui  , celui  , celle  qui  a 
charge  un  Avocat  de  sa  cause  : C est  mon 
citent  ; je  suis  sa  cliente.  ( Du  latin  cliens 
pour  cluens  , fait  dans  la  même  acception  , du 
verbe  dueo  qui , dans  le  principe , signihoit 
) écoute  , el  qui  ensuite  n’a  plus  ete  employé 
que  dans  le  sens  d être  , signification  qu’on  a 
aussi  donnée  quelquefois  au  verbe  audio.  Clueo 
vicnl  du  grec  kJuô  j écoute.  ) 

Clientèle  , s.  f.  ( K/i-an  tè-le)  Protection; 
Il  est  sous  votre  clientèle.  — Protèges  pris 
collectivement  : Ce  Seigneur  avoit  assemblé 
toute  sa  clientèle.  ( Du  latin  clientela  , qui 
signifie  la  meme  chose.) 

Glu  oint  , s.  fcm.  ( Kli-foa-re ) Espèce  de 
seringue  faite  d’un  morceau  de  sureau.  (Du 
lalin  octijcra  , corruption  d* oculijerio ^ formé 
d ’oculus  oeil  , et  jerio  je  frappe  ; parce  qu'au 
moyen  de  cette  seringur  , les  enfans  jettent  de 
l'eau  au  visage  des  passons.  ) 

Clignement  , s.  m.  {K/i-gne-man , mouillez 
gn  ) Mouvement  involontaire  de  la  paupière 
qui  se  ferme  k demi.  Voyez  Cligner. 

Clmne-mdustti,  s.  f.  Sorte  de  jeu  où  les 
enians  se  cachent  et  sont  cherchés  par  un  de 
leurs  camarades  qui  , lorsqu'il  attrape  l'un  de 
ceux  qni  sont  caches  , se  met  à sa  place  et  se 
cache  a son  tour. 

Cligner,  v.  art.  (Kli-gné , mouillex^n) 
Remuer  les  paupières , fermer  l'œil  à demi  par 
un  mouvement  involontaire  : Cligner  les  yeat; 
digner  l'œil  ; tenir  les  yeux  dignes.  ( Du 
latin  dinare  , inusité  sous  cette  forme  , mais 
qui  se  trouve  comme  primitif  dans  inclinan 
incliner , baisser , et  qui  a été  fait  du  grec 
hiinein  baisser  , pencher  , incliner.  ) 

Clignotement,  s.  m.  ( KH-gno-te-man) 
Mouvement  involontaire  et  continuel  dei 
paupières. 

Clignoter,  v.  n.  (K/i-gno-té , mouilles  £*) 
Remuer  et  baisser  les  paupières  fréquemment , 
coup  sur  coup  : Il  ne  jait  que  clignoter.  On 
dit  aussi  clignoter  des  yeux.  ( De  t ligner^  dont 
dign  tfer  est  un  fréquentai  if.  ) 

fCLlMAQt’E  (ST.  Jean),  s.  m.  Auteur  d’un 
livre  intitulé  YEcheJle sainte.  (Du  grec  klimax> 
génitif  ktimakos  échelle  ou  degré.  ) 

Climat  , s.  m.  ( Kli-ma  ) Espace  de  terre 
entre  deux  cercles  parallèles  à l’Equateur. 
Dans  l’ancienne  Géographie  , on  comptoit  2+ 
climats  d’heure,  distingués  l’un  de  l’antre  par- 
la longueur  du  plus  long  jour  d’été  qui , dr.m 
le  premier,  étoit  de  ia  heures  et  demie  ; dans  le 
suivant,  de  i3  heures,  et  ainsi  de  suite.  Il  y 
avoit  aussi  six  climats  de  mois  , dans  chacun 
«lesquels  la  longueur  du  plus  long  jour  di (Ternit 
d’un  mois  de  celle  du  plus  long  jour  des  climats 
entre  lesquels  il  étoit  placé.  — Plus  ordinaire- 
ment , région  , pays  : Climat  chaud  ou  J rota  ; 
changer  de  climat.  ( Do  grec  klirnq  , qui  a Ie* 
inémes  significations.  ) 

CuMATERiqUE , adj.  ( Kli-mts-té-ri-ke ) Il  se 
dit  de  chaque  septième  année  de  la  vie  humaine, 
et  particulièrement  de  la  soixante- troisième, 
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#oî  est  la  neuvième  septénaire.  Ost  nn  reste 
des  rêveries  de  l'Astrologie.  ( Du  grec  k/imak - 
teribos  par  échelons,  dérivé  de  btima.r  degré 
ou  echelle  ; parce  qu’on  monte  par  degrés  ou 
échelons  de  sept  en  sept  , pour  arriver  à 
l'annce  climatenque.  ) 

Cf.fMAt  , s.  masc.  ( Kli-makee  ) Figure  de 
Rhétorique  , par  laquelle  le  discours  s’élève 
ou  descend  comme  par  degrés.  Espèce  de 
Gradation.  — ■ En  Musique  , i.°  Trait  où  deux 
parties  vont  à la  tierce  , en  montant  et  en 
descendant  diatoniquement.  — a.°  Trait  de 
chant  qui  est  répété  plusieurs  fois  de  suite  , 
et  toujours  un  ton  plus  haut  : c’est  une  espèce 
de  canon.  ( Du  grec  kiim a.t  degré  , échelle.) 

Cutf-D'ŒIL , s.  m.  (Klein-deuil)  Prompt 
mouvement  de  la  paupière  qu’on  baisse  rt  qu’on 
relève  en  même  t<'inps  : Faire  un  c/in-d  teil  à 
çur/qu'  un  f lui  laire  un  signe  de  l'oeil.  Voyez 
Cligner. 

Ls  ux  cmx-d'œîl  , adv.  En  un  moment  , en 
fort  peu  de  temps. 

Clixcaille  , Clixcailleaie  , Cliwcailler. 
"Yovez  (Juincaille  , etc. 

Clixcart , s.  m.  (Klein-bar)  Certain  bateau 
plat  de  Suède  et  de  Danemarrk. 

Clixcke,  s.  f.  ( Klein-che ) T.  de  Serrurier: 
Petite  pièce  de  fer  en  dehors  d'une  porte,  et' 
qui  sert  h l’ouvrir  , en  mettant  le  pouce  sur 
cette  pièce. 

Clixique  , adiect.  ( Kti-ni-be  ) H se  dit  de 
celui  qui  recevoir  le  Baptême  au  lit  de  la  mort. 
( Du  grec  k/inibns  , fait  de  klini  lit.  ) 

■j*  Médecine  clinique  , gui  se  pratique  auprès 
du  lit  des  malades.  — Médecin  clinique  , qui 
tisiie  les  malades  alites  , par  opposition  aux 
Médecins  qu’on  consulte  dans  leurs  maisons 
et  à ceux  qui  écrivent. 

Clixoïdes , adj.  f.  pl.  (Kli-no  i-de)  Terme 
d’Anaiomie  , qui  se  dit  des  quatre  apophyses 
de  l’os  sphénoïde  du  crâne.  ( Du  grec  Vliné  lit  , 
ét  eitlos  forme  , ressemblance;  parce  qu’elles 
ressemblent  aux  pieds  d’un  lit.) 

f CLIXopoDE , s.  m.  Basilic  sauvage  : plante 
dont  les  feuilles  ont  la  forme  du  pied  d'un  lit. 
( Du  grec  h Uni  lit , et  pnus  , podos  p'ed.  ) 

CuxqrAXT  , s.  m.  ( K/cin-ban ) Petite  lame 
d’or  ou  d’argent  qu’on  met  dans  les  broderies. 
— Lames  ou  feuilles  de  cuivre  qui  brillent 
Beaucoup.  — Kigur.  en  parlant  des  ouvrages 
d’esprit  . faux  brillant. 

Cuxquaxter,  v.  a.  ( Klein-ban-té ) Charger 
de  clinquant . Ce  mot  n’est  pas  dans  Y Acad. 

Ctio  , Nom  de  la  Muse  qui  préside  à 
VHistoire.  (Du  grec  kléos  gloire,  ou  bléiu  je 
célèbre.) 

Cliqüaat  • s.  m.  ( Kli-kdr ) Pierre  très- 
est  irnee  pour  b .A  tir. 

Ci.lQt’E  ,s.  f.  ( KH-ke)  Société  de  gens  qui 
s'unissent  pour  cabaler  , pour  tromper  : Une 
dangereuse  clique  ; il  est  de  la  clique . 11 
est  familier. 

Cliquet,  s.  m.  Voyez  Claquer. 

Cliqueter  . v.  n.  ( Kli-ke-te ) Faire  un  bruit 
iinifecelui  d'un  claquet  ou  cliquet  demoulin. 

Cliquetis,  s.  m.  (K/i-be-ti)  Bruit  que 
font  les  armes  en  se  choquant  1rs  imes  contre 
ha  autres.  (Mot  fut  par  onomatopée.) 
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Cliquette . s.  f.  Instrument  fait  de  deux 
os  ou  de  deux  morceaux  de  bois  qu’on  met 
entre  les  doigts,  et  desquels  on  lire  quelques 
sons  mesurés  , en  les  battant  l’un  contre 
l’autre  : Jouer  des  cliquettes.  (Fait  par  ono- 
matopée.) 

Cliquettes  , s.  f.  pl.  Cailloux  troués  par 
le  milieu  que  Les  Pécheurs  attachent,  h leur* 
filets,  pour  les  faire  aller  au  fond. 

Clisse,  s.  f.  (K/i-ce)  Clayon,  petite  claie 
d'osier  ou  de  jonc  , propre  b faire  égoutter 
les  fromages  , etc. 

Clissé  , EE  , adj.  ( K/i-cé ) Garni  de  clisses: 
Bouteille  clissée . 

Clitoris,  s.  m.  Portion  externe  des  parties 
naturelles  de  la  femme.  (Du  grec  klet taris  , 
dérive  de  blciô  , je  ferme.  ) 

f Clivage  , s.  m.  Action  de  cliver.  V.  ce  mot. 

Cliver  , v.  net.  (Kli-ve)  T.  de  Lapidaire  : 
Cliver  un  diamant , le  fendre  avec  adresse  , 
au  lieu  de  le  scier.  (De  l’allem.  b/rffen  ou 
klàjfen  s’entrouvrir,  ou  de  bfujt  fente.  ) 

Cloaque,  s.  f.  ( Klo-a—be ) Aqueduc  sou- 
terrain; égout  dans  lequel  s’écoulent  les  im- 
mondices d’une  ville.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
guércs  que  des  ouvrages  des  Anciens  : Les 
cloaques  des  Romains.  Pour  ceux  dés  moder- 
nes , on  dit  égout.  (Du  grec  b/uzâ  je  lave, 
dont  le  primitif  k(uù  s’est  conservé  dans  l'an- 
cien mot  latin  cluo  , qui  a la  meme  significa- 
tion , et  d’où  r toit  venu  cluaca  , changé 
depuis  en  c/oaca  cloaque.)  — ( Ophiologie  ) 
Dans  les  serpens  , ouverture  pour  rendre  le 
résidu  des  alimens  solides  et  liquides,  et  qui 
sert  egalement  aux  organes  de  la  génération. 

Cloaque  , s.  in.  Lieu  destiné  à recevoir  le* 
immondices.  — Dans  les  oiseaux  , canal  qui 
sert  h conduite  l'teuf  depuis  l’ovaire  jusqu'à 
son  issue.  — l ig.  i.°  Mahon  sale  et  infecte  \ 
2.°  Personne  sale  et  qui  sent  mauvais.  — On 
dit  aussi  fig.  et  fam.  Cloaque  d impureté  , de 
toutes  sortes  de  vices  , etc. 

Cloche,  subst.  f.  Instrument  résonnant , de 
métal  , en  forme  de  vase  rond  et  voûté  , aveç 
un  battant  de  fer  au  milieu.  La  cloche  est 
faite  particulièrement  pour  avetiit  les  Fidelle* 
du  Service  Divin.  (Du  latin  barbare  cloca  , 
qui  se  trouve  en  ce  sens  dans  les  constitu- 
tions de  Charlemagne , et  qui  peut  venir  de 
l’ancien  teulonique  btocbrn  frapper,  dont  les 
Allemands  ont  fait  k/oke  cloche  , et  les  Anglois 
dock  horloge.  ) — Verre  en  forme  de  cloche  , 
pour  couvrir  les  melons  , les  concombres  , etc. 
et  les  préserver  des  injures  du  temps.  — Vessie 
pleine  de  sérosités  qui  vient  aux  mains  , aux 
pieds,  etc.  — Sorte  de  vase  où  1 omlait  cuire 
du  fruit , etc.  — Vaisseau  de  bois  en  forme  de 
cloche.  — Calire  d'une  fleur  en  forne  de  cloche. 
Voyez  les  mots  Campanule  , Campa  ni  j orme. 

•j- Cloche hannate.  la  cloche  du  beffroi. — Clo- 
che de  plongeur , machine  en  forme  de  cloche 
qui  s’enfonce  au  fond  de  la  mer,  au  moyen  de 
gros  boulets  suspendus  tout  autour  , et  dans 
laquelle  un  homme  peut  rester  quelque  temps 
sous  l’eau  , sur-tout  en  y renouvelant  l’air 
par  les  procédé»  à* tlalley , etc, 

Proverb.  Fondre  la  cloche  ; tu*  déterminer 
à approfondir  une  affaire;  piendrc  due  der- 
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fiièrc  résolution  , etc.  — - F./re  étonne  comme 
un  Fondeur  de  cloches ; être  soi  pris,  demeurer 
muet  à in  vue  d’un  malheur  imprévu  , en  ap- 
prenant une  nouvelle  fâcheuse  , etc.  — N être 
pas  sujet  a un  coup  de  cloche , à l’heure  , comme 
les  Moines,  les  Chanoines,  etc.  — Fait  e sonner 
la  grosse  cloche  ; faire  parler  ou  agir  le 
maître,  celui  qui  a le  plus  d autorité,  de 
crédit  , etc.  Entendre  les  deux  cloches  , les 
deux  parties  , le  pour  et  le  contre.  — On  dit 
de  celui  qui  varie  dans  ses  discours  , suivant 
differentes  insinuations,  qui’/  est  comme  les 
cloches  , on  lui  fait  dire  tout  ee  qu  un  veut. 

— On  appeloit  Gentilshommes  de  la  cloche  , 
ceux  annoblis  par  les  charges  municipales  , 
à cause  de  la  cloche  qu'on  sonnoil  dans  les 
élections. 

Cloché  , Ée,  adj.  T.  de  Jardinier  : Garni 
de  cloches  de  verre. 

Clochement  , s.  m.  ( Clo-che-man  ) Action 
de  clocher , de  boiter. 

Cloche- pi  eu  , s.  m.  ( Klo-che-pié  ) Espèce 
d’organsin  , qui  n’a  que  trois  brins  de  soie  , 
dont  deux  sont  moulinés  ensemble  séparé- 
ment , puis  moulines  une  seconde  fois  avec 
le  troisième. 

A cloche-pied  , adverb.  Sur  .un  seul  pied  : 
Al 1er , sauter  à dot  he-pied. 

Clocher  , subst.  m.  ( Klo-ché ) Bâtiment  de 
maçonnerie  et  de  charpente  , ordinairement 
élevé  sur  l’église  , et  où  les  cloches  sont 
suspendues.  — Ce  mot  se  prend  aussi  pour 
Paroisse  : Il  y a tant  de  clochers  en  France. 

Proverb.  Il faut  mettre  le  clocher  au  milieu 
de  la  Paroisse  , il  faut  mettre  au  milieu  une 
chose  unique  dont  tout  le  monde  a besoin. 
— - Se  battre  des  pierres  du  dot  hcr , plaider 
pour  un  bénéfice  dont  on  jouit  par  provision. 

— Tirer  du  clocher  ; employer  de  son  mieux 
la  dernière  ressource  qui  reste. 

Clocher,  v.  n.  Boiter  en  marchant.  Yoyc* 
Boiter.  On  disoit  autrefois  dopper , Voyez 
cc  mot.  — Au  figur.  ne  pas  marcher  droit  ; 
n’agir  pas  sincèrement. 

bigurém.  Ce  raisonnement , cette  compa- 
raison cloche , a quelque  chose  de  défectueux. 

— Ce  vers  cloche , la  mesure  n’y  est  pas. 

— Proverb.  Il  ne  faut  pas  clocher  devant  les 
boiteux  ; x.°  11  ne  faut  contrefaire  personne  ; 

Il  ne  faut  pas  parler  de  choses  désa— 
réables  devant  les  personnes  intéressées  : 
II  ne  faut  pas  faire  le  capable  devant  un 
plus  habile. 

Clocher  , v.  a.  Terme  de  Jardinier  : Mettre 
une  plante  sous  une  t loche.  — Dans  une 
Communauté,  appeler  un  Religieux  au  son 
de  la  cloche . En  ce  dernier  sens,  i!  est  peu  usité. 

Clocheton,  s.  m.  Petite  cloche* 

Clochette  , s.  f.  ( K/o-chr-te  ) Petite  cloche 
portative.  — Nom  d une  fleur  d’un  jaune  clair. 

Cloison  , s.  f.  ( Klod-zon  ) Séparation  que 
l’on  fait  en  briques  , en  charpente  . etc.  dans 
une  chambre  ou  dan»  un  autre  lieu.  — En  t. 
d’Hydraul.  séparation  de  cuivre,  de  plomb,  etc. 
dans  les  cuvettes  «les  fontaines  et  des  jauges. 
Il  y a la  cloison  de  calme  appelée  aussi  lan- 
guette , qui  se  place  piès  de  l'endroit  où  tombe 
l’eau  , et  qui  en  rompt  le  flot , sans  inter- 
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rompre  sa  communication  ; et  la  d oison  dis 
bord  , où  s’arrêtent  les  bassinets  pour  la 
disliibution  de  l’eau.  — En  Botanique,  mem- 
brane plus  ou  moins  épaisse  qui  coupe  ou 
traverse  la  cavité  du  péricarpe.  ( Du  latin 
daudere  fermer.  ) 

Cloisonnage,  subst.  m.  ( Klod-so-na-je ) 
Ouvrage  de  cloison. 

Cloisonné,  ee  , adj.  ( Klod-zo-ne)  T.  de 
Coneli)  liologie  : Un  coquillage  cloisonné , qui 
a une  séparation  dans  son  intérieur. 

CloIire,  s.  m.  { Kfoà  tre  ) La  partie  d'un 
Monastère  , faite  en  forme  de  galerie  , ayant 
quatre  côtes  avec  un  jaidin  ou  une  cour  au 
milieu.  — Le  Monastère  lui-méme  : Vivre 
dons  un  dot  tre.  Dans  cette  acception  cloître 
ditlère  de  couvent  et  de  monastère , en  ce  que 
I idée  propre  de  cloître  est  relie  de  clôture; 
l'idée  propre  de  couvent  , celle  de  commu- 
nauté ; l'idce  propre  de  monastère , celle  de 
solitude  : On  s'enferme  dans  un  cloître  ; on 
se  met  dans  un  couvent  ; on  se  retire  dans  un 
monastère.  Rouhaud.  — Enceinte  de»  maisons 
où  logent  des  Chanoines  : Le  cloître  Notre- 
Dame.  (Du  latin  claustrum  , fait  dans  la  même 
signification  de  daudere  fermer.  ) 

CloDre,  ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Cloîtrer . 
— Religieuse  claitree  * qui  gai  doit  la  d6‘ure. 

Ct.oi tblr  , v.  a.  ( K/od-tre  ) Enfermer  dans, 
lin  cloître  ; contraindre  à entrer  dans  un 
monastère,  et  à y prendre  l'habit. 

CloIirier,  s.  m.  ( Kloa-trie ) Religieux  qui 
vit  flans  un  Monastère , à la  différence  de 
ceux  qui  ne  font  que  passer,  ou  qui  ont  ailleurs 
un  bénéfice  où  ils  résident. 

•j-  Cloxiim  e , adj.  ( Klo-ni-he)  Terme  de 
Médecine.  Tumultueux  , irrégulier  : Spasme 
clonique  , contraction  inégalé  et  irrégulière 
des  muscles.  (Du  grec  h/onos  trouble.) 

Clopin-clopant  , adv.  En  clopinant  : Aller 
clopin-dopant.  11  est  famiilier.  V . dopper. 

Clopiner,  v.  n.  ( Kio-pi-né ) Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu  : il  s est  blessé 
au  pied , il  va  en  clopinant.  II  est  familier* 
Ce  verbe  est  un  diminutif  de  dopper. 

Cloporte  , s.  m.  Sorte  d'insecte  à plusieurs 
pieds.  C’est  un  aptère  de  la  famille  des  Pû- 
lygnathes.  On  l'appelle  aussi  Lout  hepois. 

Clopoteiise  (Mer),  Voyez  Clapoteuse. 

Clopper  , v.  n.  Vieux  mot  qui  s’est  dit  dans 
le  sens  de  clocher , boiter  en  marchant,  et 
s’est  conservé  dans  son  part,  dopant  : Aller 
clopin-clopant.  Clopiner  en  est  un  diminutif, 
(pu  latin  barbare  clopare  , fait  de  cloppus , 
ui  est  dérivé  du  grec  cholopous  boiteux  y 
ormé  de  diélos  boi:er  , et  pous  pied.  ) 

CtonE,  v.  a.  Acad.  Le  grand  Vocab.  Franç . 
écrit  Clorbe  ( K/o-rr ; r fortp)  Participe,  dos  , 
dose  : • le  dos  , tu  dos  , il  dot . Futur  . je 
dorai.  Conditionnel  , je  dorais  , etc.  Le» 
autres  temps  sont  hors  d usage , excepté  les 
composes  , comme  fai  dos , j avais  dos  , etc . 
Fermer,  faire  que  ce  qui  étoit  ouvert  ne  le 
soit  plus  : Clore  un  passage • fin  dit  figar. 
dore  la  bouche  à quelqu'un  , 1 empêcher  do 
pailer.  — Enfermer;  entourer;  environner 
de  murailles  . de  baies,  de  fossés.  11  est  plus 
usité  dans  cette  acception  que  dans  la  pré- 
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CiMfnle  : Clore  un  jardin  , un  parc  , etc. 

— Achever  ; terminer  : Clore  un  marché  , un 
compte , un  inventaire , un  traite  , un  testa— 
ment , r/r.  — En  termes  de  \annier,  serrer 
l'osier  avec  le  fer  à clore.  (Du  latin  claudcre  , 
fait  dans  la  meme  signification  du  grec  k/eiduâ , 
et  A’/r/d  je  clos,  je  ferme , qui  a pour  racine 
kleis  clrf.  ) 

Clorose  , Voyez  Chlorose . 

Cuis  , ose  , pari.  p.  de  Clore  , et  adj.  (JC/d  , 
Jt/o-ze)  t erme  : Jardin  clos  de  muraUl  s ; 
porte  close  ; ville  close. 

Pâques  clos  . le  Dimanche  de  Quasimodo  , 
qui  suit  immédiatement  celui  de  Pâques.  — 
Champ  clos  , Voyez  Champ . — Il  a les  yeux 
clos  i il  est  mort.  — A feux  clos  ; aveu- 
glement et  sans  examiner.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  , les  jeux  fermés.  — Fig.  et  fain. 
I.°  Bouche  dose  ! n’en  parlez  pas  ; tenez  cela 
secret.  — a.°  Ce  sont  lettres  closes  : c’est  une 
chose  secrète  et  cachée.  — 3.°  Se  tenir  clos 
et  coi  , tranquille  et  sans  mouvement.  — 4*° 
tenir  clos  et  couvert  , en  lieu  de  sûreté  , de 
peur  d’être  pris  *,  ou  plus  fig.  encore , cacher 
aes  pensées  et  ses  desseins. 

Clos,  s.  m.  Enclos;  espace  de  terre  cul- 
tivé et  fermé  de  inurs  , de  haies  , etc. 

Closeau,  a.  m.  ou  Closeaie,  s.  f.  (Klo-sô, 
a.  d.  Klo-se-ri-c)  Petit  jardin  de  paysan  , 
fermé  de  haies  ; petite  métairie. 

^ Closet  ou  Cahosset,  s.  m.  ( Klo-ze  ) T.  de 
Pèche.  Petit  parc  forme  par  des  filets  de  l’es- 
pèce des  rnanets  , tendus  sur  des  perches , 
dans  une' position  verticale. 

% Clossement,  s.  ni.  (K/o ce-man)  Cri  naturel 
de  la  poule.  ( Eait  par  onomatopée.  ) 

CloSsER,  v.  n.  {Kl o -ce)  Crier,  en  parlant  de 
la  poule  , sur-tout  lorsqu'elle  a des  poussins. 

GlAtoib,  s.  m.  (/C/d  toar ) Outil  de  Vannier. 

ClAture,  s.  f.  Enceinte  de  murailles,  de 
liaies  , etc.  — Tout  le  circuit  d une  Maison 
religieuse.  — Obligation  imposée  aux  Reli- 
gieuses de  ne  point  sortir  de  leur  Monastère  : 
Garder  la  clôture  ; rompre  5 violer  la  clôture . 

— Arrêté  de  compte  : Clôture  d' un  compte  , 
ed un  inventaire . — En  parlant  d une  Assem- 
blée , dernière  séance  , comme  l’ ouverture 
en  est  la  première.  (Du  lat.  claustrum  , Voyez 
Cloître.  ) 

Clôturer,  v.  a.  Il  ne  6e  dit  qu’en  parlant 
d'un  compte  , d’un  inventaire , et  il  n'est 
d’usage  qu'au  Palais.  (Du  latin  claudere  clore, 
iermer.  ) 

Clôtobier  , s.  m.  ( KlA-tu-rié ) Vannier 
qui  ne  fait  que  de  la  besogne  battue. 

Clou  , s.  ni.  ( au  pl.  Clous  , et  non  pas 
Clou*  ) Petit  morceau  de  fer  ou  d’autre  métal, 
qui  a ordinairement  une  tète  et  une  pointe  , 
et  qui  sert  à attacher  ou  à suspendre  quelque 
chose.  — Furoncle  : Il  lui  est  venu  un  clou  ; 
son  clou  est  percé  ou  a percé.  (Du  latin  davusy 
qui  a la  même  «lignification.  ) 

Prov.  Un  dou  chasse  l' autre  ; les  choses 
Nouvelles  font  oublier  les  anciennes.  — River 
les  clous  a auelqu  un  ; lui  dire  son  fait  , lui 
montrer  qu’il  a tort.  — Compter  tous  /es  clous 
d'une  porte  ; s'ennuyer  , s’impatienter  en  at- 
tendait quelqu'un.  Ne  tenir  ni  à,Jer  ni 
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à dou  ; être  peu  solide  , au  propre  et  au  figuré. 

— On  dit  aussi  d'une  chose  dont  on  ne  se 
soucie  pas  ou  qu’on  méprisé  , qu'on  rien  don - 
neroit  pas  un  dou  a soufflet  ; et  d'un  homme 
fort  maigre  , qu'//  est  gras  comme  un  cent 
de  dous. 

Clou  de  girofle  , s.  m.  Sorte  d’épicerie  qui 
vient  dans  les  lsles  Moluqucs  , et  qui  a la 
forme  d'un  clou.  L arbre  qui  porte  cette  espèce 
de  fruit  s appelle  Giroflier. 

Cloucuuade,  s.  f.  Herbe  gris  da  lin  qui  croit 
parmi  les  blés. 

■J*  Clou  £ , ee  , part.  p.  de  Clouer  , et  adj. 

— 11  se  dit  en  t.  de  Blason  , d'une  pièce  quel- 
conque où  il  y a des  dous  d’un  autre  email 
que  celui  de  la  pièce. 

Clouer,  v.  a.  (K/oué)  Attacher  avec  des 
clous.  — - On  dit  figur.  et  ordin.  au  passif, 
être  cloué , être  fortement  attaché  à quelqu’un, 
à quelque  chose. 

Clouter  , v.  a.  {Klou-té)  Garnir  de  dous  : 
Clouter  un  etui  ; douter  un  carrosse  , garnir 
dans  un  deuil  l’impériale  de  gros  clous  bronzés. 

Clouterie,  subst.  f.  Commerce  de  clous . 

— Lieu  où  l'on  fabrique  les  dous . 

Cloutier  , s.  m.  {klou-tic)  Artisan  qui 

fait  et  vend  des  dous  : Marchand  cloutier. 

Cloutilre  ou  Clouvikre  , subst.  f.  Petite 
enclume  perccc  , où  l'on  forme  des  télés  de 
dous • 

■J*  CloyÈri  , s.  f.  ( Kloa-iè-re ) Petit  panier 
dans  lequel  on  met  un  assortiment  de  poisson  , 
pour  la  provision  d’une  maison  , etc. 

Clufe  , s.  m.  Genre  de  Poissons  osseux  , 
abdominaux  , holobranches  , de  la  famille  des 
Gymnopomes,  qui  n'ont  qu’une  seule  nageoire 
dorsale  , et  dont  le  corps  est  comprime  ainsi 
que  la  tête.  On  les  nomme  aussi  Clupees , de 
clupea  non  latin  de  l’alose  qui  appartient  k 
ce  genre  , de  même  que  le  hareng  , la  sardine  , 
l’anchois  , etc. 

Cluse  , s.  f.  Le  cri  avec  lequel  le  Fau- 
connier parle  k ses  chiens , lorsque  le  faucon 
a remis  la  perdrix  dans  le  buisson.  On  dit 
cluser  la  perdrix , exciter  les  chiens  à la  faire 
sortir  du  buisson. 

•j*  Clusiea  , s.  m.  ( Klu-zie ) Genre  de  plantes 
exotiques  , à fleur  rosacée , de  la  famille  des 
Cistes  , qui  ont  des  rapports  avec  les  man- 
goustans. 

f ClymÈne  , s.  f.  ( Kli-mè-ne  ) Plante  qui  , 
par  sa  tige  , ses  fleurs  et  son  fruit , approche 
de  l’épuige.  (Son  nom  grec  est  K/umenon.) 

f Cly péages,  s.  m.  pl.  (Hist.  nat.  ) Famille 
de  Crustacées  , qu’on  nomme  aussi  A spidiotes. 
Voy  ce  mot.  (Du  latin  dypeus  bouclier.) 

Clysse  , s.  f.  {Kli-ce  ) Esprit  acide,  qu’on 
tire  par  distillation  de  l’antimoine  , du  nitre 
et  du  soufre  mêles  ensemble. 

ClystÈoe  , s.  m.  ( Klis-te-rc  ) Lavement. 
On  ne  se  sert  guères  plus  de  ce  mot  que  dans 
le  style  burlesque  ; celui  même  de  lavement 
n’est  employé  que  dans  les  livres  de  médecine. 
On  dit  aujourd  hui  remede.  (Du  grec  klustér  ^ 
fait  dans  la  même  signification,  de  kluzô  je 
lave  , je  nettoie.  ) 

Co,  s.  f.  Heibe  de  la  Chine  , dont  on  fait 
un#  iode  appelée  Copou. 
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Coa  , s.  fém.  ( Ko-a  ) Plante  de  l'Amérique 
qui  est  toujours  verte. 

Coaccusé  , s.  ni.  (Ko-a-cu-té)  Accusé  avec 
rUD  ou  plusieurs  autres. 

Coactif  , J vs  , adj.  (Ko-ak’tife  , i-ve  ) Qui 
a droit  de  Youtraindre  : Pouvoir  coactif , 
puissance  coactive. 

Coaction  , s.  f.  ( Ko-ak-ciun  ) T.  Dogma- 
tique : Contrainte  : force  qui  contraint  un 
agent  naturel  de  faire  quelque  chose  , ou  qui 
l'en  empêche.  (Du  latin  coactio  , formé  de 
coactart  forcer  , contraindre.  ) 

Coadjuteur,  s.  ra.  (on  prQnonce  le  */) 
Celui  qui  est  adjoint  à un  Prélat  pour  l’aider 
dans  ses  fonctions  , et  qui  est  ordinairement 
destiné  à lui  succéder  après  sa  mort.  — En 
général,  celui  qui  est  nommé  ou  qu'on  choisit 
pour  en  aider  un  autre  et  succéder  k sa  place. 
( Du  latin  cum  avec , et  adjutor  celui  qui 
aide,  qui  assiste,  etc.) 

Coadjutoreme  , s.  f.  La  charge  et  dignité 
de  Coadjuteur  ou  de  Coadjutricc . 

Coadjutaice,  s.  f.  Celle  qui  est  adjointe 
à une  Abbesse,  et  qui  est  désignée  pour  lui 
•uco'der. 

F Coagis  , s.  in.  Nom  donné  dans  le  Levant 
à celui  qui  fait  le  commerce  par  commission, 
■pour  le  compte  d’un  autre. 

Coagulation,  s.  f.  (Ko-a-gu-fa-cion)  T. 
de  Physique  : Action  par  laquelle  un  corps 
liquide  passe,  en  tout  ou  eu  partie,  à l’état 
de  solidité  : de  sorte  que  ses  parties  en  acqué- 
rant plus  d’adhérence  qu’elles  n’en  avoient 
auparavant  , perdent  leur  mobilité  respective. 
— Effet  de  celte  action.  (Du  latin  coagulatio  , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Coaguler,  v.  a.  (Ko-a-gu-/é)  T.  Didacti- 

?|iie  : Figer;  cailler  : La  présure  coagule  le 
ait  ; le  venin  de  la  vipère  coagule  le  sang. 
— On  dit  souvent  au  réciproque  , se  coaguler . 
(Du  lat.  coaq  jlare,  qui  a la  même  signification.) 

F Coa  gu  lu  m , s.  m.  {Ko-a-gu-lome  ) T.  de 
Chimie.  Coagulation  qui  résulte  du  mélange 
de  quelques  liqueurs.  — Moyen  de  coaguler: 
La  présure  est  un  coagulant. 

F Coaille  ou  Quoaille  , s.  f.  Laine  gros- 
sière qui  se  tire  de  la  queue  des  brebis.  (Suivant 
Burel , du  vieux  mot  franç.  qunue  qui  s’écri- 
Voit  autrefois  pour  queue.) 

Coailler  , v.  n.  ( Ku-a-gfié , en  mouillant 
les  //)  T.  de  Chasse.  On  dit  que  les  chiens 
coaillent , quand  ils  quêtent  la  queue  haute 
sur  Les  vieilles  et  nouvelles  voies.  (De  quoue  , 
qui  s'est  dit  autrefois  pour  queue.) 

f Coa  K , s.  ni.  Poussière  de  charbon  de 
terre,  coagulée  en  masses  solides,  spongieuses, 
et  dépouillées  de  tout  bitume  , à l aide  d'un 
feu  violent.  ( C’est  un  mot  anglois , qui  a 
passé  dans  la  langue  des  Naturalistes.) 

F Coalescence  , â.  f.  ( Ko-a-Ji  san-ce  ) Voy. 
Coalition , dans  sa  première  acception. 

f Coaliser  (se),  v.  réc.  ( Ko-a-li-te  ) Se 
.réunir  pour  défendre  une  cause  , pour  former 
.un  parti,  etc.  (Du  latin  cùalescere  croître, 
sc. fortifier,  se  confondre  ensemble,  formé 
de  cum  avec  , et  alescere  prendre  croissance  , 
. »'  augmente i . ) 

T Coalition  , s.  f.  {Ko^o-li-cion  ) En  t. 
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de  Physique , union  intime  de  plusieurs  subs- 
tance* qui  étoient  auparavant  séparées.  Il  est 
peu  en  usage  , quoiqu’il  n’ait  point  dequiva- 
Icnt  dans  noire  langue  , et  qu'il  ne  puisse  y 
être  remplacé  que  par  une  périphrase.  — bans 
une  acception  plus  moderne  et  plus  usilee  , 
alliance,  confédération  de  plusieurs  puissances 
contre  une  autre.  ( Du  latin  coalesiere.  Voyee 
se  Coaliser.  ) 

Coassement,  s.  m.  ( Ko-a-ce-man  ) Cri 
des  grenouilles.  (Fait  par  onomatopée.) 

Coasser  , v.  n.  (Ko-a-cé  ) Mot  fait  pour 
exprimer  le  cri  que  font  les  grenouilles  : Les 
grenouilles  coassent. 

Coati  , s.  m.  Genre  de  mammifères  planti- 

f;rades  qui  ont  le  museau  excessivement  pro- 
ongé  et  mobile.  Ils  habitent  l'Amérique,  et  ont 
à peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  blaireaux. 

Coatli  , subst.  m.  Grand  arbrisseau  de  la 
Nouvelle  Espagne  } son  bois  se  nomme  bois 
néphrétique. 

f Cobales  , s.  m.  ni.  Dans  l’ancienne  My- 
thologie , génies  malins  et  trompeurs  de  la 
suilede2hzrr/ii/j,et  comme  scs  gardes.  C’etoieut 
en  même  - temps  des  bouffons  qui  , par  leurs 
bons  mots  , leur  babil , leur»  tours  de  passe- 
passe  , leurs  ruses  , escamoloient  tout  ce  qu'ils 
pouvoient.  (Du  grec  kobalos  fourbe,  mali- 
cieux , etc.  ) 

Cobalt  ou  Cobolt,  s.  m.  ( le  t final  se 
prononce)  Substance  métallique,  d'un  blanc 
d’argent , qui  exhale  une  forte  odeur  d’arsenic. 
11  se  convertit  en  un  oxide  gris,  appelé  sa/re 
qui , fondu  avec  de  la  poudre  de  caillou , forme 
le  verre  bleu  nommé  smalt.  ( De  l’ail,  kobalt 
être  malfaisant , à cause  de  la  vapeur  arsenicale 
qui  l’accompagne.  ) 

f Coban  ou  Coijpang,  a.  m.  Monnoie  d’or  du 
Japon  ^ au  titre  de  22  carats  , valant  5a  1.  i5  s. 
tournois  , ( 5a  f.  09  c.  ) 

Cobe  , s.  f.  T.  de  Manne  ; Bouts  de  cordes 
jointes  à la  ralingue  de  la  voile. 

Cobite  , s.  m.  Genre  de  poissons  osseux , 
à corps  cylindrique  allongé  , qui  ont  quelque 
ressemblance  avec  le  goujon.  (Du  grec  kôbitis , 
formé  arec  la  même  acception  , de  kébios 
goujon.)  11  appartient  à la  famille  des6ipho- 
nostnmes. 

FCoboubgeois,  s.  m.  Nom  donné  dans  certains 
ports  de  mer  , à ceux  qui  sont  intéressés  sur 
un  piême  vaisseau  marchand  : l’armateur  du 
vaisseau  est  appelé  Bourgeois. 

Cobra— ca pllo  , subst.  m.  Serpent  des  Indes 
très-venimeux. 

Coca  , s.  niasc.  Arbrisseau  fort  rameux  du 
Pérou, dont  le»  feuilles  sont  très  odoriférantes. 
Ses  baies  desséchées  , servent  dans  le  Pérou  , 
de  petite  monnoie.  On  le  nomme  aussi  Cura. 

Cocagne  , s.  tn.  C’est  le  nom  qu’on  donne 
aux  petits  pains  de  pastel  qu’on  emploie  en 
teinture.  — Fête  , divertissement  donné  au 
peuple  , où  il  y a des  distributions  de  viande 
et  des  fontaines  de  vin  : Donner  une  cocagnç  ; 
mât  de  cocagne  , au  haut  duquel  est  une  pièce 
de  volaille  , etc.  qu’il  faut  aller  y prendre  en 
grimpant  le  long  du  mât.  (Les  Italiens , chei 
qui  ces  sortes  de  diver tisse  mens  sont  très- 
communs»  , disent  cuecogna.  ) 
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Un  pays  de  cocagne  , un  pays  abondant  en 
toutes  choses,  où  l'on  fait  bonne  chère  : C’est 
un  vrai  pays  de  cocagne.  Il  est  familier.  (De 
cocagne , nain  de  pastel  ; parce  que  le  pastel  ne 
vient  que  dans  des  terres  fertiles,  et  enrichit  les 
cultÎN  aleurs  qui,  particulièrement  dans  le  Haut- 
Languedoc,  en  font  cinq  ou  six  récoltes  par  an.) 

Cocaoie  , s.  m.  Pierre  des  Indes,  laquelle, 
étant  échaudée  , fait  un  bruit  semblable  à 
celui  du  tonnerre. 

Cocarde  , s.  f.  Nœud  de  rubans  qui  se  met 
au  retroussis  du  rhapeau  et  que  les  Soldats 
portent  ordinairement  : On  reconnut  à leurs 
tocardes  qu'ils  étaient  de  i armée  de  France . 
(Par  corruption  de  coquarde  , touffe  de  plumes 
de  coq  , que  les  Soldats  Croates  , Hongrois  , 
Polonois  , etc.  porioient  sur  leur  bonnet.) 
Cog-a-I/Ays  , Voyez  Coq— à— fane» 
Cocasse,  adj.  m.  et  I.  Il  ou  elle  est  cocasse , 
Î1  ou  elle  fait  ou  dit  des  choses  plaisantes  et 
rtsibles.  H est  populaire. 

CocataIX,  s.  in.  (prononcez  Par)  Espèce 
de  basilic  dans  les  cavernes  et  les  puits.  (De 
ioq  ; parce  que  le  peuple  croit  que  cet  animal 
fabuleux  naît  de  l’œuf  d’un  coq.  ) 

Coccinelle  , subst.  f.  Petit  scarabée  fort 
commun  et  très-connu  du  peuple  , sous  le 
nom  de  béte  à Dieu  ou  de  vache  à -Dieu . 
C’est  un  coléoptère  , de  la  famille  des  Tridac- 
tyles  ou  Triméré*. 

Coccix  , s.  m.  Voyez  Coccyx  , qui  est  le 
plus  conforme  à l’étymologie. 

f Coccolitme,  s.  f.  ( Ko-ko-li-tc ) Terme 
d'Hist.  nat.  Substance  minérale  , formée  de 
grains  peu  adhérons  entr’eux  , et  que  M.Haùy 
regarde  comme  très-voisine  du' pyroxène.  (Du 
grec  kokkos  grain  , et  lithos  pierre.  ) 

Cüccothii auste  , s.  ntasc.  Oiseau  d’Italie  et 
d’Allemagne  : mangé  ou  pris  en  décoction  , 
il  est  bon  contre  l'épilepsie  , et  propre  à 
exciter  l’urine.  11  se  nourrit  sur-tout  de  noyaux 
de  cerises  , qu’il  casse  avec  son  bec.  ( Du  grec 
kokkos  grain  , et  thrauô  je  brise.  ) 

Coccus  , s.  masc.  Chêne-vert  qui  porte  la 
raine  d’ecarlate.  — La  graine  même  ou  le 
ermès.  (Du  latin  coccus  ou  coccum  , fait  dans 
le  même  sens  du  grec  kokkos  grain.) 

f CüCCYGlEN  , enne  , adj.  ( Kok-ci-fi-en  , 
à— ne)  T.  d'Anat.  <^ui  a rapport  au  coccyx . 

f Coccyx  , s.  m.  ( Kok-cicc ) ’XÀ  d’Anat.  Petit 
os  .à  l'extrémitc  de  l'os  sacrum , dont  on 
peut  le  regarder  comme  un  appendice.  (Du 
grec  kokkux  coucou  \ parce  qu'on  lai  a trouvé 
quelque  ressemblance  avec  le  bec  de  cct  oiseau.) 

Cocue  , s.  m.  Espèce  de  chariot  couvert , 
dont  le  corps  n'est  pas  suspendu  , et  dans 
lequel  on  voyage.  (Du  mot  Hong,  kotschi  ou 
kotsi  chariot  couvert  , dérivé  de  Kotsée  , au- 
jourd'hui Kitsée  , ville  de  Hongrie  , où  cette 
sorte  de  voiture  a été  inventée.)  — Sorte  de 
bateau  qui  sert  au  même  usage.  —Les  personnes 
qui  sont  dans  le  coche  : Le  coche  dirte  à Poissy. 

Prov.  A voir  donné  des  arrhes  au  coche , avoir 
déjà  pris  quelque  engagement  dans  une  affaire. 

Cocue  , s.  fem.  Entaille  faite  sur  un  corps 
solide  : Faire  une  coche  à une  fléché , y 
faire  une  entaille  au  gros  bout.  La  coche 
une  arbalète  , Tenuillt  sur  laquelle  on 
T.  I. 
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arrête  la  corde  quand  on  bande  l'arbalète  ( De 
l'italien  cocca  , qui  a la  même  signification.) 

— Truie  : Grosse  coche  , vieille  coche.  Voyex 
Cochon.  En  ce  sens,  on  dit  figur.  et  popul. 
d'une  femme  extrêmement  grosse  et  grasse  , 
que  c'est  une  coche  , une  grosse  coche. 

Porter  les  hunes  en  coche  , en  t.  de  Marine  , 
hisser  au  pl#s  haut  du  mât. 

CochemaR.  Voyez  Cauchemar . 

Cocjienillagk  , s.  m.  ( Ko-che-ni-glia-je  ; 
mouillez  les//)  Décoction  faite  avec  la  coche- 
nille, pouMeindre  en  cramoisi  ou  en  écarlate. 

Cocheville  , subst.  fém.  ( Ko-che-ni-g/ie  ; 
mouillez  les  //)  Petit  insecte  d’Amérique,  de 
l'ordre  des  Hyménoptères  et  de  la  famille 
des  Plant isuges.  Le  auc  de  cet  insecte  s’ap- 
pelle aussi  cochenille  , et  produit  la  nlua  belle 
écarlate.  — Graine  d’une  espèce  ne  chêne- 
vert.  ( De  l'espagnol  cochinilla  , fait  avec 
la  même  signification  , de  cochino  cochon  ; 
parce  que  , disent  les  Auteurs  du  lfictionn . 
de  II  Acad.  roy.  Espag.  , cet  insecte  a en  petit 
quelque  ressemblance  avec  le  cochon.  ) 

Colhf.niu.ee  , v.  a.  ( Ko-che-ni-glic ) Mettre 
une  étoffe  dans  un  bain  fait  avec  de  la  co- 
chenille. 

Coliie millier  • s.  m.  (Ko-che-ni  glie)  Arbre 
sur  lequel  croit  la  cochenille  graine  , et  se 
nourrit  la  cochenille  ver. 

Cocher,  s.  m.  ( Ko-ché  ) Celui  qui  mène 
un  coche  ou  un  carrosse. 

Le  Cocher  ou  le  Charretier , constellation 
de  l’Hémisphère  septentrional , composée  dans 
le  catalogue  britannique  , de  6H  étoiles  , dont 
la  plus  biillunle  est  la  Chevre.  Les  Egyptiens 
l’ont  appelée  Drus;  Homère,  Erichtonius ; et 
d'autres,  P ha  é ton  , Bellérophon  , etc. 

Cocher  , v.  a.  11  se  dit  proprement  du  coq 
qui  couvre  la  poule,  et  par  extension  des  autres 
oiseaux  males  qui  couvrent  leurs  femelles. 
Cochet,  s.  m.  ( Ko-chè ) Petit  coq;  jeune 
oulct  à qui  la  crête  vient , et  qui  commence 
chanter. 

Cochevis,  b.  m.  ( Ko-che-vi ) Sorte  d’alouette 
huppée.  ( De  coq  , à cause  de  sa  huppe.  ) 
Cochlfaria  , «•  m.  ( Ko  klé-a-ri~a ) Sorte 
de  plante  médicinale  qu'on  appelle  aussi  herbe 
aux  cuillers  , et  qui  porte  ce  dernier  nom  , 

riarce  que  ses  feuilles  ont  la  forme  d’un  cuil— 
pion.  C'est  un  puissant  antiscorbulique.  (Du 
grec  koch/iarion  cuiller.  ) 

‘j* CoCHLi  I FORME  , adj.  (Ko-klé-i-for-mc)  T . 
de  botanique.  Feuilles  cochlé/formes  , qui 
s'enveloppent  en  dessous  en  forme  de  spirale 
dont  leur  sommet  occupe  le  centre  , comme 
dans  les  fougères.  (Du  grec  cochlias  , en 
lai  in  coch/ea  limaçon.  ) , 

f CochliarION  , s.  m.  (Ko-kli  a-ri-on  ) 
Mesure  des  liqueurs  chez  les  anciens  Grecs, 
valant  la  moitié  du  petit  chême.  Ce  mot  en 
est  le  nom  grec  koch/iarion. 

f Cochlite  , s.  fém.  ( Ko-kli-te  ) T.  d'Hist. 
nat.  Nom  des  coquillages  fossiles , à bouche 
demi-ronde  , tels  que  le  limaçon.  ( Du  grec 
koch/ias  i en  latin  coch/ea  limaçon.) 

CoChois  , s.  in.  ( Ko-choà)  Outil  de  buis 
dont  les  Ciriers  se  servent  pour  équarrir  leurs 
flambeaux.  v 
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Cochon,  s.  tu.  Animril  domestique  fort  connu. 
C est  un  mammifère  pachyderme,  qu'on  appelle 
aussi  porc  et  pourceau  ; avec  celle  différence  , 
l.°  que  cet  animal  porte  à tout  âge  le  nom 
de  cochon  , et  ne  prend  celui  de  pourceau 
que  lorsqu'il  est  grand.  On  dit  un  cochon  Je 
tait  , un  gros  cochon  , la  truie  a J ait  Je  petits 
cochons  , et  non  pas  Je  petits  pourceaux  , ni 
un  pour* eau  Je  lait.  a.°  En  pailant  de  la 
chair  de  cet  animal,  en  général , on  dit  plus  or* 
dii.airemrnt  Ju  porc  : Du  porc  J rais  . Je  bon 
porc.  Dans  le  detail,  on  dit  plutôt  cochon : 
Groin  Jt  cochon;  langues  , oreilles  Je  coikan. 
Ail  leuis  On  dit  pourceau  : J\larchanJ  Je 
pourceaux  ; acheter  Jes  pourceaux . 

On  dit  fig.  en  style  farn.  et  prov.  C'est  un 
cochon  , il  est  sale  et  mal  propre.  — Il  a 
Jes  yeux  Je  cochon  , de  petits  yeux.  — Etre 
camarades  comme  cochons  , vivre  ensemble 
dans  une  grande  familiarité  , et  sur  tout  avoir 
fait  la  dtbauche  ensemble.  — Mener  une  rie 
Je  cochon  , être  un  cochon  , un  vilain , un  gros 
cochon  ; ne  faire  que  manger,  boire  et  dormir. 

Cochon  d’Inde,  s.  in.  boite  d'animal  un  peu 
plus  petit  qu'un  lapin  , et  qui  grogne  comme 
un  cochon.  — 11  y a aussi  des  cochons  de  mer. 
«— Cochon  cerj , espèce  de  cochon  , ainsi 
nommé  parce  que  ses  laniaires  supérieures 
sont  recourbées  sur  le  front , et  ressemblent 
en  quelque  manière  au  bois  du  cerf.  On 
1 appelle  aussi  Bobiroussa. 

Cochon  , s.  m.  T.  de  Métallurgie  : Mélange 
impur  de  métal  et  de  scories.  Le  cochon  , daii  s 
l’affinage  , est  un  gonflement  ou  un  soulève- 
ment des  cendres  dans  la  coupelle. 

Cochonnée,  $.  fém.  Tous  les  cochons  de  la 
portée  d’une  truie. 

Cochonner  , v.  n.  ( Ko-cho-né ) Se  dit  de  la 
truie  qui  fait  de  petits  cochons. 

Cochonnerie,  s.  f.  Mal-propreté.  Il  est  pop. 

Cochonnet,  s.  m.  ( Ko-cho-né ) Boule  à 
douie  faces  pentagones  , marquées  de  points 
depuis  un  jusqu'à  douze  : Jouer  au  cochonnet . 
— La  petite  houle  que  Ion  jette  pour  servir 
de  but  au  jeu  de  Boules.  Un  l'appelle  aussi  but 
e\  petit.  Ce  dernier  mot  est  un  provcnçalisrne. 

■J-  Cockikn  , s.  m.  Monnoie  du  Japon  , de  la 
▼aleur  d’environ  8 deniers  tournois,  (t>3  c.  ) 

Coco  , s.  m.  bruit  du  cocotier. 

Colomba E , s.  m.  ( Ku-con-hre)  Arbre  de 
Madagascar  dont  les  fleurs  et  le  bois  ont  une 
bonne  odeur. 

Cocon  , s.  m.  Coque  qui  enferme  le  ver  à 
soie  quand  il  a achevé  de  filer.  Un  le  nomme 
aussi  Follicule • 

Cocotier,  s.  mase.  ( Ku-ho-tir ) Sorte  de 
Palmier  des  fades,  dont  les  feuilles  ailées 
sont  longues  de  dix  à quinze  pieds,  larges  de 
trois, et  servent,  sous  le  nom  à couvrir 

les  maisons,  à faire  des  parasols  . etc.  Le  fruit 
nommé  Coco  ou  Coquo  , Noix  de  V Inde  , 
•ert  à des  usages  très  -variés.  La  coque  ligneuse 
du  noynu  sert  à mesurer  les  liquides,  et  à faire 
divers  ustensiles  : on  retire  de  1 amande  une 
huile,  de  l’enveioppe  une  bourre  ou’onfile, 
etc.  Le  cocotier  du  Brésil  , le  cocotier  de 
ffuinée  sont  du  même  genre.  Le  cocotier  de 
mer  est  une  espèce  de  Latanier.  • 
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f CocRETE  OU  CoCBlSTE  , Cr^TE  DE  COÇ  , 
s.  f.  Plante  à fleur  inonopelalc  , pcrsonr.t-c , 
qui  croit  dans  les  près. 

Coction  , s.  f.  (Koc-cion)  Action  de  faire 
cuire  dans  de  Peau  bouillante  ou  dans  une 
autre  liqueur.  — Plus  ordinairement,  la  di- 
gestion des  aiimens  dans  l’estomac.  — On  dit 
aussi  la  coction  des  humeurs.  — En  t.  de 
Chimie  ^Jaire  la  coction , donner  le  feu  propre 
aux  matièies  sur  lesquelles  on  trAvaille.  — Ce 
mot  est  un  terme  scientifique  , dent  on  ne  se 
sert  point  dans  le  discours  ordinaire  on  dit 
cuisson.  ( Du  latin  coctio  , fait  dans  le  nu  mc 
«en*  de  coquere  cuire.  ) 

Cocu  , s.  m.  Terme  de  dérision  et  un  peu 
libre.  Il  se  dit  de  celui  dont  la  femme  manque 
à la  fidelité  conjugale.  ( Par  antiphrase  , du 
coucou  qui  va  pondre,  dit -ou,  dans  le  nid 
des  autres  oiseaux.) 

Coct'AGE  , s.  m.  Etat  de  celui  qu’on  appelle 
cocu.  C’est  un  terme  de  dérision  cl  un  peu  libre. 

Cocyte  , s.  ni.  (Ko  ci-te)  Selon  K fiable, 
un  des  fleuves  de  l'Lnfer.  Il  entoure  le  far- 
tai e , et  ne  grossit  que  des  larmes  des  mechans^ 
(Du  grec  kôkutos  pleurs,  larmes,  lait  de  kukuo 
je  pleure  , je  me  lamente.  ) 

ColMCA-rALL  ou  Codago-fale  , s.  m.  Arbris- 
seau du  Malabar  et  de  Ceylan  , qui  est  une 
e-tpèce  de  Neiium  : ses  feuilles  sont  employées 
comme  fébrifuges. 

Code  , s.  m.  tiré  du  latin  codex . Recueil 
des  Lois  , des  Constitutions , des  Rescrits  des 
douze  Empereurs  Romains.  C’est  ce  qu’on 
appelle  le  Code  , absolument  et  sans  addition. 
— Par  imitation,  on  a dit  le  Code  Théodo- 
sien ou  de  Théodose  ; et  en  France  , le  Code 
Henri  , le  Code  Louis  , le  Code  Napoléon , 
le  Code  eiril  , le  Code  criminel , etc . (Du  lat. 
codex  tablettes,  fait  de  caudex  tronc  d'arbre.) 

Codécimateub  , s.  m.  Celui  qui  perçoit  de* 
dîmes  avec  un  autre  Seigneur. 

Codétenteua  , s.  m.  ( Ko-dé-tan-teur ) T.  de 
Palais  : (Qui  est  détenteur  de  quelque  chose 
avec  un  ou  plusieurs  autres. 

Codicillaire  , adj.  (Ko-dt-ci-lè-re  ; pro- 
noncez les  deux  II  sans  les  mouiller)  (Qui  est 
contenu  dans  un  codicille. 

Codicille  , a.  m.  ( K o-di-c i-le)  Disposition 
écrite  par  laquelle  un  Testateur  change  ou 
ajoute  quelque  chose  à son  testament.  (Du  lat* 
codicilli  , o/um  , qui  a la  même  signification.) 

CoDlLLfc , s.  m.  (Ko-di-glic , mouillez  les  //) 
T.  du  jeu  de  l'IloniLic  , du  Tu  et  du  (Qua- 
drille : Celui  qui,  sans  faire  jouer ^ fait  le 
lus  de  mains,  et  gagne  ainsi  la  mise  et  la 
été  : Faire  codifie^  gagner  sans  avoir  fait  jouer. 

Codon  ata  ire  , adj.  et  s.  m.  et  f.  (Ko-Jo- 
na-te-re)  Associé  , conjoint  avec  un  autre 
dans  une  même  donation. 

Cœcale,  adj.  f.  ( Cé-ha-le ) Il  se.  dit  en  Ana- 
tomie , de  la  veine  qui  reporle  le  sang  de  1 in- 
testin caecum  au  rameau  mesenterique. 

CfTCL'M , s.  m.  (O-W)  Le  premier  des 
gros  intestins  qui  n’a  qu  une  ouverture.  (U* 
lalin  cacus  aveugle.) 

fCoDaE-FEulLLAKS,  «.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à ïîordeaux  et  dans  les  environs,  aux  cercle» 
qui*  servent  à relier  le»  tonneaux. 


Google 


COE 

Cnfim,  Vnyei  Coiffe. 

CotrriUkNT  , 3.  m.  {Ku-e-Ji-n'  a-i  ) Terme 
d'Al^ébre  : l.e  nombre  ou  la  quantité  connue 
quelconque  placée  devant  une  quantité  algé- 
brique , et  qui  la  multiplie.  ( Du  latin  coefji - 
tiens  y fait  avec  la  meme  acception,  d tcum 
avec,  et  efficere  faire;  qui  J ait  un  meme  terme 
avec  la  quantité  algébrique.  ) 

Coegal  , ale  , adj.  Qui  a une  pareille  égalité 
avec  un  autre. 

CoiMPTIox  , $.  f.  ( Ko-anp-cion  ) Achat 
réciproque.  (Du  lat.  cum  avec,  et  emptio  achat.) 

j-  CoENUAir  ou  Coendou  , s.  m.  Espèce  de 
porc  — c pic  du  Brésil,  dont  la  queue,  qui 
est  très-longue  , lui  sert  pour  s’accrocher  aux 
branches  des  arbres. 

COLRCITIF  , IVE  , adj.  (Ko-èr-ci- tife  , Are) 
T.  de  Palais  : Qui  a le  pouvoir  de  contraindre. 

\ oyez  Coercition. 

CoERCKTiyN  , s.  f.  ( Ko-er—ci-cion  ) T.  de 
Palais  : Pouvoir  de  contraindre  , de  corriger  ^ 
de  retenir  dans  le  devoir.  (Du  latin  coenitio  , 
fait  dans  le  même  sens  , de  coercere  repiiiner  , 
mettre  un  frein  , etc.  ) 

Co-êtat,  s.  m.  ( Ko-è-ta ) 11  se  dit  d’un 
Liât  , d’un  Piince  qui  parlage  la  souveraineté 
avec  un  autre. 

Coétmnel  , elle  , adj.  Qui  est  de  toute 
éternité  avec  un  autre. 

Co-Evêque  , ».  m.  Evêque  avec  un  autre. 
Les  Prélats  d'Allemagne  ont  encore  des  Co- 
Evéques. 

f Ccbxologie  , s.  f.  ( Cé-no-lo-jt  e ) Nom 
ue  donnoient  les  anciens  aux  consultations 
es  Médecins.  (l)o  gr.  koinos  commun,  et  logos 
discours  ; discours  commun  , entre  plusieurs.) 

•J-  Cœnoptéris  , s.  f.  Genre  de  fougères 
qui  se  trouvent  à la  Dominique  , dans  les- 
quelles l'extrémité  des  feuilles  cherche  la  terre  , 
y prend  racine  , et  donne  naissance  à un 
nouveau  pied  , qui  se  sépare  de  l'ancien  par 
le  dessèchement  de  la  feuille.  (Du  gr.  koinos 
nouveau  , et  ptèris  fougère  : nouvelle  J ougire .) 

C<kl‘j*  , s.  m.  (Keur)  Partie  du  corps  de 
Panimal  , qui  est  dans  lui  le  principe  de  la 
vie.  11  est  situé  au  milieu  de  la  poitrine  : 
] Mouvement , battement , palpitation  du  cœur. 

— ün  le  considère  souvent  comme  le  siégé 
des  passions  : Cœur  oppressé , serré  de  dou- 
leur, de  tristesse;  navre , outré , transi , etc . 

— 11  se  dit  quelquefois,  dans  l'acception  pré- 
cédente , par  opposition  à V esprit  : Ce  dis- 
cours , ce  sermon  p!a(t  à V esprit  , et  ne 
touche  pas  le  ccrur.  — Il  se  prend  pour  les 
inclinations  de  l ame  : C'est  un  bon  , un  mau- 
vais cœur  ; ccrur  Jranc  , généreux  , droit  ; ou 
dissimulé . gâté . corrompu.  — ün  le  dit  pour 
estomac  : Mai  de  cœur  , avoir  mal  au  cœur. 

— Fig.  Coorage  : Jl  a du  cœur  ; il  n'a  point 
de  cœur.  Dans  cette  acception  . le  cœur  qui 
bannit  la  crainte  et  la  surmonte  , qui  ne  permet 
pas  de  reculer , et  tient  ferme  dans  l’occasion  , 
diffère  l.°du  courage  qui,  impatient  d’attaquer, 
ne  s’embarrasse  pas  de  la  difficulté  , et  entre- 
prend hardiment  ; a.°  de  la  valeur , qui  agit 
avec  rigueur,  ne  cède  pas  h la  résistance,  et 
continue  l’entreprise  malgré  les  oppositions 
et  les  efforts  contraires } 3.°  de  la  bravoure 
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qui  , ne  ronnoî^snnt  pas  la  peor,  court  au 
danger  de  bonne  grâce  , et  préféré  l’honneur 
au  soin  de  la  vie  ; 4*°  l 'intrépidité,  qui 
affronte  et  voit  de  sang  froid  le  péril  le  plus 
évident  , et  n’esl  pas  même  effraye  d’une  mort 
présente.  Girard.  — Affection  : Il  a le  cœur 
des  peuples  , des  soldats  ; élever  son  cœur 
ci  Dieu  ; donne*,  son  cœur  à ....  — L’intérieur  , 
les  dispositions  de  l aine  : Dieu  sonde  les 
cœurs.  — Milieu  : Il  est  logé  au  cœur  de  la 
ville.  On  dit  en  ce  sens,  au  cœur  de  V hiver, 
de  l'été , au  plus  fort  du  froid,  du  chaud  $ 
le  cœur  de  la  fheminée  ; le  cœur  d une  laitue  , 
d'un  Jruit  ; une  table  faite  de  cœur  de  noyer , 
de  cligne , de  poirier , de  la  partie  intérieure 
de  ces  aibres.  — En  t.  de  Blason  , le  milieu 
de  l’écu.  — Ün  appelle  en  Astronomie  cœur 
du  Scorpb  n , cœur  du  Lion  , deux  étoiles 
qui  sont  dans  ces  deux  signes. — En  Géométrie, 
solide  que  formeroit  une  demi  - ellispe  en 
tournant , non  autour  de  ion  axe  , mais  autour 
d’un  de  ses  diamètres.  — En  teimes  de  Vitrier  y 
le  milieu  de  la  verge  de  plomb  qui  a deux 
côtes  appelés  ailes . — Une  des  quaîre  cou- 
leurs du  jeu  de  carte*  , marquée  par  de  pelits 
cœurs  rouges.  — Espèce  de  coquillage.  ( Du 
latin  cor,  fait  avec  la  meme  acccpLion  , du 
grec  Icéar  ou  kir.  ) 

Avoir  à cœur , désirer  ardemment.  — Prendre 
une  affaire  à cœur  , l'entreprendre  avec  zèle  , 
aver  chaleur.  — Parler  à cœur  ouvert , parler 
franchement  , sincèrement  , sam  dissimula- 
tion.— Mon  cœur , t.  de  tendresse,  de  caresse. 

11  est  fam.  — Avoir  quelque  chose  sur  le  cœur, 
en  avoir  du  ressentiment.—  Se  ronger  te  cœur  , 
s’affliger  , se  tourmenter. —Ce  discours  ne 
touche  point  le  cœur  , ne  l’émeut  point.  — Il 
a un  cœur  de  roche , de  marbre  . etc.  il  ne 
pent  être  touché  ni  de  pitié  , ni  d'amour.  — 
Cet  homme  est  tout  cœur  , il  est  tout  de  cœur  , 
il  est  sensible . obligeant , etc.  —A  voir  le  cœur 
gros , triste,  affligé.  — Agir  contre  son  cœur , 
contre  son  inclination.  — Eig.  et  fam.  Paire 
mal  au  cœur , inspirer  du  dégoût.  — Ami  de 
cœur  , ami  intime.  — Cheval  de  deux  cœurs 
(Manège),  qui  ne  manie  que  par  contrainte, 
qui  n'obrit  pas  volontiers  aux  aides  du  cavalier. 

Proverb.  Mettre  le  cœur  au  ventre  , encou- 
rager. — S’en  donner  à cœur  joie , se  rassasier. 

— N’ avoir  point  le  cœur  à la  besogne , tra- 
vailler mollement  et  à regret.  Dans  un  sens 
contraire  , avoir  le  cœur  au  métier  , affec- 
tionner fort  ce  qu’on  fait  ou  ce  qu'on  doit  faire. 

— Faire  contre  fortune  bon  cœur , s’armer  de 
constance  dans  les  adversités.  — Loin  des  yeux  , 
loin  du  cœur , les  absens  sont  bientôt  oubliés. 
—Avoir  le  cœur  sur  la  main  ou  sur  les  lèvres , 
être  franc  jn’être  point  dissimulé. — J’ en  aurai 
le  cœur  net , je  veux  en  être  éclairci.  —Si le 
cœur  vous  en  dit , nous  sortirons  , nous  irons 
à. ..  si  vous  êtes  d’humeur  de  sortir  , d’aller  , 
etc.  —Un  dit  d’une  liqueur  agréable  , qu  elle 
va  au  cœur,  qu’elle  rejouit , qu’elle  flatte  le 
goût.  — Cda  lui  pese  sur  le  cœur  , il  en  est 
fûché.  — S'en  dét  harger  le  cœur , se  soulager, 
en  disant  nettement  ce  qui  fâche.  — Le  cœur 
me  le  disait , j’en  avoisle  pressentiment.  — Je 
le  ferai  de  grand  cœur  , bien  volontiers.  ( Cor- 
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rupfion  de  gréant  cœur , comme  ou  disoit  an- 
ciennement , de  ca  ur  qui  agrée,)— Ouvrir  son 
cœur  à quelqu'un  , lui  faire  voir  tout  ce  qu’on 
a dans  la  pensée.  Cette  dernière  expression  est 
plus  noble  que  les  précédentes. 

Adverbial.  De  ban  cœur  , volontiers. — A 
contre  cœur , contre  son  inclination-  — Cœur 
à cœur,  franchement  cl  sans  réserve  : Se  parler 
cœur  a cœur,  — Par  cœur , par  mémoire,  de 
mémoire  : Apprendre , savoir , réciter  des  vers, 
une  oraison  , etc,  par  cœur.  — Faire  dîner 
quelqu'un  par  cœur  , ne  lui  rien  garder  à 
manger. 

f Cœur  de  bœuf  , s.  m.  Nom  qu’on  donne  en 
Botan.  au  fruit  du  corossolicr  vulgaire  et  réti- 
culé , à couse  de  sa  forme  : on  le  donne  égale- 
ment au  fruit  jaune  du  petit  corossolicr  de  la 
Guyane.  — Cœur  de  Saint  - ! Thomas  , fruit  de 
l’Acacia  à grande  gousse  • qu'on  appelle  en 
Amérique  Liane  à bœuf . Ce  fruit  est  le  plus 
grand  des  légumes  qu'on  connoisse. 

Coexistence,  ».  t.  ( Ko-eg-zis-tan-ce  ) T. 
de  Théologie  : Existence  de  deux  ou  plusieurs 
choses  qui  existent  en  même  temps.  ' 

Coexister,  v.  n.  ( Ko-cg-zis-té ) Exister  en 
même  temps  qu’un  autre.  ( Du  latin  curn  avec, 
et  existere  exister.  ) 

Coffix,  s.  m.  ( Ko-jein ) Petit  panier  d’osier 
haut  et  rond  avec  anse  et  couvercle.  Il  vieillit. 
( Du  lat.  copiions  , pris  du  grec  kophinos  panier 
d’osier  , corbeille.) 

Coffine  , adject.  On  nomme  ardoise  cojjine 
une  sorte  d’ardoise  un  peu  voûtée  , qui  sert  à 
couvrir  de»  édifices  dont  la  couverture  séjourné 
en  rond.  ( De  cojfin  , en  lat.  copiions  , en  grec 
ko/d, trios  , à cause  de  sa  forme  et  de  son  em- 
ploi*) 

se  Coffine r , v.  réc.  ( Ko-Ji-né ) Il  se  dit  des 
œillets  dont  les  feuilles  se  frisent  au  lieu  de 
demeurer  étendues.  — En  t.  de  Menuisier,  se 
courber,  se  voûter  en  forme  de  cojfin . 

Coffre  , ».  m.  ( Ko-Jre ) Meuble  en  forme  de 
caisse  , propre  à serrer  de»  hardes,  de  1 .agent , 
etc.  et  qui  s’ouvre  en  levant  le  couvercle.  On 
appelle  coffre-Jort , un  coffre  de  fer  ou  d’un 
bois  épais,  armé  de  bandes  de  fer,  où  l’on 
serre  de  l'argent.  On  disoit  les  coffres  du  Roi  , 
le  trésor  où  entroien!  le»  recettes  des  domaines, 
etc. —L’espace  , la  capacité  du  corps  humain, 
qui  est  enler  mé  sous  les  côte»  . Il  a le  cojfre 
percé  ; il  a reçu  un  coup  d’eper  dans  le  cojfre. 
On  le  dit  aussi  des  animaux  : Cette  cavale  a 
un  beau  coffre . un  grand  coffre  ^ elle  a les  flancs 
fort  larges.  — En  t.  d’Archilect.  Table  d’autel 
avec  l'armoire  qu’on  pratique  au-dessous — La 
partie  d’un  carrosse  sur  laquelle  on  met  le» 
coussin»  pour  s’asseoir  , et  qui  a un  couvercle 
qui  s’élève  et  s’abaisse  comme  celui  d’un  coffre. 
— En  t.  de  Luthier  , le  corps  et  l’assemblage 

des  parties  du  clavecin  ou  de  l'épinrtte En  t. 

de  Chasse , le  corps  du  cerf,  du  daim  ou  du 
chevreuil  , lorsqu'on  en  fuit  la  curee.  — En  t. 
de  Guerre  , logement  creusé  dans  un  fossé 
*ee,  élevé  de  deux  pieds  au-dessus  du  foml 
du  fossé,  et  où  il  y a des  embrasures  pour 
tirer  sur  les  assiégeans.  — Dan»  l'Imprimerie  , 
ou  appelle  coffre  de  presse  , l’espèce  de  caisse 
où  en  enchâssé  le  uiaxbre.  (De  l’aliein.  kujjcr 
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qm  a la  même  signification , et  qui , suivant 
Wachter , est  ainsi  que  Emplois  coffer , le 
gallois  euffr  , et  le  latin  barbare  afferum  , 
dérivé  du  verbe  celtique  eau  feimer,  usité 
encore  aujourd'hui  dans  le  pays  de  Galles.) 

Proverb.  Piquer  le  coffre  , attendre  assis  sur 
un  coffre.  — Il  s'y  entend  comme  à J aire  un 
coffre  , il  ne  s’y  entend  point  du  tout.  — Ride 
comme  un  tojfre , extrêmement  riche. — Belle 
au  coffre , laide  . mais  riche.  — Raisonner 
comme  un  Coffre  , fort  mal.  — Rire  comme  un 
f offre , à goige  déployée.  — On  appelle  les 
grands  chevaux  coffres  à avoine  , parce  qu'il 
leur  en  faut  beaucoup. 

Coffrer  , v.  a.  ( Ko-Jré)  Mettre  en  prison. 
11  est  familier. 

Coffoet  , s.  m.  ( Ko-frè)  Petit  coffre. 

Coffkltier  , s.  m.  ( Ko-Jrc—tié ) Ai  tisan  qui 
fait  des  coffres  , des  malles  , valises  , etc. 

Y Coggia  , s.  m.  T.  de  Relation.  Ministre  des 
affaires  intérieures  et  extérieures  à Tunis. 

Cognasse  , s.  m.  (Ko-gna-cc , mouillez  gn  ) 
Com  sauvage. 

Cognassier  , (Acad.)  Coignassier  , (Trév.) 
*.  ni.  ( Ko-gna-cié  , mouillez  gn  ) Arbre  tor- 
tueux qui  a les  caractères  du  poirier  , mais 
dont  les  fleurs  sont  plus  grandes  , et  dont  le 
fruit  nommé  coing  ou  coin  , est  moins  allongé  , 
plus  rond  , couvert  d’un  duvet  blanchâtre  et 
d'une  odeur  forte  : on  nomme  cotignac  la  gelée 
qu'on  fait  du  fruit.  L’arbre  s'appelle  aussi 
coignier  , et  en  Provence  coudou  mer. 

Cognât,  s.  m.  ( Koguc-na , on  ne  mouille 
point  le  gn)  Celui  qui  est  uni  à quelqu'un  par 
des  liens  de  parenté.  — Plus  particulièrement, 
relui  qui  est  parent  du  côté  des  femmes.  ( Du 
latin  cogna  fus,  formé  dan»  le  même  sens  de  cum 
avec  , et  natus  né.  ) 

Cognation  , s.  f.  ( Kogue-na-cion)  Lien  de 
parenté  entre  tous  les  descendans  d’une  même 
souche  , tant  par  les  mêles  que  par  les  femelles. 
(Du  lat.  engnatio  qui  a les  memes  racines 
que  cognatus.  Voyez  au  mot  Cognât.) 

Cognatique  , adj.  m.  et  fcin.  ( Kngue-na - 
fi-ke)  Succession  cognatique , celle  où  les  pa- 
rens  collatéraux  par  les  femelles  parviennent 
au  défaut  des  mâles.  Ce  mot  et  les  deux  pré- 
cédons sont  des  termes  de  Droit  „ qui  ne  sont 
point  en  usage  dans  le  discours  ordinaire. 

Cognée  , subst.  f.  (Ko-gné-e , mouillez  gn  ) 
Outil  de  1er,  acéré  , plat  et  tranchant  en  ma- 
nière de  hache.  ( De  coin , en  lalin  cuneus  ; 
parce  que  la  eoignee  fend  le  bois  comme  un 
coin  qu'on  y enfonce.) 

Eigur.  et  prov.  Mettre  la  cognée  à l'arbre , 
commencer  une  entreprise.  — Aller  au  bois 
sans  cognée  , entreprendre  quelque  chosa  sans 
les  moyens  nécessaires  pour  l'achever.  — Jeter 
le  manche  apres  la  cognée , se  dépiter;  aban- 
donner tout  dans  un  malheur  au  lieu  de  songer 
à y remédier. 

Cogne-FÉtu  , s.  m.  Celui  qui  se  donne  bien 
de  la  peine  pour  ne  rien  faire.  Style  proverb. 

Cogner,  v.  act.  ( Ko- g né , mouillez  gn) 
Frapper  pour  faire  entier  ; enfoncer  , comme 
un  coin  dans  du  bois  : Cogner  un  clou  , une 
cheville • 

CuüNJfcJi , v.  n.  Frapper,  heurter  : CogRCr 
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rentre  la  muraille  , sur  le  plancher  ; cogner 
à la  porte.  11  est  familier. 

se  Cogner  * v.  réc.  5e  heurter  contre  quel- 
que chose.  — On  dit  fig.  et  fa  ni.  se  cogner  la 
tête  contre  le  mur  , entreprendre  une  chose 
impossible  ou  dont  on  n’est  pas  capable. 

Corset,  s.  m.  ( Ko-gne . mouillez  gn  ) Espèce 
de  réle  de  tabac  fait  on  pain  de  sucre. 

Coc.noir  , 5.  m.  ( Ko-gnoar  , mouillez  gn  ) 
Instrument  de  bois  dur,  fait  en  glacis,  qui 
sert  aux  Imprimeurs  pour  chasser  les  coins 
qui  assujettissent  les  caractères  dans  un  châssis: 
Ce  cognoir  est  trop  usé , on  ne  peut  s'en  servir. 
— Cet  outil  s'appelle  Dêcognoir  , quand  il 
sert  à déchasser  les  coins  d’une  forme  et  à en 
dégager  les  caractères  : Prenez  le  marteau  et 
un  dêcognoir  pour  desserrer  cette  forme. 

Cohabitation  , s.  f.  ( Ko-a-bi-ta-cion  ) T. 
de  Jurisprudence  : Etat  du  mari  et  de  la  femme 
qui  vivent  ensemble. 

CorisEirEii . v.  n.  ( Ko-a-bi-tè)  Terme  de 
Jurisprudence  : Vivre  ensemble  comme  mari 
et  femme.  ( Du  latin  cohabitare  , fait  dans  le 
même  sens  de  cum  avec  , et  habitare  habiter.  ) 
■j* Cohel  , s.  maso.  Préparation  d’etain  brûlé, 
svec  de  la  noix  de  galle  , dont  les  femmes 
turques  se  servent  pour  se  noircir  et  s’allonger 
les  sourcils. 

Cohérence,  s.  f.  ( Ko-é-ran-cr ) T.  Didac- 
tique : Liaison  , connexion  d’une  chose  avec 
une  antre.  ( Du  latin  cohœrentia  , qui  signifie 
l.i  même  chose.  ) 

Cohéritier  , ère,  a.  ( Ko-è-ri-tié  , iè-re  ) 
ha  personne  qui  est  héritière  avec  une  autre. 
(Du’lat.  cohœres  , fait  dans  le  même  sens  de 
cum  avec,  et  Invies  heritier.) 

Cohésion  , s.  f.  ( Ko-é-zion ) T.  de  Physique  : 
Adhérence  ; force  par  laquelle  des  corps  sont 
unis  enf  Ceux.  ( Du  latin  cohœrere  être  uni, 
adhérent , formé  de  cum  avec , et  hcerere  être 
joint  , attache  , tenir  à.  ) 

•Jf  Cohésion  électrique  (Physique)  , puissance 
par  laquelle  des  corps  électrises  adhèrent  les 
un»  aux  autres  , de  façon  qu’on  ne  peut  les 
séparer  sans  effort , comme  des  fragment  de 
feuilles  de  métal  à la  cire  d’Espagne  , au 
soufre  , etc. 

Cohier,  s.  m.  (À’o-/V)  Espèce  de  chêne. 
Cohobir  , v.  a.  ( Ku-o-be ) Distiller  plusieurs 
fois  une  même  chose  , en  remettant  la  liqueur 
distillée  sur  la  matière  restante  , et  la  distil- 
lant de  nouveau.  Cette  opération  se  nomme 
Coh  abat  ion  , s.  f.  ( De  l’araoe  coloph , dont  on 
a fait  cobob  , cohobium , cohobatio.  Limier.) 

Cohorte,  s.  f.  ( Ko-or-te)  Corps  d’infan- 
terie parmi  les  Romains,  quiétoit  de  cinq  cents 
hommes.  — En  Poésie,  il  se  dit  des  gins  de 
guerre  en  général  : Les  vaillantes  cohortes. — 
Par  extension  , troupe  de  gens  , quels  qu’ils 
soient  : Il  est  venu  avec  toute  sa  Cohorte. ( Du 
latin  cohors  , cohortis  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) 

Cou (/£ , 3.  fém.  ( Ko-à-ç)  Assemblée  tumul- 
tueuse où  tout  le  monde  parle  confusément.  — 
fin  appeloit  ainsi  dans  quelques  provinces  , et 
sur-tout  en  Normandie  , l’Auditoire  des  Juges 
«es  Seignenrs  ; et  c'est  de  là  que  Coppin  . dans 
ion  ouvrage  sur  la  coutume  <T Anjou  , dérive 
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le  mot  de  cohue  , à coeunte  illic  , dit  - il  , 
litigatorum  multitudinc.  ) 

Col , coie  , atlj.  ( Koa  , kod)  Il  n’a  d’usage 
qu’en  ces  phrases  familières  : Se  tenir  coi  , de- 
meurer coi , tranquille  , paisible.  ( Par  corrup- 
tion , du  latin  quietus  calme  , paisible.) 

Coiffe  , ».  f.  ( on  écrivoit  autrefois  coëffe  ; 
prononcez  Kna-jé)  Couverture  de  tête  à l’usage 
des  femmes.  (Du  lat.  barbare  cuja  ou cuphia  , 
employé  à peu  près  dans  le  même  sens  . par 
divers  Auteurs  de  la  basse  latinité.)  —Certaine 
membrane  que  quelques  en  fans  apportent  sur 
leur  télé  en  venant  au  inonde.  — En  termes  de 
Botanique  , espèce  de  membrane  qui  recouvre 
l’urne  «les  mousses,  et  qui  a la  forme  d’un 
éteignoir. — En  t.  de  Pèche,  filet  à grandes 
mailles  et  évasé  , qu’on  met  à l’embouchure 
d’un  iifel  en  manche,  pour  déterminer  le  poisson 
à y entrer. 

Coiffe  de  nuit^  coiffe  de  toile  que  les  hommes 
mettent  flans  le  bonnet  de  nuit.  — de  cha- 
peau , toile  en  forme  de  coiffe  dont  on  garnit 
le  chapeau  en  dedans,  —de  perruque , léger 
réseau  de  soie  qui  sert  pour  attacher  et  étager 
les  tresses  des  cheveux  dont  la  perruque  est 
composée.— de  ventre,  ce  qui  couvre  les  hoyaux. 

Coiffé,  ée  , part.  p.  de  Coiffer , et  adjcct. 
Coiffée  en  demoiselle , en  paysanne  , en  che- 
veux , etc . — Cet  homme  est  bien  coiffé  , a la 
tête  belle,  a nne  perruque  qui  lui  sied  bien. 

— Ce  chien  est  bien  coiffé  , a les  oreilles  lon- 
gues et  pendantes.  — Du  vin  coiffé , de  la  bière 
coiffée , du  vin,  de  la  bière  où  l’on  a mêlé 
queiqu’autre  liqueur. — Une  bouteille  coiffée  , 
une  bouteille  bien  bouchée  avec  quelque  chose 
par-dessus.— On  dit  en  termes  de  Manufacture, 
qu’une  pièce  de  drap  est  bien  ou  mal  coiffée  , 
selon  que  la  lisière  en  est  bien  ou  mal  faite. 

— Proverb.  Etre  né  coiffé  , être  fort  heureux  , 
par  allusion  aux  enfans  qui  naissent  avec  la 
membrane  appelée  coiffe  , et  que  le  peuple 
regarde  comme  un  présage  de  bonheur. 

Coiffer  , v.  act.  ( Koa-Jé  ) Couvrir  la  tête. 

— Arranger  bien  ou  mal  la  coiffure , soit 
perruque  , soit  cheveux  , soit  coiffe  , etc.  ' 

CülJj  fer  une  bouteille , mettre  une  enveloppe 
par- dessus  le  bouchon  pour  empêcher  que  le 
vin  ne  s’évente.  — une  liqueur , la  mêler  avec 
une  autre.  — un  livre  , en  arranger  la  tranche- 
file.  — un  hunier , etc.  (Marine),  mettre  le 
vent  sur  les  voilps.  Dans  cette  acception  , on 
dit  aussi  neutralement  : 1\ lettre  tout  à coiffer  , 
à culer. 

Coiffer  , v.  n.  Aller  bien  on  mal  à l’air  du 
visage  , en  parlant  d’une  perruque,  d’un  cha- 
peau , etc. 

sk  CoiFFF.n , v.  réc.  Se  couvrir  la  tête  : Les 
Turcs  se  coiffent  d'un  turban  , les  François 
d'  un  chapeau  , les  Moines  d’un  froc  , etc.  — 
Orner  , parer  sa  tête  de  ce  qui  sert  à la  couvrir 
ou  de  ses  propres  cheveux  : Sa  coiffer  avec  un 
bonnet  ; se  coiffer  avec  scs  cheveux  ou  en 
cheveux. 

f *£•  fam.  Se  coiffer  ou  être  coiffé  une 
personne  , d’ une  opinion  , en  être  entêté,  s’en 
préoccuper.  En  ce  sens , on  dit  aussi  active- 
ment : Je  ne  sais  qui  Va  coiffé  d'une  opinion 
si  extravagante.  —On  dit  encore  fig.  et  fam. 
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r\u  un  hnmme  se  coiffe  , qu'il  est  aisé  à coiffer  , 
qu'on  Va  coiffe  , pour  dire  qu'il  boit  trop  ou 
qu'ou  l it  trop  fait  boire. 

Cul  F TF.i'B  , eu  SK  , ».  Celui  , celle  qui  fait 
initier  de  coiffer  des  Dames. 

Coiffure , s.  f.  ( Koa-fu-re)  Couverture  et 
ornement  de  tète.  — Manière  dont  une  femme 
est  coiffée . — L'assortiment  de  ce  qui  sert  à 
coiffer  une  femme. 

f Coighassier , CoiGMEH  , «ubst.  masc.  Voy# 
Cognassier . 

Coin  , s.  m.  ( Korin  ) Angle  ; endroit  o&  se 
fait  la  rencontre  des  deux  cotés  de  quelque 
chose  : I*e  coin  d’ une  rue  , tf  une  maison  , 
d une  cheminée  , etc . Un  dit  les  quatre  coins 
de  la  terre  , du  monde  , d'une  ville  , etc.  les 
extrémités  de  ..  . (Du  grec  gonia  angle.)  — 
Petite  portion  d'un  logis  : Il  est  logé  dans 
un  petit  coin,  —Endroit  qui  n'est  pas  exposé 
à la  vue  : Jetez  cela  dans  un  coin . — Pièce 
de  fer  ou  de  bois  qui  se  termine  en  angle 
aigu  , et  qui  est  propre  à fendre  du  bois  et 
des  p ! erres.  ( Du  latin  cuneus . qui  a la  même 
signification.  ) — En  t.  de  Monooie,  morceau 
de  1er  trempé  et  grave  en  creux  , dont  on  se 
sert  pour  marquer  la  monnoie  et  les  médailles: 
Médaille  a Jleur  de  coin  , bien  conservée.  En 
ce  sc ns  , on  dit  figur.  marqué  au  coin  de. . . 
<^ui  porte  l'empreinte  , qui  a le  caractère  de... 
Cette  chose  est  marquée  au  hon  coin  , elle  est 
des  meilleures  de  son  espèce.  Il  est  frappé  à 
ce  coin  la  , il  est  entêté  de  celte  opinion.  — 
En  t.  d'imprimerie , petit  morceau  ue  bois  de 
forme  angulaire  dont  on  fait  usage  pour  serrer 
des  caractères  dans  le  châssis  : Ce  coin  est  trop 
foibte  ; voilà  un  coin  bien  mal  fait . — En  t.  de 
Relieur  , petit  ornement  autour  des  bouquets 
qui  sont  sur  le  dos  des  livres  reliés  en  peau.  — 
En  t.  de  Doreur  de  livres  , petit  fer  iiguré  avec 
un  manche  de  bois  « qui  sert  à pousser  les 
coins  sur  le  dos  des  livres.  — En  t.  de  Perru- 
quier , i.°  cheveux  attachés  avec  un  ruban 
autour  de  la  tète  : 2.°  cheveux  que  les  Dames 
mettent  au-dessus  des  oreilles.  — En  termes  de 
Maréchal  , les  dent»  d'un  cheval,  les  plus  voi- 
sines de  celles  qu'on  appelle  crocs  , oh  l’on 
connoît  l’âge  des  chevaux.  — En  t.  de  Manège , 
angles  , extrémités  ou  lignes  de  la  voile,  lors- 

3 ne  le  cheval  travaille  en  carré.  —En  pailant 
'un  bas  , l’endroit  où  le  tissu  se  divise.  — En 
t.  de  Cordonnier , petit  morceau  de  bois  qui 
sert  à hausser  le  coudc-pied  d'un  soulier  qui 
est  sur  la  forme. — Au  jeu  de  Trictrac  , la 
onzième  case  : Coin  bourgeois , la  cinquième 
flèche  , en  ne  comptant  pas  celle  où  est  la  pile 
des  Dames.  — En  t.  de  Fauconnerie,  les  deux 
côtés  de  la  queue  de  l'oiseau. 

Coin  de  beurre  , pièce  de  bpurre. 

'Venir  son  coin  , se  dit  au  jeu  de  Paume  , 
d'un  joueur  qui  , dans  une  partie  de  deux 
contre  deux  , défend  son  côté  , sans  aider  son 
compagnon  ni  s'en  faire  aider.  — Fig.  et  fam. 
Venir  bien  son  coin  dans  une  compagnie  , s’r 
faire  estimer,  s'y  faire  distinguer. — On  Hit 
d'un  homme  qui  n’a  pas  vu  le  monde,  quV/ n'a 
pas  bouge  du  coin  de  son  feu  ; et  d'un  men- 
diant d’une  physionomie  sinistre  , quV/  a la 
mine  de  demander  V aumône  au  coin  d'un  bois. 
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— Regarder  du  coin  de  Vieil , 4 la  dérobée  et 
sans  faire  semblant  fie  rien. 

Coin  , s.  in.  Gros  fruit,  qui  a l’odeur  forte 
et  la  peau  couverte  d’une  espère  de  duvet.  Un 
écrivoit  autrefois  coing.  — r arnit.  Etre  jaune 
comme  un  coin  , avoir  le  teint  très- jaune. 

COINCER  , V.  a.  T.  de  Marine.  V.  Coinser. 
OINS.  Voyez  Couenne. 

Coïncidence  , s.  f.  ( Ko  dn-ci-dan-ce  ) Etat 
de  deux  choses  qui  coïncident  : La  coïncidence 
de  deux  lignes  , de  deux  surfaces. 

Coïncident  . ente  , ndj.  ( Ko-ein-ci-dan  , 
an-te ) T.  d'Optique  : Qui  tombe  en  un  même 
point  , ou  tout  à la  fois  et  en  même  temps, 
sur  une  même  surface  : Hayons  fie  lumière 
coïncidcns. 

Coïncider,  v.  n.  ( Ko—ein-ci-dé ) Terme  de 
Géométrie  ; S’ajuster  parfaiîemcnt  l’un  sur 
l’autre  , et  se  confondre  : Ces  deux  lignes  , 
ces  deux  fat  es  coïncident.  ( Du  lat.  coincidere , 
formé  de  cum  avec  . et  inridrrr  tomber.) 

Coi NDICANS  . adi.  m.  plur.  ( Kn-ein-di-ltan ) 
T.  de  Médecine  : Signes  coindicans  , qui  con- 
courent avec  les  signes  pariiculiers  à la  ma- 
ladie. ( Du  lat.  coindicans  , fait  dans  la  langue 
de  la  Med.  de  cum  avec,  et  indit  ans  , part, 
d 'indicare  indiquer,  désigner, faire  ronnoître.) 

CoÏndicatiox  , s.  fém.  ( K o -ci n-di-fta-  ri  on  y 
Connoissance  de  certains  signes  qui  autorisent 
l'indication  qu’on  a prise.  (Du  lat.  coindicatio . 
Voyez  Coindicans.  ) 

•f  Coing  , s.  m.  Yoy.  Coin  fruit, 
f Coinser  ou  Coincer  , v.  a.  ( Koein-sé)T. 
de  Marine.  Mettre  les  coins  quelque  paît  que 
ce  soit  : Coinser  les  màt<. 

Coïon  , s.  m.  ( Ki  - ion  ) Poltron  ; lâche  , qui 
a le  coeur  bas.  Pâme  servile  et  capable  de 
souffrir  lâchement  des  indignités.  Style  Tamil, 
et  libre. 

CoÏoxner  , y.  a.  ( Ko—io-né)  Traiter  miel— 
u’unrn  coton  : lui  faire  quelque  indignité.  On 
it  aussi  neutralemenl  : Il  ne  fait  que  coïonnrr. 
Style  libre  et  familier. 

CoïoxxEntE . s.  f.  ( Ko-io-ne-rf-e)  Bassesse 
de  cour  , lâcheté  , indignité.  — Sottises  . pau- 
vreté* qu’on  dit  aux  gens.  Style  libre  et  famil. 

Coït,  s. m.  L’accouplement  du  mâle  et  de  la 
femelle  pour  la  génération.  ( Du  latin  coi  tus  , 
fait  dans  la  même  signification  , de  coire  aller 
ensemble  , formé  de  cum  avec  , et  ire  aller.  ) 
Col,  s.  m.  Partie  du  corps  qui  joint  la  tète 
aux  épaules.  En  ce  sens . il  est  vieux;  on  écrit 
et  on  prononce  cou.  — Espèce  de  cravate  sans 
pendans. — La  partie  supérieure  d’une  chemise, 
d’un  rabat,  etc.  qui  embrasse  le  cou. — Passage 
étroit  entre  deux  montagnes  : Le  col  de  Pertui  ; 
le  rot  de  Vende  : le  col  fl  A rgentiére.  (Du  lat. 
collnm  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Le  col  de  fa  vessie  , de  la  matrice  , ce  qui 
est  comme  l’embouchure  de  ces  parties. 

j*  COLABRISME,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Danse  que 
les  Grecs  avoient  apprise  des  Th  races. 

Colachox,  s.  masc.  Instrument  de  musique 
fort  commun  en  Italie  , où  il  est  appelé  Co- 
lascionc.  Il  est  monté  seulement  de  deux  cordes, 
que  l’on  accorde  à la  quinte.  Le  corps  ressemble1 
4 celui  du  luth  : mais  le  manche  en  est  beau- 
coup plu?  long. 
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Cola 6 , s.  m.  T.  de  Relation  : Sorte  de  Mi- 
nistre d'Llat  à la  Chine. 

CüLAPimEn , v.  a.  ( Ko-la-fi-zc ) Souffleter  , 
donner  des  soufflets.  Style  burlesque. ( Du  grec 
koiapfnzein  , dérivé  dans  la  même  signification  , 
de  kolaphos , en  latin  cotaphus  soufflet.  ) 

CoLARIN,  s.  ni.  (Ko-la—rein  ) 1*.  d’Archi- 
tecture  : l'  rise  du  chapiteau  de  la  colonne  tos- 
cane et  dorique. 

Colature  , s.  f.  T.  de  Pharmacie  : Sépara- 
tion d une  liqueur  d’avec  quelque  impureté  ou 
matière  grossière.  C’est  une  espece  de  tiltration 
qui  se  fait  avec  un  couloir.  — La  liqueur  ainsi 
filtrée  : Cola  turc  de  sirop  de  chicorée. 

Colcas,  s.  m.  Voyez  Colocasie. 

Colcuigox  , s.  m.  Bulbe  sauvage  dont  le  lait 
est  très  dangereux. 

Colchique,  s.  m.  ( Kol  chi-he ) Plante  vivace, 
de  l’ordre  des  Liliacee» , dont  la  racine  prise 
intérieurement  est  un  poison  très-actif,  sur- 
tout pour  les  chiens.  On  l'appelle  aussi  'Vue- 
chien  , Mort  aux  chiens.  ( Du  grec  Ktdchiton  , 
fait  dans  la  même  signification,  de  Kolchis  la 
Colchide,  contrée  d’Asie,  d où  cette  plante  est 
originaire.  ) 

Colchique  jaune , Voy.  Ly  s narcisse. 

ColcoTar  , s.  m.  Substance  terreuse  ou  rouge 
qui  reste  au  fond  de  la  cornue  qui  a servi  a 
distiller  l’huile  de  vitriol. 

Co-  L i‘  G AT  a ire  , s.  in.  ( Ko-lé  ga-tè-re)  Celui 
qui  a part  avec  un  ou  plusieurs  autres  aux  legs 
d’un  testament. 

f Coleoptere  , s.  m.  ( Ko-léop-tê^re)  T. 
d’Entomol.  Nom  générique  des  insectes  dont 
les  ailes  sont  renfermées  sous  des  etuis  solides 
et  écailleux.  (Du  grec  kuleos  étui,  et piéron 
) 

ColÉba-morbus,  s.  m.  tiré  du  lat.  ( I’j  finale 
le  prononce)  Maladie  violente,  où  il  se  fait 
un  eoanchement  de  bile  par  haut  et  par  bas. 
On  l'appelle  vulgairement  Trousse  - galant. 
( L)ti  grec  choit  bile  , rheô  je  couie,  et  du  latin 
morhus  maladie.  ) 

Colère,  s.  f.  Passion  par  laquelle  lame  se 
sent  vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la  blesse. 
Ce  mot  diffère  de  courroux  et  A’ emportement  , 
en  ce  que  la  colère  dit  une  passion  plus  inté- 
rieure et  de  plus  de  durée  : le  courroux  enferme 
dans  son  idee  quelque  chose  qui  tient  de  la 
supériorité  ; X emportement  n'exprime  propre- 
ment qu’un  mouvement  extérieur,  aussi  pas- 
sager que  violent.  — On  dit  fig.  La  colère  de 
l)u u , la  colère  du  Ciel.  — 11  se  dit  quelque- 
fois, i.°  des  animaux:  Chien  en  colère ; la 
colere  du  lion.  2.°  De  là  mer  : La  mer  est  en 
colere,  elle  est  fort  agitée. (Du  grec  choie  bile; 
parce  que  les  Anciens  attribuaient  la  colère  à 
1 agitation  de  la  bile.  Les  Crées  appeloient 
choiera  un  violent  débordement  de  bile  , c.  à d. 
la  maladie  nommée  par  nous  Colera-morbus .) 

Colere,  adject.  <^ui  est  sujet  à se  mettre  en 
colère  : //  est  colere. 

Colchique,  adj.  ( Ko-lé-ri-ke)  T.  Didac- 
tique : Lnc lin  à la  co  1ère.  : Etre  d' humeur  colé- 
rique. Colere  , adj.  se  dit  plus  proprement  des 
personnes  , et  colérique  de  ce  qui  a rapport  aux 
personnes. 

CuLÉ&i r£  ou  Coléhiti’H  > »»in.  Liqueur  pré- 
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prisée  de  la  partie  corrosive  des  métaux  , qui 
sert  à éprouver  l’or.  Vil  est  allie  , cette  rpreuve 
le  fait  changer  de  couleur. 

Colktes,  s.  f.  pl.  Sorte  de  toiles  de  Hollande 
et  de  Hambourg. 

Colir  ou  Coli  ,*s.  m.  T.  de  Relation  : A la 
Chine , Inspecteur  qui  a l'œil  sur  ce  qui  se  passe 
dans  chaque  tribunal. 

Coua  , s.  m.  Poisson  qui  ressemble  beaucoup 
au  maquereau. 

Coliaut,  s.  m.  (Ko-li-dr)  Sorte  de  poisson 
qui  sc  nomme  aussi  Raie  ondee. 

Colibri  . s.  m:  Petit  oiseau  de  l'Amérique  , 
remarquable  parla  beaute  de  son  plumage,  dont 
l'éclat  métallique  changeant  ne  peut  être  com- 
paré qu’à  celui  des  pierres  précieuses.  C'est 
un  passereau  de  la  famille  des  Tenuirostres.  — 
<*n  dit  fig.  et  fam.  d'un  petit  homme  frivole  : 
C'est  un  colibri. 

Colifichet,  s.  m.  ( Ko-li-Ji-chè ) Babiole  \ 
bagatelles  : Il  n’a  dans  son  cabinet  que  des 
fuljichets.  (Suivant  La  Piquetiere  , des  deux 
mois  coller  et  Jicher  ; sans  doute  à cause  des 
pièces  fichées , mises,  ajustées  ensemble,  et 
foliées  les  unes  avec  les  autres.)  — Petits  orne- 
ment mal  placés  : Jardin  rempli  de  colifichets • 
— On  dit  au  figure  : Ces  traits  tf  esprit , etc.  ne 
sont  que  des  colifichets . On  voit  par  ces  exem- 
ples quece  mot  s'emploie  le  plus  souvent  au  plur. 

Colifichets,  en  termes  de  Monnoie  , est  une 
petite  machine  qui  sert  à écouaner  les  espèces. 

f Colimaçon  , s.  m.  Limaçon  û coquille.  ( Du 
latin  cochlo  - Umax  , formé  du  grec  kochlot 
coquille,  et  du  latin  Umax  limaçon.) 

CoLiNiL  , s.  m.  Plante  de  l’Amérique. 

Colin- Maillard,  s.  m.  ( Ko-lein-ma—glior  , 
mouillez  les  II  ) Sorte  de  jeu  où  l’un  des  joueurs, 
qui  s'appelle  aussi  Colin-Maillard , poursuit 
les  autres,  jusqu’à  ce  qu’il  en  ait  saisi  un  qu’il 
est  obligé  dénommer  : Jouer  a Colin-Maillard • 

Colin-Tampon,  s.  ni.  On  dit  proverb.  d’une 
chose  qu’on  méprise,  qu’on  *Vn  soucie  comme 
de  Colin-Tampon.  ( Ce  mot  est , suivant  Le 
Duchat , un  surnom  injurieux  donné  aux  Suisses, 
sans  doute  après  la  bataille  de  Marignan.  Il  re- 
présente le  son  d'un  tambour  battant  la  marche 
des  Suisses.  ) 

Colique  , s.  f.  ( Ko-li-ke ) Maladie  qui  cause 
des  tranchées  dans  le  rentre.  ( Du  grec  kôlikos , 
sous-entendu  àdunt  douleur  ; dérive  de  kùfon 
l'intestin  appelé  colon;  douleur  du  colon , parce 
que  cet  intestin  est  le  siège  principal  de  la  co- 
lique. ) —Sorte  de  petite  coquille. 

•f Colis,  s.  m.  Ballot  , caisse,  balle  de  mar- 
chandises. C’est  un  terme  de  Commissionnaire- 
Chargeur  , usité  à Lyon. 

Colisée  , s.  m.  ( Ko-li-zé-e  ) Célèbre  amphi-* 
théâtre  de  Rome,  dont  il  subsiste  encore  de 
beaux  restes.  (Par  corruption,  de  co/ossée  , 
comme  on  l’appeloit  autrefois  , à cause  de  la 
statue  colossale  de  Néron  , qui  éloit  près  de 
cet  endroit.  ) 

•j’ConssE,  s.  f.  ( Ko-li-ce)  T.  de  Manufac- 
ture de  soie.  Sorte  de  mailles  entre  lesquelles 
on  passe  les  fils  de  la  chaîne , pour  les  faire 
lever  ou  baisser. 

Collaborateur,  s.  m.  ( Kol -la-bo-ra- leur  ; 
pronçnctj  le#  U)  Auteur,  etc.  qui  travaille  con* 
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jomtemcnt  avec  un  autre  à un  même  ouvrage. 
C'est  un  mot  tout  nouveau.  S’il  passe , on  dira 
coopérateur  pour  les  affaires , les  fonctions,  et 
collaborateur  pour  les  ouvrages.  ( Du  lat.  cot- 
laburare  travailler  de  concert  , fait  de  cum 
avec  , et  laborare  travailler.  ) 

Collateral,  ale  , adject.  ( K o-la-té-ral ) 
Qu»  concerne  la  parente  hors  de  la  ligne  directe; 
qui  n’est  pas  héritier  en  droite  ligne.  ( Du  latin 
collatcralis  , qui  a la  même  signification.) 

Collatéral,  s.  m.  au  plur.  Collatéraux. 
Heritiers  qui  sont  en  ligne  collatérale. 

En  Géographie,  les  points  collateraux  sont 
ceux  qui  sont  entre  deux  points  cardinaux  : Le 
nord-est , le  sud-ouest , etc. 

Colla teur  , s.  m.  ( Ko-la-teur  ; prononcez 
les  II  sans  les  mouiller  ) Celui  qui  a droit  de 
conférer  un  bénéfice  vacant.  (Du  lat. colla tor.) 

Collatif  , ive  , adj . ( Ko-la-tijc  , {-ce  ) Qui 
se  confère. 

■f  Collage  , s.m.  ( Ko-la-je ) Action  de  coller , 
d’imprégner  de  colle . 

Collation  , s.  f.  ( Ko-la-cion  ; prononrez 
les  II  sans  les  mouiller)  L’action  ou  le  droit 
de  conférer  un  bénéfice  : Collation  libre  , celle 
qui  se  fait  du  propre  mouvement  et  par  le 
choix  du  Collaleur;  collation  forcée  , celle 
que  le  Collateur  ne  peut  pas  refuser  , quand 
on  lui  demande  le  bénéfice.  ( Du  lat. collatio, 
fait  de  conjerreà ans  le  sens  de  conférer,  donner.) 
—T.  de  l'ratiq.  Action  de  conférer  la  copie  d'un 
écrit  avec  l’orignal , ou  deux  écrits  ensemble  , 
pour  savoir, s’ils  sont  conformes.  ( l)u  latin  ro/- 
latio , fait  de  conferre.  dans  le  sens  de  conférer  , 
comparer.) — Repas  léger  qu’on  fait  au  lieu  de 
souper . particuliérement  les  jours  de  jeûne  : Il  ne 
mange  a sa  collation  qu'un  morceau  de  pain. 
Dans  celle  acception  et  les  deux  suivantes , on 
prononce  ko  -la  -cion  , avec  une  seule  /.  (Du 
lat.  iollatio , fait  de  conjerre  dans  le  sens  de 
•conférer , s’entretenir  ; parce  que  ce  repas  se 
faisoit  autrefois  dans  les  monastères,  ù l'issue  des 
conférences  qui  avoient  lieu  après  vêpres.)  — 
Léger  repas  entre  ledîner  et  le  souper.  -—Ample 
repas  au  milieu  de  l'après-dlnée  ou  la  nuit  : Il 
y aura  au  Palais  comédie , bal  et  collation  . 

■J* CüLLatioNNage , s.  m.  ( Kol-la-cio-na-jc  ) 
T.  dirtiprimeric'et  de  Librairie.  Action  de  col- 
lationner un  livre. 

Collationner,  v.  a.  ( Kal-la-cio-né  ) En  t. 
de  Pratique  ? conférer  une  copie  avec  l’original 
pour  voir  si  elle  y est  conforme.  — En  t.  de 
Relieur  et  de  Libraire  , vérifier  par  série  des 
signatures  ou  des  pages  , si  un  ouvrage  est 
complet , s'il  n'y  manque  point  de  feuille,  etc. 

— En  t.  d’imprimerie , conférer  la  première 
feuille  qui  sort  de  sous  presse  , avec  lepreuve, 
afin  de  vérifier  si  les  fautes  sont  bien  corrigées. 
(Dans  toutes  ces  acceptions  , Vo y.  Collation.  ) 

Collationner  , v.  n.  ( Ko’-la-cio—né)  Faire 
le  petit  repas  appelé  collation.  Vo  y.  ce  mot. 

Colle  , s.  f.  ( Co-le)  Matière  gluante  et  te- 
nace dont  on  se  sert  pour  joindre  deux  sur- 
faces , et  pour  faire  qu’elles  tiennent  ensemble. 
(Du  grec  huila  ^ qui  signifie  la  même  chose.  ) 

— Bassement  et  popul.  bourde  , menterie  : Il 
lui  a donné  une  colle.  ( Suivant  Le  lJucbat  , 
«lu  lat.  covilla  raillerie  , moquerie  , etc.) 
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f Colle  Je  poisson , colle  faite  arec  la  vessie 
natatoire  de  1 esturgeon  , qui  sechee  et  rouler, 
se  vend  dans  le  commerce  sous  ce  nom  et  sous 
celui  A'ichtyocollc • 

f Collé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Coller 
Chien  colle  a la  voie  ( Chasse),  qui  ne  s’écarte 
pas  de  la  piste  de  l'animal. 

Collecte,  s.  f.  ( Ko-lrk-te ) Levée  des  deniers 
des  impositions  qui  se  font  par  assiette.  (Du  lat. 
collecta , qui  se  trouve  dans  V arron  avec  la 
meme  signification  , et  qui  est  fait  de  coltigere 
ramasser,  recueillir.)  — Oraison  que  le  Pietre 
dit  à la  Messe  avant  l'épltre  , en  lat.  collecta. 

Collecteur  , s.  in.  ( Ko-lck-teur  ) Celui  qui 
fait  la  levée  des  impositions  par  assiette.  (.Lin 
latin  collector.  ) 

Collectif  , ive,  adj.  (Ko-leh-tifc , t-vc  ) 
11  se  dit  en  Grammaire  des  noms  substantifs 
qui  présentent  à l’esprit  l’idee  d’un  tout,  d un 
ensemble  , formé  par  l’assemblage  de  plusieurs 
individus  de  même  espèce.  Tels  sont , peuple  , 
armée  ,Jorét,  etc.  ( Du  latin  collection.) 

Collection  , s.  f.  ( Ko-leh-cion  ) Recueil  de 
plusieurs  choses  qui  ont  quelque  rapport  en- 
semble. Collection  des  Conciles  , de i Canons  ; 
collection  d antiqucs.de  médaillés  , de  planiesy 
de  coquilles , etc.  — Recueil  de  plusieurs  pas- 
sages sur  une  ou  sur  plusieurs  matières,  lires 
d’un  ou  de  plusieurs  Auteurs.  En  ce  sens,  il 
s’emploie  fréquemment  au  pluriel  : Faire  des 
collections.  (Du  latin  coliectio , fait  dans  la  meme 
acception  de  coltigere  ramasser  , recueillir.  ) 

Collectivement,  adv.  ( Ko—leh-ti-vc-man  ) 
Dans  un  sens  collectif, 

CoLLEGATAIRE  , V oy . Co— légat  ai re. 

College  , s.  m.  ( Ko-le-je  ) Compagnie  de 
personnes  notables  qui  sont  en  même  dignité  : 
Le  college  des  Cardinaux  , des  Electeurs , des 
Princes  et  des  villes  de  t' Empire  , etc. — Lieu 
destiné  pour  enseigner  les  lettres,  les  sciences, 
les  langues  , etc.  (Du  lat.  collegium  , (ait  dans 
le  meme  sens  de  coltigere  assembler  , réunir , 
qui  a pour  racines  cum  avec  , et  trgere  choisir; 
choisir  ensemble.  Ce  verbe  latin  dérive  du 
grec  sullégô , qui  a la  même  signification  et 
les  mêmes  racines.  ) 

■j*  College  des  Marchands  , nom  donné  dans 
les  villes  hanséatiques  au  lieu  où  s’assemblent 
les  Negocians.  — On  nomme  aussi  en  Hollande 
college  les  differentes  chambres  de  l’Amiraute  , 
établies  à Amsterdam,  Rotterdam , liorn  , Mid- 
delbourg  et  llarlingen. 

Collégial,  ale  , adj.  ( Ko-lé-gi-al  ) 11  n’est 
guères  en  usage  qu’au  féminin  et  dans  celte 
phrase  : Eglise  collegiale , Chapitre  de  Cha- 
noines sans  siégé  épiscopal.  On  dit  aussi  subs- 
tantivement , une  Collégiale . 

Poète  collégial , production  collégiale , qui 
sent  le  Collège.  En  ce  sens  , c’est  un  terme 
de  mépris. 

Collègue  , s.  ni.  ( Ko-le-ghe  ) Compagnon 
en  dignité  , en  mêmes  fonctions.  11  se  dit 
de  ceux  qui  sont  en  petit  nombre;  comme. 
confrère  , de  ceux  qui  sont  d’une  compagnie 
nombreuse.  Voj.  Confrère.  ( Du  lat.  cotfega  , 
dont  la  signification  est  la  même  , et  qui  est 
composé  des  mêmes  clunens  que  collegium. 
Voj.  Collège. 
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Colleu  , v.  a»  (Ko-lé)  Joindre  el  faire  tenir 
avec  de  la  colle  : Coller  du  papier  . des  ait , 
une  image  contre  ou  à la  muraille  , sur  du 
bois , sur  du  carton.  — Endoirr  de  colle  : Coller 
une  tuile  avant  que  de  l’imprimer.  ( Du  grec 
kotlaô  . qui  a la  même  signification.  ) 

Coller  du  ein  ,jr  mettre  de  la  colle  de  poisson 
pour  l'rclaircir.  — Coller  une  tulle  ; au  jeu 
de  Hiliard  , la  pousser  de  manière  quelle  soit 
tout  près  de  la  bande,  ou  même  quelle  la 
touche. 

ôe  Coller  , v.  réc.  S'attacher  par  le  moyen 
de  la  colle-  — Fig.  et  fain.Se  mettre,  se  joindre 
si  près  de  quelque  chose,  qu’ôn  y soit  comme 
attaché  et  colle . Se  coller  ou  être  colle  contre 
un  mur.  — On  dit, aussi  fig.  et  fam.  d'un  habit 
qui  est  juste  à la  mesure  du  corps,  qu'i7  est 
collé  ou  qu'i/  semble  qu'il  soit  collé  sur  le 
corps  ; d'un  homme  qui  est  ferme  et  droit  à 
cheval  , qu’il  est  colié  sur  son  cheval  ou  sur 
la  selle  ; de  celui  qui  est  fort  attache  à 1‘e.tude, 
qu'//  est  collé,  sur  les  livres  ou  sur  ses  livres . 
— A voir  Us  yeux  colles  sur  . . . regarder  atten- 
tivement. 

f CoLLERET,  s.  m.  ( Ko-le-re)  T.  de  Pèche  j 
Kspèce  de  petite  seine  que  deux  hommes 
traînent  au  bord  de  la  mer  ou  des  étangs,  ou 
en  travérsant  les  petites  rivières. 

Collerette,  s.  f.  (Ko-lc-re-te)  Sorte  de 
grand  collet  de  toile  , dont  les  paysannes  se 
serVent  pour  se  couvrir  la  gorge  et  les  rpault-s: 
Collerette  de  batiste  ; collerette  de  gaze.  — Kn 
Botanique  , espèce  d’enveloppe  commune  ou 
partielle  des  (Jrnbelli/ercs , qu'on  nomme  aussi 
tnvohtcre  et  involucelh . Voyez  ces  mots. 

Collet  , s.  m.  ( Ko-fe ) Partie  de  l'habil- 
lement qui  est  autour  du  tou  : Collet  de  pour- 
point , de  manteau.  — Pièce  de  toile  qu’on 
met  autour  du  cou  par  ornement  , et  qu’on 
appelle  aussi  rabat . ün  appelle  familière- 
ment les  Ecclésiastique»  , petits  collets  . gens  à 
petits  collets.  ( Du  latin  coUum  col  ou  cou.  ) 
— En  termes  de  Chasseur,  sorte  de  lacs  à 

f rendre  des  lièvres,  des  lapins  , etc.  — Dans 
Imprimerie  , bandes  de  fer  plates  qui  en- 
tourent la  boite  de  la  vis.  — rin  Botanique, 
l.®  petite  couronne  qui  termine  intérieurement 
la  gaine  des  feuilles  des  Graminées,  observre 
particulièrement  pnT  Adanson.  — 2.°  Espèce 
de  couronne  membraneuse  • attachée  a la  par- 
tie supérieure  du  pied  des  Agarics.  —3.°  Sbrte 
d etrangleinent  ou  de  rebord  , qui  syparevine 
lige  d'avec  sa  racine.  Voyez  Nœud  vital  au 
mot  Nœud. 

ColUfdc  hotte , la  partie  la  plus  haute  du 
dos  de  la  hotte.  — de  Jor/ne  de  soulier  , la 
partie  de  la  forme  qui  répond  immédiatement 
au  talon.  — de  tombereau , la  partie  du  degnnt 
du  tombereau  qui  s'élève  au  dessus  des  gitans. 
— de  chandelier , la  partie  du  chandelier  qui 
s’élève  sur  le  pied  du  chandelier. — Je  poche 4 
de  violon  , la  partie  de  cos  insl rumens  qui 
est  au  bout  du  manche.  — > d’ arbre  , la  partie 
bas»e  de  la  tige  d’un  arbre,  cachée  dans  ht  $u- 
reiücir  de  la  terre.  — de  plante  , le  haut  de 
s plante.  — de  canon  , la  partie  du  canon  où 
le  métal  est  le  moins  épais.  — tf  escalier  , la 
partie  la  plus  étroite  dune  marche  tournante  . 
T,  I. 
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dans  un  escalier  à vis,  etc. — de  courbe  (Marine)* 
l’endroit  le  plus  fort  d'âne  courbe , où  m 
réunissent  les  deux  branches.  — de  veau  , de 
mouton  , li  partie  de  ces  animaux  qui  ès*  au 
haut  des  côtes  , et  de  dessus  laquelle  on  lève 
l’epaule. 

Collet  monté  ; autrefois , collet  où  il  y «voit 
de  la  carte  ou  du  fil  de  lcr  pom  le  soutenir  i 
aujourd'hui  on  dit  , du  temps  des  collets  mon- 
tes , pour  dire  du  vieux  temps.  — Eig.  et  fam* 
Cela  est  collet  monté , cela  a un  air  contraint 
et  guindé.  — Un  collet  monte  , un  homme  ou 
une  femme  qui  affecte  une  gravite  oulree. 

Farnil.  Sauter  au  collet  de  quelqu'un  ; le 
prendre  , le  saisir  au  coliet , lui  sauter  dessus 
pour  lui  faire  violence  , et  par  extension , 
l'arrêter  et  le  faire  prisonnier.  — On  dit  prov. 
d'un  profit  inopiné  , qu  i/  nous  saute  au  collet  f 
voila  mille  et  us  de  rente  qui  lui  sautent  au 
collet.  — Prêter  le  collet  a quel  qu  un  , se  pré- 
senter pour  lutter  ou  combattre  contre  lui  : et 
fig.  lui  tenir  tète  dans  une  affaire  , dans  une 
dispute  , etc. 

Colleté  , £e  , part.  pass.  et  adj.  V.  Colleter * 
— < >n  le  dit  en  t.  de  Blason  . des  animaux  qui 
ont  des  colliers  d’un  email  different* 

Colleter  , v.  a.  (Ko  leté)  B rendre  quel- 
qu’un au  collet  pour  le  jeter  p u-  terre  : Ils  se 
colletèrent  ; ils  se  sont  tôt  le/es.  IL  est  fam. 

se  Colleter,  v.  réc.  Se  prendre  au  collet. 

Colleter  . v.  neut.  Tendre  des  collets  pour 
prendre  du  gibier. 

Colleteir,  s.  mas  c.  ( Kn-le-teur)  T.  de 
Chasse  : Celui  qui  est  habile  à tendre  des  col 'rts* 

Colleti En  , s.  ni.  (Ko de- tic ) Celui  qui  fait 
et  vend  des  tollefs  de  buffle. 

Colletin  , ».  niasc.  ( Ko-le-tcin  ) Pourpoint 
sans  manches.  — Sorte  de  mouchoir  de  cuir 
autour  du  cou  , et  sur  lequel  il  y a des  co- 
quilles: c'est  un  vêtement  de  Pèlerin. 

Colleur  « s.  m.  (Ko— leur')  Celui  qui  fa- 
brique des  cartons.  — Celui  qui  col’e  ou  enw 
pèse  les  chaînes  des  draps  , avant  de  les  monter 
sur  le  inetier. 

Collier,  s.  m.  (Ko-lié)  Rang  de  perles 
ou  d'autres  choses  de  même  nature,  que  les 
Dames  portent  au  cou  pour  »e  parer.  ( Du 
latin  cof/are , fait  dans  la  même  signification 
de  cof/um  cou.  ) — Cercle  de  fer , d’argent  ou 
de  cuivre  . etc.  qu’on  met  au  cou  de»  esclaves 
ou  des  chiens.  Collier  de  Jorct , collier  garni 
de  clous  , dont  les  pointes  sont  en  dedans  , 
pour  dresser  les  chiens  de  plaine.  — I roverb. 
Chien  a grand  collier  , homme  qui  domine 
dans  un  corps. —Chaîne  d «*r  que  les  membres 
d'un  Oidre  de  ohevaleiie  portent  dans  les 
jours  de  cérémonie.  — Marque  naturelle  , ea 
forme  de  cercle  , qui  se  voit  au  cou  de  cer- 
tains animaux.  — Corde  qui  tient  le  col  du 
verveux  , et  qui  I arrête  au  pieu  fiche  dan» 
l’endroit  où  on  veut  le  tendie.  — Sorte  do 
cordon  qui  se  trouve  dans  quelques  anémones 
doubles  , etc.  — Partie  du  harrois  qu'on  met 
au  cou  des  chevaux  de  charrette  ou  de  labour  : 
Cheval  de  collier , cheval  propre  à tirer  ; che- 
val franc  du  collier  , cheval  qui  tire  de  lui- 
même.  On  dît  prov.  et  fig.  Etre  jrcnc  du  cri— 
hcr 7 être  sans  icprochc,  procéder  lianchcmcnj 
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en  toute»  chose».  — En  parlant  d’un  Militaire  , 
Aller  au  feu  de  bonne  grâce  et  sans  se  faire 
pricr.  — En  Arohitect.  i.°  Pièce#  de  bois  , 
posées  au-tle.*$u  * du  pan  de  bois  du  premier  et 
du  second  clages  d'un  ntouiin  à vent,  par  de- 
vant et  par  derrière,  assemblées  dans  les  po- 
teaux cornicrs.  — a/’  Astragale  d'un  chapiteau 
de  colonne  , taillée  eu  perles  , en  olives  ou  en 
patenôtres.  —.Dans  les  machines  hydrauliques, 
un  cercle  de  fer  ou  de  bronre  qui  embrasse 
et  relient  le  pivot  supérieur  des  vantaux  de# 
portes  d’écluses. 

Figur.  et  famil.  Donner  un  coup  de  collier  , 
faire  un  nouvel  effort  pour  réussir  dans  une 
entreprise.  — Peprendre  U collier  fie  misère , 
leprendre  une  occupation  pénible  et  laborieuse. 

Colliger  , v.  a.  ( Ko-fi-jé)  Faire  de»  col — 
lec fions  , des  recueils.  Il  est  vieux  et  pédan- 
tesque.  ( Du  lat.  co/tigrre ramasser,  recueillir.) 

■j-  Collimation*,  s.  f in.  ( Kol-li-ma-iion  ) 
T.  d’Astron.  1 jgne  suivant  laquelle  on  vise  à 
un  objet  par  les  deux  pinnutes  d’un  grapho- 
tnèlre.  Dans  une  lunette,  c’est  la  ligne  qui 
passe  par  le  centre  des  verres,  ou  l'axe  opti- 
que de  la  lunette.  Elle  doit  être  parallèle  à 
la  ligne  de  foi  , dont  elle  prend  quelquefois 
le  nom  , parce  qu'elle  en  est  très -proche , et 
quelle  se  dirige  vers  le  même  point  du  ciel. 

A ovez  Foi.  ( Du  latin  collimare  viser  , mirer.  ) 
Colline  . s.  f.  ( Ko-/i  ne)  Petite  montagne 
qui  s’élève  doucement  au-dessus  de  la  plaine; 
éminence  de  terre  pour  l’ordinaire  labourable: 
Colline  plantée  de  vignes.  — Dans  le  style 
poétique,  la  double  colline  ou  la  double  cime , 
le  Parnasse.  ( Du  latin  rollis  , en  grec  ko  lune , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

ColliquatiF  , ivr,  adj.  ( Kol-li-koua-tife , 
f-w?  ) T.  de  Médecine  : Qui  résout  , ou  qui  est 
résous  en  liqueur. 

CüLLIQuation  , s.  fém.  (Kol-Ii  knua-cion) 
Action  par  laquelle  on  mel  ensemble  deux  subs- 
lancrs  solide»  qui  se  peuvent  rendre  liquides. 
(Du  latin  colliquaiio  , qui  signifie  la  inéme 
chose.  ) 

. -J*  CoLLlROSTRES , s.  m.  plur.  (Entomolog.) 
Famille  d’insectes  hémiptères  , dont  le  bec  pa- 
roi! naître  du  cou.  ( Du  latin  collum  cou  , et 
rostrum  bec.) 

Collision,  s.  f.  ( Kol-U-zion  ; en  vers,  zi-on) 
T.  de  Physique:  Choc  de  deux  corps.  (Du  lüin 
eollisio  , fait  de.  eollidere  , composé  de  cum 
ovec  , et  huit  rc  jouer  ; jouer  avec  , Jroltcr 
contre  , choquer  , etc.  ) 

Collocation,  s.  f.  ( Kol-fo-ha-cion  ) T.  de 
Pratique  : Action  par  laquelle  on  range  les 
créanciers  dans  loi  ore  suivant  lequel  ils  doivent 
être  payés  : Collocation  utile  , relie  pour  le 
payement  de  laquelle  il  y a des  deniers  suffi- 
sans.  (Du  latin  col/aeafio  , fait  dans  le  même 
sers  de  eo/locare  mettre  .placer  , ranger.  ) 
Colloque,  s.  masc.  ( Ao/-/o  ke  ; pron.  les 
deux  II)  Entretien.  Il  ne  se  dit  dans  le  scricnx 
ue  des  Colloques  d Erasme  . de  Cordier , de 
'Vers,  etc.  c'est-à-dire,  des  Dialogues  latins 
qui  ont  été  composés  parce»  Auteurs,  et  du 
Colloque  ou  Conférence  de  Poissi.  Mors  de  là , 
on  r.e  s’en  sert  qu’en  bad:nant  : Ils  ont  entr'enx 
de  Jrtqurns  colloques  y ils  ont  tenu  un  long 
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colloque.  (Palatin  colloquium  , fait  avec  la 
même  acception  d e co/loqui  s’entretenir,  con- 
verser; formé  de  cum  avec  , et  loqui  parler.  ) 
Colloquer,  v.  a.  ( Kol-loké ) T.  de  Pratiq. 
hanger  des  créanciers  dans  l’ordre  suivant 
lequel  ils  doivent  être  payes  : If  a été  collo- 
que par  préférence.  ( Du  latin  collocare  placer , 
meure  , ranger.  ) 

Coli.uder,  v.  n.  ( h Zol -lu-dé)  T.  de  Palais: 
S’entendre  avec  sa  partie  adverse,  au  préjudice 
d’un  tiers.  ( Du  latin  colludere  , qui  a la  meme 
signification.  ) 

Collusion  , s.  f.  ( Kof-lu-zion ) Intelligence 
de  deux  parties  qui  plaident  et  qui  s'accordent 
à tromper  un  tiers  : C'est  une  collusion  ma- 
nrfeste.  ( Du  lat.  «o/.’us/u,  dont  la  signification 
est  la  même.  ) 

Collusoire  , adj.  m.  et  f.  ( Kol-tu-zoa-re) 
Qui  se  fait  par  collusion  : Procédure  , sentence 
collusoire. 

Collüsoirçmext,  adv.  (Kol/u-zoare-man) 
D’une  manière  collusoire. 

f COLLVEISTIQUE  , adj.  ( Kol-li-lds-ti  kc  ) 
Contrat  colfybistique  , action  par  laquelle 
chez  le»  Anciens  , une  personne  transporloit  à 
une  autre  pour  un  prix  convenu  , le»  fond»  ou 
l’argent  qu’elle  avoit  dans  un  autre  pays.  C’e»t 
ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  thange  ou 
banque.  ( Du  grec  kullubistikos  , fait  avec  la 
meme  signification  de  koflubos  change  des 
momioie5 , etc.  ) 

Collyre,  s.  m.  ( Ko-Ii—re ) Remède  exté- 
rieur contre  les  fiuxions  des  yeux.  ( Du  çrre 
UoUurion  , fait  dans  le  même  sens  de  k6fuo 
j’empéchr  , et  de  rheô  je  coule  ; médicament 
qui  empêche  de  couler.  ) 

■J* Collyrioiens  , s.  m.  plur.  Hérétiques  qui 
rendoient  à la  sainte  Vierge  un  culte  supersti- 
tieux , en  lui  offrant  des  gâteaux  . %€tc.  (Du 
grec  ancien  kol/ura  gâteaux  , en  grre  moderne 
kolloTtri . ) 

f Colocasie  , 5.  f.  ( Ko-lo-ka-zf-e  ) Espèce 
d’ri rum  qui  croit  en  Egyple.  On  l’appelle  aussi 
Co/cas  ou  Cu/cas. 

j*  C0LO6LIS  ou  Coloolks,  s.  m.  pi.  Habitons 
de  Tripoli,  fils  de  Turcs  et  de  Maîtresses. 

Colombage,  s.  m.  ( Ko-lon-ba-je  ) T.  de 
Charpentier  : Rang  de  solive»  posée»  à plomb, 
dan*  une  cloison  faite  de  charpente. 

Colombe,  ».  f.  ( Ko-t/on-he ) Pigeon.  U ne 
se  dit  qu’en  Poésie  et  dans  le  style  soutenu  : 
La  fidellc  colombe  ; la  simplicité  de  la  co- 
lombe ; le  S Al  y r-Esrnn  descendit  en  J orme 
de  colombe  surfs  . S.  J.  C.  (Pu  latin  colombe* y 
qui  a la  même  signification.)  — En  Astronom. 
constellation  méridionale  , l’une  des  on  te 
formées  par  Augustin  Payer , et  placée  auprès 
du  Capricorne  . au-dessous  dn  Lièvre  , entiy  la 
grand  Chien  et  le  Burin.  —En  t.  de  Tonnelier , 
pièce  de  bois  rarree.  montée  sur  quatre  pied*, 
au  milieu  de  laquelle  il  y a un  fer  qni  sert  à 
joindre  les  fonds  et  à lei^sboter.  — En  t.  de 
Charpentier,  solive  posée  à plomb  dans  une  »a- 
bîièiÿ,  pour  faire  une  cloison. 

Colomb! fr  . ».  m.  ( K o-hm-bié)  Pigeonnier; 
b/ riment  où  l’on  nourrit  des  pigeons.  (Du  latin 
co  l umharium  , dont  lu  signification  est  l* 
xnéuid.  ) 
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Prov.  et  fi».  Attirer  1rs  pigeons  au  colom- 
bier , attirer  les  chalands  dtuis  une  boutique  , 
les  passans  dans  une  hôtellerie.  Chasser  les 
pigeons  du  colombier  , éloigner  les  uns  ou  le» 
autres  par  de  mauvaises  manières. 

Colombiers,  ».  in.  pl.  En  t. d'imprimerie,  trop 

f;rand  espace  qu’un  Compositeur  laisse  entre 
es  mots  5 on  dit  encore  Nids  a rats  : Cette 
épreuve  est  remplie  de  nids  a rats.  — En  I.  de 
Charpenterie  , deux  pièces  de  bois  endf*nlces  , 

3ui  servent  à mettre  un  navire  à l’eau.  — En  t. 

c Marine,  espèce  d’açoir»  que  l'on  met  debout 
sous  les  vaisseaux , quand  on  veut  les  lancer 
à l’eau. 

CüLoMBIX  , IME  , adj . ( Ko-lon-bein  , bi  ne  ) 
Qui  est  d’une  couleur  approchante  du  gus— 
de-lin  , et  qu’on  nomme  plus  souvent  et  mieux 
Gorge-de-pigeon.  ( Uu  latin  columbinus . ) 
CoLomdln  , s.  rn.  Pierre  minérale  d’ofc  l’on 
tire  le  plomb  pur  , et  sans  mélange  d'aucun 
autre  métal. 

Coi.vmbine  , ».  fém.  Fiente  de  pigeon  , qui 
fournit  un  très-bon  engtaft.  — Couleur  de 
gorge-de-pigeou. 

Côlon  , s.  iii.  Le  deuxième  et  le  plus  ample 
des  gros  intestins,  qui  va  se  terminer  au  rectum» 

( Du  grec  holon  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , suivant  les  uns  , de  koluô  j arrête  , je 
retarde  ; parce  que  les  exemnens  s arrêtent 
Ion  g- temps  dans  ses  replis  j et  selon  d’autres, 
de  toi  ton  creux,  à cause  de  la  grande  ravité  de 
cci  intestin.) 

Colon  , s.  masc.  Cuhivateur  ; habitant  des 
Colonies,  \oyet  Agriculteur.  (Du  latin  coto- 
nus ^ fait  dans  le  même  sens  de  colo  je  cultive.) 

Colonel  , s.  m.  Oificier  qui  commande  un 
Régiment  d’infanterie  ou  de  cavalerie.  ( De 
l’italien  colonnel/o  , fait  dans  la  mémo  signi- 
fication de  talonna  colonne  ; parce  que  le 
colonel  , h la  tête  de  son  corps , doit  être 
ferme  et  stable  comme  une  colonne.) 

Lieutenant-  Colonel  , Uffieier  qui  est  le 
Lieutenant  du  Colonel.  — Colonel.  Lieutenant , 
Officier  qui  éloit  établi  dans  les  Ilvgimcns  des 
Princes  au  sang  , pour  commander  en  leur 
place.  — Colonel  - Général  de  la  Cavalerie  , 
celui  qui  commande  toute  la  Cavalerie. 

Colonel  , elle  , adj.  41  ne  se  dit  qu’au  fém. 
et  dan»  celle  phrase  : La  Compagnie  Colonelle , 
la  première  Compagnie  d’un  Régiment , qui  n'a 

foînt  d'autre  Capitaine  que  le  Colonel.  On 
appelle  aussi  substantivement  la  Colonelle. 
Colonial  , ale  , adj.  Qui  concerne  la  Colo- 
nie : Assemblée  Coloniale . C’est  un  mot  nou- 
vellement introduit  dans  la  langue. 

Colonie  , s.  fem.  Personnes  de  l’un  et  de 
l’autre  sexe  • qu’on  envoie  d'un  pays  pour  en 
habiter  un  antre.  — Les  lieux  oii  Ion  envoie 
des  habitans.  (Du  latin  colonia  . qui  a la  nv-me 
signification  , et  qui  vient  de  colora  , colo  , 
cultiver.  ) 

Colonnade  , s.  fém.  (Ko-lo-na-de)  Grand 
nombre  de  colonnes  rangées  pour  servir  d'or- 
nement n un  grand  édifice,  à une  place,  à un 
jardin , etc. 

Colonne  , s.  I.  ( Ko-tn-ne ) Pilier  de  forme 
ronde , pour  soutenir  ou  pour  orner  un  bâ- 
timent. — En  t.  de  Charpentier  , pièce  de  bois 
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qui  se  pose  à plomb , et  qui  soutient  le  fattaga 
d'un  édifice.  — En  t.  de  Guerre  , chacune  des 
dhifion»  d’une  aiince  en  ligne  qui  oui  peu  dé 
front  et  beaucoup  de  profondeur  : L armée 
manKoit  sur  six  colonnes.  — En  t.  de  Phyniq. 
quantité  de  matière  fluide  de  figure  cylin- 
drique , qui  a une  hauteur  et  une  base  déter- 
minée réellement,  ou  par  la  pensée  ; Colonne 
d' air  , d eau  , de  Jeu  , etc.  — Au  fig.  appui  , 
soutien.  ( Du  latin  çolumna  , dont  la  signifi- 
cation est  la  même , et  qui  est  fait , suivant  les 
uns  , de  columen  faitage  d'un  comble  ; et  sui- 
vant. d'autres  , du  grec  ku/ôn  os  de  la  jambe  ; 
parce  que  les  colonnes  sont  le  soutien  d’uu 
édifice,  comme  les  jambes  celui  du  corps.) 

Colonne  toscane  , dorique  , composite  , etc, 
celle  propre  aux  divers  ordres  d’ Architecture* 

— de  table  , pièce  de  bois  tournée  ou  torse  , 
qui  aide  à porter  le  dessus  de  la  table.  — de 
lit  , les  piliers  d'un  lit. 

Un  dit,  en  t.  d Imprimerie  , qu’ww  livre  est 
imprime  par  colonnes  , lorsque  les  lignes  ne 
sont  pas  de  la  largeur  de  la  page  , et  que 
celle-ci  est  divisée  en  deux  ou  plusieurs  par- 
ties : Ce  Gestionnaire  est  a deux  colonnes. 

Colonnes  d Hercule , las  deux  montagnes 
du  détroit  de  Gibraltar. 

Colophane  , 5.  f.  ( Ko-lo  fa-ne)  Sorte  de 
résine  , dont  les  Joueurs  de  violon  et  antres 
instrument  semblables  se  servent  pour  frotter 
le  crin  de  leur  archet.  On  la  nomme  aussi 
Colophane  et  Arcanson.  (Du  grec  Kofuphônia9 
fait  dan»  le  même  sens  de  Kblophôn*  Colophone 
ville  d’Ionie  , d’où  cette  usine  fut  d’abord  ap- 
portée. ) 

f COLOQl’INELLE , s.  f.‘( Ko-lo-ki-nè-lc)  V07* 
Courge. 

Coloquinte,  3.  f.  ( Ko-lo-kein-te  ) Planta 
annuelle,  cucumcraoée , nrigiuaire  de  Syrie, 
dont  le  fruit,  extrêmement  amer,  fournit  A 
la  Médecine  un  violent  purgatif.  Voy.  Courge . 

( Du  grec  kolokunthi , ou  en  attique  kolokunti 
non»  de  cette  plante.  ) 

Prov.  Amer  comme  coloquinte , extrêmement 
amer. 

Colorant  , an  te  , adj.  ( Ko-lo-ran  , an-tc  \ 
Qui  donne  de  la  couleur . 

CoJLüRK , EK , part.  pass.  de  Colorer  , et  adj.. 
Qui  a de  la  couleur  : Vin  coloré  j teint  coluré. 

— Se  dit.,  en  Bolaniq.  d’une  partie  d'un  végé- 
tal , qui  a une  couleur  différente  de  celle  qui 
lui  appartient  ordinairement.  — L ig.  Apparent , 
spécieux  : 11  no  pas  même  de  titre  coloré. 

Colorer  , v.  act.  ( Ko-lo— ré)  Donner  de  1» 
couleur.  Yoyei  Colorier.  — Au  figuré  , donner 
une  belle  apparence  à quelque  chose  dè  mau- 
vais : H a su  colorer  son  injustice  j il  coloroit 
sa  révolte  du  prétexte  du  bien  public . Mar— 
montel  a dit  dans  sa  , tragédie  de  Cléôpdtre  1 
Et  le  fourbe  , en  respect  colorant  sa  réponse • 
Colorer  , pris  figor.  ne  peut  s’employer  ave® 
la  prépos.  en  ; il  demande  d’étre  suivi  par  de  ! 
L' ingrat  ef  un  faux  respect  colorant  son  injure  , 
a dit  Racine. 

Coloriée  , v.  a.  ( Ko-lo-rié)  Employer  le» 
couleurs  dans  un  tableau  : Ce  Peintre  colorie 
bien\  ce  tableau  est  bien  colorié.  On  voit  rit 
quoi  colorier  diilÿte  de  colorer . Lu  second 
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verbe  se  dit  des  couleurs  naturelles,  et  le  pre- 
mier des  artificielles  : C'eut  la  lumière  qui  co- 
lore tous  les  corps  ; Titien  coloriait  parfai- 
tement ses  tableaux . 

Coloris „ s.  m.  ( Ko-lo-ri)  Ce  qui  résulte 
du  mélange  des  / ouleurs  dans  un  tableau  , pour 
donner  aux  objets  qu  on  peint  la  couleur  qui 
leur  convient.  Voy.  Couleur.  Le  inot  colons 
lie  s'applique  guère*  qu’aux  objets  agréables 
à la  vue  : on  ne  dit  point  le  coloris  d’un  dé- 
sert ^ d une  vieille  , d'un  malade . — Il  se  dit 
aussi  , i.°  d'un  teint  frais  et  vermeil  ; Voila 
vn  beau  coloris.  3.°  Des  fruits  : Des  pèches 
ef  un  beau  coloris. 

Colorisation  , s.  fcm.  ( Ko-lo-ri  za-c ion  ) 
T.  de  Phairnacic , qui  se  dit  des  divers  chan- 
grmens  de  * onieurs  qui  arrivent  aux  substances 
dans  diverses  operations. 

Loi.oBijif. , ».  in.  Peintre  qui  entend  bien  le 
colons  : C’  est  un  bon  . un  grand  coloriste • 
On  ne  le  dit  guère»  en  mauvaise  part. 

COUTAI,  ale  , adject.  De  grandeur  déme- 
surée : Une Jigure  colossale. 

Colosse  , subst.  m.  (Ko-lo-ce)  Statue  d'une 
grandeur  de  mesurée.  — b ig.  et  larn.  Personne 
extraordinairement  grande.  — Dans  le  style 
refevé , on  dit  figur*  et  avec  un  régime  : Co- 
losse d'orgUi  il  , etc.  ( Du  latin  cobusus  , pris 
du  grec  ko/ossos  , qui  a la  in<?me  signification.) 

■j*  Col**stration  , s.  f.  ( Ko-los-tra-rion  ) 
T.  de  Med.  Maladie  qui  survient  aux  en  fan  s , 
pour  avoir  telle  le  premier  lait  ou  colostre. 

Colostrk  , s.  m.  T.  de  Médecine  : Lait  qui 
•e  trouve  dans  le  sein  de»  femmes  après  leur 
délivrance.  Ce  lait  , lorsqu'il  se  caille,  cause 
une  maladie  qu’on  appelle  également  Coloshe. 
(Du  latin  colostra  , <r  , ou  colostra  , oro/n  , 
qui  a la  même  signification-)  — En  termes  de 
pharmacie  , émulsion  préparée  avec  la  téré— 
binthe  dissoute  dans  un  jaune  d'œuf. 

Colportage  , s.  m.  Emploi  , fonction  de 
Colporteur. 

Colporte*  , v.  art-  ( Kol-por-lc)  Porter  à 
son  cou  ou  sur  son  dos  quelque  m inné  ou 
l>aîJe  de  marchandises  pour  les  vendre. 

Colporteur  , s.  m.  Celui  qui  colporte  de» 
marchandises*  — Plus  particulièrement  , relui 
qui  crie  par  les  rues  des  relations  . des  papiers 
publics  , etc.  — Celui  qui  va  vendre  des  livres 
dans  les  maisons.  ( De  col.  et  porter  , parce 
que  les  colporteurs  portoient  et  portent  sou- 
vent encore  leurs  marchandises  dans  un  pa- 
pier suspendu  à leur  cou.) 

Colsa  , Voyez  ColzaU 

Colti  ou  Coltic  , subst.  m.  T.  de  Marine  : 
jRfii  anrhnnont  au  bout  du  château  devant 
d'un  vai«senu  , qui  descend  jusqu  à la  plate- 
forme. — Petit  cabinet  au  bout  d’un  édifice. 

f CoLUMEAinf.  , S.  m.  ( Ko-lan-be-re  ) T. 
d'Aniiq.  Mausolée  ou  tombeau  destiné  h ren- 
fermât les  cendres  de  quelque  famille  illustre. 
1!  prenoit  ce  nom  de  sa  ressemblance  inté- 
rieure avec  un  colombier.  ( Du  latin  colum- 
barium. ) 

CoLOMELLA  , a.  f.  (Ko-lu-mr!  la)  T.  de 
f OQehytiogie  : L’axe  intérieur  d'une  coquille, 
depuis  le  haut  jusqu’en  bas.  C’est  un  mot  pu- 
rement latin,  qui  signifie  petite  mlonee. 
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f Coutmet.le  , s.  f.  T.  de  Bofaniq.  Corps 
ordinai tentent  cylindrique  , creux  , rempli  do 
poussière  séminale  , con  enu  dans  l'urne  des 
mousses.  (Du  latin  rolumel/a  petite  colonne.) 

CoLlRL  , s.  rn.  11  se  dit  dans  la  Sphère,  de 
deux  grands  cercles  qui  s’entrecoupent  a angles 
droits  , aux  pôles  du  inonde.  L'un  passe  par 
les  points  de»  solstices  , et  l'antre  par  ceux 
dos  équinoxes.  ( Du  grec  kolvuros  mutilé  , 
r courte , dérivé  de  kolouô  je  coupe  , et  d aura 
queue  ; paire  que  ne  se  montrant  jamais  en- 
tiers sur  1 horizon,  ils  semblent  avoir  en  quel- 
que soi  le  la  queue  coupée.) 

f Colutla  , subst.  m.  ( Ko-lu-té-a  ) Petit 
afÜti^Mu  nomme  plus  ordinairement  Bague- 
nauàier  , qui  périt  si  ou  le  mutile.  ( De 
ko/ outra  . qui  est  son  nom  grec,  et  qui  est  fait 
du  verbe  ko/ouâ  je  nuiite.  )—  Autre  arbuste, 
(en  grec  kolutca  ) dont  parle  Théophraste , 
que  quelques-uns  croient  être  une  espèce 
d Epine  - vinelte  , et  d’autres,  le  bureau  de 
montagne. 

•J*  CoLi’VRiNK  de  ViRr.iNiE  , subst.  f.  Racine 
qu  on  apporte  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et 
qu  on  croit  être  celle  d’une  espece  d Aristo- 
loche. 

CoLvbes  , s.  m.  pl.  ( Ko-li-be)  Pâte  com- 
posée «le  légume*  et  de  grains  , qu’on  offre 
dans  l'Eglise  Grecque  , en  l’honneur  des  Saints 
et  en  mémoire  des  morts.  ( Du  grec  koluba 
fioment  cuit.  ) 

ColzaT  , s.  m.  Espèce  de  chou  sauvage; 
on  lire  de  sa  graine  , de  l’huile  bonne  à brûler, 
et  à d autres  usages.  On  rappelle  aussi  Colsa. 

Coma  , s.  m.  ferme  de  Médecine  : Maladie 
soporeuse  qui  ressemble  beaucoup  k la  léthar- 
gie « mais  dans  laquelle  le  sommeil  e>l  moins 
profond.  ( Du  grec  hôma  , fait  dans  le  même 
sens  de  kaimaô  j assoupis.  ) 

•f  Comassir  . s.  m.  Alonnoie  de  billon , de 
Betclfagui  , de  la  valeur  d’environ  3 s.  a d. 
tournois  ( 16  c.  ) 

Comateux  , xnsi , adj.  ( Ko-ma-tcù  , rti  te) 
Qni  produit  'ou  qui  annonce  le  coma . 

Combat,  s.  m.  ( Kon-ba)  Action  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  battent.  Voyez  au  mot 
Bataille  la  diffé  rcnce  qui  se  trouve  entre  ccs 
deux  termes.  — Un  dit  aussi , le  combat  des 
taureaux  , le  combat  des  chions  , un  combat 
naval  , un  combat  a outrance.  — Combat  sur 
l eau  , course  ou  joûte  qu’on  fait  sur  l’eau. 

— Au  figure  , i.°  état  du  trouble,  d'agitation 
et  de  souffrance  : La  vie  est  un  combat  per- 
pétuel ; elle  était  dans  de  cruels  combats. 

— a.°  Effort  contre  les  tentations,  etc.  : U 
faut  rendre  de  grands  combats  pour  vaincre 
scs  passions.  — 3-°  Contention  et  dispute  : 
Combat  de  civilité  , d esprit  , a érudition. 

— 4*°  Contrariété  de  certaines  choses  entre 
elles  : Le  combat  des  humeurs  dans  le  corps; 
le  tombât  des  e/cmrns  , des  vents.  — - Un  ap- 
pelle Combats  , certains  jeux  publics  des  An- 
ciens , comme  le*  Jeux  Olympiques  , les  Jeux 
du  Cirque  , etc.  Voyez  pour  l etyinologie  au 
mot  Combattre. 

•J*  Combat  singulier  d’homme  h homme  ; 
duel.  — Autrefois  , épreuve  judiciaire  cniie 
deux  champions,  qui  se  faisoit  par  l'epee, 
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©u  m^mp  par  le  bâton  , pour  décider  quelque 
cause  , quelque  différend  douteux.  En  ce  sens 
on  disost  aussi  simplement  combat  : Ordonner , 
permettre  le  combat, 

Etre  hors  de  combat  , n’étre  plus  en  état 
de  combattre  , au  propre  et  au  figuré.  — Pro- 
vei  bial.  Le  combat  finit  faute  de  combattons , 
se  dit  d’une  chose  qui  finit , par  l'impossibilité 
d'aller  plus  loin. 

Combattant  , s.  m.  ( Kon-ba-tan ) Homme 
de  gueire  marchant  en  campagne  sons  les  or- 
dre.-» d un  General.  Il  »*  dit  non-seulement  des 
Soldats  occupes  à combattre , mais  encore  de 
ceux  qui  sont  prêts  à le  faire  : Une  armée  de 
vingt  mille  combattant.  — Les  soutenans  et 
les  assaillons  d’uu  touinoi  : (Juan J les  deux 
combattons  Jurent  en  présence.  — En  t.  de 
Blason  , on  appelle  combattons  deux  animaux 
en  attitude  de  combattre. 

Combattis  , v.  act.  sur  Battre  , ( JCon-ba - 
Ire  ) Attaquer  son  ennemi  , ou  en  soutenir , 
en  R epousser  l'attaque.  —On  dit  fig.  combattre 
les  difficultés  , les  tentations  ; combattre  les 
raisons  , les  sentimrns  , les  opinions  d~ autrui ; 
combattre  ses  passions  , sa  colere  , les  vices  y 
etc.  Ce  remede  combat  le  mal  , agit  fortement 
contre  lui.  — Combattre  s'emploie  souvent 
neuiralement  et  sans  régime  : Allons  com- 
battre y il  faut  combattre  ; on  a toute  la  rie 
à combattre  contre  ses  mauvais  penebans  ; 
combattre  avec  qurtqu  un  de  civilité  y de  po- 
litesse y etc.  dispuier'a  qui  sera  plus  pMi  ; com- 
battre en  soi  - même  y être  extrêmement  em- 
barrassé à sc  déterminer;  combattre  contre  la 
fai  rn  y la  so/J  , les  vents  : dans  un  style  plus 
soutenu, on  dit  activement  combattre  les  ventsy 
la  faim  , la  soif.  ( lie  lilalieu  cumbattcre  , 
fait  dans  la  même  acception,  du  latin  cum  avec 
et  du  verbe  barbare  baltuerc  battre;  se  battre 
avec.  ) 

Combattu,  TE  , part.  p.  de  Combattre , et 
adject.  Opinion  combattue  , senti  mens  com- 
battus ; passions  combattues  , hérésie  combat- 
tue ; il  se  sent  oit  combattu  en  lui-même , 
L’emploi  de  cet  adjectif  ne  s’étend  pas  hors 
de  ces  phrases. 

T Combe  , subst.  f.  Vieux  mot  qui  signifioil, 
vallée.  ( Du  grec  kumbos  enfoncement  y lieu 
enfoncé.  ) 

Combien  , adv.  de  quantité  ( Kon-bien  ) Il 
y a je  ne  sais  combien  de  gens  qui  , etc.  il  y 
a grand  nombre  de  gens  qui  , etc.  — Si  vous 
saviez  Combien  cette  erreur  est  pernicieuse  ; 
si  vous  saviez  à quel  point  cette  erreur  , etc. 
— Combien  vaut  ce  livre  ? De  quel  prix  est 
pc  livre  ? — . En  combien  de  temps  a - t —il 
aihevé  ? En  qfiel  espace  de  temps  { — Combien 
de  fois  est-il  venu  ? Quel  nombre  de  fois  est- 
il  venu  ? ( Du  latin  quantum  benè.  Nicot.  ) 

Combien  s'emploie  substantiv.  Il  veut  me 
vendre  son  pré  ; nous  en  sommes  sur  te  com- 
bien. La  Physique  donne  le  combien  , et  la 
Métaphysique  le  comment.  11  est  fainil. 

Combinaison  , s.  f.  ( Kon-bi-ne-zon  ) Pro- 
prement , l’assemblage  de  plusieurs  choses 
deux  h deux.  ( Du  latin  cornbinatio  , fait 
de  combina re  , lequel  est  formé  de  cum  avec, 
fci  binare  «Accoupler.  ) — Dans  un  sens  plus 
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étendu  et  plus  usité  , toutes  les  manières  pos- 
sibles de  prendre  un  nombre  de  quantité»  don- 
nées. — En  t.  de  Chimie  , l'union  intime  par 
laquelle  les  parties  de  deux  corps  se  pénétrent 
et  se  joignent  pour  former  un  nouveau  corps. 

j*  CombinaTLLR  , s.  m.  Celui  qui  combine . 
Mol  nouveau  employé  par  l'illustre  auteur 
des  Trois  régnés  de  la  nature , chant  6.c  Des 
élemens  divers  puissans  cvmbinateurs. 

Combine  , s.  m.  Terme  de  Chimie:  Mélange; 
U y a dans  i esprit  de  vin  un  combine  d'cauy 
d' huile  rt  de  sel . 

Combiner  , v.  a.  ( Kon-bi-né)  Proprement, 
assembler  les  choses  de  deux  en  deux.  ( Du 
latin  combinare  , Voyez  Combinaison.) — Par 
extension  , les  varier  et  «assembler  en  autant 
de  maniérés  qu'elles  le  peuvent  être  : Com- 
biner les  nombres  , des  raisonnemens  , des 
preuves  y etc.  —En  t.  de  Chimie,  mélanger, 
unir  intimement  des  substances  diverses  pour 
en  former  un  nouveau  mixte. 

Comble,  s.  iii.  ( Kon-bie)  Ce  qui  peut  tenir  - 
au-dessus  des  bords  d'une  mcsuiu,  d un  vais- 
seau déjà  plein  : Le  comble  d’ un  boisseau  , 
d'un  minât. — Le  faite  d’une  maison.  Comble 
est  plus  du  style  simple,  faite  es  t du  si;,  le 
relevé.  Voy.  Sommet.  — Fig.  Le  dernier  sur- 
croît,^ plus  haut  degré  de  quelque  chose  : 
Le  comble  des  honneurs  ou  de  i infortune  , 
etc.  Etre  au  comble  de. . . mettre  le  comble 
à . . . ( Du  latin  cumulus  , dont  la  signification 
est  la  meme.  ) 

Comble  de  foin , de  fagots  , plusieurs  cents 
de  bottes  de  loin  , de  fagots  elevés  en  hau- 
teur sur  un  bateau. 

Pour  comble  , pour  surcroît  : Il  a perdu 
son  bien  , et  pour  comble  de  malheur  , il  s'est 
cassé  ta  jambe.  —Ile  fond  en  comble  , adverb, 
entièrement,  depuis  le  fond  jusqu’au  comble: 
Ce  palais  est  ruine  de  Jorid  en  comble . — fig. 
Cet  homme  est  ruiné  de  Jond  en  comble  , est 
entièrement  ruiné. 

Comble  , adj.  Il  ne  se  dit  que  des  mesures 
et  des  choses  sèches  seulement  ; on  ne  le  dit 
point  des  liquides  : Mesure  comble;  boisseau  y 
minât  comble  , tout  comble.  — Il  se  dit  , en 
termes -de  Blason  , d'un  chef  rétréci  ; et  en 
termes  de  Manège  , lorsqu'un  cheval  n la 
sole  arrondie  par  dessous  , en  sorte  qu  elle  est 
plus  haute  que  la  corne* 

Figur.  les  mesure  est  comble  , 1rs  crimes 
sont  montes  à l’excès  ; on  a tout  à craindre 
des  vengeances  celesles  , etc. 

Comble  , ée,  participe  passif  de  Combler  r 
Comblé  de  bien  , de  gloire  , de  faveurs.  — On 
l’emploie  aujourd'hui  comme  adjectif . sans 
régime  , et  dans  le  sens  de  ravi  , cm  hanté. 
C’est  un  mot  de  petite  maîtresse.  , 

Combu.au  ou  Combla*  , s.  m.  ( Kon-blà , 
s.  d.  ) Cordage  propre  à traîner  le  canon. 

Coaiblui  , v.  act.  ( Kon-blé  ) Remplir  un 
vaisseau  , une  mesure  jusque  par  dessus  les 
bords.  En  ce  sens , il  est  peu  usité  , excepté 
dans  cette  expression  du  style  figuré  ; Combler 
ta  mesure , faire  quelque  nouvelle  faute  , après 
laquelle  il  n’y  a plu*  de  pardon  àesperei.  On 
ne  cfit  pas  ou  passif,  la  mesure  est  comblée , 
mais  comble . Voyez  plus  haut.  — Remplir  un 
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rira*  , ort  vide  : Combler  un  fosse  , t/es  val- 
lées , ta  franc  lire.  —Au  tîg.  Combler  de  biens, 
faire.de  grand»  biens  à...  On  dit  dans  le  même 
•ens  , combler  de  grâces  , de  faveurs, , de 
gloire , etc.  —Dans  le  jargon  moderne  , i avir  , 
en  cli  an  1er. 

Comblette  , ».  f.  ( Kon-blè-te ) Il  se  dit  dç 
la  fente  qui  est  au  milieu  du  pied  du  cerf. 

COMBO'.'RGEOIS , s.  in.  (Ko/i-bour-jud)  V.  de 
Clarine.  Vojrei  Co-bnurgeois. 

Lo»nni£RE,  «ubst.  f.  ( Kon-brie—re)  Filet* 
pour  prendre  des  liions  et  autres  grands  pois- 
sons. 

Combugeb  , verb.  net.  (Kan-bu- je)  Remplir 
d’eau  des  lui  ailles  pour  les  imbiber,  avant  que 
»de  les  employer. 

+ Combinant  , aüte,  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  a la  propriété  de  brûler  les  corps  combus- 
tible» : L oxigène  est  le  seul  principe  combu- 
rant qui  existe  dans  la  nature . ( Du  latin 
eomburens  , part,  de  comburere  brûler.  ) 

f Contai  s riBi lite  , s.  f.  (Kon-bus ti-bi-li- 
té  ) Dans  la  Chimie  moderne  , propriété  qu’ont 
les  corps  de  s'unir  à l’oxigène  atmosphérique. 
Voyei  Combustion  , dans  sa  première  accep- 
tion. 

Combustible  , adj.  Qui  est  disposé  h brûler 
aisément,  et  dans  la  nouvelle  nomenclature 
cliiiniq^Te  , à s'unir  h l’oxigène. 

Combustion  , s.  f.  ( Kon-bus-tion , et  non 
pas  bus-tion)  Dans  la  nouvelle  Chimie,  fixation 
île  i’oxigène  sur  un  corps  combustible,  accom- 
pagne* pour  l'ordinaire  d'un  dégagement  de 
calorique  et  de  lumière.— Au  fig.  grand  désor- 
dre , giand  trouble  excité  dan»  un  Liât,  dans 
tin?'  ville  , une  assembb  e , etc.  On  l’emploie 
toujours  avec  lu  prep.  en  : 'Toute  la  tille  étoit 
en  combustion.  — Dans  l’ancienne  Astronomie  , 
une  planète  etoit  dite  en  combustion  , lors- 
qu’elle etoit  en  conjonction  avec  le  soleil; 
parce  qu  elle  paroissoil  alors  passer  par  le  dis- 
ue  de  cet  astre  ou  derrière,  et  en  être  romine 
ràtée*  ( Du  iaf.  combustio , fait  dans  le  même 
acn»  de  comburere  brûler.  ) 

•j*  Come  ou  Comme  , s.  m.  ( Ko-mc)  T.  de 
Marine.  Bas  officier  de  galère  qui  commande 
la  chioui  me  ; il  est  h l egard  des  forçats  ce 
qu’est  le  maître  d'équipage  à l’égard  des  ma- 
telots. Ce  mot  est  plus  usité  dans  les  ports 
que  celui  de  Comité.  CVst  même  sons  le  nom 
/le  Corne  que  celle  fonction  est  désignée  dans 
les  règleinens  et  ordonnances. 

Comldje,  s.  f.  Poème  diainatique  , pièce  de 
théâtre  dans  laquelle  on  représente  quelque 
•et  ion  de  la  vie  commune  , que  l’on  suppose 
•Vire  passée  entre  des  personne»  de  condition 
privée.  En  ce  sens  il  se  dit  par  opposition  à 
la  Tragédie.  — L’art  de  composer  des  comé- 
dies : Il  entend  bien  la  comédie.  — F.n  général , 
toutes  sortes  de  pièces  de  théâtre,  comme  la 
comédie,  lu  tragédie,  la  tragi-comédie,  la 
pastorale  : Jouer  ta  comédie  ; voir  la  comé- 
die ; aller  a la  comédie Lieu  où  l’on  joue 

la  comédie:  Il  est  logea  i ôté  de  la  Comédie. 
— Fig.  i°.  Actions  qui  ont  quelque  chose  de 
plaisant  ou  de  ridicule  : Ces  Messieurs  nous 
donnent  la  comédie  ; par- tout  où  il  va  , il 
donne  la  comédie . ~—  2.°  Feinte  ; Tout  cela 
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n'est  qn  une  pure  comédie . ( Du  grec  kômédia^ 
forme  dans  la  même  acception  , de  kond bourg, 
village  , et  ndC  je  chante  : parce  que  les  Poètes 
alloient  autrefois  de  village  en  village  chanter 
leurs  comédies.  ) 

Proverb.  C'est  le  s’ecrct  de  la  comédie  , tout 
le  monde  en  est  instruit. 

Comédien,  inné  , subst.  ( Ko-mé-dien  , 
die-ne  ) Celui  ou  celle  qui  joue  la  comedte 
sur  nn  théâtre  public. — Au  fig.  celui  qui  feint 
avec  succès  des  passions  et  des  sentimen»  qu’il 
n’a  point  -.C’est  un  grand  comédien  , un  graud 
hypocrite. 

f Comestible  , adj°et.  Qui  peut  se  mnnger. 

Il  ne  se  dit  que  des  alimens  propres  à l’homme i 
Denrées , viandes  comestibles.  Il  est  plus  usité 
comme  substantif  masculin  : Le  comestible  , 
des  comestibles.  (Du  latin  comedo  je  mange.) 

COMETE  , subst.  f.  Corps  céleste  , lumineux 
seulement  par  réflexion  .ainsi  que  les  planètes, 
qui  paroit  dans  le  ciel  avec  un  mouvement 
qui  fui  est  propre  , et  accompagné  d’une  ttjif- 
nee  de  lumière  , qu’on  appelle  tantôt  cheve- 
lure , tantôt  barbe , et  tantôt  queue.  (Du  greQ 
k anc  is  , fait  dans  le  mémo  sens  de  komi  che- 
velure. ) — Sorte  de  jeu  de  carte»  dont  une 
porte  le  nom  de  Comrte.  — En  t.  de  Blason, 
étoile  à queue  flamboyante. 

CometÉ  , ée  , adjcct.  T.  de  Blason  : Qui  a 
des  rayons  ondovans,  comme  ceux  de  la  co- 
mète à longue  queue. 

j-  CoM  ’ T otr  a PME  , subst.  f.  ( Ko-mé-io-gra - 
fi  e)  Traité  des  comètes.  ( Du  grec  kumèics 
comète  , et  graphô  je  décris.  ) 

Comices,  s.  m.  plur.  Assemblée  du  peuple 
romain  au  champ  de  Mars  , pour  élire  des 
M.» g" st rat»,  ou  pour  traiter  des  affaires  de  la 
République.  On  disoit  aussi  le  Comice , en 
parlant  du  lieu  où  l’on  lenoit  les  comices. 

( Du  lat.  comilia  , or um  , formé  de  cum  avec, 
et  ire  aller  , s’assembler.  ) 

Comixgk  , s.  f.  ( Km-mein-je ) Bombe  d’une 
grosseur  considérable  , ainsi  appelée  du  nom 
de  son  inventeur. 

Comique  , adject.  m.  et  f.  ( Ko-mi-he ) Qui 
appartient  à la  Comédie • proprement  dite  : 
Pièce  , Poète  , sujet , style  comique.  — Plai- 
sant ; propre  à faire  rire  : Visage,  aventure  , 
histoire  comique  ; cette  intrigue  est  tout -a- 
Jait  comique. 

Comique  , s.  m.  Le  genre . le  style  comique: 
Il  entend  bien  le  comique.— Acteur  qui  joue  les 
personnages  comiques  : C’est  un  bon  Comique. 

Comiquement , adv/ {Ko-  mi-ke-muri)  D'une 
manière  comique. 

■j*  CosilB.»  • s.  m.  pl.  ( Ko-mir ) Farceurs, 
la  plupart  Provençaux  , qui  alloient  jouant 
des  instrumens  et  chantant  les  ouvrage»  d<*s 
Troubadours  : ils  succédèrent  aux  Histrions . 
On  leur  donna  successivement  les  noms  de 
Conteurs  , Jongleurs  , Musars  , Plaisantins  , 
Pantomimes  , etc. 

Comité  , s.  m.  Bas  officier  de  galère.  Vojr. 
Corne. 

CcmiTf.  , s.  m.  Bureau  composé  de  plusieurs» 
membres  d’une  Assemblée  , qu’on  commet  pour 
l’examen  de  quelque  affaire. — Nom  que  les 
Comédiens  donnent  à li-urs  assemblée».  ( Do 
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Langlois  eommlttee , fuit  dans  la  même  sïgnifi-  laîre.  ( Du  latin  commendare  confier:  parce 
cation  , du  latin  curnmitio  je  commets  , je  que  les  biens  dependuns  de  ces  bénéfices  ne 
confie.  ) sont  que  confiés  au  Chevalier  , dépotes  entre 


C'*mma  , subst*  m.  En  termes  d imprimerie  , 
espèce  de  ponctuation  qui  se  marque  avec  deux 
oints  places  1 un  sur  l’autre  ( : ).  — En  t.  de 
lusique  , différence  du  ton  majeur  au  ton 
mineur.  C'est  le  plus  petit  des  intervalles 
sensibles.  ( i)u  grec  k.mima  membre  de  phrase, 
incise.  )— Oiseau  d’Afrique  , qui  a le  cou  vert  , 
les  ailes  rouges  et  la  queue  noire. 

CoNMANDAiîT  , s.  m.  ( Ko-man-dan  ) Celui 
ui  commande  «les  troupes  , ou  dons  une 
lace  : Le  Commandant  du  fort , de  la  c ta - 
delle  , du  régiment  , etc.  Un  dit  quelquefois 
adject.  Officier- Commandant.  — On  appelle 
Commandante  , la  femme  du  Commandant. 

Commande  . subst.  f.  ( Xo-wfl/i-df  ) Choie 
ordonnée  : C'est  de  la  besogne  de  commande  ; 
Fêtes  de  commande . On  dit  fig.  et  familier. 
Maladies  , larmes  , louanges  de  commande , 
pour  dire  qu’elles  sont  feintes.  — En  t.  de 
Négoce  , procuration  , commission  d’acheter 
ou  de  négocier  pour  autrui. 

Commandement  , s.  m.  ( Ko-man-de-man) 
Ordre  : avec  celte  différence  , suivant  Girard , 

?;ue  commandement  exprime  avec  plus  de 
orce  1 exercice  de  l’autorité  , et  qu ordre  a 
plus  de  rapport  il  l’instruction  du  subalterne  ; 
on  commande  pour  être  obéi  ; on  donne  des 
ordres  ajin  qu’ ils  soient  exécutes . — En  t.  de 
Palais  , exploit  par  lequel  un  Sergent  com- 
mande , au  nom  de  la  Justice  , de  payer,  de 
vider  les  lieux , etc.  — Loi  , précepte.  En  ce 
sens  , on  dit  par  excellence  , les  Commande- 
ment de  Dieu  , de  f Eglise Autorité  ; pou- 
voir de  commander  : Avoir  ^commandement 
sur  quelqu’un  ; il  a le  commandement  sur  les 
troupes.  — En  t.  de  Guerre  , hauteur  de  ter- 
rain qui  découvre  et  bat  quelque  poste. 

Avoir  Le  commandement  beau  ou  rude  , 
commander  de  bonne  grâce  nu  d’un  air  impé- 
rieux et  altier.  — Avoir  a son  commandement , 
en  sa  disposition.  — Avoir  a commandement , 
avoir  la  faculté  de  faire  une  chose  quand  on 
le  ve.ut.  — il  a la  Langue  angloise  à son 
commandement  ; il  la  parle  comme  sa  Langue 
naturelle.  — Bâton  de  commandement  , relui 
que  portent  divers  Officiers  pour  marque  de 
Jeur  autorité. 

Commander  , v.  act  ( Ko-man-dé)  Pres- 
crire : ordonner.  Voy.  ce  dernier  mot — Don- 
ner ordre  à un  Artisan  de  faire  quelque  ou- 
vrage. — Etre  chef  ; conduire  : Commander 
une  armée . — Avoir  autorité  et  pouvoir  : Com- 
mander dans  une  Place.  — Gouverner  : l*s 
Romains  commandaient  à plusieurs  Etats . 
Dans  ces  deux  dernières  expressions,  il  est 
employé  neuiralemenl.— -Fig.  Dominer  sur. . .. 
Il  gaz  doit  les  hauteurs  qui  commandaient  la 
ville.  lat.  barbare  commandare , fait  dans 

la  basse  latinité,  de  curn  avec,  et  mandarc  or- 
donner , etc.  ) 

KamiJièr.  Commander  d ou  d la  baguette . 
y oyez  Baguette. 

CoMWAXDF.BIE . subst.  f.  ( Kn-man-de—rf-e) 
Espèce  de  bénéfice  donné  à titre  de  récom- 
pense , etc.  à un  Chevalier  duo  Ordre  nu  li- 


ses mains  , etc.  ) 

Commandeur  , s.  m.  ( Ko-man-deur  ) Che- 
valier  qui  a une  Commander  ie.^ Nom  donné 
par  les  Hollandois  , i.°  aux  chefs  de  leur* 
comptoirs  dans  les  grandes  Indes  ; a.0  aq£ 
Coniiuaridaiis  de  vaisseaux  , à ceux  sur-tout 
qui  avoir nt  ce  poste  à vie,  et  qui  étoient  pen- 
sionnés. soit  qu’ils  servissent  ou  non.  — Dan* 
les  fies  française»  de  l'Amérique  , celui  qui  a 
inspection  sur  le  détail  d une  habitation,  d’une 
sucrerie. 

Commanditais e , s.  m.  ( Ko-man-di-tè-re') 
Celui  qui  a une  commandite  , à qui  on  fait 
une  commandite. 

Commandite,  s.  m.  ( Ko-man-di -te) Société 
de  Commerce  , dans  laquelle  l’un. des  Avoués 
n'étant  point  dénommé  dans  la  raison  ou  si- 
gnature , n’est  engagé  solidairement  que  jus— 
u'à  la  concurrence  d'une  certaine  somme  qu'il 
ournit,  et  qui  est  portée  (far  l’acte.  C’est  celte 
restriction  qui  forme  la  commandite.  (Du  lat. 
comjnendare  confier  , à cause  des  fonds  con- 
fiés par  celui  qui  fait  commandite.) 

•J*  Comme  . s.  m.  Voyex  Come. 

Comme,  adverbe  de  comparaison  ( Ko-me ) 
Ainsi  que  .de  la  meme  manière  que:  Il  sera  puni 
comme  les  autres.  — De  meme  que  : Comme 
f humilité  est  le  fondement  de  toutes  Us  ver- 
tus , ainsi  l'orgueil  est  la  source  d é tous  les 
suces.  (Du  latin  quomodo . dont  les  Espagnol* 
ont  fait  como  , les  Italiens  come  , et  les 
François  comme  et  comment.  Ménage  observe 

?ue  Sicot  écrit  quorum  eut  et  comment  indif— 
eremm**nt.  ) 

Dans  le  temps  que  : Comme  il  ar ri  voit , son 
Jrere  parut,  — Par  exemple  : On  aime  tes 
vertus  douces  , comme  la  demence  , la  bonté , 

etc A cause  que  : Comme  if  ne  vouloir  pas 

obéir  , on  le  mib  en  prison.  — Presque  : On 
le  trouva  comme  mort.  — En  quelque  sorte  : 
Il  est  i omme  le  grand  ressort  de  cette  entrer 
prise.  , 

Comme  quoi , comment.  Il  est  hoTs  d’usage* 
— Comme  aussi , et  pareillement , et  déplu*. 

f Commeline  , *.  t.  ( Ko-me-U-ne ) Genre 
de  plantes  exotiques,  de  la  famille  des  Joncs. 

COMMÉMOR A1SOX  , CoMMFHOH ATIOV  , subst  f. 
( Ku-m-'-mo—re-zon  , ra-cion  ) Mémoire.  CeR 
deux  mois  ont  le  même  sens , mais  non  le  même 
emploi.  Le  premier  se  d.t  dans  l’Eglise  Ro- 
maine , de  la  mémoire  qu’on  fait  d un  Saint 
d »ns  rOiEre  divin  el  à la  Messe,  le  jour  qu'on 
f.iit  l’ Office  en  entier  d un  autre  Saint.  Un  fait 
aussi  la  commémoration  des  dimanches  el  des 
fêtes.  — - Commémoration  ne  se  dit  propre- 
ment que  du  jour  des  Morts  : La  commémo- 
ration des  Morts.  On  dit  fam.  et  en  plaisan- 
tant , nous  avons  fait  commémoration  de  vous  , 
mention  de  vous.  ( Du  latin  commémoration 
dont  la  signification  est  la  même.) 

f CouMKMüRATir  , Ive  , adj.  ( Ko-rné-mo- 
ra-tij  , ti-ve  ) Se  dit  en  Médecine  , des  signes 
qui  rappellent  à la  mémoire  se  qui  s'est  passé 
tant  en  sanie  qu’en  maladie.  (Du  latin  comme- 
cuvrarc  faire  icosouvcuir  , rappeler.  ) 
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Commençait  , ante,  subit.  ( Ko-man-san, 
an-te)  Celui  ou  celle  qui  est  encore  aux  pre- 
miers élémens  d'un  art , d'une  science. 

Commencement  , s.  m.  ( Ko-man-cc-man  ) 
La  première  partie  de  quelque  chose.— Temps 

où  une  chose  commence  ou  a commence 

AI ouu-nt  où  l'on  entreprend  de  faire  quelque 
chose.  — Fondement  5 principe.  — Cause  pie— 
mière. 

Au  commencement,  adv.  Au  commencement 
Dieu  créa  le  Ciel  et  la  l'erre. 

Commencer  , v.  act.  ( Ko-man-cé ) Donner 
commencement  à. . . Se  mettre  à dire  ou  à faire: 
Commencer  un  discours  , un  ouvrage  ; com- 
mencer à bâtir  ; j' avais  commencé  d'écrire 
ma  lettre.  On  dit  souvent  absolument  et  sans 
| régime  : Quand  commencercz-rous  ? ce  jeune 
homme  a mal  commencé.  (De  1 italien  comin- 
tiare  , fait  dans  le  même  sens  du  latin  cum  et 
ini tiare  commencer  , donner  les  premiers  dé- 
mens à. . . ) 

Commencer  C année  , la  journée  ; être  au 
commencement  de  1 année  , de  La  journée.  — 
Commencer  la  journée  par ...  se  dit  de  la 
première  chose  quon  fait  dans  la  journée. 
— Commencer  un  eco/ier  , un  cheval  ; lui 
donner  les  premières  leçons. 

Commencer,  v.  a.  Prendre  commencement  : 
I*t  carême  commence  un  tel  jour. 

Commencer  , s'emploie  aussi  impersonnel- 
lement : Il  commençait  à Jaire  jour. 

Commença  taire  , adject.  m.  ( Ko-man-da - 
tè-re)  11  se  dit  de  celui  qui  possède  un  béné- 
fice en  commende • 

Commande,  s.  f.  ( K o-man-de  ) Titre  donné 
par  le  Pape  à un  Ecclésiastique  séculier  , pour 
posséder  un  bénéfice  régulier,  avec  permission 
au  Comrnenda taire  de  disposer  des  fruits  pen- 
dant sa  vie  : Posséder  un  bénéfice  tn  com- 
mende. ( Du  latin  commendarc  confier.  Voy. 
Comrnanderie . ) — En  t.  de  Pèche  , bout  de 
corde  qui  sert  à retenir  un  corps  dans  une  si- 
tuation convenable  et  fixe.  On  1 appelle  aussi 
Œillère . 

Commensal,  adj.  m.  ( Ko-man-sal)  Celui 
qui  mange  à une  même  table  avec  un  autre. 

( Du  latin  cum  avec , et  mensa  table.  ) 

Commensaux  , s.  m.  pl.  ( Ko-man-sô ) Offi- 
ciers domestiques  de  la  ci-devant  Maison  du 
Iloi  ou  d’autres  Maisons  royales  , qui  avoienl 
bouche  à Cour.  # 

CoMJHEN.su HABILITÉ  , S.  m.  ( Kn-man-su-ra - 
bi-li-té)  T.  de  Géométrie  : Rapport  de  nombre 
à nombre  entre  deux  grandeurs  , qui  leur 
donne  une  mesure  commune. 

CoMMENSUAABLK  , adj.  ( Ko-man-su-ro-blé) 
T.  de  Géométrie.  Il  se  dit  de  deux  grandeurs 
qui  ont  un  rapport  de  nombre  à nombre,  ou 
ce  qui  est  la  même  chose  , une  mesure  com- 
mune. ( Du  latin  barbare  commensurabilis  , 
formé  de  cum  avec,  et  mensura  mesure.) 

Comment,  adv.  ( Ko-man ) De  quelle  sorte, 
de  quelle  manière.  ( Du  latin  quomodo . Voy. 
Comme.  ) — On  dit  quelquefois  substantive- 
ment le  comment  , pour  la  maniéré . Style 
didactique. 

Commentaire,  s.  m.  ( Ko-man-tè-re)  Suite 
d'cclaircissemens,  d’obftei  vaUoa»  ci  de  femar- 
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qiies  sur  un  livre , pour  en  faciliter  l’intelli- 
gence.— fig.  et  fam.  i.°  Addition  qu’on  fait 
i plaisir  à une  histoire  , à un  conte.  — a.°  In- 
terprétation maligne  qu  on  donne  aux  discours 
ou  aux  actions  de  quelqu'un.  (Du  latin  com * 
mentarium  ou  commentarius  , qui  a la  meme 
signification.  ) 

Commentaires  , pl.  Histoire.  11  ne  se  dit 
que  du  livie  île  César , et  de  celui  de  Montluc , 

?u’on  appelle  les  Commentaires  de  César , 
r*j  Commentaires  de  Montluc.  En  ce  sens  , il 
n’a  point  de  singulier. 

Commentateur  , s.  m.  ( Ko-man-ta-teur) 
Celui  qui  fait  un  commentaire . — Quelques- 
uns  ont  dit  au  féminin,  Commentatrite . 

Commenter,  v.  act.  ( Ko-man— te  ) faire  un 
commentaire  : Plusieurs  Soyons  ont  commenté 
Home/e  , Virgile — f ig.  et  fam.  Ajouter  quel- 
que chose  il  un  récit , a une  nouvelle. 

Commenter  , v.  neut.  Tourner  en  mauvaise 
part  : il  commente  sur  tout  ; il  n y a point  à 
commenter  la-dessus  ; il  commente  un  peu  , 
il  en  dit  plus  qu’il  n’y  en  a.  Style  ligure  et 
familier. 

Gommer  . v.  n.  (Xo— mé)  Faire  des  compa- 
raisons : V vus  avez  comme  fort  desoblige  a ai- 
ment. 11  est  familier.  ( De  comme , mol  d’un 
usage  frequent  dans  les  comparaisons.) 

Commérage  , s.  m.  ( Ko-me-ra-je  ) Propos 
et  conduite  de  commere.  Il  est  familier  et  très- 
usitt*  , sur-tout  dans  le  style  badin  et  critique. 

Commerçai] le  , adj.  ( Ko-mér-sa-b/e  ) Qui 
peut  être  commercé  : C est  un  effet  comnter - 
çab/e. 

Commerçant  , s.  m.  ( Ko—mér—san  ) Nom 
générique  qui  désigne  ceux  qui  font  le  com- 
merce , et  qu’on  applique  particulièrement  à 
ceux  qui  font  le  commerce  de  spéculation.  On 
donne  le  nom  de  Marchand  à celui  qui  ne 
fait  le  commerce  que  d'un  seul  objet  : Marchand 
de  vin  , de  blé  , de  bois  , de  soie  , etc . Le 
Négociant  spécule  de  diverses  manières  sur 
toutes  les  marchandises  qui  peuvent  lui  pré- 
senter quelque  bénéfice.  Le  Banquier  s’occupe 
principalement  du  comment  de  change  , de 
place  en  place.  Le  Fabriquant  entretient  des 
métiers  de  soie,  de  laine  , de  coton  , etc.  Le 
Boutiquier  achète  de  la  première  main,  pour 
revendre  dans  son  magasin  , tant  en  gros  qu’en 
di  t a il.  Le  De  tailleur  achète  de  la  seconde 
main  , pour  ne  revendre  qu’en  detail. 

Commerçant,  ante  , adj.  Qui  commerce  , 
qui  trafique  : Peuple  commerçant  , Nations 
commerçantes. 

Commerce  , s.  m.  ( Ko-mér-ce  ) Négoce  , 
trafic  de  marchandises.  Voyez  Négoce Fré- 

quentation.— Correspondance:  entretien  qu'on 
a par  lettres  avec  quelqu’un.  ( Du  latin  com — 
merci  um  , fait  par  contraction  de  merci  un* 
commutai io  , échange  de  marchandises.  ) 

Il  est  d'un  agréable  commerce  , d’une 
agréable  société.—//  est  d'un  commerce  sûry 
on  peut  se  fier  à lui , lui  confier  »»*s  secrets. 

Commercer  , v.  n.  (ÀV-w/r-f/)  Trafiquer  , 
négocier. 

CoMMÉRE  , s.  f.  ( Ko-mr-re)  Celle  qui  tient 
notre  enfant  sur  le<  l onts  de  Baptême. — Celle 
qui  a tenu  yu  enfant  avec  nçus.  (,  Du  Latin 
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ium  , en  greo  sun  avec  , et  mater , en  gree 

miter  , en  dorique  matér  mère;  mrre  avec  une 
autre.) — Fig.  el  farn.  Femme  qui  veut  savoir 
toutes  les  nouvelles  du  quartier , et  qui  parle 
de  tout  à tort  et  2»  travers  : C'est  une  tom- 
mere  , une  vraie  , une  franche  • ommere.— l*ig. 
et  fainil.  Bonne  commere . maîtresse  femme, 
qui  est  hardie  et  rusre  , qui  va  à ses  lins  sans 
s'embarrasser  du  qu'en  dira-t-on. 

•J"  Commère  açfotrhnodez-m o i , jeu  de  cartes 
"ainsi  nommé  parce  que  toute  l’habilelc  du 
loueur  consiste  h accommoder  son  jeu.  Il  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  Commerce» 
f CoMMLTTAGh  , s.  m.  (Kome-ta-je)  T.  de 
Ma  rine.  Art  de  commettre  , de  réunir  par  le 
tortillement  plusieurs  fils,  plusieurs  tourons 
ou  cordons. 

Commettait , s.  in.  ( Ko-mè-tan)  Celui  qui 
charge  un  autre  duue  a [fa  ire  , qui  lui  confie 
scs  intérêts. 

f CoMMETTF.OB  , s.  m.  ( Ko-mè-teur ) T.  de 
Ma.  ine.  Ouvrier  qui  commet  les  fils  , etc.  Vo y. 
Commettre . 

Commettre  , v.  a.  sur  Mettre  ( Ko-mè-trc) 
Faire  des  péchés,  des  crimes  , des  fautes.— 
Employer  : On  l'a  commis  a telle  charge  ; 
commettre  un  rappor trur  , nommer  un  Juge 
pour  être  rapporteur  dans  une  affaire  ill  a été 
commis  pour  rapporteur.  — Confier  : Je  com- 
mets cela  à vos  soins  ; je  vous  en  ai  commis 
le  soin.  — Compromettre  , exposer  : .Te  ne 
veux  pas  que  vous  me  commettiez  là-dedans ; 
je  ne  vous  commettrai  point . — Commettre 
Jeux  personnes  l’une  avec  l’autre  , les  mettre 
dans  le  cas  de  se  brouiller  ensemble.  ( Du  fat. 
committcrc  , qui  a les  mêmes  significations.) 
— En  t.  de  Marine,  réunir  plusieurs  fils  par 
le  tortillement  pour  faire  de»  ficelles  ; des 
tourons,  pour  faire  des  aussières  j des  cor- 
dons , pour  faire  des  grelins. 

se  Commettre  , v.  récip.  S’exposer  k rece- 
voir quelque  déplaisir  , quelque  disgrâce  ; il 
s’emploie  absolument  et  sans  régime,  quoique 
Iiacine  ait  dit  (Iphigénie)  : Aux  auront  s d un 
rejus  craignant  Je  vous  commettre.  C'est  une 
faute.  — 5e  mesurer  a vec....J/s  craignaient 
de  se  commettre  avec  un  si  grand  capitaine. 

Commutation  , s.  f.  {Ko-mi-na-cion  ) T.  de 
Rhétorique  : Figure  de  pensée  par  mouve- 
ment , (font  l’objet  est  d'intimider  ceux  à qui 
l’on  parle  , par  la  peinture  des  maux  qui  les 
menacent.  — Un  s'en  sert  aussi  en  style  de 
Pratique.  11  est  peu  usité.  (Du  Iat.  comminatio 
menace.  ) 

Comminatoire  , adj.  m.  et  f.  ( Ko-mi-na - 
toa-re)  T.  de  Pratique  : (^ui  contient  quelque 
menace  : Clause  , jugement  , sentence  , peine 
Comminatoire.  ( Du  latin  comminatorius  , fait 
de  comminar  i menacer.  ) 

•f  Commis ution  , s.  f.  (Ko-  mi-nu-cion) T.  de 
Pharmacie.  Action  de  réduire  un  corps  solide 
en  particules  extrêmement  petites.  ( Du  latin 
comminulio  , fait  de  cvmmlnucre  briser,  di- 
viser | mettre  en  pièces.  ) 

Commis  , s.  m.  ( Ko- mi , devant  une  voyelle 
Co-miz)  Aide  subalterne  et  flmoviblp  dans  les 
a fl*.»  ires  : Commis  de  bureau  , Je  magasin  , etc . 
11  différé  d’ Employé 9 en  ce  que  le  commis  a 
T.  U 
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une  mission , une  commission  ; l’employé  a 
une  fonction  , un  emploi  : le  commis  répond 
à un  commettant  ; l'employé  n un  chef.  Le 
commun  scs  instructions  et  les  suit;  {'employé 
a des  ordres , il  les  exécute.  Boubaud.  ( Du 
latin  cotnmissus  . part,  passif  de  committcrc 
commettre  , employer.  ) 

Commis  , ise  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Com- 
mettre. — Un  disoil  il  a ses  causes  commises 
aux  requêtes  du  Palais  , etc.  il  a droit  d’y 
plaider  en  première  instance,  et  d’y  attirer  us 
rocès  qu'on  lui  auroit  intente  eu  d'autres 
uridictions. 

Commise,  s.  f.  . ( Ko-mi-zr  ) Confiscation 
d’un  fief,  faute  de  devoirs  rendus  parle  vas- 
sal : 'Tomber  en  commise , sous-enteudez faute: 
Tomber  en  faute  commise. 

Commisération  , s.  f.  ( Ko-mi-zé-ra-rion  ; 
en  vers  , ci -on  ) Pitié  , compassion.  Voyez 
Pitié.  ( Du  latin  commiseratio  , fait  dans  la 
même  signfication  de  commiserari  avoir  pitié.) 

Commissaire  . s.  in.  ( Ko-mi-ce-re  ) Juge 
commis  pour  informer,  interroger  el  examiner 
\in  criminel.  — Celui  qui  est  établi  pour*  avoir 
soin  des  choses  qui  sont  saisies  par  ordre  de 
Justice.  — Celui  qui  informe  des  choses  qui  se 
font  contre  les  règlcmens , qui  fait  observer 
les  ordonnances  des  Juges  de  Police  . qui  met 
2i  l'amende,  et  va  prendre  par  la  ville  ceux 
qu’il  a ordre  d'arrêter.  — Officier  commis  k 
quelque  emplof , où  il  ordonne  , commandé' 
et  exécute  ce  qui  regarde  sa  charge  : Il  y a 
des  Commissaires  de  Marine  , des  Commis- 
saires des  Guerres  , des  Commissaires  aux  Sai- 
sies réelles  , des  Commissaires  des  Pauvres  , 
etc.  Voy.  V Acad,  le  Grand  Vocal . F/anç.  etc. 

( Du  lut.  barbare  commissarius  , fait  de  cotn- 
missus , part,  passif  de  committcrc  commettre, 
employer.  Voy.  Commettre.  ) 

Commission  , s.  f.  ( Ko-mi-cion  ; en  vers, 
ci -on  ) Faute  commise.  En  ce  sens  , il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase  , péché  de  commis- 
sion , par  opposition  k pet.  hé  d ’ omission . — 
Charge  qu'on  donne  à quelqu’un  de  faire  quel- 
que chose.  11  se  dit  activement  : J'ai  fait  votre 
commission  , et  passivement  : S' acquitter  de 
sa  commission.  — On  dit  d’un  laquais  qui  fait 
bien  les  messages  dont  on  le  charge  , qui/  fait 
bien  les  commissions  : Aller  en  commission  • 
aller  faire  une  commission  dont  on  est  chargé. 

— Mandement  , ordonnance  d'une  personne 
ayant  autorité  , qui  commet  , qui  députe  : Ex- 
pédier , dreerner  , obtenir  une  commission . 

— Emploi  qu'on  exerce  , comme  y ayaiit  été 
commis  pour  un  temps  , k la  différence  de» 
offices  ou  charges  qui  sont  k vie  : Il  a la  com- 
mission générale  des  vivres , etc.  ; exercer  une 
charge  par  commission.  ( Du  latin  Commission 
Tait  de  committcrc  commettre.  Voy.  ce  mot.  ) 

Commissionnaire  , s.  m.  ( Ko-mi-cJo-né  ré) 
Négociant  qui  achète  ou  qui  débile  parrom- 
mission  , sous  le  bon  plaisir  et  pour  le  compte 
d’un  autre.  — Celui  qui  fait  les  commissions  , 
les  messages  d’une  Communauté  ou  même  du» 
particulier».  En  ce  sens  , on  dit  aussi  au  fc- 
uu.iin  , Commissionnaire. 

Commissoipe  , adj.  ( Kn-mi-sod—re  ) T.  de 
Jurisprudence  , qui  se  dit  d une  clause  dont 
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l’inexérntion  ©père  la  nullité  du  contrat.  (Pn 
latin  commissonus  , qui  a la  même  significa- 
tion. ) 

Commissure  , s.  f.  ( Ko-mi-sü-re ) En  Ana- 
tomie et  en  Chirurgie,  l’endroit  où  se  joignent 
certaines  parties  du  corps  : La  commissu  e des 
lèvres»  — En  Architecture  . nom  donné  par 
uniques  auteurs  anciens  aux  joints  des  pierres. 
Du  la: in  commissure  jointure  , emboîtement, 
assemblage.) 

Committimus  , s.  m.  emprunté  du  latin  , où 
ÎI  signifie  Nous  commettons  . Lettres  de  corn - 
roi  ni  mus , Lettres-Royaux  que  le  Roi  donnoit 
n ceux  qui  avoirnt  leurs  causes  commises  aux 
Requêtes  du  Palais  : Avoir  droit  de  commit - 
iimtts . 

Committitvi  , s.  m.  pris  du  latin  , où  il 
signifie  II  est  commis.  Ordonnance  du  Conseil 
tjui  commcttoit  un  Rapporteur  : Mettre  une 
requête  au  Conseil  pour  avoir  un  Committi— 
tur  ; Requête  de  Committitur  , par  laquelle 
on  demandoit  qu’un  Rapporteur  fût  commis. 

Commodat  , subst.  m.  ( Ko-mo-da  ) T.  de 
Airisprudence  : Prêt  gratuit  d une  chose  qu'il 
faut  rendre  en  nalui  e après  un  certain  temps. 
(Du  latin  commodatum  fait  avec  la  même  si- 
gnification , de  commodore  prêter,  à la  charge 
ne  rendre  en  nature  , etc.) 

Commode  , adj.  (Ko-mo  de)  En  parlant  des 
choses,  qui  est  d’un  usage  mile  et  facile: 
Habit  , maison  , voiture  commode  ; cela  est 
commode  pour  ou  à telle  chose.  — En  parlant 
des  personnes  , i.°  d’un  bon  commerce  . d une 
société  douce  et  aisée.  — a.°  Trop  indulgent, 
trop  facile  : Mari  commode , qui  terme  les  jeux 
sur  In  mauvaise  conduite  de  sa  femme. — jVfere 
commode , qui  donne  trop  de  liberté  ù sa  fille. 
On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  : Morale 
commode . relâchée  ; dévotion  commode  , trop 
aisée.  — • Commode  , dans  le  sens  de  riche  , qui 
est  à son  aise  , est  un  gaseonisme.  — On  dit 
fam.  de  quelqu'un  qui  prend  ses  aises  , c’est 
/’ Empereur  Commode  , par  allusion  à l’Em- 
pereur Romain  de  ce  nom.  ( Du  latin  commo — 
dus  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Commode  , s.  f.  Espèce  d’armoire  en  forme 
de  bureau . où  l’on  seire  du  linge , des  habits, 
etc.  dont  l’usage  est  extrêmement  commode  : 
Commode  à deux  , à trots  tiroirs. 

Commodément,  ndv.  (Ko-mo-dé-man)  Avec 
commodité  , d’une  manière  t o mm  ode  : Etre 
logé  , vêtu  commodément  ; vous  pouvez  J a ire 
cela  commodément. 

Commodité  , s.  f.  ( Ko-mo-di  té  ) Chose , 
état  . situation  , moyen  commode  : Un  car- 
rosse a / une  grande  commodité.  — Occasion 
commode  pour  voyager,  pour  envoyer  des 
paquets  : Frojitcr  de  la  commodité  du  coc/14 * 
du  messager  , d'un  ami  , pour. . . ( Du  latin 
cummoditas » ) 

Chaire  ou  fauteuil  de  commodité  ; grande 
chaise  à bras  , bien  rembourrée  , dont  le  dos 
est  un  peu  renversé  , et  où  l’on  est  fort  ù son 
aise. 

Commodités  , s.  f.  plur.  Toutes  les  petites 
choses  qu’il  faut  pour  être  à sou  aise,  voyez 
Aises.  —Les  aisances  . les  privés  d'une  maison. 

Commotion  , s.  f.  (Ko~mo~eion  ) Terme  dt* 


Médecine  : Secousse  , ébranlement , ordinaire- 
ment occasionné  par  une  chute  : Commotion 
dans  le  cerveau  ; commotion  générale  dans 
tout  le  corps.  (Du  latin  cammotio  , dont  la  si- 
gnification est  la  même.  ) 

■j*  Commotion  électrique  , secousse  violente 
que  l’on  ressent  en  differentes  parties  du  corps, 
en  faisant  l’ expérience  de  Leydr.  Yoy.  ce  tnot. 

Commuaule  , adj.  Terme  Didactique  : Qui 
peut  être  changé.  ( Du  latin  commutabilis , 
qui  a la  meme  signification.) 

Commuer  , v.  a.  ( Ko-mu-é  ) Echanger.  11 
ne  se  dit  qu'avec  peine  et  vœu  : Commuer  la 
peine  des  galeres  en  celle  du  bannissement  ; 
commuer  un  vœu.  (Du  lat.  commutare  changer.) 

Commun  , UNE  , adject.  ( Ko-meun  , mu-ne ) 
Ce  à quoi  tout  le  monde  participe  ou  a droit 
de  participer  : La  lumière  est  commune  à tous 
les  hommes.  — Ce  dont  l'usage  appartient  à 
plusieurs  : Puits , escalier  , passage  commun. 
— ■ Eropre  à ditîérens  sujets  : Intérêt , péril 
commun.— H se  dit  en  Philosophie,  de»  genres 
qui  sont  communs  à leurs  espèces.  — En  Gram- 
maire , du  genre  qui  convient  aux  deux  sexes. 

— En  Géométrie  , d’une  ligne  , d’un  côte, 
d’une  base  , d’un  angle  , qui  appartiennent  à 
deux  figures. — En  Botanique,  du  calice  , s'il 
renferme  plusieurs  (leurs;  du  pétiole,  s'il  sou- 
tient plusieurs  feuilles  ; du  pèduncule  ou  du 
réceptacle  , s’ils  portent  plusieurs  fleurs. — Gê- 
nerai , universel  : Le  bruit  commun  , l’intérêt 
commun  ; /’ opinion  commune , le  droit  com- 
mun. — Ordinaire  : Chose  commune  ; il  n'y 
a rien  de  si  commun.  Voyez  Trivial.  — Qui 
se  trouve  aisément  et  en  abondance. — Qui  est 
de  peu  de  valeur.  (Du  lat.  commuais  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.  ) 

Lieux  communs  , Recueil  de  ce  que  l'on 
trouve  de  plus  beau  dans  les  Auteurs  , que 
l’on  range  sous  certains  titres  généraux. 

— Dans  une  acception  plus  usitée  , choses 
tri  y in  les  et  rebattues  dans  les  ouvrages  d'es- 
prit : Ses  livres , ses  sermons  , ses  vers  ne  sont 
remplis  que  de  lieux  communs.  — Sens  com- 
mun , le  bon  sens.  — Faire  bourse  commune  , 
se  dit  de  ceux  qui  ont  mis  leur  argent  ensemble 
pour  la  dépense.  — Cette  terre  vaut  douze 
mille  livres  , année  commune , bon  an,  mal 
an  , en  compensant  les  mauvaises  années  avec 
les  bonnes. 

En  commun,  adv.  Vivre  en  commun  ; tout 
étoit  en  commun  chez  les  premiers  Chrétiens . 

Commun  , s.  m.  Il  se  dit  d’une  société  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes  : On  prendra  cette 
dépensé  sur  le  commun  ; cet  homme  vit  sur  le 
commun  , aux  dépens  d’une  société  , du  tiers  et 
du  quart.  — Le  commun  des  hommes  , des  phi- 
losophes , le  plus  grand  nombre  des  hommes, 
etc.  — Le  Commun  des  Apôtres  , des  Mar- 
tyrs , etc.  C est  dans  l’Office  ecclésiastique, 
l’Office  général  des  Apôtres  , des  Martyrs , etc. 

— Commun  se  dît  dans  les  grandes  mais*  ns , 
des  Domestiques  : La  salle , la  table , le  dîne* , 
le  pain  , le  vin  du  commun. 

On  appeloit  chez  le  Roi , le  Grand-commun  , 
j i.°  les  offices  destinés  à la  nourriture  de  la 
plupart  des  Officiers  de  sa  Maison  ; a.°  le  lien 
où  ces  Officiels  Uaradloienl  cl  où  Us  ëloient 
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logés.  — On  donnoit  le  nom  de  Petit-commun 
à îles  offices  détachés  tlu  grand-t  ont  m un  pour 
des  Officiers  privilégiés. 

•J* Communal,  ale  , ad}.  Qui  est  commun  aux 
habitans  d un  ou  de  plusieurs  villages  : Bien 
communal  , propriétés  communales.  Voyèi 
Communaux. 

Communauté  , s.  fém.  ( Ko-mu-nA-f\  d.  ) 
Corps  des  habitans  des  villes , et  sur-tout  des 
bourgs  et  village». — Société  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  vivent  ensemble  sous  certaines  ré- 
«<«  : Communauté  de  Prêtres , de  Religieux?  , 
de  Religieuses  , d' hommes  , de  filles.  —On  le 
disoit  aussi  de  quelques  Corps  Laïques  : La 
Communauté'  des  Procureurs  , des  Notaires. 

— Société  de  biens  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

Communauté  de  mariage  , ce  qui  est  com- 
mun entre  le  mari  et  la  femm e.— Communauté 
de  biens  , société  'contractée  entre  deux  con- 
joints de  tout  ce  qu'ils  acquièrent,  pendant  tout 
le  mariage  , pour  en  jouir  en  commun  , à la 
charge  de  payer  les  dettes  contractées  pendant 
©elte  communauté  , dont  les  effets  sont  ensuite 
partagés  selon  la  convention  des  Parties. 

Commun  aux  , s.  m.  pl.  ( Ko-mu-nà  ) Pâtu- 
rages dans  lesquels  un  ou  plusieurs  villages 
ont  droit  d'envoyer  leurs  troupeaux. 

Commune  , s.  f.  Le  corps  des  habitans  d’une 
ville  , d'un  bourg  ou  d'un  village. 

Communes,  s.  f.  pl.  Héritages  qui  ont  été 
donnés  aux  habitans  d'un  lieu  pour  leur  usage. 

— Autrefois  , les  Milices  bourgeoises  et  les 
Milices  de  la  campagne. 

La  Chambre  des  Communes  , la  seconde 
Chambre  du  Parlement  d'Angleterre  , appelée 
aussi  Chambre-Basse.  Elle  est  composée  des 
Députés  des  Provinces  ou  Comtés  , des  Villes 
et  des  Bourgs. 

COMMUNEMENT  , odv.  ( Ko-mu-né-man  ) 
Ordinairement.  — Généralement. 

Communiant.,  s.  m.  ( Ko-mu-ni-an  ) Celui 
qui  communie  : Il  y a eu  tant  de  Communions 
a Pâques  dans  cette  Paroisse.  — Celui  oui  est 
«n  âge  de  communier  : Il  y a tel  nombre  de 
Communions. 

Communicable,  s.  m.  ( Ko-mu-ni-ka-b/e ) 
Qui  peut  se  communiquer  ; de  quoi  on  peut 
faire  p art  à d’autres.  — On  dit  de  deux  rivières 
qu’elles  sont  communicables  , quand  elles  peu- 
vent être  jointes  par  un  canal  , et  de  ueux 
appartement,  quand  on  peut  faire  une  com- 
munication de  l’un  à l’autre.  — Trévoux  dit 
Communicabilité , s.  f. 

Communicant  , s.  m.  pl.  ( Ko-mrt-ni-kan) 
Secte  d'Anabaptistes  du  seizième  siècle,  ainsi 
appelés  , parce  qu’à  l’exemple  des  Nicolaïtes, 
ils  avoient  établi  parmi  eux  une  communauté 
de  femmes  et  d’enfans. 

Communicatif,  ixw.,*à\.(Ko-mu-ni-ka-tiJe, 
t-ve) En  parlant  des  choses,  qui  se  communique . 
Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  : Le  bien  de 
soi  est  communicatif.  — En  pariant  des  per- 
sonnes , qui  se communique  aisément , qui  fait 
part  de  ses  pensées,  de  ses  connoissance»,  de 
•es  lumières,  de  ses  secrets. 

Communication  , s.  f.  ( Ko-mu-ni-ba  don) 
Action  de  communiquer  , ou  effet  Je  celle 


COM  3*7 

action  : Communication  de  biens  , de  maux  , 
etc.  Donner  communication  à. ... . faire  part 
d’une  affaire  , etc.  Avoir  communication  cf  un 
traité , etc.  — Commerce;  familiarité 5 corres- 
pondance. — Moyen  par  lequel  deux  chose» 
te  communiquent  : Communication  d’un  ap- 
partement à un  autre  ; porte , degré  de  com— 
munication.  — En  t.  de  Palais  , récit  court 
que  les  Avocats  des  Parties  font  devant  les 
Gens  do  Koi  de  l’affaire  qu'on  va  plaider. — Lit 
t.  de  Rhétorique,  ligure  par  raisonnement, 
dont  l objet  est  de  tirer  des  principes  de  ceux 
à qui  on  parle,  l’aveu  des  vérités  qu’on  veut 
établir  contre  leurs  prétentions.  — En  t.  de 
Physique,  la  communication  du  mouvement 9 
l'action  par  laquelle  un  corps  qui  en  frappe  un 
autre  inet  celui-ci  en  mouvement.  — En  t.  de 
Guerre  , lignes  de  communication  , fossés  oa 
tranchées  qui  communiquent  d'un  quartier, 
d’une  attaque  à l’autre.  ( Du  latin  communica - 
i/o , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

•j*  Communication  de  l'aimant , propriété 
qu'a  l’aimant  de  communiquer  sa  vertu  nu  fer 
et  à l’acier,  —d" électricité . procédé  par  lequel 
on  donne  la  vertu  électrique  à un  corps , sans 
le  frotter , ni  l’échauffer. 

Communié  , éx  , part.  pass.  de  Communier  , 
et  adjt  11  ne  se  dit  comme  adj.  que  dans  cette 
phrase  familière  : U est  mort  bien  tonfessé  et 
communié. 

Communie»  , v.  a.  ( Ko-mu-ni-é } Adminis- 
trer le  Sacrement  de  l'Eucharistie.  ( Du  latin 
communicare  , qui  signifie  proprement  com- 
muniquer , donner  part  à , rennre  participant 
de*,  parce  qu’en  administrant  ce  sacrement  , 
on  communique  k celui  qui  le  reçoit  digne- 
ment les  grâces  qui  y sont  attachées.  ) 

Communie»  , v.  n.  Recevoir  le  Sacrement  de 
l’Eucharistie. 

Communion  , s.  f.  ( Ko-mu-ni-on  ) Union 
de  plusieurs  personnes  dans  une  même  croyance 
religieuse  : La  communion  des  Fi  délit  s ; la 
communion  des  Saints  , un  des  articles  du 
Symbole  ; être  dans  la  communion  ou  hors 
Je  la  communion  de  l'Eglise  ; Lettres  de 
communion.  — Réception  du  Corps  de  N.  S. 
dans  le  Sacrement  de  1 Eucharistie  : Commu- 
nion ecclésiastique  ; communion  laïque.  — An- 
tienne ou  verset  que  chante  le  Chœur  pendant 
la  communion  du  Prêtre  , et  que  dans  les 
Mesies  basses , le  Prêtre  récite  avant  les  der- 
nières Oraisons  appelées  Post-communion.  (Do 
latin  corn  muni  o , qui  signifie  la  môme  chose.  ) 

Communiquant,  ante,  adj.  verbal.  ( Ko- 
mu-ni-  Kan  ) Qui  communique.  11  se  dit  , fré- 
quemment en  Physique:  Tubes  communiquons. 

Communiqué»  , y.  a.  ( Ko-mu-ni-kr ) Rendre 
commun  à Le  Soleil  communique  sa  lu- 

mière à toute  la  terre  ; un  corps  qui  en  ren- 
contre un  autre  lui  communique  son  mouve- 
ment. — Faire  part  de communiquer  sa 

science.  —Donner  communication  de. . . com- 
muniquer les  pièces  d' un  procès  ; communi- 
quer une  affaire  à ceux  qui  en  doivent  être 
instruits  , etc.  ( Du  latin  communicare  , qui  a 
les  mêmes  significations.  ) 

Communiquer  , r.  nctrt.  Avoir  commerce  , 
relation  : Communiquer  avec  les  savons  . avec 
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le j ennemis.  — Avoir  communication  , en  par- 
lant de  deux  appfti  temens , rtr.  de  l’un  desquels 
on  passe  dans  l'autre.  On  dit  aussi  en  ce  sens 
et  au  reripioque,  que  Jeux  ehambret  se  * um- 
muniquent  par  un  torridor  , et^ . 

S£  CoMMlNlytRR  , v.  réc.  Eue  communica- 
tif , familier  , populaire.  — * Se  communiquer 
a quelqu'un  . se  dicouViir  à quelqu’un. 

Commutatif  , ivt , adj.  ( Ko-mu  ta-tife  , 
Aec)  Qui  peut  être  changé  ou  fuit  par«échange  : 
Justice  commutative  , celle  où  il  s'agit  de- 
lVchange  d’une  chose  contre  une  autre  en  ren- 
dant autant  que  l'on  reçoit.  (Du  latin  commu- 
ta rc  changer.  ) 

Commutation  . s.  f.  ( Ko-mu-ta-eion  ) T.  de 
Palais  usité  dans  cette  seule  phrase  : Commu- 
tation de  peine  , changement  de  peine.  — En 
ti  de  Grammaire  , ligure  de  diction  , espèce 
de  mctaplasme  qui  change  le  materiel  d’un 
■mot  , en  y substituant  un  clément  à la  place 
d’un  autre  , comme  lorsque  Virgile  a dit  olli 
pour  Uli.  ( Du  latin  eo/nmutatio  , fait  dans  le' 
nirtnc  sens  de  eommutare  changer,  échanger.  ) 

— En  t.  d’Astron.  x .°  Distance  entre  le  lieu  de 
i»  terre  vue  du  soleil  , et!  le  lieu  d’une  planète 
réduit  à l’écliptique. a. ° Suivant  Copernic  , 
Ja  diifércnce  qui  sert  à trouver  le  lieu  d’une 
planète  ou  de  la  terre  , par  le  moyen  du  lieu 
vu  du  soleil  : c’est  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d'hui Parallaxe  annuelle . 

— "J*  Anomalie  *!e  commuta  t ion  (Astronomie'  , 

suivant  Kepler  , la  différence  entre  le  lieu  de 
la  planète  vu  du  soleil , et  le  lieu  moyen  de 
la  terre.  »•  » ».  > • 

Compacité  , s.  f.  T.  Didactique  : Qualité  de 
ae  qui  est  compacte . 

Compact,  s.  m.  T.  de  Droit:  Convention!: 
■Bulle  du  compact  , c»*lle  par  laquelle  les  Car- 
dinaux ne  peuvent  conférer  les  bénéfices  régu- 
liers qu’à  des  Réguliers. 

Compacte,  adj.  m.  et  fetn.  Qui  est  serré  ou 
condensé  j qui  a peu  de  pores  et  -beaucoup 
de  poids.  ( Du  latin  rompactus  , dérivé  du 
grec  sumpêktos  % en  dorique  sumpaktos , qui  a 
la  même  signification.  ) 

Compagne,  s.  f.  ( Kon-pa-gne  : mouill.  gn  ) 
Femme  Ou  fille  qui  accompagne  une  autre 
personne.  — Celle  qui  travaille  avec  une  autre. 

— Femme  mariée  , par  rapport  à son  mari. 

— On  le  dit  aussi  des  tourterelles  : Les  tour- 

terelles gémissent  quand  elles  ont  perdu  leurs 
compagnes . — On  dit  élégamment  au  figuré  : 
La  justice  et  1‘ abondance  sont  les  compagnes 
de  la  paix  , etc . ( Pour  l’étymologie,  Vo^et 
Compagnon.  ) — En  t.  de  Marine  , chambre  du 
Majordome  d’une  galère.  • j 

y Compagne  de  la  Cycloïde  ( Géométrie)  , 
Voyez  Trochoïde . 

Compagnie  , s.  f.  ( Kun-pa-gnt-e  ; mou’llcz 
gn  ) line  ou  plusieurs  personnes  qui  sont  avec 
une  autre  et  qui  Y accompagnent . — tiens  qui 
sont  ensemble  pour  se  réjouir,  ac  visiter,  ou 
pour  quelque  a lia  ire  : Etre  de  bonne  compa- 
gnie , être  de  belle  et  agréable  humeur  en 
compagnie  : Tenir  ou  faire  compagnie  à quel- 
qu'un. — Société  de  Marchands  on  de  Gens 
d’affaires  : La  Compagnie  des  Indes  , des 
Aides  y des  CalcMci*  — Corps  de  Magistrats  : 
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Assembler  la  Compagnie.  —Nombre  de  Gens 
de  guerre  sous  un  Capitaine  : Compagnie  de 
Cavalerie  , cl' infanterie  , de  Dragons.  — En 
t.  de  Chasse  , compagnie  de  pndrix  ; plusieurs 
perdrix  ensemble  : Béte  de  compagnie , san- 
glier jusqu’à  l uge  de  deux  ou  trois  ans.  On 
dit  prov.  et  en  badinant  : Cet  homme  est  bâte 
de  compagnie  , aime  la  société.  ( Voyez  Com- 
pagnon , pour  l’étymologie.  ) 

•j ' Règle  de  compagnie  ( Arithm.  ) , opération 

Îai  laquelle  plusieurs  associés  ayant  mis.  des 
omis  poud  un  même  objet  , partagent  le  gain 
ou  la  perte  propoj  lionnellemmt  à leurs  miles* 
1)f  compagnie , expression  iidv.  Ensemble. 
Figur.  et  fa  mil.  Fausser  compagnie  à ...» 
manquer  de  se  trouver  dans  une  compagnie, 
après  l’avoir  promis.  — Prendre  rongé  de  la 
compagnie  , mourir. 

Compagnon  , s.  m.  ( Knn-pa-gnon  ; mouil- 
lez gn  ) Celui  qui  nous  frequente  , que  nous 
fréquentons  .souvent  , qui  est  notre  ami.  (Du 
latin  cum  avec  , et  partis  pain  : qui  mange  le 
pain  -avec  un  autre  , ou  du  même  pain  qu'un 
autre . Ménage.  ) — Celui  qui  accompagne 
quelqu’un  à la  guerre  , en  voyage  , etc.  En  ce 
sens  il  se  dit  élégamment  au  iignré  : La  ven- 
geance , le  dette  ! , /' horreur  , compagnons  de 
la  mort  y etc.  — Egal  : 'Traiter  de  pair  à com- 
pagnon : il  ne  peut  souffrir  ni  compagnon  ni 
maître.  — Gaillard  , drôle  , éveillé  : C'est  un 
compagnon  , un  hon  compagnon  ; faire  le 
compagnon  , faire  l’entendu.  — Homme  d’exé- 
cution , déterminé  : Gentil  compagnon  y hardi 
compagnon.  — Capable  de  faire  mauvais 
tours  : Défie i-v ou s-en  , c’est  un  compagnon  , 
un  dangereux  compagnon.  — Pauvre  et  de  bas 
lieu  : Petit  compagnon.  — Dans  les  Ails  et 
Métiers,  celai  qui  a fait  son  apprentissage  et 
qui  n'a  pas  encore  la  mnitiise.  — En  t.  de 
Marine  , matelot.  Il  est  peu  usité.  — Heur 
rouge  ou  blanche  en  forme  de  gros  œillet. 
Voyez  Passejîeur  sauvage . 

Compagnonnage  , s.  n».  ( Kon^pa-gno-na-jé) 
Le  temps  qu’on  est  compagnon  dans  un  métier. 
— Assemblée  des  compagnons  de  métier. 

f CoMFAIR  , adj.  ( Kon-pér  ) T-  de  Musique  t 
Corrélatif  , correspondant.  Tons  compotes  , 
^dnns  le  plain-chant,  le  ton  authentique  , et  le 
plnga  qui  lui  correspond.  (Du  latin  cotnpar , 
tait  de  cum  avec  , et  par  pareil,  égal,  sem- 
blable. ) 

Compan  , s.  in.  Monnoie  d’argent  des  Indes 
(Mentales  -,  qui  vaut  environ  neuf  sous  'de 
France  (45  centimes). 

Comparable,  adj.  rn.  et  f.  Qui  se  peut  com- 
parer , qui  peut  être  mis  en  comparaison. 

Comparaison,  subst.  f.  ( Kon-pa—re-zon ) 
Discours  par  lequel  on  marque  la  ressemblance 
d'une  chose  ou  d'une  personne  avec  une  autre. 
— Similitude  : ttomrre  est  rirhe  et  abondant 
en  comparaisons.  — Parallèle  : Faire  compa- 
raison do  deux  personnes  ou  entre  deux  per- 
sonnes , ou  A une  personne  ou  dune  chose  arec 
une  autre . ( Du  latin  comparatio  , qui  a les 
mêmes  significations.  ) 

Comparaison  tf  écritures  , confrontation  de 
deux  écritures  l une  avec  l’autre  , pour  juger 
si  elles  sont  de  la  même  main.  — Pièces  de 


gle 


COM 

comparaison  , pièces  reconnue*  que  l’on  con- 
fronte arec  d’autres  qui  sont  contestées. 

En  comparaison  , adv.  Au  prix  , à 1 egard. . 

Comparant,  ante.  adj. '(Kon-pa-ran^an-te) 

Il  se  dit  au  Palais  pour  comparoissant  devant 
un  Juge,  devant  un  -Notaire  : Un  tel  compa- 
ront  en  personne  ; une  telle  comparante  par 
Procureur.  On  dit  aussi  substantiv.  ledit  com- 
parant , ladite  comparante  , etc.  ( Ilü  Ialin 
comparens  , part,  de  comparere  coinparotîre.) 

Comparant , s.  m.  Acte  exlrajudtciaire  par 
lequel  on  fait  une  représentation  ou  une  de- 
mande pour  des  choses  qui  sont  de  juridiction 
volontaire.  " ' 

Comparatif,  s.  m.  ( Kan-pa-ra-tife  ) In- 
flexion d'un  adjectif  ou  d’un  adverbe,  laquelle 
tient  le  milieu  entre  l’état  d’égalité  qui  est”" 
le  positif , et  l’état  de  la  plus  grande  supé- 
riorité qui  est  le  superlatif.  (En  latin  gtadus 
comparu  tiens.  Voyez  la  Ci  annuaire.  ) 

Comparatif,  ive  , adj.  11  se  dit  en  Gram- 
maire , i.°  de  certaines  conjonctions  qui  servent 
il  maCqucr  rapport  , convenance  , parité;  tels 
tont  comme  , ae  même , ainsi  que , autant  que  ; 
a.°  des  adverbes  qui  expriment  le  degré  entré 
le  positif  et  le  superlatil.  ( Dü  latin  compara— 
tiras  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Comparativement  , adv.  ( Kon->pa-ra-ti** 
pc-man  ) Par  comparaison  à. ...  Il  n’est  usité 
que  parmi  les  savant»  1 * * 

Comparer,  v.  act.  ( Kon-pa-ré)  Examiner 
le  rapport  qu’il  y a entre  deux  personnes  ou 
deux  choses.-— Egaler  : Il  n'y  a point  d*  Eglise 
au  on  puisse  comparer  à • Saint-Pierre  de 
tiome.  — t aire  une  comparaison  , une  simili- 
tude. (Du  iatin  comparare , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  ) 

Comparoir  , v.  n.  (Knn-pa—roar  ) Compa- 
roitre  en  Justice.  11  ne  se  dit  qu’au  Palais,  et 
dans  ces  phrases  : Assignation  a comparoir  ; 
être  assigné  a comparoir *.  ( Du  latin  compa- 
rere cOtti parotlre.  ) 

CompakoI TBE , v.  neuf.  ( Kon-pa-rê-trc ) Pa- 
roltre  devant  un  Juge  ; se  présenter  en  Justice. 
Il  prend  pour  auxil.  avoir  et  quelquefois  être  : 
Il  a comparu ; il  est  comparu.  ( lJu  latin  com- 
parere , qui  a la  même  signification.  ) 

Comparée  , s.  fém.  L'enlrce  des  quadrilles 
dans  le  carrousel.  ( Du  latin  comparere , com- 
posé de  cum  avec  , et  parère  parolire  ; pa- 
roi tre  ensemble.  ) 

Compartiment  , s.  m.  ( Kon-par-ti-man  ) 
Assemblage  de  plusieurs  figures  disposées  avec 
symétrie.  ( Du  latin  compartiri  , foi  nié  de 
eum  avec  , et  partiri  partager  , diviser.  ) - 

Compartimcns  de  Jeux  y en  t.  de  Mineur, 
disposition  xles  saucissons  pour  porter  le  feu 
aux  fourneaux  dans  le  même  temps. 

Cüsipar tir  , v.  a.  et  inusité.  Faire  des  com- 
partiment. 

CoMPAiTiTKtm , s.  m.  T.  de  Palais  : Celui 
dei  Juges  qui  a ouvert  un  avis  contraire  à 
cetui  du  Rapporteur  , et  sur  Paris  de  qui  le 
Tribunal  s’est  partagé.  (Du  latin  compartiri 
partager.  ) 

Comparait,  mot  latin  usité  au  Palais,  qui 
signifie  il  a paru  : Un  comparait , un  acte 
qui  ttiliiic  la  comparution  d'une  Partie, 
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CoMPABtmON  , s.  fém.  ( Kon-pa-ru-cion) 
Action  de  comparaître  , de  se  présenter  en 
Justice  : Faire  demander  acte  de  comparu- 
tion ; comparution  personnelle. 

•Compas  , s.  ru.  ( Kon-pd  ) Instrument  de 
Mathématique  qui  sert  à décrire  des  cercles 
et  à prendre  des  distances  entre  deux  points 
ou  deux  lignes.  — Le  compas  de  proportion 
est  un  autre  instrument  de  Mathématique 
composé  de  deux  régies  plates , mobiles  dans 
une  charnière  ; il  sert  il  prendre  des  distances 
et  des  angles.  — Il  y a aussi  des  compas  de 
Tourneur  , de  Tonnelier  et  de  Cordonnier  , 
des  compas  brisés,  etc.  — En  Aslron.  cons- 
tellation méridionale,  l’une  des  quatorze  for- 
mées par  La  Caille.  Elle  est  placée  presque 
entièrement  dans  la  voie  lactée  , au-dessus  du 
Triangle  austral  , et  sous  les  pieds  de  devant 
du  Centaure.  Elle  ne  parott  jamais  sur  notre 
horizon.  ( Du  latin  barbare  compassus  , formé 
à cause  de  l'égal ité  de  ses  pas , de  mm  avec  , 
et- passas  pas.  Les  Italiens  en  ont  fait  égale- 
ment compasso  , et  les  Espagnols  , compar . 
Ménage.  ) 

•J*  Compas  de  mer , compas  de  route , compas 
de  variation  , la  Boussole. 

Proverbial.  Faire  toutes  choses  ppr  règle  et 
par  compas  ou  par  compas  rt  par  mesure  , 
avec  une  grande  exactitude  , une  grande  cir- 
conspection. — Avoir  le  compas  dans  V œil  , 
mesurer  h V<éil  presque  aussi  juste  qu’on  pour- 
roit  le  faire  avec  un  compas. 

Compassé  , ÈE  . part.  pass.  de  Compassée  , 
et  adj.  Il  se  prend  le  plus  Souvent  en  mauvaise 
part  : Il  est  bien  compassé  ddhs  ses  discours  , 
dans  ses  maniérés  , dans  son  style  , ou  sim- 
plement, il  est  compassé  \ extrêmement  com- 
passé , exact  jusqu’à  l'affectation. 

Compassement,  s.  masc.  {Kon-pd  rr-man) 
Règle  pour  espacer  les  fourneaux  des  mines. 

Comfasser,  v.  a.  (Kon  pa-cé)  Mesurer  avec 
le  compas.  En  cé  sens  , il  est  peu  usité. — Bien 
proportionner  une  chose  : Compassée  des 
allées , un  parterre.  —Fig.  Régler  : Compassée, 
ses  actions  , ses  démarches. 

Compassion,  s.  f.  {Kon-pa-eion  ; en  vers, 
ci- on  ) Pitié  , affliction  qu’on  ressent  pour  le 
mal  d’autrui  ou  pour  celui  qu’on  craint  de  lui 
voir  arriver  : Avoir  compassion  de. . . . avoir 
de  la  compassion  pour....  Voyez  Pitié.  —Fig. 
Faire  compassion  , se  dit  d’une  chose  qu'on 
désapprouve  avec  mépris.  (Du  lat.  compassio , 
fait  dans  le  même  sens  de  compati  , composé 
de  cum  avec  , et  pati  souffrir.  ) 

Com paternité  , s.  f.  T.  de  Droit  : Alliance 
spirituelle  qui  se  contracte  entre  le  parrain  et 
la  marraine  . entre  ceux-ci  et  le  père  el  la 
mère  de  l’enfant. 

Compatibilité  , 9.  f.  ( Kon-pa-ti-bi-li-té  ) 
Qualité  , étîrt  de  ce  qui  est  compatible  : Il  y 
a une  grande  compatibilité  d' humeurs  entre 
ces  deux  personnes  ; on  a Jugé  la  compatible 
lité  tic  ces  Jeux  charges  , etc. 

Compatible,  adj.  ( Kon-pa-ti-b/e)  Qui  peut 
compatir  avec  un  autre  : Son  humeur  n’est 
pas  compatible  avec  la  mienne  ; nos  humeurs 
ne  sont  pas  compatibles.  — En  parlant  d’un 
bénéfice,  d'une  charge  qui  peut  être  ponedee. 
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exercée  avec  un  autre  : Ces  deux  bénéfices 
Sont  compatible*  ; ces  deux  charges  ne  sont 
pas  compatibles. 

Compatir  , v.  n.  ( Kon-pa-tir  ) Etre  touché 
de  compassion  ; être  afflige  du  mal  qu'un 
autre  souffre.  — Avoir  de  l’indulgence  pour 
les  defauts  d'autrui  : //  Jaut  mmpalir  à la 
faiblesse  humaine.  — En  parlant  des  choses, 
être  compatible  avec...  Il  se  dit  ordinairement 
avec  la  négative  : L'esprit  de  Dieu  ne  peut 
compatir  avec  V esprit  du  monde.  — En  parlant 
des  personnes  , convenir  ensemble  par  l’hu- 
meur , le  caractèi  e : Personne  ne  peut  compatir 
avec  lui.  ( Du  latin  compati  , formé  de  cum 
avec  , en  giec  sun  , et  pati  souffrir  , fait  du 
grec  pathro  qui  signifie  la  même  chose  ; souf- 
frir avec  un  autre ; partager  sa  douleur.) 

Compatissant  , ante , adj.  ( Kon-pa-ti-son  ) 
Porte  à la  compassion  ; humain  , sensible  ; 
Un  coeur  compatissant , une  a me  compatis - 
santé. 

Compatriote  , s.  m.  et  f.  Celui , celle  qui 
est  de  la  même  patrie  , du  même  pays.  — Le 
peuple  dit  , mon  pnys  , ma  payse.  ( Du  latin 
Cum  avec  , ensemble  , et  du  grec  patriôtcs  ^ 
qui  a le  même  sens  que  compatriote  , et  qui 
est  dérivé  de  patris  patrie.  ) 

Compendium  , s.  m.  emprunté  du  latin  (Kon- 
pen-di—ome  ) Abrégé  : Un  compendium  de 
Logique. 

Compensation  , s.  f.  ( Kon-pan-sa-cion  ) 
Action  de  compenser  : Faire  compensation 
d"  une  chose  avec  une  autre  ; cela  mérite  , 
demande  compensation , un  dedommagement; 
je  vous  cède  cela  en  compensation.  (Du  latin 
compensatio  , Voyez  Compenser.  ) 

Compensation  de  dépens , se  dit  au  Palais  , 
quand  chacune  des  Parties  supporte  les  dépens 
quelle  a faits. 

Compensé  , ée  , part.  pass.  de  Compenser  , 
et  adj.  Dépens  compensés. 

Compenser,  v.  act.  ( Kon-pan-sé)  Faire  une 
estimation  par  laquelle  une  chose  tienne  lieu 
du  prix  d’une  aotre  : U a compensé  ce  qu’il  me 
devait  avec  ce  que  je  lui  dois.  — Balancer  , 
réparer  : Le  gain  de  cette  année  compense  la 
perte  de  la  precedente.  (Du  latin  comprnsare , 
formé  avec  la  même  signification  de  cum  avec, 
et  pensare  , fréquentatif  de  pendere  peser.) 

Compmiage  , s.  m.  Qualité,  de  Compère.  Il 
est  familier.  — En  t.  de  Droit , on  dit  Cam- 
pa terni  té. 

Compère,  s.  m.  ( Kon-pè-re)  Celui  qui  a 
tenu  notre  enfant  sur  les  Fonts  de  Baptême. 
— Celui  qui  a tenu  avec  nous  un  enfant.  (Du 
latin  cum  avec  , et  pater  , fait  du  grec  pâlir 
père  ; père  avec  un  autre.  ) — Figur.  et  fam. 
i.°  Homme  fin  , adroit  , qui  va  à ses  intérétr  , 
et  duquel  on  doit  se  délier.  a.°  Gaillard, éveillé, 
bon  compagnon  : C’est  un  compare. 

Proverb.  Tout  se  fait  pat  cumpère  et  par 
commére , la  faveur  et  la  protection  décident 
de  tout. 

Compersonniers,  s.m.  pl.  ( Kon-per-so-nié ) 
T.  de  Féodalité  : Ceux  qui  tenoient  en  commun 
une  même  terre,  k la  charge  de  payer  au  Sei- 
gneur une  redevance  pour  laquelle  ils  éfoient 
tous  solidairement  oblige».  — Ceux  qui  vivent 
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en  commun  dens  nne  famille, dans  un  corps, etc» 
(Du  latin  cum  avec, et persona  personne.) 

CoMPkTF.MMENT  , adv.  ( Kun  -pé-ta-man  ) 
D’une  manière  compétente  : suffisamment;  con- 
venablement. 11  est  peu  usité. 

Compétence,  s.  I.  ( Kon-pé-tan-se ) Puis- 
sance de  juger  et  de  connoilre  d'une  affaire. 
— Fig.  Cela  n’est  pas  de  sa  compétence  , il 
n’est  pas  capable  de  juger  de  cet  ouvrage , 
de  cette  matière,  etc.  ( Du  latin  competcntus$ 
qui  a la  même  signification.  ) 

Competent  , ente  , adj.  ( Kon-pé-tan  ^ 
an-te  ) T.  de  Pratique  : Qui  appartient  ; qui 
est  dû  : Portion  compétente.  — Qui  a droit 
de  juger,  de  connoitre  d'une  affaire  : Juge 
compétent . Cette  même  expression  se  dit  au 
fig-  d’un  homme  qui  a toute  la  connoissance 
qu’il  faot  pour  juger  d’une  chose.  — Suffisant: 
Age  competent , temps  competent  pour  délibé- 
rer. ( Du  latin  competens  , qui  signifie  la  même 
chose.  ) 

Partie  compétente  , capable  de  contester  e« 
justice.  ■ 

Compéter,  v.  n.  ( Kon-pé-té  ) T.  de  Pra- 
tique; Appartenir  en  ve.rlu  de  certains  droit*  : 
Ce  qui  peut  lui  compéter  et  appartenir  dans 
la  succession  de  son  pere . — Etre  de  la  com- 
pétence : Cette  affaire  ne  compete  point  a un 
tel  tribunal.  ( Du  latin  competere.  ) 

Compétiteur, s.  m.  ( Kon-pe- ti-teur)  Con- 
current; celui  qui  prétend  aux  mêmes  honneurs, 
aux  mêmes  dignités  ou  emplois  qu’un  autre. 
( Du  latin  competitor  r fait  dans  la  même  signi- 
fication de  cum  avec,  et  peler  e demander,  pour- 
suivre ; qui  demande  avec  un  autre.) 

Compilateur  , s.  masc.  ( Kon-pi-la-teur  ) 
Celui  qui  compile. 

Compilation  , a.  fém.  ( Kon-pi-la-eion  ) 
Recueil  de  diverses  choses  ramassées  des  Au- 
teurs qu’on  alus.  (Du  latin  compilatio , Voyez 
Compiler.  ) 

Compiler  , v.  a.  ( Kon-pi-lé)  Faire  un  re- 
cueil , un  amas  de  diverses  choses  qu’on  a 
lues  dans  les  Auteurs.  ( Du  latin  compilas*  * 
dérivé  dans  le  même  sens  du  grec  sumpiléù 
je  condense  , je  foule  ensemble.  ) 

Compita’les,  s.  f.  pl.  ( Kon-pi-ta-lc ) Fêtes 
des  anciens  Romains  en  l’honneur  des  Dieux 
Lares  , qui  se  célébroient  dans  les  places  pu- 
bliques. (Du  latin  rompitum  carrefour. ) Ou 
dit  aussi  adjectivement  ; Fêtes  compilâtes  , 
jeux  compitaux . 

CoMPiTAUCX,  adj.  Qui  appartient  aux  Fêtes 
compilai  es  : Les  Jeux  compita/ices . 

Complaignant,  ante  , s.  ( Kon-p/e-gnan  , 
an-te  ; mouillez  gn  ) Celui  ou  celle  qui  se 
plaint  en  Justice. 

Complainte,  s.  f.  ( Kon-plein-te ) Plainte 
en  Justice.  — Romance  populaire , d’un  genre 
pathétique. 

Complaintes,  au  pL  Lamentations  : Toutes 
vos  complaintes  sont  inutiles.  Il  vieillit» 

Complaire  , v.  n.  ( Kon  ple-re  ) S’accom- 
moder au  goût,  au  sentiment , à Ihomeorde 
quelqu'un  pour  lui  plaire  : Il  cherche  à lut 
complaire  en  tout.  — Complaire  ajoute  au  sens 
de  plaire  , la  volonté  , l’envie  U y réussir.  Dit 
peut  plaire  sans  le  vouloir  i on  complet* ta 
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conformant  sa  volonté  à celle  d'autrui.  ( Du 
latin  complacere  , qui  a la  même  significat  ion.) 

sr  Complaire,  v.  refl.  S'admirer,  se  plaire, 
se  délecter  en  soi-rneme  , en  ses  productions  , 
en  ses  ouvrages  : Il  se  complaît  dans  tout  ce 
qu  il  j ait  ; elle  se  complaît  en  sa  beauté . 

Couplaisammen  i , adv.  ( Kon-p!  e-za-rnan) 
Avec  complaisance . Il  est  peu  usité. 

Complaisance  , s.  f.  ( Kon-ple-zance ) Dou- 
ceur et  facilité  d'esprit , qui  fait  qu'on  com- 
plaît , qu’on  défère  aux  autres  : Avoir  de  la 
complaisance  , une  grande  complaisance.  — 
Avec  le  régime,  il  signifie  1 effet  de  cette  vertu: 
Ayez  cette  complaisance  pour  lui  ; avoir  pour 
quelqu'un  une  complaisance  aveugle  , etc. 
—Plaisir  qu’on  goûte  dans  la  contemplation  de 
•es  qualités  , de  ses  ouvrages  : Elle  se  regarde 
avec  complaisance  ; il  a une  grande  complai- 
sance pour  tout  ce  qu  il  Jait. 

Complaisances  , pi.  Effets  et  marques  d’une 
extrême  complaisance  : Elle  a de  trop  grandes 
complaisances  pour  ses  en  fans.  — Dieu  a mis 
toutes  ses  complaisances  en  son  Fils  y le  Sauveur 
est  l'objet  de  l'amour  de  Dieu. 

Complaisant  , ante  , adj.  ( Kon-plè-zan  , 
an-te  ) Qui  a de  la  complaisance  pour  les 
autres.  — Un  dit  aussi  substantivement , qu’un 
homme  est  le  complaisant  d’ un  autre . 

ComplaNT,  s.  maso.  ( Kvn-plan ) Plusieurs 
pièces  de  terre  plantées  en  vigne,  en  arbres  : 
Des  vignes  de  bon  comptant. 

Complanfer  , v.  a.  ( Kon-plan-té ) T.  d’A- 

fricullure  : Planter  des  vignes , des  arbres , etc. 

1 se  dit  sur- tout  des  vignes  et  du  lieu  où 
on  les  plante  : J’ai  comp/anté  tout  nouvelle- 
ment une  grande  picce  de  terre. 

Complanterie  , s.  f.  T.  de  Coutume  : Droit 
du  Seigneur  sur  les  vignes  qu'il  a données  à 
complanfer , à cultiver. 

Complément,  subst.  m.  ( Kon-p/é-man  ) Ce 
qui  s’ajoute  à une  chose  pour  lui  donner  sa 
perfection.  —En  général,  partie  qui  ajoutée 
a une  autre  , formerait  un  tout  naturel  ou 
artificiel.  — En  t.  de  Grammaire  , ce  qu’on 
ajoute  il  un  mot , pour  en  déterminer  la  si- 
gnification. ( Du  latin  comp/cmentum , dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

■j*  Complément  arithmétique  d'un  logarithme 
( Arilhmet.  ) , ce  qui  manque  à un  logarithme, 
pour  être  égal  à 100,000,000  , en  supposant 
les  logarithmes  de  neuf  caractères.  — Com- 
plément d un  angle  ou  d’un  arc  (Géométrie), 
la  quantité  dont  un  angle  ou  un  arc  est  moindre 
que  le  quart  de  la  circonférence  ou  90  degrés. 
— Complément  d un  angle  à 180  degrés  , 
l'excès  de  180  degrés  sur  cet  angle. — Com- 
plément d un  parallélogramme , deux  paral- 
lélogrammes que  la  diagonale  ne  traverse  pas, 
et  qui  résultent  de  la  division  de  ce  parallé- 
logramme par  deux  lignes  tirees  d’uu  point 
quelconque  de  la  diagonale,  parallèlement  à 
chacun  de  ses  côtés.  — Complément  de  la 
ligne  de  défense  (Fortification  ) , ce  qui  reste 
de  la  ligne  de  défense,  après  avoir  ôte  l’angle 
du  flanc.  — Complément  de  la  courtine  , ce 
ui  reste  de  la  courtine . après  avoir  ôté  son 
anc , jusau’à  l'angle  de  la  gorge.  — Complé- 
ment de  la  hauteur  dune  étoile  ( Astron.  ) , 
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la  distance  d’nne  étoile  au  zénith  , ou  l’arc 
compris  entre  le  lieu  de  l’étoile  au-dessus  de 
l’horizon  et  le  zénith.  — Complément  de  rouf 
(Marine)  , complément  de  l’angle  que  la  route 
ou  le  rhumb  que  l’on  suit  lait  avec  le  méri- 
dien du  lieu  où  l’on  est  , c’est-à-dire  la  diffé- 
rence de  cet  angle  à 90  degrés.  — Complément 
d'un  intervalle  (Musique),  ce  qu’il  lui  faut 
ajouter  pour  arriver  a l’octave. 

Complet,  ète  , adj.  (X«/i-/>/e,è  te)  Entier  ; 
achevé;  parfait  : Habit  com/drf  , nombre  com- 
plet ; œuvre  , histoire  complété.  Vo y.  Entier . 
— Se  dit,  en  Botan.  des  fleurs  dont  les  organes 
sont  complets  , c.  à d.  qui , étant  hermaphro- 
dites , sont  munies  d'un  calice  et  d’une  co- 
rolle. Celles  qui  sont  privées  de  quelqu  un 
de  ces  organes  , sont  dites  incomplètes.  ( Du 
latin  completus , part,  de  complcre  compléter.) 

Complet  , s’emploie  substnn)iv.  Le  complet 
d un  Régiment  , le  non-complet. 

Complètement  , s.  m.  ( Kon  plè-te-man) 
L'action  de  rendre  complet.  Trév. 

Complètement  , adv.  D'une  manière  com- 
plété. 

Compléter  , v.  act.  ( Kon-plé-té  ) Rendre 
complet.  ( Du  latin  complere  remplir , com— 

Flétcr  , combler  ; fait  de  cum  avec  , et  de 
inusité  pitre  , p/co  , remplir.  ) 

Complétie,  ive  , adj.  ( Kon-plé-tife  ,f-ve) 
T.  de  Grammaire  : Qui  sert  à compléter  ou  à 
caractériser  un  complément  : Cas  compte tif , 
phrase  complétive . 

Complexe,  adj.  ( Kon-p/ekce  ) Qui  em- 
brasse plusieurs  choses  , par  opposition  à sim- 
ple : Le  sujet  de  cette  Tragédie  est  complexe . 
— Idée  complexe  , celle  qu’on  forme  de  plu- 
sieurs idées  simples.  — Termes  complexes  , 
termes  qui  joints  ensemble  composent  une  idée 
totale.  (Du  latin  complexus  ^ fait  dans  le  même 
sens  de  complecti  embrasser  ; qui  embrasse 
plusieurs  choses  à la  fois.  ) 

f Quantité  complexe  ( Algèbre)  , quantité 
composée  de  plusieurs  parties  jointes  ensemble 
par  les  signes  -f-  et  — . 

Complexion  , s.  f.  ( Kon-p/ek- cion  ) Tempé- 
rament ; constitution  du  corps.  Voy.  Naturel. 
— Humeur  ; inclination  : Complexion  amou- 
reuse , joviale . ( Du  latin  comp/exio  union  , 
liaison  , concourt  de  plusieurs  choses  qui  se 
joignent.  ) 

ComplexionnÉ  , ÉE,  adj.  ( Kon-p/êk-cio-né ) 
Qui  est  d'une  certaine  complexion  , d’un  cer- 
tain tempérament  : Bien  ou  mal  complexionné. 
11  n'a  d’usage  que  parmi  les  Médecins. 

COMPLEXITE,  s.  f.  ( Kon-pfék-ci-té ) Qualité 
de  ce  qui  est  complexe  : Complexité  d idées . 
C’est  un  mot  didactique  et  nouveau. 

Complication  , s.  fém.  ( Kon-pli-ka—cion) 
Concours  de  choses  de  differente  nature  : Com- 
plication de  crimes  , de  maux  . de  malheurs . 
( Du  latin  complicatio  , fait  ae  complicare  , 
lequel  est  formé  de  cum  avec  . et  de  plicare 
plier;  plier , envelopper  plusieurs  choses  en- 
semble. ) 

Complice,  adj.  et  s.  Qui  a part  au  crime 
d’un  autre.  C>*t  à ce  sens  qu’il  est  borné 
comme  subst.  ; comme  adj.  il  se  dit  de  toute 
sorte  de  désordres , et  même  de  malheurs.  < Ou 
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latin  complice i ablal if  de  comptes  qui  signifia»  Componction,  suhst.  f.  ( K on-ponlt-cion  ) 
également  complue  , et  qui  est  fait  de  rom—  Regret  d'avoir  offensé  Dieu;  douleur  de  tel 
pli»  are  envelopper  dans  un  même  crime  , etc.)  perhés.  (Du  latin  compunctio  , fait  dans  le 
Complicité , s*  f.  { Kun-plt-ci-te  ) Parti-  môme  sens  ci»*  < ornpungere  , lequel  est  formé 
cipat  ion  au  crime  d'un  autre.  de  cum  et pungere  piquer.  ) 

Complies,  a.  f.  pl.  (Kon-pit-e)  La  dernière  Composé,  £k  , adj.  T.  de  Blason  , qui  se 
des  sept  Heures  canoniales.  (Du  latin  corn - dit  des  bordures,  bandes,  sautoirs , etc.  qui 
pleiœ  , en  sous-entendant  h or  ce;  heure s com - sont  composes  de  pièces  carrées  démaux  al- 
plctes  , achevées-')  ternes  : Bande  comportée,  d'argent  et  d'aiur. 

COMPLIMENT  , s.  m.  ( Kon-pti—man ) Paroles  (Du  latin  cornponere  composer.  ) 
civiles  , obligeantes  , pleines  d'affection  ou  de  Componendk  , s.  f.  (Kon-po  nan-de)  Com - 
respect  , <elon  les  diverses  personnes  et  les  position  sur  les  droits  de  la  Cour  de  Rome, 
diverses  rencontres  : Faire  compliment  ou  un  pour  1 obtention  d une  dispense  ou  les  pro«ri- 
compiiment  a . • . . faire  une  harangue  courte  sions  d un  benetice.  — Le  Bureau  établi  pour 
et  flatteuse.  Le  mémo  mot  , avec  une  épithète  ces  droits.  ( Du  latin  cornponere  composer.  ) 
odieuse,  signifie  discours  fâcheux,  désobli-  Comportement  , s.  m.  { Kon-por-tc  man) 
géant  : Lui  parler  ainsi  , c est  lui  /pire  un  Conduite  , bonne  ou  mauvaise.  U est  vieux  et 
mauvais  compliment.  — Cérémonies:  Lais — inusité. 

sons-la  les  complimens  ; trêve  de  complimens  ; Comporter,  v.  a.  ( Kon-por-té ) Permettre, 
sans  compliment.  11  est  famil.  — On  le  dit  souffrir:  La  médiocrité  de  son  revenu  ne  com- 
quelquefois  par  opposition  à l'intention  réelle  : porte  pas  ta  dépense  qu  il  jait.  On  dit  aussi 
S'il  cous  fait  des  offres  de  service , c est  par  nculraleinent  : La  dignité  du  Magistrat  ne 
compliment.  Parler  sans  compliment  , fran-  comporte  pas  que.  ...  11  s'emploie  ordinaire- 
chemcnl  et  sans  détour.  (Du  Ulin  fow^/ire  , ment  avec  la  négative*  ( Du  latin  comporta" ^ 
dit  par  métaplasme  , pour  complere  remplir,  formé  de  cum  avec,  ensemble  , et  porlare 
accomplir  , compléter;  parce  que  , suivant  porter;  porter  ensemble.) 

Ménage , le  compliment  est  un  discours  obli-  se  Comporter,  v.  réc..  Se  conduire  bien  ou 
géant  complet  , c’est  â-d ire  plus  poli  que  les  mal  en  quelque  chose.  — En  t.  de  Pratique , 
discours  ordinaires  ; et  , suivant  Bourde! ot , acheter  une  maison  telle  qu  elle  se  comporte , 
que  c'est  un  accomplissement  de  voeux  et  de  telle  qu  elle  est. 

services.  Les  Italiens  disent  de  même  compli — Composé  , s.  m.  Ce  qui  résulte  de  l'assern- 

mm  tu.  ) blage  , de  l union  de  plusieurs  parties.  11  se 

Pain.  Compliment  bien  troussé  , court  et  dit  dans  le  physique  et  dans  le  moral  : La 
bien  tourné.  — Bengatncr  son  compliment  , thériaque  est  un  composé  d' un  grand  nombre 
s’abstenir  de  le  faire  , parce  qu'il  est  inutile  de  drogues  ; cet  homme  est  un  compose  de 
et  hors  de  propos.  hauteur  et  dejoiblesse . ( Du  lat .compositurn.) 

Complimentaire,  s.  masc.  ( Kon-pU-man - Composé,  f.k,  part.  p.  de  Composer , et  ad;. 

té-re)  Celui  sous  le  nom  duquel  se  font  toutes  Forme  de  plusieurs  parties  : Mot  compose  , 
les  opérations  de  commerce  d’une  Société  formé  de  deux  ou  plusieurs  mots  [oints  en- 
marchande.  semble  , comme  passe-temps  , justaucorps . 

Complimenter,  v.  act.  ( Kon-pli-man-té)  —Se  dit  en  Botanique  , de  toute  partie  du 
Faire  compliment.  11  ne  se  dit  gucres  que  des  végétal  , qui  a un  plus  ou  un  moins  granii 
complimens  d’apparat,  et  se  prend  toujours  nombre  de  divisions.  — Et  en  Musique,  d un 
en  Donne  part  : Le  Magistrat  alla  compli - intervalle  musical , qui  passe  l’étendue  de  l oc- 
menter  le  nouveau  Gouverneur  , etc.  Pour  les  tare.  — En  parlant  des  personnes  , qui  affecte 
particuliers  , on  dit  : Je  suis  allé  faire  com—  un  air  grave  , modeste  : Cet  homme  est  tou- 

pli  ment  ou, mon  compliment  à jours  composé  ; avoir  l’air  serieux  et  corn* 

Complimenteur,  EUSE,  s.  Celui  ou  celle  poli , etc.  (Du  latin  compositus , *part.  pas*- 
qui  aime  à faire  des  complimens  : C’est  un  de  cornponere  composer.  ) 

grand  complimenteur.  ~ f Nombre  composé  ( Arithmét.  ) , qui  p*nf 

Compliqué,  ee  , adj.  ( Kon-pli-ké)  Affaire  être  mesuré  ou  divisé  exactement  et  »an* 
compliquée  , mêlée  avec  d'autres,  ou  ein-  reste  par  quelque  nombre  different  de  l’onitc* 
brouillée  en  elle-même.  — Maladie  compli-  — Liaison  composée  , celle  qui  résulté  du 
quée  , dans  laquelle  il  y a plusieurs  maladies  produit  des  antécédens  de  deux  ou  de  plu' 
mêlées  ensemble — Le  sujet  de  cette  pièce  est  sieurs  raisons,  et  de  celui  de  leur*  cpnséquen» 
compliqué  , n’est  pas  assez  simple  , embrasse  — Quantité  composée  ( Al^èbie  ) , assemblage 
trop  d’événemens.  ( Du  latin  complicalus  , de  plusieurs  quantités  jointes  par  les  stgt|e*  , 
part.  p.  de  compficarer.Yoy . Complication.)  -f-  ou—.  On  dit  aiAsi  en  ce  sens  quantitt 
Complot,  s.  m.  ( Kon-plô  , s.  d.  ) Mauvais  complexe  et  multinome.  — Mouvement  com- 
dessein  formé  entredeux  ou  plusieurs  personnes,  posé  ( Mécanique)  , mouvement  résultant  de 
Comploter,  v.  a.  ( Kon-plo-té)  Faire  un  l'action  de  plusieurs  puissances  concourante» 
complot.  (Suivant  le  P.  Labbe  et  Ménagé  , ou  conspirantes  : Fout  mouvement  dans  un( 
du  latin  cum  avec  , et  du  françois  peloter  jouer  ligne  courbe  est  composé.  — Pendule  compost , 
à la  paume;  se  donner  la  pelote , la  balle  celui  qui  consiste  en  plusieurs  poids,  conser- 
ve concert  et  par  accord.  Ce  sont  leurs  termes.)  vaut  constamment  la  même  position  entreux. 

■J*  Compon  , s.  m.  T.  de  Blason  : Chacune  des  et  la  même  '.distance  au  centre  du  mouvement  i 
parties  égales,  carréps  et  alternatives  qui  for-  autour  duquel  ils  font  leurs  vibrations. 

le  comporte.  Voyez  ce  mot»  Composer,  v.  a.  ( Kott-po-zc)  Faire  un  tout 
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de  l'assemblage  de  plusieurs  parties.  — Faire 
quelque  ouvrage  d'espiil  : Composer  un  livre  , 
de s vers  , un  panégyrique.  Eu  cc  sens  , on  dit 
neutraicment  : Composer  bien  ou  mal , avec 
sain  , avec  négligence et  en  parlant  des  Eco* 
\\tv%  ^composer  en  prose yen  vers , en  grec  y etc . ; 
composer  pour  les  prix . — En  .Musique  , faire 
un  air  , un  chant  , selon  les  règles  de  l’art. 
— Ent.  d'imprimerie,  assembler  les  caractères 
pour  en  former  des  mots  , des  lignes,  ensuite 
des  pages. — Les  Fondetirs  de  caractères  disent 
aussi  composer , pour  arranger  toutes  les  lettres 
les  unes  à coté  des  autres  , toujours  dans  un 
même  sens,  sur  des  espèces  de  composteurs 
en  bois,  et  les  porter  ensuite  en  cet  étal  au  cou- 
poir  pour  y recevoir  d’autres  façons.  — Accom- 
moder son  visage,  ses  maniéies  U l'état  où  on 
veut  paroitre  : Composer  sa  mine  , son  geste  y 
sa  contenance  ; composer  son  visage  à la  joie , 
etc.  En  ce  sens  , il  s’emploie  souvent  au  reci- 

? roque  : H faut  savoir  se  composer  , suivant 
es  occasions.  (Du  latin  componere , fait  dans 
les  mêmes  significations  de  cum  avec  , ensem- 
ble , et  ponere  mettre.  ) 

Composer  , v.  ncut.  S'accorder  sur  quelque 
différend;  en  traiter  b l'amiable  ; Composer 
avec  ses  créanciers  ; composer  de  ses  intérêts  , 
de  ses  droits , etc.  La  Bruyère  a dit  ( chap.  Il): 
Composer  ensemble  de  se  traiter  tous  avec  une 
mutuelle  bonté  : ce  verbe  donné  pour  régime 
à composer  de  est  une  construction  irrégulière. 
— On  dit  élégamment  au  fig.  Composer  avec 
sa  conscience  , avec  ses  remords  , etc.  — En 
t.  de  Guerre  , capituler  , qui  dans  ce  sens 
est  beaucoup  plus  en  usage. 

se  Composer  , v.  réc.  Prendre  un  air  grave  , 
modeste  et  honnête. 

CoMPOSEUB  , s.  m.  Mot  ironique:  celui  qui 
compose  : Un  composeur  de  chansons , de 
méchans  vers . 

Composite*,  adj.  m.  et  f.  ( Kon-po-zl  te ) Il 
se  dit  de  l’un  des  cinq  ordres  d Architecture  : 
Ordre , colonne  composite.  — On  dit  aussi  subs- 
tantivement : Le  Composite  participe  du  Co- 
rinthien  et  de  l'ionique.  (Du  latin  compositus  , 
part,  de  componere  composer.  ) 

Compositeur  , s.  maie.  ( Kon-po-zi-teur  ) 
Celui  qui,  dans  une  Imprimerie,  compose  et 
arrange  les  lettres  dans  le  composteur.  On 
nomme  Compositeur  aux  pièces , celui  qu’on 
paye  S raison  du  travail  qu'il  fait;  et  Compo- 
siteur en  conscience , celui  qui  est  paye  à rai- 
son d'un  prix  convenu  par  jour.  — Celui  qui 
compose  en  Musique  : Bon  , savant , habite 
Compositeur.  — Amiable  compositeur . Voyez 
Arbitratcur  , qui  ale  même  sens.  (Du  latin 
compositor , fait  de  componere  composer.  ) 
Composition,  s.  fem.  (Kon-pa-zi-cion  ; en 
vers,  ci  on)  Action  de  composer  quelque 
chose  : La  composition  d’ une  machine  , etc . 
— Ouvrage  qui  en  résulte  : La  composition  du 
corps  humain  est  merveilleuse.  — Mélange  et 
incorporation  de  certaines  drogues  : Compo- 
sition d un  remède , d'un  parfum.  — Action 
de  composer  un  ouvrage  d'esprit  : Il  nous  a 
montré,  une  pièce  de  sa  composition.  — Le 
thème  que  fait  un  Ecolier,  sur  le  sujet  qui  lui 
est  donné  par  ion  Kégent  ; Cette  composition 
T.  I* 
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est  pleine  de  solécismes.  — En  t.  de  Musique, 
l'art  d unir  les  differentes  parties  suivant  les 
règles;  il  sc  dit  sans  régime  : Entendre  y ap- 
prendre , savoir  la  composition.  — Partie  de 
la  Peinture  , qui  consiste  à exécuter  Je  dessin 
qu'on  s’est  formé.— En  t.  d Imprimerie , arran- 
gement des  lettres  ou  les  lettres  tout  arrangées  : 
Voilà  une  page  de  composition  à distribuer • 

— Accommodement,  dans  lequel  une  des  parties 
ou  toutes  l*i  deux  se  relâchent  d'une  partie 
de  leurs  prétentions  : Venir  à composition  , à 
une  amiable  composition.  — Conventions  que 
fait  une  place  qui  se  rend  : Bccevnir  à com- 
position. En  ce  sens  , le  substantif  est  plus 
usité  que  le  verbe  composer.  (Du  latin  corn— 
positio  , fait  de  componere  composer.  V oyez 
ce  mot.  ) 

"f  Composition  déraison  (Arilhm.),  c’est 
lorsque,  dans  deux  rapports  arithmétiques,  la 
somme  de  l'antéccdent  et  du  cons*  quent  du 
premier  est  à la  somme  de  l’anfécedeni  et  du 
conséquent  du  second  , comme  un  antécédent 
est  h son  conséquent  , etc.  — Composition  de 
mouvement  ( Mécnniq.  ) , réduction  de  plusieurs 
mouvemen#  en  un  seul  . ce  qui  a beu  lorsqu’un 
corps  est  poussé  ou  tiré  par  plusieurs  puis- 
sances à la  lois. 

Etre  de  bonne , de  facile  composition  , fa- 
cile à gagner,  à réduire.  — Homme  de  com- 
position , tic  bonne  composition  , homme 
d'accommodement , facile  à contenter.  On  le 
dit  aussi  fig.  des  choses  qui  ont  rapport  aux 
personnes  : Son  amour  propre  est  de  bonne 
composition.  — Fig.  l'aire  bonne  composition 
d'une  mari  handise  , la  donner  b un  prix  hon- 
nête , à bon  marché. 

Compost,  s.  in.  Voyez  Compat . 

Composteur , s.  m.  Instrument  d'imprimerie, 
formé  d'une  lame  de  fer  , de  cuivre  ou  d’acier, 
coudre  en  rquerre  dans  toute  sa  longueur , 
dont  un  bout  est  ter  miné  par  un  talon  fixe  , 
tandis  que  sur  la  longueur  de  ( instrument  il 
en  existe  un  semblable  mobile  , -mais  qu'on 
fixe  au  moyen  d’une  vis  et  d’un  écrou,  selon 
la  justification  de  l'ouvrage  auquel  on  travaille. 
— Dans  les  Manufactures  de  soie  , petite  ba- 
guette de  bois  sur  laquelle  on  passe  les  por- 
tées de  la  chaîne  d'une  étoffe  de  soie  pour  la 
plier. 

Compote  , s.  f.  Fruits  qu’on  fait  cuire  dou- 
cement avec  du  sucre.  — Certaine  manière, 
d'accommoder  les  pigeonneaux.  ( I ar  contrac- 
tion , du  latin  composita  composée  , à cause 
des  divers  ingrédiens  dont  ce  mets  est  assai- 
sonne. Ménage.  ) 

Prov.  et  popul.  Avoir  la  tête  , 1rs  yeux  en 
compote , tout  meurtris.  — Viande  en  com- 
pote , trop  bouillie. 

Compréhensible,  adj.  ( Kon-pré-an-ci-ble ) 
Qui  peut  être  compris  , conçu  , entendu.  (Du 
Jatin  comprehensibilis  , fait  dans  le  meme  sens 
de  comprehendere  comprendre.  ) 

Compréhension  , s.  fém.  ( Kon-pré-an-c/on) 
Faculté  de  comprendre  , de  concevoir  : If  est 
de  dure  compréhension.  — En  style  Didactique, 
connoiss&nce  parfaite  : La  compréhension  des 
mystères.  (Du  lat . comprehcnsio , fait  de  coui - 
preher.  Uere  comprendre . ) 

5o 
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COMPRENDRE , v.  a.  sur  Prendre  (Kon-prnn- 
dre  ) Contenir  , renfermer  en  soi.  — Faire 
mention  : On  l'a  compris  dans  la  liste . — Fig. 
Concevoir  : Je  comprends  ce  que  cous  me  dites . 
Voyez  Entendre.  Un  dit  d’un  homme  qui  a 
une  conduite  extraordinaire  , bizarre  , etc. 
qu’on  ne  le  comprend  pas.  (Mu  latin  rom— 
prehendere  , (ail  avec  les  mêmes  significa- 
tions , de  cum  avec  , ensemble  , el  prehendere 
prendre.) 

Compresse  , s.  f.  ( Kon-prète ) Linge  en 
plusieurs  doubles  , que  les  Chirurgiens  mettent 
sur  l’ouverture  de  la  veine,  *ur  une  plaie  , etc. 

Compressibilité,  s.  f.  (Kon-pre-ci-bi-li-té) 
Qualité  de  ce  qui  est  compressible . 

Compressible,  adj.  Terme  de  Physique  : Qui 
peut  être  comprimé. 

Compression,  s.  f.  ( Kon-prè-cion)  Action 
de  comprimer  , de  presser  ou  de  serrer  un 
corps  , de  maniéré  qu'il  occupe  ou  tende  «\ 
occuper  un  moindre  volume  ; à la  différence 
de  la  Condensation  , qui  suppose  toujours  le 
corps  réduit  par  une  cause  quelconque  à un 
volume  moindre  qu  auparavant.  — En  Chirur- 
gie , forte  pression  employée  pour  arrêter  une 
hémorragie  , pour  remettre  ou  contenir  le» 
pat  tics  dans  leur  état  naturel,  etc.  —En  Mé- 
decine , état  de  gène  , dans  lequel  un  viscère 
quelconque  perd  sa  force  et  son  ressort , ne 
pouvant  surmonter  la  résistance  qu'il  éprouve, 
etc.  ( I)u  latin  compressio , fait  dans  le  même 
•ens  , de  comprimere  comprimer.  ) 

•j*  Comprimé  , ée  , part.  p.  de  Comprimer , 
et  adj.  — En  t.  de  Botan.  plus  ou  moins  aplati 
sur  les  eAtés. 

Comprimer  , v.  act.  (Kon-pri-mé)  Presser 
avec  violence  ; resserrer  ; réduire  à un  moindre 
volume.  Voyez  Compression.  (Du  lalin  com— 
primere , formé  avec  la  même  signification, 
de  cum  avec  , ensemble  , et  primere  presser , 
•errer.  ) 

Compris,  ise  , part.  p.  de  Comprendre  , et 
adj.  ( Kon-pri  ; i-te)  Contenu  , etc.  — Un  dit 
adverbialement  y compris  , en  y comprenant  ; 
non  compris  , sans  y comprendre.  Dans  ces 
phrases  , comprit  est  indéclinable  : Y tompris 
deux  compagnies  , et  non  pas  y comprises. 

Compromettre  , sur  Mettre , v.  n.  (Knn- 
pro-mc-tre  ) Convenir  d'ai  bit  ras  pour  çn  passer 
par  leur  jugement  : Us  ont  compromis  de  OU 
sur  toutes  leurs  affaires  entre  les  mains  de... 

( Du  latin  cumproroitterc  , fait  dans  le  même 
«ens,  de  cum  avec,  ensemble  , et  pr'umittere 
promettre.  ) 

Compromettre  , v.  act.  Commettre  quel- 
qu'un ; l'exposer  h recevoir  quelque  chagrin, 
quelque  dégoût. 

Compromettre  son  autorité , exposer  son 
Autorité  à recevoir  quelque  atteinte  , quelque 
diminution. 

sk  Compromettre,  v.  réc.  Mettre  en  com- 
promis son  crédit , son  honneur  , etc.  en  se 
commettant  et  s’engageant  mal-à-propos. 

Compromis  , ise  , part.  p.  et  adj.  Voyez 
Compromettre . 

Compromis  . s.  m.  ( Kon-pro-mi ) Acte  par  ■ 
lequel  on  convient  de  part  et  d'autre  , de  faire 
ML*  chose  , sous  quelque  peine  à celui  qui  cuû- 
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tre viendra  au  traité  : Faire  , passer , dresser , 
signer  un  compromis.  (Du  latin  Cnmpro/nissum , 
dont  la  signification  est  la  même  , et  qui  e%t 
fait  de  cnmpromissus  , part,  de  compromitters 
compromettre.  ) 

Hg.  i.°  Mettre  ses  affaires  en  compromis , 
les  exposer  à quelque  hasard  , à quelque  évé- 
nement fâcheux,  —a.”  Mettre  que' qu  un  en 
compromis  , le  compromettre  , le  commettre. 
On  dit  dans  le  même  sens,  mettre  la  dignité , 
t autorité  de  quel  qu'  un  en  compromis. 

CompromissaIRK,  s.  in.  (Kon-pro-mi-cè-re) 
Celui  qui  est  choisi  par  compromis  pour  ter- 
miner une  affaire  litigieuse,  etc. 

CoMpnoTKCTEUâ , 9.  in.  Protecteur  avec  un 
autre.  Trrv. 

Comptable,  adj.  et  s.  ( Kon-ta-bU ) Celui 
qui  est  assujetti  à rendre  tompte  : Officier 
comptable  ; les  comptables  sont  sujets  a être 
recherchés. — Un  dit  élégamment  au  figuré; 
Tout  citoyen  est  comptable  a la  Patrie  de  ses 
taie  ns  , etc • 

f Pièces  , quittances  comptables  , qui  peu- 
vent être  reçues  dans  un  compte  , pour  en  jus- 
tifier la  dépense. 

7 Comptablie  de;  Bordeaux  , s.  f.  Droit  qui 
se  perervoit  pour  le  Roi  dans  la  Sénéchaussée 
de  Bordeaux  , à l'entrée  el  à la  sortie  de  cer- 
taines marchandises  et  denrées. 

Comptant  , {K on- tan)  Mot  indéclinable, 
qui  signifie  l'argent  à la  main  : Payer  comp- 
tant ; rendre  comptant.  — Proverb.  Payer 
comptant  , rendre  sur-le-champ  les  bons  ou 
les  mauvais  offices  qu'on  a reçus. 

Comptant. adj.  m.  Argent  comptant.  Beau- 
marchais a dit  quelque  part  , argent  compte. 

f G»mptant  , s.  m.  L'argent  effectif  qui  se 
trouve  chez  un  Négociant,  etc.  : Voila  tout 
mon  comptant . 

•f  Acheter  ou  vendre  au  comptant , pour 
comptant , acheter  ou  vendre  nu  même  prix 
que  comptant  , avec  un  court  délai  pour  le 
payement. 

Compte  , subst.  m.  ( Kon-te  ) Supputation, 
calcul  , dénombrement  de  plusieurs  choses. 
— Papier  contenant  le  calcul  de  ce  qu’on  a 
reçu  ou  donné.  — En  t.  de  Commerce,  i.°  Etat 
calculé  ou  non  calculé  d'effets  possédés,  admi- 
nistrés,acquis, reçus,  dus  ou  dépensés. — a.0  Etat 
de  marchandises  ou  d'effets  fournis  par  le  ven- 
deur. Si  ce  sont  des  mai chandises  fournies  entre 
marchands,  le  compte  s’appelle Jacture  ; si  ce 
sont  des  fournitures  d’ouvriers  , il  prend  le  non» 
de  mémoirè  ; on  l’appelle  note  , lorsqu'il  s'ag't 
d’effets  à ordre  , ou  de  lettres  de  change  au  on 
remet  ; et  bordereau  , lorsqu’il  contient  l’état 
des  diverses  espèces  dont  on  (ail  un  payement. 
(Du  lalin  computum  comput , calcul.)  — E* 
pailant  de  toiles  , nombre  de  cent  fils  : Toile 
en  compte  de  vingt  , celle  qui  contient  vin^t 
comptes  ou  deux  mille  fils  de  chaîne.  — Raison 
de  l'administration  de  quelque  bien.  — Profit, 
avantage  : V y trouve  son  compte.  — A bon 
compte  , à bon  marché.  — Rapport  , récit  : 
Pendre  compte  de  ce  que  V on  a fait.  Racine 
( Hi  itnnnicus)  a dit  ; De  mille  autres  secrets 
/”  aurais  compte  à vous  rendre . Cette  inversion 
n’est  ni  noble , ni  luu  momcusR. 
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*f  Compte  de  clerc  à maftre , relui  où  le  et  m^mc  en  voilure.  On  le  nomme  aussi 
comptable  porte  en  recelte  et  en  dépense  tout  Odometre . — Instrument  de  Mécanique  qui 
le  bénéfice  , tous  tes  frais  et  toutes  les  pertes  sert  à compter  les  pas  qu'on  a faits.  Vo ye» 
qu’il  a pu  faire,  —par  colonne , celui  dans  Odometre . 

lequel  la  recette  et  la  dépense  , quoique  liqui-  COMPTE.!  , v.  a.  (Kon—té)  Nombrer  , sup- 
dées  à la  fin  de  chaque  année,  ne  sont  compcn-  puter  , calculer.  — Payer  : Compter  de  l’ar - 
êèa  qu'à  la  fin  de  la  dernière  année  ou  de  trois  gent , cent  écus  à un  créancier . (Du  latin  rom- 
•ns  en  trois  ans.  — par  ét  h cl  et  te , relui  dans  pntarey  computo  , dont  la  signification  est  la 
lequel  l’imputation  de  la  dépense  se  fait  sur  la  même  , et  qui  vient  du  grec  sun  avec,  et  de 
recette  année  par  année.  — de  capital  , celui  puthù  , mot  inusité,  dont  les  dérivés  puntha - 
qui  renferme  tous  les  effets  d’un  Négociant,  n ornai  , peuthemai , etc.  sont  restés  dans  ta 
tant  meubles  qu'immeubles,  déchargés  de  langue,  et  signifient  chercher  , demander  y 
toutes  dettes  et  hypothèques.  — de  fonds  ou  de  s’enquérir , apprendre  , s’assurer.)  — Estimer; 
mise  de  fonds  , compte  de  ce  qu’a  fourni  dans  réputer  ; regarder  comme  : Il  faut  le  compter 
une  société  chacun  des  associes,  etc. —cou—  pour  mort. — Avoir  au  nombre  de...  Compter 
rant  , compte  d’un  associé  , composé  des  parmi  ses  dieux  des  Princes , etc. 
sommes  qu’il  fournit  dans  le  commerce  , au—  Compter  ses  pas  , marcher  lentement;  et  an 
delà  «les  fonds  qu’il  s'est  engagé  d'y  porter,  ün  figuré,  agir  avec  circonspection  : Or*  compte 
appelle  au  plur.  comptes  courant  , les  comptes  ses  pas  , 011  l'observe  de  fort  près. — Compter 
que  les  Négocians  se  rend-  nt  enlr’eux,  et  par  les  heures  , les  moment  , attendre  avec  impa- 
ext rails,  des  articles  qu’ils  se  sont  réciproque-  lience.  — Compter  les  morceaux  à quel qn  un  y 
ment  fournis,  d'après  des  états  particuliers  et  s'impatienter  de  ce  qu  il  mange  long-temps  , 
détaillés  donnés  antérieurement.  — de  bilan  , ou  lui  reprocher  la  nourriture  qu'on  lui  donne, 
celui  qui  ne  s’ouvre  au  grand  livre  que  pour  la  — Compter  pour  quelque  chose  , compter  pour 
clôtuie  des  livres.  beaucoup  , attacher  «lu  prix  à.  . . . estimer.  On 

■j*  Ouvrir  un  compte  (Commerce)  ,1e  placer  dit  dans  le  sens  contraire  , compter  pour  peu 
pour  la  première  fois  dans  un  livre.  — Vérifier  de  chose  , compter  pour  rien.  Boileau  (Sat.  3) 
un  compte  , l’examiner.  — Cidre  un  compte  y a dit  : Moi  qui  ne  compte  rien  ni  le  vin  ni..,  au 
en  fixer  le  solde.  — Passer  en  compte  , porter  beu  de  moi  qui  compte  pour  rien  et  le  vin  et ... 
au  débit  ou  au  crédit  de  quelqu’un.  — Mettre  La  seconde  manière  est  la  seule  usitée  aujour- 
en  ligne  de  compte  , écrire  qu'on  a reçu  ce  dont  d’hui.  Quelques  Ecrivains  ont  dit  dons  le  même 
il  s’agit. — Recevoir  à compte  , recevoir  à la  sens  , mais  moins  correctement,  ne  compter 
charge  de  déduire  sur  ce  qui  est  dt)  h fin  de  pour  rien  : Un  homme  qui  ne  compte  pour 
compte. — Rendre  compte  , fouinir  l’état  de  rien  son  chien  de  corps  , M.me  de  Sévigné* 
sa  recette  et  de  sa  dépense.  — Solde  de  compte , — Tout  compté , tout  rabattu  , tout  bien  con- 
excédent  du  crédit  ou  du  débit.  — Livres  de  sidéré  ; avantages  et  inconvcniens  balancés  et 
compte , registres  sur  lesquels  les  Marchands  , compensés. 

]r*s  Négocians  et  les  Banquiers  écrivent  par  Compter  , v.  neut.  Venir  à compte  : Il  faut 
ordre  les  affaires  de  leur  commerce.  — Avoir  compter  ; j’ai  compté  avec  lui.  — Croire  ; se 
un  compte  en  banque  , i.°  Se  faire  ci  éditer  proposer  : Il  compte  partir  ou  de  partir  ; je 
dans  une  banque  , ou  s’y  faire  débiter  , selon  compte  que  vous  le  jerez. 

qu’on  veut  faire  des  paye  mens  à ses  créanciers  , Compter  sur  quelqu’un  , faire  fond  sur  lui. 
ou  on  recevoir  de  ses  débiteurs  , en  billets  ou  On  dit  dans  le  même  sens  , compter  sur  ses 
écritures  de  banque.  — 2.0  Y porter  des  fonds  forces  , sur  sa  jeunesse , sur  ses  grands  biens  y 
pour  la  première  fois.  sur  son  crédit  y sur  son  savoir. 

Fin  avoir  pour  son  compte  , être  attrapé,  Compteur,  s.  masc.  ( Knn—teur ) Celui  qui 
pris , trompé.  Il  est  familier.  — Faire  compte  compte.  En  ce  sens,  il  est  peu  usité.  — En  t. 
sur  quelqu  un  , compter  sur  lui. — Faites  votre  d’Horlogerie  , détente  d’une  sonnerie  qui  entre 
compte  que...  comptez  que...  — Faire  compte  dans  les  entailles  de  la  roue  de  compte, 
de...  estimer;  faire  cas.  On  dit  dans  le  sens  Comptoir  , s.  masc.  (Kon-toar)  Table  sur 
contraire , n en  tenir  compte  ou  aucun  compte  y laquelle  un  Marchand  compte  son  argent  et 
n’y  avoir  aucun  égard,  n’y  faire  aucune  alten-  où  il  le  serre;  sur  laquelle  il  étale  la  mar— 
tion.  — Cela  ne  fait  pas  mon  compte  , je  n’ai  ch  an  dise  qu’on  lui  demande.  — Chambre  où 
pas  lieu  d’en  être  satisfait.  — F.tre  loin  de  son  travaillent  les  Commis  d’un  Négociant.  — Bu- 
compte , être  loin  du  succès  qu’on  sVtoit  pro-  reau  général  d'une  Factorerie  de  Marchands  en 
mis.  — Faire  bon  compte  de...  Faire  bon  Afrique  ou  dans  les  indej. 
marché.  — Figur.  Etre  de  bon  compte  , être  CompüLSER  . v.  a.  ( Kon-pel—cé}  T.  de  Pr*- 
facile  , accommodant.  — Prendra  sur  son  tique  : Prendre  communication  des  registres 
compte y se  charger  de  faire  , d’exécuter  quel-  d’un  Officier  public,  en  vertu  d’une  ordon— 
que  chose.  — On  jase  sur  votre  compte  , sur  ce  nance  du  Juge.  ( Du  lat.  com/iellere  , au  supin 
qni  vous  concerne. — Au  bout  du  compte , compulsant  contraindre,  forcer  de  donner 
après  tout  ; tout  considéré.  cette  communication.  ) 

Roue  de  compte  y terme  d’Horlogerie  : Bouc  Compulsoire  , s.  masc.  ( Kon-pul-sod-re  ) 
attachée  en  dehors,  et  dont  les  dents  sont  en  Acte  par  lequel  un  Juge  donne  permission  de 
dedans.  — * Chambre  des  comptes  y Voyez  au  compulser  des  pièces  qui  sont  chez  une  per— 
mo!  Chambre.  sonne  publique. 

COMPTE- IM  9,  s.  m.  ( Kon-tc-pd)  Instrument  Comput,  s.  m.  ( Kon-pufe  ) Supputation  de# 
qui  sert  à mesurer  le  chemin  qu  ou  fait  à pied,  temps  qui  servent  à relier  le  Calcudiiei  ecelé- 
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•ia. tique.  On  dit  aus^i  Compost.  ( Du  latin 
computum  compte  , calcul.  ) 

CoMPUTlSTE  . s.  ma»c.  Celui  qui  travaille  au 
Camput  et  à la  composition  du  Calendrier. 

Comtal,  a le  , adj.  ( Kon-tal  ) Qui  appar- 
tient à un  Comte:  Une  couronne  comtale. 

ComtaT  , s.  m.  ( Kon-ta  ) Comtat  Venais — 
tin  , nom  qu’on  donnoit  à un  démembrement 
de  la  Provence  , dont  Carpentras  etoit  la  capi- 
tale , et  qui  appartenoit  au  Pape.  Comtat  n’a 
d’emploi  que  dans  cette  dénomination  ; par- 
tout ailleurs  on  dit  Comté. 

Comte  , s.  m.  ( Kon-te ) Seigneur  revêtu 
d’une  dignité  au-dessus  du  Baron.  ( Du  latin 
cornes  , lait  dans  la  même  significaiion  de  eu - 
milan  accompagner  ; parce  que  les  Comtes 
étoient  primitivement  à la  Cour  , des  seigneurs 
à In  suite  de  l'Empereur.  ) — On  donnoit  le 
même  titre  aux  Chanoines  de  quelques  Cha- 
pitres nobles. 

■j*  Comtes  Palatins , ceux  qui  étoient  toujours 
au  Palais  , aux  côtes  du  Prince  , et  que  par 
cette  raison  on  appeloil  aussi  Comités  à latcre. 

Comté,  s.  m.  ( Kon-té ) Terre  dont  le  Sei- 
gneur porte  le  titre  de.  Comte.  Comte  est  féin. 
dans  Tranche-Comté. 

Comtesse,  s.  f.  ( Kon-te-ce  ) La  femme  d’un 
Comte.  — Dame  d une  seigneurie  qui  a le  titre 
de  Comté. 

•J-  Conaea  ou  Palmiste  épineux  , s.  masc. 
Palmiste  de  Cayenne  , dont  la  tige  et  le  fruit 
sont  si  remplis  de  piquans,  qu’oti  ne  peut  en 
approcher. 

f Conaxi  pr  anc,  s.  m.  Arbrisseau  de  Cayenne, 
dont  on  emploie  la  feuille  pour  enivrer  le 
poisson. 

t Conassièiie  , s.  f.  (Ko-na-cière)  T.  de 
1VI ruine  : Penture  qu’on  attache  sur  le  gou- 
vernail, dans  l'œil  de  laquelle  entre  le  gond  ou 
croc  fixé  sur  l’etambot. 

Concassé  , s.  rn.  ou  Poivre  concassé , poivre 
qui  n est  pas  pile  , mais  seulement  brise  par 
morceaux. 

Concasses,  v.  act.  ( Kon-ka-cé ) Briser  et 
réduire  en  petites  parties  avec  le  marteau  ou 
le  pilon:  Concasser  du  poivreydc  la  < annciic  , 
du  sucre  , etc.  ( Du  latin  conquassare  briser  , 
casser  , mettre  en  pièces.) 

Concaténation  , s.  f.  ( Kon-ha-té-na-cion  ) 
T.  de  Philosophie  : Enchaînement  : liaison. 
C’est  un  latinisme  inventé  par  Malieb/ anche , 
et  peu  u «ité.  — Bcauz.ee  donne  le  même  nom 
2»  une  ligure  de  Rhétorique,  qui  est  une  espèce 
de  Gradation.  (Du  latin  concatenatio  enchaî- 
nement. ) 

Concave  , adj.  Qui  est  creux  et  rond  en  de- 
dans.— Se  dit,  en  t.  de  Bolauiq.  d’une  feuille 
dont  le  disque  est  enfoncé  , tandis  que  ses 
Lords  sont  relevés. (Du  latin  concavus^  dont  la 
Mgnification  est  la  même,  et  qui  est  fait  du 
grec  sun  ensemble,  et  de  chaos  , en  colique 
chavos  vide.  ) 

il  est  aussi  subst.  Le  concave  (T un  globe. 

Concavité  , a.  f.  Le  dedans  d’un  corps  rond 
et  creux  : La  concavité  d‘ un  globe  ; les  conca- 
vités du  cerveau  . du  crâne  , de  la  terre . etc. 
(Du  latin  concavitas  , qui  si0aiiie  la  me  me 
chose.  Yoyc*  Concave.  ) 
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Concf.dé  , i e , part.  p.  et  adj.  Voy.  Concéder . 

— ! l'errains  concèdes  dans  une  nouvelle  colo- 
nie * etc.  Voyez  Concession. 

CoxcÉDF-n  , v.  a.  ( Kon-ci-dé ) Accorder, 
Octroyer  des  droits,  des  privilèges.  ( I)u  latin 
confédéré  qui  a la  même  signification.) 

•j*  ConcÉdon,  s.  m.  T.  de  Pèche  : Seconde 
chambre  des  bourdigue*. 

Concélébrer  , v.  a.  ( Kon-ré—lé-l/ré)  Célé- 
brer conjointement  avec  un  autre.  ( Du  latin 
concelehrare  , fait  dans  le  même  sens  de  cum 
avec,  ensemble  , et  ceUbrare  célébrer.  ) 

Concentration  , s.  f.  ( Kon-san-tra-cion) 
Action  de  concentrer  ou  effet  de  celte  action. 

— Opération  chimique,  par  laquelle  on  réunit 
sous  un  moindre  volume  les  pai  lies  d’un  coip*. 

La  concentration  du  pouls , qualité  du  pouls 
quand  il  se  fait  peu  sentir. 

Concentré,  ee,  part.  pass.  et  adj.  Voyez 

Concentrer. — En  t.  dcLhimie , acide  concentre^ 
extrêmement  fort — En  t.  de  Médecine  ^pouts 
concentré , qui  se  fait  peu  sentir. 

Concentrer,  v.  act.  ( Kon-san-tré)  Réunir 
au  centre  : Le  grand  froid  concentre  la  cha- 
leur naturelle ; les  rayons  du  Soleil  se  con- 
centrent dans  le  foyer  d'un  miroir  ardent. 
( Du  latin  cum  , en  grec  sun  avec  , ensemble  , 
et  centrum  , en  grec  hentron  centre.  ) 

Eig.  Concentrer  sa  vivacité  , sa  colère  , les 
retenir,  ne  les  point  faire  paroître. 

Eig.  Se  concentrer  ou  être  corn  entré  en  soi- 
mème , se  dit  d’un  homme  triste  et  mélanco- 
lique ou  méditatif. 

Concentrique,  adject.  ( Kan-san-tri-he  ) 
T.  de  Géométrie  : Qui  a un  centre  commun.  U 
sc  dit  .presque  toujours  au  pluriel  : Ces  deux 
cercles  sont  concentriques.  11  est  opposé  à 
Excentrique.  ( Du  latin  concentricus  , lait  dans 
la  même  acception  de  cum  avec  , ensemble,  et 
centrum  centre.  ) 

Concept,  s.  masc.  (Kan-cep  ) Vieux  mot 
scolastique , en  usage  encore  parmi  quelques 
savons  : Idée , simple  vue  de  l’esprit.  ( Du  latm 
conccptus  , qui  a la  même  signification.  ) 
Conception,  s.  f.  (Knn-cep-cion;  envers, 
ei-on  ) Action  par  laquelle  un  enfant  est  conçu 
dans  le  ventre  de  sa  inère.  Ce  mot  a un  sens 
passif  : iî  se  dit  de  l’enfant  qui  es»  conçu  , et 
non  pas  de  la  mère  qui  le  conçoit.  — Vête 
célébrée  par  l’Eglise  en  mémoire  de  la  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge.  Il  se  dit  au  figure 
des  pensées  de  l’esprit  humain  : Bore  , r/rÆe  1 
plai  an*e  conception.  En  ce  sens  il  vieillit. 
— La  faculté  de  concevoir  : Conception  e/re, 
facile  ou  lente  , dure  ; cet  enfant  n'a  pas  de 
conception.  (Du  latin  ronceptio  , fait  dans  le 
même  sens  de  concipere  concevoir.  ) 

Concf.ptionnaire,  s.  m.  et  f.  ( K on  < erp-cio- 
nè-re)  Celui,  celle  qui  soutenoit  qu'il  étoit  de 
foi  que  U Sainte  Vierge  a été  conçue  sans 
perhé. 

Concernant  , part,  indécl.  ou  plutôt  prép. 
Qui  concerne.  Il  s’emploie  dans  le  sens  de  sur, 
touchant  : avec  celte  diffrrcnce  que  concernant 
a toujours  rapport  à un  substantif  qui  précède . 
Une  sentence  , des  avis  concernant  tel  objet  ; 
au  lieu  que  t uchant  se  m«*t  également  après 
un  verbe  ou  u u substantif  : Il  m'a  parle  tov~ 
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ehant  cette  affaire  ; nom  avons  eu  une  conver * 
sation  touchant  ce  projet  , etc . 

Concerner  , v.  a.  ( Kon-eer-né ) Regarder, 

appartenir  , avoir  rapport  à Cela  vous 

concerne  , concerne  vos  intérêts  , votre  charge , 
etc.  — Concerner  ne  peut  pas  s’employer  pas- 
sivement. On  ne  dit  pas  les  choses  dont  nous 
sortîmes  concernés , mais  qui  nous  concernent. 
(Du  latin  concernere  , fait  dans  la  même  signi- 
fication de  cernere  voir  , regarder  , lequel  vient 
du  grec  krinâ  je  juge  , je  sépare,  je  distingue.) 

Concert  , s.  m.  ( Kon-cer)  Harmonie  de 
voix  et  d’instrumcns  de  musique.  — On  dit  fig. 
un  concert  de  louanges  ; et  poétiquement  te 
concert  des  oiseaux.  — Dans  les  villes  où  il  y 
a un  concert  public  , ce  mot  se  dit  i.°  du  lieu 
où  se  donne  le  concert  : Allons  au  concert . 
a.°  Des  Musiciens  qui  le  composent  : C'est  le 
Concert  qui  exécutera  ce  motet  dans  cette 
Eglise.  (Du  latin  concentra , fait  de  concinere 
chanter  ensemble  , lequel  est  formé  de  cum 
avec,  ensemble  , et  ranere  chanter.  Le  savant 
Huet  le  dérive  de  concertus , part,  de  conserere 
entrelacer  , entremêler;  parce  qu’un  concert , 
dit-il,  résulte  de  divers  ions  harmonieusement 
entremêlés,  et  combinés  les  uns  avec  les  autres.) 
— Au  figuré  , intelligence;  union  de  personnes 
qui  tendent  à une  même  fin. 

Concert  spirituel  , dans  les  pays  catholi- 

3ues , celui  dans  lequel  on  exécute  des  motets , 
es  oratorio,  etc  dont  on  bannit  les  chants 

Srofane»  , et  qui  tient  lieu  de  tout  spectacle 
ans  les  temps  consacrés  plus  particulièrement 
à la  piété. 

De  concert  , adv.  D’intelligence  : Agir  de 
concert.  — Etre  de  concert  , est  plus  de  la 
poésie  , et  être  d'accord , de  la  prose. 

Concertant,  ante  , subst.  ( Kon-cer-tan  , 
an-te)  Celui  ou  celle  qui  chante  ou  joue  sa 
partie  dans  un  concert  ; ils  étoient  dix  concer- 
tons. Il  est  peu  usité  au  féminin. 

•f  Concertant  , ante  , adj.  Parties  concer- 
tantes , celles  qui  dans  un  concert  ou  même 
dans  un  opéra  , ont  quelque  chant  ù exécuter. 
— Symphonie  concertante  , celle  dont  toutes 
les  parties  récitent  ou  chantent  à leur  tour. 

Concerté,  fe  , part.  p.  de  Concerter , et 
adj.  Résolu  par  le  commun  accord  de  deux  ou 
de  plusieurs  personnes.  — Au  figuré  , étudié  , 
affecté  dans  ses  gestes,  dan»  ses  paroles  , dans 
scs  manières. 

Concerter  , v.  a.  ( Kon-cer-té  ) Répéter 
ensemble  une  pièce  de  musique  : C'est  un  mor- 
ceau qu'ils  ont  concerté  ensemble.  En  ce  sens, 
il  est  plus  souvent  employé  comme  neutre  : Ils 
concertent  ensemble  ; on  concerte  souvent  chez... 
— Figur.  Conférer  ensemble  pour  exécuter  un 
dessein  : Concerter  une  entreprise  , les  opé- 
rations de  la  campagne  , etc.  Dans  cette  ac- 
ception , on  dit  souvent  au  récipr.  se  concerter 
sur...  avec...  (Du  mot  concert.  ) 

Concerto  , s.  in.  Mot  pris  de  l'italien  : Pièce 
de  symphonie  exécutée  par  tout  l'orchestre , à 
l'exception  de  quelques  passages  où  joue  un 
instrument  seul  , avec  un  simple  accompa- 
gnement. 

Concession , s.  f.  (Kon  cè-cion)  Don  fait 
par  le  Souverain  , etc.  de  quelque  privilège  , 
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de  quelque  droit.  — Il  se  dît  des  terres  con- 
cédres  dan»  une  nouvelle  Colonie  , à condition 
de  les  défricher  et  de  les  cultiver.  — f igure 
de  Rhétorique  par  laquelle  on  accorde  quelque 
chose  à son  a Iverse  partie,  pour  en  tirer  ensuite 
un  plus  grand  avantage.  (Du  (at.  concessiu  , fait 
dans  le  méine  sens , de  confédéré  accorder.  ) 

Concessionnaire,  s.  m.  (Kon-cé-cio-ne-re) 
Celui  qui  a obtenu  une  concession  dans  une 
Colonie.  Voyez  Concession,  ün  lédit  aussi  au 
féminin. 

Concetti  , s.  m.  Mot  pris  de  l’italien  : Pen- 
sées brillantes  et  sans  justesse.  H ne  prend  point 
d’$  au  pl.  des  concetti. 

Concevable  , adj.  Qui  se  peut  concevoir : 
Cela  est  très-conccvable. 

Concevoir,  sur  Devoir , y.  act.  ( Kon-ce — 
voar  ) En  parlant  d’une  femme  « devenir  grosse 
d’enfant.  Conception  se  dit  de  l'enfant,  et 
concevoir  de  la  inère.  Voyez  Conception.  11  ne 
s'emploie  guère  , comme  actif,  qu’en  parlant 
de  la  Ste.  V ierge  , qui  connut  N.  S.  dans  ses 
chastes  flancs.  Son  usage  le  plus  ordinaire  est 
au  neutre  et  sans  régime  : Des  l'instant  qu  une 
femme  a conçu  ; elle  est  hors  d' âge  de  conce- 
voir. — 11  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux, 
sur-tout  en  parlant  de  l’espèce  en  général. 
— Au  figuré  , entendre  bien  quelque  chose  9 
en  avoir  une  juste  idée;  comprendre  : Je  con- 
çois ce  que  vous  me  dites.  En  ce  sens  il  est  aussi 
neutre  : Il  conçoit  facilement  ; il  a de  la  peine 
à concevoir.  Voy.  Entendre.  — On  ledit  encore 
fig.  des  sentimens  : Concevoir  de  V espérance  , 
de  l'amour , de  l'amitié  , de  la  haine  , rtc . 
( Du  latin  concipere  , qui  a les  mêmes  significa- 
tions , et  qui  est  formé  de  cum  et  capere 
prendre.)  * 

Conçue  , s.  f.  Second  réservoir  des  marais 
salons.  — Autrefois  , bon  ou  mauvais  état  d'une 
personne  à l’égard  de  ses  habits  ou  de  son 
équipage.  (Du  latin  barbare  compticia , fait 
de  complus  ajusté  , attifé.  Ménage.  Le»  Italiens 
disent  aussi  à peu  près  dans  le  mémo  sens , 
confia  , conciatura  , etc.) 

Conciii  , s.  m.  Espèce  de  cannelle. 

CoNCiitLE  , s.  et  adj.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Il  se  dit  d'une  ligne  courbe  qui  s'approche  tou- 
jours d’une  ligne  droite,  sur  laquelle  elle  est 
inclinée  sans  la  couper. 

Conchitls  , s.  f.  pl.  ( Kon-ki-te ) Sorte  de 
coquilles  pétrifiées.  (Du  gr.  hngthos  coquille.) 

Loncmoi'daL,  ale,  adj.  ( Kon-cho-i-dal) 
Qui  appartient  à la  eonchotde. 

ConchoÏde,  s.  fcin.  ( Kon-cho-i-de  ) T.  de 
Géométrie  : Sorte  de  ligne  courbe  à asymp- 
totes , dont  Niromcde  est  l’inventeur.  ( Dt* 
grec  kogehos  coquille,  et  eidos , forme  , ressem- 
blance: à cause  de  sa  resjemblance  avec  une 
certaine  coquille.  ) 

Conchtlf.  , s.  in.  (Kon-chi-le)  Coquillage 
qui  donne  la  pourpre.  (De  kogchulé , qui  est 
son  nom  grec.  ) 

j*  Conchyljfêre  , subst.  et  adj.  ( Kon-ki-li - 
fe-re)  T.  d’Hist.  nat.  Nom  donné  aux  animaux 
testacées  , ù cause  de  l'enveloppe  osseuse  dont 
ils  sont  couverts  , et  qu  on  appelle  coquille . 
( Du  grec  kogehulion  coquille  , et  pherô  je 
poile.) 
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f Conchylioîde,  adj.  ( Kan-ki  U-n-i-dé)  Qui 
ressemble  à une  coquille.  { Üu  grec  kogchulion 
coquille  , et  eidos  forme , ressemblance.) 

Conchyliologie , s.  f.  (Kon-ki di-o-lo-jt-e) 
Science  qui  traite  des  coquillages.  ( Du  grec 
kogchulion  coquillage  , et  logos  discours.  ) 

f Coxciitliologisie  , s.  m.  ( Kon-ki-ti-o- 
la  jis-te)  Celui  qui  s’adonne  à la  Conchylio — 
logir. 

f CONCHYLIOTTPOMTHE  , S.  f.  ( Konki-li-O- 
ti-po-H-te)  T.  d'Ilist.  nat.  Pierre  qui  porte 
l'empreinte  de  la  figure  extérieure  des  coquilles 
de  mer.  (Du  grec  kogchulion  coquillage,  topos 
type  , empreinte  , et  lithos  pierre.  ) 

Concierge  , subst.  m.  Celui  qui  a soin  de 
quelque  palais , de  quelque  château.  — A la 
Comédie,  celui  qui  a soin  d’ouvrir  et  de  fermer 
la  porte.  — (ieofîer  qui  a la  garde  d’une  prison. 
(Suivant  Ménage  , qui  observe  qu’on  ccrivoit 
autrefoisrous/Vr^c,  du  latiq  barbare  conservusy 
fait  dans  ce  sens  , de  comcrv>arc  garder  , con- 
aei  ver.  ) 

Conciergerie  , s.  f.  Charge  ou  commission 
de  Concierge . — La  demeure  ou  l'appartement 
d'un  Concierge.  — Le  lieu  oit  les  Parlemens 
tenoient  leurs  prisonniers  ; pour  les  Justices 
inferieures  on  disoit  simplement  Prison. 

Concile  , s.  m.  Assemblée  de  plusieurs  Evê- 
ues  de  l'Eglise  Catholique  , pour  délibérer  et 
écidor  sur  des  questions  de  Doctrine  et  de 
Discipline  : Concile  généra!  ou  Ecuménique  ; 
Concile  National , Provint  îal  , etc. — Lieu 
où  sont  assemblés  ceux  qui  forment  le  Concile . 
—.Les  DécreJs  ou  Canons  qui  en  émanent: 
JReeucil  ou  collection  des  Conciles . ( Du  latin 
concilium  assemblée,  dérivé  du  grec  sugkalr'6 , 
en  latin  concalare  convoquer  , assembler  , 
dont  les  racines  sont  sun  ensemble  , et  kalcô 
j’appelle.  ) 

Conciliable  , adj.  Qui  peut  se  concilier 
•vec...  C’est  un  mot  nouveau. 

Conciliabule  , s.  m.  Concile  où  l’on  agit 
contre  les  règles  , ou  qui  n'a  pas  été  légitime- 
ment assemblé  , ou  qui  s’est  tenu  par  des  Héré- 
tiques. — Il  se  dit  dans  le  style  badin  et  saly- 
rique  , de  plusieurs  personnes  asser.lées  pour 
quelque  complot. 

Conciliant  , ante  , adj.  ( Kon-ci-U-an  , 
an- te)  Propre  à la  conciliation  : Esprit  con- 
ciliant. * 

Conciliateur  . trice  , subst.  Celui,  celle  qui 
accorde  et  concilie  des  personnes  ensemble. 
— On  dit  adjectivement , en  parlant  des  choies, 
Plan  conciliateur  y éloquence  persuasive  et  cou- 
r ilia  t rie e , etc. 

Conciliation  ,j».  f.  ( Kon-cl-H-a-cion  ; en 
vers,  ci-on)  Action  de  concilier  % de  réunir 
des  personnes  divisées.  — Concordance  des 
textes  et  des  lois  : Conciliation  des  passages 
de  V Ecriture  , des  Per  es  , d'un  Auteur. 

Concilier,  v.  a.  ( Kon-^i-li-é)  Accorder 
ensemble  des  personnes  ou  des  choses  qui  sont 
ou  qui  semblent  être  contraiies  l’une  h l’autre. 
Voyex  Accorder.  — Attirer  ; gagner  : Cette 
action  lui  a concilié  l’afftetion  de  ses  conci- 
toyens y f estime  des  honnêtes  gens  , etc.  ( Du 
latin  conciliarr , qui  a In  même  signification.  ) 

&k  Concilier,  v.  r*  5e  gagner,  a’acquéiir  à 
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soi -même  : Se  concilier  les  esprits  , se  conci- 
lier les  bonnes  grâces  de... 

Concis,  ise  , adj.  (Kon  ci  y cf-ze)  Court  , 
resserré.  Il  ne  se  dit,  ainsi  que  b*  mot  suivant, 
qu’en  parlant  du  discourset  du  style  : Discours  , 
Auteur  concis.  Voy.  Laconique  el  Précis.  ( Du 
latin  concisus  , part.  p.  de  concide/e  couper  f 
trancher.  ) 

Concision,  s.  f.  (Kon-ci-zion ; en  vers, 
zi -on  ) Qualité  de  ce  qui  est  concis  : La  conci- 
sion du  style.  (Du  latin  coucisio  , fait  dan»  le 
même  sens  , d e concidere  couper  , trancher.) 

Concitoyen,  enne  , subst.  (Konci-too-ien  , 
iê-ne)  Citoyen  d’une  même  ville.  (Du  latin 
curn  avec  , ensemble,  et  du  franç.  citoyen.) 

CoNCLAMATION  , s.  f.  ( Kon-k/a- ma-cion  > 
Chez  les  anciens  Romains,  action  de  sonner  de 
la  trompette,  et  d'appeler  k grands  cris  un 
mort  par  son  nom.  (I)u  latin  conclamatio  . fait 
de  condamare  crier  plusieurs  ensemble,  formé 
de  cum  avec  , ensemble  , et  clamare  crier.  ) 

Conclave  , s.  m.  Lieu  où  s’assemblent  les 
Cardinaux  pour  l’élection  d’un  Pape.  — L’as— 
semblée  des  Cardinaux  réunis  pour  cet  objet  : 
Ce  Conclave  dura  long  temps.  — On  dit  aussi 
le  Conclave  d' un  tel  Paoe  y le  Conclave  où  ce 
Pape  a été  élu.  (Du  latin  com  lave  chambre  , 
appartement  séparé , formé  de  cum  avec  , et 
Claris  clef  ; appartement  fermé  à clef.  ) 

Conclaviste  , s.  m.  Ecclésiastique  qui  s’en- 
ferme dans  le  Conclave  avec  un  Cardinal. 

Concluant  , ante  , adject.  ( Kon-klu-an  , 
an-te)  Qui  conclut  , qui  prouve  bien  ce  qu’on 
veut  prouver. 

Conclure  , v.  a.  ( Participe  , Conclu  , con- 
cluant. Je  conclus  , etc.  Nous  concluons  , etc. 
Je  concluais  ; nous  concluions  , etc.  Je  conclus  ; 
nous  conclûmes  , etc.  Les  autres  trmps  sont 
formés  de  ceux-ci)  Achever,  terminer  : Con- 
clure une  affaire  , un  mariage  y un  marche  ; 
il  conclut  son  discours  par  dire  que...  ( Du 
latin  concludcre  , fait  dans  le  même  sens  , de 
cum  et  daudere  fermer.) 

Conclure,  v.  n.  Venir  h la  conclusion  : C’est 
assez  délibérer  ^ H faut  conclure.  — Tirer  une 
conséquence  , inférer  une  chose  d'une  autre  : 
Il  conclut  de  là  que...  — En  parlant  d’un  pas- 
sage , d'un  fait , d’un  raisonnement  , etc, 
prouver  bien  ce  qu’on  veut  prouver  : Cet  argu- 
ment conclut  bien  ; cette  preuve  , ce  texte  ne 
conclut  pas.  — En  termes  de  Pratique  , pro- 
poser les  fins  de  sa  demande  , après  avoir 
déduit  le  lait  et  les  raisons  : L' Avocat  corulut 
à ce  que on  a conclu  contre  lui  au  bannis- 
sement y à la  mort , etc. 

Conclusion,  s.  f.  (Knn-klu-zion  ; en  vers, 
zi-on)  La  fin  d'une  affaire  , d’un  discours.  En 
ce  sens,  on  dit  famil.  qu'iy*  homme  est  ennemi 
de.  la  conclusion  . pour  dire  qu’il  est  mal  aisé 
de  conclure  y de  finir  une  affaire  avec  lui. — La 
dernière  proposition  d'un  syllogisme  par  la- 
quelle on  infère  quelque  chose  de  ce  qu'on  a 
avancé  dans  lespropositions  précédentes.— Sen- 
timent d'un  Professeur  sur  les  matières  qu’il 
enseigne.  (Du  latin  conrlusio , fait  avec  le» 
mêmes  significations,  de  concludcre  conclure  ) 
Conclusions,  plur.  En  t.  de  Palais  , ce  que 
les  Pallies  demandent  dans  leurs  Requêtes  ; Oa 
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lui  a adjugé  ses  j ins  et  conclusions.  — IjCs 
conclusions  du  Procureur-Général  , ce  à quoi 
il  conclut. 

Conclusion  ou  pour  conclusion  ; enfin  , bref, 
etc.'  : Conclusion  ! je  n en  Jerai  rien.  11  est 
familier. 

Conclusive  , adj.  f.  et  Terme  de  Grammaire, 
qui  se  dit  des  conjonctions  dont  on  se  sert  pour 
tirer  une  induction  , une  conséquence  de  quel- 
que proposition  precedente  : Or,  donc  , par 
conséquent , ainsi  , etc. 

CoNCLUSUM , s.  m.  Dans  l'ancienne  consti- 
tution de  l’Empire  d’Allemagne  , décret  de  la 
Diète  germanique  ou  du  Conseil  aulique.  (Du 
lat.  condusus  , part,  de  concludere  conclure.) 

CoNcOCTIUN  , s.  f.  ( Kon-kok-cion ) Première 
digestion  des  alimens.  On  dit  plus  souvent 
coction . (Du  latin  concoctio  , dérivé  dans  la 
même  acception  , de  eoquere  cuire.  ) 

Concombre  . s.  m.  ( Kon-lcon-brc ) Plante 
annuelle  et  potagère  très-connue , dont  la 
semence  est  l'une  des  quatre  semences  froides 
majeures.  Son  fruit  de  forme  longue  , et  de 
nature  froide  et  aqueuse  , porte  le  même  nom. 

-j-  Concombre  sauvage  ou  Concombre  d une  , 
plante  annuelle  eucurbitacée  , très- velue  , et 
dont  le  suc  épaissi  donne  P Elatériurn  employé 
Jadis  comme  un  purgatif  violent. 

Concomitance,  s.  f.  T.  Didactique  : Accom- 
pagnement : union.  11  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase  adverbiale  , par  concomitance . 
(Du  latin  concornitari  accompagner.  ) 

Concomitant  , ante  , ad).  1*.  Dogmatique  ; 
Qui  accompagne  : Isi  Grâce  concomitante. 

Concordance  , s.  f.  Convenance  : rapport  : 
La  concordante  des  Ecritures  , des  Evangiles. 
— Livre  qui  contient  une  table  exacte  de  tous 
les  mots  Je  l'Ecriture,  et  qui  renvoie  à l’en- 
droit précis  où  est  ce  mot.  — En  t.  de  Gram- 
maire , l’accord  dés  mots  les  uns  avec  les  au- 
tres , suivant  le  genie  de  chaque  langue.  ( Du 
latin  concordare  s’accorder  , être  d accord. 
Voye*  Concorde.  ) 

Concorda  noie  l , rr,LE,âdj.  Qui  comprend 
des  concordances  ; fait  à la  manière  des  ion— 
cordantes . 

Concordant  , s.  m.  ( Kon-kor-dan)  T.  de 
Musique  : Voix  dont  l'étendue  se  loi  me  des 
sons  hauts  de  la  basse  , et  des  sons  graves  de 
la  taille.  Les  Dallons  l’appellent  Baritono  , d’où 
nous  avons  fait  Bariton. 

Concordant  , ad).  T.  de  Rhétorique  : Vers 
cencordans  , vers  qui  ont  quelques  mots  com- 
muns , et  qui  renferment  un  sens  opposé  ou 
différent , Formé  par  d’autres  mots. 

Concordat,  s.  m.  ( Kpn-kor-da ) Transac- 
tion ; accord  j convention.  — On  connoit  le 
Concordat  fait  entre  François  I et  le  Pape 
Jjcon  X , touchant  la  nomination  aux  Béné- 
fices et  l’accord  des  provisions  pour  lesdits^ 
Bénéfices;  ce  Concorual  a ôté  la  liberté  des 
Elections.  Il  y a eu  depuis , en  France  , un 
■ autre  Concordat  fait  h Paris  entre  l’Empereur 
Tfapoléon  I et  le  Pape  Pie  Vil , qui  a réglé 
toutes  les  affaires  ecclésiastiques.  ( Du  latin 
concordare  s’accorder,  être  «raccord  , dont  le 
participe  concardatus  a fourni  le  ttw\  concor- 
da turu,  ) 
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Concord*,  s.  fém.  Conformité  de  volonté; 
union  ; paix  et  bonne  intelligence  de  plusieurs 
personnes  ensemble.  ( Du  latin  comordia  , fait 
de  cum  avec  , ensemble,  en  giec  sun , et  de 
cor  , cor  dis  cœur  , en  giec  katdia  ; union  de 
coeurs  , de  volontés  , etc.  ) 

f Concourant , ante,  adj.  ( Kon-kou-ran , 
ran-te)  Puissances  concourantes  (Mecaniq.  ), 
i.°  celles  dont  les  directions  n étant  pas  paral- 
lèles , concourent , c.  à d.  se  rencontrent  ou 
tendent  à se  rencontrer.  — a.0  Celles  qui  con- 
courent à produire  un  effet,  à la  différence  des 
puissances  opposées  , qui  tendent  à produire 
des  effets  contraires.  (Du  latin  concurrens  , 
part,  de  concurrere.  Voyez  Concourir.  ) 

Concourir,  sur  Courir , v.  n.  Produire  un 
effet  conjointement  avec  quelque  cause  ; coo* 
pérer  : Je  concourrai  volontiers  à cette  bonne 
œuvre  ; ifs  ont  tous  concouru  à me  perdre . 
—Entrer  en  concurrence  pour  disputer  quelque 
chose  : Ces  deur  pièces  ont  concouru  pour  le 
prix.  —En  t.  de  Physique  et  de  Géométrie , se 
rencontrer  : Deux  lignes  qui  concourent  en  un 
point. — En  parlant  de  Bénéfices,  deux  pro- 
visions concouraient  , quand  elles  étoient  de 
même  date.  (Du  latin  concurrere  , fait  dans  le 
même  sens  , de  cum  avec  , ensemble , et  currere 
courir.  ) 

Concourus  , s.  f.  Drogue  propre  à teindre 
en  iaune. 

Concours,  s.  m.  (Kon-kour)  Action  par 
laquelle  on  concourt  : Le  concours  de  Dieu 
avec  ses  Créatures , du  Soleil  , des  Astres 
avec  les  causes  inférieures.  — Dispute  pour  une 
chaire  , pour  un  bénéfice  : Mettre  au  concours • 
— Affluence  de  monde:  Grand  concours  de 
Peuple.  — En  Physique  et  en  Géométrie  , req- 
contre  : Le  concours  des  atomes.  Le  point  de 
concours  de  deux  lignes  , de  plusieurs  rayons  , 
etc.  On  dit  également  en  Grammaire  , !c  con- 
cours des  voyelles . ( Du  latin  concursus  , fait 
avec  la  même  signification , de  concurrere 
concourir.  ) 

Concret  , Ète,  adj.  (Kon-krè  ,è-/e)  TermÇe 
d’Ecole , qui  se  dit  pour  exprimer  la  qualité 
unie  au  sujet , comme  pieux , savant , etc.  11 
est  opposé  au  terme  abstrait , qui  exprime  des 
ii alites  considérées  absolument  et  comme 
tant  séparées  de  leur  sujet  ; la  piété , la 
science . — En  t.  de  Chimie  , sel  volatil  concret  ; 
sel  fixé  par  quelque  acide.  (Du  lat.  concretùs^ 
part,  de  concrescere.  Voyez  Concrétion.  ) 

Concrétion,  s.  fém.  ( Kon-kré-cion  ) T.  de 
Physique.  i.°  Action  par  laquelle  des  corps 
mous  ou  fluides  deviennent  solides.  En  ce  sens  , 
on  dit  plus  souvent  Condensation  , Coagula- 
tion. — 2.°  Amas  de  plusieurs  parties  , qui  se 
réunissent  en  une  masse  : Concrétion  saline , 
pierreuse  , calcaire , etc . ( Du  latin  concretio  , 
fait  avec  les  mêmes  significations  , de  concres- 
cere s’épaissir,  se  coaguler  ; se  réunir , etc. 
formé  de  cum  avec  , ensemble , et  crescere 
croître.  ) 

Conçu  , UE,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Concevoir . 

Concubinage  ,a.  m.  Commerce  d’un  homme 
et  d'une  femme  qui,  n’étant  pas  mariés , vivent 
ensemble  comme  s’ils  l’étoient.  (Du  latin  con- 
cubinatus , dont  la  signification  est  U même. 
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et  qui  est  forint  de  cum  arec  , ensemble , et 
de  cubare  se  coucher,  être  couché.) 

Concubinaire  , s.  m.  ( Kon-ku-bi-në-rc ) 
Celui  qui  a une  coruubine  , qui  vit  en  concu- 
binage. 

Concubine  , s.  f.  Celle  qui , sans  être  mariée , 
vit  avec  un  homme  comme  si  elle  etoit  sa 
femme.  ( Du  latin  concubina , qui  a la  même 
signification.  Voy.  Concubinage.)  —Sorte  de 
tulipe  colombin  et  blnnc. 

Concupiscence  j s.  f.  ( Knn-ku-pi—san—ce ) 
Pente  au  mal , aux  plaisirs  illicites  : La  concu- 
piscence de  la  chair . — Dans  un  sens  plus 
general  la  concupiscence  est  la  disposition 
habituelle  de  l’anie  à désirer  les  biens  et  les 
plaisirs  sensibles  ; la  cupidité  en  est  le  désir 
violent  : l'avidité  en  est  un  désir  insatiable  ; la 
convoitise  en  est  un  désir  illicite.  ( Du  latin 
concupiscentia  , fait  dans  le  même  sens  , de 
concupiscere  désirer  ardemment.  ) 

CoNCt'PisciBLE  , adject.  ( Kon-hu-pi-ci-ble  ) 
T.  de  la  vieille  Philosophie  : Appétit  concu- 
piscible  , qui  nous  porte  à désirer  un  bien 
sensible  , un  objet  qui  nous  jplalt. 

Concurremment  , adv.  ( Kon-ku-ra-man  , 
r forte)  Avec  ou  par  concurrence.  — Conjoin- 
tement : Agir  concurremment  avec  quelqu'un . 

Concurrence,  s.  f.  {Kon-ku-ran-ce , r forte) 
Prétention  de  plusieurs  personnes  à la  même 
chose  : Etre  , entrer  en  concurrence.  — Il  se 
dit  en  t.  de  Liturgie  , lorsqu'aux  secondes 
Vêpres  d'une  Fête  double  , il  se  trouve  un 
outie  Office  de  Fête  double  qui  se  doit  célé- 
brer le  jour  suivant.  ( Du  la^in  çoncurrere 
concourir.  Voyez  ce  mot.) — Jusqà’à  concur- 
rence , jusqu  à la  concurrence  de....  jusqu’à  ce 
qu’une  certaine  somme  soit  remplie  , soit  en- 
tièrement acquitte. 

Concurrent,  ente,  subst.  {Kon-ku-ran  , 
an-te , r forte)  Celui,  celle  qui  concourt  pour 
avoir  le  même  honneur,  la  même  place,  le 
même  emploi  , etc.  — Nom  qu’on  donne,  en 
Chronologie  , au  jour  à ajouter  à 5a  semaines, 
pour  former  l’année  commune , et  aux  deux 
jours  qu'on  ajoute  à ces  mêmes  5a  semaines  , 
dans  les  années  bissextiles.  Ce  jour  ou  res 
deux  jours  sont  ainsi  appelés  , parce  qu’ils 
concourent  avec  le  cycle  solaire,  ou  qu’ils  en 
suivent  le  cours.  ( Du  latin  cancurrens , part,  de 
concurrere  eoticourir.  ) 

Concussion  , s.  f.  (Kon-ku-cion  ; en  vers, 
ci-on  ) Action  par  laquelle  un  Magistrat  , un 
Officier  public  exige  plus  qu'il  ne  lui  est  dù. 
11  ne  se  dit  que  des  hommes  publics.  ( Du  latin 
concussio  , fait  dans  le  même  sens  , de  conçus - 
sum  , supin  de  concutere  ébranler  , secouer  , 
Vexer.  ) 

Concussionnaire  , s.  m.  ( Kon-ku-cio-nè-re) 
Celui  qui  fait  des  concussions. 

Condamn  able  , adj.  ( Kon-dd-na-b/e  ) Qui 
mérite  d'étre  condamné  b quelque  peine.— Blâ- 
mable. (Du  lat.  condemnobilis.V .Condamner.) 

Condamnation,  s.  f.  (Kon-dd-na-cion  ; 
en  vers  , ci-on  ) Jugement  par  lequel  on  con- 
damne ou  l’on  **st  condamné  : Prononcer  con- 
damnation ; il  n attend  que  sa  condamnation. 

Du  latin  condemnatio  , qui  a la  même  signi- 

cation.  ) 
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Passer  condamnation  ; consentir  à ce  que 
la  partie  adverse  obtienne  un  jugement  à son 
avantage  ; et  fig.  convenir  qu'on  a tort.— Subir 
condamnation  ; acquiescer  à une  sentence  de 
laquelle  on  pourroil  appeler. 

Condamner  , v.  a.  ( Kon  dd-né)  Prononcer 
une  sentence  . rendre  un  jugement  contre 
quelqu  un. — Blâmer;  désapprouver  ; rejeter. 
(Du  latin  cond,'mnate , dont  la  signification 
est  la  même  , et  qui  vient  de  damnum  perte, 
dommage.)  — Figur.  Fermer  une  porte  , une 
f nétre , de  manière  qu'on  ne  puisse  plus 
l'ouvrir  ; en  interdite  l'usage. 

■j*  Condamner  un  vaisseau  (Marine)  , le  juger 
hors  d'état  de  naviguer  et  d'être  radoubé. 
se  Condamner,  v.  réfl.  Avouer  sa  faute. 

•f  CondensabiLITÉ  , s.  f.  ( Kon-dan-sa-bi- 
li-té)  T.  de  Physique.  Propriété  qu’ont  les 
corps  de  pouvoir  être  condensés  ou  réduits  à 
un  moindre  volume  par  le  refroidissement, etc. 

•j*  Condensable  , adj.  ( Kon— dan-sa -bfe  ) 
T.  de  Physiq.  Susceptible  de  condensation  ; 
qui  peut  être  condense. 

f Condens  ateur  , s.  m.  (Kon-dan-sa-tcur) 
T.  de  Physique  : Machine  propre  à condenser 
l'air  dans  un  espace  donné. 

•f  Condensateur  électrique  , instrument  qui 
en  déterminant  h s'accumuler  sur  sa  surface  de 
très-petites  quantités  d électricité  , parvient  à 
les  rendre  sensibles.  Il  a été  inventé  par  Vol  ta. 

Condensation  , s.  f.  ( Kon-dan-sa-t  ion  ) 
Action  de  condenser. 

Condenser,  v.  a.  ( Kon-dan-cé)  Rendre 
plus  dense  , plus  serré  , plus  compacte  : Le 
Jroid  condense  les  corps  ; l’ air  se  condense 
aisément.  (Du  latin  cnndemare  , fait  avec  la 
même  signification  , de  densus  dense  , serré  , 
épais,  lequel  vient  du  grec  dasus  , pris  dans 
le  même  sens.  ) 

Condescendance  , s.  f.  ( Kon-dé-san-dan-ee ) 
Complaisance  qui  fait  qu’on  se  rend  aux  senti- 
mens  , aux  volontés  d'autrui  ou  que  l’on  com- 
patit Il  ses  foiblcsses. 

Condescendant  , ante  , adj.  ( Kon-dé-san - 
dan  , an-te)  Qui  a de  la  condescendance  : 
Esprit  condescendant. 

Condescendre,  v.  n.  ( Kôn-dé-san-dre)St 
rendre  aux  sentimens  d'autrui,  ou  compatir  à 
ses  foiblesses  : Je  ne  puis  condescendre  a ce 
que  vous  voulez  ; condescendre  aux  faiblesses  , 
aux  besoins  de  quelqu  un.  (Du  latin  cum  avec, 
ensemble,  et  deseendere  descendre  ; descendre 
avec  un  autre  ; descendre  ou  s'abaisser  jusqu  à 
lui.  ) — En  t.  de  Pratique , se  décharger  sur  un 
autre  d'une  tutelle , et  cette  action  s’appelle 
cundescente. 

Condictiom,  s.  f.  ( Kon-dik-rion  ) Terme  de 
Palais  : Action  que  le  proprietaire  d'une  chose 
volée  ou  usurpée  , a pour  la  revendiquer  et  la 
retirer  des  mains  de  ceux  qui  en  jouissent  in- 
justement. — L’action  de  répéter  une  somme 

3u’on  ne  devoit  pas.  (Du  latin  condictio  , fait 
ans  le  même  sens,  de  conditere  redemander  , 
assigner,  appeler  en  justice.) 

Conduise  , adj.  { Kon-di-gne  , en  mouil- 
lant gn  ) On  appelle  en  Théologie  , satisfac- 
tion tondigne^  celle  qui  est  parfaitement  égalé 
à 1a  faute  pour  laquelle  on  satisfait.  (Du  lutin 
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tondignus  , fait  de  cum  avec  , f nscmblc  , et 
dignus  digne.) 

CoNDIGNEMEXT  , adv.  ( Kon-di-gne-man) 
D'une  manière  condigne. 

CoxulGMTÉ,  ».  f.  ( Kon-di-gni-té)  Qualité 
dt*  ce  qui  rst  consigne. 

Condisciple,  s.  rn.  ( Kon-di-ti-ple)  Com- 
pagnon d'étude.  (Du  lat .condiscipulus  , formé 
avec  la  même  signification , de  cum  avec  , 
ensemble,  et  discipulvs  disciple.) 

Coxdit,*».  m.  ( Kon-di  ) T.  de  Pharmacie  : 
Toute»  sorte»  de  confiture»  tanl  au  miel  qu'au 
sucre.  (Du  latin  condition  , fait  de  conditus , 
pji  t.  passif  de  condire  assaisonner.  ) 

Condition  , s.  f.  ( Kon-di-tion  ; en  vers, 
ci-an  ) La  nature  , l étal , U qualité  d’une 
chose  ou  d une  personne  « La  condition  des 
(hauts  cf  ici-bas  est  sujette  a beaucoup  de  vicis- 
situdes ; marchandise  qui  n est  pas  de  la 
condition  , qui  n a pas  les  conditions  requises  ; 
la  condition  des  Princes  est  souvent  plus 
triste  querelle  des  particuliers.  — Etat  de  vie  : 
avec  cetie  différence  , que  dans  les  Gouverne-* 
mens  où  l’économie  de  la  République  admet 
des  ordres  divers  ou  inégaux  , la  condi(ion  a 
plus  de  rapport  au  rang  qu'on  tient  dans  ces 
différent  ordres;  et  Vétaty  a l’occupation  ou  au 
genre  de  vie  dont  on  fait  profession.  — Domes- 
ticité : place  de  Domestique  ; Il  est  en  condi- 
tion ; bonne  ou  mauvaise  condition.  — Clause 
dont  on  convient  de  part  et  d'aulre  dans  quel- 
que traité.  Vovei  Clause.  -*»Chose  à observer, 
afin  qu'un  écrit  soit  valable  et  dans  les  forme»; 
afin  qu'une  action  soit  de  telle  et  telle  façon* 
— Parti  avantageux  ou  désavantageux  qu'on 
fait  à quelqu'un.  ( Du  latin  conditio , dont  la 
signification  est  la  même,  et  oui  vient  de  con- 
ditus , port.  p«  de  condor  c établir  , fonder.  ) 

T Homme  de  condition  , qui  par  son  rang  , 
son  éducation  , appartient  à une  classe  distin- 
guée dans  la  société.  11  dit  moins  qu’ homme  de 
qualité*  — Mettre  un  ballot  de  soie  à la  con- 
dition , étendre  et  exposer  la  soie  à l’air  , pour 
eu  faire  évaporer  l'humidité. 

A condition  que  , conj.  A la  charge  que. 

Conditionne,  (k,  part.p.  de  Conditionner , 
et  adj.  ( Kon-di -cio-né)  Qui  a les  conditions 
requises.  11  ne  s'emploie  guère  qu’avec  bien  ou 
mat  : lies  vins  , de  s draps  bien  ou  mal  condi - 
t /a n nés.  — bigur.  et  farn.  Cet  homme  est  bien 
conditionné , est  plein  de  vin  et  de  bonne  chère. 

Conditionnel  „ elle  , adj.  (Kon-di-cio-nel , 
è—ie } Qui  renferme  quelque  condition  ou 
clause. — En  t.  de  Grammaire,  temps  condi- 
tionnel , ou  simplement  conditionnel , un  de» 
imparfait»  du  subjonctif  , qui  ne  s’emploie 
«jo  avec  une  conjonction  exprimant  quelque 
condition. 

CoXDlTlONNRLLIlîEXT  , adv.  ( Kon-Ji-i IO- 
ne  Ic-man)  Avec  condition  : Il  fut  institué 
lie  ri tier  condi tionneilcrnen t . 

Conditionner,  v.  a.  ( Kon-di-cio-né ) Faire 
fabriquer  avec  les  conditions  requises.  — Ap- 
pose» des  conditions  à un  contrat , à un  marché. 
Ce  dernier  sens  e»t  moins  us»te  que  le  premier. 

Condoléance  , &.  f.  Témoignage  de  do  oie  or, 
d'affliction  : Compliment  , lettre  de  condo- 
léance. 11  ne  se  dit  qu  avec  ce»  deux  mol».  (Du 
T.  I. 
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latin  (ondotere  partager  la  douleur,  forme  da 
cum  avec  , ensemble  , et  dolere  avoir  de  li 
douleur.  ) 

Condor,  ».  m.  Très- grand  oiseau  du  Pérou. 

f Condom  ou  CoxDouftMXl  , s.  m.  Arbre  d<I 
Malabar  , h fleur»  légumineuses  , dont  le  boi» 
est  extrêmement  dur. 

f CoxDORlïE  , s.  f.  Monnoie  de  compte  de  la 
Chine  , qpi  est  la  dixième  partie  du  Mas.  — .1 
liât u via  , c'est  de  même  la  iu*  partie  du  Mas  y 
ou  la  iooe  du  Tael. 

Coxdobmant,  ante  , subst.  Hérétiques  qui 
faisaient  coucher  (lins  une  meme  chambre  plu- 
sieurs personne»  de  cli lièrent  sexe.  (Du  latin 
cum  avec  , ensemble , et  dormiras  , part.  a.  da 
dormire  dormir.  ) 

t Cojîdobtrs , s.  f.  pl.  T.  de  Pèche.  Fais- 
ceaux de  cannes,  disposes  pour  la  construction 
des  bourdigucs. 

»S  CoNDut  Luia  5 v.  rée.  ( Kon-dou-loar  % 
Prendre  part  à la  douleur  de  quelqu’un,  il  est 
vieux  et  ne  « emploie  qu’à  Tinfuiitit. 

•f  CondoumaNI  , s.  in.  Voyez  Condor!.  „ 

Conducteur  , &.  in.  Celui  qui  conduit.  Il  »• 
dit  au  propre  et  au  figuré  : Conducteur  d' un. 
voyageur  , d' une  barque  , d' un  troupeau  - 
conducteur  de  la  jeunesse , etc.  —En  Physique  , 
i.°Tout  corps  électrisable  par  communication 
L'eau  y les  métaux  sont  d'excellent  tondue-* 
tsurs.  — a.°  Plus  particulièrement,  corps  isolé  j 
électrisable  par  communication  , qui  reçoit  la 
vertu  électrique  immédiatement  d'un  globe  , 
d’un  plateau  de  verre,  etc.  pour. faire  diffe- 
rentes expériences*  — 3.°  Substance  qut , lors- 
que le  calorique  la  traverse  , lui  donne  aisé- 
ment passage  ou  en  retient  une  quantité  plu» 
ou  moins  considérable.  Dans  le  premier  cas  , 
ce  corps  est  nommé  bon  conducteur  du  calo- 
rique ; tels  sont  sur-tout  les  métaux  : dans  la 
second  jl  est  mauvais  conducteur , comme  lu 
charbon  , la  soie  , la  laine  , le  verre  , cto. 
— Nom  d’un  instrument  de  Chirurgie  dans 
l'opération  de  la  taille. 

•f  Conducteur  de  la  foudre  , verr?  poirtup 
de  métal  élevée  et  isolée  sur  un  édifice , afin 
dr  le  garantir  de  la  foudre. 

Conductrice , s.  f.  Celle  qui  conduit . 

Conduire,  sur  H éduire  y v.  act.  Mener,* 
guider  : Conduire  un  aveugle  y des  voyageurs  , 
des  mulets  , un  troupeau  , du  vin  , des  mar- 
chandises y etc.  conduire  l'eau  , la  faire  aller 
d’un  endroit  à un  autre  par  de»  rigoles  , de» 
canaux.  Suivant  l'Abbé  Girard  y dans  le  sent 
littéral,  c’est  la  tete  qui  conduit  y i'ceil  qui 
guide  y la  nmîn  qui  ment.  Les  deux  premier» 
supposent  plu»  de  lumières  , et  le  dernier  plus 
d’ascendant.- Diriger  ; avoir  la  direction  de..,. 
Conduire  un  bâtiment  , un  travail  ; et  en 
parlant  des  choses  spirituelles  et  morales  , 
conduire  un  dessein  , une  entreprise  , une  in- 
trigue , e/c.  — Servir  de  chef;  régir,  gou- 
verner : Conduire  une  année  , des  troupes  y 
V avant  -garde  ; ce  peuple-là  est  Jip.Ür  a 
conduire.  — Accompagner  quelqu'un  pur  hon- 
neur, par  civilité,  par  occasion  , ou  pour  sa 
sûreté.  — En  t.  de  Manufacture  de  soie,  pré- 
senter l'étoffe  le  long  de  l’aune  , sans  la  tu  or* 
On  dit  ai lui  tQ  eu  gjtqp  . conduire  bois  à boy. 
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( Du  latin  conducerc , formé  dans  le  même  sens, 
de  cum  avec  , ensemble  , et  ducere  mener.  ) 

Fig.  et  fain.  Conduire  bien  sa  barque  ; être 
habile  dans  son  commerce  , dans  ses  affaires  , 
etc.  — Conduire  un  arbre  y\c  tailler,  l'émonder 
suivant  son  espèc  e.  — En  t.  de  Manège  , con- 
duire son  cheval  étroit  ou  large  , le  conduire 
en  s'approchant  ou  du  centre  du  manège  , ou 
de  la  muraille. 

sr  Conduire,  r.  r.  Aller  sans  que  personne 
nous  conduire.  —Se  gouverner  aoi-mcmc.— Se 
comporter:  Il  se  conduit  bien  ou  mal  ; cette 
femme  s’est  toujours  bien  conduite . 

Coxduiseur  4 s.  m.  ( Kon-dui-zcur ) Commis 
préposé  par  le  Marchand  de  bois  pour  tenir  un 
état  des  Lois  qu'on  enlève  des  ventes. 

Conduit,  ite  , part.  p.  et  adj.  ( Kon-dui , 
i-te  ) Voyez  Conduire . — En,  t.  de  Peinture  , 
des  jours  bien  conduits  , bien  ménages  , bien 
distribués. 

Conduit,  s.  m.  ( Kon-dui ) Tuyau,  canal 
par  lequel  coule  et  passe  quelque  chose  de 
liquide,  comme  de  l'eau  ; ou  de  fluide  , comme 
de  l’air , etc.  Conduit  de  pierre  , de  plomb  ; 
Conduit  d'eau  ; les  conduits  de  l’urine.  — En 
t.  de  Musique  , ancien  synonyme  de  Motet  , 

?|ui  désignent  plus  particulièrement  ceux  dans 
esqucls  le  Musicien  s'affranchissoit  de  la  gène 
imposée  h la  Musique  d’Eglise , de  ne  travailler 
de  l'harmonie  que  sur  le  plain-chant. 

Conduite  , s.  fëm.  Action  de  conduire  : T^a 
conduite  d' un  aveugle  , d un  troupeau  , d un 
convoi.  — Direction  d'une  entreprise  , d’un 
Ouvrage  \ Il  a la  conduite  des  bdtimens  de  la 
yille . Il  a réussi  dans  la  conduite  de  cet 
çpéra . — On  dit  en  t.  de  Peinture  , en  parlant 
d'un  tableau,  qu’il  y a une  belle  conduite  dans 
la  distribution  des  objets  , que  les  objets  en 
*ont  distribués  avec  intelligence,  avec  discer- 
nement , etc.  — Maniement  d'une  affaire. 
— Gouvernement  : ha  conduite  d'un  Etat  , 
d' une  armée  , etc.  — Manière  d'agir  , de  se 
•onduire.  C'est  l'emploi  le  plus  usité  de  ce  mot. 
.—  Dans  les  grosses  hoi  loges  , machine  qui  sert 
à transmettre  le  mouvement  à une  certaine 
distance.  — En  Hydraulique,  suite  de  tuyaux 
ou  d'aqueducs  qui  portent  les  eaux  d‘un  lieu  à 
un  autre.  Conduite  n’a  de  pluriel  que  dans  ce 
dernier  sens  : Grandes  conduites  cf  eau.— -Dans 
la  Marine,  sommes  payées  aux  Officiers  pour 
leurs  frais  de  voyages  par  terre,  aux  Matelots 
pour  rejoindre  leur  quartier,  etc. 

J-  Con DUPLIQUÉE*  , adj.  f.  pl.  ( Kon-du-pli- 
té-c)  Se  dit  en  t.  de  Boianiq.  des  feuilles  qui, 
étant  renfermées  dans  le  ooulon , ont  leurs 
bords  rapproché»  parallèlement  l’un  de  l'autre. 
(J)u  latin  canduplicatus  plié  en  deux.) 

Condvle  , s.  rn.  ( Kon-di—le  ) T.  d‘ Anato- 
mie ; Petite  éminence  ronde  de  l'os,  comme 
est  celle  de  la  mâchoire  inférieure.— On  donne 
aussi  ce  nom  aux  nœuds  ou  jointures  des 
doigts.  (Du  grec  konJulos  nœud,  jointure.  ) 

• CoNDYLoÏDE  , adj.  ( Kon-di-lo-i-de  ) Qui  a 
la  forme,la  figure  d'un  ro«<A7e.  (Du  er.knndulos 
condyle  , et  eidas  forme  , ressemblance.) 

t Condyloïdien  , bnne  , adj.  <^ui  a rapport 
pux  condyles. 

jfjjpNiA  loue  , s.  m.  ( Kon-di-lo-me ) Ex- 
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Croissance  de  chair  provenant  du  virus  véné- 
rien. ( Do  grec  konàufos  éminence  des  os  aux 
articulations  : parce  que  le  condylome  forme 
une  petite  éminence  sur  la  chair.) 

Cône,  s.  m.  T.  de  Géométrie.  Corps  solide  , 
dont  la  base  est  un  cercle,  et  qui  se  termine  en 
haut  par  une  pointe  que  l'on  nomme  sommet. 

( Du  latin  conunt  ou  conus  , pris  du  grec  htlnos  , 
qui  signifie  la  même  chose.)  — En  t.  de  Bota- 
nique , espèce  de  péricarpe  composé  d écaillés 
ligneuses  , appliquées  les  unes  contre  les  au- 
tres, fixées  par  l^ur  base  sur  un  axe  commun  , 
comme  dans  le  Pin.  — Moule  de  fer  fondu  en 
forme  conique. 

Cône  droit , dont  l'axe  est  perpendicu- 
laire à sa  hase.  — scalène  , dont  Taxe  est  in- 
cliné ou  oblique,  — acutangle  , dont  Taxe  est 
plus  grand  que  le  rayon  de  sa  base.  — obtusan * 
g/e  , dont  l’axe  est  plus  petit  que  ce  rayon. 
— rectangle ) dont  l 'axe  est  égal  ù ce  même  rayon. 

Conessi  , s.  m.  Espèce  d'écorce. 

Confabulatlur  , s.  ni.  Celui  qui  s’entretient 
familièrement. 

Confabulation  , s.  f.  ( Kon-fa-bu-la-cion  ) 
Entretien  familier. 

Confabuler  , v.  n.  ( Kon-fa-bu-lé)  S’en- 
tretenir ensemble.  Ce  mot  et  les  deux  précé- 
dons ne  sont  d'usage  qu'en  plaisanterie.  ( Du 
latin  confabulari  * fait  dans  le  même  sens , de 
cum  arec , ensemble  , et  de  fabulari  causer  , 
converser.  ) 

+ CoNrARRKATiON  , s.  f.  (Kon-fd-rr-a-cion* 
r forte  ) T.  d'Antiq.  Cérémonie  romaine,  qui 
consistait  à faire  manger*  dans  les  mariages  , 
d’un  même  gâteau  de  pur  fromrnt , au  mari  #*t 
à la  femme  : ce  qui,  dans  la  suite,  n'eut  plus 
lieu  qu'au  mariage  des  Piètres.  (Du  latin  con— 
farreatio  , formé  avec  la  même  signification, 
de  cum  avec*  ensemble,  et  far^faris  sorte  de 
ble  ou  de  farine.) 

f Confkcteur  , s.  m.  Dans  l’ancienne  Rome, 
gladiateur  qui  combattoit  contre  les  bêtes  dans 
l'amphithéAlre.  On  Jes  nommoit  aussi  Bes- 
tiaires. ( Du  latin  confeetor  , fait  dans  le  même 
sens  de  conftcere  bestias  tuer  les  bêtes.) 

Confection  , s.  f.  ( Kon-fek-cion ) En  t.  de 
Pharmacie  , composition  faite  de  plusieurs 
drogues:  Confection  d’ hyacinthe * d ' alkermrs . 
— En  t.  de  Pratique,  action  de  faire  : C«»i- 
f et  ion  d'un  terrier , d’un  inventaire.  ( Du 
latin  conjedio  , qui  a la  même  signification.) 

CoNPi  DFRATIF  , iv k , adj.  Qui  appartient  h 
la  confédération  ; où  il  y a confédération  r 
Traité  confédératif  ; forme  de  Gouvernement 
confédérative.  C’est  un  mot  nouveau. 

CONFEDÉ AaTION  , s.  f.  ( K a n-f é-de-ra-cin n y 
Alliance,  ligue.  Voyez  Alliance.  — Autrefois 
on  le  disoit  des  particuliers,  en  parlant  de  la 
Pologne.  (Du  latin  conjcrderatio , fait  dans  la 
même  acception  , de  Jitdus  ^jœderis  traité  ^ 
alliance.  ) 

Confédéré  , fs  * part.  p.  et  adj.  Voyez  se 
Confédérée.  Il  est  aussi  substantif:  Abandonner 
ses  confédérés.  On  ne  le  dit  point  au  singulier  t 
Un  des  confédérés  , et  non  pas  un  confédéré. 

ss  Confédfrer  , v.  réc.  Se  liguer,  se  joindre 
ensemble  : h’ armée  de  Pologne  se  confédéré a* 
Voyez  Confédération . 
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Conférence,  s.  f.  ( Kon-fr-ran-ce)  Compa- 
raison de  deux  choses,  pour  voir  en  quoi  elles 
conviennent  et  en  quoi  elles  différent  : Confc — 
rence  des  coutumes  , des  textes  , etc.  En  ce 
sens  , il  ne  se  dit  guère  qu'au  Palais,  et  en 
quelques  occasions  parmi  les  Savans.  — Entre- 
tien de  deux  ou  plusieurs  personnes  sur  quelque 
affaire  ou  matière  sérieuse  : Entrer  en  confé- 
rence ; les  conférences  pour  la  paix.  — Assem- 
blée où  l’on  traite  des  affaires  ecclésiastiques* 
On  donne  le  même  nom  aux  discours  en  forme 
de  dissertation  , qui  en  sont  le  résultat  : Con- 
fèrences d'Angers  , de  Paris  , etc.  Du  latin 
conferre  , conféra  , pris  clans  le  sens  de  com- 
parer , mettre  en  parallèle , et  de  s' entretenir.) 

Conférencier  , s.  m.  ( Kon-fé-ran-cié  ) 
Celui  qui  préside  à une  conférence  ; qui  pro- 
pose les  matières  et  qui  les  explique. 

Conférer,  v.  a.  ( Kon-fé-ré ) Comparer: 
Conférer  des  passages  ; conférer  un  Auteur 
arec  un  autre.  En  ce  sens  , il  ne  se  dit  guère 
qu'au  Palais  , et  parmi  les  Snvans. — Pourvoir 
2i  un  bénéfice  : Il  a droit  de  conférer  ce  béné— 
•Jire.  — Donner  , accorder  : Êes  sacremens 
confèrent  la  gracè.  — Eu  termes  cl  imprimerie  ^ 
voyez  Collationner.  ( lJu  latin  conjcrre  , qui 
signifie  la  même  chose.  > 

Conférer  , v.  neut.  Parler,  raisonner  en- 
semble de  quelque  affaire  , de  quelque  point  de 
doctrine  : tfous  avons  conféré  ensemble  ; ils 
ont  conféré  de  leurs  affaires  communes.  (Du 
latin  conferre  s'entretenir.) 

CoxrERVE  ou  Conperva,  s.  m.  Production 
végétale  qui  crott  clans  les  eaux.  Elle  est 
composée  oc  filets  verts  . dont  l’entrelacement 
forme  un  réseau.  Les  Botanistes  la  rangent 
dans  la  famille  des  Algues. 

Confesse  , subst.  (Kon-fêce)  La  confes- 
sion qu'on  fait  à un  Prêtre  ; il  n'a  ni  genre  ni 
article  : Aller  à confesse , aller  déclarer  ses 
péchés  à un  Prêtre.  1 

Confesser,  v.  act.  ( Kon-fé-cé ) Avouer: 
Confesser  la  vérité  , sa  faute  ; se  confesser 
vaincu  ; je  confesse  avoir  reçu  de ...  je  vous 
confcsic  que  j’ai  tort.  — Déclarer  ses  péchés 
à un  Prêtre  : Confesser  ses  péchés. — Entendre 
en  confession  : Il  confesse  un  grand  nombre 
de  personnes , et  neutral.  il  confesse  bien.  (Du 
latin  confiteriAonl  la  signification  est  la  même.) 

Confesser  Jésus-Christ  , f.iire  profession 
publique  de  la  loi  en  Jésus-Christ.  — Pro- 
verb.  Confesser  la  dette  ; avouer  qu  on  a tort. 

se  Confesser  , v.  réc.  Dire  ses  péchés  h un 
Prêtre  qui  a le  pouvoir  de  les  ouïr  et  de  les 
absoudre. 

Proverb.  Se  confesser  au  renard  ; faire 
confidence  d?une  affaire  à un  homme  qui  a 
intérêt  de  la  traverser. 

Confesseur,  s.  m.  ( Knn-fè-cenr)  Prêtre 
qni  confesse  , qui  a le  pouvoir  de  confesser . 
— Celui  qui  confesse  le  nom  de  Jésus-Christ 
malgié  les  tourmens.  — Saint  qui  n'a  été  ni 
Apùtre  ni  Mftrtyr.  (Du  latin  conf essor  , qui 
signifie  la  même  chose.) 

Confession  , s.  f.  Aveu  , déclaration  qu'on 
fait  de  quelque  chose  : Vous  demeurez  d'ac- 
cord per  votre  propre  confession  que les 

confession  d'un  criminel , ce  qu'il  confesse 
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devant  le  Juge.  Voyez  Aveu.  — Déclaration  dé 
ses  péchés  h un  Prêtre  approuvé.  — Nom  d'une 
figure  de  Rhétorique.  — Confession  de  foi  , 
déclaration  de  ce  que  l’on  croit  en  matière  do 
Religion.  (Du  latin  confessio  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

f Confession  d' Angsbnurg  , les  28  articlea 
de  croyance  , rédigés  par  le  luthérien  Mé— 
lancthon  , et  présentés  a l'Empereur  Charles - 
Quint , à Augsbourg  , en  i53o. 

Confessionnal  , s.  m.  (Kon-fè-cio-nal  ) 
Siège  de  menuiserie  où  se  met  le  Prêtre  pour 
entendre  les  confessions . 

CoNFEs  .ONNISTE,  subst.  ( Kon-fè  cio-nis—tc  j 
Luthérien  qui  suit  la  Confession  d'Auçsbourg. 

Confiance  * s.  f.  ( Kon  fi-an-ce  ) Espérance' 
qu'on  a , soit  en  Dieu  , soit  en  scs  Saints. 

— Espérance  qu'on  a en  une  personne.  — Assu- 
rance qu'on  a en  quelque  chose  qui  peut  nous  l 
servir  et  nous  aider. — Assurance  qu’on  a de 

la  discrétion  , de  la  probité  , du  zèle  , de  l'ami- 
tié de  quelqu'un  , et  qui  fait  qu'on  se  fie  k 
lui,  qu’on  se  repose  sur  lui. — Libellé  hon- 
nête qu'on  prend  en  certaines  occasions  : 
Aborder  un  Grand  avec  confiance.  — Har- 
diesse : assurance  : Aller  au  combat  . parler 
en  public  , braver  les  dangers  avec  confiance . 

— Présomption  : Cet  homme  a des  airs  de 
confiance  , il  est  plein  de  confiance . (Du  latin 
conjidenlia.  ) 

On  dit  activement  , j'ai  de  la  confiance  en 
cette  personne  , je  me  confie  à elle  5 et  passi- 
vement j'ai  la  confiance  de  cette  personne  , 
elle  a confiance  en  moi.  — Homme  , personne 
de  confiance  , en  qui  on  se  confie.  — Fénélnn 
a dit  (Télémaque,  liv.  i4)  : Bientôt  Mentor 
et  lui  (Philoclès  ) furent  dans  la  même  con- 
fiance que  s' ils  avaient  passé  leur  vie  ensemble  , 
pour  eurent  l'un  en  l'autre  ta  même  confiance  : 
celte  expression  est  peu  régulière. 

Confiant,  ante,  adj.  ( Kon-fi-an  , an-te) 
Présomptueux  : Il  a l’air  confiant.  — Qui 
espère  aisément , qui  prend  aisément  confiance.  : 

Si  vous  êtes  si  confiant  y vous  Serez  souvent 
dupe.  (Du  latin  conjidcns.) 

Confidemment  , adv.  ( Kon- fi-da-man  ) 

En  confidence. 

Confidence,  s.  f.  ( Kon-fi-dan-cc)  Com- 
munication qu’on  donne  ou  qu'on  reçoit  d’un 
secret.  J.  B.  Rousseau  (Ode  fi,  ïiv.  I)  a 
employé  ce  mot  dans  le  sens  de  confiance  : 
c'est  un  sacrifice  qu'il  a fait  à la  richesse  de  la 
rime.  Rollin  , dans  son  Histoire  ancienne  , a 
fait  la  même  faute,  sans  avoir  la  même  excuse. 

— Possession  d'un  Bénéfice  sous  le  norn  d’un 
autre  qui  en  a le  titre  , sans  jouir  des  fruits. 

Confident,  ente,  subst.  ( K on-Ji-dan  ,• 
an-te)  Celui,  celle  à qui  on  découvre  ses 
secrets.  On  trouve  dons  Racine  ( Brilamiicus  ) 
confident  employé  pour  interprète  : D’un  geste 
confident  de  notre  intelligence. 

(JonFXDENTIAIRE  , s.  m.  ( Kon-fi-dan-ciè-ré ) 

Celui  qui  garde  un  Bénéfice  pour  un  autre. 

Confier  , v.  a.  ( Kon-fi-é ) Commettre  quel- 
que chose  à la  fidélité , à la  discrétion  ou  aux 
soins  de  quelqu'un  : Confier  un  dépôt  , un 
secret , une  place , l'éducation  de  son  fils  , etc. 

se  Confier  , v.  réc.  S’assurer  j prendre  con- 
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fiance  en....  faire  fond  sur...  se fier  à*.  : avee 
ri'lle  différence , que  se  confier  ne  désigne 
filtre  que  foire  une  confidence,  et  que  se  fier , 
t ’est  proprement  avoir  de  la  confiance.  Le) 
) furies  gens  se  confient  leurs  intrigues  sans 
•s  est t mer  ; on  estime  toujours  ceux  à qui  l'on 
Se  fie.  (Du  latin  confédéré  , dont  la  significa- 
tion est  ia  même.  ) 

Configuration,  s.  f.  (Kon-fi-gu-ra-cion  ) 
J or  me  exîei  ieure  des  corps  qui  leur  donne  une 
\\ Wf*  particulière.  — Il  se  dit  sur-tout  en 
i hvsiquc  et  en  Chimie,  des  parties  insensibles 
q»n  , par  leur  tenuité  , échappent  à In  rue  ordi- 
naire.— En  Astionomie,  situation  d . planètes 
les  unes  par  rapport  aux  autres.  (Du  latin  con- 
Jtgnratio  , fait  de  coqfigurare  donner,  faire 
prendre  la  figure.  ) 

Confiner  . v.  noot.  (Koa-^-a/)  Avoir  des 
bornes  qui  tiennent  et  aboutissent  à quelque 
terre  ou  contrée  : fa  1‘ 'rance  confine  avec  ou 
à V Espagne. 

Confiner  , v.  n.  Reléguer  dans  un  certain 
Iseu  : le’ donner  pour  confins  , pour  limites  : 
Confiner  clans  une  prison  , dans  un  désert  , 
parmi  les  bétrs  sauvages. 

sr  Confiner  , v.  réc.  Se  retirer  en  quelqne 
lieu  éloigné  , dans  une  solitude,  etc. 

Confins,  s.  m,  plur.  ( JKon—fein ) I, imites  , 
extrémités  d'un  pays.  (Du  latin  confine  ou  con- 
finium  , dont  la  signification  est  Ici  même,  et 
qni  est  fait  d o finis  home,  limite.) 

CoNFlF.E  , y.  a.  Conjit  , confisant.  Parfait 
defini  : Je  confis  , nous  confîmes*  etc.  Accom- 
moder des  fruits  avec  du  sucre  , du  miel,  etc. 
nu  avec  du  sel  et  du  vinaigre.  — En  t.  de 
JVlletene  , accommoder  les  peaux  avec  de 
J ean  , du  sel.  de  la  farine.  (Du  latih  cvrtficere 
faire  avec,  fabriquer,  préparer,  formé  do 
cum  avec  , et  J acere  faire.  Ménage , Case - 
fleure , Mc.) 

CoN'FîRSIaTIF  , ivf.  (^11  i confirme  : Arrêt 

confirmatif  ; sentence  confirmât  ire. 

Confirmation,  s.  î.  (Kon-ffr-ma-rionï  Ce 
qui  rend  une  chose  ferme  et  stable.  Confirma- 
tion ef  une  sentence  , etc.  — Nouvelle  et  plus 
expresse  assurance  d’une  „rhose  déjà  débitée 
rornme  vraie  : Cette  nouvelle  mérité  tOrjirma- 
tion. — L’un  des  Sacremens  de  l’Krlise  qui  nous 
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rommuniniie  Ir  Saint-  Ksprit , élnous  confirme 
dans  la  loi.  — l'.ndroit  du  disrom . od  l’on 
firouve  les  partira  de  la  division  , rt  ofi  I on 
i-.mRe  les  preuves  dans  un  ordre  capable  de 
persuader . ( Du  latin  cunfirmalin , qui  signifie 
la  mène  chose.) 

Confirmer  . v.  n.  ( Kon-fir-mf)  Rendre  plus 
ferme , plus  stable,  affermir:  Confirmer  un 
omit  , un  pnnlrgr  ; je  l’ai  confirme  dans  sa 
résolution  ; ce  miracle  le  confirma  dans  la 
foi.  — hn  t.  de  Manège,  achever  de  diesser 
un  cheval  aux  airs  du  Manège.  -—Donner  de 
pouvelles  assurances  d’une  chose  : Confirmer 
vue  nouvelle.  —Apporter  de  nouvelles  pi  _«ure$: 
J!  a confirmé  cette  vérité  par  de  grandes  au- 
torités.— Administrer  te  Sacrement  de  Confie - 
nation»  (Du  latin  confirmare  , qni  a les  mêmes 
figniricalions  . dérive  de  firmus  ferme.) 

fh  Contirmzr  , v.  rér.  .Se  rendre  plus  ccr- 
Jam  , plus  assure  , plus  ferme. 
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Confiscablr  , adj.  <^ui  peut  ê\n  confisqué, 
Co.nfiacaNT  , adj.  ( Konfts-kan)  LdePü, 
la  s:  Sur  qui  il  peut  échoir  confiscation. 
Confiscation,  *.  f.  ( Kon-fis-ka-cion ) Action 

de  confisquer;  adjudication  au  fisc Lesbiens 

confisques. 

r.ot ri5.i:a  , s.  m.  ( Kon-Ji^srur  ) Celui  qui 
lait  des  confitures. 

Covruyr*  , 4e  , p.irî.  p.  el  adj.  Voyei  Can- 

Jisqurr bigur.  et  famil.  C'est  un  homme 

confisqué , dont  la  santé  est  désespérée  ou  la 
fort  nue  i nitiée. 

CoNrisqvu,  r.  a.  ( Kon-Jis-lr)  Adj  uger  ou 
pour  cause  de  crimes,  de  contravention,  etc. 
C-infit  , ITl,  ( Kon-Ji  , i-te  ) part.  p.  de 
Confire  , et  adj.  Abricot  confit , poire  confite , 
b ru  Us  conftt.\  sur  l arbre  , extrêmement 
mûrs  et  cuits  parle  soleil — 1 ig.  et  f.nn.  Confit 
en  dévotion  , confit  en  malice  ; rempli  de  dé- 
votion , de  malice. 

Confit  , s.  m.  ( Kon-fi ) Cuve  où  le  Pelletier 
met  confire  les  peaux  qu  il  emploie.  —Cher  les 
Maroquiniers,  l’exrreinent  du  chien  deiare 
dans  de  l’eau  tiède. 

CoNFiTfioR  , s.  m.  Prière  qu’on  fait  avant  de  se 
confesser  « à la  Messe  et  en  d’auli  es  occasions. 
CoNFlTrRE,*.f.  I ruits  confits. racines  confites* 
CoNFlTimpa,  lias  , sub*t.  ( Kon-Ji-iu-ric  y 
t,l-rc)  Celui  , celle  qui  vend  des  i onfiturcs. 

Conflagration,  s.  f.  ( Konfla-gra  cion) 

J . Didactique.  Embr/u.rrnenl  general.  Il  est  peu 
usité,  et  ne  ae  dit  q»te  dans  ces  phrases  : La 
conflagration  cf  un c />  la  ne  te  , du  globe  ter - 
resire  ^ etc.  (Du  latin  canjlagratiu  , dont  la 
signification  est  la  meme.) 

Conflit  , s.  in.  ( K on -fl î ) Combat,  choc, 
En  ce  sens , il  est  vieux.  — Fig.  Contestation 
entre  deux  Juges  , dont  chacun  prétend  que  la 
eonnoissancc  aune  «ffaire  lui  doit  être  dévo- 
lue : Conflit  de  Juridiction.  (Du  latin  con- 
Jîtrtus  , lait  dans  le  même  sens,  de  conjligerc 
sc  choquer,  combattre  , etc.  : lequel  est  formé 
de  cum  avec  , ensemble , et  d cfligcre  battre  , 
choquer,  heurter.) 

Confluent  , s.  m.  ( Konflu-an)  Endroit  où 
•e  joignent  deux  rivières.  (Ou  latin  conjluem  , 
fait  avec  la  même  signification  , de  eonjlùcre 
couler  ensemble  , lequel  est  formé  de 
avec  , ensemble  , et  de  Jluere  couler.  ) 

t Confiaient,  snti,  adj.  Se  dit  mBotin.  dét 

feuilles  qui  sc  joignent  ensemble  par  leur  base. 

Petite  vérole  confluente  (Médec.  ) , extrême* 
ment  abondante  *et  dort  les  grains  se  touchent. 

Confondre,  v.  a.  .Mêler  ensemble,  brouiller 
de  telle  sorte  qu’on  ne  reconnoisse  plus.  — 
pns  faire  distinction  entre  une  personne  et  «no 
autre  î II  ne  faut  pas  confondre  /'innocent 
avec  le  coupable-  — Convaincre,  en  causant 
de  la  honte  : Ce  raisonnement , ce  fait  c de 
quoi  le  confondre.  —Troubler  î abattre:  rou- 
Trir  de  honte  : JJiru  se  plaît  à cnnfundic 
l orgueil  des  superbes . — Vos  louanges  me 
confondent , formule  de  politesse.  ( Du  latin 
ton/ undere  . qui  aies  mêmes  significations.) 

Conformation  , s.  fétn.  {Kun-for—ma-* k n) 
Constitution  et  proportion  naturelle  des  partir* 
d’un  corps.  — Manière  dont  une  chose  est 
fviince.  (Dm  lutin  conjormatio  , déiivc  dan* 
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]e  mfcn*  fen*  , de  forma  forme.  V.  Conforme.) 

Conforme  , arij.  I^oi  o la  meme  forme  ; qui 
est  semblable  j qui  ressemble  : Copie  conforme 
à l'original.  — Qui  h de  la  conformité  , du 
rapport  : Son  habit  n est  pas  conforme  a sa 
profession  , scs  nmurs  encore  moins.  Il  ne  se 
dit  que  des  choses , et  non  des  personnes.  C'est 
une  faute  qu'a  souvent  faite  rase  ai  dans  les 
Lettres  provinciales  d ailleurs  si  purement 
écrites  : Dites- moi  , je  vous  prie  , mon  Vere , 
en  quoi  vous  rte  s conformes  aux  Jésuites • 
Lettre  st.  (Du  latin  conjormis  , dérivé  du  grec 
sunntorphos  , qui  signifie  la  meme  chose  , et 
qui  est  compose  de  sun  avec  et  de  rnorphi  , en 
dorique morpha*  dont  on  a fait  en  latin  Jorma 
foi  me  , par  metaihèse.  ) 

CONFORME  , Y r.  , p;^i  t.  p.  de  Conformer  , et 
adj.  — C orps  bien  ou  mal  conformé  , dont  la 
conformation  naturelle  est  bonne  ou  mauvaise. 

CONFORMÉMENT,  adv.  ( Kon-for-mé—man ) 
Ii’une  mani  re  conforme  : Vivre  conforme- 
ment a son  état  ; j ai  agi  conformement  à vos 
intentions. 

Conformer  , v.  act.  (Kon-Jormé)  Rendre 
conforme.  (Du  lat.  canformare  , V.  Conforme .) 

sf.  Conformer  , v.  réc.  Se  rendre  conforme  : 
S * conformer  au.r  inclinations  , n la  façon 
de  vivre  de  quelqu'un.  —'Se  soumettre  : Se 
conformer  aux  ordres  de  la  Providence. 

Conformiste  , s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  la  Religion  dominante  en  Angleterre.  On 
appelle  N or-conformistes  , tous  ceux  qui  sont 
d une  autre  communion. 

Conformité  , ».  f.  Rapport  entre  les  rhoses 
conformes  : Conformité  a humeurs  , de  sen/i- 
mer/s  , d' inclinations.  —Soumission  : Confor- 
mités la  volonté  de  Dieu.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase.  (Du  latin  (on/or/nZ/a;.) 

En  conformité  , adv.  Conformement  h... 
J ai  agi  en  conformité  de  ce  que  vous  m’ avez 
mandé  ; ou  absolument  et  sans  régime  9 j’ai 
agi  en  conformité . 

Confort,  s.  m.  ( Kon-for ) Consolation, 
Recours,  il  est  vieux. 

Confort ATir  t ivf.  , ad;.  Qui  fortifie  , qui 
lionne  de  la  vigueur  : Remède  confortât  if  ; ou 
substantivement  , un  confortaiif. 

Confortation,  s.  fém.  (Konfor-ta-cion  ) 
Corroboration  ; Un  estomac  affoihli  a besoin 
de  confortation . 

Conforter,  v.  a.  ( Kon-for— té)  Fortifier  ; 
rendre  plu  s fort.  — Encourager.  En  ce  sens, 
il  est  vieux . et  ne  s’emploie  plus  que  dans  le 
style  badin  ou  critique.  (Du  latin  confurtare  , 
fait  dans  la  même  signification,  Ae.fortis  fort.) 

Confraternité  , 9.  f-  Relation  entre  ro/i- 
f reres  ; qualité  de  confrère.  ( Du  latin  cum 
avec  , ensemble,  et  fraternitas  fraternité.) 

Confrère , s.  m.  Membre  d’un  même  Corps, 
d'nne  même  Compagnie.  — 11  se  dit  plus  parti- 
culièrement des  personnes  associées  pour  quel- 
que cenvre  de  piété.  Voyez  Confrérie.  — Les 
Confrères  sont  les  membres  d'an  môme  Corps, 
soit  politique,  soit  religieux;  les  Collègues 
travaillent  à la  même  opération  ; les  Associés 
ont  un  objet  commun  d’intérêt.  Voy.  Collègue. 
(Du  latiu  cum  avec,  ensemble,  et  du  grec 
pLrafrjq  cqpipg^nie  9 association.) 
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Conf nFBtr,  s.  f.  Compagnie  de  personnes 
associées  pour  quelques  exercices  de  piete. 

■j*  CONFBICATION  , s.  f.  (Kon-fri-ka-cion  ! 
en  vers,  ci-or»  ) T.  de  Pharmacie.  Action  du 

fitilvemer,  d’exprimer  le  jus.  en  frottant  avec 
es  doigts  , etc.  ( Du  latin  cnnjricafio  , fait  de 
confrieare  frotter  contre , lequel  est  formé  de 
cum  avec  , ensemble , et  de Jrirare  frotter.  ) 
Confrontation,  s.  f.  (Kon-fron-ia-rion) 
Action  de  conf  router , de  mettre  en  présence 
Jps  témoins  et  l’accusé  , etc.  — Examen  qu’on 
fait  de  deux  écritures  en  les  comparant  en- 
semble , ou  de  deux  passages  que  Ion  confère 
l’un  avec  l’autre. 

Confronter  , v.  a.  (Konfron-té)  Comparer 
une  chose  avec  une  autre  pour  voir  si  elle  est 
semblable  : Confronter  deux  éi  ri  turcs  , dru  c 
étoffes . — rPrésenter  à un  accusé  les  témoins 
qui  ont  déposé  contre  lui,  leur  faire  faim 
lecture  de  leurs  dépositions  en  présence  de 
l'accusé  , pour  savoir  s’ils  y persistent  . et 
prendre  les  défenses  que  l’accuse  peut  y op- 
poser. (Du  latin  front , fronti  s front j mettre 
front  à front  y en  présente.') 

Confus,  use,  adj.  ( Konfu , fu-ze)  Con- 
fondu. brouillé,  mêlé:  Assemblage  conjus  ; 
cris  confus  : bruit  confus.  — Obscur  , em- 
brouille : Esprit  Confus  , discours  confus . 
— Honteux  . embarrassé  , déconcerté  , in- 
terdit. Il  diffère  de  ces  deux  derniers  mots  en 
ce  qu’un  homme  confus  reconnoit  son  tort , ou 
donne  de  mauvaises  misons  ; un  homme  dé- 
concerté en  cherche  et  n’en  trouve  pas  ; un 
homme  interdit  garde  le  silence.  — Incertain', 
dont  on  ne  sait  aucune  particularité  : Il  court 
un  bruit  confus.  (Du  lat.  confusus  , part.  p.  de 
confundcrc  confondre.) 

Confusément  , adv.  ( Kon-fu-zé-man ) D’une 
manière  confuse. 

Confusion  , s.  f.  ( K on  —fn—zion  ; en  vers  , 
zi -on ) Mélangé  confus ; désordre. — Désordre, 
trouble  dans  les  ehoses  morales.  — Ignominie: 
On  lui  a fait  une  grande  confusion.  —Honte  ; 
pudeur  : J'ai  de  la  confusion  de  la  peine  que 
vous  prenez.  — En  parlant  de  ruban»  : mauvais 
arrangement , assortiment  sans  goilt  : Une  con- 
fusion de  rubans.  ( Du  latin  confusio  , fait  dans 
le  même  sens,  de  eonjundere  confondre.  ) 
En  CONFUSION  , adv.  Sans  ordre  : Us  tuar— 
choient  en  confusion.  — En  abondance  : Vous 
y trouverez  de  tout  en  confusion. 

A ma  confusion  , à sa  confusion  , ndw.A 
ma  honte , à sa  honte. 

Confutatiok  , s.  f.  C’est  la  même  chose  que 
réfutation. 

CoNFUTEn  , v.  a.  Détruire  les  nrgumers  de 
son  adversaire.  On  dit  plus  ordinairement  et 
mieux  réfuter.  (Du  lat  lit  conjutare  , qui  a la 
même  signification.) 

Conoe  , ».  m.  Aocienne  mesure  grecque  et 
romaine  pour  les  liquides,  contenant  dix  livres 
pesant.  Elle  se  nommoit  en  latin  congius  . et  en 
grec  chocus. 

Conc.r  , s.  m.  Permission  de  s’en  aller,  de  se 
retirer  : Donner  , demander  , avoir  , prendre 
congé. — Avec  les  pronom»  possessifs  mon  , 
son  , leur  , il  .signifie  l’action  de  renvoyer  ou 
de  se  retirer  ; On  lui  a donné  son  conge  ; il  a 
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demande  , il  a eu , il  a pris  son  confié.  —Per- 
mission que  doivent  prendre  les  vaisseaux  qui 
•orient  des  ports.  — Permission  donnée  à un 
particulier  ,de  faire  un  commerce  interdit  à 
d autres  : Congé  pour  ta  traite  des  castors, 

— Permission  qne  donnent  les  commis  des 
barrières  des  villes,  pour  enlever  et  laisser 
passer  des  marchandises  dont  on  a payé  les 
droits.  ( Du  lat.  commiatas  , dit  dans  le  moyen 

, pour  commeatus  passeport,  sauf-conduit, 
congé.  Ménage , Dm  Cangc  , Le  Duchat^  eic.) 

— Exemption  donnée  aux  Ecoliers  d'aller  cer- 
tains jours  en  classe  : Jour  de  confié.  — En 
termes  de  Palais  , règlement  et  ordonnance  du 
Juge  s qui  renvoie  absous  le  défendeur,  lors- 
que le  demandeur  ne  eomparolt  pas  il  l'assi- 
gnation qu’il  a fait  donner  au  défendeur. — En 
t.  d'Archit.  quart  de  rond  qui  va  d'un  petit  filet 
ou  carré  , en  se  retirant  pour  gagner  le  nu  d’une 
colonne,  d'un  mur  ou  d'une  fnce. 

Congé  cT encavement  , permission  de  mettre 
du  vin  dans  la  cave.  — Congé  au  mince , per- 
mission que  donnoient  à Bordeaux  les  commis 
des  fe  rmes , pour  faire  charger  sur  les  vais— 
•eaux  les  marchandises  en  detail.  — Prendre 
congé  , aller  saluer  , avant  due  de  partir  , les 
personnes  k qui  l’on  doit  du  respect  ; aller 
prendre  leurs  ordres.  — Audience  de  congé  , 
dernière  audience  publique  donnée  à un  Am- 
bassadeur , avant  son  départ. 

Congéable  , adj.  Tei  me  de  Coutume  : Do- 
moine  congéable  , celui  oit  le  Seigneur  peut 
toujours  rentrer. 

Congédier  , v.  a.  (Kon-jé-di—é)  Licencier, 
donner  congé , donner  permission  ou  ordre  de 
ae  retirer. 

Congélation,  s.  f.  ( Kon-jé-Ia-cion ) Passage 
de  l'état  de  fluidité  d'une  substance  !»  l’état  de 
fixité  ou  «le  solidité,  par  le  refroidissement,  (f)u 
latin  congeiatio , qm  a In  même  signification.) 

Congeleii  , v.  act.  ( Kon-je-le)  Durcir  les 
liqueurs  , en  parlant  du  froid*  ( Du  latin  ron- 
gctare  , fait  dans  le  même  sens  , de  gelu  pelée.) 

— Figer  ; coaguler  : U y a des  poisons  qui 
congèlent  le  sang, 

sr.  Congeler  , v.  réc.  L'eau  se  congèle  par 
ie  froid  ; le  bouillon  de  jarret  de  veau  se 
congelé  aisément. 

Congénère  , adj.  F.n  t.  de  Botanique  , qui 
est  du  même  genre  : Plantes  congénères,  — lin 
Anatomie,  les  muscles  congénères , sont  ceux 
qui  roncourent  h un  même  mouvement.  ( Du 
latin  congener , fait  avec  la  même  signification, 
de  cum  , en  grec  sun  avec,  et  de  genus  , dérivé 
du  grec  gènos  genre.  ) 

Congestion,  s.  fém.  ( Kon-jès-tion ) Amas 
d'humeurs  qui  se  jettent  sur  quelque  partie  du 
corps  , et  y forment  des  tumeurs  contre  nature. 

( Du  latin  congestio  , fait  de  congerere  amasser, 
entasser.  ) 

Congiaihk  , s.  m.  ( Kon-iiè-re  ) Distribution 
extraordinaire  des  Empereurs  Romains  en  ar- 
gent cl  en  denrées.  ( Du  latin  congiarium  , dé- 
rivé avec  la  même  signification  , de  cringius 
conge  : sans1  doute  , parce  nue  cette  mesure 
étoit  employée  dans  ces  distriluitiont.  ) 

Conolobation  , g.  fénr.  ( Kon-g/o-ba-cion ) 
Figure  de  Rhétorique  , par  laquelle  on  entasse 
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plusieurs  prenves  , plusieurs  argtimensles  unt 
sur  les  autres.  ( Du  latin  conglobatio  peloton  , 
monceau  ou  tas  en  rond.  ) 

Coxgloeé  , le  , adj.  En  Anatomie , Glandes 
cnrifilobres  , plusieurs  glande*  réunies  qui  n’en 
font  qu’une  , dont  la  surface  est  unie.  — En 
Botan.  Pleure  , feuilles  conglolées  , ramassées 
en  boule.  (Du  latin  congtobalus  , part.  p.  de 
congloba*e  ramasser  , former  en  rond  , en 
boule  , de  filobus  globe  , boule.  ) 

Congloméra  , eb  , adj.  Terme  d’Anatomie  : 
Glandes  conglomérées  , amassées  en  pelotons  > 
et  réunies  sous  une  même  membrane.  (Du  latin 
Hong!  ornera  tus  , pari,  passif  de  conglornerare 
réunir  en  peloton  , fait  de  glomus , g t o/n  cri  s 
pelote  , peloton.  ) 

t COHOLUTINANT  , adj.  m.  ( Kon-glu-fi-nan) 
Se  dit  en  Médec.  des  remèdes  qui  ont  la  vertu 
d’a^lutiner  , de  consolider  les  plaies. 

Conglutination  , s.  f.  ( Kon-gtu  ti  na-cion ) 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rendue 
gluante  et  visqueuse.  Ce  niot  et  celui  qui  le 
suit  ne  sc  disent  que  parmi  les  Na  van*.  (Du 
lat.  conglutinatio  , qui  a la  même  signification.) 

Conglutiner  , v.  net.  ( Kon-glu-ti-né  ) 
Rendre  une  liqueur  visqueuse  et  t.luanlc  : Ce 
poison  cong/utine  te  sang.  (Du  latin  congru- 
te  /tare  coller , fait  de  gluten  colle.) 

Congratulation,  s.  fém.  ( Kon-gra-tu-la - 
éif  n ) Félicitation  , qui  est  plus  usité.  Voyez 
Pehritatiàn.  ( Du  latin  congratulatio  , qui 
signifie  la  même  chose* } 

Congratuler  , v.  a.  ( Kon-gra-tu-lé  ) Se 
rejouir  avec  quelqu’un  d’un  évènement  heureux 
ui  lui  est  arrive  ; lui  en  faire  compliment.  On 
it  plus  souvent  et  mieux  féliciter.  (Du  latin 
congratulari , fait  de  cum  avec  , ensemble,  et 
gratulari  féliciter,  complimenter.) 

Congre  , s.  m.  Grosse  espèce  d’anguille  de 
nier  nommée  en  grec  koggros. 

t Congréage,*.  m.  T.  de  Mar.  Ligne  que  l’on 
tourne  en  lielice  entre  le*  tourons  d’un  étai , d’un 
hauban , etc.  pour  le  fortifier  et  le  garnir,  en  le 
soutenant  par  desguir I amies,  !»  distances  égales. 
On  dit  aussi  Congréure . 

t Congréer  , v.  a.  ( Kon-gré-é ) T.  de  Marine. 
Faire  le  congréage  d’une  manœuvre, en  plaçant 
un  cordage  de  proportion  entre  scs  louions  , 
pour  remplir  le  vide  qu’ils  laissent  extérieure- 
ment enlr’eux. 

*j* Congréure  , s.  f.  ( Kon-gré-u-re ) Voyer 
Cougreage. 

Congréganiste,  s.  rn.  et  f.  Celui,  celle  qui  est 
d’une.  Congrégation  , de  quelque  assemblée 
pieuse. 

y Congrégation  , s.  fém.  Corps  de  plusieurs 
personne»  réunies  sous  une  môme  règle.  — Es- 
pèce de  Confrérie.  — Salle  , Chapelle  où  s’as- 
semblent les  Congréganistes.  — A Rome  , 
assemblée  de  Cardinaux  et  de  Prélats  , qui 
s’occupe  d’objets  impôt  tans:  Congrégation  des 
lûtes  , du  Saint-Office  ^ de  la  Propagande  , 
etc . ( Du  latin  congregatio  , fait  dans  le  même 
sens , de  congregare  assembler , dérivé  de 
grec , gregis  troupeau.) 

Congrès  , s.  m.  ( Kou-gré  ) Epreuve  de  la 
puissance  ou  impuissance  des  gens  mariés,  qui 
eloit  ordonnée  autrefois  par  Justice  , en  cer*j 
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faînes  oeoasiom  , et  qui  a été  supprimée  ; 
Subir  le  congres . — Assemblée  de  Plénipoten- 
tiaires ou  Députés  de  Souverains , pour  traiter 
des  interets  des  divers  Etats,  de  la  paix,  etc. 
(Du  latin  congrrssus  ou  congressio  , fait  avec 
la  même  signification,  de  congre di  s'assembler 
dans  le  même  lieu  , lequel  est  formé  de  cum 
avec , ensemble  , et  gradi  marcher  , aller.  ) 

Congru  , de  , adj.  Qui  est  correct  en  ma- 
tière de  langage.  En  ce  sens  , il  n'est  presque 
plus  usité.  — Suffisant  j convenable  : Grâce 
congrue  , propre  h produire  son  effet.  Portion, 
congrue  , ou  substantivement  la  congrue , 
somme  que  les  gros  decimateurs  pay  oient  aux 
Cures.  ( Du  latin  congruus  convenable  , etc.  ) 

Congru.ure  , s.  m.  ( Kon-gru-e- re  ) Curé  ou 
Vicaire  perpétuel  qui  n’a  voit  qu’une  portion 
congrue. 

Congruent,  ente  , adject.  ( Kon-gru-on  , 
on-te  ) T.  de  Médecine  ; Convenable  : Diges- 
tion congruente.  (Du  latin  congruens  . part,  de 
congruere  atfoir  de  la  proportion  , de  la  conve- 
nance, s'accorder.) 

CoNGRuiiME,  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui  ex- 
pliquent 1 efficacité  de  la  Grâce  par  sa  congruité. 

CoxGBuisTEs,  s.  m.  pl. Ceux  qui  soutiennent 
tette  opinion. 

Congruité  , s.  f.  Terme  de  Thélogie.  Dans 
le  système  de  la  Congruité  , Dieu  donne  des 
grâces  avec  lesquelles  l’homme  fait  infaillible- 
ment , mais  librement , ce  que  Dieu  veut  qu’il 
fasse.  ( Du  latin  congruitas  ou  congruentia 
oonvenance  , proportion , elc.) 

CoNGRÛMENT  , ûdv.  ( Kon-gru  man  ) D’une 
manière  congrue : Parler  sa  langue  congrùment , 
purement,  correctement.  On  se  sert  plus  souvent 
et  mieux  de  ces  derniers  termes  : Parler  d'une 
affaire  cnngrùment  ,avec  netteté,  arec  capacité. 

Conifère  , adj.  Terme  de  Botanique  : Arbre 
conijere  , dont  les  fleurs  ou  le  fruit  sont  en 
cône.  (Du  gr.  konos  cône  , et  pherC  je  porte.) 

Coxille  , s.  f.  ( mouillez  les  II  ) T.  de  Ma- 
rine : Espace  menag'*  aux  côtés  d’une  galère. 

CoMyufc  , adj.  Qui  a la  figure  d’un  cône  ou 
qui  appartient  au  cône  : Miroir  conique. 

Sections  conitjues  (Géom.) , lignes  courbes 
que  donnent  le»  sections  d’un  cône  par  un  plan 
ou  perpendiculaire,  ou  parallèle  , ou  oblique. 

•f  Conirostres  , s.  m.  pl.  (Omithol.)  Famille 
d’oiseaux  passereaux  , h bec  court,  et  de  forme 
conique . (Du  latin  conum  ou  conus  cône,  et 
rostrum  brc.) 

Conise,  ».  f.  ( Kn-ni-zc ) Plante  bisannuelle, 
à fleur  composée  flosculeuse  , qui  croit  dans 
le»  terrains  secs,  et  dont  l’odeur  , dit-on , 
chasse  les  puces  et  les  moucherons  : ce  qui  l’a 
fa it  nommer  aussi  Herbe  aux  puces , Herbe 
aux  moucherons.  On  en  connolt  un  grand 
nombre  d'espèces.  ( Du  grec  konicô  couvrir  de 
poussière  , dont  la  racine  est  konis  poussière; 
parce  que  la  poussière  s’attache  facilement  à 
•es  feuilles.  ) 

T Conise  des  prés  . J mile dyssen térique , plante 
▼ivace  , à fleur  radiée  , qui  croît  sur  le  bord  des 
ruisseaux,  et  dont  les  espèces  sont  nombreuses. 

Conjecturai.  , ale  , adj.  Qui  n’est  fondé  que 
•ur  «les  conjectures  : Art  conjectural  3 science 
4* pjuturale. 
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Conjectura leme nt  , adv.  ( Kon-jèh-tu-ra- 
le -man  ) Par  conjecture. 

Conjecture  , ».  f.  Jugement  probable  qui 
n'est  fondé  que  sur  des  vraisemblances.  Voyez 
Présomption.  (Du  lutin  conjectura , qui  a la 
même  signification.  ) 

Conjecturer  , .v.  a.  {Kon-jèk-tu-ré)  Juger 
par  conjecture.  ( Du  latin  conjecture  ou  conjcc- 
turare , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Conjbcturjujr  , ».  m.  Celui  qui  conjecture • 
Trévoux. 

Gonjoindre  , v.  a.  ( Kon-joein-dre ) Unir, 
joindre  ensemble.  Il  ne  se  dit  que  du  mariage. 
(Du  latin  conjungere  , formé  dans  la  même 
acception  , de  cum  avec  , ensemble  , et  de 
jungere  joindre.  ) 

Conjoint,  inte  , part.  p.  de  Confoindre  } 
et  adj.  Uni , joint.  On  dit  substantivement  et 
en  style  de  Pratique  , les  conjoints  , le  mari 
et  la  femme  ; tes  futurs  conjoints  ; l’un  des 
conjoints  , et  non  pas  un  conjoint.  — En  termes 
de  Musique,  on  appelle  degrés  conjoints « 
deux  notes  qui  se  suivent  immédiatement  dan» 
l'échelle  diatonique , comme  «/,  ré.  (Du  lalia 
conjunctus  , part,  de  conjungere  joindre.) 

Conjointement,  adv.  ( Kon-joei'n-te-man) 
Ensemble  ; de  concert  ; l’un  avec  l’autre. 

Conjonctif,  ive  , adj.  T.  de  Grammaire  ; 
Qui  sert  à lier , à joindre  une  chose  avec  un» 
autre  : Ho 01  , pronom  rnnjonctij  ; particule 
conjonctive  ; phrase  conjonctive. 

Conjonctif  , s.  m.  Un  des  mode»  du  verbe, 
qui  est  d'ordinaire  accompagne  d une  conjonc- 
tion. Voyez  la  Grammaire. 

Conjonction  , s.  f.  (Kon-jonk-cion ; en  vers  , 
ci. on)  Union  : Conjonction  par  mariage.  Il 
ne  st?  dit  en  ce  sens  , que  dans  cette  phrase. 
— Rencontre  apparente  de  deux  planètes  . à 
notre  égard  , dans  le  même  point  de  quelque 
signe  : Saturne  et  Vénus  ètoient  en  conjonc- 
tion. Quand  on  dit  absolument  la  conjonction, 
de  la  Lune , on  entend  la  rencontre  île  la  Lune 
avec  le  Soleil  dans  le  même  point  du  Zodiaque. 
La  conjonction  apparente  diffère  de  la  con- 
jonction vraie  % h raison  de  la  parallaxe.  — En 
t.  de  Grammaire  , partie  d’oraison  qui  joint  le» 
membres  d’un  discours.  (Du  latin  ro»;W//ot 
fait  .dans  le  même  sens,  de.  conjungere  joindre, 
conjoindre.  ) 

Conjonctive,  s.  f.  T.  d’ Anatomie  : La  tuni- 
que extérieure  de  l’œil  , qu’on  appelle  aussi 
olbuginée  : elle  couvre  tout  le  glote  de  loeil, 
fxeepte  la  partie  antérieure  qu’on  nomme  la 
cornée.  (Du  i;»t.  conjunctivus  qui  sert  à joindre  , 
à lier  : parce  qu’elle  attache  l’œil  dans  l’orbite, 
et  quelle  renferme  toutes  les  autres  mem- 
branes ou  tuniques  de  l!œil.) 

Conjoncture,  s.  fém.  Occasion,  rencontre 
d’affaires  ; circonstances  , disposition  où  se 
trouvent  plusieurs  choses  en  même  temps  ; 
Heureuse  , favorable  ou  fatale  , funeste  con~> 
jonc  tare.  Voyez  Circonstance.  ( Du  latin  coa/— 
jungere  joindre  ; parce  que  la  conjoncture  est 
ûn  état  de  choses  déterminé  par  la  réunion  et 
Je  concours  de  plusieurs  causes  et  effets , etc.  ) 

SE  CoN JOUIR  , v.  réo.  Se.  rejouir  avec  quel- 
qu’un de  quelque  bonheur  qui  lui  t»i  arrivé  9 
l’en  féliciter,  li  est  vietus* 
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CoNJOCtssAtfCE , s.  f.  Congratulation  ; félîoi- 
tation  : Compliment decon/ ouïssant  e.  11  vieillit* 

Co.XJPfiilMX  , s.  fem.  ( Kon-ju-ghe-zon ) La 
maniéré  de  conjuguer  un  verbe.  Voyez  la 
Ci  annuaire.  — En  Analoinic.  la  conjugaison 
des  nerjs  , la  conjonction  de  certaine»  parties 
de  nerfs.  (Du  latm conjugatio  , qui  aies  memes 
significations.) 

Conjugal,  aie,  adj.  Qui  concerne  l'union 
de  l'homme  et  de  la  femme  par  un  légitimé 
mariage.  ( Du  latin  conjugal!  s , fait  dans  le 
même  sens , de  conjugium  mariage  # lequel  est 
forme  àçcutn  avec  , et  jugutn  joug:  joug  quon 
porte  avec  un  autre.  ) 

Conjcga Llmlnt  vndr.  ( Kon-ju-ga-le-man  ) 
Comme  mûri  et  femme:  Vivre  conjugalement. 

Conjugué  , (t  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Con- 
juguer. — En  Botanique  , Jeuille  conjuguée  , 
dont  le  pétiole  porte  sur  les  côtés  , et  presque 
u son  sommet,  une  paire  de  foliole».  — Ln 
Anatomie  , nerjs  conjugués  , qui  servent  à la 
meme  opération  , à la  même  sensation.— Dans 
le»  pierres  gravées  . on  appelle  conjuguées  les 
lete*  représentées  sur  le  meme  protil. 

■J-  A jc  conjugue  (Ceoin.),  le  petit  axe  ou  le 
plus  petit  des  deux  diamètres  de  l’ellipse. 

— Diamètres  conjugués  , dans  les  Sections 
coniques  , ceux  qui  sont  réciproquement  parai* 
Jèles  à leurs  tangentes  au  sommet.  — Hyper— 
loirs  conjuguées  , deux  hyperboles  opposées  , 
qu'on  drerit  dans  l'angle  vide  de»  asymptotes 
ù deux  autres  hyperbole»,  et  qui  ont  le  même 
axe  et  les  même»  asymptote»  que  celles-ci. 

— Orale  conjuguée  , ovale  qui  appartient  à 
une  courbe  sur  lu  plan  de  laquelle  elle  se  trouve 
placée  , de  manière  qu'elle  e»t  comme  isolée 
et  séparée  de»  autres  branches  ou  portion»  de 
la  combe. 

Conjuguer  , r.  a.  ( Kon-ju-ghé ) Donner  b 
un  verbe  lus  différente»  inflexions  et  terminai— 
tons  qu’il  doit  avoir  , selon  le#  temps  et  les 
modes.  ( Du  latin  conjugare , employé  dans  la 
même  acception*  et  qui  signifie  littéralement 
mettre  sous  un  même  joug  : accoupler,  formé 
de  cum  avec  , et  jngum  joug.) 

Ou  dit  aussi  , se  conjuguer  : Ce  verbe  se 
Conjugue  ainsi. 

Coxjirxr.o  , subst.  m.  pris  du  latin  , ( Knn— 
jon  go  ) J'aire  un  conjungo  , écrire  de  suite  ce 
qui  devroit  être  séparé,  en  omettant  ce  qui 
est  enlrc-deux.  Il  est  familier. 

Co.NJi  R.tTXUR  . s.  ma »c.  Celui  qui  forme  ou 
conduit  une  conjuration.  — Magicien  prétendu 
qui  conjure  les  démons  ou  une  tempête. 

Conjuration,  s.  f.  ( Kon-jura-cion  ; en 
vers  , ci-an  ) Conspiration  , complot  contre 
J Etat  , contre  le  Souverain.  — Pai  oies  dont  on 
se  sert  pour  conjurer  le -démon  , la  tcmpcle  , 
etc.  ( Du  latin  conjura  tin.  ) 

Conjurations  , pi.  Prières  instantes.  Il  est 
peu  usité. 

Conjures  , s.  m.  pi.  Ceux  qui  sont  entrés 
dan»  une  ionjuration  : On  se  saisit  des  con- 
jurés. On  dit' l un  des  conjures  , et  non  pas  un 
conjuré • 

Conjurer,  v.  a.  (Kon-ju-ré)  Former  un  com- 
plot contre  1 Liai*:  Conjurer  la  ruine  de  sa  pa- 
trie. U s’emploie  plus  ordinairement  comme 
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neutre:  Catilina  conjura  contre  la  Tlépubliqué^ 
Cinna  contre  Auguste.  On  dit  par  extension  , 
conjurer  contre  tjueltju  un  ; conjurer  sa  perte • 
(Du  lat.  conjurare , employé  d.tii»  la  même  ac- 
ception , et  qui  signifie  proprement  jurer  ensem- 
ble , formé  de  cum  avec,  ensemble,  et  junsre 
juier.)  — - Prier  instamment  : Je  vous  conjure 
de  ; ...  je  vous  en  conjure . — Chasser  avec  cei’-* 
laines  paroles  ou  charmes  ,1a  tempête , la  peste, 
la  fièvre.  C'est  un  terme  introduit  par  lâ  suoe.sti- 
tion.  En  ce.  sens  , on  dit  élégamment  au  figuré, 
conjurer  la  tempête ',  détourner  par  sa  pru- 
dence un  malheur  dont  on  est  menacé. 

■f*  Conné  , »t.  adj.  isf:  dit  en  t.  de  Botaniq. 
dey  pai  lle»  qui  font  immédiatement  corps  en- 
tr'rlle»  , eu  parlant  de»  feuille»  , de»  anthère», 
des  étamine».  (-Du  latin  cum  avec,  ensemble  , 
et  na/us  né.  ) 

Connétable,  s.  m.  ( Kn-né  ta-ble)  Autre- 
fois, premier  Officier  militaire  en  France,  dont 
la  charge  a été  suppi  imée  en  1637.  On  ecrivoit 
autrefois  Connectable.  (Par  corruption,  du 
latin  cornes  stabuli  ; parce  qu'arvicnnement  le 
Connétable  étoit  un  grand  Officier  de  la  Cou- 
ronne qui  avoit  la  surintendance  des  écurie»  du 
ftoi  , attribuée  depuis  au  Grand  - Ecuyer.  ) 
— Titre  de  dignité  <jui  se  donne  encore  eu 

Quelques  Etat»  : Le  Connétable  de  Castille  ; 
e Connétable  Colonne. 

Connétable,  s.  f.  La  femme  d’un  Connétable. 
Conn établie  , ».  f.  ( Ko-ne-ta-bl f-e  ) Juri- 
diction du  Connétable  et  de»  Maréchaux  de 
Fraure,  qu'on  appeioit  d’ordinaire  la  'l  abié  de 
Marbre. 

Connexe,  adj.  ( Ko-nelt-ce ) Qui  a de  la 
connexion  , de  la  liaison  et  du  rapport  avec 
une  autre  chose  : Matières  connexes.  11  ne  se 
dît  qu'au  Palais.  (Du  latin  connexus  , part,  de 
conn  a tere  lier  , Ht  tacher  ensemble  , fait  de 
cum  avec  , ensemble,  et  nectere  nouer,  lier.  ) 
Connexion  , s.  fêm.  ( Ko-neU-cion ) Liaison 
que  de  certaine»  choses  ont  le»  unes  avec  fe# 
autres.  Un  dit  aussi  connexité  : avec  ccttc  dif- 
férence , suivant  lioubaud  , que  connexion 
exprime  plus  proprement  l'aol  ion  de  lier  en- 
semble des  choses  qui  ont  entr'elles  un  certain 
rapport  , une  certaine  dépendance  \ et  con- 
nexité ^ lu  qualité  des  choses  faites  pour  être 
ainsi  liées  : La  connexité  d’un  certain  nombre 
de  vérités  demande  que  leur  connexion  J orme 
la  chaîne  qu’on  appelle  la  science.  Ce»  mots, 
usités  parmi  les  Sa  vans,  ne  sont  pas  du  discour» 
ordinaire.  (Du  latin  connexio  , fait  dans  le 
même  sens,  de  connecte re.  Voyez  Connexe.  ) 
f Connexité  , s.  f.  ( Ko-nek-si-te  ) Yoyex 
Connexion. 

CoNNtFLS  , s.  f.  ( Ko—ni-fle ) Grand  poisson 
h coquille  fort  bon  à manger. 

Connu,  s.  m.  ( Ko-nil ) Lapin.  11  est  vieux. 
(Du  latin  cunitulus  terrier  de  lapin  , etc.) 

Commuer,  v.  n.  ( Ko-ni-glié , mouilles 
les//)  Chercher  des  subterfuge»,  de»  échAp— 

Îotoires.  il  est  vieux.  (Du  vieux  mot  cmnttil 
apin.  ) 

Connu. lier k , s.  T.  ( Ko-ni-gliê-re ) Sobtep- 
fuge,échappatoire.llc»t  v ic  u x.(  De  connit  lapin.) 

Connivence  , f.  ( Ko-ni-van-ce ) Compli- 
cité . p u lojkjapcç  ci  a d'un  m*l 
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qo*on  peut  et  <p'on  doit  empêcher.  (Du  latin 
connivcntia  , Voyez  Conniver.) 

t CoNlflVEîfT  , exte  , adject.  ( Ko-ni-van  , 
van-te  ) T.  de  Botaniq.  Rapproché  sans  adhé- 
rence réciproque. 

Conxiver  , v.  n.  (JCo-ni-vé)  Participer  en 
dissimulant,  h un  mal  qu’on  peut  et  qu  on  doit 
empêcher.  ( Du  lat.  conniveo , en  grec  sunnèuô , 
qui  signifie  littéralement  je  fais  signe  de  ta  tête 
ou  des  jeux.  ) 

Connoissable  , adj.  ( K o-nè—sa-ble  ) Qui 
est  aisé  à connoitre.  Il  s’emploie  ordinairement 
avec  la  négative  : 11  n est  pas  connoissabte. 

Connoissance  , s.  1.  ( JCo-nê-san-ce)  Idée, 
notion  qu’on  a de  quelque  chose  : N’avoir 
aucune  connaissance  d'une  affaire}  cela  est  de 
ma  connaissance  , est  venu  à ma  connaissance . 
— Dans  la  langue  des  Arts,  la  faculté  «U*  s’y 
connoltre.On  dist  ingue  en  ce  sens , la  oonnois- 
sance  intellectuelle , par  laquelle  on  aperçoit 
ai  l’ouvrage  est  bon  : et  la  connoissance  ma- 
térielle* par  laquelle  on  découvre  ou  l'on  croit 
découvrir  quel  en  est  l’auteur.  — Fonction  des 
{acuités  de  l'ante  ; Il  a perdu  toute  connais- 
sance ; il  est  sans  connoissance . — Habitude 
qu’on  a avec  quelqu’un  : Il  est  de  ma  connais- 
sance ; ce  n est  pas  un  ami , ce  n est  quune 
connoissance  ; faire  de  nouvelles  connais- 
sances. (Du  latin  cagnitio  , fait  de  cognoscere 
connoitre.  Voyez  ce  mot.  ) 

A voir  de  grandes  , de  profondes  connais- 
sances , être  fort  savant.  — Etre  en  pays  de 
connoissance  , dans  un  lieu  où  1 on  connoit 
ceux  qui  y sont  , et  où  l’on  en  est  connu.  On 
dit  figur.  d'un  homme  universel  , que  dans 
quelque  société  de  satans  qu’il  se  trouve  , il  est 
en  pays  de  connoissance. 

■f  Connoissance  des  temps  , titre  de  l’éphé- 
nu  ride  des  mouvemens  célestes  ou  de  l'alma- 
nach publié  en  France,  chaque  année,  depuis 
1679  s pour  l’usagasdes  Astronomes  et  des  ria- 
v igateurs. 

Conncissaivcej  , pl.  T.  de  Chasse  : Indices 
de  l’âge  et  de  la  force  du  cerf  par  la  tête  , le 
pied  , les  fumées  , etc. 

CoNKOlSSEXKXT  , s.  111.  ( Ko-nè-ce-man ) Acte 
qu’un  maître  de  navire  donne  à un  Marchand 
de  la  quantité  et  qualité  des  marchandises 
chargées  dans  son  vaisseau , avec  la  soumission 
de  le s porter  au  lieu  de  leur  destination.  L’acte 
qui  porte  ce  nom  sur  l’Océan  , s’appelle  sur  la 
Méditerranée,  Police  de  1 /largement. 

CuNNolsSEUB  , EtrsE,  s.  (. Ko-nè-ccur , eû-ze) 
Celui  ou  celle  qui  s'entend  ou  se  connoU  en 
quelque  chose. 

CoNXoÎTüE  , verb.  act.  ( Ko-nè-tre ) Avoir 
notion  d’une  chose  ou  d’une  personne  : Con- 
nottre  le  bien  et  le  mal  ; je  connais  bien  cet 
homme ; je  cannois  que...  —En  parlant  des 
choses,  s’j  entendre,  en  avoir  une  grande 
pratique  : Connoitre  le  monde  , la  cour  ; con- 
naître les  tableaux  , tes  pierreries  ; et  souvent 
avec  le  pronom  personnel  , se  connaître  en 
tableaux  , etc . s’jr  connaître.  — En  parlant  des 
personnes  , avoir  quelque  liaison  , quelque 
habitude  avec....  Je  ne  cannois  aucun  de  vos 
Juges.  — Discerner  : Je  le  connaîtrais  entre 
mille.  — Sentir  % éprouver.  11  ne  se  dit  guère 
T.  I. 
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qu'avec  la  négative  : Je  ne  cannois  point  la 
migraine.— En  su  le  de  l'Ëcriluie  Mainte,  avoir 
habit. lion  aveu  une  femme  : Adam  , onnut 
Eve.  On  dit  aussi  connoitre  charnellement. 

( L)u  latin  cognoscere , formé  dans  Je  même 
sens  , de  cum  et  noscere  savoir  , entendr  e , 
discerner  , et  qui  est  dérivé  du  grec  sugginôskô 
ou  plutôt  de  sun  et  de  gnSski  , primitif  du 
gignôshi  , lequel  a la  même  signification.  ) 

Elire  connoitre  quelqu'un  , le  démasquer  , 
le  dévoiler:  ou  , dans  une  autre  acception  , lui 

donner  de  la  réputation  , de  la  célébrité. Ne 

connoitre  personne  , n'avoir  ni  egard  ni  con- 
sidération pour  qui  que  ce  soit. — Ne  connoitre 
point  de  supérieur , de  maître , n’en  avoir  point 
ou  n’en  point  reconnollre.  Un  dit  proverb.  et 
fam.  dans  le  même  sens,  d'un  libertin,  qu  U ne 
connaît  ni  Dieu  ni  Diable. 

ComnoItbe  , v.  n.  Avoir  autorité  de  juger 
en  certaines  matières  : Ce  Juge  connuit  des 
affaires  civiles  et  criminelles . V 

se  CnvNotrnE  , v.  récip.  Savoir  qui  on  est  ; 
connoilre  ses  defauts,  ses  inclinations  , son 
caractère  , etc.  Cet  homme  ne  se  connaît  pas  , 
l'orgueil  lui  fait  oublier  ce  qu'il  est  ; ou  , 
il  ne  se  possédé  pas,  la  passion  le  met  hors  de 
lui.  — Avoir  des  lumières  sur  quelque  chose  : 

Il  se  connaît  en  livres  , en  tableaux  , etc. 
CoxNorlrtùN  , s.  f.  Signification  confuse 
lia  un  mot,  outre  sa  signification  distincte* 

'rcv.  d’après  la  Grammaire  generale  et  rai- 
sonnée de  Port-royal • 

Connu,  ue,  part.  p.  de  Connaître , et  adj. 
Homme  connu  , femme  connue ,*  il  est  connu 
comme  le  loup  blanc. 

f Conodis  , s.  m.  Petite  monnoie  de  billon  , 
du  royaume  de  Cochin , de  la  valeur  de  7 deniers 
tournois  , ( à peu  prés  o3  c.  ) 

Con'Oîdal  , ale  , adj.  Qui  appartient  au 
conotde.  — Se  dit  , en  Botan.  u un»*  partit) 
dont  la  forme  sans  être  précisément  conique  , 
approche  de  celle  «lu  cène. 

Coxoïde  , s.  m.  T.  de  Géométrie  : Corps 
solide  formé  par  la  révolution  d’une  courbe 
quelconque  autour  de  son  axe.  Il  prend  soit 
nom  de  la  courbe  génératrice  : Canot  de  ellip- 
tique , parabolique  , etc.  — On  appelle  quel- 
quefois du  môme  nom  d'autres  solides  qui  , 
au  lieu  d'être  composés  comme  le  conoïdo 
proprement  dit , de  tranches  circulaires  per- 
pendiculaires à 1 axe , sont  composes  d’autres 
espèces  de  tranches.  — En  Physiologie , glandes 
en  forme  de  pomme  de  pin  , qui  se  trouve 
vers  le  troisième  ventricule  du  cerveau  . et 
qu’on  nomme  aussi  Glande pinèale.  ( Du  grec 
kônos  cône  , et  eidos  forme  , ressemblance  ; qui 
a la  figure  d * un  aine.  ) 

j*  CoNOPS  , s.  m.  T.  d'il  rit.  nat.  Genre  d’in- 
sectes ù deux  ailes  et  à grosse  tète.  (Du  gréa 
kônops  moucheron  , cousin.  ) 

■f  CoxosPEHME,  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Nou- 
velle Hollande,  dont  la  semence,  qui  est  uni»}ue, 
est  couronnée  d'une  aigrette.  (Du  grec  konnos  « 
barbe  , et  sperma  semence  : semence  barbue.) 

Conque , s.  f.  ( Kon-ke j Grande  coquille 
concave  : On  voyait  dont  ce  tableau  Venus 
portée  dans  une  conque.  — Autre  coquille  en 
spirale,  qui,  suivant  la  Fable,  scivoil  d» 
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trompette  aux  Triions.  — Ancienne  mesure 
de»  liquides  cher  les  Grec».  ( Uu  grec  kogchi  , 
qui  a les  memes  signification».  ) 

CoNQt'ÉB  aNT  , s.  in.  (Kon-ké-ran)  Celui  qui 
h conquis  beaucoup  de  pays  , qui  a fait  de 
i amies  conquîtes.  — On  dit  fi  g.  et  fam.  d'un 
omme,  d'une  femme,  qui  ont  plus  d'agré- 
ment , qui  sont  plus  paies  qu'a  l'ordinaire  , 
qu  ils  ont  V air  conquérant. 

Co^l'illB  , V.  a.  {Kon-ké-rir)  II  se  conju- 
gue sur  acquérir  J mais  l’infinitif,  le  participe, 
le  gérondif,  le  passé  defini,  l'imparfait  du 
subjonctif  et  les  temps  composes  sont  les  seuls 
en  usage.)  Acquérir  par  les  armes  : Conquérir 
une  oit  te  , un  pays  , etc.  ( Uu  latin  conquircre  , 
chercher  ensemble  avec  soin,  faire  des  per- 
quisitions , forme  de  cum  avec,  ensemble, 
et  de  qutrrere  chercher  ; parce  que  , dans  les 
premiers  temps  , des  colonies  sortaient  de 
leur  patrie  pour  aller  chercher  ensemhte  de 
nouveaux  pays  pour  y habiter  et  s'y  établir.  ) 
— Gagner  les  ca'urs  , les  inclinations. 

Conçues  , s.  f.  pl.  ( Kon-ke ) Cavités  de 
l’oreille. 

Connues antf/z/é/rj,  coquilles  dans  lesquelles 
on  croyoit  autrefois  qu’il  se  foi  moit  descanards. 
Voyez  Anati/ère  et  mieux  encore  Anatije. 

Conquet,  s.  m.  ( Kon-ke ) T.  de  Pratique: 
Tout  ce  qu'on  acquiert  par  son  industrie,  par 
son  travail , et  qui  ne  \ ient  point  de  succession. 

CoNÇt’ETE,  s.  f.  L’action  de  conquérir.  — La 
chose  conquise.  — On  dit  fig.  ta  conquête  des 
cœurs  ; cette  beauté  Jait  tous  les  jours  de  nou- 
velles lonquétcs. 

CoNQUEïKn,  v.  a.  (Kon-ké-té)  Conquérir. 
11  est  vieux. 

Conqi  ette  , s.  f.  ( Kon-ké-te ) T.  de  Fleu- 
riste : Nom  de  plusieurs  espères  d’œillet». 

Consacrant,  adj.  et  s.  m.  ( Kon-sa-Uran ) 
Evêque  qui  en  sacre  un  autre  : U Evêque  con- 
sacrant ; le  Consacrant. 

Consacre,  ée,  part.  p.  et  adj.  V.  Consacrer. 

rl'ermes  tonsacrés  , termes  , expressions  , 
qui  ne  sont  bons  qu’en  écriants  endroits  et  en 
certaines  occasions. 

Consacrer  , v.  a.  ( Kon-sa  kré ) Dédier  à 
Dieu  avec  certaines  cérémonies  : Consacrer 
une  F.ÿlise;  elie  consacra  sa  virginité  a Jésus - 
Christ.  ( >n  dit  au  fig.  consacrer  d>  s lois  , des 
usages^  le»  rendre  sacres,  respectables , in- 
violables. Cette  solitude  est  consacrée  a la 
douleur , etc.  — Donner,  dévouer  à Dieu  , 
sans  aucune  cérémonie  : U a tvnsacrr  a Dieu 
te  reste  de  sa  vie.  — Dévouer  , destiner  : 
Consacrer  sa  jeumsse  s sa  vie  a l'étude  , à 
ta  guerre  , etc.  Consacrer  a que/qu  un  son 
temps  , ses  veilles  , ses  soins.  — Prononcer  les 
parole»  sacramentelles  sur  le  pain  et  le  vin. 
(Du  latin  con  serra  re  , qui  a la  mémo  signifi- 
cation , et  qui  est  fait  de  turn  et  de  sas  rare  , 
lequel  vient  de  sacer  , sacra  , sacrum  , sacré.  ) 

Dusage  a consacre  cette  façon  de  parler , 
il  l’a  établie,  il  n’y  a rien  à changer,  quoi- 
qu’elle «oit  contre  les  règles. 

se  Consacrer,  v.  réc.  Se  dévouer;  se  donner 
tout  entier  à.  V . 

Consanguin  , ine  , adj.  (Kon-san-ghein  , 

g hi-  tu)  11  «e  dit  des  fi  ci  «s  «1  des  saurs  qui 
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ont  le  même  père  , par  opposition  aux  utérins 
qui  sont  de  la  meme  mère  et  d'un  père  différent. 
(Du  latin  consanguineus  , forme  dans  le  mené 
sens  , de  cum  avec  , ensemble  , et  de  sanguis 
sang  ; qui  est  de  même  sang.  ) 

Consanguinité,  s.  f.  (Kon-san-ghi-ni-té  ) 
Parente  du  cèle  du  pète.  (Du  latin  consan- 
guinitas.  Voyez  Consanguin. ) 

Conscience,  s.  f.  (Kon-cion-ce  ) Lumière 
intérieure  , sentiment  intérieur , par  lequel 
l'homme  se  rend  témoignage  à lui  même  du 
Lien  et  du  mal  qu’il  fait  : Bonne  conscience  , 
conscience  erronée  ; remords  de  conscience. 
— Scrupule  ou  difficulté  qu'on  sent  à dire  ou 
h faire  quelque  chose  : Faire  conscience  de.... 
Il  est  familier.  — En  Métaphysique  , connoi»- 
sanc.i  qu’on  a d’une  vérité  par  le  sentiment 
intri  i«  ur  : Des  hommes  ont  la  conscience  de 
leur  liberté.  (Du  latin  conscientia  , fait  dans 
les  mêmes  significations  de  conui/e , lequel 
est  formé  de  cum  et  de  scire  savoir.) 

Avoir  de  la  conscience  , être  homme  de 
conscience  . être  attentif  h ne  rien  faire  qui 
blesse  la  conscience.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  n avoir  point  de  conscience , être 
sans  conscience.  — Avoir  la  consc ience  large  , 
ne  pas  regarder  de  trop  près  à ce  qui  con- 
cerne le  devoir.  — Dite  tout  ce  qu'on  avait 
sur  la  conscirnece  , sur  le  cœur.  — Se  mettre 
sur  la  conscience  , sur  l’estomac.  Toutes  ces 
expressions  sont  du  style  familier. 

Ln  t.  d'imprimeur,  être  en  conscience , c’est 
travailler  k tant  par  jour  ou  à tant  par  semaine  : 
Il  y a dans  cette  Imprimerie  deux  Composi- 
teurs en  conscience. 

En  conscience  , adv.  En  vérité  , selon  Ica 
règles  de  la  conscience,  — Vendre  en  cons- 
cience (Commerce),  vendre  sans  surfaite  : Les 
(Quakers  en  Angleterre  , etc.  vendent  en 
conscience. 

Consciencieusement , adr.  (Kon-cian-cû li- 
re-mon)  Dune  manière  consciencieuse,  en 
consciente . 

Consciencieux,  euse,  adj.  ( Kon-cian-cieù  , 
cieù-ze)  f^ui  a lu  conscience  dclicatc. 

CoNscniPTEua  , s.  m.  Dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , Docteur  ehaigé  de  vérifier 
les  avis  après  1rs  délibérations.  ( Du  latin 
conscriptur , fait  de  conscribere  écrire. 

•f  Conscription  , s.  f.  (Kons-krip-cion  , en 
vers  <7- o#»)  Rôle  dotons  les  jeunes  gens  en  état 
de  servir,  ensuite  duquel  ils  sont  , dès  qu’ils 
ont  atteint  l Age  prescrit  , soumis  à un  tirage  , 
qui  fixe  l’ordre  dans  lequel  ils  sont  appelés 
aux  armées.  (Du  latin  conscriptio  enregistre- 
ment , fait  de  conscribere , lequel  est  formé  de 
cum  avec  , ensemble  , et  scribere  écrire.  ) 

f Conscrit  , s.  m.  ( Kons-kri  ) Celui  qui 
e>t  sujet  à la  conscription  militaire.  (Du  lat. 
conscriptus  , par  ticipe  de  conscribere.  \ oy  ex 
Conscription.  ) 

■f  Conscrit  , adj.  m.  Il  n’a  d’usage  qu’au 
pluriel  « et  en  parlant  des  .Sénateurs  Romains  : 
J.es  Veres  Conscrits  , inis  sur  le  rôle  des 
Sénateurs. 

Consi’ CE ATEPR  , s.  m.  Celui  qui t consacre • 
Voyez  Consacrant  , qui  a le  meme  sens. 

Consécration,  ».  f.  (Kon-sé-kra-cion) 
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Action  par  laquelle  une  chose  esî  consacrée  : 
Consécration  d'une  église  , d un  autel . — Ab- 
solument el  sans  régime  , l’action  par  laquelle 
le  Prêtre  consacre  à la  Messe  : Avant , apres 
la  consécration.  ( L)u  latin  consccraiio  , fait 
dans  le  même  sens  , de  consecrare  consacrer* 
A oyez  ce  mot.  ) 

Consécutif , ive,  adj.  11  se  dit  des  choses 
et  des  actions  qui  se  suivent  immédiatement  : 
Trois  jours  , trois  dimanches  consécutijs . Il 
s'emploie  toujours  au  pluriel.  (Du  lat.  consequi 
suivre  , aller  après.  ) 

CoivECUTION  , s.  f.  ( Kon-cé-ku-cion  ) On 
appelle  eu  Astronomie  , mois  de  consét  ution  , 
un  espace  de  vingt  neuf  jours  et  demi  , entre 
deux  eon jonctions  de  la  lune  avec  le  soleil. 
(Du  latin  consecutio.) 

CONSECUTIVEMENT  , adv. 
vion)  Tout  de  suite;  à peu  d'intervalle. 

Conseil  . *.  m.  ( Kon-seqlie  , mouillez  1’/ 
finale)  Avis  qu’on  donne  ou  qu'on  demande 
sur  quelque  affaire  ou  autre  chose.  — Celui 
qui  conseille  ; celui  qui  donne  conseil  , et 
qu’on  va  consulter.  — Résolution  : /,«•  conseil 
en  est  pris  ; je  ne  s ri  s quel  conseil  prendre . La 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère*  que  dans  ces  deux 
phrases.  — Assembire  établie  pour  y traiter 
des  affaires  impôt  tantes  de  l’Etal  , de  celles  des 
diverses  parties  de  l'administration,  etc.  Conseil 
d en— haut;  Conseil  d Etat,  Coutil  de  guerre, 
etc . — Lieu  où  s'assemble  le  Conseil.  (Du  latin 
consiliurn , fait  dans  le  nu‘me  sens,  d v c on  suivre 
délibérer,  discuter,  examiner.) 

Les  Conseils  Evangéliques  , les  Conseils 
que  donne  l'Evangile  pour  parvenir  à une 
plus  grande  perfection.  Ln  ce  sens.  Conseil 
est  opposé  à Précepte . — Les  Conseils  de  iJieu , 
les  Decrets  de  la  Providence.  Il  Jaut  adorer 
les  Conseils  de  JJlcu. 

Prov.  La  nuit  porte  conseil , il  ne  faut  pas 
prendre  son  parti  à la  hâte  ; il  faut  se  donner 
Je  loisir  d'y  réfléchir.  — A nouvelles  affaires  , 
nouveaux  conseils  , il  faut  régler  ses  résolu- 
tions suivant  les  occurrences , les  conjonctures. 

Conseiller,  s.  m.  (Kon-se-gltc)  Celui  qui 
do.Mie  conseil  : Lun  , sage  ou  mauvais  con~ 
sellier  ; et  fig.  le  desespoir , etc . est  un  mau- 
vais conseiller.  — . Juge  dans  les  Cours  sou- 
veraines et  dans  certaines  Juridictions  parti- 
ra lières.  — On  appelait  autrefois  Conseillers 
d* honneur  , ceux  qui  avoient  séance  et  voix  de- 
J berativc,  quoiqu'ils  n'eussent  point  de  charge; 
et  Conseillers  honoraires  , ceux  qui,  aptes 
vingt  ans  d'exercice  , vendoient  leurs  charges 
et  obtenoient  des  lettres  de  vétérance.  — Le 
Conseiller  né  avoit  droit  de  séance  en  vertu 
do  sa  dignité.  — On  dit  aussi  au  féminin  d'une 
femme  qui  a donne  un  bon  ou  un  mauvais 
conseil  , qu  elle  est  une  bonne  ou  une  mauvaise 
conseillère  ; et  plus  fréquemment  au  fig. , que 
la  Juin*  , la  passion  , la  colere  , etc.  sont 
de  mauvaises  conseillères. 

Conseiller  , v.  a.  ( Kon-sè-glié ) Donner 
conseil  à quelqu’un. 

Consens  , s.  m.  ( Kon-san ) Le  jour  du 
c on.ens  , celui  où  la  résignation  d'un  bénéfice 
est  admise  en  Cour  de  iiome.  (Du  lut.  consensus 
consentement.  ) 
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Consentant  , ante  , adject.  ( Kon-san-tan  , 
an-te  ) Terme  de  Pratique,  f^ui  consent , qui 
acquiesce  : Il  en  est  consentant. 

Consentement,  s.  ni.  ( Kon-san-te-man ) 
Action  de  consentir , d'acquiescer.  — Nom 
d’une  figure  de  Rhétorique.  ^Du  lut.  consensus , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

y Consentes  (Dieux),  s.  in.  pl.  (Kon-san-te) 
Nom  que  les  anciens  Romains  donnoieut  à 
leurs  douze  grand»  Dieux  qui  foiiuoienl  le 
conseil  de  Jupiter.  Ces  Dieux  et  oient  ceux 
du  premier  ordre  , les  Dieux  des  grandes  na- 
tions par  opp  -uiùon  aux  autres.  De  ce  nombre 
éloienl  six  Dieux  , Jupiter , Neptune , Marx% 
Apollon,  JSlcrcurc  et  Vuliain  ; et  six  Déesses, 
Junon  , esta  , Minerve  , lJiane  , Ceres  et 
Tenus.  (Du  lat.  < onsentUns , part,  de  constat  ire 
s'accorder  , être  d'accord.  JJii  consmtuates  , 
Dieux  qui , dans  les  de  libérations,  sont  U accord 
avec  Jupiter . ) 

• f Consenti ls  ou  Consentiennes,  s.  et  adj, 
{.  pl.  l’êtes  eu  L'honneur  des  Dieux  Consentes • 
Vo>ez  ee  mol.. 

CottoEN fia  «,  v.  n.  ( Kon-san-tir ) Acquiescer, 
adhérer,  tomber  d'accord  : avec  ces  ditiei  ences, 
dit  Girard , que  nous  consentons  à ce  que 
les  autres  veulent  , en  l'agréant  et  en  le 
permettant  ; nous  attjuicsçons  à ce  qu'on  nous 
propose  , en  1 acceptant  et  en  nous  y con- 
formant ; nous  adhérons  à ce  qui  est  fait  et 
conclu  par  d'autres,  en  l'autorisant  el  en  noua 
y joignant  ; nous  tombons  d’anord  de  ce 
qu'on  nous  dit , en  l'avouant  et  en  l'approu- 
vant. — Ln  t.  de  Palais  , on  dit  activement, 
consentir  une  société , consentir  une  clause  ,* 
appui ntement  consenti  par  les  parties . (Du 
lat.  consentire  , fait  dans  la  même  signification, 
de  cum  avec  , ensemble  , et  senti re  dire  d’avis  , 
penser  , juger.)  — Lu  t.  de  Marine  , obéir  à 
un  effort  : Ce  mât  a consenti , il  a plie  et 
reste  forcé  dans  une  mauvaise  situation  , sans 
se  redresser.  Un  vaisseau  a consenti  dans 
toutes  ses  parties  pendant  u>n  ëchouage , quand 
toutes  scs  liaisons  sont  larguées. 

Conséquemment  , adv.  ( K on-cé-ia-man  ) 
D'une  manière  juste  et  raisonnée  relativement 
aux  principes  qu’on  s’est  forme  : Varier , 
agir  , raisonner  conséquemment.  — Par  une 
suite  raisonnable  et  naturelle  : Conséquemment 
à ce  que  nous  avions  rrgli.  ( Du  lat.  consé- 
quent er , fait  dans  le  même  sens  d e consequi. 
Voyez  Conséquence.  ) 

ConsÉq  Ut  CE , s.  f.  ( Kon-cé-kan-ce  ) Con- 
clusion tiree  d une  ou  de  plusieurs  proposi- 
tions : Tirer  une  conséquence  ; la  conséquence 
est  juste,  Jousse.  La  conséquence , dans  un 
raisonnement  , est  plus  proprement  la  liaison 
de  la  conclusion  avec  les  prémisses  : ainsi  la 
conclusion  peut  ét ye  vraie  , quoique  la  con- 
séquence soit  fàu/se.  — Suite  qu’une  action 
ou  quelqu  autie  chose  peut  avoir  : Exemple 
de  dangereuse  conséquence  ; cela  peut  avoir 
de  terribles  conséquences.  On  dit  dans  le  même 
sens  , tirer  à conséquence  ; sans  tirer  à consé- 
quence. ( Du  latin  consequenlia  , fait  avec  la 
meme  signification  de  consequi  s'ensuivre  , 
naître  d’une  chose,  résulter.)  — Importance, 
il  ne  sc  dit  , en  ce  sens , qu'avec  ta  prépo- 
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5t!  ion  de  : Homme  , affaire  , place  , emploi 

de  conséquence» 

Sans  coWéqiexck,  adv.  Tou/  re  -7//’/'/  </// 
es/  io//5  conséquence \ on  n’y  fait  nulle  attention. 
— Un  vous  accorde  cette  grâce  , mais  sans 
conséquence  » sans  que  d'autres  puissent  s’en  pré- 
valoir. — Homme  sans  conséquence , homme 
méprisable,  aux  discours  duquel  il  ne  faut  pas 
rendre  garde  : et  en  matière  de  galanterie , 
oinme  d une  réputation  et  d’un  ége  qui  le 
mettent  k couvert  de  tout  soupçon. 

CoNSlQUENT  , s.  m.  (Kon-cé-hon  ) En  t.  de 
Logique  , la  seconde  proposition  d’un  Enthy- 
merne  , dont  la  première  s’appelle  l’antécé- 
denl.  ( Du  latin  consequens  , lait  de  consequi 
s’ensuivre , résulter  de....)  — En  t.  de  Ma: hé- 
matiques, le  second  terme  d’une  raison  ou  d'un 
rapport.  (Du  meme  inot  consequens  , fait  de 
consequi  suivre,  aller  après,  venir  ensuite.  ) 

Par  conséquent,  conj.  Donc;  par  une  suite 
Dalurelle  et  nécessaire. 

Conséquent  , ente  , ad},  Qui  agit , qui  rat- 
ionne conséquemment . — Dans  le  style  mer- 
cantile , on  le  dit  pour  important  , considé- 
rable : Envoi  conséquent  ; somme  conséquente . 
u ans  cet  emploi  , c'est  un  barbarisme. 

Conséquente  , s.  f.  Terme  de  Musique  : La 
deuxième  partie  de  la  fugue. 

Conservateur  , trice  , s.  Celui , celle  qui 
conserve  , qui  protège  , qui  défend. 

j*  Juges  conservateurs  ( Commerce  ) , Juges 
établis  pour  la  conservation  des  franchises  et 
privilèges  des  foires  , et  pour  connoitre  des 
contestations  qui  y .surviennent. 

Conservation  , t:  f.  ( Koncer-va-cion  ; en 
▼ers  , ci-on  ) Ce  mot  a un  sens  passif  et  n'ex- 
pt  ime  point  l’action  de  celui  qui  conserve  , 
mais  1 état  de  la  personne,  ou  de  la  chose 
conservée  : La  « oriservation  des  fruits  , de  la 
santé . de  ses  droits  , etc . — En  t.  dAnliquaire, 
fflcdadle  cf  une  belle  , tT une  grande  cnnser - 9 
cation  , bien  entière,  bien  conservée.  — » .Ni»  ge 
«le  Juridiction  établi  pou rconserver  certains  pri- 
vilèges accordé!»  à quelques  Communautés.  ( Du 
latin  < onsen-atio  , qui  signifie  la  mémo  chose.  ) 

‘ "f  Conservation  de  Lyon , Juridiction  qui  et  oit 
établie  fc  Lyon  pour  la  conscription  des  privi- 
lèges des  foires,  etc.  V.  Juges  conservateurs. 

Conservatoire,  s.  m.  (A on-cer-va-toà-re) 
Maison  où  l'on  retire  des  filles  et  des  femmes 

pour  les  préserver  de  la  débauche.  Dans 

une  acception  plus  usitée  , école  gratuite  en 
Italie  , où  l’on  élève  des  enfans  pour  la 
Hindoue.  Un  établissement  de  ce  genre  à rte-, 
sous  le  mémo  nom  , formé  récemment  à Paris 
pour  six  cents  élèves  des  deux  sexes,  instruits 
par  cent  quinze  Professeurs. 

Conservatoire  , adj.  T.  de  Palais  : Acte 
conservatoire.  -—Cour  conservatoire»  siège  d’un 
Conservateur  des  droits  de  quelque  Corps. 

Conserve  , s.  f.  Espèce  de  confiture  : Con- 
serve de  violettes  , de  Jleurs  d' orange.  — En 
t.  de  Marine , vaisseau  qui  fait  route  avec  un 
autre  y pour  le  secourir  ou  en  être  secouru 
dans  1 occasion.  On  dit  en  ce  sens , aller  de 
conserve.  -—Réservoir  où  l'on  garde  l'eau  pour 
la  distribuer  par  des  aqueducs  ou  canaux. 
CoNSEfiYLs  5 a*  féru.  pl.  Espèce  de  lunettes 
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qui  ne  grossissent  point  les  objets , et  dont 
on  se  sert  seulement  pour  se  tonserver  la 
vue.  En  t.  de  fortification  , pièces  trian- 
guiaiies  parallèles  aux  bastions  qu’elles  cou- 
vrent au  delà  de  la  contrescarpe. 

Consliivê  , Ée  • part.  p.  de  Conserver , et 
adject.  Tableau  , monument  antique  , bien 
conserve  ; médaille  bien  conservée , qui  ont 
encore  toute  leur  beauté,  toute  leur  fraîcheur. 

Conserver,  v.  act,  ( Kon-cer-vé ) (îarder 
avec  soin;  veiller  attentivement  h ce  qu’on  a; 
Conserver  des  Jruits  , des  meubles  , des  habits. 
— Un  dit  au  fig.  et  à peu  près'dans  le  même  sens, 
Conserver  sa  santé , sa  réputation  , ses  droits , 
etc.  Conservez-moi  vos  bonnes  grâces  , votre 
amitié  , etc . — Ne  pas  renvoyer  , ne  pas  se 
défaire  de....  — E11  t.  de  .Marine,  garder 
en  vue  un  vaisseau  que  l'on  veut  joindre  et 
reconnoilre  de  près,  pour  le  combattre  s'il 
est  ennemi.  (Du  latin  conservare , fait  de 
cum  et  de  servare  garder  , conserver.  ) 

se  Conserver  , v.  pion.  Se  garder;  ne  point 
se  gùter. 

se  Conserver,  v.  rcc.  Avoir  soin  de  soi , de 
sa  santé  : Conservez-vous. 

Considenck,  s.  f.  ( Kon-ri-dan-ee)  Abais- 
sement et  affaissement  des  choses  appuyées  les 
unes  sur  les  autres.  Il  ne  s’emploie  pas  clans 
le  discours  ordinaire.  (Du  latin  considéré  s’af- 
faisser , aller  au  fond  , etc.  forme  de  cum 
avec  ou  contre  , et  sedere  s’asseoir,  être  assis-) 

Considérable  , adj.  Qui  mérite  ci  être  consi- 
déré ; remarquable;  important. 

CONSIDERABLEMENT,  adv.  ( Knn-ci-dé-ra- 
IJe-man  ) D’une  manière  considérable  ; beau- 
coup : notablement. 

Considérant,  ante,  adj.  ( Konci-dé-ron ) 
Qui  est  circonspect,  qui  prend  garde  à toutes 
les  circonstances , à toutes  les  bienséances 
d’une  chose. 

. Considération  , s.  f.  ( Kon-ci-dé-ra-eien  ; 
en  vers,  ci  on)  Action  par  laquelle  on  con- 
sidéré , on  examine  :11a  fait  cela  sans 
considération  » ce/a  mérité  considération • (h® 
latin  considération  ) — Circonspection  . p™- 
dence.  (Du  latin  cansiderantia.)  — Motif  : 
Je  l’ai  Jait  par  telle  et  telle  considération. 
Il  n’a  de  pluriel  qu  en  ce  sens  : Il  y * e,c 
oblige  por  de  grandes  considérations.  — Egard 
qu’on  a pour  quelqu'un  : En  ou  à votre 
considération.  — Importance  : Chose  de  peu 
de  considération . — heputniion  , estime  qu  at- 
tirent les  talcns,  les  dignités  , etc.  C est  un 
hum  me  de  grande  considération  ; il  n a nulle 
considération  dans  le  monde , etc . En  ce  sens  , 
la  considération  semble  plutôt  être  attachée  * 
la  place,  au  crédit  « aux  richesses  ; et  la  répu- 
tation être  le  fruit  des  talcns  et  de  l'habileté. 

Considéré,  ée  , pari.  pass.  et  adj.  Vojf* 
Considérer.  — On  dit  , il  la  tete  de  la  phrase  . 
Tout  considéré , tout  bien  considéré , apres 
avoir  tout  examiné.  . 

Considérer,  v.  a.  ( Kon-si-dé-rë ) Regarder 
attentivement.  — Examiner  avec  attention. 
(Du  latin  consi Jerare  , formé  dans  les  même* 
acceptions  , de  si  dus  , sideris  astre:  regarder 
avec  la  même  attention  qu'on  met  à examiner 
la  position  et  la  hauteur  des  astres . P° 
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s e guider  dans  une  forêt , tic.  — Avoir  égard  : 
Un  Juge  ne  doit  considérer  ni  /es  personnes  , 
ni  les  recommandations.  — Estimer  j faire 
cas.  H se  dit  sur-tout  au  mode  passif  : Il  est 
fort  considéré  dans  la  ri  lie» 

Consignataire  , s.  m.  ( Kon-ci-gna-tè-re , 
mouiil.^/i  ) Depositaire  d'une  somme  consignée. 

Consignation  , s.  f.  ( Kon-ci-gna-cion  , 
mouillez  gn  ) Dépôt  qu’on  met  entre  les  mains 
de  quelqu'un  , commis  par  Justice  pour  cela, 
ou  d une  personne  dont  on  convient  de  part 
et  d’autre  pour  recevoir  ce  que  l'on  consigne. 
Voyez  Consigner. 

Les  Consignations , le  Bureau  public  où  l’on 
ortc  l'argent  qu'on  dépose  par  autorité  de 
usticc. 

Consigne,  s.  f.  ( Kon-ci-gnc . mouillez  gn) 
Ordre  donne  à une  Sentinelle  par  celui  qui  la 
ose.  — Homme  qui  se  tient  à la  porte  d'une 
'ille  de  guerre,  pour  tenir  un  registre  des 
Etrangers  qui  entrent  dans  la  i’iace.  Dans  relie 
dernière  -acception  , plusieurs  I emploient 
comme  masculin.  Voyez  Consigner. 

Consigne  , adj.  m.  et  f.  En  Algèbre , qui  a 
les  mêmes  signes  , et  dans  la  même  disposition. 
(Du  Ui.cum  avec , ensemble  , et signum  signe.) 

Consigner,  v.  a.  ( Kon-ci-gne  ) Déposer 
de  1 argent  entre  les  mains  de  la  Justice  ou 
de  quelque  particulier,  pour  être  délivré,  en 
temps  et  lieu  , à qui  il  appartiendra.  ( Du 
latin  cunsignnrc  , employé  dans  la  même  accep- 
tion, et  qui  signifie  littéralement  signer,  cache- 
ter, sceller,  «le  signum  seing,  sceau,  etc.) 
— Donner  ordre  a une  sentinelle.  Dans  celte 
acception  , il  est  neutre  : On  lui  a consigné 
de  ne  laisser  entrer  personne  , d’ empêcher  les 
carrosses  de  passer.  — On  dit  lig.  et  fam.  Je 
l'ai  consigné  à ma  porte  , j’ai  deiendu  de  le 
laisser  entrer  ; et  quelquefois  ( mais  pius  rare- 
ment ^ j’ai  donné  ordre  qu’on  le  laissât  entrer. 

"f  CoNSIBC  , \o}C*  Consolide  {grande.) 

Consistance  , s.  f.  Etal  des  choses  fluides, 
lorsqu  elles  deviennent  épaisses  et  solides  : 
Cette  gelée  a peu  de  consistance.  — Etat  de 
stabilité  , au  physique  et  au  moi  al  : Ce  terrain 
té  a point  de  consistance  ; les  choses  du  monde 
n'ont  aucune  consistance.  ( Du  latin  Consi stere 
se  soutenir,  etre  ferme.)  — Ce  qu’une  terre 
contient  dans  son  etendup  , tant  pour  le  sol 
que  pour  les  droits  qui  lui  appartiennent  : 
Il  m a donné  un  état  de  la  consistance  de 
sa  terre.  (Du  même  mot  consistere  consister. 
Voyez  ce  mot.  ) 

Consistant,  ante  , adi.  verb.  (Kon-cis-tan  , • 
an— te)  Qui  consiste  en....  Domaine  consis- 
tant en  bois  , près  , etc.  ; Maison  consis- 
tante en  trois  étages , deux  caves  , etc» 

CONSISTEE , v.  n.  ( Kon-cis-té ) 11  se  dit  de 
l’etat  d’une  chose  considérée  en  son  être  ou 
en  ses  propriétés  : La  beauté  consiste  dans 
la  proportion  des  parties.  — Etre  composé 
de....  Cette  Flotte  consiste  en  tant  de  vais- 
seaux. Ç Du  latin  consisterez  fait  dans  les 
memes  significations  de  cum  a ver.  , ensemble , 
et  sistere  être  , subsister.  Les  Hellénistes  déri- 
vent le  même  verbe  consistere  y du  grec  sun  avec, 
et  ht st a mai  être  debout  , en  changeant  l’esprit 
rude  en  s ; ce  qui  arme  «ouveiU  au*  Latins.  ) 
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Consistoire  , s.  masc.  ( Knn-cis-tnd-re  ) 
Assemblée  du  Pape  et  des  Cardinaux  pour 
les  affaires  île  l’Eglise.  Assemblée  des  Mi- 
nistres et  des  Anciens  pour  les  affaires  ou 
la  police  des  Eglises  des  Prétendus-réf ormes. 
— Le  lieu  où  se  tiennent  ees  assemblées.  ( Du 
latin  consistorium  , qui  signifie  proprement  le 
conseil  du  Prince,  et  le  lieu  où  il  s’assemble.) 

•J*  Consistoire  de  la  Bourse  , nom  qu’oa 
donnait  à Toulouse  au  lieu  où  s’assembloient 
le  Prieur  et  les  Consuls  des  Marchands  de 
cette  ville. 

Consistorial  , ale  , adj.  Qui  appartient  au 
Consistoire  ; Jugement  consistorial  ; Congré- 
gation , matière  consistoriale. 

Bénéfice  consistorial , celui  dont  les  Bulles 
sont  demandées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoire. 

Consistorialf.ment  , adv.  {Kon-c  is-to-ri-a- 
le-man  ) En  Consistoire . 

Consolable  , adj.  Qui  peut  être  consolé.  11 
ne  se  dit  guère»  que  des  personnes , et  avec 
une  négative  : Il  n est  pas  consolable  de  cette 
perle.  (Du  latin  cunsolahilis.) 

Consolant , ante , adj.  {Knn-so—lan)  Qui 
console  : Nouvelle  consolante.  ( Du  latin  con- 
solons , part,  de  consolare.  ) 

Consolateur  , tricl  , s.  Celui , celle  qui 
console.  — L’Eglise  appelle  le  Saiut-Esprit  , 
le  Consolateur , /’  Esprit  Consolateur  ; et 
la  Sainte  Vierge,  la  Consolatrice  des  affligés. 
(Du  latin  consola  for.) 

Consolation  , s.  fém.  ( Kon-so-la-cion  ) 
Adoucissement  d'affliction:  modrralion  de  dou- 
leur: paroles  qu'on  emploie  pour  consoler  quel- 
qu’un. — Véritable  5iijet  de  satisfaction.  C’est 
une  grande  consolation  pour  uu  pere  de  voir 
ses  enfans  se  porter  au  bien.  — Chose  ou 
personne  qui  console  : La  Philosophie  est 
sa  consolation  , sa  seule  consolation  ; Dieu 
doit  être  toute  notre  con  (dation.  — Espèce 
de  tribut  que  , dans  plusieurs  jeux  , on  paye 
soit  ii  ceux  qui  ne  jouent  point  , soit  à ceux 
qui  jouent  et  qu’on  fait  perdre  , soit  même 
à ceux  qui  gagnent  ou  font  perdre  les  autres. 
(Du  latin  consulatio  , dont  la  signification  est 
la  meme.  ) 

Consolatoire  , adjoct.  ( Kon-so-la-toà-re) 
Consolant  : Discours  consolatoire.  11  vieillit. 
(Du  lalin  conso/atorius.  ) 

Console,  s.  f.  Pièce  d'Architeetureen  saillie, 
et  qui  sert  à soutenir  une  corniche,  un  fronton 
de  croisée  , etc.  ( Du  latin  consolidare  conso- 
lider, rendre  solide  et  stable.) 

Consoler,  v.  art.  { Kon-so-lé)  Adoucir, 
diminuer  l'affliction  , la  douleur.  Il  ne  régit 
que  les  personnes  : on  ne  dit  point  (du  moins 
en  prose  ) , consoler  , mais  calmer  la  douleur. 
( Du  latin  consolare  ou  consolari  dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

sa  Consoler  , v.  réc.  N être  plus  tant  dans 
l’affliction. 

Consolida  ou  Consoüde,  s.  f.  Sorte  de  plante 
médicinale.  Voy.  Consoude. 

Consolidant,  adj.  et  s.  m.  ( Kon-so-H-dan ) 
T.  de  Chirurgie.  Remède  propre  à réunir  les 
plnie<,  et  a en  procurer  la  cicatrice. 

Consolidation,  s.  {,  {Kon-st^ii-da-cion) 
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En  I.  de  Chirurgie,  état  d’une  plaie  dont  le* 
Irvies  se  réunissent  , qui  commence  à se 
ciratiiser.  — Kn  t.  de  Jui  imprudence  , réunion 
de  l usufruit  à la  propriété  que  l’on  avoit  déjà 
d'un  héritage. 

Consolider  y v.  a.  ( Kon-so-li—dé)  Rendre 
ferme  et  solide  : Consolider  une  plaie . — On 
dit  . en  t.  de  Droit,  consolider  (réunir)  l'usti - 
fruit  a la  propriété , — Au  figur.  atVeimir: 
Consolider  une  union  , un  traité . ( Du  latin 
consul idare , qui  a les  inemes  significations.  ) 

Consommateur  , s.  m.  ( Kon-so- ma-icur  ) 
Celui  qui  consomme  les  denrées  que  d autres 
produisent  par  la  culture  : />*  Cultivateurs  et 
les  Consommateurs.  (Du  latin consump /nr,  lait 
dans  le  même  sens  , de  t onsumere  consumer . ) 

— Celui  qui  perfectionne  ; il  ne  se  dit  , en  ce 
sens  , que  dans  celte  phrase  consacrée  : Jésus - 
Christ  est  t Auteur  et  le  Consommateur  de 
nptre  Joi , (Du  latin  consummator , fait  de 
consumare  accomplir  , perfectionner.  ) 

Consommation  , s.  f.  ( Kon-so-ma-cion  , 
en  vers  et- un  ) Action  de  consommer  : Grande 
consommation  de  Lois  , de  blés  , etc.  (Du 
lat.  i onsumptio  , fait  de  consumere  consumer.) 

— Achèvement;  accomplissement:  perfection  : 
J-mi  consommation  d’ un  ouvrage*  des  prophé- 
ties , d une  affaire,  ( Du  latin  consummatio  , 
fait  de  consu/nmare  achever,  perfectionner.  ) 

La  consommation  des  siècles , la  fin  du 
monde.  — La  consommation  du  mariage  , la 
première  fois  que  le  rnaii  et  la  femme  habitent 
ensemble  , après  la  bénédiction  nuptiale. 

Consommé,  s.  in.  ( Kon-so  me)  Houillon 
succulent  fait  de  viandes  extrêmement  cuites  : 
U ne  vit  que  de  consommés. 

Consommé  , èe  , part.  p.  et  adj.  Voyez 
(•onsommer.  — Sagesse  , vertu  consommée  , 
parfaite.  — Il  est  consomme  en  science,  il  est 
très-savant. 

Consommer  , v.  a.  ( Kon-so-mé ) Achever  ; 
accomplir;  mettre  en  sa  perfection  : Consom- 
mer un  mariage , une  affaire.  ( Du  lat.  consum- 
rncre  , forme  avec  li  même  signification,  de 
cum  avec  , ensemble,  et  summa  somme; 
littéralement  faire  une  somme  , un  total,  ) — 
Détruire,  par  lusagr  . les  denrres.  Kn  ce  sens  , 
il  vaudroil  üirux  dire  consumer , dont  la 
signification  propre  est  achever  en  détruisant  , 
comme  celle  de  t onsommer  est  achever  en 
perfectionnant,  ( Du  lai.  consumere  consumer  , 
détruire.  ) 

Faire  consommer  de  la  viande , la  faire  tel- 
lement cuire,  que  presque  tout  le  suc,  toute 
la  substance  soit  clan  » le  bouillon. 

Consomptif  , Ive  , adj.  ( Kua-sonp-tife  , 
ï-ve)  Terme  de  Médecine  : Qui  consume  les 
humeurs,  les  chairs.  Un  dit  aussi  substanti- 
vement : Il  faut  appliquer  un  consomplif . ( Du 
latin  consumere  consumer  . miner,  détruire.) 

Consomption  , s.  f.  ( K on-  snnp-cion  ; en 
vers,  ci-on ) 11  se  dit  de  certaines  choses  qui 
se  consument  : Il  sr  fait  une  grande  consomp- 
tion de  bois  dans  ce  fourneau  ; la  victime  fut 
brûlée  jusqu’à  entière  consomption  ; Ut  corn- 
sornpfion  des  especes  sacramentelles  dans 
T Eucharistie,  Pour  les  denrees  , cm  dit  con- 
sommation. — lûspcca  de  phthisie  loti  corn- 
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mune  en  Angleterre  , qui  mnsume  et  dessèche 
le  poumon  , etc.  — On  dit  a usai  d'une  personne 
qui  dépérit  , qu  elle  est  malade  de  tonsotnp - 
tton.  ( Du  latin  consumptio , fuit  dans  les 
memes  significations,  de  consumere  consumer, 
détruire  , etc.  ) 

Consonnance  , s.  f.  ( Kon-so-nan-fr  ) En  t. 
de  Musique  , accord  de  deux  sons  dont  l'union 
plait  a 1 oreille.  — Kn  t.  de  Grammaire , 
ressemblance  de  son  dans  la  terminaison  des 
mots.  ( Du  lat  in  cnnsonantia  , lait  avec  la 
meme  acception  , de  cum  avec  , ensemble  , et 
de  sonare  rendre  un  son  , résonner.) 

Consonnant,  udj.  in.  ( Kon-so-nan  ) T.  de 
Musique  : Accord  consonnant , loi  me  par  des 
consor.nances. 

f Consonnant*  , s.  f.  ( Kon-so  nan-te) 
Grand  instrument  qui  lient  du  clavecin  et  de 
la  hatpe. 

Consonne,  s.  f.  ( Kon-so-ne ) Lettre  qui 
n’a  nul  son  s:ins  le  secours  de  quelque  voyelle, 
comme  b , c , </.  /,  g , etc . (Du  latin  consoua , 
fait  dans  la  meme  signification , de  asm  avec, 
ensemble  , et  sonare  rendie  un  son  ; qui  n a 
de  son  qu’avec  une  voyelle.  ) 

Consorts,  s.  m.  pL  ( Kon-sàr)  Ceux  qui 
ont  intérêt  avec  quelqu'un  dans  un  procès , 
dans  une  affaire  civile,  etc.  (Du  latin  consorsy 
dont  la  signification  est  la  même  , et  qui  est 
formé  de  cum  avec  , ensemble  , et  de  sors 
sort,  qui  a , qui  partage  le  même  sort.) 

f CoNSOUDE  ( LA  GRANDE  ) , S.  f.  Pla«*« 
agreste  et  vivace  , de  la  famille  des  Borra- 
ginées,employéeen  médecine  contre  lescrache- 
mens  de  sang  et  In  dyssenlerie.  On  la  nomme 
aussi  ConsoutAr  officinale  , Consire  , Oreille 
d'âne.  (Du  latin  consolida  , nom  de  cette 
plante  , fait  de  consolidait  consolider,  affer- 
mir ; à cause  de  ses  vertus  en  médecine.) 

■f  Consolide  royale  , le  pied  d'alouette  des 
jardins.  — Petite  Consoude , Voyez  Bugle 
rampante. 

Conspirant,  ante,  adj.  v.  Qui  conspire . 
C'est  un  mot  nouveau  adopté  en  Physique  •• 
Puissances  ou  forces  conspi  j antes  , qui  n aé**" 
sent  pas  dans  des  directions  opposée*. 

Conspirateur  , s m.  Celui  qui  conspire  ou 
qui  a conspiré , 

Conspiration,  s.  f.  ( Kons-pi-ra-cion ; en 
vers,  ci-on)  Conjuration;  entreprise  contre 
l’Ktat  , contre  les  Puissances  légitimés.  — '• 
se  dit  aussi  entre  particuliers  : Il  y ? ani 
conspiration  contre  vous.  (Du  lat.  conspiratiOy 
qui  a la  mérne  signification.  ) 

Conspirer  , v.  n.  ( Kons-pi-ré)  Etre  wh* 
d’esprit  et  de  volonté  pour  quelque  dessem 
bon  ou  mauvais  : Conspirer  au  bien  pubut  ; 
conspirer  contre  l'Etat.  Quand  il  est  employé 
absolument , il  signifie  toujours  faire  une  cons- 
piration contre  l’Ktat,  contre  les  Puissances 
légitimés.  Un  dit  aussi  activement  : Conspirer 
la  ruine  de  la  Patrie  ; ils  ont  conspire  tno 
perte.  — Fig.  Contribuer,  concourir  à :•••• 
Fout  conspirait  a son  avancement.  (Du  1*‘* 
conspirant , fuit  dans  le  même  sens  , de  eut* 
avec,  ensemble , et  de  spirare  aspirer  «t 
désirer  : suivant  quelques  lielienistes  q"‘  * 
de  rivent  du  grec  s un  ensemble  y et  spetf* 
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tohorle  , troupe  de  soldats,  il  signifie  litté- 
ralement se  réunir  en  troupe.  ) 

Conspuer  , v.  a.  (Kons-pu-é)  Cracher  sur... 
En  ce  sens  , il  est  inusité.  — Figur.  et  fam. 
Mépriser  d’une  iaçon  marquée.  ( Du  lalin 
conspucre  rouvrir  de  crachats  , formé  de  cum 
avec  , ensemble  , et  spuere  cracher.  ) 

Constamment,  adv.  ( Kons-ta-man  ) Avec 
constance  et  fermeté  : Souffrir  constamment. 

Avec  persévérance  : Suivre  constamment  un 

dessein.  — Certainement  , assurément  : Cette 
nouvelle  est  constamment  vraie. 

Constance  , s.  fcm.  Fermeté  d'ame.  Voyez 
Fermeté.  — Persévérance  dans  le  bien,  dans 
la  vertu,  dans  les  résolutions  qu’on  a prises. 
» C’est  aussi  un  nom  de  femme.  (Du  latin 
Constantin  , qui  a les  mêmes  significations  , et 
qui  vient  primitivement  du  grecs*//»  ensemble, 
et  staô  , primitif  de  histémi , se  tenir  debout  , 
être  ferme.  ) 

Constant,  ante,  ad).  (Kons-tan , ante') 
F.n  parlant  des  personnes,  i.°  Qui  a de  la 
fermeté  et  de  la  constance  dans  les  maux  , 
les  adversités.  — a.°  Pefscvé.rant , qui  ne 
change  pas.  — En  parlant  des  choses,  i.°  Ferme, 
solide.  — a.°  Indubitable,  certain.  (Du  latin 
constans , fait  avec  les  memes  significations  de 
cons/are  , lequel  est  formé,  de  cum  , et  stare 
être  debout , ferme  , stable.  ) 

-p  Quantité  constante  (Mathém.),  quantité 
qui  ne  varie  point , par  rapport  à d'autres  quan- 
tités qui  varient , et  que  par  cette  raison  on 
nomme  variables. 

Constater  , v.  a.  ( Kons-ta-té)  Etablir  un 
fait  par  des  preuves  convaincantes,  le  rendre 
constant  et  certain. 

Constellation,  s.  f.  (prononcez  les  deux  //, 
Kons-tel-la-rion  ; en  vers,  ci-on  ) Assem- 
blage de  plusieurs  étoiles  voisines  , expri- 
mées et  représentées  sous  le  nom  et  la  figure 
d’un  homme,  d’un  animal  onde  quelque  autre 
objet  : on  l'appelle  aussi  un  Astérisme.  ( Du 
lalin  constellation  formé  dans  le  même  sein  , 
de  cum  ensemble , et  Stella  étoile  ; étoiles 
ensemble , assemblage  d étoiles  : ou  suivant 
M.  Morin  , du  grec  sun  ensemble , et  de 
tellô  se  lever,  verbe  inusité  , dont  le  composé, 
anatelU  signifie  se  lever  en  haut , et  s’applique 
pailiculièremenl  au  lever  du  soleil.  Suntcliô  , 
se  lever  ensemble  ÿ étoiles  qui  se  lèvent  en- 
semble. ) f 

Constellé,  ée,  adj.  ( Kons-tcl-Ié ) Terme 
d’Astrologie  ; Qui  est  fait  sous  certaine  cons- 
tellation : Anneau  constellé  ; pierre  constellée . 

Convter  , v.  n.  imp.  T.  de  Palais  ; F.lre 
constant  , certain  : Il  constc  que....  ( Du  latin 
c ans  tare  qui  a la  meme  signification.  Voyez 
Constant.  ) 

Consternation,  s.  f.  (Kons-ter-na-cion  ; 
en  vers,  ci-on)  Etonnement  qui  produit  un 
abattement  de  courage.  Voy.  Etonnement.  (Du 
latin  ronsternatio . Voy  * Consterner . ) 

Consterner,  v.  a.  (Kons-ter-né  ) Frapper 
d’étonnement  et  abattre  le  courage  : Cette 
nouvelle  inattendue  a consterné  tout  le  monde. 
(Du  lalin  constemare , fait  dans  la  même 
signification  , de  cutn  et  de  sternrre  renverser  , ’ 
jeter  par  terre.  ) 
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Constipation , s.  f.  ( Kons  ti-pa-cion)  Etat 
de  celui  qui  est  constipé  ; difficult  é d’aller  à la 
garde-robe. 

Constipé,  fn  , part.  p.  de  Constiper  , et  adj. 

Qui  n’n  pas  le  v*  ntre  libre.  — On  dit  aussi 
substantivement  : Il  a la  mine  d un  constipé . 

Constiper  , v.  a.  (Kons  ti  pé)  Resserrer 
le  ventre  de  telle  sorte  qu’on  ne  puisse  aller 
librement  à la  selle.  ( Du  lalin  cunstipare  , 
serrer,  presser,  condenser.) 

Constituant  , ante  , adi.  En  t.  de  Pratique , 
q ii  constitue  un  Proiut  eur  Ledit  Sieur 
constituant  ; ladite  Ltame  constituante  , etc • 

— En  t.  de  Physique  , qui  constitue  les  corps  : 

Les  molécules  constituantes  du  sou/re.  En  ce 
sens  on  dit  plus  souvent  constitutives . 

Constitué,  fer,  part.  p.  et  adj.  V.  Constituer . 

— Homme  bien  ou  mal  constitué , de  bonne 
ou  de  mauvaise  complexion.  U se  dit  plutôt 
de  la  coinplexicn  que  de  la  conformation. 

Constituer  , v.  a.  ( Kuns-ti-tu-é)  Composer 
un  tout  : La  matière  et  la  forme  constituent 
le  corps  physique  ; ce  qui  constitue  le  Forme 
dramatique  «/....  — Faire  consister  en:  Les 
Philosophes  ont  constitué  le  souverain  bien  * 
dans  la  vertu.  En  ce  sens  c'est  un  t.  Didac- 
tique qui  parolt  hors  d’usage.  — Mettre  , 
établir  : Je  lai  constitué  mon  Procureur  ; 
il  est  constitué  en  dignité  : Qui  vous  a cons- 
titué Juge  ? (Du  lutin  constituerez  formé 
dans  le  même  sens,  de  cum  Ensemble,  et 
de  statuere  poser  , établir,  fonder;  de  status 
état  , situation.  ) 

Constituer  prisonnier , mettre  en  prison  2 
style  de  Palais.  — en  Irais  , en  dépense  , être 
cause  que  quelqu’un  lait  des  frais,  etc.  — une 
rente , une  pension  , la  créer.  — une  dot  , 
une  telle  somme  , un  tel  héritage  en  dot  , 
établir  une  dot  ; assigner  une  dot  sur  tels 
deniers  , sur  tel  héritage. 

. sl  Constituer  , v.  rec.  Se  mettre,  s’établir. 

_ Constitutif  , ive  , adj.  Qui  constitue  essen- 
tiellement une  chose. 

Constitution  . s.  f.  ( Kons-ti-tu-cion  ; en 
vers,  ci-on)  Composition  : La  J orme  et  la  ma- 
tière J or  ment  la  constitution  du  corps  naturel. 

— Corps  de  lois  fondamentales  qui  constituent 
le  Gouvernement  d’un  Peuple.  — Ordonnance  ; 
loi  ; réglement  : Constitutions  impériales  , 
canoniques  , pontijita/es.  — Etablissement, 
créai  ion  d'une  rente  , d’une  pension  : Contrat 
de  constitution  ; argent  plate  à constitution 
de  rente.  — Tempérament  : H est  de  bonne  , 
de  mauvaise  constitution.  — Voyez  Naturel .' 

— Construction  : Lt  constitution  du  corps 
humain  ; la  constitution  du  monde.  (Du  latin 
constitutio.  Voyez  Constituer. ) 

Constitutxonnaire  , s.  ni.  et  f.  ( Kons-ti - 
tu-cio-ne-re  ) Celui,  celle  qui  est  soumis  k 
lu  constitution  Unigenitus. 

Constricteur  , s.  m.  T.  d Anatomie  : Muscl# 
qui  serre,  qui  resserre.  Voyez  Cons  friction. 

CONSTRICTION,  s.  f.  (Kons  trik-cion)  Tenue 
de  Physique  : Resserrement  des  parties  d’un 
corps.  ( Du  latin  constrictio  , fait  avec  liV 
même  signification,  de  consti  ingéré  , lequel 
est  forme  de  cum  avec  , et  de  stringere  «errer 
clroitemcntj  foi  tentent.  ) . y 
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CoNSTRINCENT , ENTE,  adj.  ( Kons-frein-jan ) 
T.  dt»  Physique  : Qui  resserre  les  parties  d‘un 
corps.  (Du  latin  constringens  , part.  act.  de 
conslringcrc . Voyez  Comtric  tion.) 

f Constructeur  , s.  m.  ( Kons-truk-teur ) 
Celui  qui  construit.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  l'Architecture  navale  î Constructeur  Je 
ruisseaux  ; Ingénieur- constructeur. 

Construction,  s.  f.  ( Kons-truk-cion ) Arran- 
gement , disposition  des  parties  d’un  bâtiment 
ou  d’un  vaisseau.  Dans  ce  dernier  emploi  , 
on  dit  absolument  : Les  règles  Je  la  cons- 
truction ; il  entend  bien  fa  construction.  — 11 
ee  dit  fig.  tles  ouvrages  d’esprit.  — En  Gram- 
maire , l’arrangement  des  mots  suivant  l’usage 
de  la  Langue.  — En  Géom. , i.°  les  opérations 
qu’il  faut  faire  pour  exécuter  la  solution  d’un 
problème.  — a.°  Les  lignes  qu’on  tire,  soit  pour 
parvenir  à la  solution  d’un  problème  , soit 
pour  démontrer  quelque  proposition.  (Du  lat. 
constructio  , fait  dans  le  même  sens  , de 
tonstruere.  Voyez  Construire.  ) 

■f  Construction  cf  une  équation  , méthode 
d’en  trouver  les  racines  par  des  opérations 
faites  avec  la  règle  et  le  compas , ou  en 
gênerai , par  la  description  de  quelque  courbe. 

Construise  , v.  art.  sur  Réduire  , ( Kons— 
trui-re  ) Bâtir  : avec  ces  différences,  i.°  que 
construire  signifie  proprement  réunir  des  ma- 
tériaux pour  en  faire  une  construction  quel- 
conque , soit  édifice  , soit  machine  , etc.  ; et 
que  bâtir  ne  se  dit  que  des  maisons  ou  des 
édifices  en  maçonnerie  : a.°  que  bâtir  ne  se 
dit  même  ordinairement  que  des  simples  maisons 
et  des  édifices  de  peu  d’importance.  On  dit  : 
construire  un  temple , un  palais , plutôt  que 
bâtir  un  temple  , un  palais.  — On  dit  aussi  , 
mais  par  extension  , suivant  la  remarque  de 
Dumarsai»,  construire  un  vaisseau,  une  barque. 
— Au  fig.  construire  un  poème  , en  arranger  , 
en  disposer  toutes  les  parties.  — En  t.  de 
Grammaire  , arranger  les  mots  suivant  les 
règles  et  l’usage.  — On  dît  encore  en  Mathé- 
matiques, construire  une  Jigure  , un  pro- 
blème , etc,  ( Du  latin  construere , fait  dans 
le  même  sens,  de  curn  avec,  et  struere  former, 
élever  , construire  , dérivé  de  strucs  amas  , 
monceau.  ) 

Consubstantialité  , s.  f.  ( Kon-sub-stan 
ci-a-H-të)  Unité  et  identité  de  substance  : La 
consubstantialité  Ju  Verbe  , du  Fils  Je  lh 
arec  le  Père, 

Consubstantiel  , elle  , adj.  Qui  est 
triême  substance.  (Du  latin  consubstantia 
formé  dans  la  même  signification  , de 
avec , ensemble,  et  substantia  substatv 

Consubstantiellcment , adv.  ( Kon 
S tan-ei -é- le-man  ) D’une  manière  consul 
tiel/e.  Ce  mot  et  les  deux  précédens  ne 
usités  qu’on  Théologie. 

Consul,  s.  m.  Nom  des  deux  Mag< 
qui  dans  la  Uepuhlique  Romaine  exm 
la  principale  autorité  , et  dont  les  font 
ne  duroient  qu’un  an.  — - On  nomrnoil 
clans  quelques  villes  , t.°  les  Erhevin* 

Juges  qui  connoissoient  des  contestation 
Négocions.  —-Officier  envoyé  en  div 
Iv  belle»,  *tc.  pour  protéger  le  Cu; 
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et  juger  des  affaires  de  négoce  entre  ceux  de 
sa  Nation.  ( Du  latin  consul , fait  avec  U 
même  acception,  de  consultée  prendre  »oin , 
veiller.  ) 

Consulaire,  adj.  m.  et  f.  ( Kon-su-lè-re ) 
Qui  appartient  au  Consul  : Personne  consu- 
laire i dignité  consulaire;  jugement  consulaire, 
— On  dit  burlesquement  d’un  debiteur  retenu 
chez  lui  par  la  crainte  d’être  arreté  en  vertu 
d’une  sentence  des  Consuls  , qu  i'/  a la  goutte 
consulaire.  ( Du  latin  consularis  , Voyez 
Consul.  ) 

f Province  consulaire  , gouvernée  par  on 
homme  consulaire  , c est- à dire  qui  avoit  été 
consul.  — Famille  consulaire , dans  laquelle 
il  y avoit  eu  un  ou  plusieurs  Consuls.  — Age 
consulaire  , celui  où  I on  pouvoit  parvenir  au 
consulat.  — Médailles  consulaires  , celles  qui 
ont  été  frappées  dans  la  République  Romaine, 
et  sur  lesquelles  on  ne  trouve  point  le  nom 
de  quelque  famille.  Celles  qui  en  portent  un 
s'appellent  Médailles  de  familles. 

(aiNsüLaIBEMF.NT,  adv.  ( Kon-su-lr-re-man ) 
A la  manière  des  Juges-Consuls  . (Du  latin 
consulariter.  ) 

Consulaires  , s.  m.  pl.  Ceux  qui  ont  été 
Consuls  Romains. 

Consulat  , s.  masc.  ( Kon-su-la  ) Dignité  , 
charge  , office  de  Consul.  — Le  temps  pendant 
lequel  on  exerce  la  charge  de  Consul.  En  ce 
sens  , il  se  dit  sur- tout  des  Consuls  Romains. 
(Du  latin  consulatus  , Voyez  Consul.  ) 
Consultant,  s.  et  adj.  m.  (Kon-suf-tan) 
Celui  que  l’on  consulte  et  qui  donne  des  con- 
sultations : Avocat  consultant  ; ce  Médecin 
est  un  des  consultons. 

Consultât,  s.  m.  ( Kon-sul-ta  ) Conseiller- 
Commissaire  du  Pape.  ( Du  latin  eansultor 
conseiller.)  — Compte  que  l’on  rend  tous  les 
vendr  edis  au  Roi  d Espagne  de  ce  qu’on  a jugé 
dans  ses  Conseils  pendant  la  semaine.  ( Du 
latin  consul  latum  délibération.) 

Consultation  , s.  férn.  ( Kon-sul-ta-cion  ; 
en  vers  . ci-on  ) Conférence  que  l’on  tient  pour 
consulter  sur  quelque  affaire  , sur  quelque  ma- 
ladie. — Avis  par  écrit  des  Avocats.  desMéde- 
ci  . (Du  latin  consultatio  , fait  dans  le  même 
11*  Cumul  tare  consulter.) 
u ltations,  s.  f.  pl.  Les  Chambres  an 
ai»  5 où  alloient  les  Avocats  consultons , 

■ on  les  consultoit  sur  quelque  affaire. 
iULTATlVE  , adj.  f.  Avoir  voix  consul- 
, avoir  le  droit  de  dire  son  avis,  sans 
cet  avis  soit  compté  dans  la  deliberation. 
«SULTEB  , v.  net.  ( Kon-sul-té ) Prendre 
, conseil  ou  instruction  de  quelqu'un  : 
ut  ter  f Oracle  , les  Devins  . les  Avocats * 
/ rdecin  , un  ami  , etc,  — Fig.  Consultée 
n science  , son  devoir , ses  forces  ; examiner 
permettent  de  faire  ce  qu’on  se  propose. 

< >n  dit  dans  le  même  sens  : consulter  *es 
réts  , son  goàt , son  miroir  ou  le  miroir . etc. 
1 am.  Consulter  son  chevet , se  donner  le 
ips  de  délibérer,  passer  la  nuit  avant  que 
se  déterminer.  — 11  se  dit  des  choses  sur 
quelles  on  prend  conseil  : Consulter  une 
. lire  , une  maladie  ; et  au  passif , cette 
t faire  a été  consultée  aux  meilleurs  Avocat  i- 
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(Du  lat.  consul  tare  demander  conseil , prendre 
avis;  consulter.) 

Consulter  , v*  neut.  Conférer  ensemble; 
délibérer. 

sl  Consulter,  v.réc.  Examiner  ce  que  l'on  a 
à luire,  avant  de  s'y  déterminer. 

Consulteur  , s.  m.  Docteur  commis  par  le 
r.pe  , pour  donner  son  avis  sur  quelque  point 
de  doctrine  ou  de  discipline.  —Chez  les  Capu- 
cins , celui  qui  donne  sou  avis  au  General.  < du 
latin  consulter , qui  a la  meme signiücal ion.  ) 

Coxsu LTJHCE  , s.  f.  Ceiie  qui  conseille,  Tréo . 

Consumant,  ante,  adj.  vei  b.  {Kon-su-man) 
Qui  4 onsume  ; Un  Jeu  consumant.  ( 1 lu  lat . cou  * 
lumens^  part.  uct.  der onsumere.  \ . Con  s u mer e.) 

Consumer,  v.  acl.  ( Kon-su  me)  Dissiper  ; 
détruire;  user;  réduire  à rien  ; Le  jeu  con— 
su  ma  tout  cet  édifies  en  deux  heures;  * unsümer 
son  bien  en  dehaui  hes^  etc.  Y oyez  Consommer, 

— Perch  e , employer  à....  J'ai  consumé  beau- 
coup de  temps  a cet  ouvrage.  (Du  latin  t onsu- 
mere , forme  dans  lu  meme  signification  , de 
cum  avec,  ensemble,  et  sumere  prendre.) 

se  Consumer  , v.  rec.  S'excéder  : Se  consumer 
tC  ennui  , se  consumer  en  ri  g rets  , etc . — On  dit 
aussi  sans  régime  , i7  se  consume  , il  dépérit. 

Contact,  s.  :n.  ( Kon-takt  ) T.  de  l'tiysique: 
Attouchement  de  deux  corps.  (Du  lat.  contactus, 
qui  signifie  la  meine  chose  , et  qui  est  fait  de 
cum  avec  , ensemble  , et  lartus  tact  , attou- 
chement , dérive  de  tangere.  toucher.  ) 

•J-  Point  Je  contact  (Geoin.),  point  où  une 
ligne  droite  touche  une  ligne  courbe  , ou  dans 
lequel  deux  courbes  se  touchent.  — Angle  de 
contact  , Y oyez  Angle  de  contingente  au  mot 
Contingence. 

Contacts  , a.  m.  pi.  (Physiq.  ) Deux  pa- 
rarallclipipèdes  de  fer  doux  , par  le  moyen 
desquels  on  réunit  deux  barreaux  magnétiques, 
pour  conserver  plus  long-temps  leur  \ ertu. 

Coxtadix  , s.  m.  Paysan  . habitant  de  la 
campagne.  ( De  l'italien  contadino  . qui  a la 
même  signification  , et  qui  vient  de  contado 
villages  et  campagnes  autour  d’une  ville.) 

Contagieux  , ruse  , adj.  ( Kon-ta-jieù  , e fi- 
xe ; en  vers  , ji-eù  ) Qui  se  communique  par 
la  proximité  et  par  la  fréquentation.  — 1 igur. 
Qui  gâte , qui  corrompt  les  mœurs  ou  l'esprit. 
( Du  latin  ron/agiosus  , Voy.  Contagion.  ) 

Contagion  , s.  f.  ( Kon-to-jion  ; en  vers  , 
fi— on ) Communication  d’une  maladie  par  des 
corpuscules. malins , âcres  et  volatils.  — J'este. 

— Au  fig.  communication  de  I’héresie, du  vice, 
des  mauvaises  mœurs.  ( Du  lat.  contagio%  formé, 
dans  la  même  signification  de  cum  avec,  en- 
semble , et  logo  pour  tanga  je  touche  ; parce 
que  c'est  par  le  contact  immédiat  ou  rii*diat, 
que  la  contagion  se  communique  et  s’étend.  ) 

Contailll»,  adj.  f.  pl.(mouill.  \es II)  Les  Soirs 
con tailles  sont  du  nombre  des  bourres  de  soies. 

Contamination  , s.  f.  Souillure. 

Contaminer,  v.  a.  Souiller.  Ces  deux  mots 
sont  vieux.  ( Du  latin  contaminare  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Conta  un  . s.  m.  ( Kon-tor)  T.  de  Marine. 
Pièce  de  bois  placée  dans  les  galères  , au- 
dessus  de  l’enceinte  ou  cordon. 

Conte,  s.  ni.  ISuiralÂvnj  récit  de  quelque 
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aventure  ordinairement  fabuleuse  ou  plaisante. 
De  conte  difi'cre  de  la  Jable  et  du  roman  , 
i.°  en  ce  qu'un  conte  est  une  aventure  feinte 
et  narrée  par  un  Auteur  connu  ; une  jable  est 
une  aventure  fausse  divulguée  dan»  le  public, 
et  dont  on  ignore  l'origine  ; un  roman  est  un 
compose  et  une  suite  de  plusieurs  aventures 
supposées  : a.0  en  ce  que  leconte  convient  mieux 
aux  aventures  de  lu  vie  privée  : Leconte  de  la 
Matrone  d' Ephèsc\  Jointe aux  évènetnens  de  1a 
vie  publique  : La  jable  de  la  Papesse  Jeanne; 
roman  , à la  description  d'uue  vie  illustre  ou 
extraordinaire  .Le roman  de  Cléopâtre.  Girard. 

— Ou  donne  plusieurs  noms  aux  routes  dont 
on  amuse  les  enfuns.  Conte  de  vieille ; conte 
de  ma  mère  l’oie  ; conte  üe  peau  d une  ; conte 
borgne  ; conte  bleu  ; conte  à dormir  debout* 
—Y  ision  chimérique.  ( Du  gr.  barbare  k union 
abrège  ; parce  que  la  principale  grâce  des  contes 
consis  e dans  ta  brièveté#) 

Conte  gras  , conte  licencieux'. 

Contemplateur  , trice  , s.  ( Kon-tan-pla- 
trur  , tri -ce  ) Celui  , celle  qui  contemple,  il  se 
dit  principalement  de  celui  qui  contemple  par 
lu  penser.  Le  féminin  est  peu  usité.  ( Du  latin 
contemplator.  ) 

Contemplatif,  ivk  , adj.  ( Knn-tan-pla - 
ti/e  ,i -ce  ) Adonné  à la  contemplation  : Homme 
contemplatij  ; philosophie  contemplative — F.n 
1.  de  Mysticité  , la  vie  contemplative  se  dit  par 
opposition  h la  vie  active,  ( Du  latin  conte/n — 
plativus.  ) 

Contemplatif,  s.  m.  Homme  dévoué  à la 
vio  d’oraison  et  de  méditation. 

Contemplation  , s.  f.  ( Kon-tan-pla-cion  z 
en  vers , ci -on  ) Action  du  contempler , soit  de» 
yeux  du  corps  , soit  de  ceux  de  I esprit  : La 
contemplation  des  astres  , des  choses  divines . 

— Un  a quelquefois  en  Méd.  donné  ce  nom  k 
la  catalepsie  , parce  que  ceux  qui  en  sont  at- 
taques paroissenl  immobiles  et  contemplatifs • 
( Du  Latin  contrmp/atiu  , fait  dans  le  inéma 
sens  de  contemplari.  Voy.  Contempler.) 

En  contemplation  , ndv.  En  considération. 

Contempler,  v.  a.  ( Kan-tan  p/é)  Consi- 
dérer attentivement  , soit  avec  les  yeux  du 
corps  , soit  avec  ceux  de  l'esprit  : Contempler 
le  1 iel  , un  tableau  . contempler  ta  grandeur 
et  les  perfections  de  Dieu.  (Du  latin  contem - 
plare  ou  cantemp/ari  . dont  la  signification  est 
la  ment;* , cl  qui  est  formé  de  cum  ensemble, 
et  «le  temp/um  étendue  du  ciel  que  le  « Augures 
déterminoient  avec  leur  bâton  augurai  ; iitté— 
râlement,  regarder  a la  J ois  une  certaine  éten- 
due du  ciel , etc.  ) 

Contempler  , v.  n.  Méditer  : Il  passe  sa 
vie  à contempler. 

Contemporain  , aine,  adj.  (Kon-tan-po- 
rein  , re-ne  ) Qui  est  du  même  temps  : Auteurs 
contemporains  ; histoire  contemporaine.  ( Du 
latin  con'cmporaneus  , formé  avec  ta  même 
signification , de  cum  avec,  ensemble,  et  tcmpus% 
temporis  temps.  ) 

y Historiens  contemporains  , qui  ont  écrit 
le»  choses  arrivées  dans  leur  (emps. 

•J*  Contemporain  , s.  masc.  Celui  qui  est  du 
même  temps  qu’un  autre  : C’est  mon  contenu 
poraiti  i nous  sommes  contemporains. 
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•J*  Contemporanéité  , s.  f.  ( Kon-tart-po-rd* 
ne-i-te ) Existence  de  deux  ou  de  plusieurs 
personnes  dans  le  meme  temps. 

Contempteur,  s.  in.  ( Kon-tanp-teur ) Celui 
qui  méprise.  11  n a dusage  que  dans  le  style 
soutenu  ou  critique.  (Du  Ut.  tontemptor , lait 
dans  le  même  sens  de  contetnngre  mepiiser.  ) 
CoNTEMPT  ib1j£  , ad).  (A  on-tanp-n  lie  ) Mé- 
prisable. Il  est  vieux.  (Du  lat.  contcmptibi'fls , 
qui  a la  meme  signiliculion.  ) 

Contenance  , s.  f.  Capacité.  Vaisseau  de  la 
contenance  de  douce  tonneaux,  — {.'.tendue  : 

\ J'erre  de  la  contenance  de  cent  arpens.  ( Du 
lat.  continentia  , lait  avec  1a  meme  acception  , 
de  continere  contenir,  embrasser,  compiemic  c.) 
— Maintien;  posture  ; manière  de  se  tenir  : Il 
ne  sait  quelle  contenance  tenir  ; il  n a point 
de  contenance . \ oy.  JbAaintien.  (Du  latin  con- 
iinere  , daos  le  sens  de  contenir,  renfermer 
dans  de  certaines  bornes  , ses  gestes  , ses  mou- 
vemens  , l’expression  de  son  visage',  elc.  ) 
Voire  bonne  contenance , t :moigner  de  1a  fer- 
meté. — Porter  une  chose  par  contenance , non 
par  nécessité,  mais  pour  le  bon  air,  la  bonne 
grâce.  Un  dit  (le  ces  memes  choses,  d'un  even  ail, 
par  exemple,  qu  elles  servent  de  contenance . 

Contenant  , ante  , adj.  ( Kon-te-nan , an- 
te) Qui  contient . 

Contenant  , s.  m.  Le  contenant  est  plus 
grand  que  le  contenu . 

B CoNi  tLNDANr  , s.  m.  ( Kon-tan-dan  ) Con- 
current , compétiteur.  Il  » emploie  plus  souvent 
et  mieux  au  pluriel  : II  y a plusieurs  eonten- 
.dans.  — Un  dit  aussi  adjectivement  les  Princes 
contenions  ) les  parties  contendantes . (Du  lat. 
contendens , part.  a.  de  eontendere  briguer, 
solliciter  , en  concurrence  avec  un  autre  ; forme 
de  cum  avec  , ensemble  , et  ttndere  tendre  ; 
tendre  j étendre  la  main  , ses  vues  , etc.  vers 
le  même  obi  et.  ) 

* Contenir,  v.  a.  sur  Tenir.  Renfermer , com- 
prendre dans  un  certain  espace  : Ce  muid  con- 
tient tant  de  pintes  \ce  bois  contient  tant  d ar- 
pens ; et  en  parlant  des  choses  spirituelles  , le 
symbole  des  Apôtres  contient  douce  articles  , 
etc.  —Retenir  dans  de  certaines  bornes  : Con- 
tenir la  noierc  dans  son  lit  par  des  digues  : 
et  fig.  contenir  quelqu'un  dans  le  devoir , ou 
simplement  le  contenir . (Du  lat.  continere  , 
dont  U signification  est  la  même  , et  qui  est 
forme  de  cum  avec  , ensemble , et  tenere  tenir.) 

se  Contlnib,  v.  r.  S’empêcher  de  faire  quelque 
chose.  — Se  modérer  : Contenir  sa  eolere. 

Content  , ente  , adject.  ( Kon-tan  , an -te  ) 
Satisfait  : avec  cette  différence  que  content  ex- 
prime une  satisfaction  plus  refléchie  , plus  pn>- 
ïonde  , plus  durable.  On  est  satisfait  quand  on 
on  a obtenu  ce  qu’on  souhaitoit  ; on  est  cor i— 
tent  quand  on  ne  souhaite  plus.  — Content  s'em- 
ploie sans  régime  avec  de  : Il  vit  content  ; il 
est  content  de  votre  procédé.  (Du  lat.  contentus9 
qui  a la  même  signifient  ion . ) 

Contentement,»,  masc.  ( Kon-tan-te-man) 
Etat  d un  esprit  , d'un  cœur  content  ; joie  , 
eatiifaction  , plaisir  , dont  il  difîère  cependant 
en  ce  que  le  contentement  regarde  proprement 
1 intérieur  du  cœur;  la  joicyia  démonstration 
CJLtcricure  j la  satisfaction  , les  projets  , les 
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désirs  couronnés  par  le  succès;  le  plaisir, le 
goût.  — C ontentenu nt  n'a  point  de  pluriel. 

Proverb.  Contentement  passe  rit  liesse  , la 
satisfaction  de  l'esprit  est  le  premier  des  biens. 

CoXiLMI.Il  , V.  a.  ( A on-lan-tr  ) Donner  du 
contentement , de  la  satisfaction  à...  Cet  enjant 
contente  ses  parens  , ses  maîtres.—  Apaiser 
quelqu’un  en  lui  donnant  quelque  chose.  — tin 
parlant  des  choses,  satisfaire  i.°  l'esprit  : Ces 
raisons  ne  contentent  pas  ; 2.°  les  passions  , 
les  sens  : Cette  mu  ri  que  contente  les  oreilles  ; 
ces  objets  contentent  les  yeux, 

se  Contenter,  v.  rcc.  Se  satisfaire.  — Se 
contenter  de  quelque  ihose  , Ja  trouver  suffi- 
sante. 

Contentiecsement  , adv.  ( Kon  tan  ei-eù - 
zr  ru  an  ) Avec  grande  contention  et  opiniâtreté. 
(Du  latin  contentiose  , qui  signifie  la  meme 
chose.  ) 

Contentieux,  euse,  adj.  ( Kon-tan-d-eù^ 
eû-ze)  En  parlant  des  choses  , qui  est  ou  qui 
peut  être  disputé.  — En  parlant  des  personnes, 
qui  aime  à disputer,  à contester.  (Du  lat.rua- 
tentiosus , fait  de  eontentio.  Voy.  Contention.) 

Juridiction  contentieuse  , celle  des  Juges 
ordinaires  qui  dérident  des  procès. 

Contentif  , adj.  m.  ( Kon-tan-tife  ) T.  de 
Chirurgie  : Bandage  content ij , qui  ne  sert 
qu'à  retenir  les  topiques  sur  une  partie  ma- 
lade. (Du  latin  continere  contenir,  retenir, 
arrêter.  ) 

Contention,  s.  f.  ( Kon-tan-rion  ; en  vers, 
ri-on)  Dispute  , débat.  —Chaleur ; vehémence 
dans  la  dispute  : Il  Juit  les  contentions.  — 
Grande  , extrême  application  d esprit  ; La  con- 
trat» an  d esprit  altéré  sa  santé.  ( Du  ial.  con- 
fentio  , qui  a In  meine  signification  , et  qui  est 
fait  de  eontendere  tendre  , roidir  ou  combat- 
tre , disputer.  ) 

Contenu,  s.  m.  Ce  qui  est  renfermé  dans 
quelque  chose  : Le  contenu  est  plus  petit  que 
le  contenant.  —Ce  que  contient  un  écrit , «n 
discours. 

Contenu  , ue  , part.  p.  et  adj.  Renfermé  , 
compris.  Voyci  Contenir. 

Conter,  v.  a.  (A  an-té)  Narrer  $ raconter: 
Conter  une  ht' taire  ^ des  fables  : conter  comment 
une  chose  s'est  passée.  Il  est  moins  noble  que  ra- 
conter. \ oy.  Narrer . — l arn.  Dire  : (fur 
contez-vous  là  ? ( V.  Conte  pour  l’étymologie.) 

Proverb.  Conter  des  fagots  . des  sornettes  ; 
dire  des  bagatelles,  des  choses  frivoles. 

En  conter  à quelqu'un  , lui  en  faire  accroire. 

— En  conter  a une  femme  , lui  faire  sa  cour» 

— S'en  Jaire  conter,  se  faire  cajoler.  Toutes 
ces  expressions  sont  du  style  familier. 

CoMTRiE,  s.  f.  Grosse  verroterie  qui  se  fait 
à Venise. 

Contestable  , adj.  Qui  peut  être  contesté . 

Contestant,  ante  , adj.  ( Korr-tes—tan , an- 
te) Qui  conteste , qui  aime  à contester.  — Un  dit 
aussi  substantivement , les  deux  Contrsfans. 

Contestation,  s.  f.  ( Kon-tes-ta-rion  ; en 
vers  , ci -on  ) Débat , dispute.  Voy.  ce  dernier 
mot.  ( Du  latin  contestatio  , fait  de  contestari. 
Vov.  Contester.) 

Contester  , v.  a.  ( Kon-tes-té)  Débattre  , 
disputer.  ( Du  Ut.  conteslari  prendre  à témoin, 
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protester,  attester,  affirmer  en  Justice,  etc.) 

Conteur,  KUSR  , 5ubstv  Celui , celle  qui  fait 
un  conte  ; qui  aime  à faire  des  contes.  II  est 
farn.  Quand  il  est  sans  épithète,  il  se  prend  en 
mauvaise  part. 

CuNTEXTUaE,  9.  f.  ( Kon-téks-tn-re ) Tissa  , 
enchaînement  des  parties  : La  contexture  des 
Jibres , des  muscles  ; et  fif*.  la  contexture  d'un 
discours  , d’un  ouv  rage  d esprit.  Ce  mot  n’est 
usité  que  parmi  les  savons.  ( Du  lat.  cont-xturay 
fait  dons  le  rnéine  sens  de  contexere  faire  un 
tissu.  ) 

Conticu  , u2 , adj.  ( Kon-ti-gu  , gû-e)  Qui 
touche  immédiatement  une  antie  chose  : Deux 
jardins  contigus.  (Du  latin  Contigu  us  , formé 
aver  la  même  signification  , de  cu/n  avec  , en- 
semble . et  tango  je  touche.  ) 

•f  Angles  contigus  ( Géom.)  , ceux  qui  ont 
un  côte  commun.  Un  le»  appelle  aussi  Angles 
adjacent. 

Contiguïté  , s.  f.  (Kon-ti-gui-té)  Etat  de 
deux  choses  qui  se  touchent.  — En  Ilot  .inique  , 
état  de  deux  parties  qui  se  touchent  sans  tenir 
l'une  à l'autre  , et  qui  peuvent  être  désunies 
sans  déchirement.  ( Du  latin  contiguitas  , \oy. 
Contigu.  ) 

. Continence,  s.  fém.  ( Kon-ti-nan-ce)  Vertu 
qui  fait  qu'on  s'abstient  dos  plaisirs  de  la  chair. 
( Du  latin  continentia  , employé  dans  la  même 
signification  , et  fait  de  continere  contenir  , re- 
tenir, réprimer.  ) —Capacité  étendue  : Me- 
surer  la  continence  d un  t harap.  Acad.  édit,  de 
Smits.  En  ce  sens  , on  dit  plus  souvent  et 
mieux  contenance.  ( Du  hit.  continentia  , fait 
en  ce  sens  de  continere  contenir  , embrasser  , 
comprendre.) 

Continent,  ente  , adj.  ( Kon-ti-nan , an-té) 
Qui  a la  Vertu  de  continence.  11  est  peu  usité  , 
•ur-tout  au  féminin.  ( Du  latin  continent %,  part, 
de  continere.  Voyei  Continence  dans  sa  pre- 
mière acceplion.  ) 

f Fi  tore  continente  ( Médec.  ) , qui  persiste, 
depuis  te  commencement  jusqu  à la  fin  , sans 
ixitermisssion  ni  rémission.  4 

Continent,  s.  m.  {Kon-ti-nan) Tcrnffcrrae 
que  la  mer  n'entoure  pas  de  tous  les  côtés.  ( Du 
lat.  continent , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Contingence  , s.  f.  ( Kon-tein-jan-ce  ) Ca- 
aualite  : La  contingence  fies  événement.  ( Du 
verbe  lat.  impersonnel  contingit  il  arrive  , il  se 
rencontre.  ) 

Selon  la  contingence  des  affaires  ou  des  rus, 
selon  que  les  adaii  es  tourneront , selon  ce  qui 
arrivera. 

•f  Angle  de  contingence  (Géom.),  l’angle 
qu’un  arc  de  cercle  fait  avec  la  tangente  , au 
point  où  celle-ci  touche  le  cercle.  — Ligne  de 
contingence  (Gnomonique)  , ligne  qui  coupe  la 
soustyiaire  à angles  droits.  ( Dans  ces  phrases, 
contingence  est  synonyme  de  contact , et  vient 
du  lat.  cum  avec  , et  tangere  toucher.) 

Contingent  , ente  , adj.  ( Kon-fein-jan , an- 
te') Casuel , incertain  ; qui  peut  arriver  ou  n’ar- 
rivci*  pas.  Casuel  est  plus  usité.  ( Du  verbe  lat; 
impersonnel  contingit  il  arrive,  il  se  rencontre.) 

j Futur  contingent , T.  d'Ecole.  Ce  qui  peut 
arriver  , ou  n’arriver  pas.  —Propositions  con- 
tingentes , qui  énoncent  une  chose  qui  peut  dire 


C O N 419 

ou  n*étre  pas.  —En  t.  de  Palais,  portion  cote - 
tingente , celle  qui  peut  appartenir  à quelqu’un 
dans  un  partage.  ( Dans  cette  dernière  accep- 
tion , contingente  vient  du  lat.  cum , et  iangert 
toucher , concerner , appartenir.  ) 

Contingent,  s.m.  { Kon-tein-jon)  La  part 
que  chacun  doit  fournir  ou  recevoir  dans  une 
affaire  en  commun. 

Continu,  ue,  adj.  En  parlant  de  la  quan- 
tité , dont  les  parties  s’entretiennent  t et  ne 
•ont  pas  divisées  les  unes  d'avec  les  autres  : 
F tendue  continue  ; parties  continues . En  ce 
sens,  il  n’est  usité  qu'en  Philosophie,  où  l’on 
dit  aussi  substantivement  : Le  continu  est  divi- 
sible a r infini.— [\  se  dit  en  Boianiq.  de  deux 
parties  de  plantes  qui  sont  si  bien  adhérentes 
eu tr 'elle»  , qu'on  ne  peut  les  désunir  sans  les 
rompre:  à la  différence  de  celle*  qui  ne  sont 
que  contiguë»,  Voy.  Contiguïté.  Les  epines  sont 
continues  avec  la  tige  , et  les  aiguillons  sont 
contigus. — En  parlant  du  temps  non  interrompu; 
'Travail  , bruit  continu  ; étude  continue  , etc. 
Voyei  Continuel.  ( Du  lut.  continuas  , qui  a la 
même  signification.  ) 

f Basse  continue  (Musiq.),  accompagnement 
du  chant  sur  L'orgue,  le  clavecin  , etc.  qui  se 
fait  en  remplissant  le»  vide»  de  la  basse  chan- 
tante. — Proportion  continue  ( Arith.  ) , Voy. 
Proportion.  — Fièvre  continue  (MfdfC.),  qui 
est  accompagnée  de  redoublemens  et  de  légères 
rémissions  , mais  sans  aucune  inlermission. 

Continuateur  , ».  in.  Auteur  qui  continue 
l'ouvrage  d’un  autre. 

Continuation  , s.  f.  (Kon-ti-nu-a  -cion  ; et» 
ver»  , ci-on)  Action  de  continuer  : Continua- 
tion d un  ouvrage.  —Durée  de  la  chose  con- 
tinuée : La  continuation  de  la  guerre , des  trou- 
bles. — La  chose  continuée  : La  continuation 
de  /’ Histoire  de  Fleury  est  bien  inférieure  à 
V ouvrage  de  i Auteur . ( Du  latin  continuatio  , 
fait  dans  le  même  sens  de  continuarc.  Voy. 
Continuer , ) 

•f  Continue,  ».  f.  Durée  sans  interruption# 
Il  ne  s’emploie  qu’adveibialenu-nt.  A la  con- 
tinue , à la  longue,  k lorce  de  continuer  : A 
la  continue  on  se  lasse. 

Continuel,  elle,  adj.  {Kon-ti  nu-el , <•-/<•> 
Qui  est  assidu  $ qui  ne  cesse  point , ou  qui  ceaso 
très-peu. 

Continuellement  , adv.  ( Kon-ti-nu-è-le - 
man  ) Sans  cesse  , toujours. 

Continuement,  ad v.  ( Kon-ti-nù-man  ) Sans 
interruption. 

Continu  et  continuement  se  disent  de»  chose» 
qui  ne  sont  ni  divisées  , ni  interrompues.  Con- 
tinuel , continuellement , se  disent  aussi  de 
celles  qui  sont  interrompues,  mai»  qui  recom- 
mencent souvent  et  à peu  d’intervalles.  Ata  J. 

Continuer  , v.  a.  ( Kon-ti-nué)  Poursuivre 
une  chose  commencée  : avec  ces  différence»  , 
suivant  lloubaud , i.°  que  l’on  peut  continuer 
l'ouvrage  d’autrui , parce  qu’il  suffit,  d’y  ajouter 
ce  qui  parolt  y manquer  ; mais  que  celui  là 
seul  qui  l’a  commencé  peut  le  poursuivre 
parce  qu’un  autre  ne  peut  avoir  ni  toutes  scs. 
vues  , ni  les  mêmes  vues  : a.°  que  continuer 
marque  simplement  la  suite  du  premier  travail  k 
et  que  poursuivre  marque,  outre  cette  suite,  unet 
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volonté  déterminé*  et  constante  d’arriver  h 
la  fin.  On  dit  : Continuer  un  batiment  ^ ses 
études  , etc.  ; continuer  un  bail  , un  Jer/nier  ; 
continuez  lui  vos  bienjaits  ; et  ncutralement  : 
Continuer  à ou  de  jaire  la  guerre.  — - Pro- 
longer au-delà  du  terme  ordinaire  le  temps 
d'un  Officier  en  charge  : On  l’a  continué 
Maire ',  Administrateur  , etc.  ( Du  lat.  con- 
tinuant étendre  ou  prolonger  une  choie  en 
y ajoutant,  formé  de  tum  et  de  tendo . pour 
lequel  on  a dit  anciennement  trnno  ou  tmo  , 
ui  vient  du  grec  teiné  tendre  ou  étendre  ; 
'où  on  a fait  le  composé  sunteinô  , pris  dans 
Je  même  sens.  Dut.  de  Morin.) 

se  Continuer  , v.  réc.  pas.  Cire  continué  : 
Cet  ouvrage  se  continue. 

Continuer  , v.  n.  Durer:  ne  cesser  pas: 
Te  mauvais  temps  continue.  — «Lire  en  quelque 
état  «ans  discontinuation. 

Continuité  . s.  f.  Liaison  non  interrompue 
des  paît  ici.  soit  en  parlant  de  l’eJendue,  soit 
en  parlant  de  la  durée  : ha  continuité  des  par - 
fies  ; la  continuité  du  travail  , des  maux.  — 
Dans  le  premier  sens  , on  dit  en  Wedcrine  , 
fo/utinn  de  continuité  . division  qu’une  plaie 
fait  dans  un  corps  — Ln  Botan.  adhérence  de 
deux  organes  , Yny.  Continu.  (Du  latin  conti- 
fiuitns . dont  la  signification  est  la  meme,  1 
Contondant,  ante,  adj.  ( Kon-ton-aan ) 
Terme  de  Chirurgie  : Qui  blesse  saris  percer 
ni  couper,  mais  en  faisant  des  contusions  , 
comme  un  marteau  , une  massue , un  bâton  , 
rte.  ( Du  latin  contundens  , pu  t.  a.  de  contun- 
dere  froisser  , broyer  , écraser.  ) 

j-CoNTOPŒCTE.1  . s.  m.  pl.  ( K ^n-to-prh-  te  ) 
T.  d’Antiq.  Bateleurs  qui  faisoient  tenir  droite 
#ur  leur  front  une  perche,  et  sur  la  pointe  de 
celtcpcrche  une  planche,  etc.  sur  laquelle  etoient 
deux  enfans  qui  luttoient  ensemble.  (Du  grec 
b ont  os  croc  de  batelier,  petche,  et  de  pais  , 
j/aidos  enfant.) 

CoNTOPNIATE  ou  CONTOUÏINIATE  , *dj.  f.  Il 
•*  dit  de  certaines  médailles  en  bronze  et  du 
grand  module,  enchâssées  dans  un  cercle  d*une 
composition  differente.  (De  l'italien  contorno 
contour  : à cause  de  ce  cercle  qui  les  entoure  : 
Medaglia  contornata  , médaille  contournée 
ou  avec  un  contour.) 

Contorsion,  s.  f.  ( Kon-tor-cion  ; en  vers, 
(l-on)  Mouvement  violent  qui  tord  les  mus- 
cles , les  membres  d’une  nersonne.  — En  Pein- 
ture, etc.  attitude  outrée,  quoique  possible, 
soit  du  corps  , soit  du  visage.  —Grimaces  et 
postures  extraordinaires  que  font  certaines  per* 
sonnes  , en  parlant  avec  véhémence.  —On  dit 
«u  fig.  donner  une  contorsion  à la  vérité , etc. 
( Du  lat.  contortio  , fait  dans  le  même  sens  de 
fontorquerr  tourner  , tordre.) 

Contour  ^s.  m.  En  termes  de  Peinture  et  do 
Sculpture,  ce  qui  termine  une  figure  ou  ses 
parties  . et  leur  donne  le  tour  qu’elles  doivent 
avoir.  Il  se  dit  le  plus  souvent  au  pluriel  : 
J Je  beaux  contours  ; des  contours  hardis , bien 
entendus  , ffc.  — Circuit  ; enceinte.  ( De  l’ital, 
Contorno  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Contourne  , é*  , part.  p.  et  adj.  Vo y.  Con * 
tourner.  — En  t.  de  Peinture  et  de  Sculpture, 
afiecté  dans  les  contour*,  il  se  prend  toujours 
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en  mauvaise  part.  — En  t.  de  Blason,  tourné  k 
gauche. — 'l'aille contourner^  taille  mal  tournée, 
de  travers. 

Contourner  , v.  a.  ( Kon-tour-nc ) Terme  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  Donner  à une  figure, 
etc.  le  contour  qu  elle  doit  avoir  : U aurait 
J al!  u contourner  ce  bras  autrement.  — l’ig.  et 
fam.  Chercher  à deviner  une  personne,  à pé- 
nétrer son  secret  : Il  m’a  contourné  ; je  lai 
contourne  de  toutes  les  Jalons. 

Contractant  , ante  , s.  et  adj.  ( Kon-trok r- 
tan^au  te)  Celui,  celle  qui  contracte , qui 
passe  un  contrat  devant  un  Notaire.  Le  subs- 
tantif ne  s emploie  qu'au  masculin  et  au  plur. 
Un  des  contractons  9 et  non  pas  un  contrac- 
tant. L’adjectif  ne  se  dit  egalement  qu’au  plur. 
et  au  féminin  avec  le  mot  parties  : Les  parties 
contractantes. 

f CONTRACTAT! ON  , s.  f.  ( Kon-traU-ta-fion  ; 
en  vers,  ci-on)  Tribunal  en  Espagne  pour  lei 
affaires  et  le  commerce  des  Indes  Oct -Mentales, 
établi  d abord  à isoville  , et  ensuite  tiansfereà 
Cadix. 

Contracte,  s.  et  adj.  f. Terme  de  Grammaire 
grecque  : Qui  abrège  quelque  syllabe.  ( Du  lat. 
contractas  , part.  p.  ue  cantrahere  ie»*errer, 
abréger.  ) 

Contracter  , v.  a.  ( Kon-trak-té ) Kaire  un 
contrat , une  convention  avec  quelqu'un  : Con- 
tracter un  mariage , une  alliance.  On  dit  quel- 
quefois absolument  contrarier  avec. ..contracter 
par  - devant  un  Notaire  , emtc.  —Gagner  une 
maladie.  — Acquérir  par  des  actions  réitérées 
une  bonne  ou  mauvaise  habitude.  ( Du  latin 
cantrahere.  forme  aréoles  mêmes  significations 
de  cum  , et  trahere  tirer.  ) 

Contracter  des  dettes  • faire  dos  dettes , s’en- 
detter.— une  obligation  , demeurer  redevable 
à quelqu’un  d’un  service  rendu,  etc. 

se  Contracter  , r.  réc.  Se  raccourcir , sa 
resserrer  : Les  Muscles  se  contractent. 

Contraction,  ».  f.  ( Kon—trakdon ) F.n  h 
de  Physique,  mouvement  des  muscles,  des 
nerfs  qui  se  retirent. —En  t.  de  Grammaire , 
réduction  de  deux  syllabes  en  une.  (Du  Uliu 
contractio  , fait  dans  le  même  sens  de  con- 
trabere  resserrer,  abréger.) 

■f  Contraction  de  la  veine  fluide  (Hydraul.), 
resserrement  qu'éprouve  la  colonne  fluide  qui 
sort  d’un  vase  par  un  orifice. 

Contractuel,  elle  , adj.  Qui  est  stipulé  par 
contrart. 

Contracture  , s.  f.  T.  d'Architect.  Il  se  d«t 
du  rétrécissement  de»  colonnes  dans  leurs  par- 
ties supérieure».  (Du  latin  contractura  , em- 
ployé par  V itruve  dans  le  même  sens  , et  qui 
vient  ac  cantrahere  resserrer.) 

Contradicteur  , s.  m.  Celui  qui  contredit. 

Contradiction  ? s.  f.  (Kon-tra-dik-cion  ; en 
vers  , ci-on)  Action  de  contredire , de  con- 
tester , de  dire  le  contraire.  — Opposition  de 
deux  propositions  qui  ne  peuvent  être  vraies 
l’une  et  l’autre  en  même  temps.  ( Du  lat.  con- 
tra dictio , fait  dans  la  même  acception  de  con - 
irodicere  contredire.  Voy.ce  mot.) 

F.r.prit  de  contradiction  , personne  qui  ordi- 
nairement n’est  pas  de  l’avis  des  autres.—^ 
Tomber  en  contradiction  9 sc  contredire.— 1**“, 
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pliquer  contradiction , Terme  de  Philosophie  : 
henfeimei  , exprimer  des  îdres  dont  l’une  ex- 
clut et  détruit  l'autre. 

Contradictoire  , adj.  ( Kon- tra-di k-tori- 
re)  Entièrement  oppose  : Une  proposition  con- 
tradictoire a une  autre , est  une  proposition 
qui  affirme  ce  que  l'autre  nie.  Oui  et  'non  , 
ouvert  et  fermé  sont  des  termes  contradictoires. 
—Ce  qui  est  prononcé  par  le  Juge  à l'audience 
sur  une  affaire  , en  présence  des  parties  qui 
plaident  : Arrêt  contradictoire. 

Contradictoirement  , adv.  ( Kon-tra-dil r- 
toa-re  mon  ) D'une  manière  contradictoire  ; en 
présence  des  parties  qui  sont  en  contestation. 

CoNTBaignaele  , adject.  ( Kon-tre-gna-b/e , 
mouillez  gn)  t^ui  peut  être  forcé,  contraint . 

Contraindre  , v.  «.  sur  Plaindre  , ( K on - 
trein-dre  ) Obliger  quelqu’un  par  violence  ou 
par  quelque  considération  qui  en  tient  lieu  , à 
faire  quelque  chose  contre  son  gré.  — En  t.  de 
Pratique,  obliger  par  justice  de  payer  : Les 
Sergé-ns  ont  etc  chez  lui  pour  le  contraindre. 
— Gêner;  obliger  à quelque  sorte  de  retenue  , 
qui  empêche  de  faire  ce  que  l'on  voudroit. — 
P igur.  Serrer  ; presser;  metrre  ù l’étroit  , en 
parlant  d'un  habit  , d’une  chaussure.  On  dit 
plus  souvent  gêner.  (Du  lat.  cnnstringere , em- 
ployé dans  les  mêmes  acceptions , et  qui  signifie 
proprement  lier,  serrer,  piesser  ; foi  mé  de  eu  ni 
et  de  stringere serrer  fortement,  étroitement.) 

se  Contraindre,  v.  réc.  Se  gêner:  se  forcer; 
se  violenter  : Il  secontraint  devant  nous  , mais 
il  se  dédommage  ailleurs . 

Contraint,  ainte  , part.  pas.  et  adj.  Voy. 
Contraindre.  --Gène  : Il  a l air  contraint  ; 
postures  , manières  contraintes.  —Serré;  mis 
à l’étroit,  soit  en  parlant  des  personnes  ; Jl 
est  c entrain!  dans  son  habit , dans  ses  hottes  ; 
soit  en  parlant  des  choses  inanimées  : La  mer 
est  contrainte  dans  ce  détroit , la  rivière  entre 


ces  deux  montagnes. — On  dit  Cg.  une  versifica- 
tion contrainte, un  discours , un  style  contraint. 

Contrainte  , s.  f.  ( Kon-trein-te ) Violence 
qu’on  exerce  envers  quelqu'un  , pour  le  con- 
traindre ^ faire  quelque  chose  contre  son  gré. 
— Retenue  que  le  respect  et  la  considération 
obligent  d’avoir.  — Gene  où  l’on  est  dans  des 
habits  trop  étroits.  — Acte  en  vertu  duquel  on 
peut  contraindre  un  homme  à payer.  11  n’a  de 
pluriel  que  dans  ce  dprnier  sens. 

Contraire  , adj.  ( Kon-tre-re  ) Opposé  , au 
physique  et  au  moral  : Avoir  le  vent  contraire , 
la  fortune  contraire.—  Nuisible  : Bemèdt  con- 
traire à la  poitrine  , etc.  (Du  latin  contrarius , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Ai’  contraire  , adv.  Bien  loin  de  cela  ; tout 
autrement  . Tant  s’en  faut  que  cela  soit  ainsi , 
qu'au  contraire  ,etc. 

Contraire  , s.  m.  Chose  contraire,  opposée : 
Croire  le  contraire  , etc.  — Aller  ou  contraire 
eT  une  chose*  s'y  opposer,  y contredire.  Style  fam. 

Contraires,  s.  m.  pl.  Choses  diamétralement 
Opposées  , comme  le  froid  et  le  chaud  , etc. 

•f  Contralto  , s.  m.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l'italien.  Voyez  Haute-contre . 

Contrariant,  ante,  adj.  ( Kon-tra-rian  , 
an— te;  en  vet»,ri-an)  Porté,  enclin  à contrarier . 
U Dp  se  dit  que  des  personnes  et  de  ce  qui  y a 


C 0 N 421 

rapport  : Esprit  contrariant  ; il  est  contrariant» 

Contrarier  , v.  a.  ( Kon-tra-rié  ; en  vers  , 
ri-é  ) Contredire  quelqu'un  sur  ses  sentimens  : 
Il  contrarie  tout  le  monde.  11  s'emploie  quel- 
quefois neutralernent  et  sans  régime  : Il  ne  fait 
que  contrarier.  — t aire  obstacle  , s’opposer  à 
quelqu’un  dans  scs  desseins. 

se  Contrarier  , v.  réc.  Etre  opposé.  — Sp 
contredire. 

Contrariété,  a.  f.  Opposition  entre  deux 
choses  contraires.  — Obstacle  , difficulté  qu'on 
trouve  dans  la  poursuite  de  quelque  chose. 

Contraste  , s.  m.  T.  de  Peinture.  Différence  , 
opposition  , soit  entre  le  caractère  des  figures  , 
soit  dans  leur  altitude,  soit  entre  les  couleurs, 
etc. — 1*  ig.  Opposition  mai quee  entre  les  carac- 
tères , les  passions , les  sentimens,  etc.  (!)  a 
latin con tra store  être  oppose  , foi  me  de  lont/a 
contre,  et  store  etre  , se  tenir.  ) 

CoNTRASTfR  , v.  a.  ( Kon- 1 ras- té  ) Faire  un 
contraste  : Ce  Peintre  sait  bien  contraster  ses 
têtes , ses  Jtgurrs.  Il  s’emploie  aussi  ncutra- 
lenient  : Ces  deux  Jigures  contrastent  hien  en- 
semble. — On  dit  figur.  Ce  Poète  a hien  con- 
trasté ses  personnages  ; tels  et  tels  caractères 
contrastent  hien  ensemble.  ( Voyez  Contraste 
pour  l’élyinologie.  ) 

Contrat  , s.  m.  ( Kon-tra  ) Acte  qui  se  passe 
devant  Notaire  , entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes.qui  s’obligent  respectivement  à quelque 
chose  : Contrat  de  bonne  foi. — Dans  une  signi- 
fication plus  étendue , toute  espèce  de  conven- 
tion : Contrat  verbal  , contrat  tacite.  ( Du  lat. 
contractas  , employé  dans  le  même  sens  de 
contrat,  marché,  accord.) 

Contrat  à la  grosse  ou  à la  grosse  aven- 
ture (Marine)  , convention  eciite  entre  le 
préteur  et  l’emprunteur  à la  grosse  aventure. 
Voyez  Aventure. 

f Contratenore  , ».  m.  T.  de  Musique  pris 
de  l’italien.  Voyez  Haute-contre. 

Contravention  , s.  f.  ( Kon-tr  a- van-ci  on  ; 
en  vers  , ti-on ) Action  par  laquelle  on  contre- 
vient à une  loi , à on  contrat,  etc.  On  dit  : In- 
fraction des  lois  , contravention  aux  /ois.  (Du 
lat.  contravenire , fait  de  contra  contre  , et 
venire  venir  ; aller  contre.  ) 

Contra- y ER  va  , s.  f.  Sorte  de  plante  que  les 
Espagnols  ont  nommée  ainsi,  parce  qu’elle  est 
un  contre- poison.  Elle  se  trouve  dans  l’Amé- 
rique méridionale. 

Contre  , s.  m.  Tout  ce  qui  est  contraire  à 
quelque  chose  et  qui  la  combat  : Dire  le  pour 
et  le  contre. 

f Etre  à contre  (Marine)  , tenir  deux  bordées 
differente»  avec  le  même  vent  , et  se  croiser. 

Contre,  prép.  servant  à marquer,  i.°  Op- 
position : Plaider  contre  quclqu  un;  faire  em- 
prisonner contre  Us  lois  ; ou  contrariété  : Il 
a voulu  partir  contre  mon  avis.—ï.°  La  situa- 
tion de  lieu  , ou  par  proximité  : Il  est  loge  tout 
contre  /’ Eglise  ; ou  par  conliguité  : Attacher 
contre  la  muraille.  (Du  lat.  contra  , qui  a les 
mêmes  significations.) 

Figur.  EU  ver  autel  contre  autel , faire  un 
schisme  dans  l’Eglise.  — Figur.  et  fam.  Aller 
contre  vents  et  marre , s’embarquer  dans  une 
affaire  malgré  les  difficultés. 
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Au  jeu  de  la  Béte , faire  contre , jouer  contre 
celui  qui  fait  jouer.  A ce  jeu  . le  contre  ou 
celui  qui  fait  contre , perd  double:  alors  il  est 
pris  substantivement. 

Contre- ALLÉE  , s.  f.  ( Kon-tra-lê-e ) Allée 
latérale  et  parallèle  à une  allée  principale. 

CuNTRE-AMIRAL  t S.  m.  ( Kon-tra-mi-ra!  ) Le 
troisième  Officier  d'une  armée  navale  , subor- 
donné à l'Amiral  et  au  Vice-Amiral.  — il  ae 
dit  aussi  du  vaisseau  qu'il  commande. 

CONTRE- A PPEL,  s.  in.  ( Kon-tra  pci  ) T.  d'Es- 
crime  : Le  contraire  de  l'appel,  quand  on  op- 
pose à l'ennemi  finesse  contre  finesse  , et  qu’on 
tait  un  mouvement  tout  oppose.— Second  appel 
qui  se  fait  dans  les  ateliers  , i»  diverses  hem  es 
non  prevues,  pour  s'assurer  si  les  ouvriers  ne 
ae  sont  pas  absentés  après  le  premier  appel. 

Contre -approches , ».  f.  pl.  ( Kon-tra-p ro- 
che ) Travaux  que  lont  les  as«iégc*  quand  ils 
viennent  par  tranchées  rencontrer  les  lignes 
d'attaque  des  assiégeons. 

Contre  balancer  , v.  a.  ( Kon-tre-ba lan- 
ce  ) Au  propre  , égaler  avec  des  poids.  En  te 
aens  il  est  peu  usité. —Au  figure,  mettre  de 
la  proportion  entre  deux  choses  opposées.- 
Contrebande  , s.  f.  En  général,  commerce 
ui  se  lait  contre  les  lois  d'un  Etat.  La  contra - 
•a  nt/e  difféic  de  la  J ratifie  , en  ce  que  la  pre- 
mière consiste  à introduire  des  marchandises 
dont  lenlree  est  prohibée;  et  la  fraude , k 
éviter  de  payer  les  droits  établis  sur  des  mar- 
chandises permises.  (De  1 italien  eontrohbando , 
qui  signifie  la  meme  chose  , et  qui  est  forme  de 
contra  contre,  et  banJo  ban  , mandement, 
publication  de  défense  , etc.)  — On  ledit  en- 
core fig.  et  fam.  d’une  personne  importune  ou 
auspet  te,  d'une  chose  incommode  , etc.  — En 
t.  de  Blason  , bande  divisée  en  deux  parties  de 
diflerens  émaux. 

f Contre  bande,  ée  , adj.  T.  de  Blas.  Se  dit 
d'un  cru  également  divisé  en  deux  émaux  dans 
le  sens  de  la  bande , et  de  plus  , taillé  de  ma- 
nière que  les  portions  de  barula  qui  se  répon- 
dent , soient  a émaux  differens. 

Contrebandier  , fen?: , s.  ( Kon-tre  ban-dic , 
ic-rc  ) Celui , celle  qui  fait  la  contrebande.  ) 

f Contre-barre,  te,  adj.  '1*.  de  lllason.  Se 
dit  lorsque  l'écu  étant  tranché  , les  portions  de 
barres  qui  se  repondent  sont  d'émaux  différons. 

Contre- bas  , adv.  ( Kon-tre-bd  ) Terme  de 
"Maçonnerie  : Du  bas  en  haut.  — On  s’en  sert 
en  t.  de  Marine  , pour  exprimer  la  position 
relative  de  ce  qui  est  en  dessous.  Ainsi  l’on 
dit  que  le  faux  pont  d’un  bâtiment  est  en  contre- 
bas du  pont,  ne  quatre  , cinq  , six  pieds  , etc. 

Contre-basse  , s.  f.  (Kon-tre-hé-ce)  Crosse 
Basse  t^e  violon  . qui  joue  la  même  partie  que 
la  basse  ordinaire  , à une  octave  en  dessous , 
et  qui  n’est  montée  que  de  trois  cordes. 

Contre  batterie, s.  f.  ( Kon-trcba-tr-rf-e) 
Batterie  opposée  à une  autre.  — Fig.  Moyens 
opposés  à ce  qu’on  inédite  contre  nous. 

À CONTRE -BIAIS,  adv.  ( A-kon-tre-bie  ) A 
contre-sens. 

Contre-bittes  , s.  f.  ni.  ( Kon-tre-bi-ie)  T. 
de  .Mai  inc  : Courbes  placées  sur  l’avant  des 
montauH  , et  qui  servent  h les  appuyer  ; ce 
vont  pi  opi cment  les  taquets  des  bittes. 
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•f  Contre  - boüqüe  , s.  f.  ( Kon-tre-bou-ke  ) 
T.  de  Pèche  , Voyez  Bouque. 

CoNTRE-BOi’TANT, s.m.  ( Kon  tre bou*tan) Mur 
qui  en  contre-boule  un  autre.  V.  Contre  bouter. 

Contre -bouter  ,v.  a.  ( Kon-tre-bou-te ) Ap- 
puyer un  mur  d'un  autre  mur  posé  à angles  droits. 

f Conta  e-brassf.r  , v.  a.  ( Kon-tre-bré-ié ) 
Terme  de  Marine.  Biasser  au  vent  des  voiles 
orientées  au  plus  près  , lorsqu'elles  ont  vent 
dedans  . et  leur  faire  prendre  vent  dessus. 

CùNTRL— BhETESSE,  s.  f.  ( Kon-tre-brc-te-ce J 
T.  de  Blason  : Rangée  de  créneaux  d’un  email 
different  sur  une  même  fasce,  bande,  barre  ,eU*. 

Contre— brjltlssk  , Le  , adj.  Qui  a des  contre - 
bre  fesses. 

Con /Rr.  brode  , s.  m.  Espèce  de  rassade blan- 
che et  noire. 

■J* Contre— calquer  , v.  a.  ( Kon-tre -kal-kê) 
C'est  api  ès  avoir  calque  le  trait  d’un  dessin  sur 
du  papier  verni  ou  huilé,  retourner  ce  papier, 
pour  le  poser  sur  une  planche  de  cuivre  où  on 
veut  le  calquer  et  le  graver,  afin  que  l'épreuve 
ou  l’estainpe  vienne  du  même  sens  que  le  tableau 
Ou  l'original. 

Contrj^-cahLnf.  , s.  f.  Pièce  opposée  * fa 
carène  dans  une  galère. 

Contrecarrer  , v.  a.  ( K on  tre-hi- ré,  der- 
nière r forte  ) S'opposer  directement  à quel-* 
qu'un  ou  à ses  projets. 

ÿ Contre  change  , ee  , adj.  T.  de  Blason  qui 
se  dit  de  l ecu,  lorsque  la  couleur  du  champ 
et  «les  pièces  est  inter rom  pue  et  variée  par  des 
ligues  de  partition. 

Contre-charge  , s.  m.  Charme  contraire, 
qui  détruit  ou  empêche  un  autre  charme. 

Contre-chAsais  , 9.  m.  ( Kon-tre-cbd-a) 
Châssis  qu'on  met  devant  un  autre. 

CONTRE -CHEVRON,  ».  m.  i’.  de  Blas.  Chevron 
oppose  à un  autre  chevron  de  different  email. 

Contre— ctiEVROXl, adj.  Qui  a un  ou  plusieurs 
contre-f  béerons. 

. *j*  Contke-civ  adifre  , s.  f.  T.  de  Mar.  Voile 
qui  se  his>e  sur  le  bout-dehors  de  beaupré,  et  se 
borde  sur  la  verge  de  civadière. 

Contre- clef  , ».  f.  T.  d' Architecture  : Vous* 
soir  joignant  la  clef  à droite  ou  à gauche. 

Contre  cæcr  , s.  m.  ( Kon-tre-keur)  bond 
d’une  cheminée  entre  le»  jambages,  contre 
lequel  on  met  le  bois  : on  le  revêt  ordinal* 
rcinent  d’une  plaque  de  fer  fondu  , etc.  qui  con- 
serve In  maçonnerie,  et  réfléchit  une  plus  grande 
quantité  de  chaleur.— Cette  plaque  clle-meuif- 

Contre— com poné , adj. T.  de  Blason.  11  seil.t 
d’un  ecu  , dans  lequel  le  champ  étant  parti 
deux  émaux , la  bordure  l'est  aussi  de*  menu'* 
émaux,  mais  de  manière  que  sn»  rowjtwM  ne 
tombent  pas  sur  la  couleur  du  champ  semblable 
à la  leur. 

Contre-coup , m.  ( Kon-tre-knti)  Réppr- 
russion  d’un  corps  sur  un  autre.  — lrnpresSM* 
d’un  coup,  faite  à une  partie  interne  parle 
coup  reçu  dans  une  partie  extérieure  du  corps. 
Il  se  dit  sur-tout  du  cerveau.  — Figur.  Suite, 
effet , influence  qu’ont  les  évènemens. 

Contre  danse,  s.f.  Air  d’une  danse  à quatre, 
«1  huit  ou  à un  plu»  grand  nombre  de  danseurs  q*1 
exécutent  alternativement  les  mêmes  motuv- 
inens.  — Celte  danse  clic-même. 
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Contre-dÉgager,  v.  a.  T.  d'Eacrime  : Dégager 

même  temps  que  1 adversaire  dégage. 

ŸCoxtrediaaiètre , s.  m.  T.  de  Geom.  C’est 
«dans  une  courbe  un  arc  des  abscisses  , tel  que 
les  abscisses  opposées  égalés  aient  des  ordon- 
nées opposées  égalés. 

Contredire  , v.  a.  ( sur  Dire ; avec  cette  dif- 
férence qu'à  la  secondé  personne  du  présent  de 
l'indicatif  on  dit  , vous  contredisez  , el  non  pas 
vous  contredites.)  Dire  le  contraire,  s’opposer 
à ce  qu  un  autre  dit.  liai  inc  a dit  ( Britannicus  ) 
Loin  de  leur  contredire  : les  contredire  eût  été 
plus  régulier.  — En  termes  de  Palais,  faire  des 
rc.  i‘ures  pour  détruire  les  moyens  et  les  raisons 
dont  la  partie  adverse  se  sert.. 

se  Contredire  ^ v.  réc.  Dire  ou  écrir  e des 
choses  opposées  les  unes  aux  autr  es  : Cet  Auteur 
se  contredit  souvent. 

Contredisant,  ante, adj.  ( Kon-tre^di-zan  , 
an-te  ) <J>ui  contredit , qui  aime  a contredire. 

Contredisant,  s.  m.  ferme  de  Palais  : Celui 
qui  fournit  des  contredits . 

Contredites,  m.  ( Kon-trc-di ) Réponse  que 
l’on  fait  à ce  qui  a été  dit  î Cela  est  sons 
contre  dit. 

Contredits  , s.  m.  pl.  T.  de  Palais  : Ecritures 
par  lesquelles  on  contredit  lgs  pièces  produites 
par  la  partie  adverse  : Fournir  des  contredits. 

Sans  contredit,  adv.  Certainement,  sans 
difficulté. 

Contrée  , s.  f.  Certaine  étendue  de  pays: 
Ce  sont  le*  meilleures  terres  de  ta  contrée.  (Du 
latin  barbare  conlrata  , employé  avec  la  meme 
signification  dans  le  moyen  jge  pour  contracta , 
en  sous-entendant  regiu  , pays  resserre  , ren- 
ferme dans  de  certaine*  limites.  Le*  Italiens  et 
les  Espagnols  en  ont  fait  également  contraria 
dans  le  meme  sens.  ) — Dans  une  acception  plus 
generale  , Région  : 2'outes  tes  contrées  de 
l’A  sie , etc. 

L)e  contrée  en  contrée,  adv.  De  région  en 
région. 

Contre— j-caille  , s.  f.  ( Kon-tré~kaglie  , 
en  mouillant  les  II  ) Dessous  , envers  d’ecaille. 

f Contre- t caRT,  s.  m.  ( Kon-tré-kdr ) T.  de 
Blason.  Partition  en  quatre  quartiers  d’un  quar- 
tier de  l’ecu. 

j-  Coxtre-ecarteler  , v.  a.  ( Kon-trc-kar - 
te-lé) T.  de  Blas.  Diviser  en  quatre  quartiers  un 
des  quartiers  d'un  écu  déjà  écartele  , en  sorte 
que  cet  ecu  ait  seize  quartiers,  11  est  souvent 
employé  au  participe  routre-ecartele. 

f Contre- échange,  s.  m.  ( Kon-tré-chan-je ) 
Echange  mutuel. 

Contre-enquête  , s.  f.  ( Kon-tran-kè-te)  T. 
de  Palais  : Enquête  opposée  à celle  de  la  partie 
adverse. 

■j-  CoXTRE-EPnEiîVE , s.  f.  ( Kon-tré  preu-ve  ) 
Dessin  ou  esLampe  qu'on  obtient  en  passant  sous 
la  presse  une  feuille  de  papier  blanc  mouillée  et 
appliquée  ou  sur  un  dessin  également  mouillé, 
ou  sur  l’epreuve  d’une  gravure  encore  fraîche. 
La  contre-épreuve  est  en  sens  contraire  de  l'ori- 
ginal. 

f Contre-Épbeuyer  , v.  a.  ( Kon-fré-preu-vé ) 
Tirer  une  contre-épreuve. 

Oontre-kaPaUER  , s.  m.  ( Kon-très-pa-lié ) 
A rbicê  fruitiers  nain*  , en  face  et  à quelques 
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pieds  d’on  espalier  ,qu  on  taille  en  éventail  ,e* 
dont  on  lie  les  branches  à des  treillages  isoica 
et  retenus  par  des  pieux. 

f Contre-itambot.s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce 
de  bois  droite  , semblable  à fetambot , auquel 
elle  est  appliquée  par  le  dehors , quand  le 
vaisseau  est  tout  bordé,  et  sur  laquelle  est 
ferré  le  gouvernail. 

f Contre-etrave  , s.  f.  ( K on-tré-tra-ve  ) T. 
de  Marine.  Pièce  de  bois , faite  ordinairement 
de  deux  morceaux  que  l’on  pose  à placage  sur 
l’etravc  en  dedans  , en  les  liant  furie  à l'autre 
avec  des  clous  a tête  perdue  : elle  sert  à for- 
tifier l'étrave. 

Contre  - extension  , s.  f.  ( Kon-trcks-tan — 
cion)  T.  de  Chirurgie  : Action  de  retenir  une 
partie  luxée  ou  fracturée  contre  l'extension 
qu’on  fait  pour  la  remettre  à sa  place. 

Contrefaçon  , s.  f.  f raude  qu  on  fait  en  con- 
trefaisant quelque  chose  qu'on  n’a  pas  droit  de 
faire.  Voyez  Contrejactton. 

Contrefacteur  , s.m.  ( Kon-tre-fak  leur  > 
Imprimeur  qui  contrrjait  un  livre. — f abricant 
qui  contrejait  une  étoffe. 

CoxrnxFACTioN , s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de» 
Livres,  dans  le  sens  de  contrejafon  , dont  il 
dillere  répondant  en  ce  que  la  contrrjaçon  est 
rigoureusement  faction  de  contrejaire  , et  la 
eontre/action  est  l’efTet  de  cette  action  ou  fi 
façon  propre  de  la  chose  contrejaitc.  L’action 
est  de  fouvrier,  la  façon  est  dans  l’ouvrage. 
ftoubftud. — Imitation  plaisante  ou  avec  chargez 
Il  a le  talent  de  la  contrejactton.  Acad.  Lu  c« 
sons  il  est  peu  usité. 

Contrefaire  , sur  Faire  , v.  a.  ( Kon-tre- 
Je-re)  Représenter  1rs  maniérés  cie  quclqu  un; 
imiter,  Voy.  ce  dernier  mot.  — Imprimer  fur- 
tivement un  livre  qu'on  ne  devoit  pas  impri- 
mer, parce  qu  uii  autre  en  a In  propriété.— Con- 
trejatre  des  draps  , des  étoffes  , imiter  la  fabri- 
que d’un  ouvrier.  — Déguiser  : Contrejaire  son 
écriture  , etc.  — Rendre  difTorme  et  drligure  : 
Les  convulsions  lui  ont  contrejait  tout  te  visage . 

se  Contrefaire  , v.  r.  Dissimuler,  feindre  : 
On  ne  peut  pas  se  contrefaire  long-temps. 

Contrefaisecr  . s.  m.  ( Kon-trc  Je-zeur } 
Celui  qui  contrejait  les  gens  , qui  imite  leurs 
paroles  , leurs  gestes  et  leurs  actions. 

Contrefait  , aite  , part.  p.  de  Contrefaire , 
et  adj.  ( Kon-tre-Je  , e-te  ) Imite,  etc.  — Il  sa 
dit  sur-tout  dans  le  sens  de  défiguré  , difforme. 

Contre-fanons  , s.  m.  plur.  f.  de  Marine  î 
Coides  amarrées  au  milieu  de  la  vergue  du  côté 
opposé  à la  bouline. 

Contre- fasce  , s.  f.  ( Kon  tre-fa-cc)  T.  do 
Blason  : Fasce  divisée  en  deux  deini-fasccs  de 
deux  émaux  dift'erens. 

Contre- fasce  , ée,  adj.  ( Kon-tre-fa-cé ) T. 
de  Blason.  Il  se  dit  d'un  écu  parti,  dont  le* 
demi-fastes  correspondantes  sont  d'un  email 
osé. 

ontrk-fenètre  , s.  f.  Double  fenêtre  ou 
contrevent. 

Contre-fente,  s.  f.  ( Kon-tre-fan-te ) T.  de 
Chirurgie  : Fente  qui  se  fait  à la  partie  opposée 
à celle  qui  a été  frappée. 

Contre— fichf.s  , ».  f.  pl.  Pièces  d’un  assem- 
blage de  charpenterie  qui , postes  obliquement 
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contre  d'antres  compte  pour  les  étayer,  serrent 
à les  lier  ensemble. 

Contre-finesse  , s.  f.  (Kon-tre-Ji-ne-cc)  Fi- 
nesse opposée  a une  autre  finesse. 

Contre-flambant,  ante,  adjeet.  Terme  de 
Blason  : <^ui  jette  des  flammes  opposées. 

Contre- fleur  k,  contre-fleuhonnk.ee,  ad  j. 

T.  de  Blason.  Il  se  dit  d'un  ëcu  donL  les  fleurons 
sont  alternes  et  opposes,  en  sorte  que  U couleur 
répond  au  métal , et  le  métal  à la  couleur. 

Contre- fort  , 9.  m.  Mur  contre  - boulant , 
•errant  d appui  à un  mur  chargé  d’une  terrasse, 
d'une  voûte  , etc.  On  l'appelle  aussi  Eperon. 
— Dans  1 Imprimerie  , morceau  de  bois  qui 
soutient  le  contre-sommier  d une  presse  et 
porte  sur  le  plancher. 

f Contre— foulement  , s.  m.  ( Kon-trc-fcu- 
Ic-man  ) i . d’Hydrauliq.  Effort  qu'éprouvent 
des  eaux  qu  on  a fait  descendre  d’une  montagne 
dans  une  gorge  , et  ou’ on  fait  remonter  sur  une 
hauteur  vis-à-vis.  L Iles  se  trouvent  alors  con- 
tre-foulées et  forcées  si  vivement  , qu’il  n’y  a 
que  les  bons  tuyaux  qui  puissent  y résister.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  Contre-pente. 

Contre  fhuct  , s.  m.  T.  d’Architectui  e : Ad- 
dition faite  à un  mur  , afin  qu’il  puisse  porter 
plus  de  décharge 

CoxTBE-rootiE  f.  ( Kon-tre-fn-ghe ) T.  He 
JWusiqup  : Sorte  do  fugue  dan*  laqurlle  le*  par- 
tir» 50  repondent  par  de»  traits  nui  marchent 
en  se«s  contraire. 

Contre-gage,  s.  m.  Ce  qu’on  donne  à un 
•rr.inccer  pour  la  sûreté  de  sa  créance  . etc. 

Cos'nii  GAGER,  v.  a.  (Kon-trr-ga-jr)  Prendre 
des  gages  * de»  sùretcs  de  quelqu'un  , pour  os- 
aurer  sa  créance.  r 

. Contre-garde,  s.  m.  Officier  qui  lient  le  rc- 
gislre  de»  malien-»  qu'on  apporte  à la  monnoie 
pour  les  fomlre. 

Costbe-garde , ».  f.  Espèce  de  fortification 
ou  devant  d'un  bastion,  d'une  demi-lune  oo 
d un  autre  ouroqçc.  — En  Architect.  espèce  de 
Cl,  clic  faite  de  grands  quartiers  de  piene  dure, 
poses  a sec  au  pourtour  d'une  pile  de  pont. 

Co  ITRE-HACHEB  , r.  n.  ( Kon-tre-ha-rhr  ) T. 
de  Dessinateur  et  de  Graveur  : Couper  par  de 
nouvelles  hachures  celles  qu'on  n déjà  faites  , 
et  avec  lesquelles  les  rontrr-hmhurts  doivent 
tendre  à former  plutôt  de»  losanges  que  des 
carrps. 

f Contre- 11  sc hure  , subst.  f.  Voyez  Contre- 
hacher . 

t Go.VTBE-tur.MuNtQra  . adi.  ( Kon-trar-mo - 
J «rmc.  d'Arith.  cl  de  .Musiq.  Proportion 
tonlre./iormonifue.çelle  de  trois  nombres  dans 
lesquels  la  difiTrrence  du  premier  et  du  second 
est  11  la  diflérenre  du  seroiid  et  du  tioisicme  , 
comme  le  troisième  est  ad  premier. 

Contse-hAtiers,  s.  m.  plur.  ( Kon-'rr-U- 
tir  ) Grands  chenets  de  cuisine  qui  ont  des  cro- 
chel»  ou  des  chevilles  de  fer  en  dedans  comme 
«n  dehors. 

Contre— HAt-T,adv.  (Kon-tre-à)  En  Archit. 
de  bas  en  haut. 

Contre-hermine,  s.  {.(Kon-trer-mi-ne)?.* 
131a  on  , champ  de  sable  moucheté  d'argent  \ «tu 
contraire  de  X hermine  qui  est  un  champ  d ar- 
gent moucheté  de  sable* 
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Contre-heurtoir,  s.m.  (A  on-tre—heur-  tndry 
Morceau  de  bande  de  fer  qui  accompagne  le 
heurtoir. 

Contre-indication  , 9.  f.  ( Kon-trein-di-ka - 
don)  T.  de  .Médecine  : Signes  contraires  aux 
precedens  dans  une  maladie. 

Contre— issa nt , ante,  adi.  ( Kon-tri-san , 
on-te  ) 1 . de  Blas.  11  se  dit  d'animaux  adosses, 
dont  la  tête  et  le»  pieds  de  devant  sortent  d’une 
pièce  de  l'ccu. 

Coxmz-JAUGERyv.a.(Kon-tre-/d-/e)Confrt. 
jauger  /es  assemblages  de  charpente  , prendre 
la  mesure  d une  mortaise  , et  la  transférer  sur 
la  pièce  de  bois  où  on  doit  faire  le  tenon. 

Contre-jour,  s.m-  L'endroit  oppose  au  grand 
jour,  où  le  jour  ne  donne  pas  a plein.  — Jour 
qui  donne  sur  un  tableau  d’un  autre  cote  «pie 
celui  selon  lequel  il  est  peint.  — Dans  lun*  et 
1 autre  acception  il  s’emploie  ordinairement  dan» 
cette  phrase  adverbiale  : A contre-jour. 

Contre- JUMELLES , s.  f.  plur.  T.  deP.irenr: 
Pavés  qui  dans  les  ruisseaux,  se  joignent  deux 
à deux,  et  font  liaison  avec  les  caniveaux  et  les 
morces. 

Contre- lamf.s  , ».  f.  pl.  Chez  les  Faiseurs  de 
gaze , trois  tringles  de  bois  qui  servent  a tirer 
les  lisses. 

Contre-latte,  9.  f.  {JLon-tre— la-te") Tringle 
de  bois  longue  , large  et  mince,  qu'on  attache 
contre  les  lattes, entre  Ic9  rhevronsd'un  comble. 

Contre -lattsr,  v.  a.  ( K.on-trc-la-te ) Mettre 
des  contre-lattes. 

Contre- lattoir  , s.m.  ( Kon-tre-la-toar ) 
Outil  qui  *ert  pour  soutenir  les  lattes. 

Contre-lettre,  s.  f.  ( JCon-tre—letre)  Acte 
secret  par  lcqu«*l  on  déroge  en  tout  ou  ea 
partie  à ce  qui  est  porté  par  un  premier  acte 
public  : Le  bail  est  de  sLx  mille  francs  ; mais 
il  y a une  contre— lettre  u ie  cinq  cents  livres. 

CoNTnh-M ailler  , v’.  a.  ( Kon-tre -md-glie) 
e?.  mou*^ant  les  II  ) Faire  les  mailles  doubles  : 
Filet  contre-mai  lié , à mailles  doubles. 

Contre  - maItre  , s.  m.  ( Kon-tre  me-tre  ) 
Officier  marinier  qui  commande  sous  le  maître. 
— Celui  qui,  dans  une  manufacture,  a ins- 
pection sur  le»  ouvriers. 

Contre-manche  , ee  , adj.  En  Blason , il  se 
dit  de  l’écu  dont  les  pointes  sont  opposées  les 
unes  aux  outres. 

CONTRKMANDEftlEN’T  , s.m.  ( K.m-tre-mon- 
dc-m^an  ) Ordre  contraire  à celui  qu’on  avait 
donné. 

CoXTRF.MANDER  , v.  a.  ( Kon  tre-man-dé) 

Révoquer  l'ordre  qu’on  adonne.  J!  se  dit  des 
personnes  et  des  choses  : L»  Empereur  a cuit 
mandé  cet  Officier  , il  Va  conlremandc . H 
avoi  t commande  un  d incr . il  l a contre  mandé* 
Cox.nK  manche  , s.  f.  Marche  d'une  arm'e 
contraire  à celle  qu’elle  paroi 'soit  vouloir  faire* 
—Changement  de  la  face  d'un  bataillon,  par 
lequel  01»  fait  placer  à la  télé  les  Soldats  <p»i 
etoient  à l.i  queue. — Hauteur  de  chaque  marche 
d un  escalier,  ainsi  nommee  par  les  Charpen- 
tiers, parce  qu  ordinairement  c’est  une  pièce  de 
bois  assemblée  à rainure  et  langiiclle  . sur  le 
derrière  du  giron  H une  marche  , et  sous  le 
devant  de  la  marche  supérieure. 

CoNxiiE - marée  , s.  f.  Matée  opposée  à 1* 
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marie  Ordinaire , qui  a lieu  dans  certains  en- 
droi’*  resserré*  de  la  mer. 

f Aller  contre  -marre , aller  contre  le  cours 
de  la  mer  dans  le  tlux  ou  reflux. 

Contre-marque,  s.  f.  ( Kon-trc-mor  ke)  Se- 
conde marque  apposée  . un  ballot  de  marchan- 
dises , à de  la  vaisselle  d’argent,  etc.  — En  t. 
de  Manège  , fausse  marque.  —Second  billet 
pour  i entrer  au  spectacle  , après  en  être  sorti. 

Contres— NAhQl'ER  , v.  a.  ( Kon-tre-mar-ke  ) 
Mettre  une  c antre  marque  à... 

Contre  mine  . s.  f.  Ouvrage  souterrain  que 
l'on  fait  pour  eventer  la  mine  de  l'ennemi , et 
pour  en  empêcher  l’effet. 

Contre-mixer,  v. a.  ( Kon-tre-mi-nè ) Faire 
une  contre— mine* 

Contre  - mixeur  , s.  m.  Celui  qui  fait  des 
contre— mines» 

Contre-mont,  adr.  ( Kon-tre-mon ) En  haut* 
Gravir  contre-mont  % monter  une  montagne* 

A contre- MGXT,  adv.  Un  bateau  t a à t outre - 
mont  , lorsqu’il  remonte  la  rivière. 

Contre-mur  , s.  m.  Mur  double,  petit  mur 
qu'on  fait  contre  un  [dus  grand  pour  le  fortifier. 

CONTRE- MURER  , V.  a.  {Kon-tre-mu-re)  Faire 
nn  contre-mur. 

Contre -ongle  , s.  f.  ( Kon-tron-gle  )T.  de 
Chasse  : Erreur  sur  les  allures  du  cerf.  Prendre 
le  pied  de  la  béte  à contr  ongle , voir  le  talon 
où  est  la  pince. 

Contre-ordre,  s.  m.  ( Kon-tror-dre ) Révo- 
cation d’un  ordre. 

Contre-ouverture  , s.  fém.  ( Kan-trou-vèr -* 
tù-re ) Operation  qu'on  fait  dans  les  jilaies  pour 
décharger  la  matière  qu’elles  contiennent. 

Contre- pal  , s.  m.  Terme  de  Blason  : Pal 
divisé  en  deux  parties. 

Contre— pa ué  , LE , adj.  Terme  de  Blason: 
11  se  dit  de  Vécu  où  un  pal  est  oppose  à un 
nuire  pal  d’émail  différent,  en  sorle  que  la  cou- 
leur réponde  au  métal , et  le  métal  à la  cou- 
leur. 

Contr e-tabtie  , subit,  f.  Partie  de  musique 
opposée  h une  autre.  Il  se  dit  plus  particuliè- 
rement de  chacune  des  deux  parties  d’un  duo, 
par  rapport  à l’autre.  — En  t.  de  Marqueterie, 
ce  qui  reste  d un  dessin  lorsqu’on  l’a  éridé  sur 
1rs  baquets  de  cuivre  ou  d’elnin , pour  en  faire 
des  ouvrages  de  rapport  et  de  placage. 

Contre-partie  tf  un  compte  , Registre  sur 
lequel  leContrèleur  enregistre  toutes  les  parties 
dont  le  Teneur  de  livres  ou  le  Receveur  charge 
le  sien. 

Contre-passant  , adiert.  ( Kon-tre  pa-san  ) 
T.  de  Blason  , qui  se  dit  de  deux  animaux  I un 
sur  Vautre  , dont  l’un  passe  d'un  côte  , et  l’autre 
de  Vautre. 

q*  Coxtre— PASSATION  , s.  f.  ( Kon-tre-pa  -sa— 
ci  on  ) Contre-passation  </"  ordre  , »e  dit  en  t. 
de  Banque,  lorsqu’un  ordre  a été  passé  au  dos 
d’une  lettre  de  change,  au  profit  de  quelqu  un 
q ii  la  lui  rétrocède  ensuite  , en  passant  1 ordre 
au  nom  de  son  cédant. 

Contre-pente,  s.  f.  ( Kon-tre-pa n-te)  Ve y» 
C outre-  fou  l eut  en  t. 

Contre-pebcer  , v.  acf.  ( Koa-lre-pèr-cé  ) 
Percer  dans  un  sens  centrait  e. 
m Contre -peser  , v.  a.  ( Kon-tre-pe-zé ) Vo y. 

T.  I. 
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Cûntre-bafahcef , qui  a le  même  sens , et  qui 
est  plus  usité. 

Ccntre-pied  , s.  m.  ( Kon-tre-pic  ) Il  se  dit 
au  propre  et  en  termes  de  Chasse  , «les  chiens 
qui  ont  pris  la  voie  que  la  bete  a quitter-,  au 
heu  de  celle  qu’elle  tient.  — Au  fig.  ce  qui 
est  le  contraire  de...  Il  fait  le  contre-pied 
de  ce  qu  on  lui  dit  ; il  prend  le  contre— pied 
de  ce  qu  il  faudrait  faire . 

■j*  Contre-pilastre  , m.  ( Kon-tre-pi-* 
las-tre  ) T.  d’Arch.  Pilastre  place  vis-à-vis 
d’un  autre  , au  dedans  d’une  galerie  , d'un 
portique,  etc.  pour  porter  les  arcs  doubleaux 
de  la  voûte. 

Contre- pleige  , s.  m.  Terme  de  Pratique  : 
Certificateur  pour  la  caution. 

CoNTKE-ri.tic.ER  , v.  act.  Certifier  pour  la 
caution. 

Contre-poids  , s.  m.  ( Kon-t-c-pod)  Poids 
servant  à contre-b.ilanccr  d’autres  poids.  — 
Morte  de  perche  qu’un  Danseur  de  corde  rient 
aux  main»  pour  contre-balancer  le  poids  de 
son  corps.  — Gros  morceau  de  pierre  qui  avec 
le  balancier  , sert  à régler  le  tourne!):  <»rhe. 
— Au  fig.  qualités  qui  servent  à en  contre- 
balancer d'autres. 

Contre-poil  , subst.  m.  ( Kon-tre-paal ) Le 
rebours  du  poil;  sens  contraire  à celui  dont  le 
poil  est  couché  : Il  prend  te  contre-poil  ; vous 
faites  la  barbe  à contre-poil  ; vous  hrotSCZ  ce 
chapeau  à contre-poil»— Fig.  et  fam.  Prendre 
une  affaire  à contre-poil , la  prendre  dans  urt 
sens  contraire  à celui  dont  elle  doit  être  prise. 

Contre- poinçon  , s.  m.  ( Kon-tre-poein-son ) 
Poinçon  dont  les  ouvriers  se  servent  j*oui  con- 
tre-peroer  les  trous,  pour  river  le*  pièces.  — 
En  t.  de  Fondeur  de  caractères.  Tige  d’acier, 
sur  laquelle  est  taillée  la  figure  intérieure 
d une  lettre  , dans  le  sens  naturel  , telle  qu’on 
la  voit  représentée  sur  le  papier. 

Contre-point,  s.  m.  ( Kon-tre-poein  )T.  d:j 
Musique  : Accord  de  deux  ou  plusieurs  chants 
différens.  Le  Contre-point  est  proprement  In 
science  de  l’harmonie  simultanée  , dont  la 
pratique  ne  remonte  pas  au-delà  de  l’époque 
où  on  imagina  d’écrire  la  Musique  sur  des 
portées.  Comme  on  y indiquoiî  l'intonation 
par  des  points  , les  premiers  Harmonistes  met- 
toient  des  points  contre  des  points.  — En  t.  de 
Marine  , double  de  cordage  merliné  au  point 
de  la  voile,  pour  opposer  plus  de  résistance  à 
l’effort  qu’elle  a à supporter  dan*  relie  paitie. 

•j*  Contre-point  simple  , celui  où  les  diffé— 
rens  < hants  vont  toujours  ensemble  note  pour 
note.  — Jiguri , celui  dans  lequel  ils  font  des 
fugues,  des  contre-fugues . etc.  — //>',  relui 
où  une  partie  est  symopic.  — double  ^ compo- 
sition qu'on  peut  chamerde  p us:eurs  manières, 
en  changeant  les  parties  graves  en  aigues,  et 
les  aiguës  en  graves. 

Contre- pointe  , le  , part.  pas.  et  adjectif. 
Voyez  Contre-pointer.  — En  t.  de  Bla>on  , qui 
a pointe  contre  pointe. 

Contre-pointer  , v.  a.  ( Knn-tre-poein-té  ) 
Piquer  des  deux  côtés  certains  ouvrages  de 
toile  ou  d'autre  étoffe.  — Opposer  une  batterie 
à une  autre  : Contre-pointer  du  canon*  — Fig. 
et  fam.  Contredire  , contrecarrer. 
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•f  CoNTRE-POINTISTE  , s.  m.  ( Kon-tre-poein- 
tis-te)  T.  de  Musique.  Celui  qui  compose  des 
contre-points. 

Contre- Poisox  , s.  m.  ( Kon-trr-poa-zon  ) 
Antidote;  remède  qui  empêche  l’effet  du  poi- 
son. 11  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Contre-porte  , subst.  f.  Seconde  porte  au- 
devant  d une  première. 

Contre- porter,  v.  a.  ( Kon-tre-por-tc)  T. 
de  Commerce.  Vendre  des  ouvrages  ou  mar- 
chandises i en  les  portant  dan*»  les  rues  ou 
chex  les  particuliers.  Grand  V ocab,  Franç. 
Aujourd'hui,  on  dit  plus  souvent  et  mieux, 
Colporter. 

Contre-porteur  , sub.  m.  Celui  qui  contre - 
porte  ; colporteur. —Corroyeur  qui  va  porter 
et  offrir  sa  marchandise  chex  les  Cordonniers. 

Contre-posé,  ee  , part.  pas.  et  adj.  Voyez 
Contre-poscr.  — En  termes  de  Blason  , posé 
l'un  sur  l'autre  , de  haut  en  bas  , d’un  sens 
différent. 

Contre-poscr  , v.  a.  ( Kon-tre-po-zc ) Mal 
poser  ou  mal  porter  un  article  dans  le  grand 
line  d’un  Marchand;  poser  en  sens  contraire, 
L action  de  contre-poser  est  Contre-position , 
subst.  f. 

CoNTnE-rosEUR  , s.  m.  L’ouvrier  qui  reçoit 
la  pierre  de  la  grue  pour  la  mettre  en  place 
d’alignement  et  de  demeure. 

Contre- position  , s.  f.  ( Kon-tre-po-zi-cion ) 
T.  de  Teneur  de  livres  : Faute  que  l'on  fait  en 
contre-posant. 

Contrrpotencé  , ée  , adject.  ( Kon-tre-po - 
tan-cc)  11  se  dit  en  blason  , d un  ecu  chargé 
de  plusieurs  potences  en  différent  sens , de 
manière  que  les  unes  aient  la  traverse  en  liant, 
et  que  les  autres  l’aient  en  bas. 

7 Contre-promesse  , s.  f.  ( Kon-tre-pro - 
tne-ce  ) Déclaration  de  celui  au  profit  de  qui 
une  promesse  est  faite  , portant  qu’elle  est 
simulée,  ou  qu’il  n’entend  pas  en  faire  usage. 

Contke-qulue  d’ aronoe  , s.  f.  Terme  de 
Fortification  : Longs  côtés  ou  branches  d’un 
ouvrage  h corne  ou  à couronne  , qui  s’écartent 
l’un  de  l’autre,  h mesure  qu  ils  approchent  de 
la  place. 

Contre— quille  , subst.  f.  ( Knn-tre-ki-lle , 
mouillez  les  //)  T.  de  Maiine.  Suite  de  pièces 
de  bois,  einpattées  bout  à bout , et  posées  sur 
la  quille  d un  vaisseau  , pour  la  fortifier  et 
diminuer  l’arculement  des  varangues. 

CoNTnF.— RAMPANT  , ANTE  , adj.  ( Kon-tre - 
rnn-pan  ) Terme  de  Blason.  11  se  dit  de  deux 
animaux  rampons  dont  1 un  est  tourné  vers 
l'auli 

ContiiV.  - R ET  A Bf.E  , s.  m.  T.  d’Architecture  : 
Le  fond  d’un  aulel  où  l’on  met  tin  tableau  ou 
un  bas-relief , et  contre  lequel  le  tabernacle 
est  adossé. 

Contre- RONDE  , s.  f.  Seconde  ronde  qu’on 
fait  autour  des  murailles  d’une  ville  , pour 
Toir  si  les  sentinelles  font  leur  devoir. 

Contre- ruse  , Voyez  Contre-Jincsse. 

Contre-sabord,  s.  m.  ( Kon-tre-sa-bAr) 
Terme  de  Marine  : Mantelrt  qui  sert  à fermer 
le  sabord.  Mante/et  est  plus  usité. 

■j*  Contre-saillant  , ante  , adj.  ( Kon-trr - 
to-gtian  , glian-te  , en  mouillant  les  //  ) T.  de 
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Blason.  Se  dit  de  deux  animaux  qui  semblent 
sauter  en  s'écartant  1 un  de  l’autre  directement 
en  sens  contraire. 

Contre- salut  , s.  m.  ( Knn-fre-sa-/u)  T. 
de  Marine  : Manière  de  rendre  le  salut  , en 
faisant  tirer  quelques  coups  de  canon. 

Coxtre-sa xglox  , s.  m.  Courroie  clouée  sur 
l’arçon  de  la  selle  du  cheval , et  dans  laquelle 
on  passe  la  boucle  de  la  sangle  pbur  l’arrêter. 

Contrescarpe,  s.  f.  Pente  du  mur  extérieur 
du  fossé  ; celle  qui  regarde  la  place  et  qui  cit 

opposée  à l 'escarpe Dans  un  sens  plus  étendu, 

le  chemin  couvert  et  son  glacis  : Se  loger  sur 
la  contrescarpe  ; insulter  la  contrescarpe. 

CoNTRF.sc  An  PER  , v.  act.  ( Kon-tres-kar-pè) 
Fai  re  une  contrestarpe. 

Contre  scel  . subst.  m.  ( Kon-tre-cèl)  Pelif 
sceau  apposé  à côté  du  grand. 

Contre- sceller  . v.  net.  ( Kon-tre-rè-le) 
Apposer  le  contre-scel. 
x Contre-seing  , s.  m.  ( Kon-tre-sein)  Petit 
seing  rnis  à côté  et  au-dossons  d’un  autre  seing. 
— Signature  de  cèlui  qui  contre-signe. 

Contre- sens  , s.  m.  ( Kon-tre-san)  Sens 
qu’on  donne  à un  mot , contraire  à celui  qu'il 
a ordinairement.  — * (Jn  le  dit  des  étoffes , etc. 
lor  squ'elles  ne  sont  pas  dans  le  sens  et  du  côté 
qu’elles  doivent  être. — fig.  Prendre  le  contre- 
sens tT une  affaire  , la  prendre  dans  un  aulr« 
sens  qu'elle  ne  doit  être  prise. 

A contre— sens  , udv.  Dans  un  sens  contraire 
au  véritable. 

Contre-signer  . v.  act.  ( Kon-tre-si-gnc  ^ 
mouillez gn)  Signer  en  qualité  de  Secrétaire, 
au-dessous  de  celui  au  nom  duquel  les  lettres 
ont  été  expédiées.  — Mettre  sur  une  adres** 
le  nom  d’un  Ministre  , el<r.  pour  montrer 
le»  paquets  ou  les  lettres  viennent  de  son  bu- 


Contre-sommation  , s.  f.  ( Kon-tre-so-ma- 
cion  ) T.  de  Palais  , qui  se  dit  en  matière  de 
garantie,  d'un  acte  opposé  à la  sommation  : 
c'est  l’action  d’un  garant  qui,  sommé  de  pen- 
dre le  fait  et  cause  de  garantie  , appelle  en 
Justice  un  autre  garant  comme  obligé  de  lt 
garantir. 

Contre- sowmf.r  . v.  act.  ( Kon-tre-so-mr) 
Dénoncer  à son  garant  une  demande  en  ga- 
rantie. 

Contrf.-so'IMTER  , s.  m.  ( Knn-trc-so-rrnr) 
Peau  de  parchemin  en  cosse  , que  les  Parrhr- 
miniers  mettent  entre  le  sommier  et  le  par- 
chemin qu’ils  raturent  avec  le  fer.— -Dan»  1 lm- 

Îiriineric  . pièce  de  bois  carrée  qui  soulirnt 
e sommier. 

•j*  Contre— tailles  , s.  f.  pl.  ( Kan-tre-ta- 
g lie  , en  mouillant  les  //)  Terme  de  Graveur. 
Tailles  qui  en  croisent  d’autres  carrément  ou 
en  losange  : elles  sont  également  en  usage  oM* 
la  gravure  à l’eau  forte  . au  burin  et  en  bois. 

Contre-temps  , s.  m.  ( Kon-tre-tan  ) Acci- 
dent inopiné  qui  traverse  le  succès  d on* 
affaire.  — En  t.  de  Danse,  saut  joint  à des  p®* 
mesurés.  — Fin  t.  de  Manège  , mesure  ou  ca- 
dence interrompue  en  maniant  , soit  par  la 
malice  du  cheval  , soit  par  le  peu  de  aoia.ua 
cavalier.  . 

j-  Mesure  à contre-temps  (Musiq.; , messt» 
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06  Ton  pause  our  le  temps  foibîe  et  0&  l’on 
glisse  sur  le  temps  fort  , de  manière  que  le 
chant  semble  former  un  contre-sens  avec  la 
mesure.  — Air  à contre-temps  , celui  clans  le- 

3uel  les  cadences  sont  préparées  sur  le  frappé 
e la  mesure  , et  effectuées  sur  le  lever. 
Tomber  dans  un  contre-temps  , prendre  mal 
son  temps;  faire  quelque  chose  dans  un  temps 
peu  favorable.  — A contre-temps  , adv.  Mal- 
a-propos. 

Contre-tenant  , s.  m.  ( Kon-tre-te-nan  ) 
Champion  qui  dans  un  tournoi  entre  en  lice 
pour  combattre  le  Tenant. 

CoNTl£-TlUASJE  , s.  f.  ( Kon-tre-tê-ra-ce ; 
dernière  r forté  ) Terrasse  élevée  à côté  d'une 
autre. 

Co.ntre-tirer  , v.  a.  ( Kon-tre-ti-ré ) Copier 
trait  pour  trait  un  tableau  , un  plan  , une  carie, 
par  le  moyen  d'une  toile  fine  , d'un  papier 
huile  , etc.  qu'on  met  dessus.  — Tirer  une 
estampe  sur  une  autre  fraîchement  tirée. 

•f  Contre-tour, s.  f.  T.  de  Pêche.  Voy.  Serre, 
Contre-tran'CiiI’ e , s.  f.  T.  de  f ortification: 
Tranchée  faite  par  les  assièges  contre  les  as- 
siégeant 

Confie- v air  , a.  m.  T.  de  Blason  : Vair  dans 
lequel  le  métal  est  opposé  au  métal,  et  la  cou- 
leur à la  couleur  ; au  contraire  du  vair  pro- 
prement dit  , dans  lequel  le  métal  est  opposé 
a la  couleur,  et  la  couleur  au  métal. 

■j*  CoNTRE-VAinè  , EE,  adj.  Sc  dit  en  t.  de 
Blason,  d'un  ecu  vairé , c’est-à-dire  dans  le- 
quel le  vair  a d’autres  couleurs  que  l’argent 
et  1 à*ur  , mais  de  manière  que  le  métal  soit 
opposé  au  métal  , et  la  couleur  à la  couleur. 

Contrevallation  . 5.  f.  ( Kon-t  re-val-/ a- 
c ion  , prononcer  les  deux  //  sans  les  mouiller) 
Lignes  tranchées  , retranchement  autour  d'une 

Îilace  assiégée  pour  empêcher  les  sorties  de 
a garnison.  ( Du  latin  contra  et  vallare  for- 
tifier.) # 

Contrevenant  , ante  , s.  T.  de  Pratique  : 
Celui  , celle  qui  contrevient. 

Contrevenir  , v.  n.  Agir  contre  quelque 
loi  , quelque  ordonnance  ou  quelque  obligation 
qu'on  a contractée.  ( Du  latin  centra  contre  , 
et  rentre  venir;  venir  ou  plutôt  aller  contre.') 

Contrevent  , s.  m.  ( Kon-t  re-v an  ) Volet 
que  l'on  place  en  dehors  des  fenêtres , et  qui 
sert  à garantir  du  vent . 

Contreventer  , verb.  n.  (Kon-trc-van-té) 
Mettre  des  pièces  de  bois  obliques  dans  les 
charpentes  de  bétimens  , pour  résister  ô la  fu- 
reur des  vents. 

Contre-vérité.  , s.  f.  Proposition  destinée 
h être  entendue  dans  un  sens  contraire  à celui 

3ue  présentent  les  termes  , comme  lorsqu’on 
it  d un  homme  reconnu  pour  brave , que 
c’est  un  poltron.  I*i  contre-vérité  a beaucoup 
de  1 apport  avec  X ironie. 

Contre-visite  , subst.  f.  T.  de  Commis  aux 
Aide»  : Visite  double. 

Contribuable  , s.  ra.  Celui  qui  doit  contri- 
buer au  payement  des  impositions.  Il  ne  se 
dit  qu’au  pluriel. 

Contribuer  , v.  act.  ( Kon-tri-bué ) Aider 
d'une  manière  ou  d'autre  à l'exécution  de  quel- 
que djàSSÎM  , Je  quelque  entreprise.  — Payer 
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extraordinairement  quelque  somme  pour  le* 
nécessités  publiques.  — En  parlant  des  contri- 
butions qu  on  paye  aux  ennemis  , on  dit  ab- 
solument et  sans  régime  : Cette  ville  a contri- 
bué ; on  a fait  contribuer  tout  le  pays.  ( Du 
latin  contrihuere  , dont  la  signification  est  la 
rnérne  , et  qui  vient  de  tribus  , ùs  , tribu , di- 
vision du  peuple  : il  signifie  littérulernenty?ayrr 
par  tribus.  ) 

Contribution  , subst.  f.  ( Kon-tri-bu-cion  ) 
Levée  extraordinaire  de  deniers  faite  par  au- 
torité publique.  — Ce  qu'on  paye  aux  ennemis 

fiour  se  rrdimer  des  exécutions  militaires.  (Du 
afin  contributio  , fait  dans  le  même  sens  de 
contrihuere  contribuer.  Voy.  ce  mot.) 

Contribution  au  sou  la  lèvre , en  termes 
de  Pratique  , ce  que  chacun  des  co-héritiers 
paye  à proportion  de  sa  part  à la  succession. 
— Mettre  à contribution  , se  dit  figuré  ment 
d'un  Compilateur  qui  ramasse  des  matériaux 
çi  et  là , etc. 

Contrister  , r.  a.  ( Kon-tris-té)  Fâcher; 
donner  ‘du  chagrin.  ( Du  fat.  contrista re , fait 
dans  la  même  signification  , de  tristis  triste.  ) 
Contrister  le  Saint-Esprit  , en  t.  de  P Ecri- 
ture sainte  , retomber  dans  le  pérhé  , après 
avoir  reçu  les  grâce»  , les  fions  du  St. -Esprit. 

Contrit  , itr  , adj.  (Kon-tri , 1- te ) (^ui  a 
un  grand  regret  de  ses  péchés.  — En  plaisan- 
tant, qui  est  bien  trisle  , bien  affligé  d’une 
faute,  etc.  (Du  latin  contritus  , qui  signifie 
littéralement  biisé,  broyé  , fait  de  contercre 
broyer,  écraser,  dont*il  est  le  participe.) 

Contrition,  s.  f.  ( Kon-tri-cion  ; en  vers, 
ci -on  ) Douleur  sincère  de  scs  péchis,  accom- 
pagnée d’un  amour  de  Dieu  par-dessus  toute» 
choses.  ( Du  latin  contritio  , employé  dans  la 
langue  théologique , avec  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  brisement , etc.  Voy. 
Contrit.  ) 

Contrôle,  s.  m.  En  général,  registre  qu’on 
tient  pour  U vérification  d’un  rôle  , d'un  autre 
registre.  (Par  contraction,  de  contre-râle , rôle 
opposé  à un  autre.)  — Plus  particulièrement , 
registre  double  qu’on  tient  des  expéditions , 
des  actes  de  Finance  ou  de  Justice.  — Bureau 
06  Pon  contrôle  les  actes.  - — Mai  que  qu'on 
met  à l'argenterie , qui  est  au  titre  de  l’ordon- 
nance. 

"f  Contrôle  général , autrefois  l’hôtel  et  le* 
bureaux  du  Contrôleur  général. 

Contrôler,  v.  act.  ( Kon-trô-lé ) Mettre 
sur  le  contrôle  : Contrôler  un  acte  yun  exploit . 
— - Marquer  l’argenterie  : Il  a J ait  contrôler 
sa  vaisselle.  — Fig.  Critiquer;  censurer-:  Il 
contrôle  tout  ; il  contrôle  sur  tout . Dans  ce 
dernier  exemple,  il  est  neutre. 

Contrôleur  , s.  m.  Officier  dont  la  charge 
est  de  tenir  contrôle  ou  registre  de. . . — Figs 
Censeur  malin  : C'est  un  contrôleur  perpétuel  ; 
et  au  féminin  , une  contrôleuse  impitoyable • 
11  est  familier. 

j-  Contrôleur  général  des  Finances  , autre- 
fois Chef  de  l’administration  des  Finances,  en 
France.  1L  a été  teniplacé  par  le  Ministre  dei 
Finances. 

Coxtrouver,  v,.  a.  ( Kon-trou-pé)  Invente^ 
une  fausseté  pour  nuire  à quelqu’un.  (De  trou- 
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ver  prisdans  le  «nj  d'inventer, d'imaginer,  etc.) 

'Controverse  , ».  f.  Kn  geneial,  contestation 
*ur  de»  questions  problématique»  : Mettre  en 
Controverse  ; cela  est  hors  de/c  ont roveree.  — Plus 
particulièrement  , dispute  qui  se  fait  sur  des 
points  de  Foi  entre  les  Catholiques  et  les  Ile» 
j cliques  : Etudier  la  controverse.  ( Pu  latin 
contrôler  sia  , loi  me  dans  la  meme  signification 
de  4 ontra  contre, et  de  versare  tourner, agiter, 
examiner.  ) 

Controversé  , 1.1 , adj.  Qui  est  en  dispute, 
qui  est  conteste.  (Uu  lat.  éontroversus , fai t avec 
la  meme  acception  des  meme»  racines  que  con- 
frovt r*io.  Vo j e*  Confrovei  sr.) 

Controversé*  te  , s.  in.  Auteur  qui  a écrit 
sur  de»  matières  de  controverse . 11  ne  se  dit 
qu>n  matière  de  llcfgiori. 

Contumace,  s.  f Le  refus,  le  défaut  que 
fait  une  partie  de  r ‘pondre,  de  comparaître 
au  tribunal  du  Juge  par- devant  lequel  elle  e.»t 
appelt  e pour  crime  ; II  a été  condamne  par 
contumace.  ( Du  latin  contumocta  résistance 
Opiniâtre,  désobéissance*  ) 

Contumace  , suivant  Y Acad.  Contumax  , 
auivnni  Trev.  subst.  et  adject.  Accuse  qui  ne 
compuioit  point  apres  avoir  été  cité  en  Justice: 
Jl  a ete  de*  lare  contumace.  (Pu  lat.  t ontumax 
opiniâtre  , rebelle,  (orme  de  cum  et  de  tumere 
être  l>4 ni fli  d'orgueil , ou  de  temnere  mépriser*) 

Con rt'MACÉ  , IL,  part-  p.  de  Coniumacer , 
et  adject.  Jugé  par  contumace . 

Contc'M Acm  , v.  a.  ( Kon—tu-ma -ce")  Juger, 
poursuivre  , faire  condamner  par  contumace . 
Ce  inol  et  les  précédens  ne  se  disent  qu'en  ma* 
tière  criminelle.  Au  civil , on  dit  de.aut , dé- 
J aillant  ; juger  , condamner  par  dejaut. 

CoNTUS  , Use  , adj.  ( Kon-t’i  , tu  te  ) T.  de 
Chirurgie  : Meurtri  par  quelque  coup  rcyu. 
( Pu  lat*  fontusus  , part,  passif  de  contundere 
froisser  , écraser  , etc.  ) 

Contusion  , s.  f.  ( Kon-tu-zion  ) MeurtrU- 
#ure.  ( Du  loin  yontusio  , fait  dans  lu  même 
signification  de  contundere.  Voy.  Confus.) 

Convaincant,  ante,  adj.  (Knn-vein-kan , 
hari-tc  ) Qui  a la  force  de  couvains/ e : Cette 
raison  est  convaincante . 

Convaincu  , v.  a.  ( sur  Vaincre  ) Persuader 
quelqu’un  par  des  raisons  fortes  et  démonstra- 
tives ; le  réduire  à demeurer  d’accord  d’une 
vente  qu  il  ne  pouvoit  comprendre , d'un  fait 
qu'il  nioit.  H ne  se  dit  que  des  personnes, 
quoiqu’on  lise  dans  Hacine  ( Bajazet  ) Tout  ce 
cpti  convaincra  leurs  perjides  amours  « pour 
J'out  ce  qui  me  convaincra  de  leurs  perfides 
amours.  Voyez  Conviction  ; Voyez  aussi  Per- 
suader• ( Du  latin  convincere  , fui  me  dans  la 
même  signification  , de  cum  avec  , et  vincere 
vaincre  ; vaincre  avec  des  raisons  , des  argu- 
fnens  sans  réplique.  ) 

Convalescence,  s.  f.  (Kon-va-lé-san-ce)  Ktat 
d’une  personne  qui  relève  de  maladie.  ( Du  latin 
toni  alescere  se  fortifier,  recouvrer  ses  forces.) 

Convalescent,  ente,  adj.  (Kon  %-a-lè  sany 
an  te)  Qui  relève  de  maladie.  (Du  lat.  conva- 
lescent , part,  actif  de  convaletcerc  , dont  la 
signification  est  la  même.) 

. Convenable,  adject.  Propre,  soi  table:  qui 
convient. 


CON 

Convenablement,  adverb.  ( K on-ve-na  bir- 
man ) 1) 'une  manière  convenable. 

Convenante,  subst.  f.  H apport,  conformité 
entre  plusieurs  choses.  — Bienstance:  deoenrt. 

( Du  la!,  t onvenientia  , fait  dans  le  meme  sens 
de  cornent re  convenir,  s’accorder.  Voj.  Con- 
venir. ) 

Convenances  , pl.  T.  de  Rhétorique  : Rap- 
port du  langage  du  Poète  ou  de  l'Orateur,  ai 
tou  de  sa  poeste  ou  de  son  éloquence  au  sujet 
qu'il  choisit  ou  qui  lui  est  donne  , et  aux  cir- 
constances ociuelies  du  temps  , du  lieu  et  de» 
personnes.  Voyez  Bienséantes. 

Convenant  , .ante  , adject.  Sortable  ; bien- 
séant. Il  vieillit. 

Convenant  , s.  m.  ( Kon-ve-nan  ) Ligue 
solennelle  , confédération  , confession  de  foi. 
-—Pans  une  acception  plus  particulière  et  plus 
usilee  , conh  deration  qui  lut  faite  en  Kcos,«« 
en  ibJd,  pour  changer  les  cérémonies  de  la 
religion.  L*  Parlement  d'Angleterre  signa  le 
Convenant  en  ifi^  (De  Langlois  coeeuout , 
qui  a la  meme  signification  , et  qui  est  fait  du 
latin  toncentum  convention  , traite.) 

Convenir  , v.  n.  Demeurer  d'accord.— Etre 
conforme  ; avoir  du  rapport.  Kn  ces  deux  sens, 
il  prend  pour  auxiliaire  être  : Sous  somma 
Convenus  de...  sa  déposition  est  convenue  O ’ec 
la  vôtre.  — Etre  propre  : convenable.  Il  prend 
pour  auxiliaire  avoir  : Cette  charge  omrhit 
convenu  a votre  Jits.  t Du  lat.  convertirez  fermé 
dans  les  même»  acceptions  de  cum  avec , en- 
semble, et  venir  e venir  J venir  ensemble  y etc* 
d at  cord  , etc.  ) 

Convenir  , v.  imp.  Etre  expédient  ; être  * 

propos. 

CuN »' EXTICOLE  , s.  m.  ( Kon~van-ti-ku-le  ) 
Petite  assemblée  secrète  et  illicite.  U se  prend 
toujours  eu  mauvaise  pan.  (Du  foin  to/tven- 
tiiu/um  , qui  signifie  la  meme  ch*  se.) 

CONVE  NTIOM  , s.  f.  ( Kf»n-  van -ci ou  ; en  vers, 
-ci-an  ) Accord  j pacte  que  deux  ou  plusieurs 
personnes  font  ensemble.  — - Ce  dont  on  con- 
vient avec  quelqu'un.— On  dit  lain.  d’un  homme 
difficile  et  intraitable  , q u il  at  de  difficile 
convention . (Du  latin  conwn/io  , fait  dans  1® 
mente  sens  de  canvcnire  convenir,  s'accorde» •) 

•f  Convention  nationale  , lilie  que  prit  in 
Fiance  1 assembler  qui  , en  1792  • succéda  à 
1 assemblée  dite  législative . V,  le  Supplément. 

Conventionnel  , elle  , adject.  (Xu«-***- 
ci-o-nel  s e-!e  ) Vfui  est  do  convention . 

f Bail  conventionnel , qui  se  fait  du  consen* 
teinent  libie  des  parties  , par  opposition  *J 
Bail  judif  taire  , qui  se  fait  par  autorité  de 
Justice* 

Conventionnellement  , adv.  ( Kon—an- 
fi-o  ne— le  ma  n ) f’nr  convention. 

ConventuaUTÉ , ».  f.  ( Kon-van  tu-adi-tr) 
Etat  d'une  Maison  religieuse  où  l’on  vit  .vu'* 
une  règle.  (D e Couvent  qu'on  disoit  aolrelois 
pour  couvent  y et  qui  est  fait  du  lat.  eonrrntusy 
assemblée.  ) 

Conventuel  , elle  , adj.  ( Kon-van-tu-tl » 
e—le  ) Qui  est  de  couvent.  Qui  est  composa  de 
foute  la  communauté  d’un  couvent  : Assemblas 
Messe  Conventuel  le.  \ oy.Conôeutualité. 

Mente  conventuelle  , portion  du  ref®0* 
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«l'une  Abbaye  , qui  appartient  aux  Religieux. 
— Prieure  conventuel , Prieure  où  il  y a des 
Religieux. 

Conventuel  * s.  m.  Religieux  qui  a droit  de 
demeurer  toujours  dans  le  même  couvent, 

CûXVENTUJLLLENEXT  , adv.  (Xoff-ffl/i-Zu-el- 
le-man)  En  communauté,  selon  les  règles  et 
1 usage  de  la  société  religieuse.  V ivre  convenu 
tueilemenf. 

Convergence  , s.  f.  ( Kon-vér-jan-ce)  T. 
de  Geonietrie  : Etat  de  deux  ou  de  plusieurs 
lignes  qui  parties  de  ditfeivns  points , tendent 
en  se  rapprochant  à se  reunir  en  un  seul.  ( Du 
lat.  cutn  avec  , ensemble  , et  vergere  pencher 
veis  , être  tourné  vers.) 

T Convergente  cl  et  tri  que  (Physiq.).  direc- 
tion que  prennent  entr'eux  les  rayons  de  la 
maii«  rc  électrique  aülucr  te  , qui  parlent  des 
corn»  voisins  cl  un  corps  électrise  , et  meme 
de  i oir*qui  l enviionne. 

Convergent  , ente  , adj.  ( Kon-vét-jan  , 
an- te)  5e  dit  en  Géométrie  des  lignes  qui  vont 
en  se  rapprochant  l’une  de  l'autre*  Voy.  Con- 
vergence, 

j*  Strie  convergente  (Algèbre)  , celle  dont 
les  termes  vont  toujours  en  diminuant.  — Li- 
gnes ou  ch  oites  convergentes  ^Géom.).  celles  qui 
s approchent  continuellement , ou  dont  les  dis- 
tance 3 d.ininuefit  de  plus  en  plus  , de  manière 
qu'étant  prolongées  , dits  se  rencontrent  en 
quelque  point.  — Hyperbole  convergente  , hy- 
perbole du  troisième  degré , dont  les  branches 
tendent  l’une  versd’autie  , et  vont  toutes  deux 
vers  le  même  côte.— Liay ons  convergent  (D»op- 
trique)  , ceux  qui  , en  passant  d'un  milieu  dans 
un  autre  d une  densité  diftérenle  , se  rompant 
en  se  rapprochant  l’un  vers  l’autre,  et  eu  ten- 
dant a se  réunir  en  un  point. 

Converger  , v.  n.  ( Kon-vir-jé)  Terme  de 
Dtopirique.  Il  se  dit  des  rayons  qui  , après 
avoir  subi  ta  réfraction  , s'approchent  et  vont 
sv  réunir  dans  un  même  point.  (Du  latin  cum 
et  vergere.  Yoves  Convergence.  ) 

CüXVERS  , Converse  , adj.  (Kon-vér  , vêr— 
ce)  Religieux  ou  Religieuse  employé  aux  ou- 
vres serviles  du  couvent.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
Frere  et  Saur  : Frere  convers  , Saur  converse, 
(Du  lat.  convetsus  , sa  , changé  , transfoi mé; 
changé  de  laïc  en  religieux,  ) — En  t.  de 
Logique  , une  proposition  est  converse  d' une 
autre , quand  de  l’attribut  de  la  première  on 
fait  le  sujet  de  la  seconde  ; comme,  ce  qui  est 
étendu  est  divisible  ; ce  qui  est  divisible  est 
étendu.  —En  Géométrie  , proposition  converse , 
celle  qui , après  avoir  cté  déduite  d'un  autre 
comme  conclusion  , se:  t «I  son  tour  de  principe 
à celle-ci  : Si  deux  côtés  ch  un  triangle  sont 
égaux  , 1rs  deux  angles  opposés  à ces  côtes 
sont  aussi  égaux  f si  deux  angles  d’un  triangle 
sont  égaux  , les  deux  côtés  opposés  le  sont 
également,  La  Converse  s'appelle  aussi  Inverse, 
(Du  lat.  ronversus  , sa  , part.  p.  de  convcrtcre 
tourner  , retourner.  ) 

Conversation  ,«.(.(  Kon-vcr-sa-clnn  ; en 
vers,  ci— on  ) Entretien  familier  avec  «me  ou 
‘plusieurs  personnes.  Conversation  sc  dit  en 
général  de  tout  discours  mutuel  quel  qu  i!  soit; 
ml  entretien  : d’un  ducouu  mutuel  qui  roule 
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sur  quelque  objet  déterminé  et  sérieux.  ( Du 
latin  con\  ersatio  , fait  dans  le  meme  sens  , de 
conversari  converser,  •‘entretenir ; littérales 
ment,  vivre  avec  : versa  ri  cum.  ) 

CoKVE1SF.au  , s.  m.  ( Kon-cer-sô  , s.  d.)  Nom 
que  donnent  les  Charpentiers  à quatre  plan- 
ches posées  dans  les  moulin»  , au-dessus  des 
archures  , deux  devant  et  deux  derrière. 

Con  v ersea  , v.  neut.  ( Kon  -vér-cé ) Etre  en 
conversation  ; s'entretenir  familièrement  avec 
une  ou  plusieurs  personnes.  ( Du  latin  conver- 
sari. Voy  «s  Conversation.)  • 

Converser  avec  les  livres  , avec  les  morts  ; 
s'appliquer  à la  lecture. 

Conversion  , a.  f.  ( Kon-vér-cinn  ; en  vers  , 
ci-on)  Changement  ; transmutation  : ha  con- 
version des  métaux.  — .Simple  changement  de 
forme  ; Conversion  cf une  rente  du  tinq  au. 
quatre  pour  cent.  — Se  disoit  dans  l'ancienne 
Astronomie,  de  toutes  les  révolutions  c< lestes. 
— Mouvement  que  l’on  fait  faire  aux  Troupes: 
Conversion  a droite  , à gaui  he  ; quart  de  con- 
version. — Changement  de  croyance  ou  de 
mœurs,  de  mal  en  bien. — Dans  tous  ces  sens, 
et  sur- tout  dans  le  dernier,  conversion  a un 
sens  passif  ; il  se  dit  de  celui  qui  est  converti, 
et  non  de  celui  qui  convertit.  ( Du  latin  con - 
versio  , fait  de  convertere  tourner  , changer  , 
transformer  „ de  vertere  tourner.  ) 

En  Logique,  on  appelle  conversion  de  pro- 
position , le  changement  du  sujet  de  la  propo- 
sil.oii  en  altiibu?  , el  de  l'ai  tribut  en  sujet , sans 
que  la  proposition  cesse  d’etre  vraie.  — Pro- 
portion par  tonversion  de  raison  (Arithni.  ), 
comparaison  de  i 'antécédent  avec  la  iliîVerence 
de  latilrccdcut  et  du  conséquent  dans  deux 
raisons  égales.  — Conversion  îles  équations 
(Algèbre),  operation  par  laquelle  une  quantité 
inconnue  étant  sous  la  forme  de  fraction  , on 
réduit  le  tout  à un  même  dénominateur  , pour 
ne  conserver  ensuite  que  le»  numérateurs  dans 
IV 'quation. — Conversion  des  degrés  (Astron.), 
Opération  par  lequelle  on  convertit  les  degrés 
en  temps  , et  les  temps  en  degrés. 

Convlilso  , s.  in.  'i  . de  Marine  : Partie  du 
tillae  où  I on  vient  faire  la  conversation,  ( C’est 
un  mot  portugais.  ) 

Converti  , ie  , part.  p.  de  Convertir , et  adj. 
Qui  a changé  de  vie  pour  parvenir  au  salut. 
Du  dit  aussi  subst.  les  nouveaux  convertis  ; 
les  nouvelles  converties.  ( Du  latin  conversas 
changé,  part.  p.  de  convertere.) 

Convertible  , adject.  11  »e  dit  i.°  en  t.  do 
Logique,  de  deux  termes  qui  renferment  réci- 
proquement une  même  idée  T Vivant  et  ani- 
mal , étendu  et  divisible ; ou  d’une  proposition 
susceptible  de  converse  : Tout  ce  qui  est  ma- 
tière est  impénétrable.  — a.°  En  t.  de  Comni. 
'd’un  elTet  qui  peut  être  changé  contre  un  autre. 
( Du  latin  convertibilis , qui  peut  cire  retourné 
ou  changé.  ) 

Convertir  , v.  a.  Changer  une  chose  en , et 
non  pas  contre  une  autre.  — Fig.  En  matière 
de  Religion  et  de  Morale,  faire  changer  do 
croyance  , de  sentimens  et  de  mœurs  , de  mal 
en  bien.  — ün  dit  familièrement  , convertir 
quelqu'un  , le  faire  changer  de  résolution  : Il 
ri  J a pas  moyen  de  le  convertir . ( Du  latin 
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cnnverlere  changer,  transformer  , fait  de  ver- 
tcre  tourner  , retourner.  ) 

se  Convertir  , v.  r.  Changer  de  croyance  , 
de  mœurs  , de  mal  en  bien. 

Convertissement  , s.  in.  ( Kon-vér-ti-c ?- 
man)  Changement  en  matière  d'affaire*  et  de 
ntennoic. 

Convertisseur  , subst.  m.  (Kon-vér-ti-ceur) 
Celui  nui  réussit  dans  la  conversion  des  aines. 
11  est  familier. 

Convexe  , adj.  m.  et  f.  (Kon-vèk-ce)  Se  dit 
en  Géométrie,  de  la  surface  extérieure  dun 
corps  rond  par  rappott  à la  surface  intérieure  , 
2 quelle  est  creuse  ou  concave.  Son  emploi  le 
{dus  frequent  est  dans  la  Dioptiique  et  la  Ca- 
toptrique. — On  le  dit  aussi  en  Botanique,  des 
parties  d'un  végétal  dont  la  surface  extérieure 
est  bombre.  ( Ou  Jat.  corner  us  , qui  a la  même 
signification  , et  que  quelques-uns  prétendent 
fait  de  canvehere  porter  , par  allusion  ù l’es- 
pèce de  cintre  ou  éminence  circulaire  des  corps 
destinés  à en  porter  d’autres.  ) 

CONVEXITE  , S.  f.  ( Kon-vek-ci-té)  Rondeur 
extérieure  d’un  corps.  Convexe  et  convexité 
sont  opposés  à concave  et  concavité.  (Du  lat. 
tonvexio  ou  convexitas.  Vo yet  Convexe.) 

Conviction  , s.  f.  {Kon-vik-cion  ; en  vers, 
ci- on  ) Preuve  convaincante  d'une  chose.  — 
Persuasion  claire  et  évidente  d’une  vérité 
qu  on  avait  niee  auparavant.  La  conviction 
tient  plus  à l'esprit,  et  la  persuasion  au  cœur. 
La  première  suppose  des  preuves  ; la  seconde 
n’en  demande  pas  toujours.  ( I)u  latin  convin- 
rent convaincre.  Voyez  ce  mot.) 

Convié  , s.  m.  Celui  qui  est  prié  à quelque 
repas.  Voyez  Convier . 

Convié  , ee  , part.  pass.  de  Convier  y et  adj. 
Prié  ; invité. 

Convier,  v.  act.  ( Kon-vi-é)  Prié  de.... 
invite  a ...  Convier  a un  festin  ; on  l’a  convié 
a s y trouver  ou  de  s’ y trouver.  (Suiv.  Ménage , 
du  bas  latin  coinvitare  , fait  de  cum  avec,  en- 
semble , et  invitare  inviter.  Convier  s'est  dit 
par  contraction  , pour  coinviter  ; inviter  avec 
ou  ensemble.  ) 

Convive  , s.  m.  Celui  nui  se  trouve  il  un 
même  repas  qu’un  autre  : Un  bon  convive , un 
homme  agréable  à table.  ( Du  latin  conviva  , 
fait  dans  la  même  signification  , de  convivinm 
festin  , repas  , banquet  : lequel  a etc  formé  de 
cum  avec  , ensemble  , et  vivere  vivre.  ) 
Convocation  , f.  ( K ott-vo-ka-cion  ; en 
vers,  ci-on)  Action  de  convoquer. 

Convoi  , ».  n».  ( Kon-vod  ) Assemblée  qui 
accompagne  un  corps  à la  sépulture. — Quantité 
de  munitions  de  guerre  ou  dp  bouche  qu  on 
mène  dans  un  camp  , etc.  — Plusieurs  vais- 
seaux mai chands allant  de  compagnie, escortes 
par  des  vaisseaux  de  guérie.  (Suiv.  Caseneuve , 
du  lat.  barbare  conviare  , formé  dans  la  basse 
latinité  , île  cum  avec  , ensemble  , et  via  che- 
min , et  qui  signitioit  faire  ensemble  le  même 
chemin  , accompagner.  ) —Nom  donné}  en  Hol- 
lande aux  chambres  des  collèges  de  l'Ami- 
rauté • où  se  distribuent,  léa  passeports» 

■f  Convoi  de  Bordeaux  , droit  qui  se  per- 
cevait au  profit  du  Iloi , dans  lu  Généralité  dç 
Bordeaux* 
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Convoitable  , tdj.  ( Kun-voa-fa-ble  ) Dési- 
rable. 11  est  vieux. 

Convoiter  , v.  act.  (Kon-voa-tc)  Désirer 
avec  avidité.  (Suivant  Ménage  , du  latin  bar- 
bare convotare , fait  de  cum  et  de  votum  vœu, 
comme  si  1 on  disoit , ajoute-t-il , votum  Ja - 
ccre.  ) 

CONVOITEUX  , EU  s R , adject.  (Kon-voa-teù  , 
eù-ze  ) Désireux.  11  est  vieux. 

Convoitise  , s.  f.  ( Kon-voa-ti-ze  ) Désir 
ardent  , immodéré  ; cupidité.  Ce  mot  et  les 
précédons  ont  un  sens  plus  énergique  que  üé- 
sirable  , désirer  , etc.  il  seroit  bon  de  les  réta- 
blir. Voyez  Concupiscence. 

Convoler  , v.  n.  ( Kon-vo-lé)  Se  marier  de 
nouveau.  On  l’emploie  ou  absolument , par  une 
espèce  d’ellipse  : Cette  veuve  ne  sera  pas  long- 
temps sans  convoler  (style  fam.  ) } ou,  plus 
souvent  et  mieux , avec  un  régime.  Un  dit  alors 
avec  la  préposition  en  : Convoler  en  secondes , 
en  troisièmes  noces  , se  marier  pour  la  seconde, 
pour  la  troisième  fois  ; et  avec  la  préposition 
à : Convoler  à un  second  , a un  troisième 
mariage . ( Du  latin  convolarc  employé  dan»  le 
Code  Justinien  avec  cette  acception  , et  qui 
siginifie  proprement  voler  ensemble  ^ accourir , 
se  rendre  en  diligence.  ) 

Convoquer  , v.  act.  ( Kon-vo-ké  ) Faire 
assembler  par  autorité  juridique.  11  se  dit  de 
plusieurs  et  non  pas  d un  seul  : Convoquer  u» 
Concile , les  membres  d’une  Assemblée  , ct(. 
( Du  latin  convoi  are  , formé  dans  le  même  sens 
de  cum  avec  , ensemble  • et.  vocarc  appeler.) 

t CONVOLOTÉ  , F. E , adject.  ( Kon-vo-lu-té , 
té—e  ) T.  de  Botaniq.  qui  se  dit  d une  feuille 
repliée  dans  le  bouton  , de  manière  que  le 
bord  d un  côté  enveloppe  l’autre  côté  de  la 
même  feuille.  ( Du  latin  convolutus  roulé,  en- 
veloppé , replié , participe  pas.  de  convolvere 
rouler  , etc.  ) 

Convoyer  , v.  a.  ( Kon-voa-ié ) T.  de  Mar. 
Accompagner  , escorter.  (Du  lat.  barbare  con- 
viare. Voyez  Convoi.  ) 

Convulsé  , ee  , adj.  T.  de  Médecine  : Atta- 
qué d’une  convulsion  ; qui  a des  convulsions . 

Convulsif,  ive  , adj.  Qui  se  fait  avec  con- 
vulsion; accompagné  de  convulsion  : Un  mou- 
vement convulsif . — Qui  donne  des  convul- 
sions ; U émétique  est  convulsif. 

Convulsion  , s.  f.  ( Kon-vut-cion  ; en  vers, 
ci-on  ) Mouvement  irrégulier  et  involontaire 
des  muscles,  avec  secousse  et  violente. — Au 
lig.  effort  , mouvement  v fiaient  et  forcé  : txs 
convulsions  de  l éloquence  moderne  , etc . ( Du 
latin  ronvulsio , qui  a la  même  signification.) 

Convulsionnaire, adj.  (Kon-vul-tio-nè-re) 
Qui  a des  convulsions. 

Convulsionnaire  , s.  m.  et  f.  Nom  donaé  h 
quelques  fanatiques  moderne»,  qui  apportoient 
en  preuve  de  la  vérité  de  leurs  opinion»  les 
convulsions  qu’ils  éprouvoient  , ou  plutôt  qu’ils 
fei^noient  d’éprouver. 

Conyse  , Voyez  Conise. 

CooBLir.Ê  , s.  m.  Celui  qui  est  obligé  avec 
un  ou  plusieurs  autres. 

Coopération  , trick  , subst.  Celui  , celié 
qui  coopère.  (Du  latin  « ooperator.  ) 

CuüTfciUîIox  j s.  f.  ( Ko  o-pc-rty-cion  ; en. 
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▼ers,  ei-on ) I/actian  de  deux  on  de  plusieurs 
«gens  pour  produire  un  même  effet.  ( Du  latin 
coopéra  fio.  ) 

Coopérer  , v.  n.  ( Ko-o-pl-r é)  Opérer  con- 
jointement avec  quelqu'un.  (Du  lat.  cooperari  , 
formé  dans  le  même  sens  , de  cum  avec  , en- 
semble , et  operari  opérer.  ) 

Coopérer  à ta  grâce  ; y correspondre  , en 
suivre  les  mouvement. 

Cooptation  , s.  f.  Chez  les  Anciens  , ma- 
nière extraordinaire  dont  certains  corps  pou* 
voient  s’associer  des  membres  qui  n‘y  avoient 
pas  été  destinés  dès  leur  jeunesse  , ou  qui 
n avoient  pas  les  conditions  nécessaire»  à cette 
association.  On  le  dit  encore  aujourd  hui  , à 
peu  près  dans  le  même  sens.  (Du  lat.  cooptatio , 
qui  a la  même  signification.  Voy.  Coopter . ) 
Coopter  , v.  act.  Associer  , agréger.  Voyez 
Cooptation.  (Du  latin  cooptore  , fait  par  con- 
traction de  coadoptare  , formé  de  cum  avec  , 
ensemble  , et  adoptare  adopter.  ) 

f Cooadon XfXS  , s.  et  ad),  f.  pl.  ( Ko-or- 
do-né -e)  T.  de  Géora.  Les  abscisses  et  les  or- 
données d’une  courbe  rapportées  les  unes  aux 
autres.  Celles  qui  font  un  angle  droit  sont  appe- 
lées Coordonnées  rectangles.  La  nature  aune 
tourbe  «e  détermine  par  l equation  entre  ses 
•oordonnée*. 

Copahu  , s.  m.  Baume  tiré  par  incision  d'un 
arbre  du  Brésil  , appelé  Copàiba. 

Copal  , subst.  m.  Gomme  d’une  odeur  très- 
agréable  qu’on  tire  de  la  Nouvelle-Espagne. 

•f  Copalme  , s.  m.  Voyez  Liquidambar. 
Copalxocoti  , s.  m.  Petit  arbre  de  la  Nou- 
velIe-Espngne  ; son  bois  appioche  de  la  sen- 
teur et  ae  la  saveur  du  copal. 

Copartageant  , s.  m.  ( Ko-par-tp-jan  ) 
Celui  qui  partage  arec  un  autre.— Ün  a dit  au 
fém.  et  adj.  Les  puissances  lopartageantes. 

Copeau  ^ s.  m.  f Ko-pô  , s.  d.)  Tout  ce  qu'on 
Ate  du  bois  avec  la  hache  ou  quelque  autre 
instrument  tranchant.  ( De  couper . ün  disoit 
autrefois  coupe  au.  ) 

Copeau  de  bois  , morceau  de  bois  pour  faire 
on  peigne.  — V in  de  copeau  > vin  nouveau  que 
l'on  fait  passer  sur  des  copeaux . 

■f  Copekx  , Copecx  ou  Kortc,  s.  m.  Monnoie 
de  cuivre  de  Russie  , qui  est  la  100.*  partie  du 
rouble.  Voyez  Denga.  —La  8o.e  partie  de  la 
reicbslhale  de  Revel , en  Kslhome. 

Copermcjtant  , s.  m.  Chacun  de  ceux  qui 
permutent  ensemble  un  bénéfice. 

Copernic  , s.  m.  Une  des  taches  de  la  lune, 
ainsi  nommée  du  célèbre  astronome  Copernic . 
—Instrument  agronomique  propose  par  Wins- 
ton , pour  représenter  et  calculer  le  mouve- 
ment des  planètes,  dans  le  système  de  Copernic. 

"t  Système  de  Copernic  , celui  qui  confor- 
mement à la  doctrine  de  cet  Astronome  , sup- 
pose le  soleil  en  repos  au  centre  du  monde, 
et  tontes  les  planètes  se  mouvant  autour  de  lui.' 

f Copernicmcx  , s.  m.  Astronome  qui  sou- 
tient le  système  de  Copernic. 

t*  Copiiix  , s.  m.  Sorte  de  panier.  Voy. Coffin • 
t COPHOSH  , s.  f.  ( Ko-fo-ze  ) T.  de  Aledec. 
Surdité.  ( Du  grec  kôphôsis , fait  dans  la  même 
signifie alion  , de  kvphos  sourd.) 

f Coputei  ou  Coptes  3 s.  m.  plur.  Anciens 
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habit  an*  de  l'Egypte  . ainsi  nommés  selon  les 
uns,  de  Cophtos  , ville  autrefois  célèbre  dans 
la  Thébaïde  , que  les  Arabes  nomment  Cobt  9 
et  les  Cophtcs  Keft  ; et  selon  les  uutres  , du 
grec  koptô  je  coupe  , parce  qu’ils  ont  tou- 
jours conservé  rusSggdela  circoncision.  Crux 
de  leurs  descendons  qui  , en  conservant  le  nora 
de  Cophtcs  , ont  embrassé  le  christianisme  » 
sont  de  la  secte  des  Jacobites. 

Langue  cophte  ou  copte  , l’ancienne  langue 
égyptienne  , mêlée  de  beaucoup  de  grec  : les 
Copbles  modernes  en  font  peu  d’usage  $ île 
patient  habituellement  l'arabe. 

Copie  , s.  f.  Ecrit  qui  a été  transcrit  d’après 
un  autre.  — En  t.  d'imprimerie  , manuscrit  ou 
imprimé  sur  lequel  un  Compositeur  travaille  ; 
Il  ny  a pas  assez  de  copie  pour  achever  la 
feuille.  — Imitation  d'un  original  de  Peinture  , 
.Sculpture  ou  Gravure.  Copie  ne  se  dit  propre- 
ment que  pour  la  Peinluie;  pour  la  Sculpture 
et  le  Relief,  on  dit  modèle  : Les  tableaux  de 
Haphaél  ont  de  l’ agrément  jusque  dans  les 
mauvaises  copies  ; les  simples  modelés  de 
V Antique  qui  sont  au  Louvre  y n y figurent 
pas  moins  bien  que  les  originaux  des  Sculp- 
teurs modernes.  — Un  dit  figur.  et  fam.  d’un 
homme  qui  ne  réussit  pas  è en  imiter  un  autre 
excellent  dans  son  genre  , que  c'est  une  mon-* 
vaise  copie  d' un  Jort  bon  original  j et  d'un 
homme  singulièrement  ridicule,  que  c'est  un 
original  sans  copie . (Du  lat.  copia  , qui  signifie 
proprement  abondance  , et  qui,  dit  Caseneuve^ 
a été  employé  dau»  le  sens  de  copie  , parce 
qu'en  faisant  des  copies  d’un  original  , on 
multiplie  une  chose  qui  étoit  unique  en  son 
espece , ce  qui  est  proprement  , ajoute-t-il , 
copiant  rei  a lieu  jus  Jacere.  ) 

f Copie  collationnée  , qui  a été  relue  et 
reconnue  conforme  à l’original.  — figurée  , 
celle  qui  représente  l'original  , tel  qu’il  est, 
mot  pour  mot  , ligne  pour  ligne  , avec  ses 
renvois  , scs  ratures,  etc.  — signifiée  , celle 
que  l'Huissier  laisse  à une  partie  ou  à son  Pro- 
cureur.— de  chapelle  (Imprimerie),  le»  deux 
exemplaires  de  chaque  ouvrage  qu’on  aban- 
donne aux  ouvriers  qui  forment  la  chapelle. 
Voyez  ce  inot. 

•f  Livre  de  copies  de  lettres , dans  lequel  les 
Négocians  font  transcrire  les  lettres  qu’ils 
écrivent.  Par  abréviation  on  dit  le  copie  de 
lettres  ,ce  qui  change  le  genre  du  mot  copie. 

CoriEn  , v.  a.  ( Ko-pi-c  ) Faire  une  copiez 
Copier  un  écrit  , un  tableau  , etc.  Voyez 
Transcrire.  — Imiter  : Copier  la  nature  , un 
ouvrage  d' esprit , les  moeurs  de  son  siècle. 
— Contrefaire  : Cet  homme  avait  un  grand 
talent  pour  copier  les  gens . Voyez  imiter. 
Copieusement  , adv.  ( Ko-pi-eu-ze-man  ) 
Abondamment.  (Du  lat.  copi ose.  V.  Copieux.) 

Copieux  , F.I  se  , adject.  ( Ko-pi-eù  , cù-ze  ) 
Abondant.  ( Du  latin  copiosus  , fait  dans  Je 
même  sens  de  copia  abondance.  ) 

Copiste  , s.  m.  Celui  qui  copie.  , en  quelque 
genre  que  ce^soit.  Voyez  Copier. 

Copou , s.  m.  Toile  très-estimée  h la  Chine. 
CoPREXKUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  h loyer 
ou  h ferme  avec  un  autre  , des  terres , une 
maison,  dçs  rentes,  etc. 
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' f CoPBflcimQi'ts,  üdj.  et  ».  m.  pl.  ( Ko-pro- 
hri-ti-kc)  J . de  Mcdecine  : Remèdes  purgatifs 
qui  n’cvaeucnt  que  J**s  excrément.  ( Du  grec 
hopros  excrément  , et  hrinê  je  sépare.) 

*f  Coprontme  ( Ko-pro-ni-mc)  Surnom  de 
Constantin  VI , Empereur  de  Constantinople  , 
formé  du  grec  hopros  excrement  , et  onuma 
«om  ; parce  que  dans  la  cérémonie  de  son 
baptême,  lorsqu'on  fit  les  immersions,  il  salit 
de  ses  ordures  les  font»  sacre». 

f CopnoPHAfi! , s.in.  {Ko- pro-Ja- je) T.  d'Hist. 
nat.  Famille  d in. ectes  coléoptère»,  qui  vit  dans 
les  excremens  et  dans  les  fientes  de*  animaux. 
<Du  grec  hopros  excrément,  et  phag6  je  mange.) 

•J*  Corner  HOME , s.  fen».  ( Ko  - pru  -jo  -ne) 
T.  de  Médecine  : Purgation.  ( J lu  grec  hopros 
excrément,  et  phérù  je  porte,  je  dégage.  ) 
Copropriétaire,  s.  in.et  f .(Ko-pro-pri-é - 
tè-re)  Celui  ou  celle  qui  possédé  arec  un  autre. 

f CoEROSTASIE  , s.  lem.  ( Ko-prus-ta-zi-e) 
T.  de  Médecine  : Constipation.  ( Du  grec  hopros 
excrément , et  Stasi  s action  de  s'arrêter,  dérivé 
de  hi  s ta  mai  s'arrêter.) 

Copte  , s.  m.  Voyez  Cophte. 

Copter,  r.  act.  {Kop-té)  Faire  battre  le 
battant  de  la  cloche  seulement  d'un  côte.  ( Du 
grec  hoptrin  frapper  , battre.  ) 

Copulatit,  ivB,adj.T.  de  Grammaire  : Qui 
Sert  ii  lier  le»  mots,  les  membres  des  phrases, 
etc.  (Du  latin  copulativus , qui  a la  même  si- 
gnification. ) 

Copi'LATlOf  , s.  f.  ( Ko-pu-la-cion  ) Con— 

} "onction  des  «leux  sexes  pour  la  génération. 

I n'a  guère  d’usage  que  dan»  les  prorédurcs 
de  1 Officialité.  (Du  latin  copulatio , fait  dans 
Je  même  sens  de  roputare  joindre  , unir,  lier.  ) 
Copulative,  s.  f.  Conjonction.  J^a  coputa- 
tive ET  mal  pi  acre  , produit  une  équivoque. 
Voyez  la  Grammaire. 

CqpULE , s.  f.  T.  de  Logique  : La  partie 
d’une  proposition  qui  joint  l'attribut  au  sujet; 
dans  cette  phrase  , Dieu  est  juste  , le  verbe  est 
s’appelle  copule.  ( Du  latin  copu/a  lien  , at- 
tache. ) 

Coq  , s.  m.  ( Kohe ) Le  mâle  de  la  poule. 
C'est  un  Gallinacéc  , de  la  famille  des  Alec- 
trides.  (Mot  fait,  par  onomatopée , du  chant 
du  coq.) — Gn  donne  le  même  nom  au  mâle  de 
la  perdrix  et  â plusieurs  autres  volatiles  : Coq 
de  bruyère  , coq-faisan  , coq-d  inde  , rtc. 
— Figure  de  coq  qu'on  met  souvent  au  haut 
d'un  clocher.  — lin  t.  d'Horlogcr  , la  pièce 
qui,  dans  une  montre,  couvre  et  soutient  le 
balancier.  — Dons  la  Scrrurcrip  , espèce  de 
crampon  qui  sert  à assurer  diverses  pièce»  mo- 
biles ou  fixes.— Sorte  de  raisin.  Voy.  Mûri  eau . 
— En  t.  de  Marine  , le  Cuisinier  de  l’équipage. 
Quelques-uns  éci  iront  Coque  , ».  ni.  ( Du  latin 
coquus  ou  de  l’angîois  conk  cuisinier.) 

Au  chant  du  coq , a»  point  du  jour  : Us 
se  mettent  à travailler  au  chant  du  coq. 

l'rov.  Etre  rou/^e  comme  un  coq  , avoir  le 
teint  extrêmement  rouge.  — C'est  le  coq  du 
Village  ou  de  la  Paroisse  , le  premier  , le 
principal  habitant.  — Etre  comme  un  coq  en 
pâte  , avoir  tout  h souhait  dans  un  lien  ou  être 
dan»  un  lit  tellement  enveloppé  d’oreillers  et 
de  couvertures  , qu’on  ne  puisse  se  remuer. 
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. Coq-a-i/Ane  « ?.  m.  indécl.  ef  sans  pîur.  On 

dit  des  c oq-a-t  dne , et  non  pa»  des  toq  à- 
I ânes  ou  aux  ânes , ni  des  t oqs-é-t' âne . l)is- 
cours  sans  suite,  sans  liaison,  et  qui  n’a  aucun 
rapport  au  sujet  dont  on  s'entretient.  — Espèce 
de  poème  francois  où  l'on  passoit , sans  aucune 
liaison  , d’un  sujet  à un  autre. 

■f  Coq  des  jardins  , s.  m.  Plante  vivace  i 
fleur  flosculeuse  , aromatique  , ayant  l’odeur 
de  la  menthe  , stomachique  et  rarminative.  On 
la  nomme  aussi  O rond  Paume  % Herbe  du  coq  y 
Menthe-coq , l'anaisie  haumiere. 

CoqoaLUX  , s.  m.  Animal  quadrupède  de 
l’Amérique  Méridionale. 

Coquard,  s.  m.  ( Ko-kdr ) Il  se  dit  d’un 
vieillard  qui  fait  le  galant , le  coquet.  — 2>ot , 
benêt , jaseur. 

CoQUÀTRE,  s.  m.  ( Ko-hd-tre  ) Coq  j|  demi 
châtré  , à qui  on  a laisse  un  des  testicules. 

Coque  , §.  f.  ( Ko  he ) Enveloppe  extérieure 
de  l’œuf.  — Ecale  de  noix.  — Enveloppe  où  se 
renlerine  le  ver  à soie.  — En  veloppe  de  certains 
fruits  et  de  ceitaine»  semences.— En  t.  deBoian. 
péricarpe  formé  de  plusieurs  enveloppe»  sèches, 
élastiques  , qui  portent  également  le  nom  de 
coques . ( Du  grec  hogehé  coquille.)  — En  t.  de 
Marine,  faux  pli  qui  se  fait  à une  coide  qui 
est  trop  forte  ou  qu’on  n’a  pas  pris  soin  de 
détordre. 

f Coques  du  Levant,  petites  baies  sphéri- 
ques, d’un  brun  noirâtre,  de  la  grosseur  d’on 
pois , qu’on  apporte  du  Levant  . sans  qu’on 
sache  à quelle  plante  elles  appartiennent.  On 
s’en  sert  contre  les  poux,  et  pour  enivrer  le 
poisson.—  Coque  de  navire  ( Marine)  , Je  corps 
du  vaisseau,  sans  mât»  ni  appataux. 

f Coqukciurus  , s.  fém.  ( Ko-he-ci-grv-e  ) 
Oiseau  aquatique  , qu’on  dit  avoir  enseigné 
aux  hommes  à se  donner  des  laveiners  , cl  que 
les  Anciens  appelaient  Clyster . — Coquille  de 
nier.  Trtv.  — r’igur.  et  Tain.  Contes  tn  l'air; 
choses  frivoles  , chimériques  : U nous  vient 
conter  des  coquet  igrues  ; il  raisonne  comme 
une  coquecigrue.  Trév.  écrit  Coquesigrue . 

f A la  venue  des  coquecigrues  , jamais.  Style 
famil.  et  proverb. 

Coquelicot  , s.  masc.  ( Ko-he-ti-ho  ) Voyez 
Pa<  •ot  rouge . 

Coqi’EUxlr  , v.  n.  ( Ko-kr-li-ne  ) Se  dit  du 
chant  du  coq. 

Coqt’ELoubûe  , s.  f.  Sorte  de  plante.  Voyez 
Pu  Isa  tille. 

f Coque! ourde  des  Jardiniers  .V . Passejtcur. 

Coqueluche  . s.  f.  Capuchon.  En  ce  sens  il 
est  vieux.  — On  dit  fig.  et  lam.  pur  allusion  à 
la  coqueluche  dont  on  se  rot lloit  . qu’w/»e 
personne  est  la  coqueluche  de  ta  ville  , da 
quartier  , qu'elle  est  fort  en  vogue.  —-Sorte 
de  rhume  qui  cause  de»  tpux  violentes.  (Ce 
nom  fut  donné  pour  la  première  fois  en  »5io, 
à un  catharre  rpidemique  , qui  s’rmpaioit  de 
la  télé,  des  épaule*  , du  dos  , des  rein»,  et 
le»  couvroil  eoinme  «ne  coqueluche  ou  cnpa- 
chon.  D’autres  dérivent  simplement  ce  nom  de 
la  coqueluche  que  portoient  les  personne»  atta- 
quée» de  cette  espece  de  iliumr  , qui  , suivant 
Méterai , fut  connu  sous  le  même  nom,  dè* 
l'an  1414,  sous  Chattes  VI.) 
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CoQüET.üCHOW  , s.  m.  Capuchon.  U ne  se  dit 
qu'en  plaisantant  \ Il  y a bien  Je  la  malice 
sous  ce  cotfu.  liu  hon-la. 

Coquemar,  9.  ma>c.  ( Ko-ke-mar ) Vase  de 
terre  ou  de  métal , ayant  une  ans*  , propie  à 
faire  chauffer  ou  bouillir  de  l’eau  , etc.  ( Du 
lalin  cocu  ma  , employé  par  Martial  dans  la 
signification  de  vase.  ) 

CüqulbeaU,  s.  m.  ( Ko-ke-rô  ) 9.  d.)  Espèce 
de  petit  navire. 

CoQUERELLF.S , 9.  f.  pl.  ( Kn-ke-rè-le)  T.  de 
Blas.  Espèce  de  noisettes  vertes  et  en  fourreau. 

Coquebet,  s.  m.  ( Ko-ke-re  ) Plante  à fleur 
monopt  taie  , appelée  aussi  Alkrk.nge.  On  en 
compte  plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles 
les  unes  sont  vivaces  et  les  autres  annuelles. 
Elle  est  fort  commune  dans  les  haies. 

Coqulrico  , s.  m.  Chant  du  coq.  ( Par  ono- 
matopée. ) 

Coquf.hiquer , v.  n.  ( Ko-keri-ké ) Chanter, 
en  parlant  du  coq. 

CoquesIGRüE,  s.  f.  Voyez  Coquecigrue. 

Coquet  , s.  m.  {Ko-he)  Petit  bateau  qu’on 
amène  de  Normandie*»  Paris. 

Coquet  , coquette  , adj.  ( Ko-kè , è-te  ) Qui 
fait  le  galant  , qui  cherche  à plaire,  à donner 
de  1 amour  : Homme  coquet  , femme  coquette  ; 
avoir  /* esprit  coquet  , les  maniérés  coquettes . 

— On  dit  aussi  subslantiv.  c est  un  coquet , une 
vraie  coquette.  Ce  mot  cl  les  deux  qui  en  dé- 
rivent, c oqueler  , coquetterie  , se  disent  sur- 
tout des  femmes.  ( De  coq.  ) 

Coqueter,  v.  n.  (Ko-ke-té)  Etre  coquet  ou 
coquette  ; faire  le  coquet , la  coquette.  — En  t. 
de  Marine,  mener  et  faire  aller  un  bateau  en 
remuant  son  aviron  par  le  derrière. 

Coquetier  , s.  m.  {Ko-ke-tie)  Marchand 
d’oeufs  ou  de  volailles  en  gros.  ( De  coq.  ) 

— Petit  vase  où  l’on  met  un  œuf  pour  le  man- 
ger à la  coque. 

Coquetterie,  s.  f.  {Ko-kè- te- rf-e)  Afféterie 
d’une  personne  coquette  : Dire  , faire  des  co- 
quetteries ; il  y a bien  Je  la  coquetterie  dans 
ce  discours.  Ce  mot  différé  de  galanterie  , en 
ce  que  la  coquetterie  cherche  à faire  naître 
des  désirs  , et  la  galanterie  «t  satisfaire  les 
siens  ; la  première  est  toujours  un  honteux 
dérèglement  de  l’esprit  ; la  seconde  est  d’ordi- 
naire un  vice  de  complexinn. 

Coquillage  , s.  m.  (mouillez  les  II)  T.  col- 
lectif pour  exprimer  en  général  les  petits 
poissons  à coquille . —Amas  de  coquilles.  — 11 
signifie  quelquefois  l’espèce  d’une  coquille  î 
Coquillage  marquetr\efc.  (Du  grec  kogenulion , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Coquillart  , s.  mase.  ( Ko-ki-glidr)  Lit  de 
pierre  de  taille  rempli  de  petits  coquillages . 

Coquille,  s.  f.  ( Ko-ki-glie ; mouill.  les  //) 
Coque  ou  enveloppe  des  limaçons  et  des  pois— 
nous  appelés  testacées , comme  moules , huîtres, 
cames  , etc.  ( Du  grec  kochlos  ou  kochlias  , 
dont  la  signification  est  la  même.)  — Coque 
d'œufs  et  de  noix  , sur  tout  lorsqu'elles  sont 
cassées.  — En  Aichitcct.  i.°  espèce  de  voûte , 
formée  d’un  quart  de  sphère  ouverte  , pour 
couvrir  une  niche.  — a.°  Ornement  de  Sculp- 
tuie  dont  on  décore  le  fond  d’une  niche, etc. 
Ci  qu’on  appelle  double  , lorsqu’il  a deux  lèvres. 

X.  1. 
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— 3.n  Dans  les  escaliers  de  pierre  , le  drbor- 
dem  -nt  du  dessous  îles  inarches  ; et  dans  ceux 
en  bois  , le  ravalement  en  latte  et  pl.itre  du 
dessous  de  ces  mêmes  marches.  — En  t.  de 
beiTurier  , petit  morceau  de  fer  en  forme  rla 
coquille  , sur  laquelle  on  met  le  doigt  pour 
ouvrir  la  porte  : Coquille  de  loquet. 

Prov.  Jlentrer  dans  sa  coquille  , baisser  le 
ton  , sc  taire  , devenir  modeste  quand  quel- 
qu'un a rabaisse  notre  caquet.  — Nejaire  que 
sortir  de  la  coquille , étic  jeune. 

En  I.  d'imprimerie,  on  appelle  Coquille  , 
une  lettre  placée  pQur  une  autre  dans  la  com- 
position : Je  n ai  trouve  qu’  une  coquille  dans 
cette  page  ; il  J ait  beaucoup  Je  coquilles. 

. Coquilles  , se  dit  au  p!ur.  de  toute  sorte  de 
marchandises  , dans  celle  phrase  vulgaire  , 
vendre  bien  cher  ses  coquilles.  — On  «lit  prov. 
à quelqu'un  qui  veut  nous  en  faire  accroire  : 
A qui  vendez-vous  vos  coquilles  ? Portez  vus 
coquilles  à d’autres  ou  pur  tcz  - tes  ailleurs  ; 
c est  vendre  des  coquilles  à ceux  qui  viennent 
de  Saint-Michel . 

Coquillier  , s.  m.  ( K o -ki  g/iè  ) Collection 
de  coquilles.  — Le  lieu  où  on  les  rassemble. 

CoquilMEBE.  adj.  f.  ( Ko-ki-g/ie-re)  Pierres 
coquiUieres , dans  lesquelles  il  se  trouve  des 
coquilles  fossiles. 

Coquillox  , s.  mase.  ( Ko-ki-g/ion  ) T.  de 
Monnoie.  Petite  coquille  : Coquillon  d'affi- 
nage d’ argent , l’argent  qui  s'attache  au  bout 
de  la  canne,  en  foi  me  de  coquille  , quand  on 
le  relire  de  la  coupelle. 

Coquin,  in*e  , s.  ( Ko-kein  , i-ne  ) T.  d'injure 
et  de  mépris  : Fripon  , maraut.  — Lâche  , 
infante  , sans  co*ur  et  sans  honneur.  — Une 
coquine , une  femme  de  mauvaise  vie.  — 11 
s’emploie  quelquefois  , par  plaisanterie  , sans 
aucune  idée  d'injure  , ni  de  mépris.  — Ort 
dit  adjectivement  (style  familier)  Métier  co- 
quin , vie  coquine  , métier  de  fainéant  ; vio 
douce  , molle  , à laquelle  on  s’accoutume. 
(Du  latin  coquinus  cuisine:  grand  amateur 
de  la  cuisine  , comme  le  sont  les  gueux  , le* 
mendians,  etc.  Coquinus  , dirnin.  de  coquus  , 
s’est  dit  originairement  des  plus  bas  officiers 
de  cuisine  , et  ensuite  des  gens  les  plus  vil* 
et  les  plus  méprisables.  ) 

Coqu ix aille  , s.  fém.  {Ko-hi-na-glie , en 
mouillant  les  II  ) Troupe  de  coquins , de  gueux. 

Coquine r , v.  n.  ( Ko-ki-ne ) Gueuser,  fai- 
néanter, faire  le  métier  de  gueux.  11  est  vieux. 

Coquinerie  , s.  f.  ( Ko-ki-ne-ri-e ) Action  do 
coquin. 

Coquo  , s.  m.  ( Ko  ko  ) Voyez  Cocotier . 

Cor  , s.  m.  Sorte  de  durillon  qui  vient  aux 
pieds.  — Instrument  ù vent , dont  le  corps 
est  de  cuivre  et  tourné  en  spirale.  Celui  qui 
sert  ù la  chasse  et  que  , par  relie  raison  , on 
appelle  Cor  de  chasse  , est  de  la  même  forme, 
mais  plus  grand  que  celui  de  concert.  (Du  lat. 
cornu  , dans  la  signification  de  cornet , trompe .) 

A cor  ET  a CRI , adv.  Chaner  à cor  et  à cri  , 
avec  grand  bruit.  —Fig.  Vouloir , demander , 
poursuivre  à cor  et  à cri , avec  ardeur  , avec 
instance  , à toute  force. 

Cor  de  mer , coquille  rude  au  dehors  . unie 
et'  blanche  par  dedans,  assez  grosse  pourse»- 
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▼ir  sur  mer  Je  porte  voix  aux  petits  bâlimens. 

Cor  a cite,  s.  f.  Pierre  figurée  de  la  couleur 
du  corbeau.  (Du  giec  kurax  corbeau.  ) 
f Coraco-Brachial,  adj.  (Ko-ra-ko  bra- 
bi-al)  Se.  dit  en  Anal,  d un  muscle  du  bras  , 
cj u i s’attache  à la  pointe  de  l'apophy»e  cora- 
coïde. ( Du  grec  borax  corbeau , et  du  latin 
brachium  bras.  Voyez  Coracoïde.  ) 

■fCoRACO-HYOÏDlEN,  ad|.  ( Ko-ra-bo-i - o-i- 
di-cn)  T.  d’Anat.  Noin  d’un  très  long  muscle 
de  l’os  hyoïde  , qui  s’attache  à l'omoplate  . pr  ès 
de  l'apophyse  coracoïde.  ( De  coratoïde  et 
hyoïde.  Voy.  ces  deux  mois.  ) 

Coracoïde,  s.  f.  ( Ko-rabo-i  de ) Terme 
d’Anat.  Apophyse  de  l’omoplate  qui  ressemble 
»ti  bec  d’un  corbeau.  (Du  grec  borax  corbeau  , 
et  eidos  forme , ressemblance.  ) 

f CoRACoÏDIEN*  , adj.  ( Ko-ra-bo-i-di -en  ) 
T.  d'Anat.  Nom  d’un  muscle  qui  prend  son 
origine  de  l’apophyse  coracoïde. 

•J*  Cor ago- radial  . adj.  T.  d’Anat.  Nom  d'un 
muscle  qui  tient  à l’apophyse  coracoïde  et  au 
radius.  (Du  gr.  borax  corbeau  , V.  Coracoïde  ; 
et  du  latin  radius  , l’un  des  deux  os  de  l’avant- 
bras.  ) 

Corail  . s.  m.  ( Ko-raglie  , mouiller  17 
finale.  II  fait  au  pi.  Coraux  , Ko-râ  ) Sorte 
d’arbrisseau  qui  croit  dans  la  mer,  et  qui 
devient  dur  et  pierreux  en  sortant  de  l’eau  ; 
ou  plutôt , d'après  les  nouvelles  observations 
des  Naturalistes,  ruches  que  se  forment,  au 
fond  de  la  mer,  certains  insectes,  et  dont  la 
matière  est  du  genre  de  celle  des  coquilles. 
— On  dit  fig.  et  poétiquement  d’une  belle 
bouche  , que  c*  est  une  bouche  Je  corail  ; des 
lèvres  de  corail.  ( Du  gr  ec  borallion  , formé 
dans  le  même  sens  , de  boreô  j’orne , et  hais 
mer  \ \ ornement  , la  plus  belle  production 
de  la  mer.  ) 

Corail  de  jardin  , piment  ou  poivre  de 

Guinée. 

CoraILLER  , v.  n.  Mot  qui  exprime  le  cri  du 
corbeau.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  Croasser. 

Coraillel'r,  s.  m.  Celui  qui  travaille  ù la 
pèche  du  corail. 

CorallÉ  , EE  , adj.  T.  de  Pharmacie,  qui 
se  dit  des  remèdes  où  il  entre  du  corail. 

■j*  CobaLLIÈRE  , s.  f.  ( Ko-ra-glie-re  , en 
mouillant  le»  //)  Petit  bâtiment  provençal  qui 
sert  pour  la  pèche  du  corail . Quelques-uns 
l'appellent  Corail ine . 

CoRaLLIN,  ine  , adj.  Qui  a la  couleur  ou 
la  vertu  du  corail.  Peu  usité  aujourd'hui. 

CoraLLINE  , subst.  f.  Sorte  de  productions 
marines,  dont  un  petit  nombre  appartient  ou 
règne  végétal . et  l'autre  au  règne  animal. 
Bernard  Jussieu  n’en  a reconnu  , dans  la 
première  classe,  que  sept  espèces.  Voy.  Coral- 
tiere. 

f CobaLLITHS  ou  CoB ALLITE , s.  f.  Corail 
fossile.  ^ Du  grec  boraUion  corail,  et  lithos 
pierre.  ) 

CoraLLOÏDE  , s.  f.  ( Ko  ral-lo-i  de ) Pro- 
duction marine  qui  ressemble  au  corail.  (Du 
gr  ec  korallion  corail  , et  eidos  forme  , res- 
semblance. ) 

•J* Coran  ou  Korax,  s.  in.  Voyez  Al coran. 
f Curban  , 5.  m.  Cérémonie  que  font , chaque 
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année,  les  Mahométans,  au  pied  du  mont  Arafat, 
en  Arabie  , près  de  la  Mecque.  Elle  consiste 
à immoler  un  grand  nombic  de  brebis,  dont 
ils  distribuent  la  chair  aux  pauvres. 

Corbeau  , s.  ma.se.  ( Kor-bâ , s.  d.)  Gros 
oiseau  d’un  plumage  noir,  qoi  vit  ordinaire- 
ment de  charogne.  C’est  un  Passereau  , de  la 
famille  des  Plenirostres.(Üu  lat.  corvus  , dérivé 
dans  la  même  signification,  du  grec  borax , 
par  l'insertion  du  v , qui  s’est  ensuite  changé 
en  b.  ) — On  appelle  ligurcm.  Corbeaux  , ceux 
qui  enterrent  les  morts,  sur- tout  en  temps 
de  peste.  — En  t.  d’Architectare  , pierre  ou 
pièce  de  bois  ou  de  1er,  mise  en  saillie , pour 
soutenir  une  poutre.  — Une  des  quinze  cons- 
tellations méridionales. 

"jr  Corbeau  et Archimède , Voyez  Polyspaste. 
Corbeille,  s.  f.  ( Kor-bé-glic  , mouillez 
les  U)  Ouvrage  d’osier,  large,  creux,  fort 
et  assez  haut , où  l'on  met  du  pain  , etc.  — Sorte 
de  petit  panier  enjolivé  de  rubans  , dans  lequel 
on  envoie  un  bouquet , etc.  On  nomme  plus 

Îrarticulièrcmcnt  la  corbeille  , les  bijoux  que 
e futur  époux  envoie  à la  personne  qu’il  doit 
épouser.  — En  t.  de  Pèche  , espèce  de  petit 
canot , en  forme  de  corbeille  , qui  est  fait 
d'osier,  et  revêtu  en  dedans  de  cuir  de  cheval. 
— Ornement  en  Architecture  et  en  Sculpture. 
(Du  latin  corbieula  , diminutif  de  corbis  , qui 
a la  même  signification.) 

Corbeilles  , s.  f.  pl.  Sorte  de  gabions  remplis 
de  terre. 

Corbeilles  , s.  f.  Une  corbeille  pleine  de 
quelque  chose* 

Corbillard,  s.  m.  ( Kor-hi-glidr ) Nom 
qui  se  donnoit  h un  coche  d’eau  . établi  pour 
aller  de  Paris  h Corbeil  , d’où  il  a tire  son 
nom.  — Grand  carrosse  k huit  per  sonnes  pour 
voiturcr  les  gens  de  la  suite  des  Princes.  — - On 
s’en  sert  aussi  et  principalement  dans  les  convoie 
et  enterremens  des  Ptrnces  , etc. 

Corbillat  , s.  in.  ( Kor-bi-glia  ) Le  petit 
du  corbeau. 

Corbxllox  , s.  m.  ( Kor-bi-glion  ) Espèce 
de  petite  corbeille  ou  de  petit  panier  où  l’on 
met  les  balles  quand  on  joue  k la  paume. 
— Sorte  de  corbeille  longue  où  les  Oublieur* 
mettent  des  pâtisseries  en  forme  de  cornet. 
—En  t.  de  Marine,  espèce  de  petite  gamelle  clans 
laquelle  on  inet  le  biscuit  d’un  repas  pour 
sept  hommes.  — Jeu  où  les  joueurs  sont  obliges 
de  répondre  un  mot  terminé  en  on. 

CoRBIN  , s.  m.  (Kor-bein)  Corbeau  ; il  n’est 
plus  usité  que  dans  bec-de-corbin.  Voy.  Ber. 

f Corcelet  , s.  in.  (Entomologie)  Voyez 
Corselet. 

CoRCEitox,  s.  m.  Terme  de  Pêche.  Petit 
morceau  de  liège  qu’on  attache  aux  empiles  , 

Îour  tenir  les  haims  suspendus  au-dessus  du 
ond  de  1 eau. 

f Curchore  , s.  fém.  ( Kor  -bo-re  ) Plante 
potagère  à fleur  rosaçée , qu’on  cultire  dans 
les  jardins  en  Egypte  , en  Judée  , et  dans 
l’Inde.  Un  la  nomme  aussi  Corette  commune 
et  Mauve  des  Juifs. 

f Cordage,  s.  f.  Danse  des  anciens  Grecs  * 
vive,  gaie  , fort  lascive,  et  qu’on  ne  dnnsoit 
ordinairement  que  lorsqu'on  doit  ivre.  ( Dit 
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grec  Itordax  , qui  signifie  la  même  chose.) 

Cordage  , s.  m^Toutcs  les  cordes  qai  ser- 
vent à la  manœuvre  d’un  vaisseau.  — Cordes 

3u 'on  emploie  aux  Irains  d'artillerie , etc.  — Se 
it  quelquefois  d’une  seule  corde  : Ce  cordage 
n'est  pas  assez  fort.  — Manière  de  mesurer  avec 
une  corde  le  bois  qu  on  appelle  Dois  de  corde. 

* f Cordage  blanc  ( Marine  ) , cordage  non 
goudronné. 

Cordageh  , r.  n.  ( Kor-da-jé  ) Faire  du 
cordage . 

Cohue  , s.  f.  Tortis  fait  de  fds  de  chanvre 
ou  d’autres  matières  flexibles,  que  le  Cordier 
assemble  el  entielace  par  le  moyen  de  sa  roue, 
(ltu  latin  chorda  , dérive  dans  la  même  si- 
gnification , du  grec  chordi  , qui  a signifié 
originairement  intestin  , et  ensuite  corde  d'ins- 
trument de  musique , parce  que  les  cordes 
de  cc  genre  sont  laites  d'intestins  d’animaux.) 
— Le  supplice  de  La  potence  •:  Cela  mérite 
la  corde  ; il  a échappe  la  corde  , ou  mieux  , 
il  est  éihappë  de  la  corde . — Le  fil  dont  un 
drap  est  tissu  et  qui  en  fait  la  chaîne.  — Cha- 
pelet de  verroterie  , qu’on  envoie  sur  les 
cotes  d’Afrique.  — En  Musique,  i.°  la  note 
ou  le  ton  qu’il  faut  toucher  et  entonner.  — 
Intervalle  musical  : La  quinte  a cinq  cordes. 
— 3.°  Accord  : Cette  pièce  a de  belles  cordes . 
— En  Chirurgie  , tension  d’un  muscle  , causée 
par  un  ulcère,  etc.  Dans  les  chevaux,  on 
appelle  corde  de  Jarcin  , la  tension  que  le 
farcin  cause  aux  parties  qui  en  sont  attaquées* 
— Au  jeu  de  Pauinc  , grosse  corde  qu'on 
attache  en  travers  des  deux  côtés  du  jeu  , dans 
le  milieu  de  sa  longueur,  et  à environ  quatre 
pieds  de  hauteur,  il  faut  que  la  balle  passe 
par-dessus.  — Au  jeu  de  Biilard  , deux  clous 
attachés  sur  les  bandes  des  côtés,  en  - deçà 
desquels  le  joueur  qui  commence  à jouer  doit 
placer  sa  bille. 

Corde  de  boyau  ou  à boyau , Voyez  Boyau» 
— de  métal , celle  qu’on  applique  sur  cer- 
tains instrumens  de  Musique  , comme  le  cla- 
vecin , etc.  — de  bois  , certaine  quantité  de 
bois  à brûler.  — d’un  arc  (Géomet.),  ligne 
droite  qui  joint  les  deux  extrémités  d’un  arc  , 
sans  passer  par  le  centre.  — du  complément 
d'un  arc  , celle  qui  soutend  le  complément 
de  cet  arc,  c’est-à-dire  ce  dont  il  s’en  faut 
que  cet  arc  soit  un  demi-cercle,  —sans  Jtn  , 
rorde  dont  les  deux  bouts  sont  joints  ensem- 
ble , ou  épissés  comme  les  Cordiers  épissent 
bout  à bout  deux  pièces  de  câble.  Telle  est 
la  corde  qui  entoure  la  roue  des  Tourneurs,  etc. 

*{•  Ligne  des  cordes  (Géom.).  une  des  lignes 
du  compas  de  proportfbn.  — Cordes  focales 
( Anat.)  , nom  donné  par  Ferrrin  aux  cordons 
tendineux  qui  forment  les  bords  des  deux  lèvres 
de  la  glotte.  — Cordes  filtrantes  (Physique)  , 
cordes  élastiques  qui , étant  tendues  et  pincées 
par  un  archet , etc.  sont  animées  d’un  mouve- 
ment de  vibration. 

•j-  On  dit  , en  t.  de  Pêche  , t.e  Pécher  aux 
cordes  . pécher  à l’aide  d'une  longue  corde, 
À laquelle  on  attache,  de  distance  eu  distance, 
des  lignes  ou  empiles  garnies  d'Uains.  Cctle 
corde  principale  s’appelle  sur  l’Océan , Maî- 
tresse corde  ou  Bouffe  j et  sur  la  Méditer- 
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ranée  , Maître  de  palangre.  — a.0  Corde  par 
fond , maîtresse  corde  chargée  de  plomb  ou 
de  cailloux  qui  l’assujettissent  sur  le  fond. 

— 3.°  Corde  Jiot tante  , soutenue  par  des  cor-* 
cerons  de  liege  qui  la  font  flotter. 

Prov.  Traîner  ou  filer  sa  corde  , mener 
une  vie  de  Iripon  , qui  conduit  à la  potence. 

— Gens  de  sac  et  de  corde  y fripons  , scélérats. 

— Se  racheter  de  la  corde  , avoir  mérité  la 
corde  , et  se  faire  renvoyer  absous  , en  cor- 
rompant ses  Juges  , etc.  — Afoir  de  la  corde 
de  pendu  , être  extrêmement  heureux  au  jeu  , 
etc.  — Friser  la  corde  ; au  propre  et  en  t. 
de  jeu  do  Paume,  toucher  un  peu  la  corde  j 
au  fig.  risquer  d’être  pendu.  Il  se  dit  plus  figur. 
encore,  d’une  Doctrine  qui  sent  l’erreur:  d une- 
action  qui  est  bien  près  a être  malhonnête,  etc. 

— Venir  la  corde  au  cou  , se  soumettre  sans 
aucune  condition.  — Mettre  la  corde  au  cou 
de  quelqu'un  , être  cause  de  sa  ruine.  — O a- 
dit  d’une  affaire  dangereuse  , mais  où  il  n’y 
a point  à craindre  de  peine  afflictive  , que 
le  Jouet  et  la  corde  sont  dehors.  — Ne  tou- 
chons pas  cette  corde , ne  parlons  pas  de 
cette  chose , de  cette  affaire.  — Toucher  la 
grosse  corde  , parler  de  ce  qu'il  y a de  princi- 
pal et  «le  plus  essentiel. — Danser  sur  la  cordcy 
être  dans  une  situation  périlleuse.  — Afoir 
plusieurs  cordes  à son  arc  , avoir  plusieurs 
ressources , plusieurs  moyens  de  parvenir  à 
ce  cju'on  souhaite. 

Trait  de  corde , coup  d’estrapade.  — Faire 
la  corde  , se  dit  en  t.  de  Manège,  d’un  cheval 
qui  , en  respirant  • retire  la  peau  du  ventre 
à soi , au  defaut  des  côtes. 

f Corde  a violon  , s.  f.  Plante  qui  croft 
à Saint-Domingue. 

Cordé  , ée  , part.  p.  de  Corder , et  adj'ect.. 
Il  se  dit  du  bois,  des  ballots,  des  raves,  etc. 
Voyez  Corder  et  se  Corder.  — En  t.  de  Blason, 
i.°  Croix  cordée . formée  ou  entortillée  de 
cordes.  — a."  Luth  , violon  , etc.  cordé , dont 
les  cordes  sont  d’un  autre  émail  que  le  corps 
de  l’instrument.  On  le  dit  , dans  le  même  sens, 
d'un  arc. 

Cordeau  , s.  m.  ( Kor-dd  , s.  d.  ) Petite 
corde  dont  se  servent  les  Maçons , les  Jar- 
diniers, les  Ingénieurs.  — Lisière  de  certaines 
étoffes  de  laine  , des  dernières  qualité». 

Cobdller,  v.  a.  ( Kor-de-lé ) Tresser  en 
forme  de  corde. 

Cordelette,  s.  f.  ( Km — de-lè-te')  Petito 
corde  menue.  — Elévation  longue  et  étroite 
qui  règne  le  long  d’une  coquille  , entre  les 
stries  et  les  cannelures. 

j-  Cordelettes  , pl.  Petites  cordes  employées 
par  les  Chinois  avant  qu’ils  connussent  l'érri- 
ture  , et  qui  , au  moyen  de  différons  noeuds  , 
ser  voient  à marquer  ce  dont  il»  vouloient  se 
souvenir.  C'étoit  A peu  près  la  même  chose 
que  les  Qui  pas  des  Péruviens. 

Coedei.hr,  Cordelière  , s.  ( Kor-de-lié , 
iè-ré)  Religieux  ou  Religieuse  qui  suit  la  règle 
de  Si.  François  , et  qui  porte  sur  sa  robe  une 
grosse  ceinture  de  corde  où  il  y a des  nœuds. 

Prov.  Avoir  la  conscience  large  comme  la 
manchet?  )uiCordelicryne.  Taire  scrupule  dericn* 
_ parler  latin  devant  la  Cordeliers  , pat  '£C 
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d’une  chose  devant  des  personnes  qui  la  savent 
mieux  que  nous.  — Aller  sur  la  haquenée  , 
sur  la  mule  des  Cordeliers  , aller  à pied  , un 
bâton  à la  main. 

Cordelière  , s.  f.  Sorte  de  collier  de  soie 
noire  qu'on  met  au  cou  des  jeunes  filles.  — En 
t.  de  Blason  , filet  plein  de  nœuds  que  les 
veuves  et  les  filles  portent  en  guise  «le  cordon 
autour  de  1 ecu  de  leurs  armes.  — bn  termes 
d’ Architecture  , petit  ornement  taillé  en  forme 
de  rorJe  sur  les  baguettes,, ou  petit  listeau 
qui  se  met  sur  les  pat-  nôtres. 

f Coedeline , s.  f.  t ils  de  soie  ou  de  fleuret, 
seivant  de  lisière  aux  rlodes  de  soie. 

Cordelle  , s.  f.  ( Kor-dc-lc ) Petite  corde  9 
cordeau.  On  ne  le  dit  plus  au  pioprr.  — Fig. 
et  f.int.  C'est  un  homme  de  sa  cordeile  ; de 
son  parti,  de  sa  cabale. 

Corder  , v.  a.  ( Kur-de  ) Faire  de  la  corde: 
Corder  du  chanvre*  — Lier  avec  des  cordes  : 
Corder  un  ballot.  — Mettre  le  tabac  en  corde , 
en  routant  et  tordant  les  feuilles.  — Mesurer 
dn  bois  à la  corde. 

se  Corder  , v.  r.  Se  dit  des  raves  lorsque 
la  saLon  commence  k s’en  passer  , et  qu’il  se 
forme  en  dedans  une  espèce  de  carde. 

Corder! e , s.  f.  Lieu  où  l’on  fait  des  cordes. 

Cordial  , ale  , adj.  Qui  est  bon  pour  le 
ectitr , qu:  le  fortifie,  qui  le  réjouit.  — Au  fig. , 

ui  est  plein  <1  affection  , qui  procède  du  fond 

u ccrnr.  (Du  latin  «or,  tordis  , dérivé  du 
gjee  kardia  ccrur.  ) 

Cordial  , s.  m.  Potion  propre  ù fortifier  : 
X r ■ cordiaux  sont  utiles  dam  la  petite  vérole. 

Cordialement,  a«lv.  ( Kordi-a-le-man  ) 
Tendrement}  affectueusement  : d’une  manière 

cordiale . \ 

Cordialité  , s.  f.  Affection  sincère  et  tendre. 

CoRDlLR  , s.  m.  ( Kor-dic  ) Ouvrier  qui  (ait 
de?  cordes. 

•f  Prihcurs  cordirrs  , ceux  qui  pèchent  avec 
des  cordes  gai  nies  d’hains.  On  les  appelle  Va- 
lanjriers  sur  les  côtes  de  Ifl  Méditerranée. 

-J-  CoRUlfûRME  , adj.  (Kor-di-Jor-me  ) T. 
de  Botan.  Qui  est  en  Jonnc  de  coeur.  (Du 
latin  ror,  tordis  cœur,  et  forma  forme.) 

Cordillas,  s.  m.  Espèce  de  gros  drap  ou  de 
bure. 

Cordille  , s.  m.  (mouiller  les  II)  Jeune 
thon  qui  vient  de  sortir  de  1 œuf. 

Cordon  , subst.  in.  l*ne  de*  petites  cordes 
dont  une  plus  grosse  est  composée.  — Très- 
petile  corde  faite  de  fil  de  colon  ou  de  soir. 
— Ce  qui  seit  à serrer  la  forme  d’un  chapeau 
et  quelquefois  simplement  h l'orner.  — Petite 
eu  delctte  bénite  que  portent  les  Membres  de 
certaines  Confréries  : Le  cordon  dr  St.  Fran- 
çois , est  la  ceinture  dont  les  Religieux  de 
M.  François  sont  ceints.  Les  Cardinaux  et  les 
J'.iéques  portent  un  cordon  d’or.  — Ruban 
Oü  portent  les  Membres  d’un  ordre  de  t he- 
\ . ]nnv.  — En  Arrh.  rang  de  pierres  en  saillie 
«;  a iè;me  tout  autour  d’une  muraille.  — En 
UjdiauL  tuyau  que  l'on  fait  tourner  autour 
d'une  fontaine  , pour  fournir  une  suite  de 
jets.  — Petit  bord  façonné  qui  est  autour  d'une 
jvèco  (b  monu.de.  — Boyau  attaché  à Varrièie- 
iiix.  d une  femme  , et  qui  est  composé  de  plu- 
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sieurs  vaisseaux  joints  ensemble,  qui  servent 
à conduire  le  sang  destine  à la  nourriture  de 
l’enfant.  — En  t.  de  Fleuriste  , ce  qui  est 
autour  de  la  peluche  de  l’anémone  et  au  Las 
de  ses  grandes  feuilles.  — Fji  t.  de  Maréchal , 
sorte  de  lien  de  fer  qui  est  à chaque  moyeu 
de  roue  de  carrosse  , etc.  ou  près  dos  raies 
de  la  roue.  — En  termes  de  Pelletier  . certain 
nombre  de  queues  de  martres  zibelines  ou 
d'autres  animaux  enfilées  ensemble.  — En  t. 
de  Guerre  , suite  de  postes  garnis  de  troupes 
qui  peuvent  s’entre-secourir.  — En  général, 
on  appelle  Cordon  , tout  ce  qui  ayant  pou 
de  largeur,  et  quelque  étendue  en  longueur, 
ressemble  â un  filet. 

Cordon  bleu , Voyez  Bleu.  — Cordon  rouge , 
large  ruban  moiré  et  couleur  d“  leu  que  por— 
toient  les  Commandeurs  et  Grand’Croix  de 
l’Urdre  de.  St.  Louis  , auxquels  on  donnoit  aussi 
le  même  nom  : Il  a le  cordon  rouge  ; il  est 
Cordon  rouge. 

■J"  Mander  ou  envoyer  le  cordon  , chez  les 
Turcs  envoyer  un  CapiJgi  - Bachi  , avec  des 
muets  munis  d'un  firman  impérial  , qui  les 
autorise  à étrangler  la  pci  sonne  à qui  il  est 
adressé. 

Provcrh.  Venir  les  cordons  de  la  bourse  , 
avoir  l’administration  de  l’argent.  — 'Venir 
quelqu’un  par  les  cordons  , le  mener  comme 
un  enfant. 

Cordonner,  v.  a.  ( Kor-do-né)  Tortiller 
en  manière  de  cordon. 

Cordonnerie,  s.  14m.  {Kor-do-ne-rC-è ) 
Métier  de  Cordonnier.  — Lieu  où  l'on  ne  fait 
et  où  l’on  ne  vend  que  des  souliers , des  bottes  , 
pantoufles,  etc. 

Cordonnet,  s.  masc.  ( Kor-do-nè ) Petit 
cordon  , tresse  ou  ruban  , pour  attacher  ou 
pour  enfiler  quelque  chose. 

Cordonnier,  s.  in.  ( K ur—do— nie)  Artisan 
oui  fait  toutes  sortes  de  souliers  , de  bottes  , 
de  mules  ou  de  pantoufles.  .(Par  corruption  , 
de  cordouanier  , fait  de  cordouan  espece  de 
cuir.  Voyez  Cordouan.) 

Cordouan  , ».  m.  Cuir  de  peau  de  boue  ou 
de  chèvre  passée  au  tan  , qui  vient  de  Cordoue 
en  Espagne. 

Cordouanier,  subst.  m.  ( Kor-dou-a-nie) 
Celui  qui  prépare  et  passe  les  cuirs  nommés 
cordouans. 

fConDŸLl,  s.  m Sorte  de  lézard  d’Egypte. 
(Du  grec  kordulos.  ) 

Corée  , s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou  latin. 
Voyez  Chorée 

f Cor i es  , s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Fêles  en 
l’honneur  de  Proserpine,  appelée  en  grec  Korc9 
c’est-ù-dire  Vierge. 

■J-Corfsse,  ».  f.  ( Ka—rr~re  ) T.  de  Pèche. 
Lieu  où  Von  fait  saurer  le  hareng  , à Calais 
et  à Dunkerque. 

•J*  Cohïtte  , s.  f.  Voyez  Carchore. 

•f-  Cor  le  ou  Cource,  s.  m.  Dans  le  com- 
merce des  Indes,  paquet  de  vingt  pièces  de  toiles 
de  coton  , et'*. 

Coriace  , adj.  Dur  comme  du  cuir  : Cette 
viande  est  coriace.  —.Oïl  dit  fig.  (Tnt  un 
homme  coriace  ; il  est  coriace  . dur  , difficile  } 
l’on  a de  la  peine  a en  tirer  quelque  chose.  ( D* 
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latin  coriaceus  de  cuir,  fait  de  corium  cuir.) 

■J*  CoHiAiai: , adj.  ( K o-ri—e—re ) Nom  qu'on 
donne  aux  plantes  ou  aux  parties  des  plantes  , 
employées  ou  propres  à être  employées  à la 
tannerie  des  cuirs  : Ecorce  coriaire  du  chêne  , 
etc.  (Uu  Ydùncoriorius  qui  sert  à préparer  les 
cuirs.  ) 

Cor  ïambe  , s.  m.  Voyez  Chorinmbe. 

Coriandre,  s.  f.  Plante  annuelle  , ombelli— 
fère  , originaire  d'it  ilie  , remarquable  par 
l’odeur  de  ses  semences , qui  sentent  la  punaise 
lorsqu’elles  sont  fraîches , et  sont  très-agréa- 
bles au  godi  lorsqu’elles  sont  sèches.  (l)u  latin 
co  ri  on  dru  m , pris  du  grec  koriandron  , qui 
signifie  la  même  cho  • , et  dont  la  racine  est 
koris  punaise.  ) 

Dragées  de  coriandre,  faites  avec  la  semence 
du  coriandre.  Un  dit  aussi  Coriande . 

•J*  Cor  INDE  , V'  oyez  Pois  de  merveille . 

f Corindon  , s.  in.  ( Ko-rcin-don  ) Nom 
que  porte  à la  Chine  le  spath  adamantin  , qui 
s y trouve  , ainsi  qu’aux  Indes  , dans  le  granit. 
Un  prétend  qu’on  le  réduit  en  poudre  pour 
en  polir  les  pierres  précieuses. 

-f  Corinthe  blanc  , s.  in.  Sorte  de  raisin  , 
cultive  particulièrement  dans  Pile  de  Zante  , 
où  il  forme  un  objet  de  commerce  : son  grain  , 
de  la  grosseur  de  nos  groseilles,  est  sans  pépin 
et  de  couleur  mordoré.  On  le  nomme  Passe , 
Mois  in  de  passe  et  Passerille. 

1 Corinthlen  , adj.  ( Ko-rein-ti-en ) Le  qua- 
trième et  le  plus  riche  des  Ordres  d’Architec- 
tui  e , invente  à Corinthe . 

7 CoRtoPE  ou  Coréoie,  s.  f.  Genre  de  plantes 
exotiques  , corymbif^res  , à fleurs  composées. 

Coni.i . s.  f.  Petite  plante  de  la  famille  des 
Lysimachies. 

j Corisperme,  s.  in.  Plante  de  la  famille  des 
Arroches. 

Corueu  , s.  m.  Voyez  Courlis. 

Coiijmk  ou  Sorbe  , s.  in.  Sorte  de  fruit  très- 
acide,  qui  croit  sur  le  cormier • 

Cormier  , s.  m.  ( Kur-mié ) Arbre  qui  poite 
des  cormes.  Voyez  Sorbier . 

Cormoran  , s.  ni.  Sorte  d'oiseau  aquatique  , 
de  l’ordre  des  Palmipèdes  , et  de  la  famille 
des  Pudoplères. 

Cohnac  , s.  m.  Aux  Indes,  le  conducteur  des 
éléphant. 

Cornachine  , 5.  f.  Poudre  purgative. 

f Corn  ado,  s.  in.  Petite  mon  noie  du  royaume 
de  Navarre,  qui  vaut  la  moitié  d’un  maravedis. 

CoRNAir.iER  , v.  n.  ( Kor-nn-glié  , en  mouil- 
lant les  II)  T.  de  Charpentier  : Vn  tenon 
comaitle  dans  une  mortaise , lorsqu’il  n’y 
entre  pas  carrément. 

Cornaline,  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  : 
c'est  une  variété  du  quartz-agathe  , dont  la 
couleur  approche  quelquefois  de  celle  de  la 
chair,  et  plus  souvent  de  celle  du  corail.  Les 
Anciens  lappeloient  Sarda  , parce  quelle 
avoit  d'abord  été  trouvée  à Sardes , ou  selon 
d’autres  en  Sardaigne.  (Du  latin  euro,  gén. 
carnis  chair  , ou  du  grec  koralliun  corail  , 
à cause  de  sa  couleur.  ) 

Cornap.d  , s.  m.  ( Kor-nâr)  T.  injurieux  : 
Cocu.  11  est  bas.  Voyez  Cornarct . 

Cojlnajiet , a.  mi  ( Kor-na-ré)  Cerne  de 
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plantes  h fleur  monopéuîe,  personnée,  de^mé- 
rique  méridionale.  On  l’appelle  aussi  Cornard . 

Corne  , s.  f.  Partie  dure  qui  sort  de  la  tete 
de  quelques  animaux,  et  qui  leur  sert  de  defense 
et  d'ornement.  — Partie  dure  qui  est  au  bat 
du  pied  uu  cheval  et  de  quelques  autre»  ani- 
maux. En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu  au  sin- 
gulier. — Au  pluriel,  ou  le  dit  de  certaines 
pointes  que  les  limaçons  , quelques  insectes  et 
quelques  serpen-*  portent  sur  la  tête.  (Du  latin 
cornu  , qui  a la  meme  signification.)  — Pli 
fait  à un  feuillet  de  livre  : il  est  familier  ou 
plutôt  populaire.  — Haie  blanche  qui  paroît 
a la  tranche  du  cuir  tanné  lorsqu'on  le  fend  ^ 
et  qui  est  un  defaut.  — En  t.  de  Marine  , vergue 
qui  embrasse  le  in:it  par  une  de  ses  extrémités* 
en  appuyant  dessus. 

Corne  de  iêrj  , le  bois  de  cerf  mis  en  œuvre  : 
Un  manche  de  corne  de  ccrj  , la  raclure  de 
corne  de  cerj.  Lorsque  le  cerf  est  vivant  ou 
que  son  bois  est  eniier  cl  non  travaillé  , on 
se  sert  du  mot  Bois.  — On  appelle  Corne  de 
une  plante  nommée  egalement  Plantain  , 
Voyez  ce  mot.  — Corne  rf  abondance , attribut 
de  Cérès.  — Corne  de  /’ Autel  ,1e  coin  del'Autel. 

— Corne  d’ Amrnon  ( liist.  nat.  ) , espèce  de 
ierre  roulée  et  recourbée  en  forme  de  corne  de 
«■lier.  C’est,  suivant  l'opinion  commune  tb*$ 

Naturalistes,  une  coquille  fossile  , dont  I sna- 
logue  vivant  n’est  pas  connu  , el  qui  a été  ainsi 
nommée  de  Jupiter  A mmon , lequel , suivant  la 
Fable  , invoqué  par  Bacchus  prêt  h mourir  de 
soif  dans  les  sables  de  la  Ljbic,  lui  apparut  sous 
la  forme  d'un  bélier  m,  et  d uu  coup  de  pied  , fit 
jaillir  une  source  d’eau  vive.  — ( )n  nomme  aussi 
en  Anal,  cornes  J Amrnon  ou  de  bélier , des  émi- 
nences placées  dans  les  ventricule»  du  cerveau. 

Cornes  , pl.  Les  parties  du  croissant  tour-' 
nées  vers  la  partie  du  ciel  opposée  au  soleil. 

— Les  deux  extrémités  du  fond  de  la  matrice. 

— Nom  qu'on  donne  à diveis  ornemens  d'Ar- 
chifecture , etc.  — Angles  de  certaines  pâtis- 
series : Les  cornes  d une  talmouse  , d'un 
pâté . etc.  — Soi  te  de  petites  crêtes  qui  s’élèvent 
sur  le  bonnet  des  Ecclesiastiques  , etc.  Bonnet 
à trois  cornes  , à quatre  cornes. 

Ouvrage  à cornes  ; en  t.  de  Fortification  , 
ouvrage  extérieur,  composé  de  deux  flânes 
assez  longs.  — Paire  les  cornes  à quelqu'un  , 
faire  par  dérision  . avec  deux  doigts,  un  signe 
ui  îeprésenle  les  cornes,  et  fig.  se  moquer 
e lui.  — -Pigv.  [Montrer  les  cornes  ; se  mettre 
en  état  de  se  défendre.  — big.  et  pop.  Avoir , 
porter  des  cornes  ; avoir  une  femme  infidclic. 
( Dans  cette  phrase  . le  mot  cornes  a conservé 
la  signification  qu’il  avoit  nu  XV.®  siècle  d’une 
sorte  de  coiffure  de  femmes,  ainsi  nommee  de 
deux  grandes  oreilles  qu'elle  avoit  de  chaque 
côté.  Cornette  en  est  uu  diminutif.  Ainsi  porter 
des  cornes  , c'est  porter  des  cornettes , ou  en  se 
laissant  subjuguer,  tromper  par  sa  femme , jouer 
dans  son  ménage  un  rôle  indigne  d’un  mari.  ) 

•y  Corné  , êk,  adj.  T.  de  Pêche.  Harengs 
cornés , harengs  prêts  à frayer,  dont  la  chair 
est  molle , la  laite  petite , et  qui  deviennent 
coriaces  dans  le  sel.  — hune  cornée  ou  argent 
corné  , nom  qu’on  donnoit  dans  l’ancienne 
Chimie  , à ce  que  dans  la  nouvelle  ou  appelle 
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JM  u r la  te  tT  argent . — Plante  , feuille  corn/e 
(Rotan.)  , d’une  substance  dure,  très-compacte, 
ni  fibreuse,  ni  grenue.  Un  ledit  aussi  pour  desi- 
gner la  couleur,  la  transparence  d'une  partie. 

f Corne  aux  , a.  m.  pi.  ( Kor-nâ  ) T.  de 
Chasse.  Chiens  engendres  d'un  matin  , et  d'une 
chienne  courante. 

Corn • e y s.  f.  La  tunique  la  plus  externe, 
la  plus  épaisse  et  la  plus  forte  du  globe  de  l'œil , 
cl  quitenfrrme  toutes  les  autres  partiesdont  cet 
organe  est  composé.  On  1 appelle  aussi  Scié- 
rotii/ue.  (Du  latin  cornu  corne  ; parce  qu'elle 
ressemble  à de  la  corne  par  sa  couleur  et  sa 
dureté.)  — Pierre  de  la  nature  du  jaspe. 

f COBNKENNK  ( PlERRî.  ) , VojCZ  G/Ünstcin. 

Corneille,  s.  f.  ( Kur-ne-glie , mouillez 
les  II  ) Oiseau  du  genre  du  Corbeau  , mais  d’un 
tiers  plus  petit.  Il  est  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  famille  des  Pléniroslres.  (Du 
latin  cornliula  , diminutif  de  rornix  , dérivé 
du  gree  korOnc  , qui  a la  même  signification.  ) 
— On  appelle  prov.  La  corneille  d' Esope  , la 
corneille  de  la  Fable , un  Auteur  qui  a fait 
un  ouvrage  composé  de  morceaux  pris  clans 
d autres  ouvinges.  C'est  le  geai  se  parant , 
dans  Phèdre  et  la  f ontaine  , des  plumes  du 
aon.  — Plante  dont  il  y a plusieurs  espèces. 
'oyez  Chasse-bosse. 

f Corneille  emmantel/e , qui  a une  partie 
du  corps  noir,  et  le  reste  grisâtre.  — Prov. 
et  bassement, y aller  de  cul  et  de  tête  , comme 
une  i ornes  Ile  qui  abat  des  noix  , se  porter  â 
faire  quelque  chose  avec  chaleur,  et  avec  plus 
de  force  que  de  circonspection  et  d'adresse. 

Cornemuse  , s.  f.  Instrument  de'  musique  à 
anche  et  â vent , composé  de  deux  tuyaux  , 
et  d’une  peau  de  mouton  qu’on  enfle  par  le 
moyen  du  premier  tuyau  appelé  Porte-vent . 
( Du  latin  cornu  musce.  Ménagé.  ) 

Corner,  v.  n.  {Kor-nc)  Sonner  d’un  cornet 
ou  d'une  corne  : Le  vacher  a corné  de  grand 
matin.  — Par  dérision  , sonner  mal  du  cor  : 
Il  ne  fait  que  corner.  —Parler  dans  un  cornet 
pour  se  faire  entendre  à un  sourd  : crier  de 
toute  sa  force  ù scs  oreilles.  — Ce  mot  se 
dit  aussi  de  la  viande  qui  commence  à sentir  , 
à se  corrompre. 

Les  oreilles  me  cornent , j’ai  des  bourdon— 
rrmens  dans  les  oreilles.  — Fig.  Les  oreilles 
lui  cornent ; il  entend  de  travers  ce  qu  on  lui 
dit.  — Prov.  Les  oreilles  doivent  vous  avoir 
lien  corné ; on  a beaucoup  parlé  de  vous.Toutes 
ces  phrases  sont  du  style  familier. 

Corner  , v.  a.  Publier,  en  parlant  de  nou- 
velles : Il  a corné  cette  nouvelle  par  toute  la 
ville.  11  est  familier.  —On  dit,  dans  le  même 
style.  Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un , lui 
insinuer,  lui  suggérer  avec  importunité  quel- 
que chose.  — Faire  un  pli , une  corne  à un 
feuillet,  pour  marquer  un  passage,  etc.  Ce 
mot  employé  par  Beaumarchais  dans  un  de  scs 
mémoires  , est  tout  au  plus  du  style  familier 
ou  même  populaire. 

Cornet  , s.  m.  ( Kor-nè  ) Sorte  de  petit 
cor  ou  de  petite  trompe.  — Un  appelle  Cornet 
é bouquin , une  espèce  de  flûte  courbee,  qui 
«st  faite  ordinairement  de  corne . — Instru- 
ment en  forme  4’catoauoir  dont  on  se  sert  pour 
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se  faire  entendre  d'un  sourd.  On  l’appelle  aussi 
Cornet  acoustique.  — Morceau  de  papier  rouié 
en  forme  de  cornet.  — Petit  vase  derorne,  etc. 
dans  lequel  on  remue  les  des.  — Espèce  d oublie 
en  forme  de  cornet.  — La  partie  de  l’ecritoire 
où  l’on  met  l’encre  et  le  coton.  — Instrument 
qui  sert  à donner  des  ventouses.  (Du  lat.  cornu 
corne  , soit  a cause  de  la  forme , soit  a cau.e 
de  la  matière  du  cornet  pris  dans  ces  diverses 
acceptions.  ) — L’un  des  principaux  jeux  (Je 
l’orgue— Nom  d’une  classe  de  coquilles.  —Pro- 
duit d’un  i «ai  d'or  tenant  argent. 

Cornetilr  , s.  masc.  ( Kor-nc-tié ) Artisan 
qui  refend  les  cornes  des  bœufs  tués^  les 
redresse  et  les  vend  pour  en  faire  des  peignes 
et  autres  ouvrages. 

Cornette,  s.  fein.  ( Kor-nè-te)  Sorte  de 
coiffe  que  les  femmes  mettent  sur  leur  télé  : 
Cornette  à dentelles  ; cornette  de  nuit.  11  »e 
disoil  anciennement  de  toute  sorte  d habille- 
ment de  Me.  (Des  deux  bouts  de  cette  coiffure, 
qui  ressemblent  à des  cornes.  Ménagé.)  — Ltcn- 
Oard  de  Cavalerie.  En  se  sens  il  est  hors 
d'usage  : on  ne  dit  plus  qu  'étendard  ^ excepte 
dans  la  Cornette  blanche , pour  signifier, 
i.°  l’étendard  du  Colonel-général  de  la  Cavale- 
rie ; a.°  la  première  Compagnie  du  Régiment  du 
Colonel— general  de  la  Cavalerie  ; 3.°  ce  même 
Régiment  tout  entier.  — Compagnie  de  Che- 
vaux-Lrgers.  En  ce  spns  il  est  encore  hors 
d'usage.  — Dans  la  Marine  , i.°  Enseigne  qui 
distingue  les  Officiers  et  les  vaisseaux;  2.°  le 
pavillon  du  Chef  d'escadre  , etc.  (De  l’italien 
cornetta  , que  les  Académiciens  délia  Crusca 
disent  avoir  été  fait  dans  le  même  sens  de 
corno  , lequel  est  dérivé  du  latin  cornu  , aile 
ou  pointe  d’une  armee.  De  cornette  troupe  , 
nous  avons  fait  cornette  étendard  , comme  de 
bande  nous  avons  fait  banderole . ) — Heur 
sauvage  qui  vient  parmi  les  blé»  murs.  — Num 
qu’on  donne  à la  huppe  ou  au  tiroir  de  dessus 
le  chaperon  d'un  oiseau  de  proie.  — Sorte  de 
fer  plat,  qui  a trois  pouces  de  largeur,  et 
quatre  à cinq  lignes  d'épaisseur. 

Cornette,  s.  m.  Officier  qui  porte  1 éten- 
dard dans  la  Cavalerie  ou  les  Dragons.  — 
eîers  de  certains  corps  de  l’ancienne  Maison 
du  Roi. 

Corniche  , s.  f.  Ornement  d’Architectare 
en  saillie  , qui  est  au-dessus  de  la  frise  et  sert 
de  couronnement  à toutes  sortes  d'ouvragea 
d’Archit.  11  est  composé  de  plusieurs  petites 
moulures  dont  les  plus  hautes  sont  les  plus  avan- 
cées , et  les  plus  basses  le  sont  moins.  — Orne- 
ment du  même  genre,  qui  règne  dans  une 
chambre , au-dessous  du  plafond , au  haut  d un? 
cheminee, d’une  armoire,  etc.  (Du  lat. coronts , 
pris  du  grec  korônis  faite  , sommet , fin  d une 
chose  , dérivé  de  k or  ont  sommet , en  general  ■; 

Cornichon,  s.  inasc.  Petite  corne.  — Petit 
concombre  propre  à confire  dans  le  vinaigre* 
Une  salade  de  cornichons  ; confire  des  cnrni 
chons . — Il  ai  >in  dont  le  grain  jaune  , ou  duo 
rouge  de  brique  dans  sa  matante  , imite  la 
forme  du  concombre.  ... 

•J*  Corn  1ER,  $.  m.  ( Kor-hié  ) V.  Cornouiller* 

| Corniers  , s.  m.  pi.  En  t.  de  Sellier,  es 
quatre  quenouilles  de  l'impériale  d un  cirrwit* 
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Cornier  , 1ERE  , adj.  ( K or- nie  , iè-re)  En  t. 
tl’ Architecture  • Pilastre  cornier^  qui  est  dan» 
un  angle.  — En  t.  d'Eaux  et  Forêts , Pieds 
corniers , gros  arbres  choisis  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes  de  bois.  (Du  la!,  cornu  , 
dans  le  sens  de- coin  , angle,  extrémité.) 

Cornière,  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de  plomb, 
qui  est  à la  jointure  de  deux  pentes  de  toit 
et  qui  en  reçoit  les  eaux.  — En  t.  de  Blason  , 
anse  de  pot.  — En  t.  de  Marine,  dernières 
pièces  de  Dois  posées  sur  l'arrière  du  vaisseau. 

Cornières,  s.  f.  pl.  T.  d ltnpr.  : Bandes  de  fer 
en  forme  d’équerre,  clouéesaux  quatre  angles  du 
coffre  de  la  presse.  Un  dit  aussi  Cantonnier  es. 

•f  CoRnie le  , s.  f.  Voyez  Hy  dre. 

Cor.mllas,  s.  m.  ( Kor-ni-g/id ) Le  petit 
d'une  corneille. 

*j-  CoR ville  , s.  f.  ( Kor-ni-glie  ; mouillez 
les  II  ) Voyez  Hydre . 

f Corviole  , s.  f.  Voyez  Cornouiller , et 
Tribu/e  aquatique. 

•j-  Corviov,  s.  m.  ( Kor-ni-on  ) T.  de  Pêche. 
Partie  de  la  bire  ou  nasse  , qu'on  ajuste  à 
l’extrémité  des  digui/iux. 

Corxouille  , s.  f.  ( Kor-nou-glie  , mouillez 
les  II)  Fruit  du  cornouiller. 

CorxoUILLER,  s.  m.  (Kor-nou- gtiê)  Arbre 
de  moyenne  grandeur , nomme  aussi  Cornier , 
qui  croît  dans  les  bols  de  l’Europe  , à fleur 
hermaphrodite  , rosacée , dont  le  fruit  ù noyau, 
obron J , acidulé  , se  nomme  comouille  ou 
corniole.  On  nomme  improprement  Cornouil- 
ler Jemelle  , le  Cornouiller  sanguin  ou  Pois 
panais  , ainsi  nommé  de  l’écorce  d’un  rouge 
vif  de  ses  jeunes  rameaux. 

Cornu  , UK,  adj.  Qui  a des  cornes.  — Au  fig. 
qui  a plusieurs  angles,  plusieurs  pointes  : Un 
pain  cornu. 

•f-  Cheval  cornu  (Manège)  , dont  les  os  des 
hanches  s’élèvent  aussi  haut  que  le  haut  de  la 
croupe. 

Fig.  et  fam.  Baisonnemens  cornus  , raisons 
cornues  ; raisonnemens  qui  ne  concluent  pas, 
méchantes  raisons.  — Visions  cornues  ; idées 
folles  , extravagantes. 

Cor nu au,  s.  m.  (Kor-nti-6 * *•  d.)  Sorte  de 
poisson  de  mer  qui  ressemble  à l’alose. 

Cornue  ? s.  fém.  Vaisseau  dont  on  se  sert 
pour  certaines  distillations.  ( Du  latin  cornu 
corne  , à cause  de  sa  forme.  ) 

f Curnullle  , s.  f.  ( Kor-nu-è-le  ) Voyez 
Tribale  aquatique. 

Cornokt  , s.  m.  ( Kor-nu-è ) Sorte  de  pâtis- 
ecrie  qui  a la  figure  de  deux  petites  cornes . 
— Voyez  Eupatoire  femelle. 

■f  CoRO , s.  m.  Droit  levé  par  le  roi  d’Es- 
pagne sur  l’or  et  l'argent  provenant  des  mines 
do  Chili  et  du  Pérou. 

Corollaire,  s.  m.  ( Ko-rol-lè-re ) Propo- 
sition qui  est  une  suite  d’une  proposition  pré- 
cédemment avancée  ou  démontrée  : A ce  qui  a 
été  dit)  on  peut  ajouter  pour  corollaire....  (Du 
Ut.  c or  alla  ri u m , quia  la  même  signification.  ) 
f Corolle,  s.  f.  ( Ko-rol-te)  1\  de  Botan. 
Enveloppe  ronde  de  la  fleur,  ordinairement  colo- 
rée , souvent  odorante , d’une  texture  delicate, 
«t  qui  environne  immédiatement  les  organes 
«Rituels  , c.  à d»  les  étamines  et  le  pistil.  (Dulat. 
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corolle  petite  couronne  , contraction  de  roro— 
nuta , dim.  de  corona  , dérivé  du  grec  koroni  , 
qui  signifie  toute  rondeur  ou  courbure.) 

t CoroLLITIQUE  , adj.  ( Ko-rol-l i-ti-ke  ) T. 
d'Archit.  Colonne  corollitiquC)  ornée  de  feuil- 
lages ou  de  fleurs  tournées  en  spirale  autour 
de  son  fût.  (Du  lat.  corolle  , Yoy.  Corolle.  ) 
Coronaire,  adj.  ( Ko—ro-nè-re ) 11  se  dit 
en  Anatomie  , de  deux  artères  qui  prennent 
leur  origine  de  l'aorte  , et  qui  portent  le  sang 
dons  lu  substance  du  ctrur.  ( Du  grec  korôrié 
courbure  en  général , couronne,  d’où  a été  lait 
le  latin  corona.  ) 

Curonal  , ale  , adj.  T.  d Anatomie  : L’os 
corona I , foj  du  front.  — Suture  corona  le  , 
suture  extérieure  du  crâne,  qui  répond  à l’en- 
droit où  se  porte  une  couronne.  ( Du  latin 
corona  , en  grec  korônt.  ) 

CoroxÉ  , s.  m.  Terme  d’Anatomie  : Emi- 
nence de  l'os  de  la  mâchoire  inférieure.  ( Du 
latin  corona  , dérivé  du  grec  korônt , cour- 
bure ou  rondeur,  en  général.) 

f Coroner  , s.  m.  ( Ko-ro-nér ) En  Angle- 
terre , officier  de  justice  chargé  de  faire  , au 
nom  de  la  Couronne , et  avec  l’assistance  d'un 
Juri , des  informations  sur  les  causes  de  toute 
espèce  de  mort  violente. 

Coronii.LE  , s.  f.  (Ko-ro-ni—g/ie)  Arbuste 
tii  croit  dans  les  pays  chauds  , et  dont  les 
curs  ont  la  forme  d’une  petite  couronne . Voy. 
Ente  ru  s ou  Séné  bâtard. 

CoronoîdE  . adj.  m.  et  f.  T.  d’Anatomie  : 
Semblable  a une  couronne.  (Du  grec  korônt , 
en  latin  corona  couronne  , et  eidos  forme  , 
ressemblance.  ) 

f CoROiSOL  . CoROSSOLIF.R  , 8.  m.  ( Ko~rO - 
sol  , so-lié  ) Genre  nombreux  d'arbrisseaux 
exotiques,  dont  le  fruit  se  mange,  et  qui  a des 
rapports  avec  les  mngnoliers.  Un  distingue  à 
St.  Dominguc  , le  Corossol  à fruit  hérissé  , 
le  Corossol  appelé  Cachiman  , Cachimcntier , 
Pomme  de  cannelle  ; parce  que  son  fruit  est 
parfume  d’une  odeur  d'ambre  et  de  canelle. 
L’ Assiminier  , le  Cœur  de  bœuf  appartien- 
nent à la  famille  des  Corossoliers. 

f Corpov  ou  Cobpou,  s.  m.  T.  de  Pèche. 
Cinquième  chambre  , qui  est  à la  tête  de  la 
madrague , où  se  prennent  les  thons. 

Cûrpor  al,  s.m.  Linge  bénit  et  carré  sur  lequel 
on  met  le  calice  et  l’hostie.  (Du  lat.  corporale , 
que  les  Théologiens  ont  formé  dans  la  même 
signification  , de  corpus  corps  ; h cause  du 
corps  de  J.  C.  présent  dans  l’hostie  après  la 
consécration.  ) 

Corpüralimi  , s.  m.  ( Kor-po-ra-tié ) Bourse 
où  l’on  met  le  corporal . On  dit  plus  com- 
munément Bourse. 

Corporation  , s.  f.  ( Kor-po-ra-cion  ) Mot 
emprunté  des  Anclois,  pour  signifier  les  Com- 
munautés municipales. 

CoRponiirb , 9.  f.  T.  dogmatique  : Qualité 
de  ce  qui  est  corporel. 

ConPOREL,  ELLE,  adj.  ( Kor-pa-rèl , è-/e) 
Qui  a un  corps.  — Qui  appartient  au  corps, 
qui  concerne  le  corps.  (Du  latin  corporalis  , 
qui  a la  même  signification.  ) 
Corporellement,  adv. ( Kor-po-ré—le—man ) 
D'une  manière  corporelle , qui  a rapport  au 
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corps  : Punir  corporellement.  — Il  se  dit  par 
opposition  à spirituellement  : lions  /Eucha- 
ristie on  reçoit  te  corps  de  N ’.  S.  ./.  C.  corpo- 
rel (c  ment  , rt  non  pus  spirituellement  , comme 
le  prétendent  les  Calvinistes . ( Du  latin  cor— 
por aliter . ) 

CoRpoRIFIfATION  OU  CORPORISATION  , S.  f. 
T.  de  Chimie  : Operation  qui  redonne  aux 
esprits  à peu  près  le  meme  corps  qu’ils  avoient 
avant  leur  spiritualisation. 

C.  RPüftiFlLR  , v.  a.  ( Kor-po-ri-Ji-é ) Sup- 
oser  un  corps  k ce.  qui  non  a point.  Certains 
érrtiqurs  corporiji  oient  les  Anges.  — En  t. 
de  Chimie,  faire  reprendre  aux  esprits  le  corps 
qu’ils  avoient  perdu  en  quittant  les  sels. 

se  CoRPORiriKR , v.  r.  Se  former  en  corps  , 
if  faire  un  corps  avec  quelque  compose. 

Corps,  s.  m.  (Ad*-,  et  devant  une  voyelle 
Kortz)  Paitie  de  l’aniinal . composée  d'os,  de 
muscles . de  vaisseaux  , de  liqueurs  , de  nerfs  , 
etc. — En  général,  substance  étendue  et  im- 
pénétrable. . C’est  dans  celte  acception  qu’il 
est  employé  , en  Géométrie  , dans  le  meme 
•ens  que  Solide.  — . Il  se  dit  particulièrement 
du  corps  humain,  i.°  eu  égard  à la  taille  et  à 
la  conformation  : Corps  bien  Jortné  ou  mal 
bâti , etc.  — a.°  Eu  égard  aux  exercices  : 
Corps  souple , dénoué  * agile , etc.  — 3.°  Eu 
égard  k la  santé  : Corps  robuste  , bon  corps  , 
corps  de  Jer  ; corps  fluet , délicat  , etc . ; faire 
corps  neuf , se  rétablir  aprèsune  longue  maladie. 

— 4*°  Par  rapport  à la  lut»e  et  aux  combats  : 
Prendre  corps  à corps  , à fois  de  corps  ; se 
jeter  à corps  perdu  dans  ta  mairie.  On  dit  en 
t.  de  Pratique,  prise  de  corps ; condamna- 
tion , contrainte  par  corps  ; être  saisi  , appré- 
hende au  corps.  — 5.°  Dans  un  sens  moins 
étendu  , la  capacité  du  corps  : Il  lui  passa 
V épée  au  travers  du  corps.  — On  le  dit  k peu 
près  dans  la  même  acception  , de  cette  partie 
de  certains  habillcmens,  qui  prend  depuis  le 
cou  jusqu’à  la  ccintuie  : Corps  de  cuirasse  ; 
corps  de  fupe  , de  robe  ; corps  de  baleine  , etc. 

— 6.°  Il  se  disoit  de  la  personne  du  Roi  : Gardes 
du  Corps;  OJfiiiers  du  Corps.  — f ,°  Corps 
mort  : Mettre  , porter  un  corps  en  terre;  jeter 
de  l eau  bénite  sur  le  corps.  Corps  saint . Corps 
glorieux , l’état  d’un  corps  dans  la  gloire  céleste. 
On  dit  famil.  d’une  personne  qui  est  long- 
temps sans  éprouver  les  besoins  corporels,  que 
c’est  un  corps  glorieux.  — Par  extension  , la 
principale  partie  de  certaines  choses  artifi- 
cielles : Corps  de  navire  , de  carrose  , d' une 
pla-e  ou  forteresse  , etc.  — Au  fig.  i.°  union 
de  plusieurs  personnes  sous  les  mêmes  lois: 
Corps  politique  ; le  Corps  de  V Etat  : le  Corps 
mystique  de  t Eglise , etc.  — a.°  Compagnie 
de  personnes  unies  ensemble  : société  de  gens 
réunis  sous  un  même  chef  ; tous  les  gens-d’une 
certaine  profession  on  d’un  certain  métier. 

— 3.°  En  termes  de  Guerre  , Corps  cf  armée  , 
Corps  de  bataille  , Corps  de  réserve  , Corps 
de  de u, r mille  hommes  , etc.  ÿ vieux  Corps  , 
Régi  mens  anciens  : Corps-de-garde  , certain 
nombre  de  Soldats  posés  en  un  lieu  , pour 
être  de  là  distribués  en  différentes  gardes  ; 
et  le  lieu  où  ils  se  tiennent.  — 4*°  Assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  divers  Auteurs  : Le 
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Corps  du  Droit  Civil  , du  Droit  Canon  • 
grand  Corps  et  Histoire , etc.  — 5.®  Epaisseur 
de  certaines  choses  , qui  sont  ordinan  entent 
un  peu  minces:  Ce  part hemin^ce  papier  n a pas 
de  corps  , cette  étoffé  a du  corps.  En  ce  sens, 
on  dit  fig.  donner  du  corps  aux  t bases  spi- 
rituelles. Un  dit  aussi  ce  vin  a du  corps \ n a 
pas  de  corps  , de  vigueur.  — 6.®  En  termes 
d Imprimerie  , la  distance  qui  se  trouve  entre 
la  ligne  prise  depuis  le  dessus  des  lettres  d une 
ligne,  jusqu'à  celle  de  dessus  de  la  ligne  qui 
suit  : les  lettres  qui  ont  tète  ou  queue,  comme 
b , d , <7,  occupent  les  deux  tiers  du  corps  j 
celles  qui  n ont  ni  tète  ni  queue  , m , n , o , etc. 
n’occupent  que  le  tiers  du  corps.  — 7 .°  la 
figure  d'une  devise:  les  paroles  qui  l'accom- 
pagnent s’appellent  lame.  (Du  latin  corpus , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

t Corps  de  voix  ( Musique)  , le  nombre  def 
degrés  de  force  et  d’étendue  que  peut  embrasser 
une  voix  ; à la  différence  du  volume  de  îj 
voix  , qui  consiste  dans  la  manière  dont  elle 
remplit  l’oreille  , dont  elle  se  fait  entendre  à 
une  distance  plus  ou  moins  grande,  et  qui 
est  désigne  par  le  simple  nom  de  corps.— Corps 
de  pompe  (Ilydraul  ) , cylindre  creux,  d'un 
diamètre  bien  égal  dans  toute  sa  longueur, 
garni  de  soupapes  et  de  clapets  , et  dans  l’in- 
térieur duquel  on  fait  glisser  le  piston.  — Corps 
interrompu  ou  irrégulier  (Imprimerie),  nom 
donné  autrefois  aux  caractères  appelés  aujour- 
d hui  Philosophie  , Gaillarde  et  Mignon*. 
— Corps  de  galee  ( idem  ) , la  partie  de  la 
galée  qui  est  couverte  par  la  coulisse. 

Hé  pondre  corps  pour  corpoy  s’engager  entiè- 
rement pour  un  autre.—  Perdre  corps  et  biens , 
perdre  une  personne  chérie  et  les  avantage 
qu  on  en  retii  oit  ou  qu'on  rn  espéroit.  Les  Nego- 
cians-Ai  inateurs  disent  perdre  corps  et  cargai- 
son, quand  tout  péi  it , vaisseau  et  marchandises. 

Pi'OV.  Faire  titiere  de  son  corps  , s’excéder 
de  travail.  — Faire  bon  marché  de  son  corps  , 
s’exposer  aisément  aux  dangers.  — Avoir  le 
diable  au  corps  , être  Irès-méohant  ou  avoir 
beaucoup  d’esprit. 

A corps  PERDU  , adv.  Sans  ménagement;  aven 
ardeur  et  impétuosité.  11  se  dit  au  propre  des 
combats  : et  au  figuré  , des  ouvrages  d’esprit  : 
H s est  jeté  à corps  perdu  dans  la  littérature^ 
etc.  — A son  corps  défendant , adv.  Avec  ré- 
pugnance ; malgré  soi. 

Corps  marins , se  dit  des  coquilles,  des  co- 
raux , des  madrépores,  des  poissons  , etc.  q^r 
l’on  trouve  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre. 

Corpulence  , s.  f.  (Kor-pu-lan-ce)  Vola»* 
du  corps  de  l'homme  ; grosseur. 

Corpusculaire,  adj.  in.  et  f.  ( Kor-pus-lu - 
1è  re  ) Relatif  aux  corpuscules  , aux  atomes  ■ 
Philosophie  corpusculaire  , celle  qui  prétend 
rendre  raison  de  tout  par  le  mouvement  de* 
corpuscules.  V oyez  Philosophie  mécanique  au 
mot  Mécanique. 

Corpuscule  , 9.  m.  Petit  corps  : Les  atomes 
sont  des  corpuscules.  ( Du  latin  corpusculum  , 
diminutif  de  corpus.  ) 

Corradoux  ou  CoiiRADorx , s.  m.  Terme  de 
Marine  : L’espace  renfermé  entre  les  deux 
ponts  d'un  vaisseau. 
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Correct  , bcte,  adj.  ( Kô-rek^  rèb-le^  r f orte) 
En  parlénl  de  l’écriture  et  du  lu n gage,  où  il  n'y 
a point  «le  faute. — En  parlant  des  Auteurs  , 
exact  dan#  les  faits  , dans  les  dates  oit  dans  le 
style. —En  t.  d Imprimerie , qui  fait  pende 
fautes  : Compost leur  correct.  (Du  lat.  cor  reclus  , 
qui  a la  même  signification.  ) ' 

Correctement,  adverb.  ( Kô-rèk-tc-man  , 
r forie)  Selon  les  règles  ; sans  faute. 

Correcteur , s.  ni.  ( Kô-rék-teur , première  r 
forte  ) Celui  qui  torrige.  Dans  c«»  sens  , il  est 

f» eu  usité.  — fai  t.  de  College,  celui  qui  châtie 
es  écoliers  par  ordre  du  R«*gent.  — 1 lire  d’of- 
iice  ou  de  grade  chez  quelques  Religieux.  ( Du 
latin  corrector  , fait  dans  le  meme  sens  de  cor- 
riger e corriger.  ) 

■f  Correcteurs  ,pl.  Chez  les  anciens  Romains, 
Magistrats  qui  étoient  envoyés  dans  les  pro- 
vinces . pour  y remplir  conjointement  avec  fes 
Consulaires  et  les  Rresidens , les  fonctions  de 
Juges  ordinaires.  \ 

Correcteur  des  Comptes  , dans  les  anciennes 
Chambres  des  Comptes  , Officier  chargé  de 
véiifier  les  comptes  rendus  à la  Chambre.— 
d Imprimerie  , celui  qui  corrige  les  epieuvcs 
des  livres  qu’on  imprime. 

Coraeetip  , s.  m.  ( Kà-rck-tife  ) Ce  qui  a la 
vertu  de  corriger  , de  tempérer  : Le  sucre  est  le 
torrectij  du  citron . — Au  figur.  adoucissement 
qu’on  emploie  dans  le  discours , pour  faire 
passer  quelque  proposition  ou  quelque  expres- 
sion trop  forte  , trop  hardie. 

Correction  , s.  f.  ( Kà-rek-cion  ; en  vers  4 ci- 
on  ) Action  de  corriger  : Correction  des  abus  4 
des  rmt  urs  , d'un  ouvrage  d esprit  4 d' un  mor- 
ceau ci  écriture  , etc. — R«  prirnandc  et  admoni- 
tion : Correction  paternelle  ou  Jratcrnclle  , 
douce  ou  severe  , etc.  —Châtiment  J peine  : 
JHaison  de  correction. — 11  se  prend  quelquefois 
pour  le  pouvoir  et  l'autorité  de  punir  : Les  en- 
J ans  sont  sous  la  correction  du  pere.  — En  R 
de  Rhétorique,  l’une  des  principales  qualités 
de  l’oraiàon  , laquelle  consiste  dans  l’observa- 
tion rigoureuse  des  règles  de  la  Grammaire  et 
des  usages  de  la  Langue.  La  correction  dilfere  de 
Y exactitude , en  ce  que  celle-ci  dépend  de  l’ex- 
position fitlelle  de  toutes  les  iiices  accessoires 
au  but  que  l’on  se  propose.  —Un  appelle  aussi 
correction  une  ligure  de  Rhétorique  , par  la- 
quelle on  condamne  ses  premières  expressions, 
et  on  le#  corrige  comme  trop  foibles.  — En 
t.  d’imprimerie  9 i.°  opération  par  laquelle  on 
note  sur  l’épreuve  les  fautes  échappées  dans  la 
composition.  — a.°Celle  par  laquelle  le  Coinpoii- 
teut  les  torrige  sor  la  forme.  (Du  ÏHt.correctioy 
fait  de  corrigere  , qui  a la  même  signification.) 

\ Correction  du  midi  (Astronom.),  la  quan- 
tité qu’il  faut  ùter  du  midi  conclu  des  hauteurs 
correspondantes  du  soleil , ou  y ajouter  , pour 
avoir  le  midi  vrai,  Vo y.  Hauteurs  correspon- 
dantes. — des  routes  (Marine),  correction» 
qu’on  applique  À la  route  et  au  rurnb  de  vent , 
estimes  pouravoir  une  détermination  plusexacte 
du  point  d’arrivée.  t 

Szcy  CORAr.CTtON  OU  SÔV$  CORRECTION  , îldv. 
employé  comme  correctif  , pour  adoucir  ce 
qu’on  peut  dire  de  trop  fort  : .le  maintiens  sauf 
A»  sous  correction  que  cela  est  J aux  s 
X.  !• 
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Correctionnel  , elle  , ad/.  Qui  appartient 
À In  correction. 

Corhectuiak  , s.  m.  f Kd—rek—tod—re  , pre-^ 
mi  ère  r forte)  Chez  les  Minimes  ,*  livre  qui 
contient  les  pénitences  qu’il  faut  imposer  aux 
Religieux. 

Cj.iRaEcTMCE , s.  f.  Celle  qui  corrige  , qui 
châtie.  — Supérieure  des  Religieuses  minimes. 

CoRRtOfcNCE,  s.  f.  (Kô-ré-jan-ce  , r forte) 
Dignité  de  celui  qui  est  Urgent  avec  un  autre. 

t.oniifoENT  , s.  111.  ( Ko-ré-jan  , r forte) 
Urgent  avec  un  autre. 

. Lourégidor,  s.  m.  En  Espagne, premier  Offia 
cier  de  justice  d une  ville  , d’une  province  4 
d’une  juridiction.  (Mot  espagnol,  fait  du  verbd 
corregir  corriger.) 

Corrélatif, ive,  adj.  ( Kô-ré-la-tifc , r forte) 
Qui  marque  une  relation  réciproque  entre  deux 
choses.  (l)u  latin  correlativus  , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.) 

Corrélation  , s.  f.  {KA-rc-la-cion , r forte  ) 
Relation  réciproque  entre  deux  choses.  ( Du  lat. 
cum  avec,  ensemble,  et  relatio  relation.) 

Coereso  , s.  in.  .Sorte  d’oiseau  de  l'Aincr ique, 
Assez  bon  à manger. 

Correspondance  , s.  f.  ( KA—rCs-pott  dan -ce , 
t forte)  Action  de  correspondre  : Correspon- 
dance à la  grâce  , etc.  — Liaison  , commer  ce 
de  lettres.  En  ce  sens , il  s’emploie  absolument! 
Ce  Négociant  a des  correspondantes  dans  toute 
i Europe.  — Entre  Négocians  , il  se  dit  quel-* 
que  fois  pour  Correspondant  ; Mes  correspond 
dances  me  marquent  que ...  (V  oyez  Correct 
pondre  pour  1 étjrmologie.  ) 

Correspondant  , s.  m.  ( Kà-res-pnn-dan  ) 
Celui  qui  est  en  commerce  réglé  d affaires  ou 
d'amitié  avec  un  autre. 

Correspondant, ante, adj.  Qui  se  correspond: 
Les  angles  correspondons  des  montagnes. 

Hauteurs  correspondantes  ( Aslron.  ) , Voy. 
Hauteurs. 

Correspondre  , V.  n.  ( KA-res-pon—dre , pre- 
mière r forte  ) Répondre  de  sa  part  , par  se» 
sentimens,  par  ses  actions:  Correspondre,  d 
l'affection  , aux  soins  de  quelqu'un.  ( Du  latin 
cum  avec,  ensemble,  et  respundere  répondre.) 

sk  Correspondre  , v.  réc.  Se  rapporter  , sy- 
métriser ensemble  ; Ces  deux  pavillons  se  cor- 
respondent. * 

Corridor,  s.  m.  (Kô-ri-dor^  première  /* 
forte)  Sorte  de  galerie  qui  tourne  autour  d’un 
bâtiment.  — Kom  que  , dans  les  anciennes  for- 
tifications, on  donnoit  h ce  qu'on  appelle  aujour- 
d’hui Chemin  couvert.  ( De  l’iialieu  corridore  9 
fait  dans  le  même  sens  du  verbe  correre,  dérivé 
du  latin  currcre  courir.  ) 

f Corrigé , ÉE , part.  p.  de  Corriger  , et  ad/. 
— En  t.  de  Marine  , route  corrigée  , rut nb  cor- 
rigé * route  ou  rumb  résultant  des  correction $ 
que  l’on  a faites. 

Corriger  , v.a.  (/Td-ri-/V,  r forte)  En  parlant 
des  choses,  rendre  correct — En  parlant  «lesper^ 
sonnes, ôtér  un  defaut , des  defauts.— Rr  parer  : 
Corriger  i injustice  du  sort. — Châtier  de  pat  oies 
onde  quelque  punition,  reprendre,  réprimander; 
avee  cette  différence  , que  corriger  sVleud  à 
toutes  sortes  de  fautes,  soit  en  fait  de  mœurs , 
•oit  eu  (ait  d’esprit  et  de  langage  : reprendras  nç 
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ne  dit  guères  que  pour  les  fautes  de  langage  et 
d’Csprit  \ réprimander  ne  convient  qu’à  l'egard 
de»  mœurs. — Tempérer  : Un  peu  de  vin  corrige 
ta  crudité  de  Veau.  — En  t.  d lrnpi  im.  marquer 
les  fautes  à la  marge  d'une  épreuve.  Corriger  sur 
le  plomb  , c'est  ôter  «les  caractères  pour  en 
placer  d’autres. — En  t.  de  Marine,  corriger 
la  route  ou  le  rumb , faire  les  corrections 
d’après  la  latitude  observée.  (Du  lat.  corrigerez 
formé  dans  la  même  signification  de  ium  avec, 
et  de  rcgere  régler,  gouverner.) 

PrOV.  Corriger  son  plaidoy  er^  changer  de  lan- 
gage : parler  arec  plus  de  circonspection  , etc. 

se  Corriger  , v.  récipr.  S’amender  . devenir 
meilleur  , se  défaire  de  quelque  chaut. 

Corrigible  , ad j.  Qui  peut  se  corriger  , qui 
est  aisé  à corriger . 

CoiiRlGioLE , s.  f.  Voyez  Renouer. 

Currival  , s.  rn.  Compétiteur.  11  est  vieux  , 
et  on  ne  dit  plus  que  Rival , Vü)«  ce  mot. 

Corroboratif  , ive,  adj.  ( Kâ-robo-ra-tifcy 
î-ve  ; première  r forte)  Qui  donne  ou  augmente 
les  forces.  On  dit  aussi  êubé\an\ivtin.  prendre 
un  corroboratif . Voy.  Corroborer. 

Corroborer  , v.  a.  ( Kd-robo-réy  première 
r forte)  Fortifier.  ( Du  latin  corrobnrare  , qui 
signifie  la  meme  chose  , et  qui  est  fait  de  cum 
et  roborare  , dérivé  de  robur  force.  ) 

Corrodant,  ante,  adj.  ( À' â-ro -dan  y r forte) 
Qui  corrode  y qui  r onge. 

Corroder,  v. a. ( Kô-rn-dé  y r forte) Ronger 
petit  à petit.  ( Du  lat. corrodere , qui  a la  même 
signification  , formé  de  cum  et  rodere  ronger.) 

Cor  roi  , s.  rn.  (Kâ-rod , r forte)  La  dernière 
préparation  qu'on  donne  au  cuir.  Voyez  Cor- 
royer.— Terre  glaise  bien  battue  et  pétrie  qui 
retient  l’eau.  On  s'en  sert  pour  enduire  Jes  bas- 
sins des  fontaines  : pour  faire  des  batardeaux  , 
des  chaussées  d'étang  , etc. 

Corrompre,  v.a.  v Kv-ron-prc , première  r 
forte  ) Gâter,  altérer,  changer  en  mal  : soit  au 
propr  e . dans  le  physique  : La  grande  chaleur 
corrompt  la  viande  ; soit  au  figure  , dans  le 
moral  : L*s  mauvaises  compagnies  corrompent 
les  /meurs  , l' esprit  des  je  . nés  gens  ; la  lecture 
des  mauvais  Auteurs  corrompt  le  style,  etc.  (Du 
latin  corrurnpere y qui  a la  même  signification.) 

■j*  Corrompre  un  cuir  (Taqnerie),  le  plier 
de  patte  en  patte  pour  lui  couper  le  grain. 
Grand  Vocah.  J rang.  — Corrompre  la  vache  y 
faite  venir  le  grain  à un  cuir  de  vache  , par  Je 
moyen  de  là  pomelle.  Trév. 

Corrompre  une  fille  . une  femme  y la  débau- 
cher. —D/i  Juge . l'obliger  fi  juger  contre  sa 
conscience  , par  1 appât  de  quelque  intérêt.— 
des  gardes  , des  témoins  , les  gagner  à force 
d’argent.  — un  texte , un  passage  , le  tronquer, 
l’altérer. 

se  Corrompre,  v.  rée.  Se  gâter,  s’altérer  , 
au  propre  et  au  figuré,  au  physique  et  au  moral. 

CORROMPU  . VE  , part.  p.  de  Corrompre  , et 
adi.  Gâté,  altéré,  etc. 

Corrompu  est  quelquefois  substantif  : C'est 
un  vieux  corrompu . un  vieux  débauché.  U est 
peu  usité.  Voyez  Videur. 

Corrosif,  ive,  adj.  ( Kô-ro—si/e , f-ve  ; r 
forte  ) Qui  tonge  , qui  corrode.  Un  dit  aussi 
substantivement  un  corrosif. 
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CoRROSîniF  , g.  f.  (Kâ-ro-zion  , r forte  ) Ac- 
tion de  ce  qui  car  rode  y de  ce  qui  ronge.  —Etat 
des  choses  corrodées. 

CorrotER  , v.a.  (Xo-rofl-/V,r  forte)  Donner 
le  dernier  apprêt  au  cuir  pris  des  mains  du 
Tanneur,  afin  que  l’on  puisse  s’en  servir.  ( Du 
latin  corium  cuir,  et  rodere  ronger  : ronger 
le  cuir,  le  parer,  etc.)  — En  Architecture, 
l.°  Battre  et  pétr  ir  de  la  terre  glaise  , afin  d’en 
faite  une  espèce  de  massif  qui  tienne  l'eau.— 
a.°  Mêler  le  sable  avec  la  chaux  , en  les  re- 
muant avec  le  rabot.  — En  t.de  .Serrurier  , de 
Taillandier,  etc.  préparer  le  fer  à la  forge  , 
pour  differens  usages. — En  t.  de  Forgeron  , 
souder  ensemble  plusieurs  barres  de  fer,  pour 
n’en  faite  qu'une.  — En  t.  de  Menuisier  , oter 
la  superficie  grossière  du  bois. 

'f  Corroyer  un  canal  y un  bassin  de  f ontaincy 
etc.  y mettre  un  massif  de  terre  corroyée  pour 
retenir  l’eau. —En  t.  de  Fondeur  , corroyer 
du  sable  , le  passer  plusieurs  fois  sous  le  bâton 
et  le  couteau  pour  le  tendre  plus  maniable  , 
en  écrasant  foutes  les  mottes,  etc.  —En  terme» 
d Imprimerie  , corroyer  un  cuir  de  balle  y cesl 
l’adoucir  et  le  rendre  propre  a prendre  l'encre  i 
Ce  cuir  n’a  pas  été  assez  corroyé. 

^Coaroyère  • s.  f.  (Kô-roa-ie-rey  première 
r forte  ) Voy.  Redoul. 

j*  CoRRoYEDl,  9.  nt.  ( Kâ-roa  ieur y r forte  ) 
Artisan  qui  donne  au  cuir  sorti  des  mains  du 
Tanneur  , les  façons  necessaires  pour  être  en 
état  de  servir. 

Cor Rt1  de  , s.  f.  {Kâ-ru-de y r forte)  Espèce 
d'asperge  sauvage. 

f CoRRtJGAT»  t a , s.  m.  T.  d’Anat.  Muscle  du 
front  qui  le  fait  rider  entre  les  sourcils  , dans 
le  mouvement  appelé  froncement  de  sourcils. 
( Du  lalin  cor  ru  gare  rider,  froncer  , plisser  , 
fait  de  ruga  ride.  ) 

T Corbi  gation  . s.  f.  ( Kù-ru-ga-cion  ; en 
ver  s , ci-un  ; r forte  ) T.  de  Physiologie.  Ride  , 
froncement  de  la  peau  , etc.  ( lia  lalin  corru — 
gatia  y fait  de  corru  gare  rider  , froncer.  ) 

Corrupteur  , trics,  s.  (Kà-rup-teur9  tri - 
ce  ; première  r forte  ) Celui  , celle  qui  corrompt 
l'esprit , les  mœurs, le  goût. — Il  s’emploie  quel- 
quefois adjectivement  : Discours  t orrupteurs  , 
maximes  corruptrices.  ( Du  lalin  corruptor  , 
c orruptrix.  ) 

Corruptibilité  , s.  f.  ( Kà-rup~ti-bi-li -té , r 
forte)  Qualité  «le  ce  qui  est  corruptible . ( Du 
lat.  corruptibi li tas  , fait  dans  le  inémcjien»  de 
corru/nperé  corrompre.) 

Cospittible  , adj.  ( Kâ  -rup-ti-hle , r forte  ") 
Qui  pojt  être  corrompu,  altéré  , gâte.  (Du  lat* 
corruptibilis.  ) 

Corruption,  s.  f.  ( Kii-rup-cion  ; en  vers  , 
ci -on  ; r forte)  Altération  dans  les  qualités  , 
soit  physiques,  soit  morales  : Corruption  de 
l’air  , de  ta  viande  , du  sang  y des  humeurs  ; 
corruption  du  goût  ; corruption  du  siecie  , de 
la  jeunesse  , des  mœurs  , etc . Voyez  Déprava- 
tion. — Un  mot  se  dit  par  corruption  , lors- 
qu'il a été  altéré.  (Du  lat.  cnrruptio  , fait  avec 
la  même  acception,  de  corrumnere corrompre.) 

"f  Corruption  du  sanç . en  Angleterre,  tache 
imprimée  sur  tout  les  descendans  d’un  criminel 
de  lcsc-maje»té. 
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CoRRirpnoîis , au  plur.  exprime  , i.°  Active- 
ment , l'action  de  corrompre  : Séduire  le  peuple 
par  ses  libéralités  et  ses  corruptions. — a.°  Pas- 
sivement, letat  de  ce  qui  est  corrompu  : Le 
momie  avec  telle  vicissitude  de  corruptions . 

Cors,  s.  m.  pl.  Cornes  qui  sortent  des  per- 
ches du  cerf. 

'jfCer/  de  dix  cors  , ou  plus  communément  , 
çerf  dix  cors  (Vénerie)  , cerf  de  moyen  âge.— 
CerJ  dix  cors  jeunement , qui  est  à sa  cinquième 
télé.  — CerJ  dix  cors  vrai  , qui  a passé  six  ans. 

Cot*s  aux  pieds  , Voyez  Cor. 

Corsage,  s.  m.  La  taille  du  corps  humain  , 
depuis  les  épaulés  jusqu'aux  hanches.  — il  se 
d il  aussi  i.°  des  chevaux  : Ce  cheval  a un  beau 
Corsage.  u.°  Ile  la  forme  du  corps  du  cerf. 

Corsaire  , s.  ni.  ( Kor-ce-re  ) Celui  qui  com- 
mande un  vaisseau  armé  en  course.-—  Vaisseau 
monte  p ar  un  Corsaire.  — Pirate  . écumeur  de 
mer.  — Au  fig.  méchant , dur,  impitoyable.  (De 
l'italien  corsare  ou  corsale , fait  dans  le  meme 
sens  de  corso  course.  ) 

Corselet  , s.  m.  ( Kor-ce-lé  ) La  principale 
partie  de  la  cuirasse  des  Anciens;  celle  qui  cou- 
vre»! la  poitrine  , l'estomac  et  le  ventre. — Dans 
des  temps  plus  modernes  , corps  de  cuirasse 
que  porloirnt  les  Piquiers.  — ( Entomol.)  , la 
seconde  articulation  du  tronc  des  insectes.  C'est 
la  pièce  qui  supporte  la  première  paire  de  pattes. 
£n  ce  sens,  plusieurs  écrivent  Corcefet. 

Corset  , s.  m.  ( Kor-cé  ) Sorte  de  corps  de 
jupe.  — Petit  corps  que  les  femmes  mettent 
ions  leur  vêtement. 

CoiuoiDE,  ».  f.  Pierre  figurée  qui  représente 
une  chevelure  humaine.  (Du  grec  korse  cheveu, 
et  cidos  forme  , ressemblance.  ) 

Cortège  , s.  m.  Suite  des  personnes  qui  ac- 
compagnent an  Grand  dans  certaines  cérémo- 
nies pour  lui  faire  honneur.  ( De  l’italien  cor— 
teggiu  , fait  de  cortrggiare  courtiser  , faire  sa 
cour,  dérivé  de  carte  cour.) 

Co&tss  , s.  m.  emprunté  de  l'espagnol  , ( Kor - 
1ère  ) Assemblée  des  Etat*  en  Kspagne. 

Cortical,  alu,  adj.  Qui  appartient  à Y écorce, 
—En  t.  d'Anat.  la  substance corfica/e  , la  partie 
extérieure  du  cerveau  et  du  cervelet.  ( Du  lat. 
Cortiris  , gétiif.  de  cor/e  r écorce.  ) 

■{■  CoRTlMAlRE , s.  ni.  ( Kor-ti-ne-re ) Officier 
des  Empereurs  de  Constantinople  < qui  se  tenoit 
pri  s de  la  courtine  ou  portière  de  la  chambre 
du  Souverain,  prêt  h recevoir  scs  ordres.  (Du 
lat.  cortinarius , fait  dans  le  meme  sens  de  < or- 
lina  courtine  , rideau.  ) 

Coaxtîfu , «.  f.  Nom  qu’on  donnoit  à Rome  à 
un  trepied  d’airain  consacré  k Apol'on.  (Du  ht. 
çortina , qui  signifioit  proprement  le  tapis  dont 
ce  trépied  étoit  couvert  ; et  par  extension  , le 
trépied  lui-même.  ) 

CoATriS  . CORTÜSE  DE  MaTHIOLE  , S.  f.  ( Â’cr- 
/«— xc)  Plante  astringente  et  vulnéraire,  dont 
les  fleurs  imitent  celles  de  Y oreille  d'ours . 

Cour  , s.  m.  Sorte  d’arbre  du  Malabar,  sem- 
blable au  coignassier. 

f CoRtrsCATIOX  , s.  f.  (Ko-rus-Ci-cionYr.  de 
Phy.  Celât  de  lumière.  (Du  Ut.  coruscatio*  fait 
dam  le  même  sens  de  coruscare  briller  * reluire.) 

Corvéable,  adj.  et  s.  Homme  sujet  kXacurrée: 
Qn  a c omrnandc  les  corvéables • 
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Corvée,  s.  f.  Travail  et  service  dû  gratuite- 
ment au  Seigneur  par  ses  vassaux.  (Suivant 
Ménage  , du  lat.  barbare  corvada  , employé 
dans  ce  sens  par  les  Auteurs  de  la  basse  lati- 
nité, et  dérivé  de  curvatus  participe  de  curvaro 
courber;  parce  que  c’est  le  corps  courbe  que 
les  corvéables  travaillent  à la  terre,  etc.) — En 
t.  d'Ai  chitecture,  i.° Réparation  de  maçonnerie 
peu  considérable  , comme  la  réfection  d'une 
ïambe  él»  ière,  la  reprise  d’une  partie  dp  mur  par 
bas-œuvre, elc.-*— a.®  Nombre  de  coups  de  mouton 
que  donnent  de  suite  et  sans  se  reposer  , les 
manœuvres  qui  battent  des  pieux  ou  pilotis, 
— Au  fig.  travail  ingrat  : et  par  extension,  touto 
sorte  de  fatigue. 

Corvette  , s.  f.  ( Kor-vc-tc  ) Petit  bâtiment 
de  mer,  qui  sert  pour  aller  à la  découverte. 

*j*  Corybaxte , 9.  in.  (Ko- ri -bon- te)  Primiti- 
vement , espèce  de  Jongleurs  ou  de  Devins  , 
très— renommés  chez  les  anciens  Phrygiens.  Ils 
passoîent  pour  le»  en  fart»  de  Saturne  et  de  lihëe . 
— Nom  qu'on  donna  ensuite  aux  Prêtres  de 
Cyhrle^  qui  rélébroient  ses  fêtes  en  dan sanfet 
en  agitant  leur  tête  avec  des  gestes  frénéti- 
ques. (Du  grec  Uoruhantes  , dérivé  , suivant 
Strabon , de  koruptô  je  secoue  la  télé, d'où  on  a 
fait  aussi  koruban/iaô  être  fanatique  ou  inspiré.) 

f Coryban  ri  a SME  , s.  ni.  ( K o -ri-ban  - ti-as-t 
me)  Espèce  de  frénésie.  (Du  grec  koruLonlinô 
être  fanatique  ou  inspiré.  Yoy.  Corybante .) 

•f  Corycée,  s.  m.  ( Ko-ri-cé-e)  Lieu  des  gym- 
nases des  Anciens  où  on  jouoit  au  ballon  , à la 
paume,  etc.  (Du  gr.  hôrukos  sac  de  cuir,  ballon.) 

tÇ0AYC0fi0LIfi  OU  CORYCOMAGKIE.  S.f.  ( Ko  ri - 
ba-ba-lf-e , ma-chj-c  ) Chez  les  anciens  Grecs, 
la  quatrième  espèce  de  sphérislique  , qui  con- 
sistoit  à pousser  en  avant  , et  ensuite  ù retenir 
et  arrêter  malgré  l'impétuosité  qui  le  ramenoit, 
un  sac  suspendu  au  plancher,  et  rempli  soit 
de  farine  ou  de  grnine  de  figuier  pour  les  gens 
foibles , soit  de  sable  pour  le»  personnes  plus 
robustes.  ( Du  gruo  bôrubos  sar  , et  balib  je 
jette  , je  ponsse , on  mâché  combat.  ) 

*j\CoRYDALE  , s.  L ( Ko-ri-da-le  ) Plante  qui 
ressemble  & la  fumeterre,  et  qu'on  dit  bonne 
contre  la  colique.  (Sop  nom  grec  est  korudafis .) 

•j’ConYMBE,  s.  m.  ( Ko-rein-be)  T*de  Rntan. 
Disposition  de  fleurs  telle  que  les  pédoncules 
qui  les  portent  naissant  de  points  différer»  s , 
s’élèvent  à peu  près  à,  la  même  hauteur. — En 
t.  d'Autiq.  coiffure  affectée  à Diane**  la  Vic- 
toire , aux  Muses  , r|  en  général  aux  jeunes 
filles.  Elle  coosistoit  hi  ramasser  et  a lier  les 
cheveux  sur  la  tete,  iy»  les  roulant  quelquefois 
autour  d'une  aiguille,(  Du  grec  korumbos  faite, 
sommet , cime.  ) 

CoRY.MDiFF.HF. , a *».  ( Ka-rein  -hi-fè-re)  Qui 
porte  des  cor'  rr/bc*.  (,Du  grec  korumbos  c o- 
rymbe,  et  phera  je  porte.  ) 

f Cour MflKüX  , euse  , adj.  ( Ko-rein-beu  , 
beû-ze)  Fait  en  cnrymbe. 

•j*  Coryxb , s.  in.  ( Ko-ri-ne ) T.  d'il ist.  rat. 
Genre  de  polypes,  dont  le  corps  charnu  a la 
forme  d une  massue.  (Du  grec  borutic  massue.) 

•j'ConYPHE  DK  .Mal  ada  n,  s.  in.  Yoy.  Ta  lit  put 
de  Ceylan. 

Coryphée  , s.  m.  ( Ko-ri-fé-c  ) Celai  qui 
chez  le»  Grec*  doit  à la  lc te  tics  chœurs  dans 
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*ine  pièce  de  théâtre.  Ce  mot  o conservé  ehei 

fious  la  même  signification Fig.  Le  chef  d’une 

aecte  , d'un  parti  , etc.  (Du  grec  koruphaios 
chef,  premier,  principal , dérivé  de  koruphi 
Je  sommet  de  la  télé.  ) 

■j* Complexe, ».  m.  ( Ko-ri-fè-ne) T.  d'Ilist. 
ratur.  Genre  de  poissons  qui  ont  la  tète  très- 
rompiimée,  tranchante  et  très-  obtuse  en  avant. 
(Du  grec  ko  ru  phi  le  sommet  de  la  tête.) 

*]■  Coryze  ou  Coryza  , s.  m.  (Ko-ri-ze,  ta)  T. 
Me  Médec.  Fluxion  d humeurs  écres  et  séreuses 
fur  les  narines,  appelée  vulgairemeut  eijchi/- 
yrenemt/jf,  ( Du  grec  koruza  rhume  de  cer- 
veau. ) 

Cosaques  , s.  m.  plur.  (Ko-zq-ke)  Sorte  de 
milice  établie  en  Pologne. 

fCosciRûii,nctl , s.  f.  Divination  par  le 
ynoyen  d an  crible.  (Du  grec  koskinon  crible, 
i*t  manteia  divination.  ) 

Coscoma  , s.  m.  Arbre  du  Monomotapa , qui 
porte  un  fruit  semblable  aux  pommes  d'amour. 

Co  - SÉCANTE , s.  f.  T.  de  Géométrie  : Séranle 
tl  un  arc  ou  d'un  angle  qui  fait  le  complément 
d'un  autre.  (P&r  contraction,  des  mots  sécante 
f/u  complcrt. eut.  ) 

Co-SeigüEUB  , ».  m.  Celui  qui  est  Seigneur 
cric  un  outre. 

Costirns , s.  m.  (Ko-si-nucc)  T.  de  Géom.  Le 
smus  droit  d on  are  qui  est  le  complément 
d un  autre.  ( Par  contraction , des  mots  sinus 
du  complément . ) 

J*  Cosinus-perse , nom  donné  par  quelques 
Geouw  ties  à la  partie  du  diamètre  qui  reste  , 
«pi  ès  en  avoir  retranché  le  sinus-verse. 

f Cosmes  , s.  rn.  plur.  Magistrats  souverains 
établis  anciennement  en  Crète  ru  nombre  de 
dix  . |H»m*  maintenir  le  bon  ordre  dans  la  Ré- 
publique. ( Du  grec  kosmos  01  dre  . discipline.) 

Cosmétique,  adj.  ( K os- me’- fi -he)  Terme  de 
Pharmacie  : Qui  sert  à I fmbqÙisscmcnt  de  la 
peau,  il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mase. 
(Du  grec  kosmrd  j'embelli*,  j’orne,  dérivé  de 
(cosmos  beauté  . ornement.  ) 

Cosmique,  adj.  m.  ( Krs-mi-ke  ) T.  d’Astr, 
qui  se  dit  du  lever  ou  du  couchcrd'un  aslre.au 
moment  où  le  rolcil  se  lève.  ( Du  gr.  kosmikos 
qui  a rapport  au  inonde  en  général  , dérivé  de 
Ko*ma*  le  monde  ou  le  ciel.  ) 

CüiJüiçrEMEKT,  adv.  ( Jios-mt-kc-man ) Cette 
f toile  se  levé  cosmiçuement , avec  le  soleil  «u 
ov**c  le  degré  de  l'écliptique  où  est  le  soleil. 
Elle  se  t ouchc  casmiqucment , dans  le  même 
temps  que  le  soleil  se  lève.— Selon  Kepler,  se 
fever  ou  se  coucher  fosmh/uement.c  est  seulement 
r elever  sur  l’horison  ou  desrendre  dessous. 

Cosmogonie  , s.  f.  Science  on  système  de  la 
formation  de  l'univers.  ( Du  grec  kosmos  uni- 
vers , et  gonos  génération  , ou  geinomai  être 
forme  ou  produit.) 

Cosmogra pue,  s.  m.  ( Kos-mo-gra-Je  \ Qui 
•'occupe  de  Cosmographie  , qui  sait  la  Cosmo- 
graphie. 

Cosmographie  , s.  f.  ( K os-m o -gra—J i ~e)  Des- 
cription du  monde  entier,  ou  science  qui  traite 
de  la  situation  . de  la  grandeur,  de  la  figure  de 
l'univers.  ( Du  grec  kosmos  univers,  et  graphu 
je  décris.  ) 

CioMounAPHiqnfr.  , adj.  ( Kos-rm-gra-Jt-kc  ) 
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Qui  appartient  à la  Cosmographie  : Talle  tes* 
mogtaphique . 

Cosmolabe,  s.  m.  Ancien  instrument  de  Ma- 
thématique, à peu  près  le  même  que  V Astro- 
labe. Il  servoit  à prendre  des  hauteurs , à repré- 
senter les  cercles  dç  la  sphère,  à prendre  des 
mesures  sur  le  globe  du  monde  , etc.  (Du  grec 
kosmos  le  monde  , et  larnbanô  je  prends.  ) 
Cosmologie,  ».  1.  Science  des  lois  générales 
ar  lesquelles  le  monde  physique  est  gouverné. 
Du  grec  kosmos  monde  , et  logos  discours.  ) 
CoNMoi.or.iquE , adj.  (Kos-rpo—lo-ji-ke)  Qui 
appartient  à la  Cosmologie. 

Cosmopolite,  s.  m.  Celui  qui  n’adopte  point 
de  patrie  ; Citoyen  de  l'univers.  (Du  grec 
kosmos  univers  , et  potités  citoyen.  ) 

Cosse,  s.  f.  ( Korce)  Enveloppe  de  certains 
légumes.  C'est  proprement  rn  t.  île  botanique, 
le  nom  donné  aux  deux  valves  ou  panneaux  qui 
composent  la  gousse.  — F' Vu  il  de  quelques  ar- 
bustes : Cosse  Je  genet.  — Ln  termes  de  Alarme, 
anneau  de  1er  cannelé  et  garni  clans  sa  circon- 
férence extérieure  d’une  boucle  de  en:  de.— 
Parchemin  en  cosse  , peau  de  mouton  dont  ou 
a fait  tomber  seulement  la  laine. 

Co.nser,  v.  n.  ou  se  Cosser  , v.  réc.  ( Ko-ce ) 
Il  se  dit  des  béliers  qui  se  heurtent  de  la  trie 
les  uns  contre  les  autres.  ( Par  contraction  .du 
lat.  coniscare , qui  a la  même  signiâcaiio? .) 

f Colique  , adj.  ( Ko-ci-ke  ) T . d’Arith  net, 
et  d’Algèbre.  Sombres  cossiquoS  , dyis  la  plu* 
ancienne  acception  , nombres  qui  désignoient 
les  racines  d’une  équat  ion  , et  ensuite  nombre! 
incommensurables.  ^ De  l'italien  (osa  chose, 
nom  que  donnoifnl  les  Mathématiciens  d'Italie 
au  coefficient  linéaire.  ) 

Cos  son,  s.  m.  Espèce  de  ch  arçon  qui  attaque 
les  fèves, les  poids  et  même  lcsblcs. — En  termes 
d'Agriculture  , le  nouveau  snrmentqui  croit  sur 
le  cep  de  la  vigne  lorsqu'elle  a été  tablée. 

Cossu  , UE,  adj.  Qui  a beaucoup  de  cosse: 
Pois  cossus  , /ères  cossues.  — Figur.  Honmm 
riche  , qui  est  bien  dans  sen  affaires. 

Costal,  ale  . adj. T.  d'Anat.  Qui  appartint 
aux  côtes.  (Du  lat.  costa  ci%îe.  ) 

f CovriKRK , s.  f.  Aux  fies  Antilles,  côte, 
penchant  de  montagne , où  l’on  plante  lecaL  , 
le  cacao , et  sur  tout  des  légumes.  ( Du  latin 
Costa  rôle.  ) 

Cojton  , s.  m.  T.  de  Marine  : Pièce  de  bois 
pour  fortifier  un  mât  ; jumelle. 

Costume  . s.  m.  lisages  «les  différent  temps, 
des  ditferens  lieux  auxquels  les  Poètes  et  sur- 
tout les  Peintres , sont  obligésde  se  conformer  : 
Pécher  contre  le  costume.  ( De  Pilai,  costume  % 
fait  dans  la  même  signification  de  costuma  cou- 
tume , n.snge.  ) 

f Costumer  , r.  a.  Habiller,  vêtir  selon  Itf 
Costume  : Ce  Peintre  costume  bien  ses  persan - 
nages  : cet  Acteur  se  costume  bien. 

CosTUS,  s.  m.  Racine  aïomntiqur  de  l’Arabie 
heureuse  , fort  vantée  poui  ses  grandes  vertu». 
(Non  nom  grec  est  kostos . ) 

Cotangente  , s.  f.  ( Kc-tan-jan-tc)  Terme  de 
Géom.  Tangente  d'un  arc  qui  est  le  complément 
d'un  autre.  ( Par  contraction , du  mot  complé- 
ment joint  à celui  de  tangente  ; tangente  J* 
complément.  ) 
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Cote  , s.  f.  Marque  numérale  pour  mettre 
en  ordre  les  pièces  *d  un  procès  , d'un  inven- 
taire , etc.  Cri  écrit  est  sous  la  cote  C.  ( Du  lut. 

Îuota  , féminin  de  quotus  combien,  quel? ) — 
'aire  une  cote  mal  tailler , faire  en  gios  une 
composition  sur  plusieurs  prétentions , sur  plu- 
sieurs sommes.  — Cote  morte , se  disoit  de  la 
succession  ou  de  l'argent  , des  habits  et  des 
outres  effets  qu'un  Religieux  laissoit  après  sa 
mort.  — Cote  part  , Voyez  Quote . 

OÔtb  , s.  f.  Nom  donne  à un  long  os  courbé  , 
placé  sur  les  côtés  du  thorax  dans  une  direction 
oblique.  —Fig.  Race  : Il  se  croit  issu  de  la  côte 
de  St.  Louis,  — Un  dit  par  extension,  côte  de 
melon  , cote  de  citrouille  , etc.  Cote  de  Jeuille , 
arête  releVce  qui  est  sur  le  dos  des  feuilles  ; 
les  côtes  d un  ruisseau  , les  pièces  qui  sont 
jointes  a la  quille  ; les  tôles  d'une  colonne  , 
dé  un  pilastre  , la  partie  saillante  qui  sépare  les 
cannelures  du  fôl , etc.  — - Le  penchant  d’une 
montagne,  d’une  colline.  —Terre  et  rivage  qui 
s’étendent  au  loin  Je  long  du  bord  de  la  mer  ou 
des  rivières.  ( l)u  latin  Costa  , qui  a la  meme 
signification.  ) 

•j-  Côte  accore  (Marine) , côte  élevée  en  pré- 
cipice. — scsinc  s celle  dont  un  vaisseau  peut 
approcher  par-tout  eu  sûreté,  —rde Jer , formée 
par  des  rocher;,  escarpé*  et  perpendiculaires. 
— basse  , qui  s’élève  peu  à peu  au-dessus  du 
niveau  «ia  la  mer,  et  qu'on  n'aperçoit  pas  de 
loin. 

Cvte  de  luth  , piè.-e  du  corps  du  luth. — Côtc~ 
rouge  et  côte-blanche , sorte  de  fromage  estimé. 

Proverb.  Serrer  les  côtes  à quelqu'un  , le 
serrer  de  près,  le  presser  vivement  pour  l’obli- 
ger à quelque  chose.  — Lui  mesurer  les  *es  , 
le  battre  à coups  de  bâton  , de  nerf  de  b if  , 
etc.— Lui  rompre  les  côà  j,  le  battre  à outn  'e. 
Ces  deux  dernières  expressions  sont  populaires. 

Côte  a côte  , adv.  A côté  l’un  de  l autre. — 
A mi-côte , adv.  Au  milieu  du  penchant  d'une 
montagne,  etc. 

Côte  . s.  m.  f aï  partie  droite  ou  gauche 
de  l'animal.  — La  ligne  de  parenté  : Ils  sont 
parens  du  côté  du  pere  , du  côté  de  la  rnere  ; 
enjant  du  côte  gauche  , bâtard.  — Il  se  dil  aussi 
des  choses  : Attaquer  une  place  du  côté  le  plus 
Joihle. — De  quel  côte  fient  le  cent  ? — Parti  : Le 
côté  le  plus  juste ; le  bon  côté. — En  Géométrie, 
l.°  Ligne  droite  qui  fait  partie  du  périmètre 
d’une  figure.  — a.°  Chacune  des  deux  lignes  qui 
forment  un  angle. 

■j*  Côté  d’un  %* aisseau  (Marine  ),  son  travers  : 
Présenter  le  côté i donner  son  travers.— du  vent , 
celui  qui  est  exposé  au  vent  : Nous  étions  tri- 
bord au  vent  , tribord  etoil  le  côté  du  vent, 
— — de  dessous  le  vent , celui  qui  est  opposé  au 
cours  du  vei)t , et  qui  n’en  est  pas  frappé. — 
en  travers  , on  dit  d'un  vaisseau  qui  inet  en 
panne,  qu’il  met  le  côté  en  travers  , parce  que 
dans  ccttc  situation  le  vent  frappe  sur  Je  tra- 
vers du  navire. 

"j  Côté  de  première  ( Imprimerie)  , la  forme 
©b  se  trouve  la  première  page  de  la  feuille.  Un 
nomme  côté  de  seconde  et  troisième  , la  forme 
qui  contient  les  a.e  et  3.e  pages,  de  quelque 
format  qu’il  s’agisse. 

i aujiji’  ôV  tenir  les  côtés  de  rire  ou  simple-» 
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ment  se  tenir  les  côtés  , rire  à gorge  déployée, 
avec  excès— Fig.  et  fain.  Mettre  quelque  chose 
du  côte  de  tepee , mettre  quelque  somme,  quel- 
ques deniers  à couvert.  — 1 ig.  litre  sur  le  côté , 
n'avoir  plus  le  même  crédit  ; être  presque  dis- 
gracie. — Fig.  et  l amil.  JSc  savoir  de  que!  côté 
se  tourner  , être  embarrasse  pour  vivre,  pour 
réussir  dans  une  affaire.  — V ir  de  quel  côté 
vient  ic  vent  , examiner  l’état  des  choses  pour 
prendre  un  parti. 

A côte,  propos.  et  adv.  Auprès  : A côté  de 
vous  ; être , marcher  a côté . — Donner  à côté  , 
s’éloigner  du  but. 

De  côté,  Par  côté,  adv.  De  biais,  de  tra- 
vers. obliquement.  — 1 ig.  Regarder  de  côté  , 
regarder  avec  dédain  ou  avec  colère. — Mettre 
une  chose  de  côte , la  mettre  en  réservé  et  en 
dérober  la  connoissance  aux  autres. 

Coteau  . s.  m.  ( Kn-tô  , s.  d.)  Penchant  d’une 
colline  depuis  le  haut  jusqu’en  bas. 

Côtelette  , s.  f.  ( Kô-te-le-te ) Petite  côte  de 

fore  ou  de  mouton  qu’on  met  d’ordinaire  sur 
C gril. 

Coter,  v.a.  (Ko*té)  Marquer  suivant  Tordre 
des  lettres  ou  des  nombres  : Coter  les  pièces 
if  un  procès  par  A , R . etc,  ou  par  I , 3 , 3 , 
clc.  — Marquer  la  marge  quel  quantième  est 
un  chapitre,  un  article,  un  verset,  etc.  (Du 
lat.  b^,  baie  quotare , fait  de  quota . V.  Cote,) 

'ÿ  Cote  re  aux  ou  Coteras  , s.  rn.  pL  Terme  de 
Pêche.  Pièces  de  cordages  de  i$  brasses  de*  lon- 
gueur, broc  lesquelles  ou  joint  <i  cette  distance 
les  unes  des.  autres,  des  pièces  de  tramait  qu’on 
tient  Uottanles  entre  deux  eaux. 

O'VîftiE,  s.  f.  Société  de  plaisir;  société 
qu'on  frequente  souvent.  C’est  un  vieux  mot 
françois,  qui  signifioit  une  compagnie  et  société 
de  Villageois  , unis  pour  tenir  d'un  Seigneur 
quelque  héritage,  il  s’est  dit  sur  - tout  d’une 
société  de  paysans  armés  et  révoltés  qui.  sous 
le  nom  de  Cotereanr  ( des  dagues  roui  1rs  , 
cultarclli , dont  ils  éloient  armes)  infestèrent 
au  XII.®  siècle  ,sous  Louis  F//,  le  Languedoc 
cl  la  Gascogne. 

Cothurne,»,  m.  (Ko-tur^nc)  Sorte  de  chaus- 
sure élevée  dont  les  Acteurs  se  servoient  an- 
ciennement pour  jouer  dans  les  tragédies.  ( Du 
latin  cothurnus  , pris  dans  la  même  signification 
du  grec  hothurnof.) 

Chausser  te  cothurne  , faire  des  tragédie». 
— Figur.  Prendre  sans  nécessite  un  ton  rlevé,* 
pathétique,  etc. 

Coti , LE , part.  p.  de  Cotir , et  adj.  Meurtri^ 
en  parlant  des  fruits. 

Cotice  , s.  f.  T.  de  Blas.  Bande  étroite  et  qui 
n’a  que  les  deux  tiers  des  bandes  ordinaires. 

f Lomé  , adj.  m.  Se  dit  en  ».  de  Blason  d'un 
écu  également  rempli  de  dix  bandes  ou  cotice» 
alternées  de  métal  et  de  couleur. 

Côtier  , adj.  et  s.  m.  ( Kô-tic)  Celui  qui 
connoil  particuliérement  les  côtes  elles  entrées 
des  ports  : Pilote  côtier. 

Côtière,  s. f.  Suite  de  côtes  de  mer.  — Planche 
de  jardinage  qui  va  en  talus  et  qui  est  ordinai- 
rement adossée  à une  muraille. 

f Côtières  , pl.  En  t.  de  Brasseurs  , les 
rebords  des  planches  qui  soutiennent  le  grain  , 
cl  qui  enviiomient  là  tou  rai  lie. 
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Çotmnac  , s.  m.  ( Ko-ti-gniake , en  mouil- 
lant gn ) .Sorte  de  confiture  faite  avec  de»  coins . 

f CoTILIER  onbiuquÉ,  s.  rn.  Vo y.  Nombril 
Je  Venus. 

Cotillon  , s.  m.  ( Ko—ti—gUnn , en  mouil- 
lant les//)  Jupe  de  dessous.  (De  cotte  , dont 
cotillon  est  un  dimin.)— -Air  d'une  danse  qui  est 
one  espère  de  branle. — Cefte  danse  elle-même. 

f CoTINr.A  , s.  m.  (Ornithol.  ) Genre  d'oi- 
seaux passereaux  , de  la  famille  des  Créniros- 
très  . dont  le  plumage  est  remarquable  par  la 
variété  des  couleurs , et  la  manière  dont  elles 
sont  distribuées.  Ils  habitent  l’Amérique. 

Cotir,  v.  a.  Meurtrir,  en  parlant  des  fruits. 
11  est  populaire. 

Cotisation  , s.  f.  ( Ko-tî-zacion  ) Action  de 
cotiser  ou  de  se  cotiser. 

Cotiser  , v.  a.  ( Ko-ti  zé)  Régler  la  part  que 
chacun  doit  donner.  (Du  lat.  quotas  combien, 
quel  ? ) 

se  Cotiser,  r.  réc.  5e  taxer  chacun  selon  ses 
facultés  ou  selon  sa  volonté. 

Cutisscbe  , s.  lent.  Meurtrissure  qu'a  reçue 
quelque  fruit  en  tombant. 

Coton  , s.  m.  Espèce  de  laine  ou  de  doret  qui 
enveloppe  les  semences  du  cotonnier.  — Duvet 
qui  vient  sur  quelques  fruits  ou  plantes.  — 
Bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de  la  vigne 
et  de  qurlqucs  autres  arbres.  — Fig.  et  poétiq. 
Poil  follet  qui  vient  au  menton  et  aux  iottes  des 
jeunes  gens.  (De  l'arabe  alUitton*  formé  avec  la 
même  signification  de  l'ai  licier/  et  de  Uolon  , 
dont  les  Italiens  ont  fait  cotone , et  les  Espa- 
gnols algoJon  , en  conservant  l'article.) 

Jeter  son  coton  ou  du  coton  , se  dit  dune 
étoire  qui  jette  une  espèce  de  bourre  ou  de 
duvet.  — Prov.  Jeter  un  eilain  coton  , et  iro- 
niquement un  beau  coton  ; être  per  du  de  répu- 
tation , ruiné  dans  sa  fortune,  etc. 

CûTuNNfe,  ÉE  , adj.  Che  eu  r cutonnés  , che- 
veux très— courts  et  très-frisés  , semblables  en 
quelque  sorte  a du  coton  , tels  que  sont  ceux 
d*s  Nègres. 

se  Coro.NXEn  , r.  réc.  ( Ko-to-né)  Se  couvrir 
d'un  certain  petit  coton  ou  duvet  : Ses  joncs 
commencent  ci  se  entonner  ; ce  drap  , cette 
toile  , cette  étoffé  se  cotonne.  — En  parlant  des 
fruits  .artichauts,  raves,  etc.  devenir  mollasse 
et  spongieux. 

Cotonneux  , iuse  , adj.  (Ko-to-nrû  , eù-ze  ) 
Devenir  mollasse  et  spongieux  , en  parlant  des 
fruits,  des  artichauts  , etc.  Voy.  Drape  , T*o- 
menteur. 

Cotonnier  , s.  m.  ( Ko-to-nic  ) Arbuste  qui 
porte  le  coton.  11  est  de  l'ordre  des  Maures  , 
et  ne  croit  puères  que  dans  les  pays  chauds  , 
dt  puis  1?  3oc  degré  de  latitude  , jusqu'à  la  ligne. 
On  en  distingue  un  grand  nombre  d'espèces  : le 
cotonnier  commun  en  arbre  , indigène  deSaint- 
Xtomingur;  le  cotonnier  mer  on*  dont  le  colon 
c^t  peu  estimé;  le  cotonnier  de  Sia  m franc , dont 
le  duvet  très-fin  est  de  eouletir  de  chamois:  le 
cotonnier  de  Siam  bâtard , dont  le  duvet  e.st 
r<  ussAtre  ; le  cotonnier  de  Siam  blanc  ou  co- 
tonnier de  soie  , dont  le  duvet  est  d’un  blanc 
éclatant  : le  cotonnier  de  Galfipn/i , dont  le 
duvet,  d'un  blanc  saie,  a l'élasticité  cîc  la 
laine  , etc. 
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•f*  Cotonnier- Mapou  , Voyez  Fromager. 

■j-CoTüXXIERE  , ».  f.  ( Ko-to-nie  re)  XoytZ 
Herbe  a coton. 

f Cotonnière  étoilée  , Voyez  Patte  dç  lion. 

Cotonnlne  , ».  l'ém.  ( Ko-to-ni-ne ) Grosse 
toile  dont  la  chaîne  est  de  coton. 

f Coïo.NNif , s.  m.  Sorte  de  taffetas  ou  de 
satin  qui  vient  des  Indes  Orientales. 

CoTuriR  , v.  act.  ( Ko-toa-ie ) Aller  càte  à 
côte , tout  le  long  de. . ..  Cotoyer  la  rivicre  , 
la  foret  , l'armée  ennemie . — Marcher  à côté 
de....//  me  cotoyoit. 

Cotret,  s.  m.  ( Ko~trç ) Petit  faisceau  court 
et  lié  par  les  deux  bouts  , de  morceaux  dt*  bois 
h brûler  : Cotret  de  bois  de  hetre . ( Suivant 
JSIciuJge  , du  latin  barbare  costretum  dit  pour 
constt  ictum  lie  , serré.  ) 

Châtrer  des  cotrets  , en  ôter  quelques  bâtons. 

— Sec  comme  un  cotret , maigre  ei  décharné. 

— b ig.  et  pop.  Ve  C huile  de  cotret  , des  coups 
de  bâ  on. 

+ COTTABI,s.  m.  ( Ko-ta-be ) Jeu  des  anciens 
Siciliens  , adopté  par  Its  Grecs,  qui  en  lai- 
soient  un  grand  usage  dans  les  lesttns.  U ron* 
si»toit  ou  k verser  de  haut  et  avec  bruit  le 
vin  qui  rrstoil  dans  la  coupe  après  avoir  bu  , 
ou  à mettre  plusieurs  vases  vides  sur  un  bassin 
plein  d'eau,  et  à y jiJ  *r  le  reste  du  vin  , de 
sorte  que  celui  des  joueurs  qui  prccipitoit  le 
plus  de  ces  vases  au  fond  du  bassin  , «lerneuroit 
vainqueur.  Les  anciens  Poètes  faisoient  souvent 
mention  de  ce  jeu  dans  leurs  chansons.  (Du  giec 
koffabnS)  dont  la  signification  est  la  même.  ) 
Coite  , s.  fém.  (Ko-te)  Jupe  à 1 usage  des 
femmes  du  peuple.  (Suivant  iCaihter  , du  leu- 
ton  Unit , sorte  d’habillement  de  moine,  fait 
du  /.  rl>e  kutten  couvrir,  cacher  , cl  où  sont 
vei.r.i  également  les  mots  cotte  </* armes  , cotte 
de  mailles  des  François,  le  cotta  cotte  et  surplis 
des  Italiens  „ etc.  ) — Proverb.  Donner  la 
cotte  ecrtc , jeter  eu  folâtrant  une  fille  sur 
l’herbe. 

Cotte  et  armes , espèce  de  casaque  de  drap 
tris-lin,  de  brocard  d'or  ou  d'argent,  etc. 
en  forme  de  daimatique  sans  manches,  qui 
sc  meitoil  sur  le  haubert  , et  s’atÿnchoil  avec 
une  ceinture  ou  écharpe.  FJle  icmplaçoit  le 
Faludamentum  des  Romains  , et  descendent 
jusqu’aux  genoux.— Cotte  ou  jaque  de  mailles , 
chemise  faite  de  mailles  ou  de  petits  anneaux 
de  fer.  Voyez  Haubert.  — Cotte  morte  , dé- 
pouillé d’un  Religieux  apiès  sa  mort.  Yoyes 
Cote  morte. 

Cotti  ron  , s.  mnse.  Petile  cotte  courte  et 
étroite  ; Cotteron  à pointe;  loltcron  de  Jrise. 

f CoTTINEAU,  s.  m.  ( Ko-ti-nô)  Dans  les 
Echelles  du  Levant,  droit  imposé  sur  les  vais- 
seaux par  les  Consuls  de  France  , pour  le 
payement  de  quelques  avances  , on  pour  des 
n Ha  ires  communes  de  la  Nation.  Quelques-uns 
disert  Cottimo. 

Cotule  , s.  f.  Genre  de  plantes  , qui  a det 
rapports  avec  les  Camomilles. 

Co-TUTEUR  , s.  m.  Celui  qui  est  chargé  d’une 
tutelle  arec  un  autre. 

Cotyle  , ».  f.  ( Ko-ti-le)  Ancienne  mesure 
grecque  pour  les  liquides,  qui  valoit  le  demi- 
selitr  romain.  — Mesure  de  capacité  en  usage 
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dans  l’Asie  êt  dans  l'Egypte.  — Conpe  ou  rase 
à boire  , avec  une  seule  anse  placée  sur  le 
côté.  — En  Anatomie,  cavité  d’un  os  dans  la- 
quelle un  autre  os  s'articule.  (Du  grec  kotuU 
cavité  , écuelle.  ) 

Cütylîdox  , s.  m.  ( Ko-ti  lé-don)  Plante 
qui  croit  sur  les  rochers  et  sur  les  vieux  murs. 
On  la  nomme  ausii  Nombril  de  Vénus. 

•Cotylédons  , s.  m.  pl.  T.  de  Botan.  Lobes 
charnus  qu'on  remarque  dans  la  plupart  des 
semences  prêtes  à lever  , lorsque  leur  tunique 
propre  est  enlevee.  On  les  nomme  aussi  lobes 
séminaux.  La  présence  ou  l’absence  des  coty- 
lédons et  leur  nombre  établissent  trois  grandes 
divisions  parmi  les  niantes  , et  les  distinguent 
en  Acotyledones  , Monocotylédones  et  Dicu- 
tyledanes.X  oyez  ces  mots.  (Du  grec  KotulédCn 
cavité  , écuelle  , cymbale.  ) 

j*  Cotylet  , s.  m.  (Àc-/Wf)  Plante.  Voyez 
Cotylédon. 

CoTTLOÏDE  , ad/,  m.  et  f.  ( Ko-ti-lo-i-de ) 
T.  d Anatomie  : Cavité  cotyloïJc  , cavité  pro- 
fonde des  os  des  lies  , qui  reçoit  la  tête  du 
fémur.  ( Du  grec  KotuU  cavité , écuelle,  et  eidos 
forme,  ressemblance.) 

f Cotvttees  , S.  f.  pl.  ( Ko-ti-té-e  ) Fêtes 
nocturnes  qui  se  eélébroient  à Athènes  , en 
l'honneur  de  la  Dcesse  Cotys  ou  Cofy/to  , la 
même  que  celle  appelée  à home  Va  tua,  Fauna 
ou  la  Bonne  Dresse.  Ces  fêles  auxquelles  les 
femmes  seules  assistoient  , rcssembioienl  fort 
aux  Bacchanales. 

Cor  , s.  m.  Partie  du  corps  qui  joint  la  tête 
aux  épaulés.  On  ecrivoit  et  on  prunonçoit 
autrefois  roi . ( Du  latin  collum  , qui  a la 
meme  signification.) 

.Avoir  le  cou  d une  grue  , avoir  le  cou  long 
et  grêle.  — Sauter  , se  jeter  au  cou  de  quel— 
qu’un  , l'embrasser  avec  tendresse.  — Un  dit 
ng.  d'un  homme  aisé  K lier  amitié,  qui  est 
familier  des  la  première  visite  , qu’iV  se  jette 
au  cou  de  tout  te  monde.  — Proverb.  et  famil. 
r.°  Mettre  a quelqu’un  la  bride  sur  le  cou  , 
Voy  ez  Bride.  — a.°  Se  rompre  ou  se  casser  le 
cou  , ruiner  son  crédit , sa  fortune  par  scs 
sottises.  —3.°  Prendre  ses  jambes  sur  nu  à 
son  cou  , faire  diligence  pour  faire  quelque 
message.  — 4*°  ^ mettre  dans  i eau  jusqu  au 
rou  pour  ses  amis  , être  ardent  à rendre  ser- 
vice ; s'exposer  à tous  les  dangers  pour  cela. 

Fe  cou  d une  bouteille  , d un  mat  ras  « la 
partie  longue  et  étroite  par  où  I on  emplit  et 
par  où  l’on  vide  ces  vases. 

Dans  la  Poesie  , pour  éviter  l’hiatus  , on  dit 
quelquefois  col  au  lieu  de  cou.  — Col  se  dit 
aussi  dans  ces  deux  phrases  familières  ; Col 
tors  ; il  a le  col  court. 

Couac,  s.  m.  Sorte  de  plante.  V.  Manhiot • 
Couagca  . s.  m.  Espèce  de  zèbre. 

Ovabd  , arde  , adj.  Vieux  mot  qui  signifie 

lâche  , poltron Se  dit  en  t.  de  Blason  , d'un 

lion  qui  porte  sa  queue  retroussée  en  dessous 
entre  les  jambes.  (C’est  de  cette  sr condc  accep- 
tion qu'est  tirée  l'étymologie  de  couard , en 
latin  barbare  coda  ni  us , de  cauda  queue  \ 
parce  que  c'est  une  marque  de  timidité  et  de 
crainte  dans  les  animaux  d avoir  ainsi  la  queue 
entre  les  jambes.  ) 
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Coiiaïmjï  , s.  f.  Lâcheté,  poltronnerie.  Il 
vieillit.  Voyez  Couard. 

•J*  Coubais  , s.  masc.  ( Kou-bé ) Bâtiment  k 
rames  , dont  on  se  sert  au  Japon  pour  navi- 
guer dans  les  eaux  intérieures  : il  est  extrê- 
mement orne. 

Couchant  , s.  m.  ( Kou-chan  ) Le  cùté  du 
monde  où  le  Soleil  paroit  se  coucher  : la  partie 
occidentale  de  la  Terre.  Les  Astronomes  disent 
plus  souvent  Occident , les  Mai  ins  Ouest  ; Cou- 
chant est  plus  usité  dans  le  discours  ordinaire. 

Couchant  , adj.  rn.  Soleil  couchant  , piéf 
de  descendre  sous  l’horizon. — Chien  cou*  liant , 
sorte  de  chien  de  chasse  qui  se  couche  sur  le 
ventre  pour  arrêter  les  perdrix  , etc.  — Prov. 
Faire  le  chien  couchant , caresser  , flatter  , 
faire  de  basses  soumissions  pour  réussir  ou 
venir  à ses  lins. 

Couche,  s.  f.  Lit.  On  ne  s'en  sert , en  ce 
sens,  que  dans  le  style  poétique  ou  oratoiie; 
Souiller  la  couche  de...  ou  la  couche  nuptiale  , 
abuser  d’une  femme  mariée.  (Suivant  Vossiusy 
du  latin  barbare  c ult  a , dont  euh  ira  lit  ma- 
telas , etc.  est,  dit  il , un  diminutif  ; -suivant 
Ménagé  y du  latin  non  moins  barbare  colca , 
fait  de  collorare  placer.  Voyez  Couchtr.  Cette 
dernière  étymologie  s’étendroit  plus  naturelle- 
ment à foutes  les  acceptions  suivantes.  ) — En- 
fantement : Heureuse  Couihe  ; fausse  couche  , 
couche  avant  terme.  Voyez  Avortement.  — L*s 
temps  qu’une  femme  demeure  au  lit  apic* 
l’accouchement  : Cette  Jemme  , pendant  ses 
couches Dans  celte  acception  , il  ne  s’em- 

ploie qu'au  pluriel , excepte  avec  la  prépos  en  s 
Elle  est  en  couche  ; et  dans  celte  phrase,  re- 
lever de  couche.  — Linge  avec  lequel  on  enve- 
loppe on  enfant  au  maillot.  —Lit  de  fumier  pré- 
paré pour  faciliter  la  germination  des  graines, 
et  hâter  la  végétation  de  certaines  plantes  : 
Couche  de  melons  , etc.  Couche  sourde  . celle 
qui  ne  s’élève  point  au-dessus  de  la  surerfk io 
de  la  terre.  —Morceau  de  grosse  toile,  sur 
laquelle  le  Boulanger  couche  le  pain  au  lait. 

— Enduit  avec  des  couleurs  ou  des  métaux, 
pour  peindre  . bronzer  ou  dorer  : Donner  une 
première  couche  , plusieurs  couches.  — Com- 
position d’eau  et  de  blanc  d’œuf  qu’on  pose 
sur  le  cuir  avant  de  le  dorer.  En  général  * 
ce  mot  se  dit  des  lits  de  differentes  matière* 
qu’on  couche  ou  qu’on  étend  sur  quelque 
chose  . les  unes  sur  les  autres.  —En  Géologie, 
lit  , amas  de  différentes  matières  : Couches 
primitives*  secondaires^  volcaniques,  etc.  — En 
t.  d’ArquebuMer,  la  partie  du  hit  du  fusil  ou 
du  mousquet  oui  est  au  bout  du  canon  qu’on 
appuie  contre  l’épaule , et  qu’on  couche  auprè* 
de  la  joue  lorsqu’on  veut  tirer.  — En  Archi- 
tecture, la  pièce  de  bois  qui  se  met  sur  une 
étaie  et  qui  sert  de  patin. — A certains  jeux  , 
ce  que  l’on  met  sur  une  carte. 

f Couches  corticales  (Botan.),  Voyez  Filer . 

— Couche-couche , Voyez  Cousse-couche . 

•f  Couche  , ée,  part.  p.  de  Coucher . et  adj, 

— Se  dit , en  Botanique,  d'une  tige  qui  s'étend 
horizontalement  sur  la  terre.  — En  t.  de  Bls- 
aon  , chevron  couché , qui  a sa  pointe  appuyée 
ou  tournée  au  côté  dextre  de  l’ecu  : c’est  le 
contraire  de  contourne. 
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f Couché  , «.  maso.  Point  <îc  broderie  par 
lequel  on  assujettit  avec  de  la  soie,  l’or  ou 
l'argent  sur  l>toffe  que  l’on  brode. 

Couchée,  s.  fém.  Lieu  où  l’on  couche  en 
Voyageant. 

Coucher,  s.  m.  ( Kou-ché ) Action  de  »e 
coucher  : Il  etoit  à son  coucher.  — L’usage  du 
lit , la  façon  dont  on  est  couché  : II  est  trrs- 
dc/ieat  pour  le  couiher.  — Garniture  de  lit  , 
comme  matelas*  lit  de  plume,  etc.  11  ne  prend 
dV pilhète  que  dans  cette  acception  : Un  Ion  , 
vn  mourais  coucher  \ dans  aucune  il  ne  s'em- 
ploie au  pluriel. 

Le  coucher  du  Soleil  • d'un  Astre  , le  mo- 
ment où  il  descend  sous  l’horizon.  Le*  Astro- 
nomes distinguent  trois  sortes  de  couchers  : 
le  Cosmique  , YAcronyque  et  YHeliaque.  Voj. 
ces  mots. 

Cor xii  * R , v.  act.  Mettre  au  lit  ou  dans  on 
berceau  : Coucher  un  malade  , un  enfant. 

— Aider  k quelqu’un  à se  déshabiller  , à se 
coucher  : Ce  valet  est  aile  coucher  son  maître* 
—Etendre  : On  le  coucha  sur  la  cendre.— Rtn* 
verser  : Les  cents  , tes  pluies  Couchent  les 
blés.  — Incliner  : Couchez  votre  papier . — 
Mettre  par  écrit  : Couiher  sur  le  papier  , dans 
un  acte*  Loileau  a dit  (Kpltre  II  ) : Coucher 
par  écrit.  — Mettre  au  jeu  : Coucher  cent 
pistoles  sur  une  carte.  — En  Peinture  , appli-* 

uer  les  couleurs  sur  la  toile  , etc.  —En  t. 
e Manufactures  de  laine,  ranger  le  poil  sur 
un  drap  tondu  à fin , soit  avec  la  brosse  , soit 
avec  le  cardinal*  etc.  (Suivant  j Ménagé % du 
latin  col  l oc  are  mettre  , placer  • poser  . asseoir.) 

Coucher  en  joue  , mirer  avec  une  arme  k 
feu;  et  figur.  avoir  en  vue  queigup  place  , etc. 

sur  le  carreau  , renverser  , tuer. 

CoL'CHLB  * v.  n.  Etre  cocu  hé  : Coucher  dans 
un  lit  , sur  un  matelas  , sur  la  dure.—  Passer 
la  nuiL  en  qu.dque  lieu  : Nous  allâmes  coucher 
a Lyon.  II  prend  l'auxiliaire  avoir.  C’est  à tort 
que  Ratine  a dit  clans  les  Plaideurs  : Il  y 
serait  couché  sans  manger  et  sans  boire ; il 
falloit  il  y aurait  couché  , mai»  il  y auroit 
eu  un  hiatus  intolérable. 

IVov.  Coucher  à la  belle  étoile * coucher 
dehors.— dans  son  fourreau , coucher  tout  vêtu. 

Ce  mouchoir  couche  bien  , prend  un  bon  pli; 
il  s'ajuste  bien. 

sk  Coucher  , v.  réc.  Se  mettre  au  lit.  —S’é- 
tendre tout  de  son  long  sur  quelque  chose. 

— En  parlant  des  Astres,  descendre  sous 
l’horizon. 

■J*  AV  coucher  sur  1rs  vo/tes  (Manège),  se 
dit  d’un  cheval  qui  a le  cou  plie  en  dehors, 
et  qui  porte  la  tête  et  la  croupe  hors  la  volte. 

Prov.  Comme  on  /ait  son  lit , on  se  cou»  lie; 
selon  qu’on  dispose  ses  affaires  ,on  s’en  trouve 
bien  ou  mal. 

Couchette,  s.  fém.  ( Kou-ché** te)  Petit  lit 
«ans  ciel  • piliers  ni  rideaux. 

Coucheur  , couchruss  , s.  usité  seulement 
dans  ces  phrases  : C'est  un  bon  , un  mauvais 
coucheur  ; une  bonne . une  moui  aise  couçheuse^ 
«oinmorle  ou  incommode. 

Conclus,  s.  m.  ( Kou-chi ) Poutre  , sable  et 
terre  qui  sont  sous  le  pavé  d'un  pont.  — Pièce 
de  charpente  qui  repose  a Y Ch  «,yiu$  vu 
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tasseaux  snr  les  courbes  d’on  cintre  de  chat-'-' 
pente  , po.rr  porter  un  cours  de  vouloirs 
d’une  arche  pendant  sa  construction. 

CouCHOIR  , s.  m.  ( Kou-choar ) T.  de  Rebeu  r : 
Morceau  de  bois  fort  propre  avec  lequel  ori 
prend  les  feuilles  d’or  pour  faire  des  Lordures 
oux  livres  qu’on  relie. 

■j*  Couchuhe  , s.  f.  T.  de  Brodeur  au  métier  : 
Point  d’un  fil  cordonné  ou  simple  , en  soie  . en 
or  ou  en  argent  , couche  le  long  du  dessin  y 
et  attaché  par  un  fil  qui  l'e.mbrasse  de  distancé 
en  distance. 

t Coi.ci-cotrcf , A peu  près , tellement , quel— 
leinent.  ( ï>e  l'italien  cosl , cosi  qui  signifie  la 
même  chose.  ), 

Coucou  , s.  m.  Sorte  d'oiseau.  Le  nom  de 
coucou  lui  a été  donné  du  cri  qu’il  forme  en 
chantant.  C'est  un  Grimpeur  de  la  famille  des 
Cunéirostre*.  —Sorte  de  jeu  de  carte*  , appelé 
aussi  As  qui  court.— En  t.  de  Jardinier,  frai- 
sier qui  fleurit  beaucoup  et  ne  pioduit  point 
de  fruits. 

Coude  , s.  m.  Partie  extérieure  du  bras,  àt 
l’endroit  où  il  se  plie.  — On  dit  proverbial. 
Hausser  le  coude  , boire  beaucoup  ; s’enivrer. 

— Partie  de  la  manche  qui  couvre  le  coude. 

— Angle  que  font  en  certains  endroits  un 
chemin  , une  muraille  , une  rivière.  — En  Hy- 
draulique , bout  de  tuyau  de  plomb  coudé  , 
pour  raccorder  ensemble  les  tuyaux  de  fer  dans 
le  tournant  d’une  conduite.  On  dit  aussi  Jarr et. 

— Les  partie»  des  outils  et  autres  instrument 
qui  forment  des  angles  ou  des  retours  par  des 
ligne*  dr  oites  ou  courbes.  ( Du  grec  knbiton  , 
d’où  les  Latins  ont  fait  cubitus  dans  la  mémo 
signification.  ) 

Coudé  , ée  , part.  p.  de  Couder , et  adj.  Qui 
forme  un  angle  ou  un  coude. 

Coudée,  s.  fém.  Mesure  d'un  pied  et  demi. 

— Etendue  du  bras  depuis  le  coude  jusqu'au 
bout  de  la  main. 

Avoir  ses  coudées  franches  , être  au  large, 

— Eigur.  et  fam.  Avoir  la  liberté  de  faire  ce 
qu’on  veut. 

Cou  DE  lattes  , s.  f.  pl.  T.  de  Marine  : Pièces 
de  bois  d’une  galère  , plus  épaisses  par  les 
extrémités  que  par  le  milieu  et  qui  servent  k 
recevoir  la  tapière. 

Coude— ri  eu  . s.  m.  ( Kou-de-pié)  La  partie 
supérieure  du  pied  qui  se  joint  à la  jambe. 

Couder  , v.  a.  ( K ou- dé ) Plier  en  forme  de 
coude  : Couder  une  barre  de  fer.  , 

•f  CouDONNlER , s.  m.  VojTi  Cognassier. 

Coudoyer  * v.  art.  ( Kou-doa-ie  ) Pousser 
avec  le  coude;  heurter  quelqu'un  du  coude  : 
Pourquoi  m'avez- vous  coudoyé? 

Coudrais  , a.  f.  ( Kou-dré)  Lieu  planté  de 
coudriers  : Allons  dans  la  coudraie.  On  disoit 
aussi  Coudrette. 

Coudra*  , Coudraîîkr,  Coüdraneuh.  Voyer 
Ooudron  , etc. 

Coudre  , r.  act.  Cousant.  Cousu.  Je  couds , 
tu  couds  , il  coud  ; nous  cousons  , etc.  Je 
cousis.  Je  coudrai  , etc.  Joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ensemble  , avec  du  fil  oo  de  la 
soie  passés  dans  une  aiguille  , etc.  : Coudre  du 
linge  , un  habit.  On  dit  quelquefois  neutrale- 
jlicnt  ; Il  coud  bien)  elle  coud  proprement j etc. 
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— “Figur.  Rassembler,  mettre  à la  suile  l’un 
île  L autre  des  textes  , des  passages.  ( l)u  latin 
bai  baie  eu  site  ou  eu.  are  , emploies  l’un  ©t 
i autre  dam  cette  acception  . par  les  Auteurs 
de  la  basse  latinité,  et  dont  les  Espagnols  ont 
fail  cosery  qui  a la  même  signification.  11  p&ioll 
«J ne  nous  disions  autrefois  causer  , je  tous  , 
je  4 'o u serai  , etc.  ) 

Proverb.  On  ne  sait  quelle  piere  y coudre  , 
quel  reincde  y apporter.  —Coudre  la  peau  du 
renard  a celle  du  t/ony  joindre  la  ruse  à la  force. 

Coudre  « s.  in.  Vojer  Coudrier . 

Coudre— moinsinne  , Vo^ez  Viorne. 

OouoaEMEXT  , s.  in.  (Kou-dre—man)  T.  de 
'l  iinneur  : L’action  de  coudrer  les  cuirs. 

CoUdreh,  v.  a.  ( K ou  dre)  Brasser  les  cuirs  , 
les  remuer  dans  la  cuve  avec  le  tan  et  l’eau 
chaude  pour  les  rougir. 

Coudrier  , s.  in.  ( Kou—drië  ) Arbrisseau  à 
fleurs  a ment  acées  , males  ou  femelles  sur  le 
meme  pied  , dont  le  fruit  très-connu  sous  le 
nom  de  noisette , est  une  amande  renfermée 
dans  une  noix  presque  ova'e.  Un  le  noimne 
aussi  Noisetier.  Un  appelle  Coudre  le  noisetier 
sauvage. 

Couenne,  s.  f.  ( Kouè-ne y suiv.  le  Hichelet 
portatij ; et  Koua-ne  , suivant  le  Dictionnaire 
critique  et  l'usage  le  plu»  commun)  La  peau  du 
pourceau  et  du  marcassin  : Couenne  de  lard. 
— 5e  dit  aussi  de  la  peau  des  marsouins.  (Sui- 
vant Ménagé*  du  latin  cutis  peau  , dont  on  a 
fait  par  des  altérations  graduelles,  cutena.) 

CorENKKCX , Euse  , &d|.  ( Vojrez  pour  la  pro- 
nonciation le  mot  précédent  ) Qui  est  cle  la 
nature  et  de  la  couleur  de  la  couenne.  Il  se 
dit  sur-tout  du  sang  : Un  sang  couenneux. 

f Cou  tri , s.  in.  \oy.  Coupy. 

CoUET,  s.  in.  ( Koue  ) T.  de  Marine  : Quatre 
grosses  cordes  amarrées  au  bas  des  voiles 
d’un  vaisseau. 

Colette  , s.  f.  ( Kouè—te ) Lit  de  plume.  Il 
est  vieux.  (Du  latin  cuUita  matelas,  ou  peut- 
être  , dit  M.  Morin , du  grec  koitt  lit.) 

f*  Court  f de  palangre  , s.  f.  T.  île  Pêche  : 
Nom  qu’on  donne,  en  Provence  h un  panier 
fait  avec  la  plante  appelée  Aujfe  ou  Sparte , et 
i empli  de  pierres.  On  attache  sur  les  bords 
de  ce  panier  des  piles  qui  portent  des  bains, 
et  on  le  descend  au  fond  de  la  mer. 

Couple,  ».  f.  Balle  dans  laquelle  on  apporte 
le  séné  du  levant. 

f*L'0UGOlJRDF,,Cr»UC0URDETTE,  S.f.  V.  Courge. 

Cou  U aŒ  ou  Lève  puante  , s.  f.  Fève  des 
Indes  dont  ou  fait  usage  dans  1 hydropisie. 

Couillaiid,  s.  ni.  ( Kou-gliar , en  mouillant 
les  II)  Ëfl  f.  de  Charpente  , doux  pièces  de 
bois  qui,  dans  la  construction  d’un  moulin, 
entteiu-nnenl  les  traites  par  lesquelles  la  cage 
<le  la  chaise  est  supportée.  — Autrefois  , ma- 
chine de  guerre  qui  servoit  h lancer  des  pierres. 

Cou  La  nuux  , s.  m.  pi.  T.  de  Marine  ; Cor- 
dages qui  , sur  les  galères , tiennent  lieu  des 
rides  de  haubans. 

Coulage  , s.  m.  Perte,  diminution  des  li- 
queurs qui  s'écoulent  des  tonneaux  : Le  cou- 
lage d une  pièce  de  vin. 

CûuLaMMKNT  , adv.  ( Kott-la -tnan  ) Il  ne  se 
dit  que  du  style  «t  des  écrits  : Cela  est  écrit 
T.  I. 
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coulammenty  d'une  manière  aisée  , qui  rt’a  rien 
de  rude. 

Coulant,  ante,  ad j.  (Kou-laa  ,o/?*/e)  Qui 
coule  aisément,  au  propre  et  au  figuré  : liais-* 
seau  coulant  , vin  coulant  ; style  Coulant  , 
vers  coulons  ; sa  veine  est  coulante  , aisée  , 
facile. — JStc  ud  coulant , nœud  qui  se  serre  et 
se  desserre  sans  se  dénouer. 

•J*  Homme  coulant  en  ajjaircs  , avec  qui  il 
est  facile  de  traiter. 

Coulant  , s.  musc.  Diamant  que  les  Daines 
portent  à leur  cou  , et  qui  est  enfile  de  manière 
qu’on  peut  le  hausser  et  le  baisser. 

Coule  , s.  f.  Robe  monacale  à l'usage  de* 
Bernardins  et  des  Berna:  dincs.  ( Du  lai.  cuculus 
capuchon  , capuce.  ) 

Coulé  , s.  ni.  En  Musique  , passage  léger 
d’une  note  à l'autre  , eu  luisant  une  liaison 
entre  ces  deux  notes.  —Sorte  de  pas  de  danse 
fort  léger. — En  Peinture,  premières  teintes  que 
l’on  inet  sur  les  ébauches. — Dans  les  Salines, 
issues  par  lesquelles  s'enfuit  l'eau  qarlotnbo 
dans  les  poêles.— En  t.  d' Orfèvre,  de  tondeur, 
etc- tout  ouvrage  jele  au  moule.  — En  t.  de  Bro- 
deur , assemblage  rie  deux  poiuts  fuils  séparé-, 
nient  sur  une  tnéinc  ligne. 

■j-  Coulé,  le,  part.  pass.  de  Couler , et  adj. 

— Taille  couler  (Gravure)  , taille  qui  suit 
naturellement  la  direction  qu  elle  doit  avoir  , 
pour  exprimer  un  contour  , etc. 

Coulee  , adj.  ou  s.  f.  Sorte  d'écriture  libre 
et  légère/  — En  t.  de  Marine  , forme  de  la 
carène  , depuis  le  gros  du  navire  jusqua  ses 
extrémités  : Ce  vaisseau  a de  belles  coulées  y 
avantageuses  pour  diviser  le  fluide. 

Coulement,  s.  m.  (Kou-le-man)  Flux  d'une 
chose  liquide.  11  est  peu  usité. — En  t.  d’Ksctime, 
faire  un  coulement  d' epee , glisser  et  avancer 
en  même  temps. 

Couler  , v.  n.  ( Kou-lé)  Il  se  dit  des  chosea 
liquides  qui  suivent  leur  pente  : Iiivierc  , ruis- 
seau , fontaine  qui  coule.  — On  le  dit  aussi 
des  vaisseaux  qui  contiennent  les  liquides  i 
Ce  tonneau  coule  , laisse  échapper  le  vin  , etc. 

— En  parlant  des  choses  solides  , glisser  i 
L’échelle  etoit  mal  assise  , elle  coula.  — On 
dit  que  la  vigne  coule  , quand  le  raisin  com- 
mençant à se  nouer  , tombe  ou  se  dessèche. 
La  mémo  expression  s’applique  aux  ligues  et 
aux  melons.  — Au  ligure,  t.°  En  parlant  du 
temps  ; passer  : Les  jours , les  années  coulent. 
— a. "Etre  écrit  d’une  manière  aisée,  naturelle, 
coulante  : C.es  vers  coulent  bien  ; cela  coule, 
de  source.  Celle  dernière  expression  se  dit 
aussi  de  ce  que  chacun  fait  suivant  son  génie  , 
son  caractère.  — En  t.  de  Danse,  glisser  dou- 
cement. — Passer  sans  faire  de  bruit  : C.  s 
troupes  coulèrent  le  lung  de....  Dans  le  même 
sens . on  dit  au  réciproque  , se  couler.  — Passer 
légèrement  sur. ...  Il  n'a  J ait  que  couler  sur 
cette  circonstance. 

Couler  bas  , coûter  à fond , s’enfoncer  dans 
l’eau,  en  parlant  d'un  narire. 

Couler  , v.  a.  Passer  une  chose  liquide  à 
travers  du  linge  , du  drap , du  sable  , etc. 
-—.Mettre  dans  un  eu  v ici  le  linge  qu’on  vêtit 
blanchir  , et  le  couvrir  d’un  morceau  de 
toile  »ui  lequel  on  met  de  la  cendre  et  où  fou 
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jette  la  lessive  chaude.  — Fondre  pour  jeter 
en  moule  : Couler  une  glace  , en  faire  couler  la 
matière  fondue  sur  une  table  préparée  exprès. 
— Atifig.  faire  glisser  adroitement;  moitié  dou- 
cement en  quelque  endroit  ou  parmi  quelque 
chose.  — ( *n  dit  aussi  hgur.  Couler  ses  jour s , 
des  jours  heureux , passer  ses  jours  , etc.  On 
diroit  niai  en  ce  sens  , rouler  le  temps  , quoi- 
qu’on dise  au  neutre,  que  le  temps  coule . ( Itu 
latin  colore  passer  par  l'etainine  , par  la 
chausse  , etc.  lait  de  rolum  couloir  , pas- 
soire , etc.) 

Couler  a fond , faire  aller  à fond  , submer- 
ger. — fig.  Couler  quelqu  un  a fond  dans 
la  dispute , le  réduire  à ne  pouvoir  répondre. 
—Coûter  un  homme  a fond  , ruiner  son  cré- 
dit , sa  fortune. 

se  Couler  , v.  réc.  Se  glisser  doucement  et 
sans  bruit. 

•f  CorLETTE  , s.  f.  ( Kou-le-tc)  T.  de  Pèche  : 
Soi  te  de  truble  en  usage  dans  la  Garonne  , et 
dont  la  mouture  est  semblable  à celle  d'une 
raquette. 

Couleur  , *.  f.  Modification  des  rayons  de 
lumière , qui  exrite  en  nous  1rs  sensations 
qui  nous  (ont  distinguer  les  choses  et  les 
appeler  rouges  , certes  , jaunes  , etc . —On  dit 
aussi  au  matic.  le  couleur  de  Jeu  , de  rose  , de 
chair , de  citron  , ce  qui  a la  couleur  du  feu, 
de  la  rose  , etc.  — il  s’emploie  également 
comme  adjectif  : Vn  ruban  couleur  de  feu. 

— f.n  parlant  d'étoiles  et  d habits  , il  se  piend 

our  toute  autre  couleur  que  le  noir  et  le 

lanc  : U est  en  habit  de  louleur.  — Dro?ue 

dont  on  se  sert  pour  la  peinture  et  la  tein- 
ture : Broy  er  , me  1er , préparer  , appliquer  les 
couleurs.  Dans  celte  acception  , couleur  diffère 
de  coloris  , en  ce  que  le  premier  exprime  les 
impressions  particulières  que  fait  sur  l'o’il  la 
lumière  lefierhie  par  le»  diverses  sut  faces  des 
corps,  et  que  le  coloris  est  l'effet  qui  résulte 
de  l'ensemble  et  de  l’assortiment  des  couleurs 
naturelle»  de  chaque  objet , relativement  h sa 
position.  — Le  teint  du  visage  : Bonne  ou  mau- 
vaise couleur  ; il  est  haut  en  couleur.  — Il  se 
dit  des  viandes,  du  pain,  des  pâtisseries , des 
fruits:  Donner  couleur  au  rôti  ; ce  pain  n'a 
point  de  couleur  , etc*  —Fig.  i.°  Apparence  : 
Le  mensonge  se  revêt  des  couleurs  de  ta  vérité. 

— 2.°  Prétexte  : Sous  couleur  de  protéger  la 
liberté  ; sous  couleur  que  les  lois  ne  permet- 
taient pas  , etc.  — 3.°  Raison  apparente  dont 
on  se  seit  pour  pallier  et  couvrir  quelque 
mensonge.  —Dans  le  Blason  , nn  des  trois 
émaux  employés  dans  les  armoiries.  11  y a cinq 
couleurs  : ie  bleu  qu'on  nomme  azur  ; le  rouge, 
gueules  y le  noir , sable  ; le  vert  , sinup/e  ; le 
violet  , pourpre.  Les  deux  autres  émaux  du 
Blas<*n  sont  les  métaux  et  1rs  fourrures.  — Au 
jeu  de  cartes  , le  pique  , le  trèfle  , le  coeur  , 
le  carreau,  (in  dit  au  Lansquenet , prendre 
couleur , mettre  au  jeu  et  couper.  La  même 
expression  signifie  fignrément  rentrer  en  fa- 
veur , rétablir  sa  fortune.  ( (tu  latin  co/or  , 
dont  la  signification  est  la  meme.  ) 

■j*  Couleur  favorite  ou  simplement  favorite  , 
h divers  jeux  de  rat  les,  couleur  à laquelle  sont 
attachés  certains  privilège*. 
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Couleurs  , au  plur.  Livrées  : Il  a porté  les 
couleurs. 

f Couleurs  accidentelles  , relies  qui  ne  pa- 
raissent jamais  que  lorsque  l’organe  est  forcé, 
ou  qu’il  a été  trop  fortement  ébranle.  — Cou- 
leurs passantes  , celles  qui  se  déchargent  ou 
ne  sont  pas  de  longue  duree,  comme  celles  de 
l’arc-en-ciel,  des  nuages,  avant  ou  après  le 
coucher  du  soleil , etc.  On  les  appelle  aussi 
fantastiques  ou  emphatiques.  — Dans  une 
étoffe  , couleur  passante  , celle  qui  change 
promptement  et  se  flétrit  à l’air. 

Couleuvre,  ».  f.  .Sorte  de  reptile  , du  genre 
des  serprns,  dont  la  tête  est  plate  et  la  queue 
pointue.  La  couleuvre  n’a  point  de  dents  veni- 
meuses. — Machine  avec  laquelle  les  Caraïbes 
expriment  et  séparent  le  suc  du  manioque  , 
quand  ils  veulent  préparer  la  cassave.  ( Du 
latin  co  lu  ber  , qui  a la  même  signification.) 

Prov.  Faire  avaler  des  couleuvres  a quel - 
quun  , lui  faire  endurer  des  choses  dures  et 
moi  tilianles  sans  qu’il  ose  s’en  plaindre. Boi/rau 
( Sat.  jo  ) a dit  : F ivre  de  couleuvres  , essayer 
continuellement  des  ntortifi- alions  de  ce  genre. 

Couleuvreau  , s.  ni.  ( Kou-lcu-vr6y*.  d.) 
Le  petit  de  la  couleuvre. 

Couleuvrée,  Bniotx».  ou  Vigne  blanche,  s.  f. 
Plante  vivace  et  surmenteuse,  indigène,  niais 
dont  les  espèces  très-nombreuses  sont  exoti- 
ques. Elle  est  purgative,  hydragogue,  vermifuge 
et  incisive.  (De  couleuvre , parce  quelle  rampe 
comme  cet  animal.  ) 

Cut/LEVRi.NE,  s.f.  Pièce  d’artillerie  plus  longue 
que  Ica  carton*  ordinaires. 

Etre  sous  la  cou/evrine  </' une  place , en  être 
si  pics  qu’on  peut  en  être  ou  défendu  ou  in- 
commodé. — On  ledit  figur.  et  famil.  d’un 
homme  de  qui  l’on  dépend  par  «a  charge,  par 
son  emploi. 

Coulis  , s.  inasc.  ( K ou-  li , et  devant  une 
voyelle  Kott—liz)  Suc  d une  viande, etc.  con- 
aomm.'  e a force  de  cuire  , roule  ou  passé  par 
une  étaminè,  par  un  linge,  c*tc. — Plâtre  gâche 
clair.  —Non»  qu’on  donne  dans  l’Inde  aux  Por- 
teurs de  palanquin. 

Coulis  , adj.  rn.  Vent  coulis , vent  qui  ram* 
et  se  glisse  à travers  les  fentes  et  les  trous.  Il 
n’a  d’usage  que  dans  cette  expression. 

Coulisse  , s.  f.  (, Kou-li-ce  ) Longue  rainme 
par  laquelle  on  fait  couler  , aijer  et  venir  un 
châssis  , une  fenêtre,  etc.  — Il  se  Hit  aussi  tîa 
volet  qui  va  et  vient  dans  ceWe rainure.— Pièce* 
de  décorations  qu’on  fait  avancer  et  reculer 
dans  les  ch  ange  mens  de  théâtre.  — Le  lieu  où 
ces  coulisses  sont  placées.  — En  t.  de  Bla«on, 
la  même  chose  que  Herse.  — Voyez  Pirrrre. 

Coulisse  de  paire  , chez  les  Imprimeurs , 
planche  de  bois  amincie , ayant  une  potence, 
uni  va  et  vient  dans  la  rainure  de  la  gaîee,  rt 
dont  on  se  sert  pour  glisser  sur  un  a is  , ***• 
des  pages  à grand  format. 

*j-  Coulissé, ee,  adj.  ( Kuu-li-cr\cé-e)  Se™ 
en  t.  de  Blason  , d’un  château  . d’une  tour, rtc* 
qui  ont  une  coulisse  ou  herse  à la  porte. 

Couloir  , s.  in.  ( Kou-loar ) Ecuelle  ordi- 
nairement de  bois,  qui  , au  lieu  de  fond.  * 
une  pièce  de  linge  , par  où  on  coule  le  lad  rn 
le  lirait.  — P*isi.igc  uc  dégagement  d un  appW" 
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tcment  à un  autre. — On  dit , en  t.  d'Anatomie, 
les  couloirs  Je  la  bile. 


Cuuluirk  , s.  f.  ( tiou-loa-re  ) Petit  panier 
ovale  qu’on  rnet  sous  I anse  de  la  cuve  , lors- 

?u’on  tire  le  vin.  — Vaisseau  tioué  pour  y 
aire  passer  quelque  liqueur. 

Cuulpe  , s.  f.  La  tache  du  péché  , par  dis- 
tinction de  la  peine.  — faillit.  J’en  dis  ma 
coulpc , je  mVn  retiens  , j’en  demande  pardon. 
(Du  latin  iulpa  faute.) 

Coulure  , s.  f.  Le  mouvement  d’une  chose 


qui  coule  : La  coulure  du  métal.  — Il  se  dit 
plus  proprement  de  la  vigne  , lorsque  la  Heur 
coule  à terre  par  quelque  mauvais  temps. 
Voyez  Couler. 


Coulures  , s.  f.  pl.  T.  de  Pécheur  : Deux 
longues  cordes  de  crin  qui  bordent  le  haut  et 
le  bas  d une  seine. 


f Coumabon  odorant,  s.  m.  Arbre  à fleur 
légumineusc  , qui  croit  dans  les  grandes  furets 
de  la  Louisiane. 


fCouMiLR  delà  Guyane,  s.  masc.  Voyez 
Poirier  sauvage. 

Coup  , s.  m.  ( Le/>  ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle  ) Choc  , mouvement  , impression 
d’un  corps  sur  un  autre  , en  le  frappant , le 
perçant  , le  divisant , etc.  — blessure  que  fait 
ia  chose  qui  a frappé , etc.  — Marque  des 
coups  qu’on  a reçus.  ( Du  latin  barbare  co/pus  , 
fait  par  corruption  de  colaphus  , en  grec  Ico- 
taphos  soufllel  , coup  de  la  main  , dérivé  de 
kotaptô  je  frappe.) 

Coup  d' armes  à Jeu  , la  décharge  de  ces 
armes  cl  le  bruit  quelle  fait.—  de  feu , la  bles- 
sure faite  par  une  arme  à feu.  — de  Joudre  , 
de  tonnerre  , éclat , bruit,  choc  du  tonnerre. 
— foudroyant  ( Physique  ) , commotion  vio- 
lente que  l’on  ressent , en  faisant  l’expérience 
de  Leyde  au  moyen  du  carreau  électrique.  Voy. 
ce  mot.  — de  foudre  , de  massue  ( figurém.  ) , 
événement  imprévu  et  accablant.  — de jarnac , 
mauvais  tour  auquel  on  ne  s'attend  pas. (Par  allu- 
sion au  coup  d’eslnimaçon  que  Guy  de  Chabot 
beigneur  de  Jarnac , donna  par  surprise  sur 
le  jarret  gauche  de  son  adversaire  François  de 
Yivonne  .Seigneur  de  la  Chateigneraie  , dans 
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course  fort  courte.  — de  dès  , une  des  diffé- 
rentes combinaisons  que  les  des  peuvent  faire. 
On  se  sert  aussi  du  mot  coup  à la  paume  et 
dans  divers  autres  jeux.  — / ajustement  (jeu 
de  Mail),  le  dernier  des  coups  qu’on  doit  jouer 
avec  le  mail  , pour  s'ajuster  et  envoyer  sa 
boule  à porter  d’étre  jetée  à la  passe  avec  la 
lève.  — sec  ( jeu  de  billard  ) : Jouer  coup  sec  , 
frapper  la  bille  avec  ia  masse  du  billard  , et  la 
faire  partir  sans  la  suivre  , ni  la  conduire. — de 
niveau  , alignement  entier  pris  entre  deux 
stations  d’un  nivellement.  — de  sang  , épan- 
chement du  sang  dan»  le  cerveau.  — de  soleil  , 
impression  subite  que  fait  un  soleil  ardent  sur 
la  tete.  — de  \ Théâtre  , dans  la  poésie  drama- 
tique , événement  ou  situation  qui  surprend, 
qui  frappe  les  spectateurs.  On  le  dit  üg.  clans 
l'usage  de  la  vie.  — orbe  , Voy.  ce  mot.  — dans 
!'  eau.  coup  d'epèe  clans  l'eau ; action, effort  inu- 
tile. (fpin.) — if  œil , regard,  —de  pinceau^  trait 
de  pinceau.  On  dit  aussi  coup  de  plume , de 
peigne  , dan  h et , de  sifflet  , de  gouvernail*  etc . 
— de  hache  ( Manège)  , ci  eux  à la  jonction  du 
cou  et  du  garrot  du  cheval.  — de  lance  (idem', 
enfoncement  comme  une  espèce  de  gouttière  , 
qui  va  le  long  d’une  partie  du  cou  sur  le  coté. 

Porter  coup  , sans  régime,  faire  impression. 

— Porter  coup  à. . . . nuire.  — Porter  un  coup 
fourre  , rendre  en  secret  un  mauvais  office. 

— Détourner  le  coup , rompre  un  coup  « em- 
pêcher qu’une  chose  préjudiciable  ne  se  fasse. 

— Faire  son  coup  , réussir.  — flanquer  son 
coup  , échouer.  — Faire  un  mauvais  coup  , 
une  action  punissable.  —Rabattre  les  coups  , 
adoucir  une  affaire,  calmer  les  esprits. — Faire 
d une  pierre  deux  coups  , tirer  deux  avantage» 
d'une  même  action  ; faire  deux  messages  dans 
la  même  course,  etc.  ( 'foutes  ccs  expressions 
appartiennent  au  style  figuré  ou  proverbial.  ) 
— )a*s  Maçons  disent  : Ce  mur  a pris  ou  donné 
coup  , il  n’est  plus  h plomb  : il  fait  ventre  et 
menace  ruine.  —Prendre  coup  (1  auoonnerie)  , 
se  dit  de  l’oiseau  quand  il  heurte  trop  forte- 
ment contre  sa  proie. 

A Coup  sOr  , adv.  Certainement. 

Coup,  s.  masc.  Une  fois  : Un  coup  , deux 


le  duel  judiciaire  qui  eut  lieuentr’eux  en  i547i 
sons  !e  icgne  et  en  présence  de  Henri  II.) 
— de  bee  , de  dent  ou  de  langue  (fig.),  médi- 
sance , raillerie  piquante,  —de  désespoir  ou  de 
tète  y dt*  marche  désespérée,  hasardée.— d état , 
action  importante  bien  ménagée  et  décisive. 
On  dit  dans  le  même  sens  , coup  de  partie . 
— de  >naw , en  t.  de  Guerre  , attaque  brusque 
<*t  subite.  — Je  maître , beau  coup.  — de  filet  , 
le  jet  du  filet  dans  l’eau  pour  prendre  du  pois- 
son. — de  vent  ou  de  mer  , mouvement  impé- 
tueux du  vent  , de  la  mer  j coup  qu’un  vais- 
seau reçoit  d une  vague.  — fortune , de 
bonheur  , Je  malheur  , d' aventure . de  hasard ; 
événement  extraordinaire  et  imprévu.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens,  coup  du  < iel , 
d’en  haut , de  ta  Providence,  —monté  , projet, 
événement  préparé,  arrangé  , etc.  —d essai  , 
la  première  action  , le  premier  ouvrage,  par 
lequel  on  donne  des  marques  de  ce  qu’on  est 
capable  de  faire.  — de  chapeau  , action  de 
tûluer  en  ùUnl  son  chapeau,  —de  pied  (fam.)  , 


coups  , trois  coups  ; le  premier  , le  second , le 
troisième  coup  , etc.  Un  coup  de  viut  boire  un 
coup  , deux  coups. 

Boire  à petits  coups  , en  petite  quantité  à 
chaque  fois.  — Boire  le  petit  coup  , être  sujet 
à boire  ou  faire  une  petite  débauche  entre  hon- 
nêtes gens.  — Boire  un  grand  coup  , boire 
beaucoup  en  une  seule  fois.  — Ce  qui  ne  peut 
se  fait 0 en  un  coup  se  fait  en  deux.  — Je  vous 
le  donne  en  trois  coups.  — Il  n’a  plus  que 
trois  coups  à jouer.  — C est  à ce  coup  çue,  etc. 

Coup  sur  coup  , adv.  Tout  de  suite  , sans 
interruption.  — A tous  coups  , i.°  h tout  pro- 
pos : Il  vient  à tous  coups  me  quereller  ; ü.°  à 
tout  instant  , souvent  : Tomber  à tous  coups. 
— Pour  le  coup , à ce  coup  , pour  cette  fois-ci. 
— Encore  un  coup  , 1.*  je  vous  le  répète  , je 
vous  le  dis  de  nouveau  : Encore  un  coup , 
partez  promptement  ; 2.°  encore  une  fois  , et 
c’est  en  ce  sens  que  Racine  a dit  (And ro moque): 
Jlfettons  encore  un  coup  toute  la  Grecè  en 
Jlamme.  R n’est  guèie  que  du  style  familier. 
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— Après  cot/p  , quand  il  n'est  plus  temps.  — 
Tout  d’un  coup , tout  en  une  fois.  — Tout-à- 
coup  , soudainement  , en  un  instant  , sur-le— 
champ. 

CoepAPlF  , a l}.  F.n  parlant  des  personnes , 
qui  u commis  une  faute  , un  crime.  — i i£.  et 
en  ourlant  des  choses*  condamnable  ; criminel. 
(Du  la  : in  culpahlis , fait  dans  le  même  sens 
de  culpa  faute.  ) 

Coi'Pabic.  s.  ni.  Celui  qui  a commis  un  crime 
•u  fait  une  faute.  • 

t Cor im nc.  , s.  m.  Monnoîe  de  compte  du 
royaume  d’Achem  , qui  fait  la  partie  du 
Ta<d , et  qui  sc  divise  en  400  Caches. 

Coupant*  ante  , adj.  (Ki-u-pan)  Qui  coupe  : 
lnstrumcr.t  coupant. 

Coïta  ns  , s.  m.  pl.  Les  bords  des  deux  côtés 
de  1 'ongle  du  sanglier, 

Coupaya  , s.  m.  Grand  arbre  de  Cayenne  , 
qui  est  une  espère  de  faux  simarouba. 

Coupe,  s.  f.  Action  de  couper  La  coupe  Jes 
bois  ; vendre  un  melon  à la  coupe  ; la  coupe 
de-  cheveux  , des  pierres  , etc. —Manière  de 
couper , de  tailler  : Ce  Tailleur,  ce  Cordon- 
nier a la  coupe  bonne  ou  mauvaise  ; la  coupe 

tf  un  cintre , d' un  dôme,  d’un  escalier Dans 

la  Gravure  , action  et  manière  d'entamer  la 
planche  avec  le  burin  : Ce  Graveur  a une  belle 
coupe;  il  y a dans  cette  estampe  une  belle 
coupe  de  burin.  Fraqphise  de  coupe  , liberté 
avec  laquelle  le  burin  a coupé  le  cuivre.  —En 
t.  d’Eaux  et  Forêts,  i.°  la  quantité  de  terrain 
dans  une  foret,  désignée  pour  en  abattre  le 
bois.  — 2.0  Le  temps  propre  pour  le  couper. 

— Dans  les  Manufactures  de  lainage  , chaque 
tenture  qu'on  donne  aux  étoilés.  — Au  jeu  de 
cartes,  séparation  qu'un  des  joueurs  fait  d’un 
jeu  de  cartes  en  deux  parties  , après  que  celui 
qui  donne  a mêlé.  Dans  cette  signification  on 
dil  fig.  et  fam.  Etre  sous  la  coupe  de  quelqu'un, 
avoir  aflairc  à lui.  (Pour  toutes  ers  acceptions  , 
Voyez  le  verbe  Couper . ) — Sorte  de  vase , de 
fn^se,  ordinairement  plus  large  que  profonde. 
( Du  latin  cupa  ou  cttppa , fait  dans  le  même 
sens  du  grec  kubba  , qui  se  prend  clans  Uesy - 
chias  pour  une  lasse,  un  vase  à boire.)  — On 
dil  fig.  et  dans  le  style  relevé  , la  coupe  des 
délices  ; la  coupe  des  maux  , des  afflictions, 

— La  partie  du  calice  où  l'on  verse  Tenu  et 
le  vin.  — Dans  le  Dogmatique,  la  communion 
«ou»  l’espèce  du  vin.  — En  t.  d'Asîronomie  , 
consultation  de  l'hémisphère  méridional,  si- 
tuée au-dessous  de  la  Vierge  , sur  le  corps  de 
l’Hydre  femelle  . ù côté  du  Corbeau.  C'esl  une 
des  constellations  formée»  par  Ptolcmée. 

Cuver. , s.  m.  En  t.  de  Danse  , mouvement 

Far  leqtiel  on  se  jette  sur  un  pied  et  on  passe 
autre  devant  ou  derrière.  — Dans  l’Eammc, 
action  de  couper  sous  le  poignet  ou  sur  pointe. 
Voyez  Couper.  — En  t . d;*  Blason  , l une  des 
quatre  partitions  de  lVcu.  Elle  se  forme  d’une 
seule  ligne  horizontale  , qui  divise  lecu  en 
deux  parties  égales  , l’une  supérieure  et  l'autre 
inferieure. 

Coûte  , ée  , part.  pas»,  de  Couper , et  adj. 
Tranché.  , divisé  . etc.  — Court,  laconique: 
Sty  le  coupe.  — Stances  bien  ou  mal  coupées  , 
•ii  les  repos  sont  bien  ou  mol  observé».— Tra- 
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versé  de  haies,  de  fossés  , de  rivières  , ele. 
Pays  coupe.  — Lait  coupé , mêlé  avec  de  l’eau. 
— En  t.  de  Blason  , bande:  , barre , chevron  , 
etc.  coupé  , qui  ne  louche  point  jes  bords  de 
l’écu  , et  qui  semble  en  avoir  été  séparé. 

CouPF.At  , s.  m.  Sommet  , cime  d une  mon- 
tagne. Il  vieillit.  , 

Coupe-boudoeon  , s.  m.  Sot  le  d’insecte  qui 
ronge  le»  bourgeon»  tics  arbre*  fruitier». 

C<  UTE- cr.fi eu. , s.  m.  Pointe  tranchante  d’un 
rompus,  qui  divise  rirculairoinent  le  papier  , 
etc.  sur  lequel  on  l’appuie.  — En  Menuiserie, 
viilebrequin  armé  h son  extrémité  d’une  cou- 
ronne tranchante,  propre  à emporter  une pièct 
circulaire. 

f Coupe-cu  - s.  m.  Se  dit  au  Lansquenet, 
quand  celui  qui  donne  ne  fait  pas  une  seule 
carie,  et  amène  ta  sienne  la  première.  11  vieil- 
lit : on  dit  aujourd’hui  Coupe-gorge. 

■j-  douer  à coupe-cu  , ue  jouer  qu'une  partie 
sans  donner  de  revanche. 

•J-  Coup*  e , s.  f.  T.  de  Géométrie  : La  même 
chose  qu 'Abscisse.  ( Du  latin  abscissa  , qui  si- 
gnifie également  coupée.  ) 

CoiTE-oonr.E  , s.  m.  Lieu  où  Ton  vole,  où 
l’on  assassine  les  gens.  —Fig.  Tout  endroit  où 
l’on  friponne  , où  l'on  rançonne , où  l'on 
écorche  le  monde.  — En  t.  de  Marine  , on 
nomme  ainsi  lej  courbes  de  charpenterie  qui 
forment  la  gorge  du  vaisseau  , et  qui  s’élèvent 
insensiblement  en  arc  vers  l'étrave  et  sous 
l’éperon. 

Un  coupe-gorge  , an  Lansquenet,  c’est 
quand  celui  qui  tient  les  caries  amène  sa  caite 
la  première. 

f Coiteillon  , s.  m.  ( Kcm-pé-flion  , f n 
mouillant  les  //  ) T.  de  Pêche  : Petite  truble 
pour  retirer  le  poisson  des  trous  d'une  bour- 
digue. 

CourE- JARJ1FT , s.  m.  (Kau—pr-jâ-rc.  r forte) 
Brigand  , assassin , meurtrier  de  profession. 

f Coupellation,  ».  f.  Affinage  . purification 
des  métaux  au  moyen  de  la  coupelle. 

Coupelle  , s.  f.  ( Kow-pc—lr  ) Petit  vaisseau 
en  forme  de  coupe  , fait,  de  cendre  de  sarment 
et  d’os  de  pieds  de  mouton.  On  s’en  sert  pour 
affiner  l'or  , etc.  — Fig.  Mettre  a la  coupelle, 
passer  à la  coupelle  , mettre  à une  rigoui  eust* 
épreuve  , soumettre  à un  examen  sévère  et 
rigoureux.  — Etre  ou  se  trouver  sous  la  cou- 
pelle de  quelqu'un  , lui  être  assujetti  • êti® 
soumis  h sa  censure.  Il  paroit  que  dans  cette 
expression  on  a dit  par  méprise  , sous  !<* 
coupelle  . nu  lieu  de  sous  la  coupe . Voyez 
Coupe.  ( Du  mot  coupe  vase  , dor.t  coupelle 
est  un  diminutif.  ) 

Coupelle!»  , v.  a.  ( Knu-pe-lé ) Passer! or 
ou  Vnrgont  par  la  coupelle. 

Coupe— PÂTE  , s.  m.  Instrument  dont  le 
langer  se  sert  pour  couper  la  pâte. 

Couper  , v.  a.  ( Kou-pé)  Trancher  : dsr 
un  corps  continu.  —Tailler  suivant  les  10p.- 
de  l’art  : Couper  un  habit  , etc.  —Traverser* 
diviser  : Des  montagnes,  des  haies,  des  canon a 
coupent  tout  ce  pays.  ( Du  grec  koptétn  , 
aoriste  kopéirt  couper  . fendre  . diviser.  ) 

Couper  l’eau  * fendre  I cau  en  psgcai^ 
— quelqu'un  , le  traverser  ? ta  L*i3fr  ’ 
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devancer.  — chemin  a quclqti un  , se  mettre 
ati  devant  de  lui  sur  son  chemin  , pour  1 em- 
pêcher de  passer,  — chemin  à un  mal  ( lig.  ) , 
en  arrêter  le  cours;  empêcher  qu'il  ne  con- 
tinue. — les  ennemis  , se  mettre  entre  leurs 
différons  corps  d’année  , ou  entre  leur  armée 
et  la  place  qu’ils  eouvreient.  Un  dit  dans  le 
même  sens  , Couper  la  communication  d'une 
cille  , d'un  quartier.  — les  vivres  à une  armee , 
fermer  les  avenues  , pour  empêcher  qu'on  ne 
lui  porte  des  vivres;  au  figuré,  retrancher  à 
quelqu’un  l argent,  les  moyens  de  subsister. 

— un  vaisseau  (Marine),  t.°  le  croiser  de 
manière  qu’on  puisse  être  à portée  de  le  com- 
battre nu  point  de  section  des  deux  routes. 

— 2.0  Le  séparer  de  l'année  ou  de  sa  flotte 
pour  le  combattre.  — terre  à un  vaisseau  ou 
se  mettre  a terre  de  lui , se  poster  entre  la 
terre  et  le  vaisseau  qu'on  chasse  , pour  l'em- 
pécAtrr  de  s y réfugier.  — la  bourse  , voler 
adroitement  à quelqu’un  sa  bourse  , etc.  et  fig. 
et  fam.  tirer  de  l’argent  d’une  personne  qui  n’a 
pas  beaucoup  d’envie  d’en  donner.  — la  gnrgcy 
tuer  , massacrer  ; et  Gg.  causer  à quelqu’un 
un  grand  dommage.  — le  sifflet  (fam.),  tuer. 

— bras  et  jambes  a quelqu'un  (fig.)  , lui  faire 
une  injustice  énorme  , criante.  — la  parole  , 
interrompre  quelqu’un  ou  lui  imposer  silence. 
Jlacine  ( l’hèdre  ) a dit  dans  le  même  sens  î 
Si  la  vota:  ne  m’eût  rte  couper  ; ce  qui  est  beau- 
coup moins  usité,  —pied a un  abus  , en  arrêter 
le  cours,  — l' herbe  saut  les  pieds  à quelqu  un 
(Gg.  et  proverb.  ),  le  supplanter  avec  adresse. 

— du  vin , mêler  plusieurs  sortes  de  vins  en- 
semble. — un  cheval  , le  châtrer.  — dans  le 
vif  , jusque  dans  la  chair  vive;  et  iigurément  , 
toucher  à ce  qui  est  le  plus  sensible. — un  coup , 
ou  jeu  de  Paume,  pousser  la  balle  de  manière 
qu'elle  ne  bondisse  point.  — les  des  . leur 
donner  en  relii  ar.t  le  cornet  , une  impulsion  en 
arrière , qui  compense  celle  qu’ils  ont  reçue 
pour  aller  en  avant , en  sorte  qu’en  tombant 
sur  la  table,  ils  y restent  immobiles,  —une  note 
(Monique),  la  fiapper  vivement  lorsqu’elle 
commence , et  passer  le  reste  de  sa  durée  en 
silence.  — / or,  en  t.de  Batteur  d’or,  partager 
une  feuille  en  quatre  parties,  destinées  h 
acquérir  chacune  sous  le  marteau  la  grandeur 
primitive  de  la  feuille  divisée.  — du  trait 
(Arrhit.  ) , faire  Je  modèle  de  quelque  vorlte 
ou  pièce  de  trait  en  petit,  avec  de  la  craie, 
du  iilâtre,  du  bois  , etc. 

Couper  , y.  n.  Séparer  un  jeu  de  cartes  en 
deux  , avant  que  celui  qui  a la  main  donne. 

— Au  Lansquenet  , prendre  carte  et  se  mettre 
nu  nombre  des  joueurs.  — En  t.  de  Danse  . se 
jotrr  sur  un  pied  et  passer  l’antre  devant  ou 
derrière.  — ta  t.  de  Chasse  , abandonner  la 
voir  pour  devancer  la  bête,  ce  qui,  dan*;  les 
chiens,  est  un  défaut.— Passer  le  rouleau  sur 
u»te  mesure  de  sel  ou  de  grain  , quand  elle  est 
comble. 

Kg.  et  fam.  Couper  court , abréger  : Pour 
couper  court  , je  vous  dirai  que. . . . Coupons 
<uart  à toutes  ces  difficultés.  — Couper  par  le 
p'U$  court , par  le  plus  court  chemin. . par  un 
sentier  ; ollA*  par  le  chemin  le  pim  co-’rl. 

Couper  sous  le  poignet  (Escrime),  d*-^0^r 
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par  dessous  le  poignet  de  l’ennemi , au  lieu  de 
dégager  par  dessous  le  talon  de  sa  lame. 
— Couper  sur  pointe  ( idcin  ) , porter  une 
estecade  à l’enm  mi  en  dégageant  par-  dessus 
la  pointe  de  son  épée. 

se  Couper  , v.  rcc.  S’entamer  la  chair  avec 
quelque  instrument  qui  coupe.  — En  parlant 
des  chevaux,  s'entretailler,  s’écorcher  le  bou- 
let. — En  parlant  d’élofîes  , se  gâter  par  les 
plis.  — En  t.  de  Géométrie  , se  croiser,  se 
traverser.  —Au  fig.  se  contredire,  se  démentir 
soi-mème  en  parlant. 

Couperas,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Nasse  à l’aide 
de  laquelle  on  prend  le  poisson  dans  les  bas 
parcs  appelés  Courtines. 

Couperet  , s.  masc.  ( K ou-pe-ré)  Sorte  de 
couteau  de  boucherie  et  de  cuisine,  court  et 
laiÇP. 

Couperose  , s.  férn.  ( Kou-pe-rA- ze)  Dans 
l’ancienne  Chimie  , vitriol  formé  par  l’union 
de  1 acide  .sulfurique  avec  le  fer  , le  cuivre, 
le  zinc.  L’acide  sulfurique  donnoit  avec  le 
fer  la  couperose  verte  ; avec  le  cuivre  , la 
couperose  bleue  ; avec  le  zinc  , la  couperose 
blanche.  — Dans  la  nouvelle,  ces  substances 
portent  le  nom  de  sulfate  de  fer  , de  cuivre  , 
de  zinc.  Voyez  Sulfate.  ( Du  L*t in  cupri  ros  , 
rosée  ou  eau  de  cuirre.  ) —En  Médec.  rougeur 
livide  du  visage  , accompagnée  souvent  de 
boutons  et  de  pustules.  (Corruption  de  goutte 
rose.  Voyez  ce  mot.) 

Couperosé  , éf.  , adj.  Il  se  dit  d'un  visage 
gâté  de  bourgeons  et  de  rougeurs , et  des  per- 
sonnes qui  ont  ainsi  le  visage  enflammé. 

t Coupkru  , s.  m.  T.  de  Pêche  : Petite  truble 
ou  nasse  pour  prendre  le  poisson  qui  reste  dans 
les  écluses  ou  courtines.  Terme  usité  à ülëron 
et  dans  TA  unis. 

Coupe-tète  , s.  m.  Jeu  où  Ton  saute  de  dis- 
tance en  distance  les  uns  par-dessus  les  autres. 

Coupeur  , et* se,  s.  11  se  dit  , i.°  de  ceux  ou 
de  celles  qui  coupent  les  grappes  en  vendange  ; 
2.0  au  Lansquenet , de  ceux  des  pontes  qui 
prennent  carte,  avant  que  le  joueur  qui  a la 
main  se  donne  la  sienne. 

Coupeur  de  bourse  , s.  rn.  Filou  . qui  dérobe 
subtilement  l'argent  ou  les  autres  choses  qu'on 
peut  avoir  sur  soi  .—Coupeur  de  poil  * ouvrier 
qui  coupe  le  poil  des  peaux  employées  à la 
fabrication  des  chapeaux. 

Coins , s.  rn.  pi.  Toiles  de  coton  h carreaux 
des  Indes  Orientales. 

f Couplage,  5.  masr.  ( Kw-pla-je  ) T.  de 
Rivière  : Chacune  dos  seize  parties  qui  com- 
posent un  train. 

Couple,  s.  f.  Deux  choses  de  même  espèce. 
Lorsque  ces  choses  vont  nécessairement  en- 
semble , on  dit  paire  : Une  couple  d’trufs  , 
de  poires  : une  paire  de  bas  , de  gants.  —Lien 
qui  sert  à attacher  deux  chiens  de  chasse. 
L‘ llrrcycl.  me/hod.  dit  à tort  au  mrseulin  : 
Attacher  les  chiens  avec  un  couple,  (Du  latin 
copnla  lien  , attache,  ) 

Cour  TF. , s.  m.  Deux  personnes  unies  ensem- 
ble par  amour  on  par  mariage  : Voila  un  heu- 
rta.v couple  , tm  beau  couple,  if  amans.  — En 
t.  de  Pèche  , fil  de  fer  un  peu  courbe  , dont 
les  b.  uis  portent  chacun  une  pile  “.uniedha- 
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meçons  , et  qui  est  suspendu  par  le  milieu  à 
une  longue  ligne  que  les  Pécheurs  tiennent 
dans  une  barque  qui  va  à la  voile. 

■j-  Etre  en  couple  d un  vaisseau  , se  mettre 
en  couple  (Marine),  se  poster  travers  par 
traveis  à petite  distance,  ou  de  manière  à se 
toucher  l’un  et  l’autre, en  s'amarrant  ensemble. 

Couplé  , Et , part.  pass.  de  Coupler , et  adj. 
Attaché  l’un  avec  l'autre.  — Se  dit  en  t.  de 
Blason,  i des  lévriers,  etc.  attachés  deux  à 
deux  par  une  couple  ; a.°  des  fruits  et  des  Heurs 
d'espèces  différentes  , lorsqu'ils  sont  lies  en- 
semble deux  a deux. 

Coupler,  v.  a t.  ( Kou-plé ) Attacher  en- 
semble. 11  ne  se  dit  que  des  chiens  qu'oit 
met  en  couple.  — Fig.  Loger  deux  personnes 
ensemble.  (Du  latin  copulare  lier  , joindre  9 
unir.  ) 

Cour  LES  , s.  m.  pi.  Côtes  de  navire. 

Couplet,  s.  masc.  ( Roupie)  Espèce  de 
stance  qui  fait  le  tout  ou  lu  partie  d une  chan- 
son. Couplet  sc  dit  des  chansons  , et  stance 
ou  strophe  des  odes.  ( Du  latin  copula  , qui  se 
trouve,  dit  Ménagé  , pour  couplet  de  chan- 
son , dont  oti  a fait  par  mélapfastne  , copu - 
lu m , et  ensuite  copuieturn.  .Suivant  M.  Gin- 
guette  [ Ilist.  littér.  d'Italie],  du  provençal 
cob/as  [fait  peut-être  du  meme  mot  latin  io - 
puln  lien  , couple,  assemblage ] . titre  que  les 
Troubadours  donnoient  quelquefois  aux  stro- 
phes de  leurs  chansons , sans  qu'il  paroisse  que 
ces  strophes  eussent  rien  de  particulier.  De  ce 
mot  les  Italiens  ont  fait  Cobola  ou  Cohhola  , 
ancienne  forme  de  poésie  aussi  divisée  par 
strophes,  et  nous  ensuite  le  mot  couplet.) — Kn 
t.  de  Serrurier  , deux  pattes  de  fer  à queue 
d’aronde,  unies  par  deux  charnières.  ( I)u  latin 
copula  lien,  attache.) 

Coltleter  , v.  act.  ( Kou-ple-té ) Faire  des 
chansons  , des  couplets  contre  quelqu’un.  11 
est  familier. 

Coupoir  , s.  masc.  (Kou-poar)  Instrument 
pour  couper  en  rond  les  pièces  de  monnoie. 
— Instrument  dont  le  Chandelier  ne  sert  pour 
rogner  le  cul  des  chandelles  communes,  etc. 

Ent.  de  Fondeur  de  caractères.  Coupole  est 
un  instrument  propre  il  retenir  et  à serrer  deux 
ou  trois  cents  lettres  à la  fois,  pour  leur  en- 
lever , avec  des  rabots  faits  exprès  , certaines 
parties  du  corps  qui  nuiroirnt  à l’impression. 

Coupole,  s.  f.  La  partie  concave . l'intérieur 
d’un  dôme  : La  coupole  tf  une  Eglise , d'une 
Chapelle . ( De  l'italien  cupola  , fait  dans  la 
même  signification  du  grec  kupel/on  coupc  , 
vase  h boire.  ) 

Cour o N , s.  m.  Res'e  d'étoffe.  — Certaine 
quantité  de  bûches  liées  ensemble  avec  des 
perches  et  des  rouelles.  — Papier  portant  in- 
térêt , et  dont  on  coupe  une  partie  à chaque 
échéance. 

Coupure  , s.  f.  Séparation , division  faite 
par  quelque  chose  de  coupant.  — En , t . de 
Guerre , retranchcmcns , fosses,  palissades,  etc. 
qui  sont  dans  un  ouviage  derrière  une  brèche  , 
pour  s y défendre. 

f Coupe  ou  Conf.pi,  ».  m Craml  arbre  des 
bois  de  la  Guyane  , dont  le  fruit  , en  forme 
de  noix  , sert  duiiincnt. 
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Cour  , s.  f.  Espace  à découvert  , enfermé 
de  mur*  et  de  brUîmens  , qui  est  ordinaire- 
ment à l’entrée  de  la  maison  et  qui  en  fait 
partie.  On  appelle  Basse-cour , la  cour  d’une 
terme  où  sont  les  volailles  et  le  fumier.  (Du 
latin  cors  . cortis  , qui  se  trouve  avec  la  n\émc 
signification,  dans  Vairon , ColumeUe  , etc. 
dérive  du  grec  chortos  enclos,  parc,  enceinte.) 

— Lieu  où  on  Roi  , un  Prince  fait  sa  rési- 
dence  Les  Officiers,  les  principaux  Seigneurs 

qui  l’accompagnent.  En  ce  sens  on  dit  itg.  la 
Cour  céleste  . le  Paradis.  ( Du  même  mol  cors  , 
cortis%  basse-cour:  parce  que  dans  l'origine  la 
cour  d'un  Prince  étoit  composée  desofficiers  do- 
mestiques attachés  à sa  cour  dans  le  sens  propre, 
tels  que  le  Sénéchal  , le  Maréchal , etc.  ) — Il 
se  prend  par  extension  pour  la  suite  d'un 
Prince,  d’un  grand  Seigneur,  quoiqu  ils  ne 
soient  pas  Princes  souvetains.  — 11  désigné 
plus  particulièrement  le  lioi  et  son  Conseil  : 
Les  ordres  de  la  Cour  ; la  Cour  de  Madrid  , 
de  Berlin  , etc.  — L'air  et  la  manière  de  vivre 
de  la  Cour  : Il  entend , il  sait  bien  sa  cour . 

— Les  respects  , les  assiduités  qu’on  rend  h 

q n ) ju  un  : Faire  la  cour  nu  sa  cour  a 

— Siégé  de  .Justice  où  l’on  piaille  : Cour  Eccle - 
siaifique . Cour  Inique.  Il  se  dit  sur-tout  des 
Compagnies  souveraines  : Cour  de  Cassation  , 
Cour  Impériale  * rtc.  Mettre  hors  de  Cour  et 
de  procès  ; renvoyer  les  Parties  comme  n’y 
ayant  pas  sujet  de  plaider.  Ce  jugement  s'ap- 
pelle un  hors  de  Cour.  ( Dans  cette  dernière 
acception  , du  latin  curia  palais,  sénat,  bar- 
reau , etc.  ) 

Homme  de  la  Cour , Cou'lisan:  homme  atta- 
ché nu  Prince  par  ses  emplois  , etc.  — Homme 
de  Cour . homme  souple  et  adroit  , mais  faux 
et  artificieux.  — lie  Cour  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part  : on  dit  Abbé  c!e  Cour  , Ami  s 
de  Cour ^ sur  qui  on  ne  peut  guère  compter. 
Eau  bénite  de  Cour  ; vaines  promesses;  caresses 
trompeuses.  Effronté  comme  un  page  de  Cour , 
fort  effronté.  — Avoir  bouche  et  Cour  ou  en 
Cotte.  Y ores  Bouche.  — Prov.  C'est  la  Cour 
du  roi  Petaud , c'est  un  endroit  où  chacun 
veut  commander.  (De  l’usage  où  étoient  autre- 
fois en  1 rance  toutes  les  communautés , et  même 
les  mendiaus  , de  se  nommer  un  chef  qu’on 
appeloit  Roi.  On  donnoit , par  plaisanterie, 
à ce  Roi  des  gueux  le  noin  de  Petaud . du 
verbe  latin  veto  je  demande,  ba  cour,  comme 
on  le  juge  bien  , ne  devoit  pas  être  parfaite- 
ment réglée.  Matinées  Senon>dses.  C'est  égale- 
ment de  là  qu’est  venu  le  mot  Pétaudière.) 

CouraELE  , adj.  T.  de  Chasse  : Qui  peut  être 
couru. 

Courage  , s.  m.  Valeur,  fermeté  dans  le  péril? 
résolution  pleine  de  ctrnr.  Voyez  Cceur  et 
Bravoure.  — Il  se  dit  des  animaux  hardis  , 
comme  les  lions  ^ les  sangliers*  les  chiens, 
les  chevaux  , le»  aigles.  — Affection  • Servir 
qurlqu un  , faire  quelque  chose  de  bon  cou- 
rage. — Sentiment  ; passion  : Si  j'en  croyais 
mon  courage...  Dureté  de  coeur  : Auriez- vo-ts 
bien  le  courage  de  /’ abandonner  ? ( Du  Intirt 
cor  cœur,  dont  ou  a fait  dans  la  basse  1 a!  Utile 
CO'agium  , comme  bomagium  d' borna.  ) 

Farn.  ’1\ nie  son  courage  , persister  ttaitt  JOH 
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ressent  iment , dans  son  dépit , dans  sa  haine, 
etc.  — Proverb.  Il  ny  a plus  que  lourage; 
manière  d'animer,  d encourager  quand  on  ap- 
pioche  de  la  lin  de  quelque  chose. 

Courage  ! interj.  ou  connue  Y Acad,  l'ap- 
pelle, sorte  de  pai  ticule  exhortai*  vc  : Courage  ! 
/nés  amis  ; courage  ! Soldais  , etc . 

Courageux  , kusS  , adjeci.  {Kou-ra-jcù  , 
eù-ze  ) Qui  a du  courage  et  de  la  hardiesse; 
qui  est  ferme  dans  sa  résolution. 

Courageusement, adv.  (Kou-ra  jeû-ze-man) 
Avec  courage  , avec  hardiesse,  avec  fermeté. 

Couramment  , adv.  ( Kou-ra-man  ) Rapi- 
dement , avec  facilité. 

Courant,  ante,  adj.  ( Kou-ran , an-tc) 
Qui  court  : Chien  courant  , eau  courante % 

— On  dit  fig.  Le  terme  , C intérêt  courant  , 
ui  n’est  pas  échu,  qui  écherra  bientôt; 
année  , la  monnaie  courante  ; l'année  dans 

laquelle  on  est , la  monnoie  qui  a cours.  — Prie 
4 virant  , celui  auquel  tous  les  marchands 
vendent  une  sorte  de  marchandise.  (Du  latin 
eu r rens  , part,  de  currere  courir.) 

Toise  lourante , aune  courante  , mètre  cou- 
rant ; mesure  d’une  chose  par  toise , par  an- 
nes  , par  mètres  en  longueur  , sans  égard  à la 
hauteur. 

Courant  , s.  m.  Le  courant  de  Veau  , le 
fil  de  1 eau.  — Un  courant  d' eau  , un  canal  ou 
un  ruisseau  qui  coule,  hndroit  de-  la  mer  où 
1 eau  coule  rapidcineut.  — Le  courant  du  mar- 
ché, le  prix  auquel  se  vendent  les  denrées. 

— Le  courant  du  monde  , lu  manière  ordinaire 
du  monde.  — Le  courant  des  affaires , les 
allaites  ordinaires.  — Eu  matière  de  rentes  , 
de  loyer,  le  courant , c’est  le  terme  qui  court. 

— En  t.  de  Charpentier,  un  courant  de  comble , 
un  comble  considère  dans  sa  longueur. 

■J'  Courons  électriques  ( Physique  ) , courans 
que  forme  en  même  temps  et  dans  des  direc- 
tions opposées  , la  matière  électrique  tant 
effluente  qu'afüucnle  actuellement  en  mouve- 
ment.— magnétiques,  mouvement  de  la  matière 
magnétique  , qui  circule  continuellement  d'un 
pôle  à I autre  autour  d'un  aimant. 

Tout  courant  , adv.  Sans  hésiter;  aisément. 

Courante  , s.  f.  Sorte  de  danse  , et  le  chant 
sur  lequel  on  en  mesure  les  pas. 

j-  Cocra  mille  , s.  f.  ( Kou-ran-ti-glie , en 
mouillant  1#m  II)  T.  de  Pèche.  Sorte  de  Èlot 
propre  à prendre  des  thons  , qui  , abandonné 
à lui-  même  , dérive  au  gré  du  fourant. 

f CoURBAN-BEÏRAM,  s.  m.  Télc  des  Maho- 
rm-tans  , dans  laquelle  chaque  père  de  famille 
doit  offrir  un  sacrifice  proportionné  à ses  fa- 
culté». Elle  se  célèbre  six  semaines  après  le 
Ramadan  , et  se  rapporte  à la  Pâque  ries  Juifs. 

•j*  Courbauil  , $•  ni.  Grand  arbre  ù fleui  lé- 
gu  mineuse,  qui  croit  en  Afrique  et  en  Améri- 
que. Le  bois  qu  on  emploie  pour  toute  sorte 
d ouvrages  , est  rempli  d une  sève  gr asse , onc- 
tueuse qui  transsude  à travers  l'écorce,  et 
Wme  la  résine  animé. 

Couhantin,  s.  m.  ( Kou-ran-tcin ) Fusée  qui 
parcourt  une  corde  tendue  et  bandee  en  l'air. 

Coitbbaton  , s.  ni.  T.  de  Marine  ; Fortes 
pièces  de  bois  attachées  sous  la  fourniture  d’une 
filière  pour  servir  de  contre- forts. 
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Courbatu  , ue  , adj.  Qui  a la  courbature. 

Courbature,  s.  f.  Maladie  du  cheval,  batte- 
ment dans  les  flancs  occasionné  par  un  travail 
excessif.  —En  pailant  de  l'homme , lassitude 
douloureuse  : Sa  maladie  commença  par  une 
courbaturé.  (Du  lat. cunatura  courbure,  parce 
que  cette  maladie  fait  courber.  ) 

Courbe  , adj.  Qui  n'est  pas  droit , qui  appro- 
che de  la  forme  d un  arc  : Ligne  courbe.  ( Do 
latin  curous  , qui  a la  même  signification.  ) 

Courbe  , s.  f.  En  Géometiic,  ligne  courbe. 
— En  Charpenterie , pièce  de  bois  courbe  qui 
sert  a plusieurs  ou vi âges,  et  principalement 
a faire  les  cotes  des  vaisseaux.  — Endure  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux.  — Deux  che- 
vaux accouples  qui  servent  à remonter  les 
bateaux  sur  les  rivières. 

■j*  Courbes  algébriques  on  géométriques  (Géo- 
métrie ) , celles  où  la  relation  des  abscisses  aux 
ordonnées  est  ou  peut  être  exprimée  par 
une  équation  algébrique.  — transcendantes  ou 
mécaniques  , celles  qui  ne  peuvent  être  déter- 
minées par  une  équation  algebi  ique. 

•j-  Famille  de  courbes , assemblage  de  plu- 
sieurs courbes  de  differens  genres,  représen- 
tées toutes  par  la  même  équation  d'un  degré 
indéterminé,  mais  qui  diffèrent  selon  la  diver- 
sité des  courbes. 

•f  Courbe  musicale  (Musique),  celle  que 
forme  une  corde  sonore  , lorsque  dans  ses 
vibrations  elle  s'écarte  de  son  étal  de  repos 
qui  est  la  ligne  droite.  Celle  courbe  a été 
soumise  par  Taylor  au  calcul  analytique. 

Cot'HLÉ  , le  , part.  p.  de  Courber , et  adject. 
Qui  est  plié  en  arc.  — Qui  est  penché  , un 
peu  affaissé  , plié. 

CouiLBF.MEXT  , s.  m.  ( Kour-be-man ) I/action 
de  courber.  Il  est  peu  usité  ; Y Academie  ni  le 
Grand  V ocabul.  jranç.  ne  l'admettent  pas. 

Courber,  v.  a.  ( Kour-bë ) Rendre  courbe 
une  chose  qui  étoit  droite.  (Du  lat.  curvare 
qui  signifie  la  même  chose.)  — On  dit  quel- 
quefois au  neutre  Courber  snus  le  Jaix.  En 
ce  sens  plier  esl  plus  usité. 

se  Courber,  v.  rcc.  Devenir  courbé , se  plier. 

Courbet,  s.  m.  ( Konr-bè ) Les  parties  du 
fiU  d’un  bR  qui  sont  élevées  et  faites  en  forme 
d'arcades  , posant  sur  d’autres  parties  qu'on 
appelle  Aubes . 

Courbette  , s.  f.  {K  our-bè-tc  ) Terme  de 
Manège  : Mouvement  que  fait  le  cheval  en 
levant  également  les  deux  pieds  de  devant  et 
se  rabattant  aussitôt. 

Fig.  et  fain.  : Faire  des  courbettes  , être 
rampant  et  bas  devant  quelqu'un. 

Courbette»,  v.  n.  ( Kour-be-tc ) Faire  des 
courbettes . 

Coureuse,  s.  f.  Inflexion,  pli,  état  d’une 
chose  courbée.  — En  Géomél.  , la  quantité 
dont  un  arc  infiniment  petit  d'une  courbe  quel- 
conque s'écarte  de  la  ligne  droite. 

CouacaILLET,  s.  m.  ( Kour-ka-gliè  , mouil- 
lez les//)  Le  ni  des  cailles.  — Appeau  de 
cailles.  ( Mot  fait  par  onomatopée.  ) 

CouBçox,  s.  m.  ( Kour-son  ) T.  d’ Artillerie  : 
Ramie  de  fer  qui  sert  a bander  et  à serrer  les 
monles  des  pièces. 

ÇonUAVX,  s.  m.  pi.  (Kou-rd  ) Sorte  d# 
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petits  bateaux  dont  on  se  sert  sur  la  Garonne 
|K*ur  charger  les  grands. 

Coures  , s.  1.  ou  Coiret,  s.  m.  Terme  de 
Ma  rine  : Composition  de  suif  , de  soufre  , de 
résine,  «te.  dont  on  frotte  les  vaisseaux  pour 
les  mettre  en  mer  ou  pour  faire  un  long  cours, 
afin  de  conserver  le  hordage. 

Coureur  , s.  m.  Celui  qui  est  légrr  à la 
course.  — Domestique  qui  tvurt  a pied  et  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  messages  en  grande 
diligence.  — Celui  qui  va  de  côté  et  d'aujie 
et  qui  ne  s'arrête  pas  long-temps  en  un  lieu. 
— Jeune  homme  libertin.  — Cheval  d«  charge 
de  taille,  qui  a la  queue  courte  et  coupre. 

Coureur  Je  bague , de  tête  ; celui  qui  court 
les  bagues,  les  tètes.  Voyei  Bague.  — Je  nuit , 
celui  qui  se  retire  fort  tard  et  fait  de  la  nuit 
le  jour.  — d inventaires  , Je  sermons  , celui 
qui  a l'habitude  d’aller  aux  inventaires  , aux 
encans  , aux  sermons.  — Je  vin  j Officier  qui 
portoil , par- tout  où  alloit  le  lioi . une  valise 
contenant  des  serviettes , du  pain  , un  couteau  , 
une  fourchette  , quelques  pièces  de  four. 

Coureurs  , s.  m.  pl.  Cavaliers  détachés  du 
gros  de  l’armée  pour  battre  la  campagne  , 
aller  à la  dccouveitc  ou  à la  petite  guerre. 

Coureurs  Je  bois  , Habitons  du  Canada 
qui  trafiquent  de  pelleteries  avec  les  Sauvages 
les  plus  éloignés. 

Coureuse,  s.  f.  Fille  ou  femme  prostituée  de 
la  plus  vite  espèce. 

Courge  , s.  f.  Genre  de  plantes  annuelles 
dans  nos  climats,  à fleur  cainpani forme  , ram- 
pantes , munies  de  vrilles , dont  le  fruit  charnu 
et  succulent  sert  d’aliment.  11  y en  a quatre  es- 

Ïièoes  principales , parmi  lesquelles  on  distingue 
a Courge  à Jleur  blanche  ou  Calebasse  ; la 
CougourJe  , Gourde  de  Pèlerin  ou  Courge — 
bouteille  ; la  Gourde  proprement  dite  \ la 
Courge-trompette  ou  longue  ; la  Courge  à 
gros  Jruits  ou  le  Potiron  ; la  Courge  a limbe 
droit  ou  le  Pepon  ; les  jausses  Coloquintes 
ou  Coloquinelles  ; la  Cougourdette  ; la  Bar — 
burine  ou  Baibaresque  ; les  Giraumons  et 
les  Citrouilles  ; les  Pastissons  ; la  Pastèque 
ou  Melon  d’eau,  ( Du  latin  cucu/bita  , nom 
de  cette  plante.)  — Espèce  de  corbeau  de  fer 
ou  de  pierre  qui  soutient  le  faux  manteau  d’une 
ancienne  cheminée. 

Courir  , v.  a.  ( Courant.  Couru . Je  cours . 
Je  courus.  Je  courrai.  Que  je  coure , etc.  les- 
autres  temps  sont  formes  de  ceux-ci  ; dans 
certaines  phrases  il  a un  autre  infinitif,  qui 
est  Courre  , Y oyat  ce  mot  ; il  prend  pour 
auxiliaire  Avoir  : J’ai  couru  , j'y  ai  couru  , 
et  non  pas  i'y  suis  couru  comme  on  le  lil  «fans 
la  2’/r ehàiae  et  dans  la  Bérénice  de  Racine.  ) 
Aller  de  vitesse  cl  avec  impétuosité  : Courir 
de  toute  sa  force  ; cet  homme  court  comme  un 
basque.  — Aller  plus  vite  que  Je  pas  : Courir 
au  feu  , au  Médecin  , au  remède.  — Errer, 
aller  de  côté  et  d autre.  — Faire  trop  vite 
quelque  chose  : Ne  courez  pas  en  lisant. 
— Couler,  s’écouler  : L'eau  qui  courte  et  fig. 
le  temps  court  ; les  termes  , les  intérêts  , les 
gages  , les  délais  courent  depuis  un  tel  jour. 
— Etre  en  vogue  : La  mode  qui  court.  — Se 
répandre, circuler,  en  parlant  d’un  bruit,  d’une 
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nouvelle,  d’une  maladie.  (Du  latin  currcre  . 
dont  la  signification  est  la  nv'me.  ) 

Courir  apres  quelqu’un  , le  poursuivre. 
— après  les  honneurs  , les  dignités  , les  recher- 
cher avec  ardeur.  — à sa  perte  , a sa  ruine  , 
se  conduire  de  manière  à se  perdie  , à se  ruiner 
promptement. — à l' hôpital  ; se  ruiner,  (style 
lam.  ainsi  que  les  phrases  suivantes.  ) — apres 
son  argent , continuer  à jouer  pour  regagner 
ce  qu’on  a perdu,  — apres  son  eteuf , apiès 
un  bien  , un  avantage  qu’on  a laissé  perdre. 

— franc + en  t.  d’Agent  de  change,  ne  rien 
prendre  pour  salaire  d’une  négociation.  — sur 
le  marché  de  quelqu'un  , enchérir  sur  lui. 

— - snr  les  brisées  de  quelqu’un  , vouloir  em- 
porter sur  lui  une  chose  à laquelle  il  a pré- 
tendu le  premier.  Cette  dernière  expression 
est  <1  un  style  plus  noble.  — sus  à quelqu'un  , 
le  poursuivre.  11  est  vieux  et  ne  s’emploie  plu* 
dans  le  sérieux  qu’en  style  d'Ordonnances. 

On  y court . comme  an  jeu  , en  foule  ( fam.  ) 

— Paire  courir  un  bruit , un  manifeste  . etc. 
les  répandre  dans  le  Public. 

Courir  , v.  a.  Courir  la  même  carrière; 
avoir  les  memes  prétentions.  — Courir  ou 
courre  la  poste.  — Courir  quelqu’un  pour  U 
prendre ; te  Courir  l'épée  dans  les  reins.— Cou- 
rir le  daim  , le  cerf  , le  lievrr.  — Courir.  des 
bordées  ; en  t.  de  Marine  . aller  alternai i ve- 
inent à droite  , à gauche.  — Courir  une  bordée , 
faire  un  bord  : tenir  le  plus  près  du  vent  pen- 
dant un  certain  temps.  — Courir  ta  grande 
bordée ; faire  le  quart  par  moitié  d equipage. 

— Courir  un  Bénéfice , une  Charge  , les  pour- 
suivre. — Courir  même  fortune  ; être  dans  les 
mêmes  intérêts  , dans  la  même  situation  d af- 
faires. — Courir  une  belle  fortune;  être  en 
passe  de  parvenir  à quelque  chose  de  grand. 

— Courir  fortune  ou  risque  ou  hasard  de.... 
être  en  péril  de....  — Courir  le  plat  pays  , 
la  mer ; ravager,  pirater.  — Courir  te  pas  s. 
courir  le  monde  ; voyager.  En  ce  sens  on  dit 
aussi  neutralement  : Il  a bien  couru  , il  a 
beaucoup  voyagé.  — Courir  le  bal , aller  d un 
bal  à l’autre.  —Courir  les  ruelles;  aller  de  visite 
en  visite  chez  les  Dames.  — Courir  la  préten- 
taine (fam.),  aller  çà  et  là  , de  cêlé  et  d'autre. 

— Etre  fou  à courir  les  rues  ou  les  champs. 

— Courir  tes  rues  , être  sue  de  tout  le  monde  , 
en  parlant  d’une  nouvelle.  — Courir  le  guil- 
ledou (bas),  aller  en  débauche.  — Courir  la 
bouline  , en  l.  de  Marine  , passer  entre  deux 
rangs  de  matelots  armes  de  garcetles  ou  coui- 
roics  dont  ils  appliquent  un  coup  au  criminel 
à chaque  tour  qu’il  fait.  — Courir  sa  vingtième , 
sa  trentième  année  \ l’avoir  commencée.  — On 
dit  d'un  homme  recherche  par  les  Dames, 
que  tes  l ta  mes  le  courent. 

Courus  ou  Courlieu,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
échassiers  , de  la  famille  des  Terétiroslres  , 
d«»nt  le  bec  est  mousse  et  courbé  en  bas. 

•j*  Consul  , s.  m.  ( Kou-roa  ) T.  de  Marine 
Composition  de  soufre,  de  résine,  de  verre  pile 
et  dnuilc  de  baleine,  dont  on  enduit  la  carène 
des  vaisseaux,  pour  les  préserver  des  vers. 

j*  Coubon  ou  Curox  , s.  in.  Sorte  de  monno#*’. 
La  ioo.c  partie  du  l’adan  , la  tooo.*  du  Nil- 
V oytx  oc  mol. 
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*f  Coücondi  , s.  m.  Arbre  toujours  ve rt  ^ 
tj  h rroit  Hans  les  lieux  clercs  du  .Malabar. 

Couronne,  s.  f.  ( Kou-ro-ne ) Ornement 
de  fête  qu'on  met  pour  marque  d honneur  ou 
en  signe  de  joie  : (Couronne  de  laurier  \ cou- 
ronne de  fleurs.  — Ornement  de  tète  que  por- 
tent les  Princes  pour  marque  de  leur  dignité. 
—Fig.  i .°  Souveraineté  .Aspirer  a la  couronne . 

— a.°  Etat  régi  par  un  Koi  : La  Couronne 
<f  Espagne  , les  Couronnes  du  Ford.  — Ton- 
sure cléricale.  —En  t.  de  Jardinier,  espère 
de  greffe.  — La  partie  qui  est  immédiatement 
au-dessus  du  sabot  du  cheval.  — En  t.  de 
Vénerie,  la  télé  du  cerf,  lorsque  les  ûndouilleri 
supérieurs  forment  une  suite  de  couronne . 

— En  t.  de  Fauconnerie  , le  duvet  qui  est 
autour  du  bec  de  l’oiseau  , a 1 endroit  où  il  se 
joint  à la  tête.  — Sorte  de  papier  qui  u pour 
marque  une  couronne.  — Sorte  de  chapelet, 
qui  n’a  qu’une  dizaine.  — La  partie  d’une  lampe 
ci'Eglise  qui  porte  le  verre.  — En  Architectuie , 
le  plus  fort  membre  carré  d’une  corniche. 

— Le  cercle  de  fer  qui  entoure  la  tête  d'un 

fieu  , pour  I empêcher  de  s'écarter  quand  on 
enfonce.  — F.n  Annt. , la  partie  des  dents 
molaires  , qui  paroft  hors  de  lu  gencive.  — En 
Géométrie,  plan  terminé  ou  enfermé  par  deux 
circonférences  parallèles  de  cercles  inégaux  , 
et  avant  un  même  centre.  — En  Physique  , 
méleoie  formé  par  un  ou  plusieurs  anneaux 
1 unineux  qui  paroissent  autour  des  autres. 
Il  y a des  couronnes  sans  couleur  , et  des 
couronnes  colorées.  On  les  appelle  plus  com- 
munément Halo.  Voyez  ce  mot.  — Eh  Mu- 
sique , nom  qu’on  donne  quelquefois  au  point 
M oi  gue  , parce  que  ce  signe  rat  couronne  d’un 
C renverse.  — Ancienne  nionnoie  de  France , 
frappée  sou»  le  règne  de  Philippe-de-V u/ois  , 
avec  l'empreinte  d nne  couronne.  — Monnoie 
d'argent  d’Angleterre  qui  a coui»  pour  5 shil- 
lings, Voyez  Shilling.  Son  nom  anglois  est 
Crown.  11  y a dan»  divers  autres  états  , des 
monnoies  sous  le  même  nom  de  couronne  (à 
cause  de  leur  empreinte  ) dont  Les  valeurs  sont 
différentes.  — La  superficie  la  plus  éminente 
d'un  diamant  rose  , partagé  en  deux  partira. 
(Du  latin  corona  , prie  dans  1 » nu* me  significa- 
tion , du  grec  koroni  couronne  et  courbure 
en  genêt al.  ) 

Couronne  boréale  et  Couronne  méridionale, 
constellations  de  l’hémisphère  septentrional  et 
de  l’hémisphère  méridional.  La  première  est  , 
suivant  le  Catalogue  britannique  , rompo»ee 
de  3i  ctoiles,  et  la  seconde  de  i3. 

•j*  Couronne  ovale , chez  les  anciens  Romains , 
couronne  de  myrtheque  port  oient  lesCénéraux 
6 qui  on  décenmit  les  honneurs  du  petit  triomphe 
ou  de  l'Ovation.  — navale  ou  rostrale , cercle 
d’or  relevé  de  pioues  et  de  poupes  de  navire  , 
ou’on  donnoit  au  Capitaine  ou  soldat , qui  le 
premier  nvoit  sauté  dans  un  vaisseau  ennemi. 
— val  lettre  , cercle  d’or  relevé  de  pieux  , 
«pu*  le  General  donnoit  au  guerrier  qui  le  pre- 
mier a voit  fianchi  le  camp  ennemi , et  force  la 
palissade.  — murale  , cercle  d'or  surmonté 
de*  créneaux , qu’on  donnoit  à celui  qui  dans 
un  assaut  , était  monte  le  premier  sur  le 
reeipiii^  — olsiilionalc  , couronne  d’heibts , 
T.  If 
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décernée  au  Général  qui  a voit  délivré  un  carn^ 
ou  une  ville  assiégée,  —triomphale , com  onno 
fuite  d’abord  de  branches  de  laurier,  et  dans  la 
suite  d’or  massif,  decernée au  Général  qui  «voit 
remporté  une  victoire  éclatante  , ou  t ouquia 
quelque  province.  — civique  , couronne  d® 
chêne  vert,  donnée  au  citoyen  qui  «voit  sauvé 
la  vie  À un  autre  dans  un  combat. 

Couronne  impériale  . plante  bulbeuse  , oi  ï-* 
ginaire  de  Perse,  qu’on  cultive  pour  l’agré- 
ment , et  qui  tire  Son  nom  de  la  disposition  de 
ses  fleurs  en  forme  de  couronne.  — Couronne 
du  soleil , plante.  Voyez  Soleil.  — Couronne 
d Ethiopie  , coquillage  univalve  du  genre  dos 
Tonnes.  — Couronne  a tasses  (Physique)  , nom 
donné  par  V olta  h un  appareil  composé  d une 
suite  de  verres  rempli*  d’eau  jusqu  a une  cer- 
taine hauteur,  qui  communiquent  ensemble  par 
des  arcs  métalliques,  ayant  à lune  de  leuts 
extrémités  une  plaque  d’argent  ou  de  cuivre, 
et  une  plaque  de*  inc  à l’autre.  —Couronne f ou- 
drayante  , couronne  remplie  de  feu  d artifice. 
— F Ig.  Couronne  du  martyre , la  gloire  que 
donne  le  martyre. 

Couronné  , KE,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Cou- 
ronner. — Les  'le tes  couronnées  , les  Empe- 
reurs , les  ilois  , les  Souverains.  — Plaine 
couronnée  (enrironnéc)  de  montagnes . — Ou- 
vrage couronné  ou  à couronne  , ouvrage  d® 
fortification  , avancé  vers  la  campagne  , fait 
en  forme  de  couronne , pour  defen  lre  les 
approches  d’une  place.  — Cheval  couronné  , 
qui  s’est  souvent  olessé  au  genou  tn  tombant , 
et  à qui  le  poil  du  genou  est  tombé. 

Couronnai,  s.  T.  flime  ancienne,  formée 
par  la  répétition  de»  dernières  syllabes  dii 
pénultième  mot  de  chaque  vers.  Exemple  s 

La  bhuche  ColoraS.ll;  , b-Ile. 

Sauvent  jt  vais  prune  , criant  , etc. 


Couronnement , s.  masc.  ( Kou-ro-nr-man) 
Cérémonie  où  Ton  couronne  un  Koi  , etc. 
— Tableau  , estampe  représentant  cette  céré- 
monie. — En  t.  de  Blas«.n  , ornement  qui  se 
met  au-dessus  d’un  écusson.  — Kn  t.  d’Anat., 
1 entrée  extérieure  de  la  malrica.  — En  Ar- 
chitecture et  en  Serrurerie  , ce  qui  fait  et 
termine  le  haut  d'un  ouvrage.  — En  termes  de 
Marine,  la  partie  du  vaisseau  qui  est  au-dessus 
de  la  poupe.  — Au  üg.  l'accomplissement  ,.hi 
pcifcelion  de  quelque  chose. 

"1*  Couronnement  du  chemin  couvert  ( For— 
tif.  ation  ) ,,  logement  qu’on  fait  sur  lu  bout 
du  glacis  , lequel  enferme  ou  couronne  toutes 
les  branches  du  chemin  couvert  du  ftonl  de 
l’attaque. 

Couronner  , v.  aet.  (’ Kou-ro-né ) Mettre 
une  couronne  sur  la  tête.  — Fig.  Honorer  ; ré- 
compenser. — Fig.  Environner  on  forme  de 
couronne  : Les  montagnes  qui  courmnent  cette 
vallée  , etc.  — On  dit  élégamment  en  style 
poétique  : Les  arbres  qui  couronnent  fa  cime 
des  montagnes  ; les  fleurs  dont  le  printemps 
s-t  couronne  , etc.  — L)ans  un  style  plus  simple 
et  dans  une  acception  differente  , des  arbres 
se  couronnent , lorsqu  ils  se  dessèchent  par  la 
tête.  (Ou  latin  coroners,  qui  a la  même  si-* 
gnification.  ) 

Cov/RUNNl’RJb , s.  f.  11  sc  dit  de  sept  ou  de 


5a 


by  Google 


4*8  COU 

Jiuit  menus  cors  nu  sommet  de  la  télé  do  cerf, 
rangés  en  forme  de  couronne. 

fCovROYEt,  t.  art.  T.  de  Marine.  Donner 
le  couroi , Voyez  ce  mot. 

Courre , v.  act.  11  a le  même  sens  que  courir , 
et  il  ne  sc  dit  que  dans  quelque»  phrases  : 
Courre  le  cerf  . I?  daim  , le  lièvre;  courre  la 
poste  ; courre  la  bague  ; courre  ou  courir  su s ; 
laisser  courre % découpler  les  chiens  : le  laisser 
courre  (s.  mue.)  le  lieu  où  on  les  déroupie. 
Donner  à courre  à quelqu’un  , le  mettre  dans 
la  nécessité  de  faire  bien  des  pas. 

•J-  Course  , s.  m.  T.  de  Chasse.  Endroit  où 
l'on  place  1rs  lévriers  lorsqu’on  chasse  le  loup, 
le  sanglier  ou  le  renard. 

Coi  nniLn,  s.  m.  ( Kou-rié ) Celui  qui  court 
la  poste  pour  porter  les  dépêches , le»  lettres. 

— On  ic  dit  aussi  de  tout  homme  qui  court 
la  posle  à cheval , à franc  étrier.  — Autrefois  , 
Jhocurcur  ou  Intendant  d’un  Evêque.  d‘un 
Abbé  . d'un  Prieur  ou  d’une  Communauté  ec- 
clésiastique. 11  fuUoit  quelquefois  les  fonctions 
.de  Juge  ou  de  Procureur-Fiscal.  — En  t.  de 
Pèche,  un  des  deux  piquets  qui  sont  à la  pointe 
de  la  Pentiere  ; l'outre  s’appelle  Testadou. 

Courrier  du  Cabinet  , Courrier  envoyé  par 
Je  Gouvernement  pour  différentes  affaires. 

— Courrier  apostolique . Officier  du  Pape,  dont 
les  fonmi  ms  consistaient  à avertir  les  Cardi- 
naux , les  Ambn «sndoui  s , le»  Princes  du  Trénc  , 
de  sc  trouver  aux  consistoires  • aux  caval- 
cades , et  aux  chapelle*  que  tenoit  le  Pape. 

CouRRiÈRE,  s.  f.  ( Kou-rie-re  ) On  le  dit 
en  Poésie  , de  l’Aurore  qui  annonce  le  jour, 
et  de  la  Lune  appelée  X inégale  courrier e des 
mois  , des  nuits. 

•j*  CouRr.ni , s.  m.  (Knu-roa)  Rouleau  sur 
lequel  on  étend  les  étoffes  au  soi  tir  de  la 
teinture,  etc.  Voyez  lWtendre. 

Courroie  ,».(.(  Kou-rod  ) Lien  de  cuir  : 
Attacher  avec  des  courroies.  (Du  lat.  eorrigin  . 
fait  dans  la  même  signification  de  corium  cuir.  ) 

Proverb.  Etendre  la  courroie , étendie  ses 
droits  , les  permissions , les  dispenses. 

Courroucer  , v.  act.  ( Kou-rou-cé  ) Irriter  , 
mettre  en  colère. 

SX  Courroucer  , v.  rée.  S'irriter,  se  mettre 
emcourroux.  — Au  fig.  être  fortement  agité  : 
La  mer  sc  courrouce.  ( Suivant  Coscncuve  et 
lien âge  , du  latin  corusrare  éclairer,  lancer 
des  éclairs:  l’homme  en  courroux  faisant  éclater 
par  des  paroles  et  des  actions  violentes,  le  feu 
de  sa  colère.  ) 

Courroux,  s.m.  (Kou-roù)  Colère.  Son  plus 
grand  usage  est  dans  le  style  soutenu  : /> 
courroux  du  Ciel , Voyez  Colere.  — On  dit 
fi  gui  U courroux  du  lion  , du  taurrau  , de 
! éléphant  • le  courroux  de  la  mer  , drs  Jlnfs  , 
hmr  agitation  musée  par  les  vents  et  la  tempête. 
( Du  latin  ro’uscatio  ou  coruscamen , éclair. 
Vovez  se  Courroucer.  ) 

■f  (ÀrrimGYEUR  , s.  m.  ( Kou-roa-ieur ) Dans 
les  manufactures  d'Amiens  , ouvrier  dont  l’em- 
p'oi  est  de  tendre  snr  un  touleau  le»  étoffes 
qui  reviennent  de  la  teinture  , lorsqu’elles  sort 
sèches.*  t 

f ocrs  . ».  m.  (Kource  ; on  pron.  l’s)  La 
crut  se  naturelle  , le  mouvement  naturel  de 
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3 urique  chose  : Le  cours  du  soleil  , le  cours 
’ une  rivière , etc.  — Espace,  duree  : Le  cours 
d’une  maladie  • le  cours  de  la  vie.  En  ce  der- 
nier sens,  Boileau  (Satire  7)  a dit  absolu- 
ment , et  contre  l'usage  , du  moins  actuel  : 
Soit  que  le  Ciel  me  garde  un  cours  long  et 
tranquille.  —Débit,  vogue  : Monnaie  qui  a 
cours ; livre  qui  a cours;  donner  cours  à..,. 
La  Bruyère  (Chap.  5)  a , dans  cette  dernière 
acception  , dit  très-heurcusmnent  au  figuré  : 
Les  manières  polies  donnent  cours  au  mérite . 
— L’étendue  , sans  avoir  egard  à la  hauteur 
Tapisserie  de  six  aunes  de  cours.  — Promu— 
mde  formee  ordinairement  par  de  longues 
allées  d’arbres  : Demeurer  au  cours  , se  pro- 
mener au  cours , et  non  pas  sur  le  cours.  — Les 
écrits  d’un  Maître  sur  une  science , depuis  les 
élémens  jusqu'à  la  fin.  — Le  temps  qu  on  met 
à apprendre  une  science  : Cours  de  Philoso- 
phie , cours  de  Théologie  ; Jaire  son  cours  de 
Philosophie  , etc.  ( Du  latin  cursus  , qui  a la 
même  signification.) 

Cours  de  ventre , dévoiement.  — Le  court 
du  marché , le  prix  auquel  se  vendent  les 
choses  au  marche.  — Cours  des  interets  , le 
temps  pendant  lequel  ils  s’accumulent.  — Cours 
du  change , le  prix  courant  que  prennent  les 
Banquiers  pour  l'argent  qu’il»  font  remettre  , 
etc.  — Voyage  de  long  cours , de  longue  duree  , 
et  en  t.  de  Négociant , voyage  par  mer  pour 
le  Commerce.  — On  «lit  d'un  Marchand  , que 
son  papier  a cours  ou  n’a  pas  cours  , pour 
exprimer  qu’il  a du  crédit  ou  qu'il  n’en  a pas. 

Cours  e , s.  f.  Action,  mouvement  de  celai 
qui  court  : Course  légère , etc . ; prendre  1rs 
'lièvres  a la  course  ; la  course  des  chevaux^  drs 
chariots.  — Voyage  que  Ion  fait  pour  quel- 
qu’un , pour  quelque  affaire.  — Ce  qu’on  donne 
à un  Courrier  pour  les  frais  de  son  voyage  , 
pour  sa  peine.  — Acte  d’hostilité  , on  entrant 
Hans  le  pays  ennemi  ot»  en  courant  les  mer»  : 
Paire  des  courses  dans  le  pays  des  ennemis  ; 
vaisseau  armé  en  course  , qui  est  en  course  , 
qui  fait  la  course  , vaisseau  qui  a une  com- 
mission du  Prince,  pour  courir  sur  la»  ennemis 
de  l’Etat  et  enlever  leurs  bâtimens  marchands, 
rtc.  — Figur.  Le  cours  d’un  emploi  , d’un 
travail.,— On  le  dit  aussi  de  la  durée  de  la 
vie  „ et  alors  il  s'emploie  absolument  : Il  a 
fini  ou  terminé  sa  course , et  non  pas  la  course 
de  sa  vie , comme  en  dit.  le  cours  de  sa  vie. 
Racine  a donc  dit  à tort  (Britanr.icus)  la  course 
des  plaisirs  pour  le  cours  des  plaisirs  : c’est 
ce  damier  mot  qu'il  falloit.  — On  dit  poéti- 
quement : Ist  course  du  Soleil , de  la  Lune. 
Coursie,  s.  f.  T.  de  Marine.  V.  Coursier . 
Coursier  , s.  m.  ( K oar—cié ) Cheval  de  hante 
taille.  — En  Poésie  , on  le  dit  pour  cheval  , 
quel  qu'il  soit.  — En  t.  de  Marine . i.°  Passage 
de  la  proue  à la  poupe  d'une  galère,  entre 
les  bancs  des  forçats.  — a.”  Canon  de  chasse  , 
qui  est  sous  le  coursier  . et  dont  la  bouche 
sort  par  la  proue.  — Dan»  l'Hydraulique  , 
chemin  entre  deux  rangs  de  pilotis  ou  de  p. an- 
ches, par  où  Peau  arrive  aux  aubes  de  la  roue 
d'un  moulin  , et  qu’on  Terme  quand  on  veut 
avec  une  vanne. 

CwLJLtiÈiu  , s.  f.  T.  de  Marine  : Pont  mobile 
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qui , pendant  le  combat  f sert  à communiquer 
d’une  partie  du  vaisseau  à l'autre. 

j-  Coursive , s.  f.  ( Kour-ci-ve)  Terme  de 
Marine.  Passage  étroit  que  l'on  pratique  entre 
les  soutes,  pour  iaciiiler  le  service  des  poudres 
pendant  un  combat.  — Passage  étroit  pratiqué 
quelque  part  que  ce  soit  pour  la  commodité 
du  service.  — Plus  particuliérement  , l'espace 
sur  le  pont  entre  le»  gaillards. 

Coihmjn  ou  CROCHET,  s.  m.  Branche  de  vigne 
taillee  et  raccourcie  a trois  ou  quatre  yeux. 

— Branche  d'arbre  de  cinq  ou  six  pouces  , que 
le  Jardinier  conserve  lorsqu’il  est  oblige  de 
couper  les  autres. 

Court  , Cor  fi  te  , adj.  (Kour,  kour-te)  Qui 
a peu  de  longueur.  Il  est  oppose  à long  : Che- 
veux courts  , courte  queue  , etc.  — Qui  ne  dure 
guet  es  : La  vie  Je  l'homme  est  Jort  courte . 
(Du  latin  curtus  , dont  la  signification  est  la 
ineiiie.  ) 

f Monnaie  courte , qui  n’a  pas  le  poids 
requis.  — Courts-plis , dons  l'aunage  des  iodes 
à voiles,  tout  pli  qui  a moins  d’une  aune. 

Ktre  court  a argent , en  avoir  peu  ou  n'en 
point  avoir.  — Le  plus  court  est  Je  J aire  telle 
chose,  le  plus  expi-dient  , le  meilleur  inojin 
est  de....  On  di;  dans  le  même  sens  , c est  la 
votre  plus  court  ; c'est  le  plus  t ourt  pour  vous. 
— Couper  court , abi  éger , dire  en  peu  de  mots. 

— Avoir  la  vue  courte  , n’y  voir  pas  de  lo;n  , 
au  propre  et  au  ligure.  — Les  vues  Je  cct 
homme  sont  courtes  , il  a peu  de  prévoyance. 

— Avoir  l'esprit  court , borne.  — Kani.  Il  est 
revenu  avec  sa  courte  honte  , sans  avoir  réussi. 
On  dit  dans  le  nu.  me  sens,  ses  Iras  ont  été 
trop  courts  ; son  épée  a été  trop  courte  ; il 
a été  court  J’ un  point.  — Ktre  court  , ne 
parler  pas  long-temps.  11  se  dit  d'un  Prédi- 
cat etfr , d’un  Avocat.  — Ktre  court  Je  mémoire 
ou  avoir  la  mémoire  courte  , manquer  de  mé- 
moire. — Tirer  au  court  bâton,  ne  vouloir 
pas  ceder  , le  disputer  à....  — ' Tirer  a la  courte 
paille  , au  sort.  — Couper  court  à quelqu'un  , 
le  quitter  brusquement  ou  lui  faire  une  réponse 
décisive  qui  le  réduit  au  silence.  — Fig.  Se 
trouver  court , ne  pouvoir  parvenir  a son  des- 
sein. — Demeurer , rester  court , perdre  ce 
qu’on  vouloit  dire.  — Il  demeura  court  à cette 
objection  , il  ne  sot  qu’y  répondre.  — Tenir 
que/qu  un  Je  court , lui  donner  peu  de  liberté. 
— F J gu  rem.  Prendre  quelqu'un  Je  court  , le 
presser  sans  lui  donner  assez  de  temps  pour 
eatisfairé.  — Tourner  court , se  dit  au  propre, 
d'un  Cocher  qui  détourné  brusquement  ses 
chevaux  ; et  fig.  d'un  homme  qui  change  brus- 
quement de  conversation. 

Tout  court,  adv.  Sans  addition  , sans  res- 
triction : Monsieur  tout  court.  — Aussi-tôt  , 
dans  le  même  temps  : Il  s’en  est  retourne  tout 
court.  11  est  fainilieé. 

Courtage  , s.  m.  Entremise  , négociation  de 
Courtier  : Faire  le  courtage  des  vins.  — ■ Sa- 
laire du  Courtier  : Droit  Je  courtage.  — Droit 
établi  il  Bordeaux  sur  les  marchandises  qui 
y tntroient  ou  qui  en  sortoient  par  mer. 

Courtaud,  s.  m.  ( Kour-tô ) Garçon  de  bou- 
tique. C’est  un  terme  injurieux  , tiré  drsjiabits 
plus  courts  que  ceux  de»  personnes  d'un  ntng 
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distingué  , qne  portoient  autrefois  les  garçons 
de  boutique,  et  même  les  mai  chauds,  ainsi 
que  tous  les  gens  appartenant  aux  classes  in- 
férieures de  la  société.  — -Cheval  à qui  on  a 
coupe  la  queue  et  le»  oreilles.  — En  Musique  , 
espèce  de  basson  raccourci , qui  a la  hguie 
d'un  gros  bâton. 

Courtaud,  aide,  adj.  Qui  est  de  taille 
courte  et  enlassee. 

Chien  courtaud  , chien  à qui  on  a coupé  la 
queue.  — Prov.  Etriller , frotter  quelqu’un 
en  chien  courtaud , le  bien  battre. 

Courtauder,  v.  a.  {Kour-té-dé , d.)  Couper 
la  queue  à un  cheval. 

Court— bAtox  , 0.  m.  T.  de  Marine.  11  se 
dit  des  courbes  de  charpenterie  qui  soutien-* 
rn-nt  les  bouts  de»  bancs  et  des  barrois. 

Court- Bouillon  , s.  m.  Mélangé  de  vin  , 
lamie» , romarin  , sel , poivre  et  orange , dans 
lequel  l'on  fait  cuite  du  poisson. 

Court-bouton  , s.  ni.  Cheville  de  bois  qui  at- 
tache les  bœufs  avec  un  anneau  de  bois  tortillé 
au  bout  du  timon. 

CottRTi -botte,  s.  m.  T.  badin  : Petit  homme. 

11  est  populaire. 

Courte- boule,  s.  fém.  Jpu  de  boule  dont 
l’espace  est  fort  court  et  fort  limité. 

Courte- haleine  , s.  fem.  Maladie  nommée 
autrement  asthme. 

Cour  T z— paille  , s.  f.  Manière  de  tirer  au 
sort  avec  plusieurs  pailles  , dont  l’une  es!  plus 
courte  que  l'autre  : Tirer  à ta  eourte-paille. 

CounTE-rAtME , s.  f.  Jeu  de  balle  avec  des 
raquettes  , et  dans  un  endroit  fermé  de  quatre 
murs. 

Courte-pointe  , s.  f.  Couverture  de  parade  , 
échancree  et  ordinairement  piquée  avec  ordre 
et  symétrie.  ( Par  corruption  de  cou/te-pointe , 
fait  du  latin  eu  Ici  ta  puncta  matelas  piqué. 
Ménage.  ) 

Coi'rte-pointier  , s.  m.  {Kour-te  poein-tié ) 
Celui  qui  fait  et  vend  des  courtes  pointes. 

■j*  Cot  RTi , $.  in.  T.  de  Blason.  Tête  de  More 
avec  un  collier  d’argent. 

Courtier,  s.  m.  ( Kour-tié ) Celui  qui  s’en- 
tremet entre  le  vendeur  et  l'acheteur,  qui  se 
mêle  de  faire  faire  des  marchés , de  faire  prê- 
ter de  l'argent  , etc.  L e grand  V or  ah. Jran\ . dit 
au  fémin.  courtière , qu'on  trouve  également 
dans  V Académie  ; mais  dans  celle  seule  phrase 
de  taillerie  courtière  de  mariage  . relie  qui  se 
mêle  de  faire  des  mariages.  ( Du  latin  cursita— 
rius  , fait  de  cursitarc  , courir  çà  et  là , aller  et 
venir  en  hâte  : parce  que  le  courtier , ou  comme 
on  disoil  autrefois,  le  courreticr  est  sans  cessa 
en  course.  ) 

Courtier  Je  chevaux , celui  qui  fait  vendre 
des  chevaux.  — Je  chevaux  , Je  marchandises 
par  eau , celui  qui  bille  les  rordes  . visile  les 
coches  et  les  bateaux,  pour  voir  si  le  nombre 
des  chevaux  destinés  à les  remonter  est  suffi- 
sant. — Je  vin  , celui  qui  goûte  le  vin  qui  est  en 
vente  pour  voir  s’il  n’est  point  gâté  , ri  le  fait 
goûter  sur  les  ports  à ceux  qui  viennent  le 
marchander.  — de  sel  , celui  nui  four  nil  les  mi- 
nots  pour  mesurer  le  sel  , des  toiles  et  dca 
banne»  pour  mctlie  dessus  cl  dessous  les  mi- 
nois. — Je  lard  y celui  qui. visite  le»  graisses  et 
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]e  laid.  Il  y a encore  diverses  autres  espaces  de 

Courtiers . 

y Cou  Al  IGE  , s.  m.  (Kour-ti-jc)  T.  de  Com- 
merce. Ce  dont  une  étoile  es!  courte  ; ce  qui 
manque  sur  la  longueur  qu'elle  doit  avoir. 

Cot  ATlLlÈHE  , s.  f.  Inse*  te  de  la  longueur  et 
de  la  grosseur  du  petit  doigt  , qui  ressemble 
vn  quelque  façoo  à la  sauterelle % et  qui,  dans 
les  jardins,  ronge  les  pieds  des  melons,  des 
laitues  i l des  chicorées.  C’est  un  orthoptère  de 
la  famille  de  s Grilloide*.  Cn  le  nomme  uussi 
tau  pi  'ril/on,  ( L)u  vieux  mot  frain/.  tour  ti!  ou, 
suivant  1 • ,rand  V o*  ab.jranç.  rouf  ti ’lï  jardin. 
C et  instc  ai:  Anjou  , a appelle  la  jardinière.) 

CoüHTIN.. , subit,  f.  itleau  de  lit.  En  ce  sens 
jl  est  vie u — n t.  de  fortification,  la  partie 

de  la  inuraiMoi  du  i cnip-  ri  qui  est  entre  deux 
battions,  et  en  joint  : • i.aucs.  (Suivant  Du 
Con;r  , au  b m j cortina  , dimminuiif  de  cors  , 
cortis  cour;  comme  qui  diroi l petite  < our  entou- 
rer Je  murs,  p r comparaison  avec  les  mur*  d une 
cour.  ) —En  l.  de  Poche,  sorte  de  petit  pui  c dont 
l’enceinte  est  formée  par  des  blets  tendus  sur 
des  piquets.  Un  nomme  courtines  tagabondes 
ou  variantes  , celles  qu'on  change  souvent  de 
place ; ei  courtines  volantes  , celles  dont  on 
incline  les  ailes  en  foi  me  de  berceau. 

jCûL'lTLVi^.  pl.  ( Blason)  La  patie  du  pa- 
villon loyal  qui  forme  le  manteau  , comme  le 
comble  sert  de  chapeau. 

Courtisan,  s.  m.  ( Kour-ti-zon ) Seigneur 
Attache  à la  C<>ur.  — Celui  qui  lait  ta  cour  aux 
Grands  ou  à d’autres  personnes  à qui  il  veut 
plaire  ou  de  qui  il  espère  quclq.ie  faveur. 

Coin  «saxe  , s.  f.  ( Kour-ti-  za-ne)  Femme 
ou  fille,  de  mauvais  vie. 

Courtiser,  verb.  act.  {Kour—ti-ze")  Faire  la 
rour'à  quelqu’un  , dans  l'espérance  d’en  obte— 
rir  quelque  chose.  11  est  familier. 

Courtiser  les  Dames  , être  as>idu  auptès 
d’elles  pour  leur  plaire.  — l ig.  Courtiser  les 
Muses , être  adonné  aux  Belles  Lettres  , et 
Aur-tout  à la  Poésie. 

Court- jointe  , adj.  m.  11  se  dit  d'un  cheval 
qui  a le  patuion  court. 

f Cou rt-max cher  , v.  a.  ( Kour-man-thé) 
T.  de  Bouclier.  Tenir  avec  une  brochette  do  bois 
le  manthe  d une  épaule  «le  mouton  rapproché 
du  gros , pour  le  parer. 

Courtois,  dise,  adj.  ( Kour—toà , tod-ze  ) 
Civil  , affable,  gracieux  , poli.  Il  vieillit.  (De 
1 italien  carte  se , fait  dans  le  meme  sens,  «le 
« orte  pris  du  latin  carte  ablatif  de  tors  , cortis 
cour;  parce  que  les  gens  «le  cour  s-  »!  en  gé- 
néral plus  civils,  plus  polis  que  : lires.) 

Armes  courtoises  , celles  dont  la  pu.ide  et  le 
tranchant  étoient  émoussés  , et  qui  uétoient 
point  meurtrières. 

Courtoisement  , adc.  ( Kour-tod-ze-man  ) 
D’une  manière  courtoise.  11  vieillit. 

Courtoisie,  s.  f.  (Aciur-Zoa-xt-r)  Civilité) 
honnêteté.  Il  est  familier. 

j "Faire  courtoisie  a l'autour  (Fauconnerie)  9 
lui  laisser  plumer  le  gibier. 

Courtox,  subit,  m.  La  troisième  des  quatre 
soi  tes  de  filasse»  qu’on  tire  du  chanvre. 

Col'Ji r-TEXDU  ou  Catenou  , s.  m.  Sorte  de 
nomme.  Voyez  Copcnuu* 


cou 

A courts- jours , t.  de  Négoce  : Une  lettre  de 
change  a courts-jours  , qui  est  payable  dans 
peu  de  jouis. 

Couru  , ue,  part.  p.  de  Courir  ^ et  adj.  Cer/% 
lièvre  , daim  couru  ; voleur  couru  par  les  Ar- 
chers ; pays  t ou  ru  par  les  ennemis.  — Recher- 
ché , suivi,  h la  mode  : C’est  un  homme fort 
couru  ; t e Préd.  catcur  est  Jort  couru  ; cette  étoffé 
est  fort  courue . 

Cous  ou  Cotes  , s.  in.  Pierre  à aiguiser.  ( Da 
latin  c os  , cotis  , qui  a la  même  signilication.  ) 

Cousin  , s.  in.  ( Kou-zein  ) Insecte  diplèie  , 
de  la  famille  des  Sclérosl ornes  , très-incom- 
mode par  ses  piqûres.  ( Suivant  Ménagé  , du 
latin  cuirs , nom  de  ce  moucheron,  dont  cet 
rl)  mologiste  fait  par  des  alterations  succes- 
sives et  graduelles,  eu  le  inus , rouan  , et  enhn 
cousin.  ) — Espèce  de  pAtisserie. 

Cousin  , subat.  m.  Cousine  , s.  f.  ( Kou-zcin  , 
zi~nc  ) 11  se  dit  de  ceux  qui  sont  issus  ou  de 
d«*ux  (rèics  ou  de  deux  soeurs, ou  1 un  du  frère  , 
l’autre  de  la  sœur  : Cousin  germain  ; cousin 
issu  de  germain  ; (on  disoit  autrefois  et  on  oit 
encore  en  quelques  Provinces,  remue  de  ger- 
main) cousins  au  troisième , au  quatrième  de- 
gré.— Titre  d'honnenr  «lonné  par  les  Rois  aux 
Princes  de  leur  sang,  h sien  Ppnccs  etrangers  , 
aux  Cardinaux  , A quelques  Prélats.  (Suivant 
J V/cot  et  le  P.  Labbe^t lu  latin  consanguineus  , 
qui  a la  même  signification  : suivant  Ménage  , 
de  rongenus , mot  forgé  do  cum  avec  , ensemble, 
et  de  gênas  extraction  , lignee;  comme  qui  di- 
rait , ajoute-t-il , es  codera  gêner  e , ue  la  mcine 
race  , de  la  meme  la  mille.  ) 

On  dit  farn.  A*  vous  vous  comportez  ma!  , 
nous  ne  serons  pas  cousins  , nous  ne  seions  pas 
bons  .unis. 

Cousinage  9 s.  m.  ( Kou-zi-na-je ) Parenté 
entre  cousins.  — Assemblée  de  tous  les  païens: 
Jl  a prié  a te  repas  tout  le  cousinage.  11  est 
familier. 

Cousiner  , v.  a.  ( Kou-zi-ne  ) Appelnr^quel- 
qu  un  cousin  : Ils  se  cousinent  san  j é(re pjgrens. 

Cousin  En , v.  neut.  Aller  piquer  les  tables 
d«*s  parens  vrais  ou  prétendus.  11  est  familier. 

CoUMXiÈRB  , s.  f.  ( Kou-zi—nie-rt  ) Gaze  ou 
mousseline  dont  ou  euloure  un  lit  pour  se  ga- 
rantir des  cousins • 

CorsüiR , s.  ni.  ( Kou'zoar  ) Espèce  de  petite 
table  sur  la«jueüc  on  coud  les  livres  qu  on 
doit  relier  ou  brocher. 

•j*  CoussE-coucuii  ou  Couche-couche  , s.  ft  m. 
Racine  potagère  des  îles  Antilles  , de  la  forme 
d un  mrvef. 

Cousst», subst.  m.  ( Kou-tein)  Sorte  de  sac 
cousu  de  tous  les  côtes  , rempli  de  plume  , de 
crin  ou  de  bourre,  pour  s’appuyer  ou  pour 
s’asseoir  dessus.  (.Suivant  JC achier^  Horntan , 
etc.  de  l'allemand  küssen  , qui  a la  même  signi- 
fication , dont  les  Italiens  ont  fait  également 
dans  le  même  sens , cuscino  , et  les  Espagnol*  , 
cas  in.  ) 

f Coussin  de  beaupré  (Marine)  , grosse  pièce 
de  bois  entaillée  et  chevillée  sur  les  baux  du 
premier  pont  d un  vaisseau  , en  avant  du  mût 
de  inimitié  , pour  recevoir  le  pied  du  màt  de 
beaupré. 

Cot-*i.NEX,  subst.  masc.  {Kou-ti^è)  Petit 


cou 


coussin . — En  Architecture  , le  premier  vf»m- 
soii  d'une  voûte  , eic.  dont  le  lit  de  des  ou«, 

fiose  sur  1 imposte  , est  de  niveau  , mais  dont  le 
il  de  dessus  est  en  pente  pour  mieux  recevoir 
le  voussoir  suivant.  — En  Mécanique,  mor- 
ceau de  bois  ou  de  métal,  creusé  en  demi- cy- 
lindre. Voy.  Empoése. — En  Pbysiq.  petit  cous- 
sin en  cuir  de  bullle,  etc.  enduit  d’un  amalgame 
d étain,  dont  on  se  sert  au  lieu  de  la  main, 
pour  frotter  le  globe  électrique  , ou  le  plateau 
circulaire  de  glace.  — Dans  le  jet  des  bombes  , 
coin  de  bots  sur  lequel  on  appuie  le  ventre  du 
mortier,  pour  le  pointer  et  le  tirer.— Rouleau 
de  paille  native  que  les  Couvreurs  attachent 
sous  leurs  échelles,  pour  les  empêcher  de  glisser. 

j*  Coussinets  , pi.  (Astron.  ) Pièces  de  métal 
de  Linibie  concaves,  qui  supportent  les  axes 
d'une  lunette  ou  d’un  instrument  des  passages, 
j*  Coussinet  des  marais  , Voy.  Cannt'berge . 
j*  CoussoN  , subst.  ni.  ( Kou—son  ) Norn  que 
.donnent  les  paysans  du  Dauphiné  à une  vapeur 
chaude  qui  brûle  les  bourgeons  des  vignes  , 
quand  ils  commencent  à pousser.  ( Du  grec 
kausos  ardeur  ou  chaleur.  ) 
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espère  de  roiiteau  qui  ne  coupe  pas  et  qui  sert 
seulement  à abattre  la  sueur  des  chevaux.  — ds 
jeu , morceau  de  cuivre  ou  de  fer  qui  sert  a 
donner  le  feu  aux  jarrets  des  chevaux. 

big.  Aiguiser  ses  couteaux  ou  tes  couteaux  y 
se  préparer  au  combat  , à U dispute.  — Jouer 
des  couteaux , se  battre.  — En  être  aux  cou- 
teaux tirés  ou  aux  epecs  et  aux  couteaux  , être 
ennemis  mortels  et  jurés.  — Avoir  te  pain  et  te 
couteau  , avoir  toute  sorte  de  facilités , d’avan- 
tages pour  réussir.  — Mettre  couteau  sur  tabley 
donner  à manger.  — C est  son  couteau  pendant , 
il  l’accompagne  ou  le  suit  par-tout;  il  est  prêt 
a le  servir  en  toute  occasion.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  Ju  style  familier.  —Premier  couteauy. 
nom  donne  a Constantinople  , aux  peaux  de 
bœuf  ou  <Ju  vache  qu’on  lève  depuis  le  mois  de 
Juin  jusqu'au  mois  de  No  vendue. 

■j*  Coutel  , subst.  ni.  T.  de.  Peche.  Espèce  de 
serpe  pour  couper  les  cannes  employées  a faire 
les  hourdigue*. 

Coutelas  , s.  m.  ( Kou-  te-ld  ) Epée  large  et 
courte  qui  ne  tranche  que  d’un  côte  ; espèce  du 
cimeterre.  ( Du  latin  cu/tellus  couteau.  ) — En 


j Coi  stilueb  , s.  m.  Dans  l’ancienne  milice 
françuise , Ecuyer  ou  varlet  à cheval  , ainsi 
nomme  du  couteau  ou  poignard  dont  il  ctoit 
a rirai. 

Cousu,  ue,  part.  p.  de  Coudre , et  adject. 
( Kou-zu  , xti  -*)  — H s'emploie  souvent  au  fi- 
gure : Bouche  cousue  ! silence  ! n’en  parlée 
pas.—  Etre  cousu  avec  quelqu  un  , ne  pas  le 
uitter  d'un  instant.  — l' inesses  couines  de fil 
la  ne  y aisées  à reconnoilre.—  Etre  cousu  d' ar- 
gent y eu  avoir  beaucoup. — \ri$oge  cousu  de 
petite  vérole  , fort  marqué.  — On  dit  d un 
cheval  maigre  et  efflanqué  , qu  'il  a les  flancs 
cousus  ; d'un  homme  exténue  , qu’//  a les  joues 
cousues , etc.  — Se  dit  dans  le  Blason  d’un  chef 
de  métal  sur  un  champ  de  métal , ou  d'un  chef 
de  couleur  sur  un  champ  de  couleur. 

Coût,  s.  ni.  {Koù)  Ce  qu’une  chose  coûte, 
J]  est  vieux  et  ne  se  ,dil  plus  qu’au  Palais  dans 
celle  phrase  : Les  Jruis  et  loyaux  coûts  ; et 
dans  cette  phrase  proverbial®  ; Le  coût  en  fait 
perdre  le  goût. 

CiÛtaxt,  adj.  sans  fém.  {Kou-tan  ) Il  ne 


t.  de  Marine,  sorte  de  petites  voiles  , qu'on  ap- 
pelle aussi  bonnettes  en  étui.  -.Espece  de  pois- 
son , le  même  que  Y Espadon. 

J- CouTEUtTS , s.  m.  pl.  (Kou-fc-lè)  T.  de 
Pèche.  Goulets  formes  par  les  traverses  des 
boni  digues  , Voyez  Traverse. 

Coutelier,  s.  m.  {Kou-tp-lié)  Celui  dont  le 
métier  est  de  faire  des  couteaux , ciseaux  , ra- 
soirs et  autres  instiumens  tranchans. 

1 Couteliere , s.  f.  Etui  oû  I on  met  plusieurs 
couteaux.  11  est  peu  usité. 

Coutellerie,  s.  1.  {Kou-tè-le-rf-e)  Métier 
de  Coutelier. — Ouvrage  que  font  et  débitent 
les  Couteliers.  — Lieu  oû  cet  ouvrage  se  vend. 

Coûter  , v.  ac  1.  {Kout-té)  Etre  acheté  un 
certain  prix  : Ce  bijou  lui  coûte  cent  écus. 
•— Figur.  Etre  cause  de  dépensé,  de  perle,  de 
douleur,  de  soin:  Les  procès  coûtent  beaucoup 
d argent  ; cette  perte  lui  a coûté  bien  des  larmes. 
( Du  latin  *on  s tare  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Coûter,  verb.  neut.  Les  procès , les  voyages 
coûtent  toujours ; jamais  resolution  ne  ma 


se  dit  qu'avec  prix  : Je  vous  le  donnerai  au 
prix  coûtant  , au  prix  qu’il  nra  coûté. 

t Coûta rde  ewnsuse  , subst.  fém.  Plante  de 
Cayenne  à fleur  monopétale  , qui  croit  dans  les 
lieux  humides,  et  qui  est  amure  de  phjuans. 

Couteau  , s.  masc.  ( Kou-tù , s.  d.  ) Instru- 
ment composé  d'un  manche  , d une  lame  qui  ne 
taille  que  d’un  côté  , et  dont  on  se  sert  pour 
couper,  sur-tout  à table.  — Sorte  de  petite 
épée  qu’on  porte  seulement  pour  parade.  (Du 
.lutin  < ul  tell  us.  dont  la  signification  est  la  niéine. 
Un  disoit  autrefois  coûte! . ) 

Couteau  de  chasse  , courte  épée  que  portent 
les  Chasseurs  pour  couper  les  branches,  eic. 
— - de  Tripière  , couteau  qui  tranche  des  deux 
côtes.  — Êig.  et  faut.  Personne  qui  dit  du  bien 
et  du  inal  de  tout  le  monde.—. a couleur , cou- 
teau dont  le  Peintre  se  sert  pour  placer  les 
teintes  su r sa  palette,  etc.  5a  lame,  égale  des 
idcox  bot  d*  ^ est  peu  tranchante , arrondie  à son 
*xUtmiU‘  , mince  et  ployante*  — de  chaleur  , 


tant  coûté  a prendre. 

Coûter,  v.  impers.  Je  ne  puis  vous  dire  ce 
qu'il  me  coûte  tT argent , de  soins , etc.  pour 
n ussir  ; il  lui  en  coûte  bi  aucoup  de  s abaisser  ; 
il  en  coûte  beaucoup  pour  parvenir. 

On  dit  fig.  que  quelque  chose  ne  coûte guères 
à un  homme y quand  il  ne  la  ménage  pas,  qu’il 
la  prodigue;  que  rien  ne  lui  coûte  pour  se  sci- 
ais) aire  , pour  obliger  ses  amis , qu’il  n’épargne 
rien  pour  cela  ou  qu’il  ne  trouve  rien  de  diffi- 
cile; et  au  contraire,  que  tout  lui  coûte  , 
quand  il  a de  la  peine  à le  faire. 

Coûteux,  eu  se  , adj.  ( Kou-teù , eù-ze  ) Qui 
coûte  beaucoup;  qui  engage  à de  la  dépense  : 
Les  voyages  sont  fort  coûteux. 

CouTi&A,  s.  in.  ( Kou-tié ) Celui  qui  fait  des 
coutils. 

CoûtiÈres,  s.  f.  plur.  Gros  cordages  qui  sou- 
tiennent les  inàts  d une  galère  , et  qui  lui  ser- 
vent de  haubans. 

Coutil  ou  Coutis  , s.  m.  ( Kou-ti ) Espèce 
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de  toile  faite  de  fil  de  chanvre  ou  de  lin  , propre 
pour  luire  des  matelas  , et  mir-tout  des  iiu  de 
plume,  des  taies  d’oreiller,  des  tentes,  etc.. 
(Du  latin  cul+ita  matelas.  Ménage.) 

Co(‘tillaI)£  , s.  f.  ( mouillez  les  li ) Plaie  ou 
balalie  faite  avec  une  coutil  le. 

Coutil  le,  s.  f.  (Kou-ti-glie  ) t n mouillant 
les  U ) Sorte  d épe e ou  de  dague  qui  etoil  en 
usage  en  France,  vers  le  temps  de  Char le % VII. 
(Du  latin  cultellus  couteau.) 

ConviLLiF.Pi , s.  m.  ( Kou-ti-glié ) Soldat  qui 
sc  servoit  d'une  cou  tille. 

Couton , s.  m.  Arbre  du  Canada , dont  le  suc 
a le  goût  du  vin. 

Couire  , s.  m.  Fer  tranchant  qu’on  adapte 
à la  charrue  , et  qui  sert  à fendre  la  terre 
quand  on  laboure.  (Du  latin  culter , qui  a la 
même  signification.)  — fin  t.  d’Hist. Èrclësiast. 
Officier  des  Eglises  cathédrales,  dont  les  fonc- 
tions consislotent  part iculiei  enierit  dans  la  garde 
des  choses  appartenant  a l'Eglise. 

■f  Coutrebie  , subst.  f.  ( Kou-tre-rf-c ) Dans 
.1*1  liât • Ecclcaiast.  charge  et  fonctions  de  l 'Offi- 
cier appelé  Cuutre.  Voyez  ce  mot. 

f CouruMAT,  adj.  ( riou-tu-ma  ) Se.  disoit 
en  Guyenne , des  lieux  où  se  payoit  le  droit 
de  coutume. 

• Coutume  . s.  f.  Habitude  contractée  dans  les 
mœurs , manières , discours , actions.  — Fig.  Ce 
qui  arrive  souvent  aux  choses  inanimées  : Cette 
cheminée  a coutume  de  fumer.—  L sage  : C'est 
la  coutume  d' un  tel  pays  de....  Voyez  Usage. 

— Droit  coutumier , autorisé  par  l'usage  , par 
la  commune  pratique.  — Livre  qui  contient  ce 
droit.  — Cei  tains  droits  ou  impôts  qui  se  payent 
en  quelques  passages , à l’entrée  de  certaines 
villes  : Coutume  de  Bayonne , de  Bordeaux. 
(De  l’indien  costuma  ou  costume  * fait  suivant 
Ménage , avec  la  même  signification,  du  latin 
consuetudine , ablatif  de  consuetudo  coutume  , 
usage.  ) 

■f  Grande  et  petite  coutume  , droit  qui  com- 
posoit  la  recette  de  la  Comptablie  de  Bordeaux. 
—Poissons  de  coutume  { Pèche  ) . ceux  de  rede- 
vance qu'on  donne  au  propiietaire  du  bateau  et 
au  maître  Pécheur. 

■j*  Coutumes  . pl.  Droits  qui  se  payent  en 
marchandises  sur  les  côtes  de  Guinée,  pour 
obtenir  des  Souverains  la  liberté  de  trafiquer 
dans  leurs  états.  * 

Coutumier, s.m.  ( Knu-tu-mie ) Lirréqui  con- 
tient la  coutume  d'an  lieu  ou  de  plusieurs  lieux. 

Coutumier,  1ERE  , adj.  ( Kou-tu-mié , ie-re ) 
Qui  est  selon  la  coutume  des  lieux  : Droit  cou- 
tumier  Qui  se  règle  selon  le  droit  coutumier  : 

Pays  coutumier.  — Qui  a coutume  de Il 

est  coutumier  du  J ait  ; coutumier  de  mentir.  11 
est  familier. 

Couture,  s.  f.  Plusieurs  points  tirés  de  rang 
avec  l'aiguille  et  faits  avec  du  fil , de  la  soie  , 
etc.  qui  servent  à joindre  ensemble  deux  choses 
désunies  auparavant.  — Action  de  coudre. 

— I /art  de  coudre  : Elle  a quitté  la  couture. 

— La  façon  dont  une  chose  est  cousue  : Belle , 
vilaine  couture.  — Cicatrice  qui  reste  d’une 
plaie.  — fin  t.  de  Plombier,  manière  d'accom- 
moder le  plomb  sur  les  couvertures  des  bôli- 
rnens , sans  y employer  la  soudure.  — fin  t.  de 
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Marine  , distance  entre  les  bordages  d’un  vais- 
seau qu’on  remplit  d’eloupeset  de  cal  fat. —Chez 
quelques  Religieux, lelieu  où  l'on  fait  les  habits. 

Etre  battu  ou  déj ait  à plate  couture  , com- 
plètement. . 

Couturier  , s.  m.  et  Couturière  , s.  f.  (Kou- 
tu-rié , rie-re  ) Celui  , celle  qui  travaille  en  cou- 
ture.  U est  beaucoup  plus  d’usage  au  féminin. 

Couturier  , en  Anatomie,  nom  d un  muscle 
de  la  jambe , ainsi  nomme  parce  qu'il  sert  à 
faire  plier  la  jambe  en  dedans,  comme  le  font 
les  tailleurs  lorsqu  ils  travaillent. 

Couvain  ou  Couvein  , s.  m.  Sentence  de  pu- 
naises. — Partie  du  giteau  d’une  ruche  qui 
contient  les  vers  destines  à reproduire  les 
abeilles. 

Couvé,  ée,  part.  p.  Voyez  Couver . — Les 
Gascons  disent  ttuj couvé , on  lieu  dirnj  couvi. 

Couvée,  s.  f.  'l'ous  les  œufs  qu  une  poule  ou 
autic  femelle  d’oiseau  iouve  en  même  temps  , 
ou  ce  qui  en  provient.  — F ig.  et  fam.  Engeance, 
famille.  11  ne  se  prend  gutres  qu'en  mauvaise 
part  ; Toute  cette  couvre  ne  vaut  rien. 

Couvert  , s.  ra.  ( Kou-van  ) Maison  de  Reli- 
ieux  ou  de  Religieuses  qui  vivent  ensemble 
ans  un  cloître  selon  une  certaine  règle.  Voyez 
Cloître.  — Tous  les  Religieux  , toutes  les  Hcli- 
gieuses  du  même  Monastère.  Un  disoii  autrefois 
convint.  ( Du  latin  cunventus  assemblée.  ) 

Couver  , v.  aet.  ( Kou-vc  ) üe  dit  des  oiseaux 
qui  se  tiennent  sur  leurs  a»uis  pour  les  faire 
c clore. — Un  dit  quelquefois  absolument:  Mettre 
une  poule  couver.  ( Du  latin  tubare  se  coucher  , 
être  couché.)  — Populairement  : Mettre  des 
charbons  ou  des  cendres  chaudes  dans  un  cou- 
vrt  et  le  mettre  sous  soi.  — Fig.  Tenir  caché: 
Couver  de  maux'ais  desseins  y etc.  On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens,  cet  homme  couve  une 
grande  maladie. 

f ig.  et  iam.  Couver  quel  qu  un  des  yeux , le 
regarder  avec  tendresse  et  affection. 

Couver  , v.  n.  fitre  caché  : Le/eu  couve  sous 
la  cendre.  — . Fig.  Cette  conspiration  couvait 
depuis  long-temps. 

st  Couver  , v.  récipr.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  impeoottuel  il  : Il  se  couve  quelque 
mauvais  dessein.' 

Couvercle  , s-m.  Ceqni  bouche  ponver*ure 
d un  vasi*  , d’un  pot , d'un  coffre  , etc.  Mettre  , 
attacher  un  lott+errle  sur... — Ce  qui  ferme  l’o  .- 
verture  ou  la  bouche  d un  four.  Ce  mot  diffère 
fort  de  couverture  qui  exprime  ce  qui  sert  non 
à loucher , mais  à couvrir. 

Couveuse  au,  s.  m.  ( Kou-ver-sâ , s.  d.)T.  de 
Chaipenticr  : Planche  au-dessous  des  archures 
d’un  moulin. 

Couvert,  s.  m.  ( Koti-vér)  Tonies  1rs  choses 
dont  on  couvre  une  table  loi*qne  I on  jreut  man- 
ger. — Assiette,  cuiller , fourchette  et  serviette 
que  l'on  met  sur  la  table  pour  une  personne. 

— Logement  qu'on  donne  à quelqu  un. — Le 
toit  d’un  bâtiment.  — Lieu  couvert  d’arbres. 

— Enveloppe  d'une  lettre  : Je  lui  ai  écrit  sous 
le  rouvert  de  i Ambassadeur. 

Couvert,  erte,  pari.  p.  de  Couvrir , et  adj. 
Caché  ou  fermé  par  quelque  chose  qui  le  couvre. 

— Qui  a son  chujieau  sur  sa  tête.  — Vêtu  : Il 
fi  est  couvert  que  de  simple  serge.  — Défendu  ; 
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Cette  porte  est  rouverte  par  une  demi -lune, 

— 1-  ig.  Ennemi  couvert , dissimulé.  — Couvert 
de  g foire  ; qui  a acquis  beaucoup  de  gloire. 

— L ouvert  de  crimes  ; chargé  de  crimes.  — Vin 
couvert  ; d une  couleur  chargée.  — Drap  trop 
couvert , qui  n’a  pas  ete  tondu  d'assez  prés. 

— Pay  s couvert  ; rempli  de  bois , d arbres. 
Temps  couvert;  obscur,  plein  de  nuages. 

— Chemin  t ouvert , Voy.  Chemin.  — Mois  cou- 
verts , qui  cachent  un  sens  qu’on  n’o»e  pas  dé- 
voiler. 

t igur.  et  proverb.  Servir  quelqu’un  à plats 
couverts  ; i.°  lui  faire  une  fausse  confidence  : 
2.°  ne  lui  confier  un  secret  qu’en  partie;  3.°  lui 
rendie  secrètement  de  mauvais  oliiees.  C'est  en 
ce  dernier  sens  qu’il  est  plus  usité.  — Se  tenir 
clos  et  couvert;  se  tenir  en  lieu  de  sûreté,  de  peur 
d’étre  pris  : ou  cacher  ses  pensées  9 ses  desseins. 

A couvert  , adv.  A l'abri  : Etre  à couvert  de 
la  pluie,  Yoy,  A l’abri  Y au  mot  Abri.  — On 
dit  fig.  et  daus  le  même  sens  : A couvert  de  ses 
ennemis  , de  la  nécessité  ; mettre  son  honneur  à 
couvert  , en  sûreté.  Boileau  (Ode  sur  la  prise 
de  Numur  ) a employé  à couvert  dans  le  sens  de 
défendu  , protégé  par. ....  à couvert  W une  ri- 
vière. Coite  acception  n’est  point  usitée. 

Couverte  , s.  T.  En  t.  de  Marine  du  Levant  , 
pont  ou  tillac.  — En  t.  de  Fauconnerie  , i.°  Les 
deux  grandes  pennes  du  milieu  de  la  queue. 

— a.°  Vol  à la  couverte , celui  qui  se  fai'  lors- 

qu'on approche  le  gibier  à la  faveur  de  quelque 
baie.  — Dans  les  Manufactures  de  porcelaine  9 
de  faïence,  l'email  doute»! revêtue  la  terre  mise 
en  oeuvre.  , , 

Cou  vertement  , ad  verb.  ( Kou-ver-te-man ) 
Secrètement;  en  cachette. 

Couvert u ue  , s.  f.  Ce  qui  sert  h couvrir  cer- 
taines choses  : La  tou  et  turc  d'un  lit;  la  cou- 
verture d’fin  mulet  ; la  couverture  d'un  livre  ; 
la  couverture  d'un  toit  , etc . Yoy.  Couvercle , 

— Au  fig.  prétexte.  , 

•f  Couverture  a la  mi-voie , T.  de  Couvreur, 
celle  où  l'on  a tenu  les  tuiles  moins  serrées  que 
dans  la  couverture  ordinaire. 

CotTVEBToaiER,  s.  in.  ( Kou-ver-tu-rié ) Mar- 
chand ou  Artisan  qui  fait , qui  vend  des  couver- 
tures : Marchand  eouverturier. 

Cou  VET,  «.  m.  (Kou-ve)  Pot  que  certaines 
femmes  remplissent  de  chai  bons  de  feu  , et 
q u elles  mettent  sous  elles  : Elle  a un  cuuvct  bien 
Jour  ni. 

Couveuse,  subs.  f.  Poule  qui  couve  ou  qu’on 
garde  pour  couver . 

Couvj , adj.  m.  Œuf  couvi , oeuf  à demi-roue/, 
ou  gâté  pour  avoir  été  gardé  trop  long-temps. 

Couvre- CHEF  , aubst.  m.  Soi  le  de  coiffure  de 
Voile  que  portent  les  paysannes.  — Fainil.  Tout 
ce  qu’on  met  sur  la  léte  et  sur  le  visage  pour 
les  couvrir.  — En  t.  de  Chirurgie,  bandage  pour 
la  tête. 

Couvre-feu,  s.  m.  Ustensile  cîc cuivre  ou  de 
fer  qu’on  met  devant  ou  sur  le  feu  , pour  em- 
pêcher que  quelque  charbon  ne  s'échappe  au 
dehors,  ou  pour  couvrir  le  Jeu  et  en  conserver 
pendant  la  nuit. — Coup  de  cloche  qui  dans 
certains  lieux  marque  î heure  de  sç  retirer. 

Couvae-pied,  s.  in.  Petite  cou. erlured  étoffé 
qui  sert  k couvrir  Les  pieds. 


CRA  4G3 

Couvreur  , s.  m.  Artisan  qui  rouvre  les  bAti— 
mens  de  latte*  , de  tuiles  et  d'ardoises,  et  qui 
met  le  plomb  sur  les  couvertures. 

jCouv hluse  , s.  f.  Femme  de  Cou vreur,—  Celle 
qui  rouvre  de  paille  certaines  chaises. 

Couvrir  , v.  act.  Couvrant , Couvert.  Je 
couvre  , etc.  Je  couvris  , etc.  Mettre  une  chose 
sur  une  autre  pour  la  cacher,  la  conserver, 
l'orner,  etc.  — On  dit  fig.  Couvrir  de  honte  , 
d' opprobre  , </ ignominie  ou  de  gloire  , etc, 
Couvrct-moi  de  votre  protection.  — Mettre  en 
grande  quantité  sur. . . . Couvrir  la  campagne 
de  morts , la  table  de  pistâtes  ; couvrir  de 
sang  , de  poussière.  — Cacher  ; dissimuler  : 
Couvrir  son  jeu  , ses  desseins  , etc.  — En  t.  de 

Guerre , i.°  être  à côté  ; marcher  à côté a.° 

Défendre  : Ce  bastion  couvre  le  rempart.  — Fin 
pariant  de  certains  animaux  , s'accoupler  avec 
la  femelle  pour  la  génération. — En  t.  de  Ilaffi- 
neur  de  sucre  , mettre  sur  la  pâte  du  p.iin  , une 
courhe  de  terre  délayee  en  bouillie,  pour  en- 
traîner le  sirop  avec  l’eau  qui  sort  de  cette 
terre,  et  filtre  a travers  le  pain.  ( Du  latin  coo- 
perire  , dont  la  signification  est  la  même.) 

Couvrir  la  table , mettre  sur  la  table  , 1a 
nappe  , les  serviettes  , les  couteaux  , les  cuil- 
lers, etc.  qui  doivent  servira  un  repas.  — une 
carte : mettre  de  l’argent  dessus.  — une  da me ^ 
au  Trictrac  , placer  une  dame  sur  une  autre  qui 
ctoit  découvei  le  ou  seule. — unecnchere;  enché- 
rir au-dessus  de  quelqu'un,  — la  prescription  , 
en  l.  de  Droit,  interrompre  la  prescription  qui 
commcnçoit  k courir.  — sa  marche , en  t.  tte 
, -Guerre,  la  cacher.—  Figur.  Cacher  ses  des- 
seins , aller  adroitement  à ses  fins.  — Fam.  Cou- 
vrir la  joue  , donner  un  soufflet. 

se  Couvain , v.  rée.  Mettre  sou  chapeau  sur 
sa  tête. — En  parlant  du  temps  , s'obscurcir  , 
devenir  moins  clair  et  moins  net. — Fig.  Se 
couvrir  de  gloire  , acquérir  beaucoup  fie  gloire. 
— Fig.  Secouvrir  d'un  prétexte^  s'excuser  sur... 

Covendeur , s. m.  ( Ko-van-deur ) Celui  qui  vend 
avec  un  autre  une  chose  posséder  en  commun. 

■f  Co-yerse  , s.  m.  T.  de  Géométrie.  Nom  par 
lequel  quelques  Géomètres  désignent  dans  un 
cercle,  la  partie  du  diamètre  qui  reste  après 
que  l’on  pn  a ôté  le  si  nus-ver  se,  ils  disent  aussi 
adjectivement  sinus  coverse. 

•{•CowaLam.  s.  m.  Grand  arbre  de  File  do 
Ceylan  , dont  le  fruit  ressemble  à une  orange, 
f Coyau,  f.  m.  ( Koa~i6y  s.  d.  ) Morceau  da 
bois  que  les  Charpentier  posent  sur  la  partie 
inferieure  des  chevrons  d’un  comble,  et  sur  Ir 
saiiiie  de  l'entablement , pour  en  former  l'égout. 
On  l’appelle  aussi  chanlatte, 
f Cover  , *.  m.  ( Koa-ié ) Pièce  de  bois  fai- 
sant partie  de  l’en  rayure  d’un  comble  : elle  est 
assemblée  dans  le  poinçon  et  répond  sous  l’ar- 
rêt ier. 

■f  Crab  , 6.  m.  Nom  que  donnent  les  Siamois 
à doux  bâtons  courts  dont  il*  accompagnent  la 
voix  en  les  frappant  l’un  contre  l'autre.  C’est 
une  espèce  de  castagnettes. 

Crabe,  n,  m.  Ecrevisse  de  mer.  ( Du  greo 
ha  ml  os , ou  du  flamand  krab  , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  ) 

Cr acier,  s.  m.  ( Kra-bié) Oiseau  d’Amé>ique 
qui  vit  de  iroùcg. 
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f Crac,  «.  f.  ( Krake ) T.  de  FaiiCénnene. 
Maladie  des  oiseaux  de  proie  , dont  on  ignore 
la  nature  et  les  causes  : Ce  jaucon  a la  crac. 

ChaC,  s.  m.  Bruit  que  font  certains  corps 
durs  . secs  et  solides  : La  solide  fit  crac.  Il  est 
familier. 

(.bac,  interj.  Soudainement  : Crac , le  voilà 
sorti.  11  est  familier. 

Crachat  , s.  m.  ( Kra  cba)  Salive, etc.  qu'on 
jette  hors  de  la  bouche  en  crai  liant. 

Proverbialement  : Bâtir  tic  boue  et  de  cra- 
chat ; bâtir  peu  solidement. — Un  dit  dans  le 
même  style,  d'un  homme  malheureux,  qu 'il 
se  noierait  dans  son  crachat. 

Crachement  , s.  in.  ( Kra-che-man  ) Action 
«le  cracher , sur-tout  fréquemment  ou  il  cause  de 
quelque  incommodité  : Crachement  continuel  ; 
crai  arment  de  sang. 

Cracher,  v.  a.  ( Kra-ché ) Pousser,  jeter  de- 
hors la  salive  , le  flegme  ou  autre  matière  qui 
incommode  dans  la  gorge  , dans  la  bouche  ou 
dans  le  poumon.  (Suivant  Ménage  , d'apn  s 
ùcaliger  , du  latin  scracere  qu'on  trouve  pour 
screare cracher.  JD’autres  pensent  , et  peut-être 
avec  plus  de  fondement , que  ce  mol  a fie  formé 
par  onomatopée  du  son  qu'on  fait  entendre  en 
crachant.  ) — On  le  dit  lig.  et  fa  ni.  «les  choses 
qui  sortent  de  la  bouche  mal- à-propoi  : Cracher 
du  Grec , du  Latin. 

Fig.  et  furn.  Cracher  au  net;  mépriser  , in- 
sulter. — Proverb.  I.°  Cracher  contre  le  Ciel  ; 
blasphémer.  — a.°  Crather  au  bassin  ; contri- 
buer à quelque  aumône  ou  à quelque  autre  des- 
sein pieux  ou  profane. 

t ig.  et  fam.  C'est  son  père  tout  craché  ; il  lui 
ressemble  comme  deux  goutte»  d’eau. 

CltACiiEUR , euse,  subst.  Celui,  celle  qui 
crache  souvent. 

Crachoir,  s.  m.  (Km-choar)  Petit  vase  de 
faïence,  etc.  dans  lequel  on  cra*  he  quand  on 
est  incommodé.  — Vaisseau  de  bois  dans  lequel 
un  crache  pour  ne  pas  salir  une  chambre , etc. 

Crachotement,  s.  in.  ( Kra-cho-te-man  ) 
Action  de  crachoter. 

Crachoter,  v.  n.  fréquentatif.  ( Kra-cho-té ) 
Cracher  souvent  et  peu  a la  fois. 

•j*  Crade,  s.  m.  T.  d’Antiq.  Machine  de  théâtre 
qui  soi  voit  pour  les  vols  et  les  gloires.  ( Du  grec 
bradé , qui  signifie  proprement  le  croc  ou  crochet 
qui  tenoit  la  corde  a laquelle  étoit  al  taché  facteur 
qui  représentoit l’apparition  d’une  divinité.) 

CnAlK,  s.  f.  ( Kré ) Pierre  tendre  et  blanche 
propre  à marquer.  ( Du  latin  creta  , qui  a la 
même  signification  , et  qui  est  en  même  temps 
le  nom  de  Plie  de  Crète , aujourd’hui  Candie . où 
cette  pierre  se  trouve  en  abondance.)  —Marque 
que  lait  le  Mnrécdial  des  logis  sur  la  porte  , 
pour  marquer  les  logemens  : Loger  à la 
craie  ; cette  maison  n'est  point  sujette  à la 
« raie . — En  t.  de  Fauconnerie , maladie  des  oi- 
seaux de  proie  , causée  par  une  dureté  des 
émeus  si  extraordinaire,  qu’il  s’y  forme  de  pe- 
tit*»; pierres  de  la  grosseur  d'un  pois  , qui 
bouchent  le  boyau. 

+ Craie  de.  Briançon  , sorte  de  taie  que  les 
Tailleurs  d'habits  emploient  pour  tracer  des 
•♦t^nes  dans  !q  coupe  des  draps. 

Craignant  , part.  act.  de  tarai  n dre.  ( ÀY eu- 
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gnrtn , en  mouillant  gn)  Il  n’est  usité  que  dan# 
cette  phrase  : Homme  craignant  Lieu  ; pieux  , 
religieux. 

Craindre , v.  a.  ( Krain-dre.  11  se  conjugue 
sur  Plaindre.  Voyez  la  Préface.)  Redouter  J 
appréhender:  avoir  peur  que...  avec  cette  dif- 
férence , dit  Girard , qu’on  craint  par  un  mou- 
vement d aversion  pour  le  mal . dans  l’idée  qu'il 
peut  arriver  ; on  appréhendé  par  un  mouve- 
ment de  désir  pour  le  bien  , dans  l’idée  qu'il 
peut  manquer  ; on  redoute  par  un  mouvement 
d estime  pour  l’adversaire,  dans  I idée  qu'il  est 
supérieur;  on  a peur  par  un  foible  d'esprit 
pour  le  soin  de  sa  conservation,  dans  l’itUe 

qu  il  y a du  danger On  le  dit  ainsi  des  choses 

inanimées  : L’ oranger  cm  nt  le  froid , le  froid 
lui  est  contraire.  ( Mous  disions  autrefois  ere - 
mer  , ce  qui  donne  lieu  ducroire  , observe  Me- 
nage , que  ce  mot  a ete  fait  du  latin  tremere 
trembler,  craindre , en  changeant  le  / en  c.  ) * 

Craindre  Lieu  , appréhender  sa  justice  et 
avoir  en  même  temps  pour  lui  do  respect . de  la 
vénération  ePde  l’amour  : Craignons  J offenser 
Lieu , abstenons-nous  do  lie  user  Dieu. — Un 
bon  vaisseau  ne  craint  que  la  trrr*  et  le  feu  f 
dans  un  bon  vaisseau  on  ne  craint  que  d’echoo  t 
ou  d’élrc  brûlé. 

Dans  les  cas  où  craindre  ^ régissant  un  verbe, 
est  suivi  de  que  ne , lorsqu  on  ne  souhaite  pas 
la  chose  exprimée  par  le  verbe  régi  , on  le— 
tranche  pas  : Je  crains  que  sa  ma^die  ne  de- 
vienne mortelle  ; mais  si  on  souhaite  cette 
chose  , on  .inet  que  ne  pas  : Je  crains  que  mon 
jrere  ne  puisse  pas  arriver  ce  soir.  Voyez  In 
Grammaire. 

Craint,  ainte,  part.  p.  de  Craindre , et  adf. 

( K rein , krrin  te)  Redouté,  apprehend  . Vol- 
taire a dit  (Marianne)  : En  me  tendant  plus 
craint , m'a  f ait  plus  misérable.  Il  f.dloit  : En 
me  reridant  plus  à craindre.  Craint  étant  un 
participe  et  non  pas  un  adjectif  proprement 
dit  , ne  sauroit  être  régi  par  rendre , qui  ne 
peut  gouverner  qu'un  adjectif. 

Crainte,  s.  f.  ( K rein -te  ) Appréhension  * 
peur:  passion  excitre  dans  l aine  par  l image 
d’uti  m il  à venir.  (Un  disoil anciennement  cré- 
ateur ^ fait  du  latin  trem or  tremblement.) 

Crainte  de  Lieu  , vertu  qui  nous  porte  à 
l’aimer , à craindre  sa  justice,  el  qui  nous  en- 
gage à faire  ce  qu’il  commande  • pour  trouver 
grâce  auprès  de  lui.  — Crainte  servile  , crainte 
«pii  vient  de  la  seule  appréhension  du  châtiment. 
— Crainte  f Utile , celle  qui  naît  d amour  et 
de  re<prct. 

De  crainte  de,  de  crainte  que,  eon  j.  De  peur 
de , de  peur  que  : De  crainte  d être  trompé  ; 
d • crainte  qu  on  ne  vous  vole. 

Craintif.  rvE,  adj,  ( Krein-tife , f-ve)  Ti- 
mide; peureux;  sujet  à la  crainte. 

Craintivement  , adv.  { Krein  (i-vc-man  y 
Avec  crainte.  Il  est  peu  usilé. 

CnAM,  s.  m.  Voyez  Rai/ort. 

Cram  ailler  , s.  m.  {Km-ata-glié , mouilleur 
les  II)  T.  d’Horloger  : IJrteau  denté  aux  répé- 
titions. 

Cramani  , s.  m.  Aux  Indes  , le  premier  Juçe 
d une  ville. 

CfcAXUisi, s.m.  {Kra  snon-zi'j  Rouge  foncé 
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Un  bran  cramoisi.  En  ce  sens  il  est  aussi 
ûdject.  Velours  cramoisi . ( De  kermès  , subs- 
tance qui  sert  à teindre  en  ccarlate.  Voyez  ce 
mot.  Ou  a dit  d’abord  kermesi  , ensuite  rretnoisi 
et  enfin  cramoisi.  Les  italiens  ont  fait  de  la 
vnéme  racine  cremisi , et  les  Espagnols  car. me  si.) 
— Sorte  de  teinture  qui  rend  les  couleurs  où 
on  l’emploie  plus  vires  pt  plus  durables. 

l’roverb.  Sot  ou  laid  en  cramoisi , sot  ou 
laid  au  dernier  degré.  ( De  cramoisi  pris  dans 
ta  seconde  acception  , moins  comme  une  cou- 
leur particulière  , que  comme  la  perfection  de 
quelque  couleur  que  ce  soit.  ) 

Crampe,  s.  f.  ( Kran-pe ) Contraction  con- 
vulsive et  douloureuse,  principalement  h la 
jambe  et  au  pied.  ( De  l'allemand  Itrampf  , qui 
a la  même  signification  et  dont  les  Anglois  ont 
fait  egalement  cramp.  ) — En  t.  de  Murine  . es- 
pece ne  clous  de  fera  deux  pointes  parallèles, 
plus  ou  moins  écartées  , jointes  à la  te  te  par 
une  traverse  à angle  droit  ou  arrondie  de  l'une 
à l'autre. 

Goutte -crampe  y espèce  de  goutte  subite  et 
qui  dure  pou. 

CraMPOX  , s.  m.  ( Kran-pon)  Sorte  de  lien 
de  fer  dont  on  se  sait  dans  les  ouvrages  de 
Maçonnerie  , de  Charpenterie  ou  de  Menuiserie , 

Four  attacher  fortement  quelque  chose.  ( De 
allem and  hramme  ou  mieux  krampe  , qui  a la 
meme  signification  , et  qui , suivant  Wachter  , 
a été  iorrné  du  verbe  krappen  ou  krapfen , i ;i- 
sir  avec  un  croc.) — Felil  morceau  de  cuiva. 
en  forme  d’anneau  , qui  est  sur  le  devant  d’une' 
telle  de  cheval  pour  attacher  les  fourreaux  des 
pistolets En  t.  de  Maréchal , bout  de  fer  re- 

courbé , qu’on  fait  exprès  aux  fers  d’un  che- 
val, quand  on  veut  le  ferrer  à glace. — En  t. 
d’Orfèvre,  morceau  de  fil  de  fer  plié  et  élargi 
vers  ses  extrémités,  pour  retenir  ensemble  deux 
pi  \ es  qu’on  veut  souder.  — Morceau  de  fer 
ai  fâché  dans  la  pièce  du  milieu  d’une  croisée 
de  fenêtre,  dans  laquelle  oh  pousse  lesverroux 
de*  targettes.  — En  l.  de  Blason , morceau  de 
fer  dont  on  armoit  les  extrémités  des  échelles 
employées  à l’escalade  des  villes. 

Crampons  , plur.  Terme  d’imprimerie  : Mor- 
ceaux de  cuivr  e formant  un  demi-cercle , cloués 
as  retire  de  la  presse  , et  qui  passent  sur  les 
bandes. 

Cramponné  , ée,  part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Cramponner.  — En  t.  de  blason,  il  sc  dit  des 
pièces  dont  les  extrémités  sont  recourbées 
comme  celles  d un  fer  cramponne  y ou  qui  ont 
une  demi-potence. 

l'rorerb.et  fi  ".Avoir  famé  cramponnée  dans 
le  corps , avoir  la  vie  dure. 

Cramponner,  v.  act.  ( Kran-po-né ) Attacher 
toec  des  crampons.  —Tourner  et  renverser  sur 
le  coin  de  l’enclume  l’éponge  du  fer  et  en  faire 
le  crampon  à oreille  de  lièvre.  — Ferrer  un 
^eval  avec  des  fers  à crampons. 

n Crawp«>nnlr  , v.  réc.  S’attacher  fortement 
I*  qvlqm;  chose  pour  n’en  être  point  arraché. 
II  ert  Umilier. 

Ca axpoxnet,  subst.  m.  ( Kran-po-nè ) Petit 
crampon.  — Ce  qui  est  attaché  sur  l’ovale  d'une 
targette  et  qui  en  tient  les  verroux. 

Cran  , s.  m.  Coche  ou  entaille  qui  se  fait 

T.  I. 


CRA  4^5 

dans  un  corps  dur  pour  y (aire  entrer  un  aulre 
corps  et  l’y  arrêter.  On  dit  lig.  et  fam.  Baisser 
d un  cran,  diminuer  , en  parlant  do  la  fortune  , 
de  la  réputation,  etc.  (Du  latin  crena  qui  a la 
même  signification.)  — Dans  1 Imprimerie,  petit 
vide  demi-circulaire  pratiqué  au  pied  de  la 
lettre  par  le  Fondeur  . pour  indiquer  au  Com- 
positeur le  sens  dans  lequel  il  doit  la  placer. 

— En  t.  de  Man  chai , sillons  qui  sc  voient  dans 
le  palais  de  la  bouche  d’un  cheval. 

Ckancelin,  s.  m.  ( Kran-ce-ltin ) T.  de  Bla- 
son : Poi  lion  de  couronne  à fleurons  posee  en 
bande  à travers  un  ecu. 

Crâne  , subst.  m.  Boîte  osseuse  qui  renferme 
le  cerveau,  le  cervelet  et  la  moelle  allongée. 

— On  dit , dans  le  jargon  moderne , cet  homme 
est  un  crâne  y un  fou,  un  écervelé.  (Du  grec 
kranion  qui  a la  meinc  signification.  ) 

■fCBANEqüiN,  s.  m.  ( Kra-ne  kein)  Dans  l’an- 
cienne Alilicp  françoese  , bandage  de  fer  qui  se 
porloit  à la  ceinture . et  dont  on  se  servoit  pour 
tendre  l'arc,  ou  plutôt  l'arbalète.  ( Ce  mot- 
suivant  Le  lJurhais  a été  littéralement  tire  de 
1 allemand  où  il  avoit  le  même  sens.  C’est  un 
diminutif  de  kran  qui  , dans  Ja  même  langue  , 
signifie  une  grue  à enlever  des  fardeaux.  ) 

f Craneqi'INIER,  subst.  m.  (Kra-//c  -ki-nié) 
Sorte  d’Arbalétrier . armé  d’une  arbalète  h gère 
qui  sc  tendoit  avec  le  cranrquin. 

•f*  Cranologie  , s.  f.  ( Kra-no-lo-jf-e  ) Art 
prétendu  de  découvrir  les  bonnes  ou  mauvaises 
qualités  de  lame  pai  l’inspection  des  éminences 
ou  protubérances  du  crâne  y inventé  parle  Doc- 
teur Gatl  y Méderin  allemand. ^Du  grec  kra- 
nion crâne,  et  logos  discours.  ) 

•j*  ChaNOLOgue  . s.  m.  (Kra  no-lo-ghe ) Celui 
qui  étudie , qui  sait,  qui  professe  la  Cranviogie . 

fCRANiON  OFFICIAL,  s.  in.  Yoy.  Herbe  aux 
cuillers. 

•J*  Cran  son  rustique . Voyez  Bai  fort. 

Crapaud,  s.  m.  ( Kra-pô)  Animal  qui  res- 
semble h la  grenouille.  ( Suivant  BourJelot  et 
plusieurs  autres,  du  latin  crepare , d ms  le  sens 
de  crever,  se  fendre:  parce  que,  disent-ils  , 
le  crapàud  s'enfle  tellement , qu’il  semble  pré* 
de  crever.  Suivant  Ménage  y de  repire  ramper, 
en  y préposant  un  r ; parce  que,  ù la  difleren^e 
de  la  grenouille  qui  saute . le  crapaud  se  traîne 
et  rampe.)  — En  t.de  Marine,  barre  de  fer  cou- 
dée qui  sert  à supporter  la  barre  du  gouvernail. 

On  dit  proveru.  d’un  homme  fort  laid  , que 
c est  un  vilain  crapaud ; de  celui  qui  fait  le 
dispos  et  qui  ne  l est  guèivs,  t\u' il  saute  comme 
un  crapaud:  de  celui  qui  n’est  guères  pécu- 
nirux,  qu’#7  est  charge  d’argent  comme  un 
crapaud  de  plumes.  Celte  dernière  phrase  est 
basse  et  populaire. 

"f  Crapaud-pécheur  y V.  Baudroie  .—volant  y 
Voy.  Engoulevent. 

Crapacdaille  ou  Crkpodaille,  s.  f.  ( Kra-s 
po-da -glie. . mouillez  les //)  Sorte  decrépe  fort 
délié  et  fort  clair. 

CRAPArDlÈRE  , s.  f.  (K ra-po-diè-re)  Lieu  oà 
il  y a beaucoup  de  crapauds.  — Fig.  et  fam. 
Lieu  bas.  sale,  mal-propre. 

Crapaujjîne  , s.  f.  ( Kr a-po-di-ne)  Sorte  de 
pierre  qu’on  éroyoit  autrefois  se  trouver  dans 
ta  tête  du  crapaud , et  qui  est  are  dent  pétri- 
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fiée  du  poisson  appelé  Loup  marin.  On  la 
nomme  aussi  Enjointe.  — Dans  1 imprimerie  , 
morceau  de  fersur  lequel  es!  placée  lagrenouille 
et  dont  les  extrémités  sc  dit  igent  vers  les  quatre 
angles  de  la  platine.  — Morceau  de  fer  , de 
cuivre  ou  de  bionze  creux,  dans  lequel  entre 
le  gond  coudé  dune  porte,  etc. — feuille  de 
tôle  percée  de  plusieurs  trous  à l'entree  d'un 
tuyau  de  bassin  , de  réservoir , etc.  pour  empê- 
cher les  crapauds  ou  les  ordures  d'y  pénétrer. 
— Soupape  du  tuyau  de  la  déchargé  de  fond 
d’un  bassin  , elc.  — Lspèce  de  maladie  du  che- 
val. — » Hante  de  la  famille  des  Labiées  , dont 
on  compte  beaucoup  d’espèces  exotiques  et  in- 
digènes. 

A la  crapaudine,  terme  de  cuisine  : Manger 
des  pigeons  à la  crapaudine  , les  mangef  ou— 
verls,  aplatis  et  rôtis  sur  le  gril. 

CriApoxE,s.  f.  T.  d’Horloger:  Lime  bâtarde. 

CraPoUSSIN  , Ine,  s.  ( Kra-pou-cein  , ci-ne) 
Petit  homme  contrefait , petbe  femme  contre- 
faite. Style  familier  et  burlesque. 

Cn  a pi  le  , s.  f.  Vilaine  et  continuelle  dé- 
bauche de  vin  et  d’auties  liqueurs.  Ce  mot  et 
les  deux  suivant  ne  sont  pas  du  beau  style.  ( Du 
grec  kraipalé  , qui  signifie  la  même  chose  , et 
lilteréralement  , pesanteur  de  tête  pour  avoir 
trop  bu.  ) 

Crapuleu  , v.  n.  ( Krapu-lé)  Vivre  dans 
la  crapule.  U est  peu  usité.  ( Du  grec  kraipa- 
laô  et  kruipalizé  y dont  la  signification  est 
la  m**me.  ) 

Crapuleux  , EUSE  , adj.  ( Kra-pu-leûy  cù-ze) 
Qui  aime  la  crapule . 

Craquelin  , s.  m.  ( Kro-kr-lcin  ) Sorte  de 
pâtisserie  qui  craque  sous  la  dent.  — Fn  t.  de 
Pèche  , crabes  destinés  à servir  d'amovee  , 
lorsqu’ils  ont  quitté  leur  robe  , et  que  leur 
enveloppe  est  encore  tendre  et  membraneuse. 
Un  ce  sens  , on  dit  aussi  Craque! ot. 

Craquelot  , s.  m.  ( Kra-ke-lo  ) Hareng  peu 
salé  et  peu  fume.  — Voyez  Craquelin  y dans 
sa  seconde  acception. 

j-  CraquelotiÈRE  , s.  f.  ( Kro-ke-lo-tic-re) 
T.  de  Pèche  : Femme,  qui  prépare  les  harengs 
bouffi»  nommés  Craqueluts  ou  Appétits . 

Craquement,  s.  m.  ( Kra-ke-man  ) Son  que 
font  certains  corps  en  craquant  : Le  craquement 
d' une  poutre, 

Cbaquf.r,  v.  n.  ( Kra-ké ) Il  se  dit  du  bruit 
que  font  certains  corps  en  se  frottant  vio- 
lemment ou  en  éclatant.  ( Mot  fait  par  onoma- 
topée.) — Popul.  mentir;  babler  ; se  vanter 
faussement. 

CraQL'Erie,  s.  f.  ( Kra-ke-rf-  e)  Menterie, 
hâblerie.  Il  est  familier. 

Craquètement  , ?.  masc.  ( Kra-kè-te-man) 
Convulsion  des  muscles  des  mâchoire»',  qui  fait 
craquer  les  dents. 

Craqueter  , v.  n.  ( Kra  ke-té)  Craquer  sou- 
vert  et  à petit  bruit.  — Kn  t.  de  Chasse  , se  dit 
du  cri  de  la  cigogne  et  de  la  grue. 

Chaque»  r,  eusS,  snbst.  (Kra-keur , eù-ze) 
Celui,  celle  qui  ne  fait  que  mentir  , exagérer, 
#e  vanter  faussement  , etc.  Il  est  populaire. 
— ' On  dit  plus  burlesquement  encore  . et  par  un 
mauvais  jeu  de  mots  : Il  rft  de  Craeovie  ; il 
rient  de  Crac  t>  vie  ; nouvelles  de  C racovic. 
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Cràse  ou  Syxérèse  , s.  f.  Figure  de  Gram- 
maire par  laquelle  on  joint  deux  ou  plusieurs 
voyelles,  qui  se  confondent  tellement  qu’il  en 
résulte  un  son  diHeicnt  : L' amitié  , l* homme , 
pour  la  amitié  y le  homme.  La  crâse  a lieu 
sur- tout  dans  la%fongue  grecque.  ( Du  latin 
crasis  , pris  avec  la  même  signification  , du 
grec  krasis  mélangé  , dérive  de  kerannumi 
je  mêle.  ) ) 

Crasuedon  , s.  m.  Maladie  de  la  luette  , 
dans  laquelle  elle  pend  comme  une  membrane 
longue  et  foible.  ( Du  grec  kraspedun  , em- 
ployé dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  frange  , bord  d'un  halnl.  ) 

Crassane  , s.  f.  Sorte  de  poiie  d’hiver. 

Crasse,  s.  f.  {Kra- ce)  Ordure  qui  s amasse 
sur  la  peau  ou  dans  le  poil  de  1 animal.  ( Du 
grec  grassos  ordure  qui  s'attache  à la  laine  des 
brebis  ; ou  selon  quelques-uns  , du  latin  cras - 
si  fies  épaisseur  ; parce  que  la  crasse  rend  en 
quelque  manière  . plus  épais  , les  corps  sur  leq- 
uel* elle  s’attache.)  — Par  extension  , saleté 
»*s  habits  , des  meubles.  — Au  fig.  i.°  Kusti- 
cité  : defaut  de  politesse  : Crasse  du  Collège  y 
de  C Ecole.  — a.°  Avarice  sordide  : P' ivre  dans 
la  crasse.  — 3.°  Naissance  obscure  : Etre  né 
dans  la  crasse . — Ordure  qui  sort  des  métaux 
quand  on  les  fond. 

Chasse,  adj.  f.  Kpaisse,  grossière  : Humeur 
crasse  et  visqueuse. — Au  fig.  Ignorance  crassey 
grossière  et  inexcusable. 

Crasses  , s.  f.  pl.  Kcailles  qui  se  séparent 
de  certains  métaux  , quand  ou  les  frappe  à 
coups  de  marteau. 

Crasseux  , euse  , adjecl.  (Kra- crû  * eu- te) 
Plein  de  crasse  , couvert  de  crasse.  — Au  fig. 
sordidement  avare.  — On  dit  aussi  substanliv. 
dans  les  deux  sens  : C’est  un  crasseux  , une 
crasseuse. 

f Crassule  , s.  f.  Genre  de  plantes  presque 
toutes  exotiques,  de  la  famille  des  Joutai  bc*. 

Cratère,  s.  ni.  Chez  les  Anciens,  grande 
coupe  dans  laquelle  on  niéloit  sur  la  table  le 
vin  uvec  l'eau  , et  où  l’on  puisoit  ensuite  nour 
remplir  les  coupes  des  convives.  (Du  latin 
crater  , piis  du  grec  h a tir  , qui  signifie  la 
même  chose  , dérive  de  kerannumi  je  mêle.  ) 
— Par  analogie  , la  partie  supérieure  d'un 
volcan  , la  bouche  par  laquelle  il  vomit  du 
feu  , des  cendres , etc. 

Craticuler,  v.  act.  ( Kra-ti-ku-lé)  Voyez 
Graticuler . 

•j-  Cravache,  s.  f.  Sorte  de  fouet  dont  font 
un  usage  fréquent  ceux  qui  montent  à cheval. 

Cravan,  s.  ma*c.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
— Fspère  de  coquillage. 

Cravate,  s.  tu.  Sorte  de  cheval  for!  et  vi- 
goureux de  Croatie.  C’est  une  corruption  d»» 
mot  Croafe  , qui  e>t  seul  usité  aujourd’hui. 

Cravates  , pl.  Milice  à cheval.  On  ne  dit 
plus  à présent  que  Croates . 

Cravate,  s.  f.  Linge  oui  se  met  autour  d* 
cou  , qui  se  noue  par  devant  , et  dont  les 
deux  bouts  pendent  sur  la  poitrine  : Cravate 
de  mousseline  ; cravate  a dentelle.  ( lïes  Cra- 
vates aujourd'hui  Croates , «le  qui  les  h rançon 
empruntèrent  cette  paitie  d'habillement  , p* 
déni  la  guerre  quiU  eurent  en  , 
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l'Empereur.  ) -En  t.  Je  Marine,  '-"fr“nc' 
Clin  «lue  l'on  passe  par-dessus  les  bas  màls 
d'un  vaisseau  abattu  en  quille  , un  peu  au- 
dessus  des  francs  filins  de  carène  qu  elle  doit 
soulager.  —3."  Kilin  ou  franc-film  dont  un 
: o i:..  «lacciiv  nnr- 
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bout  nasse  dans  une  poulie  au-dessus  «.es  por- 
tugaises , de  l'appareil  de  biques  que  I on  place 
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dans  les  vaisseaux  pour  les  demaler  , lorsqu  il 
n'y  a pas  «le  mature  prête. 

f Prendre  une  ancre  en  crotale , la  mettre  en 
travers  sur  un  cordage  , qui  la  tient  suspenuue 

derrière  la  chaloupé.  . 

f CaAYf.R  , s.  m.  ( Kré-ié ) BAt.ment  à trois 
mit»  en  usage  sur  la  mer  Baltique  , eues  les 
finnois  et  les  Suédois.  . 

Cbayon,  s.  m.  ( Kré-ion ) Nom  générique 
qui  désigné  plusieurs  substances  minérales, 
culorees  , et  dont  on  se  sert  pour  tracer  des 
lignes,  dessiner,  etc.  (De  fraie,  \ oy.  ce  mot.) 

. — Portrait  djunc  pci  soune  fait  au  crayon, 
p ig.  la  description  qu'on  en  fait  : I a ns  nous 
a.ez  bien  dépeint  tel  homme  là, ‘‘oui  en  avez 
J ail  un  Jiilele  crayon.—  La  première  idee  ou 
le  premier  dessin  d un  tableau  qu  on  li  are 
avec  le  crayon.  — 11  se  dit  lig.  des  ouvrages 
tl’espril  : Cette  pièce  n'est  encore  qu  un  crayon , 
un  premier  , un  iéj;cr  crayon . 

f Crayon.^:,  f b , part.  pas.  et  adj.v  oyez 
Crayonner.  — Se  dit  en  B.rtaniq.  des  feuilles 

marquées  «Icligncs  longitudinales  peu  saillantes. 

Crayonner  , v.  acl.  ( Kré-io- ni ) Utasinrr 
aVec  un  crayon.  — Esquisser  ; faire  au  crayon 
la  première  ébauche  d'un  tableau  , ou  lig.  û uu 
ouvrage  d’esprit.  . . — , . 

ChaVONNECR  , s.  m.  ( Kré-io-neur  ) Celui 
qui  crayonne.  : Ce  n'est  pas  un  Peintre  , f est 
un  Crayonneur.  , , . , 

Grayonneux,  BUSE,  ad).  (X re-io-neu  ,cu-ee) 
l'erre  crayonneuse , qui  est  do  la  nature  du 

trayon.  .. 

+ Crazie  , subst.  f.  emprunté,  de  1 italien. 
Monnoie  de  compte  de  Toscane  , qui  est  la 
13.*  partie  «le  la  livre  ( t sou  5 d.  de  f ]anc®  s 
ou  à peu  .près  07  c.)  —Monnoie  de  bdlon  du 
même  Duché  , valant  5 qualrins. 

Créance,  subst.  f.  Tout  ce  qu'un  Souverain 
confie  à son  Ministre  pour  en  traiter  avec  un 
Ylutre  Souverain  : Lettres  de  créance  , ettres 
qui  assurent  qu'on  peut  ajouter  foi  à celui  qui 

Jes  porte Somme  due  par  un  debiteur  fi  en 

créancier.  — Titre  qui  donne  une  action  à un 
créancier  contre  son  débiteur. — Euleimesde 
Fauconnerie  , ficelle  avec  laquelle  on  retient 
" l'oiseau  qui  n'est  pas  bien  assuré  : Oiseau  de 
peu  de  ce. -an,  e , sujet  fi  s'essorer  ou  à se  perdre. 
— Er»  t.  de  Vénerie,  chien  de  créance  , auquel 
on  peut  se  fier  : Chien  de  bonne  créance  ^ qui 
est  ai à conduire.  ( Ilu  latin  crcde.re  connei.) 
On  l a dit  aulrelois  pour  croyance.  \ oyez 

ce  mot.  _ . . , 

Créancier,  s.  m.  (Kré~an~tie)  Celui  a qui 
une  chose  est  d.ie  , et  qui  fi  raison  de  celte 
créance  , peut  intenter  une  action  en  Justice:. 
Créancier  pririlegii  , chirographaire  , enga- 
ge te  , hypothécaire.  . , 

Cb ea st.irKE  , s.  f.  Celle  à qui  on-  doit,  celle 
qui  a fait  crédit. 

H Criât  , s.  m.  ( K ré- a ) Ce.ut  qui  dan»  une 
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Académie , enseigne  i monter  à cheval  sous 
l'Ecuyer.  ( De  1 italien  creato  créature  , do- 
mestique , fait  ainsi  que  l'espagnol  cna.lo 
domeslique,  serviteur  , du  latin  creatus,  paît, 
pas  si  1 de  mare  créer.  Voy.  Créature.) 

Créateur,  s.  m.  Celui  qui  erre  , qui  tire  «lu 
néant.  Dans  le  sens  propre  et  rigoureux  1 ne 

peut  se  dire  que  de  l)seu. \busivcinrnt  e 

pur  extension  , celui  qui  invente  en  quelque 
genie  que  ce  s.vit.  Dans  cette  acception,  on 
dit  aussi  adjectivement  : Cet  homme  est  irea- 
teur  ; il  u le  génie  créateur.  ( Du  lat.  creator.  ) 
Création  , subst.  f.  ( Krc-a-cion  ; en  vers  , 
ci-or)  Action  du  Créateur,  par  laciuelle  de 
rien  il  a (ait  quelque  chose.— Nouvel  etablis- 
sement de  charges  , d'otfices  , de  renies  , etc. 

(Du  latin  creatio.  ) . 

CRÉATURE,  s.  f.  Etre  créé , spirituel  ou  ma- 
tériel , anime  ou  inanimé.  — Personne  , soit 
homme  , soit  femme  , et  plus  particulièrement 
encore  enlanl.  truand  on  parle  des  lemines  , 
il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 

. Au  figuré  , celui  qui  doit  sa  lorlune  , son 

élévation  fi  un  autre.  — En  ce.  sens,  il  se  dit 
particulièrement  des  Card.naux,  par. rappoit 
au  Pape  qui  les  a créés  : C'est  une  mature 
de  Pie  VI.  Ces  Cardinaux  sont  des  créatures 
de  Pie  Vil.  ( Du  latin  créature  , lait  de  crcare 
pris  ou  dan»  sa  signification  propre  créer , ou 
dans  celle  d'elire  , choisir  , etc.  ) 

Crébebe  , s.  m.  Arbre  et  fruit  de  1 Ile  de 

Ciu’celle  , s.  f.  ( Kré-cè-le  ) Moulinet  de 
bois  dont  on  se  sert  au  lieu  de  cloches  , le 
jeudi  et  le  vendredi  de  ta  Semaine  Sainte.  ( Par 
contraction  «le  crécerelle  , nom  donné  autrefois 
fi  cet  instrument , à cause  «le  1»  ressemblance 
du  bruit  qu  il  fait  avec  le  cri  aigu  de  l’oiseau 
nommé  crécerelle.  ) , 

CRECERELLE  ou  CrESSERELLE  , S.  f.  ( Kre-Ce- 
rè-ie)  Uiscau  de  proie  ,dont  la  voix  est  aigre 
et  très-aiguë.  ( Du  giec  kréki  rendre  un  son 
aigu  et  désagréable  , qui  ainsi  que  son  dérivé 
crécerelle , paroltn'étre  qu'une  onomatopée.) 

CbéchE  , s.  f.  Mangeoire  de  bœufs , de  va- 
ches , d'Ancs,de  chèvies  et  de  brebis.  (Sui- 
vant Waehter,  dans  son  (ilossaire  germanique, 
du  celtique  etleulonique  krippe , qui  a d abord 
signifié  un  peigne  , ensuite  uu  râtelier , fi  cause 
de  sa  ressemblance  avec  un  peigne  , et  enfin 
une  crêi  ht , parce  qu'elle  est  ordinairement 
sous  le  râtelier.) — Le  berceau  de  Jésus-Christ. 
— En  Architecture  , espèce  d'éperon  bordé 
d’une  file  de  pieux  et  rempli  de  maçonnerie 
devant  et  derrière  les  avant-becs  de  la  pile 
d'un  ponl  de  pierre.  . 

Crédence  , s.  f.  ( Krr-dan-ce)  Petit  buffet 
aux  colés  «le  f autel , où  l'on  met  les  burettes , 
etc.  ( De  l'allemand  kredentz.  buffet  , dont  les 
Italiens  ont  fait  également  credenxo  dans  la 
même  signification.  ) 

Crédibilité  , s.  f-  T.  Dogmatique  : Motifs 
de  crédibilité,  raisons  qu'on  a pour  croire 
une  chose.  (Quelques-uns  ont  dit  .aussi  degré 
dt  crédibilité.  (Du  latin  crederc  croire.) 

CREDIT  , s.  m.  ( Kre-di  ) lleputation  de  sol- 
vabilité et  d exaclilmle  à payer  : Ce  Négociant 
a beaucoup  de  crédit  ; U trouverait  un  million 
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sur  s onjtrédi /.—Ce  qui  est  «lû  aux  personnes  anx- 
qui-llfj  un  Négociant , rie.  a ouvert  un  compte 
sut  l«*  j»i  and  livre.-— Tous  les  ai  » ides  qui  doivent 
être  portes  en  recette  sur  un  compte.  — Lu  t. 
de  teneur  de  livres,  c'est  la  page  à droite  do 
grand  - livre,  où  ' il  inscrit  tous  les  ailicles 
re^us,  tandis  qu’il  inscrit  sur  la  page  à gau»  lie 

Î|ui  porte  le  n»»in  de  L>ebit , tous  les  articles 
otunis.  N oy.  Créditeur  , pour  la  distinction  à 
faire  mire  crédit  cl  erronée.  (Du  lat.  creditum^ 
fait  dans  la  même  acception , de  «m/./r  confier, 
livrer.)  — Autorité  ; pouvoir  : consid  ration  ; 
faveur  dont  on  jouit  auprès  tic  quelqu  un  . 
avec  cette  différence  qu’on  use  de  son  crédit 
pour  rendre  service  aux  autres,  et  de  sa  Ja - 
y*  nr  pour  son  propre  avantage. 

On  dit  dans  le  premier  sens  , faire  (redit  à 
quelqu  un  ou  donner  une  marchand:  se  à cré- 
dit , la  livrer  sans  rn  exiger  sur  Mieure  le 
pavement.  •*— Fig.  et  fani.  Faire  crédit  à quel- 
y.v  un  de  quelque  chose  , 1 en  dispenser.— -Don- 
ner crédit  a quelqu'  un  , le  créditer.  Voyez  ce 
mot.  — Proveib.  Faire  crédit  Je  ta  main 
jusqu'à  ta  bourse  , ne  faire  aucun  crédit.— 
Acbi  ter  o crédit  , sans  payer  sur  le  ciiamp. 
— Lettre  de  crédit , dont  le  porteur  peut  tou- 
cher de  l'argent  de  ceux  à qui  elle  est  adressée, 
A CK  î dit  , adv.  Inutilement  ; sans  profit: 
V ous  cous  fatiguez  à crédit.  — .Sans  preuve  , 
Bans  fondement  : Vous  avancez  cc/a  a crédit . 

Cr^djtlr  , v.  act.  ( Kré-di- te ) T.  de  Com- 
merce et  de  Teneur  de  livres.  Porter  un  article 
&u  crédit  d'un  compte. 

Créditeur  , s.  m.  f.  de  Négoce.  Créancier  : 
avec  celte  différence  que  le  mot  créditeur , 
particulièrement  consacre  au  Commerce  , e>t 
relatif  à la  manière  dont  une  créance  doit  être 
placer  sur  les  livres  : et  que  le  mot  créan- 
cier . embrassant  toutes  lesespè»  es  de  ciéance», 
« un  rapport  plus  direct  à faction  en  justice 
contre  le  debiteur.  La  même  distinction  a lieu 
entre  crédit  et  creance. 

Crêdo  . s.  m.  Le  symbole  des  Apôtres  qui 
contient  les  ailicles  principaux  de  notre  foi, 
et  qui  commence  par  ce  mot. purement  latin. 
11  signifie  je  crois. 

Crédule , adj.  m.  et  f.  Qui  croit  trop  faci- 
lement. < Un  lat.  credutus  , fait  dans  la  même 
signification  , de  crcJcre  croire.  ) 

Crédulité  , s.  f.  Facilité  à troire  sur  un 
fondement  léger.  (Du  lafin  creduli/as.) 

Cném,  v.  art.  ( Kré-e ) Donner  l'être  à.... 
tirer  du  n-ant  ; faire  une  chose  de  lien.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  de  Dieu.  — Abusivement 
et  par  extension,  établir  de  nouvelles  charges, 
de  nouvelles  rentes  , etc.  — Contracter  des  * 
dette*.  — Faire  , inventer,  imaginer.  ( Du  laün 
créa  ce  , dont  la  signification  est  la  même.) 

CftF.WAlM.EitE  , sub't.  I.  ( K ré  ma  gfiè-re ; 
mouillez  les  //)  Fer  dentelé  et  recourbe  à son 
extrémité  inferieure  , qu'on  pend  dans  une 
cheminée  , et  dont  on  se  sert  pour  mettre  sur 
le  feu  des  chaudières  et  des  marmites.  (Suivant 
H.  Etienne  , du  grec  k/emasthai  pendre , sus- 
pendre : suivant  Huet  , du  grec  kremafhra 
corde  , etc.  qui  tient  une  chose  suspendue.  ) 
— Fers  dentelés  qui  se,  mettent  à certaines 
enaises  et  lits  de  repos  , pour  abaisser  et  re- 
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lever  le  dossier.  — En  t.  de  Fortification,  dis- 
position particulière  d'une  ligne  de  circon- 
vallation en  forme  de  dents  de  scie.  — En  t. 
d Horloger  , pièce  d une  montre  ou  pendule  à 
répétition,  que  l'on  pousse  avec  le  poussoir, 
ou  que  l’on  lue  avec  le  cordon  , quanu  on  veut 
quelle  répété. 

Cre maillon  , s.  rn.  ( Kré~nid~glion  ) Petite 
crémaillère  qu'on  accroche  à une  plus  grande. 

Cl»  f.  tu  aster  ts  , adject.  plur.  Epithète  qu'on 
donne  en  Anatomir^à  deux  muscles  qui  tiennent 
les  testicules  suspendus.  ( Du  grec  kren/astér , 
ce  qui  suspend  quelque  chose, dérivé  de  krcmaâ 
je  suspends.  ) 

■f  Lnr.MBAl.LS  , s.  f.  pl.  Instrument  de  Mu- 
sique des  Anciens  , qu’on  faisoil  résonner  avec 
les  doigts.  .Suivant  ce  que  dit  Atbenee  , ce 
devoil  être  une  espèce  de  castagnettes , ou  le 
tambour  de  basque.  (Du  giec  h’ embalon  . qui 
a la  même  signification.) 

CREME  , s.  m.  V oyci  Chrême. 

Cn E. MF.  , s.  f.  La  partie  la  plus  délicate  et 
la  plus  grasse  du  lait  , de  laquelle  on  fait  le 
beurre — Fig.  et  fam.  Ce  qu’il  y a de  meilleur 
en  quelque  genre  que  ce  soit  : C'est  ta  crème 
des  honnêtes  gens  ; il  a extrait  toute  la  crème 
de  ce  livre.  (Suivant  Scatiger  , crème  est  un 
ancien  mot  usité  avec  la  meme  signification  , 
dans  la  Gaule  cisalpine;  et  c’est  de  là  . dit  -il^ 
que  vient  le  nom  de  la  ville  de  Crémone  , ainsi 
appelée  par  les  Gaulois  , à cause  de  la  fertilité 
de  son  terroir.  ) 

Crème  jouet tée  , celle  qui  à force  d’être 
battue  , se  change  en  ecume.  — Au  fig.  ce  qui 
pûroft  quelque  chose  et  qui  n’est  rien  au  fond. 
—Crème  de  tartre  , tartre  puii/ié  qui  se  forme 
en  cristaux.  — Crème  de  chaut . la  partie  de 
la  ch  aux  pierreuse  la  plus  atténuée  , la  plus 
voisine  de  1 état  salin  , qui  se  dissout  dans 
l'eau  loisqu’on  y éteint  de  la  chaux  vive. 

CbÊMEaU  , ».  ni.  Voyez  Chrémeau. 

Ln  ment , ».  m.  (Kré-man)  En  t.  de  Gram- 
maire, accroissement  de  syllabes  qui  survient 
à un  mot  considéré  comme  radical  , dans  la 
formation  des  mots  qui  en  dérivent  giamma- 
ticalennnt.  II  ne  se  dit  que  des  langues  an- 
ciennes. — E.n  t.  d’Ürdonnance  s accroissement 
de  terrain  qui  se  forme  dans  les  rivières  ou 
sur  les  rivages.  ( Du  latin  crementum  , fart 
dans  le  même  sens , de  crescere  croître.) 

CdÈ.MER  , v.  n.  ( Krc-mé)  Se  dit  du  lait  , 
quand  il  s'y  forme  de  la  crème. 

Crembr  , s.  m.  ( Krc-me  ) Maladie  qu’on 
dit  être  endémique  en  Hongrie.  Trév. 

Cn i mi  ère  , suost.  f.  Femme  qui  vend  de  la 
crème. 

Lr.KMtM.iE  , s.  f.  (mouillez  les  //)  Certaine 
garde  dans  une  serrure.  7Vée. 

CRÉNEAU  , s.  rn.  ( Kré-nô  , s.  d.  ) Dentelure 
p atiquée  au  haut  d**s  imits  des  anciens  châ- 
teaux , etc.  pour  voir  au- dehors  et  pouvoir 
tirer  sur  l'ennemi,  sans  être  à découvert.  (Du 
latin  crcna  entaille  , cran  , fente  , etc.  ) 

f Gainées  , s.  f.  pl.  ( Kré-né-e)  Dans  l’an- 
cienne Mythologie  , nymphe»  des  fontaines  , 
les  mêmes  que  les  Naïades.  ( Du  giec  kriné 
fontaine.  ) 

Crlnllace  , s.  m.  T.  de  Monnoyeur  : Cordon 
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no  grenetis  fait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce  de 
monnoie. 

CnÉNELÉ  , Ék  , part.  pass.  de  Créneler , et 
ttdj.  Fait  en  forme  «le  créneaux.  — En  Botaniq. 
Feuilles  crénelées  , dont  les  bords  sont  garnis 
de  dents  arrondies  , qui  ne  sont  tournées  vers 
aucune  de  leurs  deux  extrémités. 

Cheneler  . v.  art.  ( Krr-ne-le ) Faire  des 
créneaux  , façonner  en  forme  de  créneaux  ; 
faire  des  dénia,  des  entaillai es  ù une  roue  de 
montre  , de  moulin  ou  autre  chose. 

Caeneli  üe,  s.  f.  Soi  te  de  dentelure  faite  en 
créneaux . 

CrÉnkr  , v.  act.  ( Kré-nc)  T.  dp  Fondeur 
de  caractères  d'imprimerie  : Evider  les  tiaits 
sailUns  d une  lettre  ou  d'un  filet. 

Chénebie  , s»  f.  ( Krc-nc-rf-c)  Action  de 
créncr • 

f Cbénirostres  , adj.  et  s.  m.  pl.  Famille 
d’oiseaux  passereaux  dont  le  bec  supérieur 
porte  sur  ses  bords  des  ci  endures  plus  ou 
moins  profondes.  ( Du  lat.  crena  fente  , échan- 
crure , et  rostrum  bec  ; bec  éch ancré.  ) 

*1*  Créncr ks  , s.  f.  plur.  Dans  l'imprimerie , 
ouvertures  oblongues  pratiquées  dan*  les  barres 
du  châssis  , pour  recevoir  les  ardillons  des 
pointures. 

Créole  , s.  m.  et  f.  Nom  qu’on  donne  h un 
Européen  d origine  qui  est  né  en  Amérique  : 
Un  C reoie  , une  Créole.  ( De  l'espng.  criullo  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

ÿ CREofUAr.Es  , adj.  et  s.  m.  plur.  ( Kré-o - 
fa- je  ) T.  «l'Entomologie.  Famille  d insectes 
coléoptères,  qui  se  nom  rissent , ainsi  que  leurs 
larves,  de  pe:its  animaux  vivans.  (Du  grec 
kréas  chair  , et  phago  je  mange.  ) 

Crépage  , ».  musc.  Apprêt  qu'on  donne  au 
crêpe. 

CREPE  , s.  m.  Sorte  d'étoffe  un  peu  frisée  et 
fort  claire, faite  de  laine  fine  ou  de  soie  crue  et 
gommee  : Coiffe  , bandeau  . voile  , ceinture  de 
crêpe.  — Pris  absolument  et  sans  addition . il  se 
dit  do  crêpe  qu  on  met  an  chapeau  ou  au  bras 
en  signe  de  deuil.  ( Du  lat.  crispas  frisé, onde.) 

■f  Crêpes  blondes  , Voyez  Laitue. 

Crêpé  , s.  m.  boite  de  frisure. 

Crêper  , v.  act.  ( Kre-pc  ) briser  en  manière 
de  crêpe. 

se  Crêper  , v.  réc.  Se  friser. 

Crépi  , ».  m.  Enduit  qui  se  fait  sur  une 
muraille  avec  du  gros  mortier  , et  quelquefois 
avec  du  plâtre. 

Crépi  , i*. , part.  p.  adj.  Voyez  Crépir  dans 
ees  Jeux  acception*. 

■f  Crépide  , s.  f.  Genre  de  plantes  à fleur 
srrni-flosculeuse  , qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  les  Epervière». 

CîiÉPIN  . s.  in.  usité  seulement  dans  cette 
phrase  basse  et  populaire  : Perdre  ou  porter 
tout  son  saint-crépin  , perdre  ou  porter  tout 
ce  qu’on  a.  Saint  Crepin  est  le  Patron  des  Cor- 
donniers , et  ceux  qui  courent  le  pays  portent 
Jcur%  outils  dans  un  sac  , qu'ils  appellent  un 
saint- crepin. 

Crépine,  s.  f.  Sorte  de  frange  tissue  et  ou- 
vragée par  le  haut  , dont  on  oine  les  lits  , les 
dais  , etc.  — Espèce  de  petite  toile  de  graisse 
qui  couvre  la  panse  de  i agneau  , et  qu’on 
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étend  sur  les  rognons  loisque  l'agneau  est  ha- 
bille. 

Crépir  , v.  act.  Enduire  une  muraille  avee 
du  gi  o»  mortier  ou  du  plaire. 

■j*  Crépir  les  cuirs  , donner  aux  cuirs  de  va- 
ches, avant  de  les  passer  en  suif,  la  façon  qui 
fait  sortir  le  grain  du  cùlê  de  la  fleur.  — le 
crin  , en  t.  de  Cordier , faire  bouillir  le  ciin 
dans  l'eau  après  l'avoir  roi  dé  , pour  le  friser. 

CaÉPlssi'BE , subst.  f.  L'action  de  trépir;  le 
ci  épi  d'une  inui  aille. 

Crépitation  , s.  f.  ( Kré-pi-ta-cion ) Bruit 
d’une  flamme  qui  pétillé.  ( e mot  n'es!  usité  que 
parmi  les  savons.  (Du  latin  crépi  tare  craquer  , 
pétiller.  ) 

CRt'PODAILLE  , Voyez  Çrapaudaille . 

Crépon  , subst.  m.  Etoffe  qui  ressemble  au 
crêpe , tantôt  de  laine  , tantôt  de  soie  el  laine, 
et  meme  de  soie  seule  : elle  n'est  point  croisée, 
el  la  chaîne  en  est  plus  torse  que  la  trame. 

Crépu,  ue  , adj.  Crêpé , fort  frise  : Ites 
cheveux  crépus.-*-  Se  dit  en  Botan.  des  leuille» 
dont  la  circonférence  se  contracte  en  teplis 
numbreux  , irréguliers  , chiffonnes  , comme 
dans  certaines  mauves,  On  dit  aussi  Frise. 

j*  CrÊPUSCPI.a  IR  e , adj.  ( Kré-pus-ku  le re) 
Cercle  crépusculaire  , petit  ceiric  paiallèle  à 
1 horizon  au-dessous  duquel  il  est  abaisse  de 
1Î5  degrés.  C’est  le  cercle  terminateur  des  cré- 
puscules. 

Crépuscule,  subst.  m.  Clarté  qui  précède  le 
lever  du  soleil  , et  qu’on  aperçoit  aussi  après 
le  coucher  de  cet  astre.  — lig.  Ee  crépuscule 
de  la  raison  ; les  premiers  temps  où  un  enfant 
commence  à faire  quelque  usage  de  sa  raison. 
(Du  latin  crepusculum  , forme  dans  ,1a  même 
signification  , de  creperus  , ra  , douteux  , in- 
certain , et  lux  , tucis  lumièie  : lumière  dou- 
teuse. ) 

Cütyi’lER  , s.  m.  ( Kré-kir ) Espèce  de  pru- 
nier sauvage.  — En  Blas.  le  errquier  ressemble 
à un  chandelier  h sept  brandies. 

f Grés  , s.  f.  Espèce  de  loile  qui  se  fabrique 
à Morlaix,  et  dans  les  environs. 

•f  Crescendo,  s.  m.  emprunté  de  l’italien, 
où  il  signifie  en  croissant . Il  désigné  en  Mu- 
sique , un  renflement  graduel  de  son. 

CresEait  , s.  in.  (Kre-zâ , s.  d.)  Grosse  serge 
croisée  et  à deux  envers. 

t Cresse  a feuilles  d'hfrniaire  , subst.  f. 
Plante  de  in  famille  des  Liserons. 

Cresson  , s.  m.  ( Kré-son  ) Genre  de  plantes 
crucilères  , dont  quelques  espèces  sont  usitées 
dans  les  cui>ines.  On  distingue  le  Cresson— 
granJe-passcrtigc , le  petit  Cresson  a hampes  , 
Je  Cresson  de  Jontaine  , iVeau  ou  de  ruisseau  , 
nommé  Cailti  à Kouen;  le  Cresson  des  jardins 
ou  Cresson  a/enois  ou  Nasitor;  le  Cresson  des 
pres^  etc.  On  donne  le  nom  de  Cresson  d' Inde 
à la  Cnpudne. 

■f  Cresson  de  fontaine  , Voyez  Beccabunga • 
— de  roche , Voy.  Genm. 

Cressonnière  , s.  f.  ( Kré-so-nié-re ) Lieu 
où  croit  le  cresson. 

•j*  Crétacé  , ÉC  , adj.  De  la  nature  de  la 
craie  , ou  qui  en  contient.  ( Du  laiin  cretaceus  , 
fa»î  dans  le  même  sens  , de  creta  craie.) 

Carte  } subst.  f.  Morceau  de  chair  îouge 
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et  ordinairement  dentelée  , qui  vient  sur  lo 
tête  des  coqs,  des  poulets  et  de  quelques  autres 
O seaux  : Un  pâté  , un  potage  avec  des  crêtes 
de  coq.  — La  huppe  que  certains  oiseaux  ont 
sur  la  tête  : La  crête  d' une  alouette.  — La 
punie  relevée  qui  se  trouve  sur  la  lele  de  cer- 
tains serpens.  — Rangée  d'antes  que  quelques 
poissons  ont  vers  la  tete.  — Pii  ce  de  1er  élevée 
en  forme  de  crête  sur  un  habillement  de  télé: 
Lu  frète  d" un  casque.  ( Du  latin  crista  , dont 
la  signification  est  la  même.)  — Le  haut  de  la 
terre  relevée  sur  le  bord  d'un  fosse  ou  le  long 

d une  plate  - bande En  t.  de  f ortification  , 

la  partie  la  plus  elewe  du  glacis  , qui  forme 
le  parapet  du  chemin  couvert. — En  t.  de  Chir. 
excroissance  charnue  qui  vient  au  fondement , 
et  qui  ressemble  à une  crête  do  poule.  — En  t. 
de  Marchand  de  blc . tas  de  ble  élevé  dans  un 
bateau  en  forme  p^ramiddo. 

Crète  de  morue  , morceau  de  morue  de 
dessus  le  dos. 

t f ig-  et  fani.  Lever  la  cr^te  , s'enorgueillir  , 
s en.  faire  accroire.  — Baisser  la  crête , pn  die 
de  son  orgueil  , de  son  courage  , de  sa  vi- 
gueur , etc.  — Jiabatsser  la  crête  à quelqu' un  , 
lui  donner  sur  la  crete  ,•  raLaitre  son  orgueil , 
le  moi  tifier. 

Dre  te  de  coq  , s.  f.  Sorte  de  plante.  Vo y. 
Cocrrte.  — Coquillage  bivalve  du  genre  des 
Mùltres.  — En  Anatomie  , éminence  de  l’os 
ethmoide  qui  avance  dans  la  cavité  du  crâne. 

Creie  marine  , s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on 
appelle  aussi  bai île  , passe  - pierre  , criste- 
marine  , et  non  pas  christe  ; les  Botanistes 
écrivent  crithmum  , et  non  pas  ckrithmum • 

Çhété  , éf.  , part.  pis.  du  verbe  Cr ê ter , 
qui  n'est  point  en  usage  : Un  coq  bien  crête . 
— On  le  dit  en  t.  de  Blason  , de  ce  qui  est 
sur  la  tète  du  coq  , d’une  autre  couleur  que 
le  corps  entier  ; et  en  général  de  tous  les  oi- 
seaux et  poissons  qui  ont  des  crêtes. 

Crêtes  , s.  f.  pi.  Aréiirres  de  plâtre  dont 
on  scelle  les  tuiles  faîtières. 

Creteler  , v.  n.  ( Kre-te-lê)  Il  exprime  le 
cri  de  la  poule  , quand  elle  a pondu. 

1*  Crétellb  , s.  f.  Voyez  Cynosure . 

f Crétin  , 8.  m.  ( Kre~tem ) Nom  qu’on 
donne  dans  quelques  contrées  voisines  des 
Alpes  , â des  individus  qui  sont  tout  k fait 
stupides,  et  dans  lesquels  lu  dégradation  de 
la  nature  humaine  paroîl  être  portée  a son 
plus  haut  point.  C'est  une  sorte  d'infirmité 
locale  , à laquelle  se  trouvent  ordinairement 
joints  des  goitres  énormes.  (De  ihrrtien , bon 
chrétien  , chrétien  par  excellence  ; parce  que  , 
dit-on  , ces  malheureux  idiots  sont  incapables 
de  commettre  aucun  péché.  ) 

f Crétinisme  , s.  maso.  Infirmité  , état  des 
Crétins . 

Cretonne  , s.  f.  ( Kre-to-ne ) Sorte  de  toile 
blanche,  qui  se  fabrique  du  télé  de  Lisieux, 
ainsi  appelée  du  nom  de  celui  qui  en  fabriqua 
le  premier  : Une  douzaine  de  chemises  de 
cretonne. 

f Creusage  , s.  m.  ( Kreu-za-je  ) Terme 
de  Craveur  en  bois.  Action  de  « reuser  le  bois 
aux  places  necessaires  avec  la  gouge  , et  de  le 
polir  avec  le  grattoir  à creuser. 
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CnEt'SEMENT  , s.  m.  ( Kreu-ze-man ) Action 
de  creuser.  11  est  peu  usité. 

Creuser  , v.  aci.  ( Krtu-zé)  Caver;  rendre 
creux. — lions  la  Gravure,  rentrer  une  taille, 
pour  qu  elle  soit  plus  profonde.  — • f ig.  Ap- 
profondir : avec  celle  diflVienre  que  creuser 
a plus  de  rapport  au  travail  et  à la  piogres- 
sion  lente  des  decouvertes  £ et  qu’ approfondir 
tient  plus  du  succès,  et  désigne  mieux  le  terme 
du  travail  : On  doit  il' autant  moins  creuser 
les  mystères  de  la  religion  , qu’il  est  impos- 
sible de  les  approfondir.  Beauzée. 

figur.  et  farnil.  Se  creuser  le  cerveau  , se 
fatiguer  a approfondir  une  matière. — Creuser 
son  tombeau  , se  rendre  par  su  conduite  et  ses 
excès,  la  cause  de  sa  mort. 

Creuser  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre: 
Creuser  bien  avant  ; creuser  dans  une  matière , 
jusqu'au  Jond  d' une  affaire. 

Creuset  , subst.  m.  ( Kreu-zè  ) Vaisseau  de 
terre  où  I on  (ail  fondre  les  métaux.  — On  dit 
f»g.  sa  vertu  a été  mise  au  creuset , elle  a 
passé  par  toute  sorte  d épreuves.  ( Du  franrois 
ireuc.  Les  Italiens  disent  crugiuolo  , et  les 
Anglois  crucible , faits  l'un  et  l'autre  du  lat. 
barbare  crucibulurn  , emploie  par  les  Auteurs 
de  la  basse  latinité  , dans  le  sens  de  vase  à 
fondre  des  métaux  , et  dérivé  de  crux  , parce 
qu'anciennement  ce  vase  eloit  marqué  d une 
croix.) 

f Creutzeh  , s.  m.  Nom  donné  â la  soixan- 
tième partie  du  florin  d'Allemagne  ou  d’Empire, 
et  à une  petite  monnoie  de  Suisse  dont  la  valeur 
varie  selon  les  lieux. 

Creux  , creuse  , adj.  ( Kreù  , kreu-ze  ) Qui 
a une  cavité  intérieure  ; profond;  vide  : Cette 
statue  , cette  colonne  est  creuse  ; fossé  bien 
creux  ; avoir  U ventre  creux.  ( Suiv.  ]\Ié//age9 
du  latin  sirobs  , scrobis  fosse  pour  planter  les 
vignes.)  — figur.  Visionnaire,  chimériques 
Ksprit  creux  , pensée  creuse. 

Ltrap  creux  , mal  fabriqué  et  tissu  trop 
lâche.  — Avoir  les  yeux  creux  , les  avoir  en- 
foncés dans  la  tête.  — En  t.  de  Chasse,  trouver 
buisson  creux,  ne  plus  trouver  dans  l’enceinte 
la  bête  qu'on  avoit  détournée.  fig.  et  fam. 
ne  pas  trouver  la  personne  ou  la  chose  qu’on 
cherchoil.  — On  dit  proverb.  d’un  grand  man- 
geur à qui  I on  sert  peu  de  chose  , qu’iï  n en 
a pas  pour  sa  dent  creuse.  On  le  ait  aussi  fig. 
d un  petit  gain  , à l’égard  d’un  homme  avide. 
— f ig. et  fam.  Se  repaitre  de  viandes  creuses  , de 
vaincs  espérances  , d’imaginations  chimériques. 

Creux  , adv.  Songer  creux  , rêver  profon- 
dément à des  choses  vaines  et  chimériques. 

Creux  , subst.  m.  Cavité  : Faire  un  « reux  , 
tomber  dans  un  creux.  — En  t.  de  Marine, 
i.°  profondeur  d’un  vaisseau. — 2.°  Enfonce- 
ment que  le  vent  fait  dans  la  voile  , quand  il 
l’enfle.  — En  t.  d Archit.  l’espace  vide  d’une 
colonne.  — En  t.  de  fondeur,  moule  pris  sur 
un  modèle,  et  qui  doit  servira  mouler  quel- 
que figure  semblable  à ce  modèle.  U ne  s em- 
ploie que  pour  les  moulesen  plâtre  ton  ne  dit  pas 
qn  creux  de  potee  , mais  un  moule  de  potée . 
— Voix  Je  basse-taille  , qui  descend  fort  bas  : 
Il  a un  beau  , un  gtand  i reux  ; ou  d est  ujs 
beau  , un  bon  creux» 
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Creyaille  , s.  f.  ( Kre-va-glie  ; mouille* 
les  //  ) Repas  où  l’on  mange  pur  excès.  11  est 
bas. 

Crevasse  , ».  f.  ( Kre-va-ce  ) Fente  qui  se 
fait  à une  chose  qui  sentr'ouvre  ou  se  creve. 

— Sorte  de  maladie  qui  vient  au  pli  que  le 
cheval  a au  paturon. 

f Crevassé  , ée,  part.  p.  et  adj.  V . Crevasser» 
— Lu  Bot  un.  plein  de  petites  fentes  ou  crevasses^ 
telle  qu’on  en  voit  sur  1 ecorce  des  arbres. 

Crlva5sëR  5 v.  act.  ( Ere-va-cé  ) taire  des 
crevants. 

se  Crevasser  , v.  r.  Se  fendre,  s’entr’ouvrir. 

Crevé  , êe  , paît.  p.  et  adj.  Vo y.  Crever. 

— On  dit  substantivement  et  par  mépris,  d'un 
gros  homme  , d'une  grosse  femme  , que  f' est 
un  gros  crevé  , une  grosse  crevée. 

Crève-ciecr  , s.  m.  ( Kre-ve—kèur  ) Grand 
déplaisir,  grande  mortification  , mêlés  de  dépit. 

Crever,  v.  a.  ( Kte-ve)  Faire  éclater,  faire 
rompre  avec  un  effort  violent.  — Fatiguer, 
harasser  ; Crever  un  (heval , le  fatiguer  si  fort 
qu'il  en  meure  ou  qu’il  en  soit  outré  ; se  crever 
de  travail  , de  Jaligue. — Remplir  à l’excès; 
soûler  ; Crever  ses  convives , les  crever  de  bonne 
chère  ; se  crever , boire  et  manger  avec  excès. 

figur.  Cela  vous  creve  tes  yeux  , cela  est 
devant  vos  jeux.  —Ce  spectacle  creve  le  cœur^ 
excite  une  giande  compassion. 

Crever,  v.  neut.  5e  rompre  par  un  effort 
violent.  — On  dit  par  exagération  , crever  de 
graisse  , crever  de  chaud , de  rire  ; crever  de 
bien  , en  regorger;  crever  d' orgueil , de  rage , 
de  dépit , d’envie.  — Mourir  : Il  avala  du  poi- 
son et  en  creva.  11  est  familier.  ( Du  lat.  cre— 
pare  se  fendre  , éclater  , crever.  ) 

*j*  Creveli.E  , s.  f.  ( Kre-vè-lc  ) Espèce  de 
bateau  pécheur  , ponté  fort  bas  , et  qui  porte 
deux  mats.  On  l’appelle  aussi  Caravelle. 

Crevette,  subst.  f.  ( JK.re-vè-te')  Genre  de 
crustacés  de  la  famille  des  Arthrocéphales  , 
dont  les  jeux  sont  sessites.  On  trouve  dans 
nos  ruisseaux  une  espèce  de  crevette  , qui 
ressemble  **n  grand  h une  puce. 

Cri  , subst.  m.  Voix  haute  et  poussée  avec 
effort  : Grand  cri  ; cri  de  joie  , cri  de  dou- 
leur.— Clam,  ur  , Vojei  ce  mot.— Fig.  Plaintes 
et  géinissemens. — Voix  de  certains  oiseaux: 
Le  cri  de  la  corneille  , de  lu  chouette.  On 
dit  aussi  le  cri  du  chien  , du  chat  , etc.  — 
Proclamation  de  la  part  des  Magistrats  : Il 
est  drjendu  par  cri  public  , etc.  — Ce  ton 
dont  on  crie  dans  les  rues  , plusieurs  choses 
à vendre  ou  à acheter  : Les  cris  de  Paris  , etc. 

— Fig.  Voeu  , désir  : Le  cri  de  ta -nature  est 
tf  être  heureux.  — Kn  t.  de  Bln<on  , certains 
mots  qui  servent  de  devise  et  qui  étoient  1 an- 
cien cri  de  guerre  ou  cri  iT armes.  ( Mot  d'ori- 
gine celtique.  Les  Anglois  disent  cry  pour 
crier;  les  Gallois  crio , les  Alleihanri*  kræhen. 
En  bas-breton  c rieur  se  dit  crwr.  Warhter.  ) 

j*  Cri  de  la  fête  , droit  seigneurial  qui  se 
pajoit  en  quelques  endroits  pour  la  permis- 
sion d'annoncer  la  fête  du  lieu. 

N’avoir  quun  cri  après...  désirer  ardem- 
ment.— Il  n'y  a qu'un  cri  sur  cet  homme , 
chacun  «n  paile  de  la  même  manière. — Chas- 
ser à cor  et  à cri , avec  le  cor  et  les  chiens. 
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— Fig.  et  fam.  Chercher  quelqu'un  à cor  et 
à cri  , le  chercher  en  demandant  par-lout  de 
ses  nouvelles. 

Criailles  , v.  n.  ( Kri-a-glié  ; mouille*  les 
//  ) Crier  à plusieurs  reprises  et  faire  beau- 
coup de  brun.  11  est  familier. 

CrIaillerie  , subst.  f.  ( Kri -a-rlie-ri-e ) 
Cricrie  qui  se  renouvelle  souvent.  Il  est  fam. 

\ 0}  ez  Crierie. 

CaiAiLLEOfl  , >.i' se  , subst.  Celui  ou  celle  qui 
criaiiie.  11  est  familier. 

Criant,  ante,  adj.  ( Kri-an  , an  te)  Qui 
excite  à se  plaindre  hautement  : Une  injustice 
criante. 

Criard  , arde  , ad)  ( Kri-ar  , ar-dc)  Qui 
crie  , qui  gronde  souvent  sans  suiet  : Il  est 
Jort  cria/d  de  son  naturel  ; il  a l'humeur 
criarde  ; et  subslan! ivemenl  , C'est  un  grand 
criard  , une  criarde . 

Oiseaux  criards  , qui  crient  souvent  , le 
geai , la  corneille  4 etc.  — Sons  criards  , sons 
aigres  et  elevés  que  donnent  quelquefois  les 
instrumens  à vent.  — Fig.  Dettes  criardes  , ce 
qui  est  dû  pour  fournitures  el  qui  fait  crier 
les  créancicis. 

Criarde  , $.  f.  Toile-  gommée  qui  ne  se 
fiolle  point  sans  faire  du  biuit. 

Crible  , s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  séparer  le  bon  grain  d’avec  le  mauvais, 
etc.  ( Du  latin  cribrum  , qui  a la  même  signi- 
fication. ) 

Cribler  , v.  act.  ( Kri-b/é ) Passer  du  grain 
au  travers  du  crible.  (Du  lat.  cribrare.) — Fig. 
et  fam.  Prendre  toute  la  meilleure  partie  d un 
négoce  ou  d’une  ferme. 

rieur.  Etre  criblé  de  coups  , être  couvert 
de  blessures. 

Cribleijr  , s.  m.  Celui  qui  crible. 

Crjbleux  , adj.  m.  ( Kri-bleû ) Os  crihleux  , 
petit  os  qui  est  au  haut  du  nez , percé  cotmne 
un  crible. 

CatfiLUftE  , s*  fém.  Le  mauvais  grain  et  les 
parties  étrangères  qui  sont  séparées  du  bon 
grain  par  le  moi  en  du  crible. 

CriBRation  , s.  f.  ( Kri-bra-tion  ) Sépara- 
tion qui  se  fait  des  parties  les  plus  déliées  des 
médicanicns , tant  secs  qu'humides  ou  oléagi- 
neux , d'avec  celles  qui  sont  les  plus  grossièies» 
C’csfune  opération  de  Chimie.  ( Du  latin  cri- 
brare cribler.) 

Cric,  s.  m.  ( K ri ) Instrument  pour  lever 
de  terre  toute  sorte  de  fardeaux.  Le  principe 
de  la  force  de  cette  machine  est  le  même  que 
ccdui  des  roues  dentées. 

Cric-crac  , mot  qu'on  emploie  par  onoma- 
topée , pour  exprimer  le  bruit  que  fait  une 
chose  qu’on  déchire  ou  que  l’on  casse. 

•j*  CfltcÉLASiE,  s.  f.  ( Kri-cé-la-  zf-e  ) Sorte 
de  jeu  chez  les  anciens  Grecs  , qui  consistait 
à faire  rouler  un  cercle  de  fer  garni  d’an- 
neaux. (Du  gr.  k'ikos  cercle, et  élasis  course, 
exercice,  dérivé  d elaunô  je  pousse  , je  chasse, 
j’agite.  ) 

f ChiCK  , 3.  m.  (Omithol.)  Espèce  de  per- 
roquet. 

•j-  Crico-aryténoÏmen  , adj.  m.  T.  d’Anat. 
Nom  de  certains  muscles  communs  aux  cartiv 
lagCî  cricoide  et  aryténoïdes.  Yoj.  ce»  mots. 
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CricoÏde  , otlj.  ( Kri-ko-i-f/r  ) T.  d’Anatom. 
Il  »c  dit  du  cartilage  en  lornte  d’anneau  , qui 
environne  le  larynx.  (llu  grec  k/iltos  anneau, 
•l  eiJos  forme  , ressemblance.  ) 

•J-Crigo  iHAnvNrii  N,  adj.ei  s*ï:  m.T.  d*Ànat. 
Nom  de  deux  petit»  muscle»  qui  s'attachent 
au  cartilage  trievide  et  au  pharynx, 

f Cmco-thyro-hvoidien  , adject.  et  s.  m. 
T.  d Alla'.  Nom  de  deux  muscles  qui  partent 
des  cartilages  criioide  et  thyroïde  , et  s'atta- 
chent à la  base  de  1 os  hyoïde. 

-J-  Grico-thvaojuex  , adj.  et  s.  in.  T.  d’Anat. 
Nom  de  deux  musrles  qui  s’attachent  aux  car- 
tilages trie  ut  de  Ci  thyroïde. 

Crise,  s.  f.  Publication  faite  à diverses  fois 
et  dans  les  formes  juridiques  , de  quelques 
biens  immeubles  saisis  et  exposes  en  vente  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

Crier  , v.  n.  ( Kri-é)  Jeter  un  ou  plusieurs 
cris.  — tig.  Il  se  dît  d’une  chose  dure  qui,  en 
frottant  rudement  contre  d’autres,  rend  un  son 
aigre  : Cette  porte  crie.  — Parier  d un  ton  plus 
élevé  qu’à  l ordinaire  : 1/  ne  peut  disputer  sans 
crier.  — Demander  à haute  voix  : Crier  au 
secours  , à l’aide  ; crier  miséricorde  ; crier 
merci  , etc.  Dans  ces  deux  dernières  phrases, 
il  est  actif.  — Ne  plaindre  hauieincnt  et  avec 
aigreur;  il  régit  la  pré»,  contre : Crier  contre 
que' tpi  un  ; les  Prédicateurs  crient  contre  le 
vice.  On  dit  dans  le  même  sms  et  activement, 
crier  vengeance  contre. . . — Proclamer  par  au- 
torité de  Justice  : Crier  à s, on  de  trompe;  ou 
simplement  , proclamer  en  public  : Crier  du 
vin  à six  sous  ; crier  un  effet  perdu  , etc.  En 
ce  sens,  il  est  actif. — En  parlant  des  chiens  de 
chasse  , aboyer  en  chassant. 

Crier  apres  quel qu  un  , l’appeler,  le  désirer. 

— sur  quefqu  un  ; le  poursuivre  en  criant  ; faire 
rumeur  autour  de  lui.  L’une  et  l’autre  expres- 
sion sont  du  style  f.itnilici*. 

CülElUE,  s.  I.  ( Krï-rf-e)  Bruit  qu’on  fait 
en  triant.  11  se  dit  plus  proprement  du  cri  de 
ceux  qui  se  plaignant  ou  qui  demandent  quel- 
que chose  ; et  criaitlerU  , du  bruit  et  des  cris 
que  font  des  personnes  qui  se  disputent  ou  qui 
se  querellent. 

Crilur  , eitse  , subst.  Celui,  celle  qui  crie, 
qui  fait  du  bruit. 

Criei’A  , s.  ni.  Celui  qui  va  criant  par  la 
ville  pour  avertir  qu’il  y a quelque  chose  à 
rendre  ; que  l’on  a perdu  quelque  chose.  — 
J uré-crieur  , celui  qui  publie  des  édits  , etc. 

— Celui  qui  crie  du  fruit,  de  vieux  chapeaux, 
de  vieux  habits  , etc. 

Crime  , s.  m.  Action  punissable  par  les  lois. 

— Dans  la  conversation  ordinaire , on  se  sert 
du  mot  crime  , pour  exagérer  une  Joute  lé- 
gère, comme  on  dit  meurtre  pour  simple  dom- 
mage : C'est  un  trime  , c’est  un  meurtre  cT a- 
hattre  de  si  beaux  arbres.  — Péché  mortel  : 
C'est  un  crime  deeant  Dieu  , que  de.  . . ( Du 
latin  crimen  , fait  dans  le  même  sens  , du  grec 
krima  jugement  , châtiment  , condamnation  ; 
parce  que.  dit  avec  raison  M.  florin  , le  crime 
attire  un  châtiment  a celui  qui  le  commet.) 

Criminaliser  , v.  a.  ( Kri-mi-na-/i-zé  ) T. 
de  Pratique  : D’un  procès  civil  en  faire  un  cri- 
minel, 
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Criminaliste  , e.  m.  Auteur  qni  a écrit  sur 
les  matières  criminelles.—  Celui  qui  en  est  foit 
instruit. 

Criminel  , s.  m.  Celui  qui  a commis  un  crime. 

— Celui  qui  est  simplement  prévenu  de  quelque 
délit  : Interroger  un  criminel.  — Matière  ou 
procédure  criminelle  ; il  est  opposé  à civil  : 
Tirer  une  affaire  au  criminel  ; le  grand  , le 
petit  criminel. 

Prov.  et  fig.  Prendre  une  chose  au  criminel , 
s en  tenir  oHensé.  —Il  va  d' abord  au  criminel , 
il  interprète  mal  ce  qu’on  dit. 

Criminel , elle , udj.  En  parlant  des  per- 
sonnes; coupable  de  quelque  crime.  —En  par- 
lant des  actions  ; condamnable  , qui  meiile 
punition.— En  parlant  de  procéduie;  qui  a 
rapport  au  crime  . Procès  , Juge  , Code  cri — 
mine!  ; affaire  , matière  criminelle. 

Criminellement  , ndv.  ( Kri-nd  -nè-le-man ) 
Dune  manière  criminelle  : Aimer  criminelle- 
ment. — Au  criminel  : poursuivre  criminelle- 
ment. 

Expliquer , juger  criminellement  ; expli- 
quer , interpréter  en  mauvaise  part. 

. Crin*  , s.  m.  ( Kiein  ) Poil  long  et  rude  qui 
rient  au  cou  et  à la  queue  de  plusieurs  animaux. 

— On  le  dit  par  mépris  des  cheveux  : Ce  ne 
sont  pas  des  cheveux  , c’est  du  crin.  — Kami!. 
Prendre  quelqu’un  au  rrin  ou  aux  crins  , 
aux  cheveux.  — Se  prendre  aux  crins  , so 
battre.  (Du  lat.  cri  ni  s , fait  avec  li  même  signi- 
fication du  grec  krinô  je  sépare  ; littéralement, 
poil  sépare  par  touffes .)  — En  t.  de  Alinéralog. 
interruption  de  la  mine  ou  du  filon , causée  par 
l’approche  d’un  banc  de  pierre. 

Crin  d'archet  , crin  qu’on  frotte  avec  de  la 
colophane  el  dont  on  sc  sert  pour  faire  résonner 
certains  instrument  de  musique.  — Crin  crépi , 
qui  a été  corde,  cl  qu’on  a fait  bouillir  pour  le 
friser.  C’est  celui  qu’emploient  les  Sellier»,  les 
Tapissiers  , etc. 

Crinal,  s.  m.  Instrument  de  Chirurgie  pour 
comprimer  la  fistule  lacrymale.  (Ainsi  nommé 
parce  qu’il  est  fourré  de  crin.) 

Crimer  . s.  m.  ( Kri—nir ) Artisan  qui accom- 
mode le  crin  et  le  met  en  état  d’etro  employé. 

Chimère  , s.  f.  Tous  les  crins  qui  sont  sur  le 
cou  et  entre  les  oreilles  du  cheval.  — Le  long  po'I 
qui  couvre  le  con  d’un  lion.  — On  le  dit  par 
mépris  de  la  chevelure  de  l'homme  et  d une 
perruque  : Vilaine  crinière.— Toile  ou  treillis 
qui  accompagne  le  caparaçon  et  qui  couvre  le 
cou  et  la  tete  du  cheval. 

fCniNOLE,  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques  , 
de  la  famille  des  Narcisses. 

C A inox  , s.  m.  Sorte  de  ver  délié  comme  un 
cheveu  , qui  s’engendre  sou«  la  peau  des  bras  , 
des  jambes  , et  sur-tout  du  dos  des  eufans  à 
la  mamelle.  (Du  la I . crinis  cheveu.) 

Criorolf  . s.  m.  Ternie  d’ Antiquité  : Sacri- 
fice d’un  beiier,  en  l’honneur  de  Cybcle.  (Du 
lat.  rriobo/ium  , fait  dans  le  même  sens  du 
grec  brios  beiier , et  bail  coup  , action  de 
frapper  , dérivé  de  bal/6  je  frappe.  ) 

f CniocÈRK  , s.  m.  Genre  d’insectes  coléop- 
tères, de  la  famille  des  Phytophages , dont  1rs 
antennes  ont . par  leur  forme  cylindrique  et 
leurs  articles  globuleux,  quelque  ressemblance 
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arec  les  cornes  d’un  bélier.  (Du  greo  krios 
bélier,  et  kéras  corne.  ) 

Crique,  s.  f.  ( Kri-ke)  Petit  port  le  lonq  des 
cèles  où  de  petits  vaisseaux  se  peuvent  retirer. 
Le  grand  rocab . Jranç . et  ÏÈncycl.  rnéth . le 
font  du  genre  inasc.  ( Du  saxon  créera  , dont 
les  Suédois  ont  fuit  krike  .et  le»  Anglois  creek  , 
arec  la  même  signification.  Lu  nier.') 

Criquet,  s.  m.  ( Kri-ke)  Petit  cheval  foible 
et  de  vil  prix  : Il  etuit  monté  sur  un  criquet. 
(C’est,  dit  Huet , une  comparaison  hyperbo- 
lique de  cette  espèce  de  cheval  avec  un  grillon 
appelé  en  Normandie,  criquet.) 

Crise,  s.  f.  (Kri-ze)  Effort  que  fait  la  na- 
ture dans  les  maladies,  par  ta  sueur,  les  éva- 
cuations , etc.  (Du  grec  k-isis  jugement  , fait 
de  kri  no  je  juge  , je  combats:  paire  que  c’est 
une  espèce  de  combat  entre  la  nature  et  la 
cause  morbifique,  qui  fait  juger  de  létal  et 
de  l’issue  de  la  maladie.  )— U se  dit  élégamment 
au  figuré  : Les  afjuires  sont  dans  leur  crise . 

CaiSocoi.E  , s.  f.  Voyez  Chrysocolle . 

CnuocOME  , $.  f.  Voyez  Chrysocome . 

CnisouritE,  s.  f.  Voyez  Chrysolithe . 

Crispation,  s.  f.  ( Kris-pa-cion  ; en  vers  , 
ci-on)  Hesserrement  des  choses  qui  se  replient 
sur  elles-mêmes  par  1 approche  du  feu.— hn  Mé- 
decine , eflet  à peu  pre^  pareil  qu'on  épiouve 
dans  les  entrailles  , dans  les  nerfs,  e!c. 

f Crisper  , v.  a ( Kris-pé  ) Causer  des  cris- 
pations de  nerfs.  — Figur.  Inquiéter,  vexer  , 
tourmenter.  (Du  latin  crispare  rider  , creper  , 
resserrer.  ) 

Crisser  , v.  n.  ( Kri-cc ) Il  se  dit  au  propre  , 
des  dents  quand  elies  font  un  bruit  aigre,  comme 
il  arrive  lorsqu’on  les  serre  et  grince  forte- 
ment. ( .Mot  fait  par  onomatopée.) 

Cristal,  s.  m.  Voy.  Crystal , seule  ortho- 
graphe conforme  ù 1 étymologie. 

f*  Criste-marine  , 5.  f.  Voy.  Passe-pierre. 

•f  Critérium,  s.  in.  Mot  emprunté  du  latin  et 
usité  seulement  dans  le  style  dogmatique  ( Kri - 
té— ri -om e ) Marque  à laquelle  on  reconnoit  la 
vérité  et  d'autres  objets  intellectuels.  (Du  grec, 
kritérion  ce  qui  sert  à juger,  ce  qui  seit  de 
preuve.) 

f Crithf.  , s.  m.  ( Kri-tc ) T.  de  Médecine. 
Tmn<*ur  de  la  grosseur  d’un  grain  d'orge , qui 
vient  sur  les  paupières.  ( Du  grec  kri  thé  orge.  ) 

■fXaiTHOMANCU  ,s.  f.  (A' nto-man-cf-e)  Di- 
vination par  l'inspection  de  la  pète  ou  îles  gâ- 
teaux offerts  en  sacrifice.  (Du  grec  kri  thé  orge  , 
et  mantéia  divination  ; parce  que  dans  cette 
cérémonie  on  se  servoit  de  farine  d’orge.  ) 

Crithophage  , s.  in.  ( Kri-to—fq-je ) Celui 
qui  se-  nourrit  d’oi  ge.  ( Du  grec  krithe  orge  , et 
pftagé  je  mange.  ) 

Critiquable  , adj\  ( Kri-ti-ka-lde ) Qui  peut 
êtr*  critiqué. 

Critique,  s.  m.  ( Kri-ti-ke ) Celui  qui  exa- 
mine les  ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  son 
Virement.  \Du  lat.  criticus , pris  du  gr.  kritikos , 
q«î  « la  signification  , et  qui  vient  de 

krinô  je  juge.  ) — Censeur  importun  qui  trouve 
à redire  t tout. 

Critique,  ».  f.  Le  genre  d'étude  qui  a pour 
objet  la  littérature  ancienne,  le  travail  des Com- 
mentateurs, des  Erudits , etc.— L’art,  le  goût , 
X. 
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la  capacité  nécessaires  pour  juger  d’un  ouvrage 
d'esprit  : Etre  habile  , savant  dans  la  critique» 

— Dissertation  qui  a pour  objet  l'examen  d'un 
Ouvrage  d’eiprit  : Il  a Jait  la  critique  rf un 
tel  Poème.  —Censure  maligne  de  la  conduite 
d'autrui  ou  de  scs  ouvrages.  ( Du  la  lin  cri  lice  , 
ccs j dont  la  signification  est  lu  intime.  Voyez 
Critique , s.  m.  ) 

Critique,  adj.  Qui  a rapport  à la  critique  r 
Discours,  dissertation  critique.  — En  termes  de 
.Médecine,  il  se  dit  des  jours  où  il  arrive  ordi- 
nairement quelque  crise  dans  les  maladies:  Le 
septième  et  le  neuvième  sont  des  jours  critiques f 

— tig.  Dangereux  : Occasion  , situation  cri- 
tique. 

Critiquer  , v.  a.  ( Kn-ti-ké  ) Examiner  quel- 
que ouvrage.  — Reprendre,  trouver  ù redire. 

En  ce  sens  on  dit  neulraleinent  : H critique  sur  » 
tout. 

Croassement  , s.  m.  ( Kma*ce-man)  Le  crî 
naturel  du  corbeau.  — Il  se  dit  fig,  des  mauvais 
Poètes  et  des  mauvais  Musiciens  : Faites-nous, 
grâce  de  vos  croassement. 

Croasser  , v.  n.  ( Kro-a  -cé)  Crier  comme  lo 
corbeau.  ( Mot  fait  par  onomatopée.)  — Au  fig. 
crier,  criailler,  chanter  mal,  etc. 

j*  Croate  , Croates  , s.  ni.  Noyez  Cravate  , 
Cravates . 

Croc,  s.  m.  (Kro;  plus  communément  le  c 
final  ne  se  prononce  point  ,Acad.)  Instrument 
à une  ou  plusieurs  pointes  recourbées  pour  y 
pendre  ou  y attacher  quelque  chose.  — ilnrpon 
ou  main  de  (er.— t erebe  de  Batelier  nu  bout  do 
laquelle  il  y a une  pointe  de  fer  avec  un  cro- 
chet. — Certaines  dents  de  quelques  animaux  s 
Les  crocs  d' un  matin , ef  un  cheval , etc.  — Che- 
ville ou  toute  autre  chose  semblable  , à laquelle 
on  pend  quelque  chose.  — Fig.  et  pop.  .Suppôt 
de  jeux  défendus,  ou  Joueur  qui  cache  une 
partie  de  son  habileté  pour  gagner  plus  sûre- 
ment. ( C'est  un  ancien  mol  franrois  que  plu- 
sieurs cro:ent  dérive  du  celtique.  ) 

Fig.  et  fam.  Methé  ou  pendre  les  armes  011 
son  épée  au  croc,  quitter  le  métier  de  la  guerre. 
—Son procès  est  au  croc,  on  ne  le  poursuit  plus. 

Croc,  (le  r final  se  pronon.-e  fortement) 
Cela  Jait  croc  sous  la  dent , cela  fait  du  bruit 
sous  la  dent.  (Par  onomatopée.) 

Crocs,»,  m.pl.  Grande»  moustaches  recour- 
bées en  forme  de  crochets. 

Croc-en-jambe  , ».  m.  ( Kro-kan-jan-be) 
Tour  de  lutte  qui  consiste  à mettre,  son  piecl 
entre  les  jambes  de  quelqu’un  pour  le  faire 
tomber  : Il  lui  a donne  le  croc-en-jambe • 

— Fig.  et  f«in.  Adresse  avec  laquelle  on  sup- 
plante quelqu'un  ou  bien  on  le  tait  déchoir  de 
sa  place  , des  prétentions  qu'il  avoit. 

Croche  , adj.-  Courbé  et  loi  tu  : Il  a la  main 
croche.  ( De  croc.  ) 

Croche  , s.  f.  Note  de  Musique  quia  un  petit 
crochet  au  bout  de  la  queue,  et  quivaut  la 
moitié  d’une  noire. 

Crochet,  s.  nu  ( Kro-chè)  Petit  croc.  — En 
général  tout  instrument  recourbé  , destiné  à 
retenir  different  objets,  à les  tenir  suspendus  , 
à les  enlever  d ur»  lieu  dans  un  autre.  — Ins- 
trument â peser , qu'on  nomme  autrement pesen 
et  romaine.  — lr.slr  umeut  de  Chirurgie, 
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Crochet , T.  d'imprimerie  : Trait  recourut5: 
par  les  extrémités,  dont  le  milieu  est  marqué 
par  un  angle  et  qui  seii  à accoler  deux  ou  plu- 
sieurs articles.  On  dit  aussi  Accolade — Figure 
à deux  pointes  saillantes , qui  se  place  quel- 

auelois  devant  un  mot  à la  lin  d’un  alinea  où 
y a du  blanc,  pour  marquer  que  ce  mot 
appartient  à la  ligne  qui  est  au-dessus  ou  à 
celle  de  dessous. 

■J*  Crochet  d'établi  , i.°  Outil  de  fer  en 
équerre  , dont  un  bout  aplati  en  queue  da- 
ronde,  est  dentele;  et  l’autre  bout  en  pointe  , 
entre  à l’extrémité  de  l’établi  dans  un  morceau 
de  bois  carré  , appelé  boite  ; il  sert  à retenir 
l’ouvrage.  — a.°  Morceau  de  bois  attaché  sur 
l'épaisseur  et  tout  à fait  an  bout  de  la  table 
de  l’établi , qui  sert  à arrêter  les  planches 
qu’on  veut  dresser  sur  le  champ,  etc.  — de 
tuiles  , petite  éminence  à l’extrémité  des  tuiles, 
appelées  par  celte  itiison  tuiles  à crochets, pour 
le»  arrêter  sur  les  lattes. 

Crochets  , s.  ni.  pl.  Petites  boucles  de  che- 
veux que  les  femmes  placent  sur  le  front  auprès 
des  tempes.  — Certaines  dents  aiguës  et  per- 
çantes de  quelques  animaux.  —En  Botanique, 
divisions  crochues  au  sommet  des  poils  dans 
certaines  plantes.  Ces  poils  prennent  le  nom  de 
Gloihides  , Bigloi bides  , Triglochides  , selon 
le  nombre  de  ces  divisions.  Le»  crochet»  se 
nomment  aussi  agraffes . 

Crochets  de  Porte-faix , instrument  à deux 
grandes  branches  et  a deux  crochetons  avec 
une  sellette,  quoie  Crocheteur  met  derrière 
son  do»  pour  porter  diverses  choses. 

Fig.  et  prov.  Etre  sur  ses  crochets  , sur  les 
crochets  de  que/qu  un  , vivre  à ses  dépens  , aux 
dépens  de  quelqu’un.  —Aller  aux  mûres  sans 
crochet , cnlr*  prendre  quelque  chose  sans  avoir 
tout  ce  qu’il  faut  pour  l’exécuter. 

Crocheter  , v.  a.  ( Kro-che-té)  Ouvrir  une 
porte,  un  coffre  avec  un  crochet, 

Crocheteur,  eusE,  s.  Celui  ou  celle  qui 
gagne  sa  vie  a porter  des  fardeaux  sur  des 
crochets. 

Crocheteur  dr  serrures  , de  portes  , celui  qui 
crocheté  des  portes  , des  serrures  avec  un  mau- 
vais des«ein. 

Crochetons  , s.  m.  plur.  Les  deux  petites 
branches  des  crochets  du  Porte-faix. 

Crochetoral  , ale,  adj.  Grossier , incivil, 
qui  tient  du  crocheteur.  Trév.  Ce  mot  ne  peut 
s’employer  que  dans  le  style  burlesque. 

Crochu,  de,  adj.  Un  peu  recourbe.  — Il  se 
dit  en  f.  de  Manège  , du  cheval  qui  a les 
jarrets  trop  rapproché»  l’un  de  l'autre. —Ll  en 
Botan.  de  toute  partie  de  végétal  , dont  l’ex- 
trémité est  courbée  en  hameçon.  ( L)u  mot 
croc.  ) 

Fig.  et  prov.  Il  a les  mains  crochues  , il  est 
sujet  ii  dérober. 

Crochue  , s,  f.  Nom  qu’on  donnoit  autrefois 
A la  note  de  Musique  , qu’on  appelle  aujour- 
d’hui croche. 

OocnniLK  , s.  m.  Reptile  saui  ien  ou  animal 
amphibie  à quatre  pieds  , de  la  forme  d'un 
lézard  , qui  habite  les  -bords  de  plusieurs  ri- 
vières en  Afrique,  etc.  ( Suivant  les  uns,  du 
grec  krokos  safran,  et  de  deilos  craintif,  parce 
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que  le  crocodile  de  terre  craint  l’odeur  et  la 
vue  du  safran  : suivant  les  autres  , du  mémo 
mot  deilos , et  de  krakê  rivage  , parce  que  celui 
de  mer  craint  les  rivages  où  les  hommes  lui 
ten.leat  des  piégés.) — Ln  t.  de  Rhétorique,  sorte 
d'argumentation  captieuse  et  sophistique,  pour 
mettre  en  defaut  un  adversaire  peu  prccau— 
tionné  , et  le  faire  tomber  dans  un  piège;  ainsi 
nomme  du  conte  fabuleux  ci'un  crocodile  qui, 
supplie  par  une  mère  au  de>e»poir  , de  lui 
rendre  son  enfant  qu'il  avoit  enlevé,  le  lui 
promit  si  elle  répondoit  juste  à la  question  qu’il 
lui  proposeroit.  V eux  — fe  te  rendre  ton  fils  , 
ou  non  , demanda  l'animal  ? Tu  ne  le  feux 
Pas  * répondit  la  mère  , croyant  avoir  deviné 
bien  juste,  et  réclamant  en  conséquence  son 
fils.  Point  du  tout  , répliqua  le  monstre  ; car 
si  je  te  le  rendais , tu  n auras  pas  dit  frai. 

Prov.  Larmes  de  crocodile , larmes  feintes 
et  hypocrites;  larme»  d’un  trailie  qui  cheiche 
à nous  tromper. 

CftocoDiLii'iM  , s.  rn.  Soi  le  de  plante. 

Crocomagma  , ».  m.  1 . de  l’iiarm.Tiochisque 
compose  avec  le  safran  , la  myrrhe,  le»  roses 
rouges  , 1 amidon  et  la  gomme  arabique.  ( L)u 
grec  krokos  safran  , et  magma  inarc,  lie  , elc. 
dérivé  de  mas$6  j’exprime  , je  pétris.) 

■f  CnocoTAiRs,  s.  ni.  {Kro—ko-tc-rc)  Artisan 
dont  la  profession  étoit  de  teindre  en  couleur 
de  safran  l'habillement  appelé  Crocote. 

CüotOfK  , s.  f.  habillement  léger  de  soie  et 
couleur  de  safran  , dont  se  servoient  clic*  les 
Anciens  le»  Comédiennes,  les  Prêtres  de  Cybele, 
et  les  femmes  galantes.  (Du  grec  krokos  safran.) 

CaocofTfc,  s.  m.  Nom  donné  au  métis  ne  de 
1 accouplement  d’une  chienne  et  d’un  loup. 

Cnoccs  , s.  m.  (Kro-knrc)  Nom  latin  delà 
plante  à /leur  jaune,  appelée  en  franç.  safran  , 
et  eri  grec  krokos.  \ oyez  Safran. 

C.'ioôitfA  , s.  Les  Ancien»  ont  désigné  l’hyène 
sous  ce  nom. 

us  Ca.f.sus  ou  Cütsus  , 9.  m.  (prononcez  Ps 
finale)  U ti  homme  fort  riche;  par  allusion  à 
Créstts , Roi  de  Lydie , pui  pusse  doit  des  ri— . 
chasse»  immenses.  11  est  laminer. 

1*  Lrohol,  s.  m.  Monnoie  île  compte  du  canton 
de  berne,  qui  vaut  a5  batz. 

Croie,  ».  t.  (A roâ)  T.  de  Fauconnerie  : Sorte 
de  gravetle  des  oiseaux  de  proie. 

CRoii.tR  ou  CroFiSR  , v.  n.  ( Krua-lé)  T.  de 
Fauconnerie  : Se  vider  par  le  bas. 

Croire  , v.  a.  Croyant.  Cru.  Je  crois  , t/£> 
crois  , il  croit  ; nous  croyons  , etc.  Jr  crus%  etc • 
Les  autres  temps  sont  forme»  de  ceux-ci  (Krorî- 
re  ; plusieurs  pensent  que  dans  la  conversation, 
on  peut . prononcer  kré-re  ; le  plus  silr  est  de 
s'en  tenir  au  premier.  ) Estimer  une  chose  vé- 
ritable. — Ajouter  foi  a une  personne,  — Kstî_ 
mer  : penser  ; présumer;  avoir  opinion  que*  * . 

( liu  lal.  credere  , qui  a in  meme  signification  .y 

Croire,  v.  n.  Avoir  la  Foi  : Croire  en  U/tru^ 
en  Jésus- Christ. 

Croisade,  s.  f. ( Kroa-zo-de ) Voyage  et  en- 
treprise de  guerre  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre  sainte  , ou  pour  attaquer  les  liéréticgue* 
parles  armes.  Ceux  qui  s'vengageoient  uoitoient 
une  croix  sur  leurs  habits  ; et  de  là  tes  noms 
de  Croisade  et  de  Croises.  —Lu  t.  de  Ma*  iu«* .. 
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sorte  de  constellation.  — Monnoîe  dè  Por- 
iug.il.  V oyez  Cruzade. 

Croisât  , s.m.  ( Arwfl-:<r)Nom  d'one  mon- 
noie  d’argent  qui  vaut  a Gcnes  environ  \ liv. 
losou»,  ( 4 f.  i$c.  ) 

Croisé  , s.  m.  Celui  qui  prenoit  la  croix  pour 
la  guerre  sainte,  (ht  1 emploie  ordinairement  au 
plur.  L' armée  des  Croisés  doit  composée  Je, . . 

Croisé . ÉE,  part.  p.  de  Croiser,  et  adject. 
Charge  d'une  croix, — Qui  es!  en  forme  de  croix, 
—En  Botan.  oppose  en  croix. 

Etoffe  croisée  , serge  croisée,  serge  dont  les 
£ls sont  entrelaces.  Un  appelle  en  général  étapes 
rriiiseej , toutes  celles  qui  sont  fabriquées  à 
quatre  marches  , et  dans  lesquelles  les  fils  de 
la  chaîne  sont  plus  serres.  — l ainil.  Demeurer , 
ceoir , se  tenir  tes  bras  croises  ; demeurer  oisif, 
lu*  se  point  remuer. 

Croisée  , s.  f.  ( Kron-zé-e)  Bois  ou  pierre 
en  forme  de  croix  qu’on  met  dans  les  baies  des 
mors  où  l’on  veut  faire  des  fenêtres.  Quoique 
les  fenêtres  n aient  plus  aiijonrd’hui  la  meme 
firme,  elles  ont  cependant  retenu  ce  nom  , 
qui  »e  dit  et  de  l'ouverture  de  la  fenêtre,  et  de 
U menuiserie  garnie  de  verre,  qui  sert  à fermer 
cette  ouverture.  — - Entrelacement  de  fils  Lien 
serrrs  ensemble.  — Petits  bêlons  croises  au  haut 
d’une  ruche  en  dedans  , autour  desquels  les 
abeilles  font  leur  cire.  — Quatre  perches  à 
quelque  distance  les  unes  des  autres  . croisées 
vers  le  haut , et  sur  lesquelles  on  bande  la  grosse 
corne  p._*ur  danser  dessus  avec  on  conlre -poids. 
— En  termes  de  Marine,  la  partie  d'une  ancre 
quiTatlache  au  fond  de  la  mer. — En  Horlogerie, 
rayons  qui  maintiennent  le  centre  d’une  roue. 

— En  Orfèvrerie , les  I rois  branches  d’une  croix 
attemblée  , aux  extrémités  desquelles  on  met 
des  fleurons  , et...  pour  les  terminer  avec  grâce. 

— En  t.  de  Couvert urier  , petite  croix  de  bois 
qui  porte  les  chardons  propres  à laitier  les  cou- 
vertures. Dans  cette  acception  , on  dit  aussi 
croix. 

Croisement  , s.  m.  (Kroa-ze-man)  T.  d’El- 
crime  : Action  de  croiser  avec  son  épée  celle  de 
«n  adversaire.  — Dans  le  travail  de  la  soie, 
action  d’unir  et  de  tordre  les  uns  sur  les  autres, 
U?  brins  qui  forment  le  fil  de  soie, 
t Croisement  des  rares,  \oyet  Croiser. 
Croiser  , v.  a.  ( Kroa-zé } Disposer  en  lorme 
dr  trois  : Croiser  /es  bras  , /es  jambes  , etc. 

— Traverser  : Croiser  le  chemin.  — Fig.  Tra- 
verser quelqu'un  dans  scs  desseins  : l/s  se  creu- 
sent dans  leurs  prétentions.  — Bayer  , en  pas- 
sant la  plume  sur  quelque  écriture.  — Mettre 
une  croix  à côté  de  l'article  d’un  compte  que 
1 on  veut  contester.  —Serrer  la  toile.— Mettre 
les  osiers  les  uns  sur  les  autres  en  travaillant. 
—En  t.  de  Graveur , couper  une  suite  de  tailles 
P*r  d'autres  tailles  prises  dans  on  sens  diffé- 
rent. — Se  dit  en  Musique  des  parties  d’harmo- 
nie qui  procèdent  par  mou vcmens  contraires  , 
^ telle  manière  que  la  partie  la  plus  basse 
•c»wi»ne  la  plus  haute,  et  réciproquement.  On 
Refait  guères  croiser  que  les  parties  du  même 
o/apaion. 

J Croiser  I rs  chiens  (Chasse)  , traverser  la 
de  l'animal  qu'il*  chassent. — Croiser  la  race 
da  ihicns  , faire  couvrir  une  chicune  d’une 
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race  par  un  chien  d'une  autre  race.  On  le  dit 
aussi  de  divers  autres  animaux. 

Croiser,  v.  n.  Il  se  dit  des  robes, des  habits, 
dont  les  côtés  passent  l’un  sur  l'autre.  — Fn  t. 
de  Marine,  aller  , venir  plusieurs  fois  en  tra- 
versant un  même  espace,  et  sans  s'écarter  d'un 
parage  déterminé. 

sl  Croiser  , v.  r.  En  parlant  des  choses  : se 
couper,  se  traverser.  — En  parlant  des  per- 
sonnes , s’engager  dans  une  croisade. 

Cboisette,  s.  f.  ( Krna-ze-te)  Hante  vivace, 
abondante  dans  les  haies, dont  les  feuilles  sont 
disposées  le  long  des  tiges  en  foi  me  de  croix . 
— Ln  t.  de  Blason  , sorte  de  petite  croix.  — En 
t.  de  Marine,  clef  ou  cheville  qui  joint  et  en- 
tretient le  béton  du  pavillon  avec  le  mat  qui 
est  au  dessus. 

Croiseur  , s.m.  ( Kroa-zeur)  Capitaine  ou 
vaisseau  qui  croise  sur  une  cèle. 

Croisière  , s.  f.  ( Kroa-zie-rc)  Certaine  éten- 
due de  mer  dans  laquelle  les  vaisseaux  croisent* 

CROïsn.LE,  s.  f.  ( Kroa -si-glie , en  mouillant 
les  //)  'Ferme  de  Cordier  : Petite  pièce  de  bois 
taillée  en  portion  de  cercle  sur  le  rouet  , et  qui 
porte  les  anolettrs. 

Croisillon,  s.  m.  ( Kroa-si-g/ian  , en  mouil- 
lant les  //)  La  traverse  d ur.c  croix  ou  d’une 
croisée • 

Croisoire , s.  f.  ( Kroa-zon-re)  Instrument 
avec  lequel  on  fait  sur  les  biscuits  de  iner  di- 
verses laçons  en  forme  de  croix. 

Croissance  , s.  f.  ( Kroa-san-ce  ) Augmenta- 
tion en  grandeur,  en  parlant  des  animaux  et 
des  arbres  : Age  de  croissance  ; il  n’a  pas  en- 
core toute  sa  croissance . 

Croissant  , s.  m.  ( Kroa-san  ) Figure  de  la 
nouvelle  lune  jusqu’à  son  premier  quartier  : La 
lune  est  à son  croissant  ; ranger  une  armée  na- 
vale en  croissant , etc.  Les  pointes  ou  extré- 
mités du  croissant  s'appellent  cornes.  (Du  latin 
crescens , part,  de  cresctre  croître  : parer*  que 
la  lune,  lorsqu’elle  a celte  forme,  va  toujours 
en  croissant  jusqu'à  son  pi*  in.)  — O n dit  poé- 
tiquement l Empire  du  Croissant  4 1 Empire  du 
Turc,  à cause  du  croissant  qu’il  a dans  sca 
armes  : Faire  pd/ir , abattre  le  croissant.  — 
On  compte  dans  le  Blason . des  croissons  mon- 
tons , adossés  , renverses  , tournés  , etc.  .—Ins- 
trument de  Jardinier  fait  en  foi  me  de  croissant , 

avec  lequel  on  tond  les  palissades.  Branche 

de  fer  recourbée  qu’on  scelle  dans  les  jambages 
de*  cheminées,  pour  y mett  e la  pelle,  etc.—. 
F^n  t.  de  Luthier , ouverture  pratiquée  de  chaque 
côté  du  chevalet  dans  le  violon , la  viole  . etc. 
h laquelle  on  a donné  quelquefois  la  forma 
d’un  croissant. 

7 Feuilles  en  croissant  (Botanique  ) , Voire* 
Lunule. 

f Croissant  , ante.  ndj.  Qui  croît.  Voyez- 
Croître.  On  appelle  en  Géom.  quantité  crois- 
sante , une  quantité  qui  augmente  à l'infini  % 
ou  jusqu’à  un  certain  terme,  par  opposition  k 
une  quantité  constante  ou  décroissante. 

•f  Croissante  , ée,  ndj.  5e  dit  en  t.  de  Blason 
d’une  croix  qui  a un  croissant  attaché  à chacun» 
de  ses  extrémités. 

CaoiStTRE  , s.  f.  (Kroa-ru-re  ) l'îssnre  d’un» 
étoile  croisée.  — Plusieurs  Auteurs  Font  dit  en 
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Voesie  , de  la  manière  dont  le  J vers,  le*  rimes 
»ont  entremêlés. 

CaoÎT  , ».  m.  ( Kroâ  ) On  dit  en  parlant  Ho 
bétail  : Partager  le  croit  ou  l acerait  , 1 aug- 
mentation du  bétail. 

t.RollRfc,  v.  n.  (Krod-trc  : quelques-uns  disent 
hré-tre , du  moins  en  conversation  ; l'opinion  la 

1»!us  générale  et  la  plus  sût  eesi  pour  le  premier*) 
devenir  plus  grand,  en  parlant  des  animaux  et 
des  végétaux. — Augmenter  de  quelque  manière 
qui*  ce  soit  ; La  lune  croit  ; Us  r nier  es  , les 
jours  croissent  ; croître  en  vertus  , en  gracts^tn 
beauté.  Dans  leur  signification  propre,  croître 
et  augmenter  diffèrent , suivant  Girard , en  re 
que  les  choses  » roissent  par  la  nourriture  qu  elles 
prennent,  et  qu'cite» augmentent  par  l'addition 
qui  s’y  fuit  des  choses  de  la  même  eqièce  : Les 
blés  croissent . la  récolté  augmente.  — Multi- 
plier : Sa  J a mille  a cru  ou  est  crue  de  si  r en- 
jans  , (car  ce  verbe , dans  toûtes  ses  acceptions, 

Ïrend  indifféremment  être  ou  avoir , pour  auxi- 
iaire.)  —En  parlant  des  herbes  et  des  plantes, 
venir,  être  produit  : Il  ne  croit  dans  ce  pays 
wii  blé  , ni  vin  . etc. 

CaoItre,  v.  a.  11  ne  s’emploie  qu’en  Poésie, 
tian>  le  sens  d'accroître. 

Croix,  s.  f.  ( Kroei , et  devant  une  voyelle 
JCroaz)  Gibet  composé  de  deux  solives  assem- 
blées à angle  droit,  où  l’on  faisoit  anciennement 
mourir  les  criminels.  La  croix  a été  sanctifiée 
par  ./.  C.  mort  en  croix  ou  sur  la  croix.  — Fi- 
gure qui  représente  la  croix  du  Sauveur.  — On 
Je  dit  aussi  de  deux  pièces  de  bois,  etc.  dispo- 
sées en  croix  ; de  deux  lignes  qui  se  coupent  , 
etc.  — Fig.  Peine,  affliction  : avec  cette  diffé- 
rence que  le  mot  de  croix  , qui  appartient  nu 
style  pieux,  n une  valeur  plus  étendue,  ren- 
fermant dans  son  objet  ceux  des  deux  autres. 
Girard.  — L'un  des  côtés  d une  pièce,  de  rnon- 
noie  : Croix  eu  pile.  Cette  dénomination  vient 
de  la  monnoic  frappée  sous  Saint  Louis  ^ laquelle 
«voit  d’un  côté  une  croix  , et  de  l'autre  des  pi- 
liers : Jouera  croix  ou  pile , jeter  une  pièce 
cle  monnoic,  et  nommer  un  des  deux  côtes.  — 
Fig.  et  fam.  I.°  N'avoir  ni  croix  ni  pile  , être 
sans  argent.  2.°  Jeter  à croix  ou  pile  , être  in- 
différent sur  le  suceès  d’une  affaire,  etc.  s’ en 
Courier  fort  peu.  — Morceau  de  bois  sur 
•ont  montées  le*  tètes  de  chardon  à cardet 
Croiser.  — En  Asti  on.  petite  constellation  mé- 
ridionale , située  sons  le  ventre  du  Centaure, 
>rès  do  »es  pieds  de  derrière  , et  au-dessus  de 
Abeille  ou  la  Mouche  : l’une  dos  onze  nou- 
velles constellations  formées  par  slugustin 
Loyer.  (Du  latin  crux.  ) 

Croix  de  Chevalier  , marque  , décoration 
d’un  Ordre  de  Chevalerie  faite,  ou  absolument 
ou  à peu  près  . en  forme  de  croix.  On  nomme 
Grand-Croix  les  principales  dignités.— Croix 
de  par  Lieu  , Alphabet  marqué  d’une  croix 
nu  commencement  , qu’on  donne  aux  en  fans 
pour  apprendre  à connoftre  les  lettres. — Croix 
de  rerj  (Vénerie),  espèce  de  petit  os  cruci- 
forme, qui  se  trouve  dans  le  ru’ur  du  ceif. — 
Croix  de  Saint-  André , celle  dont  les  brandies 
fie  sont  point  à angle  droit  , mais  «e  croisent 
diago nalenicnf.  — (în  dit  en  t.  d’Archit.  qu’une 
F g lue  est  l il  tic  en  croix  gra  que , quand  les 
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branches  de  la  croix  quelle  forme  sont  égales  } 
eî  qu'elle  est  en  croix  latine , quand  la  branche 
inférieure  est  plus  longue. 

•f Invention  delà  sainte  Croix , fête  célébrée 
dans  1 Eglise  romaine  le  3 île  Mai,  en  mémoire 
de  oc  que  sainte  Hélène , mère  du  grand  Cons- 
tantin , It  ou  va  l’an  3a"  la  croix  de  J.  C.  en- 
foncée sous  le  mont  Calvaire.  — Exaltation 
de  la  sainte  Croix  , autre  lête  célébrée  le  1 4 
Septembre  , en  mémoire  du  recouvrement  que 
l’Empereur  Herac/ius  fit  en  637,  sur  les  Perses, 
de  la  Croix  de  ,/.  C.  prise  par  eux  eu  fioj  , 
lorsqu’ils  brûlèrent  Jérusalem. 

ram.  Avoir  les  jambes  en  croix  , l’une  sur 
l'autre  J les  bras  en  croix  , élevés  et  étendus 
comme  ceux  du  Sauveur,  —l’ig.  Mettre  scs 
Injures  au  pied  delà  croix , les  oublier  pour 
l'amour  de  J.  C.  — Voire  la  croix  a cour- 
bettes , à ba/lotadrs  (Manège  ) , faire  ces  sauts 
en  avant  , en  arrière  et  aux  coté»  , tout  d’une 
haleine. 

f Choix  uf  Jérusalem  ou  de  Maltuf  , ».  f. 
Espèce  de  Lychnit,  dont  la  fleur  imite  la  ctoix 
de  l’ordre  de  Mallhe  , et  qu’on  cultive  pour 
l’agrément.  On  l’appelle  aussi  Fleur  de  Cuns- 
tantinople.  — Croix  de  Chevalier  , Voyez 
Tribu  le  terrestre . 

T CnoiZAT,  s.  m.  ( Kroa-za)  Monnoic  d’ar- 
gent ne  Geiies. 

fCnor.F.R,  v.  n.  ( Kro-lè ) Se  dit  en  t.  de 
Fauconnerie,  du  bruit  que  font  les  oiseaux  t*n 
sc  vidant  par  le  bas. 

Caomornk  , s.  m.  Jeu  d’orgues  accordé  & 
l’unisson  de  la  trompette , dont  il  ne  diffère 
que  parce  qu'il  est  d’un  bout  à l’autre  du  rnéine 
diamètre.  — Sorte  d’instrument  à vent , fei  me 
par  le  bas . et  d’où  le  «on  ne  sort  que  par  deux 
trous.  L’anche  est  placée  dans  une  boîte  percée 
de  deux  trous,  de  sorte  que  celui  qui  en  joue 
n’est  pas  le  maître  de  la  gouvernai.  (De  l’alle- 
mand krumm-horn ^ nom  d'un  instrument  usité 
en  Allemagne  , et  qui  signifie  cor  recourbe.  ) 

CnoK  , s.*  m.  .Sable  ou  amas  de  petites  co- 
quilles qui  se  trouvent  dans  le  sein  de  lu  terre. 

CnoxE  , s.  m.  T.  de  Marine  : Machine  qui 
sert  à enlever  les  marchandises  des  vaisseaux. 
—On  appelle  aussi  Cronc  , certains  endroits  au 
fond  de  Tenu,  remplis  de  racines.de  grands  her- 
bages,etc.  où  se  retire  ordinairement  le  poisson. 

f Chômes  , s.  f.  pl.  ( Kro-ni-e  ) Fêtes  aih*>- 
ntennes  en  l’honneur  de  Saturne , les  mêmes 
que  les  Saturnales  à Home.  ( Du  grec  Kronos  , 
nom  de  Saturne.  ) 

Croquant  , ante  , adj.  ( Kru-kan  , an-te  ) 
Qui  croque  sous  la  dent.  On  dit  substantif. 
une  croquante  , pour  une  tourte  croquante. 

un  Croquant  , s.  m.  tTn  homme  de  néant, 
un  misérable.  Il  es!  familier. 

Croque,  s.  f.  ( Kro-ke),  11  n’a  d’usage  que* 
dans  cette  phrase  : Manger  quelque  chose  a la 
croque  au  st  t , sans  autre  assaisonnement  que 
le  sel.  — On  dit  ptov.  d’un  homme  beaucoup 
plus  fort  qu'un  autre  , qui  il  le  mangerait  a t ex 
croque  au  sel. 

•f  CnoQUL -noisette  , s.  m.  Mammifère  ron- 
geur du  genre  des  Rat.s,  dont  la  couleur  rousse 
en  dessus . et>t  blanchâtr -j  en  dessous.  Ou  le 
nomme  au^-i  Muscardin . 
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•j*  Croque-note  ou  CnoQt’E-sor,  s.  m.  Nom 
qu’on  donne  par  dérision  aux  Musiciens  qui 
exécutent  facilement , mais  sans  expression  et 
(tans  goût. 

Croquer  , v.  n.  (Kro-ké)  Il  se  dit  des  choses 
qui  font  du  bruit  sous  la  d-:nt  quand  on  les 
man^(  C’est  une  onomatopée.) 

CboQULR  , v.  a.  Manger  en  faisant  t roquer 
sous  la  dent  ; Croquer  des  croûtes  , des  pa- 
lettes. — Fam.  Manger  vite  , avec  avidité  : 
Croquer  un  poulet , etc.  —Fig.  et  farn.  Prendre* 
attraper*  dérober.  — En  t.  tic  Peinture,  des- 
siner grossièrement,  en  sorte  que  le  dessin  ne 
soit  pas  fini.  — On  le  dit  au  figuré  et  dans  le 
meme  sens  , des  ouvrages  d’esprit. 

Proverb.  Croquer  le  marmot , attendre  long- 
temps et  avec  impatience.  — Il  n en  croquera 
que  d' une  dent , il  ne  l’aurn  pas. 

Croquet  * s.  m.  ( Kro-lte  ) Sorte  de  pain 
dcpice  qui  croque  sous  la  dent  quand  on  le 
mange. 

Croqceur  , s.  m.  ( Kro-kcur  ) Celui  qui 
prend  , qui  attrape  * qui  croque.  Il  n’est  bon 
que  dans  le  burlesque  et  le  bas  comique. 

Csnquic.xoLE,  s.  f.  Coup  qu’on  donne  sur 
\â  tête  ou  sur  le  ne*  avec  le  second  ou  le 
troisième  doigt  fermé.  ( .Suivant  Le  Duchat  , 
du  latin  barbare  curcirwdula , formé  de  curvus 
courbe  , et  de  nndu/us  , diminut.  de  nodus 
nœud  . jointure  des  doigts  * coup  donne  avec 
les  doigts  courbes . ) 

Cr-  qltgnoler,  v.  a.  (Kro-ki-gno-/é ; mouill. 
gn)  Donner  des  croquignolet  è quelqu'un,  l'rev. 

Croquis,  s.  maso.  (Kro-ki)  r.  de  Peinture  : 
Esquisse  croquée  , faite  à la  bâte.  — On  le  dit 
quelquefois  au  figuré,  des  ouvrages  d’esprit. 

Crosse  , s.  f.  ( Kro-cc  ) Bâton  pastoral  d’un 
Evêque  , d’un  Abbé.  — Bâton  courbé  par  le 
bout , avec  lequel  on  pousse  une  balle  . une 
pierre,  etc.  (De  croc , à cause  de  sa  forme 
crochae.  ) 

Crosse  de  fusil  , de  mousquet  , la  partie 
courbe  du  fût  qu’on  appuie  contre  l’épaule  en 
tirant.  — </ aiguicre  , anse  d’aiguière  en  forme 
de  crosse. 

Crosse  , tz  . adj.  Qui  porte  la  crosse  , qui  a 
un?  crosse  : Abbé  crosse  et  mitre. 

Crosslr,  y.  n.  ( Kro-ce ) Pousser  une  bnlle* 
■ne  pierre  avec  une  crosse . — On  dit  fig.  et  fam. 
d’un  homme  très-méprisable,  que  c'est  un 
homme  à c rosser.  En  ce  sens  , il  est  actif. 

Crussette,  s.  f.  ( Km-ce-te)  T.  d’Agricult. 
Branche  de  vigne  taillée  et  où  il  reste  un  peu 
do  bois  de  l'année  précédente.  ( De  sa  res- 
semblance avec  une  petite  crosse.)  — Eut. 
d’Architect.  i.°  Moulures  d’un  chambranle  de 
porte  ou  de  croisée . qu’on  fait  retourner  à scs 
angles,  au-delà  de  ! aplomb  de  sa  base.  — 2.0 
Plâtre  d’une  couverture  , h côté  «les  lucarnes. 
— 3.°  Partie  saillante  d’un  claveau  de  plate- 
bande  , qui  est  posé  en  recouvrement  sur  le 
«iaveau  voisin. 

Crossettes  , pi.  Dans  une  arche  de  pont, 
]f%  retours  des  vousaoirs , dan»  lesquels 
Ja  roape  des  joints  n’est  pas  suivie. 

Grosseur,  s.  in.  Qui  crosse. 

CaoTALAlRE,  s.  f.  ( Kro-ta—fé-re ) Genre  de 
plantes  exotiques  , légumineuses , qui  ont  de 
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très-grands  rapports  avec  les  Cytises  et  les 
Genets.  Les  en  tans  des  Indiens  aiment  à jouer 
avec  les  rameaux  chargés  de  fruits , à cause 
du  bruit  que  font  les  gousses  en  s’entiecho— 
quant.  (Du  grec  hrotalon  crotale  , sorte  d’ins- 
trument bruyant.  ) 

Crotale,  s.  m.  Instrument  de  musique  des 
Anciens  , qu’on  voit  sur  les  médaillés  dans 
les  mains  tics  Prêtres  «le  Cybele.  C’etoient  des 
espèces  de  castagnettes  formées  de  deux  lames 
d’airain  , qu’on  (nisoit  choquer  l’une  contre 
l’autre.  L«?s  enfans,  dans  les  Départemeu»  du 
midi,  se  font  des  crotales  avec  des  morceaux 
d'ardoise?  d’os, de  bois, etc.  (Du grec krotalony 
fait  dans  la  même  signification  de  lcrotéô  frap- 
per . faire  dn  bruit.  ) — Serpent  venimeux  , 
dont  la  queue  est  terminée  par  des  anneaux 
Osseux?  qui  font  du  bruit  quand  il  rampe. 
On  ie  nomme  aussi  Serpent  à sonnettes  , Dot - 
ciningua • 

CrotapiUTE , adj.  (Kro-ta-Ji-te)  T.  d’Anat. 
Muscle  qui  occupe  la  cavité  des  tempe*  et  qui 
tire  la  mâchoire  inférieure  eu  haut.  ( Du  gieo 
krotaphos  tempe.  ) 

•j-  CrotoX  , s.  ni.  Genre  de  plantes  , de  la  fa- 
mille des  Euphorbes,  presque  toutes  exotiques. 

Chutons  . s.  m.  pl.  Morceaux  de  sucre  qujt 
n’ont  pu  passer  par  l'hébichrt. 

Crût «£  , s.  f.  ( Kro-te ) La  boue  des  rues  et 
des  chemins  , quand  il  a plu  : Il  fait  bien  de 
la  crotte  dans  les  rua  ; elles  sont  bien  sales. 
(Suivant  Ménage , du  latin  crcta  terre  .gluante 
et  tenace  , craie  , etc.  ) — Fiente  de  brebis  * 
chèvres  , lapins  , souris  . etc. 

Crotté  , ék  , part.  pass.  de  Crotter , et  adj. 
Couvert  de  crotte.  Dn  dit  prov.  Crotté  comme 
un  barbet , jusqu' à /' échine , jusqu’ aux  oreilles • 
— Fig.  et  fain.  Poete  crotté , méchant  Poète. 

•Crotter  , v.  act.  ( Kro-té ) Salir  avec  de  la 
boue  ; couvrir  de  crotte. 

se  Crotti.r  , v.  réc.  Amasser  les  crottes  des 
rues  en  marc -liant. 

Crottin  , s.  m.  ( Kro-tein  ) Excrément  dé 
cheval  , de  mouton  , etc. 

CroI'CHANT  , s.  m.  ( Krou-chan  ) Pièces  de 
bois  qui  se  portent  sur  le  chef  d'un  bateau  , et 
«lui  servent  à faire  la  rondeur  et  la  diminution 
du  devant. 

Croulant,  ante  , adj.  ( Krou-lan , an-tc  ) 
Qui  croule  , qui  tombe:  Une  maison  croulante» 

CttOULEMENT  , s.  in.  ( Krou-ie-mon  ) Ebran- 
lement d'un  édifice,  ébouleiru  nt. 

Crouler  , v.  n.  ( Krou-lé  ) Tomber  en  s’af- 
faissant: Ce  bâtiment  croule  ; la  terre  croulai 
(De  1 italien  cr  tllare  ébranler,  secouer , dérivé 
du  grec  hrouéin  pousser  $ agiter,  secouer.) 

Crouler  , v.  a.  E11  t.  de  Marine  , crouler 
un  vaisseau  , le  lancer.  — En  t.  de  Chasse , le 
cerf  croule  la  queue  , le  cerf  fuit  en  remuant 
la  queue. 

CaOlUER  , 1ÈRE,  adj.  ( Krou—lié  , lièvre) 
Mouvant  , qui  n’est  pas  ferme  sous  les  pieds  * 
qui  menace  de  crouler  : Des  prés  crouliers  * 
des  terres  croulieres. 

CftOL’ElÈRK^s.  f.  Endroit  mouvant. 

CruüPade  . s.  f.  T.  de  Manège  ; Saut  relevé 
qui  tient  le  devant  et  le  derrière  du  cheval  dans 
une  égale  luiulcur,  sans  qu'il  montre  son  fer* 
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Choit*  , >.  f.  Le  haut  ou  le  sommet  «l'une 
montagne. — linArchit.  i.°La  partie  tl’tin  comble 
«joi  couvre  le  mur  de  pignon  d'un  édifice*  et  qui 
esi  terminée  par  deux  arêtiers. —a. ° Couverture 
«le  forme  conique,  du  chevet  ou  rond  point  d’une 
Eglise.  — La  partie  du  cheval  qui  prend  de- 
puis les  rognons  jusqu’à  la  queue,  en  y rom- 
prenant  tout  cet  espace  rond  qui  fait  la  heaoté 
de  la  croupe.  — Fig.  et  fan».  Etre  chatouilleux 
sur  la  croupe  , être  fort  délicat , se  fâcher 
aisément  et  sans  au  jet*  ( Du  latin  barbare 
cruppa  , qui  se  trouve  en  ce  sens  dans  Ica 
Gloses,  et  «pii  vient  de  l’allem.  gruh  [ou  plutôt 
groh]  gros,  épais.  Ménage.')  —Intérêt  que  Ion 
donne  dans  les  bénéfices  d'une  place  , d une 
entreprise  de  finance  , etc. 

A CROUPETONS,  ad  v.  D une  manière  accroupie . 

CroupiaDBR  , v.  n.  ( Krou-pia^dé  ) T.  de 
Marine  : Mouiller  en  croupière. 

Croupi at  , s.  m.  ( Krou-pia  ) T.  de  Marine  : 
^îcrud  qu’on  fait  sur  le  câble. 

' Croupier  , s.  m.  (K mu-pic)  Celui  qui  est  de 
§o«  ielé  nu  jeu  avec  qurhpi'un  qui  tient  la  carte 
ou  le  dé. — A la  b.issctle,nu  pharaon,  etc.  celui 
oui  seit  d’assistant  au  Banquier  et  qui  l'avertit 
«j»m  cartes  qui  gagnent,  etc.  — Celui  qui  prête 
lux  gens  d'affaire  et  qui  a part  au  profit. 

Croupière,  s.  fém.  Longe  de  cuir  attachée 
derrière  la  selle  et  qui  avec  le  euferon  em- 
brasse la  queue  du  cheval.  ( Du  mot  croupe.  ) 
—En  t.  de  Alarme,  câble  qui  arrête  un  vaisseau 
par  son  arrière. 

1‘ ig.  et  piov.  'l'ailler  des  crnvpières^à  quel- 
qu'un , le  poursuivre  virement , lui  donner  bien 
des  nfTnnes. 

CBOUPfojr , s.  m.  ( Krou-pion  ) L’extrémité 
du  b is  de  l’échine  do  l'homme.  — Partie  qui 
termine  le  corps  ou  le  bout  du  dos  des  oiseaux 
et  qui  soutient  la  queue. 

Croupir  , v.  n.  Ne  couler  pas  : se  eorrompre 
faute  de  mouvement.  — On  le  dit , par  exten- 
sion , d’un  enfant  au  maillot  ; d'un  malade 
qu'on  n‘a  pas  soin  de  changer  assez  souvent  «le 
linge.  — Au  fig.  demeurer  nonchalamment  en 
quelque  état  ou  en  quelque  lieu  : Croupir  dans 
te  rire. 

Croupissant  , ante  , adj.  {Krou-pi-san  , 

an-te  ) Qui  croupit. 

Cfioupox,  s.  ni.  T. de  Tanneur:  Cuir  de  beruf 
ou  de  vache  tanr^ê  qui  n’a  ni  tête  ni  ventre. 

•j*  LRorsil.r.R , s.  f.  ( Krou-zi- g!ie.  en  mouil- 
lant les  II)  T.  «le  Pêche  : Knreinle  de  filets  , 
ou  espère  de  parc  qu’on  établit  y en  Provence  ,■ 
au  bord  des  étangs. 

Croustille  , s.  f.  ( Krous-ti—glie ; mouillez 
les  //)  Petite  croûte  de  pain.  — Sorte  d'agré- 
ment qu’on  met  aux  coiffures  des  femmes. 

Croustiller  , v.  n.  (Krous-ti-g/ié ) Manger 
de  petites  croûtes  pour  boire  et  être  plus  long- 
temps table*  H rst  familier. 

ClU’L'ilTILLKPSERfENT  , adv.  ( K mus  -fi  -g  U cil  - 
ec-man  ) D’une  manière  boiifîonne  et  plaisante. 
11  est  populaire. 

Cnot  stilleux  , eusp  . adj.  ( Rraus-ti-gUeù , 
eù-ze  ) Bouffon  : qui  fait  rire.  -•'Plus  ordinai- 
rement, qui  est  trop  giillard  : Contes  crous- 
ti fleur . Il  est  familier. 

ÇnoÔTE  , s.  L La  partie  dure  ef  solide  qui 


CRU 

eon/Ye  la  mie  du  pain.  —Pâte  cuite  qui  ren- 
ferme la  viande  d’un  pâté,  d’une  tourte  , etc. 

— Morceau  de  pain  où  il  y a pin»  de  croûte 
que  de  mie  et  qu’on  a fait  long-temps  mi- 
tonner avec  du  bouillon.  — Tout  ce  qui  »e 
durcit  et  s’attache  a quelque  chose:  Croûte  t/e 
tartre  autour  d’ un  tonneau  ; croûte  que  jait 
In  gale  en  séchant.  — Kn  t.  de  Peinture  , i .° 
tableau  ancien  , noir  et  écaillé.  — s.°  Par  ex- 
tension et  plus  ordinairement  , tout  mauvais 
ouvrage  de  dessin  on  de  peinture.  ( Du  latin 
trusta  , qui  a la  meme  signification.  ) 

f Croûte  de  garance*  superficie  dure  de  la 
garance  pulvérisée,  et  mise  en  pipe  ou  en  sac* 

— Cuir  en  croûte  , ae  dit  des  cuirs  planes  , 
poudrés  , tannes  et  séchés  en  soi  tant  de  la  fusse 
au  tan. 

CrjûTELETTK,  s.  f.  ( Kroù-te-lè-te  ) Petite 
croûte. 

CroOtier  , s.  m.  ( Krod  tir  ) Brocanteur  de 
mauvais  tableaux  , de  entâtes. 

Croûton,  s.  m.  Petit  morceau  de  pain  qui 
a plus  de  croûte  que  de  mie. 

•j  CrovtX  , s.  f.  Monnoie  d’argent  d' Angle- 


terre. Voyez  Couronne  qui  est  la  traduction 
françoise  du  mot  angloi»  crotvn. 

■j-CiiOWX-GLA ss,  s.  m.  Mot  unglois,  qui  si- 
gnifie verre  a couronne  , et  par  lequel  on  dé- 
signe dam  les  livre*  François  d'Optique , etc. 
une  espèce  de  verre  semblable  à celui  de  nos 
vitres  ordinaires  , et  que  l’on  tourne  en  plaleaa 
rond.  On  le  combine  dans  les  lunettes  achro- 
matiques, avec  le  Fiint-gfass  ou  crystal  d'Ati— 
gleterie.  (De  l’angloifc  cro<vn  couronne,  et 
g/uss  verre.  ) 

Croyable,  adj.  ( Kroa-ia  hfe)  Qui  peut  ou 
qui  doit  êtr t cru  ; il  se  «lit  plus  souvent  avec 
la  négative  ou  en  interrogeant. 

Croyance  , s.  f.  ( Kroa-ian-ce)  Sentiment  J 
opinion  errante:  avec  cette  différence,  sui- 
vant lioubaud . que  in  croyance  est  une  opi- 
nion pure  et  simple  , et  que  la  créance  est  une 
croyance  ferme  . constante  , eniièie.  Nous  di- 
sons plutôt  croyance  dans  le  cours  ordinaire 
des  choses,  et  créante  en  matière  grave,  comme 
la  religion  : parce  «pic  la  religion  est  ce  qu’oa 
croit  le  plus  fermement.  Maigre  cette  distinc- 
tion , dans  le  fond  très-juste  de  Poubaud  ? 
l'usage  a prévalu  en  faveur  de  croy  ance  , «jui 
se  dit  presque  exclusivement  , même  pour  ex- 
primer ce  qu’on  croit  dans  une  religion.  ( Du 
latin  credere  croire.  ) 


Croyant  , ante  , *.  ( Kro-fan  ) Celui  , celle 
qui  croit  ce  que  la  Religion  enseigne.  Il  n’a 
guère*  «l'usage  que  dans  ces  phrases  : Abra- 
ham est  le  Père  des  Croyons  ; les  l'urcs  se 
qualifient  de  vrais  Croyons.  Ils  appelaient 
leurs  anciens  Califes,  Chefs  ou  Commandeurs 
des  Croy  ons. 

Cru  . s.  m.  Terroir  qui  produit  quelque 
fi  uit  : Ce  vin  , ers  denrées  sont  J un  bon  cru  , 
de  mon  cru.  — Fig.  et  fnm.  Cela  est  de  votre 
cru  , vient  «le  vous,  vous  avez  inventé  cela. 

Fn  t.  «le  Chasse,  milieu  d’un  buisson  où  1» 

perdrix  se  relire  pour  éviter  les  chiens.  On  dit 
aussi  , et  plus  communément , le  creux  dix 
buisson. 

Czu,*  cniîc , adj.  Oui  n’est  point  cuit  ; Us » 
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fruit  cru  , de  la  viande  crue . (Du  lat.  cru  dus  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Cn/r  cru , non  prépare.  — Soie  crue  ou  écrue , 
ni  lavée  ni  teinte*  — En  t.  de  Médecine  , Us 
humeurs  sont  crues , ne  sont  pas  asscs  cuiles 
par  la  chaleur  naturelle.  — Ce  Jruit  est  cru 
sur  l’ estomac  , est  difficile  à digérer.  — f igor. 
Une  parole  bien  crue  * une  nouvelle  toute  crue ; 
une  parole  , une  nouvelle  fâcheuse  , dite  sans 
adoucissement.  — Une  pensée  toute  crue  , une 
peusee  informe.  — Un  dit  en  t.  de  Peinture  , 
un  ton  cru  , qui  ne  se  marie  pas , qui  ne  se 
perd  pas  avec  celui  qui  l'avoisine  : une  couleur 
crue  , tranchante  , discordante  , trop  entière  j 
c’est  le  contraire  d’une  couleur  rompue  : une 
lumière  , une  ombre  crue  , lorsque  les  grands 
clairs  ne  sont  pas  séparés  des  grands  bruns 
par  des  passages  graduels. 

A eau  { expression  adverb.  Sur  la  peau  nue  : 
Monter  un  cheval  à cru  , sans  selle. 

Cm* , crue,  part.  p.  et  adj.  A quoi  on  ajoute 
foi.  Voyez  Croire . — Grandi,  augmenté.  Voy. 
Croftre . 

Cruauté  , s.  f.  (Kru-ôfé , d.  ) Inhumanité; 
inclination  a répandre  le  sang , â faire  du  mal 
aux  autres  : Leur  cruauté  n a point  de  bornes, 
-—Action  cruelle.  Voyez  Carbarie.  — Fjgur. 
fugueur  : Jxs  cruauté  d une  maîtresse  , de  la 
Jortune , etc.  — Par  exagération  , chose  fâ- 
cheuse , desagréable  : C'est  une  cruauté  de..,, 

( l)u  latin  crudelitas  , dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

Cruche  , s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès  * à 
anse  , qui  a le  ventre  large  et  le  cou  étroit. 

( Suivant  le  Glossaire  germanique  de #'«»  // /«*/-, 
de  J'allem.  krug , qui  a la  meme  signification.) 

Fig.  et  fam.  .Sot , bête , stupide. 

•J-  Cruches  raj  raie  hissantes  , Voyez  Alcar - 
raxjx.  * 

Prov.  Tant  va  la  cruche  à F eau , au  à la  Jin 
elle  se  casse  : à force  de  s’exposer  au  danger  , 
on  y demeure  , on  y périt. 

Cruchke  , s.  f.  Plein  une  cruche. 

Crugherie,  ».  f.  Au  figure  et  famil.  Folie  , 
bêtise.  Il  est  peu  usité. 

(.ruchon  , m.  Petite  cruche. 

CavctADE,  s.  f.  Bulle  du  Papp  au  Roi  d'Es- 
pagne « pour  lever  des  décimes  sur  les  revenus 
ecclésiastiques  . etc.  ( De  l’espagnol  crut. , pi  is 
du  latin  crux  , crucis  , croix  ; parce  que  la 
demande  de  ces  bulles  a voit  ordinairement 
pour  motif  la  nécessite  de  faire  la  guerre  aux 
Mibdciles,  c.  à d.  une  espère  de  croisade.  ) 

Car  ci  a L„  ale,  adj.  En  forme  de  croix  : Inci- 
sion cruciale. 

f CruciaNF.LLE  , s.  fém.  ( Kru-ci-anè-le  ) 
Genre  de  plantes  a corolle  infundibuhformc  , 
de  la  famille  des  llubiacces. 

CnuCirÉRE  , adj.  11  se  dit,  i.°  des  colonnes 
qui  soutiennent  une  croix  , et  qu’on  pose  dans 
les  cimetières.  — 2.°  En  t.  de  Botanique  , des 
plantes  dont  la  corolle  est  formée  de  quatre 
priâtes  disposés  en  croix.  On  dit  Aussi  et  plus 
souvent  Cruciforme . Ees  plante»  crucifot  mes 
composent  la  V.*  classe  de  la  méthode  de 
Tournejort.  ( Du  latin  crux  • crucis  , croix  , 
Ct  jero  je  porte  , ou  forma  forme.  ) 

CauUFlE,  le  , part.  p.  de  Crucifier^ et  adj. 
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Qu:  a été  rais  en  croix  et  qui  a souffert  ce  sup- 
plice. 

Crucifiement,  s.  m.  Action  de  crucifier, 

— Tableau,  estampe  qui  représente  le  cruci- 
fiement de  Jésus-Christ. — Fig.  Mortification 
des  passions , de  la  chair. 

CâUCIMER  , v.aet.  ( Kru-ci  Ji-é  ) Attacher  à 
une  croix.  iJDu  latin  crucifigere  , lait  en  ce 
sens  de  crux  , crucis  croix  , et figere  attacher.) 

— Au  figure,  mortifier  scs  passions,  sa  chair. 

— Un  le  dit  aussi  figur.  Il  se  Jeroit  crucifier 
pour  ses  amis  , il  soudriroit  tout  pour  eux. 

Crucifix  , s.  m.  ( Kru-ci-Ji)  Croix  avec  la 
figure  de  JESUS-CUMST  attaché  sur  cette 
croix . — Tableau,  estampe  qui  représente  J.  C. 
at tai/ié  à la  croix  : Çrucifix  d or  , d argent  , 
etc.  (Du  latin  crue  fixas  , forme  de  1 rux , 
crucis  croix  , et  de  fixas , partie,  de  figere 
attacher.  ) 

•j-  Cruciforme  . adj.  En  Botanique  , Voyez 
Crucifère . — En  Groin,  hj  perbole  crut  if  orme  9 
hyperbole  du  troisième  ordre,  dont  les  deux 
branches  se  coupent  en  forme  de  croie. 

Crudité  , ».  f.  Qualité  de»  choses  crues  : La 
crudité  des  fruits , de  l'eau.  — Indigestion,  il 
se  dit  au  pluriel  : Ces  viandes  causent  des  cru- 
dites. — Mauvaise  qualité  de»  humeurs  , qui  ne 
sont  pas  digérées. — Au  figuré,  discours  pe;i 
obligeant.  Dans  cette  dernière  acception,  rl 
est  aujourd'hui  peu  usité.  — En  Pciutuie  % 
l’effet  de  ce  qui  est  cru  : 11  y a des  crudités 
dans  ce  tableau.  (Du  latin  cruditas.) 

Crue  , s.  f.  Augmentation  : I.a  crue  des 
eaux.  — Croissance  : Cet  arbre  , cet  en  J uni 
n'a  pas  pris  encore  toute  sa  crue.  — En  t.  da 
Pratique  , le  cinquième  denier  au-dessous  do 
la  prisée. 

Cnt’EL , ELLE  , adj.  ( Kru-rl  , è—fe  ) En  par* 
lanî  des  personnes  : inhumain,  impitoyable  , 
qui  aime  le  sang.  — Ü se  dit  dans  le  même 
sens , des  animaux  , ct  iig.  du  sort  , du  destin  , 
de  la  fortune.  — bevère  . peu  complaisant  : 
Vous  êtes  bien  cruel  a ou  envers  vous  -même 
de...  En  ce  dernier  sens  on  dit  substantivement 
dans  le  style  badin  : Il  jait  le  cruel  ; c'est  une 
cruelie  , elle  n’accorde  aucune  faveur.  — En 
parlant  de»  choses  ; fâcheux  , douloureux  , 
insupportable.  (Du  latin  crude/is  , dont  la  si- 
gnification e.-»t  la  même.) 

Homme  cruel  , femme  cruelle  , pleins  de 
cruauté.  — Cruel  homme  , cruelle  Jemme , à 
qui  on  fait  vainement  les  plus  vives  instances, 
ou  qui  en  font  eux-méme»  d'importunes. 

CRUELLEMENT  , adv.  ( Kru -e-lc-mun)  Avco 
cruauté;  d’une  manière  cruelle. 

Crûment  , adv.  (Krû-man)  D une  maniera 
crue  « dure  , sans  ménagement. 

•f  CnuoAiquE  ( acide')  , ».  m.  Dans  la  nouvelle 
nomenclature  chimique,  acide  tiré  des  caillots 
de  sang.  (Du  latin  cruor , cruoris , sang  versé 
ou  caille.  ) 

Crupellaue,  s.  m.  ( Kru-pé-lè-re)  Cher 
les  anciens  Romains  , Gladiateur  couvert  d une 
armure  de  fer.  — ôoldal  Gaulois  arme  de  toutes 
pièces.  ( Du  latin  crupellarius  . fait  dans  la, 
meme  signification  du  grec  kiupto  je  cache.) 

Crural  , ale,  adj.  T.  d’Anutoraie,  Qui  ap- 
partient^ lu  jambe  ; Veine  \rmaic  , muscle 
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crural.  (Dtt  latin  crura/is  , fuit  avec  la  même 
signification  de  crus  , cruris  jambe.  ) 

f Chuscantisme  , s.  m.  Manière  de  parler  et 
d'écrire  la  langue  italienne  avec  pureté,  ac- 
compagnée d'un  peu  de  recherche  et  d'affec- 
tation. C'est  un  mot  créé  par  J.  J .Jlousseau 
dans  ses  Confessions.  Le  Cruscantismc  est  à la 
langue  itàlienne , ce  que  le  Purisme  est  au  lan- 
gage en  général.  (De  l'Academie  dclla  Crusca 
à Florence  , dont  l’institution  et  les  travaux 
ont  pour  objet  spécial  la  perfection  de  la  langue 
toscane.  ) 

Crustacé  , ée  , adj.  Couvert  d'une  écaille 
divisée  par  des  jointures  differentes  : L’erre- 
visse  est  crustacée.Qn  ditaussi  substantivement: 
Jyf  homar  , les  crabes  sont  t/es  crustacés.  Dans 
la  nouvelle  division  de  l’Hist.  nat.  les  Crustacés 
sont  des  animaux  non  vertèbres  qui  ont  des 
vaisseaux  , une  moelle  nerveuse  composée 
d’une  suite  de  renflemens  , et  le  corps  muni  de 
membres  ou  d'appendice»  formes  de  plusieurs 
articulations.  (Du  latin  trusta  écaille  de  pois- 
son. ) 5c  dit , en  Botnn.  du  péricarpe  mince 

cl  fi  agile  que  l'eau  ne  peut  ramollir. 

CrCZADE  , CRUSAPE  nu  CROISADE,  S.  f.  (Kru- 
za-Je *)  Monnoie  d’or  de  Portugal,  de  la  valeur 
de  4 00  res  1 antérieurement  à la  labrication  de 
1 7Ü3,  et.  depuis  de  480  res.  Elle  fait  le  quart 
de  l'ccu  ( escudo  ) , la  8.e  partie  «le  la  Moéde 
ou  demi-Dobraon.  On  la  nomme  anssi  Cruiade 
vieille  ( Cruzado  ve/ho  ).  Elle  vaut  en  argent 
de  France  a liv.  i5  s.  tournois  ou  a fr.  7a  cent.  : 
la  Cruzadc  neuve  , depuis  172a,  vaut  3 liv.  5 s. 
tournois  ou  3 fr.  ai  centimes. 

f Cryolithe  , s.  f.  ( Kri-o-li-te  ) T.  de  Li- 
thologie : Espèce  de  spath  du  Groenland  , com- 
pose de  terre  alumineuse  et  d’acide  fluorique  , 
que  par  cette  raison  on  appelle  aussi  Alumine 
Jluatce  ah  ni i été.  Cette  substance  se  fond  au 
chalumeau  comme  de  la  saumure  gelée.  ( Du 
grec  kruos  froi«l  ou  glace,  et  htbos  pierre.  ) 

Crypte, s.  f.  ( Krip-te ) Lieu  souterrain  dans 
une  Eglise  où  l’on  enterre  les  morts.  — En 
Anatomie  , partie  qui  présente  un  orifice  en 
forme  de  petite  fosse.  ( Du  grec  krupté  , en 
latin  crypta  lieu  souterrain  , dérivé  de  krupto 
je  cache.  ) 

f Cryptobranches,  s.  et  adj.  m.  pl.  (Ichtyol.) 
Famille  de  poissons  osseux  sans  opercule  , et 
avec  une  membrane  des  branchies.  ( Du  grec 
krupto  je  cache  , et  bragehia  branchies  : chez 
qui  les  branchies  sont  cachets.  ) 

f Cryptocéphai.e,  s.  m.  ( Krip-to-fé~fa-1é) 
T.  d'Ilist.  natur.  Insecte  dont  la  tête  est  cachée 
sous  le  corcelct , et  qu'on  nomme  vulgairement 
Gribouri.  ( Du  grec  krupto  je  cache  , et  kepha/é 
tête.  ) 

•f  CryptocÈfe  , s.  m.  Genre  d’insectes  hy- 
ménoptères , dont  les  cornes  ou  antennes  sont, 
cachées  en  parti»'  dans  une  rainure  de  chaque 
côté  de  la  tétc.  (Du  grec  krupto  je  cache  , et 
kéras  corne.  ) 

•j*  Cryptogamie  , s.  fcm.  (K-rip-to-ga-mf-e) 
T.  de  Botaniq. Classe  de  plantes  dont  la  repro- 
duction est  cachée  ou  peu  connue,  dont  les 
organes  sexuels  ne  sont  pas  „ ou  sont  difficile- 
ment visibles.  C’est  U XXIV»* classe  du  système 
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de  Unnê.  (Du  grec  krupto  je  cache  , et  gamos 
noces  , mariage  ; noces  cachets .) 

•j-  Cryptogame,  adj.  m.  et  f.  et  s.  m.  Se  dit 
en  Botan.  des  plante»  qui  composent  la  classe 
appelée  Cryptogamie . Soyez  ce  mot. 

Cryptographie,  s.  fcm.  ( Krip-to  gra  f/e') 
L’art  d'ecrire  d'une  manière  cachée  a tout 
autre  qu’à  celui  qu’on  a mis  dans  le  mystère. 
(Du  grec  kruptos  cache  , secret , inconnu,  et 
graphô  j’écris.  ) 

CarPTOCRAPHIQUE  , adj.  ( Krip-fo-gra-Ji-ke ) 
Qui  appartient  a la  Cryptographie. 

•f  Cryptométal  lin  , adj.  {Krip-to-më  tal- 
leinyï.  d'Ilist.  nat.  5e  dit  des  fossiles  qui  con- 
tiennent intérieurement  une  grande  quantité 
de  métal.  ( Du  grec  kruptos  cache  , et  métal - 
Ion  métal.  ) 

f Cryptoxyme  , adj.  et  s.  Nom  qu'on  donne 
aux  Auteurs  qui  ont  caché  ou  deguisé  leurs 
noms.  ( Du  grec  krupto  je  cache  , et  onurna 
nom.  ) 

CrvptoportiqitE  , s.  m.  ( Krip-to-por-ti-ké) 
Galerie  souterraine.  — - Décoration  de  l’entrée 
d une  grotte.  ( Du  grec  kruptos  caché  , et  du 
latin  porticus  portique.  ) 

Crystal  , s.  rn.  au  plur.  Crystaüx.  Pierre 
transparente,  aise/  dure  pour  couper  le  verre  , 
et  dont  les  parties  offrent  souvent  une  figure 
régulière , telle  que  la  pyramide  hexagone , etc. 
Cette  pierre  se  taille  pour  en  faire  diverse» 
bijouteries.  (Du  latin  crystaUum  ou  cry stal/usy 
fait  du  grec  krustallos  , qui  signifie  propre— 
ment  glacé  y dérivé  de  kruos  froid.) — Verre 
fort  clair  et  fort  net  qui  se  fait  dans  les  Ver- 
reries. — On  dit  tig.  et  poetiq.  Le  crystal  des 
eaux  , des  fontaines. 

Crystal  démontré  y petit  verre  sur  le  cadran 

d'une  montre minera! y composé  de  salpêtre 

purifie  et  de  fleur  de  soufre.  — de  tartée  9 
tartre  purifie  et  réduit  en  crystaüx. 

Cristallin  , s.  m.  ( Kris-ta-Uin  ) L’une 
des  trois  humeurs  de  l'oeil  : c’est  un  petit  corps 
lenticulaire,  d'une  consistance  médiocrement 
ferme  , et  d une  transparence  à peu  près  sem- 
blable à celle  «lu  crystal.  — Ciel  de  crystal  y 
imaginé  par  les  anciens  Astronomes  : Le  pre- 
mier crystallin , le  second  crystallin . En  ce 
dernier  >ens  , on  dit  aussi  adjectivement  : Ciel 
crystal  lin. 

Crystallin,  ine  , adj.  Clair  et  transparent 
comme  du  crystal:  Eaux  -crystallines  ; humeur 
crystalline  de  l'œil . 

CRYST ALLIGATION  , S.  f.  ( Kris-ta-li-za-ciori) 
L'action  de  crystalliser.  —Chose crystallisee. 

CrystalUsÈr,  y.  h.  (Kris-fa-li-zé ) Réduire 
en  crystaüx.  — Congeler  en  façon  de  crystal. 
— Il  s'emploie  aussi  comme  neutre  : L'aire 
crystalliser  des  sels  , et  comme  réfléchi  : Cette 
substance  se  rrysta/lise  aisément. 

■f  Crystallograpuie,  s.  f.  ( Kri$-ta-!o-grœ - 
Ji-e  ) Description  des  crystaüx.  ( Du  grec 
krustallos  rrystnl , et  graphô  je  décris.  ) 

f Crtstallologie  , s.  f.  ( Kri s-ta-/n~l o-jf- c) 
Science  des  crystaüx.  ( Du  grec  krustallos 
crystal , et  logos  discours.  ) 

7 CrystalloÏdr  , s.  f.  ( Kris  -ta  lo-i-de  ) T. 
d* Anatomie  : Membrane  transparente,  appelle 
autrement  AtaA.nyulc.  grec  h us  tôliers. 


Digitized  by  Google 


C U B 

trustai , et  tidos  forme  , ressemblance  ; qui 
rassemble  au  crystal  par  sa  transparence.  ) 

■f  CrïstaLLomaxcIK  , s.  f.  ( Kris-ta-lo-man - 
ct-c  ) Divination  par  le  moyen  d'un  miroir. 
(Du  grec  krustallos  crystal , glace,  et  man/cia 
divination.  ) 

fCavsrALLOTECHNiE  , s.  f.  ( Kris-ta-lo-tèk- 
nt-e ) Art  d’obtenir  les  crystaux  de  chaque 
espèce  de  sel , etc.  ( Du  grec  krustallos  crystal , 
et  teck  né  art.  ) 

f CftYSTALLOTOMIE,  *.  f.  (Kris-ta-lo-to-mfe) 
Division  , dissection  des  crystaux*  ( Du  grec 
krustallos  crystal  , et  temnô  je  coupe.  ) 

C— sol- ut  , s.  m.  T.  de  Musique  , par  lequel 
on  désigne  la  note  et  le  ton  d ut. 

fCuBATloK,  s.  I.  ( Ku-ba—cion)  T.  de  Géo- 
mairie.  Y' oyez  Cuba  tu re. 

f Ci’BATURE  , s.  f.  T.  de  Géométrie  : L’art 
ou  l’action  de  cuber  un  solide.  V oyez  Cuber. 
On  dit  aussi  Cubation . 

Cube,  s.  m.  Corps  solide  , régulier,  qui  a 
six  faces  carrées  , égales  , et  dont  tous  les 
angles  sont  droits.  On  l’appelle  aussi  Hexaèdre . 
(bul.it.  cubus%  fait  dans  la  même  signification 
du  grec  kubos  dé  à jouer.) — En  Arithmétique, 
produit  d’un  nombre  carré  multiplié  par  le 
nombre  simple. 

Cube  , adj.  Cubique  : Pied  cube;  nombre 
cube. 

Clbebe  , s.  f.  Sorte  de  plante  médicinale. 
—Fruit  de  cette  plante. 

f Cube-du— cube  , s.  m.  T.  d’Arithmét.  La 
neuvième  puissance  d’un  nombre  ; le  produit 
duo  nombre  multiplié  huit  fois  par  lui-inéme. 

f Cubes  , v.  a.  ( Ku-bé)  En  Géomét.  réduire 
k un  cube  un  autre  solide,  tel  qu’un  cône,  un 
cylindre  , une  sphère  : en  mesurer  la  solidité. 
— Kn  Arilhmét.  multiplier  un  nombre  deux 
fois  par  lui— même  , pour  en  avoir  le  cube  , ou 
Ja  troisième  puissance. 

Cubique  , adj.  ( Ku-bi-ke  ) Qui  appartient 
au  cube  , soit  en  Géométrie,  soit  en  Arithmé- 
tique : Figure  cubique  \ nombre  cubique . 

f Ccbistique  , s.  f.  {Ku-bis^i-he)  L’une  des 
trois  espèces  en  lesquelles  les  anciens  Grecs 
divisoient  la  Danse.  Elle  consistoit  en  sauts  , 
en  tours  de  force , et  sur— tout  à marcher  sur 
les  mains.  Les  deux  autres  espèces  étoient  la 
Spheristique  et  VOrchestique.  { Du  gr.  kubistao 
je  saute  sur  la  tête,  je  fais  la  culbute.  ) 
Cubital  , s.  m.  Sorte  de  banquette  sur  la- 
quelle on  appuie  les  bras  , les  coudes . 

Cubital  , ale  , adj.  Qui  appartient  à l’avant- 
bras  ou  au  coude  : Muscle  cubital;  nerj  cubi- 
tal ; artère  cubitale . ( Du  latin  cubitus  , Voyez 
ce  mot.  ) 

Cubitus  , s.  m.  ( Ku-bi-tuce  ) T.  d' Anatomie  : 
Os  de  l’avant-bras  qui  s’étend  depuis  le  coude 
jusqu’au  carpe.  ( Du  latin  cubitus  , fait  dans  la 
même  signification  , de  kubiton  coude.  ) 

Ci  bla nc,  s.  in.  Voyez  Cul-blanc. 
f Clbo  cube  , b.  in.  T.  d'Arithmétique  : La 
sixième  puissance  d’un  nombre , appelée  par 
Ici  Arabes  Carré  du  cube. 

Cuboïde,  s.  m.  Os  du  tarse,  oui  a la  forme 
d’on  cube . ( Du  grec  kubos  cube  , et  eidos 
forme.  ) 

t Cubo-Sama  , s.  m.  Autrefois , la  première 
T.  I. 
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dignité  dePEmpire  du  Japon;  Capitaine-général 
des  armées.  ( Cubo  , dans  la  langue  du  pays, 
signifie  Chef  de  milice  , Cl  S a ma  beigneur. 
Voyez  Koubo.  ) 

Cuc  a , s.  m.  \;oyez  Coca. 

Cuckkon  , s.  musc.  Petit  insecte  qui  s'attache 
aux  légumes. 

Cuciofeba  , s.  m.  Plante  des  Indes  qui  res- 
semble à un  palmier  ; son  fruit,  nommé  cuti  , 
est  bon  à manger. 

Cucubale  , s.  m.  Genre  de  plantes  , de  la 
famille  des  Œillets  , dont  les  espèces  sont  très- 
multipliees. 

•J-  Cucubale -Behen  , Voyez  B ch  en  blanc . 

•j-  CucuLE  , s.  m.  et  f.  Autrefois  , espèce  de 
cape  ou  chape  de  voyageur  , qu’on  appeloit 
aussi  coule  ou  goule  ou  gule  , et  dont  le  nom 
a passe  depuis  aux  Moitiés,  pour  signifier  leur 
froc  et  leur  chape.  Les  bernardins  et  bernar- 
dines donnent  encore  aujourd'hui  à leurs  chapes 
le  nom  de  coules.  (Du  latin cucuilus  capuchon, 
capuce. ) 

Cucuj.laire  , adj.  ( Ku-cu-lè-re ) T.  d'Anat. 
Le  muscle  cucullaire  est  entre  l’occiput  et  la 
nuque  du  cou.  Il  ressemble  à un  capuchon.  (Du 
lalin  cucuilus.  ) 

Cugupha  ou  Cücufe,  s.  f.  T.  de  Pharmacie  r 
Calotte  remplie  de  poudres  céphaliques  pour 
fortifier  le  cerveau. 

Cucurbitac£e  , adj.  m.  et  f.  T.  de  Botaniq. 
Il  se  dit  des  plantes  dont  les  fruits  approchent 
de  ceux  de  la  courge  , du  melon  , etc.  ( Du  lat» 
cucurbita  courge.) 

Cl  CCRBITAIN  OU  CueirnBITAinE  , s.  m.  ( Ku~ 
kur-bi-tein^te-re)  Ver  plat  qui  ressemble  à des 
pépins  de  courge . 

Cucurbite  , s.  f.  T.  de  Chimie.  \raisseau  oà 
l’on  met  les  substances  que  l’on  veut  distiller. 
( De  sa  ressemblance  avec  la  calebasse  , en 
latin  cucurbita .) 

j*  Cucurucct  , s.  m.'  Serpent  du  Brésil , plu* 
gros  que  le  serpent  à sonnettes  , quelquefois 
long  de  douze  pieds  , dont  le  venin  ronge  les 
veines  et  cause  une  inflammation  si  violente  * 
que  le  sang  sort  par  les  oreilles  et  par  les 
narines. 

f Cueillage  , subst.  m.  ( Keu-glia~fe , en 
mouillant  les  II  ) Dans  les  Verreries,  portion 
de  matière  vitrifiée  que  le  cueilleur  a tirée 
successivement  à quatre  reprises  , et  qui  est 
nécessaire  pour  faire  un  plat. 

Cueille  ? s.  f.  ( Keu-glie  ; mouillez  les  //) 
T.  de  Marine  : Un  lé  de  toile. 

CtfEiLLERET,  s.  m.  T.  de  Pratique  : Etat  des 
cens  et  rentes  dues  et  reconnues  parles  tenan- 
ciers d’une  seigneurie. 

Cueillette  , s.  f.  ( Keu-glic-tc  ; mouille* 
les  U ) Amas  de  deniers  qu’on  recueille  dans 
une  quête. — On  l’a  dit  autrefois  pour  récolte. 

■j*  Charger  à cueillette  (Marine  ) ^ Voyez  nu 
mot  Charger. 

Cueille  t*  r , euse,  subst  .(Keu-glieur^eu-ze) 
Qui  cueille.  On  ne  le  dit  que  dans  cette  phrase 
proverbiale  : Il  est  fait  en  cucitleur  de  pommes^ 
elle  est  faite  comme  une  cueilleusc  d' herbes  ; 
il  est  mal  vêtu  , elle  est  mal  vêtue*  — Dans  les 
Verreries  de  verres  à vitre  , apprenti  qui  com- 
mence à travailler  : c’est  lui  qui  met  la  fcila 
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ou  canne  de  fer  Hans  le  jiot  pour  en  tirer  la 
matière  vitrifiée.  Voyez  Cueillir . 

•J*  Cueillie-,  subst.  I.  ( Kcu-glf-e)  Arête  de 
plâtre  que  le»  Maron»  font  le  long  d'une  règle 
dressée  de  niveau  o\i  d’aplomb. 

Cueillir  , v.  a.  {Keu-gitr  ; mouillez  les  //) 
Cueillant.  Cueilli . Je  cueille.  Je  cueillis.  Je 
cueillerai y etc . De  tacher  des  fruits  , des  fleurs, 
des  légumes  de  leurs  branches  ou  de  leur»  tige». 
— Un  dit  fig.  Cueillir  tics  palmes , Jes  lauriers , 
remporter  des  victoire».  — Dan»  les  Verreries, 
prendre  ta  matière  vitrifiée  dans  le  pot  avec  une 
canne  , ou  une  espèce  de  canne  de  fer  creusée 
dan»  toute  sa  longueur.  (Du  lat.  colligrre  ^ fait 
dans  la  même  signification  , du  grec  sullcgein , 
dont  les  racines  sont  sun  ensemble  , et  /ego  je 
cueille.  ) 

Cueilloir  , s.  m.  Ç Keu-glioar  ; mouillez  les 
II  ) Panier  dans  lequel  on  met  ce  que  l'on 
cueille. 

•j*  Ccfique  , $.  m.  Ancienne  écriture  arabe* 
Yojez  Koujiquc. 

Ccidlr  , s.  ni.  Panier  long  dons  lequel  on 
cueille  et  on  porte  au  marche  des  prunes,  des 
cerises , etc.’ 

Guiper  , v.  a.  Vieux  mot  : Penser,  croire, 
s’imaginer. 

Cuiller  , s.  f.  ( mouillez  les  II  ; Ku-çlier , en 
prononçant  foitemcnt  IV  finale,  comme  clans 
fer  et  mer.  Académ.  ) Ustensile  de  fable  pour 
manger  le  potage.  Dans  l'édition  faite  chez 
ümits  , an  VU  , le  I)ict.  Je  b Acad.  dit  aussi 
eu  i lier  c , s.  f.  (Du  lat.  cochlcar  ou  cochleare  , 
dérivé  avec  la  même  acception  , du  gr.  hoc  h/ia - 
rion  , sorle  de  mesure  ancienne.  ) — Morceau 
de  fer  qui  embrasse  le  bout  de  l'essieu  des 
roues  de  devant  d’un  carrosse. 

Cuillerée  , s.  f.  ( Ku  giic~ré-e)  Plein  la 
tuilier:  Une  cuiUcrer  de  potage. 

CuilleroN  , s.  in.  ( Ku-glic-ron)  La  partie 
creuse  de  la  cuiller  qu'on  met  dans  la  bourho 
en  mangeant.  — Pétale  ou  autre  partie  d une 
fleur  ou  plante  qui  a la  forme  d’une  cuiller . 

CuiLLiKA  , s.  ni.  ( Ku-glie  ) Oiseau  dont  le 
bec  ressemble  à une  cuiller . On  l'appelle  aussi 
Spatule.— Soi te  de  poisson  à têt  dur. — Coquille 
longue. 

Cunk  , s.  f.  T.  de  Chimie  : Vaisseau  de 
ferre  à distiller  l'eau-forte. 

Cuiponna  , s.  m.  Sorte  d arbre  du  Pérou. 

Cl  in  , s.  m.  En  général  ,/la  peau  des  ani- 
maux. — Plus  particulièrement  , cette  pe.:ti 
quand  elle  est  séparée  de  la  chair  et  corroyée. 

— Eu  style  proverbial  , il  se  dit  de  Ja  peau  de 
l’hoinmc  : Jurer  , enrager  entre  cuir  et  chair ^ 
secrètement,  sans  oser  éclater.  On  dit  aussi 
au  propre,  du  sable  , des  vers , etc.  qui  s’in- 
sinuent entre  cuir  ci  chair.  ( Du  lat.  cor iuc, 7, 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Cuir  bouilli  , du  cuir  bouilli  et  préparé 
avec  diverses  gommes.  On  appelle  populaire- 
ment visage  de  cuir  bouilli  , un  visage  désa- 
gréable , dont  la  peau  est  rude  et  grossière. 

— Cuir  doré , sorte  de  tapisserie  de  cuir  , où 
t.ont  représentés  en  relief  divers  dessins  re- 
levés d’or , d’argent  ou  d'autres  couleurs. 
— -Proverb.  Uu  cuir  d'autrui faire  large  cour— 
taie  , cire  liberal  du  bien  d'autrui. 
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Cuir  de  halle  , en  t.  d’imprimprie  , peau  de 
moulon,  etc.  préparée  qu’on  cloue  à un  cAne  de 
bois  évidë , qui  sert  à prendre  l’encre  et  à la  dis- 
tribuer également  sur  tous  les  caractères  d'une 
forme.  Voyez  Dalle. 

•f  Cuir  de  pomme  , Voyez  Grenadier . 

Cuirasse  , s.  f.  ( Kui-ra-ce  ) Armure  de 
fer  qui  couvre  le  corps  du  Soldat  depuis  les 
épaules  jusqu’à  la  ceinture  par  devant  et  par 
derrière.  ( Du  lalin  coriatea  , parce  qu’an— 
cienncmcnt  les  cuirasses  éloient  de  cmr,ro— 
riurn.  ) 

Le  défaut  de  la  cuirasse  , l’endroit  où  elle 
finit  ; et  figur.  l'endroit  foible  d un  homme  , 
d’un  écrit.  — Endosser  la  cuirasse  , prendre 
le  parti  des  armes. 

Cuirasse  , ée  , part.  p.  de  Cuirasser , et 
adject.  (^ui  porte  la  cuirasse. 

f igur.  Etre  bien  cuirassé , préparé  à tout. 

Cuirasser,  v.  a.  ( Kui-ra-ce ) Ilevètir  d'une 
cuirasse. 

Cuirassier  , s.  rn.  ( Kui-ra-cié  ) Cavalier 
arme  d’une  cuirasse.  — Soldat  fantassin  qui 
porte  la  cuirasse  et  la  pique. 

Cuire  , v.  a.  ( Kui-re ) Préparer  les  alimens, 
par  le  moyen  du  leu,  pour  les  rendre  propres 
à être  manges  : Cuire  des  viandes  , du  pain  , 
etc.  — l>n  le  dit  aussi , i.°  de  certaines  ma- 
tières que  le  feu  rend  propres  à divers  usages: 
Cuire  du  plâtre  , de  la  chaux  , etc.  — a.°  De 
l’action  du  Soleil  sur  les  fruits  qu’il  mûrit. 
3.°  De  l'action  de  la  chaleur  naturelle  sur  les 
alimens,  1rs  humeurs.  ( Du  latin  coquere  , qui 
a la  même  signification.  ) 

•j*  Cuire  des  cheveux  , en  t.  de  Perruquier, 
mettre  des  cheveux  au  four  , après  les  avoir 
roulés  autour  des  moules  ou  bilboquets  , et 
enfermés  dans  une  espece  de  pâte  de  son. — le 
verre  ( Peinture  sur  verre),  mettre  les  pièces 

fieintes  dans  la  poêle  du  fourneau  , et  Je*  y 
aisser  jusqu’à  ce  que  les  couleurs  soient  bien 
cuites  et  bien  incorporées. 

Cuire  , v.  n.  Etre  préparé  par  le  moyen  du 
leu  : La  viande  cuit.  — Faire  cuire  du  pain  : 
Ils  sont  obligés  d’ aller  cuire  au  four  banal . 
On  dit  proverb.  V ous  viendrez  cuire  à mon 
four  , vous  aurez  quelque  jour  affaire  à moi. 
— Etre  facile  ou  difficile  à cuire  : Ces  légumes 
cuisent  bien  ou  ne  cuisent  pas  bien.— Causer  une 
douleur  âcre  , piquante  et  cuisante  : La  main 
me  cuit  , les  yeux  me  cuisent . — Proverb.  Il 
vous  en  cuira  , vous  vous  en  repentirez. 

Cuisant  , ante,  adject.  ( Kui-zan , au -te ) 
Apre  , piquant , aigu  : Froid  cuisant  , douleur 
cuisante.  11  se  dit  aussi  des  peines  de  l’esprit  : 
Démords  , soucis  cuisons. 

•J*  'Figes  cuisantes  ( Bot  an.  ) , tiges  parsemées 
de  poil»  piqnans  qui  excitent  l'inflammation  , 
comme  dans  l'Ortie. 

Cuisine  , s.  f.  ( Kui-zi-ne ) Partie  du  logis 
oii  l’on  apprête  les  viandes  qu’on  doit  servir 
sur  table.  — Art  d’apprêter  les  viandes.  —Ma- 
nière dont  on  les  apprête.  — Les  Officiers  qui 
serrent  à la  cuisine.  — Longue  boite,  à plusieurs 
com  parti  mens  , où  l'on  met  divers  ingrédient 
propres  pour  les  ragoûts  , et  qu'on  peut  porter 
en  voyage.  (Du  lat.  bai  baie  cucina  , employé 
par  les  Ecrivains  de  U basai:  latinité  pour  co- 
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gaina  cuisine,  et  que  les  Italiens  ont  conservé 
dans  leur  langue  avec  la  même  «Unification.  ) 
Bonne  cuisine , maigre  cuisine  ; bonne  chère, 
mauvaise  chère.  — Fig.  et  prov.  F.tre  chargé 
de  cuisine , être  fort  gras,  avoir  un  gros 
ventre.  — Garnit.  Latin  Je  cuisine  , mauvais 
latin. 

Cuisiner.  r.  n.  ( Kui-zi-né ) Faire  la  cuisine • 
U est  familier. 

f tflsi.vtRiK  , s.  f.  ( À u i-zi-ne-rt-c  ) Art  de 
faire  la  cuisine.  Il  est  vieux. 

CWJIXIEB  . i.TAE  , subst.  (Kni-zi-nié  , nic-re ) 
Celui  ou  celle  qui  fait  la  cuisine  , qui  apprête 
les  viandes. 

Cpiss.srt,  s.  m.  {Kui-sdr  ) Partie  de  l'an- 
cienne armure  qui  couvroit  les  cuisses . 

Cnssfc  , s.  f.  ( Kui-ce  ) Partie  du  corps  d’un 
animal  depuis  la  hanche  jusqu’au  jarret.  ( L)u 
bas  latin  cassa  , dit  dans  le  moyen  âge  pour 
fosa  caisse  , haut  de  la  cuisse  , hanche.) — En 
Architecture  , la  côte  qui  est  entre  deux  gra- 
vures ou  canaux  d'un  triglyphe.  — En  t.  de 
Verrerie,  matière  vitrifiée,  qui  a coulé  des 
pots  dans  le  fond  du  four. 

f Cuis  se- ma  da  me  , poire  qui  est  une  espèce 
de  rousseiet. 

t CcissETTE  «,  subst.  f.  ( Kui-cë-te  ) Dans  les 
V/wnofactures  d'étoffes  en  laine  , moitié  des 
6L  dune  portée. 

Ccissoïf  , s.  f.  Action  de  cuire  : La  cuisson 
du  pain , des  viandes.  — I.a  manière  dont  une 
viande  se  rôtit  ou  est  rôtie.  — La  peine  et 
le  »oin  qu'on  a pris  de  faire  rôtir.  — Douleur 
I on  sent  d'un  mal  qui  cuit . 
f Cuisson  au  caramel , en  t.  de  Confiseur, 
*ture  cuit  au  degré  nécessaire , pour  se  casser 
net  sous  la  dent  , sans,  s y attacher.  — Pain 
de  cuisson  , le  pain  de  ménage  que  I on  fait 
chei  »i. 

Ccjuot  , n».  ( Kui-so  ) Cuisse  d’un  cerf 

ou  de  quelque  autre  béte  fauve. 

Cuistre  , *.  f.  Valet  de  College.  — Pédant. 
— Celui  qui  a l’air  et  l'humeur  d'un  pédant. 
Cest  un  terme  familier  et  injurieux.  ( Du  lat. 
barbare  coquister  , fait  de  coquus  cuisinier  \ 
calet  de  cuisine  , marmiton.  ) 

Cuit  « cuite  , part.  pas.  de  Cuire , et  adj. 
IKt//  , kui-te ) Qui  n'est  pas  cru  : De  la  viande 
fvte  ; les  humeurs  cuites. 

fig.  et  fam.  i.°  N' avoir  pas  la  tête  bien 
t»ite  ; être  un  peu  fou  ou  encore  jeune.  — 
Avoir  du  pain  cuit  ; avoir  amasse  du  bien. 
Ce  Prédicateur  a du  pain  cuit  ; il  a tous  les 
sermonsqui  lui  sont  nécessaires  , etc.  — Prov. 
Avoir  santé  , liberté  et  pain  cuit  , ou  simple- 
ment , Santé  , liberté  et  pain  cuit  ; jouir  de 
tous  les  biens  nécessaires  à la  vie. 

Cuite  , s.  f.  Action  de  cuire  les  briques  , 
h*  tuiles, le  plâtre,  la  chaux,  le  verre,  etc. 

Cuivre  , ».  m.  Corps  métallique  rougeâtre, 
fusible  -,  et  qui  peut  être  étendu  sous  K*  inar- 
***■•  (Du  latin  cuprum  . fait  du  giec  Kupros 
bled»?  Chipre  , d'où  on  le  tiroit  autrefois.) 

f Cuivre  vierge , celui  qui  sort  de  la  mine, 
f]°i  n'a  point  étc  fondu.  — de  rosette  , cuivre 
rouçe  très -pur  . auquel  dans  les  fonderies  on 
^nne  la  forme  de  plaques  rondes  et  rabo- 
teuse! , qui  ressemblent  a des  rosettes  , par  la 
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manipulation  «pi’on  emploie  pour  le  figer 
promptement,  aussitôt  qu'il  est  raffiné. —jaune 
cuivre  allie  avec  le  zinc  ou  la  calamine  : c*e*t 
ce  qu’on  nomme  Iuj/ton.  — blanc  , alliage  da 
cuivre  rougoavec  du  zinc  et  de  I arsenic,  dans 
des  proportions  telles  qu'il  devient  blanc 
comme  de  l'argent.  Cet  alliage  est.  pou  usité  ,. 
et  avec  raison  , h cause  «le  su  qualité  maliai— 
saute.  — de  Corinthe  , alliage  d'or  , -d’argent  , 
et  principalement  do  cuivre. 

f Cuit  hé,  LE  , adj.  Ouvrage  cuivré . dorure 
faite  avec  du  cuivre  en  feuilles. — Fond  cuivré^ 
fond  de  couleur  de  cuivre  dan»  le  teint  dit 
visage  »lès  Américains  „ etc. 

Ctrl v bette  , subst.  f.  ( Kui-vri-te  ) Petite 
anche  de  cuivre  qu'on  applique  sur  tirs  Las-* 
sons  ou  hautbois. 

f Cuivreux  , euse,  adj.  ( Kui-vrcu , vreù- 
ze^Se  dit  en  t.  de  Teinturier, de  l’écume  qu’on 
voit  paraître  à la  surface  du  bain  de  la  cuve. 

•f  CuivaoT  , s.  m.  ( Kui-vro  ) T.  d ilorlog. 
Petite  poulie  de  laiton  qui  a un  trou  pour  en- 
trer sur  les  tiges  des  di  Hé renies  pièces  que  1 or» 
veut  tourner. 

f Cujelier  , s.  m.  ( Ku-je-lié)  Alouette  des 
bois. 

Cul  , 9.  m.  ( Ku  , VI  no  se  prononce  jamais) 
La  partie  de  derrière  sur  laquelle  on  s assied; 
les  deux  fesses.  — L'anus  , le  .fondement  par 
où  1 animal  se  décharge  le  verftre.— higur.  Le 
fond  ou  le  derrière  d'une  chose.  ( Du  lalin 
culus  , dérivé  dans  la  même  signification , de 
kouleos  en  ionique  , pour  kolcus  gaine  , four- 
reau. ) 

*j*  Cui  da  chapeau  (Chapellerie),  la  partie  du 
chapeau  qui  répond  au-dessus  de  la  tele. — da 
Jour  (Archit.),  voûte  sphérique  ou  surhaus- 
sée , ou  en  plein  cintre  ou  surbaisséo.  CW— 
de-jour  en  penJentiJ , voûte  sphérique  portée 

Far  quatre  pendenlils — de  vaisseau  (Marine), 
arrière  d'un  vaisseau  , la  poupe.  — de  porc 
( Marine  ) , nœud  qui  se  met  au  bout  d’un  cor- 
dage , pour  y former  un  bouton. — de  chai ans , 
certains  bateaux  qui  se  fabriquent  au  port  de 
Saint— D» lier  , etc.  — d' artichaut , la  partie  U 

Îilus  moelleuse  de  l’artichaut  , et  qui  en  fait 
e fond.  — de  verre  ( liippiatrique  ) , espèce  de 
brouillard  verdâtre  qui  parott  au  fond  de  l'œil 
de  quelques  chevaux  , et  qui  dénoté  qu’ils  ont 
la  vue  mauvaise. 

Avoir  le  cul  sur  la  selle  ; être  à cheval. 
— Il  y va  de  cul  et  de  tête  ; il  se  tourments 
fort  pour  réussir. — Provcrb.  Se  trouver  entre 
deux  sel  les  le  cul  par  terre ; ne  réussir  dans 
aucune  des  deux  choses  sui  quoi  on  fondoil 
son  espérance.  — Etre  a cul , n'avoir  plus  au- 
cune ressource  : par  allusion  aux  anciennes 
Ecoles  de  Philosophie,  qui  se  lenoient  h Paris, 
rue  du  Fou  are  . et  où  il  n’y  avoit  d'autres 
sièges  pour  les  Ecoliers  , que  in  paille  dont 
elles  étoient  jonchées.  Les  1 epondans  que  dans 
les  actes  publics  on  serroît  de  trop  près , 
étoient  mis  à cul  , c.  à d.  obligés  de  se  ras- 
seoir sur  leur  paille.— -Jouer  à cul-levé  ; jouer 
les  uns  après  les  autres  , en  sorte  que  celui 
qui  ne  ioue  pas  prend  la  place  du  perdant. 
— Arrêter  quelqu  un  sur  cul  , l’arrêter  tout 
court.  — Fig.  Cl  fain.  C'est  on  cul  de  plomb  ^ 
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c’est  un  homme  sédentaire  , qui  travaille  beau- 
coup dans  son  cabinet.— Faire  le  cul  de  poule , 
faire  la  tnouc  en  avançant  les  lèvres  et  en  les 
pressant.  — Prover b.  \1J  ne  faut  pas  peter  plus 
haut  que  le  cul  , il  ne  faut  pas  vouloir  faire 
plus  quion  ne  peut. — Mettre  un  rnuid  sur  ru/, 
le  mettre  sur  son  fond  ou  le  vider.  — Donner 
du  pied  au  cul  à un  valet  y le  chasser  de  son 
service.  — Faire  une  chose  à écorche-cul , à 
régi  et  et  en  rechignant.  — l'irer  le  cul  en  ar- 
riéré; avoir  de  la  peine  à se  résoudre.— Baiser 
le  cul  a quelqu’un  , lui  marquer  une  soumis- 
sion basse  et  servile.  — Finir  quelqu  un  au 
cul  et  aux  chausses  , de  manière  qu’il  ne  puisse 
échapper.  ( Presque  toutes  ces  expressions  sont 
du  si}  le  familier  , et  plusieurs  du  style  bas  et 
populaire.  ) 

C ü L— DE- BASSE-FOSSE  , s.  m.  Cachot. 

Cul-DE -JATTE  , s.  m.  Celui  qui  ne  pouvant 
«e  servir  de  ses  jambes  , est  contraint  de  se 
traîner  ayant  le  eu!  dans  une  jatte . 

Cul-de-lampe  , s.  m.  (Archit.)  i.°  Espèce 
de  pendentif  en  pyramide  renversée  , formé 
par  encorbellement  ou  en  trompe  , pour  sou- 
tenir une  tourelle  , etc.  — a.°  Ornement  de 
Sculpture  , qui  pend  des  nervures  des  voûtes 
gothique  s.  — 1 leuron  , ornement  à la  fin  d’un 
chapitre  , d'un  livre  , d’un  chant , etc.  — On 
donne  le  même  nom  aux  dernières  lignes  d’un 
chapitre  ou  d’un  livre  , terminées  en  pointe  : 
ornement  gothique  et  de  mauvais  goût  admis 
quelquefois  dans  les  anciennes  éditions. 

Cul-de-sac  , s.  m.  Rue  sans  issue. 

F CuLAlGNoN  • s.  m.  ( Ku-le-gnion  ; mouillez 
g n)  T.  de  Pêche.  Partie  de  la  manche  des  filets, 
et  qui  en  forme  le  fond. 

Culasse  , s.  fém.  ( Ku-la-ce  ) La  partie  de 
derrière  d’un  canon. — On  le  dit  par  extension, 
des  mousquets  , fusils  , pistolets. 

Proverbialement  et  bassement  : Etre  ren- 
force sur  la  culasse  , par  la  culasse  ; avoir  les 
hanches  et  le  derrière  fort  larges. 

Culbute,  s.  f.  Saut  qu’on  fait  en  mettant  la 
tête  en  bas  et  les  jambes  en  haut.  Voyez  Cul- 
butery  v.  n. — Chute  dangereuse.— Fig.  Il  a fait 
une  grande  culbute  , d’une  grande  fortune  il 
est  tombé  dans  la  pauvreté. 

Culbute  B , v.  a.  (Kul  bu-té ) Faire  tomber, 
renverser  cul  par  dessus  léte.  — Au  fig.  i uiner 
quelqu’un  : détruire  sa  fortune. 

Culbuter  , v.  neut.  Tomber  en  faisant  la 
Culbute  : Il  culbuta  du  haut  en  bas  de  l’es- 
calier. ( Des  deux  mots  eu!  et  buter  : buter  du 
cul.  Ménage.  Voyez  Buter  , dans  le  sens  de 
broncher.  ) — Figur.  Etre  ruiné , perdre  sa 
fortune . 

•J*  Culbutis  , s.  m.  Amas  confus  de  choses 
culbutées.  11  est  familier. 

F Culcas  , s.  m.  Voyez  Co/ocasie. 

F CüLDÉE  , subst.  m.  Nom  qu’on  donna  anx 

Îiremiers  Missionnaires  Chrétiens  envoyés  dans 
e nord  de  l’Ecosse.  (Mot  purement  anglois, 
qui  signifie  dans  le  Dictionnaire  de  Shcridan , 
des  moines  ou  religieux  qui  existaient  autrefois 
en  Ecosse.  ) 

Culee  , s.  f.  Grosse  masse  de  pierres  qui 
soutient  la  voûte  de  la  dernière  arche  d un 
pont , et  qni  résiste  à toute  sa  poussée.  On 
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l’appelle  aussi  Butée.  — Lq  partie  du  cuir  la 

F lus  proche  de  l’endroit  où  était  la  queue  de 
animal. 

Culée  d’ arc— boutant , pilier  qui  soutient  la 
voûte  d’un  grand  bâtiment.  — On  dit  en  t.  de 
Marine  : Ce  navire  donne  des  culées  , donne 
des  coups  de  sa  quille  sur  le  sable. 

CuiEa  , v.  n.  ( Ku-lé ) T.  de  Marine  : Aller 
en  arrière. 

F Mettre  à eu  1er  , coiffer  les  voiles  sur  les 
mais,  pour  faire  culcr  le  vaisseau. 

Culehom  , s.  m.  Partie  de  la  croupière  sur 
laquelle  pose  la  queue  du  cheval. 

CüLIKR  , adj.  ( Ku-lié ) Le  boyau  culier  est 
entre  le  cctcum  et  le  rectum . On  dit  aussi 
substantivement  le  culier. 

Cvlitkt.  , s.  I.  Sangle  de  cuir  qu’on  attache 
au  cul  m au  derrière  du  cheval  « pour  empêcher 
la  selle  de  couler  en  avant. — En  Architecture, 
pierre  plate  creusée  en  rond  ou  en  ovale,  aveo 
une  goulette,  pour  recevoir  l’eau  d’un  tuyau 
de  descente. 

f Culinaire  , adj.  ( K u-li-nr-re  ) Vases  , 
ustensiles  culinaires  , qui  servent  ù la  cuisine. 
Mot  nouveau.  (Du  latin  cu/inarius  , fait  dans 
le  même  sens  de  culina  cuisine.) 

f CuLMIfÉRE  , adj.  et  s.  ( Kul-mi-fè-re  ) T. 
de  Rotaniq.  Plante  culmifire  , dont  la  tige  est 
un  chaume.  ( Du  latin  culmus  paille  , chaume, 
et  jero  je  porte.  ) 

Culminant,  adjeet.  m.  {Kul-mi-nan)  T. 
d'Astronomie  : Le  point  culminant  d' un  astrey 
le  plus  haut  sur  l’horizon. 

Culmination  , s.  f.  ( Kul-mi-na*cion  ) T. 
d’Astronomie  : Passage  d’un  astre  par  le  méri- 
dien , c.  h d.  par  le  point  où  il  est  è la  plus 
grande  hauteur.  (Du  latin  culmen  faîte.  ) 
Culminer  , v.  n.  ( Kul -mi-né)  T.  d Astron, 
Passer  par  le  méridien.  Voy.  Culmination. 

Culot  , ».  m.  ( Ku-lo ) L’oiseau  le  dernier 
éclos  d’une  couvée  : l'animal  le  dernier  né  d une 
portée,  -r  Fig.  et  fam.  i.°  Le  dernier  né  d’une 
famille.  a.°  Le  dernier  reçu  ou  le  plus  jeune 
dans  quelque  corps  ou  compagnie.— En  Archit. 
i.°  Ornement  de  Sculpture  , employé  dans  le 
chapiteau  corinthien  , qui  est  supporté  par  les 
tigettes  , et  d’où  sortent  les  volutes  et  les  hé- 
lices qui  en  soutiennent  le  tailloir.  — a. ° Tout 
ornement  d'où  sortent  des  rinceaux  de  feuil- 
lages, etc.  —En  t.  d’Artificier,  la  base  mobile 
d’une  fusée,  où  l'on  appuie  le  cartouche  pour 
la  charger.  — La  partie  de  la  bombe  diamé- 
tralement opposée  à la  fusée  et  qui  est  la  plus 
épaisse  en  métal.  — Morceau  d’or  ou  d’argent 
fondu  dans  un  creuset. — Partie  métallique  qui 
reste  au  fond  du  creuset  après  la  fusion  et 
qui  s’est  séparée  des  scories.  — Petit  plateau 
cylindrique  de  terra  cuite,  sur  lequel  on  pose 
le  creuset  dans  le  fourneau  , pour  le  garantir 
de  l’action  trop  vive  du  feu.  — La  partie  la 
plus  basse  d’une  lampe  d’Eglise  , d’un  bénitier 
de  chambre  . et  d'autres  vaisseaux.  ( Du  latin 
culus  , qui  signifie  proprement  le  cul , le  der- 
rière, et  par  extension  l’extrémité  d’une  chose.) 

Culotte  , s.  f.  ( Ku-lo-tc  ) Partie  du  vête- 
ment de  l’homme , qui  couvre  depuis  la  ceint  are 
jusqu  aux  genoux  : Culotte  de  drap  % culotte 
de  velours . (De  «//,  derrière , que  couvre  spe- 
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rialement  la  culotte.  ) — En  t.  de  Botanique , 
la  moitié  inferieure  des  grandes  feuilles  de 
ianemone  , qui  est  la  plus  proche  de  la  queue. 
— Fer  délie  , rond  et  creux  en  forme  de  petite 
culotte  , que  l’on  attache  au  bout  de  la  poignée 
d’un  pistolet.  On  en  fait  aussi  d'autres  métaux. 

Culotte  de  pigeon  , le  derrière  d’un  pigeon. 

Culottin  , s.  m.  ( Ku-lo-tein  ) Espèce  de  ' 
haut-de-chausses  qui  est  étroit  et  juste  sur  la 
cuisse  et  qui  serre  par  le  bas.  — Popul.  Petit 
enfant  nouvellement  en  culotte . 

f Cul- rond,  s.  m.  Giand  bateau  de  Pécheur, 
en  forme  de  gondole. 

Culte  , s.  m.  Honneur  qu'on  rend  à Dieu 
par  des  actes  de  leligion.  — Figurément  et 
abusivement  ; attachement  qu’on  a pour  cer- 
taines choses  dont  on  fait  en  quelque  sorte  sa 
divinité.  ( Du  latin  cu/tus  , dérivé  dans  cette 
signification  , de  colère  adorer  , honorer,  ré- 
vérer. ) 

Culte  de  Latrie  , celui  qu'on  rend  à Dieu 
par  l’adoration.  — d' Hyper  du  lie  , celui  que 
l’Eglise  romaine  rend  à la  Sainte  Vierge. — de 
Dulie  , celui  de  vénération  qu’on  rend  aux 
Saints. 

Ccltellation  , s.  f.  T.  de  Gcom.  Manière 
de  mesurer  par  le  moyen  de  l’instrument  uni- 
versel. (Du  latin  cultellare  mettre  à plomb, 
unie  au  niveau  , etc.  ) 

f Cultivable  , adject.  Propre  à la  culture  : 
Ce  terrain  n’est  pas  cultivable. 

Cultivateur  , s.  m.  Celui  qui  cultive  la 
terre  : Cette  Province  manque  de  cultivateurs . 
Voy.  Agriculteur.  — Nouvel  instrument  ara- 
toire , qui  fait  à lui  seul  autant  d'ouvrage  que 
aix  charrues  ordinaires.  11  a été  inventé  en 
France  , par  M*  de  Château  — Vieux  , et 
adopté  par  les  Anglois  , qui  en  font  un  grand 
usage.  (Du  lat.  cultory  fait  de  colere  labourer  , 
cultiver.) 

Cultivé  , ék  , part.  p.  de  Cultiver  , et  adj. 
11  se  dit  au  propre  et  au  figuré  : Terre  bien 
cultivée  ; esprit  cultivé . 

Cultiver,  v.  a.  ( Kul-ti-vé ) Donner  à la 
terre  les  façons  nécessaires  pour  la  rendre 
plus  fertile.  — On  dit  fig.  Cultiver  les  sciences  , 
les  arts  y s’y  adonner  , s’y  perfectionner  ; Cul- 
tiver l'esprit y la  mémoire  , les  exercer:  Ci//- 
tiver  la  connaissance  , l'amitié  de  quelqu'un  y 
etc.  prendre  les  soins  nécessaires  pour  con- 
server la  connoissance  de  quelqu'un  , pour 
entretenir  et  augmenter  l'amitié  qu’il  a pour 
nous*  CT  est  un  homme  qu'il  vous  faut  tul— 
tiver  y c’est  un  homme  dont  il  vous  faut  mé- 
nager , entretenir  la  bienveillance.  ( Du  latin 
colere  , au  supin  cultum  , qui  a la  même  signi- 
fication. ) 

f Cultrirostres  , s.  m.  pjur.  ( Ornithol.  ) 
Famille  d'oiseaux  échassiers  , caractérisés  par 
un  bec  très-long  , avec  les  bords  tranchans  en 
forme  de  couteau . ( Du  latin  culter  , cultri 
couteau  , et  rostrum  bec.) 

Culture  , s.  f.  L’art  de  cultiver  la  terre  ou 
les  plantes  , pour  leur  faire  produire  du  fruit; 
le»  façons  qo'on  leur  donne, etc.  — Figtirém. 
Soin  qu’on  prend,  travail  qu’on  fait  pour  per- 
fectionner les  arts,  pour  polir  l’esprit  : La 
culture  des  arts  f la  culture  de  C esprit.  ( Du 
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lat.  cultura  , fait  dans  le  même  sens  de  colere 
cultiver.  ) 

Cumana  , s.  m.  Arbre  indiun  qui  ressemble 
au  mûrier:  on  tire  un  sirop  de  son  fruit. 

CuMiN,s.n».(/(ü-//ir/«)l>lanteannuelle,  à fleur 
rosacée,  originaire  de  Crète.  (Du  lat.  cuminunty 
pris  du  gr.  Âru/«///o/i,  avec  la  même  signification.) 

■j*  Cumin  cornu  , plante  annuelle  , crucifère, 
orignaire  du  midi  de  1 Europe.  — des  près  , 
Voy.  Carvi.  — noir  , Voy.  Nielle  des  champs . 

Cumulatif  , iye  , adj.  T.  de  Jurisprudence: 
Qui  se  fait  par  accumulation . 

Cumulativement  , adv.  ( Ku-mu-la-ti-ve - 
man  ) D’une  manière  cumulative. 

Cumuler  , v.  a.  ( Ku-mu-le)  T.  de  Juris- 
prudence : Assembler,  réunir  plusieurs  dioits^ 
pour  fortifier  une  prétention,  il  se  dit  aussi 
des  preuves.  ( Du  lat.  cumulare  amasser  , en- 
tasser , fait  de  cumulus  amas,  monceau.) 

•j*  CunaMüourk  , s.  m.  Voy.  Calambourg . 
Cunéiforme  , adject.  Qui  a la  forme  d’un 
coin  ; il  se  dit  en  Anatomie  , de  trois  os  du 
tarse  , et  d’un  os  du  carpe.  — En  Botanique  , 
feuilles  cunéiformes  y feuilles  plus  longues  que 
large.  , qui  se  rétrécissent  au  sommet  à la 
base.  — Espèce  d’écriture  des  ruines  de  Baby— 
lone.  ( Du  lat.  cuneus  coin  , et  forma  forme.  ) 

•j*  Cunêi rostres, s.  et  adj.  m.  pl.  T.  d’Ornilh. 
Famille  d'oiseaux  grimpans  , qui  ont  le  bec 
plus  étroit  que  la  tête,  en  forme  de  coin.  (Du 
latin  cuneus  coin,  et  rostrum  bec.) 

Cunettx  ou  Cuvette  , s.  f.  ( JCu-né-tr ) T. 
de  Fortification  : Fossé  pratiqué  dans  le  mi- 
lieu d’un  fosse  sec. 

Cupayba  ou  CopaÏba  , s.  m.  Arbre  du  Brésil 
dont  on  lire  par  incision  un  baume  admirable 
pour  consolider  et  mondifier  le?  plaies. 

•{•Cupide,  adj.  Plein  de  cupidité.  Vieux  mot 
rajeuni  depuis  quelque  temps.  (Du  lat.  cupidusy 
Voy.  Cupidité . ) 

Cupidité  , s.  f.  Désir  ardent  et  immodéré. 
— Convoitise.  11  s'emploie  sans  régime.  On  dit 
bien  la  cupidité  des  hommes  est  insatiable  ; 
mais  on  ne  dit  point  la  cupidité  des  richesses  y 
la  cupidité  de  régner.  — Dans  un  sens  plus 
général , la  concupiscence.  Voy.  ce  mot.  ( Du 
latin  cupiditas  , fait  dans  le  même  sens , de 
cupere  désirer,  convoiter.) 

Cupidon  , s.  m.  L'Amonr  ; Dieu  fabuleux 
qu’on  peint  avec  des  ailes  , un  arc  et  un  car- 
quois. (Du  lat.  Cupido  , fa:t  de  cupere  désirer, 
souhaiter  avec  ardeur.  ) 

•j*  CüPIDONE  , s.  f.  Plante  annuelle  , semi- 
fiosculcuse  , originaire  de  Crète.  On  la  nomme 
aussi  Chicorée  bâtarde  et  Catanance. 

•j*  Cupulf.  , s.  1.  T.  de  Botaniq.  Partie  orbi- 
culairc  , plane  ou  concave  , qu’on  trouve  dan* 
uelques  lichens  , et  qu’on  regarde  comme  ou 
es  organes  de  la  fructification.  — Espèce  de 
petite  coupe  qui  porte  le  gland  du  chêne. 
( Du  latin  cupula  , dimin.  de  cupa  coupe.) 

Curable  , adject.  Qui  peut  être  guéri.  (Du 
lat.  curare  soigner,  traiter  une  maladie,  etc.) 

Curaca  , s.  m.  T.  de  Relation  : Au  Pérou  , 
chef  , gouverneur;  au  Mexique , les  EspaguoH 
l’appeloient  Cacique. 

Curage  . s.  m.  Action  de  curer  y de  nettoyer. 
— Plante  qui  est  une  espèce  de  pcrsicaiie.. 
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En  ce  sens , Trév.  le  fait  féminin,  et  l 'Acad. 
masculin. 

j Curare  . sub.  m.  Poison  mortel  que  les 
Indiens  de  la  Rivière  Noire  en  Amérique  , 
setiient  par  incision  d une  espèce  de  liane 
qu'ils  nomment  Marat  itry  , et  dont  ils  en- 
duisent le  1er  de  leuis  flèches.  Ce  poison  n’est 
nuis.blc  que  lorsqu’il  est  mêle  au  sang.  On  le 
prend  intérieurement  , non  seulement  sans 
danger*,  mais  même  comme  un  remède  stoma- 
chique. 

Curatelle  , s.  f.  ( Ku-ra-tè-le  ) Le  pouvoir, 
la  charge  et  les  fonctions  de  Curateur. 

Curai  Km  , s.  ni.  Celui  qui  est  établi  par 
Justice  , pour  administrer  les  biens  d’un  mi- 
neur émancipé  ou  d'un  dissipateur  interdit, 
ou  d'un  furieux  , d’un  iinbccille.  — On  dit  au 
Palais  : Curateur  aux  causes.  Curateur  au 
cadavre , au  mort  ; celui  que  le  Juge  nomme 
d office  pour  de  fendre  la  cause  d'un  homme 
accusé  de  suicide.  ( Du  lat.  curator  , fai!  dans 
le  meme  sens  , de  curare  avoir  soin  , gérer  , 
administrer.  ) 

Curatif  , ive  , adject.  T.  de  Médecine  : 
lUmedcs  ruratijs  , ceux  qu’on  applique  pour 
guérir. 

Curation  , s.  f.  ( Ku-ra-cion)  T.  de  Méd. 
Traitement  d’une  maladie  , d une  plaie.  ( Du 
latin  curatiu  , qui  a la  même  signification.) 

Curatrice  , s.  f.  Celle  qui  a la  curatelle. 
Xoycz  Curateur. 

•j*  Cl' R la  LIN  , s.  m.  ( Kur-ba-lein ) Quelques- 
uns  croient  que  c’eloit  un  instrument  de  mu- 
sique des  Hébreux,  le  même  que  le  Krembalon 
des  Grecs.  Voy.  Crembalcs. 

Cmc as  , s.  m.  Fruit  d'Amérique  , qui  a le 
goût  d'une  truffe  cuite. 

Curcuma  , s.  m.  Sorte  de  plante  dont  la 
racine  est  jaune.  Voy.  Terre  mérité. 

Cube  , s.  f.  Guérison  de  quelque  maladie 
ou  de  quelque  blessure.  Suivant  l’abbé  Girard , 
la  cure  a plus  de  rapport  au  mal  et  à l'action 
de  celui  qui  traite  le  malade  , la  guérison  en  a 
davantage  à l’état  du  malade  qu'on  traite  ; le 
premier  n’a  guère»  pour  objet  que  les  maux 
invétérés  et  d'habitude  ; le  second  regarde 
aussi  les  maladies  légères  et  de  peu  de  duiée  : 
La  cure  de  ce  mal  a clé  bien  longue  ; la  gué- 
rison de  ce  malade  s' est  opérée  promptement . 
(Du  lat.  cura  , qui  sc  trouve  dans  Cclse  avec 
la  même  acception  , et  qui  signifie  proprement 
soin.  ) — En  t.  de  Fauconnerie  , peloton  de 
chanvre  , de  coton  ou  de  plume  , qu’on  fait 
avaler  à un  oiseau  pour  dessécher  son  flegme. 
— Bénéfice  ayant  charge  d ames  et  la  conduite 
spirituelle  d'une  Paioissc.  (Du  latin  cura  soin, 
gestion , administration.  ) — Logement  du  Curé. 
— 11  s’est  dit  autrefois  pour  souci  : N’en  avoir 
cure , ne  pas  s’en  soucier.  ( Du  lat.  cura  peine, 
souci  , sollicitude.  ) 

Curé,  s.  m.  Prêtre  pourvu  d’une  Cure.  (Du 
latin  barbare  curatus  que  les  Ecrivains  de  la 
basse  latinité  ont  dit  pour  curator  , celui  qui 
u le  soin  , la  direction  . la  conduite.  ) 

Proverbial.  Avoir  affaire  au  Curé  et  aux 
Paroissiens  , à plusieurs  parties  à la  fois  , et 
•pii  ont  souvent  désintérêts  différons.  — CJcst 
gros  Jean,  nui  remontre  a son  Cuve  . e’est  un 
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ignorant  qui  veut  instruire  un  homme  qui  en 
sait  plus  que  lui.  . 

Curé  , s.  f.  Tulipe  gris  de  lin  fort  pile. 

•J*  Cl1  BEAU  , s.  in.  ( Ku—rô  , s.  d.  ) Dans  les 
Manufactures  de  draps  , instrument  de  bois 
qui  ressemble  à la  télé  d’un  pelit  marteau  , et 
avec  lequel  les  Tondeurs  font  agir  le  côté  de 
leurs  forces  , qu'ils  appellent  le  mâle. 

Cure-dent  , s.  m.  ( Ku-re-Jan  ) Petit  ina- 
tiument  avec  lequel  on  se  cure  les  dents. 
Cure-dent  d’ Espagne  , Voy.  Viznage . 
Curée  , s.  f.  Ce  que  l'on  donne  du  cerf  o» 
de  la  béte  fauve  , aux  chiens  qui  ont  chassé. 
Faire  curee  , donner  la  curée  aux  chiens. 

— Se  dit  aussi  de»  chiens  qui  sans  attendre  le 
Veneur  , mangent  la  bele  qu’ils  ont  prise.  — 
Mettre  en  curée  , donner  plus  d'ardeur  aux 
chiens  par  la  curée  qu'on  leur  fait. — Au  Gg. 
animer  à une  entreprise  par  le  bénélice  qu  elle 
procure. 

Cure  oreille  , subst.  m.  Petit' instrument 
propre  à se  curer  l’oreille. 

Cure-pied  , s.  m.  Instrument  de  fer  crochu 
pour  nettoyer  le  dedans  du  pied  des  chevaux. 

Curer  , v.  act.  ( JCu—ré ) Nettoyer  quelque 
chose  de  creux  : Curer  un  puits  , un  Jossé . 

— On  dit  aussi  se  curer  les  dents  , les  oreilles  , 
etc.  et  non  pas  curer  ses  dents  , ses  oreilles. 

— Nettoyer  la  charrue , etc.  avec  le  curt»ir\ 
( Du  latin  curare  avoir  soin  , et  qui  a été  dit 
dans  la  tnéine  signification.  ) 

Curer  un  oiseau  de  proie  , le  purger  par  la 
cure  qu’on  lui  fait  prendre. 

f Ci' R ETE  s , s.  m.  pi.  Anciens  Prêtres  de  la 

Îtartie  de  l’Europe  voisine  de  BOrient  et  do 
a Grèce  , assez  semblables  aux  Druides  des 
Celles,  aux  Saliens  des  Sabins,aux  Chaînant 
ou  Sorciers  de  Laponie  , etc. — Chez  les  Grecs, 
Prêtres  de  Cybèle  , appelés  aussi  Corybantes. 
( Du  grec  bourê/es  , lait  dans  la  même  signifi- 
cation, de  boura  action  de  couper  les  cheveux, 
dérivé  de  kéirô  je  tonds  ; parce  qu’ils  se  cou- 
poient  les  cheveux  par  devant.  ) 

Curette  , s.  f.  ( Ku-rc-tc ) Instrument  dont 
le  Couverturier  se  sert  pour  curer  les  chardons 
qui  sont  remplis  de  laine.  — Instrument  de 
Chirurgie  pour  tirer  la  pierre  de  la  vessie  , et 
tout  ce  qui  peut  y être  demeuré  après  cette 
extraction. 

Cureur  de  puits  , a.  m.  Celui  qui  nettoie 
les  puits  et  les  citernes. 

Curial  , ale  , adj.  Qui  concerne  le  Curé: 
Fonction  curiale.  — Se  disoit  autrefois  de  ce 
qui  avoit  rapport  à une  Cour  de  Justice  : Dé- 
pens curiaux , les  frais  de  Justice.  (En  ce 
sens .du  lat.  curia  palais , sénat , barreau , etc.  ) 
Curie  , s.  f.  .Subdivision  de  la  tribu  chez 
les  anciens  Romains.  Chaque  Iribu  éloit  par- 
tagée en  dix  curies.  (Du  latin  curia , fait  dans 
le  même  sens  , de  curare  avoir  soin  ; parce 
que  chaque  curie  éloit  chargée  dp  certains 
sacrifices  particuliers  , auxquels  présidoit  le 
Curion.  ) 

Curieusement,  adverb.  ( Ku-rieu-ee-mon ) 
Avec  curiosité. — Soigneusement,  exactement. 
(Du  latin  curioiè.) 

Curieux  , eusk  , subst.  ( Ku-rieù  , eù-ze  • 
en  vers  , ku-ri-cù  ) Celui,  celle  qui  a de  l«t 
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*8 ri  oh  te  , qui  recherche  avec  soin  les  choses 
furieuses  cl  rares.  — En  Peinture  , etc.  celui 
qui  ama>$e  des  dessins  , des  tableaux  , etc. 
Un  est  Connaisseur  par  étude  , Amateur  par 
coût,  et  Curieux  par  vanité.  -«Celui  qui  veut 
indiscrètement  pénétrer  les  secrets  d’autrui. 
(Uu  laf.  curiosus , qui  a la  même  signification.) 

Ct'RJEüX  , euse  , adj.  Qui  a de  la  curiosité. 

Yo y.  ce  mot Qui  mérite  de  la  curiosité'  f 

rare , excellent , extraordinaire. 

Ci’RJON,  s.  m.  Prêtre  institue  par  Bomulus , 
pour  avoir  soin  des  fêtes  et  des  sacrifices  par- 
ticuliers à chaque  Curie.  Chaque  Curie  choi- 
«isoit  son  Curion  particulier  , et  toutes  les 
Curies  assemblées  cnoisissoient  un  Curion  gé- 
néral nommé  Grand  Curion. 

CruoNlXS  , s.  f.  pl.  Sacrifice  fait  ancienne- 
ment par  les  Curies  , et  lequel  étoit  ordinai- 
rement suivi  d’un  festin. 

Curiosité  , s.  f.  ( Ku-rio-zi-té ; en  vers, 
ht-ri-o-zi-té ) Passion  , empressement  de  voir, 
a apprendre,  de  posséder  des  choses  nouvelles 
ou  rares,  etc.  — 11  se  prend  comme  curieux , 
en  mauvaise  part , pour  une  trop  grande  envie 
de  savoir  les  secrets , les  affaires  d'autrui. 
(Du  laf.  curiositas.  ) — Sorte  de  grande  boite 
d’Uplique  , où  l’on  fait  voir  diverses  choses. 

Criiosrrss  , subst.  f.  plur.  Choses  rares  et 
curieuses  : Il  a un  cabinet  rempli  de  curio- 
sités. On  dit  aussi  au  singulier  , cet  homme 
donne  dans  la  curiosité*  cet  homme  recherche 
les  choses  rares  et  curieuses. 

f Ci  r>ii  , s.  m.  Sorte  de  boisson  ancienne, 
qui  se  faisoit  avec  de  l’orge  , et  qui  avoit 
beaucoup  de  rapport  avec  la  bière.  Elle  est 
encore  en  usage  dans  quelques  pays  du  Nord. 

CcioiR  on  CuRON  , S.  m.  ( Ku-roar)  Bâton 
avec  lequel  le  Laboureur  cure  la  charrue. 

Cru&i'a  , s.  ni.  T.  de  Marine  : Bois  qui 
traverse  la  flèche  de  l’arbalète. — En  Mathcm. 
petit  corps  qui  glisse  dans  une  fente  ou  cou- 
lisse pratiqure  au  milieu  dune  règle.  — En 
Astronom.  i.°  Fil  mobile  par  le  moyen  d'une 
vis,  qui  dans  un  micromètre  , sert  h renfermer 
W deux  bords  d’un  astre  , pour  mesurer  son 
diamètre  apparent.  — a.°  Pièce  qui  court  le 
long  de  la  flèche  de  l’arbalète.  Les  matelots 
Appellent  Marteau.  ( Du  latin  cursor  , fait 
dans  le  même  sens  , de  currere  courir.) 

Cr as t ve  , ».  f.  Mot  qui  n’est  employé  que 
dans  les  phrases  suivantes  : Cursive  Françoise , 
Ecriture  d'usage  courant  en  France  dans  le 
seizième  siècle.  Cursive  Allemande  ; Cursive 
B omai ne.  •*. 

f ClBTATlON  , s.  f.  ( Kur-ta-cion ) T.  dv As- 
tronomie. Accourcissement  de  la  distance  , ou 
la  différence  entre  la  distance  réelle  d’une  pla- 
nète au  soleil  , et  sa  distante  réduite  au  plan 
de  tecliplique.  Lalande  l’appelle  Bcduction  de 
la  distance.  (Du  latin  curtarc  accoorcir.) 

t Curt  icône  , s.  m.  T.  de  Géom.  Cène  dont 
le  sommet  a été  retranché  par  un  plan  parallèle 
^ubase.  On  l’appelle  aussi  et  plus  commu- 
nément , Cône  tronqué.  (Du  latin  curtus  rac- 
courci , tronqué  , et  tonus  cône.) 

CcRucucu  , s.  m.  Serpent  du  Brésil  long  de 
douze  à quinze  pieds.  C’est  le  même  que  le 
Cucurucu,  Y oyez  ce  mot. 
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CurüLE  , ad}.  Chaise  curule  , siège  d ivoire 
soi  lequel  certains  Magistrats  de  Borne  avoient 
droit  de  s’asseoir.  ( Du  latin  curulis  . dont  la 
signification  est  la  même.) 

CubupicaÏba  , subst.  m.  Arbre  du  Brésil  : sa 
feuille  rend  une  liqueur  qui  guérit  les  plaies  et 
les  pustules. 

Couches  , 5.  f.  pl.  Ce  qu’on  trouve  au  fond 
d’un  égout , d’une  mare  qu’on  dessèche  , d’une 
cour  qu’on  nettoie  , etc. 

Cüruhyva  , subst.  m.  Serpent  du  Brésil  , de 
vingt-cinq  ou  trente. pieds  de  longueur. 

Curctzeti  , s.  masc.  Plante  dont  la  racine 
réduite  en  poudre  appaise  les  douleurs  néphré- 
tiques. 

f Citrvateur  , 3.  et  adj.  m.  T.  d’Anat.  Nom 
d’un  muscle  du  coccix . ( Du  latin  curvare 
courber.  ) 

CURYIMGTB  , adj.  ( mouillez  gn  ) Qu?  est  ter- 
miné ou  formé  par  des  lignes  courbes  : Figure 
curviligne  ; angle  curviligne.  ( Du  latin  curvus 
courbe  , et  linea  ligne.) 

Curvité  , s.  f.  Voyez  Courbure , quia  le 
même  sens,  et  qui  est  plus  usité. 

Cuscute  , s.  f.  Plante  parasite  sans  feuilles, 
composée  de  filamens  capillaires  , sur  lesquels 
naissent  des  fleurs  campaniformes.  Elle  tire 
d’abord  sa  nourriture  de  la  terre  au  moyen 
d’un  filet  qui  lui  sert  de  racine , et  qui  se  des- 
sèche lorsqu'elle  a trouvé  à s’implanter  sur 
diverses  plantes  dont  elle  pompe  le  suc. 

•j"  CcsPIDÉ  , £E  . adj.  '] . de  Botan.  Feuille 
€ us  pi  dé e , terminée  par  une  pointe  un  peu 
roide.  (Du  latin  ruip/z  pointe.  ) 

Custode  , s.  m.  Religieux  Récollet  ou  Capu- 
cin qui  fait  l’office  du  Provincial  en  l’absence 
de  celui-ci.  — Nom  de  dignité  en  quelques 
Eglises. — Président  de  l’Académie  des  Arcades 
à Rome.  ( Du  latin  custos  garde  , gardien  , 
surveillant.) 

Custode  , s.  f.  La  partie  recourbée  qui  est 
à chaque  côté  du  fond  du  carrosse  et  sur 
laquelle  on  appuyé  la  tétc  et  le  corps.  — La 
couverture  ou  le  pavillon  qu’on  met  sur  le 
ciboire  où  sont  les  hosties  consacrées.  — On  le 
dit  aussi  des  rideaux  qui  sont  dans  quelques 
Eglises  k côté  du  grand  autel.  -—Chaperon  qui 
couvre  les  fourreaux  des  pistolets. 

Proverb.  et  figue.  Donner  le  fouet  sous  la 
custode  ; châtier  en  secret. 

CostooiaL  , ale  , adj.  Qui  appartient  à une 
custodie. 

Custodis  , s.  f.  Subdivision  d’une  Province 
de  Capucins  , de  Cordeliers  ou  autres  Reli- 
gieux , etc.  sous  la  direction  d’un  Custode. 

CuvroDixos  , subst.  m.  formé  des  deux  mots 
latins  rustodi nos.  garde  ou  conserve- noos.  C’est 
la  même  chose  que  confidcntiairc.  Voyez  ce 
mot.  — On  le  dit  aussi  de  celui  qui  garde  pour 
un  autre  une  charge , un  office  , un  emploi. 

Cutambuc.es  , adj.  pl.  Il  se  dit  i.°  de  certains 
vers  qui  rampent  sor  ou  sous  la  peau.  — a.°  De 
certaines  douleurs  scorbutiques  errantes.  (Du 
latin  ci/tis  peau  , et  amhulare  marcher.) 

Cutanée  , adj.  m.  et  f.  Qui  appartient  à la 
peau  : Tas  gale  est  une  maladie  cutanée.  ( Du 
latin  cutaneus , ^it  dans  le  môme  sens , de 
cutis  peau.  ) 
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Cuticule  , s.  f.  La  petite  peau  qui  couvre  le 
cuir  et  qu’on  appelle  plu»  communément  épi- 
derme. — II  se  dit  également  en  Botanique , de 
l’epiderine.  (Du  latin  cuticula  , dimin.  de  cutis 
peau.  ) 

Cutter,  s.  m.  Bâtiment  Angloisà  une  voile, 
bon  voilier  parce  qu'il  sort  peu  de  l'eau.  ( C'est 
un  mot  anglois  , fait  du  verbe  eut  couper  ; à 
cause  de  la  vitesse  avec  laquelle  il  fend  1 eau.) 

Cuve  , s.  f.  Grand  vaisseau  qui  n'a  qu'un 
fond , et  dont  on  se  sert  ordinairement  à fouler 
la  vendange  , faire  de  la  bière  , etc.  (Du  latin 
cupa  , fait  dans  le  même  sens  , du  grec  kupê , 
ui  a signifié  une  sorte  de  navire.)  — En  t.  de 
einturter  , cuve  <T  in  de  , de  cochenille  , etc. 
la  teinture  contenue  dans  la  cuve. 

f Cuve  pneumato-chimique  , caisse  de  bois 
doublée  de  plomb  laminé  , etc.  couverte  à 
l'une  de  ses  extrémités  par  une  tablette  , la- 
uelle  est  dans  son  milieu  percée  d’un  trou 
vase  intérieurement  en  forme  d'entonnoir. 
Cette  cuve  remplie  d'eau  jusqu'à  un  pouce  au- 
dessus  de  la  tablette  , sert  à recueillir  dans  des 
cloches  les  divers  fluides  aériformes.  — Cuve 
au  mercure  ou  Hydrargiro-pncumatique , cuve 
en  marbre  remplie  de  mercure,  pour  les  fluides 
aériformes  susceptibles  d'être  absorbés  par 
l’eau  : elle  ne  différé  point  d ailleurs  de  la 
précédente. 

Fossés  à fond  de  cuve  , fossés  d’un  château  , 
d’une  ville  . quand  ils  sont  revêtus  des  deux 
côtés  à pied  droit. 

Proverb.  et  bassement  : Déjeuner , dfner 
ajond  de  cuve  ; déjoûner,  dîner  amplement. 

Cuveau,  s.  m.  (Ku-vâ,  s.  d.)  Petite  cuve. 

Cuvée  , s.  f.  Ce  qui  se  met  de  raisin  , ce  qui 
se  fait  de  vin  à la  fois  dans  une  cuve . 

Cuvelage,  s.  m.  L’action  de  cuveler  le  puits 
d'une  mine.  — L'effet  qui  résulte  de  cette 
action. 

Cuvelf.r,  v.  a.  ( Ku-ve-U ) Revêtir  de  plan- 
ches ou  desolives  les  puits  qui  descendent  dans 
les  mines  , pour  empêcher  lcboulement  des 
ferres,  etc.  ; en  former  des  espècesderweer. 

Cuver  , v.  n.  \Ku-vé)  Il  se  dit  du  vin  qui 
demeure  quelque  temps  dans  la  cuve  pour  sc 
faire  : Ce  vin  n a pas  assez  cuvé . 

✓ Cuver  , v.  a.  usité  dans  cette  seule  expres- 
sion : Cuver  son  vin  ; dormir  , reposer  après 
avoir  trop  bu.  — Eigur.  et  famil*  Laisser  cuver 
son  vin  à quelqu'un  ; attendre  que  lr  colère  lui 
ait  passé.  — Des  Ecrivains  ont  dit  par  exten- 
sion de  métaphore  . Cuver  ses  chagrins  ; et 
même,  en  parlant  a un  homme  vain,  enflé  de 
aes  richesses , Cuver  son  or. 

Cuvette,  s.  f.  ( Ku-vé-te ) Petit  vaisseau 
en  forme  de  cuve  , qu’on  met  dans  les  salles 
à manger  pour  y jeter  l’eau  dont  on  s’est  lavé 
les  mains  ou  dont  on  a rince  les  verres.— Espèce 
d’entonnoir  qui  se  met  au-dessus  de  la  descente 
de  plomb  , pour  recevoir  l’eau  qui  coule  le 
long  des  canaux  d’un  toit.  — En  t.  de  Fortifi— 
cation  , Voyez  Cunrtte. 

Cuvier  , s.  m»  ( Ku-vie')  Cuve  où  l’on  fait 
la  lessive  : Grand  cuvier . 

■J-  Cyanite  , s.  f.  Pierre  bleuâtre  , nommée 
aulrément  Schorl  bleu  ou  Disthéne . (Du  grec 
kuanos  bleu.) 


C Y C 

•f  CvAXOM^TFlE  , s.  m.  ( Ci—a-no-mr—tre) 
Instrument  de  Physique  , pour  mesurer  l inten- 
silc  du  bleu  du  ciel  , laquelle  varie  avec  l’élé- 
vation où  I on  se  trouve.  (Du  g reckuanos  bleu  , 
et  rnetron  mesure.  ) 

Cvathe  , s.  m.  ( Ci-a-tc  ) Ancienne  mesure 
grecque  et  romaine  pour  les  liqueurs  : c’etoit 
un  petit  gobelet  pour  verser  le  vin  et  l’eau  dans 
les  tasses.  ( Du  latin  cyathus  , pris  avec  la 
même  signification  , du  grec  kuathos.  ) 

*j*  Cybkle  , s.  fem.  La  mère  de  Jupiter , de 
Junon  Neptune  et  de  la  plupart  des  Dieux 
du  premier  ordre  , selon  la  Fable. — Nom  donné 
par  M.r  Poinsinet  à la  planète  d'Herschel 
ou  XJranus  , parce  que  , disoit-il , Cylnde  e st 
la  UTere  des  Dieux  , et  que  les  deux  planètes 
les  plus  éloignées  de  nous  après  celle  d’Hers- 
cbel  , portent  le  nom  des  Pères  des  Dieux , 
Saturne  et  Jupiter. 

•J-  Cyc:  on  , s.  masc.  T.  d’Anliq.  Composition 
célèbre  chez  les  Grecs  , faite  de  vin  , cte  miel  , 
de  fleur  de  farine  d’orge,  d’eau  , de  fromage, 
etc.  et  réduite  en  consistance  de  bouillie.  (Du 
grec  kitkaô  je  mêle  , je  mixtionne.) 

Cycinnis  , s.  f.  Danse  des  anciens  Grecs  , 
ainsi  appelée  du  nom  de  son  inventeur,  l’un  des 
Satyres  compagnons  de  Bacchus.  Cette  danse 
étoit  moitié  grave  et  moitié  gaie  , à peu  près 
comme  nos  chaconnes. 

•j*  Cyclade,  s.  f.  T.  d’Antiq.  Espèce  de  man- 
telct  rond  que  les  femmes  portoient  par  dessus 
la  robe.  (Les  Latins  l’appeloient  Cyclas , et  les 
Grecs  Kuklas  , de  kuklos  cercle.  ) — Sorte  de 
coquille  bivalve  de  forme  ronde.  (Du  grec 
huk  los  cercle.  ) 

•J-CycLades,  plur.  Iles  de  l’Archipel  , ainsi 
nommées  parce  qu’elles  sont  disposées  en  cercle 
autour  de  l’ile  de  Dclos.  ( Du  grec  Kuklat/es  , 
fait  de  kuklos  cercle.) 

■J*  Cyclamen’  ou  Cyclame,  subst.  m.  Plante 
appelée  autrement  Pain  de  pourceau  , Voyez 
ce  mot.  Elle  est  ainsi  nommée  de  la  figure 
arrondie  de  sa  racine  , qui  est  tubéreuse  et  fort 
grosse.  ( Du  latin  cyclamen , fait  dans  le  même 
sens,  du  grec  kuklaminos  , dérivé  de  kuklos 
cercle.  ) 

f Cvclamor  , s.  m.  ( Ci-kla-mor)  T.  de 
Blason.  Espèce  de  bordure  que  d’autres  appel- 
lent Orle  rond , ainsi  nommé  parce  qu’il  repré- 
sente la  bordure  dWd’unc  robe  appelée  Kuklas 
chez  les  Grecs,  et  Cyclas  chez  los  Latins,  à 
causp  de  sa  forme  ronde.  Voyez  Cyclade. 

Cycle  , s.  m.  T.  d’Astron.  Certaine  période 
ou  suite  de  nombres  qui  procèdent  par  ordre 
jusqu’à  un  certain  terme  , et  qui  reviennent 
ensuite  les  mêmes  sans  interruption.  (Du  grec 
kuklos  cercle.  ) 

■J-  Cycle  de  Vindictinn  romaine  , cycle  ou 
révolution  de  i5  années.  Il  est  purement  arbi- 
traire , et  fut  introduit,  dit-on,  par  Cons- 
tantin , en  l'année  3ia,  pour  qu  on  necomptAt 
plus  par  Olympiades.  — lunaire  , période  de 
19  années  solaires,  à la  fin  desquelles  les  nou- 
velles et  pleines  lunes  reviennent  aux  mêmes 
jours  auxquels  elles  étoient  arrivées  19  ans 
aupar  avant  , mais  à des  heures  différentes.  Il 
a été  inventé  par  D/léton  , célèbre  Astronome 
d'Athènes.  — solaire  9 révolution  ou  période 
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d-'  28  années  solaires  , au  bout  desquelles 
1 année  commence  et  finit  précisément  par  les 
mêmes  fours  auxquels  a commencé  et  tint  la 
première  année  du  cycle. 

f Cyclique,  ad).  ( Ci-Ui-ne)  Qui  concerne 
les  cycles.  — Nom  des  anciens  Poètes  grecs, 
qui  avoient  écrit  l’Iiistoire  fabuleuse  , et  dont 
les  ouvrages  fuisoienl  partie  d'une  collection 
de  divers  poèmes  épiques  , appelée  kukios 
tpikos  cercle  épique  , du  mot  ïuklos  cerclp  , 
qui  désignoit  l'ordre  cl  1 enchaînement  des 
matières  contenues  dans  ce  recueil.  — On  le  dit 
encore  aujourd'hui,  des  petits  ouvrages  de 
Poésie  , tels  que  des  chansons  , rdc.  , et  des 
Poètes  qui  les  composent.  Pat  ce  sens , il  est  peu 
usité. 

f CtcloÏdal  , adj.  (C/-A7«>-i -dal  ) Qui  ap- 
parient à la  Cycloïde  : Arc  cyc/oïdal. 

f Espace  cyctoidal  , l'espace  renfermé  par 
Ja  cyclotde  cl  sa  ba-*c. 

CtcloÏdb  , s.  f.  (Ci-klo-i-de)  T.  de  Géo- 
métrie. Courbe  mécanique  ou  transcendante  , 
décrite  par  le  mouvement  d’un  point  de  la  cir- 
conférence d’un  cercle, ta. idis  que  le  cercle  fait 
une  révolution  sur  une  ligne  droite.  On  l’ap- 
pelle aussi  Trochoïde  et  Roulette.  Elle  a été 
découverte  par  le  f*.  Mcrsenne.  (Ou  grec  kuk/os 
cercle,  et  cidos  forme  J qui  a une  forme  cir- 
culaire. ) 

f Cyclométrie  , a.  fém.  ( Ci-kla-mc-trf-e ) 
T.  de  Géom.  I.’art  de  mesurer  des  cercles  ou 
des  cycles.  (Du  grec  kukios  cercle  ou  cycle, 
et  met r on  mesure.) 

Cyclopfs  , s.  m.  pl.  ( Ci-clo-pe ) Suivant 
la  Fable  , hommes  d’une  taille  gigantesque  qui 
n'avoient  qu’un  cnil  rond  au  milieu  du  front. 
On  les  a dit»  forgerons  de  Vulcain  , parce 
qa’ils  habitoient  près  du  Mont  Ethna  . où  ce 
llicu  avoit  ses  principales  forges.  (Du  grec 
kukios  cercle  , et  nps  œil.  ) 
f Cîclopfe . s.  f.  ( Ci-kla-pé-e ) Danse  pan- 
tomime des  Anciens,  dont  le  sujet  étoit  un 
Cyclope  ou  plutôt  un  Pol)  phèrne  aveugle  et 
ivre. 

t Cycloptère,  s.  m.  ( Ci-klop-ti-rr ) Terme 
dnist.  nat.  Genre  de  poisson»  cartilagineux 
téléobranches  , de  la  famille  des  Plécoptèrea , 
Q«i  ont  les  nageoires  ventrales  disposées  en 
•orme  de  disque  ou  de  cercle.  ( Du  grec  Luklos 
cercle,  et  pteron  aile  ou  nageoire.  ) 
fCvcLosTOMES  , s.  m.  pl.  ( Ichtyol.  ) Famille 
poissons  cartilagineux  , de  1 ordre  des  Tré- 
Riatopaès,  qui  on!  la  bouche  arrondie  au  bout 
d un  museau.  (Du  grec  kukios  cercle  , et  stoma 
bouche,  y 

fCYDoifiTB,  s.  fém.  ( Ci-do-ni-te  ) Pierre 
blanche  et  friable  qui  a l’odeur  du  coin.  (Du 
grec  km?  6 ni  un  , sous-entendu  rniton  , fruit  du 
cognassier,  coin.) 

Cyt.ne  . s.  m.  ( Ci-gne , mouillez  gn  ) Oiseau 
aquatique  qui  a le  cou  fort  long , et  le  plumage 
d wne  extrême  blancheur.  C’est  an  Palmipède  , 
•r  la  famille  des  Serriroslres.  On  dit  proverb. 

homme  qui  a le*  cheveux  fort  blancs,  le 
tfint  fort  blanc  , qu*i7  est  blanc  comme  un 
(TS ne.  — Aa  figur.  Excellent  poète  : Le  Cygne 
M autour  , Virgile  ; Le  Cygne  2 b eh  a in  , 
Pwdarc  : parce  qu’on  croyoit  le  ramage  de  cet 
T.  I. 
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oiseau  très-mélodieux,  mais  seulement  quand 
il  doit  sur  le  point  de  mourir.  De  IL  le  chant 
du  trgne  , les  derniers  vers  , etc.  qu%n  homme 
a fait.»  peu  de  temps  avant,  sa  mort.  — En  As- 
tronomie , constellation  septentrionale  , dans, 
la  voie  lactee , ù coté  de  la  Lyre. 

t Cylixdrace  , ce  , adj.  (Ce -lein-d  ra  - c/  , 
ct'-e  ) Qui  approche  de  la  forme  du  cylindre . 

•J"  CYLitons  , s.  musc.  {d~lcia-drc)  S<d’do 
géométrique  , qui  est  une  espèce  de  prisma 
rond  , eu  forme  de  'donne  , dont  le»  deux 
bases  supérieure  et  inferieure  sont  des  cercles 
égaux.  (Du  la:  in  cylindrus  , pris  dans  le  même 
sens  , du  grec  kutindras  , dérivé  de  kul/J  ou 
kutindo  je  roule  ; d où  011  le  nomme  qjelque- 
foii  Rouleau.  ) — Nom  d’une  classe  de  coquil- 
lages qu  on  appelle  aussi  Rouleaux. 

Cylindrique  , adj.  ( Ci-tei n-dri—ke  ) Qui  a 
la  forme  d un  cylindre  , ou  qui  a quelque 
rapport  au  cylindre. 

Cylhcdroîd.»  , s.  m.  ( Ci-fctn-dro-i—de  ) 
Solide  fecuibirible  au  cylindre  , mois  dont  le.» 
bases  opposées  et  parallèle.»  sont  elliptiques. 
( Du  grec  kuhndros  cylindre  , et  ridas  forme, 
ressemblance.)— Solide  forme  par  la  révolution 
d une  li>  p *rbole  autour  de  >-*n  second  axe. 
(Ainsi  nomme  par  Paient  , d’après  Mrren.  ) 

f CïUYDioi^i.j , p!ur.  Famille  d’insectes 
coléoptères  , nommé»  aussi  Cytin dri formes  , 
à cause  de  la  forme  de  leur  coips. 

•J-Cymaise,».  f.  (Ci  mc-ze)  T.  a Architecture. 
Moulure  moitié  concave  et  moitié  convexe  , 
qui  est  à l'extrémité  d une  corniche.  ( Du  latin 
cyma  cime  : parce  qu’elie  est  comme  à la  cime 
de  la  cornicne.  ) 

■f  Cvmbalaire  , s.  f.  {Cri n-ba-lè-re)  Plante 
des  pays  chauds  , qui  croit  comme  le  lierre, 
contre  les  murailles  Inimi  té*  , et  dont  le»  fruits 
sont  des  coque.»  partagée  i eu  deux  lobes  sem- 
blables à une  cymbale.  (Du  grec  kumhalon 
cymbale.  ) 

■j-  Cymbale,  s.  fém.  (Crin  ba-le ) Cher  le» 
Anciens,  instrument  de  musique  fait  en  métal  # 
crs.ix  et  fixe  à un  manche.  On  frappait  le» 
cymbales  l’une» contre  l'autre  , c‘t  on  en  tirait 
nu  son  très-aigu.  Il  eîoit  employé  aux  fête.»  de 
C brie , à q.ii  on  en  attribuoit  l'invention. 
St.  Paul  a dit  : Airain  sonnant  et  cymbale 
retentissante.  — Aujourd’hui  , deux  bassin»  de 
mrial  creux  , mais  accompagnés  d'un  bord 

Plat.  On  en  tient  un  dans  chaque  main,  par 
extérieur  , à laide  d'une  courroie  , rt  on  le» 
frappe  l'un  contre  l'autre.  Cet  instrument  est 
en  u-^age  dans  la  Mudque  militaire,  et  au 
Théâtre  dans  Je»  marche».  ( Du  latin  ry/n- 
balum  , fait  dans  la  même  signification  . du 
grec  k'tmbalon  , dérivé  de  komhos  cavi  é.  y 
— Jeu  d’orgue  qui  se  divise  en  grande  cymbale 
et  en  seconde  cymbale. 

f Cymbiforme,  adi.  T.  de  Roîan.  Qyi  e?l  en 
forme  de  n icelle.  ( Du  lut.  cymba  nacelle  , fuit 
du  gr  ec  kumbos  creux . et  de  Jurmo  forme.  ) 

■j*  Cï.ME  , a.  f.  T.  de  Bobm.  Disposition  de 
fleur»,  dans  laquelle  les  péduncules  communs 
partant  d’un  meme  point  , ont  leur»  dernières 
divisions  qui  naissent  de  points  différons,  comme 
dans  le  sureau.  ( Du  grec  huma  tige  . germe  ou 
rejeton  des  plantes.) 
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f CymiüX,  ruse  , adj.  ( Ci-meù , meù-ze  ) 
T.  de  Botnn.  Disposé  en  rrme.Xoy,  ce  mot. 

f Cvaioi  Iam  , s.  f.  ( Ci-mo-Ja-ne  ) Pierre 
transparente  , dont  les  reflets  d une  couleur 
laiteuse  et  bleuâtre  , semblent  quelquefois 
flotter  dans  l’intérieur  de  ses  cristaux.  (Du  grec 
huma  /lot , et  phainâ  luire.  ) 

•J-Cynancue  de  Montpellier,  s.  f.  Voyez 
Scammonée. 

j*  Cynancie  , s.  fém.  ( Ci-nan-cf-e ) T.  de 
Medec.  Espère  d'esquinancie  inflammatoire  . 
qui  fait  tirer  la  langue  comme  les  chiens  quand 
ils  ont  chaud.  ( Du  grco  kuân  chien,  et  agi  h 6 
je  serre  , je  suffoque.) 

f CYHANTHBOPIF.  , S.  f.  (Ci-nart-tro-pf-e  ) 
Espèce  de  manie  dans  laquelle  le  malade  s’ima- 
gine être  change  en  chien  , et  en  imite  les 
actions.  — C’est  aussi  un  symptôme  de  la  rage. 
( Du  grec  kuân  chien  , et  anthropos  homme.  ) 
Cynaiiocî-PK.ill  , adj.  ( Ci-na-ro-cë-Jale ) 
T.  de  Botan.  qui  sc  dit  des  plantes  dont  le  fruit 
ressemble  à une  tête  d’artichaut.  (Du  grec 
kunaros  artichaut , cl  képha/ê  tête.  ) 

f Cynégétique  , adj.  ( Ci-ne-jè-ti-kc  ) Qui 
a rappor  t à la  Chasse. — Il  sc  dit  particulière— 
ment  des  po crues  de  Gratius  et  de  Nemésien 
sur  la  Chasse.  Calpurnius  et  Qppien  ont  fait 
aussi  des  poèmes  cynégétiques.  (I)u  gr.  kunegeâ 
je  chasse  , je  vais  h la  chasse  , dérivé  de  kuân 
chien  , cl  de  hégêomai  conduire.) 

Cynique  , adj.  En  parlant  des  personnes  , 
nom  d'une  secte  de  Philosophes  Grecs , fondée 
par  Antisihene  , et  qui  laisoit  consister  la 
sagesse  11  braver  tous  les  préjugés  , et  souveut 
toutes  les  bienséances  : Diogene  fut  un  Philo- 
sophe cynique . (Du  grec  kunikos  , fait  de kuâ/t 
chien  ; qui  n’a  pas  plus  rie  honte  quun  chien.) 
Batteux  dérive  ce  nom  , dans  un  sens ' moins 
odieux,  de  ce  a\i  Antisthenc , chef  des  Cyni- 
ques. se  retira  dans  un  lieu  écarté,  près  d'un 
temple  nomme  le  Temple  du  Chien  blanc  y en 
rec  kunosarges . Voy.  Mémoires  de  l' Acad,  des 
nscript . t.  a6.  ) — En  parlant  des  choses  , 
impudent  , obscène. 

‘j*  Spasme  ou  convulsion  cynique  ( Médec.  ) , 
convulsion  des  muscles  maxillaires  qui  tirent 
de  côté  la  moitié  du  visage  ainsi  nommée  , 
parce  qu’elle  imite  la  contorsion  de  gueule  que 
lont  les  chiens  , lorsqu'ils  sont  irrités. 

Y Cynisme  , s.  m.  Impudence  conique.  C’est 
nn  mol  nouveau  et  heureusement  inventé. 

| Cyniie,  s.  fém.  ( Ci-ni-tc ) Pierre  figurée 
représentant  un  chien.  (Du  grec  kunos , génitif 
de  hrân  chien.  ) 

f Cynocéphale  , s.  masc.  ( Ci-no-cc-fa-lc) 
E.ipère  de  singe  à longue  queue  qui , suivant 
les  anciens  Egyptiens  , dans  le  temps  de  la 
conjonction  de  1.»  lune  et  du  soleil  , refusoit 
foute  nourriture  , et  sembioil  s’affliger  de  l'en- 
lèvement de  la  lime.  (Du  grec  kuon , hunos 
chien  , et  képhali  tête  ; parce  que  la  tête  de 
nette  espèce  de  singe  approche  de  celle  du 
chien.  (Test  le  Babouin  des  Modernes.  ) 

Y CynocraMBü,  subst.  m.  ( Ci-no-kran-be) 
riante  appelée  aussi  Chou  de  chien . C’est  nne 
espèce  de  Mercuriale.  (Du  grec  kunos  , génitif 
de  kuân  chien  , et  krambê  chou.)- 

f Cykoglosss  ou  Langue  de  chien  , ».  fém. 
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Plante  agreste,  annuelle , de  l’ordre  desBorra- 
ginées  , et  dont  la  racine  est  employée  en  Mé- 
decine. Un  en  compte  un  grand  nombre  d’es- 
pèces. (Du  grec  kunos , génitif  de  kuân  chien, 
et  glâsso  langue;  parce  que  ses  feuilles  ressem- 
blent a la  longue  d'un  chien.) 

•J*  Cynog  lusse  ombilic , V . Bourrache  (pet  île), 
f GynOREME  , S.  f.  ( Ci-no-rek-cf-e ) F.  de 
Médec.  Appétit  insatiable , faim  canine.  (Du 
rec  kunos  , génitif  de  kuon  chien , et  oresis 
aim , appétit.  ) 

Ci  norrhodon  , s.  m.  ( Ci-nâ-ro-don  , r 
forte)  Rosier  sauvage  , appelé  aussi  rose  Je- 
thien.  ( Du  grec  kunos  , génitif  de  kuôn  chien  , 
et  rhodon  rose.) 

•f  Cynosiens  , ».  m.  pl.  T.  d’IIist.  nat.  Genre 
d'animaux  semblables  aux  chiens.  (Du  grec 
kunos  , génitif  de  kuân  chien.) 

■J-  Cynosorlhis  , ».  ni.  Plante  dont  les  racines 
sont  formées  de  deux  bulbes,  qui  ressemblent  à 
deux  testicules  un  peu  longs.  (Du  grec  kunos  , 
génitif  de  kuon  cluen,  et  orchis  testicule  ; tes- 
ticule de  chien.  ) 

Cynosure  , s.  f.  Nom  nue  les  Grecs  ont  donné 
à la  petite  Ourse,  une  d»4»  constellations  sep- 
tentrionales. ( Du  grec  kunos  . génitif  de  kuân 
chien,  et  aura  queue;  qui  a une  queue  de 
chien.)  — Plante  graminée,  dont  il  y a plu- 
sieurs espèces,  et  qu’on  nomme  aussi  Cretc/le. 

CYrÉnoiüES  , ».  f.  plur.  ( Ci-pé-ro-i-de) 
Famille  de  plante»  mai écagcüse».  (Du  grec 
kupeiron  souchet , sorte  de  jonc  carré  , et  eidos 
forme , ressemblance.  ) 
f Cyphi  , ».  m.  (Cï-Jt)  Mol  arabe,  ou  plutAt 
égyptien  ( Ciji ) , qui  signifie  une  espèce  de 
parfum  fortifiant,  et  piopreinenl  la  usine  de 
cèdre.  ( Mithridate  donna  ce  nom  à des  tro- 
chisques  dont  les  Prêtre»  Egyptiens  parfu- 
moicut  leur*  Dieux  , et  il  les  lit  entrer  clans  le 
composition  du  Mithridat  , parce  qu’ils  sont 
excellons  contre  les  venins  , etc.) 

j*  Cyphonisme.  s.  m.  ( Ci-fo-nis-me ) Sorte 
de  supplice  cher  les  Anciens,  qui  consisioit  à 
frotter  de  iniel  le  patient,  et  à l’exposer  au 
soleil  à la  piqûre  des  mouches.  ( Du  grec 
kuphon  , qui  signifie  selon  les  uns,  le  poteau 
auquel  onatlaehoit  le  criminel  ; ou  selon  d au- 
tres , une  cage  de  bois  dans  laquelle  il  et  oit 
obligé  de  tenir  son  corps  courbe.  Dans  ce  der- 
nier sens  , il  vient  de  kuptâ  je  me  courbe.) 

Cyphose  ou  Cyphome  , s.  fém.  ( Ci-fo-z* . 
Jo-me)  Courbure  contre  nature  de  l épine  dû 
dos.  ( Du  grec  kuphos  courbe  , dérivé  de  kuptâ 
je  me  courbe.) 

Cyprès,  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert  , 
originaire  des  pays  orientaux  , à fleurs  arm* n- 
tacées  , mâle»  et  femelle»  sur  le  même  pied. 
C’est  improprement  qu’on  appelle  Cyprès  fe— . 
melle  le  Cyprès  pyramidal , et  mâle  , le 
Cyprès  à rameaux  ouverts.  Ee  fruit  se  nomme 
Noix  de  Cyprès  ou  Galbule.  (Du  grec  kupa - 
rissos  , d’où  les  Latins  ont  fait  cupressus  . qui 
a la  même  signification.  ) 

*/  Cv prière  , s.  f.  Forêt  de  cyprès. 

•j*  Cyprins,  s.  rn.  pl.  {Ci-prein)  Genre  de 
poissons  osseux  abdominaux,  tels  que  la  carpe, 
la  tanche  , etc.  ( Du  grec  kuprinos  carpe  , d'où 
les  Latios  ont  fait  cyprinus. ) 
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f Cyrbasie  , s.  f.  ( Cir-ba-zt-e ) Ancienne 
coiffure  des  Perses,  de  forme  conique,  et  ter- 
minée en  pointe.  On  U nommoit  aussi  Cidaris . 

f Cybbks , s.  f.  pl.  Lois  de  Solon  relatives 
au  culte  des  Dieux.  Les  autres  lois  civiles  et 
politiques  du  même  Législateur  étoient  appe- 
lées Axones.  (Du  grec  kurbis  table  triangulaire 
en  forme  de  pyramide,  sur  laquelle  ces  lois 
étoient  écrites  en  boustrophédon.) 

f Cybogbaphe  , ».  m.  ( Ci-ro-gra-fe ) Sym- 
bole , etc.  qui  séparoit  dans  les  Chartes- 
parties,  les  deux  doubles  du  même  acte,  et 
qu'on  coupoit  ensuite  en  ligne  droite  ou  den- 
telée. Voy.  Charte-partie.  (Du  latin  du  moyen 
âge cyrographum , fait  du  grec  huros  garantie, 
gage  certain  , et  graphô  j’écris.  ) 
f Ctbopkdie  , s.  f.  ( Ci-ro~pé-dt-e  ) Ouvrage 
de  Xenophon , contenant  l'histoire  de  la  jeu- 
nesse du  grand  Cyrus • (Du  grec  Kuros  Cyrus, 
et paidéia  instruction,  éducation.) 

f Cyboyer,  s.  m.  ( Ciroadè ) Arbre  de  Saint- 
Domingue  , de  la  grosseur  et  du  port  d'un 
pommier  ordinaire. 

f CySTÉOUTHB,  •.  f.  ( Cis-té-o-li~te ) Espèce 
de  pierre  marine  qu’on  trouve  dans  les  grosses 
éponges.  (Du  grec  kustis  vessie,  el  lithos  pierre.) 

Ctsthépatique  , adj.  ( Cis-té-pa-ti-kc ) Terme 
<?  ln.it.  Conduit  cysthrpatiquc  , qui  porte  la 
bile  du  foie  dans  la  vésicule  du  fiel.  (Du  grec 
kustis  vessie  et  aussi  vésicule  du  fiel  , et  hépar  , 
génitif  hepa/os  foie.) 

| CrsTioTOME,  s.  m.  ( Gis-ti-o-to-me  ) T.  de 
Chirurgie.  Instrument  pour  la  lithotomie.  (Du 
grec  kustis  vessie  , et  tcmnS  je  coupe.  ) 
CYsrtOTOMIB,  s.  f.  Voy.  Cystotomie. 
YsTiQtrE,  adj.  m.  et  f.  ( Cis-ti-ke)  T.  d’Ana- 
tomie.  Il  se  dit  du  canal , des  artères  et  des 
veines  de  la  vésicule  du  foie.  (Du  grec  kustis 
vessie,  et  vésicule  du  fiel.) 

f Cystwrüagie  , s.  f.  ( Cis-ti-ra-jf-e  , r 
forte)  T.  de  Médec.  Maladie  dans  laquelle  le 
sang  sort  de  la  vessie  avec  douleur»  (Du  grec 
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kastis  vessie , et  rhignuô  rompre  , faire  sortir 
avec  force.  ) 

f Cystite  ou  Cystitis,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  la  vessie.  (Du  grec  kustis 
vessie.  ) 

■j*  CYSTOBtiBoyocè-LE  , s.  m.  ( Cis  to-hu-bo-s 
no-cé*-le ) Hernie  inguinale  de  la  vessio.  (Du 
rec  kustis  vessie , bonbon  aine , et  kiii  tumeur  , 
ernie.  ) 

f CystocÈLE , s.  m.  (Gis-to+è-le)  Hernie  de 
la  vessie.  (Du  grec  kustis  vessie , et  kilt  tumeur, 
hernie.  ) 

f CysTOMI  rocÈle  , s.  m.  ( Cis-to-mé-ro-cè-le ) 
Hernie  crurale  de  la  vessie.  ( Du  grec  kustis 
vessie  , rnéros  cuisse  , et  kilt  tumeur  , hernie.) 

■j*  Cystotomie  ou  Cys péotomie  , a.  f.  T.  de 
Chirurgie.  Ouverture  faite  h la  vessie  pour  en 
tirer  l’urine.  On  l'appelle  autrement  Ponction 
au  périnée.  — Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  de 
Lithotomie.  Voy.  ce  mot.  (Du  grec  kustis  vessie, 
et  fnmi  incision  , fait  de  temnd  je  coupe.  ) 

Cytise  , s.  m.  ( Ci-ti-ze ) Arbre  de  moyenne 
grandeur,  qui  croit  dans  nos  montagnes,  à 
fleurs  papilionacées  , jaunes  , disposées  en 
grappes  , et  don!  le  bois  très-dur  imite  l'ebène 
verte.  On  l'appelle  aussi  Auhours , Ebénier  des 
Alpes  , ¥f\psse  Eh  me.  ( Du  latin  cytisus  , pria 
dans  la  même  signification  , du  grec  kutisos .) 

+ Cytise  à jruit  blanc , Voy.  Pois  d' Angola. 

Cyzicp.ne , s.  m.  Autrefois  cher  les  Grecs, 
grande  et  belle  salle  h manger.  (De  Cyzique  , 
ville  d’Asie,  célèbre  par  la  magnificence  de  ses 
bUiuiens.  Cyzicena  (Aula)  Salle  de  Cynique, 
dans  le  genre  de  celles  de  Cyzîque.  ) 

Czab,  s.  m.  Titre  d'honneur  qu’on  donne  an 
Souverain  de  Russie  , nommé  aujourd’hui  plus 
communément  Empereur.  (Quelques-uns  ëc ri- 
vent et  prononcent  Tzar. 

Czarine  , s.  f.  Titre  qu'on  donne  à la  femme 
du  (Jzar  ou  h la  Princesse  qui  est  souverain* 
de  la  Russie. 

Czabowitz  , s.  m.  Fils  du  Czar. 
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D , 8.  m.  La  quatrième  lettre  de  l’Alphabet 
hanrois  , et  la  troisième  des  consonnes.  On 
prononce  dé  ou  de. 

Le  D est  une  lettre  numérale  qui,  en  chiffre 
romain  , signifie  cinq  cents. 

Da  , sorte  d'interjection  qui  n’est  que  du 
le  familier  ; elle  sert  h affirmer  : Oui-da  ; 
nenni-da.  Anciennement  ils’écrivoit  dea.  (Sui- 
vant Bochart . du  grec  Dia  , accusatif  de  Zcus 
Jupiter  : ni  Dia  par  Jupiter  , espèce  de  jure- 
ment affirmatif.  ) 

D’abobo.  Voyez  Abord. 

Dactyle,  s.  rn.  ( Doc-ti-Ie)  Pied  de  vers 
trecou  latin,  composé  d’une  longue  et  de  deux 
( Du  grec  dactulos  , qui  signifie  pro-» 
peinent  doigt  ; parce  que  !c  doigt , comme  le 
dacfyle  est  composé  d une  partie  longue  et  do 
o*(lx  brèves,  ) — Mesure  linéaire  usitée  chez 
«a  auoiens  Grecs  , à peu  pr{s  d un  travers  de 


doigt.  —Plante  graminée  . dont  on  distingue 
plusieurs  espèce».  Dans  cette  acception  , quel- 
ques-uns le  font  féminin. 

f Dactyles  , s.  m.  plur.  Espèce  de  Prêtres 
Phrygiens  qui , semblables  aux  Jongleurs  de 
l'Amérique , etc.  cherchèrent  d abord  à se 
rendre  nécessaires  en  exerçant  la  Médecine  : 
ils  y étoient  devenus  si  habiles,  que  ce  nom 
désigna  pendant  long-temps  en  Grèce  ceux  qui 
profcssoient  cet  urt. 

•f-  Dactyle  , s.  f.  T.  d’Antiq.  Espèce  de  danse 
grecque  fort  en  usage  parmi  les  Athlètes. . 

f Dactyles  , s.  m.  pl.  Famille  de  poissoné 
h tête  très-grosse,  comme  cuirassée  , ayant  prêt 
de  chaque  pectorale,  des  rayons  libres,  isolé»  , 
souvent  sans  membranes , en  forme  de  doigts . 
(Do  grec  dactulos  doigt.  ) 

f DACTYLiooLYrHF.  . s.  mnsr.  ( Dac-ti-li  o~ 

gli-fe)  Nom  donne  par  les  Anciens  à ceux  qui 
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^ra voient les  anneaux.  (Du  gr.  daVtulioghrpUes, 
forme  dans  la  meme  signification  , de  daktulios 
anm  au , dérivé  de  daktulos  doigt  , el  de  gluphô 
je  grave.) 

f Da  CTYLIOGiAfH  IR  , s.  f.  ( Dak-ti/i-ogra - 
/f-e)  Description  des  anneaux  , et  par  exten- 
sion , de*  pierre»  gravée*.  ( Du  grec  daktulios 
finncau  , dérivé  de  dukrufos  doigt,  etd ogrupiô 
je  décris.  ) 

■J*  Dactyliojuancik,  a.  f.  ( Vak-ti-li-o-man- 
ef-c  ) Divination  par  le  moyen  d anneaux 
fondus  sous  certaines  constellations.  (Du  grec 
daktulios  anneau,  et manteia  divination.) 

DaCTYLIOTMEUUE  , S.  i.  ^Uak-ti-ii'O  t,  -hc) 
Collection  d anneaux  ou  de  pierres  gravées. 
(Du  gtec  daktulios  anneau,  et  thekè  étui, 
coffret  a sérier  quelque  chose  , etc.  ; littera- 
lemei  t • buguier  , et  t in.  ) 

•f  iJ.rUïUgtR  , adj.  ( Uak-ti-li  ke)  Qui  a 
rappoit  au  dactyle. 

■J*  Mesure  dactylique  (Mu»tq.  ancienne  ) , 
Tnesure  dont  les  temps  imit oient  la  quantité  du 
dactyle.  Il  y a voit  aussi  un  nome  dnety*  i que , 
où  ce  rhylhm  * doit  fréquemment  employé. 

Dactylologie  , s.  f.  Àrt  de  parler  , de  con- 
verser pur  les  diverse»  situations  des  doigts. 
( Du  grec  daktulos  doigt  , el  logos  discouis.  ) 

Dactylonon  lE  , s.  f.  Ait  de  compter  par  les 
doigt».  (Du  giec  dakfuios  doigt,  et  non/os 
règle.) 

•f  DACTYLoprEREs,  *.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
jGenre  de  poissons  de  la  famille  des  Dactyle», 
qui  ont  deux  nageoire»  pectorale».  ( Du  grec 
daktulos  doigt,  Voy.  Dactyles  , et  ptiron  aile 
eu  nageoiié.  ) 

Dada,  s.  m.  Mot  burlesque  ou  enfantin  : Un 
petit  dada , un  petit  cheval;  aller  a dada, 
à cheval.  (Suivant  Ménage,  par  onomatopée , 
du  cri  da  , da  , da  ordinaire  aux  petits  enfans 
tjui  ne  savent  pas  encore  parler,  lorsqu'ils  de- 
mandent quelque  chose  , ou  qu'il»  veulent  La 
nommer.) 

Dadau  , ».  masc.  ( Da-dé ) Niais,  nigaud  ; 
homme  décontenance  : C'est  un  dadais  , un 
grand  dadais.  11  est  familier. 

f DaDUQUE  OU  DADMUqi  E , s.  m.  ( Da-du- 
kr  , dou~he)  Prêtre  de  Cercs  , qui  courait  dans 
*on  temple  , avec  une  torche  à la  main  , en 
mémoire  de  ce  que  cette  Dresse  avoit  autrefois 
cherché  P rn  serpine  sa  fille  avec  un  flambeau, 
(Du  grec  JnduUi  hos  , porte-  flambeau  , formé 
de  das  torche,  flambeau  île  bois  résineux,  et 
%Yéchû  j’ai,  je  tiens  , je  porte.) 

Ÿ Dauzagie  , mi  bat.  m.  Monnoie  d’argent  do 
Te  rsc  . de  la  valeur  de  S Mamoudis. 

Dagoiixe  , s.  f.  Vache  k qui  on  a rompu  une 
corne.  — Figur,  et  bassement,  femme  vieille, 
laide  et  rhagjine  : Une  vieille  dagorne . (Sui- 
vant Huet , dagorne  dans  cette  dernière  accep- 
tion n’est  qu'une  corruption  de  dragone.  ) 

Dague  , s.  f.  ( Da-ghe  ) Sorte  d’épée  courte 
rt  large  qui  n’est  plus  en  usage.  ( De  l'allemand 
degen  glaive  , épee.)  — Dague  de  Prévôt  , bout 
de  corde  dont  le  Prévôt  se  sert  pour  donner 
des  coups  aux  Matelots  qui  ont  commis  quelque 
faute. 

Dague*  , v.  û.  (Da-ghé)  Frapper  k coupa 
Be  dague  i ii  est  vieux.  — En  t.  de  oc  Faucon- 
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nerie,  il  se  dit  d’un  oiseau  de  proie  qui  vole  de 
toute  sa  force  , et  travaille  diligemment  de  la 
pointe  des  ailes. — En  t.  de  Vrnerie,  le  cerj 
dague  , » accouple  avec  la  biche  pour  la  geue- 
ration. 

Dagues, 9.  f.pl.  Premier  bois  du  cerf  pendant 
sa  seconde  année  : il  forme  sa  première  tête. 

Daguet  , s.  m.  (Da  ghe)  Jeune  cerf  qui  est 
à sa  première  tête:  La  chasse  n’a  pas  ét/i  bonne, 
on  //  a trouvé  qu  un  daguet. 

f üaiillu  , s.  in.  Monnoie  d’argent  de  Suède, 
qui  lait  en  monnoie  d argent  , la  b.e , el  en  tnon- 
noie  ds  cuivre  , la  ifc».*  partie  du  lliksdahler 
d’espece.  Le  Dahlcr  d’orient  vau!  4 marcs  d’ar- 
gent , ou  iu  marcs  de  cuivre. 

Daigner  , v.a.  (De-gne,  mouille* gn)  Avoir 
our  agréable  : s'abaisser  jusqu’à  vouloir  bien. 

I est  toujours  suivi  de  [‘infinitif  : Itaignec 
m* écouter , etc.  (Du  lutin  dignari  , fait  dans  la 
meme  signification  , de.  dignus  digne.  ) 

Daillots,  s.  m.  plur.  ( Da-gtio  , mouiller 
le»  //)  '1'.  de  Marine  : Anneaux  qui  servent  à 
amarrer  les  voiles  qu  on  met  en  beau  temps  sur 
le  grand  etai. 

D'ailleurs  , Voyez  Ailleurs. 

Daim  , s.  m.  i Ve  in)  Bête  fauve  qui  a quelque 
rapport  avec  le  cerf  , mai»  qui  est  moins  gios 
el  dont  le  poil  est  plus  blanc.  Sa  femelle  se 
nomme  Daine  . subs*. . féminin.  (Du  latin  dama, 
qui  a la  même  signification.) 

Daintiers  , s.  m.  pl.  ( Dein-tU ) T.  de  Vé- 
nerie : Testicules  du  cerf. 

f DaIüi  ou  Daiao,  s.  m.  Le  Souverain  Pon- 
tife de»  Japonais  « qui  est  en  même  temps 
Empereur  héréditaire,  mais  sans  autorité  et 
sans  fonction. 

Dais,  ».  m.  (Dé  ) Espèce  de  poêle  fait  en 
forme  de  ciel-de-lit  , avec  un  dossier  pendant, 
que  l’on  tend  dans  l’appartement  d'un  Prince, 
etc.  —Poêle  qu’on  tenu  dans  le»  Eglises,  sur 
le  grand  autel.  — Poêle,  soutenu  par  deux  o«« 
quatre  petites  colonnes  , sous  lequel  on  porte 
le  Saint-Sacrement.  (Du  latin  barbare  dossium  , 
fait  tie  dossum , qui  se  trouve  dans  les  glosca 
our  dorsttm  clos.  Ménage . Suivant  Casencuve^ 
e l allcm.  decken  couvrir,  voiler,  ombrager.) 
j-  DaLE,  ».  f.  Monnoie  d’argent  de  Hollande 
(Daalder)  valant  3o  St  uy  vers  argent  courant 
( 3 liv.  4 »•  tournois , 3 fr.  i5  c.  ) 

•{•Daleau  , s.  m.  ( Da~là , ».  d.  ) Ouverture 
faite  é une  cuve  d'indigo  pour  l'écoulement  de 
l’eau. 

Dalle,  8.  f.  ( Da-le ) Morceau  ou  tranche 
de  poisson  : Une  dalle  de  saumon  ; une  dalla 
d'alose . En  ce  sens,  on  dit  plus  souvent  et 
mieux  Darne.  — Tablette  de  pierre  dure  dont 
on  couvre  le»  terrasse»,  etc. 

Dalle  de  pompe  ( Marine)  , petit  canal  qu’on 
met  sur  le  pont  ppur  recevoir  1 eau.  — de  jeu  , 
conduit  qui  sert  à porter  le  feu  aux  poudre» 
et  autre»  matière»  combustible»  danslesbrulot». 
U est  souvent  fait  en  forme  de  petite  auge. 

Dalmatique  , s.  f.  ( Dal-ma  ti  ke)  Vête- 
ment des  Diacres  et  de»  Sous-Diacres  quand  ils 
servent  le  Prêtre  à l’autel.  ( Le»  Daimatiques 
etoient  anciennement  de»  tuniques  garnie»  de 
longue»  manches,  et  dont  Tubage  vcftoit  oiigs— 
naiitincut  de  D aimai  ie.) 
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Pâlots,*,  m.  pl.  ( Da-lo ) T.  de  Marine  : 
Morceaux  Je  bois  perces  et  disposés  en  pente 
je  Ion " du  tillac  ci  un  vaisseau  , qui  passent  au 
travers  du  bordage  et  servent  à faire  soilit  et 
crouler  l'eau  des  pompes  et  des  gouttières. 

Pa.h  , s.  m.  ( Dan  ) Ü«  ne  l’emploie  que  dans 
ers  phrases  advei  biaies  : A votre  du  ut , à son 
dam , a leur  da/n  ; k votre  dommage,  etc. 
(Du  latin  damnurn  dommage , préjudice.)  — /«-a 
peint  du  dam  , eu  pai  lant  des  damnes  , la  pri- 
ration  de  la  vision  oeatiiique. 

f iJam . vieux  mot  qui  signiGoit  autrefois 
Seigneur.  On  disoit  Dam  I.Hru  , Dcm  Cheva- 
lier ^ pour  Seigneur  Dieu  , .Seigneur  Chevalier. 

( Par corruption  « du  lal.  Dont  inus  Si  igneur.) 

Damas,  s.  rn.  (Da-mà)  Sorte  d’étofle  Je  suie 
à fleurs,  apporti  e par  les  Génois  de  Damas  , 
fi!!e.dea  Syrie.  — Espèce  de  prune,  dont  le  plant 
C4  venu  de  la  même  ville.  — Sabre  «l'un  acier 
très-lin , très  bien  trempa  et  très-tranchant  : 
les  premiers  ont  été  fabriques  à Damas. 

Damas -t affard , V.  l’art.  Cafiard.  — Damas 
oo  Grand  Caen , sorte  de  linge  ouvré  qui  se 
Ubrique  en  Basse-  Normandie.  — Acier  de  Da- 
mas % acier  d’une  trempe  excellente. 

Daxasoxium  , s.  ni.  Plante  h lleur  rosacée*, 
qui  croit  dans  les  lieux  «quelques. 

fDiMASQVtni , s.  f.  ( Da -tnas'kè- te)  Soite 
d étoffé  à fleura  d’or  . d’argent  ou  du  soie,  qui 
«débite  particulièrement  à Constantinople. 

f Dajuasquim  , s.  m.  ( Da-mas-kein  ) Espèce 
Je  poids  usité  principalement  dans  les  Echelles 
daUvsnt.  Il  prise  six  cents  drachmes  : dix  Da- 
nio.juins  font  38  livres,  poids  de  mrre. 

fÜAMASQf  tNK,  É£,part.  p.  et  adj.  Voy.  Da- 
masquiner : Eptee  , i uirasse  damasquinée  ; pis » 
loi  rts  damasquines. 

IUxasqcineji  , v.  a.  ( Da-mas-Jti-né)  En- 
rh.is»er  de  petits  filets  cî’or  ou  d'argent  dans  du 
fer  oo  de  l’acier  entaillé  et  travaille  exprès 
poerrela.  Ce  genre  d’ouvrage  vient  primitive- 
ment de  !a  ville  de  Damas. 

f Damasquinera.  , s.  f.  (Da-mas-ki- ne-rt-e) 
E art  de  damasquiner. 

Damas^line»  R , s.  m.  Celui  qui  damas  - 
faine. 

DamasquinurK  , s.  f.  Ouvrage  damasquiné. 
Damassé  , ÊE  , part,  p.  de  Damasser  , et 
**!}.  lubrique  en  façon  de  Damas  : Serviette 
•amassée  ; camelot  damassé. 

Damasse  , s.  m.  Linge  damassé  \ un  service 
de  damassé. 

Damasser,  V.  act.  (Da-ma-cd  ) Fabriquer 
une  Woffe  ou  du  linge  en  façon  de  Damas. 

f Dakassins  , s.  in.  pl.  Petits  Damas , moins 
garnis  de  chaîne  et  de  traïue  que  les  Damas 
ordinaires. 

Danassurk  , subit . f.  L’ouvrage  du  linge 
damassé. 

DaM-  , s.  f.  Celle  qui  possède  une  seigneu- 
rs.—Titre  qu’on  donne  aux  femmes  de  qua- 
lité, aux  Religieuses  et  en  général  à toute»  les 
baimes  mariée»  d une  condition  un  peu  hon- 
***«.  .On  le  dit  aussi  des  femmes  de  basse 
f^hawion  ; mai»  alors  ce  titre  sc  joint  toujours 
a leur  nom  : Bonjour  Dame  Marguerite.  Allez, 
appeler  Dame  Thérèse.  (Du  latin  Domina.) 
— Au  jeu  de  Jrictrac  et  au  jeu  de  Dames, 
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etit  morceau  de  boit  -ou  d’ivoire , rond , plat , 
lanc  ou  noir  dont  on  te.  sert  pour  jouer  : 
Aller  à dame  , pousser  une  dame  ou  un  pion 
jusqu’aux  dernières  case»  du  côté  contraire  ; 
Dame  damée  , pièce  qui  est  allée  h dame  et 
sur  laquelle  on  en  a mis  une  autre.  — Au  jeu 
Je  Cuites*  la  second.?  figure  du  jeu  , celle  qui 
vient  après  le  Boi. — Au  jeu  des  Echecs,  seconde 
nièce  du  jeu.  —Aux  jeux  de  Paume  et  de  Balles, 
le  premier  coup  qui  se  sert  sur  In  toit  et  qui 
n’est  compté  pour  rien  : il  ne.  se  dit  en  ce  sens  , 
qu’au  pluriel  : Vous  avez  eu  vos  Dames  ; ce 
co'j-p  est  pour  le*  Dames.  Aux  courses  de  ba- 
gue, on  appelle  de  même  la  première  course, 
course  pour  les  Dames  ; elle  np  compte  point 
pour  le  prix.  — Eu  t.  d’Archit.  i.°  Digue  do 
terre  , qu’on  laisse  de  distance  en  distance  , 
dans  un  . canal  çu’on  creuse  , pour  retenir  l’eau. 
— a.°  Petite  pyiemidc  ou  cône  de  terre  « qu’on 
1 tisse  de  distance  en  distance,  dans  les  fouilles 
de  terre,  pour  servir  de  témoin.  (Dans  cea 
deux  dernieres  acceptions  , du  flamand  dam 
chaussée.) 

Dame  ! Espèce  d’adv.  ou  d’interject.  qni  sert 
à affirmer  ou  à marquer  de  la  surprise  iDame! 
vous  m’en  direz  tant , que....  11  est  populaire. 
(Abrégé  de  l’ancien  serment  familier  à nos 
pères  : Par  Notre-Dame.  Matin.  Sénon.) 

Dame  -dame  , s.  m.  Sorte  de  fromage. 

Dame- damer  , s.  f.  Femme  de  qualité  qni  a 
le  titre  de  Dame.  Voyez  Damer . 

ÎDame  douze  heures.  Voyez  Qrnithognle. 

> am F— JEANNE  , ».  f.  ( Da-me-ja  ne)  Grande 
bouteille  couverte  de  natte».  Il  est  familier. 

Damer  t y.  a.  ( Da-mé ) An  jeu  de  Darnes-, 
mettre  deux  dames  l’une  sur  l’outre,  les  dou- 
bler. — Donner  le  titre  de  Dame.  Autrefois., 
le  Boi  , sur  la  demande  de»  parens  , damait  île 
jeune»  personne»  de  qualité  non  mariées  qui  , 
alors  .seulement  . étoient  présentées,  et  aliment 
à la  Cour. — En  Architecte  e , donner  un  demi* 
pied  de  pente. 

Proverb.  Damer  le  pion  à quelqu'un  , le  sup- 
planter. 

Dameret  , s.  m.  ( Va-me-ré)  DamoUeoa 
efféminé  ; homme  qui  fait  le  beau  et  qui  s at- 
tache à plaire  aux  Dames.  Il  e?t  peu  usité 
aujourd’hui. 

Damier  , s.  m.  ( Da-mié)  Echiquier  ; tablier 
distingué  par  des  carres  noirs  et  blancs  , sur 
lequel  on  joui  aux  liâmes. 

Dam  N ab  i.e  , adj.  ( Dd  na-hle  ) Pernicieux  , 
méchant  , qui  peut  attirer  U damnation  t* férir 
nclle. 

Damxablement  , adv.  ( Dd-na-blc-man  ) 

D’une  manière  dnmnahle.  . 

Damnation,  s.  f.  lDu-na-fion  : en  ver»  , 
ei-on)  Condamnation  aux  peine»  de  l’enfer. 
(Du  latin  damnatio  condamnation.) 

Damne  , éb  , adj.  ( Dd-nr  ) t^ui  est  aux  en- 
fer». — Un  dit  aussi  substantivement  : Souffrir 
Comme  un  damné  ; les  damnés.  (Du  latin  dam - 
na/us  condamné.  ) 

1 ig.  et  fam.  C est  son  ame  damnée  ; c'est  un 
homme  dévoué  à toute.»  ses  volontés,  capable^ 
de  tout  faire  pour  le  servir. 

Damner,  v.  a.  (Dd-né)  Punir  des  peines 
de  l’eafer.  — Etre  cause  de  U damnation.  ( Du 
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laiin  damnire  condamner , fait  de  damnum 
dommage  , perte  , préjudice.  ) 

sc  Uamxeh  , v.  r.  S'exposer  4 être  damné. 
Damoiseau  . i.  »n.  ( J )a  tnoa-tô  , s.  d.)  Au- 
trefois jeune  Gentilhomme  , avant  qu’il  frit 
armé  Chevalier.  On  disoit  aus«i  et  même  plus 
communément  , Damai  set.  — Aujourd’hui  , 
homme  efféminé,  (pii  fait,  le  beau  , qui  affecte 
■ ne  propreté  lmp  recherchée. 

DaMOISELLB,  s.  f.  ( T), j maa-zè-fe)  On  l’a 
dit  autrefois  t*l  on  le  dit  encore  au  Palais  pour 
Zlenioi  selle. 

■f  Dasaidk  , s.  férn.  ( Da-na-i-de  ) Genre  de 
plante» étrangères, de  Ir,  famille  des  Rubiaeées, 
•irm.nl  crises,  à fleur  en  panicule.  — Genre  de 

Ï>apiflon«  1 quatre  ailes  étroites  et  très-entières, 
es  supérieures  excessivement  allongées , et  les 
inferieures  fort  eourles. 

Danchv  , il  , ad».  T.  de  Blason  , qtiî  se  dit 
des  pu  res  honorables  de  l’écu  terminées  par 
des  pointes  en  forme  de  dents, 

Hanl»in  . s.  m.  ( Dan- de  in  ) Niais,  décon- 
tenancé. Il  ©î.t  familier. 

IlAXPITtMîVT  , s.  rnasc.  ( Dan-di-ne-man  ) 
Mouvement . balance  ment  de  celui  qui  dandine 
Ou  s • dandine. 

Dandiner  , r.  n.  ( Dan-di-né)  Branler  le 
corps  comme  lonl  ordinairement  ceux  qui  n’ont 
point  de  contenance.  On  dit  aussi  au  recip.  5e 
tl indititr,  ( De  din  . din  ou  dan  , din  son  des 
cloches  en  branh? , dont  l’homme  qui  se  dandine 
imite  le  mouvement.  “Le  Durhat.) 

"f  Dans  , ».  f.  T.  de  Pèche.  Çnbane  prati- 
quée au  pied  du  grand  mât  des  gondoles  qui 
servent  pour  la  pèche  , à Yarmouth. 

t Danek  , s.  m.  Petite  monnoie  d’argent  de 
Perse  , pesant  le  'fat  d’une  drachme  d’argent. 

*f*  Panime  , s.  f.  Monnoie  de  enivre  qui  fait 
la  dixième  partie  du  Mamoudi  de  Bàssora. 

Danger,  s.  m.  ( Dan~jé  ) Péril  , risque  : 
avec  cette  différence,  dit  l’Abbé  Girard , que 
danger  regarde  le  mal  qui  peut  arriver  : et 
périt  et  nsque  , le  bien  qu’on  peut  perdre. 
— Inconvénient  ! Quel  danger  y a-t-il  de 
H avertir  ? (Du  latin  damnvm  dommage  , dont 
on  a fait  dans  la  basse  la'inilé  damniarium 
et  successivement  damiarium.  Ménage  et 
Huet.) 

Dangereusement  . adv.  ( Dan-ie-reâ-ze- 
man  ) Pure  manière  dangereuse  : Dangereu- 
sement blessé . 

Dangereux  , EtrjB  , adj.  (Dan  /e-reâ , eû-ze) 
Rn  parlant  des  chose»,  qui  mettent  en  danger, 
— En  parlant  des  personnes  , i.°  h qui  on  ne 
peut  se  fier  sans  danger,  — a.°  Homme  qu’on 
croit  propre  à se  faire  aimer  des  Dames. 

» Dans,  prépos.  de  lieu  et  de  temps  : Il  est 
dans  la  chambre  , il  arrivera  dans  peu.  — II 
marque  aussi  l’état,  la  disposition  du  corps, 
de  l'esprit , rte.  //  est  dans  l’accès  de  sa  fièvre  ; 
dans  sa  colère  il  ne  connoft  personne.  — Il 
s'emploie  pour  avec,  selon  : Il  agit  dans  de 
bonnes  vues  ; cela  est  vrai  dans  les  principes 
de  St.  Thomas,  ( Du  latin  deintus  , qu’on  a dit 
pour  intus.  ) 

Danse  , s.  f.  ( Dan-ee ) Mouvement  du  corps 
.en  cadence  au  son  des  instrnmens  ou  de  I.i 
voU-  — Air  à danser,  — Manière  de  danser. 
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(De  l'italien  danea  , fait  dans  la  même  signi- 
fication , de  l’allemand  dantzen  danser.) 

f Danse  de  Saint  Vite  ( Médcc.)  . sorte  de 
convulnion  , qui  se  manifeste  d abord  par  une 
espèce  de  boitement,  et  qui  affecte  ensuite  la 
main  qu’on  ne  peut  pies  tenir  dans  une  situation 
fixe.  Ceux  qui  sont  attaqués  de  cette  maladie, 
dit  Hontius , se  rendent  une  fois  l'un,  à la 
chapelle  de  5/.  Vite , près  d’Ulm,el  là,  se 
mettent  à danser  nuit  et  jour,  jusqu'à  ce  qu'il» 
tombent  en  extase. 

Avoir  l'air  a la  danse , avoir  des  disposi- 
tion» pour  la  danse.  — Fig.  et  fninrl.  Avoir  une 
grande  disposition  à la  chose  dont  on  parle. 
— Proverb.  et  figur.  Commencer , mener  fa 
danse  , être  le  premier  h faire  ou  à souffrir 
uetque  chose.  — Entrer  en  danse  , se  mettre 
u nombre  de  ceux  qui  dansent.  Proverb.  et 
fig.  S’engager  dans  une  affaire  , dans  une  intri- 
ue  , dans  une  guerre  à laquelle  on  o’avoit 
abord  pris  aucune  part. 

Danser  , v.  n.  ( Dan-cè ) Mouvoir  le  eorpa 
en  cadence,  à pas  mesurés,  et  au  son  de  la 
voix  ou  des  insfrumens.  On  dit  activement  : Il 
danse  toutes  sortes  de  danses  ; danser  une  cou- 
rante , un  branle  y etc» 

Fig.  et  proverb.  Danser  sur  la  corde  , être 
dans  une  situation  délicate  et  périlleuse.  — AV 
savoir  pl  is  sur  quel  pied  danser  , ne  savoir 
plus  que  faire. — On  lui  a fait  danser  un  branle 
de  sortie  , on  l’a  chassé.  — Il  paye  les  violons  , 
et  les  autres  dansent  ; il  fait  tous  les  frais,  et 
les  autres  ont  l'honneur  et  le  profit.  — On  dit 
d’un  vin  très-vert,  qu'il  ferait  danser  les  chè- 
vres. — Danser  sur  rien  ; être  pendu.  Cette 
dernière  expression  est  basse  et  populaire. 

Danseur  , euse  , subit.  Celui  ou  celle  qui 
danse  ou  qui  fait  métier  de  danser.  — Dan- 
ser/ rs  , Danseuses  de  corde , qui  dansent  sur 
une  corde  tendue  et  élevée  de  terre. 

f Chien  danseur  (Vénerie),  chien  qui  vol- 
tige au  lieu  de  suivre  la  voie. 

Dante  , s.  m.  Animal  d’Afrique  qui  a,  au 
milieu  de  la  tête  , une  corne  recourbée  en 
anneau. 

•f  Daphné  , s.  m.  ( Daf-né)  Arbrisseau  tour 
jours  vert,  appelé  oui  rement  Garou  el  Lau- 
réole , et  qui  ressemble  au  Laurier.  ( Du  grec 
daphnt  laurier.) 

■J*  Üaphnkphages  , s.  m.  pl.  ( Daf-né-f a-fe) 
Devins  qui  mangeoient  du  luurier.  ( Du  grec 
daphné  laurier  , tiphagô  je  mange.  ) 

f Daphnêphorf.  , s.  m.  {Daf-né- J o-re)  Jeune 
garçon  qui , une  branche  de  laurier  à la  main, 
une  couronne  d’or  sur  la  tête,  et  vêtu  d’une 
lorgne  robe  éclatante,  jouoit  le  principal  rAle 
dans  les  Daphnéphorics , (Du  grec  daphné  lau- 
rier , et  phérS  je  porte.) 

f Daphnéphobiks,».  f.  pl.  ( Daf-nc-fo-rt-e ) 
Fêtes  grecques  en  l’honneur  d’ Apollon  , dans 
lesquelles  on  portoit  des  branches  de  laurier. 
Voyez  Daphnrphore. 

f DaPUNÉPHORI^üE  , adj.  Hymne  daphné- 
phorique  , chantée  par  de»  Vierges  grecques, 
pendant  que  les  Prêtres  portoient  des  lauriers. 

Daphnite  , s.  f.  ( Daf-ni-te)  Pierie  figurée 
qui  imite  les  feuilles  du  laurier.  ( Du  grec 
daphnt  laurier.) 
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tDAFWxoïnEs,  $.  f.  pl.  (Daf-nà-idc) Famille 
rfe  plantes  semblable j au  Garou  , autrement 
Isuréole.  ( Du  grec  dophni  laurier,  et  eidos 
forme  , ressemblance.  ) 

Daphkomakcil  , s.  fém.  ( Daf-no-man-c(-e  ) 
Divination  par  le  laurier  consacré  à Apollon . 
(Du  grec  aaphne  laurier  , et  mantéia  divi- 
nation. ) 

D»raises  , s.  f.  pl.  ( Da-rè-ze)  On  nomme 
ainsi  les  dechargeoirs  des  étangs  de  Bresse. 

Dard,  s.  m.  ( Ddr ) Sorte  de  trait  de  boit 
Jar  qui  est  ferré  au  bout  et  propre,  à être  lancé. 
—Espèce  de  demi-pique  que  portent  les  Pèle- 
rins de  Saint-Michel — Espèce  de  petit  rnant- 
nelon  en  forme  de  dard  qui  est  nu  milieu  du 
cabre  de  certaines  fleurs.  — Ornement  d'Archi- 
tecture  qui  a la  forme  d’un  bout  de  flèche. 
—Sorte  de  poisson  qui , dit  Rondelet , se  lance 
comme  un  dard.  — Au  figuré  , trait  rempli  de 
indignité  , qui  cause  beaucoup  de  mal.  ( Du 
grec  ardis  pointe  d'une  flèche.  Suivant  d'au- 
tres, do  latin  barbare  dardus  , fait  du  celtique 
iar , qui  signifie  pointe.  ) 

DaRDaXaIRE,  s.  m.  ( Dar-da-nè-re ) Au- 
trefois monopoleur.  (Du  latin  dardanarius  , 
(ait  dans  la  meme  signification  , de  Dardanus  , 
quip»Moit  pour  détruire  les  fruits  de  la  terre  , 
par  ose  espece  de  magie.) 

f Dardexxe  , s.  f.  Monnoie  de  cuivre  qui 
K fabriquait  k Aix.  Elle  valoil  G deniers 
ou  oa  c.e*  J- 

DütDüa,v.  a.  ( Dar-de ) Frapper,  blesser 
*rec  un  dard  : Darder  une  haleine . — Lancer 
■ne  arme  * etc.  comme  on  lanceroit  un  dard  : 
barder  un  poignard , un  bâton.  — On  dit  fig. 
Le  soleil  darde  ses  rayons  ; darder  un  regard . 

Dardeir  , s.  m.  Celui  qui  darde  quelque 
trait. 

Dasdille  , s.  f.  (mouillez  les  //)  Terme  de 
Fleuriste  : La  queue  d’un  œillet. 

Darpjller  , v.  n.  (Dar-di-glié , en  mouil- 
lant les  //  ) 11  se  dit  de  certaines  fleurs , et 
signifie  pousser  son  dard. 

Bariole  , s.  f.  Sorte  de  petit  flan  fait  dq 
farine  et  de  beurre  , d'œufs  et  de  lait. 

Dariolette,  s.  f.  Autrefois  confidente  d’une 
betoine  de  roman.  C’est  un  nom  propre , devenu 
apf*llatif.  Voy.  le  Roman  d'Amodiide  Gaule. 

BariqüE,  s.  f.  ( Da-ri-ke ) Ancienne  mon— 
nore  des  Perses  en  or  et  en  argent. 

Darse,  s.  f.  Tranche  d 'un  poisson  , tel  que 
le  saumon,  l’alose.  Pour  le  thon , on  dit  rouelle. 
(Du  bas  breton  dam  , qui  a la  même  significa- 
tion. fa  Duchat.  ) 

Darse  ou  Darsixe  , s.  f.  La  partie  d’un  port 
ce  mer  la  plus  avancée  dans  la  ville  } bassin. 

Daitos  , s.  m.  Membrane  cellulaire  du  scro- 
t'1®,  que  les  Anciens  croyaient  charnue,  et 
r^ardoient  comine  un  véritable  muscle.  ( Le 
Wdartos , nom  greo  de  cette  membrane, 
écorche.  ) 

biiTSE,  s.  f.  Maladie  de  la  peau  , en  forme 
jr  patelle,  dont  on  distingue  deux  especes  : 
lu°e simple  , et  l’autre  vive.  (Du  grec  dartos 
tcorcfié,  fait  de  dér6  j’écorche  : parce  qu’elle 
' m !a  P~au  roufie  et  comme  epfiammée.  ) 
"-•ualaffie  des  «lie vaux. 
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Dàrtreüx  , eüsb  , ndj.  ( Dar  t rù  , rii  -ze  ) 
Qui  est  de  la  nature  des  dartres  Une  humeur 
dartreuse.  * 

•j-  D.vutbier,  s.  m.  (Dar- fric')  Arbre  de  la 
Guyane,  à fleur  légumlneivse. 

•f  Daruga  ou  D a Eue  a , ».  m.  Juge  criminel 
en  Perse  : il  y en  a un  dans  chaque  ville. 

Dasseri  , s.  m.  Ministre  de  la  Religion  dans 
les  Indes. 

f DAsrciAZS,  s.  m.  pl.  T.  d'Hist.  nnt.  Genre 
d’insectes  coléoptères,  qui  ont  les  antennes  plu* 
longues  que  le  coi  celer , et  e n forme  de  massue. 
(Du g v.  dasus  épais,  et  kéras corne,  antenne.) 

*j*  Dasyjus  , s.  ni.  (I)a-zi-me)  Espèce  tbr 
dartre  des  paupières.  Voyez  Trac  ho  ma.  (Da 
grec  dasuma  , fait  dans  la  même  signification  , 
de  dasus  rude.  ) 

fD  as  y mètre,  s.  m.  (Da -zi-mè—tre  ) Instru- 
ment propre  à mesurer  la  densité  de  chaque 
couche  de  l’atmosphère.  (Du  grec  dasus  dense, 
épais  , cl  méiron  mesure.  ) 

f Dasypodks  , s.  in.  plur.  ( Da-zi-po-de ) 
T.  d'Hist.  nat.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 
qui  ont  les  pattes  garnies  de  poils  très-  épais.  (Du 
grec  dasus  épais  , et  pous , génit.  podos  pied.) 

f Dasytes,  s.  m.  pl.  ( JJa-zi-te  ) T.  d’Hist. 
na(.  Genre  d’insectes  coléoptères  , h antenues 
en  masse  arrondie  , de  la  famille  des  Epispa*- 
tiques.  (Du  grec  dasus  dense  , épais.) 

+ Dasturf.  , s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  ,*da 
la  famille  àesfédimanes  , qui  ont  la  queue  très- 
velue.  ( Du  grec  dasus  épais  , et  oura  queue.) 

DataIRE  , s.  m.  (Da-tè-re  ) Officier  de  lar 
Cour  de  Rome , qui  présidait  à la  Daterie . 

Date, s.  f.  Chiffre  qui  marque  l’an, le  mois,  le 
jour  qu’une  chose  a été  faite:  Dr fraîche  date. 

f hettre  de  change  à vingt  jours  de  date , dont 
le  payement  n’est  exigible  que  vingt  jours  après 
celui  de  sa  date.  — JS/re  colloqué  en  ordre  de 
date  parmi  des  créanciers  , y être  placé  suivant 
la  date  des  contrats.  — Retenir  une  date  chez 
un  Notaire  ^ retenir  le  jour  auquel  on  veut 
passer  un  contrat.  — On  disoit  en  matière  bé- 
néficiale  , prendre  date  dt un  tel  jour  , faire 

enrégistrer  ce  jour  là  une  supplique Figur. 

Notre  amitié  est  d 1 ancienne  date  ; il  y a long- 
temps que  nous  sommes  ainis. 

Dater,  v.  act.  (Da-té)  Mettre  la  date  k 
quelque  écrit. 

Daterie  , s.  f.  Lieu  et  Tribunal  & Rome , où 
s’expédioient  les  actes  pour  les  bénéfices  non 
consistoriaux  , les  dispenses , etc.  — Office  de 
Data  ire. 

Datif  , s.  m.  (Da-tife)  Le  troisième  cas 
dans  les  largu  ?s  où  les  noms  se  déclinent.  11  est 
désigné  en  liançois  par  les  particules  au  , à 
a la  , aux  , à.  Voyez  la  Grammaire. 

Dation  , s.  f.  T.  de  Droit  : Action  de  donner 
non  gratuite.  ( Du  latin  datio , fait  dans  le  mémo 
sens  , de  dare  donner.) 

Datisme,  s.  m.  Manière  de  parler  ennuyeuse, 
dans  laquelle  on  entasse  plusieurs  synonyme» 
pour  exprimer  une  même  chose.  ( Du  grec 
datismos  , qui  a la  même  signification.) 

Dative  , adj.  Epithète  qu’on  donne  aux  ta— 
telles , quand  le  testateur  n’a  pas  nommé  par 
son  testament  un  tuteur  à ses  enfans.  Le  Juge 
alors  en  donne  ou  nomme  un  d'office. 
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Datte  , t.  f.  ( T)a  tr)  Fruit  <lu  pilmier.  ( Du 
latin  dactylus , pris  avec  la  même  acception, 
du  grec  daklulos  , qui  signiüc  également  doigt; 
arec  que  les  datte * , Autrefois  dactes  , rcssem- 
Jent  ou  bout  des  doigts  par  leur  forme  ronde 
et  oblongue.  ) — Espèce  ae  prune  longue. 

•j*  Dattier,  s.  m.  ( Da-tie ) Palmier  qui  porte 
les  dattes.  Voyez  Palmier-dattier . 

•J-Dati  ra  , s.  f.  Plante  de  la  fumille  des  Sola- 
nées  , qu'on  appelle  aussi  Stramoine  ou  Stra- 
monium. 

Daube,  s.  fém.  ( D6-l>e)  Certaine  manière 
d’appreter  la  viande  avec  des  choses  qui  en 
relèvent  le  goût.  — La  viande  ainsi  apprêtée. 
(De  dauber , dan»  le  sens  de  battre;  parce  que 
dans  cet  apprêt,  la  viande,  après  avoir  été 
la/tue  , sc  macère  dans  la  sauce.  ) 

Dauber  , v.  a.  (DàJ>e\,  d.  ) Kaire  une  daube. 
— Popul.  Pat  Ire  quelqu’un  sur  le  dos,  à coups 
de  poing.  ( Du  leutonique  dubba  frapper , 
dérivé  du  grec  tuptô  ou  tupeô  je  frappe , je 
bals.)  — Kigur.  et  famil.  Railler  quelqu  un  ou 
parler  mal  de  lui. 

Daubeiir  , s.  m.  ( Dd-bcur,  d.)  Railleur  ou 
médisant.  11  est  familier. 

Dat’Cüs  , s.  m.  Voyez  Carotte. 

•J*  Daurus  de  Candie  , plante  de  l'ile  de 
Candie , à fleur  rosacée  , dont  la  racine  a le 
goût  du  panais. 

•J*  Davgbebot  ou  Doorebot  , s.  m.  Embarca- 
tion hollandoise  , qui  a un  réservoir  à fond  de 
càlc  , pour  conserver  le  poisson  que  ces  bàli— 
mens  vont  prendre  sur  le  dogger-banc. 

•j*  DaOL  , s.  m.  Gros  tambour  en  usage  chez 
les  Turcs,  qui  le  portent  à cheval  suspendu  au 
cou  du  cavalier.  Celui-ci  frappe  d’un  côté  avec 
un  gros  bâton  de  buis  reoourbé  ; et  de  l'autre , 
Avec  une  petite  baguette. 

JUaullonte  , subst.  m.  Sorte  d’arbrisseau  de 
l'Amérique  ; ses  baies  sont  bonnes  contre 
l'asthme  et  la  colique. 

XlAt'MCfi  , s.  ni.  Espère  de  serpent  qui  entre 
dan»  la  composition  de  la  thériaque. 

Dauphin  , s.  m.  ( Dô-fein  , d.  ) Poisson  de 
ruer  qui  a de  la  ressemblance  avec  le  marsouin. 
( En  grec  delphin , d’où  les  Latins  ont  fait  del- 
phinus.)  — Constellation  septentrionale,  com- 
posée de  dix  étoiles,  selon  Ptolémre et  Tycho- 
Jirahé , et  de  dix-huit  , selon  le  catalogue 
britannique. — Ci-devant  le  fils  aîné  du  Roi 
de  France  : sa  femme  étoit  appelée  Dauphine 
( à cause  du  Dauphiné , donne  à cette  condition 
par  Humbert , dauphin  de  Viennois  , en  i343, 
sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  ) 

7 Dauphin  , Datiphinelle  , Staphisaigre  ; 
Voyez  Staphisaigre. 

•j*  Dauphine,  s.  f.  Petit  droguet  de  laine  , 
qu'on  fabrique  à Rheim»  , nu  netier  à deux 
marches.  —Sorte  d’etoffp  en  soie. 

f Dauphinelle  , a.  f.  ( Do-Ji-ni-le)  \oycz 
Fied-J  alouette . 

■f  I)ai'R a i»k  , ».  f.  Voyez  Crtéraeh . 

Davantage  , adv.  Plus  : avec  cette  différence 
qu'il  ne  doit  point  être  suivi  do  que , et  qu’il  ne 
wuroit  modifier  un  adjectif  : Il  est  riche  » mais 
son  jrere  l est  davantage.  Voy.  la  Grammaire. 

Au  commencement  d'une  période  il  signifroit 
dt.  plus.  En  ce  sens,  il  est  vieux  et  hors  dusage. 
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DaWrïDIOTT,  s.  m.  Huile  d’aspic. 

Davier,  s.  mnsc.  (Da-vié)  Instrument  de 
Dentiste  pour  arracher  les  dents.  (De  l'alle- 
mand titube  pigeon  ; parce  que  la  pince  «le  cet 
in»tiument  est  faite  comme  le  bec  d'un  pigeon. 
LeDu-hot.)  — Outil  de  Tonnelier  pour  faire 
entrer  le»  cerceaux  autour  du  tonneau.  — Dans 
l’Imprimerie  , petite  patte  de  fer  ou  de  bois 
qui,  placée  entre  les  deux  couplets,  seit  au 
moyen  d'une  vis,  à maintenir  le  petit  tympan 
dan»  lcnchàssure  du  grand. 

f Davis  (quart  de  ) , ».  m.  Instrument  astro- 
nomique pour  prendre  les  hauteurs  , inventé 
sur  la  fin  au  ifci.e  siècle  , par  Jean  Davis  , célè- 
bre navigateur  anglois. 

De,  préposition  qui  sert  à marquer  diff*rens 
rapports  : Une  table  de  marbre  , un  verra 

d eau  , la  maison  de  mon  pere De  s’emploie 

pour  quelque  : de  connais  de  bons  Auteurs  ; 
pour  pendant  Il  partira  de  nuit  ; pour  sur  .* 
Parlons  de  votre  affaire  : pour  à cause  : Je 
suis  content  de  votre  politesse  ; pour  depuis  : 
De  Paris  à Lyon  il  y a cent  lieues  , etc. 

Di  , s.  ntasc.  Petit  morceau  d’argent  ou  de 
cuirre,  arrondi  , couvert  de  petits  trous  creuses 
à mi-épai«seur , dont  on  »c  garnit  le  bout  du 
doigt  „ quelquefois  le  milieu  , pour  pousser 
l’aiguille  quand  on  coud.  (Du  latin  digitale  , 
fait  à peu  près.dans  le  même  sens  , de  digitus 
doigt  : no»  anciens  François  disoient  deil , et 
le»  Languedociens  disent  encore  aujourd'hui 
didal.) — Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire,  de 
figure  cubique  . à six  faces  , dont  chacune  est 
marquée  d'un  différent  nombre  de  points,  de- 
puis un  jusqu’à  six,  et  qui  sert  à jouer.  On 
éerivoit  autrefois  dez%  et  l'illustre  auteur  du 
Poe  me  de  Ytîvmme  des  champs  a conservé 
cette  orthographe  dans  ce  vers  : Le  dez  avec 
Jracas  part  , etc.  Elle  est  aujourd’hui  hors 
d’usage.  ( Du  latin  dati  dormes  ou  jetés  , pour 
lequel  on  a dit  par  corruption,  dadi , qui  »c 
trouve  dans  les  Constitutions  napolitaines  , et 
d’où  les  Italien»  ont  fait  dans  le  'même  sens  , 
dadi  au  plur.  ; et  les  Espagnols  , des  dos.') 

— Dans  les  presses  d’imprimerie , morceau 
d'acier  de  forme  carrée  , qui  se  place  dans  la 
grenouille,  ef  reçoit  le  pivot  de  la  vis.  — En 
Archit.  la  partie  lisse  d’un  piédestal  compile 
entre  la  corniche  et  la  plinthe. 

Avoir  Ir  dé , jouer  le  premier,  — Flatter  le 
dé  ^ le  pousser  doucement.  Fig.  et  fain.  Adoucir 
par  son  expression  quelque  chose  de  fâcheux. 

— Rompre  le  de  ; arrêter  les  dés  afin  de  rendre 
le  coup  nul.  — F ig.  Tenir  le  dé  dans  une  com- 
pagnie , s’y  rendre  maître  de  la  conversation. 

— Faire  quitter  le  dé  à quelqu’un  , l’obliger 
h céder.  — Fam.  A vous  le  de  ; c’est  à vous  à 
parler,  h répondre,  etc. 

Dé  de  Jer , morceau  de  fer  carre  dont  on 
remplit  les  cartouches. 

Déalbation  , ».  f.  ( De-ol-ba-cion ) T.  de 
Chimie  : Changement  de  la  couleur  noire  en 
blanche  parla  force  du  feu.  (Du  latin  dealbare 
blanchir.  ) 

Dkbâcle,  s.  f.  Débarrassement  d'un  port, 
quand  on  retire  les  vaisseaux  vides  pour  faire 
approcher  du  rivage  ceux  qui  sont  encore  char- 
gés. — Rupture  dgs  glaces,  qui  arrive  tO“l  ^ 
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coup  quand  la  rivière  a été  prise  long-temps. 
—Fig.  et  fnm.  Révolution  qui  se  fuit  tout  d’un 
coup  dans  les  affaires. 

ûéBlc:iUiXT,  s.  m.  ( Dé-hd-kle-man ) Ac- 
tion de  déidc  1er  des  vaisseaux  , des  bateaux. 
Trev.  dit  Debddagc . — Moment  de  la  débâcle 
des  glaces. 

DÏbàcleR  , t.  a.  (Dé-bd  k/é)  Débarrasser 
les  ports.  Vo y.  Débâcle.  — Popul.  Débarrasser 
une  porte, une  fenêtre  condamnée, etc.  I ouviir. 
Pour  l'étymologie  , Voyez  Bâcler  , dont  Dé- 
hdcler  est  le  contraire. 

DébUler  , v.  n.  Se  dit  des  rivières  dont  les 
glaces  viennent  à se  rompre  tout  d un  coup. 

DébAcleur  , s.  m.  Oflicier  sur  les  ports  de 
Tans,  qui  s'occupe  de  les  faire  debarrasser. 

Df-badixer  , v.  n.  (Dé-ba-di-nc)  T.  du  jeu 
de  1 Impériale  : Démarquer  les  points  qu  on 
svoit  amassés  , quand  l’adversaire  a une  impé- 
riale en  main. 

Dhacouler  , v.  a.  (Dé—bo—g ou-le ) Vomir; 
CiCgneuler.  il  est  très-bas.  — * l'ig-  et  bass.  Dire 
indiscrètement  tout  ce  qui  vient  i la  bouche. 

Débacouleur  , s.  m.  Celui  qui  parle  indis- 
crètement. Il  est  bas.  # 

Deballfr  , v.  a.  (Dé-ba-lé)  Ouvrir  , défaire 
une  balle  / en  tirer  des  marchandises  , des 
Jurdes,  etc. 

Débandade  , s.  f.  Inaction  de  se  débander. 

A la  débandade,  adv.  Confusément  et  sans 
ordre.— Fig.  Mettre  ou  laisser  tout  à la  déban- 
dade; abandonner  le  soin  de  son  bien  ou  de  quel- 
que affaire  qu’on  regarde  comme  desespérée. 

DÉBaNDEMEMT  , s.  masc.  ( Dc-ban-de-man ) 
Action  de  se  débander  : Il  y eut  dans  l armée 
un  drbandem  ent  général . 

Débander  9 v.  a.  (Dé-ban-dé  ) Détendre  : 
Débander  urr  arc  , un  pistolet . — Oter  une 
bande , un  bezndeau  , un  bandage. 

st  Débander  , v.  réc.  Sc  détendre  : San 
fusil  se  débanda.—  Ln  t.  de  Guerre  , se  séparer 
d'un  escadron  ou  ~d’uii  bataillon  confusément 
et  sans  ordre. 

Fig.  Se  débander  V esprit , se  donner  un  peu 
de  relâche.  — "Le  temps  se  débande , commence 

à s'adoucir  après  une  forte  gelée. 

DrBANQUER  , v.  a.  ( Dé-ban-ké)  T.  de  Jeu  : 
Gagner  tout  l’argent  qu’un  Banquier  avoit 
devant  lui. 

Débaptiser  , v.  n.  (Dé-ba-ti-zé ) Il  n a guère 
d’usage  que  dans  cette  phrase  familière  Il  se 
ferait  plutôt  débaptiser  que  de  faire  cela  ; il 
renonceroit  plutôt  «I  son  baptême. 

Débarbouiller  , v.  a.  (Dé-bar-bou-ghé  , 
en  mouillant  les  //)  Nettoyer  le  visage  d’une 
personne  barbouillée. 

se  Débarbouiller,  v.  réc.  Se  nettoyer , se 
décrasser  le  visage. 

Débarcadouii  , s.  fém.  Lieu  marqué  pour  le 
débarquement  d'un  vaisseau.  On  dit  aussi  , et 
plus  conformément  A l’étymologie,  Débarca- 
dère. (De  l'espagnol  descmbarcadero  , quia  la 
oème  signification.  ) 

IKbarimge  , s.  ro.  Action  de  déborder . 
DiBARoea , v.  a.  ( Vé-bar-dé)  Tirer  du  bois 
de  dessus  les  bateaux  ou  de  la  rivière  , et  le 
porter  sur  le  bord.  11  se  dit  aussi  des  autres 
marchandises.  — Se  décharger  d’uyi  fardeau. 
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Débardeur,  s.  m.  Celui  qui  sur  les  port»  de- 
charge  à terre  les  marchandises  des  buteaux. 

Débarqué  . s.  in.  Nouveau  débarqué ^ nou- 
vellement arrive  de  la  Province. 

Di  BARQUEaiENT  , s.  m.  ( Dé-bar-ke-man  ) 
Action  par  laquelle  on  débarque. — Troupes  de 
débarquement , troupes  destinées  à faire  une 
descente  chez  l’ennemi. 

DEBARQUER , v.  a.  ( Dé-bar-ké ) Tirer  ou  faire 
sortir  d’un  vaisseau  ou  d’un  autre  bâtiment  ce 
qui  y étoit  embarqué  : Débarquer  du  canon  9 
des  marchandises  \ on  débarqua  i infanterie. 

Débarquer  , v.  neut.  .Sortir  d'un  vaisseau  ou 
d’un  nuire  bâtiment. 

Débarquer  , s.  rn.  Au  débarquer  ; dans  le 
temps  ou  au  moment  «lu  debarquement. 

Debarrasser,  v.  act.  (Dé-iâ  ra-cé)  Tirer 
Rembarras  ; ôter  l’ embarras . Délivrer  de 

quelque  chose  ou  de  quelqu’un  qui  nuit  , qui 
empêche  , qui  embarrasse.  — Dégager  de  quel- 
que chose  qui  attache.  Il  se  dit  au  propre  et  ai» 
figuré. 

se  Debarrasser  . v.  réc.  Se  tirer  Rembarras; 
se  dégager  , se  délivrer  cle  ce  qui  ernbarrassoit 
1 esprit. 

IjÉearrF-R  , v.  a.  (Dé-bd-ré)  Oter  la  barre: 
Debarrer  une  porte  , etc. 

Débat,  s.  m.  ( Dc-ba ) Différend;  contesta- 
tion. Voyez  Dispute. 

Proverb.  Entre  eux  le  débat  ou  à eux  le  dé- 
bat ; qu’ils  s’arrangent  comme  ils  voudront,  je 
ne  mVn  rnéîe  pas. 

DÉbAter  , v.  a.  (Dé-bd-té)  Oter  le  bdt  de 
dessus  le  dos  d’urie  bête  de  somme. 

Débattre,  sur  Battre , v.  a.  Contester  de 
paroles  ; disputer  , contester  , discuter  : avec 
ces  différences  , i.°  que  débattre  suppose  plus 
de  chaleur;  discuter , plus  de  réflexion  ; a.°  que 
le  premier  s’emploie  sur-tout  quand  il  est  ques- 
tion d'intérêts  personnels:  et  le  second  , quand 
il  s'agit  de  choses  generales  : Des  plaideurs 
débattent  leurs  propres  intérêts  ; les  Juges 
discutent  les  droits  des  parties. 

se  Débattre  , v.  réc.  Se  démener;  s'agiter  jr 
se  tourmenter. 

Débattu  , u£  , part.  pass.  de  Débattre  , et 
adj.  Cause  bien  débattue  / bien  examinée  , bien 
discutée.  * 

Débauché , s.  f.  (Dé-bô-cle)  Dérèglement; 
excès  , sur-tout  dans  le  boire  et  le  manger. 
— Libertinage  ; désordre  ; dérèglement  do 
mœurs.  — Honnête  rejouissance  dans  un  repas; 
clans  cette  acception  il  est  toujours  accompagné 
d’une  épithète  i Honnête  débauché  , agréable 
débauche . 

Débauché  , É£  , part.  p.  de  Débaucher , et 
adj.  Libertin  ; adonné  au  libertinage , etc. 

Débauché  , s.  m.  Homme  abandonné  h la 
débauché  : C'est  un  débauché , un  «grand  dé- 
bauché ; ce  sont  des  débauchés.  — Agréable 
débauché  ; homme  agréable  dans  la  débauché 
de  table. 

Débaucher  , v.  act.  ( Dé-bô-ché , d.  ) Jeter* 
dans  1a  débauche  : Dèbauth.  -ur  jeune  homme , 
une  fille  , etc.  — Corrompre  la  fidélité  de... 
Débaucher  des  Soldats  , des  Domestiques  i 
les  engager  il  quitter  un  service  pour  celui  d un 
autrt.  — Dutournar  du  devoir  ; Débaucher  un 
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0,i t rier  Je  son  travail.  — On  Hit  aussi  Débat t- 
■4  ber  des  Ouvriers  , les  renvoyer  faute  d’ou- 
vrage , ou  pour  quelque  autre  raison.  (Snirant 
ll.it  t , de  bauche  , enduit  de  terre  et  de  paille 
qu'on  met  sur  les  murs  de  terre  pour  les  con- 
server. Débaucher  o 1er  la  bauche  , ce  qui  ex- 
pose le  mur  à se  dégrader  ; et  au  figure  , dé- 
pouiller quelqu’un  de  ses  principes  de  sagesse 
et  d**  tenu,  etc.  Suivant  Ménage  , du  même 
mol  bauche  qui  , dans  une  autre  acception  , 
«igndioit  anciennement  boutique  . Débaucher , 
au  propre  , tirer  un  Ouvrier  de  sa  bauche  , de 
>aa  boutique,  et  par  extension,  le  détourner 
de  son  devoir  , etc.) 

sk  Débaucher,  v.  réc.  Se  jeter  dans  la  dé- 
bauche* 

Ih  9EXTUR  , s.  m.  Mot  latin  francisé  qui  signi- 
fie i/s  sont  dus.  (Quittance  que  chaque  Olivier 
de . Cours  souveraines  donnait  au  Koi , en  rece- 
vant ses  honoraires. 

•j*  DiBi-NTURKS  , s.  f.  pl.  ( De-ben- tu -re)  T.  de 
Commerce.  Droits  sur  le*  marchandises  que 
vend  la  Compagnie  des  Indes  d'Angleterre,  les- 
quels sont  compris  dans  le  prix  de  la  vente,  et 
rembourses  ensuite  par  la  Compagnie,  lorsque 
ces  marchandises  sont  sorties  du  Royaume. 
( Par  corruption  du  mot  lutin  debentur  ils 
Sont  dus.  ) 

Début  , 9.  m.  ( Dé-brte ) T.  de  Finance  : Ce 
qu'on  Comptable  doit  apn-s  l'arrêté  de  son 
cûinplp.  ( Du  latin  débet  il  doit.  ) 

Débuter  , v.  a.  (Dr  hi  je  ) Afloiblir  ; dé- 
ranger. Il  est  familier  et  ne  s emploie  qu’au 
P**i»»if  et  an  participe  : Etre  tout  débiffé;  visage 
débiffé  , qui  paroit  affaibli  par  quelque  excès. 
— Estomac  débiffé , qui  ne  fait  pas  bien  ses 
fonctions,  li  est  familier. 

DÉBILE , adj.  Foible.  — On  dit  fig.  Cerveau 
debi/e  , esprit  débite  , mémoire  débile.  [Débile 
vaut  mieux  pour  le  st)le  icleve,  et  Joible  pour 
le  style  simple.  ] (Du  latin  debilis  , qui  a la 
mémo  signification.  ) 

DÉEULEMENT,  adv.  ( De-bi-fe-man)  D'une 
ma  n ici  e débite. 

Débilitation  . s.  f.  (Dr  hiH-ta-cion)  Affai- 
blissement. (Du  latin  debililatin.) 

Débilité, s.  f.  Folblesse.  (Dulat.  débilitas.) 

DldîLITZB.  v.  art.  (De  bi-li-té)  Affaiblir. 
(Da  latin  débit itare , fait  dans  la  même  signifi- 
cation , de  debilis  foible.) 

DÉB1LLARMEMKMT , s.  m.  (Dé-bi-g/éar-Je- 
man  , mouiller  les  //)  Terme  de  Charpentier  : 
L’action  de  debillarder . 

Debillarder  , v.  a.  ( Dé-i’i -g/iar- dé ) Dé- 
grossir : emporter  les  plu*  gro»  moiceaux  d’uuc 
pièce  de  bois  , et  sur-tout  d une  courbe. 

Dibilleii  , v.  a.  (De-bi  flié)  T.  de  Râtelier: 
Détacher  les  chevaux  qui  tirent  les  bateaux  sur 
les  rivières.  Le  contraire  de  Bit  1er.  Voyez 
te  mot. 

Débit  , s.  maso.  ( DrW i)  Vente  de  qneîqne 
marchandise.  11  se  dit  sur-tout  du  détail  : Il 
se  fait  nn  fi  rare/  délai  de  telte  étoffe  , etc.  —En 
t.  de  Teneur  de  Livres,  i.°  La  page  à main 
gauche  du  Grand  Livre,  intitulée  Doit  .où  l’on 
porte  les  articles  à la  charge  du  compte  qui  y 
est  contenu.  — a.°  Le»  articles  qui  *ont  contenus 
ai KAtélU  d’un  cpmple  , j,ar  opposition  au  crédit. 
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Voyez  ce  mot.  J'ai  passé  à votre  débit  fa 
somme  que  j’ai  payée  pour  vous.  — 1*  ig.  f acililé 
de  parler:  manière  de  s’exprimer  aisoe  rl  facile.. 
— Kn  Musique  , récitation  coulante  et  naturelle. 

Débitant,  ante , subst.  ; De-bi-tan , an-te ) 
Qui  débite  quelque  marchandise. 

X>KUiiy.a  , v.  a.  (Dé-bi-ié  ) Vendre  et  dis- 
tribuer en  gros  ou  en  détail  de  la  marchandise 
à divers  acheteurs.  ( Du  latin  débitât  debiteur, 
fait  de  debere  devoir.  Débiter  rt  ndre  debiteur  ^ 
car  la  première  signification  de  ce  mot  doit 
vendre  a crédit , ce  qui  est  le  vrai  moyen  de 
vendte  vite  et  beaucoup.  Les  acceptions  sui- 
vantes ne  sont  qu’une  extension  de  celle-ci. ) 

— Kn  I.  lie  Teneur  de  Livres  , porter  au  débit 
d’un  eomple.  — Au  figu.c  , i.°  Répandre  des 
nouvelles.  — a.°  Déclamer:  prononcer  un  dis- 
cours, etc.  1 n ce  sens,  on  dit  proverb.  Cet 
Orateur  dibifc  / ien  sa  marchandise.  — 3.°  Kn 
Musique  , chanter  un  récitatif  d’une  manière 
coulante  . facile  el  gracieuse.  — Couper  et  re- 
fendre le  bois  de  longueur.  — Marquer  le  bois 
selon  la  longueur  cou  venue.  11  se  dit  aussi  du 
marbre  , des  pierics,  etc. 

Dlbitf.ir  , Ers  F. , subst.  Celui,  celle  qui 
débite  des  nouvelles. 

DÉEirrra  , tricf.  , subst.  Celui  , celle  qui 
doit  à lin  autre  , qui  a quelque  dette.  — Dan»  la 
tenue  des  livres . Vopposé  de  Créditeur . 

J )f  un  is , s.  m.T.  de  Priais  : Ordonnance  qui 
permet  en  termes  généraux  d agir  par  saisie  de 
meubles  de  plusieurs  debiteurs  que  I on  com- 
prend dans  la  même  commission. 

Déblai,  s.  m.  (De  b!é)  il  se  dît  des  terres 
qu'on  enlève,  pour  mettre  un  terrain  de  niveau, 
etc.  Le  déblai  est  proprement  l’excavation  rte» 
terres  à enlever.  — On  dit  fig.  et  fainil.  quand 
on  s’est  défait  de  quelqu’un  ou  de  quelque  chose 
qui  inrommodoit  : Vjsilà  un  beau  drb  ai. 

Déblayer  , v.  act/  ( Dé-blé-ie)  Débarrasser 
une  cour  , une  maison  , une  salle  , des  choses 
qui  y sont  en  désordre  et  qui  les  embarrassent* 
(Du  latin  barbare  dehiadare , qui  a signifié 
originairement  ùler  le  blé  bladum . ) — Fig.  et 
bassem.  5e  défaire  d’un  importun  , d'une  chose 
qui  incommode. 

•ç  Déblocage,  s.  m.  Action  de  débloquer. 

■f  Débloouer  , v.  a.  ( Dé-bta-lié ) Kn  t.  d’Im- 
prim.  remettre  dans  une  forme  les  lettres  nui, 
ayant  manqué  dans  la  cave,  ont  été  bloquées  ; 
c.  h d.  dont  les  places  ont  été  remplies  par  d’au- 
tre» lettres  de  la  même  force,  mais  renversées* 
Voyez  Blocage  1 1 Bloquer • 

Déboire  , s.  m.  ( Dé-bod-re  ) Mauvais  goût 
qui  reste  de  quelque  liqueur  après  qu’on  l'a 
bue.  — Fig.  Chagrin  , dégoût,  mortifient  ion. 

Déboîte  , ÉE  , pari.  p.  de  Déboîter  , et  adj. 
Disloqué. 

DÉSofTEMEVT  , subst.  m.  (Dé  bod- te -man) 
Dislocation. 

De3*»îtf.r  , v.  a.  ( Dé-bod-té)  Disloquer  un 
Os  , le  faire  sortir  de  sa  place  naturelle.  — Par 
extension  , Disjoindre  une  porte  , tme  cloison* 

— Kn  Hydraul.  Séparer  Ops  tuyaux  de  bois  ou 
de  grès  endommagés  , pour  en  remettre  de 
neuf». 

Débonuïr  , v.  act.  (Dc-lon-dé)  Lâcher  la 
bond*  d'un  étang*  , 
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Débondé* , r.  neut.  Sortir  avec  abondance  , 
ircc  impétuosité:  U en  u a débonde  cette  nuit. 

ss  Deboxder  , v.  r.  S’épancher  , se  répandre 
ivre  violence. 

Débondonneb  , v.  a.  ( Dé-bon-do-né ) Oter 
le  bundon  : Uebondonner  un  ntuid. 

DÉBONNAIRE  , adj.  ( Dé- bo-ne-re ) Doux  et 
Bienfaisant.  Il  n’a  ti usage  dans  le  style  sérieux 
q<i'en  parlait  des  Pnnces  : Louis  le  débonnaire  ; 
t'est  un  Prince  débonnaire.  (Suivant  Henri 
t ienne  , des  trois  mots  de  bonne  aire  , qui  se 
disent  en  Fauconnerie  , d'un  oiseau  de  bon  nid 
ou  aire , de  bo*»ne  race.  J. > Hat  bat  a adopté 
cette  étymologie  qu'il  a confirmée  par  ce  ver» 
de  Marot  à François  F : Car  votre  argent  9 de 
tres-bonn’airr  Prince  , etc.  ) 

Fim.  il/ar/  débonnaire  , qui  souffre  patiem- 
ment la  mauvaise  conduite  de  sa  femme. 

Df.BONXaiRF.MEVT  , adv.  ( Dé-bo  ne-re-man) 
Dane  manière  débonnaire.  11  vieillit. 

DÉfiOXNAir.ETE  , s.  f.  ( Dé-bo- ne- re-té)  Dou- 
ceur , bonté,  il  vieillit. 

Débord,  s.  ui.  ( Dé  bor  ) T.  de  Médecine  : 
Débordement  : Débord  de  bile  r / humeurs. 

— F.r»  t.  de  Monnoie  , ce  cjui  edt  au-delà  du 
esrdon  de  la  légende. 

Dfbordf  , f.e,  adj.  Déréglé. 

Duo RDEMEVT,  subst.  m.  ( Dr-bor-de-man ) 
LVnanchem  oit  de  l’eau  d un  fleuve  , d’une 
rivière  hors  de  ses  bords  , de  son  lit.  — Il  se 
dit  par  extension  des  humeurs  : Débordement 
débité. — Fig.  i.**  irruption  d'un  Peuple  bar- 
bare. — a.°  Dissolution  , débauche. 

Déborder  , y.  a.  ( Dc-bor-dé ) Oter  le  bord  ; 
èter  la  bordure. 

f Déborder  les  avirons  (Marine),  ôter  les 
avirons  des  toulets  et  de  dessus  le  bord , pour 
les  mettre  dans  le  bateau,  —les  voiles , en  lar- 
guer les  ecouies.  — un  vaisseau  , en  enlever  le 
bordage. 

Déborder  . v.  n.  Passer  au-delà  du  bord  : 
Lu  doublure  déborde . On  dit  activement  en 
t.  de  Guerre  : T^a  première  ligne  des  ennemis 
è.bordoit  la  ntitre  ; avoit  plus  de  front  , plus 
détendue. — Ei>  t.  de  Marine  , se  détacher, 
• éloigner  d’un  vaisseau  qu’on  avoit  abordé. 

— En  parlant  d'une  rivière  , sortir  de  son  lit  et 

«répandre  aux  environs. — Ent.  de  Plombier, 
<*oper  les  deux  cotés  des  tables  de  plomb  avec 
les  planes.  ^ 

n Déborder  , t.  réc.  Sortir  de  son  lit  et  se 
itpandre  au  dehors,  — II  se  dit  des  humeurs 
«u  corps  humain  , et  particulièrement  de  la 
l:le.  — Se  répandre,  taire  une  irruption  en 
parlant  d’une  nation  barbare.  — On  dit  fig.  Se 
déborder  en  injures  , vomir  des  injures. 

Dibordoir  , s.  m.  ( Ué-bor-doar ) Outil  de 
Tonnelier  et  de  Plombier. 

Déboise»  . v.  a.  ( Dé-bo-ré)  T.  de  Marine. 
Il  se  dit  du  cAblc  d'un  vaisseau  dont  on  démarre 
B»  bosse  qui  le  retient. 

Débotté,  ék.  port.  p.  de  Débotter , et  adj. 
fy»i  a ôté  scs  lottes. 

Dérotter  , v.  a.  ( Dé-bar td ) Tirer  les  bottes 
• )d*'Squ‘un. 

se  Débotter  , v.  r.  Tirer  ses  bottes  soi-même. 
On  dit  substantivement  , Le  débotter  ; se 
trouver  au  déboîter. 
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Dj-botchr,  DvBorciEEMEXT , s.  m.  ( Dé-bon - 
che-man  ) Moyen  de  se  défaire  des  marchan- 
dises ou  des  billets  dont  le  débit  ou  l'emploi  est 
difficile  : Débouché  est  plus  usité.  —Ce  dernier 
se  dit  aussi  figur.  pour  expédient,  moyen  de 
parvenir  à certaines  choses. 

Dt  boucher  , v.  a.  ( Dé-hou-ché ) Oter  ce  qui 
bouche.  — En  t.  de  Médecine  , évacuer  , ôler 
les  obstructions:  Ce remede  vous  débouchera. 

Déboucher  , v.  n.  Sortir  d'un  débit-  : L'ar- 
mée déboucha  par  cet  endroit. 

On  dit  aussi  suhstnnliv.  Au  débouché  dit 
déjilé  , des  montagnes. 

Déboucler,  v.  a.  ( Dé-bou-klé)  En  parlant 
d’une  jument , ôter  les  boudes  q/t’on  lui  avoit 
mises  pour  empêcher  quelle  ne  fût  saillie.. 

— Oter  tes  boucles  des  souliers.— Défaire  quel- 
ques boudes  de  cheveux. 

DÉBot  lLtl,  9.  m.  ( Dé  lrotr-g/i , mouilles 
les  II)  T.  de  Teinturier  : Opération  pour  con- 
naître la  qualité  du  teint  d’une  étoffe  ou  pour 
lui  rendre  sa  première  blancheur. 

DÉBOUILLIR , v.  art.  (mouiller  les  II)  Faire 
bouillir  des  échantillons  d'étoffe  dans  l’eau* 
avec  certains  ingrédiens  pour  éprouver  si  la 
teinture  de  l’étoffe  est  bonne  ou  non. 

DEBOUQUEMENT , s.  inasc.  ( Dé-bou-kc mon) 
L’action  de  debouquer. 

DÉBOt’QUF.R  , v.  n.  ( Dé-bou-lté)  T.  de  Ma- 
rine : Sortir  des  bouches  ou  canaux  qui  sont 
entre  deux  lies  , etc.  : sortir  hors  d'un  détroit  : 
Le  vaisseau  debouqua  heureusement.  (Du  latin 
de  de , hors  , et  barra  bouche.  ) 

Débourser  , v.  act.  ( Dé-bour-bé  ) Oter  1». 
bourbe  : Débuurl>er  unjossé , un  étang . 

DÉ£oeiu;KOisER , v.  aci.  ( Dé-bour-jod-zé y 
Oter  à quelqu’un  les  manières  bourgeoises . 
Trév.  Cette  expiession  est  peu  usitée. 

DÉRO'  RARn  , v.  act.  (Dé  boû-ré , r forte) 
Oter  la  bourre.  Il  est  peu  usité  au  propre. 

— 1 ig.  et  fam.  Donner  à quelqu'un  l’air  et  les 
manières  du  momie  : lui  ôter  le  mauvais  ton  , 
eie.  — Débourrer  un  cheval  ( Manège)  , rendra 
scs  mouvemens  souples  et  liant  par  l’exe.rcico- 
du  trot. 

se  Débourrer  , v.  réc.  Commencer  à se  for- 
mer,  h se  façonner  , à prendre  les  manières  du 
monde. 

Débours  , s.  m.  Avance  : Etre  en  débours  , 
avoir  payé  pour  quelqu'un  , de  l’argent  dont 
on  n’esl  pas  encore  remboursé. 

Déboursé,  s*  m.  Tout  ce  que  l’on  a fourni 
h relui  pour  qui  l’on  a travaillé. 

Déboursement  , s.  m.  ( Dé-bour-ce-man  ) 
L’action  de  débourser. 

Débourser,  v.  act.  ( Dé-bo  ur- ré  ) Tirer  de 
l’argent  de  sa  bourse , pour  l'employer  à quelque 
chose. 

Debout,  adv.  ( De-bou ) Sur  pied,  sur  «es 
pieds  : Se  tenir  debout  ; il  est  debout.  ( Du 
mol  bout  .-des  deux  bouts  de  l'homme  sont  les 
pieds  cl  la  tête  ; être  sur  ses  pieds  , c'est  être 
sur  l 'un  des  bouts , et  sur  le  bout  ou  de  bout  , 
à commencer  par  la  tête.  ]\I  r nage.  ) 

Etre  debout  , être  levé.  — Debout  ! debout  ! 
interj.  Levez-vous.  — On  «lit  proverb.  d’on 
homme  dont  le  crédit  est  bien  établi , qu’/7  ne 
saurait  tomber  que  debout.  —Contes à dormir 
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debout , fables  , contes  en  l'air  , raines  pro- 
messe». — Ln  t.  de  Marine,  Donner  debout  à 
terre , courir  droit  à terre.  — Aeoir  vent  de- 
bout ; aller  debout  au  vent , être  debout  au 
vent  ^ avoir  vent  contraire,  aller  contre  le  vent, 
présenter  l'avant  du  navire  du  côté  que  vient  le 
vent.  — Mettre  du  bois  debout , le  mettre  «le  sa 
hauteur.  — Mettre  un  tonneau  debout  , le 
mettre  sur  son  fond.  — Mettre  un  animal  de- 
bout (Venerie),  le  lancer. — Ce  château  est 
encore  debout , subsiste  encore.  — Ces  mar- 
chandises passent  debout  , elles  passent  sans 
décharger. 

Débouter,  v.  a.  (Dr  bou-tê)  Déclarer  par 
sentence  que  quelqu'un  est  d<  chu  de  la  demande 
qu  il  a faite  en  Justice.  ( Du  vieux  mot  bouter 
mettre  ; débouter  mettre  hors,  dehors.) 

Déboutonner  , v.  a.  (Dé-bou-to-né ) Oter 
les  boutons  des  boutonnières. 

se  Déboutonner  , v.  réc.  Oter  ses  boutons 
des  boutonnières.  — Fig.  et  fam.  Parler  libre- 
ment , dire  ce  qu’on  pense. 

H ire  , manger  à centre  déboutonné  , avec 
excès. 

Débraillé,  ée  , part.  pass.  et  adj.  Voyez  se 
DebraiHcr.  (Suivant  Le  Duc  h a t , «lu  latin  bar- 
bare disbrat culatus  , fait  de  la  particule  priva- 
tive dis  ou  de  , et  de  braccula  , diminutif  de 
braira  braie  , fin  ut- de -chausse  , etc.  ) 

sk  Déeraili.er  , v.  r.  (De-brà-glié , mouil- 
lez les  //  )Se  découvrir  la  poitrine  avec  quelque 
Indécence. 

•J-  Déblai  sage  , s.  m.  (Dé-brè—za-je)  T.  de 
Verrerie,  Action  «le  débraiser. 

t DÉoraiseu  , v.  act.  ( Dé-brè-zé)  Dans  les 
Verreries  , retirer  les  braises  d’un  four  chauffé 
avec  du  bois. 

D EUR EPOUILLER  , v.  a.  ( De-bre -don-gîié  ) 
T.  de  Trictrac  : Faire  ôter  la  bredouille , en 
prenant  quelque»  points  ou  un  trou.  — Fig.  et 
fam.  Changer  en  bien  une  fortune  long-temps 
îngiatr  et  peu  favorable. 

t Désbedouiller  , v.  n.  c/seDÉeredouillkr  , 
T.  rrfl.  Oter  , quitter  la  bredouille  qu’on  avoit. 
— - bigur.  cl  f.nn.  N avoir  rien  fait  de  ce  qu'on 
8 étoit  proposé  de  faire  : Jl  est  revenu  du  bal 
sans  d ebredoui lier  , sans  avoir  danse  une  seule 
foi».  Dans  cet  emploi  , débredouiller  sc  dit  par 
antiphrase.  11  seroitplus  conforme  à sa  signifi- 
cation de  dire,  au  contraire,  de  quelqu'un  qui 
a fait  jusqu'au  bout  . sans  interruption  et  sans 
obstacle,  ce  qu’il  détroit  de  faire,  qu  i/  n'a 
pas  il  cire  Joui  lie. 

Delhi io.it , v.  a.  ( Dè—bri-de ) Oter  la  bride 
a un  cheva1.  On  dit  aussi  neutralement  : Il  est 
temps  de  débrider.  — Figur.  et  fam.  Kaire  une 
chose  avec  précipitation  : Il  a bientôt  débridé 
son  bréviaire.  — F* oyez  comme  il  débride  , 
comme  il  mange. 

sSaxs  DÉkniDLn  , adv.  Tout  d'une  traite  : sans 
6 ter  la  b/ idc  au  cheval.  — Fig.  et  fam.  Tout  de 
suite  et  sans  interruption. 

Débris  , ».  masc.  ( Dé-bri)  Les  restes  d’un 
édifice  , et  sur-tout  d un  vaisseau  qui  a fait 
naufrage.  ( De  briser • ) — Fig.  Bien  qui  reste  à 
un  homme  après  un  grand  revers  de  fortune. 

Démolit  ELEVENT  , m.  (Dé  orou-glic-mu’i) 
Action  de  debrouiiter. 
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Débrouiller,  v.  a.  (Dé -brou-gUê , mouil- 
les le*  //)  Deméler  une  chose  embrouillée  ; 
mettre  de  l'ordre  dans  des  choses  qui  étoient  en 
confusion.  — F ig.  Eclaircir  une  question  , une 
affaire  , etc. 

f Débhûlea  , v.  a.  T.  de  la  nouvelle  Chimie. 
Ramener  une  substance  de  l'ctat  de  corps  brûlé , 
à celui  de  corps  combustible  , en  enlevant  «le 
cette  substance*  l’oxigène  qui  s'y  étoit  fixe  pen- 
dant la  combustion. 

DÉbrutaUser  , v.  act.  ( Dé-bru- ta-li-zé) 
Faire  qu’une  personne  qui  est  brutale  ne  le  soit 

rlus.  Ce  mot  qui  n'a  jamais  été  Tort  usité  , ne 
est  du  tout  plus  aujourd'hui,  si  ce  n’est  dans 
le  style  burlesque. 

DÈFRUTIR  , Acad,  ou  DÉRROUTIR  , v.  a.  Com- 
mencer à polir  le»  glaces,  le  marbre  , ou  toute 
autre  surface  brute  ; en  ôter  d’abord  ce  qu’il 
y a de  plus  brut  , de  plus  rude. 

■f  DebrutissemENT  , s.  m.  (Dé-bru-ti-ee- 
man)  Art  ou  action  d'adoucir  , dépolir  jusqu  à 
un  certain  point  la  surface  d’un  corps  solide,  et 
sur-tout  de»  glace»,  etc. 

Débucher  , v.  n.  ( Dé -bu-chi  ) T.  de  Chasse  : 
Sortir  «lu  bois  , de  son  fort  : Le  cerj  débuche. 
— On  dit  substantiv.  Se  trouver  au  débucher  de 
la  bête . (De  la  particule  privative  dé , et  du 
latin  boscus  bois.  ) 

f DrBUCHEn , s.  m.  Sonnerie  de  eor  pour  an- 
noncer que  la  bêle  est  sortie  de  l’endroit  dubois 
où  elle  s’étoit  retirée  : Sonner  le  débucher. 

Débusquement  , s.  masc.  (Dé-bus-ke-man) 
Action  de  débusquer . 

Débusquer  , v.  a.  ( Dé-but s-ké)  Chasser  d’un 
poste  avantageux.  (Du  lal.  barbare  deboscare  s 
formé  de  la  particule  de  de , hors , et  boscus 
bois  : faire  sortir  quelqu'un  de  son  bois  , de  son 
poste.)  — Fig.  et  fam.  Faire  perdre  , faire  ôtrf 
à quelqu’un  un  emploi  auquel  on  vise  sot- 
méme. 

Début  . ».  m.  ( Dé- bu  ) Le  premier  coup  au 
mail,  au  billard  , à la  boule.  Il  *c  dit  par  ex- 
tension , de»  autres  jeux.  (Delà  particule  de  et 
du  mot  but;  départ  du  but.)  — F ig.  Commence- 
ment d'une  entreprise,  d un  discours:  premières 
actions  dans  une  profession  , etc. 

Débuter,  v.  a.  (De bu-té)  Pousser  une  boule 
de  dessus  le  but  ou  «l 'auprès  du  but. 

Débuter,  v.  neuf.  Jouer  le  premier  coup  k 
certain»  jeux.  — Voyez  Début.  — Figur.  Com- 
mencer un  discour»,  une  entreprise:  faire  le» 
premières  démarches  dans  un  genre  do  vie. 

Deçà  , prép.  De  ce  côté-ci  : Deçà  la  Loire ^ 
entre  la  Loire  et  le  lien  où  est  celui  qui  parle* 
11  est  opposé  h delà.  — Deçà  et  delà  , d'un  côté 
et  de  l’autre.  Ils  expriment  le  lieu  d’une  manière 
definie,  et  çà  et  là  , d’une  manière  vague  «'t 
indéterminée. 

Au  deçà  ; en  deçà;  par  deçà  . prépositions 
composée*.  — Un  «lit  figur.  Etre  en  deçà  ef  une 
chose*  n'y  pas  atteindre. 

Décacheter  , v.  a.  ( Dé-ba-che-té ) Ouvrir 
ce  qui  est  cacheté. 

•j*  DÉCACOREK  , s.  in.  Ancien  instrument  de 
musique  à dix  cordes.  ( Du  grec  delta  dix  , et 
ch  ortie  corde.) 

Décade  , ».  f.  Le  nombre  «le  dix.  Il  ne  *e  dit 
que  J'uuc  histoire, et  parti cttfièrernenl de  celle 
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de  Tite-Uve  , dont  chaque  partie  contient  dix 
livre».  (Pu  grec  dekas  dixainc  , dérivé  de 
delta  dix.  ) 

Décadence,  s.  f.  (Dc-ka-dan-ce)  Etat  de 
ce  qui  tend  à sa  ruine  ; commencement  de 
ruine.  — Tomber  ,.  aller  en  décadence.  — On 
dit  figur.  Ta  décadence  de  i'  Empire  , des  let- 
tres , des  Affaires  , etc. — Suivant  l'abbé  iît»w- 
band  t la  décadence  est  l étal  de  ce  qui  va 
foinltant  ; le  déclin , l'état  de  ce  qui  va  baissant  ; 
le  décours , l’ctat  de  ce  qui  va  décroissant.  Sui- 
vant d'Aiemicrt  ^décadence  préparé  la  ruine  , 
qmenes?  ordinairement  reflet.  (Ou  latin  cadere 
tomber.  ) 

f D'cafihe,  adj.  T.  de  Botanique  : Fendu 
en  dix.  (Ou  grec  delta  dix  , et  du  lal.  Jindere 
fendre.  ) 

Décagone , s.  m.  Figure  qui  a dix  angles  et 
iix  côtés.  Il  est  aussi  adj.  Un  bassin  décagone. 
(Du  giec  deka  dix  , et  gonia  angle.  ) 
f DécagrarïmE,  s.  m.  Poids  de  dix  grammes 
dan»  les  nouvelles  mesures,  il  répond  dans  les 
anciennes  , à un  peu  plus  de  deux  gros  et  demi. 
(Du  grec  dcka  dix  , et g/ anima  gramme.  Voyez 
ce  m..t.) 

t Décagyîcie  , s.  f.  ( Dé- Ita-fi -nf-e)  T.  de 
Botaniq.  L’uni  des  ordres  de  la  JJrcandrie  dans 
loyslemc  de  Linné.  Il  renferme  les  plantes 
dont  b fleur  hermaphrodite  a dix  pistils.  (Du 
grec  deVa  dix,  et  gant  femme.) 

Décaisser,  v.  art.  ( Dé  ké-cé)  Tirer  d'une 
caisse  : Décaisser  des  oranges . 

f Décalitre,  s.  mase.  Nouvelle  mesure  de 
capacité  , qui  vaut  dix  litres  , et  qui  dans  l'an- 
cien système  , répond  à un  peu  plus  des  trois 
quart»  du  boisseau  de  Paris.  ( Du  grec  dcka  dix, 
et  Jitra  litre.  Voyez  ce  mot.) 

tDÉCALOBÉ  « ÉB  « adj.  T*  de  Botan..  Se  dit 
de*  feuilles  qui  ont  dix  lobes  ou  dix  incisions 
obtuse».  (Ou  grec  delta  dix,  et  labos  lobe, 
follicule.  ) 

Décalogue  « s.  m.  ( Dé-ka-lo-ghe)  Les  dix 
Commandeniens  que  Dieu  donna  , sur  le  mont 
Sinaï,  à MoYse  , gravé»  sur  deux  tables  de 
perre.  (Du  grec  delta  dix,  et  logos  discours, 
parole  : les  dix  paroles  de  Dieu.  ) 

DÉCALQUER  , v.  art.  (Dé  knl-ltr ) Tirer  une 
«ontre  épreuve  d’un  ouvrage  peint  ou  dessiné, 
»or  le  calque  qu’on  en  a pris. 

f Di'camÉripi:  , suhst.  f.  Division  en  dix. 
—Dixième  partie  d'une  chose.  (Du  gr.  dcka  dix, 
rt  méris  partie  , formé  de  meirô  je  par  tage  , je 
diW»p.  ) 

Décamé  bon  . s.  m.  Ouvrage  dans  lequel  on 
raconte  tes  événrmens  ou  les  entretiens  de  dix 
jour».  (Du  grec  dcka  dix  , et  bèméra  jour.) 

f Décamètre  , s.  m.  Dans  les  nouvelles  me- 
sure» , longueur  de  dix  métrés  , répondant 
dan»  les  anciennes  « h environ  trente  pieds  neuf 
pouce*.  ( O,»  grec  déka  dix  , et  rnétron  mesure 
ou  métré.  Voyez  ™7etre.) 

Décamp  EMEUT  , s.  mase.  (Dé-kan-pc-man  ) 
t* action' de  décamper  ; la  levée  d’un  camp. 

Décamper  . v.  neut.  ( Dé  kan-pr)  Lever  le 
tarr.p  : déloger  du  camp.  — Fig.  et  fam.  Fuir, 
* **n  aller  Wfe. 


t DÉCamytîox  . m.  ( TJc-ka-mi -ron) 
Juiumacic.  Médicament  composé  de  di. 
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mates  diflVrens.  (Du  grec  delta  dix  , et  muron 
parfum  liquide.) 

■j*  DÉgax  , s.  m.  Chez  les  anciens  Domains  , 
Officier  qui  commandoit  h dit  .Soldats.»-  Dans 
I Lrnpii  e de  Constantinople  , Officier  subalterne 
qui  commandoit  à dix  autres.  — Dans  les  Mo- 
nastères et  dans  les  Eglises  Cathédrale»  , Cha- 
noine ou  Moine  qui  en  avoit  dix  à sa  charge. 
—Dan»  un  Diocèse , Prêtre  qui  avoit  inspection 
sur  dt. t Paroisses.  — Chacune  des  trois  pnilies 
en  lesquelles  les  anciens  Astronomes  et  les  As- 
trologues divisoient  le  Zodiaque.  Le  Decan 
contenant  dix  degrés  ctoit  sous  la  pré>idencc 
d’une  Divinité  pai  ticulièrc.  (Ou  lati  ndccanus  y 
formé  du  grec  deka  , en  latin  decem  dix.  ) 
DÉCaXaL,  ale,  adj.  Qui  appartient  à un 
Dre  anat. 

DÉCanat  , s.  mase.  (Dr  ha-na  ) Dignité  de 
Doyen.  — Le  temps  qu'elle  dure.  — Quand  on 
parle  de  Bénéfices  , on  dit  Doyenné.  ( Du  latin 
decanatus  , fait  dans  le  incme  sens , du  grec 
deka  dix.  ) 

■j*  PÉca.ndrie  . s.  f.  ( Dé-kan-drf-e)  T.  de 
Botaniq.  La  dixième  classe  du  système  sexuel 
de  Lmné.  Llle  renlerrne  les  plantes  dont  1rs 
fleurs  hermaphrodites  ont  dix  cta mines  , et  se 
divise  en  cinq  ordres.  ( Du  grec  déka  dix  , et 
anér , génitif  nndros  mari.  ) 

DÉCaniseh  , v.  ncut.  (Dé‘ka-ni-zé)  T.  de 
Palais  : Tenir  la  place  et  faire  les  fonctions  de 
Doyen. 

Décantation,  s.  L ( Dc-kan-ta-cion  ) Ac-« 
lion  de  decanter. 

Décanter,  v.  a.  (Dé-kan-té)T.  de  Chimie  : 
Verser  doucement  une  liqueur  au  fond  de 
laquelle  il  s’c&t  fait  un  dépôt.  (Du  latin  de  de, 
par  , et  cantbus  goulot  de  cruche,  d'aiguicie, 
etc.  : verser  doucement  par  le  goulot.  ) 

f DÉcaparti  , ik,  adj.  (De-ha-par-tt\  tir) 
T.  de  Bolun.  Divisé  en  dix  parties.  (Du  grec 
déka  dix  , et  du  latin  partitus  divisé.  ) 

Décaper  , v.  a.  ( Ué-ka •pe  ) T.  de  Chimie  : 
Enlever  le  verl-dc-gris  du  cuivre.  (De  la  par- 
ticule privative  de  et  du  mot  cape  » ôter  la 
cape  ; découvrir • ) 

f Décaper  , v.  n.  (Marine.)  Sortir  d’entre  Ica 
caps  , d'un  cul-de-sac  ou  golfe,  pour  prendre 
la  grande  mer. 

f Décapeleh,  v.  act.  ( Dé  ka-pe-fé)  T.  de 
Marine.  Oter  Je  capelnge  d'un  vaisseau  , ses 
hune»  . haubans  , étais  , etc. 

f Ohcapétalê  , ÉE.  adj.  (De-ka-pé-ta-te\ 
lé-e)  T.  de  Botan.  Qui  a dix  pétales.  ( Du  grec 
dcka  dix  , et  petalon  pétale  , feuille.  ) 

f DÉCAPIIVLIÆ,  adj.  ( De-ka-Ji-te ) T.  de 
Botan.  Se  dit  du  calice  des  fleurs  . divisé  en 
dix  pallies  ou  folioles.  (Du  grec  dcka  dix  , et 
phul/on  feuille.) 

Décatit ation,  s.  fém.  ( Dc-ka-pi-ta-cion ) 
En  Chimie  , action  de  déraper.  —On  devroit 
aussi  l'employer  pour  l’action  de  décapiter,  le 
mot  décollation  n’etant  en  usage  que  dans  la 
Décollation  de  St.  Jean. 

PÉCANiEn,  v.  a.  ( Dc-ka-ni-té ) Couper  la 
tête  à quelqu'un  par  autorité  de  Justice.  (Delà 
particule  privative  dè , et  du  Intinra/’u/ , génitif 
capîtis  tète.  ) 

f Décappik,  J.  f.  T.  de  Géograp.  Contrée  oà 
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il  .y  a dix  ▼ îUes principale*.  (Du  grec  delta  dix. 
«t  oolis  ville.  ) 

Décarheler  , v.aet.  (Di-kd-re-lé  , r forte) 
Oter  les  carreaux  d’unc  chambre. 

■f  Dccaryer  % v*  a.  (Dc-kar-vé  ) T.  «le  Marine. 
Placer  le  milieu  , ou  au  moins  une  des  parties 
de  la  longueur  de  la  pièce  , éloignée  de  scs 
extrémités,  vers  1 écart  <ie  la  pièce  contiguë. 

•j-  Decastère,  s.  masc.  Nouvelle  mesure  de 
solides  , égale  à dix  stères.  ( Du  grec  dcha  dix , 
et  stéréos  solide.  Vo ve*  Stère.  ) 

Décastyle,  s.  m.  (Dé  kn-sti-fe)  T.  d’ Ar- 
chitecture. Edifice  dont  le  front  est  orné  de  dix 
colonnes.  (Dugr.  déka  dix  , et  stulus  colonne.) 

Décasyllabe  , adj.  (De-ka-ci-la-be^  Vers 
décasyllabes , de  dix  syllabes . (Jn  dit  aussi 
déc  asp  llabique.  ( Du  grec  dcka  dix  , et  sullabc 
syllabe.  ) 

1"  DÉCavzr  , v.  act.  ( Dé  ka-vé  ) Au  jeu  de 
Brelan  , gagner  toute  la  cave  de  l'un  des 
joueurs.  — Etre  décavé , perdre  sa  cave. 

Décédé  , ée  , adj.  Mort. 

Déckder  , v.  ti.  Mourir  de  mort  naturelle  ; 
il  ne  se  dit  que  dos  personnes.  Il  prend  l'auxi- 
liaire être  : Elle  est  décédée  et  non  pas  elle  a 
décédé . (Du  latin  decedere  sortir,  s’en  aller.  ) 

DÉCEINDRE  , v.  act.  Oter  la  ceinture  à quel— 
qu  un.  Il  est  vieux.  (De  la  particule  privative 
dé  , et  du  latin  cingere  ceindre.  ) 

Déceist  , einte  , adj.  A qui  on  a ôté  la 
ceinture. 

f)‘  CELEMENT , s.  iti . ( Dé-cè-le-man  ) L’action 
de  deceler.  Il  est  peu  usité. 

D‘  celer  , v.  a.  Découvrir  ce  qui  est  caché  : 
Déceler  un  secret.  Voyez  Déclarer.  ( De  la 
particule  privative  de\  et  de  celer , taire,  cacher.) 

Décembre,  s.  m.  ( Dé-san-bre)  Le  premier 
mois  de  l’hiver  et  le  dernier  de  l’année.  (Du 
latin  decembris  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , de  decern  d;x  : parce  qu’autrefois  l'annee 
commençant  par  le  mois  de  mars,  celui  de  de- 
ceinbie  éloit  le  dixième.) 

Décemment  , adv.  ( Dé-sa-man  ) D’une  ma- 
nière de  fente . 

f DÉCEMPÈÜE,  s.  f.  (Dé-crme-pr-dr)  Mesure 
de  dix  pieds  dont  les  Anciens  se  servoieut  pour 
arpenter  les  terres  et  donner  les  proportions 
de  leurs  édifices.  ( Du  latin  decempeda  . formé 
dans  la  même  signification  de  decern  dix  , et 
pas  , pedis  pied.  ) 

Décemvirs  , s.  m.  pi.  (pron.  comme  si  on 
écrivoit  Dé-céme-fir)  Nom  de  dix  Magistrats 
créés  avec  autorité  souveraine  , qui  gourer— 
noient  la  Répubii«]uc  Romaine  à la  place  des 
Consuls.  (Du  latin  dccemvir , forme  dans  le 
même  sens  , de  dd  cm  dix  , et  vir  homme.  ) 

Décemvir  ai.  , ale.  adj.  ( Dê-ceme-vi-ral  ) 
Qui  a rapport  aux  Décemvirs  : Le  Collège 
accemviral  ; les  lots  dccemvi raies.  ( Du  latin 
decrnii'iralis.  ) 

Décemvirat,  ».  m.  ( Dé-cème- vi-ra  ) Magis- 
trature des  Décemvirs.  (Du  iat.  decern*  ira  fus.) 

Decekcs  , s.  f.  ( Dé-  san—ce  ) Honnêteté  , 
bienséance  qu’on  doit  garder  dans  le  zeste  , 
dans  les  habits  , les  paroles,  etc.  — Suivant 
1 Albé  Tiottbaud , la  décence  regarde  plus  pro- 
prement l'honnêteté  morale , et  la  bienséance 
1 honnêteté  civile:  la  première  a plu»  de  rapport 
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aux  bonnes  mœurs  , et  la  seconde  aux  usages 
de  la  société.  Suivant  d’ Alernbrrt  , la  décence 
renferme  les  égards  que  l’on  doit  au  public  ; 
la  dignité , ceux  qu'on  doit  à sa  place  $ et  la 
gravité  , ceux  qu’on  se  doit  il  soi— même.  ( Du 
latin  decm fia  . fait  dans  le  même  sens  du  veibc 
imp.  Jecet  il  sied,  il  convient.  ) 

Décennal,  ale,  adj.  (pron.  les  deux  n , 
Dé-cen-nal)  Qui  dure  dix  ans.  — Qui  revient 
ou  se  fait  tou»  les  dix  ans . ( Du  latin  décen- 
nali s , fait  avec  la  même  signification  , de 
de*  cm  dix,  et  annus  année.) 

Décennales,  s.  f.  pl.  1 êtes  que  les  Empe- 
reur* Romain*  célebroienl  tous  les  dix  ans  de 
leur  tègne.  ' 

Décent,  f.nte,  ndj.  (Dé- s an  , an-te)  Qui 
est  conforme  à la  décence . (Du  latin  de « eus.  ) 
Déception  , s.  f.  (Dé-cep- ci  on  ) Terme  rie 
Palais  : Tromperie.  (Du  lat.  decepfio  , fuit  avec 
la  même  signification  , de  decipere  tromper.  ) 
De  ce  que  , conj.  Parce  que  , à cause. 
Décerner  , v.  act.  ( Dê-cer-né ) Ordonnée 
juridiquement  ou  par  autorité  publique  : Dé- 
cerner des  récompenses  à ...  d-  s peines  contre ... 
(Du  latin  decernere  , dont  la  signification  est 
la  même,  et  qui  est  déiive  du  grec  krinô  je 
juge,  j établis,  j’ordonne.) 

DÉcÉs,  s.  m.  (Dé-ci*  et  devant  une  voyelle  , 
dé-ci « ) Mort  naturelle.  Voyez  Trépas.  (Du 
latin  deeessus  ou  deeessio  départ.  ) 

Di  clvadle  , adj.  Sujet  à etre  trompé.  11  est 
vieux. 

Décevant,  ANTE  , adj.  ( Dé-ce-van  ) Trom- 
peur. Voyez  Décevoir.  Racine  (Phèdre  ) a dit, 
dans  un  sens  moins  odieux  ; A i je  pu  résister 
au  charme  dét  evant , pour  au  charme  séduisant . 

DECEVOIR  , sur  Devoir.  V.  a.  (Dé-ce-voar  ) 
Tromper,  seduire  par  quelque  chose  de  spé- 
cieux et  d’engageant.  11  e»t  plus  usité  an  passif 
qu'à  l'actif  : Il  a été  dc\u  par  de  belles  pro- 
messes. Voyez  Tromper.  (Du  latin  decipere , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Déchàorinlr  , v.  a.  (Dé—cha-gri-né’j  Dissi- 
per le  chagrin.  11  est  peu  u>ilé. 

Déchaînement,  ».  m.  ( Dé-thé-ne-man) 
Emportement  contre  quelqu'un. 

Déchaîner  , v.  act.  ( Dc-chi-né)  Oter  la 
chaîne , détacher  de  la  chaîne.  — h ig.  Exciter, 
animer  , irriter  contre  quelqu’un. 

si:  DiciiAtNER,  v.  rec.  Rompre  ses  chaînes . 
— Au  fig.  s'emporter  contre...  On  Mit  dans  1® 
même  sens  , être  de*  haine.  — On  dit  auîsi  fig» 
Tous  les  vents  étoient  déchaînés  , souflloient 
avec  violence. 

Dicualander  ou  Désachalandfb  , v.  act. 

( De-cha-lair-dc ) Oter,  faire  perdre  les  cha- 
lands a quelqu'un. 

j-  DÉchant  , s.  m.  (Vé-chan)  T.  de  Musique. 
Voyez  Distant. 

Déchanter  , v.  n.  ( Dê-chan-té J Chanter  la 
palinodie  ; changer  «le  sentiment , de  discours  J 
rabattre  de  ses  prétentions.  11  est  familier* 
f DÉCMapfruxxÉ  , ÉE  , part,  et  adj.  Voyez 
Déchaperonner*  — J\îur  aéchopcronné , dont 
le  chaperon  est  ruiné.  , . 

DÉC1IAPERONNER  , v.  a.  ( Dé-c h a-pc-ro-ne  ) 
T.  de  Faucounerie  : Oter  le  chaperon  à 1 uii*Aa 
quand  ou  lu  veut  lâcher. 
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DitHASCE , s.  f.  L action  d'ôler  un  fardeau 
qui  pèse  sur  quelque  chose.  — Moyen  que 
1 Architecture  emploie  pour  empêcher  que  les 
murs  ne  s'affaissent  sur  lec  vides  des  portes  et 
dei  fenêtres.  — fccrit  par  lequel  on  detharge 
quelqu'un  d'une  chose  dont  il  doit  chargé, 

— Action  de  décharger  les  armes  a feu  : La 
décharge  de  la  mousauetterie  , du  canon  ; ils 
Jircnf  une  furieuse  décharge,  — On  dit,  en 
ce  sens  , une  detharge  de  coups  de  bâton. 

— Ce  que  Jes  témoins  disent  pour  décharger 
nn  accusé  : Informer  a charge  et  a décharge. 

— L'endroit  par  lequel  IVau  d’une  fontaine, 
dun  canal  se  décharge.  — Pièce  dans  une 
nuison,  destinée  à serrer  ce  qui  n’est  pas  d'un 
mage  ordinaire.  — Petit  lieu  obscur  , placé 
près  des  antichambres  , pour  y mettre  des 
calais  , des  brosses  et  du  bois  à brûler  , etc. 
— tn  t.  de  Charpenterie  ,i.°  pièce  de  bois  qu’on 
net  dans  les  cloisons  qui  poitenl  sur  les  poutres 
ou  sablières  tn  diagonale  : elle  soulage  la 
poutre,  et  empêche  qu’elle  ne  reçoive  tout 
le  fardeau  des  cloisons.  — 2.°  Dans  un  pont 
de  bois  , on  cintre  , etc.  pièce  posée  obli- 
quement, qui  , contrebuUe  par  sa  correspon- 
dante, soulage  la  charge.  — Ln  termes  d Urfè- 
yrme , poinçon  qui  appliqué  sur  un  ouvrage, 
juttifie  du  payement  des  droits.  — Soulage— 
o.'nt  : Ce  sera  une  décharge  pour  l'Etat, 

— Dans  l'Imprimerie,  Papier  de  déchargé  , 
papier  sans  colle  que  l'on  presse  sur  une  forme 
pour  en  dessécher  les  caractères.  Cette  opei  a- 
li'*n  se  fait  aussi  lorsqu  on  est  en  retiration, 
pour  empêcher  que  l’impression  ne  macule. 

ha  déchargé  des  humeurs  , l’écoulement 
des  humeurs.  — de  ta  conscience  , l'acquit  de 
la  conscience. 

Décharge,  ÉK,  part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Recharger.  — Cheval  déchargé  d encolure  , 
qui  a l'encolure  fine. 

Déchargement  , s.  m.  ( De-char-je-man  ) 
Action  de  décharger  , sur-tout  les  vaisseaux. 

Dicjjargeoir  , s.  m.  {Dé-char- jour)  Tuyau  , 
ttc.  qui , dans  une  écluse  , sert  à faire  écouler 
îmu  superflue  que  fournit  continuellement 
le  courant  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau. 

— Pièce  de  bois  rond,  autour  de  laquelle  le 
Jmerand  roule  la  besogne  qu’il  lève  de  dessus 
«poilrinière. 

Décharger  , v.  act.  ( Dé-char— je  ) Oter  la 
c^orge  que  porte  une  personne  ou  une  bétç 
de  somme  ou  quelque  voiture.  — Couper  les 
clicrcux  de  dessus  la  tête  , lorsqu  il  y en  a 
trop.  ««Vider,  ÔJer  la  marchandise  d’un  bateau. 

— Diminuer  de  quelque  poids.  — Soulager 
*n  diminuant.  — llayer  quelque  article  d'un 
livre,  ou  faire  mention  , sans  rayer,  que 

**rticle  est  acquitté  : Décharger  un  registre. 

— firer  une  arme  à feu.  — Oter  la  charge 
qui  étoit  clans  cette  arme.  — Donner  de  toute 
« force  un  coup  de  poing,  de  bâton,  de 
^re,  etc.  — Tenir  ou  déclarer  quitte  ; déli- 
V*r  d une  redevance  , d’une  demande  , d'une 

* elc Délivrer  d’une  commission , d'une 

Suaire.  a 

t Décharger  le  tympan  (Imprimerie)  , en 
^Riever  trop  grande  humidité.  — une  forme , 
■**  qyer  avec  du  papier  de  décharge  l'humidité 
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d'uni*  forme  qu'on  vient  de  laver.  — 1rs  bal  1rs 
les  flotter  l une  ronlre  l'autre  avec  une  feuille 
île  papier  de  tir,  barge  entre  deux,  pour  enlever 
une  p, ii lie  de  l'enrre  , lorsqu'elles  en  sont  trop 
chargées.  — les  voiles  (Marine),  les  changer 
et  leur  ôter  le  vent  de  dessus , pour  le  mettre 
dedans.  — ta  poupe,  vider  l'eau  qu'elle  eontient. 

Décharger  un  accusé,  dire  des  choses  qui 
tendent  à le  justifier.  — Je  l’accusation  , dé- 
clarer innocent.  — sa  toléré  sur  quelqu’un  , 
s emporter  contre  lui:  lui  faire  essuyer,  sou- 
vent sans  sujet  , la  colère  qu’un  autre  nous 
a inspirée.  — sa  co/ere  sur  les  mets  , sur  les 
plats,  (prov.)  bien  manger.  — son  cœur, 
se  soulager  en  ouvrant  son  cœur  à son  ami. 
— sa  conscience  , satisfaire  à une  chose  à la- 
quelle on  se  croit  obligé.  — ion  estomac , son 
rentre  , ( fig.  et  fatn.  ) vomir  nu  aller  à la 
gatdciobe.  — te  plancher  (Tamil.),  sortir, 
se  retirer.  ’ 

sf.  liicHABGFTi , v.  réc.  Mettre  bas  le  fardeau 
ou  la  sharge  qu'on  porte.  — Se  reposer  sur 
quelqu'un  de  quelque  atfnire.  — En  parlant 
d'une  étoffe  , perdre  son  lustre  et  sa  couleur  : 
Drap  qui  se  décharge.  — bit  parlant  d'une 
rtviere  , entrer , se  jeter  dans  une  autre  rivière 
ou  dans  la  mer  : î.o  Satine  se  déchargé  dans 
Rhône  , et  le  Hhône  dans  la  mer, 

D chargeur  , s.  m.  Celui  qui  décharge  les 
marchandises.  — Oflicicr  sur  le  port  de  Paris 
qui  fait  porter  la  marchandise  2 terre.  * 
Dt'chargeur  de  vin  , lonnclier  qui  marque 
avec  la  craie  le  vin  qu’on  achète,  et  qui  en 
fait  faire  la  décharge.  — Dans  l'Artillerie 
OtfHerqni  a soin  de  faire  décharger  les  poudres 
et  antres  munitions. 

Décharmer  , v.  a.  ( Dé— char— mé ) Oter  un 
charme  jeté  sur  quelqu’un.  Il  est  peu  usité. 

Décharné,  Ée  , part.  p.  de  Décharner^  et  ad;. 
For  t maigre,  qui  n a plus  que  la  peau  sur  les  os. 
—Fig.  et  fam.  en  parlant  du  style  , Trop  sec. 

Décharger,  v.  art,  (Dé  char  né)  Oter  la 
chair  qui  est  .autour  de  quelque  os.  — Amaigr ii  • 
ôter  l’embonpoint. 

Df.cHAnriR , v.  a.  Séparer  avec  force  des  per- 
sonnes qui  se  battent,  il  est  populaire. 

D «chasser,  v.  a.  ( Dé-cha-cd ) Faire  sortir 
de  force  une  cheville  de  bois  ou  de  fer 
pÉCHAUMER , y.  art.  ( Dé-chô-mé , d.  ) 7 crme 
d Agriculture  : Déchaumer  une  terre , la  mettre 
hors  do  friche  : en  ôter  le  chaume. 

Déchaussé,  ée  , part.  p.  de  déchausser 
et  ad;.  Carmes  déchaussés , Augustins  déchaus- 
ses ou  (vulgairement)  Carmes  déchaux  ; ceux 
de  ces  Religieux  qui  ne  portent  point  de  bas 
et  qui  n’ont  que  dos  sandales.  — Les  Romains 
«ppeloient  Déchaussées  les  pièces  jouées  sans 
brodequins  , par  leurs  Mime?. 

DECHAUSSEMENT  , s.  m.  (Dc-chC-ce-man  ) 
façon  nu’on  donne  aux  arbres  et  aux  vignes 
en  les  labourant  au  pied  , et  en  ôtant  un  peu 
de  la  terre  qui  est  sur  les  racines. 

Déchausser  , v.  act.  ( Dé-chô-cé , d.)  Oter 
la  chaussure , les  bas  , les  souliers.  11  se  dit 
et  de  ce  qu  on  ôte  , et  de  celui  à qui  on  ôte  : 
Déchausser  des  souliers  , des  bas  ; un  valet  nui 
déchausse  son  maître  ; se  déchausser  soi-méme. 
Déchausser  des  arbres  , ôter  la  terr#  qu’il# 
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ont  autour  du  pied.  — un  mur , en  dégrader 
les  fondations.  — les  dents  , les  découvrir  et 
las  détacher  de  la  gencive. 

On  dit  prov.  de  quelqu'un  qui  est  très-infé- 
rieur  à un  autre  en  talens,  etc.  qu *H  n est  pas 
digne  de  te  déchausser. 

f DÉcuaussièkks  , s.  f.  pl.  (Dé  -chô-cie-re) 
T.  de  Vénerie.  Vojei  De*  haussures. 

Déchaussoir  , s.  in.  ( Dé-chà-soar , d.  ) Ins- 
trument de  Chirurgie  qui  sert  à déchausser  les 
dents,  à séparer  les  gencives  d autour  des  dents 
qu’on  veut  arracher. 

Déchaussures , s.  f.  pl.  (Dé  chô-sù-rc)  T. 
de  Chaise  : Lieu  où  le  loup  a gratté  , où  il 
t’est  déchaussé . Quelques-uns  disent  dechaus- 
tieres. 

Déchaux  , adj.  m.  ni.  Voyez  Déchaussé. 

Déchéance  , s.  f.  T.  de  Pratique.  Perte  de 
quelques  droits,  etc.  Voyez  De*  hoir. 

Déchet,  s.  maie.  (De-che)  Diminution  de 
•ubstance  ou  de  valeur  d’une  chose.  — Kn  1. 
de  Commerce  , déduction  pour  le  dépérisse- 
ment de  certaines  marchandises,  ou  le  mélangé 
«le  corps  etrangers  qui  se  trouvent  confondus 
ovec  elles.  — Dans  les  Monnoies  , perte  sur 
l’or  et  sur  l'argent  qui  ont  été  fondus  et  con- 
vertis en  espèces.  — Kn  Hydraulique,  i.°  di- 
minution des  eaux  d une  source.  — Ce  qui 
manque  ù un  jet,  par  rapport  à ce  qu  il  devroit 
fournir  ou  dépenser.  ( LÀ*  déchoir . V.  ce  mot.) 

DechevklÉ,  ee,  part.  p.  de  Décheveler , et 
adject.  Se  dit  de  celui  ou  de  celle  dont  les 
cheveux  sont  tout  dérangés. 

Decheveler  , v-  a.  (Dé  che-ve—lé)  Déranger 
les  cheveux  de  quelqu'un  : décoiffer  une  femme. 

Df.chevétrer  , v.a,  (Dé-che-vé-tré)  Oter  le 
licou  d’une  bêle  de  somme.  ( De  la  particule 
privative  dé , et  «lu  latin  capislrum  licou.) 

DECHIFFR  ABLE  , adj.  ( Dé-*hi-f ra-ble  ) Qui 
peut  se  déchiffrer. 

Déchiffrement,  s.  m.  ( Dé-chi-fre-man  ) 
Action  de  déchiffrer  ; cxplication^es  chiffres 
ou  de  quelque  chose  d'obscur  et  de  difficile. 

Déchiffrer,  v.a.  ( Dé-chiffre ) Expliquer 
re  qui  est  écrit  en  chiffres.  — Lire  une  chose 
difficile.  — Kig.  Pénétrer  dans  une  affaire  obs- 
cure, embarrassée.  — On  dit  en  mauvaise  part. 
Déchiffrer  quelqu'un  dans  une  compagnie , le 
faire  bien  connoitrc. 

Déghiffreur,  s.  m.  ( Dé-chi-freur ) Celui 
qui  explique  un  chiffre , soit  qu’il  en  ait  la  clef  , 
soit  que  la  nature  ou  l'art  lui  en  ait  donné  le 
talent.  — Celui  qui  lit  les  écritures  difficiles. 

f Déchiqueté  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez 
Déchiqueter.  — En  t.  de  Botanique  , feuilles 
déchiquetées , ou  mieux  laciniecs , feuilles  divi- 
sées en  plusieurs  parties  par  diffère  ns  sinus  , et 
dont  chaque  division  est  elle-même  découpée 
sans  ordre. 

Déchiqueter,  v.  a.  (Dê-chi-ke-té)  Décou- 
pe r en  faisant  diverses  taillades.  (Suivant  Case- 
neuve , du  languedocien  chic  qui  signifie  petit  , 
menu  , ou  encore  une  fort  petite  portion  de 
quelque  chose.  Les  Espagnols  disent  également 
chien  petit.  ) 

Déciuqueture  , s.  fém.  ( Dé-chi-ke-tà-re  ) 
Découpure , moucheture  : taillades  faites  sur 
un  habit. 
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DÉchirace  , s.  m.  Bois  de  déchirage , «jui 
provient  des  bateaux  depeces. 

Déchirant,  ante,  adj.  i^ui  déchire  le  cœur. 
C'est  un  mot  nouveau  , qui  mérité  d'étre  adopté. 

DÉCOXRfi,  EE,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Déchirer . 

— 1 arn.  Cet  homme  est  tout  déchiré  ; ses  habits 
sont  déchires.  — Se  dit  en  Butan.  des  feuilles 
dont  le  bord  est  composé  de  segmeus  de  grun- 
deurs  et  de  ligures  differentes.  — fig.  cl  fam. 
Cette  fiile  , cette Jemme  n'est  pas  trop  ou  tant 
déchirée  ; elle  n est  pas  laide,  elle  est  assez  jolie. 

' Proverb.  Les  chiens  hargneux  ont  toujours 
les  oreilles  déchirées  j un  querelleur  a toujuuis 
des  affaires  désagréables. 

DECHIREMENT,  subst.  m.  (Dc-chi-re-man) 
Action  de  déchirer . 

figurent.  Déchirement  dé  entrailles , colique 
violente.  — de  cœur , douleur  vive  et  amère. 

Déchirer,  v.  acl.  ( Dé-chi -ré  ) Rompre, 
mettre  en  pièces  , sans  user  d'inslrumens  tran- 
chant, en  parlant  des  étoffes  , de  la  tuile, 
du  papier,  etc.  ( Du  latin  dilacerare , dont 
la  signification  est  la  même.  Case  neuve , qui 
observe  qu’on  disoit  anciennement  descirer .) 

— On  dit  figur.  Douleurs  qui  déchirent  t es- 
tomac , tes  entrailles  ; sa  triste  situation  me 
déchire  le  cœur  ; cet  Etat  est  déchiré  par  les 
factions , etc.  — Au  fig.  Offenser,  outrager 
par  des  médisances  : Déchirer  son  prochain; 
déchirer  sa  réputation , et  populaireut-  sa  robe. 

se  Deciiirer,  v.  réc.  Le>  femmes , les  Auteurs 
se  déchirent  les  uns  les  autres.  — 5e  dit , en 
Hydraulique,  d’une  nappe  dont  1 eau  se  sépare 
avant  de  tomber  dans  le  bassin  d'en  bus. 

■j*  Dêchireur  , s.  m.  Marchand  de  bois  qui 
achète  des  bateaux  pour  les  dépecer.  . 

Déchirure,  s.  f.  Ilupture  faite  en  déchirant. 

Déchoir  , v.  n.  Déchu.  Déchéant.  Je  de*  h ois, 
etc.  Il  n’a  point  d imparfait.  Je  déchus.  Je 
dêch  errai,  ifue  je  de * h oie  , etc.  ( De-choar  ) 
Tomber  clans  un  état  inferieur  à celui  où  l’on 
«•toit  : Déchoir  de  son  rang , de  son  crédit , etc. 
II  prend  être  aux  temps  composés  : Il  est 
déchu  de  ses  privilèges.  — lin  t.  de  Marine ^ 
dériver,  sortir  de  sa  roule.  (De  choir,  qui 
lui- même  est  fait  du  latin  cadere  tomber.  ) 

DluiuïF.r,  v.  act.  T.  de  Marine:  Relever 
un  vaisseau  échoué , le  remettre  à flot. 

f DÉciare , s.  m.  Mesure  de  superficie  qui, 
«Dns  le  nouveau  système  , vaut  la  dixième 
partie  de  l'erre  ou  dix  mètres  carrés.  (Du  latin 
de*imus  dixième,  et  du  mot  are . ) 

Décidé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Décider. 

— Un  homme  décidé , d'un  caractère  ferme, 
qui  a des  principes  dont  il  ne  s'écarte  point. 

Décidément,  adv.  (Dé-ci- de-man)  D’une 
manière  décidée. 

Décider  , v.  act.  (Dé-ci— dé)  Déterminer 
une  personne.  — Résoudre  une  difficulté,  une 
question,  etc.  juger  : avec  ces  différences, 
i.°  qu’on  décide  une  contestation  et  une  ques- 
tion : au  lieu  qu'on  juge  une  personne  et  un 
ouvrage;  a.°  que  les  particuliers  et  les  arbi- 
tres décident  ; et  «jue  les  corps  et  les  magistrats 
jugent.  Kncyclop.  — Terminer  un  différend  ; 
y mettre  fin.  (Du  lat.  dcciJere , fait  dans  la  même 
signification  , de  ccrdere  couper , trancher.  ) 

Décider  , v.  n.  Porter  son  jugement  sur  un* 
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eÜO#e  douteuse  et  contestée.  — Il  se  prend 
quelque  fois  en  mauvaise  pari  , et  signifie  . pro- 
noncer avec  précipitation  et  d'une  manière 
tranchante  : Cet  homme  aime  à décider. 

Se  décider , prendre  son  parti  : J i ne  faut 
pat  se  décider  légèrement. 

fÜiciDU,  t’K,  ad).  ( Dr-ci -du  , du  e ) T. 
de  Boia.iiq.  Se  dit  i.°  du  calice  et  de  toutes 
les  autres  parties  de  la  fleur,  qui  tombent 
après  la  fécondai  ion  : a.°  des  feuilles  qui  tom- 
bent avant  lu  nouvelle  feuillaison.  Décida  est 
l’oppose  de  persistant,  ( Du  latin  deaduus 
ni  tombe  , qui  est  sur  le  point  de  tomber  , 
fit  de  cattere  tomber.  ) 
f DéJiniu MME , s.  m.  Dans  Us  nouvelles 
mesures , 1 1 dixième  partie  du  gramme , répon- 
dant dans  les  anciennes  à un  peu  moins  de 
dm*  grains.  (Du  latin  décimas  dixième)  et 
uu  jjrec  grammes  gramme.  ) 
f Décil  ou  Dextil,  ad;.  Se  dit , en  Astron. 
ou  plutôt  en  Astrologie,  de  1 aspect  ou  de  la 

fmilion  de  deux  planètes  éloignées  l’une  de 
vjtrede  la  dixième  partie  du  Zodiaque , c.  à d. 
O**  36  degrés.  On  dit  aussi  au  féminin  , uppu~ 
fît  ion  décile.  (Du  latin  décimas  dixième.) 

t HéttLirnK  , s.  mi?c.  Dans  les  nouvelles 
mesures,  di.rierrré  partie  du  litre , qui  équivaut 
dam  les  anciennes  à peu  près  a»  huitième 
d’an  litron  , ou  aux  quatre  cinquièmes  d’un 
poisson.  (Du  latin  decimus  dixiéme  9 et  du 
pcc  litra  litre.) 

DÉCILLER  , Voyez  Dessiller. 

Déciïiable,  adj.  Qui  est  sujet  aux  d /cimes. 
Décimal  , ale,  adject.T.  d’ Arithmétique  : 
Fractions  dé  in* a! es  , dont  les  parties  sont  des 
dixièmes , des  centièmes , des  millièmes  , etc. 
d unités.  Le  calcul  de  ces  fractions  s appelle 
Calcul  décimal.  (Du  latin  decimalis.) 

ÜicnuTKDE,  s.  m.  Celui  qui  a droit  de  lever 
le«  Jirmrs. 

Décimation,  s.  fém.  Action  de  dét inter  des 
Soldats,  etc. 

Dictai , s.  f.  La  dixième  partie  des  biens 
ctclésiastiques  , levée  pour  une  affaire  impor- 
tante. (Du  latin  décima , qui  a la  même  signi- 
fication. ) 

Décimes  . s.  f.  pl.  Ce  que  le  Clergé  séculier 
régulier  payoit  tous  les  ans  au  Roi,  d’après 
k règlement  du  don  gratuit  fait  dans  les  a»scm- 
•■W  du  Clergé. 

Die  ivieh  , v.  a.  ( Dé-ci-mé)  De  dix  Soldats 
wuoablet  n'en  punir  qu  un  , selon  que  le  sort 
en  décide.  (Du  latin  decimus  dixième.  ) 
t DÉCIMÈTRE  , s.  innse.  Dixième  partie  du 
mftre  , dans  les  nouvelles  mesures  , équivalant 
* environ  trois  pouces  huit  lignes  dans  les 
anciennes.  ( Du  latin  decimus  dixième  , et  du 
grec  métron  mesure,  mètre.) 

Urcixtber  , v.  art.  ( Dé-rein-tré)  Oter  les 
Entres , c.  à d.  toute  la  charpente  qu’on  «voit 
instruite  et  disposée  pour  soutenir  les  pieires 
quelque  arche. 

DÉcrxtaoift,  s.  m.  ( Dé-cein-troar ) Espèce 
marteau  dont  les  Maçons  se  servent  ; il  a 
•b*T  taillant  tournas  en  divers  sens. 
bfcctRha  , vra.  (/V-cè-ré)  Oter  la  rire.  Trév. 
Décisif,  ivr  , adj.  ( Dé  ri-zife , f~ee  ) Qui 
décide^  qui  résout  , qui  détermine.  Il  ne  se  di^oit 
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autrefois  que  des  choses  ; depuis  quelque  temps, 
on  le  dit  des  personnes  : (J* est  un  homme 
décisif , un  peu  trop  décisif . Vo y.  'Tranchant • 
1)>  ci»io.x , s.  f.  (De-ci-zlan  ; en  vers,  ei-on) 
Action  de  décider ; jugement  i résolution  : avers 
cette  différence , en  pariant  des  personnes  , qua 
la  décision  est  un  acte  de  I esprit , et  suppose 
i examen;  la  résolution  est  un  acte  de  la  volonté, 
et  suppose  la  deliberation.  (Du  latin  decisio  . 
dont  la  signifieaiion  est  la  meme.  ) 

Dfccisrvt.tir.vr  , adverb.  ( Dé-ti-zi-vc-man  ) 
D une  maniéré  décisive. 

Décisoire  , adj.  in.  ^Dé-ci-zod-re)  T.  de 
Palais  : Ocmaif  : Serment  dérisoire. 

•J*  Dècistèbe  , s.  m.  ( Dr-ci-ste-rc ) Mesure  de 
solidité  qui  , dans  le  nouveau  système  , est 
lu  dixième  partie  du  stere.  (Du  latin  decimus 
dixième,  et  du  grec  stéréos  solide.  V.  Stere.  ) 
DÈCLahatSUB  , subst.  in.  Celui  qu  [déclame  % 
qui  exagère  , qui  n'appori*»  pas  des  preuve» 
solides,  etc.  — On  dit  d’un  homme  qui  récite 
en  public  • que  c’est  un  bon  ou  mauvais  décia - 
moteur  ; alors  on  u a égard  qu’aux  tons  et  aux 
gestes.  — Style  de  declamateur , style  figuré 
et  ampoulé. 

Déclamation,  s.  f.  (Dr-kla-rra-cion)  I.a 
prononciation  et  l’action  de  celui  qui  déclame  i 
Déclamation  oratoire ; déclamation  théâtrale. 
11  fut  un  temps  o’i  cette  dernière  étoit  notée • 
— - Discours  ou  harangue  sur  un  sujet  de  pure 
invention,  que  les  anciens  Hheteurs  faisoient 
prononcer  à leurs  Ecoliers  pour  les  exercer. 

— Dans  les  Collèges,  exercices  qu'on  fait  faire 
aux  Etudians  pour  les  accoutumer  à parler  en 

ublic.  — Affectation  de  termes  pompeux  et 
gure*  dans  un  ouvrage  et  dans  uu  sujet  qui  ne  le» 
comporte  pas.  — Invective  contre  quelqu’un. 
( Du  latin  declamatio  , qui  a le  même  sens.  ) 
déclamatoire,  adj.  ( De~kla  ma~tod-re) 
Qui  appartient  à la  déclamation  : Style  décia- 
htatoire , style  ampoulé,  charge  de  figures,  etc# 
(Du  latin  declama/orius.  ) 

Déclamer,  v.  a.  ( Dé-lda-mé ) Prononcer," 
réciter  à haute  voix  et  d’un  ton  «l’Orateur.  (Du 
lui  in  declamare  , dont  la  signification  est  la 
meme.  ) 

Déclamer  , v.  ncut.  Il  se  dit  dans  le  mémo 
sens  que  l'actif  : 1/  déclame'  bien  ou  mal  ? 
sexerier  à déclamer.  — Invectiver;  parler 
avec  chaleur  contre.. .. 

Déclaratif  , ive  , adject.  T.  de  Pratique  : 
Qui  déclaré  la  volonté  et  les  intentions  d une 
personne.  ( Uu  latin  déclarations.  ) 

Déclaration  , s.  m.  (Dé—kfa-ra-rion;  en 
vers  , ri— on  ) Action  de  déclarer.  — Discours  , 
acte  par  lequel  on  déclare.  — Ordonnance  en 
interprétation  d’un  Edit.  — Acte  de  démis- 
sion «le  quelque  droit  en  faveur  de  quelqu’un. 

— Dénombrement , detail  qu’on  fait  de  quel- 
que bien  ou  autre  chose  î Donner  la  déclara - 
lion  de  ses  biens  , d' une  maison  , dçs  dépens  , 
etc.  C’est  un  terme  de  Pratique.  (Du  latin  decla- 
ratio  , qui  signifie  la  même  chose.) 

Déclaration  de  guerre  , Ordonnance  par 
laquelle  on  déclaré  la  guerre.  — Déc  la  a lion 
d'amour  ou  simplement  déciaratian\  aveu  qu’oit 
fait  de  son  amour  à la  peisonue  qui  en  eH 
Pc  bittt. 
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Déclaratoire  , adj.  (Dé-kla-ra-toa-re)  T. 
de  Pratique;  Qui  déclaré  : Ai te  , clause  , sen- 
tence dei  lara  lui  re . 

Déclaré  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voj.  Déclarer. 

— 11  se  dit  par  opposition  à caché  : Ennemi 
déclaré , guerre  déclarée. 

Déclarer,  v.  a.  (Dé-kla-ré)  Manifester} 
faire  connoilre  : Déclarer  ses  intentions  , son 
mariage.  — Nommer  publiquement , pour  ser- 
vir en  qualité  de  Général , d'Ambassadeur,  etc. 

— Manifester,  notifier  par  acte  public , par  au- 
torité puhlique  : Il  a été  déclaré  atteint  et  con- 
vaincu de ...  Déclarer  la  guerre  à...  — Révéler* 
Déclarer  ses  complices.  Suivant  Girard , il  y a 
entre  ces  divers  mot»  et  quelques  autres  dont 
la  signification  commune  est  de  faire  conrioi- 
Ire  ce  qui  éloil  ignoré,  il  y a , dis  je,  cette 
différence  que  déclarer , c'est  dire  1rs  choses 
exprès  et  avec  intention  , pour  en  instruire 
ceux  à qui  on  ne  veut  pas  qu'elles  demeurent 
inconnues;  découvrir  , c’est  montrer  , soit  à 
dessein  , soit  par  inadvertance  , ce  qui  avoit 
été  caché  jusqu'alors  ; manijcslcr  , c'est  pro- 
duire an-dehors  les  senlimcns  intérieurs  ; révé- 
ler , c’est  rendre  public  ce  qui  a été  confié 
sous  le  secret  ; déceler , c’eat  nommer  celui 
qui  a fait  une  chose,  mais  qui  ne  veut  pas 
en  être  cru  l’auteur.  (Du  lat.  dedarare  y dont  la 
signification  est  la  même , et  qui  est  fait  de 
clarus  clair,  manifeste;  rendre  clair,  etc») 

se  Déclarer  , v.  réc.  Paroi» re  ; se  faire 
connoltrc  : se  montrer  en  quelque  endroit  du 
corps  : Le  mal  s'est  déclaré  au  bras.  — Se 
tourner  du  côté  de  quelqu’un  : La  victoire 
s'est  déclarée  du  côté  des  François.  — Prendre 
parti  dans  une  guerre  commencée  : Une  partie 
de  i Allemagne  se  déclare  pour  la  France. 

f Déclasser , v.  a.  (U*  k!a-cé)  Terme  de 
Marine.  Reliier  de  l’inscription  maritime.  Voj. 
Classer. 

DÉCLAVER,  V.  net.  (Dé-kla-*'é)  Terme  de 
Musique  : Oter  une  clef,  pour  en  substituer 
une  autre.  ( De  la  particule  privative  «V , et 
du  latin  davis  clef.  ) 

Déclencher  , v.  act.  Déclencher  une  porte , 
lever  la  clenche  pour  l’ouvrir. 

Déclic  ou  Déclicq  , s.  m.  ( Dé-klihe ) T. 
de  Mécanique.  Ressort  attaché  à un  bélier  ou 
mouton  , et  qui  détendu  par  le  mojen  d’une 
petite  corde,  lorsque  le  mouton  est  à la  hau- 
teur convenable,  le  fait  tomber  sur*la  tête 
d'un  pilot. 

DÉCLIN,  s.  m.  ( Dé-ldcin ) F.tat  d’une  chose 
qui  décline , qui  penche  vers  sa  fin  : Le  déclin 
du  jour  , de  l'dge  , etc.  Voyez  Décadence . 

— En  Médecine  , le  temps  d’une  maladie  en 
général  , ou  d’un  paroxisme  en  particulier  , 
dans  lequel  la  nature  gagne  le  dessus  sur  la 
maladie  , et  où  il  se  fait  une  rémission  des 
symptômes,  ù la  suite  du  plus  haut  période  de 
la  maladie.  — Ressort  d’une  arme  à feu , par 
le  moyen  duquel  le  chien  d’un  pistolet  , d'un 
fusil  s’abat  sur  le  bassinet. 

■J*  Dédin  de  la  lune , Voyez  Décours. 

Déclinable,  adj.  T.  de  Grammaire.  Il  se 
dit  des  noms  qui  peuvent  se  décliner. 

Déclinaison,  s.  f.  ( Dé-k/i-nê-zon  ) En,  t. 
de  Gi  ain maire,  manière  de  faire  passer  les  noms 
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par  tous  les  cas , dans  les  langues  qui  ont  des 
cas.  — En  t.  d’Astronomie  , distance  du  soleil , 
d’une  planète,  d'une  etoile  , etc.  à l'équateur  , 
soit  vers  le  nord  , soit  vers  le  midi  : Décli- 
naison boréale  ; déclinaison  australe.  La  décli- 
naison est,  en  Astronomie,  ce  que  la  latitude 
est  en  Géographie.  — En  Gnomonique  , il  »e 
dit  des  plans  verticaux  q**»  déclinent  des  points 
cardinaux  de  i'hot  ison.  — A l'egard  de  L’aimant, 
son  eloignement  du  vrai  nord  ou  du  pôle.  Cetïe 
déclinaison  n’est  pas  constante  : elle  varie  con- 
tinuellement , soit  pour  le  temps,  soit  pour 
le  lieu  , sans  suivre  aucune  loi  connue.  Elle 
étoit  à Pari»  , le  ifi  octobre  181 1 , de  aa  degrés 
minutes  N.  U.  (Du  latin  declinatio  , fait 
dans  le  même  sens,  de  deilinare.  Voyez  Dé- 
cliner. ) 

■j*  Parallaxe  de  déclinaison  ( Astron.  ) , l’are 
du  cercle  de  déclinaison,  qui  mesure  la  quan- 
tité dont  la  déclinaison  d'un  astre  est  augmen- 
tée ou  diminuée  par  la  parallaxe  de  hauteur. 

— Réfraction  de  déclinaison , arc  du  cercle 
de  déclinaison , qui  mesure  la  quantité  dont  la 
réfraction  augmente  ou  diminue  la  déclinaison 
d’une  etoile. 

Déclinant  , adj.  m.  ( Dé-kli-nan  ) Il  n’a 
guère»  d’usage  que  dans  cette  phrase  ; Cadran 
déclinants  rigoureusement,  célui  qui  ne  regarde 
pas  le  midi  ; et  , dans  une  acception  plus  éten- 
due , celui  qui  ne  regarde  pas  directement  quel- 
qu'un des  points  cardinaux. 

t UÉCLINATEUR,  s.  m.  ( Dé-k/i-na-teur ) T. 
de  Gnomonique.  Instrument  pour  déterminer 
la  déclinaison  et  l'inclinaison  du  plan  d'un 
cadran.  On  dit  aussi  Déclinatoire . 

Déclinatoire  , s.  m.  (Dé  h! i-na-tnâ-re) 
Acte  par  lequel  on  déclare  qu’on  décline  une 
Juridiction.  — En  Gnomoniq.  V.  Dedinateur. 

DÉCLINATOIRE,  adjcct.  Exceptions  dét  li no- 
toires , Jtns  dé ir  li notoires , moyens  qu’on  allégué 
pour  décliner  une  Juridiction. 

f Décliné,  ée,  part.  p.  et  odj.  Voj.  Décliner. 

— En  Kotaniq.  Etamines  déclinées  , qui  étant 
abaissées  , se  relèvent  dans  leur  partie  supé- 
rieure, et  forment  un  pen  l’arc. 

DÉCLINER,  v.  neuf.  (Dé-kli-né)  Déchoir; 
pencher  vers  sa  fin  : /y  jour  commence  à 
décliner  ; cet  homme  décline  tous  les  jours. 

— S’éloigner  de......  La  boussole  décliné  de 

tant  de  degrés  du  Nord;  les  astres  déclinent  de 
l’ Equateur.  «—En  t.  de  Gnomonique  , s’écarter 
un  peu  du  point  cardinal  qu’un  mur  regarde  le 
plus.  (Du  latin  dedinare , forme,  dans  la  même 
signification  , du  grec  ckklinein  , dérivé  de 
kfinrin  pencher , s’abaisser,  se  détourner, etc.  ) 

Décliner  , v.  art.  En  t.  de  Grammaire  , 
faire  passer  successivement  un  nom  par  tous 
ses  cas. 

Kam.  Décliner  son  nom  , dire  son  nom  dans 
un  lieu  où  l’on  n'est  pas  connu.  — Eig.  et  fam. 
Ne  savoir  pas  décliner  son  nom  , être  très- 
ignorant.  — En  t.  de  Pratique,  décliner  une 
Juridiction  , ne  vouloir  pas  x-econnoitre  la  juri- 
diction d'un  Tribunal. 

+ Décliqüeter,  v.  a.  (Dé-kli-ke-té)  En  t. 
d 'Horlogerie  , dégager  le  cliquet  des  dents  du 
rorhet. 

j-  Ulclive,  adj.  Qui  est  en  ponte  ; Terres 
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déclives.  Mot  nouveau  qui  pourvoit  être  con- 
serve,du  moins  dans  le  style  scientifique.  ^Dii  Ut. 
declivis , formé  dans  le  même  sens  de  la  par- 
ticule latine  privative  de  et  de  clivurn  ou  clivas 
hauteur,  eininence. ) 

Dieu vt ri  , s.  f.  Situation  d'une  chose  qui 
est  en  pente.  Ce  mot  n’est  guère»  usité  que 
parmi  les  savons.  (Du  latin  déclivitas.  ) 

ÜÉCLoftRE  , v.  act.  ( Dé-klâ-re , r forte  ) 
Rompre  ou  ôter  une  clôture. 

Ote  Lus  , osB  , part.  p.  de  Dëclorre , et  adi. 

( Dr-k/6  , k/ô-ze  ) <^ui  n’est  plus  clos  ; dont  la 
clôture  est  en  partie  tombée  , etc.) 

DÉCLOUER,  v.a.  (De’  klou-é ) Détacher  quel- 
que chose,  en  ôtant  les  clous  qui  l’attachent. 

DicocHr.MfVT  , s.  mise.  ( Dë~ko-chc—man ) 
Action  de  décocher  une  flèche,  il  est  peu  usité. 

DlCOCHtK  , v.  act.  ( Dè-ku-che’  ) Tirer  une 
flèche , un  trait.  ( De  la  particule  dé  et  du  mot 
(othe , entaille  ; ôter  de  la  coche  : parce  que 
1«  flèches  étaient  lancées  autrefois  avec  l'ar- 
balète , dont  la  corde  lorsqu’elle  éloit  tendue  , 
étoit  arrêtée  par  une  coche.)  — On  dit  figu- 
rénent  et  poétiquement  \ Décocher  les  traits 
de  ia  coterr  ou  Je  la  satire  contre  qutlqu un. 

Décoction,  s.  féin.  ( Dé-kuk-cion)  Cuisson 
dW  ou  plusieurs  drogues  qu'on  fait  bouillir 
dos  une  liqueur  pour  en  extraire  les  pat  lies 
ou  dans  la  vue  de  les  ramollir.  — La  liqueur 
même  imprégnée  de  la  vertu  des  medicantens 
qu'on  y a fait  bouillir.  ( Du  1/itîn  Jccoctio  . fait 
avec  la  même  signification  , de  decoquere  faire 
cuire  ou  bouillit*.  ) 

f D:  coctum  , s.  m.  ( Dé-kok-tome  ) Produit 
d’une  décoction.  C’est  un  terme  de  Chimie  , 
purement  latin. 

Décôoxoir , s.  m.  Voyez  Cognoir . 

Décoiffer  , v.  act.  ( Dé-koa-fc  ) Oter  la 
coiffure  d’une  femme.  — Déranger  les  cheveux. 
“"Oter  l’enveloppe  qui  entoure  le  bouchon 
dune  bouteille.  — Oter  le  couvcrcTc  qui  étoit 
<ur  I amorce  d'un  artifice. 

Décollation  , s.  f.  ( Dë-ko-la-cion ) Action 
de  décoller , de  couper  le  cou.  Il  n’est  en 
•Mge  qu’en  pat  lunt  du  martyre  de  St.  Jean- 
Baptiste.  — fête  où  l'Eglise  Romaine  célèbre 
«*t  événement.  — Tableau  , estampe  qui  le 
iturcsente. 

Décollement  , s.  mnsr.  ( Dé-ko-le-man  ) 
Aclion  de  décoller  6e  qui  étoit  collé.  Trév. 
— En  t.  de  Charpenterie  , aclion  de  couper 
un  chevron  du  côté  de  l’épauletnenl , afin  qu’e- 
hu:t  moins  large,  la  mortaise  ne  paroisse  pas. 

Décoller  , v.a.  ( Dé-ko-lé ) Couper  le  cou 
• quelqu’un  par  autorité  de  Justice.  (Du  latin 
drcollare , formé  avec  la  même  acception  , 
de  la  particule  privative  de  et  de  coltum  cou.  ) 
— Couper  la  tête  des  morues,  Voyez  Décolleur . 
7-  Détacher  une  chose  qui  étoit  collée.  — Au 
)»*«  de  Billard,  éloigner  une  bille  de  la  bande 
quelle  touchoit.  — En  t.  de  Jaidinicr,  Se 
decol/er.  se  détacher  de  leur  sujet,  en  parlant 
greffes. 

Df.colleter  , v.  n.  ( T)é-ko-/e-të)  Découvrir 
«gorge.  U se  dit  sur-tout  au  participe  : Cette 
f cm  rnc  est  trop  décolletée.  Littéralement,  ôter 
le  collet. 

Décolleur  , s.  m.  ( Dë-ho-lcur  ) Celui  des 
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Matelots  qni  est  chargé  de  couper  la  télé  des 
morues  qu’on  vient  de  pécher. 

Décoloré,  ée,  part.  p.  de  Décolorer , et  adj. 
tyui  a perdu  sa  couleur  : Teint  décoloré  ; 
Jleurs  décolorées.  — On  dit  figur.  dans  le  style 
critique  : Style  décolore  ; Poésie  deco/oree. 

Décolorer  , v.  a.  ( Dé-ko-lo-re  ) Oter,  effacer 
la  couleur . 

se  Décolorer  , v.  réc.  Se  ternir , perdre  sa 
couleur. 

Décombres  , s.  m.  pl.  ( Dé.-kon-brc ) Plâtras, 
menues  pierres  de  peu  de  valeur  qui  restent  de 
la  démolition  d'un  bâtiment.  — Tout  ce  qui 
reste  du  bois  d'ouvrage  et  qui  est  inutile.  ( De 
la  particule  privative  dé et  du  latin  barbare 
coru  l/ri  , qui  dans  le  moyen  âge  a été  dit  , 
suivant  Du  Cange , d'abord  des  arbres  abattus 
dans  les  forêts  et  qui  en  ferment  les  passages, 
d’oè  le  mot  encombrer  ; ensuite  , du  bois  du 
faîtage  d'un  toit  : en  sorte  que  décombres  a si- 
gnifie premièrement  le  vieux  bois  d'un  toit  dé- 
moli : ce  qui  s’est  étendu  depuis  aux  autres 
matériaux  des  démolitions.  ) 

IKcoMBRER,  v.  a.  {Dé  kon-bré)  Oter  les  dè~ 
cambres  qui  embarrassent  un  terrain,  etc. 

*|*  ÜI.COMBL'STIOX  , s.  f.  ( î)e-kon-bus-tion  ) 
Dans  la  nouvelle  Chimie , operation  inverse  de 
la  combustion.  Elle  a pour  objet  de  séparer 
d'un  corps  brûle,  l'oxigene  qui  y est  uni.  Voy. 
Débrùler. 

Décomposer,  v.  a.  ( Dé-knn~po -zé ) Réduire 
un  corps  à ses  principes;  séparer  les  paities 
dont  il  est  composé. 

Décomposer  le  mouvement  d* un  corps , chan- 
ger ce  mouvement  en  deux  ou  plusieurs  autres 
dont  on  peut  supposer  qu'il  est  forme. 

Décomposition  , s.  f.  ( Dé-kon- po-zi-eion  ) 
Résolution  d'un  corps  mixte  dans  se»  principes. 

Décomposition  des  forces  , d’un  mouvement 
( Mécanique  ) , l’action  de  les  décomposer , en 
divisant  en  quelque  sorte  une  puissance  en 
plusieurs  autres.  — Décomposition  chimique 
des  corps  , séparai  ion  de  leurs  molécules  cons- 
tituantes au  moyen  de  l'attraction  élective  , 
et  quelquefois  du  calorique  seul. — Décompo- 
sition physique  , séparation  des  molécules  in- 
tégrantes des  corps  par  des  moyens  méca- 
niques. 

Décompté,  s.  m.  ( Dé-kon -te)  Retenue  rnr 
un  compte  ; ce  que  l’on  n à prendre  et  à rabattre 
sur  un  compte  que  l’on  paye.  ( De  la  partie,  pri- 
vative de  et  du  mot  compte  , ce  qui  est  ôte  d un 
compte.  ) 

Faire  le  décompte , rabattre  sur  une  certaine 
somme  ou  faire  la  supputation  de  ce  qu  il  y 
a h rabattre.  •—  Payer  le  décompte  aux  trou- 
pes , leur  payer  ce  qui  leur  est  dû  , en  retenant 
ce  qu'on  leur  a avancé.  — tig.  Il  trouvera 
bien  du  décompté  dans  cette  affaire , clic  ne 
sera  pas  aussi  avantageuse  qu’il  l'espère. 

DF.coMrTEn , v.  act.  ( De-kon-te ) faire  le 
décompte  ; rabattre  sur  une  somme. 

Décompter,  v.  neut.  Figurément,  rabattre 
de  l’opinion  qu’on  avoit  d une  affaire  , d’une 
personne. 

Déconcerté  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez 
Déconcerter.  — Décontenancé  ; qui  ne  saiL 
quelle  poslute  tenir.  Voyez  Confus. 
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Déconcerter  , v.  a.  ( Dé- kon—cer- té ) Trou- 
Hcr  un  conter!  de  voix  ou  d'instrumrns. — F ig. 
I.°  Troubler  Je»  mesure»  prises  par  !e»  autres. 
— a.°  Mettre  une  personne  en  desordre;  lui 
faire  perdre  contenance.  Dans  celle  dernière 
acception  , on  dit  souvent  au  réciproque  se 
déconcerter . 

Deconfire,  v.  a.  Défaire,  battre  et  tailler  en 
pièces  quelques  troupes.  Ce  mot  , autrefois 
irès-usiie,  est  vieux  aujourd'hui.  Il  ne  peut 

flua  se  dire  que  dan»  le  style  burlesque.  ( De 
italien  sconjiggere , qui  a la  même  s^niiica- 
tion.  ) — Fig.  et  fam.  Embarrasser , réduire  à 
ne  savoir  plus  que  dire. 

D.  confit,  1 1 £ , part.  pas»,  et  adjcct.  ( Dé- 
kon-fi  , i—tt  ) Vos  es  Déconjire . 

Déconfiture,  s.  f.  Entière  défaite  , déroute 
generale  d’une  armée.  Il  est  vieux.  (De  l it c — 
lien  sco/ji/ta  , dont  le  sens  est  le  même.  ) 
— big.  et  fam.  Haine  entière  d’un  Négociant 
©u  d un  homme  d affaires.  — En  t.  de  Pratique  , 
banqueroute  ou  abandonnement  de  biens. 

ün  dit  burlesquement  d’un  repas  où  il  y nvoit 
beaucoup  de  gibier  , de»  pâtes  , etc.  quo* 
en  o-jait  une  belle  déconfiture. 

Dllonfort,  ».  m.  (De  kjn-Jur)  Désolation; 
découragement.  Il  e»l  vieux.  ( De  la  partie. 

Ïlrivalive  de , et  du  vieux  mot  conjort  conso- 
ation  , etc.  ) 

Décontorter,  v.  a.  ( Dé-kon-for té)  Décou- 
rager. (De  la  partie,  privative  Je  ri  du  vieux  mot 
conforter  encourager.  ) 

se  ÛÉcoxfortbr  , v.  r.  S affliger , sc  désoler; 
perdre  courage. 

Déconseilixr  , v.  act.  ( Dé-kon-ce-glié  ; 
mouillez  les  II)  Dissuader. 

•f  Déconsthpire  , v.  act.  Désassembler  les 
pai  ties  d’une  machine  , etc. 

f DÉCdnstruit , ite  . part.  p.  et  adj.  Voyez 
Deconstruire.  — En  Grammaire,  dont  on  a 
changé  , renversé  la  construi  /ion.  Mot  nouveau 
employé  par  La  Harpe  ( Cours  de  liltria- 
ture  , t.  I ) Des  vers  deconstruits  , devenu» 
par  la  suppression  de  la  rime  et  de  la  mesure, 
semblables  A de  la  prose.  La  Poésie  (fiançoDc) 
déconstruite  ressemble  a de  t excellente  prose. 
Ce  néologisme  est  utile  à conserver  : nous  avons 
démoli  au  propre  ; mais  nous  n'avions  rien  au 
figure.  I,e  DUtionn.  de  V Academie  , édition 
de  l’«n  VU  par  S mit  s . autorise  l’emploi  de 
déconstruire  dans  celle  acception. 

t Décontenance,  s.  f.  Defaut  . manque  , 
ou  plutôt  perte  de  contenance ; C’est  un  inot 
hasardé  par  Dorât,  et  qui  n o pas  fait  fortune. 

Décontenancé,  ée  , part.  p.  et  adj.  Décon- 
certe, qui  ne  sait  quelle  posture  tenir. 

I ) écon te:»* a nckr,  v.  a.  ( Dé-  kon-te- na n-cé ) 
l' aire  perdre  contenance  à quelqu'un  , le  tendre 
interdit. 

Déconvenue,  9.  f.  Malheur,  mauvais  succès: 
//  m’a  fait  part  de  sa  déconvenue.  11  est  fa- 
milier. (De  la  particule  privative  de , et  du 
vérité  convenir  ; te  qui  ne  convient  pas  ; ce  qui 
dérangé  , incommode  , etc.  ) 

Décorateur  , s.  n».  Celui  qui  fait  des  déco- 
rations pour  des  fêtes  , des  théâtres. 

Décoration  , s.  f.  ( Dé-ko-ra-cion  ; en  vers, 
ci-vn)  Embellissement,  ornement.  11  se  dit 
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principalement  des  ouvrages  d’Archifecfore  , 
de  Teinture  et  de  Sculpture.  — En  parlant  du 
lheàtre  . tout  ce  qui  sur  la  scène,  représente 
les  lieux  où  l'action  est  supposée  st*  poster» 

— En  parlant  des  personnes  % mai  que  d'hon- 
neur , de  dignité.  ( Du  latin  dtcoramen  ou 
decarnmtnlum  , dont  la  signification  est  U 
même.  ) 

Décordf.r  , v.  a.  ( De  kor-de)  Détortiller  une 
corde , séparer  les  cordons  qui  la  composent. 

Déù'BLR,  v.  a.  ( De-ku-ré  ) Orner;  paier. 
Voyez  Otner.  Il  ne  se  dit  proprement  que  des 
théâtres,  de»  places  et  antre»  lieux  publies. 

— Conférer  à quelqu’un  de»  titres,  de»  digni- 
tés qui  Thonotcnl.  (Du  lîttin  decorarc , fait 
dans  le  meme  sens  , de  décor  ou  dccus  fceauïr, 
ornement.  ) 

Décortication,  s.  f.  (Dé-kor-ti-ka-cion) 
L'action  d’enlever  X écorce  de»  branches,  des 
graines,  etc.  (Du  lat.  decorticatio  , formé  avec 
la  meme  signification  de  la  particule  privative 
de . et  de  cortex , corticis  , écorce,  i 

DÉCORUM  , s.  in.  Mot  latin  francise,  qui  ne 
s’emploie  que  dans  celte  phrase  fainiltrie  : 
Garder  U décorum  , la  bienséance  , les  ap- 
parences. 

Découcher  , v.  n.  ( Dé-kou-cbé)  Coucher 
hors  de  chez  soi , hors  de  la  maison  , ou  meme 
du  lit  où  Ton  a coutume  de  coucher. 

Découcher,  v.  a.  Etre  cause  que  quelqu’un 
quitte  son  iit , pour  nous  le  donner  : Je  c.e 
veux  point  vous  découcher. 

Découdre,  v.  a.  sur  Coudre.  Défaire  qurl- 
ue  roulure;  défaire  ce  qui  est  iuvsu.  —Ou 
it  fig.  ses  affaires  se  décousent , elles  cor»' 
mentent  a se  découdre  \ elles  commencent  à 
aller  mal.  Leur  amitié  commence  à se  décou- 
dre , à »e  refroidir.  — En  t.  de  Marine,  dé- 
clouer quelques  pièces  du  bordé ge , etc.  pour 
voir  ce  qu'elles  couvrent  de  défectueux. 

Découdre  , v.  n.  Il  faut  en  découdre  . eu 
venir  aux  mains.  Il  est  familier. 

Découlant,  ante.  adj.  verbal, (Dé-hou^lon^ 
an-  te)  <^ui  découlé . 11  n’a  d’usage  qu  au  féminin 
et  dans  cette  phrase  de  TEcrituie  - Sainte  : 
La 2 terre  de  promission  rtoit  une  terre  décou- 
lante de  lait  et  de  miel. 

D Ecoulement  , s.  masc.  ( Dé-kou-lc-mon  ) 
Flux , mouvement  de  ce  qui  découle. 

Découler  , v.  n.  ( Ve-kuu-té  ) Couler  ‘.c 
haut  en  bas,  peu  à peu  etdesuile;  tomber  goalfr  a 
goutte. — Il  se  dit  au  fig.  des  choses  tpii  il  urne*- 
C’est  de  Dieu  que  découlent  toutes  les  gr0i*i% 
Voyez  Emaner. 

Di  COUPÉ,  ÈK,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Découper. 
Il  se  dit , i.°  en  termes  de  Blason,  desj»»*1^* 
sans  nombre  dont  un  écu  est  seine.  — 2.“  En  U 
dr  Peinture,  d'une  figure,  d’un  groupe,  etc. 
qui  , dan»  un  tableau  , se  détachent  du 
plus  qu’ils  ne  paroftroient  »'en  detacber  1 Jl,s 
In  nature.  — d.°  En  Jiolan.  , du  calite  ou  ft 
la  corolle,  dont  les  divisions  ne  se  prolongea 
pas  jusqu'à  la  base.  Le  calice  découpe  1 11 
ou  trois  partie»  se  nomme  bifide  , tnp 
Voyez  ces  mots.  ‘ . , 

Découpé  , ».  m.  Parterre  où  il  y a 
pièces  carrées,  longue»,  ronde»  ou  ova^s> 
dans  lesquelles  on  met  des  fleurs. 
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Découper,  v.  act.  ( Dé-kou-pè r)  Couper  en 
petites  parties. 

Iferouper  une  volaille  , etr.  la  dépèce  r pour 
en  servir  à tous  les  convives;  il  est  aussi  neutre  : 
Ce  sont  tes  Darnes  qui  decou fient  aujourd  hui. 
Des  Puristes  modernes  prétendent  qu’il  faut 
dire  Couper . — liée  ou  per  une  étoffé. , la  couper 
avec  art,  à petites  taillades  , soit  qu'on  enlève 
la  pièce,  soit  qu'on  ne  l’enlève  pas.  — Decou- 
per  des  cartes  , du  papier , etc.  les  couper  de 
manière  que  ce  qui  en  reste  foi  me  une  figure. 

— Üecouprr  une  image  , une  estampe  ; séparer 
les  figures  du  fond  pour  les  appliquer  sur  un 
autre  fond. 

Décogpeuh  , s.  m.  Artisan  qui  figure  agréa- 
blement l'étoffe  avec  des  fers. 

Dicoupeur,  iuje,  s.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille en  découpure. 

Découplé  , ee  , part.  p.  de  Découpler , et  adj. 

— bain.  Un  jeune  homme  bien  deioupté  , de 
J*Ue  taille.  — En  ternies  de  Blason  , divisé  , 
partage. 

Decoupleb  , v.  act.  ( Dé-kou-plé  ) Détacher 
des  chiens  couplés . 

u Découpler  , s.  m.  L’action  de  détacher 
des  chiens  couples. 

Découpure  , s.  f.  Taillade  faite  pour  orne- 
ment à quelque  étoffe,  papier,  etc.  — Plus  ordi- 
nairement , la  chose  merne  qui  est  decoupce. 

DÉCOURAGEANT  , ANTE,  adj.  v.  ( Dé- ft  au- 
ra-j on  , on- te  ) Qui  décourage  : Cela  est  dé- 
courageant. 

Decouilacement  , s.  m.  ( Dé-knu-ra-je-man ) 
Abattement  de  cœur;  perte  de  oouruge.  Voyez 
Accablement. 

DECOURAGEE  , v.  a.  ( Dé-kou-ra-jé ) Oter, 
abattre  le  courage.  — Faire  perdre  le  courage  , 
1 envie  de... 

Dkcuurs,  s.  m.  Le  décroissement  de  la  Lune. 

— Par  extension  , déclin  d’une  maladie.  ( Du 
Ltin  decursus , fait  dans  le  même  sens  , de 
decurrere  courir  du  haut  en  bas,  descendre.  ) 

Décousu,  uk  , part.  p.  et  adj.  ( Dr-kou-zu  , 
à-e)  Y’ oyez  Découdre.  — b ig.  Strie  décousu  , 
où  i!  n’y  a pas  de  liaison  entre  les  phrases. 
Ajjaire  décousue , qui  est  en  mauvais  état. 

Décousure,  s.  ».  (Dé-kou-zû-re  ) Endroit 
décousu  de  quelque  linge,  de  quelque  étoffe. 

t DÉCOUSU  res  , plur.  ( Vénerie  ) Blessures 
le  sanglier'  lait  aux  chiens  avec  ses  dé- 
fense*. 

Découvert,  eete  , part.  p.  et  adj.  ( Dé- 
kvc-vfr  , têt -te)  Voyez  Découvrir.  — Allée 
decouverte  , allee  dont  les  arbres  ne  se  joignent 
point  par  en  haut.  — Pays  découvert , où  il  y 
a peu  d'arbres.  — En  t.  de  Pialiqtie  : Payer 
a ou  en  deniers  découverts  , en  argent  comp  - 
tant, — A visage  découvert  , ouvertement  , 
*ans  détour. 

A découvert  , adv.  Sans  être  couvert.  — En 
t.  de  Guerre  , sans  que  rien  puisse  mettre  à 
couvert  du  feu  des  ennemis.  — Au  fig.  , sans 
O'^uisemont  , sans  voile. 

Decouverte  , s.  f.  L'action  par  laquelle  on 

f couvre  et  on  recennolt  premièrement  un 
— Invention  : avec  ces  différences  , 

1 q»ie  le  nom  de  découverte  ne  doit  s’appli- 
SUfci  qu  à ce  qui  est  nop-sculcmcnt  r.ouicau  , 
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mais  en  même  temps  curieux,  utile  ou  dif- 
ficile à trouver:  2.°  que  découverte  semble 
tenir  plus  de  in  sc  ience  . et  invention  , de  1 ait  J 
3.°  que  la  première  peut  être  due  au  hasard  , 
an  lieu  que  la  se-  onde  est  toujours  le  résultat 
d une  recherche  exmesse.  — En  t.  de  Marine, 
i.°  Frégate  fine  voilière,  qui  te  porte  en  avant 
ou  sur  les  ailes  d'une  flotte,  pour  dét  ouvrir  *e 
qui  se  prssc  à une  certaine  distance.  —2.°  Ma- 
telot , etc.  en  sentinelle  au  haut  des  mats  , 
pour  découvrir  de  plus  loin. 

f Découvreur . s.  in.  (Marine)  Noin  donné 
dans  quelques  relations  de  voyages,  aux  Marins 
qui  ont  fait  des  découvertes. 

Découvrir  , v.  a.  ( sur  Couvrir  ) Oter  ce  qui 
couvrait  une  chose  ou  une  personne.  — Olcr 
la  tuile  ou  l’ardoise  qui  forme  la  couverture 
d’une  maison.  — Oter  la  paille,  lesgtavois, 
etc.  qu’on  avoit  posés  sur  un  mur  , pour  le 
garantir  de  la  gelée  pendant  l’hiver.  — - 1 >onner 
au  bois,  avec  le  fermoir,  la  première  ébauche 
avant  de  le  raboter.  — Dans  la  Gravure  suc 
métaux  , etc.  neltoyer  un  outil  en  le  fichant, 
h plusieurs  i eprises  , dans  un  morceau  de 
piei  re-ponce.  — Fig.  1.°  Parvenir  h connoilre 
ce  qui  étoit  caché  : J'ai  découvert  le  mystère. 

— 2.°  Révéler,  déclarer  ce  qu'on  tenoit  secret 
ou  caché.  — Commencer  d’apercevoir  : On 
découvrît  les  vaisseaux  ennemis.  — Kaire  la 
decouverte  de  quelque  pays.  --  Trouver  lo 
premier  une  mine  • une  carrière,  etc.  — Kaire 
quelque  découveite  dans  les  sciences  , les 
arts  , etc. 

Prov.  Découvrir  le  pot  aux  roses  . ce  qn’il  y 
a de  secret  dans  une  intrigue.  — En  termes  de 
Guerre,  découvrir  la  frontière , la  dégarnir 
de  forces.  Il  ne  faut  pas  tant  découvrir  Pin— 
fan  terie^  il  ne  faut  pas  tant  éloigner  la  cavalerie 
qui  la  couvre.  — Aux  Echecs  . découvrir  h ne 
pièce  , la  dégarnir  des  pièces  qui  la  couvraient, 
quelquefois  la  dégager  de  ce  qui  l’empèchoit 
d’agir.  — Au  Trictrac  , découvrir  une  dame  y 
la  laisser  seule  dans  une  case. 

su  Découvrir  , v.  réc.  Oter  la  couverture • 

— Lever  son  chapeau.  — Figurém.  Se  déclarer 
h quelqu'un  , faire  connoître  ses  sentimens. 

— En  t.  de  Maître  d’arnies,  donner  jour  à notre 
ennemi  pour  nous  frapper. 

Dêcras‘!R.  v.  act.  ( Dé-kra-ré  ) Oter  la 
crasse  : Décrasser  la  peau  , les  mains  , le 
vidage.  En  parlant  de  soi  : Ac*  décrasser  les 
mains  , la  peau  . et  non  pas  . décrasser  ses 
mains  , etc.  — Fig.  et  fam.  i.°  Rendre  moins 
grossier  : polir.  2.°  Donner  quelque  relief  : 
Il  a acheté  cette  charge  peur  se  décrasser. 

Décrasser  du  linge  , le  laver  dans  une  pre- 
mière eau. 

DécrÉditKmf.nt  . s.  m.  ( Dé  eré-di-tc-man  ) 
L’action  de  décréditer  ; perte  du  crédit. 

DécrÉditer  , v.  act.  ( Dc-cré-di  - té  ) Oter, 
faire  perdre  le  crédit.  Voyez  Décrier. 

se  Dkcréditer,  v.  réc.  Perdre  son  crédit . II 
se  dit  des  personnes  et  de  certaines  choses  : IL 
s'est  décrédité  par  sa  mauvaise  conduite  ; cette 
opinion  commence  à sc  décréditer  ; ce  remède 
est  déc  redite. 

Décrépit,  ite  , adj.  (Dé-c ré-pi)  Fort  vieux. 
( Du  latin  décrépites , forme  de  Jecrrparc  faite 
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•on  dernier  pétillement  j jeter  «on  dernier  éclat, 
comme  une  lampe  qui  « éteint.  ) 

DfCRÉhtaTIOX  , |,  f.  ( Dé- kré-pi-ta-cion  ) 
T.  de  Chimie.  Eli  général  , séparation  subite 
des  molécules  d un  corps,  déterminée  par  une 
chaleur  brusque,  accompagnée  de  pétillement 
et  de  bruit.  — Plu»  particuliérement , calci- 
nation d’un  sel  jusqu’à  ce  qu'il  ne  pétillé  plus. 

Décrépiter,  v.  art.  Faire  sécher  le  sel  corn- 
piun  au  feu  et  le  calciner,  en  sorte  que  son 
humidité  soir  toute  exhah-e  et  qu’il  ne  pétille 
plus.  (t)e  la  particule  privative  de  et  du  latin 
crepitare  pétiller , craquer.) 

Décrépi  rnoE , s.  f.  Vieillesse  extrême  et 
infirme.  Voyez  Caducité , et  pour  l'étymologie. 
Décrépit. 

Décret  , s.  masc.  ( Dé-kre ) Ordonnance, 
arrêt , decision  , loi  : avec  ces  différences  , 
l.°  que  la  toi  est  l'expression  de  la  volonté 
souveraine  ; c’est  sur  ses  bases  que  repose  le 
bonheur  public  : le  décret  n'est  qu'un  acte 
parliculier  , qui  peut  en  certain  cas  , déroger 
n la  loi  générale.  2.0  <^ue  décret  se  prend  tou- 
jours au  propre  , parce  qu'il  a une  acception 
déterminée  ; le  mot  lui  , au  contraire  , est  pris 
et  au  propre  et  au  figuré.  — Plus  particu- 
lièrement , ordonnance  d’un  Magistrat,  portant 

F irise  de  corps,  saisie  de  biens,  etc.  — Livre 
nit  par  Gra/ien  , et  qui  contient  plusieurs 
Canons  concernant  les  matières  ecclésiastiques. 
— Ce  que  Dieu  a résolu  et  arrêté  dan»  ses  con- 
seils éternels.  ( Du  latin  drereturn  , fait  dans  le 
meme  sens  de  decctnere.  ) 

Décrétale,  ».  I.  Epîtrc  , lettre  écrite  par 
les  anciens  Papes , pour  faire  quelque  régle- 
ment : Le  Recueil  des  Dit  rétalcs  : fausses 
Décrétales . ( Du  latin  décrétait*  de  décret  , et 
qui  en  sous  - entendant  epistola  , a dans  le 
style  et  le  langage  ecclesiastique  , la  même 
significat  ion  que  décrétale.  ) 

Décréter  , v.  a.  (Dé-kré-té)  Décerner  un 
decret  cont  re. . . On  l'a  décrété  de  prise  de  corps , 
d a/ournement  personnel»  — Faire  vendre  par 
décret  une  maison  ,etc.— Ordonner  par  décret  : 
On  a décrété  la  rente  de......  la  peine  de  mort 

contre etc.  Dan»  cette  acception  toute 

moderne,  on  dit  aussi  neutraiement  : D assem- 
bler a décrété  que....  (Du  lat.  decernere  arrêter, 
recoudre  , déterminer.  ) 

-j*  DÉcrétoirk  . adj.  ( Dé-krr-toa-re  ) T.  de 
Médecine.  Décisif  , qui  termine.  C’est  la  même 
chose  que  critique.  (Du  lat.  decretorius  décisif, 
definitif.  ) \ 

Dkchei’SKr  , y.  a.  ( Dc—ftreu-cé ) Il  sc  dit 
d'une  certaine  préparation  que  les  Teinturiers 
donnent  à la  soie.  Voyez  Décru ser. 

Decri  ? s.  m.  Cri  public  par  lequel  on  défend 
le  cours  de  quelque  monnoie  ou  le  débit  de 
certaine  marchandise.  (De  la  particule  priva- 
tive dé  et  du  mot  cri  ; cri  en  sens  contraire 
d'un  autre  , qui  réroque  ou  défend  ce  qui 
avait  été  publié  ou  ordonné  par  un  premier  cri.  ) 
—Fig.  Mauvaise  réputation  , perte  de  crédit. 

Décrié  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Décrier. 
— Homme  décrié  , décrié  comme  la  fausse  ou 
comme  la  vieille  monnaie  ; qui  a perdu  sa 
réputation Co ndt/ife  décriée  ; mauvaise  con- 

duite , désapprouvée  des  honnêtes  gens. 
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Décrite  , v.  act.  (Dé-kri-é)  Défendre , par 
cri  public  , le  cours  ou  l’usage  de  certaines 
choses.  Il  se  dit  sur- tout  des  monnaies.  Voyez 
Décri.  — Au  fig.  , ôter  la  réputation.  Décrier 
est  relatif  à l'honneur;  et  décréditer , au  crédit. 

Décrire,  v.  act.  (sur  Écrire)  Représenter, 
dépeindre  par  le  discours.  — En  Géométrie, 
tracer  : Décrire  une  courbe , un  cercle , etc. 
Un  point  est  dit  décrire  une  ligne  : une  ligne, 
une  surface  ; une  surface  , un  solide  , lorsqu’on 
suppose  qu'ils  se  meuvent  et  qu'ils  tracent  par 
leur  mouvement  la  ligne  , la  surface  , le  solide 
dont  il  s'agit.  (Du  latin  describere , qui  a 1a 
meme  signification.  ) 

f Décrivant,  ante,  adj.  (Géométrie)  5e 
disoit  d'un  point , d'une  ligne  , d'une  surface, 
dont  le  mouvement  produit  une  ligne  , une 
surface  , un  solide.  On  dit  aujourd'hui  plus 
communément  point  générateur,  ligne , surjace 
génératrice. 

Décrochement  , s.  m.  ( Dé-kro-che-mon ) 
Action  de  décrocher  ou  de  se  décrocher.  'Irev. 

Décrocher , v.  a.  ( Dé-kro-ché ) Détacher, 
ôter  une  chose  d'un  crochet  où  elle  est  attachée. 

Décroire  , v.  act.  ( De-kroa-re  ) Ne  pas 
croire.  Il  n'a  guères  d’usage  que  dan»  cette 
phi  use  familière  : Je  ne  le  crois  ni  ne  le  décroîs. 

Décroissement,  ».  m.  ( Dé-kroa-ce-man  ) 
Diminution  : Décroissement  de  la  rivière  ,des 
jours. 

Décroître  , v.  n.  ( Dé-krod-tre)  Diminuer. 

( Du  latin  decrcscere , forrné  dans  U mérne 
signification  , de  la  partie,  privative  de  et  de 
crescete  croître  , augmenter.  ) 

Décrotter,  v.  a.  (Dé-kro-té)  Oter  la  crotte. 

Decrotteur,  s.  in.  ( Dc-kjo-teur  ) Celui  qui 
décrotte. 

DÉCROTTOIR!,  S.  f.  ( Dë-kro-toa-re ) Brosse 
pour  décrotter  tes  souliers. 

Décroùter,  v.  a.  ( Dé-kroù-té)  Terme  de 
Venerie.  F.n  pariant  d’un  cerf,  frotter  son  bois 
contre  le  tronc  des  arbres  , comme  pour  en 
■ôter  la  croûte. 

Décruer  , v.  a.  ( Dé-kru—é)  Lessiver  le  fil 
cru  avec  de  bonnes  cendres  et  le  laver  en  eau 
claire  avant  de  le  teindre. 

DlcrùmenT,  s.  m.  ( Dékru-man  ) Action  Je 
décruer. 

Decrcsement,  s.  m.  ( Dé-kru-ze-man  ) Ac- 
tion de  décruser. 

D^crusea,  v.  a.  ( Dë-kru-zë ) Mettre  df* 
cocons  dans  l’eau  bouillante  , pour  en  dévider 
la  »oie  avec  plu.»  de  facilité.  (De  la  particule 
privative  dé,  et  du  latin  crusta  croûte,  enduit, 
verni*  , etc.  ; ôter  a ta  soie  sa  croûte  , son 
vernis.  ) 

se  Déchiré,  v.  réc.  Se  liquéfier  plus  qu'il  ne 
faut.  On  dit  aussi  à l’actif:  Décuire  des  sirops, 
des  confitures  , y mettre  de  l’eau  pour  les 
rendre  plu*  liquides. 

-j-  DÊCt'MAVE  , adj.  f.  Porte  dëcumane  , celle 
de.»  quatre  portes  des  camps  des  Romains,  qui 
étoit  opposée  à la  Prétorienne . et  la  plus  éloi- 
gnée de  la  tête  de  l'armée  ennemie.  (Du  latin 
deatmana , formé  dans  la  même  signification 
de  décimas  dixième  , et  matms  troupe  , co- 
horte ; parce  que  la  dixième  lé^ou  a y oit  ooa 
pûjtjc  près  de  cette  porte.  ) 
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D'crrELSB  , r.  a.  Verser  doucement  par  in- 
clination la  liqueur  qui  surnage  sur  quelque 
matière.  (De  la  particule  extractive  de  , et  du 
mot  grec  hipellon  coupe,  tasse,  vase  à mettre 
une  liqueur.) 

Décuple,  s.  m.  Dix  fois  autant.  (Du  latin 
drrupfum  , qui  a la  même  signification.  ) 

DÉCUPLE . adj.  Dix  fois  plus  grand  : Nombre 
décuple.  ( Du  latin  décuplé. r.  ) 

f Raison  décuple  ( Arithmét.  ) , celle  d’une 
quantité  à une  autre  , par  rapport  à laquelle 
elle  est  dix  fois  plus  grande,  Décuple , en  ce 
wns.  est  très-different  de  Décuplé. 

f Décuplé,  ÉE , part.  p.  de  . Décupler , et  adj. 
— On  dit  en  Arithmétique,  que  deux  nombres 
font  en  raison  décuplée  de  deux  autres  , lors- 
qu'ils sont  entre  eux  comine  la  racine  dixième 
de  eeux-ci. 

Dfu#pleR  , v.  act.  ( Dé-ku-plé ) Rendre  dix 
fois  plus  grand. 

Iku'RlE,  s.  f.  Troupp  de  dix  hommes  cher 
le»  anciens  Romains.  ( Du  latin  decuria , dont 
la  signification  est  la  même,  et  qui  est  fuit  du 
grec  deka  , en  latin  decem  dix.  ) 

Dlccrion  , s.  m.  Celui  qui  chez  les  Romains, 
a voit  sous  lui  dix  Soldais  ou  dix  autres 
hommes. — Ecolier  chargé  dans  sa  classe  , de 
lorveiller  un  certain  nombre  de  ses  camarades. 
(Du  ht.  decur/o  , qui  signifie  la  même  chose.) 

Î DâCOIRINT  , ENTE  , adjert.  ( Dc-kù-ran  , 
on-te  ; r forte  ) Se  dit  en  Ilotaniq.  des  feuilles 
dont  la  base,  se  prolonge  sur  la  tige  ou  les  ra- 
meaux, au-dessous  de  son  point  d'attache  , 
comme  dans  plusieurs  espèces  de  chardons . 
( Du  latin  dccurrens  , part,  de  decurrere  courir 
de  haut  en  bas  , descendre.) 

Décussation,  s.  f.  (Dé  ku-sa-cinn)  T.  d’Op- 
tique  : Croisement  des  rayons  de  lumière.  ( Du 
latin  derussati et*  division  ou  situation  en  forme 
d’X  ou  de  snuloir.  ) 

f Point  de  décussation  , celui  où  se  croisent 
plusieurs  rayons  de  lumière,  tel  que  le  foyer 
d une  lentille  , d’un  miroir  concave , etc. 

Déccssoirk  , s.  m.  ( Dc-ku—soa-re ) Instru- 
ment de  Chirurgie  pour  faire  sortir  le  pus  par 
l'ouverture  que  le  trépan  a faite. 

Dédaigner,  v.  a.  (Dé-de-gnr ) Mépriser: 
Vous  dédaignez  mon  amitié.  Ün  dit  noutral. 

dédaigne  de  nous  parler  , etc.  ( Du  latin 
dedignari  , formé  dans  le  même  sens  de  la 
particule  privative  de  et  d edignari  daigner.) 

Pédaicneur  ou  Abducteur  , s.  m.  T.  d’Anat. 
Quatrième  muscle  de  l’œil,  qui  le  retire  vers 
le  petit  angle  , et  fait  regarder  par-dessus 
1 épaule. 

Dédaigneusement  , adv.  ( Dé-dè-gneû-ze- 
than  ) Avec  dédain. 

Dédaigneux  , euse  , adj.  (Dé-dè-gneù^eà-ze; 
mouille*  gn  ) Qui  marque  du  dédain  ; mépri- 
**nt.  Un  dit  substantivement  : Faire  le  dédai- 
gneux , etc.  L'auteur  des  Trois  règnes  de  la 
Nature  a donné  à cet  adjectif  un  régime  : 
Dédaigneuse  des  uns.  De  ces  riches  atours 
m*  autre  dédaigneuse.  Ce  régime  est  contre 

Dédain,  s.  m.  (Dé-dein  ) Sorte  de  mépris. 
Voyez  Fierté. 

Dedale,  9.  ra.  Labyrinthe.  C*  mot  dérivé  du 
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nom  de  Dédale  ^ à qui  on  attribue  la  construc- 
tion du  labyrinthe  de  Crète , n'est  bon  que 
pour  la  poésie  et  lu  prose  poétique.  On  dit 
figur.  Le  dédale  des  procedures  , des  lois  ; la 
dédale  des  cœurs  , etc. 

Dedamer,  v.  neut.  ( Dé-da-mé)  Au  jeu  de 
Dames , déplacer  une  des  quatre  daines  qui 
sont  au  premier  rang. 

Dedans  ,adv.  de  lieu.  (De-dan)  Dans  lin— 
térieur  : Entrez- là  dedans.  — Fig.  et  fain.  Il 
n est  encore  ni  dedans  ni  dehors  , il  est  en- 
core incertain  du  bon  ou  du  mauvais  succès 
de  son  affaire. 

Dedans  s’einployoit  autrefois  comme  prépo- 
sition à la  place  de  dans  : Didans  la  maison  , 
dedans  la  ville.  On  ne  le  dit  plus  en  ce  sens, 
que  lorsqu'il  est  combiné  avec  au  ou  par  : Au 
dedans  de  la  ville . par  dedans  la  ville.  Encore 
dans  ces  expressions,  dedans  puroit-il  être  em- 
ployé substantivement 

Mettre  les  voiles  dedans , les  ferler  , les  plier 
et  serrer  pour  naviguer  à sec.  — Mettre  un. 
cheval  dedans  (Manège),  le  dresser  et  le 
mettre  bien  dans  la  main  et  dans  les  talons. 
— 71  lettre  un  oiseau  dedans  (Fauconnerie), 
l appliqner  actuellement  il  la  chasse. 

Dedans,  s.  m.  La  partie  intérieure:  Le  dedans 
ou  les  dedans  d une  maison.  — hspèce  de  jeu 
de  Paume  , qui  diffère  des  autres  appelés  car- 
rés , en  ce  que  duos  le  grand  mur  , du  çàié 
de  la  grille,  il  y a un  tambour;  et  qu'au  lieu 
du  mur  du  bout  où  il  y a le  trou  et  Tais,  il 
est  garni  dans  presque  toute  sa  largeur,  d’une 
galerie  à jour  qui  avance  d’environ  trois  pieds, 
et  qui  est  couverte  d’un  toit.  — Cette  galerie 
elle-même. — En  t.  de  Manège  , côté  sur  lequel 
le  cheval  tourne  : Jambe  , talon  , rêne  du 
dedans.  — Dans  les  courses  de  bague  , avoir 
deux  dedans  , avoir  emporté  deux  fois  la 
bague. 

Dédicace  , s.  f.  Consécration  d’une  Eglise 

fiar  l’Evêque.  —Fête  annuelle  en  mémoire  de 
a consécration  d’une  Eglise.  (Du  latin  dtdi — 
catio  . dont  la  signification  est  la  même.  ) 
Dédicace  d'un  livre , adresse  qu’on  en  fait 
à quelqu'un  par  une  épitre  ou  une  inscription.- 
Dedicatoire,  adj.  ( Dé-di-ka-toa-re ) Epitre 
dédicatoire  , épitre  qu’on  met  à la  tete  d'un 
livr  e et  qu’on  adresse  à celui  à qui  ce  livre  est 
dédié. 

Didier  , v.  act.  ( Dé-di-ê  ) Consacrer  sons 
l’invocation  de  quelque  Saint  ou  de  quelque 
Sainte. — Destiner  à quelque  chose  de  saint  s 
Ses  parent  V ont  dédié  à l Eglise . — Trévoux 
dit  dans  le  même  sens  : Se  dédier  à l'étude  ; 
Se  consacrer  , est  plus  usité  et  vaut  mienx. 
— Adresser  un  livre  à quelqu’un  par  une  épitre 
ou  par  une  inscription.  ( Du  latin  dedicare , 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Dédire,  v.  d.  (sur  Dire  , excepté  qu’à  la 
seconde  personne  du  présent  de  l’indicatif  il 
fait  vous  dédisez  , et  non  pas  vous  dédites.)  Dé- 
«avouer  quelqu’un  de  ce  qu'il  s’est  avancé  do 
dire  ou  de  faire  pour  nous. 

se  Deduie  , v.  réc.  Revenir  sur  ce  qu'on  a. 
dit;  se  rétracter.  — Se  démentir,  se  relâcher. 

Dédit,  s.  m.  (Dé-di)  Sorte  de  rétractation ^ 
Il  a son  dit  et  son  dédit.  — . Reine  dont  on  est 
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souvenu  con're  celui  qui  se  dédira  : Il  y ù un 
tL'dil  de  mille  ëcus . 

DEDOMMAGEMENT,  s.  m.  ( Dé-do-ma-je-man ) 
Réparation  de  dommage  ; compensation. 

Dédommager,  v.  a.  ( Dé-do-ma-je ) Indem- 
niser quelqu'un  d’un  dommage  qn  on  lui  a 
ovjsê  ; compenser.  Voyez  Indemniser. 

DUiorkh  , v.  a.  ( Dé-do-ré)  Kilaccr,  ôter  la 
dorure. 

sï.  Dédore»  , v.  r èc.  Perdre  sa  dorure. 

D nonMiH,  v.  n.  Faites-dedormir  cette  eau , 
approchez-la  du  leu  pour  lai  Oter  sa  crudité. 
Il  est  familier. 

•j*  DElummiR  , s.  m.  ( Dé -dor-toar  ) T.  de 
Vénerie:  Bit  on  de  deux  pieds  de  long  , dont 
on  !>e  servoit  autrefois  pour  parer  le»  gaulis. 
Un  sc  sort  à présent  du  manche  du  fouet. 

Dédoubler  , v.  art.  ( Dé-dou-blé)  Oter  la 
doublure  . Dédoubler  un  h îi/t.—En  t.  d'Archit. 
Réparer  dans  une  carrière,  les  lits  de  pierres 
de  toute  leur  longueur , arec  des  coins  de  fer. 

Déduction,  s.  f.  ( Dé-tink-cion)  Soustrac- 
tion ; rabais.  ( Du  latin  Jcductio  , qui  a la 
inètne  signification.)  — Suite  de  notes  montant 
diatoniquement  : il  ne  se  dit  que  dans  le  plain- 
chant.  — Enumération  , Arad.  — Narration  , 
récit  , Frév.  Dans  ce»  deux  dernières  accep- 
tions, il  est  moins  usité  aujourd'hui  cju  au- 
trefois. 

Drui’inp. , v.  a.  Rabattre  d’une  somme.  (Pu 
latin  drdurCre  , qui  dans  une  de  ses  acceptions 
signifie  lu  même  chose.) — Faire  l'enumérat i*,'n  ; 
détailler  par  le  discours.  — Narrer.  11  e»t  peu 
usité  dans  ces  deux  derniers  sens. 

DnnmT  , s.  ma.se.  ( Dë-dui  ) Plaisir  , passe- 
temps.  Il  est  vieux.  ( Du  latin  deductio  action 
de  mener;  parce  que  , dit  Du  Cange,  cum  quis 
mtrrore  fonjiritur  , a lié  deduritur  , lorsque 
quelqu’un  est  accablé  de  chagrin  on  l'emmène 
autre  part.  ) 

De  esse.  s.  f.  (Dé-r-rc)  Divinité  fabuleuse 
du  sexe  féminin.  ( Du  latin  Dca , dont  la  si— 
firntion  est  la  même.  ) — Fig.  Belle  femme  qui 
a le  port  majestueux. 

se  Dép  vchf.r  , v.  réc.  S'apaiser  après  s’être 
mis  en  colère  : S’il  se  fâche  , il  aura  la  peine 
de  se  dëfàrher.  II  est  familier. 

Défaillance,  s.  f.  (Dé  fa -g  lien -ce  ; mouil- 
lez les  II)  Foiblesse,  évanouissement  : pâmoi- 
son. — F.n  t.  de  Chimie  , résolution  d'un  sel  , 
etc.  en  liqueur  par  l'humidité  de  l’air  : J Huile 
de  tartre  par  défaillance.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase. 

Défaillance  de  nature  . état  d’une  personne 
qui  s'affuiblit  par  vieille^ne  ou  autrement. 

Défaillant  , ante  « s.  T.  de  Palais  : Celui , 
celle  qui  fait  défaut  en  Justice,  qui  ne  com- 
parut pas  sur  les  assignations  données  : Le 
defaillant  a été  condamné. 

DÉFAlLLiNT,  ANTE  , adj.  verbal.  Qui  s’affoi- 
blit  » qui  dépérit  : La  nature  défaillante. 

Défaillir  , v.  n.  (Dé  fa-glir%  en  mouillant 
les//)  Il  n’est  usité  qu’au  pluriel  du  présent, 
Lions  de]  ai  lions  ; à l’imparfait  . Je  déjà  illois  ; 
ao  passé.  Je  défaillis  , j ai  défailli  : et  à l’in- 
finitif, Défaillir  : Manquer.  Il  est  vieux  en  re 
Rens.  — Dépérir  , s’aflbiblir  : Il  se  sent  dëfail- 
Ur , il  »cnl  que  -es  forces  diminuent  , ou  il  se 
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sent  tomber  en  foiblesse.  ( Du  latin  dejirere 
manquer  , avoir  faute  ou  besoin  , fait  de  de- 
Jectns  défaut , foiblesse  , etc.  ) 

DETAXAI! , v.  a.  sur  Faire.  (T)é-Jë-re)  Dé- 
truire ce  qui  est  fait  : Ce  que  le  petc  avoir  fait , 
le  Jt/s  le  défait  ; on  ne  peut  défaire  ce  nœud. 

— Faire  mourir  : Cette  malheureuse  a déjait 
son  fruit.  — Maigrir  ,extcnuer  : Sa  maladie 
l'a  bien  défait . — Mettre  en  déroute  ; tailler 
en  pièces:  On  défit  les  ennemis  à plate  cou- 
ture. Voyez  Battre. — Figur.  t.°  Embarrasser: 
Un  rien  suffit  pour  le  défaire.  File  a t té  dé- 
faite (elle  a perdu  contenance)  au  premier  mot 
quon  lui  a dit.  En  ce  sens  il  est  peu  usité,  et 
ne  l'est  que  dans  le  style  familier. — 2. ‘'Obscur- 
cir par  plus  de  mérité,  par  plus  d éclat  : Cette 
Dame  défait  toutes  celles  qui  sr  trouvent  près 
d’ elle  ; ce  diamant  défait  toutes  les  autres 
pierreries.  — Délivrer  j debarrasser  : Défaites- 
moi  de  cet  importun. 

sk  Défaire  de. ...  v.  réc.  Vendre  sa  mar- 
chandise , tVn  debarrasser.  — Se  débarrasser 
de  ce  qui  nuit;  éloigner  de  soi;  chasser  d'au- 
près dp  soi.  — Quitter  : Se  défaire  d'une 
charge.  — Renvoyer  un  domestique.  —Tuer 5 
faire  mourir  : Il  s'est  défait  de  cet  ennemi. 

— S'ôter  lu  vie  h «oi-méme.  En  ce  sons  il  s'em- 
ploie sans  régime  : Le  désespoir  l'a  prise , elle 
s'est  défaite.  — Se  corriger;  se  désaccoutumer  : 
Défaites— cous  de  cette  mauvaise  habitude  , de 
cette  timidité.  — Ne  troubler;  se  déconcerter. 

Votre  vin  se  défait , s’atfbihlit.  -—Se  défaire 
d’un  bénéfice , le  résigner  . «'en  démettre. 

DÉFAIT  , AiTt , part.  p.  de  Défaire  , et  adj. 
( Dé-fe . r‘ie)  Battu  ; t Aillé  en  pièces.  — Amai- 
gri ; exténué:  //  a le  visage  défait  ; il  est  défait. 

— En  t.  de  Blason  , se  dit  d’un  animal  dont  la 
tête  est  coupée  net.  C’est  en  ce  sens  la  même 
chose  que  décapité. 

Défaite,  s.  f.  ( Dé-fé—te ) Perte  d’une  ba- 
taille , déroute  : avec  cette  différence  que  dé- 
route  ajoute  il  défaite  t désigne  une  armee 
qui  fuit  en  désordre,  et  est  totalement  dissipée. 

— Débit;  facilité  de  se  défaire  de...  de  vendre. 
II  est  indéclinable  et  se  dit  toujours  au  Mnguh 
Ces  marchandises  ne  sont  pas  de  défaite  , sont 
de  peu  de  défaite.  — Excuse  artificieuse. 

Défalcation  , s.  f.  (Dé-fal-ha-eion)  Dé- 
duction , soustraction  d'une  petite  somme  sur 
une  plus  grande. 

Défalquer,  v.  act.  ( Dë-fal-kë ) Déduire; 
soustraire  une  partie  de  quelque  quantité  ou 
de  quelque  poids.  ( Du  latin  defalcarc  , qui  se 
dit  dan*  le  même  sens  , et  qui  signifie  litté- 
ralement couper  , tailler  avec  la  faux  ; de 
faix  , fafeis  , faux.  ) 

Dufaut  , s.  m.  (Dë-fô)  Imperfection.  Il  se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  Voyez  Vice. 

— En  t.  de  Pratique,  manquement  à l'assigna- 
tion donnée  : Juger  un  defaut  ; condamner  par 
défaut.  — En  Hydraulique  , différence  entre  la 
hauteur  où  les  jets  s’élèvent  , et  celle  où  ils 
devraient  s’élever.  (Du  latin  defectus  manque, 
defaut.  ) 

Le  défaut  des  côtes , l’endroit  où  elles  se 
terminent,  —de  la  cuirasse  , Voy.  tZ*tiras$c. 

Fjre  en  défaut . avoir  perdu  la  voie  de  la 
bête  , en  parlant  u’uu  cjiim  qui  chqssc.  — Oq 
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dit  fig.  Je  ne  lui  ai  jamais  trouvé  t esprit  en 
défaut  sur  les  expédient  : sa  politique  est  en 
défaut  , etc. 

Ac  défaut  de...  adv.  Au  lieu  ou  en  place  de... 
—Au  Palais,  on  dit  à défaut  de .... 

DEFAVEUR  , s.  f.  Cessation  de  faveur.  La  dé- 
faveur ^ dit  le  nouveau  Dictionnaire  des  Ano- 
nymes de  la  langue  Françoise,  est  le  prélude 
de  la  disgrâce  : on  encourt  d’abord  la  défaveur 
du  Souverain  ; on  tombe  bientôt  en  disgrâce. 
Défavorablf.,  adj.  Qui  n’est  point  favorable, 
Df Favorablement,  adv.  ( Dé-fa-vo-rable- 
man)  D’une  manière  défavorable . 

Défécation,  s.  f.  ( De  fé-ka-cion)  T.  de 
Chimie  et  de  Pharmacie  : Dépuration  d’une 
liqueur.  ( Du  latin  deftnatio  , fait  dans  le 
même  sens  de  de  f etc  are , lequel  est  formé  de 
U particule  extractive  de  , et  de  Jucx  y Jcecis 
lie,  marc.  ) 

Defectif  , adj.  T.  de  Grammaire.  11  se  dit 
de*  verbes  qui  n’ont  pas  tous  leurs  modes  et 
tous  leurs  temps.  ( Du  latin  defectivus  , fait 
dans  la  même  signification  de deficere manquer, 
ou  plutôt  de  dtfectus  manque  , défaut.  ) 
f Nombres  déf  ectifs  ( Arithmét.  ) , Voyez 
Nombres  déjiciens . — Hyperboles  défectives 
(Geomét.  ) , courbes  du  troisième  ordre,  ainsi 
appelées  par  Newton*  parce  que  n’ayant  qu'une 
seule  asymptote  droite  , elles  en  ont  une  de 
moins  que  l’Hyperbole  conique  ou  Apollo- 
nienne.  cilles  sont  opposée»  aux  Hyperboles 
redondantes. 

Défection,  s.  f.  ( Dé-fek-cion  ) Abandonnè- 
rent d’un  parti  auquel  on  est  lié  ; désertion 
des  troupes;  rébellion  des  sujets,  etc.  (Du  lat. 
defectio.  ) 

Défectueusement  , adv.  ( Dé-feh-tu-cù-ze - 
man  ) D’une  manière  défectueuse. 

Défectueux  , itse  , adj.  ( Dé-fèk-tu-eû  , 
eù-te)  Qui  a des  défauts  ; qui  n’a  pas  toutes 
les  qualités  requises.  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 
— fcn  termes  de  Grammaire  , verbe  défectueux  , 
c'est  le  méine  que  verbe  défectif . 

Défectuosité , s.  fem.  (De* fek-tu-o-zi-té) 
Défaut;  manquement  qui  se  rencontre  en  quel- 
que chose.  Voyez  Imperfection . 

Défendeur  , drres>e,  s.  fém.  T.  de  Palais: 
Celui,  celle  qui  se  défend  en  Justice  des  de- 
mandes qu’on  lui  fait. 

Défendre,  v.  act.  sur  'Rendre.  Voyez  la 
Préface.  ( Dé-fûn-dre)  Garder  , conserver  , 
empêcher  de  prendre,  de  faire  , d'entrer,  etc. 
— Protéger  contre.  ..  soutenir,  favoriser  de 
son  appui  , de  son  crédit , ou  pur  le  ministère 
de  la  parole.  ( Du  latin  defenderc , uui  signifie 
la  même  chose.  ) — Prohiber  , inhiber  : avec 
cette  différence  , suivant  Roubaud , qu’on  dé- 
fend ce  qui  ne  doit  pas  se  faire  , ce  qui  est 
mauvais;  on  prohibe  ce  qu’on  pourroit  laisser 
«>re,  ce  qui  étoit  légitime  ; on  inhibe  ce  qui 
ne  peat  pas  se  faire , ce  qui  n’est  plus  libre. 

Pig.  Faire  une  chose  à son  corps  défendant  f' 
la  faire  avec  répugnance , avec  contrainte. 

se  Défendre  , v.  réc.  Repousser  la  force 
P*r  la  force;  empêcher  qu’on  ne  nous  insulte. 
—Contester  sur  le  prix  d une  marchandise  , 
•c  débattre  sur  le  prix.  — S'excuser.  —Pouvoir 
•empêcher  de...  etc.  En  ce  sen»,  il  ne  a'em- 
I.  I. 
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ploie  guère»  qu’avec  une  négation  : Je  n’ai 
pu  me  défendre  de...  ou  dans  des  phrases  in- 
terrogat.  Fourrez-vous  vous  défendre  ( vous 
empêcher  ) de. .. . , 

Défends,  s.  m.  ( Dé-fan  ) Il  se  dit  des  bois 
dont  on  a défendu  la  coupe  et  dont  l’entrée 
est  défendue  aux  bestiaux  : Ces  bois , ces  prés  , 
ces  vignes  sont  en  défends . 

Dlflndu,  ue.  part.  p.  de  Défendre , et  adj. 

( Dë-Jan—du  ) Protège.  — Prohibé  , dont  il 
diffère  en  ce  que  prohibé  ne  se  dit  guères  que 
des  choses  qui  sont  défendues  par  une  loi  hu- 
maine et  de  police  : La  fornication  est  dé- 
fendue , et  ta  contrebande  prohibée.  Ëncyclop. 
—En  t.  de  Blas.  se  dit  du  sanglier  dont  la  défense 
ou  la  dent  est  d'un  autre  email  que  son  corps. 
On  dit  également  défendue  de  la  hure  seule  , 
lorsqu’elle  est  d’un  autre  émail  que  la  défense. 

Defensk  , subsl.  fem.  ( Dé -J  an- ce  ) Protec- 
tion , soutien  ; appui  qu’on  donne  à quelqu'un 
contre  ses  ennemi»  ; a quelque  chose  contre 
ceux  qui  l’attaquent.  Rat ine  a dit  impro- 
prement (Esther)  : Il  prend  /’ humble  sous  set 
défense  , pour  sous  sa  protection.  Un  dit  : 
Prendre  la  défense  de  quelqu’un*  et  te  prendre 
sous  sa  protection . — Apologie  : justification* 
— Action  de  se  défendre  soi-méme.  Du  latin 
defensio  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 
— Prohibition  publique  ou  particulière.  — En 
t.  de  Couvreur , latte  en  forme  de  croix  qu'on 
attache  à une  corde  et  que  l’on  pend  au  toit 
des  maisons  que  l’on  recouvre  , afin  d’avertir 
les  passans  de  prendre  garde  qu  il  ne  leur 
tombe  quelque  chose  sur  la  tête.  —En  t.  de 
Marine,  tout  ce  que  l'on  emploie  pour  em- 
pêcher le  choc  d’un  autre  vaisseau. 

Défenses  , pl.  Réponse  en  Justice  par  la- 
quelle «m  »e  défend  d’une  demande.— Ouvrages 
de  fortification.  — En  t.  de  Marine,  tronçons 
de  câbles  que  l’on  suspend  le  long  du  bord 
des  vaisseaux  pour  les  empêcher  d'être  heur- 
tés par  des  bateaux  , etc.  — Les  grandes  dents 
du  sanglier  et  de  quelques  autres  animaux. 

Se  mettre  en  dépense , en  état  de  se  défen- 
dre. — Etre  hors  de  défense , n’être  pas  en 
état  de  se  défendre.  —Cette  place  est  de  dé- 
fense , peut  se  defendre.  —Ce, bois  est  en  dé- 
fense , dans  un  état  tel  que  les  bestiaux  ne 
peuvent  y aller.  Voyez  Défends . 

Défenseur,  s.  m.  (Dé-fan-seur)  Celui  qui 
défend  , qui  protège. 

Déff.nsif  , iye  , adj.  ( Dé-fan-cifc  , t-ve  ) 
Qui  défend. 

Défensif  , s.  masc.  Terme  de  Chirurgie  r 
Bandage  qu’on  rnet  sur  les  yeux  du  malade 
apres  une  opération.  — Ce  qui  sert  à garantir 
une  plaie. 

Défensive  , s.  f.  ( Dé-fan-ei-vc  ) Etat  où 
Ton  se  met  pour  sc  défendre : Il  se  tient  sur  la 
défensive. 

Déféquer  , v.  a.  ( Dé-fé-ké)  T.  de  Phar- 
macie : Oter  les  feces  , la  lie  d’une  liqueur,  etc. 
(Du  latin  dcfœcare  , qui  a la  même  signifi- 
cation. Voyez  Défécation.  ) 

Déférant  , ante,  adj.  verbal.  Qui  défère  y 
qui  condescend  : Esprit  doux  et  déférant  i 
humeur  déférante. 

Déjérence,  s.  f.  ( Défé-ran-ce  ) Respeot  , 
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égaid  qu'on  a pour  quelqu'un  et  qui  Tait qu'ctl 
acquiesce  à ce  qu'il  tUsire. 

D»  feront,  ente  , a<i).  ( Dé-fé-ran ) En  t. 
d' Astronomie,  cercles  déferais  , ceux  qui , clan» 
le  système  de  Piolomee  , portent  la  planète 
avec  son  epicycle.  — Ln  Anatomie,  vaisseaux 
d'Jerrns  , ceux  qui  portent  la  liqueur  aeminale 
dan»  le»  testicule».  Du  latin  dejerens  partie, 
act.  de  dejerre  porter  , ti  ansporter.  ) 

Di  fi  rent  , s.  in.  Marque  sur  les  monnoies, 
qui  indique  le  lieu  de  la  fabi  icalion , le  Di- 
recteur et  le  Graveur.  Sur  le»  anciennes  mon- 
naies , le  déférent  de  la  (abi'hation  se  plaçait 
au  ba»  de  l'ecusson  ; celui  du  Directeur  , au  bas 
d.*  l'efligie  , et  celui  du  Graveur  avant  le  mil- 
lésime : sur  les  nouvelles  , le  défèrent  du  Di- 
recteur est  au  bas  de  l'effigie  ; celui  du  Gra- 
veur , avant  le  millésimé,  et  celui  du  lieu  de 
fabrication  après. 

DÉferea,  v.  n.  ( Dè-fc-ré ) Céder;  condes- 
cendre par  respect  , par  égard. 

DrrtP.hR,  v.  a.  Donner,  décerner  : Déférer 
des  dignités  , des  honneurs  a quc>qu  un. — Dé- 
noncer : Dejcrer  quelqu'un  en  justice , a l'in — 

Îuisiiion . (Du  latin  dej  erre , qui  se  dit  dans 
es  mêmes  acceptions.) 

Dejérer  le  serment  à que/qu’ un  , s’en  rappor- 
ter à sou  serment. 

Déferler  , v.  a.  ( Dé-Jêr-lë)  T.  de  Marine: 
Dcpaqueler  les  voiles  , lorsqu'elles  sont  serrées 
sur  leurs  vergues  ; les  déployer  , pour  les 
mettre  en  état  d'étre  bordées  en  filant  leurs 
cargucs. 

Dkfermer  , v.  act.  ( Dé-fér-mé)  Mettre  de- 
hors ou  en  liberté  , ce  qui  doit  enjerrne . il  est 
peu  usité. 

Déferrer,  v.  a.  (Dê-fé-ré , r forte)  ( ter  les 
fers  des  pied»  des  chevaux  « des  mulets  et 
autres  animaux  qu'on  ferre.  — Oter  le  Jer  qui 
est  attache  à une  chose  qui  en  est  garnie. — big. 
Rendre  muet  , interdit  , confus. 

se  Dr  ferrer  , v.  réc.  Perdre  son  fer  : Mon 
cheval  s est  dejerre.  — Fig.  Se  déconcerter  ; 
demeurer  interdit  : //  se  dejerre  aisément. 

Difets,  s.  m.  pl.  ( Dë-Je  ) T.  de  Librairie  : 
Feuilles  isolées  et  superflues  d'un  ouvrage  ; 
relies  qui  restent  apres  que  les  assemblages 
sont  faits. 

•j*  Deff.uillaison  , s.  f.  T.  de  Botnniq  voye* 
Ejjcuil/aison  , qui  se  dit  plus  souvent  et  mieux. 

Dlffais,  s.  m.  pl.  ( Dè-fe ) Les  pêcheries 
de»  -Seigneurs  particuliers. 

Défi  , s.  m.  Appel  qu’on  fait  '•  quelqu’un 
pour  venir  combattre  : Vn  car  l de  dtfi. 
— Par  extension  , toutes  sortes  de  p. «voca- 
tions : Dëji  à la  paume  , etc.  ( Du  lat.  / iffida- 
iio%  fait  dans  le  même  sens  de  diffidare defier. ) 

DÉFIANCE,  s.  fem.  Soupçon,  crainte  d'être 
trompé,  etc.  Yo yti  Méfiance.  — l’rov.  La 
dr/iance  est  mrre  de  suretë  ; pouf  notre  pas 
trompé  il  ne  faut  pas  se  confier  légèrement. (Du 
lat.  diffidentia  , fait  de  dijfidere  se  défier.) 

DrFUNT,  ANTE,  adj.  ( Défi  -an  , on-te) 
Soupçonneux  , qui  rraint  toujours  qu'on  le 
trompe.  (Du  latin  diffidens.) 

•j*  Déficient,  ente  , adj.  (Dê-fi-ci-on.an-te) 
Nombres  déficient  ( Arithmet.)  , nombres  dont 
les  parties  aliquotes  ajoutées  ensemble , for- 


DEF 

ment  une  somme  moindre  que  le  fout  dont  elleâ 
font  partie.  On  dit  aussi  et  dans  le  meme  sens, 
nombres  défectif  s JX . Abondant  — II) pcrbole 
défit iente  (Géométrie  ) , Voyez  Hyperbole  dS- 
Jectiee  , au  mot  Défectif. 

Déficit  , s.  m.  Mut  einpruné  du  latin , qui 
signifie  il  manque.  ( On  prononce  le  / final;  il 
ne  prend  point  d’s  au  pl.  ) Ce  qui  manque  : Le 
déficit  d" une  Caisse  , etc. 

Défier,  v.  act.  (De-fi-é)  Faire  un  défi  ; 
provoquer  : H l'a  Je  fie  au  combat,  aux  échecs . 

— On  dit  ti g.  Son  teint  peut  dcjltr  les  fleurs  du 
printemps  , etc.— Mettre  quelqu'un  à pis  faire  ; 
Je  vous  dtjie  de  me  frapper,  l.t  dans  un  sens 
plu»  doux  : Je  vous  drfie  de  deviner  qui  m'a 
parlé  de  vous  ; vous  ne  sauriez  deviner  qui, 
etc.  (Du  latin  dijfidere^  dont  la  signification 
est  la  même.  ) 

if*  Défier,  v.  n.  En  l.  de  Marine  . empêcher 
que  le  choc  de  quelque  chose  en  mouvement 
ne  soit  trop  violent:  arrêter  sa  vitesse  peu  à 
peu  , et  assez  a trmp*  pour  qu’il  n’y  ait  point 
de  choc  ou  du  moins  qu’il  soit  très-foible  i 
Défier  du  bord  ; dtjicr  du  vent  ou  de  t' ar- 
rivée. 

se  Défier  , v.  réc.  Avoir  de  la  défiance  ; 
suspecter.  V .se  Mejier. — Redouter:  prévoir. 

Défigurer  , v.  a.  ( Dé-fi-gu-rë ) Gâter  la 
Jigure ; rendre  difforme.  — il  se  dit  figur.  des 
ouvrages  d’esprit  : Dcjigurer  un  ouvrage  en  le 
traduisant. 

Défilé,  s.  m.  Passage  étroit  où  il  ne  peut 
passer  que  peu  de  personne»  de  front , où  l’on 
ne  peut  aller  quVz  la  Jile.  — Fig.  situation 
embarrassante  où  l'on  s est  mis,  d’où  l'on  a 
de  la  prine  à se  tirer. 

Défiler,  v.  a.  ( Dë-fi-lé ) Oter  le  Jil , le 
cordon  nui  étoit  passe,  dans  quelque  chose. 

— Oter  la  chandelle  des  broches.  — En  t.  de 
Fortification  , conduire  une  tranchée  , de  ma- 
nière qu’elle  ne  soit  point  enjilee  par  le  canon 
de  la  place. 

5E  Di  FILER  , v.  réc.  Son  collier  s'est  défilé . 

— Fig.  et  fam.  Le  chapelet  se  défilé  ou  s est 
défilé  ; la  société  sc  dissout  ou  s’est  dissoute. 

Defini  , s.  m.  Chose  definie . 

Defini,  ie,  part.  pas»,  de  Définir , et  adj. 
Dont  la  nature  est  nettement  expliquée. 

— Pronom  . parfait  défini.  Voyez  la  Gram— 
maire.  — Nombre  défini , détermine.  — Que  s* 
tion  definie  par  V Eglise,  que  l’Eglise  a décidée. 

Difinir,  v.  a.  Expliquer  clairement  U na- 
ture d’une  chose  : Définir  un  homme ; le  faire 
connottre  par  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises 
qui  le  caractérisent  : On  ne  saurait  le  définir. 
— Marquer,  déterminer  précisément,  en  parlant 
du  temps  on  du  lieu.  Décider  : Le  Concile  a 
defini  qite. . ..  ( Du  latin  definire.s  dont  la  si- 
gnification est  la  même,  qui  est  fait  d e finis 
borne , limite  , terme.  ) 

Definiteur  , s.  m.  Chez  certains  Religieux, 
celui  qui  est  préposé  pour  assister  leGéneral  ou 
le  Provincial  dans  l'administration  des  ailaircs 
de  l'Ordre* 

Définitif  , ivk , adi.  T.  de  Palais  : Qui  dé- 
termine , qui  règle  , qui  décide  au  (ond  et  tout- 
ÉZ- fait  : Jugement  , arrêt  définitif. 

En  définitive  , adv.  Par  un  Jugement  défi- 
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nitif*  Au  Palais  on  dit  en  definitif '.  — Enfin. 
Il  se  place  à la  tête  de  la  phrase. 

Définition,  ».  f.  ( Dë-Ji-ni-tion  ; en  vers  , 
ci-on  ) Discours  qui  explique  nettement  la 
nature  d'une  chose  , qui  en  indique  le  genre 
et  la  différence.  — Décision  : Les  définitions 
d’un  Concile , etc . (Du  latin  <2  finit  ta , qui 
signifie  la  même  chose.) 

Definitivement,  adv.  ( Dé-fi-ni-ti-ve-man ) 
Tout-a-  Tait  ; au  fond. 

Définitoire,  s.  m.  ( Dé-fi-ni-toa-re  ) Lieu 
où  s’assemblent  quelques  Religieux  , les  Offi- 
ciers principaux  d’un  Chapitre  general  ou  pro- 
vincial. 

Déflagration  , s.  f.  ( Dé-fla-gra-cion  ) T. 
de  Chimie  : Operation  par  laquelle  un  corps 
est  brûle.  (Du  latin  dflagratio  , fait  dans  le 
meme  sens  de  deflagrare  brûler.  ) 

DFFLF.r.M.moN,  s.  fém.  ( Dé-fieg-ma-cion  ) 
Action  de  déjlcgmer. 

Deflegmer  , v.  a.  ( Dé-fleg-mé  ) En  Chimie  , 
enlever  la  partie  flegmatique  ou  aqueuse  d'un 
corps. 

ÜEFLEURIR,  v.  n.  Perdre  sa  fleur . 

Défleurir,  v.  act.  Faire  tomber  la  fleur, 
éler  la  fleur. 

Deflexion  , s.  f.  ( Déflek-cion  ) T.  de  Phy- 
sique : Action  par  laquelle  un  corps  se  dé- 
tourne de  son  chemin  , en  vertu  d’une  force 
étrangère  et  accidentelle  : La  deflexion  des 
ray  ons  de  la  lumière.  ( Du  latin  dejlexio  écart, 
fait  de  deflectere  plier,  courber.) 

Défloration  , s.  f.  ( Dé-flo-ra-cion  ) T.  de 
Palais  : Action  par  laquelle  on  ôte  la  virginité 
à une  fille.  ( Du  latin  dejloratio  action  de 
cueillir  des  fleurs.  ) 

Déflorer  , v.  a.  ( Dèflo-re f)  T.  de  Palais  : 
Oter  la  fleur  de  la  virginité  ; faire  perdre  la 
virginité  à une  fille.  ( Du  latin  deflorare  , fait 
dans  le  même  sens  de  la  particule  privative^, 
et  de  flos  loris , fleur.  ) 

Défluer  , v.  n.  ( Dé-flu-é ) T.  d’Astrologie  : 
S'éloigner  de  plus  en  plus,  en  parlant  d'une 
planète  qui  a passé  la  conjonction  d’une  autre 
plus  tardive.  ( Du  latin  defluere  , qui  signifie 
proprement  découler , couler  en  bas.  ) 

f Défluxion,  s.  f.  ( Dé-fluk-cion ) T.  de 
Medecine  : Ecoulement  ou  dépôt  d humeur  sur 
quelque  partie  du  corps.  Il  est  vieux.  (Du  lat. 
dejhuio  ou  defluxus  écoulement.) 

Défoncemf.nt,  s.  masc.  ( Défon-ce-man ) 
L’action  de  défoncer. 

Défoncer  , v.  a.  ( Dé-fon-cé ) (•  er  le  fond 
d'un  tonneau.  —En  t.  de  Jardinier  , fouiller  le 
terrain  d’un  potager,  etc.  à deux  ou  trois  pieds 
de  profondeur  , en  retournant  les  terres  , y 
ajoutant  du  fumier,  ôtant  les  pierres,  etc. 
— Fouler  aux  pieds  un  cuir  de  vache. 

se  Défoncer  . v.  réc.  Il  se  dit  des  futailles 
et  des  lits  dont  le  fond  se  défait. 

Déformer,  v.  a.  ( Dc-for-me ) Oter  ou  gâter 
la  forme • 

DÉFOUETTER  , v.  a.  ( Dr-foud-té ) T.  de  Re- 
lieur . Oter  la  ficelle  qui  a servi  à serrer  un  livre. 

Détourner  , v.  a«-t.  ( De’-four-nè  ) Oter  du 
four.  — Au  jeu  «le  Billard:  Se  défourner , faire 
passer  sa  bilic  dans  U passe  par  l'endroit  op- 
posé à celui  du  la  sunuelte. 


D F.  G 5 1 5 

DÉFR AI,  ».  m.  ( Dé-frr ) Payement  Je  la  dé- 
pense d'une  maison  * d’un  équipage  , etc. 

Défrayer,  v.  a.  f Dé-frc-ié ) Payer  les  f rais  ^ 
la  dépens**  de  quelqu’un. 

Proverb.  Défrayer  la  compagnie  , l’entre- 
tenir agréablement;  la  faire  rire  , ou  plus  sou- 
vent encore  lui  servir  de  risée. 

DÉFRlcHi.MENT  , s.  m.  (Dé-J ri-che-man)  Ce 
qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur  une  terre  in- 
culte. — Endroit  défriché. 

Défricher,  v.  act.  ( Dé-fri-ché ) Oter  les 
mauvaises  herbes  et  tout  ce  qui  nuit  à la  terre  , 
tout  ce  qui  empêche  qu’elle  ne  produise.  ( De 
la  particule  extractive  <//,  et  de  friche.)  -Ki*. 
Eclaircir;  débrouiller  une  affaire,  une  matière, 
une  question. 

Défricheur,  s.  m.  Celui  qui  défriche  une 
terre  : Us  étaient  quatre  cent  cinquante  dé- 
fricheurs. X 

Défriser  , v.  act.  ( Dé-fri-zé ) Défaire  la 
frisure  : Le  vent  lui  a défrisé  ses  cheveux • 
— Oter  les  cheveux  de  dessous  les  papillotes  : 
Défriser  une  perruque. 

Défroncer  , v.  a.  ( Dé-fron-cé ) Défaire  Ici 
plis  qui  froncent  quelque  chose.  — Fig.  De- 
froncer  les  sourcils , se  dérider  le  front  ; 
prendre  un  air  serein. 

Défroque,  s.  f.  (Dé-fro-ke)  La  dépouille 
d'uni  Moine  , d’un  Chevalier  de  Malte.  ( De  U 
particule  de  , et  du  mot  froc.  ) — Famil.  Biens- 
meubles  dont  quelqu'un  profite , sans  que  ce 
soit  par  succession. 

Défroqué  , ék  , part.  p.  de  Déf  roquer , et 
adj.  Qui  a quitté  le  froc  : Moine  défroqué . 
On  dit  aussi  substantivement  : C’est  un  dé- 
froqué. 

Dèfroquer  , v.  a.  ( Dé-fro-kè ) Oter  le  froc; 
être  cause  qu’un  Moine  quitte  le  froc  et  aban- 
donne le  Couvent.  — Fig.  et  famil.  Prendre  à 
quelqu'un  ce  qu'il  a ou  une  partie  de  ce  qu'il 
possède. 

se  Dèfroquer,  v.  réc.  Quitter  le  froc . 

DÉfructu,  s.  m.  Terme  tiré  du  latin  Jructus . 
Fruit  , salade,  bois,  chandelle,  etc.  que  four- 
nit celui  qui  prêle  sa  table  à ceux  qui  font  des 
parties  de  repas  à pique-nique. 

j-  Défructum  , s.  m.  (Dé-J ruk- tome)  T.  de 
Pharmacie  : Suc  de  fruits,  dont  on  a fait  éva- 
porer 1 humidité,  jusqu'à  réduction  d’un  tiers, 

( De  la  particule  extractive  de  , et  de  f rue  tus 
fruit.  ) 

•f  Defterdar  , s.  masc.  Grand-Trésorier  de 
l’Empire  Oltoman.  (Mot  turc  formé  de  defter 
livre  , cahier,  régistre  , et  de  dar  qui  en  turc 
et  en  persan  signifie  celui  qui  tient  ; celui  qui 
tient  les  livres  de  recette  et  de  dépense.  ) 

Défu  ne  R , v.  a.  ( Dé-fu-né  ) T.  de  Marine  : 
Oter  le funin  , les  cordages  et  les  manœuvres 
des  mâts  et  des  vaisseaux. 

Défunt,  unte,  adj.  et  s.  ( Dé-feun^feun-te) 
Mort,  décédé.  (Du  latin  drfuru  tus  , part.  pass. 
de  defungor  , s’acquitter  de,  se  délivrer  , être 
débarrassé.  ) 

Dégagé  , ée  , part.  p.  de  Dégager , et  adj. 
Libre  , bien  disposé. 

Dégagement,  s.  m.  ( Dé-ga-je-man  ) Action 
de  dégager  ou  état  d’une  chose  dégagée.  — Dans 
un  appartement , issue  secrète  et  dérobée  , qui 
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icrt  à la  commodité  du  logement.  — En  t.  de 
Maître  d'armes  , action  de  dégager  son  épée 
de  celle  de  son  adversaire.  — Ln  t.  de  Menui- 
serie , moulure  formant  des  grains  d oige  dé- 
tachés. 

Dégager,  v.  a.  ( Dé-ga-jé ) Retirer  ce  qui 
éloit  engagé.  — Débarrasser;  délivrer;  retirer 
d'un  lieu  périlleux  et  difficile.  — En  t.  de  Per- 
ruquier , assembler  plusieurs  portions  de  che- 
veux décordés. 

Fig.  Dégager  un  soldat , obtenir  son  congé. 
— sa  parole  , tenir  sa  parole,  ou  retirer  une 
parole  qu’on  avoil  donnée  sous  condition, 
—son  eœur%  se  retirer  de  l’engagement  où  l’on 
étoit  avec  une  femme.  — la  /e/e,  la  poitrine , 
rendre  la  tête  , la  poitiine  plus  libres.  — un 
appartement  , lui  donner  un  autre  issue  que 
la  principale. 

Cet  habit  vous  dégage  la  taille  , la  fait  bien 
paroi!  re. 

se  Dégager,  v.  rêc.  Se  retirer  d’un  endroit 
périlleux  et  difficile. 

DégaIne,  s.  1.  (Dé-ghè-ne)  Façon,  manie. 
11  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  du  style 
proverbial  , bas  et  ironique  : Voila  une  belle 
dégaine . 

DégaIner,  v.  act.  ( Di-ghè-né ) Tirer  un 
couteau  de  lu  gaine  ou  une  épée  du  fourreau. 
Dan»  cette  acception  active  il  est  peu  usité. 

DégaIner  , v.  n.  Tirer  l’cpée  : Il  n'aime  pas 
à dégainer.  « — 11  se  dit  fig.  et  fam.  d’un  Avare. 
— On  dit  substantivement  : Braie  jusqu'au 
dégainer . 

DégaIneur,  s.  masc.  Bretteur  , ferrailleur, 
épadassin. 

Déganter,  v.  a.  (Dé-gan-ré)  Oter  les  gants . 
s F.  Déganter  , v.  réc.  (Quitter  ses  gants . 
Dégarnir,  v.  a.  Oter  tout  ce  qui  garnit . 
Dégarnir  une  place  , en  ôter  une  partie  con- 
sidérable de  la  garnison  ou  des  munitions. 

se  Dégarnir  , v.  rec.  Se  couvrir  plus  légè- 
rement qu  auparavant. 

DÉgasconnlr  , v.  act.  Défaire  quelqu'un  de 
son  accent  gascon.  11  ne  se  dit  qu’en  badinant. 

Dég\t,  s.  ni.  (Dd-gâ)  Havage , désordre 
que  font  des  troupes  en  pays  ennemi.  ( Du 
latin  devastare  dévaster.  )— Ruine , ravage  , 
La  g télé  a J ait  un  grand  degdt  dans  les 
vignes . —Consommation  de  denrées  faite  sans 
économie. 

Dégauchir  , v.  a.  ( Dé-gà-chir , d.  ) Dresser 
un  ouvrage  en  bois  , en  pierre  , etc.  en  re- 
tranchant ce  qu’il  y a d’irrégulier.  ( De  la  par- 
ticule privative  dé  et  de  l’adjectif  gauche.  ) 
Dégauchissement, s.  masc.  ( Dé-gô-chi-ce - 
mon  , d.  ) Action  de  dégauchir . 

DÉGEL,  s.  m.  Relâchement  du  froid  . qui  fait 

Îjuc  le  temps  se  radoucit  , recoud  la  gelée , 
ond  la  neige  et  la  glace. 

Dégeler,  v.  act.  ( Dé  ^ je -lé)  Résoudre  la 
gelée  , fondre  la  glace  : Le  vent  a dégelé  la 
rivière.  — On  dit  aussi  neutralem.  La  riviere 
dégèle , et  impersonnellement  , 11  dégèle. 

se  Dégeler  , v.  rccip.  Cesser  d’être  gelé. 
— Figur.  et  fam.  Commencer  à parler , après 
s’être  tu  long-temps. 

DÉgÉXération  , s.  f.  ( Dé-jë-né-ra—cion  ) 
Etat  de  ce  qui  dégénéré  j dépérissement. 


D E G 

Dégénérer,  v.  neut.  ( De-jé-né-ré.  Il  prend 
Avoir  pourauxil.)  S’écarter  des  bons  exem- 
ples , de  la  vertu  de  ses  ancêtre»  ; se  relâcher 
de  leur  probité  , de  leur  bravoure  , etc.  Il  a 
dégénère  de  la  pieté  de  ses  peres.  ( Du  latin 
degenerare  , fait  dans  le  même  sens  de  la  pré*- 
posilion  de  , qui  marque  séparation  , éloigne- 
ment , et  de  g>  nere  ablatif  de  genus  race  , fa- 
mille , dérivé  du  grec  genos  , dont  la  signifi- 
cation est  la  meme.  ) — Il  se  dit  figurément  des 
animaux.  — Ne  pas  se  soutenir,  après  avoir 
bien  commencé.  — Ln  parlant  des  arbres  et  des 
plantes  , s’abatardir.  — Au  figuré  , se  changer 
de  bien  en  mal  et  de  mal  en  pis. 

Dégingandé  , ÉE,  a»Ij.  ( De-jein-gan-dé ) 11 
se  dit  d une  personne  dont  la  contenance  et 
la  démarché  sont  mal  assurées  : Il  est  tout  dé- 
gingandé. 11  est  familier.  — On  dit  au  figuré  : 
Esprit  dégingandé  ; style  dégingandé , etc. 

( De  l’adv.  franç.  de  guingois  , de  travers  ; 
qui  va  ou  se  titnt  tout  de  travers.  ) 

Dûgluer  , v.  a.  ( De-glu-é  ) Oter  la  glu . 
sl  Dégi.üer  , v.  réc.  Se  debarrasser  de  la 
glu.  — St  dég/uer  les  yeux  , ôter  la  chassie 
qui  colle  le»  paupières. 

Déglutition  , s.  f.  ( Dé-glu-ti-cion  ) T.  de 
Medecine:  L action  d’avaler.  (Du  latin  deglu- 
tire  avaler.  ) 

Dégobiller  , v.  a.  ( Dé-go-bi-glic  ; mouille* 
les  II)  Vomir.  11  est  bas.  (De  la  particule 
extractive  dé , et  du  verbe  gober  avaler  avec 
avidité;  rendre  ce  qu’on  a gobé.) 

Dkgobillis  , s.  m.  (Dé-go-bi-gli ; mouiller 
les  II  ) Le  vin  et  les  viandes  dégobillées.  11 
est  bas. 

Dégoiser  , v.  a.  (Dé-goa-v)  Chanter,  en 
parlant  de»  oiseaux.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 
(De  la  particule  extractive  dé , et  du  mot 
gosier  ; tirer  des  sons  de  son  gosier.  ) — f1  ‘S’ 
Dire  ce  qu’il  faut  taire  : IL  a degoisé  tout  et 
qu'il  sait.  Il  est  familier.  Dans  celte  dernière 
acception,  on  dit  aussi  neutralement:  Ce  prison- 
nier a degoisé  ; cette  femme  aime  à dégoiser • 
f DkgoNDEA  , v.  act.  f Dc-gon-dé)  Enlever 
une  porte  , une  croisée  de  dessus  ses^gonds. 

Dkgorgement  , s.  m.  ( Dé-gor-je-man  ) Dé- 
bordement , épanchement  des  eaux  et  des  im- 
mondices retenus  : Lé  dégorgement  tf  un  égout. 
— On  le  dit  par  extension,  de  la  bile,  de» 
humeurs. 

Dégorgeoir,  s.  m.  (Dr-gor-joar)  T.  d Ar- 
tillerie : Instrument  pour  déboucher  la  lumière 
du  cano?’  , lorsqu'il  s y est  amassé  de  l’ordure. 

Dégorger  , v.  a.  ( Dé-gor-jé)  Déboucher  un 
passage  engorgé:  Dégorger  un  égout.  On  ^ » 
aussi  neutralement  : Cet. égout  a dégorgé.  — 1 
der  un  tuyau  pour  le  nettoyer.  — - Mettre  u 
poisson  d’étang  dans  de  l’eau  de  rivière  pou 
lui  faire  perdre  son  goût  de  bourbe.  T“^\7S 
dans  une  eau  claire  et  courante  le»  laines, 
soies , les  étoffes  qu’on  a fait  cuire,  P°“r 
dégraisser.  Dans  les  deux  dernières  acceptio»  i 
on  dit  mieux  , Faire  dégorger  , ou  au  ,ec  r 
Se  dégorger.  JA- 

SE Dégorger,  v.  réc.  S’épancher,  * 

Dégoter,  v.  a.  (Dé-go-rd)  Chasser  de  son 
poste.  Style  familier  et  badin* 


— r 
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Dégourdi,  je,  part.  p.  et  adj.  V.  Dégourdir. 

— Il  est  bien  dégourdi  , et  substantivement  , 
C'est  un  dégourdi  , il  en  sait  long:  on  ne  lui 
en  fait  pas  accroire.  11  se  dit  sur-tout  des  jeunes 
gens  et  rarement'dte  femmes. 

Dégourdir,  v.  art.  Oter  Y engourdissement. 

— Faire  dégourdir  de  l'eau  , la  faire  un  peu 
chauffer  , afin  qu  elle  soit  moins  froide  et 
moins  crue.  — Y 'igur.  Dégourdir  un  jeune 
homme  , le  façonner  , le  polir. 

se  Dégourdir  , v.  réc.  5e  défaire  de  son  en- 
gourdissement. — Figur.  Commencer  à n’étre 
plus  si  lourd  , si  grossier  , si  mal-habile. 

Dégourdissement,  s.  m.  ( De-gour- di~ce- 
man)  Cessation  d'engourdissement. 

Dégoût,  s.  m.  ( De  goù  ) Manque  de  goût  . 
manque  d appétit. — Fig.  Aversion  qu'on  prend 
pour  une  chose,  pour  une  personne. — Déplai- 
sir , chagrin. 

Dégoûtant,  ante  , adj.  (Dé-goâ-tan , an-té) 
Qui  donne  du  dégoût , au  propre  et  au  figuré. 

— Appliqué  aux  personnes  , il  se  dit  plutôt  du 
corps  que  de  l'esprit  : Homme  dégoûtant  , 
crasseux,  mal-propre,  etc. 

Dégoûté,  ÊE,part.  p.  et  adj.  Vo y.  Dégoûter. 

— On  dit  substantivement  : Faire  le  dégoûté , 
le  difficile  , le  délicat  ; et  par  contre-vérité  : 
Ceit  un  dégoûté , un  bon  dégoûté  , un  homme 
de  bonne  humeur  , de  bonne  chcre. 

Dégoûter  , v.  a.  ( Dé-goû-té ) Oter  l’appé- 
tit: faire  perdre  le  goût.  — Figur.  Donner  du 
dégoût,  de  l'aversion  \ rebuter  , etc. 

se  Dégoûter  , v.  récip.  Prendre  du  dégoût , 
de  1 aversion. 

Dégouttant,  ante,  adj.  ( Dé-gou-ian  ) Qui 
tombe  goutte  à goutte.  M.r  De!  il  le , dans  son 
admirable  traduction  des  Géorgiques  , a dit 
du  bélier  : Et  sort  , en  secouant  sa  laine 
dégouttante.  Dégouttant  ne  peu!  s’employer 
dans  le  style  noble  , qu'en  ajoutant  ce  de  quoi 
on  dégoutte.  On  ne  dit,  point  qu’une  main 
meurtrière  est  encore  dégouttante  , quelle  dé- 
goutte encore  ; mais  qu'elle  est  encore  dégout- 
tante de  sang  , etc. 

Dégoutter,  v.  neut.  (Dé-gou-té)  Tomber 
goutte  à goutte;  couler,  sortir  par  goutte. 

Dégradation  , s.  f.  ( De-gra-da-cion  ; en 
Vers  , ci-on  ) Action  de  dégrader  : Dégrada- 
tion de  noblesse , des  armes*  etc.— Censure  par 
laquelle  un  Ecclesiastique,  en  punition  de  quel- 

3ue  faute  considérable, est  privé  pour  toujours 
e l’exercice  de  ses  fonctions  , tie  son  béné- 
fice, etc.  — Dégât  qu'on  fait  dan»  une  maison  , 
dans  un  bois.  —En  t.  de  Peinture  , afloiblisse- 
ment  graduel  de  la  lumière  et  des  couleurs 
d'un  tableau. 

Dégrader,  v.  a.  ( Dr-gra-dé ) Démettre  de 
quelque  grade  : Dégrader  un  Gentil  homme  , le 
dégrader  de  noblesse . Dégrader  des  armes  , 
casser  ignominieusement  un  homme  de  guerre  , 
pour  quelque  lâcheté  commise.  — Dégrader 
un  Ecclésiastique , Voyex  Dégradation.  (De  la 

? articule  privative  de\  et  du  substant.  grade  , 
ait  du  latin  gradus.)  — Déshonorer  j en  ce 
•ens , il  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu  avec  le 
pronom  personnel  : Cet  homme  croiroit  se 
dégrader  en  veillant  à ses  afi aires.  — Faire 
quelque  dégât  dans  un  bois,  dans  une  maison  , 
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etc.  — En  Peintore  , diminuer,  affaiblir  par 
degrés  la  lumière  ou  les  couleurs  d’un  tableau. 

Dégraffer,  v.  act.  ( Dé-gra-je ) Détacher 
une  ograjfe. 

•j*  Dégraissage  ou  Dégraissement,  s.  m.  (Dé— 
grr-sa-je , Dé-gré-ce-man ) Action  ae  dégrais- 
ser les  laines  , etc. 

Dégraisser,  v.  act.  ( Dé-grè-cé ) Oter  la 
graisse  : Dégraisser  le  pot , le  bouillon.  —Oter 
les  taches  de  graisse  qui  sont  sur  un  habit. 
— Fig.  et  fam.  Dégraisser  un  homme  , lui  ôter 
une  partie  de  ses  richesses. 

f Dégraisser  les  cheveux  , en  t.  de  Perru- 
quier , frotter  à sec  avec  les  mains  les  mèches, 
les  unes  après  les  autres  , dans  du  gruau. 

Dégraisseur  , s.  m.  ( Dé-gre-ceur ) Celui  qui 
dégraisse  des  habits,  des  étoffes. 

Dégraissoir  , s.  m.  ( Dé-gre-soar)  Instru- 
ment qui  sert  à tordre  la  laine  qu'on  retire  de 
l’eau  de  savon. 

Dégrappiner  , v.  n.  ( Dé-gra-pi-nc ) T.  de 
Marine,  qui  se  dit  d'un  vaisseau  qu'on  retire 
de  dessus  la  glace . par  le  moyen  des  grappins • 

Décras,  s.  m.  (Dé-grd)  Huile  de  poisson 
qui  a servi  à passer  des  peaux  en  chamois. 

*|*  DÉc ra veler  , v.  a.  (Dé-gro-ve-le  ) Oter 
d’un  tuyau  de  fer  ou  de  plomb  , servant  à con- 
duire des  eaux  , le  sédiment  qui  s’y  forme  , le 
sable  ou  gravier  qui  s'y  rassemble,  etc. 

DégravoIment  , s.  m.  (Dé  grd-voa-man) 
Effet  d’une  eau  courante  qui  dègravoie  un  mur, 
un  piloti. 

DÉGna voter,  v.  act.  ( Dé-gro-voa-ié ) Dé- 
chausser , dégrader  des  pilotis  ou  des  murs  ÿ 
en  ôter  le  gravois . * 

Degré  , s.  m.  Marche  d’escalier  : avec  cette 
différence  , que  degré  est  plus  propre  à indiquer 
la  hauteur  de  ces  divisions  égales  dans  un 
escalier  , et  que  marche  convient  mieux  pour 
marquer  le  giron  de  chacune  d’elles  : On 
monte  les  degrés  , et  l'on  se  tient  sur  les  mar - 
thés,  Beauzce.  Le  mot  de  marche  autrefois 
étoit  exclusivement  réservé  pour  les  autels  , 
à la  différence  de  celui  de  degré  qui  s'appli— 
quoit  à un  escalier  quelconque.  Nous  aurions 
peut-être  bien  fait , observe  & ce  sujet  VErtry • 
dope  die , de  conserver  ces  termes  distinctifs  , 
qui  contribuent  toujours  à enrichir  une  langue. 
— L’escalier  lui-méme.  Quand  il  s'agit  d un 
très-beau  degré,  le  mot  escalier  est  plus  noble 
et  plu»  convenable.  En  parlant  de  celui  d une 
petite  maison  , le  peuple  dit  montée.  — Fig.  i.° 
Proximité  ou  éloignement  de  parenté.— a.n  Per- 
fection ou  imperfection  plus  ou  moins  grande 
d'une  chose.  —3.*  En  t.  de  Philosophie,  divi- 
sion et  subdivision  de  certaines  choses  ou 
qualités.  — 4-°  Emplois,  etc.  par  lesquels  on 
s'élève  h des  grades  supérieurs.  —5.°  En  gé- 
néral , augmentation  , diminution  , extension 
plus  ou  moins  grande  , selon  les  choses  dont 
on  parle.  —Dans  les  Universités,  qualité  qu’on 
prend  à raison  des  études  qu’on  y a faites,  des 
examens  qu’on  y a subis  : Degré  ou  grade  de 
Maftrc-ès-Arts  , de  Bachelier , etc.  Prendre 
ses  degrés.  — On  dit  ausxi , en  parlant  des  Tri- 
bunaux de  Justice  de  l’un  desquels  on  appelle 
à l’autre  , premier , second  degré  de  Juridic- 
tion. — En  Géométrie  , la  trois  ccnt  soixan- 
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tième  «partie  du  cercle.  — En  Algèbre  , la  puis- 
sance a laquelle  une  quantité  est  elevre  : rro - 
burine  du  3 * degre , dans  lequel  l'inconnue 
e>t  élevée  au  3.e  degré  ou  à la  3.*  puissance. 
— En  Géographie,  portion  de  terre  entre  deux 
méridiens  ou  deux  parallèles.  —En  parlant  des 
Baroiu  èifes  et  des  Thermomètres,  chacune  des 
parties  dans  lesquelles  ils  sont  divisés.  — En  Mu- 
sique, différence  de  position  oud'elevation  entre 
deux  n Otes  : Degrés  conjoints , degrés  disjoints . 
Y o y.  (Zon joint  et  Disjoint.  — En  Eauconn.  en- 
droit l'ers  lequel  un  oiseau  , duiant  sa  montée 
ou  son  élévation  , tourne  la  tête  et  prend  une 
nouvelle  carrière  : Premier  degré  , second, 
troisième  degré  ; il  se  perd  de  vue  au  qua- 
trième. (Du  latin  degrasus  , fait  de  degredi 
descendre.  ) 

DÉc.hèè  , ée  , part.  pass.  de  Dégréer  , et  adj. 
Vaisseau  dégree , auquel  on  a ôte  ses  ogres . 
Ce  vaisseau  est  degrec  , il  a perdu  las  cordes 
de  sa  manœuvre  et  le  reste  de  ses  ogres , ou 
seulement  une  partie  de  ces  derniers. 

D; gréer  ou  DÉsagRÉLB  , v.  a.  Oter  les  agrès 
d'un  vaisseau. 

DEGRINGOLER,  v.  a.  ( Dé-grein-go-lc  ) Des- 
cendre vite.  11  est  familier. 

Dlgrossagb,  s.  rn.  T.  de  Tirenr-d’or  : Action 
de  diminuer  la  grosseur  des  lingots  qu’on  veut 
faire  passer  par  la  filière. 

Dégrosseb,  v.a.  ( Dé-gro—cé ) Rendre  moins 
gros  ; faire  passer  l’or  par  les  filières. 

Dégrossi  , s.  m.  Presse  pour  rendre  les  mon- 
noies  plus  unies  , plus  étendues. 

Dégrossir  , v.  a.  ( De-gro-cir)  En  parlant 
des  ouvrages  de  Sculpture  et  de  Menuiserie  , 
ôter  le  plus  gros  de  la  matière  , pour  com- 
mencer à lui  donner  la  forme  projetée.  — En 
t.  d’imprimeur  , lire  une  première  epreuve  et 
en  corriger  les  fautes  les  plu*  ^ross/crr».—  Eig. 
Commencer  à éclaircir  , à débrouiller  une 
affaire  , etc. 

f Deguf.lleux  , s.  m.  pl.  (Hydraulique)  Gros 
masques  de  pierre  ou  de  plomb,  dont  on  orne 
les  cascades,  et  qui  vomissent  [ degueulent ] 
l’eau  dans  un  bassin. 

Déguenillé,  ée,  adject.  ( Dé-ghe-ni-glié ) 
Dont  les  habits  sont  en  lambeaux  ou  sales  et 
mal  en  ordre  : Il  est  tout  déguenillé . Voyez 
Guenille. 

Déguerpir  , v.  a.  ( Dê-gher-pir)  T.  de  Pra- 
tique: Abandonner  un  héritage  , la  possession 
d un  immeuble.  ( C’est  un  composé  du  vieux 
mot  françois  guerpir  actuellement  hors  d’usage, 
et  qui  signifioit  laisser , abandonner  : dérivé 
de  werpire  , employé  dans  la  même  acception 

Far  les  Auteurs  de  la  basse  latinité  , d’après 
allemand  werpen  [ ou  plutôt  werfen  ] jeter. 
Ménagé.  ) 

DÉGUERPIR  , v.  n.  Il  a été  condamné  à dé- 
guerpir. — Fig.  et  fam.  Déguerpir  d'un  lieu  , 
en  sortir  par  quelque  motif  de  crainte. 

Déguerpissement,  s.  m.  (Dé-ghcr-ni-te-man) 
T.  de  Palais  : Abandonuement  d'un  héritage. 

Dégueuler  , v.  n.  ( Dr-gheu-Ié)  Vomir.  11 
est  bas  et  ne  sc  dit  qu’à  la  suite  d'un  excès  , 
d’une  débauché.  ( De  la  particule  extractive  dé, 
et  du  substantif  gueule.  ) 

DÎguigwonner  , Y.  act.  ( Dé-ghi  g no-né  , 
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mondiez  gn)  Oter  le  guignon  , le  malheur  , 
sur-tout  au  jeu. 

Déguisé,  ée,  part.  p.  de  Déguiser , et  ad/. 
— f ig.  Amant  déguisé , avarice  déguisée , etc. 

Déguisement,  s.  m.  (Dë-gfii-ze-man)  Etat 
où  est  une  personne  déguisée.  — Fig.  Dissimu- 
lation; artifice  pour  cacher  la  vérité. 

Déguiser,  v.  a.  ( Dè-ghi-ze)  Masquer,  tra- 
vestir : avec  cette  différence  , suivant  Girard , 
qu  il  faut  pour  être  masque  , se  couvrir  d’un 
faux  visage;  qu  il  suffit  pour  être  déguisé , de 
changer  ses  parures  ordinaires  ; et  qu'on  je 
travestit  en  prenant  un  habit  connu  et  ordi- 
naire dans  la  société,  mais  très-éloigné  et  très- 
different  de  celui  devson  état  : On  se  masque 
pour  aller  au  bal  ; on  r.e  déguisé  pour  venir  à 
bout  d une  intrigue  ; on  se  travestit  pour  n être 
pas  reconnu  de  ses  ennemis.  — On  dit  par 
extension  , Déguiser  sa  voix  , son  écriture , son 
style.  — Au  fig.  cacher  sous  des  formes  trom- 
peuses. 

se  Déguiser  , v.  réc.  Se  travestir.  — Figur. 
I cindre,  se  cacher;  cachet  son  caractère , ses 
vues  , etc. 

Dégustation,  s.  f.  ( Dé-gus- ta-cion  ) F.ssai 
qu’on  fait  des  liqueurs  en  le* goûtant.  (Du  latin 
degustatio , qui  a la  même  signification.) 

Nous  mettrons  celte  mat  que  **  avant  les  mots 
dans  lesquels  Vh  est  aspirée. 

» Déuàler  , v.  a.  ( Dé-bd-lé)  Oter  l'impres- 
sion que  le  hàle  a faite  sur  le  teint. 

t*  se  DéhAler  , v.  réc.  Perdre  le  hàle. 

v Dkhanchr.  ée,  adject.  Qui  a les  hanches 
rompues  ou  disloquées. 

m Dêharder,  v.  a.  ( Dé-har-Aé)  T.  de  Chasse: 
Lâcher  des  chiens  liés  qualre  à quatre  ou  six  à 
six.  Voyez  Harder. 

« Déharnachf.ment,  s.  m.  ( Dé-har~na-che~ 
man J L’action  de  dcharnachcr. 

r>  DÉharnacher,  t.  act.  ( T)é-har-na-ché  ) 
Oter  les  harnois  à un  cheval  de  trait. 

f»  Déhiscence*,  s.  f.  ( Dë-i-sanye ) T.  de  Bo- 
tanique. Manière  dont  s’ouvre  le  péricarpe  : La 
déhiscence  du  péricarpe  dans  le  pourpier  est 
horizontale.  (Du  lat.  dehiscere  s’entr’ouvrir.) 

«Dehors,  s.  m.  (Dc-hor)  La  partie  exté- 
rieure d’une  chose.  Voyez  Extérieur.  —En  t. 
de  Manège  , le  côté  opposé  à celui  sur  lequel 
le  cheval  tourne. 

n Dehors  , plur.  Ouvrages  fortifiés  hors  de 
V enceinte  d’une  ville.  — Figur.  Apparence» 
extérieures. 

» Dehors,  adv.  Qui  n’est  pas  dedans  ; hors 
de. . . . Quand  il  est  seul  , il  ne  prend  point  de 
régime.  On  ne  dit  pas  dehors  la  ville , mais/zocj 
delà  ville.  (Du  lat.  barbare  defuris , qu’on  a dît 
pour  le  simple  foris , lequel  a la  même  signifi- 
cation de  dehors, par  dehors^* te.  Les  Languedo- 
ciens disent  encore  dans  le  même  sens,  de/ore.) 

Mettre  un  domestique  dehors,  le  chasser, 
lui  donner  son  congé.  — Porter  la  pointe  du 
pied  en  dehors , marcher  d*  manière  qu’il  y ait 
plus  de  distance  entre  les  pointes  des  pieds 
qu’entre  les  talons. 

*>  Au  dehors  t adv.  A l’extérieur.  — Par 
dehors  , par  les  parties  extérieures.  — On  dit 
aussi  au  dehors  de  la  *dlle  ; par, dehors  la 
villa.  Ea  ce  sens  , dehors  est  préposition  ou 
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plutôt  substantif  : Par  dehors  la  ville  est  «lit 
elliptiquement  pour  : Par  le  dehors  de  la  ville . 
— Avec  de  et  en  , dehors  est  adverbe  et  sans 
régime  : Un  le  voit  de  dehors  ; il  Jaut  le 
mettre  en  dehors. 

Déicide  , s.  maso.  Crime  de  ceux  qui  firent 
mourir  le  Sauveur  du  monde.  — Ceux  qui  le 
commirent  : Les  Juijs  Jurent  des  Dent  des  , 
et  adjectif.  Nation  , Peuple  Deicide . ( Du  iat. 
l)eus  Dieu  , et  cædere  tuer,  faire  mourir.  ) 

Déification , s.  f.  Action  par  laquelle  les 
Romains  mettoient  leurs  Empereurs  au  nombre 
des  Dieux  de  l'Empire;  Apothéose.  Voy.  ce  mot. 

Déifier,  v.  a.  ( De  i-Ji-é ) Mettre  au  nom- 
bre des  Dieux.  ( Du  latin  -Deus  Dieu,  et  Jacere 
faire  ; J aire  un  Dieu  de. . . . ) — Au  lig.  louer 
quelqu'un  avec  excès. 

f Dt  inclinant  ou  Deincliné  , adj.  Se  dit  en 
Gnomonique  , ries  cadrans  qui  déclinent  et  in- 
clinent ou  reclinent  tout  à la  fois  ; c.  à d.  qui 
ivt  passent  ni  par  la  ligne  du  zenûh  , ni  par  la 
commune  section  du  méiidien  avec  l'horizon, 
ni  parcelle  du  premier  vertical  avec  l'horizon  : 
ii»  sont  peu  en  usagç. 

7OÈIMDÉM0NIE  , s.  f.  ( Dé-isi-dé-mo-nf-e ) 
Crainte  supei  slitieuse  de  la  Divinité  et  des 
l'uwsances  invisibles.  ( Du  grec  deisidaimonia , 
formé  de  deisai  «or.  i inf.  de  deidù  je  crains,  et 
djimon  dieu,  divinité  , genie.  ) 

Déisme,  S.  m.  Système  de  ceux  qui  n’admet- 
tant aucune  révélation  , croient  seulement  un 
Dieu,  un  souverain  Etre. 

Déiste  , s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  n’admet 
«urune  Religion  révélée  ; qui  reconnoît  un 
D.fu,  mais  sans  lui  rendre  aucun  culte  ex- 
térieur. 


Diité  , s.  f.  Dieu  ou  Déesse  de  la  Table.  Il 
ne  » emploie  qu'en  poésie  ; en  prose  , on  dit 
Divinité, 

Dej’a,  adv.  Dès  cette  heure;  dès-A-présent  ï 
Avez-vous  déjà  fait  ? — Dès  1 heure  dont  on 
parle  ; Le  soleil  etoitdeja  sur  l'horizon.—  Au- 
paravant : Je  vous  ai  déjà  vu.  ( Du  latin  jam  , 
9'J|  a la  même  signification  , et  pour  lequel  on 

* dans  la  basse  latinité  dit  dejatn.  ) 

Déjection  , s.  f . ( De-jek—cinn  ) T.  de  Méde- 
cine ; Evacuation  d’excreinens  qu'on  rend  par 
le  fondement.  — I.es  excreniens  même  , les 
viles  d un  malade.  11  se  dit  toujours  au  pluriel, 
(fin  latin  dejecti  o , fait  dans  le  même  sens  de 
dr/itere  jeter  en  bas.  ) 

f ^éjection  ou  chute  tf  une  planète  (Astrol.), 
le  signe  oppose  à celui  où  elle  avoit  le  plus 
d'influence. 

sEÛÉJETKft  , v.  réc.  {Dé-je-té)  11  se  dit  du 
nois  nui  se  tourmente,  qui  , après  avoir  été 
bien  dressé,  se  courbe  et  devient  gauche. -—On 

* dit  pir  extension  , en  Anatomie  , du  corps 
0a  de  quelqu'une  de  ses  parties,  lorsque  quel- 
que courbure  leur  fait  perdre  leur  disposition 
®'J  forme  naturelle.  ( Du  lat.  dejectus  jete  hors 

* sa  situation , etc.  ) 

Déjeûné  ou  Dejrùner,  s.  masc.  Petit  repas 
T*  kge**  * quon  fait  le  matin  en  attendant  le 
««er. 


On  appelle  déjeuner-dîner  ou  familièrement 
df/eûner-d i h a toi  re  , un  grand  déjeuner  qui 
hent  lieu  du  diner. 
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DÉJEÙNER,  r.  n.  ( Dé-jeu-né ) Manger  légè- 
rement et  boire  quelques  coups  le  malin  , en 
attendant  le  dîner.  (De  la  particule  privative 
de  , et  du  verbe  jeûner  ; littéralement  cesser  de 
jeûner.  Les  Auteurs  de  la  basse  latinité  ont  dit 
dans  le  même  sens  et  par  la  même  raison  , et  ’e- 
jejunare  ; et  les  Anglais  disent  encore,  pot’r 
exprimer  ce  repas  du  malin,  breabfast  rompr  e 
le  jeûne.  ) 

De  joindre  , v.  act.  ( Dé-jnein-dre ) Séparée 
des  choses  qui  étaient  jointes.  Il  ne  se  dit  quoi 
des  ouvrages  de  Menuiserie , de  Charpenterie 
et  de  Maçonnerie.  (Du  latin  disjungtre , formé 
dans  la  même  acception  de  dis  , particule  qui- 
marque  séparation  , et  de  jungere  joindre.  ) 

se  Dr  joindre  , v.  réc.  be  séparer,  se  désunir. 

Déjoint,  oinie,  paît.  p.  de  Déjntndrc  , et 
adj.  ( Dé-juein  ) Qui  est  séparé  après  avoir  été 
joint. 

Déjouer  , v.  n.  ( Dé-joué ) T.  de  Marine.  Il 
se  dit  d'un  pavillon  qui  voltige  au  gré  du  venl. 
— Mal  jouer,  n’etre  pas  à son  jeu  ; jouer  plus 
mal  qu’a  l’ordinaire.  Mot  nouvellement  intro- 
duit dans  Je  langage  familier  ; admis  dans  la 
dcrnièie  édit,  du  Dict.r*  de  Y Acad.  , et  que 
l’usage  parolt  en  effet  avoir  adopté. 

f Déjouer,  v.  a.  Déconcerter  de  petites  pré- 
tentions, de  petites  menées  : lia  voulu  réussir 
auprès  de  cette  Jemwe  , de  ce  ministre  , en  se 
donnant  pour  un  homme  important  ; on  l'a 
déjoué  en  faisant  voir  ce  quil  était.  Mot  nou- 
veau , qui  ne  s’emploie  convenablement  que 
dans  le  style  familier  ; dans  le  style  soutenu 
et  pour  des  objets  s rieux  , il  faut  dire  décon- 
certer. 11  est  dans  la  dernière  édition  du  Dic- 
tionnaire de  Y Acad. 

Déjuc,s.  m.  Temps  où  les  oiseaux  juchés  se 
réveillent  et  quittent  le  jnc.  11  est  vieux 

Df.juciier  , v.  a.  ( Dé  ju-ché  ) Faire  Mer  les 
poules  du  lieu  où  elles  sont  juchées  ou  per—’ 
chces.  — Fig.  et  fam.  Chasser  d'un  lieu  elevé 
et  avantageux. 

Del' a , adv.  De  ce  lieu  : Delà  ou  mieux  de 
là  il  vint  a Paris.  — Au  fig.  et  pincé  A la  tête 
de  la  phrase  , il  exprime  une  conséquence  , 
une  suite  de  ce  -qu’on  a dit  auparavant  : I^a 
vanité  a gagné  tous  les  états  , delà  ce  luxe - 
funeste  qui..,. 

Delà,  prép.  De  l’autre  côté  de...  Delà  la 
mer;  delà  tes  monts.  11  est  opposé  à Deçà. 

A u-  de  l'a  , adv.  et  prép.  Aller  au-delà ; 
passer  au-delà  des  monts.  — Kn-dela  , adv. 

Par  del'a, adé.  et  prép.  Par  delà  les  Alpes. 
Corneille  a dit  dans  Cinna  : Par  delà  mes 
sermens;  et  Voltaire , dans  «on  Commentaire, 
en  jugeant  celte  expression  très-poétique , 
aioutc  qu’il  n’en  a trouvé  que  cet  exemple.  On 
lit  cependant  dans  le  fîritannicus  de  Racine  : 
Agrippine  promet  par  delà  son  pouvoir. 

Délabré,  ke  , part.  p.  de  Délabrer  , et  adj. 
Tout  en  désordre  ; en  mauvais  équipage  , en 
mauvais  état. 

Délabrement,  s.  m.  ( Dè-la-brc-man ) Etatt 
d’une  chose  délabrée. 

Délabrer,  v.  a.  ( Dé-la-bré ) Déchirer, 
mettieen  lambeaux.  (Du  latin  inusité  dislam- 
berare  , dont  les  Milanois  ont  fait  aussi  dan* 
le  même  sens  deslabrare.Lc  simple  lamberare 
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•e  trouve  dans  quelques  Auteurs  et  notamment 
dans  Festin.  Ménage.)  — i'ig.  Mettre  en  dé- 
sordre , en  mauvais  équipage;  ruiner. 

Di  lacer,  v.  a.  ( Dé-la-eè)  Oter,  défaire 
le  lacet. 

Délacer  une  femme  ; ôter  le  lacet  de  son 
corps  de  jupe. 

Délai,  s.  m.  ( Dé-lè ) Remise;  retardement. 
(Du  latin  dilatio  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Délaissement,  s.  masr.  (Dé-lè-ce-man)  Ktat 
d'une  personne  abandonnée  de  tout  le  monde, 
privée  de  tout  secours  , de  toute  assistance, 
—lin  t.  de  Palais,  abandonneinent  d'un  héri- 
tage. — Ln  t.  de  Commerce  , Acte  par  lequel 
l'assuré  dénoncé  la  perte  â l’assureur  et  lui  dé- 
laissé et  abandonne  les  effet#  sur  lesquels  l'as- 
surance a été  laite  , avec  sommation  de  payer 
la  somme  assurée. 

Délaisser,  v.  a.  (Dé-lè-cé)  Abandonner: 
•vcc  celte  différence  que  ce  dernier  mot  se  dit 
des  personnes  et  des  choses , et  que  délaisser 
ne  se  dit  que  des  personnes.  —En  t.  de  Prati- 
que , quitter  une  chose  dont  on  etoit  en  posses- 
sion. ( Du  verbe  laisser  , dont  délaisser  n'est 
qu'un  composé.  Voyez  Laisser.) 

•f  Delal,  s.  m.  Terme  de  Commerce  : Nom 
qu’on  donne  en  Perse  à ceux  qui  font  les  fonc- 
tions de  Courtiers. 

DÉLAnDEMKNT,  S.  m.  ( Dé-/ar-de-man)  T. 
d’Architecture  : Amaigrissement  au-dessous  des 
marches  d'un  escalier  tournant  , pour  former 
l’intrados  rampant  ou  la  coquille. 

Délarder  , v.  a.  (Dê-lar-dé)  Rabattre  en 
chanfrein  les  arêtes  d’une  pièce  de  bois.  — Pi- 
quer avec  le  marteau  le  lit  d’une  pierre,  et 
demaigrir  ce  qui  en  doit  être  posé  en  decou- 
vrement. 

Délassement,  s.  m.  ( Dé-Ia-ce-man  ) Repos, 
relâche  qu’on  prend  pour  se  délasser  de  quel- 
que travail. 

Délasser  , v.  act.  ( Dé-la-cé)  Oter  la  lassi- 
tude. —En  parlant  de  l’esprit , donner  quelque 
relâche;  réciéer. 

se  Délasser  , v.  réc.  Se  défaire  de  sa  lassi- 
tude. — Prendre  quelque  relâche  , quelque 
récréation. 

Délateur  , s.  m.  Accusateur;  dénonciateur. 
Au  féminin  Délatrice.  (Du  latin  delator,  dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Délation  , s,  f.  ( Dé-la-cion  ; en  vers,  ci  on) 
Dénonciation  ; accusation.  ( Du  latin  delatio  , 
fait  avec  cette  signification  , de  de  ferre  dans  le 
•ens  d'accuser,  dénoncer.) 

Delatter  , v.  a.  ( Dc-la-ié)  Oter  les  lattes 
de  dessus  un  toit. 

Délavé  , ee  . adject.  T.  de  Joaillier  : Pierre 
de! avec  , dont  la  couleur  est  foible. 

Délaver  , v.  a.  ( Dé-la-vé  ) T.  de  Teinturier, 
qui  se  dit  des  couleurs  dans  lesquelles  on  a 
trop  mis  d’eau.  Voyez  Laser. 

Délayant,  s.  m.  et  adj.  (De-le-ian)  Re- 
mède qui  rend  les  humeurs  plus  fluides. 

Délayement  , s.  m.  ( Dé-lè-ie-man  ) Action 
de  délayer. 

Délayer  , v.  a.  ( Dé-lè-ir  ) Détremper  avec 
du  lait  , de  l'eau  ou  autre  liqueur.  (Du  latin 
dilua  , fait  dan*  la  même  acception , du  grec 
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diahtb,  qui  signifie  également  la  même  chose.) 

Uî  LKATUR,  s.  m.  Emprunté  du  latin , où  il 
veut  dire  qu'il  soit  effacé.  '1er  me  d' Irnpi  iinci  ic  : 
Marque  corrective  qui  signifie,  ôtez  cette  let- 
tre, ce  mot  double , etc. 

Délectable,  adj.  m.  et  fém.  et  s.  m.  Qui  ré- 
jouit , qui  donne  du  plaisir  : Lieu  delà  table  ; 

/’  honnête  doit  être  préféré  au  délectable.  (Du 
latin  delectabilis.  ) 

Délectation  , s.  f.  ( De!- lèV-ta-cion  ) Plaisir 
qu’on  savoure,  qu’on  goûte  avec  réflexion.  Il 
est  familier.  (Du  latin dele*  tatio. ) 

Delecter,  v.  a.  ( De-lck-té ) Réjouir,  causer 
un  sentiment  agréable.  11  ne  se  dit  guère#  qu'en 
fait  de  morale.  ( Du  latin  delectarc , fait  dans 
la  meme  signification  de  lactare  attirer.  ) 
se  Delecter,  v.  réc.  Prendre  plaisir  a quel- 
que chose  : Se  délecter  à i étude  , a peindre. 

H est  familier. 

Délégation,  s.  f.  ( Dé-lé— ga-cion  ) Com- 
mission donnée  à quelque  Juge  , pour  con- 
noitre,  pour  juger.  —Acte  par  laquel  on  trans- 
porte une  somme  à prendre  pour  le  payement 
d une  dette.  ( Du  latin  delegatio , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

Délégatoihk  , adj.  m.  et  fém.  Ç.Dé-lé-go- 
tod-re  ) 11  se  dit  ttes  reserits  ou  commissions 
du  Pape  pour  commettre  des  Juges.  (Du  latin 
delegatorius.  ) 

Délégué  . s*  masc.  Députe.  (Du  latin  dcle- 
galus.  ) 

Délégué  , ÉE,  part.  p.  de  Deleguer. 
Déléguer,  v.  a.  (Dé-lé-ghé)  Députer, com- 
mettre , envoyer  avec  pouvoiryd'agir  , de  juger, 
etc.  — Assigner  des  Tonds  pour  le  payement 
d’une  dette.  (Du  latin  de! égaré  , fait  dans  le 
même  sens  de  legare  , lequel  vient  du  grec 
légein  diie , enjoindre.  ) 

Délestage  , s.  m.  La  décharge  qui  se  fait  du 
lest  d'un  vaisseau. 

Délester  , v.  act.  ( Dé-les-tc ) Oter  le  lest 
d’un  vaisseau.  v. 

Délksteuh  , s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  delester  les  vaisseaux. 

•j* Délétère  , adj.  Qui  tue  , qui  cause  la  mort: 
Plantes  , sucs  délétères.  Style  Didactique.  (Du 
grec  déliter  nuisible  , pernicieux  , dérivé  de 
dê/éin  nuire  , offenser.  ) 

■j*  Déliade,  s.  m.  Nom  du  navire  qui  portoit 
les  Deliastes.  Voyez  ce  mot.  Ce  navire  etoit 
regarde  comme  sacré.  (Du  grec  délias , qui 
signifie  la  même  chose.  ) 

Déliaison,  s.  f.  ( De-li-é-zon ) T.  de  Maçon: 
Sorte  d'arrangement  de  pierres  dans  un  mur. 

•f  Déliastks,  s.  m.  pl.  Citoyens  d Athènes 
qu'on  choisissoit  tous  les  cinq  ans  , pour  aller 
à l’époque  des  fête»  Détiennes  , offrir  à Deios 
un  sacrifice  h Apollon.  Tout  le  temps  que  du- 
i oient  ce  voyage  , le  retour  à Athènes  , et  la 
cérémonie  elle-même,  portoit  le  nom  de  Déliés. 
Pendant  ces  jours  sacrés  , les  lois  defendoieot 
de  mettre  â mort  aucun  condamné  , et  c'est 
pourquoi  on  attendit  trente  jours  après  le  ju- 
gement de  Socrate  pour  lui  faire  boire  la  ciguë. 
(Du  grec  déliastai , fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  Délias  Délien  . surnom  d'Apollon, 
parce  qu'il  etoit  né  à Deios.  ) 

Délibérant,  ante  , adj.  ( Oc-li-lc-ran)  Qui 
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est  irrésolu  . qui  délibère  sans  cesse.  Il  est  plus 
usité  comme  subst.  niasc.  sur-tout  au  plur.  Les 
Délibérant , ceux  qui  délibèrent , qui  ont  droit 
de  délibérer  dans  une  assemblée. 

Délibératif,  ive,  adj.  Lu  t.  de  Rhétorique, 
Genre  délibératif , celui  qui,  sur  les  choses 
mises  en  deliberation  , a pour  objet  de  per- 
suader ou  de  dissuader.  On  dit  aussi  substan- 
tivement : Cet  Orateur  excelle  dam  le  genre 
deliberatij . — Avoir  voix  délibérative  , avoir 
droit  de  délibérer , droit  de  su  tirage  clans 
une  assemblée.  Il  est  opposé  à voix  cumul  tu- 
tive.  (Du  latin  deliberativus.  ) 

Délibération,  s.  f.  ( Dé  A i -bé-ra  - ci  on  ) Con- 
sultation pour  savoir  si  l'on  Ici  a ou  I on  ne 
fera  pas  une  chose.  — Résolution  : Delibera- 
tion du  Conseil  , etc . ( Du  latin  délibérât io  , 
fait  dans  le  même  sens  de  deliberare  déli- 
bérer. ) 

Délibéré  , s.  m.  1’.  de  Palais  : Ordonner  un 
délibéré , ordonner  qu’il  en  sera  délibéré  sur 
1 examen  des  pièces. 

Délibéré,  »e,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Déli- 
bérer, — Ln  parlant  des  personnes , aisé  , 
libre  , déterminé  : Air  délibéré  ; cet  homme 
eu  bien  délibéré. 

De  proI’OS  délibéré,  adv.  A dessein. 

Délibérément  , adverb.  Ç Dé-ii  bc-ré-man ) 
D'une  manière  délibérée  ; hardiment  ; réso- 
lument. 

Délibérer,  v.  n.  ( Dé-li-béré  ) Mettre  en 
délibération  : Délibérer  sur  une  affaire  ; j'ai 
longtemps  délibéré  si,,.  — Résoudre  : On  dé- 
libéra d aller  aux  ennemis.  (Du  latin  delibe- 
rare , fait  dans  le  même  sens  de  tibia  balance; 
peser  comme  dans  une  balance.  ) 

f Délibérer,  v.  a.  Ln  t.  de  Manège,  accou- 
tumer, déterminer  un  cheval  à certains  airs  : 
Délibérer  un  cheval  a cabrioler  , au  terre-a- 
terre , au  manège  de  guerre , etc. 

Délicat,  ate  , adj.  ( De-li-ka  , a-te  ) Agréa- 
ble au  g >ût  ; exquis-  — Fig.  Qui  juge  finement 
des  choses  de  Fart  et  de  l’esprit.  — Sensible; 
aise  à blesser  : prompt  à s’allarmer  : Avoir  la 
conscience  délicate  ; être  délicat  sur  ce  qui  re- 
farde ses  amis  , ne  pas  souffrir  qu'on  dise  , 
qu  on  fasse  rien  conlr’cux.  — Difficile  h con- 
tenter. — En  parlant  d’une  affaire  difficile  et 
dangereuse  à traiter.  — Foible  : Tempérament 
délicat  ; santé  délicate . (Du  latin  delicatus  , 
ui  se  dit  dans  les  mêmes  acceptions.  ) — Fin  ; 
élie. 

On  dit  proverb.  d’un  homme  qui  fait  le  beau 
ft  le  difficile , quV/  est  délicat  et  blond. 

Délicatement,  adv.  (Dé  li-ka-tc-man)  D'une 
manière  délicate ; avec  délicatesse. 

Délicatcr  , v.  a.  ( De-li-ka-té ) Traiter  avec 
trop  de  mollesse. 

Déucater  , v.  réc.  Avoir  un  grand  soin 
d"  soi , se  choyer  d'une  manière  qui  aille  jus- 
qu'à la  délicatesse.  , 

Délicatesse , s.  f . (Dé-li-ka-tè-cc)  Qualité 
dune  chose  ou  d’une  personne  délicate  : Dé/i • 
Wesse  des  viandes  , de  la  table  ; délicatesse  de 
fuecment , d’esprit  ; délicatesse  de  tempéra- 
ment, de  la  santé;  délicatesse  de  conscience , etc. 

Mollesse.  (De  l’italien  deiicatezza , formé 
comme  le  latin  deluatus , de  dslUios  délices.) 

T.  I, 
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Délicatesses  , plur.  Les  délicatesses  ( les 
finesses)  de  la  Langue.  — Les  délicatesses  de 
la  table  , les  mets  délicats. 

Délice,  s.  masc.  Volupté,  plaisir:  C'est  un 
grand  délice  de  boire  frais.  Il  est  peu  usité. 

Délices,  s.  f.  pi.  Plaisir,  volupté  : Elle  en 
fait  ses  plus  chères  délices  ; Titus  était  les 
delices  du  genre  humain.  (Du  latin  detiiiœ  , 
dont  la  signification  est  la  meine.  ) 
Délicieusement  , adv.  ( Dc-li-ci-cù-ze-man ) 
Avec  délices. 

Délicieux  , euse,  adj.  (Dé-H-ci-eù , eû-ze) 
Extrêmement  agréable.  ( Du  latin  deliciosus.  ) 
— On  l’a  employé  quelquefois  pour  volup- 
tueux , qui  aime  le  plaisir.  11  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

se  Délicoter,  v.  pron.  11  se  dit  d’un  cheval 
sujet  à défaire  son  licou. 

Délit,  ée,  part.  pass.  de  Délier, et  adj.  Qui 
n’est  plus  lié. 

Délie  , ée  , adj.  Grêle  ; mince  ; menu.  — Ow 
dit  fig».  Esprit Jin  et  délie  ; homme  délié  , qui 
a beaucoup  de  finesse,  de  pénétration  , d’Jiabi- 
lete.  etc.  11  se  prend  souvent  en  mauvaise  part. 

*j-  Déliées,  ».  f.  plur.  (Vénerie)  Fumees  de 
cerf  bien  moulues. 

Délie nnes  , adj.  fem.pl.  ( Dé-li-e-ne ) Fêtes 
dcliennes.  \ oyez  Délies. 

Délier  , v.  a.  ( De-li-é)  Défaire  le  nœud  ou 
le  lien  qui  lie  et  qui  arrête  quelque  chose  : 
Délier  une  corde , un  paquet , etc . — Figur. 
Absoudre  : Les  Prêtres  ont  le  pouvoir  de  lier 
et  de  délier. 

•f  Délies,  Fêtes  déliennes  , s.  f.  plur.  Fêtes 
athéniennes  en  l’honneur  d’ Apollon , instituées 
par  ’Thesee , lorsqu  après  avoir  vaincu  le  Mino- 
Uure,  il  ramena  de  Crète  les  jeunes  Athé- 
niennes qui  dévoient  être  sacrifiées  à te  mons- 
tre. La  principale  cérémonie  étoit  d'envoyer 
une  ambassade  à 1 Apollon  de  Defos.  Voyez 
Deliastes.  ( Du  grec  délia  , fait  dans  le  meme 
sens  de  Dilos  File  de  Dclos,lieu  de  la  naissance 
d’ Apollon  ; ou^de  dilos  clair,  parce  qu’il  étoit 
le  Dieu  de  la  lumière.  ) 

Délinéation  , s.  f.  ( Dé-ti-né-a-rion)  Des- 
cription , représentation  par  de  simples  lignes 
ou  traits.  ( J lu  latin  de/ineatio  , fait  dans  la 
même  signification  de  delineare , dérivé  de  linea 
ligne.  ) 

Délinquant  , s.  masc.  ( Dë-lcin-kan ) T.  de 
Pratique  : Celui  qui  a commis  un  délit.  ( Du 
latin  delictum.  ) 

DÉLKQUER,  V.n.  ( De’-lein-ké ) Commettre  un 
délit , une  faute;  contrevenir  à la  loi.  Hors  du 
Palais,  on  ne  le  dit  qu’en  badinant.  ( Du  iat. 
delinquere  , qui  signifie  proprement  manquer, 
faillir.  ) 

f Déliquescence,  s.  f.  ( Dé-li-b/è-san-re ) 
T.  de  Chimie  : Etat  d’un  corps  qui,  exposé  à 
1 air,  en  attire  l’humidité  , et  se  résout  en  li- 
quide : Tomber  en  dcliquescenct.  On  dit  dans 
le  même  sens  , en  parlant  du  tartre , huile  de 
tartre  par  défaillance.  ( Du  latin  ddiquescerc 
se  fondre  , se  liquéfier , fait  de  liquidus  li- 
quide. ) , 

f Déliquescent, ente,  adj.  ( Dé-li-kué-san , 
san-te)  T.  de  Chimie  : Qui  attire  l’humidité  de 
Pair  , et  se  résout  en  liquide. 
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f DfLlQtnrM,  s.  m.  ( Dc-fi-kui-ome)  T.  de 
Chimie  emprunte  du  latin  , cl  qui  a le  même 
«en.s  que  celui  de  dél iquesience. 

Délire,  s.  ni.  Egarement  d'esprit  causé  par 
la  maladie.  — On  di!  fig.  Ce  deiir e de  l'amour^ 
de  ta  raison , etc.  ( Uu  ialin  delirium  , forme 
dans  le*  même  sens  des  deux  mois  de  lira.  hors 
du  sillon  ; hors  de  ta  ligne  traire  par  ta  rai- 
son et  te  bon  sens.  ) 

Délit  . s.  nuise.  ( Dè-ti)  Crime.  Il  ne  se  dit 
qu’au  Palais.  ( I lu  latin  delictum  , dont  la  si- 
gnification est  la  même.  ) 

Délit  commun  , crime  commis  par  un  Ecclé- 
siastique , cl  dont  la  connoissance  appartient 
de  droit  au  Juge  Ecclésiastique.  — Le  cotps  du 
ou  de  délit , ce  qui  constate  le  crime;  comme 
l'effraction  en  matière  de  vol , etc. — Arbres 
de  délit  , ceux  qui  ont  été  coupes  en  fraude. 
— En  flagrant  délit  , sur  le  fait. 

Délit  , s.  m.  T.  d’Architecture  : Le  côté 
d'une  pierre  différent  du  lit  qu  elle  avoit  dans 
la  «Arrière. 

Déliter  , v.  a.  ( Dé-li-té)  T.  d’Archilect. 
Couper  une  tranche  d’une  pierre  suivant  son 
lit.  —Poser  une  pierre  dans  un  bâtiment  en  un 
sens  contraire  a celui  qu’elle  avoit  dans  la 
carrière,  dans  son  lit  naturel. 

Délitescence  , s.  f.  (De-li-rê-san-ce)T.  de 
Rlédecine  : Reflux  subit  de  1 humeur  morbifi- 
que de  dehors  en  dedans,  qui  fait  disparoltre 
tout  d’un  coup  une  tuincur.  (Du  latin  délites - 
cer'c  se  cacher.  ) 

Délivrance,»,  f.  L’action  par  laquelle  on dé- 
livre* on  met  en  liberté  , on  lire  de  servitude. 

- — Affranchissement  de  quelque  peine,  mal, 
danger,  etc.  —Action  par  laquelle  on  livre  9 on 
remet  quelque  chose  entre  les  mains  d’un  autre. 

Votre  femme  a eu  une  heureuse  délivrance , 
est  accouchée  heureusement. — Va  ire  une  dé- 
livrante ( Monnoie  ) , donner  la  permission 
d’exposer  la  monnoie  en  public. 

Délivre,  ».  masc.  L’enveloppe  du  fœtus; 
l‘arrière-faix,  ainsi  nommé  parce  que  , lors- 
qu'il est  sorti  , la  femme  est  tout  à fait  déli- 
vrée du  fardeau  de  sa  grossesse.  — En  Fau- 
connerie, oiseau  fort  à delivre  ; maigre  et 
qui  n’a  point  de  corsage.  Voyez  Délivré. 

•j*  Délivré  , ée  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Délivrer.  — En  t.  de  Fauconnerie  , qui  n’a 
^oint  de  corsage  , et  qui  est  presque  sans  chair  : 
iéion  délivré  (du  poids  de  sa  chair),  qui  est 
inaigre  , et  dont  le  vol  n’est  point  retardé  par 
ion  poids. 

Délivrer,  v.  net.  ( Dé-li-vré)  Mettre  en 
liberté.  — Affranchir  de  quelque  mai  ou  danger. 
— Accoucher  : La  Sage-femme  qui  Va  déli- 
vrée. (Du  latin  liberarr . fait  dans  le  même 
■sens , de  liber  libre.  ) — Livrer  : mettre  entre 
ic«  mains.  Dans  cette  acception,  délivrer  ajoute 
a livrer  l’idée  d’une  charge  dont  on  s’acquitte , 
ou  d’un  marché  qu'on  exécute  : On  vous  livre 
des  effets  qu  on  veut  mettre  dans  vos  mains  ; 
on  vous  délivre  les  effets  tf  une  succession  que 
vous  recueillez . 

se  Délivrer  , v.  réc.  Se  débarrasser.  — Ac- 
coucher : Elle  s' est  heureusement  délivrée  (elle 
rsf  accouchée ) d’un  garçon. 

DÉumivn ^à.  m.  Ctlui  qui  rend  upc  chose 
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confiée  à ses  soins.  Il  est  peu  ou  point  usité. 
— Libérateur.  Il  est  vieux  et  n’est  bon  que 
pour  le  burlesque. 

Délogeaient,  s.  m.  ( Dé-lo-je-man ) Chan- 
gement de  logis.  — Départ  des  gens  de  guerre* 
loges  par  etape. 

Déloger , v.  a.  ( Dqplo-jé ) Faire  quitter  à 
quelqu’un  >oti  logement.  — Le  faire  sortir  d’une 
place  commode  où  il  s’cloit  nus.  — En  t.  de 
Guerre,  faire  quitter  un  poste;  chasser  a’un 
poste. 

Déloger,  v.  n.  Quitter  un  logement  pour 
aller  loger  ailleurs.  — H se  dit  , dans  le  même 
sens,  en  parlant  des  troupes  logées  par  etape. 

— Sortir  d’un  lieu  9 d une  place  qu  on  occupe. 

— Décamper. 

Fig.  et  fain.  Déloger  sans  trompette , sortir 
doucement  et  sans  bruit  du  lieu  où  l’on  est. 

Délonger,  v.  act.  ( De-ton-jé ) T.  de  Fau- 
connerie : Oter  la  longe  d’un  oiseau. 

Délot  , s.  m.  {Dé do)  Ferme  do  Marine  : 
Anneau,  de  fer  concave  qu’on  met  dans  une 
boucle  cle  cordc,  pour  l'empêcher  d’être  coupte 
par  celle  qu’on  y fait  entrer. 

Déloyal,  ale,  adject.  ( Dé-loa-ial ) Qui 
n’est  p.:s  loyal  ; perfide  , infidelle.  Ce  mot  et 
les  deux  suivait*  sont  peu  usités  , sur  — tout 
dans  le  style  soutenu. 

Déloyalement,  adv.  ( Dc-loa-ia-le-man ) 
D'une  manière  dcloyale. 

Déloyauté,  s. f.  ( Dé-loa-iô-té ) Infidélité; 
perfidie  ; manque  de  loyauté. 

Delphinium  , s.  m.  \ oyez  Picd-dV alouette. 
Deltoïde  , s.  m.  ( Del-to-i—de  ) T.  d’Anat. 
Muscle  triangulaire  de  l’épaule  , qui  en  forme 
ce  qu'on  appelle  le  moignon.  ( Du  grec  delta , 
quatrième  lettre  de  l’alphabet  , fai  e en  trian- 
gle A , et  de  eidos  forme  , ressemblance;  qui 
ressemble  au  de/ ta.  ) 

f Deltoïde,  adj.  Se  dit,  en  Bofan. , des 
feuilles  oui  ont  à peu  près  la  forme  d’un  trian- 
gle équilatéral , ou  du  delta  des  Grecs. 

DeltotoH  ou  Triangle  , s.  m.  Vingt-unième 
constellation  septentrionale. 

Déluge,  s.  m.  Le  débordement  cîes  eaux 
qui,  du  temps  de  Noé , couvrirent  toute  la 
terre  et  submergèrent  touL , à l’exception  de 

ceux  qui  entrèrent  dans  l'Arche.  Au  fig.  un 

grand  nombre,  une  grande  quantité.  Un  déluge 
de  maux  , de  sang  , etc.  ( I)u  latin  diluvium 
ou  dit u vies , dont  la  signification  est  la  même.) 

Déluter,  v.  a.  ( De-lu-tc ) T.  de  Chimie: 
Oter  le  lut  d’un  vase  luté. 

f Démaclage  , s.  m.  T.  de  V erre  rie.  Action 
de  dé  m acier. 

f Démacle*,  v.  act.  ( lJé-ma-Itle  ) T.  de 
Verrerie.  Remuer,  agiter  le  verre  «Ions  le  pot 
avec  une  barre  de  fer  destinée  à cet  m»agc. 

■j* Démagogie , s.  m.  ( Dé-ma-go-fé-e ) Ambi- 
tion de  dominer  dans  une  faction  populaiie; 
soin  de  se  concilier  la  faveur  du  peuple.  ( Du 
grec  dimagùgia.  Voyez  Démagogue.  ) 

t Démagogique  . adj.  ( Dé— ma -g o -ji-ite  ) 
Qui  appartient  à la  démagogie  : Conduite  , 
opinions  démagogiques. 

Démagogue,  s.  m.  (Dé-ma-go-ghr)  Chef 
d'une  faction  populaire.  (Du  grec  dtmagvgos  , 
forme  dans  la  ihcuie  sigiuUc^lioa  de  tUmos 
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peuple,  et  agôgos  conducteur,  dérivé  à'agô 
mener  , conduire.  ) 

DÉmaîgrir  , v.  a.  ( Dé-mè-grir  ) Terme  de 
Charpentier  et  de  Maron  : Retrancher  quelque 
chov  d'une  pièce  de  bois,  d’nne  pierre. 

Démaigrissement,  s.  n».  (Dé-me-gri  ce -man) 
Côte  d’une  pierreou  d une  pièce  de  bois  démaigri* 

Démai llott eji , v.  a.  (Dê-md-gHo-té^ mouill. 
les  //)  Oter  un  enfant  du  maillot. 

Demain  , adv.  ( De-mein  ) Le  jour  d’après 
celui  où  l'on  est.  — On  dit  substantivement  : 
Demain  est  un  four  de  Jéte  ; vous  avez  tout 
demain  pour  y songer.  ( De  de  ma  ne  , dit  dans 
la  ba^e  latinité,  pour  mane  demain.) 

Après  DEMAIN,  adv.  Dans  trois  jours. 

t Déhanchement,  s.  m.  (De-man-che-man  ) 
Action  de  démancher.  — Liât  de  ce  qui  est 
démanché.  — Kn  Musique  , action  de  porter 
la  main  vers  le  chevalet.  V oyez  Démancher. 

Démancher  , v.  a.  ( Dé- man— cl  té ) Oter  le 
manche.  On  dit  aussi  , Se  démancher. 

Se  démancher , au  figuré  , aller  mal  : Cette 
affaire  se  démanche. 

f Démancher  , v.  n.  (Musique)  Dans  les 
instrumens  dont  la  touche  est  adaptée  à un 
manche  ; faire  quitter  à la  main  sa  position 
naturelle  , pour  l’approcher  du  chevalet. 

Demande  , s.  fem.  Action  par  laquelle  on 
demande.  —.Question.  — Action  qu’on  intente 
en  Justice.  — Kn  Mathématique,  proposition 
évidente  par  laquelle  on  affirme  qu’une  chose 
pent  ou  ne  peut  pas  être  faite  : h la  différence 
drl 

axiome , qui  exprime  qu’une  chose  convient 
ou.  ne  coD-vient  pas  à une  autre. 

Demander  , v.  a.  ( Dr-man-dé ) Prier  quel- 

?u’un  d’accorder  quelque  chose.  — Interroger; 
aire  une  question.  Voyez  Questionner.  —S’a- 
dresser à la  Justice  pour  obtenir.  — Chercher 
quelqu'un  pour  le  voir, pour  lui  parler. — Désirer 
ou  exiger  : Cela  demande  de  grands  soins  , cet 
habit  en  demande  un  autre.  —Sc  dit  à certains 


jeux  d'un  Joueur  qui,  n’ayant  nas  par  son  propre 
jeu  de  quoi  faire  le  nombre  de  mains  exigées  . 
en  appelle  un  autre  qui  est  dq  moitié  avec  lui 
pour  le  gain  et  pour  la  perte.  (Du  1 at.  barbare 
demandarc , employé  dans  le  même  sens  par  les 
Ecrivains  de  la  Lasse  latinité.  V'.  Du  Congé.  ) 

I*  arn.  Demander  son  pain , sa  vie  ; demander 
Uuraône.  — Demander  la  bourse  ; exiger  par 
Violence  l’argent  qu’un  homme  a sur  lui.  -—Ne 
demander  qu'  amour  et  simolesse  ; ne  chercher 
qu  a vivre  en  repos  et  h y laisser  les  autres. 

Demander  , v.  n .Il  demande  toujours  ; de- 
mander de  porte  en  porte  ; demandez-lui  d'où 
il  vient. 

Il  ne  demande  pas  mieux  , il  est  fort  content 
de  ce  qu’on  lui  propose. 

Demandeur  , euse  , subst.  Qui  fait  métier 
de  demander  ; importun  : On  juit  les  deman - 
dears  , les  demandeuses . 

Demandeur  , deresse  , s.  Celui  ou  eéllc  qui 
demande  à un  autre  quelque  chose  en  Justice. 

Démangeaison,  s.  fém.  ( De— man- je-ton ) 
Sentiment  inquiet  de  la  peau  , causé  par  une 
humeur  âcre  ; espèce  de  picotement  ou  de  cha- 
touillement entre  chair  et  cuir,  qui  donne  envie 
df  se  gratter.  — Au  lig.  envie:  désir. 

Demanglr,  v.  n.  {Dé-man-jé)  Avoir  quel- 
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que  démangeaison  à la  peau  : La  tête  lui  dé- 
mangé ; et  impersonnellement,// me  démange  ; 
je  sens  une  démangeaison.  ( Du  verbe  manger^ 
par  allusion  au  seuliinent  du  même  genre  qu’ex- 
citent en  nous,  par  leur  mouvement , les  in- 
sectes ou  les  vers  qui  quelquefois  mangent , de 
notre  vivant  même  . certaines  parties  tic  notre 
corps.  Les  Espagnols  ont  forme  de  même  leur 
inol  comezon  démangeaison,  de  corner  manger.) 

— Fig.  et  farn.  Les  pieds  lui  démangent  ; il  a 
une  grande  envie  de  sortir.  Les  doigts  lui 
démangent  ; il  brûle  de  se  battre  ou  d écrire. 

Démantèlement,  s.m.  (JJé-man-te-le-mari) 
Action  de  démanteler. 

Démanteler,  v.  a.  ( Dé-man-tc-fé ) Abattre 
les  murailles  d’une  ville  ou  d’une  forteresse. 
(De  la  particule  extractive  de  et  du  substantif 
manteau  , autrefois  mantel  ; les  murs  dune 
ville  lui  servant  comme  de  manteau.) 

Démantibuler  , v.  act.  ( Dé-man-ti-bu-lê  ) 
Rompre  la  mâchoire.  (1  est  hors  d’usage  au 
propre.  ( De  la  partie,  extractive  dé  et  du 
substantif  mandibule  qu’on  dit  en  Anatomie  , 
pour  mâchoire  , d’après  le  laLin  man  iibula.  ) 

— Fig.  et  farn.  Rompre  ou  déranger  des  meu-* 
blés,  etc.  IL  s’emploie  ordinairement  au  passif. 

Démarcation,  s.  fém.  ( Dé-mar-ka -dort ) 
Ligne  de  démarcation  , le  méridien  des  Açores 
que  le  Pape  Alexandre  FT,  choisi  pour  ai  bitre 
entre  l’Espagne  et  le  Portugal  , fixa  pour 
limites  â leurs  découvertes  et  conquêtes  res- 
pectives dans  l'Inde.  Par  çe  partage,  les  Indes 
Orientales  furent  assignées  aux  Portugais  , et 
les  Occidentales  aux  Castillans.  (Du  latin  bar- 
bare marc  a , qui  dans  le  moyen  "âge  , a si- 
gnifié frontière  , limite  , et  d’où  sont  venus 
les  mots  Marche  norn  de  province,  Marquis 
gouverneur  d’une  Marche  , etc.) 

Démarche,  s.  f.  Pas;  la  manière  de  mar- 
cher. — Au  figur.  manière  d’agir  ; procédé  ; 
conduite.  — En  t.  de  Manufacture  , defaut 
dans  la  tonte  des  draps  , lorsqu’il  s’y  trouve  des 
endroits  qui  ne  sont  pas  tondus  d’assez  près. 

f Démarrer  , v.  a.  (Dc-mar-jé ) Terme  do 
Verrerie.  Déboucher  les  oriGces  d’un  foûr  , 
que  l’on  avoit  précédé  m nient  bouchés. 

Démarier  , v.  a.  ( Dé-ma-ri—é ) Séparer  des 
conjoints.  On  dit  aussi,  Se  démarier. 

Démarquer  , v.  act.  ( Dé-mar-ké ) Oter  la 
marque.  — On  dit  neutralement.  Un  cheval 
qui  démarque  , dont  on  ne  connolt  plus  l'âge 
par  aucune  marque. 

DÉmarquisEB,  v.  a.  ( Dé-mar-hi-zé ) Oter  U 
qualité.,  le  litre  de  Marquis.  11  est  familier. 

Démarrage,  s.  m.  {Dè-md-ra-fc , r forte) 
Action,  mouvement,  agitation  qui  démarre 
un  vaisseau  , qui  rompt  ses  amarres. 

Démarrer,  v.  act.  {Dé-md-ré , r forte) 
En  t.  de  Marine  , détacher , remuer  : Il  faut 
démarrer  le  canon.  (De  la  particule  extractive 
dé , et  du  verbe*  amarrer  attacher.  Voyez 
Amarrer.)  — On  dit  fig.  et  fain.  Cette  armoire 
est  si  lourde  quon  ne  saur  oit  la  démarrer. 

Démarrer  , v.  n.  En  t.  de  Marine  , partir  de 
IVnHj  oit  de  la  mer  où  l’on  étoit  ancré.  — Fig. 
et  fam.  Changer  de  place.  Il  ne  se  dit  guères 
qu'avec,  la  négative  : Il  ne  démarre  point  ; 
il  ne  denjarre  pas  de  cette  maison. 
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DiMASQn*»,  v.  act.  ( Dé-mas -ké  ) Oter  à 
quelqu’un  le  masque  qu’il  a sur  le  visage.  — Fig. 
h aire  connodrc  un  homme  tel  qu’il  est. 

.se  Démasq  f.r  , v.  rec.  Oter  son  masque. 

— f ig.  àe  découvrir  : se  faire  connoilre  tel 
qu’on  est,  mais  en  mai. 

DÉMASTlyi’ER , v.  a.  ( Dé-mas— ti-fté)  Dctn— 
cher  une  chose  attachée  avec  du  mastic;  en 
ôter  ie  mastic . 

1)ém4ter,  v.  art.  ( Dé-md-té ) Abattre  ou 
rompre  le  mat  ou  les  nuits  d'un  vaisseau. 

Di  mêlé,  ».  m.  Querelle,  dispute. 

Démêlé,  le,  part.  p.  de  Démêler,  et  adjcrt. 
Sépare  , distingue  , etc. 

DÉMKLER  , v.  act.  ( Dé-mi-lc ) Séparer  les 
choses  qui  sont  mêlées  : Démêler  du  Jil  , 1rs 
thcveu. r,  etc.  — Fig.  i.°  Apercevoir,  reeon— 
noiîre  : Démêler  quctqu  un  dans  la  Joule . 

— a.°  Débrouiller,  éclaircir  : Démêler  une 
affaire  , une  intrigue.  I/O  ce  sens  , on  dit  prov. 
Demêler  la  fusée . — jt.°  Distinguer  : / lénifier 
le  %-rai  <f  avec  !c  Jaux.  — ^.°  Contester  : //s 
ont  toujours  quelque  chose  a démêler  ensemble. 

se  Di  mêler  , v.  réc.  Se  débrouiller.  — Se 
fiémêler  de ....  se  tirer  heureusement  de.... 
Démembrement,  s.  m.  (Dé-man-brc-man') 
un  animal.  En  ce 


L'action  de  mettre  en 


pièces 


cens  il  est  inusité.  — I*  ig.  i.°  Division  . partage 
d'un  Ktat,  d’une  terre.  — 2.°  La  chose  ainsi 
dcmembree. 

Dmiembiier,  v.  act.  Arracher,  séparer  les 
membres  d’un  corps.  — Au  fig.  diviser,  par- 
tager un  Ktat , etc. 

DÉMÉNAGEMENT,  ».  m.  (Dé-mé  na -je  mon  ) 
Le  transport  des  meuble»  d’un  logis  il  un  autre 
où  l’on  va  demeurer. 


Déménager  , v.  a.  (Dr-mé-na-jé)  Trans— 
«oiier  ses  meubles  d’une  maison  dont  on  déloge 
a une  autre  où  l'on  va  loger.  — On  dit  aussi 
fieu I râlement , Ildémc/tage  ; il  a déménagé. 

LtKWF.NCE,».  f.  ( Dé-rnan-ce ) f olie,  aliena- 
tion d’esprit.  ( Du  lat.  dément ia  , forme  dans 
le  même  sens  de  la  particule  privative  dé  et  de 
mens  esprit.  ) 

se  Démener  „ v.  r.  ( Dé-me-né ) Se  débattre , 
•’agiter,  se  remuer  violemment.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré. 

Démenti  , s.  masc.  ( Dé-man-ti ) Donner  un 
démenti , dire  à une  personne  qu  elle  ne  dit  pas 
vrai.,  — ^4  voir  le  démenti  d une  chose , avoir 
1’aflYont  de  ne  pis  réussir. 

Démentir  . v.  act.  ( De-man-tir  ) Dire  k 
quelqu’un  qu’il  a menti.  — Il  s’emploie  élé- 
gamment au  figuré  : C est  une  chose  que  /V.r- 
péritnee  dément  tous  les  jours . Démentir  sa 
naissance , son  caractère , ett . faire  des  chose» 
indignes  de  sa  naissance  , etc. 

se  Démentir  . v.  réc.  Se  dédire.  — Se  relâ- 
cher : Il  sera  toujours  homme  de  bien  , il 
ne  se  démentira  pas.  — Il  se  dit  aussi  fig.  des 
hâtimen»,  de  In  menuiserie  , de  la  charpente: 
Ce  bdtirhent-là  se  dernent  ; cette  cloison  , ce 
lambris  se  de  ment. 

Démérite  , ».  m.  Ce  qui  rend  digne  de 
blâme  ou  de  punit  ion  : Que!  démérite  ai-je 
auprt  s de  vous  ? oit  pst  le  démérite  d s cette 
action  ? ( De  fa  particule  privative  dë^  et  du 
substantif  mérite.  ) > 
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démériter  , v.  n.  ( Dr-mé-ri-té  ) Faire 
quelque  chose  qui  prive  de  la  bienveillance  , 
de  l'affection  de  quelqu'un  ; et  dans  le  dogma- 
tique, de  la  grâce  de  Dieu.  II  s’emploie  le 
plus  souvent  avec  la  négative. 

Démesuré  , ée  , ad;.  ( De-mr  zu-ré)  Excessif  ; 
hors  de  mesure,  Voyez  Immodéré. 

DÉMESURÉMENT  , ad  v.  ( IJé-me-zu-ré-man  ) 
Avec  excès  ; sans  mesure. 

Démettre  , v.  net.  sac  Mettre  ( Dé-mè-trc  ) 
Déposer,  destituer.  (Du  lat.  demittere  abaisser, 
renvoyer,  formé  de  la  particule  privative  de , 
et  du  verbe  mittere  envoyer  ; envoy  er  hors») 
r—  fin  t.  de  Chirurgie,  disloquer. 

se  Dewettrk,  v.  réc.  touiller  sa  charge  ; 
se  défaire  de  son  office.  Voyez  Abdiquer.  — En 
Chirm-gie  , se  disloquer. 

DÉMf  UBLKMENT  , s.  m.  ( Dé-mcu-ble  mon  ) 
L’action  d'oter  et  de  détendre  les  meubles  d’un 
loti». 

Démet bi.er  , v.  act.  ( Dë-meu-blé)  Oter  les 
meubles  d’une  maison  , d’une  chambre. 

Demeurant,  ante,  adj.  Qui  demeure.  U 
n’est  adj.  verbal  qu’au  Palais  : Une  telle  de- 
meurante à...  Dans  le  discours  ordinaire  on 
dit  toujours  demeurant . — Anciennement  on 
employoit  demeurant  cOmme^  substantif  ; le 
demeurant  , le  reste. 

Air  hlmeuraxT , adv.  Au  reste,  au  surplus. 
Il  est  familier. 

Demeure,  ».  f.  Habitation  : domicile  , lieu 
où  l’on  demeure.  Voyez  Résidence.  — Lieu  où 
les  béte»  se  retirent.  — Le  temps  pendant 
lequel  on  habite  en  un  lieu.  — Ktat  de  con- 
sistance : Cela  n’est  pas  ou  n est  pas  Jait  à 
demeure. 

Fifre  en  demeure  ; T.  de  Palais  : Etre  en 
retard  , en  défaut  : Labourer  en  demeure  ; 
donner  ie  dernier  labour  avant  de  semer. 
— Semer  à demeure;  répandre  la  semence  à 
la  place  où  elle  doit  rester. 

Demeurer  , v.  n.  Faire  si  demeure  en  rn 
lien  : Il  a demeuré  long-temps  en  une  telle 
rue.  Il  diffère  de  loger,  en  ec  que  demeurer 
se  dit  par  rapport  au  lieu  topographique  où  l’on 
habite  ; et  loger  par  rapport  a l’edifice  où 
l’on  se  retire.  On  demeure  a P a ris , en  province , 
a la  ville  , à la  campagne;  on  loge  au  Louvre , 
chez  soi  , en  hôte!  garni.  Girard.  — 'Panier  : 
Il  demeure  long-temps  à venir  ; sa  plaie  a 
demeuré  long-temps  a guérir.  On  voit  qoe 
dan»  res  deux  acceptions  il  prend  avoir  pour 
auxiliaire.  — Itesler  : avec  ce»  différences , 
i.p  que  demeurer  ne  présente  que  l’idée  simple 
et  générale  de  ne  pas  quitter  le  lien  où  l on 
est  ; el  que  rester  a de  plus  une  idée  acces- 
soire, celle  de  laisseï  aller  les  autres  : 2.°  que 
rester  convient  mieux  duns  les  occasions  où 
il  y a une  nécessité  indispensable  de  ne  pas 
bouger  de  l'endroit  ; et  que  demeurer  est  plus 
j>r«jprcniont  placé  où  il  y a pleine  liberté:  Une 
s entinelie  reste  a son  poste  ; une  dévote  demeure 
long-temps  à l' église.  Girard.  Dan»  celte  ac- 
ception et  dan»  les  suivantes,  il  prend  l’auxi- 
linire  être  : If  ne  lui  est  rien  demeuré  de  tant 
de  biens.  — Etre  permanent.  - — Etre  : Demeurer 
interdit , confus  ; demeurer  rt accord  ; demeurer 
Us  bras  croises , etc . ilacinc  a dit  (Bérénice)  • 
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Ma  langue.,»  a demeuré  glacée.  C'esl  une  faute  * 
il  faudroit  est  demeurée.  — S’arrêter  : Le 
carrosse  demeura  au  milieu  du  chemin.  -—Man- 
quer de  mémoire  clans  une  harangue  , etc.  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  continuer.  ( Du  latin 
demorari  demeurer  , s'arrêter  , etc. 

Demeurer  en  arriéré  , en  reste  ; rester  débi- 
teur. — de  reste  ; rester.  — sur  la  bonne  bouche; 
rester  sur  ce  qui  plaît.  — sur  son  appétit  ; 
se  retenir  de  manger  quand  on  a encore  ap- 
pt til  ; et  fig.  quitter  avec  regret  quelque  chose 
qui  fait  plaisir.  — en  bran  chemin  ; s’arrêter 
lorsque  la  chose  est  plus  agréable  ou  plus 
favorable. 

f On  dit  en  ternies  de  Commerce  , demeurer 
en  souffrance , lorsqu’un  article  de  compte 
n’est  passé  et  alloué  qu’à  la  charge  d'en  jus- 
tifier. — Demeurer  garant , se  rendre  caution. 
—Demeurer  du  croire  , se  rendre,  moyennant 
un**  double  commission  , garant  de  la  solva- 
bilité de  ceux  à qui  on  a vendu  de»  marchan- 
das pour  le  compte  d’autrui. 

Demeurons-en  là  ; n'en  parlons  pas  davan- 
tage. — En  demeurer  là  ; ne  pousser  pas  une 
afiaire,  une  chose,  n’en  voir  pas  la  fin.  — A 
demeurer;  se  dit  des  plantes  qu'on  sème  en 
pleine  terre  pour  y rester  jusqu’à  ce  qu’on  les 
consomme.  — .T'ai  avalé  un  noyau  , il  m' est 
demeuré  sur  le  ccrur , sur  l’estomac  ; il  me 
cause  des  maux  de  cœur,  d’estomac.  On  dit 
aussi  fig.  d'une  personne  qui  conserve  du  ras- 
sentiment  : Cet  affront  lui  est  demeuré  sur  le 
cœur. 

Demi,  ie,  adj.  smgul.  Ce  mot  signifie  dimi- 
nution de  moitié , et  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  : Un  pied  et  demi  ; une 
aune  et  demie  ; une  heure  et  demie  ; midi  et 
aemi  ; minuit  et  demi  ; demi  — heure  après 
ntuli,  après  minuit.  Un  demi-pied , demi -an  , 
demi-aune  , demi-bain  , demi-bastion  , derni- 
teint , demi-cercle.  On  voit  , par  ces  exemples  , 
que  mis  avant  un  mot  , demi  est  indécli- 
nable. Ce  n>st  que  lorsqu’il  est  placé  après  un 
subst.  fernin.  qu  on  dit  demie  et  toujours  au 
singulier  : Deux  heures  et  demie  , c.  à d. 
deux  heures  et  une  demi-heure.  ( Du  latin 
dimidius  , qui  a la  même  signification.  ) 

Demi , se  met  encore  devant  plusieurs  subs- 
tantifs qui  dénotent  quelque  qualité,  et  alors 
d signifie  qui  pnrticip'*  à celte  qualité  , comme 
Demi-Dieu  , Demi-Dieux. 

Demi,  adv.  Presque  : Demi -cuit  , drmi- 
Jou , demi-mort.  On  voit  que  demi  est  adjectif 
avcc  les  noms  substantifs,  et  adverbe  avec  les 
noms  adjectifs. 

A demi  , adv.  Il  se  met  devantles  participes: 
Des  mots  à demi  articulés. 

Demie,  fém.  Demi-heure  : La  demie  sonne; 
tette  horloge  sonne  les  heures  et  les  demies • 
Un  a de  pluriel  que  dans  cette  occasion. 

f Demi-aMPLXXICATT|.e  , adj.  Se  dit  en  Botnn. 
dys  feuilles  dont  la  base  n'environne  pas  en- 
tièrement ta  tige.  Voyez  Amplcxicaule.  On  dit 
**Om  Semi- amplcxicaule. 

t Demi-bain  , s.  m.  Bain  pris  de  manière 
que  l’eau  ne  monte  pas  plus  hau*  que  le  nombril. 

f Demi- bastion  , s.  m.  (Fortification  ) Partie 
d un  bastion  , comprise  entre  sa  capitale  9 
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une  de  scs  faces,  un  de  ses  flancs  et  sa  demi- 

gorge. 

f Demi-bosse,  a.  f.  Bas-relief,  dont  quel- 
ques parties  sont  saillantes  et  détachées. 

•J*  Demi— case,  s.  f.  Au  Trictrac  , case  où  il 
n’y  a qu'une  daine  d'abattue  sur  une  flèche. 

f Demi-cercle  , s.  m.  (Gcom.)  La  moitié 
d'un  cercle;  l'espace  compris  entre  le  diamètre 
et  la  inoitieMe  la  circonférence.  — Instrument 
d’arpvntagc  , appelé  plus  communément  Ora — 
phometre. 

f Demi-colonne  , s.  f.  Celle  qui  ne  paroft 
qu  à demi  hors  du  mur,  qui  n'est  pas  en  plein 
relief. 

•J*  Demi- CYLINDRIQUE,  adj.  (Botanique)  Se 
dit  d’une  feuille  qui  , considérée  dans  le  sens 
de  sa  longueur,  est  arrondie  sur  une  face  , et 
aplatie  sur  l’autre. 

f Demi-diamètre , s.  masc.  (Géom.)  Ligne 
droite  tirée  du  centre  d’un  cercle  ou  d’une 
sphère  à sa  circonférence.  On  l'appelle  aussi 
rayon . 

f Demi-Dieit  , s.  m.  Nom  donné  dans  l’An- 
tiquité fabuleuse  aux  en  fans  nos  du  commerce 
des  Dieux  avec  les  humains  , tels  qu' Hercule  , 
les  Faunes  , <*tc.  On  dit  «aussi  dans  le  même 
sens.  Demi  Déesse , au  féminin,  — fin  style 
portique,  Héros,  personnage  illustre  qui,  par 
l’éclat  de  ses  actions  , de  son  ran^  , etc.  paili- 
cipe  en  quelque  sorte  de  la  Divinité. 

f Demi- fle'  bon  ou  Flel’bon  a languette, 
s.  m.  (Botanique)  Petite  fleur  monopélale  , 
composée  d’un  tuyau  étroit  qui  s’évase  par  le 
haut , en  forme  de  languette  découpée  à son 
extrémité.  Les  semi  Jiosculeuses  ou  fleurs  à 
demi- fleurons  forment  la  Xlll.e  classe  dans  la 
méthode  de  Tournejort. 

f Demi-folle,  s.  fem.  (Pèche)  Filet  oui  ne 
diffère:  de  la  Jolie  qu’en  ce  qu’il  a moins  déten- 
due , et  que  les  mailles  en  sont  plus  éiroîtcs. 

■f*  DtMI-COBCE,  s.  f.  ( Fortification  ) Le  pro- 
longement de  la  courtine  depuis  l'angle  du 
flanc  , jusqu  à la  rencontre  de  la  capitale  d,u 
bastion. 

Demi-lune  , s.  f.  Ouvrage  fait  en  triangle 
dans  les  dehors  d’une  place  de  guerre  , au- 
devant  de  la  courtine  , et  servant  à en  couvrir 
la  contrescarpe  et  le  fossé. 

Demi-métal,  s.  m.  Substance  minénde  qui 
a plusieurs  , mais  non  toutes  les  propriétés  des 
vrais  métaux.  C’est  une  dénomination  très- 
impropre  donnée  par  les  anciens  Chimistes  k 
cei  tains  métaux  fragiles,  très  - oxidibles  ou 
acidifiables.  qui  n’étoienl  ni  ductiles , ni  mal- 
léables , tels  que  l’Antimoine  , le  Bismuth  , 
l’Arsenic  , etc. 

t Demi-métope,  s.  f.  (Archit.)  La  partie 
d’une  metope  qui  se  trouve  dans  les  angles 
rentrons  de  la  frise?  dorique,  et  qui  n'en  est 
pas  la  juste  moitié.  Voyez  Métope. 

f Oemi-ohdonnéks,  s.  f.  plnr.  (Géométrie) 
Moitié  des  ordonnées  ou  des  appliquées.  Le* 
demi-ordonnées  sont  terminées  «l’un  cité  à l.i 
courbe,  et  de  l’autre  à 1 axe,  etc.  On  les  ap- 
pelle souvent  Ordonnées. 

•J*  Don  parabole , s.  f.  ( Géométrie  ) Nom 
que  quelques  Géomètres  donnent  en  général 
à toutes  les  coorbes  définies , et  que  d’autres 
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appliquent  exclusivement , et  avec  plus  de 
propriété, à la  moitié  de  In  parabole  ordinaire. 

T OEMl-fAtAttÈtE,  s.  fera.  ( Fortification  ) 
Tranchée  à peu  près  parallèle  au  front  de  l’at- 
taque , et  construite  entre  la  seconde  et  la 
troisième  parallèles.  On  la  nomme  aussi  demi- 
plaie  d armes. 

f Demi-pétaloïde,  adj.  (Botaniq.)  Calice 
demi- petaloide  % celui  dont  les  divisions  al- 
ternes ressemblent  à des  pétales  par  leur  plus 
grande  ténuité  et  leur  coloration.  Voy.  Peta- 
loide. s 

■J*  Demi-pont , s.  mate.  (Marine  ) Dans  un 
vaisseau  , l'espace  qui  se  trouve  sous  le  gail- 
lard de  l'arrière  , dont  on  fait  un  corps  de 
garde,  et  que  par  cette  raison  on  appelle  aussi 
Corps  de  garde. 

t Devi-aevétement  , s.  m.  Revêtement  de 
maçonnerie  que  l’on  fait  pouè  soutenir  les 
terres  du  rempart  d’une  place  , seulement 
jusqu'au  niveau  de  la  campagne. 

DKNI-.strtEF  , s.  m.  ( De-mi-se-fié ) Petite 
mesure  d une  liqueur,  contenant  le  quart  d’une 

riinlc.  — La  quantité  de  liqueur  contenue  clans 
c demi-selier  : Je  n ai  bu  que  demi-setier. 

Démis,  ise  , part.  p.  de  Démettre , et  adj. 

( De- mi  , t-ze)  Déposé  de  son  office  , de  sa 
dignité,  etc.  (I)u  latin  dan  issus  , part.  p.  de 
de.nittere.  V . Démettre .)  —Disloqué  : Membre 
démis . 

Démission  , s*  fém.  ( Dé-mi-cion  ; en  vers  , 
ci-ori  ) Acte  par  lequel  on  se  démet  de  quelque 
charge  , emploi  , etc.  Faire  , donner  sa  démis- 
sion , etc. 

Démissionnaire  , s.  et  adj.  ( Dé-mi-cio - 
nè-re  ) Celui  en  faveur  duquel  on  fait  une 
démission. 

Démissoire,  Voyez  Dimissoire. 
f Demi-teinte,  s.  fém.  (Peinture)  Toute 
teinte  qui , dans  l’harmonie  d'un  taLdeau  , sert 
de  passage  d’un  ton  k un  autre. 

■J*  Demx-tox  , s.  mac.  ( Musique  ) Intervalle 
valant  à peu  près  la  moitié  du  ton,  et  qu’on 
appelle  plus  communément  semi-ton. 

f Démiurge  , s.  ni.  ( Dé-mi-ur-je  ) Souverain 
Magistrat  de  certaines  villes  de  la  Grèce.  ( Du 
grec  dimiuurgos  homme  qui  travaille  pour 
le  public  , formé  de  demi  os  public  , et  ergon 
travail , ouvrage.  ) — Nom  donné  par  les  Pla- 
toniciens au  Créateur  de  l’univers. 

f Demi-vol  , s.  m.  En  t.  de  Blason  , une  aile 
seule  d un  oiseau. 

f Démocrate, s.  m.  (Dc-mo-kraie)  Partisan 
de  la  démocratie.  Mot  nouveau. 

Démocratie  , f.  ( Dc-mo-cra—ci-c ) Forme 
de  gouvernement  où  le  peuple  a toute  l'auto- 
rité. ( Du  grec  dernos  peuple  , et  Uratos  force  , 
puissance.  ) 

Démocratique  , adj.  ( Dc-mo-kra-ti-ke ) Qui 
appartient  il  la  démocratie. 

Démocratiquement,  adv.  ( Dé-mo-kra-ti - 
ke-mnn  ) D’une  manière  démocratique. 

♦f  Démogorgon  , s.  ifl.  Dans  l’antique  My- 
thologie, Génie  de  la  Terre.  (Du  grec  daimSn 
génie  , georeos  qui  travaille  il  la  terre  , qui 
veille  sur  elle  , formé  de  gê  terre  ,et  de  ergon 
ouvrage  , action.  ) 

Demoiselle,  s.  f.  ( De-moa-zè-le ) Terme 
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devenu  commun  à toutes  les  filles  d’honnête 
famille  , et  par  lequel  on  les  distingue  des 
femmes  mariées.  — Employé  adjectivement  , 
il  ne  se  dit  que  des  fille»  nées  de  païens  nobles: 
Elle  est  demoiselle  ; elle  est  bien  demoiselle. 
fin  disoit  autrefois  Dit  moi  selle  ; et  c'est  un 
diminutif  de  Dame. — Pièce  de  bois  ronde,  fer- 
rée,etc.  dont  les  Paveur»  se  servent  pour  enfon- 
cer les  paves , ainsi  nommée  suivant  Perrault  , 
de  ses  deux  anse»  en  forme  de  bras.  Un  l’ap- 
pelle aussi  üïe.— Mou  le  pyramidal  traverse  par 
des  baguettes  , pour  élargir  les  gants  et  leur 
donner  la  façon.  — Ustensile  qu  on  met  dan»  le 
lit  pour  échauffer  les  pieds.— Genre  d’insecte» 
névroptères , à quatre  ailes  allongées,  sem- 
blable» a de  la  gaze  , qu'on  voit  01  dinairement 
voltiger  avec  une  rapidité  extrême  dans  les  lieux 
humides.  On  les  nomme  ausô  (Jd ouates  et  Li- 
bellules. — Poule  de  Nuritidie. 

Dt.MOLiR  , v.  act.  Abattre  , détruire  quelque 
ouvrage  d’architecture  ou  de  maçonnerie.  On 
démolit  par  économie  , pour  tirer  parti  des 
matériaux  , de  I emplacement , etc.  ; on  rase 
par  punition;  on  démantelé  par  précaution, 
pour  mettre  une  pince  hors  de  defense:  on 
détruit  dans  toute  .sorte  de  vues  et  par  toutes 
sortes  de  moyens.  (Du  lat.  demolire  ou  demo- 
liri  , dont  la  signification  est  la  même,  formé 
de  la  particule  extractive  de  et  de  moiire.iltftt 
à force  de  bras  , bâtir.  ) 

Démolition  , s.  f.  ( Dé-mo-li-cjon  ) Action 
de  démolir . — Au  pluriel  , les  matériaux  qui 
restent  de  ce  qu’on  a démoli.  ( Du  latin  démo- 
lit ko.  ) 

Démon,  s.  m.  Diable,  Esprit,  malin.  Voyez 
Diable.  — 11  signifioit  autrefois  Genie , esprit 
bon  ou  mauvais.  Il  ne  se  dit  plus  que  des  der- 
niers , excepté  dans  cette  phrase  : Le  Démon 
de  Socrate.  — Figur.  et  tnmil.  i.°  Méchant 
homme  , méchante  femme.  — a.°  Passion  : 
Possédé  du  Démon  du  jeu  , de  V avarice  , etc. 
— 3.°  Il  a de  f esprit  comme  un  Démon  ; 
beauconp  d’esprit.  ( Du  grec  daimon  genie  , 
intelligence.  ) 

Démoniaque  , adj.  et  s.  m.  et  f.  ( Dé-mo-ni - 
a-  AO  Qui  est  possédé* du  Démon,  — figur. 
Personne  colère  , emportée  , passionnée. 

DÉMONOGRAPUE  , s.  m.  (De  mo-no-gro-fc) 
Auteur  qui  a écrit  sur  1rs  Démons  ou  génies 
malfaisant.  (Du  gr.  daimon  di  mon  , et  gropl» 
j’écris.  ) 

■j-  DÉMONOLATRIE  , S.  f.  Culte  du  Démon. 
(Du  grec  daimon  démon  , et  latreia  culte, 
adoration.  ) 

Démonomanie  , $.  f.  Sorte  de  manie  où  l’on 
se  croit  possédé  du  démon.  (Du  grec  daimon 
démon  , et  mania  manie  , folie.  ) 

Démonstrateur,  s.  m.  Celui  qui  démontre. 
(Du  latin  Jemonstrator . ) 

Démonstratif,  ive  , adj.  Qui  démontre  • 
Preuve  démonstrative.  — On  appelle  en  Rhé- 
torique*, Genre  démonstratif , celui  qui  a pour 
objet  la  louange  ou  le  blâvne.  On  dit  aussi 
substantivement  , Cela  est  bon  dans  le  démons- 
tratif. — En  Grammaire  , J*  pronom  démons- 
tratif est  celui  qui  sert  à indiquer  quelque 
chose  : Celui-ci  , celui-là  , etc • ( Du  latin 
démonstratif  us.  ) 
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Démonstration , s.  f.  (l)é-mnns-tra-cion  ; 
envers,  ci-on)  Preuve  évidente  et  convain- 
cante : Démonstration  mathématique • — Mar- 
que , témoignage  extérieur  : Démonstration 
J amitié.  — Leçon  de  quelques  Professeur»  : 
Faire  une  démonstration  a Anatomie  , de 
Botanique.  ( Du  latin  démonstration  ) 

Démonstrativement,  adv.  ( Dé-mons-tra - 
ti  ve-man)  D'une  manière  convaincante. 

f Démonté,  ée  , pari.  pass.  et  adj.  Voyez 
Démonter.  — Perdrix  démontée  (Chasse  ) , 
qui  a une  aile  cassée. 

Démonter  , v.  acl.  ( Dc-mon-té ) Oter  la 
monture  à un  cavalier.  — Défaire  et  désas- 
sembler un  ouvrage  monté.  — Au  fig.  , trou- 
bler; mettlre  en  désordre  ; déconceiter. 

Démonter  un  canon  ; l’ôter  de  dessus  son 
affût  ou  le  mettre  hors  d'état  de  servir  à coups 
de  canon.  — une  presse  ( Imprimerie)  , en 
dtsassembler  les  parties.  — les  halles , en 
détacher  les  cuirs  à moitié.  — un  composteur , 
en  dévisser  le  talon  mobile  pour  changer  la 
justification. — Fig.  et  fainil.  Il  se  démonte  le 
visage  ou  il  démonte  son  visage  comme  il  lui 
plaît  ; il  paroll  joyeux  , triste  , plein  d'espé- 
rance ou  de  crainte,  selon  qu’il  convient  à ses 
intérêts. 

f Remontoir  , s.  in.  ( Dé-mon-toar  ) Dans 
l'Imprimerie,  petite  planche  sur  laquelle  on  ap- 
pâte les  balles  pour  les  monter  ou  les  démonter. 

Demontrabi.e,  adj.  Qui  peut  être  démontré. 

Démontrer,  v.  a.  ( Dè-mon-trê ) Prouver 
d'une  manière  évidente  et  convaincante.— Té- 
moigner par  des  marques  extérieures  : Les  cris 
de  cet  enfant  démontrent  qu  il  souffre.  — En 
Anat.  en  Rotan.  en  liisl.  natur.  présenter  aux 
}<*ux  la  chose  dont  on  parle  ; comme  les  par- 
ties du  corps  humain , etc. 

Démordre,  v.  n.  Quitter  prise  après  avoir 
mordu  ; lâcher  ce  qu’on  tient  avec  les  dpnts. 
il  se  dit  particulièrement  des  chiens  , des  loups  , 
etc.  (De  la  particule  extractive  dé  et  du  verbe 
mordre.  ) — Fig.  Quitter  prise  , se  départir  de 
quelque  entreprise  , de  quelque  dessein  , etc. 

D émouvoir  , v.  a.  ( Ué-tnou-yaar ) T.  de 
Palais  : Mettre  quelqu’un  hors  d’inlérét  pour 
lui  faire  abandonner  sa  demande. 

Démunir  , v.  a.  Oter  les  munitions  et  les  dé- 
fisses d une  place. 

Démurer,  v.  a.  (Dé-mu-ré)  Ouvrir  une  porte 
Ou  une  fenêtre  qui  éloit  murée. 

f ÜenaRK  , s.  m.  Petite  monnoie  de  cuivre  à . 
Breslau , qui  vaut  le  quart  du  kreutzer. 

DénaIBE  , adj.  ( Dé-ne-re)  Qui  a rapport  au 
nombiede  dix  '■  Nombre  dénuire;  Arithmé- 
tique dénaire.  (Du  latin  denarius  , qui  a la 
même  signification.  ) 

•j-DÉNANyiR,  se  Dr  nantir  , v.  ré  fl.  T.  de 
Jurisprudence.  Abandonner  les  assurances,  les 
nantissement  qu’on  a voit  reçus.  — On  dit  aussi  : 
Il  ne  faut  pas  se  dénantir  ( se  dépouiller  ) de 
ce  qu'on  a. 

Dénatter  , v.  a.  ( Dé-no-té ) Délortiller  ce 
qui  étoit  tortillé  en  natte  , comme  des  che- 
reax  , etc. 

Dénaturé  , ée,  part.  p.  et  adj.  V.  Dénaturer. 
— Qui  manque  d'affection  et  de  tendresse  pour 
«es  proches  parens  : Enfant , père  dénaturé • 
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—En  parlant  des  choses,  qui  est  contraire  aux 
sentimens  que  la  nature  inspire  : Action  bar- 
bore  et  de/utturée. 

Dénaturer,  v.  a.  ( Dé-na-tu-ré  ) Dénaturer 
son  bien  , vendre  ses  propres  pour  faire  des 
acquêts  dont  on  ait  la  libre  disposition. 

Dénoué  , ef.  , adj.  ( Dan-che ) T.  de  Blason  : 
Voyez  Donc  hé. 

Dendrite  , s.  m.  ( Dan-dri-te  ) Pierre  sur 
laquelle  on  voit  des  ramifications  imitant  dès 
buissons,  des  arbrisseaux.  ( Du  grec  dendron 
arbre.)  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Dtvi- 
druphore. (De  dendron  arbre, Ut phérô  je  porte.) 

Dlndroidk  , s.  f.  ( Dan-dro-i-de  ) Plaute  qui 
croît  comme  les  arbres. — On  le  dit  aussi  adjec- 
tivement de  ce  qui  a de»  ramifications  sem- 
blables à celles  d’un  arbre.  (Du  grec  dendron 
arbre, et  eidos  forme, ressemblance.) 

Dendroites,  s.rn.  pl.  On  donne  ce  nom  à toute 
espèce  de  fossile  qui  est  ramifié. 

DeNDROUTHES  , s.  f.  plur.  ( Dan-dro-li—tc  ) 
Pétrifications  ou  incrustations  d'arbres.  ( Du 
grec  dendron  arbre,  et  lithos  pierre.) 

"f  Dendrometre,  s.  m.  ( Dan-dro-mè-tre ) Ins- 
trument pour  mesurer  la  hauteur  des  ai bres  , 
et  par  lequel  on  réduit  la  science  de  la  Trigo- 
nométrie il  une  simple  operation  mécanique. 
— Autre  instrument  qui  sert  à mesurer  avec 
précision  la  quantité  de  bois  que  contient  un 
arbre.  (Du  grec  dendron  arbre  , et  mitron 
mesure.  ) 

tÜENpBOPHORES,  s.  m.  pl. (Dan-dro-fo-re) 
Ceux  qui  portaient  des  arbres  dans  1 esDendro- 
phories.  Voyez  Dendrite . 

tDFNDRoPHoniE,  s.f.  (. Dan-drofo-r(-e ) Chez 
les  Anciens,  cérémonie  religieuse  qui  consistoit 
à porter  des  arbres  à la  suite  de  certains  sacri- 
fices.(Du  grec  dendron  arbre,  et, phérô  je  porte.) 

Dénégation,  s.  f.  ( Dé-né-ga-cion  ) Action 
par  laquelle  on  dénie  quelque  chose  en  Justice. 

Dénkral  , s.  m.  Plaque  ronde  qui  sert  de 
modèle  aux  Monnoyeurs  pour  fabriquer  fine 
espèce  de  la  grandeur  et  du  poids  qu’il  faut. 

"f  Denga  , s.  m.  Mol  originairement  tartare  , 
qui  signifie  coin  ou  empreinte.  Le  Denga  , 
Kopctca  ou  Copeck  , ancienne  monnoie  d ar-* 
gent  du  Russie  , étoit  la  seule  qui  y fût  en 
usage  il  y a quatre  siècles.  Dans  lespayemens 
un  peu  considérables  , on  comptoit  les  centaines 
de  coprcks^  par  autant  de  crans  qu’on  rnarquoit 
sur  une  taille  qui  a été  nommée  Rouble.  C’est 
de  là  que  tire  son  nom  le  Rouble  , qu  on  n'a 
commencé  à fabriquer  que  dans  les  premières 
années  du  dix-huitième  siècle. 

Déni  , s.  m.  Refus  d'une  chose  due  : Déni  de 
Justice , etc.  (De  dénier , Voyez  ce  mot.  ) 

Déniaisé  , s.  m.  ( Dé-nie-zé ) Homme  fin  et 
rusé. 

Déniaisement , s.  m.  ( Dè-nie-ze-man)  Ac- 
tion par  laquelle  on  trompe  les  niais. 

DlniaIslr  , v.  a.  ( Dé-nié-zé)  Rendre  quel- 
qu’un moins  niais.  — Tromper.  Dans  l’un  et 
l'autre  sens  il  est  familier. 

Déniaiseur  , s.  m.  ( Dé-niè-zeur)  Celui  qui 
déniaise  les  autres.  11  est  peu  usité. 

Dénicher  , v.  a.  ( Dé-tu-ché)  Oter  du  nid. 
— F ig.  et  fam.  Faire  sortir  par  force  de  quelque 
poste» 
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DÉNICHER  , v.  n.  S’évader  , s’enfuir  : Les  en- 
nemis ont  déniché. 

Proverbial.  Les  oiseaux  sont  dénichés  ; ce 
qu'on  cheiche  n’est  plus  où  il  etoil. 

Dkmcmeur,  s.  in.  Celui  qui  déniché  de  petits 
oiseaux.  11  est  peu  usité  au  piopre.  — figur. 
Dénicheur  de  merles  yjle  Jaunit  tes  ; chevalier 
d’industrie. 

iJtMtn,  s.  m.  (De— nie’}  Petite  monnoie  de 
cuivre  valant  la  douzième  partie  d’un  sou.  ('n 
dit  d un  homme  plus  lm  qu'un  autre  , quV/  le 
rendrait  a beaux  denier*  comptons.  — Au  plur. 
somme  d’argent  : Les  deniers  pub  fit  s le*  de- 
niers d'une  recette  , et* . — intérêt  d une  somme 
principale  : Le  denier  vingt , le  cinq  pour  ccnt  J 
le  denier  vingt-cinq  , le  quatre  pour  cent  J le 
denier  de  l’ ordonnance  , l'intcrêt  que  la  loi 
permet  de  stipuler.  — Part  qu'on  a dans  les 
affaires  : Il  a un  denier  dans  les  fermes  , la 
douzième  partie  d’un  vingtième.  — Partie  ou 
degre  de  la  bouté  de  l’argent  pur , qui  est  divisé 
en  douze  deniers.  —Poids  de  vingt -quatre 
grains.  (Du  lat.  denarius  , qui  signifie  propre- 
ment de  dix  , qui  contient  te  nombre  de  dix  ; 
et  par  extension  , deniers , parce  que  chez  les 
iloinains  celte  monnoie  valoit  primitivement 
dix  as  , et  se  marquoil  par  un  X.  ) 

f Denier  d’argent , inonnoie  des  anciens  Ro- 
mains , qui  valoit  environ  dix  de  nos  sous  ou 
5o  c. — Denier  sterling  , monnoie  d’argent  d’An- 
gleterre. Voyez  Penny. 

Denier  de  poids  , la  vingt-quatrième  partie 
de  l’once  ou  la  cent  quatre-vingt- douzième  cio 
marc.— Deniers  de  fin , les  parties  d’argent  qui 
restent  après  son  affinage.—  Denier  de  mon- 
nayage , espèce  de  monnoie  de  quelque  qua- 
lité que  ce  soit.  — Denier  Je  boite  , les  especes 
d'or  ou  d’argent  qu’on  met  dans  la  boite  des 
délivrances  pour  servir  ensuite  de  comparaison 
avec  les  especes  fabriquées.  — Denier  à Dieu , 
ce  que  l’acheteur  donne  au  vendeur  , pour 
sûreté  d’un  engagement  verbal.  — Le  denier 
a Dieu  ne  s impute  point  sur  le  prix  ; et  c est 
en  cela  qu’il  diffère  des  arrhes.  — Fort  denier  , 
fraction  qu’on  ne  peut  payer  effectivement 
qu'avec  une  pièce  de  inonnoie  plus  forte,  b f.  3 c. 
ne  peuvent  se  payer  qu’avec  6 f.  5 c.  ; ce  der- 
nier excédant  Forme  le  fort  denier.  — Denier— 
St.- André  ) droit  qui  se  per  Ce  voit  en  Lan- 
guedoc , depuis  le  passage  de  lloqucmaure  9 
Jusqu'au  port  de  Cassande. 

Dénier  , v.  a.  (Dé-ni-é)  Nier.  Il  ne  se  dit 
que  dans  ces  phrases  : Denier  un  fait , un  crime  , 
un  dépôt , une  dette.  —Refuser  eequel’honné- 
teté  , l’équité  ne  veulent  pasqu  on  refuse.  ( Du 
latin  denegare  9 dont  la  signification  est  la 
mérne.  ) 

Dénigrement  , s.  m.  ( Dé-ni-gre-man  ) Ac- 
tion de  dénigrer.  — Etal  de  mépris  où  tombe 
celui  qui  est  dénigré.  ( Du  latin  denigratio.  ) 

Dénigrer  ,*v.  a.  (De-ni-gré)  Noircir  la  ré- 

Ï lutation  de  quelqu’un.  —Chercher  à rabaisser 
e prix  de  quelque  chose.  ( Du  latin  denigrare  9 
fait  dans  la  même  signification  de  nigery  nigra , 
nigrum  noir.) 

Dénombrement  , s.  m.  ( Dé-non-hre-man  ) 
Compte  et  détail  ; Dénombrement  des  hahi — 
tans  j du  peuple « 
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Dénombrement  de  fief  s y la  déclaration  par 
écrit  que  donne  le  Vassal  des  héritages . cent 
et  autres  droits  qu'il  reronnott  tenir  à foi  et 
hommage  de  son  Seigneur. 

Déxomixatli’h,  *•  m. Terme  d'Arithmétiqne: 
Nombre  inférieur  d'une  fraction,  lequel  marque 
en  combien  de  parties  l'entier  ou  l’unité  est 
supposée  divisée.  (Du  lat.  denominare  dénom- 
mer; parce  que  le  dénominateur  donne  à la  frac- 
tion le  nom  qu’elle porte9  ^deux  dixièmes, etc.) 

Dénominatif,  ive  , ü(i|.  11  se  dit  d’un  trime 
qui  marque  le  nom  propie  de  quelque  chose. 
(Du  latin  denominativus.  ) 

] IÉNOMlNATION,s.f.  (Dê-no-mi-na-cionfHom 
qui  <*st  imposé  à quelque  chose  et  qui  en  mai  que 
ordinairement  la  qualité  principale.  (Du  latin 

denominatio.  ) 

Réduire  des  fractions  à une  même  dénomi- 
nation , leur  donner  le  même  dénominateur. 

D<  NOMMER  , v.  a.  ( Dr-no-me . ) T.  de  Pra- 
tique : Nommer  et  comprendre  quelque  per- 
sonne ou  quelque  chose  , nommément  ou  par 
son  nom,  dans  quelque  acte  ou  procédure.  (Du 
lat.  denominare , fait  dans  la  même  significa- 
tion , de  nomen  nom.  ) 

DÉNONCER  , v.  art.  {Dé-non-ré')  Déclarer» 
publier  : Dénoncer  la  guerre.  — On  dit  il  peu 
près  dans  le  même  sens  : //  a été  dénoncé  au 
prône  pour  excommunié.  —Déférer  en  Justice  : 
Dénoncer  un  coupable  au  Magistrat  , un 
livre  comme  séditieux  , rte.  (Du  latin  denun - 
tiare , qui  a la  même  signification.) 

Dénonciateur  , s.  m.  Celui  qui  dénonce , qui 
accuse.  ( Du  latin  denuntiator.) 

Dénonciation,  s.  f.  ( Dé-non-ci-a-cian  ) 
Délation,  accusation  faite  en  Justice.  — Dé- 
claration qu'une  personne  a encouru  l’excom- 
munication. — Déclaration  publique  et  solen- 
nelle : La  dénonciation  de  la  guerre.  ( l)u  lat. 
denuntiaiio.  ) 

Dénonciation  de  nouvel  encore  ; Acte  que  le 
proprietaire  d’une  maison,  etc.  fait  signifier  à 
son  voisin,  pour  arrêter  un  ouvrage  commencé 
par  relui-ci,  au  préjudice  du  premier. 

DÉ  NOTATION,  s.  f.  ( Dé-no- fa-cion)  Dési- 
gnation d’une  chose  par  rcrlains  signes.  Ce  mot 
et  le  suivant  sont  peu  usités.  (Du  latin  déno- 
ta ri  o.) 

Dénoter,  v.a.  (Dé-no-té'i  Désigner;  indi- 
quer. (Du  latin  denotare  9 fait  de  nota  note, 
signe  , marque.) 

Dénouement , s.  m.  (Dé-nnu-mnn)  Ent.de 
Poésie,  le  point  où  aboutit  et  se  lésout  une  in- 
trigue épique  ou  dramatique  ; l’événement  qui 
dénoue  le  fil  de  l’action.  — Il  se  dit  aussi  en 
parlant  des  affaires,  des  intrigues  . etc. 

Dénouer  , v.  a.  ( Dé-nou-é ) Défaire  un  nœud. 
Racine  (Britannicus)  a dit  ou  figuré  et  par  une 
heureuse  hardiesse , dénouer  un  h y mrn.  — Fig. 
Démêler;  développer.  Il  se  dit  sur-tout  des 
pièces  de  théâtre* 

sE  Dénouer  , v.  réc.  Ce  ruban  s'est  dénoué  , 
«Vit  défait.— Fig.  i.®  Devenir  plus  sounle.  au 
physique  et  au  moral  : Cet  enfant  se  dénoue ; 
ce  jeune  homme  était  lourd  y il  s'est  dénoué.  — 
a.°  Se  démêler;  se  développer  t L'intrigue  de 
cette  pièée  se  dénoue  lien.  — 3.°  On  dit  que  bi 
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langue  se  dénoue  , quand  après  s’élre  ta  , on 

commence  â pai  1er. 

1 )lxa!e,  $.  f.  {Dan-ré-e)  Tout  ce  qui  s*  vend 
pour  la  nourriture  de»  boni  me»  et  de  * animaux. 

( 1 lu  latin  barbare  denariuta , qui  dm  j le  moyen 
âçf  , s’est  dit  d'abord  exclu»!  veinent  de  In  quan- 
tité qu’on  pouvoit  avoir  pour  un  denier  dena- 
riui  , et  enijite  par  extension  , de  toute  espèce 
de  denrée*) — Dans  le  siy  le  badin,  toute  aorte  de 
marchandises  : Cet  homme  vend  bien  sa  denrée. 

Üexsi,  adj.  {Danse)  'i*.  de  Piiysiq.  Epais  ; 
compacte  ; dont  les  parties  sont  «criée»;  qui 
occupe  peu  d étendue  avec  beaucoup  de  ma- 
tière : L eau  est  plus  dense  que  ! air.  il  est  op- 
pose à rare.  ( Du  latin  densus  , qui  a la  même 
signifie.*! ion.  ) 

Densité,  s.  f.  ( T)  and -te)  Qualité  de  ce  qui 
est  dense.  ( Du  latin  demitas.) 

l)L$ r,  s.  f.  {Dan)  Petit  os  qui  tient  à la 
mâchoire  de  l'animal  , et  qui  lui  sert  à mé.cher 
ft  a tftordre  , etc.  (Du  inl.  dens  , dentis , dont 
la  signiûottion  est  la  m^rne.  ) 

Vents  de  /ait , première»  dents  des  enfans. 
— Vents  de  sagesse  , les  quatre  dernières  mo- 
laires  Fausses  dents , dents  artificielles  qu'un 

wel  à la  place  de  ci  lles  qui  manquent. 

Kgun  ni  eî  f.imil.  i.°  Arracher  une  dent  à 
n a*-are  , le  forcer  à donner  de  l'argent.— 
a.°  Avoir  une  dent  ou  une  dent  de  lait  < outre 
quelqu'un  , avoir  contre  lui  une  vieille  ran- 
cune . une  rancune  sucee , pour  ainsi  dire  j 
avec  le  lait;  par  allusion  aux  dents  de  lait  qui 
poussent  les  premières  «le  toutes.  — 3.n  Mon- 
trer les  dents  a quelqu'un  ,lui  résister  en  face  J 
lui  faire  tête.  — 4° avoir  pas  de  quoi  mettre 
sous  la  dent , n’avoir  pas  de  quoi  vivre.  — 
•r*«*  Parler  a quelqu'un  des  grosses  dents , avec 
force,  avec  vivacité.  — 6.°  Donner  un  coup  de 
dent  a quelqu  un  , dire  un  mot  qui  le  pique.— 
7*°  Dët hirer  a belles  dents  , médire  cruelle - 
ment  d'une  personne.— H.° Etre  sur  les  dents  , 
exliémemacil  fatigue,  harassé.-—*).0  Ne  pas  des- 
serrer les  dénis  , ne  dire  mot Manger  de 

toutes  ses  dents  , vite  et  beaucoup.  — Parler 
entre  ses  dents , ne  pas  parier  distinctement.— 
Prendre  le  mors  au  dent , se  dit  ati  propre  , 
d’un  cheval  qui  s'emporte;  et  nu  figure  , d’un 
jeune  homme  qui  se  jette  dans  le  libertinage  , 
ou  do  celui  qui  se  porte  avec  ardeur  à eon 
devoir.  — Rire  du  bout  des  dents  . par  force 
ou  par  complaisance  , sans  en  avoir  envie.  — 
Arme  jusqu' aux  dents.  V oy.  Arme.  — Savant 
jusqu'aux  dents  ; se  dit  d'un  pédant . — Malgré 
lui  et  ses  dents , malgrc  tou»  ses  efforts.  V oy. 
AiJanf. 

Dent  , se  dit  de  plusieurs  choses  qui  ont  des 
pointes  qui  sont  fa.l^s  en  forme  do'dcni»  : Les 
dents  d une  scie  , d un  rafiau  ; les  d*  nts  d un 
peigne  , d'une  herse  , d une  clef , d une  roue 
de  moulin  , etc.  Yoy.  Lréche. 

Dfc-Xr-UI-CHIEN,  s.  f. Sorte  de  pîaVife  qui  croît 
dons  les  lieux  montagneux  , et  qui  lire  son  nom 
de  la  forme  de  sa  racine. 

i*î;xT-rK  Mo*  , s.  f.  'iorlc  de  plante  appelée 
t u ! re  : ri  e x 1 1 Pi  s:  en  ht. 

I »Jv\  \ *JRK  , •».  f.  ( Deu  » tr-rr  ) Piar.tc  vivace  « 
de  i.»  famille  des  Cru-ifcres , dont  il  y a plu- 
sieurs espèces. 

T.  U 
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Dextaiïie,  adj.  Terme  de  Médecine;  Qui  a 
rapport  aux  dents. 

L/t.Nf.vu,  s.  f.  F.  de  Conchyliologie  : Petit 
coquillage  fait  en  forme  de  chalumeau  cl  qui  a 
lu  iigure  d une  dent.  'est  un  ver  marin  , du 
getue  ou  gi  uupc  des  Qram  hiodelcs  , renferma 
duu>  un  luise  oui  exsude  de  sa  surface. 

Dü.ntall,  adj.  f.  Qui  »e  pronouo>‘  a 1 aide  des 
dents  ; telle»  sont  le*  lettres  d cl  /. 

Dente  , £t,  adj.  ( Dan  té)  Qui  a des  dents  : 
Roue  dentée.  — xe  dit  en  Bolauiq.  des  feuilles 
dont  le»  bonis  sont  garnis  de  pointes  horizon— 
tule»,  et  delà  meme  consistance  que  les  feuilles* 
Le  calice , les  aiuucres  peuvent  aussi  être 
dénie».  V oy.  le  mot  Crénelé.  — En  termes  de 
DI  a su  n , se  dit  des  dents  des  animaux  qui 
•ont  d un  autre  email  que  le  corps. 

Dentle,  ».  f.  Coup  de  dent  : Le  chien  a 
donne  une  dentee  au  Loup  ; le  c/ieval  a reçu  une 
dentée  du  sa  .glier. 

Dentela!!)!.  , s.  f.  ( Dan-te-le-re)  Planta 
vivace  y du  midi  de  la  France  • excessivement 
A.cre  , corrosive,  vulnéraire  et  delersive,  qu’on 
nomme  au»>i  Herbe  au  cancer  et  Malherbe  .* 
elle  s emploie  avec  succès  contre  les  cancers  et 
le»  maux  de  dents.  On  en  distingue  plusieurs 
especes  c.iangt  res  : celle  qui  croît  dans  l’Aine- 
r.qje  méridionale  prend  le  nom  d' Herbe  a:* 
diable. 

Dlntelk,  ée,  adject.  {Dan  te-lé)  Taillé, 
façonne  en  lornu*  di*  dents.  — En  t.  de  Botan. 
découpé  on  poulies  plu»  ccartees  que  Je»  den- 
t.  es.  —En  l.  de  Lia  sou  , il  >e  dit  des  pièces 
dont  le»  cote»  *onl  fait»  en  forme  de  dénis  ou 
de  pohls  triangles. 

T Médailles  dentel  es.  médaille»  gr  ecques  ou 
romaines,  dont  la  tranche  e»t  dcntclre  ou  gai  nia 
de  dents. 

Dentelé,  s.  m.  Terme  H Anal.  Nom  do  deux; 
mus:  les  dont  1 un  , le  petit  dentel .*  , fait  mou- 
voir 1 opuute  on  dedans;  ci  I autre  , le  grand 
dentelr , sort  à dilater  la  poilriuc. 

DlnTje.l»£,  ».  f.  tulipe  rouge  pale  et  blarta 
•aie. 

Denteler  , v.  a.  ( J)an-te-lë)  Faire  des  en- 
tailles en  iorme  de  dents. 

Dentelle,  s.  f.  ( Dan-té  le)  Ouvrage  à jour, 
de  fil , de  soie  . d'or  ou  d’argent , qui  se  fait 
ave c des  lu  ?eaux.  ( De  dent , parce  que  1rs  pre- 
mières. dentelles  ont  etc  dccoup:  c»  on  forma 
de  dénis.  ) — Orne rrient  d imprime* ii»  qui  re- 
présenta une  dm  elle. 

Dentelure,  ».  f.  ( Dan  te  lu-re)  Ouvrage 
de  Sculpture  dentelé.  —Dans  l'usage  oïd.uaire, 
chose  laite  ou  decoupoe  en  forme  de  dents . 

DlnuCi’LEow  1J£Nif.let,«.  m { Dan-li-ku - 
le  , Dan-te-te  ) T.  d Arch.teci.  (Jrucmonl  qui 
consiste  on  plusieurs  petites  pièces  coupées  car- 
rément et  également. —Le  carré  sur  lequel 
on  l iifle  les  don  iculo». 

De  > iicu lé  , ek  , adj.  T.  de  Blason  : Km 
deuticulé , dont  la  bordure  a de»  dent»  fuites 
comme  les  denticule *. 

Dentier,  ».  m.  ( Dan-tié ) Rang  de  d,n,st 
, l)  ntifrx  :f.  , s.  m.  ( Dan-ti-Jn-i  e ) ilomède 
propre  à frotter  et  a nettoyer  le»  dents.  ( iJ.i 
le  m dt  nii/icium  , fT't  r!:u  » le  m**ine  senj  m 
du  o‘t  a f , dentis  dent  , et  de  j rie  are  frotter.  ) 

l>7 
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•f  DemtiKostses,  i.  m.  pl.  T.  d'Ornithologie* 
Famille  d’oiseaux  de  l’ordre  des  Passereaux, 
dont  le  bec  supérieur  porte  sur  ses  bords  un 
nombre  de  crenelures  oq  dent*  au-dessus  de 
deux  , tels  que  le  Calao  des  Indes,  le  DIomol 
d'Arncrique  , etc.  ( Du  lat.  dens  , demis  dent , 
et  rostritrn  bec.  ) 

Dentiste , ».  m.  (Dan-tis  te)  Chirurgien 
qui  s'occupe  d«  ce  qui  concerne  Us  dents. 

Dentition  , s.  f.  ( Dan-ti-cion  ) Sortie  natu- 
relle des  dents. 

Denture,  s.f.  ( Dan-tu-re ) Ordre  dans  lequel 
les  dents  sont  rangées.  — fin  t.  d Horloger  , 
le  nombre  des  dents  que  l'on  donne  à chaque 
roue. 

Dénudation , s.  f.  ( Dé-nu-da-cian)  Terme 
de  Chirurgie  : Liât  d un  os  oui  paroit  à decou-r 
vert.  (Du  lat.  denudatio , lait  dans  le  même 
sens,  de  denudare  , dérivé  de  nudus  nu.  ) 

DÉNUÉ  , ÎE  , part.  p.  de  Dénuer  , el  adjert. 
Dénué  de  liens  , de  secours  ; et  au  figure  , 
dénué  desprit  , tf  agrément  , "etc.  11  diffère  de 
dépourvu  , i,°  en  ce  que  dénue  qui  à la  rigueur 
exprime  ha  nudité , marque  un  dépouillement 
ou  plutôt  une  privation  entière  et  absolue  ; au 
lieu  que  dépou  t eu  n’exprime,  à la  letti  e , qu’un 
manqueou  unedisette  plus  ou  moins  grande, par 
le  dclaut  de  provisions  , de  moyens  : L' homme 
dénué  de  biens  est  dans  ta  misere;  V homme 
dépourvu  est  dans  U besoin.  a.°  En  ce  que 
dénué  demande  nécessairement  après  lut  un 
régime, et  que  dépourvu  laisse  quelquefois  son 
régime  sous-cotendu  , comme  étant  assez  an- 
noncé par  la  contexture  de  la  phrase.  3.°  lin 
ce  que  dénue  ne  se  dit  qu’au  figuré,  et  que  dé- 
pourvu se  dit  également  nu  figure  et  au  propre. 
( Du  lot.  denudatus  , part,  passif  de  denudare 
dépouiller  , mettre  à nu.  ) 

DÉNUEMENT  , s.  m.  (De-nu -mon  ) Dépouil- 
lement , privation.  11  ne  se  dit  guère*  qu’en 
matière  ae  dévotion.  (Du  latin  denudatio.) 

Di.NUta  , v.  art.  ( De- nue  ) Dégarnir  , dé- 
pouiller , priver  des  choses  regardées  comme 
nécessaires.  (Du  latin  denudare , fait  de  nudus 
nu.  ) 

f Dexuscka  , s.  f.  Monnoie  de  enivre  en 
Ilu-sie,  de  la  valeur  d'un  rlemi-ropeck. 

Dépaqueter,  v.  a.  ( De-pa-Uc-té  ) Défaire 
tin  paquet, 

L):  ia  h agir,  v.  a.  ( Dé-pa-ra  jé)  Marier  une 
filin  à une  personne  de  condition  inégale.  T. 
de  Jurisprudence.  J(  De  la  particule  privative 
de  , cl  du  latin  par  , paris  pareil . semblable.  ) 

DÉP ABEILLES,  v.  a.  (Dé -pa-re-gtir ; mouillez 
le*  //)  Séparer  deux  choses  pareilles.  (De  la 
particule  aé , qui  marque  éloignement  , sépa- 
ration , et  de  l'adjectif  pareil.  ) 

Déparer  , r.  a.  ( Dé-pa-ré ) Oter  ce  qui  pare  : 
Déparer  un  autel.  — Rendre  moins  agréable  : 
Ce  d‘J n u t déparé  ses  bonnes  qualités. 

Déparier  , v.  n.  (Dé-pa-ri-é)  Oter  l’une  des 
deux  choses  qui  font  un?  paire  : Déparier  des 
r in!s , des  souliers  , cte.  —Séparer  l’un  «le 
1 nuire  , le  m.'tlc  et  la  femelle  de  quelques  ani- 
mux  : Déparier  des  pigeons.  — il  sc  dit  aussi 
des  chevaux  «le  carrosse  de  différent  poil  , «le 
différente  taille,  etc.  qu'on  ne  trouve  pas  à 
pu*po»  u atteler  (rnseinble  à un  même  carrossé. 
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Dépariée,  t.  fl.  (i Dt-par-Jé ) Sans  déparier , 
sans  cesser  de  parler.  Ne  pas  déparler  , ne  pus 
cesser  de  parler.  Fam. 

Départ,  s.  m.  (Dé-pdr  , le  t final  ne  se 
prononce  jamais  ) Action  de  partir  : Le  jvur 
du  départ  ; le  départ  du  Courrier.  Etre  sur 
son  départ  y ( style  fam.  ) être  pies  de  partir. 

— tn  t.  d’Orfèvre,  séparation  qui  se  lait  «le 

I oi-  et  de  l'argent  par  le  moyen  de  l’eau-forte. 

Départager,  v.  a.  ( Ué-por—ta-jé ) Terme 
de  Palais  : O ter  le  partage. 

Département  , s.  rn.  (Dé-par-te-man)\\\s- 
tribution  . Le  département  des  quartiers  . en 
parlant  de*  troupes;  le  département  des  taille «. 

— fcn  parlant  de»  différentes  affaires  d'Etat . on 
dit  te  département  de  la  Guerre  , de  la  Ma- 
rine , etc.  — 1!  se  dit  aussi,  sur-tout  dan»  la 
Marine,  des  lieux  déparlis  et  distribués  : Le 
departement  de  Brest , de  'Boulon  ; tous  Us 
Officiers  ont  eu  ordre  de  se  rendre  à leur 
departement.  — Partie  de  l'Empire  franço», 
administrée  par  un  Préfet  : Le  departement  de 
la  Seine  , du  ll/iâne  , cte.  ( Du  latin  paittri 
partager , diviser.  ) 

Départie  , ».  f.  lié  part.  Il  est  vieux. 

Départir  , v.  n.  Donner  , distribuer. —Par- 
tager : Cela  a été  départi  entre  tous  les  habi- 
tons. (Du  latin  partiri  partager.) 

se  Départis  , v.  r.  Se  désister  : Il  s’est  dé- 
parti de  sa  demande.  — En  parlant  des  devoirs, 
des  règles  , s’en  écarter.  U s'emploie  ordinai- 
rement avec  la  négative. 

Dépasser  . verb.  a.  ( Dé-pa-ré)  Retirer  no 
ruban,  un  coidon  , etc.  qu'on  avoit  passé  dans 
un  œillet,  dans  une  ganse.  — Pa»ser  au-delà: 
Ce  vaisseau  dépassa  bientôt  le  nôtre  ; cl  au 
figuré  , dépasser  les  bornes  , etc. 

•f  Dlpàtisser  , v.  a.  ( Dé-pd-ti-eé ) T.  d’îm- 
priinci  ie.  Mettre  en  ordre  des  caraclères  tombes 
en  pâte  , pour  les  distribuer  ou  en  faire  des 
paquets. 

Dépaver,  r.  a.  ( Dé-pa-ré)  Oter  le  pavé.  Il 
ne  se  dit  point  du  pavé  «ju’on  ôte  , mais  des 
lieux  d’où  on  l’ôte. 

Dépayser  , v.  a.  ( Dé-pé-i-zé ) Tirer  quel- 
qu’un de  son  pays  i et  par  extension  , d'un  lieu 
où  il  a du  crédit  ou  «les  habitudes.  — Au  lig. 
donnrr  dp  fausses  idées  à quelqu'un  • à dessein 
de  le  tromper,  de  l’amuser  : détourner  soi» 
esprit  «le  ce  qui  pourront  le  conduire  à de- 
viner ce  qu'on  veut  tenir  caché. 

DfrEcmiKNT  , s.*m.  ( Dépe-ce-man  ) Action 
de  d.prcer . 

Dépecer  , v.  a.  ( Dê-pé-cé)  Mettre  en  pièces , 
en  morceaux. 

DépÉceitb  , m.  Marchand  qui  achète  les 
bateaux  qui  ne  servent  plus  et  qui  les  dépèce. 
Trév. 

Dépêché,  s.  f.  Lettre  sur  les  effairet  publi- 
ques : Il  a reçu  sa  depèthe  ou  ses  dépêchés. 

Dépêcher  , v.  a.  ( lte-pé-*  hé)  Y n pariant  «les 
choses,  expédier  , hâter,  faire  promptement  : 

II  faut  dépêcher  cet  ouvrage.  On  dit  fjin.  suis 
ar I îc  le  , dépêcher  besogne.  Yoy.  //<v'/cr.  ( Du  lat. 
barbare  acprdiscare  , comme  empêcher  a été 
fait  d’ impedisrare  . formé  d impedire.  Ce  mot 
d-pedi  score  s*est  «lit  [jour  depedire  ou  etpe— 
d*re.  Ménagé.)— En  parlant  des  personnes  9 
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envoyer  avec  diligence  porter  des  ordres  : 
Dépêcher  un  courrier. 

Dépêcher  quelqu'un  , s'cn  défaire  en  le  tuant. 
— Travailler  à dépêche  compagnon  , travailler 
rite.  — Se  battre  a J, -pèche  compagnon  , «ans 
quartier. 

si  Dépêchés  , v.  réc.  Se  liàter. 

Dépeindre  , v.  a.  Décrire  et  représenter  par 
le  discours.  ( Du  latin  depingerc  , fait  dans  le 
meme  sens  , de  pingere  peindre.  ) 

Dépenaillé  , CS  , adj.  ( Dcpe-na-glié  y en 
mouillant  les  II  ) Déguenillé  \ couvert  de  hail- 
lons. 11  est  fam.  ( Du  vieux  mot  pênailton  qui 
Mgniüoit  haillon  , et  qui  avoit  été  fait  du  ~J.it. 
peniculamentum  lambeau  , guenille.)  — -Mis 
négligemment , do  manière  que  les  différentes 
parties  de  l'habillement  ne  paroissent  pas  tenir 
ensemble.  — On  dilfig.  et  jain.  d’une  personne 
dont  la  ligure  c il  fiel  rie  et  presque  détruite  , 
que  sa Jitfure  est  bien  dépenaillée. 

f DÉ.PLNAILLEMENT,  s.  rn . (D^-pe-na-glie- 
ir>a/i)Elai  d'une  personne  dépenaillée.  Styl.farn. 

D.  pendammrn  r , adver.  (Dc-pan-du-man  ) 
b mu*  manière  dépendante. 

DEPENDANCE  , s.  f.  (Dé-pan-dan-ce')  Sujé- 
tion, subordination  : Tes  enjans  sont  dans 
U dépendance  de  leurs  prres.  —On  dit  d’une 
krre  qui  dépend  ou  relève  d'une  autre,  qu>//r 
est  de  sa  dépendance  , cl  non  pas  dans  sa 
dépendance. 

Dépendances  , s.  f.  pl.  Ce  qui  fait  partie  d’un 
béntage , d'une  maison,  etc.  Appartenantes 
et  drpendan.  es . 

Dépendant,  ante,  adj.  {Dé  pan-dan  ) Qui 
dépend,  —(tu i relève. 

Ln  Marine  , tomber  en  dépendant  , arriver 
i petites  voiles. 

Dépendqe  , v.  aet.  {Dé-pan  dre ) Oter  une 
chose  qui  est  pendue oo  attachée  à quelque  croc 
ou  crampon.  — Dépenser.  En  ce  sens  , il  est 
vieux  et  ne  s’emploie  plus  que  dans  celle  ex- 
pression |>roverb.  Je  suis  a vous  à vendre  et  à 
drpendre.  ( Dans  cette  seconde  acception  , du 
Jaiiii  dépende/ e y JepcudasW penser.  ) 

Dépendue  , v.  n.  tire  daus  la  dépendance  , 
sous  l’autorite.  de... — .llelever  : Cette  terre 
dépend  de  telle  autre.  — Provenir  : Lé  effet  dé- 
pend delà  cause S’ensuivre  : Cette  démons- 

tration dépend  d'un  tel  principe.  (Du  latin 
dependere  , dependco.  ) 

Dépendue  , v.  impers.  //  ne  dépend  que  de 
moi  de . . . il  ne  lient  qu'à  moi;  il  est  en  mon 
pouvoir  de  . . . 

Dépens  , s.  m.  pl.  ( Dé-pan  )T.  de  Pratique: 
Frais;  ce  qu'on  a déboursé  dans  la  poursuite 
d une  affaire  , d’un  procès,  etc.  ( Du  lat.  dis- 
pendium  , fait  dans  la  même  signification  , de 
dispendere  dépenser  ; ou  bien  *ie  expensum . 
^ oy.  Dépensé.)  — Oo  dit  fam.  Servir  à ses  dé- 
pens ; se  divertir  au.r  dépens  dé  autrui  , etc. 

D* pense,  s.  f.  ( Dé  pan-se ) Argent  qu’on 
emploie  il  quoi  que  ce  puisse  Pire.  (Du  latin 
expmsum  , tait  clans  la  mémo  signification  , de 
pendere  , pendo  peser  ; parce  que  les  anc  iens 
^"rnains  pcsoierit  la  monnoic  qu’ils  donnoitnt 
ou  recevaient  en  payement.  Voyervfj. ) ——Ar- 
ticle d'un  compte  qui  contient  ce  qui  .a  clé 
Coursé  pat  celai  qui  le  rend,  — -Lieu où  3 (Laos 
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les  mai  son  s particulières,  on  serre  ordinairement 
le  fruit , la  vaisselle  et  le  linge  qui  servent  pour 
la  table.  On  le  nomme  OJfue  dans  les  grandes 
maisons.  — .Sur  les  vaisseaux,  la  cambuse; 

1 endroit  où  se  fait  la  distribution  des  vivres 
à chaque  repas. 

Dépensé  sourde  y secrète  et  qui  ne  paroit 
point. — Faire  la  dépensé  y être  chargé  du  detail 
de  tout  ce  qui  se  dépense  dans  une  maison.  — 
Faire  de  la  dépensé , dépenser  beaucoup.  —Se 
mettre  en  dépensé  , faire  une  dépensé  extraor- 
dinaire. 

T Dépense  dé  un  réservoir  ou  d’un  jet  (ïly- 
drauiiq.  ),  la  quantité  d'eau  que  ce  réservoir  ou 
ce  jet  fournit  par  un  ajutage  , en  un  temps 
donné. 

Dépenser  , v.  net.  ( Dé-pan-eé  ) F.mployer 
de  l’argent  à quelque  chose.  Il  s’emploie  sou- 
vent au  neutre  : Dépenser  en  habits  , en  bi- 
jou e , etc.  ( Du  latin  dependere  ou  mieux  dis- 
pendere , dont  la  signification  e.-l  U même.  ) 

Drpt.N>iLn  , 1ÈRE  , adj.  ( Dé- pan- ci e\  ié-re ) 
Celui  ou  celle  qui  fait  de  la  drpevse  . qui 
aime  la  dépensé.  — Co  dit  aussi  substanliv.  C'est 
un  grand  dépensier  y une  grande  dépensière. 

Dépensier  , s.  m.  Celui  qui  fait  la  dépensé 
dans  une  maison  religieuse  ou  dans  un  vaisseau. 
— On  dit  de  même  dans  les  maisons  de  filles, 

J La  drpensiere  , la  Steur  dépensière. 

Déperdition  , subsl.  f.  ( Dé-per-di-cion  ) 
Perte  , dissipation  : Déperdition  de  substance. 
(Du  latin  deperdere  perdre  entièrement.) 

DÉPÉinn  , v.  n.  Diminuer,  se  ruinrr,  de- 
venir plus  faible  , de  moindre  valeur.  Il  prend 
être  ou  avoir  pour  auxiliaire.  ( Du  latin  dé- 
périre . qui  a la  même  signification.) 

Dépérissement,  s.  m.  ( Dc-pé-riet-man ) 
F.tat  d’une  chose  qui  commence  a diminuer,  à 
périr  et  à se  détériorer. 

Dépêtres  , v.  act.  ( Dé-pé-iré ) Il  sç  dit  au 

Çropie,  des  pied»  quand  ils  font  embarrassés: 
Jepétrer  un  cheval  qui  s est  embarrassé  dttuS 
ses  traits...  Se  dépêtrer  cf un  bourbier.  (De 
la  particule  extractive  dé9el  de  petra  qui  en 
giec  et  en  latin  , signifie  pierre  ; comine  qui-  , 
diroit  . tirer  d' entre  les  pierres.  ) 

sl  Dépêtrer,  v.  r.  I ig.  et  fain.  Se  défaire, 
se  debarrasser  : Se  dépêtrer  d’ un  importun. 

Dépeuplement  , s.  m.  ( Dc-pcu  plr-man  ) 
Action  par  laquelle  on  dépeuplé.—  Liât  d’un 
pays  d peuplé. 

Dépeupler  . v.  act.  (Dc-pcu  pic)  Dégarnir 
un  pays  dhahbans:  en  diminuer  extrêmement 
1“  nombre.  On  dit  par  extension  , dépeupler 
un  étang  y en  ètci  la  plus  grande  partie  du 
poisson.  — Dépeupler  un  pays  de  gibier  y une 
garenne  de  lapins  . etc.  Dépeupler  une  Jorét , 
retrancher  une  partie  du  plant.  A oy.  Peupler* 
dont  dépeupler  est  le  contraire. 

f PÉi'HLLOTATlON  , s.  f.  ( De-Jleg  rra  ri  on  ) 
Operation  chimique  par  laquelle  on  enlève 
à une  substance  sa  partie  phiegma tique  ou 
aqueuse.  ( De  la  particule  extractive  dé  , et 
du  substantif  j>h  ’tgme  . fait  du  grec  phitgmay 
qui  a la  même  Mellification.) 

•j*  DÉruLEGMK  , ee  , part.  p.  et  adj.  Qui  a 
perdu  son  pblrgrne.  A oy.  Dep  h l . g ma  fi  u . 

•j;  Di.rtiLLG.uUi  j v.  act.  (De -JL g- me)  T.  do 
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Chimie.  'Enlever  à une  substance  sa  partie 
p/ift  g matiqu,  ou  aqueuse.  V.  Drp  h i cg  rn  a lion. 

f DÉFULor.jynqrÉ  , itdj.  T.  de  Chimie.  Air 
àéphlogistiaue  , nom  donne  lors  de  sa  decou- 
verte, au  fluide  appelé  depuis  'Gaz  oxygéné 
ou  Air  vital.  (De  la  particule  piiv'mive  Je  , 
«*l  du  grec  phlofiist-.s  bi  li  e , enflammé  ; air 
prive  ou  de#  a fie  de  tout  principe  tnjla  tn  niable. 
Vo y.  O I j fie  ne.  ) 

DÉflÉ  , s.  m.  F.  de  Jurisprudence  fcoJale: 
Démembrement. 

lAe Iéckb  , v.  n.  ( De-pie-cc  ) D'ntiembrer. 

DiriLATil’,  irs , adjcct.  Qui  lait  tomber  le 
poil. 

Dépilation,  s.  f.  (De-pi-la  iion)  Action 
de  depiler  ou  reflet  de  celle  action. 

Dtril.AToiflfc  , sub'l  m ( Üc-pila-toa-rc) 
Drogue  ou  pâte  pour  depiler. 

DtriLER  . v.  a.  ( De  pî-le  ) Faire  tomber 
le  poil  avec  des  dépilatoires,  tl  s'emploie  plus 
i taulière  ment  comme  verbe  pronom,  réfléchi* 
•Se  Jepiler  , perdtv  son  poil.  Dans  In  signifi- 
cation active  , on  dit  plus  souvent  et  mieux 
Epiler.  (Du  latin  de  pi  lare , forme  dans  la 
tneine  significa.inn  , de  la  particule  extractive 
de  , et  de  pitus  poil.  ) 

In'ruj  'iB  , v.  a.  (De-pi-ké)  Oter  la  p/qncy 
la  fâcherie  ; faire  qu  ou  ne  soit  plus  pique, 
il  est  familier. 

•j*  DÉPISTÉ  . Én,  part.  pas.  et  ndiecl.  Voyez 
Av  dster.  — lirai,  mur.  hais  a dit  liilur.  dans 
i>on  Barbier  de  Ùeville  : Vous  seriez  bientôt 
n connu  , ma  J ai  , bit  a tôt  dépité- 

•f  Dépister  , v.  a.  D.  couvtir  ce  qu'on  veut 
•avoir  , en  suivant  les  pistes  de  qu  hju  un. 

Dépit  , subst.  tu.  ( De  pi  , Chagrin  mele  de 
colère  et  qui  dure  peu  : fâcherie.  ( Suivant 
t.isr  neuve  et  Ménage  . du  latin  desnet  fus  qui 
i gnifie  propremenl  in«  pris:  parce  que  , disent- 
ils  , ce  sentiment  entre  toujours  pour  quelque 
chus  * dans  h*  dépit,  lit  ajoutent  que  dépiter 
«.gmfioit  annennemeiit  m 'priser.) 

lin  dépit  Je...  malgré*  — Ecrire  en  dépit 
du  bon  sens  , fort  mal.  — Va  ire  des  vers  en 
dépit  de  Minerve  , faire  de  médians  vers. 
*—  Un  dit  fumil.  d’une  chose  t}ui  réussit  sans 
qu’on  en  prenne  soin  , quV.Yc  croit  par  dépit. 

sr  Dépiter  , v.  r.  ( J K- -pi- te  ) Se  fâcher , 
$v.  mutiner  ; ag-r  par  dpi/.  Wy,  ce  mot.— On 
«lit  aussi  activent.  C\  tte  pi  rte  l'a  dépité  ; ne 
dépitez  pas  cri  enjanl  , etc. 

DÉfP'ï  e.v  , ei\sc  , adj.  ( Dé-pi-teù  , cii-ze) 
Qui  sv  droite.  Il  est  vi  *ux  , et  cV;  î dommage. 

DÉPt  '«  r , EK  , part.  p.  de  Déplacer , et 
oJject.  Oté  de  sa  plate. — Ivi  parl.nl  tirs  per- 
s*  nnej  • mal  placé  ou  place  dons  un  poste  qui 
re  lui  courir  et  pas.  —En  parlant  des  choses  , 
peu  convenable. 

Dlt1AG£MKNT , subst.  m.  (De-pi d-ce-mcn) 
Action  de  déplacer. 

T)FPi.rcri5  , t.  nef.  (Tfé-p/a  ré)  Oter  une 
chose  de  sa  plate . — Oter  à quclqu  un  son 
emploi. 

Déplaire  , v.  n.  ( Dé~pf r-re  ) AV  plaire 
pas  ; être  désagréable.  — Fâcher:  donner  du 
chagrin.  — On  dit  ir*tpersonnr!!r:r**r.l  : H lui 
déplaît  f -rf  de...  il  me  u "pi  art  reniement  tpie... 

St  iJEfUia*  , v.  rcc.  b'ennuyer ; so  cha- 
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griner  , s’attrister.  11  se  dit  des  hommes,  de  t 
animaux  , et  hgiir.  des  plantes  : Ces  plantes 
se  déplais:  nt  en  cet  endroit , le  soi  ou  l’expo- 
sition de  ce  lieu  ne  leur  convient  pas. 

DÉPLaIsance  , s.  f.  ( De  pie  tan  ce  ) Répu- 
gnance^ dégoût  : Prendre  ijuchju  un  en  dé- 
plaisante. 

Déplaisant  , ante  , adjcct.  ( T)é-plè-zan  , 
an  te)  Qui  deplaft  ; qui  chagrin*  1 désagréable  : 
L igure  déplaisante;  il  est  déplaisant  de  perdre 
tout. 

D plaisir  , s.  m.  ( Dé-pte-zir  ) Chagrin; 
douleur  d’esprit;  affliction.  (De  In  particule 
privative  de  al  du  mot  plaisir.) — Méconten- 
tement : injure. 

Déplanter  , v.  a.  ( De-plan-té ) Arracher 
une  chose  plantée  pour  la  planter  ailleurs. 

1 If.plan  rom . s.m.  (Lle-pla/i-tcar)  Outil  aves 
lequel  on  déplanté  des  rnciaes  ou  tics  plantes. 

Déplier,  v.  act.  ( Dr-pti-e ) Etendre  une 
chose  qui  eloit  pliee  ; Dépiter  du  linge  , dé- 
plier une  serviette.  , 

Déplisser , v.  a.  ( Dé-p/i-cé)  Oter  les  plis  : 
Déplisser  une  jupe  , c/e.  ; cet  habit  se  déplissé , 
les  plis  sVn  défont.  Il  ne  se  dit  oui*  de.»  pl:s 
fiit>  à l’aiguille  * et  c’csl  en  quoi  il  différé  de 
déplier . 

*j*  DEPLOIEMENT,  subst.  m.  ( Dé-plna-rnon) 
Aclion  de  déployer.  — Etat  de  ce  qui  est  dé- 
ployé. 

ÛLrLonABLE  , adj.  Qui  est  h déplorer  : Un 
état  déplorable.  Il  ne  se  dît  que  des  choses, 
si  ce  n est,  dit  l ’ AcaJ.  , dans  le  style  soutenu, 
et  sur-tout  en  Poésie.  On  lit  en  effet  dans 
Jiacine  ( Amlromaque)  le  déplorable  Oreste , 
et  ( Phèdre)  Phèdre  épargnait  plutôt  un  pere 
déplorable. 

Df-P'.'IRABLEMEXT  . adv.  ( Dé-p/o-ra-ble - 
ma/i ) D’une  manière  tragique  cl  déplorable. — il 
exprime  aussi  une  sorte  «le  pitié,  arcompngnre 
d«*  mépris  cl  d improbation  : Il  écrit , il  chante 
dep  l '»■  aldcrnent. 

DèI'&oaeh  , v.  act.  ( Dé  plo-re')  Plaindre 
fort  ; avoir  pitié.  11  ne  se  dit  que  des  ( bosf s* 
— Un  dit  figur.  au  Palais  qu  une  aj/nire  eA 
déplorée  , pour  dire  qu  i!  n'y  a plus  aucune 
espérance  «c  la  faire  réussir.  ( I >ti  lalin  deplo- 
rare  , qui  a la  même  signification.  ) 

DÉPLüv:;n  , r.  act.  ( Dr-pfoa-ie  ) Etendre, 
déplier  : Déployer  ses  ailes  ; marcher  errset- 
gnes  déployées.  — Figur.  Faire  montre  , Enr® 
parade  : Déployer  son  éloquence  ; déployer  scs 
charmes  , les  H. lier. 

Pire  à gorge  déployée  , rire  de  loole  sa 
Jet  ce. 

DÉrEratÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Déplumer  , et 
nfljeclif  : Oiseau  déplumé  , qui  a perdu  ses 
plumes  , qui  a mué. 

se  Déplumer  , v.  rér.  Perdre  ses  plumes; 
on  «lit  plumer . pour  «iter , arracher  les  plumes. 

De  plüs,  adv.  Encore  plus.  — En  outre. 

D»  pointer,  v.  a.  ( Dé-pncin-té  ) Dépointer 
une  piece  a étoffe  , couper  les  points  qui  tien- 
nent les  plis  en  cfaî. 

ItLPOî.m  , v.  act.  Oter  le  poli  d’une  chose, 
en  «Stcr  1 ’ceîal  , »»u  faire  poulie  l’éclat. 

F f.por.'î.nt  , adjcct.  (De  pu  n an  ) Il  sc  dît 
des  verbe i qui  ont  la  tciKuuaLtin  passttR 
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et  la  signification  active.  (Du  latin  drponéns , 
participe  de  dcponere  quitter  : parce  que  cet» 
verbes,  en  conservant  la  signification  du  verbe 
actif,  en  ont  quitte  les  formes  pour  prendre 
celles  du  passif.  ) 

Dépopulation  , 6.  f.  Etat  d'un  pays  dépeu- 
ple. ( Du  latin  dep opulatio  , qui  a la  même 
signification.  ) 

Diponr  , s.m.(Dé-por)  Droit  qu’avoient 
certains  Evêques  de  prendre  In  première  année 
du  revenu  des  Eglises  paroissiales  qui  vaquaient 
par  mort  , en  dedommagement  cfu  soin  qu  ils 
prenaient  d y faire  célébrer  1’uHice  divin. 
— Droit  qu'un  Seigneur  féodal  avoiî  de  jouir 
de  la  première  anm  e du  revenu  d’un  lie!  apres 
la  mort  du  possesseur. 

Sa/u  dépor  t , sans  delai , sur  le  champ.  C’est 
un  terme  de  Palais. 

Déportation  , s.  f.  ( Dè-por-ta-cion  ) Sorte 
de  bannissement  en  ’usage  chez  les  llotnaim, 
par  lequel  ou  assignoii  à rhactin  un  lieu  pour 
su  demeure  , avec  defense  clVn  sortir,  à peine 
de  la  vie.  Cette  peine  a été  renouvelée  dans 
les  temps  modernes.  (Du  laî.  déporta  tib  , dout 
la  signification  est  la  même.) 

l);?OflT£MEXT  , subst.  m.  ( Dé-por-re-man ) 
Conduite  ; mœurs  ; manière  de  vivre,  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part  et  ne  se 
rit  qu'au  pluriel.  ( De  1 \\a\.  porta mento  con- 
duite bonne  ou  mauvaise.) 

tifiPUETEn,  v.a.  Bannir  dans  un  lieu  éloigné. 
^ oy.  Déportation.  (L»u  lutin  deportare  , fait 
dm»  la  meme  signification  , de  la  particule 
extractive  de  , et  de  portare  porter , trans- 
porter. ) 

se  I)j  poiltlb  , v.  -éc.  Se  désister  5 se  dé- 
partir de.... 

Déposant,  a vte  , îidj.  ( Dé-po-zan  , an-te  ) 
Qui  déposé  et  affii me  devant  le  Juge.  Il  est 
aussi  substantif. 

Ijk  fus  v.  r , v.  a.  (Dé-po-zé)  Destituer  ; ôter 
dune  dignité  , d’un  emploi  : On  / a d posé  de 
so  {large.  — (Ju il  1er  : Sylta  déposa  la  Die - 
future.  — On  dit  ligtir.  Déposer  le  masque  , le 
voile. — Confier  : remettre  : Dépoter  une  somme 
entre  les  mains  de....  — Mettre  en  dépôt: 
Depou  r un  corps  dans  une  Eglise  , etc.  — En 
parlant  d’une  liqueur,  laisser  au  fond  du  vase 
qui  la  contient  des  parties  grossières  et  hrlé- 
*‘>gè  nés.  £Du  latin  depotiere , qui  a ces  diverses 
».„niueations.  ) 

Déposer  , v.  n.  Dire  en  témoignage  ce  qu'on 
sait. 


D I'ojjtaihe  , s.  m.  et  f.  ( Dé-po-zi -tè-re  ) 
Fclui  ou  celle  à qui  on  a confié  un  dépôt.  — 
C^iui  ou  eeile  à qui  on  découvre  son  coeur: 
D nt  depositaire  »le  tous  mes  secrets.-— D ans 
divers  Ordre*  religieux  , celui  ou  celle  qui  a 
1#  Ç*rde  de  l’argent  , celui  qui  a une  clef  «les 
archives  et  des  litres  du  couvent.  ( Du  lutin 
^•‘po  si  tari  us.  ) 

Déposition  , s.  f.  ( D-'  po-zi-eion  ) Desfitu- 
bon  : privation  d'un  ofïice , d’une  dignité.  (Du 
uî.  drpcsi'ic • ) — Ce  qu’un  lemoin  dépose. 

l<£Pos%Et>En  , v.  a.  ( Dè-po-cè-dé  ) Oter  à 
q'jclqu  un  ce  qu  i!  possède. 

1H possession  , s.  f.  ( Dé-po-cè  € ion ) Action 
par  Unuellç  Cn  dépossédé* 
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Déposter  , v.  a.  ( De-pos-té ) Chasser  d’un 
poste . 

DtrôT  , s.  m.  ( Dé-pô  ) Tout  ce  qu’on  met 
entre  les  rriRins  de  quelqu’un  pour  qu  i!  le 
garde.  — L’action  de  déposer.  — Lieu  où  l'on 
dépose.  Il  se  dit  particulièrement  du  lieu  où 
l'on  déposé  du  sel , du  tabac  , etc.  jusqu'à  ce 
qu’ils  soient  voitures  au  lieu  de  leur  distribu- 
tion. — Coffres  où  sont  les  archives  d'une 
Communauté.  — En  t.  de  Médecine,  amas  d'hu- 
meurs qui  se  fait  en  quelque  partie  du  corps. 
—En  Botanique  et  en  Agriculture  ^ extravasa- 
tion du  suc  propre  des  plantes  dans  les  vais- 
seaux lymphatiques  ou  dans  le  tissu  cellu- 
laire.— Srdiment  et.  marc  qu’on  voit  au  fond 
des  urines  ou  de  certaines  liqueurs.  (Du  lut. 
depositum  , fait  dans  le  même  sens  du  verbe 
deponcre.  ) 

■j’  Prendre  de  l'argent  en  dépôt  (Commerce), 
prendre  de  l’argent  à intérêt.  Expression  im- 
propre, en  usage  particulièrement  sur  la  place 
de  Lyon. 

Dépoter  , v.  a.  ( Dé-po-tè ) Oter  une  plante 
d ’ un  pot  où  elle  est. 

Dei  oi  drf.R  , v.  a.  ( Dé-pnu-drê  ) Oter  la 
poudre  ; faire  tomber  la  poudre  des  cheveux 
ou  d'une  perruque. 

Dépouille  , s.  f.  (Dé-pou-rflie  ; mouillez  les 
II)  La  peau  de  certains  animaux.  — Toutes  les 
hardes  d’une  personne.  — Ce  qu’on  remporte 
des  ennemis  pur  la  victoire.  — La  récolte  des 
fruits  de  l'annee.  (Du  latin  spolium  , dont  la 
signification  est  la  même.)  — Dans  l’art  du 
moulage  en  plâtre  , pièce  qui  sort  facilement 
de  la  place  qu’elle  occupait  dans  le  moule  , 
après  que  le  plâtre  a été  coule  dedans. 

ligue.  Il  a quitté  sa  dépouillé  mortelle , 
il  est  mort,  — lia  eu  la  dépouille  eT  un  tel  , 
il  a eu  ce.  qu'un  tel  possédait  , sa  charge,  son 
emploi  , etc.  — Mettre  un  canon  en  dépouillé  , 
retirer  du  moule  le  morceau  de  bois  qui  a 
servi  d’abord  à le  former. 

DÉPOUILLEMENT  , s.  m.  ( Dé^pou-glic-man) 
Privation  volontaire  : action  , non  de  dé- 
pouiller les  autres,  mais  de  se  dépouiller  soi- 
mème  : Vivre  dans  un  grand  dépouillement 
des  biens  y des  plaisirs  y etc. — Extrait  d’un 
inventaire,  d’un  compte,  d'un  procès. 

Dépouiller  „ v.  a.  ( Dè-pou-giié ; mouillée 
les  II)  Déshabiller;  ôter  les  habits  à quelqu'un. 
— Oter  la  peau  à un  lièvre,  à un  lapin  , etc. 
—Oter  le  fruit  ouïes  feuilles  d'un  orbie.— Oter 
toutes  les  pièces  du  moule  qui  environne  une 
ligure.— I*  ig.  i.°  Priver  : Dépouiller  un  homme 
de  ses  liens.  — 2.°  Quitter  : Dépouiller  toute 
humanité.  Dans  cittc  acception,  il  difîcie  de 
se  dépouiller  , en  ce  que  l’act  ion  de  sc  dé  - 
pouilhr  d une  chose  porte  directement  sur  In 
sujet  qui  se  dépouille  ; tandis  que  l’action  d-; 
dépouiller  ta  chose  porte  directement  contra 
1 objet  dont  on  veut  être  dépouillé  : Ne  croyez 
pas  que  pour  s' être  dépouillé  de  l'appareil  de 
sa  grandeur  . on  en  ait  dépouillé  f orgueil» 
Houbaud. — 3.°  Eccuciiiir  : il  a dépouillé  pour 
mille  ecus  de  blé  , etc»  ( Du  latin  di spolia rc  , 
fait  dans  ces  significations  diverses  5 de  spolium 
dépouillé.  ) 
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Dépouiller  un  compte  , examiner  la  recette 
•t  la  dépense  , en  faire  un  extrait. 

5E  Dépouiller  , v.  r.  Oter  les  habits  qu’on 
a sur  le  corps.  — touiller  ; abandonner.  \ djr. 
Dépouiller, 

Depourvoir,  r.  a.  (Dé-pour-voar)  Dégarnir 
des  provisions  nécessaires.  Il  n’est  en  usage 
qu  i l'infinitif  et  au  prétérit  : Il  s'est  dépourvu 
de. . . . 

DtroîTRVP  , l’E  , pari.  p.  de  Dé  pourvoir  , et 
adjeci.  Dégarni.  — Privé  : Dépourvu  de  sens  9 
desprit  , de  raison.  Vny.  Dénué. 

Av  VLPounw  , ûdv.  Il  l'a  pris  au  dépourvu , 
sans  qu'il  fût  pourvu  lies  choses  necessaires, 
s uis  qu'il  fût  préparé  à . . . 

Du  a a vatION  , s.  f.  ( Dé-pra-va-cion  ; en 
vers  , ci-an  ) Corruption  : avec  relie  différence, 
suivant  linubaud  , que  dépravation  maïque 
physiquement  une  forte  altération  des  formes, 
des  caractère»  sensibles , des  proportions  na- 
tutellrs  ou  régulières  «le  la  chose  ; et  que  rètte 
altération  , telle  qu  elle  est  désignée  par  le  mot 
corruption  , a pour  objet  les  princpcs  , les 
rlemens  , les  paities,  la  substance  meme  de 
)a  chose. — Kn  Médecine,  alteration  «les  hu- 
meurs.—On  dit  fi  g.  La  dépravation  du  siècle , 
des  nururs  , du  g mit.  ( Du  latin  depravatio  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

pérBAVÉ  , ée  , part.  pas.  de  Dépraver  , et 
•djeri.  Corrompu.  Vny.  Vicieux . 

Dépraver  , v.  a.  ( l)c-pra-or  ) -Corrompre  ; 
pervertir.  Vny.  Dépravation.  (Du  lat.  depra- 
vare  , fait  daus  le  meme  sens  , de  provus  mou-, 
Tais.  ) 

DeprÉcatif  . IV*  , adject.  Forme  dépréea- 
tive  , manière  d’administrer  quelques— uns  des 
àncrcmens  en  forme  de  prières.  ( Du  lat.  de- 
preco tiens»  ) 

DÉpbécatiox , ».  f.  ( Dépré-ka-cinn  ) T.  de 
Rhétorique  : Figure  p.ir  laquelle  l’Orateur 
souhaite  qu’il  arrive  quelque  bien  ou  quelque 
nsi.  — Prière  pour  obtenir  le  pardon  d'une 
faute.  (Du  latin  depreeatio  , fait  dans  b*  même 
cens,  «le  drprecari  , formé  de  prrees  prières.) 

*j*  DiPBLCIATIOX  , s.  f.  ( Dé—pré-ei-a-rion) 
Action  de  déprécier . et  effet  de  celle  action; 
avilissement  : La  dépréciation  du  papier— 
monnaie.  Mot  nouveau  que  l'usage  paroi!  avoir 
adopté. 

Dlpr écier  , v.  a.  ( DJ-pré-cië ) Mettre  une 
chose  , une  personne  au  dessous  de  son  prix. 
( Du  latin  depretiare  , formé  dans  la  même  ac- 
ception, de  la  particule  privative  de  . et  de 
pretiumprix  i 6ter  le  prix  , ia  valeur.) 

Dém:  dateur  , s.m.  Voleur,  celui  nui  pille, 
^oy.  Déprédation.  — On  «lit  aussi  adjectiv. 
Ministre  déprédateur , etc . (Du  latin  dépree- 

dafor.  ) 

L'i  riLÉDATiox  , ».  f.  ( Dé -pré*da+ei on ) Vol, 
ruine  , pillage  fait  avec  dégât  , par  de»  admi- 
nistrateurs , domestiques,  tuteurs,  etc.  (Du 
latin  dcpmdatio .) 

Depuldê  , ti. , adi.  Pillé  , enlevé  , volé. 

DÉTRt  i>er  , v.  a.  Piller  avec  dégât.  ( Du  lat. 
deprivdan  , fait  avec  ta  même  signification  • 
du  prerda  proie , butin.  ) 
t Df  PHEXDEE  , v.  a.  sur  Prendre.  ( Dé-pran- 
(fre)  Du  ta  cher . au  propre  et  au  figuré. 
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« Dipbikdre,  v.  réc.  Se  détacher.— Fig. 
Il  ne  peut  se  déprendre  de  cette  femme. 

De  PHr.i  , adv.  1 oui  procrie.—  Exactement. 

DéPREssER  , v.  a.  ( Ùe-pre-cé ) Oter  de  la 
presse.  — Oter  aux  draps  le  lustre  qu'ou  leur 
avoit  donne , lorsqu  on  les  avoit  nus  sous  U 
presse. 

Dépression  , $.  f.  ( Dé-prè-eion ) L'abaisse- 
ment qui  arrive  à un  corps  qui  esi  série  et 

comprime  par  un  autre 'jc  dit  en  Chirurgie, 

des  blessures  du  crâne  , dans  lesquelles  l'os 
Iracture  est  poussé  en  dedans  v«irs  les  méningés. 
— Au  fig.  abaissement  , humiliation.  ( Du  la?. 
depressto  , fait  dans  le  même  sens,  de  dépri- 
mer c abaisser , enfoncer.  ) 

f Dépression  de  l’horizon  ( Marine)  , abais- 
sement de  l'horizon  visuel  au-dessous  de  l’bo- 
rison  vrai , occasionné  par  la  hauteur  de  l'ail 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

1*  De  pressoir*  , s.  ni.  {De  p/é-soa-re)  Ins- 
trument de  Chirurgie  , qui  sert  à abaisser  la 
dure-mère  , apres  l'ope 1 a lion  du  trépan.  (Du 
latin  deprimccc.  Vo y.  Dépréssion.  ) 

DÉPRÉVEX2R  , v.  a.  Faire  i/uitfer  une  pré- 
vention. 

se  Déprevexir  , v.  pron.  Quitter  scs  pré- 
ventions. 

Dépri  , ».  m.  T.  de  Pratique  : Remise  qu’on 
demande  au  Seigneur  du  fief  pour  les  lads  et 
ventes  d’une  terre  qu  ou  veut  acquérir.— Décla- 
ration qu’on  faisoii  au  Bureau  des  Aides  du 
lieu  où  l’on  vouloit  faire  transporter  \lu  vin 
pour  le  vendre  ailleurs,  avec  soumission  d en 
ven:r  payer  les  droits  de  gros.  (Du  latin  de- 
precari  prier  ; parce  qu’on  priait  les  préposés 
aux  Aides  de  consentir  à ce  transport.  ) 

Dr  prier  , v.  a.  ( Dé-pri-é ) Demander  une 
remise  au  Seigneur.  — Aller  au  Bureau  des 
Aides  faire  \tdepri— Envoyer  s’excuser  auprès 
des  personnes  qu'on  avoit  invitées;  les  cou— 
tremander.  — Jiévoquer  une  prière  . une  de- 
mande laite.  Il  est  peu  uiiiè  en  ce  dernier  sens. 

f Déprimé  , ee  , part.  p.  et  adject.  Voyci 
Déprimer.— Kn  t.  de  Botanique,  plus  ou  moins 
aplati  du  sommeL  à la  base. 

pLPRliiF.R , v.  act.  ( Dé-pri -mé ) Rabaisser; 
avilir.  ( Du  latin  dcprimerc  , qui  a la  même 
signification.  ) 

Di  primer,  v.  a.  ( Dê-pri-zé ) Oter  du  pr't9% 
du  mérite  , de  la  valeur  d une  chose.  H J'* 
moins  que  mépriser  , qui  signiiie  ne  faire  aucun 
cas.  Un  déprise  souvent  le»  choses  les  |^uS 
estimables  ; mais  on  ne  sauroit  les  mépriser. 
(Du  latin  depreciare  , dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

DtPRQPniEMENT  , s.  m.  ( Dé-pro-pri-vicn ) 
Dans  l’ordre  de  Malte,  le  testament  des  Cheva- 
liers ou  du  Grand- Mcitrc. 

Dfpucellemünt  , ».  m.  ( Dé-pu-cè-lc-mcn) 
L'action  de  dépuceler. 

DmcLLLR  , v.  net.  [Dé-pu-cc-lë)  Oter  le 
pucelage  , la  virginité. 

Depuis  , ( De-pui , et  devant  une  voyelle, 
de— pu i z ) Préposition  , i.°  de  temps  : Depuis  la 
création  au  monde.  — 3.”  de  lieu  : Depuis  le 
levant  jusqu'au  couchant.  — 3.°  d'ordre  : De- 
puis ic  plus  grand  jusqu  au  plus  petit.  (l'° 
depott  , (ait  avec  la  inume  acception 
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basse  latinité  , àepost  après.  Ménage , d'aprùj 

6 y! vins.  ) 

Depuis,  adv.  de  temps  : Qu'est -i / arrivé 
étpuis  .•*et  non  pas  depuis  lors  ? quoique  J.  J. 
Rousseau  , dans  ses  Confessions  , se  suit  servi 
de  cette  dernière  expression. 

Depuis  peu  , depuis  peu  de  temps.— Depuis 
quand  ? depuis  quel  temps  ? 

Depuis  que  , conj.  Depuis  le  temps  que  . . * 
(De  depost  quàin  , Voy.  Depuis.)  On  dit  en 
ce  sens  , avec  la  négation  , depuis  que  je  ne 
rei  vu  y pendant  tout  le  temps  où  je  ne  l’ai  pas 
?u  ; et  sans  la  négation  , depuis  que  /e  l’ai  vu  , 
depuis  l’instant,  le  jour,  etc.  où  je  l’ai  vu.  Dans 
le  premier  cas , la  phrase  embrasse  un  inter- 
valle plus  ou  moins  long  , un  période  entier 
tie  temps  ; dans  le  second,  elle  tixe  la  pensre 
nir  une  simple  époque.  Ainsi  il  y a une  faute 
dans  cette  phrase  de  Mad.  de  S é vigne  : J'ai 
trouve  cette  maison  embellie  de  la  moitié  depuis 
seize  ans  que f y étais  venue.  Il  fai  toit  que  je 
•y  et  ois  venue  ; car  Mad.  de  Sévigni  veuf  faire 
entendre  que,  pendant  les  seize  «ns  qu'elle  n’y 
•U  pas  venue,  la  maison  s’est  embellie. 

Dépuration  , s.  f.  (De-pu-ra-cion  ) Action 
de  ispurer  ou  elFet  de  celie  action. 

DtPUâJtTOUiK  , adjrct.  in.  et  f.  ( Dé-pu-ra - 
toa-re)  Qui  sert  à dépurer  la  niasse  du  sang. 

D.  peatii  , v.  a.  ( De-pu-rr  ) T*  de  Méd.?c*ne 
tt  de  Chimie  : Hendre  plus  pur;  clarifier.  ( Du 
lot.  depurare  , fait  dans  la  nuine  signification, 
de  purus  pur.  ) 

Députation  , s.  f.  (Dc-pu-to  don)  Envoi 
d un  ou  de  plusieurs  deputrs.  — De  corps  des 
députés  envoyés. 

D .Ptrrt  , s.  rn.  Celui  qui  est  député  pour 
traiter  de  quelque  a 3a ire. 

L)  puter  , v.  act.  ( De-pu*té)  Envoyer  avec 
commission  de  ...  11  ne  se  dit  point  d un  par- 
ticulier , mais  d’un  corps  ou  d une  personne 
fn  place  , en  autorité  : Li assembler  députa 
six  de  ses  membres.  — On  l'emploie  aussi 
iH-utralenu.nl  et  sans  régime  : Les  Citoyens 
deputerent  au  Commandant  pour.  . . (Du  latin 
à.- pu  tare  ? qui  signifie  proprement • couper  , 
retrancher  , lait  de  la  particule  extractive  de 
et  de  putare  couper  , séparer  ; séparer  un  ou 
plusieurs  membres  d’ un  corps  pour  une  mission.) 

DERACINEMENT  , s.  in.  ( De-ra-t i-nc-man  ) 
L action  de  déraciner . 

Déraciner  , v.  a.  ( Dé-ra-ci-né ) Arracher 
d?  terre  un  arbre  , une  plante  , avf*c  l»*s  / a — 
ânes  qui  les  y attachent.  (De  la  particule  c \- 
b active  dé  et  du  substantif  racine.)  — l' igur. 
Extirper  • ôter  entièrement  : Déraciner  les 
e ici  cnn  es  erreurs  , etc.  déraciner  un  mai  , le 
|uérir  radicalement.  *■ 

Déraper  , v.  n.  ( Dé-ra-dé ) T.  de  Marine, 
ji  se  dit  d'un  vaisseau  qui  quitte  la  rade  où 
f avoit  mouillé.  — tomber  sous  le  vent  d'un 
î°rt  , et  être  emporte  en  pleine  rner  par  le 
v«*t  et  !c  courant  ; de  manière  qu'il  faut  après 
**1*  plusieurs  jours  pour  revenir. 

bÉJUtsu'N  , f.  ( Dé-ré-zon  ) Défaut  de 
raison  i manière  de  penser  ou  d'agir  deraison- 
UaMè. 

If  xi*  aisonn  ab  le  , ndîect.  ( Dé  ri  zo-na  Lie  ) 
/Vu‘  u cd  pas  raisonnable. 
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DÉRAISONNABLEMENT  , adv.  ( Dr  rè-zo-na - 
ble-man  ) D’une  manière  déraisonnable. 

Déraisonner  , v.  n.  ( Dè-re-  zo-né  ) Tenir 
des  discours  dénués  de  raison. 

f Df.ra LtNcrER  , v.  a.  ( De-ra-lein-ghé) T. 
de  Marine.  Oter  les  ralingues'  d’une  voile. 

On  dit  aussi  neuf  râlement  : Nos  voiles  sont  si 
mauvaises  que  si  le  vent  augmente  . elles  vont 
toutes  dera/inguer , perdre  leurs  ralingues. 

Dérangé  , fi  , part.  pa*s.  et  ad/.  Voyez 
Déranger.  — Déréglé  : qui  a une  mauvaise 
conduite.  — Celui  dont  les  «(Taire»  sont  en 
mauvais  état. 

Dérangement,  s.  m.  ( Dé-ran-je-man)  Etat 
des  choses  dérangées  ; désordre  , au  propre 
et  au  figuré. 

Déranger  , v.  a.  ( Dé-ran-jé)  Oter  de  son 
rang  , de  sa  place  ; détruire  l'ordre  où  cer- 
tains choses' etoient.  — Figurém.  Troubler, 
brouiller  ; mettre  en  désordre. 

Déranger  une  chambre  . Heplaoer  ce  qui  est 
dedans.  — Cet  homme  se  dérange  , sa  conduite 
n’est  plus  aussi  réglée. 

Dérapé  , f e , arlject.  T.  de  Marine  : Une 
ancre  dérapëe  . qui  est  au  fond  de  l’eau  , 
mais  qui  n’est  plus  accrochée  à la  terre.  Ou 
dit  dans  le  même  sen^,  qu’une  ancre  dérape  % 
lorsqu’elle  quitte  piise  sur  le  fond , soi!  parce 
qu’elle  chasse  et  laboure  le  fond,  soit  païen 
qu'on  la  lève. 

D.raté  , f.r  , adiert.  Figur.  Gni  , éveillé, 
rusé  : Une  petite  dératée  , ce*le  qui  en  sait 
plu»  qu’on  n’en  sait  à son  ége.  On  dit  aus*i  subs- 
tantivement , C'est  un  dératé  y une  deraicc . 

11  est  familier. 

Dérater  . r.  a.  ( Dë-ra  té)  Oter  la  rate. 

D rayure,  snbsl.  f.  ( Dé  -ré -in  rr  ) T.  dç 
Labour.  Dernière  raie  qu*  séparé  les  sillons. 

Dlrlchef  , atlv.  (on  prononce  1/  final*?  )L)o 
nouveau  : une  autre  fois.  Il  vieillit. 

Déréglé  , f,e  , part.  pas.  «le  Dérégler  , et 
adieet.  Qui  n’est  pas  dans  la  réglé  , qui  est  ron- 
traire  aux  bonne»  règles  de  la  morale  : Con- 
duite déréglée.  — . Qui  n’est  pas  selon  le  cours 
ordinaire  de  la  nature  ou  de  l’art  : Temps  dé- 
réglé ; montre  de  réglée. 

Dérèglement  « subst.  m.  ( Dé-rè-g/e-man  ) , 
Désordre  : état  des  chose»  qui  ne  sont  pas  ré- 
glées et  qui  le  doivent  etre.  Il  se  dit  au  physique 
et  au  inoral  : Dérèglement  du  pouls  , d une 
montre  ; dérèglement  des  mnrurs  , de  l’esprit. 

Dé  RÉGLÉ  KENT,  adv.  (Dé-ré  -glc-man)  D'une 
manière  déréglée  ; sans  règle. 

Dirécler  . v.  uct.  ( Dé-réglé)  Troubler  J 
mettre  dans  le  désordre  et  dans  un  état  con- 
traire  aux  règles. 

SE  DÉnÉGLER  , v.  rcc.  Sa  montre  se  dérègle 
en  hiver. 

Dérester  , v.  art.  ( Dé-res-tj.)  Laisser  en 
reste  : Il  a deresté  sa  caisse  de  deux  mille 
écus.  Trév. 

IKBJUER  , v.  a.  ( Dé- ri -dé  ) Oter  les  rides . 
— Au  fig.  réjouir  . vendre  plus  gai  , donner 
un  air  moins  grave.  En  ce  sens  on  «lit  aussi  au 
réciproque  , Son  front  ne  sr  déride  jamais. 

DÉRisioN  , s.  f.  ( Vè-ri-zi^n)  Moquerie.  ( !ïu 
latin  derisio  , fait  dan»  le  même  sens,  de  deri- 
dcrc  «e  moquer,  dérive  de  ri  sus  tire.) 
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DÉRIVATIF , IVE,  adj.  Qui  sert  & détourner: 
\J ne  saignée  dérivative.  ^ Du  lat.  derivaiivus  , 
qui  a la  meme  signiticat ion.  ) 

Dérivation  , subsl.  I'.  ( De-ri-va don  ) En 
Grammaire,  1 origine  qu'un  mot  tire  d'un  autre. 
— En  Medecine  , détour  qu  on  lait  picndrcau 
sang  ou  a quelque  humeur.  — En  Hydraulique, 
détour  qu’on  lait  prendre  aux  eau*.  (Du  lauu 
dérivât  tu.  ) 

Dé  rive  , s.  f.  Le  sillage  que  lait  un  vaisseau 
que  les  vents  et  les  courait*  détournent  de  la 
route  qu  il  tient.  (Du  lat.  derivare  tirer,  ame- 
ner, finie  venir.) — Assemblage  de  planches 
que  les  Constructeurs  de  vaisseaux  du  Nord 
appliquent  aux  lianes  des  petits  vaisseaux, 
comme  des  nageoires  de  poisson  , pour  em - 
péc  lier  qu'ils  ne  se  dérangent  de  leur  route. 

Dérive  , s.  in.  Mol  qui  lire  son  origine  d'un 
nuire  : Aimable  , ami  , amitié  y etc,  sont  des 
dérives  à' Aimer, 

DéatvtR,  v.  n.  ( Dé-ri-vé)  Venir,  tirer  son 
origine  de...  C'est  de  la  que  dérivent  tous 
nos  maux  ; et  en  Grammaire  , Ce  mot  dérivé 
du  Grec  , etc.  Dans  cette  dernière  acception, 
on  dit  aussi  activement  : D’où  dérivez— vous 
ce  mot-la  ? ( Du  latin  derivare  tirer  , amener, 
dérivé»*.)  — En»  t.  de  Marine  , s’écarter  de  la 
route  qu’on  lient  en  mer. 

DÉriylb  , v.  a.  Oter  la  rivurc  d’une  chose 
qui  a eie  livee.  — Tirer  de  leau  d une  souice 
pour  la  conduire  par  quelque  canal.  ( Dans 
cette  dernière  acception,  du  latin  derivare.) 

f Démvettk  , s.  I.  ( Dr-ri-ve-tc)  ,1  erme  de 
Pêche.  Soi  le  de  pêche  qui  se  fait  avec  des  ma- 
nels  qu’on  laisse  dcrivtr  au  gie  des  courons. 

f DÉ&1V0IB  , s.  m.  ( Dé-ri-vaar  ) T.  d’Hor- 
logerie.  Espèce  de  poinçon  fort  semblable  au 
pousse  pointe  , qui  sert  à dériver, 

•J*  bu.  Ma  roi  de  , adj.  ( Der- ma-to-i'de')  Qui 
n la  consistance  de  la  peau.  (Du  grec  derma 
peau  , et  eidos  forme  , ressemblance.  ) 

Derme,  s.  ni.  T.  dAnatomie.  Ea  peau  du 
corps  humain.  (Du  grec  derma  , qui  a la  même 
signification.) 

•f  Dbrmestr  , s.  m.  ('Entomologie)  Genre 
d'insectes  coléoptères , de  la  famille  des  llcio— 
erres  , dont  la  larve  ronge  les  pellclei  ies,  çtc. 
( Du  grec  derma  peau  , et  cslhiô  je  mange  , 
je  ronge.  ) 

•f- Di  nMOBR anches  , s.  m.  pi.  T.  «l'Histoire 
naturelle.  Espèce  de  Mollusques,  de  1 ordre 
des  Gastéropodes^  qui  ont  au  dehors  des  bran- 
chies en  forme  de  lame»  ou  de  panaches.  (Du 
gr.  derma  peau,  et  bragehia  branchies,  ouïes.) 
f DehMogh APHIË  , s.  f.  ( Lfer-wo-gra-Ji-c ) 

T.  d Anatomie.  Description  de  la  peau.  (Du 
grec  derma  peau  , et  graphô  je  décris.  ) 
Derwologik  , s.  f.  T.  d’Anatoinic  : Partie 
de  la  Somatologie  qui  traite  de  la  peau.  ( Du 
grec  derma  peau  , et  logos  discours.  ) 

f DermOFTEASS,  s.  rn.  plur.  T.  u lJUt.  nat. 
Famille  de  poissons  osseux  et  abdominaux  , 
chez  lesquels  la  dernière  nageoire  du  dos  n’est 
qu’une  sorte  d e peau , sans  être  soutenue  comme 
les  autres,  par  des' rayons  osseux.  Le  saumon  , 
lu  truite  , X èpcrlan  , appartiennent  à ce  Ce 
famille.  (Du  grec  derma  peau,  c!  f,  ter  an  aile  ou 
nageoire.  ) 
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f DrnMOTOMiK , s.  f.  Préparation  anatomique 
ou  dissection  de  la  peau.  ( lJu  g r.  derma  peau, 
et  temnô  je  coupe.  ) 

Dernier,  1ÈRE,  adj.  ( Der-nié  y iè-re  ) Qui 
est  après  tous  les  autres  ou  après  quoi  il  ny 
a plus  rien  : Le  dernier  mot , ta  dernière  an- 
née i rendre,  le  dernier  soupir  ; faire  un  dernier 
effort . etc,  (Par  contraction  de  dcrren.er  qu’on 
disoil  autrefois  dans  le  même  sens,  cl  qui  avoit 
etc  lait  du  Ulin  barbare  dvn  tranari us  , formé 
avec  celte  acception  dans  la  basse  latinité,  de 
rétro  derrière  , par  dcrrièi  c , en  an  ici  e.) — 1 ig. 
Extrême  , soit  en  bien,  soit  en  mal  : Il  est  de 
la  dernière  valeur  ; il  J ut  traité  avec  la  der- 
nière indignité  ; c’est  le  dernier  ( le  plus  in- 
digne) des  hommes  ; avoir  les  dernières  fa- 
veurs (la  jouissance)  d'une  femme. 

Au  dernier  mot  , sans  en  rien  rabattre.  — 
Mettre  la  derniér.e  main  à une  chose  , 1 ache- 
ver , la  fin.r  ou  la  pei  fecticnner.  — L'année 
de  rn  ure  , le  mois  dernier , l’annec  qui  pinède 
immédiatement  celle  où  Ton  parle.  En  ce  sens 
on  met  toujours  le  substantif  le  premier  : Il 
et  ut  t dimanche  dernier  , lundi  dernier  a Paris* 

En  dernier  lieu  , ndv.  Demi,  renient.-— hn- 
fin  ; pour  conclusion. 

Dernier,  s.  m.  Ne  vouloir  jamais  avoir  h 
dernier  , ne  vouloir  pas  souffrir  d’eire  touché 
le  dernier , on  vouloir  toujours  répliquer  dan» 
une  di-pute. — Dans  les  jeux  de  Paurne,  partie 
de  la  galerie  qui  comprend  la  première  ouver- 
ture depuis  le  bout  du  tripot. 

blRMÙBMMï  , adir.  ( U e r-ni crc-man  ) H 
n’y  a pas  long-temps. 

Dérobé  , fcfc  , part.  p.  de  Dérober , et  adj. 
Vole  . etc.  — 11  >e  d*.t  en  t.  de  Maréchal , du 
pied  d'un  cheval  dont  la  coinc  est  usée  et 
perdue. 

Escalier  dérobe  , escalier  de  dégagement, 
par  lequel  on  peut  entrer  et  sortir  sans  être 
vu.  — faire  une  chose  à ses  heures  dérobées  % 
dans  des  momens  pris  sur  ses  occupations  or- 
dinaires.— Levés  dérobées  , dépouillées  de  leur 
robe y de  leur  première  peau. 

A i. a dérobée,  adverbe.  Furtivement:  en 
cachette. 

iKnoatMKKT  , subst.  m.  ( Dé-ro-be-man ) T. 
d'Archiiuie.  Manière  de  tailler  une  picri® 
sans  le  secours  de»  panneaux  , par  le  moyen 
des  hauteurs  et  profondeurs  qui  déterminent 
ce  qu’il  en  faut  oîer. 

DeiioRer,  v.  a.  ( Dé—ro-ht')  Voler,  prendre 
en  cachette  c c qui  appartient  n autiui.  En  ce 
sens  on  dit,  i.°  neuti  al*  nient  : Il  est  enclin  à 
dérober.  3.0  figur.  Derorer  à un  Auteur  u f 
pensée  saillante  y etc,  s s'  l'approprier  ; dérober 
a quelqu'un  la  gloire  d une  belle  action  , lui 
oter  la  gloire  qui  lui  est  due.  ( Du  lat.  bai  h”-»® 
deraubare  , lait  du  simple  resubare  , qui  d.  ns 
la  basse  latinité  , si*,n  liant  voler  , et  qui  ‘><- 
rivoit  d**  l’allemand  rauben  , dont  le  sens  c»t 
le  mime.  Les  Italiens  en  ont  egalement  em- 
prunté leur  mot  robare  voler,  dérober.)  — 
.Soustraire  : Dérober  un  homme  a ta  colère , 
a la  J ureur  de . , . . 

Itrrober  sa  marche , faire  une  marche 
que  IVrneiui  s’eo  aptn  oivr.  — Fig.  cl  farn.  Aller 
d un  coté  , cpiês  «tou  fait  er.ltnciie  qu’c»  va 
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J'an  autre.  — Plus  figur.  encore , cacher  les  toute  la  suite  , en  présenter  tous  les  détails, 
innyensdont  on  ac  sert  pour  arriver  a scs  fins.  C'est  un  baibarisme  né  , comme,  tant  d’autres. 
— Dérober  la  voix  (Vénerie),  se  dit  d’un  de  la  langue  i évolutionnaire.  Un  déroulé  un 
chien  qui,  ayant  la  lete  île  la  meule  , chasse  tissu  , un  tableau  , parce  qu’on  le  suppose  sur 
sans  crier. — Dérober  /es  sonneurs  (Faucon.) , la  loiie  ; mais  dans  aucun  s ns  , on  ne  sauioit 
le  dit  de  l'oiseau  qui  s’en  va  sans  être  ton-  de  rouler  sa  oie, 

g*;dié.  1) t- route  , s.  f.  Fuite  des  troupes  qui  ont 

se  Dérober  , v.  réc.  Se  dérober  d“  une  eom-  été  dé  (ailes.  \ o y.  Défaite . ( Du  lat.  disrupta , 
pagnie  ; s’en  retirer  sans  dire  mot,  sans  qu’on  lait  de  disrumpere  rompre,  mettre  en  pièces, 
s'en  aperçoive.  — Se  dérober  aux  coups  , à Les  Italiens  disent  dans  Je  inéme  sens  rotia  y 
la  poursuite  de . . . s’y  soustraire.  — Se  dé-  formé  egalement  de  leur  verbe  rompere  roni- 
robrr  à la  vue;  dispat  ottre. — Fam.  Se  dérober  pre  ; et  il  n’y'  a pas  deux  siècles  que  pour  de- 
un  repas  ; s’abstenir  d’un  repas  qu’on  a accou-  route  , on  disoit  en  France  route  , qui  se  trouve 

iumé  de  faire.  avec  cette  acception  , dans  Montaigne,) Au 

Dérocher  , v.  act.  ( Dé-ro-ché)  Précipiter  fig-  désordre  dans  les  aliaire»  de  quelqu’un. 
f un  roc,  11  se  dit  de  l'aigle  et  autres  grands  Figur.  Mettre  en  déroute  , contraindre  un 
oiseaux. — En  parlant  de  l’or,  en  ôter  la  crasse.  Marchand  à faire  banqueroute. — Plus  figurém. 

Dérogation  , s.  f.  ( Dc-ro  g a -ci  on  ) Acte  encore  , troubler  ; interdire  ; jeter  dans  la  con~ 
par  lequel  on  déroge  à une  loi  , à un  contrat,  fusion  , etc. 

etc.  La  dérogation  laisse  subsister  en  la  mo-  Débouter  , v.  a.  ( Dé-rou-té ) Tirer  quel— 

difiant , la  loi  antérieure;  l’ abrogation  1 an-  qu’un  de  sa  route  , le  faire  egarcr. 1 igur. 

nulle  absolument.  (I)u  latin  derogatio  , dont  i»w  Uompre  les  mesures  de  quehguan.— a.u  La 
la  signification  est  la  même.)  déconcerter. 


Dérogatoire,  adj.  ( Dc-ro-ga-toa-rc)  Qui 
déroge  : Acte  dérogatoire.  ( Du  latin  deroga- 
torius.  ) v 

Dérogatoire  , 9.  m.  Dérogatoire  des  déro- 
gatoires , clause  qui  déroge  à des  dérogations 
precedentes. 

D-rogeance  , s.  f.  ( Dé-ro-jan-ce  ) Action 
par  laquelle  on  déroge  à noblesse. 

Dérogeant  , ante  , adjectif  verbal , ( Dé - 
ro-jan  , an- te  ) Qui  dérogé. 

Déroger  , y.  n.  ( Dé-ro-jé)  Faire  un  acte 
ou  une  disposition  contraire  à un  contrat  ou 
b une  loi  précédente,  qui  l'annulle,  qui  l'a— 
boiit  en  partie.  ( Du  latin  derogare , qui  a la 
même  signification.  ) 

Déroger  à noblesse , ou  simplement  déroger , 
faire  une  chose  qui  , par  les  lois  du  pays  , 
fait  decheoir  de  la  noblesse. 

ÜERoima  , v.  a.  ( Dé-roa-dir  ; dans  la  con- 
versation ordinaire  , plusieurs  prononcent  dé- 
rè-dir  ) Oter  la  roiacur  : Déroi dir  du  linge. 

1): rompre,  v.  act.  Terme  de  Fauconnerie: 
Mutiler  un  oiseau  , rompre  son  vol , l'elourdir, 
le  faire  tomber  à terre , rompu  et  brisé. 

Derol’GIr  , v.  act.  Oter  la  rougeur. 

Déroixir  , v.  n.  Devenir  moins  rouge  : Il 
derougit  à l air . On  dit  aussi  , il  commence 
a se  derougir. 

Dérouiller  , v.  aet.  (Dé-rou-glié ; mouillez 
Ds  //)  Oter  la  rouille.  — Au  fig.  rendre  moins 
grossier;  polir.  Dans  ce  dernier  sent,  on  dit 
aussi  au  réciproque  , se  dérouiller . 

Déroulement  , s.  m.  ( Dé-rou-le-man  ) T. 


Dérouler  , v.  a.  ( Dé-rou-le ) Étendre  ce 
qui  étoit  roulé  : Dérouler  une  étoffe  , une  es- 
tampe , etc.  — Fin  Géom.  former  une  courbe 
Ilir  le  moyen  d’une  autre  courbe  et  de  ses 
tiyons  différemment  posés. 

f Dérouler  une  presse  ( Imprimerie)  , faire 
retourner  en  arrière  le  train  de  la  presse  , à 
1 aide  de  la  manivelle  et  du  rouleau.  — On  a 
dit  dans  ces  derniers  temps  , au  figdré  , dé- 
rouler sa  vie , pour  dire  en  fai:ç  connoitre 
T.  J. 


Derrière  , piép.  ( Der-rié-re  ; première  r 
forte  ) Oppose  a devant , et  qui  marque  ce  qui 
est  après  une  chose  ou  une  personne  : Der- 
rière ta  porte.  ( De  de  rétro  , dit  dans  la  bas  s© 
latinité  pour  rétro  ^ qui  a la  même  signification.) 

r igur.  et  fam.  Porte  de  derrière  ; échappa-» 
toire  , faux-fuyant. 

Derrière  , sans  régime  , est  adverbe  : Il 
marche  derrière.— F ig.  Laisser  quelqu un  bien 
loin  dernere  ; avoir  beaucoup  d’avantage  sur 
lui. 

Derrière  , s.  m.  La  partie  postérieure  op- 
posée à celle  de  devant Partie  de  l'homme 

qui  comprend  les  fesses  et  le  fondement. 

F igur.  et  fam.  Montrer  le  derrière  , ne  pat 
se  tirer  avec  honneur  de  ce  qu’on  a entrepris» 
— Figur.  et  popul.  Faire  rage  des  pieds  de 
derrière  , faire  tous  ses  eflorts  , mettre  tout  en 
usage  pour  réussir. 

Derviche  , s.  f.  Sorte  de  danse. 

Dervis  ou  Derviche,  9.  m.  lieltgieux  turc. 
Mot  persan  , qui  signifie  un  pauvre  , un  gueux» 

Des  , ( De  , et  devant  une  voyelle  ou  une 
h non  aspirée,  dez  ) Conliadion  de  la  prép.  de 
et  de  l’article  pluriel  les:  La  Julie  des  hommes 9 
la  vanité  des  femmes.  Voyez  la  Grammaire. 
Il  se  met  aussi  pour  quelques  , plusieurs  : Je 
connais  des  hommes  qui  , etc.  ; il  y a des  an- 
nées qu  il  n est  venu  a Paris. 

DÈS  , prrp.  ( meme  prononciation  que  la. 
précédente)  Depuis. 

Dks  vue  , conj.  Aussitôt  que. 
Désabusement  , s.  m.  ( De  za-bu-zc-mnn  ) 
Action  de  desabuser  ou  l’effet  de  cette  action. 

Désabuser,  v.  a.  ( Déza-bu-ze  ) Détrom- 
per 5 (aire  connoitre  à quelqu’un  son  erreur» 
(De  la  particule  privative  dé , et  du  verbe 
abuser.  ) 

Désaccord,  s.  m.  ( Dé—  za-cor  ) .Désunion 
des  esprits  et  des  sentimens.  Trév. 

Désaccorder  , v.  act.  ( Dé-za-kor-dé  ) Dé- 
truire l'accord  d’un  instrument. 

1 )Ésaccoupler  , v.  a.  (De  za  kou-plé')  De-* 
. tacher  ce  qui  étoit  accouplé. 

DESACCOUTUMANCE  , S.  f,  ( Dé*Ztt-kou- 
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tnan-re)  Telle  de  quelque  coutume  Ou  de 
quelque  habitude*  11  est  vieux  , et  c est  dom- 
mage. 

Désaccoutumer  , v.  a.  (Dr  tu  kou-tu-mé) 
Taire  perdre  la  coutume  , Ebahi,  ude  qu’on 
avoit  contracté*  de  quelque  chose. 

se  Désaccoutumer  , v.  rec.  Perdre  la  cou- 
tume , 1 habitude  de  . . . Il  s’est  désaccoutumé 
ait  jeu . On  dit  aussi  élégamment  : Se  désac- 
coutumer d’ une  personne  : Quand  on  aime 
•iden  les  gens  , on  ne  sauroit  s’en  destin  ou- 
tumer . 

Dfsachalander  , v.  a.  (Dé  sa-cha-lan-dë) 
Faire  perdre  h uti  Marchand  ses  chalands  , «es 
pratiques. 

Désai  fleurct,  v.  a.  ( Dé-za-Jleu-ré ) Terme 
^'Architecte . de  Maron,  etc.  Donner  À deux 
corps  l’un  près  de  l’autre  une  saiilic  differente. 
Voyez  Ajjiiurcr  dont  desajjlcurer  est  le  con- 
traire. 

lJt  SATFOrBCiiER  , v.  n.  (Dé-za  four-ché)  T. 
-de  Marine  : Lever  l’ancre  d'ajfourche. 

Désagk  NctR  , v.  a.  (De-za  pin  ce)  Déranger 
ce  qui  est  agtncé  ; défaire  les  agence  mens. 

Désagréable  , adj.  (De-za-gre-a-ble)  Qui 
n’est  pas  agréable;  qui  déplaît. 

DESAGREABLEMENT  , adv.  ( Dc-za-grë  a bir- 
man) D’une  manière  désagréable. 

DésagjiÉer,  v.  n.  ( De-za-gre-é ) N’agréer 
pas  ; déplaire. 

Désagiulr  , ▼.  a.  T.  de  Marine  : Oter  les 
agrès  d'un  vaisseau. 

Désagrément,  subst.  m.  (Dc-za-grc-man) 
Chose  désagréable  ; sujet  de  chagrin,  d ennui, 
de  dégoût. 

Oésamer  , v.  a.  ( Dé-zè-ré)  T.  de  Faucon, 
j Virer  les  oiseaux  de  Y aire  , de  l'endroit  où 
on  tes  nourrit. 

DésAJPSTER,  v.  a.  (Dé-za -jus-té)  Défaire  , 
déranger  ce  qui  est  ajuste  , au  propre  et  au  fie. 

Ce  cheval  est  tout  desajuste , ne  fait  plus  le 
manège  avec  la  justesse  qu’il  le  faisoit. 

$£  liés  allier  , v.  ire.  (Dé-za-li-é  ) Mot 
rouveau  , inventé  par  l’auteur  de  F Ami  des 
hommes  , Mirabeau  père  , pour  expiimer  le 
mariage  ou  l'alliance  de  deux  personnes  qui  , 
par  leur  état  , leurs  mœurs  , leurs  préjuges, 
etc.  ne  se  conviennent  point , quoiqu’il  n'y  ait 

5 tas  entre  elles  toute  la  disproportion  qui  (ait 
a mésalliance . 

Désaltérer  , v.  acl.  ( Dc-zal-tc-rc ) Oter 
la  soif . 

DÉAANCHER  , r.  art.  (Dé-zan  ché  ) Il  se  dit 
d'un  hautbois  dont  on  ôte  l' anche. 

DÉsakcrer  , v.  n.  (Dé-zan-  cre  ) Terme  de 
Marine  : Lever  l’ancre. 

DÉsappareilllr  , v.  a.  (Dé-za-pa-rr-glié  ; 
mouillez  les//)  Voy.  Dépareiller , qui  a le 
même  sèns . et  qui  est  plus  usité. 

1 JÉîArri tlser  , v.  a.  ( De-za  pr-ti-zé)  Faire 
perdre  C appétit.  Il  est  peu  usité. 

Dt  saPPLIQî  LR  , v.  net.  ( Dë'za-pl i-ké ) Dé- 
tacher de  l application  ; appliquer  moins. 

•'(  l)É.sAProtMTi.MIMT,  8.  m.  (D c-za  p rci ri- 
te *."jn  ) Manquement  de  parole.  — Contre— 
trnt',>,  traverse.  Voy.  Desappointer  dans  sa 
trnisurve  acception.  (Lie  1 anglois  diseppein: - 
r.n  ut.) 
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Désappointer  , v.  a.  ( Dë-za-pocin-té ) Oter 
du  rôle  , de  î'elat  . des  Officiers  , des  Soldais 
entretenus.  11  est  vieux.— Fn  t.  de  Commerce, 
couper  les  points  de  M ou  de  ficelle  , qui  lien- 
ncnl  en  état  les  plis  d'une  pièce  d’éloBe. — Fam. 
Manquer  de  parole  à quelqu'un  : frustrer  ses 
espérances , etc.  On  dit  plus  souvent  au  passii , 
être  désappointé , être  trompé  dans  ses  espé- 
rances. Ce  mot  et  ses  dérivés  ont  été  lies— 
récemment  tirés  de  langl.  to  disappoint , etc. 
mai»  Montaigne  s'en  ctoit  déjà  anciennement 
servi. 

Désapprendre  , v.  a.  (Di-za-pran-dr e)  Ou- 
blier ce  qu’on  avoit  appris . 

Désapprobateur,  subst.  m.  Mot  nouveau  et 
utile.  Celui  qui  désapprouve.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement : Ton  , esprit  desapprobateur. 

Désappropriation  , s.  f.  ( Dé-za-pro-pri-a- 
cion  ) L action  de  se  dépouiller  du  droit  dg 
propriété.  11  se  dit  sor-tout  en  matière  de 
spiritualité. 

SE  DÉsapproprier  , r.  r.  ( Dé-za-pro-pri-é ) 
Se  dépouiller  du  droit  de  propriété. 

DÉsArPRouvui  , v.  a.  ( De-za  prou  vé)  Ne 
pas  approuver.  11  dit  moins  «j u im prouver , 
blâmer  , condamner  ; et  à plus  forte  raison  , 
que  réprouver,  proscrire. 

Desarsorer  , v.  a.  ( Dé-za r-bo-ré  ) T.  de 
Marine  : Abattre  le  pavillon.  11  est  hors  d usage. 

( De  la  particule  privative  dé  , et  du  verbe  ar- 
borer. \oy.  ce  mol.  ) 

Désarçonner  , v.  a.  (Dé  zzar-so-né)  Mettre 
hors  des  arçons. — Fig.  et  fam.  Confondre  dans 
une  dispute  ; mettre  hors  d’état  de  répondre. 

Désargenter  , r.  a.  (Dé-xar-jan-té)  Oter 
l’ argent  de  dessuj  une  chose*  argentée. 

Fig.  et  farn.  Désargenter  quelqu'un  ,1e  dé- 
garnir d’argent. 

■J*  Désarmé  , ék  , part.  p.  et  adjcct.  \oyci 
Désarmer. — Corneille  a très-poétiquement  dit 
au  figuré  , dans  Sertorius  : Et  le  front  désarmé, 
de  ee  regard  terrible.  Cette  belle  expression 
a été  depuis  souvent  imitée  , notamment  par 
Crrbillon  : Le  cirur , à son  aspect , désarme  de 
courroux  ( Hhadarniste  ).  Fille  ne  pourroit  étie 
employ  ée  en  prose.  — Se  dit  en  t.  de  iilason , 
d’un  aigle  qui  n’a  point  d’ongles. 

Désarmement  , subst.  m.  (JJc-zar-me-man ) 
Action  de  desarmer  des  soldats,  des  vaisseaux. 
— Dans  l’Escrime  , action  d’Mer  l'epée  de  l’en- 
nemi , lorsqu  il  allonge  une  estocade  dans  la 
quarte. — Licenciement  des  Iroüpes. 

Désarmer  , v.  act.  Oter  1rs  armes  à quel- 
qu  un.  — Au  figuré  , apaiser  la  colère  , adoucir 
Je  ressentiment. — F.n  t.  de  Marine  , cîcgamir 
un  vaisseau  de  l’artillerie  , de  l'equipage  , des 
agrès.  En  ce  sens  , on  dit  aussi  nculi  alemcnt , 
déurrmer. 

•f  Drsarmrr  un  canon  , en  6ler  le  boulet. 
— un  cheval  (Manège),  tenir  scs  lèvres  sujettes 
et  hors  de  dessus  les  barres. 

Désarmer  , v.  n.  Poser  les  armes  ; congés 
dier  les  troupes  ; cesser  de  laire  la  guerre. 

Désarkimeh  , v.  a.  ( Dé  zd-ri-mé  , r forle  ) 
T.  de  Marine  : Déjairc  /’ arrimage  ou  l'arran- 
gement qu'on  avoit  fait  de  la  cargaison.  Trcv . 

Désarroi  , s.  m.  ( Dé-zd-roa  , r forte)  Ren- 
versement de  fortune,  dosorche  dans  les  af- 


Google 


DES  DES  5% 

foires.  I!  s’emploie  sur-tout  arec  en  et  dans  : Astronomie  , et  pour  les  lieux  ou  le  pâle  nié— 
Ses  affaires  sont  en  désarroi  , dans  te  plus  ridional  est  plane  au-dessus  de  l’horizon  , nui 
g/ and  désarroi . ( De  la  particule  extractive  a rapport  à la  partie  injerieure  ou  méridionale 
tie  , et  du  vieux  substantif  arroi.  V.  ce  mot.)  de  l'orbite  d*une  planète  quelconque  : plteud 
Désassembler  , v.  a.  ( De  ■ za-san -ble  ) Se-  descendant  , le  point  où  une  planète  coupe 
parer  ce  qui  etoit  joint  par  assemblage , en  l'écliptique  , eu  passant  de  rhérnisplière  sep- 
piirlant  des  pièces  de  charpente  et  de  menui-  teiitnonal  à l’hémisphère  méridional.  Signes 
wrie.  descendons  , ceux  par  lesque’s  le  soleil  pareil 

Désassocier  , v.  a.  et  se  Désassocier,  v.  r.  descendre . — En  Généalogie  « lie  ne  dvsccn- 
( De-za  -so-ci-é  ) Rompre  une  société.  Jante , la  postérité  de  quelqu’un;  ligne  asccn- 

Désassorti  , ie  , part.  p.  de  Désassortir , Junte  , les  ancêtres, 
et  adject.  Dérangé,  déplacé.  — En  termes  d*  f Harmonie  descendante  f Musique  ),  celle 
Librairie  , il  se  dit  d’un  ouvrage  auquel  il  qui  est  produite  par  une  suite  de  quintes  rît 
manque  quelque  partie  ou  quelque  Ionie.  descendant. 

Dr  ..assort  tu  , v.  act  ( I)e  za-sor-tir  ) Oler  Dm^csxoaXs  « s.  m.  pl.  Postérité  : I^cs  des - 
ou  déplacer  des  choses  assorties.  cendans  tT Abraham. 

DÉ  •assurée  , v.  act.  ( Dé -za- su-ré)  Rendre  Descendre  , v.  n.  avec  être  pour  auxiliaire, 
incertain;  ôter  la  certitude  qu'on  avoit.  Il  est  ( De-san-dre ) Se  mouvoir  de  haut  en  Las: 
hors  d usage.  Descendre  d' une  montagne  dans  la  plaine . etc • 

Désastre,  subst.  m.  ( Dé-zas-tre)  Accident  ha  Bruyère  (Chap.  6 J a dit  avec  1 auxil.  aeoir: 
funeste  ; malheur.  ( De  la  particule  privative  Qui  a descendu  à terre  ; c'est  une  faute  grave* 
de  > et  du  substantif  astre ; manque  , prit  a-  fUu  lat.  dcsccnJcrc , formé  dans  la  même  signi- 
tion  d'un  astre  favorable  , d une  heureuse  ficalion  , de  ia  particule  négative  de , cl  du 
étoile.)  verbe  scandere  monter  ; faire  le  contraire  de 

Désastreux  , EUSE  , adject.  ( Dc-zas-treu  , monter.) — Figurcmenl  , S abaisser  : Descendre  % 
rû-zç)  Funeste  , malheureux,  il  n’est  usité  qu’en  jusqu  à la  priere.  — Pendre,  aller  jusqù'.l 
fVsie  et  dans  le  style  soutenu.  un  tel  endroit  : Ses  cheveux  lui  descendent  jus- 

Désattrister  , v.  a.  ( Dé-za-tris-té ) Dis-  quà  la  ceinture  ; Cet  f.ahit  descend  jusqu'aux 
*i|>«r  la  tristesse.  Trév.  , genoux.  — Fig.  i.°  Etre  issu  de.  ..  — Dé- 

D «avantage  , s.  m.  Infériorité  en  euclque  choir  d'un  rang.  — En  t.  de  Guerre,  faire  ur.e 
genre  que  ce  soit  , dans  le  combat,  la  dispute,  descente , une  irruption  sur  une  côte  ennemie. 

e c.  11  se  dit  des  personnes  et  des  choses:  En  t.  de  Musique , abaisser  le  ton. — En  t.  dé 

Prendre  quelqu'un  à son  désavantage;  le  Palais  , allêt  sur  les  lieux  pour  en  reconnoihe 
désavantagé  du  poste  , des  armes  , du  vent,  fci  situation  , l'état. 

(Delà  particule  privative  dé , et  du  substantif  Descendre,  r.  a.  Il  prend  l’auxiliaire  avoir: 
avantage.)  — Préjudice;  dommage.  En  ce  Descendre  les  degrés ; il  a descendu  la  mon- 
*‘Os,il  se  dit  le  plus  souvent  adverbialement  : tagne  ; les  bateaux  descendent  la  rivière.  — ■ 

Au  désavantage  de  . • . à son  désavantage.  Transporter  en  bas  : Descendre  du  vin  à la 
Désa  vaNTaglr  , v.  act.  ( De-za-van-ta-jè ) cave';  descendre  un  homme  de  cheval. 

Oter  ii  quelqu'un  Yavantage  qu’il  devoit  avoir.  -J-  Descension  , s.  f.  ( Dé-san-cion  ; en  vers, 
lui  causer  ou  lui  faire  quelque  dommage.  11  ci-on  ) T.  d’Aktron.  Descension  d'une  étoile , 
tst  peu  usité.  distance  entre  le  point  équinoxial  , et  le  poÎAt 

Désavantageusement  , aJv.  ( Dé-za-ran-  de  l’équateur  qui  descend  avec  cet lè'étoilc  sou» 
ta-ieu-zc-uian  ) D’une  manière-  desavanta-  l’horizon.  Si  c'est  dans  la  sphère  dfohe , on  a 
6au*e+  la  descension  droite  ; si  c’est  dans  la  sphère 

Désavantageux  , euse  , adj-.  ( Dé-za-van-  oblique  , on  a la  descension  oblique . (Du  lal.n 
/o-/ci/ , eu-ze ) Qm  cause  ou  qui  peut  causer  descensio  descente.) 

du  désavantagé  , du  préjudice  , du  dommage*  -f  DESCENSION  N ELLE  , adj.  f.  ( Dé-san-ci-a- 
Désaveu  , s.  m.  ( Dé-za-veu  ) L'action  ou  nê-le)  T.  d’Astron.  Différence  descensionr.ellc , 
lacté  par  lequel  on  désavoue.  différence  entre  la  descension  droite  et  la  des- 

DEsAVEUGLtn  , v.  a.  ( Dé-za-veu-glé ) Dé-  rension  oblique  d'une  même  étoile , d'un  même 
tromper  d’une  erreur;  guérir  d'une  passion  qui  point  dès  cieux  . etc. 

MOeuçtoif’)  etc.  f Descexsum  ( distillation  pait)  , Terme  d$. 

Désavouer  , y.  act.  ( Dé-za~vou—é  ) Nier  Parfum.  Distillation  qui  se  fait  pfcrr  le  moyen 
davoir  dit  ou  fait  quelque  chose.  — Ne  vouloir  du  feu  placé  au-dessus  des  plantes  r.romati— 
pas  rcconnoitre  une  chose  pour  sienne  : Désa - ques  , au  lieu  de  l’être,  comme  à D'ordinaire  , 
vouer  son  seing  , un  livre  , quelqu  un  pour  son  par  dessous.  ( Les  deux  mots  hitins  per  de\- 
parent.  —Déclarer  qu’on  n’a  pas  donné  ordre  : censura  signifient  littéralement  par  descente •)* 

Désavouer  un  Ambassadeur , un  Procureur  , Descente  , s.  f.  ( Dé-san~tc ) Action  de  rfu- 
Commissionnaire  , etc . Voy.  A vouer  y dont  cendre.  — Mouvement  ou  chute  d'une  chose 
désavouer  est  le  contraire.  qui  descend.  On  le  dit  sur-tout  en  Physique  . 

' DasCELLEn  , v.  a.  {Dé-ce-le)  Détacher  ce  de  la  chute  des  corps.  (Du  latin  descensio  ou 
'lui  est  scellé  en  plâtre.  — Oter  le  sceau  d’un  dcscensus  , fait  dans  lâ  même  signification  . dé 
**ie  ou  d’un  tifre.  desccndcre.  Voy.  Descendre. ) — Penchant  par 

Descen dance  , subst.  fém.  ( Vé  san- dan-ce)  léquel  on  dâscen*l.  — Irruption  des  ennemis 

Exlraction.  »ur  une  côte Visite  d’un  heu  oïl  l’on  setrans. 

Descendant  , ante  , adject.  (Dé-san-dan  , porte  par  autorité  dé  Justice.  — En  termes  rie 
) Qsxi  descend  : Auru-dcsccndantc:—  Lu  Guerre  T sapes,  taillades  , enfoncement  qo  • n 
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fait  dan*  les  terres  de  la  contrescarpe  , an- 
dessous  du  chemin  couvert  , pour  entier  dans 
le  fosse  d'une  place  , etc.— Ln  Chirurgie,  dé- 
placement de»  boyaux  par  la  rupture  du  pé- 
ritoine ; hernie.  Voyez  ce  mot.  — Tin  au  «le 
plomb  le  long  du  mut*  par  où  tombe  l e.au  des 
chêneaux. — Tuyau  par  lequel  descendent  les 
eaux  d’un  réservoir.  — Nom  qui  sc  donnoit 
à liordcaux  aux  droits  d’entrée  perçu*  su/*  les 
vins  du  haut  pays. 

Disante  de  croix , la  représentation  de 
Notre  Seigneur  qu'on  déjache  de  la  croix  : Il 
a acheté  une  belle  descente  de  croix. 

■f  A la  descente  du  carrosse  , an  moment 
où  la  pet  sonne  au  devant  do  laquelle  on  va 
desrend  du  carrosse  , etc.  — Ligne  de  la  plus 
courte  descente  (Meean.),  ligne  par  laquelle  un 
corps  qui  tombe  en  vertu  de  sa  pesanteur, arrive 
d'un  point  donné  à un  autre  point  donné  , en 
moins  de  temps  que  s'il  lomboit  par  toute 
autre  ligne  , en  passant  par  les  mêmes  points. 
C'est  la  courbe  appelée  Crc/oïde. 

Descriptif,  ive  , adj.  T.  de  Rhétorique  et 
de  Relies -Lettres  : Genre  descriptij  , Poème 
descèiptij  , celui  qui  consiste  principalement 
h décrire  divers  obiets. 

Description  , s.  f.  ( Des-krip-cinn  ) Discours 
par  Ieijuel  on  décrit  s on  dépeint.  — Définition 
imparfaite  qui  donne  quelque  idre  d’une  chose, 
«ans  eu  expliquer  parfaitement  la  nature. — In- 
ventaire qui  comprend  le  nombre  et  la  qualité 
des  meubles,  etc.  —Ouvrage  qui  contient  l'état 
présent  d'une  partie  du  monde  , d'une  pro- 
vince , etc.  — Lu  Géométrie  , artion  de  tracer 
«ne  ligne,  une  surface, etc.  (Dii  lat.  description 
dont  la  signification  est  la  meme.  ) 

DvembaLLAoe  , s.  m.  f Dc-zan-ba-ta-je ) 
Ouverture  d*une  caisse  , d'un  ballot. 

JJi-SEMB ALLER  , v.  art.  (Dé-zan-ba-lé)  Dé- 
faire une  balte , en  tirer  ce  qui  y étoit  emballé. 

Désembarquemext  , s.  m.  (Dé-zan-bar-kc- 
man  ) Action  de  desembarquer. 

DÉ,  embarquer  , v.  act.  ( Dé-zan-bar-ké  ) 
Tirer  hors  du  vaisseau  quelque  chose  qu'on  y 
•voit  embarqué , avant  que  ce  vaisseau  soit 
parti  ou  arrivé  à sa  destination. 

Di  sembarrasser  , Voyez  Débarrasser. 

Dil.sKMBornBER  , v.  act.  (Dé-zan  baur-bé) 
Tirer  hors  de  la  bourbe. 

Désemparement  , stibst.  ni.  ( Dc-zan-pa-rr- 
ynan  ) L'action  de  desemparer. 

Désemparer,  v.  a.  ( Dé-zan-pa-rc)  Quitter, 
abandonner  : Désemparer  la  ville  , le  camp. 
Il  s'emploie  souvent  au  neutre:  Les  ennemis 
désemparèrent  , se  retirèrent  ; je  n'ai  point 
tlèscmparc  de  la  ville.  (De  1a  particule  priva- 
tive de  j et  du  verbe  s’emparer  : cesser  de 
s’emparer  ; quitter  ce  dont  on  s’ étoit  emparé.') 
— — Kn  t.  de  .Marine  , désemp a rer  un  vaisseau  ; 
le  mettre  en  désordre  , le  démâter,  miner  ses 
manœuvres.  ( De  i’espagn.  desamparar  laisser 
sans  protection,  sans  défense,  foi  rué  de  la 
particule  privative  de  et  tVumparo  protection, 
aeeouis.  ) 

I) i SEW tf. LOTOI R , sobst.  m.  ( Dé-zan-pe-lo - 
tnar)  I’.  de  Fauconnerie.  Fer  avec  lequel  on 
tire  de  la  mulelte  des  oiseaux  de  proie  la  viande 
•qn  ils  no  peuvent  digérer.  ( De  la  paiticule 
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extractive  dé  et  de  pelote  ; qui  6tc  les  peloléX 
de  viande.  ) 

DÉsempenxÉ  , ÉE  , adject.  ( Dé-zan-pen-né) 
Dégarni  de  plumes,  il  est  vieux.  (De  la  parti- 
cule extractive  dé  , et  du  lat.  pcnt.a  plume.) 

DÉ&KN  PESER  , V.  a.  ( De-zan-pe-ze  ) Mettre 
tremper  un  linge  dans  de  l’eau  pour  en  faite 
sortir  l 'empois.  Xoy.  Empeser. 

Désemplir  , v.  a.  ( Dé-zan-plir  ) Vider  en 
partie,  rendie  moins  plein  : Il Jaut  désemplir 
ce  cohre  , ce  tonneau. 

Désemplir  , v.  n.  11  ne  s'emploie  qu’avec  U 
m gai  ive  : Art  maison  ne  desemplit  point  (est 
toujours  pleine)  de  joueurs  ,*  sa  cour  de  car- 
rosses , etc. 

se  Désemplir  , v.  pron.  Se  vider  $ devenir 
moins  plein. 

1 H S;  aiPRi.soNXLR  , v.  a.  (, Dé-zan- pri-zo-ne ) 
Taire  sortir  de  prison  quelqu'un  qu'on  y a voit 
fait  mettre. 

f Désexamoi  ci:  , ée  , adject.  ( Dé-zan-na - 
mou-rc , re-e  ) Guéri  de  son  amour.  Ce  moi 
que  l’usage  n'a  point  adopte  , se  trouve  dam 
le  Dépit  amoureux  de  Molière.  11  paroit  lit* 
de  l'espagnol  enamorado  enamouré  , d'oii 
Mo/icre  a fait  le  privalil  desenamoure . 

Désenchaîner,  v.  a.  (Dc-zan  che-né)  Ottr 
de  la  c haine.  Trev. 

Désenchantement,  s.  m.  ( Dé-ian-chcn- 
te-rnan  ) L action  «le  désenchanter. 

Désenchanter  , v.  act.  ( Dc-zan-chan-té) 
Lompre  l ent  hautement  ; le  faire  finir.  Il  est 
peu  usité  au  propie.  — Au  figuré,  guérir  d une 
passion.  L'auteur  du  l’oëinc  des  Jardins  a dit 
très-heureusement  : Désenchanter  vos  cœurs 
des  voluptés  du  monde. 

f DÉSENCLOüAf.E  , s.  m.  ( Dé—zan  -clou-a-je) 
Artion  ou  manière  do  désenclouer  une  pièce 
de  canon. 

Di  slxcloi-er  , v.  a.  (Dé-  zan-c/ou-é)  Tirer 
un  c/ou. 

Desendouer  un  cheval  , lui  tirer  un  clou 
qui  le  faisait  boiter.  — un  canon  , ôter  le  clou 
qu'on  avoit  enfoncé  dans  la  lumière. 

DÉsendoRMI  , ie  , adj.  (Dé-zan dor-mi)  A 
demi  éveillé.  Trev. 

Désenfler  , v,  a.  (Dé-zan- fié)  Oter  l’en- 
Jlurv.  9 , 

DÉSENFIER  , v.  n.  Cesser  J être  enflé.  On  dit 
aussi  Se  désmjler. 

DrsEKFLURE  , s.  f.  Cessation  , dissipation 
d' enflure, 

Désrncer  , v.  art.  (Dè-zan-jé)  Oter  , faire 
périr  Vengeance  : Dcsenger  un  lit  de  punaises . 

DÉsrxr.RENER  , v.  a.  ( Dé-zan -g  re- né ) Dé- 
gager de*  corps  dont  les  parties  sont  engre- 
nées, engagées  les  unes  dans  les  autres. 

Désenivre*.  , v.  a.  ( Dé-zan-ni-vré  ) Oter 
l'ivresse. 

Désenivrer,  v.  n.  Cesser  d’être  ivre  : Il  ne 
désenivre  point  depuis  tel  temps . 

Désenl AMENENT,  s.  ra.  (Dc-zon-la-cc-man) 
L’action  de  desenlaccr. 

Dév  ENLACER  , v.  a.  ( Dé-zan-la -cé)  Tirer 
des  lacets  : Cet  oiseau  s'est  désertifier. 

DÉ.s ennui  En,  v.  a.  ( Dè-zan-nui-ié ) Chasser 
V ennui. 

se  Désennctlr  , t.  récip.  Chasser  ou  pré- 
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tenir  X ennui  qu’on  a ou  que  l’on  craint  : sê 
réjouir,  se  divertir. 

* Dksenraylr  , v.  a.  (Dé-zan-ré-ié)  Oter  la 
corde  ou  la  chaîne  qui  empêche  une  roue  de 
tourner.  Voy.  Enrayer. 

Désenriilmer  , v.  a.  ( Dé-zan-ru-m /)  Oter 
le  rhume , chasser  le  rhume.  On  dit  aussi  Se 
dèsenrhumer  , v.  réfl. 

DÉse:srôi.f.ment  , s.  m.  ( Dé-zan-râ-le-man ) 
Action  de  desenrôler. 

Dés  enrôler , v.  act.  ( Dé-zan-rA-lé)  Oter 
un  soldat  du  rôle  ^ lui  donner  son  conge. — On 
dit  aussi  au  réciproque  , Se  désenrôler  , se  dé- 
gager. Tre  **. 

Désenrouer  , v.  act.  ( Dé-zan-rou-é ) Oter 
l’enrouement. 

Si  DÉsenrouer  , v.  réfl.  Perdre  V enroue- 
ment , cesser  d’elre  enroué. 

DÉsenseigner  , v.  a.  ( Dé-zan-cè-gné , en 
ir  'uiilant  gn  ) Enseigner  quelque  chose  de 
contraire  à ce  qu  on  avoit  enseigné.  11  est  peu 
usité. 

Désensévrlir , v.  a.  Oter  le  linge  qui  ensé— 
fflissoit  un  mort. 

flfjEKSOICELU,  y.  act.  ( Dé-zan-sor-ce-lé) 
Délivrer  , guérir  de  X ensorcellement.  Il  se  dit 
plus  au  figuré  qu’au  propre  : On  ne  peut  le 
désensorceler  de  cette  jemmc. 

Désensorcellement  , s.  in.  ( Dé-zon-sor-cè - 
le-man  ) Action  de  désensorceler. 

Dlsrntêtbb  , v.  act.  ( Dé-zon-té-té ) Faire 
cesser  X entêtement.  Il  est  plus  d'usage  au  passif 
et  au  réciproque  qu’4  l’actif  : Il  est  dêsentéti 
de  la  chasse  ; il  ne  peut  se  desentéter  de  cette 
opinion. 

Desentorti  llr  , y.  a.  ( Dé-zan-tor-ti-glié ) 
Dévider  ; défaire  ce  qui  est  entortillé . Ttév. 

Désentraver  , v.  a.  Oter  les  entraves  à un 
cheval. 

Désenvenimer  , v.  a.  Oter  le  venin. 

t Dêsenverguer,  v.  a.  ( Dé-zan-ver-ghé ) T. 
de  Marine.  Oter  les  voiles  des  vergues , où 
elles  avoient  été  enverguées. 

Desêquipper  , v.  act.  ( Dé-zé-ki-pé ) Désar- 
mer des  vaisseau?;  , en  ôter  les  équipages. 

Dés  ergote  R,  v.  a.  V endre  V ergot  d'un  cheval 
jusqu'au  vif  , pour  crever  quelques  vessies 
pleines  d'eau  qui  viennent  aux  jambes. 

Désert  , ertf.  , adj.  ( Dé-zér  , ér-te ) Dé- 
cuplé 5 inhabile  j où  il  n'y  a presque  point 
c monde.  Voyez  Deserté.  — Négligé  , mal 
cultivé  , abandonné.  ( Du  latin  desertus  , part, 
passif  de  deserrre.  ) 

Désert  , subst.  m.  Lieu  désert  et  inhabité. 

— l'erre  inculte  ou  mal  cultivée.  (Du  latin 
desertum  , fait  dans  la  même  signification  , de 
deserrre  abandonner.  ) 

Déserté,  ée,  part.  p.  de  Déserter , et  adj. 
Abandonné  : Les  campagnes  sont  désertées 
pendant  la  guerre.  Désert  se  dit  de  ce  nui  est 
habituellement  inhabité  , et  déserté  de  ce  qui 
Test  accidentellement. 

Déserter  , v.  net.  ( De-zér-té ) Abandonner 
un  lieu  : La  peste  en  17UO  fit  déserter  Mar- 
seille. On  dit  neutralemcut  : La  fumée  me  fera 
deserter  du  logis  ; cet  hum  me  me  fera  déserter. 

— H se  dit  plus  particuliérement  des  soldats  : 
Deserter  l’armée  , le  service ^ te  régiment  an 
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du  régiment.  Ce  soldat  a déserté.  ( Du  latin 
deserrre , dont  la  signification  est  la  même.) 

Déserteur  , s.  m.  ( De-zér-tcur  ) Soldat  qui 
déserte  , qui  quitte  le  service  sans  congé.  Il 
dit  moins  que  transjuge  , qui  ajoute  au  mot 
déserteur  l'idée  accessoire  de  passer  au  service 
des  ennemis.  (Du  latin  desertor.  ) — Au  fi^ur. 
déserteur  de  la  Joi s de  la  bonne  cause.  — 1 ain. 
Vous  êtes  un  déserteur  ; vous  ave*  abandonné 
notre  société  , etc. 

ÜÉMATiox  s.  f.  ( Dé-zer-eion  ) Abandon- 
nement  du  service  par  un  soldat  qui  part  sans 
conge. — On  dit  Cgur.  Nous  ne  vous  pardon- 
nerons pas  votre  désertion  , etc.  (Du  latin  Je- 
sertio.  ) 

Désertion  d'appel , T.  de  Pratique:  Aban- 
donnement  d’appel , faute  de  le  relever  dans 
le  temps  prescrit. 

Désesperade  , subst.  f.  A la  désespérade , 
comme  un  désespéré  : Il  se  bat  à la  désespè- 
rade.  11  est  familier. 

Désespéré  , ée  , adj.  Qui  ne  donne  aucune 
espérance  : Malade  désespéré  ; affaire  déses- 
pérer. — Qui  desespère  ; qui  a perdu  toute 
espérance  : Se  battre  , agir  , jouer  en  déses- 
péré. 

Désespérément,  odv.  ( Dé-zès-pé-ré-man) 
Comme  un  désespéré  ; avec  excès  : Il  est  dé- 
sespérément amoureux.  L’emploi  de  cet  achr. 
est  fort  borné. 

Désespérer,  v.  n.  ( Dé-zès-pé-ré ) Perdre 
V espérance  : Je  désespère  de  réussir  ; déses- 
pérer d' un  malade  , ne  point  espérer  qu’il 
guérisse.  Désespérer  d’un  jeune  homme , ne 
point  espérer  qu'il  se  corrige. 

Désespérer  « v.  a.  Faire  perdre  V espérance; 
tourmenter  ; affliger  au  dernier  point  : Cela 
me  désespère . 

se  Désespérer,  v.  r.  Se  livrer  au  désespoir. 

Désespoir  , s.  m.  ( Dé-zès-poar)  Perte  de 
toute  espérance.  — Abattement  de  l'nme  ; vio- 
lent chagrin.  Dans  le  premier  sens  il  a rappor  t 
à l’avenir  ; dans  le  second  , au  passé.  —Ce  qui 
cause  le  désespoir  : Sa  fortune  est  le  deses- 
poir des  gens  de  bien. — Chose  sipai  faite  qu’elle 
passe  pour  inimitable  : L' Iliade  d'Homerc  est 
te  désespoir  de  tous  les  Portes. 

Fig.  et  par  exagération  , être  au  désespoir  ; 
être  bien  fêché  , avoir  bien  du  déplaisir. 

Déshabillé  , subst.  m.  Habillement  dont  les 
femmes  se  servent  pour  garder  la  chambre. 

— Fig.  et  fam.  Vie  privée  et  domestique  : On 
aime  à voir  un  héros  en  déshabillé  , dans  son 
déshabillé. 

Déshabiller  , v.  act.  (Dé-za-bi-glié , en 
mouillant  les  //)  Oter  les  habits.  — On  dit 
familièrement  au  neutre  : Il  a été  trois  mois 
sans  déshabiller. 

se  Déshabiller  „ y.  récip.  Oter  ses  habits • 

— Quitter  ses  ornernens , en  parlant  d’un 
Prêtre , d’un  Evêque  qui  vient  d'officier  ; 
quitter  l’habit  de  ville  , en  parlant  d’une 
femme  qui  se  met  en  robe  de  chambre,  etc. 

Provcrb.  Se  déshabiller  avant  ffue  de  se 
coucher  ; donner  son  bien  de  son  rivant. 

Déshabité  , i:r. , adj.  Qui  a été  abandonné: 
où  Ton  a cessé  d' habiter.  Ce  mot  est  le  part, 
du  verbe  déshabiter  . qui  n’est  plus  en  usage. 
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Déshabituer  , v.  act.  ( Dé-za-bi-tuè')  Faire 
perdre  une  habituât. 

se  Déshabituer  , v.  réc.  Quitter  une  habi- 
tude qu’on  avoit. 

Déshérence  , s.  f.  ( Dè-zé-ran-ce  ) Droit 
qu'avoit  un  Seigneur  haut-justicier  de  se  mettre 
en  possession  des  biens  d’un  défunt , dont  il 
ne  paioissoit  point  d’heritiers.  (De  la  particule 
privative  âè  , et  du  latin  hexrcs  héritier  ; dé- 
jà//1 , manque  cf  héritier.  ) 

Déshériter  , v.  a.  ( Dé-zé-ri-tê ) Priver  de 
»a  succession.  Voyez  Exheréder. 

j-  se  Desheitber  , v.  réfl.  ( Dé-zfà-ré ) Se 
déranger  de  ses  heure»  accoutumées  : Dans 
les  émotions  populaires  , 1rs  plus  échauffés 
ne  veulent  pas  ce  qu  ils  appellent  se  desheurer. 
Mémoir.  du  Cardin,  de  Retz.  Ce  mot  peu  usité, 
n’est  bon  que  pour  le  style  familier. 

Déshonnête  , ad j.  ( Dé-zo-né-te  ) Qui  est 
contre  la  pudeur  , la  bienséance.  11  diffère  de 
malhonnête  , en  ce  que  déshonnête  est  contre 
la  pudeur , et  ne  se  dit  que  des  chose»  : mal- 
honnête est  contre  la  civilité  , quelquefois 
contre  la  bonne  foi  et  la  droiture  , et  ae  dit 
également  des  choses  et  des  personne». 

DÊSHONNÊTKMENT  , adv.  ( Dé-zo-ni-tc-man ) 
D’une  manière  déshonnête. 

DfSHONNÈTETÊ  , subsl.  f.  ( Dê-zn-né-te-té) 
Parole  ou  action  qui  choque  la  pudeur.  11  est 
peu  usité. 

Déshonneur  , ».  m.  ( Dé-zo-nrur ) Honte; 
robre  ; infamie. 

am.  Prier  une  femme  de  son  déshonneur  ; 
la  solliciter  contre  la  chasteté. 

Déshoxorablk  ou  mieux  Déshonorant  , 
ante  , adject.  Qui  déshonore  , qui  cause  du 
déshonneur. 

Déshonorer  , v.  a.  ( Dr-zo-no-ré)  Perdre 
d’honneur  et  de  réputation. 

Déshonorer  sa  famille  ; faire  des  actions  , 
mener  une  vie  qui  lui  font  déshonneur. — ses 
ancêtres  , dégénérer  de  leur  vertu  , etc.  — une 
fille  , une  femme  , en  abuser.  — des  arbres  , 
les  ététer. — ûne  statue  (Sculpture),  la  mutiler. 

— une  pierre  ( Archit.  ) , en  altérer  la  forme. 

— un  bâtiment , le  dégrader  , etc. 

Déshumaniser  , v.  act.  ( Dé-zu-ma-ni-zé ) 

Dépouiller  l'homme  de  ses  scnlimcns  naturels. 
Trév. 

Désignatif  , ive  , adject.  Qui  désigne , qui 
spécifie. 

Désignation  , ».  f.  ( Dé-zi-gna-cinn  , en 
mouillant  gn  ) Dénotation  d’une  personne, 
d'une  chose  par  des  signes  précis  qui  la  font 
connottro.  — Nomination  et  destination  ex- 
presse. ( Du  latin  designatio.  ) 

Désigner,  v.  act.  ( Dé-zi-gné , en  mouillant 
gn  ) Dénoter  par  des  signes  , par  des  marques 
ui  font  connoitre.  (Du  latin  designare , fait 
ans  le  même  sens,  de  signum  signe.) — Nom- 
mer ; destiner  : Il  désigna  un  tel  pour  son 
successeur. 

DÉSINCAMÉRATION  , s.  f.  ( Dé-zin-ka-rhé-ra - 
eion  ) Acte  par  lequel  on  désincamrre. 

DÉ5IXCAMÉRER  , v.  act.  ( Dé-zin-ka-mé-ré) 
T.  de  Droite  Démembrer  de  la  Chambre  apos- 
tolique le»  terre»  qui  y sont  unies , qui  y ap- 
partiennent. Tri».  (De  la  particule  extractive 
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dé % et  dd  verbe  italien  incamerare  ineamérer  ; 
confisquer  au  profit  delà  Chambre  apostolique, 
de  caméra  chambre.) 

Désincorforer  , v.  a.  ( Dé-zcin-kor-po-rt) 
Séparer  une  chuse  du  corps  auquel  elle  avoit 
été  incorporée. 

Désinence  , s.  f.  ( Dé-zi-nan-ce)  Terme  de 
Grammaire  : Terminaison.  ( Du  latin  desinere 
finir  , se  terminer.  ) 

Désinfatuer  , v.  act.  ( Dé-zein-fa-tuè ) Dé- 
tromper quelqu'un  de  ce  dont  il  avoit  été  in- 
fa  tué . 

Désinfecter  , v.  a.  ( Dé-zein-fek-tê ) Oter 
V infection. 

Désinfection  , s.  f.  Action  par  laquelle  on 
ôte  !’ infection  d’un  lieu. 

Désintéressé  , ée  , adject.  Qui  ne  fait  rien 
par  intérêt , par  passion  : C’est  un  homme  dé- 
sintéressé ; sa  conduite  est  désintéressée. 

Désintéressement  , s.  m.  ( Dé-zein-té-rè- 
ce-man  ) Détachement  de  son  propre  intérêt  : 
P a rf a it  dés  in  t ères  se  m ent. 

Désintéresser  , v.  act.  ( Dé-zein-té-rè-cé) 
Moitié  une  personne  hors  d'intérêt  , en  lui 
donnant,  ce  qu'elle  pounoit  tirar  d une  affaire. 
11  n'est  gaères  usité  qu'en  style  de  Palais. 

Désir,  s.  m.  ( De-zir  suivant  YAt  ad  f mie  , 
de-zir  suivant  divers  autres  Lexicographes 
et  Grammairiens.  La  même  différence  d opinion 
et  d’usage  existe  pour  tous  les  mots  dérive»  de 
celui-ci)  Souhait , mouvement  de  la  volonté 
ver»  un  bien  qu'on  n'a  pas.  ( Du  latin  deside— 
rium.  ) — On  dit  en  t.  «le  Pratique  , Au  désir 
de  la  Coutume  , de  l*  Ordonnance  ; suivant  la 
Coutume,  l’Ordonnance. 

Désirable  , adject.  Souhaitable  , qui  mérite 
d’étre  désiré . 

Désirer  , v.  a.  Souhaiter  , avoir  envie.  (Du 
latin  desiderare  , quia  la  meme  signification.) 
—Par  extension, souhaiter  du  bien  a quelqu'un. 
—On  dit  , désirer  de  faire  ou  désirer  jaire 
quelque  chose.  La  première  expression  est  la 
plu»  usitée.  — Il  y a quelque  chose  à désirer 
dons  cet  ouvrage , il  y manque  quelque  chose. 

Désireux,  iusk  , adjectif.  Qui  souhaite, 
qui  desire  avec  ardeur  : Désireux  de  gloire  , 
a honneur  , etc. 

Désistement,  ».  m.  (Dé-zis-te-man  ) Action 
de  se  désister. 

se  Désister  de,v.  r.  ( De’ -zi s- té ) Renoncer 
à.. . abandonner  une  entreprise , une  demande, 
un  appel , etc.  ( Du  latin  aesi stère  , formé  dans 
la  même  signification  , de  la  préposition  de , 
qui  marque  séparation  , éloignement  , et  de 
sistere , en  grec  histtmi  placer;  se  placer  hors 
d' une  chose  , V abandonner.  ) 

DesLONGER,  Voyez  Déions er. 

DÉS- LORS  , adv.  ( Dé-tor  ) Dè«  ee  temp«-l*. 

Desman  , ».  m.  Kspèee  de  rat  musqué,  par- 
ticulier à la  Laponie. 

•J*  DesmogbaphIE  , s.  f.  (Dèsr-ma  gra-fi-e) 
Partie  de  l’Anatomie , qui  a pour  objet  la  des- 
cription des  ligamens.  (Du  grec  des/nos  liga- 
ment , et  grapho  je  décris.  ) 

Deshologie,  ».  f.  ( Des-rno- 1 o-jC-e  ) Terme 
d’Anatom.  Partie  de  la  Somatologie  qui  trait® 
des  ügamens.  ( Du  grec  detmos  ligament, 
logos  discours.) 
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f Dismotomie  , s.  f.  ( Dès-mo -to-mf-e  ) T. 
d’Anatom.  Dissection  des  ligamens.  ( Du  grec 
destnos  ligament  , et  temnô  je  coupe.) 

DÉsobêia  , v.  n.  ye  pas  obéir.  Il  est  relatif 
aux  personnes  , comme  Contrevenir  lest  aux 
choses  : On  désobéit  aux  Magistrats  ; on  con- 
trevient aux  lois.  Ce  verbe  , quoique  neulie, 
s'emploie  au  passif  : Je  ne  veux  pas  être  dé- 
sobéi. 

Désobéissance  , s.  f.  (Dé-zo-bé-i-san-ce  ) 
Défaut  d'obéissance. 

Désobéissant  , ante,  adjcct.  Qui  désobéit  : 
Enfant  désobéissant. 

DésoBLiGEAMMENT,adv.  ( Dé-zo-bli-ja-man ) 
D’une  manière  desobligeante . 

f Désobligea  nce  , s.  f.  ( Dé-zo-bli-jan-cc ) 
Disposition  à desobliger . 

Désobligeant,  ante  , adj.  ( Dé-zo-bli-fan , 
an-té)  Qui  désoblige  , qui  se  plaît  à désobliger. 

•f  Désobligeante  , s.l.  Sorte  de  voiture  très- 
étroite,  et  qui,  ne  pouvant  contenir  qu’une 
personne  seule,  force  à desobliger  ceux  qui 
foudroient  y avoir  place. 

Désobliger  , v.  a.  ( Dé-zo-bli-jé)  Rendre  un 
mauvais  office  ; faire  quelque  déplaisir  à . . • . 
V.  Obliger  , dout  desobliger  est  le  contraire. 

bLsoBsTiiiJCTiF , s.  m.  ferme  de  Médecine  : 
Boni'dc  qui  guérit  les  obstructions. 

Desoccupatiox  , s.  f.  (Dé-zo-ltu-pa-cion  ) 
Etat  d’une  personne  desoccupée. 

DisOccupé  , j-e  , part.  pass.  et  adj.  Voy.  se 
bésoccuper  : Ho/u/ne  desoccupé  ; esprit  désoc - 
cupé.  Il  diffère  de  désoeuvré  , en  ce  qu'on  est 
désoccupé  quand  on  n’a  rien  il  faire  ; mais  à 
proprement  parler  , rien  de  ce  qui  occupe  : 
on  est  désoeuvré  lorsqu'on  ne  fait  absolument 
rien,  même  rien  qui  amuse  , parce  qu’on  ne 
veut  rien  faire  : lé homme  désoccupé  a au  loisir  ; 
f homme  désoeuvré  est  tout  oisif.  Roubaud. 

SE  DÉSOCCUPEH  , v.  r.  ( Dé-zo-ku-pé  ) Se  dé- 
faire de  f occupation  ; se  débarrasser  de  ce  qui 
occupoit. 

Désœuvré  , ée  , adi.  ( Dé-zeu-vré  ) Qui  n*a 
rien  n faire  : qui  ne  .sait  point  s’occuper.  Voy. 
uésoccupé.  ( De  la  particule  négative  dé , et  du 
mot  œuvre  action  , travail  ; qui  ne  fait  aucune 
oeuvre  , aucun  travail  quelconque.  ) 
Désœuvrement  , s.  m.  ( Dé-zcu-vre-man  ) 
Etat  d’  une  personne  désœuvrée. 

Désolant,  ante,  adj.  ( Dé-zo-lan , an-te ) 
Qui  désole  , qui  afflige,  etc.  11  se  dit  des  choses 
et  quelquefois  des  personnes. 

DésoLATEUR  , s.  m.  Qui  désole , qui  ravage  , 
qui  détruit.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes  : Ce 
conquérant  Jut  le  désolateur  de  l'Asie . 

Désolation  , s.  f.  ( Dê-so-la-cion  ; en  vers , 
ci -on  ) Affliction  , douleur  extrême. — Ruine 
entière,  destruction.  ( Du  latin  désola  tfo.  ) 
Désolé,  e£,  adj. Triste  , afflige.  — Ravagé, 
miné. 

Desolf.f,  v.  a.  ( Dé-zo-lè ) Causer  une  grande 
affliction. — Ravager,ruîner.  (Du  lat.  desolare.) 

Desopilatif  , ive  , adj.  Qui  ôte  les  opila- 
tions , les  obstructions. 

Désopilation  , 9.  f.  ( Dé- zo -pi-la-ci on  )pé- 
boucheincnt  de  quelque  partie  opilée. 

Dlsopiler  , v.  a.  ( De-zo-pi-lé  ) Déboucher, 
U$  obstructions , les  opilation^. 
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Fig.  et  fam.  Désopiler  la  rate  , réjouir,  faire 
rire. 

Désordonné  , ée  , adj.  ( Dé-zor-Jo-né)  Le 
contraire  d 'Ordonné  9 déréglé  , etc.  — Déme- 
suré , excessif. 

DesordonnÉMENT,  adv.  ( Dé-zor-do-né-man ) 
D’une  manière  désordonnée ; avec  beaucoup  de 
désordre  ci  de  licence.  — Excessivement. 

Désordre  , subst.  in.  ( Dc-zor-dre  ) Manque 
d'ordre  ; dérangement  ; confusion.  — Dérègle- 
ment de  mœurs.  — Trouble  , embarras  ; éga- 
rement d’esprit. — Tillage,  dégât. 

^Désorganiser,  verb.  a.  ( De-zor—ga-ni-zé ) 
Détruire  les  organes  d'un  corps  animé.  (De  la 
particule  privative  dé  I du  verbe  organiser.) 

Désorienter  , v.  a.  ( De—zo-ri-an-té  ) Faire 
perdre  la  eonnoissance  véritable  du  côté  du  ciel 
où  le  Soleil  se  lève  , par  rapport  au  pays  où  l’on 
est  ou  dont  on  paile.  ( De  la  particule  privative 
</é,  et  du  verbe  orienter.  Voy»  ce  mot.)— Fig. 
Mettre  un  homme  en  désordre,  le  déconcerter. 

Désormais,  adv.  ( De-zor-mé  ) A l’avenir. 
(Des  trois  mots/Zér  depuis  , or  pour  ore  à cette 
heure  , présentement  , et  mais  fait  du  latin 
magis  plus,  davantage;  d’ aujourd  hui  à un 
temps  plus  long.  ) 

Désosser  , v.  a.  ( Dé-zo-cé ) Oter  les  os  de 
quelque  viande  ou  les  arêtes  de  quelque  poisson. 

Desourdir  , v.  a.  ( Dé-zour-air ) Défaire  une 
chose  qui  a été  ourdie.  II  est  peu  usité. 

t Désoxydation  . s.  f.  ( Dé-zok-ci-da-cion  ) 
Action  de  desoxyder  ou  effet  de  cette  action. 

■j-  Desoxyder  , v.  a.  ( Dé-zok-ci-dé  ) Dans  la 
Chimie  moderne,  priver  un  corps,  en  tout  on 
en  partie,  de  l’oxygène  qui  s y étoit  fixé  dans 
la  combustion,  etc.  Voy.  Oxyder. 

f Despecturux  , euse  , adj.  ( Dès-pèk-tu - 
eu  , eù-zc  ) Peu  respectueux.  Mot  nouveau  qui 
dit  moins  que  méprisant  , et  qu’à  ce  titre  on 
pourroit  conserver.  ( Du  lut.  despic ere  regarder 
de  haut  en  bas.  ) 

Desponsation  , s.  f.  (Des-pon—sa-cion)  Pro- 
messe solennelle  de  mariage.  On  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  Fiançailles.  (Du  lat.  desponsatio9 
fait  de  sponsalia  accordaillcs,  fiançailles.  ) 

Despotat  , s.  m.  ( Des~po-ta ) Ftat  gouverné 
par  les  despotes  de  Servie  , dé  Valachie  , etc. 
jTrcv.  Cest  proprement  le  nom  d’un  petit  pays 
de  la  Grèce  , qui  répond  à 1 ancienne  Etolie  et 
à l'Acarnunie. 

Despote,  s.  m.  Souverain  qui  gouverne  ar-^ 
bitrairement  et  sans  autre  règle  que  sa  volonté. 
( Du  gr.  despotes , maître  ou  seigneur;  dérivé  dç 
despnzo  je  domine,  j'ai  l'empire.) — Titre  qu’on 
donne  aux  Princes  de  Servie  et  de  Valachie. 

Despotique,  adjcct.  m.  et  f.  ( Des-po-ti-ke > 
Absolu  et  arbitraire  : Gouvernement , Etat  des- 
potique. La  Bruyère  ( Chap.  10)  l’a  employé 
substantivement  dans  le  sens  de  despotisme  : 
Il  n y a point  de  pu  trie  dans  le  despotique. 

Despotiquement,  a dv  ( Des-pa-ti-ke-man\ 
D'une  manière  despotique. 

Despotisme  , s.  m.  Autorité  absolue  et  arbi- 
traire , qui  n’a  d’autre  règle  que  la  volonté  de 
celui  qui  gouverne.  Voyez  Despote. 

Despumation  , s.  f.  Action  d 'ôter  V écume  qui 
se  forme  à 1 » surface  d’un  liquide. 

DzjFUMERjV.  a.  T,  de  Chimie  : Oter  l'écume 
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eu  toute  autre  impureté  qui  a été  séparée  d’un 
liquide  par  l’action  du  feu.  ( Du  lat.  despumare , 
forme  dans  le  meme  sens  , de  la  particule  ex- 
tractive de  , et  de  spuma  écume.  ) 

Desquamation  , s.  f.  ( Des-k^ua-ma-cion  ) 
Action  d’ôter  les  écailles  d'un  poisson. — K n 
Chirurgie  , séparation  des  parties  qui  se  déta- 
chent par  écailles.  (Du  lat.  desquamatio  , fait 
dans  la  même  signification  , de  la  particule  ex- 
tractive de  , et  du  lat.  squa/na  écaille.  ) 

Dessaigner  , v.  a.  (Dé-sè-gné)  Dessaigner 
les  cuirs , les  mettre  tremper  dans  l'eau  pour 
en  Jaire  sortir  le  sang. 

se  Dessaisir  , v.  réc.  ( Dé-cè-zir  ) Relâcher 
une  chose  qu'on  a en  sa  possession  , dont  on 
•'est  saisi . 

Dessaisissement  , s.  m.  ( Dé-cé-zi-ce-man  ) 
L’action  par  laquelle  on  se  dessaisit. 

Dessaisonner  , v.  a.  ( Dé-ce-zo-né ) Changer 
l'ordre  de  la  culture  des  terres  ; ne  pas  suivre 
) ordre  accoutumé  des  saisons  ou  années  pour 
les  différentes  soles. —Avancer  ou  retarder  par 
le  secours  de  l’art , la  fleuraison  d'une  plante. 

Dessalé  , ÉE , part.  pass.  de  Dessaler  , et 
•dj.  Qui  est  moins  salé.  — Ün  dit  famil.  C'est 
un  dessalé  , un  homme  hn  , rusé  , etc. 

Dessaler  , v.  acl.  (Dc-sa-lé)  Faire  qu’une 
chose  ne  soit  plus  si  salée. 

Dessangler  , v.  a.  ( Dé-san-glé)  Défaire 
1rs  sangles  , lâcher  les  sangles. 

Dessaouler,  v.  a.  ( Dé-soù-lé ) Faire  qu’on 
ne  soit  plus  saoul. 

DEssAOULEH,v.n.  Cesser  tf  être  saoul.  Il  s’em- 
ploie avec  la  négative  : Il  ne  dessaoule  jamais • 
Desséchant  , ante,  adj.  Qui  desseche. 
Dessèchement,  s.  m.  ( Dé-ce-che-man  ) Ac- 
tion de  dessécher.— Etat  d'une  chose  desséchée. 
{Du  la desiccalio  dont  la  signification  est  la 
tnéme.  ) 

Dessécher  , y.  a.  (Dt-cè-ché)  Rendre  plus 
fiée  , au  propre  et  au  figuré  : Dessécher  un 
marais  ; dessécher  V esprit.  ( Du  lat.  desiccare, 
fait  dans  le  même  sens , de  siccus  sec.  ) 

Dessein  , s.  m.  ( De-cein  ) Intention  de  ... . 

frdjet,  résolution.  Voyez  But  et  Projet.  ( De 
italien  disegno,  fait  avec  la  même  significa- 
tion , du  latin  designare , dans  le  sens  de  ré- 
soudre, projeter  t déterminer.) 

Dessein  , plan  , etc.  Voyez  Dessin. 

A dessein  , adv.  Avec  intention  ; tout  exprès. 
■—  A mourais  dessein  , à mauvaise  intention. 

Desseller  , v.  a.  ( Dé-cè-lé ) Oter  la  selle  de 
àlessus  le  dos  d'une  b^te  de  somme. 

Desserre,  s.  f.  ( Dé-cé-re  , r forte)  Action 
de  desserrer,  il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase 
fam.  Etre  dur  a la  desserre  , avoir  de  la  peine 
il  donner  de  l’argent.  — La  débâcle  des  glaces. 
En  ce  sens  il  est  peu  usité  ou  popul.  L' Acad. 
ri  le  Grand  V ocah./ranç.  ne  le  mettent  point. 

Desserrer,  v.  a.  (Dé-cé-re , r forte  ) Re- 
lâcher une  chose  trop  serrée . 

Fain.  Desserrer  un  coup  de  pied , un  coup 
de  Jouet , un  soufflet  à quel qu  un  , le  lui  donner 
avec  violence.  —Fig.  et  fam.  Ne  pas  desserrer 
les  dents.  Voyez  Dent. 

Dessert,  s.  m.  ( Dé-cér ) Le  fruit  et  tout  ce 
qu'on  a accoutume  de  servir  sur  la  table  avec 
le  fruit.» 
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Desseiite  , s.  f.  ( Vé  cér-te  ) Les  viandes , lef 
mets  qu'on  a desservis  , qu'on  a ùlés  de  dessus 
la  table.  — Service  que  fait  dans  une  Eglise  un 
Prêtre  qui  exerce  à la  place  du  Titulaire  : La 
desserte  d une  Cure  , d une  Succursale. 

Desservant  , s.  m.  ( Dé-cér-van  ) Celui  qui 
dessert  un  Bénéfice  , qui  en  fait  les  fonctions 
au  lieu  du  Titulaire. 

Desservice,  s.  m.  Mauvais  office  qu'on  rend  à 
quelqu’un  : le  contraire  de  service.  11  est  inusité. 

Desservir , v.  a.  (Dé-cér-vir  ) taire  le  ser- 
vie e , les  fonctions  d’une  Cure  ou  autre  Béné- 
fice.— Oter,  lever  les  plats  , le»  viandes  , etc. 
de  dessus  la  table  après  le  repas.  ( Dans  cetle 
acception  , de  la  particule  extractive  dé  et  de 
servir  ; iter  ce  qui  avait  été  servi.)  — Rendre  un 
mauvais  service  , nuire  à quelqu'un. 

Desservitorlrie  , s.  f.  T.  de  Palais  : Béné- 
fice qui  oblige  à desservir  une  Eglise,  un  chœur. 

JJessicatie  , ive  , adj.  ( De-ci-ka-tijc  ) Qui 
desséche. 

Dessication,  s.  f.  (Dé-ci -ha -c ion)  Action  de 
dessécher;  dessèchement.  Ce  rnotet  le  précèdent 
ne  sont  guères  usités  qu'entre  savans.  ( Du  latin 
desiccatiOy  dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Dessiller  , v.  a.  ( Dé-ci-glié,  selon  la  pro- 
nonciation la  plus  ordinaire  ; et  suivant  le  Dict. 
crit.  De-ci-te)  Ouvrir  les  paupières,  les  yeux: 
Il  était  si  endormi  qu  il  ne pouvoit  dessiller  les 
yeux  , dessiller  les  paupières.  — Fig.  Dessiller 
les  yeux  a quelqu'un  , le  détromper  , le  désa- 
buser. ^De  la  préposition  latine  de,  qui  signifie 
séparation  , éloignement , et  cle  cilium  en  fran- 
çois  cil  ; séparer  les  cils  qui  sont  joints  lors- 
qu’on a les  yeux  fermés.  ) 

Dessin,  s. m.  (Il  n’y  a pastrès-long-tcmpsqu’on 
écrivoil  encore  dessein , orthographe  qui  con- 
fondait deux  mots  de  significations  fort  diffe- 
rentes ; Dé-cein)  Plan,  projet,  élévation  et  profil 
d un  ouvrage  qu’on  veut  faire.  — Représenta- 
tion d’une  ou  plusieurs  figures  , d’un  paysage  , 
d’un  morceau  d'Architect.  etc.  — L'arl  qui  en- 
seigne à faire  ces  sortes  de  représentations.  — 
Il  se  dit  aussi  de  la  simple  délinéation  et  des 
contours  des  figures  d'un  tableau.  — Fn  Mu- 
sique , l'invention  et  la  distribution  de  chaque 
partie  du  sujet.  (De  l'italien  disegno , fait  avec 
cette  acception,  du  lat.  designare  tracer  un 
plan  , etc.  dessiner.) 

Dessinateur  , s.  m.  ( Dé-ci-na-teur  ) Celui 
qui  dessine,  qui  sait  dessiner.  C'est  proprement 
celui  qui  par  élat  fait  des  dessins  pour  les 
étoffes  . lesornemens,  les  broderies.  — On  dit 
d'un  Peintre  qu'il  est  dessinateur  , lorsqu'il  a 
une  bonne  manière  de  dessiner;  lorsqu  il  est 
pur  , savant  , correct  dans  son  dessin. 

Dessiner  , v.  a.  (Dé-ci-né)  Tracer  le  pre- 
mier trait  d’une  figure.  —Il  se  dit  aussi  de  tout 
ce  qu’on  représente  sur  le  papier  avec  le  crayon 
ou  avec  la  plume  : Dessiner  un  paysage  ; des- 
siner d’apres  nature  , tf  apres  /'antique.  — Fn 
Musique,  faire  le  dessin  d’une  pièce  * d’un 
morceau  : Ce  Compositeur  dessine  bien  ses 
ouvrages . Voilà  un  chœur  fort  mal  dessiné. 
Yoy.  Dessin. — On  le  dit  à peu  près  dans  le 
même  sens,  en  Poésie  et  dans  les  autres  genres 
de  littérature.  ( Du  latin  designare , dont  la 
signification  est  la  même.  À 
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t)is$ôL£i , v.  a.  ( Dé-sif/é)  Arracher  la  suie 
•Ju  pied  d'un  cheval.  — Deinaisônner  : changer 
l'ordre  des  soirs.  V'o y.  Sole  dans  sa  première 
el  troisième  acceptions. 

flJEvsouci,  s.  ni.  {Dé -i ou -ci)  Le  peu  de  soin 
qu'on  prend , le  peu  de  cas  qu'on  lait  de  , 
le  peu  d'importance  et  d interet  qu  6n  attache 
à. . . ; insouciance.  Ce  mut  emploi  e par  Dur/os 
dans  scs  Mémoires  sur  Us  reines  de  Louis  XI V 
el  Je  Louis  X Vs  et  plus  récemment  par  M.  de 
Ségur  dans  suri  Ouvrai  sur  les  Jeromes  , li  a 
point  encore  rtc  adopté,  (lie  la  particule  pri- 
vative de  , et  de  souci  inquiétude  , etc.) 

f Ua.soufbagk  . s.  m.  ( Ùi-sou-Jra-je)  Pro- 
cède par  lequel  on  entrer  au  charbon  minerai 
la  surabondance  de  soujrr  qui  entre  dans  sa 
composition. 

Ih.ijuUDtü  , v.  a.  {Dé-sou-Je)  Défaire  la 
soudure. 

si  Dessouder  . v.  r.  Il  se  dit  des  choses  sou- 
dées dont  la  soudure  vient  à se  détruire. 

Dessous,  s.  m.  ( De-sou ) La  partie  inferieure 
de  quelque  chose. 

A*oir  du  dessous , succomber,  se  trouver 
inférieur  a un  autre.  — Donner  du  dessous  , 
(dre  succomber  quelqu'un  — Le  dessous  des 
sortes  . U carte  ou  les  caries  qui  restent  après 
qu  on  a coun«;.—  1 ig.  et  fiirn.  E uir  ou  savoir  le 
dessous  des  t actes  , voir  plus  clair  qu'un  autre 
ûans  une  atiairc. 

Dessous,  ad  v.  Ils  tombent  l’un  dessus,  l'autre 
dessous.  Un  1 employoit  autre  loi.  comme  pré- 
position. Ainsi  Racine  a dit  ( Alexandre  ) : 
Dessous  un  meme  joug  , pour  sous  un  m fmex 
joug,  fl  n'est  plus  usité  que  comme  aiveibe. 

( Du  latin  desub  qu  on  a dit  pour  sub.  ) 

Au-dessous,  adv.  La  riviere  coule  au-dessous. 
— Au-dessous  de , preposit.  Au-dessous  Je  ta 
charpente  , etc. 

Dessus,  ».  m.  {De-su)  La  partie  supérieure: 
Le  dessus  de  la  main  , de  la  tête  . d' une  table , 
etc. — higur.  Supériorité;  avantage  : Avoir  le 
dessus  ; avoir  ou. pr cadre  le  des-u>  sur  . . . Sui- 
vant Voltaire , dans  scs  Commentaires  sur 
Corneille  i **  Avoir  le  dessus  ou  le  dessous  ne 
se  dit  que  dan»  la  Poésie  burlesque.  *»  C e»t  une 
erreur  ; Racine  n'a  pas  dédaigne  cette  expres- 
sion daqs  Piiedre  .'  Votre  Jrrre  l emporte  et 
Phèdre  a te  dessus.  — La  suscription,  l adresse 
d'une  lettre  , d'un  paquet.  —Un  dit  en  t.  de 
Marine,  Gagner  y prendre  le  dessus  du  vent  ; 
être  au-dessus  du  vent  ; se  placer  ou  demeurer 
entre  le  lieu  d'où  le  veut  souille,  et  le  vaisseau 
sur  lequel  on  prend  « l’on  conserve  cet  avan- 
tage. — Jb'ig.  1/  est  au-dessus  du  vent  i ses  af- 
faires sont  en  si  bon  Hat,  qu  il  n'a  plu»  rien  à 
craindre.  — Lu  .Musique,  i.°  la  partie  la  plus 
haute  et  qui  esî  opposée  U la  basse;  a.°  la  per- 
sonne qui  chante  cette  partie  : IT est  un  beau  , 
un  bon  dessus.  — En  t.  de  Luthier,  sorte  de 
viole  ou  de  violon  qui  joue  la  partie  de  Mu- 
sique qu'on  nomme  dessus  , et  qui  monte  plus 
haut  que  le»  autres. 

•f  Dessus  de  porte , menuiserie  , etc.  qui  dé- 
Cc.  tr  le  dessus  des  chambranles  deé  portes  d'un 
appariement.  On  happe) le  aussi  At tique. 

Dessus  , adv.  D un  dessus  , l’autre  dessous. 
De  meme  que  dessous , jl  s'employoit  autre— 
T*  L 


D F.  S 54> 

fois  comme  préposition.  Dessus  mef  vofontési 
JMall.e/be.  On  ne  peut  plu»  dire  aujourd'hui 
que  sur.  ( Du  lat.  de  super , lait  de  super  sur.  ) 

Au-dessus,  adv.  Le  chatrau  est  au-dessus. 

Au-dessus  de  , pi  -position.  Au-dessus  dil 
toit. 

Par  dessus . au-delà  du  piix,de  la  mesure  $ 
etc.  Voyez  la  Gi  anima. ie. 

Là-dessus  , sur  cela,  à ces  mots  , etCê 

Hab-üE5SI,s  de  viole,  s.  ni.  Instrument  plus 
pelit  et  monte  plus  haut  que  le  dessus  de  viole* 

Destin  , s.  m.  ( Des-tein ) hutuhte  ; en  chat-* 
nemcul  de  causes  lices  entre  elle»  , qui  fait: 
que  le»  eu  ose#  arrivent  infailliblement.  Il  nu 
»e  dil  qu  en  parlant  di  s Païen*.  Les  t'oète»  di- 
sent indilferemincnt  le  destin  ou  les  destins* 
— Sort  de  ce  qui  arrive  en  bien  ou  tn  mal  à 
chacun;  ce  h quoi  on  esl  destiné.  Ln  ce  sens, 
on  dil  plu»  souvent  el  mieux  destinée  , a rnoinx 
qu  on  ne  personnifie  le  sort  , comme  dans  les 
Oracles  du  Destin , etc.  Destin  diderc  encore 
de  soit  , i.°  en  ce  que  le  destin  rappliqué 
plus  ordinairement  à une  suite  dVvefieinetié 
enchaînes  et  necessaires;  le  sort  h un  événe- 
ment isolé  ou  momentané  : a.°  en  ce  que  lesori 
a quelque  dusse  de  plus  petit  et  de  plu»  pas- 
sager ; ic  destin  . quelque  chose  de  plu»  grand 
et  de  plus  immuable.  On  dit  les  coupt  du  sort  , 
et  les  arrêts  du  destin.  ( Du  lat.  destinatum  ^ 
fait  de  destinare  arrêter,  de  terminer  ; ce  qui 
est  irre.’ot  abicment  arreté.) 

V Voltaire  a dit  dan  i l’Orphelin  de  la  C2;inc  * 
.......  Et  ii  dans  mes  iLrn>:i , 

Le  Ciel  roc  per  neri-.u  dabr^er  ua  dck-.iu 
NL'Ui.lr(  à mon  fils,  etc.  ( 

Pour  abréger  une  vie  nécessaire  à mon  fit  s J 
Un  destin  ne  peut  en  aucune  manière  étrtf 
‘synonyme  A une  vie. 

DESTINATION  , ».  f.  ( Des-ti-na-cion ) La  dis-* 
position  que  l'on  fait  de  quelque  chose  dans 
son  esprit  : La  destination  des  ucniers.  (Du  lut* 
destinatio .) 

Destine  , i’.e  , p.  pass.  de  Destiner  , et  ad/M 
Cet  homme  éloit  destiné  a . * • sou  destin  Ijé 
portoil. 

Destinée,  s.  f.  Destin.  Il  est  plus  usité  cri 
prose  que  ce  dernier  mot.  — LiTet  «lu  destin. 

Finir  sa  destinée  , finir  sa  vie. 

Destiner  , v.  a.  ( Des-fi-né  ) Disposer  dë 
quelque  chose  dans  son  esprit  ; Il  a destiné  tet 
argent  aux  pauvres  o et  pour  les  pat.  Près.  (Du  lata 
destinare  , qui  a la  meme  signification.) 

Destiner  , v.  n.  Projeter  ; sc  disposer  à faira 
quelque  chose. 

Destituais^  , adject.  Qui  peut  étic  destitud 
d'une  charge  , d'un  emploi. 

DESTITUE  , ÉE  , part.  p.  de  Destituer  , et  adj* 
11  a un  second  sens  ditlcrent  de  relui  de  soi» 
verbe  et  il  signifie  dépourvu,  dénué  « pris  s 
de  . . . Destitue  de  tout  secours  / destitue  dd 
raison  , de  bon  sens. 

Destituer  , v.  act.  Priver  quelqu’un  d'und 
charge  » d'un  emploi.  ( Du  lat.  destituere  , dont 
la  signification  est  la  merne.  ) 

Destitution  , s.  f.  ( D.s-ti-tu-eian  ; en  vers* 
ci -ou)  1) 'position  ; privation  d’une  charge  * 
d'un  emploi , etc. 

DLSTRLEfl,  subît,  m.  {Des- trié)  Vieux  ro*f  J 
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Cheval  de  main , de  bataille.  Il  est  opposé  h 
palefroi  , cheval  de  ceremonie.  ( Un  lal.  bar- 
bare dextrarius  , fait  suivant  V ossius  , dans 
le  moyen  Age , de  drx  Irrita  s adresse  , dexte- 
] ite  , et  qui  a ete  appliqué  au  cheval  de  combat, 
à cause  «te  son  adresse  et  de  sa  vivacité  dans  se*® 
mouvemens,  etc.  Les  italiens  disent  aussi  et 
dans  le  même  sens  * destriere.  ) 

DüirAi'CTC'JS . TBICE , s.  (..('lui,  celle  qui 
détruit.  — On  dit  aus»i  adj.?eliv.  Génie  des- 
tructcury  Philosophie  destructrice.  Des  trac  tire 
« le  même  sens,  la  meme  cncr^ic , et  bien  plus 
de  douceur. 

DESTnrcTisiLiTK)  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  détruit . 

DestrucTI?  , 1Y£,  adj.  Qui  détruit , qui  cause 
la  destruction. 

Uf-»tbi:ctiox  ,s.  f.  ( Vrs-truk-rion  ; on  vers, 
ci-un  ) Huinc  totale.  (Du  lût*  Jestructio  , (ait 
dans  le  meme  sens  de  destruere  détruire.  ) 

j*  Desüdation  , s.  f ( De-su-da-cion  ) T.  do 
Médecine  : Sueur  abondante  et  excessive.  ( Du 
laîin  drsudatio  qui  \ la  meme  signification.  ) 

Désuétude,  5.  f.  11  se  dit  des  lois,  rcgle- 
mens,  etc.  anéantis  en  quelque  sorte  par  le 
non-usage  : Tomber  en  désuétude.  ( Du  latin 
desueludo  . fait  de  la  particule  privative  de  et 
sucsccrc  avoir  coutume,  être  dans  l’habitude 

de-  ) , 

j- Df.;t  LTEl  » , s.  m.  ( Archarol.)  Cavalier 
qui  sauloil  d'en  cheval  sur  un  autre  , comme 
faisoien1  les  Numides,  comme  font  aujourd'hui 
les  lai  tares  , qui  ont  chacun  trois  chevaux  , 
dont  celui  qui  est  placé  à la  droite  , est  dressé 
à passer  à la  gauche  dès  que  sou  maître  a sauté 
sur  celui  qui  y doit.  (Du  Ut.  desu/tor  , lait 
de  dt  sut  tare  , lequel  es*  formé  de  la  propos. 
de  de  , de  dessus  , et  saltare  sauter.) 

•j-  De»cni , i£,  part.  p.  et  adj.  Yoy.  Désunir. 

— Cheeal  desuni  ( Manrge  ) , celui  qui . ayant 
commencé  à galoper,  en  avancent  la  jaini.e 
droite  la  première,  change  ensuite  de  jambe  et 
avance  la  gauche. 

Désunion  , s.  f.  (,Dé-zu~nion  ; en  vers,  ni -on) 
Disjonction  j démembrement.  — Division;  mé- 
sintelligence. (De  la  particule  privative  dé , et 
du  substantif  union.  ) 

Dlu-NIR  , v.  a.  ( Dc-zu-nir ) Disjoindre:  dc- 
inetnbl'er  : b«w/»V  ÜW  Succursale  d une  Cure. 
— . Diviser;  rompre  C union  et  la  bonne  intelli- 
gence. (De  la  particule  privative  </é,  et  du  verbe 
unir.  ) 

st  Déscxir,  v.  rée.  Se  séparer,  se  diviser. 

— In  perlant  des  chevaux,  galoper  laux. 

Détaché  , rt,  paît.  pass.  et  adject.  Voyez 

Détacher.  — En  t.  de  Fortification  , pièces  de* 
tat  tiers  , séparées  «lu  corps  de  la  pince.  — En 
Jiujiqup^no/n  détachées  , qui  ne  sont  point 
liées  ensemble. — Partie  détacher  , extraite 
d’une  partition. 

Detaghe-ckaIxe  , s.  m.  Terme  ^'Artillerie  : 
Pétai  d ptopre  à rompre  ou  h deciocher  une 
clWne  qui  ferme  un  passage. 

DETACHEMENT  , s.  m.  ( Vc-ta-rhc-man  ) Dé- 
gagement d’une  passion  , d’une  opinion  , etc. 
— Artion  de  drtather  des  gens  de  guerre  pour 
quelque  expédition.  — ‘lroupe  de  Soldai»  ainsi 
détachés . 
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Dr  tacher  , v.  a.  ( Dé-ta—che  ) Séparer  <\  une 
chose  ee  qui  y etoil  attaché  ou  joint  : iJe/orber 
un  chien , un  tableau  , etc.  ; détacher  une  ferme 
d un  nouveau  bail  de  terre , etc.  — Oter  ce  qui 
sert  à attacher  : Détacher  une  épingle  , une 

agraje  , un  ruban Fig.  Dégager  de  quelque 

a' lâchement,  d’une  pas.don  , d’une  opinion.— 
Tirer  d’un  corps  d'armée  un  certain  nombre 
de  Soldais  pour  quelque  expédition. — Eu  t. 
«le  l'eiulure  , faire  que  les  objets  paroissent 
de  relief,  qu’ils  semblent  quitter  leur  fond  et 
venir  au  spectateur  : Ce  Peintre  détaché  bien 
ses  Jigu res  ; cette  maison  , te!  arbre  se  déta- 
chent bien.  (De  l'italien  distaccare , qui  a In 
meme  signification.)  — Oter  une  tache  de  dessus 
du  linge  ou  d'une  étoile. 

se  Di-taciTEr  , *v.  r.  6e  délier,  sc  défaire. — 
Se  séparé;  d un  corps  de  troupes  : Deu  t Ca- 
valiers se  détachèrent  pour  Jaiie  le  coup  èt 
pistolet.  — f ig.  Sc  di  gager  d'une  passion , etc. 

Di.TACHEUR  , s.  m.  Celui  qui  oie  Us  tadics 
de»  babils  ; son  vrai  nom  est  dégraisseur. 

Dé  ta  il.,  s.  ni.  (De  ta-glie  ; mouille,- 1 / finale) 
En  parlant  de  marchandises  . il  ne  se  dit  qu’ad- 
verbialeinent  : V en  dre  , débiter  en  detail , 
par  parties  , par  le  menu  ; il  est  oppose  à 
i' cadre  en  gros,  Vo y.  De  tailler.  — En  parlant 
d 'a  Un  ires,  récit  accompagna  de  toutes  les  cir- 
constances ; Faire  te  detail  de  ....  Entrer 
dans  des  détails  ennuyeux.  Ou  voit  par  cette 
phrase  , que  le  détail , au  singulier  , est  1 ac- 
tion de  considérer  , de  prends  e , de  mettre  la 
chose  en  petites  parties  ou  dans  les  moindres 
divisions  \ ei  que  le»  details  . au  pluriel,  sont 
cea  petites  division?  ou  parties. — En  tein- 
ture, etc.  petits  partie  des  objets. 

En  détail  , adv.  Par  le  menu. 

Dt  TAILLER  , v.  a.  ( Dé- ta -g  lie'  ; mouillez  les 
fl)  Vendre  en  détail.  (Du  vei  bp  tailler,  couper, 
diviser  ; détailler y c'est  proprement,  suivant 
A ii  ut  et  bien nge , mettre  en  pièces  ; en  sorte 
que  ce  mot  , ainsi  que  celui  de  detail , ne  s’est 
ditd  abord  que  de»  marchandises  Qu’on  taillait 
ou  coupoit  pour  les  vendre  ; telles  que  les 
toiles,  les  étoffes  , etc.  Ce  n'est  que  par  exten- 
sion qu’on  les  a applique*  ensuite  à celles  «pii 
se  vendent  au  poids  , etc.  pourvu  que  ce  suit 
par  petites  portion».  ) — Kacontcr  une  affaire 
avec  toutes  scs  circonstances. 

DetaILLEUR,». ni. Marchand  qui  rend  en  detail» 

Dota  Lace  , s.  m.  Action  de  serrer  de»  mar- 
chandises qu’en  avoit  étalées. 

DETALER  . v.  a.  ( Dé-ta  lé)  Oter  /* étalage  ; 
serrer  la  marchandise  qu'on  avoit  étalée. 

liFTALEn  , v.  n.  Il  a le  meme  sens  «pu;  l'art  if  : 
Tjcs  marchands  ont  détalé.  — Populairement, 
se  retirer  de  quelque  endroit  prontplem  *nl  et 
malgré  soi.  — En  lerrn.  «le  Marine,  un  vaisseau 
détale  bien , lorsqu’il  marche  vite  , qu  il  est  bu 
voilier. 

Detalinocer,  v.  a.  ( TJé-ta -fein-ghe)  Tei  me 
de  Marine  : hcfui’e  i'étalingure  d'un  raide , 
pour  le  dé  pas- ride  l'organeau  de  l’ancre  auquel 
il  «toit  et  a lin  gué. 

D Taper  . v.  a.  Détaper  un  canon  . le  de- 
boucher  pour  le  tirer.  ( De  l’espagnol  destapnr , 
fuit  avec  Ja  même  signification  . de  la  particule 
privative  des , wt  de  lapon  bouchon.  ) 
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Déteindre  , verb.  a.  Oter  la  teinture  , Caire 
perdre  la  couleur. 

se  Dktmn'Ujik  , verb.  rcc.  Perdre  «on  feint  ; 
perdre  sa  teinture  : Ces  drap*  ne  se  déteignent 
(ou  ne  a râlement  ) ne  déteignent  point* 

Utru.f.n  , v.  a.  ( Dê-te»ir)  Détacher  les  che- 
vaux, etc.  qui  éloient  attelés . On  dit  aussi  ab- 
solument : Ce  cocher  n'a  pa  « encore  dételé* 

Retendre  , v.  a.  ( De-tan -dre')  Détacher  ce 
«fui  eloti  tendu  : Détendre  une  tapisserie  , un 
lit.  — Itcl.tcher  ce  qui  étoil  temiti  : Défendre 
un  ressort , un  arc Kig-  Défendre  son  esprit , 
»e  relâcher  1 esprit  après  une  grande  application. 

Df.iexir  , v.  u.  Retenir  iu justement;  réunir 
ce  qui  n’est  pas  à soi.  ( Ou  lut.  detincre  , dont 
la  ngnific.it ion  est  la  même.) 

Retente,  s.  f.  ( De-tan  te)  Petit  morceau 
du  fer  sur  lequel  on  met  le  doigt  pour  tirer 
un  lu*il  ou  un  pistolet.  — Action  de  ce  ressort. 
— Dan»  l'Horlogerie,  espèce  de  levier  qui  sert 
à détendre , à Elire  partir  la  sonnerie* 

DÉTENTEUR  , tbu:e  , s.  ( Dé-tan-teur  ) T.  de 
Pilais:  Celui  , relie  qui  retient,  qui  possède 
sans  droit,  (lia  latin  detentor .) 

Rétention  , s.  f.  Dc-tan-cion  ; envers, 
Possession  injuste  d'un  héritage.  — Etat 
dane  chose  saisie  par  autorité  de  Justice.  (Du 
iaiin  detrn/io  , fait  dans  la  meme  signification 
dr  detincre  détenir.)  — Captivité:  pr.son  : 
bne  longue  détention  sans  jugement  , sans 
interrogatoire  , sans  accusation  , est  une  hor- 
rible iojustit  e* 

tlltTEvriLLOX  , s.  in.  ( Dé-fa  n-ti— pilon . rn 
mouillant  lej  II  ) T.  d' Horlogerie  : Espèce  de 
détente  \vvcc  par  la  roue  des  minutes. 

Détenu,  oe,  part.  p.  de  Détenir^  et  ndj.  Re- 
tenu injustement.  — En  parlant  d«*s  personnes, 
i.°  Arreté  en  prison.  — a.°  Malade  au  Jii. 

f Ü^TflRa , v.  a.  T.  de  Perruquier:  Séparer 
h‘»  cheveux  qu’on  vent  préparer  en  petites  pui- 
tions  qu'on  lie  il  un  (il  , à mesure  qu’on  tes  a 
fcparees. 

f DÉmtGENT,  ENTE,  adject.  (DS  ter-fan  , 
jan-tc  ) T.  de  Médecine  , Voyez  Dr/  • rsij . 

Déterrer  , v.  a.  ( Dé-ter-jé ) T.  de  Médee. 
Nettoyer  : Deterger  une  plaie.  (J  lu  latin  d*  1er - 
fere*  fuît  «l  in s lu  même  signification  «le  !a  par- 
ticule exirac  ire  de  , et  «lu  verbe  tergere  nel- 


t ey*r  , essuyer.  ) 

D'ilRInhsTlOV  , s.  f.  ( Dé-té-ri  n-ra-rinn  ) 
Action  par  laquelle  une  chose  cd  defr-jo ■ é'* 

ÜTÉriorir  , v.  a.  ( De-té -ri- o-ré  ) dégra- 
der : gâter  : rendre  pir**.  (Du  latin  deterior 
plus  mauvais,  pire,  fait  «le  deterere  gâter, 
corrompre  , etc.  ) 

f>»  terminant,  ante,  ad;.  Qui  détermine  ou 
qm  sett  à déterminer. 

Déterminatif,  ive,  ndj.  T.  de  Grammaire  : 
Vnl  détermine  la  signification  d'un  mot. 

Détermination  , s.  f.  ( Dr- ter-mi -na-rion  ) 


Résolution  qu’on  prend  après  avoir  haînncé 
b»  deux  partis.  — En  Physique,  i.°  action  «le 
«cause  qui  détermine.  — 2.0  Disposition  ou 
twi  lance  «l’un  corps  vers  un  côté  plutôt  que 
Vl*rs  un  autre.  En  ce  sens  , on  dit  plus  souvent 
infection.  — En  Grammaire  , application  «l'un 
n,f,t  • un  sens  déterminé.  (Du  latin  detenni- 
Ttales.  ) 
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D;’ terminé:  , ée  , part.  p.  de  Déterminer , et 
ndj.  En  parlant  de.»  choses  , résolu  , décide  , 
fixe.  — En  parlant  d *s  personnes  , i.°  Entiè- 
rement adonne  à....  Chasseur  , joueur  , buveur 
déterminé.  — a.”  Hardi,  intrépide:  Soldat 
déterminé  ; air , action  déterminée. 

*|*  Problème  déterminé ( Algèbre  cl  Génmét.), 
problème  qui  n a ou  qu  une  seule  solution  ou 
qu  un  certain  nombre  «le  solutions  : le  problème 
indéterminé  en  a une  infinité.  — 2\  ombre  in- 
déterminé ( Dotai, i jue  ) , sc  dit  «lu  nombre  de* 
eiarminej,  lorsqu  il  ne  s i lève  pas  au-delà  de 
douze. 

D»  iermin»,  s.  m.  Méchant;  emporté;  ca- 
pable de  tout  faire:  C’est  un  e/ai  déterminé . 

D ».  TLHM I N éaii.n  Y , nd  v . ( Dé-tér-rni - né- mon ) 
Résolument;  absolument.  — Expi esseinent J 
précisément.  — «Cou  rage  use  ment  ; hardiment. 

Déterminv.r,  v.  oct.  ( De- tir-mi- ne  ) Déci- 
der en  malin  r de  Doctrine,  «le  Jui  isp»  udenre, 
de  Gouvernement.  — f aire  résoudre  ; lairc  for- 
mer ou  prendre  une  résolution.  — En  termes 
de  Philosophie  , donner  une  certaine  qualité, 
une  certaine  manière  d etre  fixe  et  arretee-: 
Déterminer  un  corps  au  mou  cernent  ou  au 
repos.  — En  l.  de  Grammaire,  Déterminer  un 
moi  a un  sens  ou  en  déterminer  te  sens  , lui 
donner  une  signification  précise.  ( Du  latin  de— 
te/ minarf  , forme  de  terminus  terme,  borne; 
rm  tre  un  terme  a une  deliberation , à une 
manière  d' être  , à une  sig.ijicalion  ; les  ren - 
Jtrmer dans  des  bornes  ou  limites  précises») 

Dé  t~E  ti  ‘iiiNt.it . v.  neut.  ücsoudie,  former,' 
prendre  la  résolution  cte. ...  U a déterminé  de 
n bâtir  sa  maison . On  dit  dans  le  même  sens, 
au  rccip.  Se  déterminer  à... 

DÉTERRÉ,  (.£  , part.  p.  et  adj.  V.  Déterrer . 
— On  dit  suhstanltv.  Il  a le  visage  d un  dé- 
terré , fort  pale  , fort  défait. 

Dé rEttni  H , v.  a.  ( De-té-ré , r forte)  Tirer 
de  terre  une  personne  enterrée.  — Décou vrir 
une  chose  cachce  oti  une  persynne  qui  ne  vou- 
loii  pas  être  connue. 

D:.tei»sif  , ive,  adj.  Qui  purifie  et  nettoie. 
(Du  lut:n  detergere.  \ oyez  Uctergrr.  ) 

DéiF.sTALLiî , adj.  Qsii  mérite  d’être  détesté » 
A oyei  Abominable.  — Par  exagcralion , très- 
mauvais:  y ers  de  Instables  ; fin  détestable . 

Détestablement  , adv.  (Dc-tes-table-man) 
D'une  manière  détestable. 

Di  rioTATioN , s.  f.  ( Dé- tes -ta—cion  ) Action 
ou  paroles  par  lt*  quelles  on  tennogne  qu'on 
a quelque  chose  en  hoireur,  qu'on  la  déteste. 
(Du  latin  detestatio.  ) 

Détester  , v.  act.  ( Dé-tes-té)  Avojr  en  hor- 
reur. V oyez  Abhorrer.  ( Do  lann  detes tari  , 
formé  dan»  la  meme  signification  de  de  , et  de 
testis  témoin  : prendre  à iernoip  des  mauvaises 
qualités  d1  une  chose  , de  V horreur  quelle 
inspire.  ) 

DtTIGNoNNLR  , v.  a.  (Dé-ti-gno-nr  i mouill. 
gn  ) Arracher  le  tignon  , la  coiffai  c , décoiffer. 
Trévoux. 

Détirer  , v.  act.  Etendre  une  chose  en  la 
tirant  , pour  la  rendre  unie  ou  lisse  : Détirer 
du  linge , des  ru  lui  ns  , etc. 

Détiser,  y.  ad.  ( Dé  fi  ré)  Oter  les  tisons 
du  feu  , éteindre  et  couviirie  feu.  • 
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DiTonATim»,  ».  f.  ( Dr-to-na-rinn  ) T.  de 
Chi  mis  : Inflammal ion  violente  et  subite  , ac- 
compagnée de  bruit  , telle  que  relie  de  la 

Î'ouure  à canon  , rfc.  ( De  I italien  detonatione  s 
ait  dans  le  meme  sens  de  fuono  tonnerre,  dont 
3a  lumière  et  le  bruit  se  i ci  t ou  vent  dans  les 
détonations  chimiques.  ) 

7 Détoner  , v.a.  T.de  CMmir  : .S’enflammer 
subitement  et  avec  bruit.  Voy.  Détonation. 

Il i. ton n r.n  . v.  n.  ( Dé-to-né)  T.  de  jMtidq, 
Sortir  du  ton  qu'on  doit  garder  pour  bien 
chanter.  — Fig.fcn  parlant  des  ouvrage»  d'os— 
f'iit . ne  pas  s’accorder  avec  le  ton  général  qui 
y règne  : //  y a des  choses  qui  détonnent  dans 
fr/re  ( ' n médit  , rte. 

lit. ron dre  , v.  a.  ( sur  l'ordre)  Déplier  ce 
qui  doit  fo>s. 

St  détordre  te  pied  , te  bras;  s’y  faire  du 
nia!  en  étendant  trop  quelque  nerf,  quelque 
inwc’e. 

U i top.q?ter  , v.  a.  (Dé-for— hé)  Eluder  la 
force  d un  raisonnement  , d’une  autorité;  lui 
donner  une  autre  explication.  ( Du  latin  dette - 
qttere  détourner  , fait  de  la  préposition  de , et 
de  torquere  tordre  , tourner  : tourner  d'un 
autre  sens . ) 

fti Torse,  s.  f.  Voyez  Fntorse. 

HrroBTif.LFn,  v;  a.  (De-tor-ti-gfie';  mouille* 
les  //)  Défaire  une  chose  tortillée. 

■f  Détoi'CHER  . v.  n.  I'.  de  Marine  : Cesser 
de  tomber;  il  se  dit  du  bâtiment  qui,  «près 
avoir  tourbe  et  être  demeuré  échoué  , com- 
mence h flotter. 

JJi.touper  . v.  a.  ( Dé-tou— pr)  Déboucher  ; 
( \tcr  te  bouchon  d étoupes  dont  un  vaisseau  était 
bouché. 

IhVroirriLLOftXER,  v.  a.  ( Dé-tou-pi  glio-nr\ 
en  mouillant  les  1/ ) Oter  tes  toupillons  ^ les 
bronches  inutiles  d’un  oranger. 

lié  tour  , s.  in.  Sinuosité  : Les  détours  rf  une 
rivière.  —Endroit  qui  va  en  tournant.  — Che- 
min «pii  éloigné  ',1e  H toute  que  l’on  tient.— F ig. 
Adresse  , subtilité  pour  éluder  un  péril  , pour 
venir  à bout  de  ce  qu’on  veut  faire  ; subter- 
fuge , etc. 

DÉT»'URïté  , fE  , part.  p.  de  Détourner  , et 
sdj.  Chemin  détourné , me  détournée  , chemin 
é carié  , petite  rue  peu  fréquentée. — Fig.  i.° 
Luuongr  détournée , indirecte  cl  délicate.— 2.” 
Prendre  des  chemins  détournés  , se  conduire 
ovee  finesse  . etc. 

nf.TotfftNV.lt  , v.  net.  ( Dé-tour-né)  'Tourner 
ailleurs  : éloigner  : écarter  : Détourner  quel- 
qu  un  de  son  chemin;  détourner  l'eau  , le  fours 
de  f eau  ; détourner  fa  vue.  —Soustraire  frau- 
duleusement : Détourner  les  effets,,  tes  papiers 
d'une  succession . — En  t.  de  Vénerie  , décou- 
vrir par  le  moyen  du  limier  oii  le  cerf  est  à sa 
reposée  , et  en  marquer  l’enceinte  pour  se 
rcconnottre.  — Fignr.  i.°  Donner  à un  mol . à 
tin  passage  , etc.  un  autre  signification  que 
telle  qui  lui  est  propre  : Détourner  te  sens 
d une  loi.  — 2.°  Distraire  : Ce/a  me  détourne 
de  mes  affaires.  —3.°  Dissuader  : Détourner 
cT un  dessein  • etc.  et  non  pas  , comme  l a dit 
Jlcrinr  (Phèdre)  .Détourner  un  dessein  ; Pour- 
quoi  det<furnuis-1u  mon  funeste  dessein  ? 

Détourner,  v.  n.  Quitter  le  droit  chemin  : 


D E T 

Quand  vous  serez  arrivé , détournez  d gauche . 

se  Détourner  , v.  rcc.  Prendre  ou  à des- 
sein, ou  par  hasard,  un  chemin  plus  long  que 
le  chemin  ordinaire. 

DÉTRACTER  , v.  n.  Médire.  (Du  latin  detrec - 
tare . dont  la  signification  est  la  même.) 

Détracteur  . s.  m.  Médisant  : Il  ne  faut 
pas  écouter  tes  détracteurs . (Du  latin  detrec - 
tafor.  ) 

DÉTlUf.TION  , ».  fem.  ( De-trak-cion  ) Médi- 
sance. ( Du  latin  detrértatifl.  ) 

f Dltranché  , adj.  Ne  dit  en  t.  de  Blason, 
de  l'rcu  dans  lequel  est  une  licnc  en  bande  , 
qui  ne  part  pas  précisément  de  I angle  dextre, 
mais  de  quelque  partie  du  bord  supérieur, 
ou  de  quelque  point  du  coté  dextre. 

7 Détranspuser  , v.  n.  ( De -trans-po-ze ) 
T.  d'imprimerie  : Remettre  à leur  place  de* 
pages  que  le  Compositeur  a mal  placées  en  im- 
posant. 

Détraquer,  v.  a.  ( Dé-tm-ké ) Dérégler  «ne 
machine.  — Par  extension  , déranger  l'estomac, 
—l'aire  perdre  à un  cheval  se> bonne»  alluresou 
les  leçons  qu  il  a apprises  au  Manege.  — Fig. [le* 
tourner  d'un  train  de  vie  régler.  ( De  la  prép. 
dé  qui  exprima  séparation  , éloignement , et 
du  vieux  mot  trac  , lequel  , suivant  Ificot , 
a été  fait  par  apocope  de  trace  vestige  : Suint 
te  trac  des  médians.  Marot.  Ainsi  détraquer 
signifie  littéralement  tirer  du  frac  on  de  la 
trace  , faire  perdre  ses  allures  à une  bé:e 
d'amble , ftc.  C’est  par  extension  ou  ligure- 
ment  qu’on  a donné  à ce  mot  les  autres  accep- 
tions dans  lesquelles  on  [e  prend.  ) 

7 Détraquer  un  piege  , en  t.  d'üiseleur  ,eo 
faire  partir  la  détente  ou  le  trique/, 

«t  Détraquer  , v.  rcc.  Ne  dérégler.  11  se  dit 
au  propre,  des  machines  ; et  au  ligure  , des 
personnes. 

Detbf.mpe  , s.  f.  ( D ê.  tran  pe)  Manière  de 

1 sein. lie  avec  des  couleurs  détrempées  dans  de 
'eau  préparée  à la  colle  pour  les  grand»  ou- 
vrages,et  à la  gomme  pour  les  petits.  Ou  donne 
quelquefois  le  meme  nom  à ces  couleurs  ellesr 
méines.  — Fig.  et  burlesquemi  ni  : Un  mariage 
en  détrempé  . commerce  criminel  , sous  l'ap- 
parence du  mariage. 

Üétremp  b . v.  «et.  ( Dé-iran-pe)  Délayer 
dans  quelque  liqueur.  Voyez  Tremper.  —Otet 
la  trempe  de  l’acier. 

Détresse,  s.  fem.  (Dc-tré-ce)  Affliction* 
peine  d’esprit.  (Du  latin  barbare  dis/rirtia  dit 
pour  districtio  ressert einent*,  difficulté  , em- 
pêchement , elc.  ) 

Détriment,  s.  m.  ( Dc-tri-man  ) Dommage? 
perte.  ( Du  lat.  détriment um . fait  dans  le  inc  me 
sens  de  dctererc  user  par  le  frottement , briser, 
broyer,  etc.  ) — Fn  t.  d’Astrouomie  : Une  p,a~ 
acte  en  détriment , dans  un  signe  oppose  a sa 
maison. 

D K TRI  P LFR,  v.  a.  ( Dé-fri-ptr)  T.  dévolu- 
tion militaire  : Oter  quelques  unes  des  filc* 
quand  elles  sont  par  trois. 

Détroit.  S.  m.  ( Dé-t/ua  ) Bras  de  mer  res- 
serré des  deux  cÂîés  par  les  terres  , fl  H01 
ne  laisse  qu’un  petit  passade  pour  aller  d un® 
incr  à un».*  aulre.  (Du  latin  distrii tum  . en 
sous-entendant  mure  3 mer  ciroitc , rcwfitff.) 
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— Passage  étroit  et  difficile  par  les  monlagpes 
pour  entrer  en  quelque  lieu. — Etendue  de  Ju- 
ridiction. En  ce  sens  on  dit  mieux  district. 
Voyez  ce  mot. 

DÉTROMPER  , v.  net.  ( Dé-tron-pé ) Désabu- 
ser ; tirer  d’erreur.  Racine  ( Phèdre)  a dit  : 
D,  trompez  son  erreur . C’est  une  iuute.  On  dit 
détromper  quclqu  un  , et  non  pus  détromper 
une  erreur  ; parce  que  ce  n'est  pas  l'erreur  qui 
a été  trompée.  Ou  lit  d’un  autie  côté  dans 
Dm /os  ( Jiist.  de  la  Baronne  de  Lu*  ) : Dé - 
trompez-vous  quelle  soit ...  C’est  un  solécisme 
intolcrabie. 

se  Détromper , y.  réc.  Ueconnotlre  qu'on 
étoit  dans  I erreur. 

Lfcihô.NfcK  , v.  act.  ( Dctrù-né)  Chasser  du 
trône. 

Détrousser  , v.  a.  ( Dé-trou- ce  ) Défaire  , 
détacher  ce  qui  étoit  trousse . — l‘ig.  et  fainil. 
\olcr  avec  violence:  Détrousser  les  passons. 
( Ile  l’usage  où  ploient  les  Anciens  de  porter 
leur  argent  dans  leur  ceinture.  Quand  on  les 
roloit , on  leur  eulevoit  celle  ceinture  : et  leur 
robe  qu  elle  relevoit  , demeuroit  détroussée. 
Les  Latins  disoient  dans  le  meme  sens  et  pour 
la  même  raison  discingere.  ) 

Détrousseur  , s.  ni.  N oieur  qui  détrousse . 
11  est  vieux» 

D;  rHi'tHK.  v.  a.  Démolir  5 abattre;  ruiner; 
renverser.  Voy.  Démolir.  ( Du  latin  destruere , 
forme  dans  le  même  sens  «le  la  particule  pri- 
vative de  , et  de  struere  bâtir  , construire.  ) 

— l‘ig.  i.°  Ruiner , faire  disparoitre.  — a-°  Ln 
pariant  des  personnes  , decrediter  : On  /'a 
détruit  dans  l'esprit  de. . . Racine  (Alexandre) 
la  employé  dans  le  sens  d e perdre.]  aire  périr  : 
Je  ne  ne  le  cherchais  pas  afin  de  le  détruire . 
Cet  emploi  n’est  pas  du  beau  style. 

s£  Détruire,  v.  réc.  Ce  bâtiment  se  détruit, 
tombe  en  ruine,  —b  ig.  Cette  opinion  , ce  faux 
bruit  se  détruisent  (tombent  ) d' eux-mêmes. 

Dette  , s.  fém.  ^ De-le ) Ce  que  l’on  doit  : 
Contracter  , Jaire  des  dettes. ( — - Au  figuré  , 
ce  qu'on  étoit  oblige  de  fa’re  : devoir.  (Du 
latin  debitum  ce  qui  est  dû  , fait  de  debere 
devoir.  ) 

Dette  active  » ce  qu’on  nous  doit,  —passive  % 
ce  que  nous  devons.  — exigible , dette  qui 
peut  s'exiger  actuellement.  — criarde,  petite 
somme  qu’on  doit  à un  Ouvrier,  à des  Mar- 
chands. —consulaire  , celle  qui  rendoit  le  dé- 
biteur justiciable  des  Consuls.  — de  société  , 
due  par  tous  les  associés , à raison  de  leur 
société.  — hypothécaire  , dette  hypothéquée 
sur  un  bien.  — privilégiée , pour  laquelle  on  a 
un  privilège  spècial.  — ancienne  , en  matière 
d’hypothèque  , relie  qui  précède  les  autres. 

— usurairc  , celle  où  le  créancier  s'est  rendu 
coupable  d usure,  —caduque  , de  nulle  valeur. 

— douteuse,  dont  le  recouvrement;  est  très- 
incertain.  — véreuse  , dont  le  payement  n’est 
pas  sûr. 

Avouer  une  dette  ou  la  dette , avouer  qu’on 
la  doit.  — 1* ig.  et  fam.  Avouer  ou  confesser  la 
dette  , avouer  qu'on  a tort  ou  convenir  d'un 
fait  nu’oA  vocloit  cacher. 

T IJfcTiriiflATBiCE,  nuÿ.  f.  T.  d’Astronomie  : 
Turce  dçturlatricc  , force  perpendiculaire  au 


plan  d’une  planète  , qui  en  trouble  le  mou- 
vement. (Du  latin  deturbare  troubler.) 

Deuil,  s.  rn.  ( Deu-g/ie  ; mouillez  17  finale) 
Afiliclion  ; tristesse  ; longue  douleur.  — Habits, 
etc.  qu’on  porte  en  signe  de  douleur  pour  la 
mort  d'un  parent,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens  , Tendre  une  Chambre  , une  Eglise  de 
deuil.  — Les  païens  qui  assistent  aux  lune* 
railles  de. . . . Mener  le  deuil.  — Le  temps  que 
le  deuil  dure.  ( Du  latin  barbare  dolium  , em- 
ployé avec  lu  meme  acception  par  quelques 
Ecrivains  de.  la  ba-.se  latinité,  cl  qui  est  lait  de 
doter  e avoir  du  chagrin  , d«;  la  douleur.  Plaute 
a «lit  eordolium  pour  dolor  t ordis  chagrin.) 

Deu  rÉRo-CANOMQUE , adj.  et  s.  111.  et  fém. 
T.  de  Théologie  : Livre  de  l’Ecriluie-vSainle  , 
mis  plus  lard  que  les  autres  dans  le  canuii.  (Lu 
grec  deu  ter  os  second,  et  kanôn  canon  \ plat  c 
le  second  dans  le  canon.  ) 

Dec tébonomk  , s.  inasc.  Nom  du  cin«|uième 
livre  du  Pcntatcuquc,  le  dernier  de  ceux  dont 
Morse  est  l’auteur.  ( Du  grec  deu  férus  second  , 
et  nomos  loi  ; seconde  publication  de  la  loi  ; 
parce  que  <*e  livre  est  comme  une  répétition 
des  précédons.  ) 

j ÛKtrrénor AriilQUS  , adj.  ( Dcu-té-ro-pa- 
ti-ke)  bc  dit  en  Médecine,  d’une  maladie  qui 
est  produite  on  précédée  par  une  autre.  Il  est 
oppose  à P r ote pat  1 que.  voyez  ce  mot.  ( Du 
grec  lieu  férus  second  , et  pathos  maladie  ; ma- 
tqdie  secondaire.  ) 

Deux,  adj.  (Deù ) Nombre  double  «le  l'unité  : 
Deux  hommes  , deux  Jetâmes;  tous  deux,  toutes 
deux  y dans  le  discours  familier  : et  tous  les 
deux  , toutes  les  deux , dans  le  discours  sou- 
tenu. On  dit  : Ils  y sont  ailes  tous  deux  , ils 
y sont  allés  ensemble,  en  meme-temps;  et  ils 
y sont  ailes  tous  les  deux  , l'un  et  1 autie  y 
sont  allés,  mais  non  pas  de  compagnie.  ( De 
duo  , qui  en  grec  et  en  latin  signifie  la  meme 
chose.  ) 

Regarder  entre  deux  yeux  , fixement.  — Pi- 
quer des  deux  , appuyer  en  mémo-temps  dés 
deux  éperons.  — litre  à deux  de  feu  , 11’avoir 
point  d’avantage  1 un  sur  l’autre.  — Porter  scs 
deux , jouer  seul  contre  deux  ; et  fig.  exercer 
deux  fonctions.  On  «lit  dans  le  meme  sens,  au 
propre  et  au  figuré  : Paire  les  deux  mains. 

Deux  a D£ux,adv.  Deux  ensemble. — A Jeux 
fois,  adveib.  — De  deux  en  deu  x jours  , et 
non  pas  de  deux  jours  en  deux  jours , de  deux 
jours  l'un. 

Deux  , 9.  m.  Effacez  ce  deux  ; un  deux  de 
cœur  , de  pique  , etc. 

j*  Deux-doigts  , s.  masc.  ( Dcù—dna  ) T.  de 
Pèche  : filet  semblable  a celui  qu’on  nomme 
Boulier  , et  dont  les  mailles  sont  d’un  pouce 
et  demi  en  carré. 

f Deux- poîNTS-DE-GBOs-noMAîN , s.  m.  Le 
17.*  «les  caractères  employés  dans  l’Imprimerie, 
dont  le  corps  répond  ù deux  gros-romains.  V oy. 
Lettres  de  deux  points  , au  mot  lettre. 

DEUXIEME,  adj.  ( Deu-zie-me ) Second.  Ce 
dernier  est  plus  usité. 

DEUXliaiV.ME.Tr  , adv.  ( Dcu-zic-me-man  ) 
En  second  lieu. 

Dévaler,  v.  a.  et  n.  ( Dr- va-lé ) Vieux  mot 
qui  sjgulüe  descendre  : Dévaler  du  vin  a la 
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à /.j  ranr  : dévaler  de  sa  chambre , e/r.  —Aller 
d’un  endroit  haut  à un  endroit  bas  : //  dévale 
la  côte.  Dans  cette  acception  , on  dit  aussi 
ncutralcinuit  , il  dévalait  de  la  montagne. 
(Du  !;ilin  barbare  devallnre , f «il  dans  la  basse 
latinité  et  avec  cotte  signification  , de  val  fis 
vallée  , tomme  on  a fait  aussi  monture  mon- 
ter . de  morts  montagne. ) 

DÊVAtfSEB,  v.  a«t.  ( Dé- va  li-zé)  Oter  la 
valise  , les  hardes  cl  les  marchandises  À.  des 
pa-s.n».  les  voler.  — -Ruiner  au  jeu.  Trév» 

Devancée,  v.  acï.  ( De-vau- cé  ) Gagner /e 
devant;  arriver  avant  un  autre.  — Rprréder  par 
l’ordre  du  temps  : L’A  nore  de  va  n e le  Soleil . 
— Précéder  quant  au  rang.  — Surpasser  ; avoir 
1 avantage. 

Devancier,  IC  Tir, , sub't.  ( De-van  -fié*  té- ré) 
Celui  «*u  celle  tjui  a précédé  un  autre  dans  quel- 
que charge  ou  office* 

Devanciers,  »,  in.  pî.  Ancêtres,  pris  dan» 
un  sens  ind.  Iei  miné  : Imitons  i exemple  Je 
nos  devanciers. 

Devant,  s.  m.  ( De-van' i Partie  antérieure, 
celle  qui  dans  L’ordic  dï»  chose»  sc  présenté  la 
prcm’ci  e. 

iJüV \st  , prép.  de  lien.  Vis-à-vis  , en  pré- 
sence : Mettez  cela  devant  le  feu  ; prêt  hcr  de- 
vaut  un  nombreux  auditoire»  —Préposition 
d’orilrf  : Marcher  devant  un  outre.  ( Suivant 
Mena  fie  , de  d caban  te  , qu’un  a dit  dans  la 
basse  Inimité  nour  ante.) 

Devant,  ativ.  Courir  devant.  Voyez  Avant. 
Racine  a dit  ( Andromaque  > ; Ah  ! devant 
çu  il  expire  , et  (Bérénice)  devant  y ne  rnou- 
ri-.  Il  fallait  avant  qu'il  expire  , avant  de 
mourir.  < >n  lit  également  dans  U a /eau  ( S il . 41, 
devant  son  mariage  , et  ( Lutrin,  chant  4 '•  ? 
éveillé  devant  lui  ; c'c.t  avant  qu’il  Cillait. 

— lia ‘inc  dan»  un  de  scs  r antique»  spirituel. s, 
a employé  devant  dan»  le  sens  M auparavant  : 

une  ombre  qui  vuui  Uusc 
PJu»  ad  uni»  que  devant. 

Ce»  emploi  n’est  pas  à beaucoup  près  du  style 
noble. 

Devant  , «emploie  aussi  substantivement  : 
Prendre , gagner  le  deâant  ou  les  devants  , 
partir  avant  quelqu’un  : lig.  Prévenir.  ( Le  sin- 
gulier vaut  mieux  au  propre, et  lepl.  au  ligure.) 

— Prov.  llàtir  sur  te  devant , devenir  gros  et 
ventru. 

Pau  devant  , ailv.  Recevoir  un  coup  par- 
devant. 

Au-devant  , prép.  Aller  au-devant  de  quel- 
qu’un , aller  a sa  renrontie.  — l'ig.  Aller  au- 
devant  du  mal , le  prévenir. 

Cr-Dtv'Aîrr  , adv.  Précédemment. 

Devaxtieb,  s.  m.  ( De-van- //cl  Tablier.  Il 
est  vfeux  et  populaire.  On  disoit  autrefois  de- 
contenu*  et  les  Espagnol»  disent  encore  de  van- 
tai. (Du  mot  devant , parce  que  le  tablier  se 
met  par-devant.) 

Devantikre  , ».  f.  Sorte  de  long  tablier  ou 
de  jupe  fendue  par  derrière  , que  poite  une 
femme  quand  elle  va  à cheval. 

Devanture  , ».  f.  Devant  d’un  siège  d'ai- 
sance , d’une  mangeoire  d’écurie. 

Devanture*  , s.  f.  pl.  Plâtre»  de  couverture 
q »i  s*  melleul  au-devant  des  souches  ùo  cbe- 
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minée , pour  raccorder  lpi  toiles  et  le»  ardoises. 

Déva itate  :r,  ».  m.  Celui  qui  dévaste. C’est 
un  mot  nouveau  quP  s'emploie  aussi  adjectir. 

Dévastation,  ».  f.  ( Dc-vas-ta-eion)  Déso- 
lation. ruine  d’un  pays. 

Il  l*  aster  .v.  a.  ( Dé- va  s -té ) Ruiner,  déso- 
ler , saccager  un  pays.  (Du  latin  devastare , 
qui  a la  meme  signification.  ) 

f Développante,  a lj.  f.  ( Dé-ve-lo-pan-tè ) 
T.  de  G.  omrtrie  : Courbe  qui  résulte  du  déve- 
loppement d une  autre  courbe  appelée  déve- 
loppée. 

D*  vELom'E,  s.  f.  En  Géométrie,  courbe  par 
le  développement  de  biqu  l’on  peut  supposer 
qu  une  autre  courue  est  lo;  mec. 

DéviiLorp.;Mifc\T1  s.  m.  ( Dé-ve-lo-pe-mnn) 
L'action  de  développer. — Lii’it  de  celte  action. 
— I n Géométrie,  action  par  laquelle  on  déve- 
loppe une  courbe  , et  on  lui  lait  décrire  une 
développante.  — Dans  la  Geoinclrie  élémen- 
taire , figure  de  ration  ou  de  papier,  dont  les 
diti’ercntcs  partie»  riant  püees  et  rejointes, 
composent  la  surface  d’un  solide.— Duns  l'Ana- 
lyse , développement  d une  quantité  algébrique 
en  série , la  formation  d’une  strie  qui  repré- 
senté celte  quantité. 

Développement  de  dessin  , la  représentation 
de  toutes  le»  face»  , profils  et  parties  du  dessin 
d’un  batiment. 

•Développer  , v.  a.  ( üé-ve-h-pé)  Oter  T m- 
ve tonne;  défaite  une  cho<o  enveloppée.  — * !?» 
i.°  Ëcla  rcir  : débrouiller.  — u."  Découvrir 
aux  autres;  expliquer.  — Dégio»sir  du  bois  et 
«Je  la  p erre  , afin  de  leur  donner  la  taille  ou 
la  disposition  'necessaire  pour  le»  plarrr  ou 
en  faire  quelque  ouvrage.  — Rupporler  sut  un 
plan  les  A.  L rentes  lares  d une  pierre  ou  les 
partie»  d’une  voûte.  ( Du  iat.  cvafvrre  dévid*  r , 
ch  rouler,  déplier,  précède  de  la  particule 
augmentai  ivc  Je.  ) 

se  Développer,  v.  rér.  S’étendre  , en  par- 
lant d un  corps  de  troupes.  — Fig.  S’éclaicir, 
se  ûe  brouiller  , en  parlant  «l’une  affaire. 

Devenir  , v.  n.  (sur  Venir)  Commencer  à 
être  ce  qu’on  n’eloit  pas  : Devenir  savant , 
sage  , etc.  ( Du  latin  barbare  devenrre  • em- 
ployé dans  la  meme  signification  par  Grégoire 
de  l’our»  , etc.  ) 

Je  ne  sais  ce  que  tout  ceci  deviendra  , ce  qui 
arrivera  de  tout  ceci.  — devenez -vous  , 
où  aile*. vous,  que  voulejt-vou»  faire?  —Lara. 
Une  chose  devient  a rien  , se  réduit  à rien, 
s’évapore , etc.  - 

1) EVENTER,  V,  a.  (Dé-van-té)  T.  de  Marine: 
Disposer  les  voiles  de  manière  qu’elles  ne  re- 
çoivent le  vent  ni  dedans  ni  dessus,  mais  en 
ralingues  seulement;  en  é ter  en  quelque  solde 
le  vent. 

Devenu , UE , part.  p.  de  Devenir . 

Dévergondé  , lE  , adj»ct.  Qui  n’a  poinl  de 
honte,  qui  fait  publiquement  des  choses  indé- 
centes et  trop  libres.  Il  e*t  familier.  On  dit 
substantivement  au  fémfriin  : C’est  une  déver- 
gondée , une  fini  ode  dévergondée.  (De  la  par- 
ticule privative  dé , et  du  latin  verreunoia 
pudeur  , retenue  , réserve  : qui  manque  de 
pudeur  , etc.  Les  Espagnol»  disent  dans  D. 
racine  sens  dcircrguaizado 
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se  D£venr.oyD£fc , v. réc.  Perdre  toute  honte , 
foule  pudeur  ; mener  une  vie  libertine.  Il  est 
familier  et  de  peu  d'usage.  «, 

Déverrouiller  , v.  aet.  (Dc-vé-rou-glic . r 
forte  ; mouilles  les  IL  ) Oter  le  verrou. 

Devers,  prepos.  (De- vêr  , et  datant  une 
■voyelle,  de -ver z ) V ers.  ( Du  latin  de  ver  su  m , 
fui  me  de  de  , et  de  ver  mm  vers.  Ménage.)  — On 
dit  aussi  i par- devers  : lletertir  des  papiers  par- 
do  ers  soi  ; tenir  le  bon  bout  par-drvers  soi. 

Dévlr?  , erss  , &dj.  (DJ-vér,  êr-cc)  t^'uî 
(Vt  pas  d’aplomb  : Ce  mur  est  devers.  ^Du  lat. 
re/sus  tourne  , part.  p.  de  vertere.  ) 

j Devers,  s.  ni.  T.  de  Charpentier.  Le  gauche 
d’une  pièce  de  bois  : î!  J a ut  manquer  te  bois 
suivant  gon  devers  , suivant  sa  pente  ou  sou 
gauchissement. 

Dùtû>Ln,  r.  n.  ( Dr-vér-eé')  ÏVochcr  , in- 
cliner. ( Du  latin  vertere . ) — Du  bois  deversé , 
qui  est  gauche. 

DÉvfcflsojh,  s.  m.  ( Dé- ver- s ott r ) L endroit 
où  se  péril  l'eau  de  la  conduite  d'un  moulin, 
quand  il  en  a «le  trop.  — Digues  en  maçon- 
nerie destinées  à faire  gonfler  l’eau  d’u.ie  ri- 
vière, ou  d’an  courant  «quelconque  , jusqu'au 
dessu.-,  d un  moulin  , a'u»  sas  de  cl  use  , etc. 

a Dèvetih  , v.  pron.  (sur  Vêtir)  Oter  quel- 
qc?s>uns  «le  ses  v+teméns  ; SS  dépouiller.  U 
s’emploie  quelquefois  comme  actif  : U J mit 
aidera  /«*  dévêtir.  — l ig.  et  en  style  de  I ra- 
tique  , se  dessaisir  d’un  bien  j l'abandonner  au 
domUire  ou  à l’acquereur. 

DLVErioLltEttr  , s.  ni.  (D  -vé-ti  re-man) 
T.  de  Jurisprudence  : Dépouillement  j démis- 
sion : Dévêt  i ssenten t de  ses  bien*  en  j tueur  de 
ses  etsjans . 

Dlvmtîon,  s.  f.  ( Dd-vî-a-<lun)  En  Physi- 
que , changement  de  direction  qu’eprouve  un 
corps  en  mouvement,  lorsqu'il  rencontre  quel- 
que obstacle  qui  !ç  détour  m*  de  sa  première 
rouie.  — En  Astronomie,  i.°  Yoyet  JS  u ta  t ion , 
ui  a la  mémo  signification.  — n.°  (Quantité 
ont  un  corde  mural  ou  une  lunette  méri- 
dienne s’écarte  du  véritable  plan  du  méridien. 

— 3.°  Dans  l'ancienne  Astronomie  « le  chan- 
gement du  déferont  de  l'épicyde,  par  i apport 
au  plui  de  l'ecliptiquc,  imaginé  pour  expli- 
quer les  changrinens  «le  latitude  des  planètes 
inférieures.  ( l)u  latin  deviare.  Voyez  Dcier.) 

Dévider  . v.  a.  ( Dé-ii-dé)  Mettre  le  fil  ou 
la  soie  en  peloton  ou  en  écheveau.  ( De  vider  ; 
parce  que  le  dévidoir  se  vide  de  fil  à mesure 
que  celui  ci  se  met  en  peloton.  On  disoit  au- 
trefois dévuider  , comme  on  eci  ivoit  vuiJer  , 
fl  en  latin  barbare  drvacuare  , retendre  de.  ) 

— •Se  *dit  en  f.  de  Manège  , d'un  cheval  lors- 
qu en  maniant  sur  ses  voiles,  scs  épaules  vont 
phis  vite  que  la  croupe  . en  sorte  qu’au  lieu 
daJIep  de  deux  pistes,  il  n’en  mat  que  qu’une. 

Dévidlur,  fci/sE . s.  Celui  , celle  qui  dévide. 

IKvioom  , s.  m.  (De-vi-doar  ) Instrument 
propre  h dévider. 

t Dévier  , v.  n.  ( Dé-vi-é ) Se  détourner  m». 
lire  détourné  de  la  route  qu'on  a prise.  11 
emploie  quelquefois  comme  verbe  réfléchi  : 
Se  dévier  Je  la  bonne  route.  (Du  hit  in  z/e— 
vtare  , formé  dans  la  même  signiîicot ion  , de 
D particule  extractive  de  de  . bots  5 et  de 


DEV  53i 

via  chemin,  route.)—  Un  dit  fig.  Il  n'a  jamais 
dévié  des  priruipes  de  la  justice , etc. 

Divir.p  , s.  m.  T.  de  Chirurgie  et  de  Phar- 
macie : Sorte  d emplâtre. 

Devin,  s.  m.  et  Ulvi.neiiïssk,  a.  f.  ( De-vein  ? 
vi-ne-re-cc  ) Celui  ou  celle  qui  d.vine  ; qui 
fuit  profession  de  découvrir  les  choses  cachées, 
(ou  clan»  un  sens  moins  propre)  de  pt édita 
les  choses  ù venir.  Dans  cette  dernière  ac<  op- 
tion, on  «lit  plus  souvent  et  mieux  Prophète. 
La  divination  en  effet  , ainsi  que  l'observe 
l'abbé  Girard  , legai  de  le  prescrit  et  le  passe  J 
la  prophétie  a pour  objet  l'avenir.  ( Du  latin 
divinus  divin,  «pii  a r!c  employé  par  Martial  y 
etc.  dans  ia  meiue  signification.  ) — Espèce  «le 
serpent  de  la  famille  dos  Loas  . pour  lequel  les 
Nègres  de  la  côte  de  Mozambique*  ont  beau- 
coup «te  vénération.  On  le  nomme  aussi  11  ci 
des  serpens • 

Deviner,  v.  a.  ( De  vi-né)  Prédire  l’avenir. 

— Mus  ordinairement  , juger  par  conjecture  ; 
//  a devine  ma  pensce  ; et  nculi  uJemcnt  , 
devinez  d où  je  viens.  — On  «lit  prov.  d’und 
chose  qui  ne  doit  pus  naturellement  tomber 
dans  la  pensée  ; je  vous  le  donne  a deviner  Lit 
d.x  , en  cent  , etc. 

•p  Dj.viNtRi.sSfc. , s.  fétn.  ( De-vi-nc-rè-ee  ) 
Femme  qui  se  m?le  de  prédire  les  choses  à 
venir  , et  «te  découvrir*!*:» chose»  cachées.  \ oy. 
Devin. 

Ulviveur , s.  m.  Devin  : Il  Jail  le  devineur • 
Il  est  familier. 

Devis,  s.  in.  ( De -vire)  Etat  par  le  menu,  de* 
ouvrages  qu'il  faut  faiiepour  buti»  une  m aison, 
etc.  et  de  ce  qti  il  en  doit  coûter.  — Autrefois, 
propos,  discour»,  eiffrelien  buiulter. 

Dévisager,  v.  a.  ( Dc-vL- za-jv ) D.J.gurer 
le  visage  en  égratignant. 

Devise,  s.  f.  (De-vi ze)  Figure  accompa- 
gnée de  paroles  , exprimant  d une  manière  al- 
légorique et  courte  quelque  pi  user  . quelque 
sentiment  *ctc.  Cette  figure  s’upjx  Ile  le  eorps  , 
et  les  paroles  lame  de  la  devise.  (Du  latin 
barbare  divisa  , employé  avec  cette  acception 
dans  les  temps  de  la  basse  latinité,  et  fait  du 
dividere  diviser,  partager,  parce  que  1rs  devises 
qui  faisoient  partie  des  livrées  , servaient  & 
séparer,  à distinguer  1rs  familles,  etc.  On 
a dit  aussi  dans  le  inrme  sens  devisamentum 
Voyez  Du  Gange.  ) 

Devislr,  v.  n.  ( De  vi-zé)  S'enlie'enir  faim-* 
lirremén».  Il  ert  vieux^ 

Il  votulENT , ».  maso.  ( Dé-voo-man)  In 
Medeçine , flux  ou  cours  de  ventre.  — En 
Architecture,  inclinaison  d’un  tu^au  de  clic— 
minée  ou  «le  descente  dune  ch  Misse  d’aisance, 
etc.  ( De  la  ptrposition  Iftiiue  de  de  , hors  , et 
du  substantif  via  chemin  , route.;  écart  de  la 
direction  , de  la  maniéré  d être  ordinaire.  ) 

'Dévoilement , s.  m.  (DJ  vpa~le-man)  Action 
de  dévoiler.  H ne  se  dit  qu'au  figuré  : Le 
devoüement  des.  mystères. 

Dévoiler  , v.  art.  (D/ï-voa-lé)  O/rr  le  voile. 

— Au  lig.  découvrir  et  .mettre  én  evidence  ce 
qui  éloit  cache. 

Devoir  « %.  m.  ( De-.pocr)  Ce  à quoi  on  est 
obligé  par  la  loi , l’iionnétcté  , la  bienséance, 
clc.  S acquitter  Je  son  devoir;  sa  a sj  a ire  , 
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manquer  d son  devoir.  Devoir^  suivant  Girard , 
diffère  d obligation  , en  ce  qu  il  dit  quelque 
chose  de  plus  fort  pour  la  conscience  ; il  tient 
de  la  loi  : la  vertu  nous  engage  à nous  en 
acquitter.  L 'obligation  dit  quelque  chose  de 
plus  absolu  pour  la  pratique  ; elle  tient  de 
i usage  : le  inonde  ou  la  bienséance  exige  que 
nous  la  remplissions.  (Du  verbe  latin  debere 
devoir.  ) 

H en  dre  des  devoirs  , rendre  ses  devoirs  ; 
faire  sa  cour,  rendre  visite  à....  — Se  mettre 
en  devoir  de..»  se  disposer  à faire  quelque  chose. 
— En  t.  de  College  , le  thème,  la  version  , etc. 
que  le  Kégent  donne  à sa  classe  : Cet  écolier 
n’a  point  apporté  son  devoir.  — Derniers 
devoirs  ; honneurs  funèbre»  , cérémonies  qu'on 
fait  aux  enterremen».  — Devoir  pascal  ; la 
communion  que  chaque  Chrét  ien  doit  (aire  tous 
les  ans  à sa  Paroisse , dans  le  temps  pascal. 

•j*DEVoin$.  plur.  (Commerce)  Nom  donné 
dans  la  ci-devant  Pi  evùtc  de  Nantes . aux  droits 
qni  s'y  perccvoient  pour  le  lloi , et  aux  octrois 
accordes  à la  ville  sur  certaines  marchandise». 

Devoir  , v.  a.  Etre  engagé  à payer  quelque 
chose,  soit  en  argent,  soit  en  déni  ces,  etc.  < >11  dit 
neutrâleinenl  : U doit  plus  qu’ il  n a vaillant , 
etc.  — Etre  obligé  à quelque  chose  par  la  loi , 
1 honnêteté  , la  bienséance,  etc.  : Devoir  du 
respect  , de  la  reconnaissance  ; on  doit  tenir 
ta  parole ^ etc»  (Du  latin  debere , qui  a la 
même  signification.)  — Il  se  dit  aussi , i.n  pour 
marquer  ou  qu il  y a une  espece  de  justice, 
de-  raison  qu'une  chose  soit  : Un  bon  buvrier 
doit  être  prrjérr  à un  autre  ; ou  qu’il  y a une 
espèce  d'apparence  qu'une  chose  est  ou  qu'elle 
seia  : U doit  faire  froid  à votre  campagne  ; 
il  doit  pU  u voir  aujourd  hui . — a.°  Pour  mar- 
quer qu'une  chose  arrivera  infailliblement  : 
rions  devons  tous  mourir.  — 3.°  De  l’intention 
qu’on  a de  faire  une  chose  : .Je  dois  demain 
aller  à la  chasse.  — 4*°  f*our  marquer  sim- 
plement le  futur  d'un  autre  verbe  : Il  doit 
arriver  ( il  arrivera  ) demain. 

Prov.  i.°  (fui  doit  a tort  ; la  loi  est  contre 
le  debiteur.  — 2.°  Qui  nous  doit  nous  demande; 
ceux  qui  ont  tort  sont  souvent  le*  premiers 
à se  plaindre.  — Fig.  et  fan».  //  croit  ton/ours 
qu'on  lui  en  doit  de  re*te  ; il  n’est  jamais 
content  de  ce  qu'on  lait,  pour  lui. 

DÉvolf.,  s.  f.  T.  de  jeu  de  Cartes,  qui  se  dit 
lorsqu  après  avoir  entrepris  de  faire  jouer  on 
ne  fait  pas  une  main.  Il  o|t  oppose  h vole. 

Dévolu  . ue,  adj.  Qui  est  acquis  par  droit 
de  dévolution  « par  droit  seigneurial  et  féodal. 
—On  dit  par  extension  , en  t.  de  Palais,  Procès 
dévolu  à tel  'Tribunal . ( Du  latin  devolutus.  ) 

Dévolu  ou  Dévolut,  s.  mu«c.  ( Dé-va-ht) 
Provision  qu’on  obtient  du  Saint-Siège  , pour 
avoir  le  bénéfice  qu’un  autre  possède , parce 
qu’il  y a incapacité,  confidence,  incompatibi- 
lité , defaut  de  litre  * etc.  Prendre . obtenir 
un  dé  vol  ut , jeter  un  dévulut  , faire  signifier  la 
provision  obtenue. 

* Dévolutaire,  ».  m.  ( Dé~*odu-fè~re ) Celui 
qui  jette  un  ' dévolu  t sur  un  bénéfice. 

Dévolutif,  iyi  , adj.  Appel  dévolutif , celui 
qui  donne  la  conr.oi  séance  d’une  allai* c à un 
Juge  supérieur^ 
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Dévolution,  a.  f.  (Dé-vo-lu-rion)  Acquisi- 
tion d'un  droit  dévolu. 

DÉVoS  vMT  , AN'TB  , adject.  v.  ( Vé-vo-ran  , 
an- te  ) Qui  dévore  ; Lion  dévorant.  — Se  d t , 
en  termes  de  Blason  , des  poissons  qui  ont  ta 
gueule  béante,  rumine  pour  drvurcr.  — Ün  dit 
ug.  Estomac  .appétit  dévorait  ; flammes  dévo- 
rantes , etc.  ( Du  latin  dévorons  , part  a.  de 
devorare  dévorer.  ) 

DÉvoRATEUtt  , s.  m.  Celui  qui  dévore.  Il  ne 
se  dit  que  dan»  le  style  fig.  cl  fam.  : Devo- 
rateur  de  livres  ou  dévoreur  de  livre».  ( Du  lut. 
devorator.  ) 

Dévorer  , v.  act.  ( De'-vo-ré)  Il  se  dit  au 
propre,  des  bétes  féroces  qui  déchirent  leur 
pro:c  avec  les  dent»  ; et  par  extension  , de» 
crocodiles  et  de*  brochets.  — Fig.  i.°  Manger 
goulûment  et  avidement.  En  ce  sens  il  est 
neutre  : Cet  homme  dévoré.  — 2.°  Fin  par- 
lant de  la  faim  , tourmenter  : La  faim  le 
dévore.  — 3.°  Consumer  : L' ennui , le  chagrin , 
l' ambition  le  dé.*ore.  — 4*°  Détruire  : Le 
temps  , le  feu  dévorent  tout.  (Du  iat.  devorare , 
qui  a h même  signification.  ) 

Fig.  Dévorer  un  tivr,\  le  lire  avec  empresse- 
ment. — Us  Hwes  , lire  beaucoup  et  vite. — une 
personne  des  yeux  , les  tenir  fixement  attaché» 
sur  elle.  — les  difficultés , les  surmonter  avec 
courage.  — un  affront  , en  cacher  le  icssen- 
timcnl.  — ses  larmes  , les  retenir. 

Dévoreur,  eusK,  ».  ni.  et  f.  Mob  forgés 
nui  peuvent  servir  dans  la  conversation  tt 
dans  les  lettre».  Voyez  Dévora  leur. 

Dévot,  ote,  ».  H adj.  ( Dé-vu . n-te)  Qui 
a de  la  pieté,  de  la  dév  rion.  Employés  subs- 
tantivement et  sans  épithète  , ils  s'entendent 
en  mauvaise  part  ci ksjaux  dévots  , des  fausses 
devoirs.  (l)u  la*in  dévolus  „ qui  signifie  pro- 
prement dévoué.  ) — Qui  excite  a la  dévotion  : 
Chant  dévot. 

Dévotement,  adv.  ( Dc-vo-te-man ) Avec 

dévotion.  • 

Df.votieux,  Eüse,  adj.  Dévot.  11  est  vieux. 

DÉVOTl&l 'SEMANT,  aciv.  (JDé-vo-t  icù-ze-man  ) 
Dévotement.  11  est  vieux. 

Dévotion,  s.  fém.  ( Dé-vo-cinn  ; en  vers, 
ci-an  ) Piété  envers  Dieu  et  cuver»  les  Saints. 
Vovez  ïie/igion.  — Dévouement:  disposition 
à faire  la  volonté  de  quelqu'un.  En  ce  soi», 
il  ne  sc  dit  que  dans  ccs  phrases  adverbiale»  : 
Etre  a la  dévotion  de....  a ma  dévotion.  ( Du 
latin  devotio.  fait  dan»  les  même»  acceptions, 
de  devovere  dévouer.  ) 

Faire  ses  dévotions  , communier.  — JJ of~ 
fronde  est  à dévotion  , est  à volonté. 

Dévoué,  ÉE , pari.  p.  de  Dévouer , et  adj. 
Etre  entièrement  dévoué  a quriqu  un  , être 
prêt  à suivre  ses  volontés  en  toute»  chose». 

Df  vouement,  ».  m.  ( Dé-vvti-man  ) Abnn- 
donnement  entier  aux  volonté»  d’un  nuire.  —On 
le  dit  aussi,  par  politesse,  à La  lin  dune 
lettre,  etc. 

Dévouer,  r.  act.  ( Dé-vou-é')  Dédier;  ron- 
sacrer:  donner  «ana  réserve.  (Du  Iat.  devovere^ 
forme  avec  la  meme  signification  . de  vo'.um 
vœu.  ) 

se  dévouer  , v.  réc.  Se  consacrer  entière» 

juçu-l. 
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Dénoté,  ée,  part.  p.  de  Dévoyer,  et  affect. 
Tuyau  dévoyé , celui  qui  se  détourné  de  la 
ligne  droite. 

Dévoyer,  v.  act.  ( Dé-voa-ié)  Détourner 
du  chemin.  11  vieillit.  ( De  la  particule  extrac- 
live  de  ^ et  du  substantif  vota  , en  latin  via  ; 
détourner  de  la  voie.)  — Détourner  un  tuyau  , 
une  conduite  d eau  de  sa  direction.  — Incli- 
ner , poser  hors  d'aplomb  un  tu\au  de  che- 
minée, une  chausse  d aisance  , etc.  — Fig.  Il 
s'est  dévoyé  du  chemin  de  la  vérité , il  a quitté 
le  chemin  de  la  vérité.  — fcn  t.  de  Médecine  , 
déranger  l'estomac. 

Dextérité,  ».  f.  ( Deks-té-ri-té)  Adresse 
drs  mains,  ou  lig.  de  l esprit,  il  diffère  d'adresse 
et  d'habileté , en  ce  que  la  dextérité  a plu»  de 
rapport  à la  manière  d exécuter  les  choses  ; 

I adresse , aux  moyens  de  l exécution  : et  Y ha- 
bileté n au  discernement  des  choses  mêmes.  La 
première  met  en  usage  ce  que  la  seconde  dicte, 
suivant  le  plan  de  la  troisième.  Girard.  (Du 
latin  dexteritas  forme  du  grec  dex itéras  ou 
dexios  droit  , qui  est  du  côte  droit  ; parce  qu'on 
travaille  .avec  plus  d'adresse  de  la  main  droite 
que  de  la  gauche.  ) 

f Dlxtil,  adj.  T.  d’ Astrologie.  Voyez  Décil. 

Bextre  , s.  f.  ( Deks-fre ) La  main  droi  e. 

II  est  vieux  et  bon  seulement  pour  le  style 
Maiotique.  (Du  latin  dextera , fait  dan»  le 
ineine  sens,  du  grec  detiterL  ) 

Dlxtre  , adj.  T.  de  Blason  : Le  côté  dextre , 
le  côté  droit. 

DexîBEMEMT,  adv.  ( Deks-trc-man ) Avec 
dextérité.  Il  est  de  peu  d'usage  et  jamais  hors 
du  style  familier. 

Dextmbord  , ».  m.  ( Dcks-tri-bor  ) T.  de 
Marine  : Le  rôle  droit  d'un  vaisseau.  On  dit 
plus  ordinairement  Stribord. 

Dextroguèhe  , s.  m.  ( Dek\  tro-chère  ) 1’. 
de  Blason.  11  se  dit  du  bras  droit  qui  est  peint 
dans  un  écu  , avec  la  main.  (Du  latin  dextro- 
cherium  . formé  de  dexter  droit , et  du  grec 
cheir  main  ; main  droite . Ce  mot  latin  signi- 
fioil  , chez  les  Romains,  un  braceleL  d'or  qui 
se  port  oit  au  poignet  droit.  ) 

Dey,  s.  masc.  ( De ) Prince  souverain  du 
royaume  d’Alger , sous  la  protection  du  Cran d- 
Seigneur.  Il  est  élu  par  la  milice,  doit  être 
Turc  de  naissance  , et  avoir  fait  le  voyage  de 
la  Mecque. 

Du , T.  de  Charretier,  pour  faire  aller  un 
cheval  à gauche. 

Prov.  N’ entendre  ni  à Jia  ni  à hurhau  , 
n'entendre  point  raison. 

f Diabète,  s.  m.  ( Di-a-bè-tr  ) Verre  , etc. 
traverse  d'un  siphon  recourbé,  dont  la  branche 
la  plus  courte  s’ouvre  près  du  fond  du  verre  , 
et  la  plus  longue  passe  à travers  le  pied.  La 
liqueur  qu'on  y verse  s’écoule  en  entier  , dès 
quelle  a atteint  le  haut  de  la  courbure  du 
siphon  , et  ne  s’écoule  qu  alori.  ( Du  grec 
diahétés  , fait  de  diabainô  je  passe  h travers.) 

Diabètes  , s.  m.  ( Dia-he  tete ) T.  de  Mrd. 
Incontinence  d’urine.  ( Du  grec  diahetés « formé 
dans  la  même  signification  , de  diabainô  je 

f'asse  li  travers ; parce  que  dans  cette  ina— 
adie  la  boisson  passe  par  les  conduit#  uri- 
«lires , aussitôt  apres  qu'on  l'a  prise.} 

T.  I. 
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DuïÉTlQtTE , s.  m.  et  f.  ( JJia-bf-ti-he ) Celui, 
celle  qui  a le  diabetès . 

t 1 llABETi^ME,  adj.  yui  a rapport  au  diabetès  : 
Urine  diabétique. 

Diable  . subst.  ni.  ( Dia-b/e  ) Un  des  Anges 
rebelles  que  Dieu  chassa  du  Paradis  et  préci- 
pita- don*  les  hn fers  j Démon  : avec  ces  dif- 
férences, i.°  que  le  mol  de  Diable  enferme 
dans  son  idée  quelque  chose  de  laid  et  d hor- 
rible que  n'a  pas  celui  de  Démon  ; a.°  que 
celui-ci  est  plus  noble  et  de  tous  les  styles,  au 
lieu  que  l'autre  n’est  que  du  style  familier.  _ 
Au  fig.  méchant  , déterminé.  (Du  lat.  diabo'us , 
ris  avec  la  meme  signification  du  grec  dia- 
olos  délateur  , accusateur  , calomniateur,  dé- 
rivé de  diaballô  j'accuse,  je  médis,  je  calomnie.) 

— Espèce  de  calèche  coupée  , dont  l'impériale 
est  assez  élevée  pour  qu'on  y puisse  tenir 
commodément  debout.  — Voiture  pour  trans- 
porter des  pièces  de  bois,  composée  de  «leux 
roues  tournant  aux  extrémités  d un  essieu  , au 
milieu  duquel  est  assemblé  un  timon. 

•f  Diable  de  mer , \ oyez  Baudroie . 

f Diables  cartésiens  ou  de  Di  scartes  ( Phy- 
sique) , petits  plongeons  de  verre  qui  ren- 
fci niés  dans  un  vase  plein  d'eau,  descendent 
au  fond  , remontent  à la  surface  , et  font  tous 
les  ntouvemens  qu’on  veut  leur  imprimer  , au 
moyen  d'un  globule  de  verre  qu  ils  ont  sur  la 
tête  , lequel  est  rempli  d air  qu'on  comprima 
plus  ou  moins. 

Proverb.  Faire  le  diable  contre  quel  qu*  un  , 
faite  du  pis  qu'on  peut.  — Dire  le  diable  de 
quelqu’un  , en  paider  fort  mal.  — Il  ne  Jaut 
pas  se  donner  au  diable  pour  J aire  cela  , cela 
est  facile.  — Tirer  le  diable  par  la  queue , 
avoir  de  la  peine  à vivre.  — Il  est , elle  est  à 
la  diable  ,*  i!  est  mal  mis  , elle  est  mal  mise, 
mal  faite.  — l'aire  le  diable  a quatre ; s'em- 
porter, faire  du  vacarme;  par  allusion-' aux 
Diableries  représentées  anciennement  sur  le 
Théâtre  françois  avec  les  Mystères , etc.  Celle# 
qu’on  appcloit  grandes  Diableries  , éloient 
jouées  par  quatre  diables  qui  faisoient  un  va- 
carme épouvantable,  poussoicnt  des  hurleinens , 
jetoient  des  feux  par  la  bouche  , etc.  — C’est 
un  bon  diable  , un  bon  garçon  : un  méchant 
diable  , un  homme  très-inechant:  un  pauvre 
diable  un  homme  malheureux  , pauvre  , mi- 
sérable. — Avoir  le  diable  au  corps  , Voyei 
Corps.  — Ne  craindre  ru  Dieu  ni  diable  , être 
un  impie  , un  libertin  endurci.  — Cela  est  allé 
à tous  les  diables , on  ne  sait  ce  que  cela  est 
devenu.  — //  n est  pas  si  diable  qu  il  est  noir , 
si  méchant  qu’il  le  paroîl.  — On  dit  en  désap- 
prouvant. Ifue  diable  avez-yous  fait , avez- 
vous  dit  ? A quoi  diable  s a rn use-t-il , etc.  ? 

— Le  diable  bat  sa  femme  , il  pleut  e!  le  soleil 
luit  : phrasp  empruntée  des  Paye  ns  qui  disoient 
dans  les  mêmes  circonstances  , que  Jupiter  se 
battoit  avec  Junon  ; i.°  parce  que  Junon  che* 
eux  eloit  souvent  prise  pou r 1 air, et  que  Jupiter 
étoit  aussi  le  dieu  de  l'air  et  de  la  pluie  : 
2.°  parce  que  i ien  n’est  si  commun  dans  Homère 

oe  les  querelles  de  ces  deux  époux  célestes. 

’outes  ces  expressions  sont  du  style  familier. 

En  diable  , expiession  odverb.  Fort  ; extré- 
xzuiuiîul  > frapper  en  diable.  On  dit  <Uo*  la 
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jneiiic  sens  , il  l’a  battu  comme  le  diable  ; il 
ment  tomme  tous  les  diables. 

Diablement,  adv.  ( Uia-ble-man  ) Excessi- 
vement : Cela  est  diablement  (baud.  U est  fam. 

Diablerie*  s.  f.  Sortilège,  maléfice. — Fig. 
cl  lam.  Mauvais  eflèl  dont  on  ignore  la  cause. 

Diableries  , pi.  Prétendues  possessions;  sor- 
celleries : Les  Diableries  de  Loudun . — Pièces 
dramatiques  ,*  représentées  anciennement  sur  le 
'Jhéâtre  (rancois,  cl  où  les  diables  jouoient  le 
principal  rôle. 

Diabi.&>s£  , s.  f.  ( Dia-llê-ee ) Il  se  dit  ou 
par  injure  d'une  méchante  femme  : C'est  une 
diablesse  ; ou  par  esprit  de  compassion  : Pauvre 
diablesse  ; bonne  diablesse. 

Diablezot  , exclamation.  Je  ne  suis  pas% 
assez  sol  : V ous  voulez  que  je  parte^diablezot  ! 

Diablotin  * subît,  m.  ( Di  a b/o-tein)  Petit 
diabé.  — Petite  figure  de  diable.  — - Dan*  les 
lndigoleries , pet  il  bassin  creuse  dans  le  fond 
du  vaisseau  qu'on  nomme  le  reposoir.  — En  I. 
«le  Manne  , la  vo.le  d’étai  du  perroquet  de 

Diablotins  , plur.  Petites  tableltes  de  cho- 
colat couvertes  de  dragées  de  notnpareiile. 

Diabolique*  adj.  { Dia-bo-li-ke  ) Qui  est 
du  diable  . qui  vient  du  diable.  — ï ig.  et  plus 
«idiuairement  , extrêmement  méehant. 

Diaboliquement  , adv.  (J)ia-bo~li-ke-man) 
D'une  maniéré  diabolique. 

Diaeotanum,  s.  m.  I . de  Pharmacie  : Em- 
plâtre dans  la  composition  duquel  il  entre 
beaucoup  de  plantes.  ( Du  grec  dia  de  , et 
botanon  , g<  nilif  pluriel  de  botont  herbe  ; mé- 
dicament  J ait  d’herbes.  ) 

j-  (M arrose  , s.  {.{Ui-O.  - bro-ze  ) T.  de  Méd. 
Erosion  produite  par  des  humeurs  Acres  et 
caustiques.  ( Du  grec  diabtosis  , forme  de  dia 
au  travers  , et  de  broslô  je  mange,  je  ronge.  ) 

Diacadmias  , s.  m.  Emplâtre  dont  la  cadmie 
est  li  base.  (Du  grec  dia  de,  et  kadmria 
cadmie.  ) 

f Diacanthe,  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
met  qui  a deux  aiguillon*  ou  rpines.(  Du  grec 
dis  deux  fois  , et  acantha  épine.) 

Diacarcinos,  s.  m.  Antidote  préparé  avec 
IVcrc  visse,  pour  la  morsure  des  chiens  enragés. 
( De  la  préposition  grecque  dia  de  , et  de 
karkinos  ecre  visse  de  iner.  ) 

ItlACABTHAME  , s.  n».  T.  de  Médecine  : Elrc- 
tuniic  purgatif,  dans  la  composition  duquel 
entre  la  sciuence  de  carthame.  ( Du  grec  dia 
de  , et  kar thamos  carthame.) 

-f  Dia  caustique  , s.  f.  ( Dia-kàs-ti-ke)  T . 
cVt'plique  et  de  Géométrie.  Caustique  par  ré- 
fraction , à la  différence  des  Caustiques  pat- 
réflexion  , appelés  Catacaustiques . On  dit  aussi 
adjectiv.  Courbe  diat roustiaue.  ( Du  grec  dia  à 
travers,  et  kausfikus  caustique.  V.  ce  mot.) 

•J-  Diachala.ms  , s.  m.  ( Di-a~ka-la-tice)  T. 
de  Chirnrg.  Solution  de  continuité  dans  les 
suture*  du  crâne  ; séparation  des  os  qui  le  for- 
ment. (Du  gr.  diachalasis  relâchement , ouver- 
ture , fait  de  diacha/aô  ie  relâche  , j'ouvie.  ) 

Di.iChylon  , s.  m.  Emplâtre  composé  de  mu- 
cilages ou  de  sucs  visqueux  de  certaines  plantes. 
( Du  giec  dia  de  , et  chu/os  suc.) 

Duu> , «.  m.  Chapelain  de  1 ordre  de  Malte. 
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(Par  apocope,  du  grec  diakonos  ministre, 
serviteur.)  , 

Diacodk  , s-  m.  Sirop  composé  de  tètes  de 
pavots  blancs.  ( Du  grec  dia  de  , et  kôdeia  lete 
de  pavot.  ) 

•f  Diacommatique  , adj.  Nom  donné  par  Serre 
h un  quatrième  genre  de  Musique,  qui  résulté 
de  ceitaine*  transitions  haimoniques,  pendant 
lesquelles  la  même  note  restant  en  apparence 
sur  le  même  degré  , monte  ou  descend  d un 
comma  , en  passant  d’un  accord  à l autre. 

Diaconal  , ale,  adject.  Qui  appartient  à 
l’ordre  ou  office  de  Diacre . 

Diaconat,  s.  m.  ( Ui-a-ko-na)  Le  second 
des  Ordres  sacrés.  ( Du  grec  dieu  onia  office  , 
ministère,  fait  de  diakonèin  servir.  ) 

Diaconesse  , subst.  f.  ^ Di-a-ko-ne-cc ) Nom 
qu’on  donnoit  dans  la  primitive  Eglise  ù des 
veuves  et  à de*  tilles  destinées  h certains  mi- 
nistères. Autrefois  on  disoit  aussi  Diaconissc . 
(Du  grec  diakonos  ministre.  ) 

Diaconik,  s.  f.  Nom  de  quelques  Chapelles 
et  Oratoires  qui  éluient  gouvernés  par  des 
Diacres. — C’est  aussi  le  nom  de  quelque* 
autres  Bénéfices. 

Diacote  ou  Diacopée  , s.  f.  Fracture  pro- 
fonde du  crâne,  (aile  par  un  instrument  han- 
chant.  Le  Grand  Vorob.  Jranç.  dit  Diacope , 
s.  m.  (Du  gr eo  dia  à travers,  et  kopto  je  coupe.) 

DiaCOLATIqUF.  , s.  t.  ( Di-u-kous-ti-ke ) Partie 
de  l'Acoustique  qui  considère  les  propriétés  des 
sons  réfractes  , selon  qu’ils  passent  d’un  fluide 
plus  épais  dans  un  plus  subtil,  ou  d’un  plus 
subtil  dans  un  plus  dense.  (Du  grec  dia  par  , 
à travers  , et  akouô  j’entends.  ) 

Diacre  , subst.  in.  ( Dia-kre  ) Ecclesiastique 
promu  au  Diaconat.  (Du  grec  diakonos  mi- 
nistre , serviteur  , fait  de  d iakonéô  je  sers  ; 
lequel  est  composé  de  la  préposition  dia  et  du 
verbe  konèo  je  ine  hâte,  je  piété  mon  minis- 
tère; parce  que  la  fonction  du  Diane  est  de 
servir  le  Prêtre  à l’autel.) 

f Diacydonite  , adj.  Se  dit  en  Médecine  des 
remèdes  où  il  entre  du  coin.  ( Du  grec  dia  de, 
et  kudônion  coin.  ) 

*r  Di  ADELPHE  , adj.  ( Di-a-dcl-fe  ) Terme  de 
Botan.  Etamines  diade/phrs  , réunies  en  deux 
corps  par  leurs  filamens.  Voyez  Diade/phie. 

f Di.wiei.phie  , s.  f.  ( Di-a-del -J f-e  ) T.  de 
Boian.  La  dix-septième  classe  du  système  sexuel 
de  Linné , qui  renferme  les  plantes  dont  le* 
fleurs  ont  leurs  étamines  réunies  en  deux  corp* 
par  leurs  filets.  ( Du  grec  dis  deux  fois  , ou 
duo  deux  , et  adclphos  frère.  ) 

Ÿ DlADFLPHJQUF. , adject.  (Di-O-drlJi-ht) 
Se  dil  en  Botanique  ,des  fleurs  comprises  dans 
la  classe  appelée  Diade/phie.  Voyez  ce  mot. 

Diadème,  s.  masc.  ( Di-a-dc-rne  ) Sorte  de 
bandeau  qui  éloit  la  marque  de  la  royauté 
parmi  les  Anciens  : Ceindre  le  diadème.  — Dn 
Je  dit  en  Poésie  pour  royauté.  (Du  grec  dia- 
dèma  , fait  dans  le  même  sens  de  diadeo  i en- 
toure ; parce  que  le  diadème  entoure  la  tète.  ) 
f DiADfaié  , i. E , adj.  Se  dit  dans  le  Blason  , 
«le  l’aigle  qui  a un  petit  cercle  sur  la  tète. 
— Tète  diadèmée  ( Numismatique) , tète  rrlnte 
d'un  diadème  sur  une  médaillé  , sur  une  oioo* 
noie. 
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DueLATTcrcw , s.  m.  Collyre  contre  le  ma! 
d’reax  , dans  lequel  entre  le  sue  Je  glaucium . 

( Ou  grec  dia  de  , et  g/aukion  glaucium.  ) 

Diagnostique , s.  ru.  et  adj.  ( üi-ag-nos- 
ti-kc)  T.  de  Médecine.  Il  se  dit  des  signes  , 
des  symptômes  qui  indiquent  la  nature  et  les 
causes  des  maladies.  (Quelques-uns  écrivent  le 
substantif  Diagnostic . (Du  grec  diaginùsho  je 
connois , je  juge.) 

Diagonal  , alk  , adj.  Qui  opparlient  à la  dia- 
gonale. 

Diagonale  , s.  férn.  T.  de  Mathématiques  : 
Ligne  tirée  d’un  angle  à l’angle  opposé  , dans 
one  figure  rectiligne  et  quadrilatère  , en  pas- 
sant par  le  centre.  ( Du  grec  dia  par,  à travers, 
et  ganta  angle;  ligne  qui  traverse  une  Jigure 
en  passant  par  les  angles.  ) 

Diago.xalf.ment,  adv.  ( Di-a-go-na-le-man) 
D une  manière  diagonale. 

t bi.u.n  a mm  F. , s.  m.  T.  de  Géométrie  : Figure 
ou  construction  de  lignes  » vt  vant  h démontrer 
une  proposition.  Kn  latin  on  dit  fréquemment 
diagramma  , en  françois  on  se  sert  simplement 
du  mot  Jigure.  — Nom  qu'on  donnoit  dans  la 
muMque  ancienne  à ce  que  dans  la  moderne  on 
sppelle  échelle . gamme  ou  système.  ( Du  grec 
à ’iagramrna  , formé  de  dia  de  , et  gramma 
ligne  , dérivé,  de  graphô  je  Irace.  ) 

Diagrède  , s.  m.  Suc  épaissi  de  scammonée. 
(Corruption  du  grec  dakrudion  nom  de  rp  suc, 
et  qui  signifie  proprement  petite  larme  , de 
dakru  larme.  ) 

t Diaire  , adj.  ( Di-è—rc  ) T.  de  Médecine  : 
lievre  diaire  , qui  ne  dure  qu'un  jour.  On  la 
nomme  plus  communément  éphemere.  (Du  latin 
diarius  , fait  de  die  s jour.) 

Dialecte,  s.  m.  Idiome:  langage  particulier 
d’un  pays  . d’une  ville  , etc.  dérivé  , mais  dif- 
ferent de  la  langue  générale  de  la  Nalion.  (Du 
grec  dialefe/os  , formé  dans  le  même  .sens  de 
la  préposition  dia  qui  exprime  division  , sépa- 
ration , et  du  verbe  lego  je  parle.) 

Dialecticien  , s.  m.  ( Di-a-lek-ti-cien ) Celui 
qui  sait  ou  enseigne  la  Dialectique. 

Dialectique,  s.  f.  ( Di-a-lelt-ii-kc')  Logi- 
que ; partie  de  la  Philosophie  qui  enseigne  les 
règles  du  raisonnement.  (Du  grec  dialektiki , 
fait  dans  la  même  signification  de  Jia!cg6  dis- 
cerner, et  au  moyen  , dialégomai  discourir  , 
converser  , dont  la  racine  est  legô  parler  ; 
narre  que  la  Dialectique  étoit  01  iginairement 
l’art  de  discerner  le  vrai  d avec  le  faux  . par  le 
moyen  du  dialogue.  ) 

Dialectiquement  , adv.  ( Di-a-lek-ti  hc- 
nian  ) fcn  Dialecticien. 

f Dialies  , s.  f.  pl.  Sacifices  que  faisoit  chez 
les  anciens  Romains  un  Prêtre  de  Jupiter , 
appelé  Jlamen  dialis.  ( Du  grec  Dios  , génitif 
de  Zeus  Jupiter.  ) 

t Dia ll a<;e  , s.  f.  T.  d’Hist.  natur.  Pierre 
lamellcuse  , ai >t»i  nommée  par  M.  Hatïjr , à 
cause  de  la  différence  qu’on  observe  dans  ses 
joinls  naturels.  ( Du  grec  diallagt  différence.  ) 
On  a donné  le  même  nom  au  Srhorl feuilleté , 
verdâtre,  en  grandes  lames  .de Born  ; au  Feld- 
spath vert  de  Delisle  , à la  Srnaragdite  de  Saut- 
Jure,  à 1 Lmeraudite  de  Daubenton  , à la  Horn- 
blende de  divers  Minéralogistes. 
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Dialoguer,  v.  a.  (Di-a-lb-ji-téy  Faire  des 
dialogues.  Il  est  peu  usité. 

DlALOGls.ME,  s.  m.  L'art  du  dialogue. 

DiaLogivte  , s.  m.  et  f.  Celui , celle  qui  fait 
un  dialogue.  Tiév. 

Dialogue,  s.  in.  ( Di-a-lo-ghe  ) Entretien 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes.  Il  est  fami- 
lier. — 11  se  prend  plus  pat  ticu  lié  renient  pour 
un  entretien  par  écrit  : Les  dialogues  de  Lu- 
cien» — En  Musique,  composition  à deux  par- 
ties-qui  se  répondent  l'une  ù l auiie.  Il  se  dit 
sur-tout  relativement  à l'orgue.  (Du  grec  dia- 
logos  , forme  avec  la  meme  arc» -pi ion  , de 
dialégomai  converser  , s'entretenir  , lequel  a 
pour  racines  dia  entre,  et  lég6  je  parle,) 

Dialoguer  . v.  act.  ( Di-a  lo-ghé  ) Faire 
pai  1er  entre  eux  plusieurs  personnages.  Orv 
ne  1 emploie  qu’au  passif:  Cette  scene  est  bien 
dialoguer . le  dialogue  y est  juste , naturel , etc. 

( Du  grec  dialégomai  converser,  s'entretenir» 
Y oyez  Dialogue.  ) 

Dialthée,  s.  masc.  .Sorte  d'onguent  com- 
pose , sur-tout  de  mucilage  de  guimauve.  ( Du 
crer  dia  de  , et  althaia  guimauve,  dérivé 
d althcù  je  guéris  , à cause  de  ses  vertu»  en 
Médecine.  ) 

Diamant  , s.  m.  ( Dia-man  ; en  vers  , Di-a - 
man)  Pierre  précieuse,  la  plus  pure,  la  plus 
dure,  la  plus  pesante  et  la  plus  diaphane  de 
toutes  : Chaîne  de  diamatis.  Les  Chimiste» 
modernes  en  comparant  les  effets  du  charbon 
à ceux  du  dianmnt , et  les  produits  que  ces 
deux  corps  laissent  après  la  combusiion  , ont 
conjecture  avec  beaucoup  de  probabilité,  que 
le  diamant  , mis  au  premier  rang  parmi  les 
pierres  précieuses  , n’est  que  du  carbone  pur. 
(Par  corruption  du  grec  a dama  s diamant,  et 

3 ni  signifie  proprement  indomptable  , formé 
a privatif, et  <le  Jamao  je  dompte.  ) — Outil 
de  Vitrier  pour  couper  le  verre. 

Diamant  rosette  ou  rose , diamant  taillé  k 
facettes  par  dessus  et  plat  par- dessous.  — Dia- 
mant brillant  ou  simplement  brillant . qui  est 
taillé  k facettes  par-dessus  et  par-dessous. 
— Diamant  de  l’ancre  ( Marine  ) , la  jonction 
des  deux  bras  de  l'ancre  avec  sa  verge  , qui 
fait  un  angle  au  milieu. 

Diamantaire  . s.  m.  ( Dia-man-tè-re ) Ou- 
vrier qui  taille  les  diamans  et  qui  en  fait  trafic. 
Voyez  lapidaire. 

DiamargabitoN  , s.  m.  Médicament  dont  les 
perles  sont  le  principal  ingrédient.  (Du  grec 
dia  de  , et  margarites  perle.  ) 

j-  Diama5TIGOsE  , s.  f.  Chez  les  anciens  Lacé- 
démoniens , cérémonie  dans  laquelle  on  hattoit 
de  verges  les  enfans  devant  l’autel  de  Diane 
et  sons  les  yeux  de  leurs  parens  , qui  les  exci- 
toient  à ne  donner  aucun  signe  de  douleur. 
( Du  grec  diamostigein  fouetter  rudement  , 
dérivé  de  mastix  fouet.  ) 

Diamétral  , ale  , adj.  Qui  appartient  au 
diamètre  : IJ  g ne  dian  étroit . 

Diamétralement  , adv.  ( Di-a-mé-tra-lc - 
man  ) Diamétralement  opposé  , directement 
opposé. 

Diamètre  , s.  m.  Ligne  droite  qui , pansant 
par  le  centre  du  cercle  et  se  terminant  de 
chaque  coté  k sa  circonférence  , le  divise  en 
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deux  partie»  égales.  ( Du  grec  diamétral*  formé 
avec  la  même  signification  de  dia  ù travers  « el 
rnétron  mesure  j qui  mesure  le  cercle  par  le 
mi  lien.  ) 

•j-  Dm  mètre  d'une  section  conique  , ligne 
droite  qui  roupe  en  deux  parties  égaies  toutes 
les  ordonnées  ; lorsqu'elle  les  coupe  à angles 
droits  , on  l’appelle  A. te  de  la  courbe  on  de 
la  section.  — transe  erse  d une  hyperbole  , ligne 
droite  qui , prolongée  de  part  et  d’autre , coupc 
en  deux  parties  égales  toutes  les  lignes  droites 
terminées  à chacune  des  hyperboles  et  paral- 
lèles entre  elles.  — conjugué  * ligne  droite  qui 
coupe  «'il  deux  pailies  égales  les  lignes  tirées 
parallèlement  au  diamètre  Iran sv erse.—- -absolu* 
celui  qui  dans  une  courbe  divise  les  ordonnées 
en  deux  egalement  : tels  sont  eeux  des  sections 
coniques,  — d une  sphère , diamètre  du  demi- 
cercle  dont  la  révolution  a engendré  la  sphère. 
On  l'appelle  aussi  axe  de  la  sphère . — de  gra- 
vité % ligne  droite  qui  passe  par  le  centre  de 
gravité.  — de  rotation  , ligne  autour  de  laquelle 
on  suppose  que  se  fait  la  rotation  d’un  corps. 

•f  Di  o métré  apparent  et  une  p/anete  (Aslron.), 
l’angle  sous  lequel  il  nous  paroît , exprimé  en 
minutes  et  en  ♦secondes.  11  s’observe  et  se  dé- 
termine avec  le  Micromètre . Le  diamètre  réel 
S’évalue  en  kilomètres,  etc.  — des  Apsides * 
dans  l’ancienne  Astronomie  • partie  de  la  ligne 
des  apsides,  terminée  par  la  circonférence  de 
l'epicycle. 

Uiamobi  m , s.  m.  Sirop  de  mûres.  ( Du  grec 
dia  de  « et  morvn  mûre.  ) 

•fDlANPRlE  , s.  f.  ( Di-an-dri-e  ) T.  de  Bo- 
tanique. La  seconde  classe  du  système  sexuel 
de  Linné . Elle  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  hermaphrodites  ont  deux  élamines.  ( Du 
grec  dis  deux  fois  ou  duo  deux,  et  attér  * gén. 
çndros  mari  ou  mâle.  ) 

Duke  , s.  f.  ( Dia-ne ) Déesse  des  forêts  , 
suivant  la  Labié.  ( En  latin  Diana.  ) —Batterie 
de  tambour  qui  se  fait  au  point  du  jour  : Battre 
la  Diane.  Dans  cette  seconde  acception  ce 
mot  est  de  deux  syllabes  {dia-ne).  (Il  vient 
de  l’espagnol  diana  , fait  dans  la  même  signi- 
fication de  dia  jour  , dérivé  du  latin  dits.  ) 

■J*  Arbre  de  Diane  (Chimie),  Voyex  au  mot 
A rire. 

•j*  Diaxei.lr,  s.  f.  ( Di~a-nè-/e ) Plante  de 
la  famille  des  Asperges,  qui  croit  aux  îles  de 
France  et  de  Bourbon, etc.  Un  la  nomme  aussi 
Heine  des  bois. 

Diantre,  s.  m.  Mo»  très-familier,  dont  on 
se  sert  au  lieu  de  diable  : Au  diantre  soit 
le  /ou. 

Dianücum  , ».  m.  T.  de  Pharmacie  : Rob 
fait  avec  du  suc  de  noix  veiie  et  du  miel  cuits 
ensemble.  ( Du  gicc  dia  de  , et  du  latin  aux  , 
mûris  noix.  ) 

Diapalma  ou  Dia  palme  , s.  ra.  T.  de  Phar- 
macie : Emplâtre  dessiculif,  composé  d’huile 
commune,  de  graisse  de  porc  et  de  lilhaigc 
d’or  prépaiée , qu’on  lait  cuire  dans  une  dé- 
coction de  feuilles  de  palmier , ( Du  grec  dia 
de  , et  du  latin  pc/ma  palmier.) 

Diapastuk,  s.  m.  Poudre  odorante  avec  la- 
quelle les  Anciens  se  parfumoient  le  corps. 
«-Par  extension  , toutes  sortes  de  paifuiAs 
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employés  au  même  usage.  ( Du  grec  diapasma  * 
forme  dans  la  meme  signification  de  diapassâ 
je  répands.  ) 

Diapason,  s.  m.  ( Di-a-pa-zon ) Terme  de 
Musique  : Chez  les  anciens  Grecs,  la  conson- 
nancc  de  l’octave.  — Aujourd’hui  , ctendue 
des  sons  qu'une  voix  ou  un  instrument  peut 
parcourir  depuis  le  ton  le  plus  bas  jusqu  au 
plus  liant,  truand  une  voix  se  force  dans  le 
haut  ou  dans  le  bas,  on  dit  qu’elle  sort  de 
son  diapason.  ( Du  grec  dia  par,  cl  pa:6n  , 
génit.  plur.  de  pàs  tout  ; qui  passe  par  tous 
lestons.)  — En  t.  de  facteur  dinstmmens , 
tables  où  sont  marquées  les  mesures  de  ces 
insfrumens  et  de  leurs  diverse»  parties.  —Ins- 
trument d’acier  composé  de  deux  branches  qoi 
vibient  à l'unisson,  et  servent  à donner  le  ton 
dans  les  orchestres.  11  a remplacé  depuis  qua- 
rante à cinquante  ans  dans  cet  emploi  le  rifflel 
appelé  ton  ou  choriste.  —Chat  les  Fondeurs, 
échelle  rarnpanai.  : pour  connoitre  la  grandeur, 
l’épaisseur  et  le  poids  d’une  cloche,  etc. 

l)t  atf.lk.se  , s.  musc.  ( Di-a-pc-de-ze  )T.  de 
Médecine  : Eruption  du  sang  par  les  pores  des 
vaisseaux.  (Du  grec  diapldcsis  , fait  de  dia  à 
travers  , et  pLlaô  sauter,  saillir.  ) 

f Diapentk,  s.  f.  Dans  l’ancienne  Musiqne 
grecque , l 'intervalle  que  nous  nommons  quinte. 
( Du  grec  dia  de  , et  pente  cinq.  ) 

•f  DlAPEKTE,  s.  m.  T.  de  Pharmacie:  Médi- 
cament composé  de  cinq  ingrédiens. 

•j*  Diapentea,  v.  ii.  T.  de  Musique.  Vieux 
mot  qui  signifioit  procéder  par  qaintes  , dan» 
le  di. séant  et  le  contre-point.  V.  Diapente * s.  f. 
On  disoit  aussi  dans  le  même  sens,  quinter . 

Diaphane, adj.  in.  et  f.  {Di-a-Ja-ne)  Trans- 
parent. 11  ne  se  dit  g uères  que  dans  le  sens 
propre.  ( Du  grec  diaphanes  , fait  dans  la  même 
signification  de  dia  à travers  , et  phainô  je 
bulle;  au  travers  duquel  la  lumière  brille.) 

DiAPHANérré,  s.  tém.  ( Dia-fa-né-i-tè) 
Transparence  : qualité  de  ce  qui  est  diaphane 
ou  transparent.  (Du  grec  diophanéia.  Voyex 
Diaphane.  ) 

•f  Dia  PH  A NOM  ÊTRE,  s. ni.  {D  i-a-fa- no-  me-tre) 
Instrument  pour  mesurer  la  diaphanéitè  ou 
transparence  de  l'air.  ( Du  grec  diaphanéia  dia* 
phancité,  et  rnétron  mesure.  ) 

DlAPHŒNlX  , s.  in.  {Dia  fé-nihee ) Elecluaire 
purgatif  , dont  le»  dattes  font  I.i  hase.  (La 
grec  dia  de  , et  phoinix  palmier,  datte.  ) 
f Diaphonie,  ».  fem.  ( Di-a-jo-nf-e)  T.  de 
Musique  : Nom  donne  par  les  anciens  Grecs 
aux  intervalles  qu  ils  appcloient  dissonans  ; 
parce  que  les  deux  sons  qui  les  composent 
font  trop  sentir  leur  dissemblance.  — Gui 
d'Arezzn  a donné  aussi  le  nom  de  Diaphonie 
au  discaut , h cause  des  deux  pat  ries  qu’on  y 
distingue.  ( Du  grec  diapl ùnia  , formé  dans  1» 
même  signification  «le  dia  qui  marque  division 
ou  séparation  , et  de  phôni  son  ; séparation  ou 
dijfference  de  sons.  ) 

Diapho.it.se  , s.  f.  ( Di-a-jo-rè-ze ) Evacua- 
tion par  les  pores  de  la  peau  , au  moyen  de  la 
transpiration.  ( Du  grec  aiaphorisis  * fait  ave* 
la  même  acception  de  dia  à travers,  et  phèrt 
je  porte.) 

DlAPHûRkTiQUE  , adj.  {Di-u-fo-ré-ti-ke)  U 
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je  dît  des  médicamens  qui  poussent  les  humeurs 
parla  transpiration.  Voyci  Diaphorese. 

Diaphragmatique,  ad  j . {Di-a  Jrag-ma-ti-  ke) 
Qui  appartient , qui  a rapport  au  diaphragme» 
Diaphragme.,  s.  ni.  (Di-a-Jrag-mt ) Muscle 
nerveux  qui  séparé  la  poitrine  d'avec  le  bas- 
ventre.  — Cartilage  au  milieu  du  nez  qui  sé- 
pare les  deux  narines.  — lin  Optique  , anneau 
de  métal  ou  de  carton  , qu'on  place  au  foyer 
commun  de  deux  verres  d une  lunette  , ou  ù 
quelque  distanee  de  ce  foyer , pour  intercep- 
ter les  rayons  trop  éloignés  de  Taxe  , et  qui 
rouiraient  rendre  confuses  les  images  sur  les 
bords.  — l\n  Hotaniq.  cloison  transversale  qui 
partage  une  siiiquc  ou  autre  fruit  capsulaire. 
(Du  grec  diaphragma  entre-deux  , séparation, 
division  , formé  de  dia  entre  , et  phrasso 
fermer,  enclorre.  ) 

fDiAPHTiAGMiTis,  s.  f.  T.  de  Médecine:  In- 
fia.nmaiion  du  diaphragme. 

fOlAPHTiE  , s.  f.  (Dt-a-fi-ze)  Interstice, 
division  , séparation  entre  deux  choses.  ( Du 
grec  diaphuiis  , fait  de  dia  entre,  cl phuô  je 
uis , je  crois-  ) 

f 1)UP50ÏQUE,  adj.  (Di  ap-no-i-ke ) T.  de 
Médecine  : Remèdes  diapnoiques , qui  font 
transpirer.  ( Du  grec  diapne6  je  transpire,  fait 
de  dia  à travers  , et  pneô  je  respire.  ) 

DiAPâé  . part.  pass.  du  verbe  Diaprer , qui 
n’est  plus  en  usage  : Varié  de  plusieurs  cou- 
leurs. — Se  dit  on  t.  de  Blason  , de  diverses 
broderies  figurées  sur  le  champ  de  l’écu  ou 
sur  une  pièce  honorable.  ( Du  latin  barbare 
diasprum  qui  selon  Du  Cange,  étoit  une  pièce 
d’étoffe  preeieuse  et  en  broderie.  Ménage  le 
dérivé  de  l’italien  diaspru  jaspe,  fait  suivant  lui 
du  latin  iatper  pour  iaipis  ou  jaspis  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Dispute,  s.  f-  Espèce  de  prune  violette. 
DiApnrjf  , s.  masc.  ( Di-o-prcun  ) Electuaire 
dont  les  prunes  sont  la  base.  ( Du  grec  dia  de  , 
et  du  latin  prunum  prune.) 

biAPiüRF. , s.  I.  Variété  de  couleurs.  Il  est 
vieux.  N'oyez  Diapré. 

f Diapto.se  , s.  f.  ( Di-ap-to-ze  ) T.  de  Mu- 
squé ou  plutôt  de  Plain-chant  : Intereidence 
ou  petite  chute  , dans  laquelle  on  marque  la 
finale  deux  fois  , en  séparant  la  répétition  par 
une  note  plu»  basse  a un  degré.  ( Du  grec 
diapiâiis , fait  dans  le  même  sens  de  dia  entre  , 
«t  piptù  je  tombe.  ) 

DiABmiïK  , s.  f.  ( Did-ré-e , r forte  ) Fré- 
quente évacuation  par  les  selles  de  matières 
«tercoreuses  , aqueuses , muqueuses  , plus  ou 
moins  Acres.  (Du  grec  diarrhoia  , formé  de 
dia  a travers  , et  rhrô  je  coule.  ) 

Diarrhodon  , s.  m.  ( Di ~d— r a- don , r ferle  ) 
T.  de  Pha  rmaeie  : Nom  de  diverses  composi- 
ons médicales  , où  entrent  des  roses  rouges. 
(Du  grtc  dia  de  , et  rhudon  rose.  ) 
Durthrose  , s.  f.  T.  d’ Anatomie  : Articula— 
y°n  mobile,  formée  par  des  têtes  reçues  dans 
de»  cavités  plus  ou  moins  profondes.  ( Du  gieo 
dm  entre  , et  arthrnn  membre , jointure  : arti - 
edation  d'ns  séparés  les  uns  des  autres . ) 
Diascordium  , s.  m.  Opiat  dans  la  composi- 
duquel  il  entre  du  s»  ordium.  (Du  giec 
dta  de,  et  skurdion  sc oïdium..) 
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DmEBESTE  , s.  m.  Electuaire  purgatif  dont 
le  srlcste  fait  la  base.  (Du  grec  dia  de  , et  du 
latin  sebesUn  sebesie  : espèce  de  prunes.  ) 
Diasi.ni:  , s.  ni.  Electuaire  dont  le  séné  fait 
la  base.  ( Du  grec  dia  de  . et  du  lat.  una  se  ne.) 

•fDlAslES,  s.  f.  pl.  ( Di-a-zi-e  ) tetes  athé- 
niennes en  1 honneur  de  Jupiter  propice.  ( Dti 
grec  Di  us  , gén.  de  Ztus  Jupiter,  et  ô'ati  ou 
asc  calamité,  infortune;  parce  qu’on  y prioit 
ce  dieu  de  de  tourner  les  maux  dont  on  doit 
menace.  ) 

Diasostiqce,  s.  fém.  ( Di-a-sos-ti-ke ) La 
partie  de  la  Mederinequi  regarde  la  conserva- 
tion de  la  santé.  (Du  grec  diasozù  je  conserve.) 

f Diasphendonêse  , s.  fém.  ( Di-as- jen-do— 
ne-ze)  Supplice  qui  consistoil  a plier  à grande 
force  deux  arbres , à chacun  desquels  on  alla- 
choit  l’un  des  pieds  du  criminel  : on  hlchoit 
ensuite  ces  deux  arbres,  qui  emportoient  cha- 
cun une  partie  du  corps.  ( Du  grec  diasphen- 
danaô  ecarteler  avec  des  branches  d’arbres  , 
formé  de  dia  par,  à travers,  et  de  sphendoni 
fronde:  parce  que  les  partie»  du  corps  étoient 
emportées  comme  lancée»  par  une  (ronde.) 

f DiaspobaMÈTRE  , s.  ma»c.  ( Di-os-po-ra- 
mc-tre)  Insti  ument  propre  à mesurer  1 aberra- 
tion de  réfi  angibilile  de  la  lumière.  ( Du  grec 
diaspora  di>peision,  fait  de  diaspeiro  je  dis- 
perse , et  de  mitron  mesure.  ) 

f DiAsronE  , s-  m.  T.  d'Hist.  natur.  Espère 
de  pierre  qui , exposée  à la  flamme  d’une  bou- 
gie , pétille  et  se  dissipe  en  plusieurs  parties. 
( Du  grec  diaspeirù  je  disperse.) 

Diastase,  s.  f.  (Di-as-itr-ze)  T.  d'Anatom. 
Espèce  de  luxation  ou  écartement  d’os.  —Di- 
latation des  muscles  dans  les  convulsions.  ( Du 
grec  diastasis  , fait  dans  le  même  sens  de  diis- 
ti/ni  séparer.  ) 

■j*  DiA.srè.ME  , s.  m.  T.  de  Musique  ancienne, 
qui  signiiip  proprement  intervalle.  ( Du  grec 
diastima  , forme  de  diisttmi  séparer,  dont  les 
racines  sont  dia  enlre , et  histemi  je  me  tiens.) 

Diastole  , s.  f.  T.  d Anatomie  : Mouvement 
naturel  et  ordinaire  du  rcrur  lorsqu’il  se  dilate. 
Il  est  oppose  h Sj  sfv/e.  ( Du  grec  diastole  di- 
latation, fait  de  Jiastc/16  je  séparé  , j'ouvre  , 
qui  a pour  racines  dia  i travers  , et  sicllâ 
j envoie.  ) 

Diastyle.  s.  m.  ( Di-as-ti-le  ) T.  d’Arrhi- 
teclure  : Edifice  dont  les  colonnes  sont  éloi- 
gnées l’unp  de  l’autre  de  trois  de  hors  dia- 
mètres. (Du  grec  diastu/os  , formé  dans  le 
même  sens  de  dia  entre  , et  stulos  colonne.) 

Diasyrme,  s.  m.  (Dia-cir-me  ) T.  de  Rhé- 
torique : Sorte  d’ironie  dédaigneuse  ou  mali- 
gne, qui  par  une  raillerie  humiliante,  dévoue 
au  mépris  la  personne  qui  en  est  l'objet.  ( Du 
grec  diasurmos  , dont  la  signification  est  la 
même,  et  qui  vient  de  diasutC  je  déchiré, 
j'outrage  . lormé  de  dia  par , b travers  , et  de 
surô  je  traîne.  ) 

Df  atessaron  . s.  m.  ( Di-a-tê-sa-ran  ) T.  de 
Musique  : Intervalle  composé  d’un  ton  majeur, 
d un  ion  mineur  cl  d’un  demi-ton  majeur. 
C'etoit  dans  la  musique  des  Grecs  , ce  que  dans 
la  nôtre  on  appelle  quarte . — En  t.  de  Phar- 
macie, sorte  ue  médicament  composé  de  quatre 
ingrediens.  (Du  grec  «fai  de, et  iessarù  quatre.) 
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f Diatessaroner  , v.  act.  1\  de  Musinue  : 
Procéder  par  quartes.  Mot  employé  par  d an- 
ciens Musiciens  , et  qui  répond  à ce  que 
d'au  tic»  ont  appelé  Quartcr . Voyez  Diales - 
saron. 

DiavhÈse,  s.  m.  T.  de  Médecine  : Affection 
naturelle  ou  non  naturelle  de  l'homme.  ( Du 
grec  diathésis  affection  ou  disposition  , formé 
de  diatithemi  je  dispose  , je  constitue.  ) 

Diatonique,  ad|.  ( Di  a-to-ni-kc)  T.  de 
Musique  : Qui  procède  par  les  tons  naturels  de 
la  gamme  : Chant  , genre  diatonique . ( Du 
grec  dia  par  , et  tonos  ton.) 

+ Dia tonique-cn harmonique,  nom  donné  par 
J.  J.  Rousseau  à un  chant  composé  de  semi- 
ions  majeurs  dont  deux  de  suite  forment  un 
ton  majeur  trop  fort  d un  intervalle  Enharmo- 
nique. Dans  cette  espèce  de  chant  , la  basse 
fondamentale  descend  de  quarte  , et  monte  de 
tierce  majeure. 

Diatoniquement,  ad?.  (Di-a-to-ni-ke—man) 
Dans  le  genre  diatonique . 

Diatragacante,  s.  masc.  Electuaire  dont  la 
gomme  adragant  fait  la  base.  ( Du  grec  dia  de, 
et  du  mot  tragacanthe  arbrisseau  par  lequel  on 
a cru  que  cette  gomme  etoit  produite.) 

Diatribe,  s.  i.  ( Di-a-  tri -be)  Dissertation 
critique  sur  un  ouvrage  d'esprit.  — Dans  un 
sens  plus  odieux  et  plus  usité  * critique  amère 
et  violente.  ( Du  grec  diatribe , en  latin  diatriba 
académie,  assemblée  de  savans  , dissertation  , 
etc.  formé  du  verbe  diatribo  je  m'exerce  , je 
m’adonne  à...  ) 

f Diaule  , s.  m.  (Di-ii-le)  Flûte  des  Anciens, 
ainsi  appelée  par  ce  qu’elle  étoit  double  , par 
opposition  au  Mooaule  qui  étoit  simple.  La 
double  embouchure  du  Diaule  étoit  adaptée  à 
une  armure  de  cuir,  qui  enveloppoit  la  bouche 
du  Joueur,  soulrnoil  le  renflement  des  joues, 
et  donnoit  le  vent  aux  flûtes,  comme  la  corne- 
muse à ses  chalumeaux.  ( Du  grec  dis  deux 
fois  ou  duo  deux  , et  autos  flûte.  ) 

f Dia u lie  , s.  f.  ( Di-ô-U'-e ) Air  de  flûte  qui 
se  jouoit  sur  le  théâtre  des  Anciens. 

f DlAULOI)ROM£s,s.  m.  pi.  (Di-è-lo-dro-me) 
Coureurs  qui  dans  les  jeux  publics  , parcou- 
roient  un  stade  en  allant , et  un  stade  en  reve- 
nant , sans  s’arrêter.  (Du  grec  diaulodromos  , 
formé  dans  la  même  signification  de  dis  deux 
fois  , autos  espace  en  ligne  droite , et  dromeô 
je  cours.  ) 

f Diazeuxis,  s.  m.  Dans  l’ancienne  Musique, 
le  ton  qui  séparait  deux  tetracordes  disjoints. 
— Dans  la  moderne  , le  ton  majeur  qui  est 
la  différence  de  la  quarte  à la  quinte,  (liu  grec 
diazeuxis  division  , séparation,  formé  de  dia 
entre  , et  zcugnuS  je  sépare.  ) 

f DiBAPrisfEs  , s.  in.  plur.  Hérétiques  grecs 
du  9.'  siècle  , qui  baptisoient  deux  /ois.  (Du 
grec  dis  deux  fois,  et  baptizô  je  baptise.  ) 

•j*  DicastÉbie,  s.  f.  T.  d Antiquité  : Tribunaux 
de  justice  à Athènes.  (Du  g.ec  dikasterion  , 
fait  dans  le  même  sens  de  dike  justice.) 

Dickmes  , s.  f.  plur.  Farces  ou  scènes  libres 
conservées  de  l'ancienne  comédie.  ( Du  grec 
deihilon  image,  repi  esentalion.  ) 

Di  ci  .listes  , s.  m.  pl.  farceurs  qui  jouoienl 
ces  pièces. 
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f DlCHORÉE  , s.  m.  ( Di-ko-rr-e  ) Pied  Je 
vers  latins  compose  de  deux  ihorees.  (I)u  grec 
dis  deux  fois  , et  chômas  chorée.  ) 

f DicfotoMaL  , ALE  , adj.  (Botanîq.)  Qui 
naît  de  l'angl  .*  d'une  lige  dichotome. 

Dichotome  , adject.  ( Di-ko-to-me ) En  t.  de 
Botanique  , fourchu  ; qui  se  biTurque  , et  se 
divise  toujours  en  deux  parties. —Un  dit  en 
Astronomie  que  ta  Lune  est  dichotome  , quand 
on  ne  voit  que  la  moitié  de  son  disque.  ( I)u 
grec  diihotomcô  , je  coupe  en  deux  parties, 
formé  de  dicha  par  moitié  , et  temnô  je  coupe.) 

Dichotomie  , s.  f.  ( Di- ko-to—mi - e ) Etal  de 
la  Lune  quand  on  n’en  voit  que  la  moilié. 
Voyez  Dichotome . On  dit  aussi  Bissectiun.  La 
Dichotomie  est  proprement  ce  qu’on  appelle  le 
premier  et  le  dernier  quartier. 

f Diglixk.  adj.  f.  (Botanique)  Plantes  os 
Jîeurs  didines  , dont  les  organes  sexuels  exis- 
tent séparément  dans  diverses  fleurs.  On  les 
nomme  aussi  unisexue/tes.  Les  fleurs  dtchnes 
ac  divisent  en  Monoïques  et  Dioïques.  ^ ores 
ces  mots.  (Du  grec  dis  «leux  fois,  et  kl  inc  lit.) 

ï Picarde,  s.  m.  Ancien  instrument  de  Mu- 
sique h deux  cordes.  ( Du  grec  dis  deux  fois  , 
et  chordè  corde.  ) 

-f  Dicotylédones,  s.  et  adj.  f.  pl.  Se  dit  en 
t.  de  Botanique»  , des  plantes  dans  lesquelles 
l’embryon  est  formé  de  deux  cotylédons.  \ oy. 
ce  mot.  (Du  grec  dis  deux  fois,  et  hutulédon 
cavité  , écuelle.  ) Les  Botanistes  disent  aussi 
adjectivement  Plantes  dicotytédonees. 

Dictame  de  Crète  , s.  ma*»c.  Sorte  d’origan 
qu’on  nous  apporte  de  Candie  , et  qui  fournit 
une  huile  essentielle  ti  ès-aromatique.  ( Du  grec 
Diktamon  ou  diktornnon , dérivé  avec  la  même 
signification,  suivant  le*  uns,  de  Dicta  mon- 
tagne de  Crète,  et  suivant  d’anfres  , de  Dic- 
tamnum  ancienne  ville  de  cette  Ile.) 

■J*  Dictame  jour  , plante  originaire  de  1 lied* 
Crète  , cultivée  dans  nos  jardins,  de  la  famille 
des  Labiées,  et  vivace.  Suivant  quelques  Au- 
teurs, elle  appartient  au  genre  des  Marrubes. 
— blanc  , Voyez  Fraxine/te . 

Dictamen  , s.  m.  T.  Dogmatique  , emprunte 
du  la* in  : Suggestion  , mouvement,  sentiment 
de  la  conscience. 

f Dictatorial  , ale  , adj.  De  Dictateur: 
souverain  , absolu  : Autorité  dictatoriale.  Mot 
nouveau. 

Dictateur,  s.  m.  Souverain  Magistrat  de 
l'ancienne  Rome.  (Du  lutin  Dictator  % fait  avec 
la  même  signification,  de  dictare  dicter  des 
lois , ordonner.  Dictum  ou  edietum  signifies 
dans  les  anciens  Auteurs  , la  souveraine  pal*' 
sanre.) 

Dictature, s.  f.  Dignité  de  Dictateur. —•Nom 
qu’on  donnoit  en  Allemagne  , dans  la  ville  où 
se  tenoit  la  Diète  de  l’Empire  , à l’assemblée 
des  Secrétaires  de  légation  ou  Canccllistes  des 
différons  Princes  ou  Etats  ; dans  laquelle  le 
Secrétaire  de  légation  de  l'Electeur  de  Mayence 
dictait  aux  autre»,  les  mémoires , acles  .etc.  qui 
avoient  ete  poilés  au  Directoire  de  1 Empire. 

Dictée  , s.  f.  Tout  ce  que  dicte  le  Malti  e a 
ses  Ecoliers. 

Ecrire  sous  la  dictée  de....  écrire  cc  fluua 
autre  dicte. 


D I D 

Dîcter,  v.a.  (Dik-te)  Prononcer  mot  ù mot 
ee  qu’un  autre  écrit  en  même  temps.  — Figur. 
i.°  Suggérer  à quelqu’un  ce  qu'il  doit  dire. 
— 2.® Inspirer,  soit  en  bien  , soit  en  mal.  — 3.° 
Prescrire  : Vit  ter  des  /ois.  ( Du  latin  die  tare  , 
fréquentatif  de  dicerc  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) 

Diction , i.  f.  ( Di/c-cion)  Elocution  j partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  dos  paroles.  Voyez 
Elocution.  ( bu  latin  dictio , fait  dans  le  meme 
sens  , de  dicere  dire.  ) 

Dictionnaire  , s.  m.  (Dik  cioné-re ) Livre 
qui  contient  Je 3 mots  d une  langue  , d un  art  , 
d'une  science,  par  ordre  alphabétique.  (Du 
latin  dictionarium  ou  dictionarius  liber.) 


Dicton,  s.  m.  Mot  sententieux  qui  a quelque 
chose  du  proverbe.  On  ne  le  dit  qn  en  plaisan- 
tant : C’rst  un  vieux  dicton.  (Du  latin  dittu/n 
chose  dite.  ) 

DlCTCM,  s.  m.  emprunté  du  latin.  ( D/A- 
tome)  Dispositif  d’une  sentence,  d'un  arrêt.  Il 
up  se  dit  qu'au  Palais. 

Didactique,  adj.  ( Di-dak-ti-ke ) Qui  est 
propre  à instruire  : Termes  didactiques  ; genre 
didactique.  (T)u  gr.  didaktikos  , fait  d edidaskaô 
t'enseigne  , j'instruis.) 

Poème  didactique , qui  donne  des  préceptes  , 
corame  le*  Ge'orgiques  de  Virgile , etc. 
Didactique  , s.  m.  Le  genre  didactique . 
la  Didactique,  s.  f.  Acad.  L’art  d’enseigner. 
Trèv.  le  fait , à tort  , masculin. 

t Didacttlf.  ; adj.  Se  dit  en  flist.  natur.  des 
animaux  qui  ont  deux  doigts  à chaque  pied.  (Du 
grec  dis  deux  fois  , et  daktu/os  doigt.) 

Didlau,  s.  m.  ( Di-dd , s.  d.)  Filet  qui  sert 
à barrer  les  rivières  , pour  arrêter  tout  ce  que 
l'eau  entraîne. 

f Didllphf  , s.  m.  (Di-del-fe)  Espèce  d’ani- 
maux de  la  famille  des  Pédimanes  , dont  la 
femelle  a sous  le  ventre  une  poche  où  sont  ren- 
fermées ses  mamelles,  et  où  elle  loge  ci  nourrit 
«s  petits.  ( Du  grec  dis  deux  fois  , et  delphut 
watrice  ; qui  a deux  matrices . ) On  leur  donne 
aussi  le  nom  de  sa  ri  gu  e- 
Didbagmk  ou  DiumciniE,  s.  m.  Un  dem>- 
n’dc  de  cuivre  chez  les  Hébreux.  — Monnoic 
fcrecqae  q«i  vaîoit  deux  drachmes.  (Du  grec 
dit  deux  fois  , et  drachme  drachme.  ) 
f Didyme  , adj.  Se  dit  en  t.  de  Botanique , de 
■leux  organes  qui  ont  une  insertion  ou  une 
oriçine  commune  : Les  anthères  sont  didyme  s 
dns  la  mercuriale . Didyme  est  le  synonyme 
de  Géminé.  Voyez  ce  mot.  (Du  grec  didumos 
double.) 

f Didyme,  s.  m.  Plante  dont  la  racine  a deux 
lobes.  ( Du  grec  didumê . ) 
f Djdymes  , pl.  Nom  donne  par  les  anciens 
Anatomistes  aux  testicules  , parce  qu’ils  sont 
nombre  dp  deux. 

IDidyname  , adject.  T.  de  Botan.  Etamines 
didrnames  , an  nombre  de  quatre  dans  la 
fleur  « deux  grandes  et  deux  petites. 
^Ojez  Di dy  nantie. 

t Üidynamie  , s.  f.  ( Di-di-na~m(~e  ) T.  de 
®ottn.  Nom  de  la  XIV.*  classe  du  système 
sexuel  de  Linné , composée  des  plantes  dont 
Ifs  fleiy-s  hermaphrodites  ont  quatre  ftamines, 
deux  grande*  et  deux  petites.  (Du  grec  dis  deux 
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fois  , et  dunamis  puissance  ; qui  a deux  puis - 
sauces  génératrices .) 

f Didynamiquk  , adject.  ( Di-di-nn-mi-lre) 
Plante  9Jleur  didy nautique , à ctamines  didy- 
names. 

j-  Diediie  , adj.  T.  de  Géom.  Angle  diedre , 
angle  formé  par  deux  plans  qui  se  rencontrent , 
appelé  autrement  angle  plan.  (Du  grec  dis  deux 
fois , et  hëdra  siège  ou  base.  ) C’est  un  mot 
nouveau. 

L)urèse,s.  f.  ( Dié-rè-ze)  En  Chirurgie , 
division  des  parties  dont  l’union  est  contre 
l’ordre  naturel.  — En  Grammaire,  i.°  Division 
d une  diphlhonguc  en  deux  syllabes  , comme 
au/ce  en  au  /ai.  — 2.°  Signe  oriographique  , 
composé  de  deux  points  qui  se  placent  hori- 
zontalement sur  une  voyelle  , pour  marquer 
qu'elle  doit  être  prononcée  séparément  d’une 
autre  voyelle  qui  1 accompagne.  ( Du  grec  diai* 
résis  division  , séparation  , fait  de  diairèo  je 
divise.  ) 

f Diabétique  , adj.  et  s.  m.  T,  de  Médecine. 
Remèdes  dièrétiques , qui  sont  propres  à sé- 
parer , à diviser  , et  plus  particulièrement 
ceux  qui  ont  une  vertu  corrosive.  ( Du  grec 
diaireo  je  divise.) 

Dier ville  , *.  m.  ( Dièr-t’i-le  ) Arbrisseau 
qui  ressemble  ou  syringa.  C’est  le  Chèvre- 
feuille d’Acadie  à fleurs  jaunes.  Voyez  Chèvre- 
feuille- 

Dièse  ou  Diesîs,  s.  m.  ( Dir-ze  . Di-é-zice) 
T.  de  Musique  : Sorte  dédoublé  croix  en  sau- 
toir qui  , mise  devant  une  note,  la  fait  hausser 
d'un  demi-ton.  On  dit  adjectiv.  Cette  note  est 
dièse  ; elle  doit  être  haussée  d’un  demi-ton. 
( Du  grec  diésis  , qui  signifie  proprement  divi- 
sion , fait  de  diiimi  je  passe  à travers.  ) 

■f  Diésf.ïi , v.  act.  ( Dié-ze)  T.  de  Musique. 
Armer  une  clef  de  dièses.  — En  frapper  acci- 
dentellement quelque  note. 

Diète,  s.  fêm.  ( Die-te ) Régime  de  vie  qui 
règle  le  boirect  le  manger.  —Abstinence  totale 
du  manger.  (Du  grec  diaita  régime  de  vie  J 
manière  de  vivre  réglée.)  — Assemblée  de» 
Etals  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Suède. 
(Du  même  mot  grtc  diaita  , dans  la  significa- 
tion de  jugement  , parce  qu’on  y décide  des 
affaires  de  l’Elat  j ou  dans  celle  de  salle  de 
festin  , parce  que  les  anciens  Allemands  ou  Ger« 
mains,  au  rapport  de  Tacite , trailoient  d’af- 
faires publiques  au  milieu  des  festins.  Ménage. 
Suivant  LeDuchat , du  latin  barbare  dicta  , 
fait  dans  celte  acception  , de  dits  jour , journée. 
Dieta  s'est  dit  en  effet  de  toutes  les  journées 
destinées  à parler  d'affaires,  à plaider  , etc.  ; 
et  les  Allemands  donnent  encore  à ce  que  nous 
appelons  Diètes  le  nom  de  Reichstag  journée 
impériale.) — Assemblée  qui  se  tient  dans  quel- 
ques Ordres  Religieux  entre  deux  Chapitres 
généraux. 

f Diltètes  , s.  m.  pl.  Sorte  de  Juges  choisis 
à Athènes  par  les  Citoyens,  pour  être  arbitres 
dans  chaque  tribu.  (Du  grec  diaititùs  ai  Litre, 
fait  de  diaita  arbitrage.  ) 

Diététique,  adj.  ( Dié-te-ti-ke  ) T.  de  Mé- 
decine : Sudorifique  et  dessicatif. 

la  Diététique  , s.  F.  Partie  de  la  Médecine 
qui  s’occupe  du  régime  de  yie  qu’il  faut  près* 
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crirc  aux  malades,  (i)u  grec  diaititihl . fait 
dan»  la  moine  signification,  de  diaita  diète, 
régime  de  vie.  ) ■ 

f DiÉtinl  , s.  f.  Assemblée  particulière  des 
membres  de  la  Noblesse  de  chaque  FaJatin.it , 
en  Pologne  , pour  nommer  les  Nonces  ou  Dé- 
putés aux  Dictes  generales. 

Dieu  , s.  m.  Le  premier  et  souverain  Etre  , 
qui  n’a  ni  commencement  ni  fin  : par  qui  et  dans 
qui  tous  les  autres  Etres  existent  et  subsistent. 
( Du  latin  I)eus  , dérivé  du  grec  /.eus  • que  Ips 
Doriens  écrivoient  Drus  , nom  de  Jupiter.  ) 
— Abusivement,  les  fausses  Divinités  que  1rs 
Païens  adoroient  : 1 Mars  est  le  Dieu  Je  la 
Guerre  ; Apollon  est  le  Dieu  Je  la  Poésie , etc. 
11  s’emploie  ordinairement  au  pluriel  : Jupiter 
est  le  Père  des  Dieux  ; tes  Dieux  infernaux  ; 
les  Dieux  Mânes  ; ceux  que  les  anciens  Païens 
invoquoient  contre  la  crainte  de  la  mort , et  en 
faveur  des  défunts.  —On  dit  fig.  en  parlant  des 
Rois  , des  Grands,  de  ceux  qui  ont  beaucoup 
de  pouvoir  , qu'ils  sont  les  Dieux  de  la  terre. 

l'ami].  Promettre  ou  jurer  ses  grands  Dieux ; 
promettre  ou  jurer  fortement. 

Diffamant,  ante , adi.  verbal.  ( Di-fa-man , 
an-te  ) Qui  diffame.  H diffère  d'infamant , dit 
Girard , en  ce  que  ce  qui  est  diffamant  est  un 
obstacle  à la  gloire,  fait  perdre  l’estime,  et 
Attire  le  mépris  des  honnêtes  gens  ; et  que  ce 
qui  est  infamant  « est  une  tache  honteuse  dans 
la  vie,  fait  perdre  l’honneur  , et  attire  l’aversion 
des  gens  de  probité. 

Diffamateur,  s.  m.  ( Di-fa-ma-teur ) Celui 
qui  diffame. 

Diffamation,  s.  f. (Di  fa-ma-cion)  Action 
par  laquelle  on  diffame. 

Diffamatoire,  adi.  ( Di-fa-ma-tna-re ) Qui 
diffame;  diffamant.  11  se  dit  sur-tout  des  écrits: 
XJ  bel  le  diffamatoire. 

Diffamé  « ÉE  , part.  p.  et  ndj.  V.  Diffamer. 
•— .En  t.  de  Blason  , Lion  diffamé , sans  queue. 

Diffamer,  v.  a.  ( Di-fa- me  ) Décrier,  désho- 
norer, calomnier  : noircir  la  réputat  ion  de...  (Du 
iat.  diffamare , fait  du  grec  diaphimizô  perdre 
de  réputation  , déshonorer  , forme  de  dia  qui 
signifie  ici  de  differens  côtés , et  phtmi  parler.) 

+ DlFFARREATlON,  s.  f.  ( Di-J  à-ré-a-c  ion  , 
r forte)  Chez  les  anciens  Romains,  sacrifice 
pour  rompre  le  mariage  , dans  lequel  on  offroit 
un  gâteau  de  pur  froment  : divorce..  ( Du  latin 
diffarr ratio , formé  de  la  prépos.  di\  qui  mar- 
que séparation  . éloignement , et  /or,  fans  gâ- 
teau qu’on  offroit  dans  les  sacrifices.)  C’est  le 
contraire  de  Confarrealion.  Vo yei  ce  mot. 

Différemment, adv.  ( Difè-ra-man ) D’une 
manière  différente. 

Différence,  s.  f.  ( Di-fé-ran-ce ) Distinc- 
tion, diversité,  dissemblance.  — En  t.  de  Logi- 
ue  , attribut  essentiel  qui  distingue  une  espèce 
’une  autre.  — En  Arith.  et  en  Algèbre,  excès 
d’une  grandeur  sur  une  autre.  — Dans  la  Géo^ 
mclrie  de  l’infini , la  quantité  infiniment  petite 
dont  une  grandeur  variable  augmente  ou  dimi- 
nue. On  dit  plus  souvent  différentielle.  (Du 
latin  different/a.  Voyez  Différer.) 

•j-  Calcul  aux  différences  finies  , la  méthode 
de  faire  sur  les  différences  finies  des  grandeurs 
variables  , des  operations  analogues  k celles 
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que  les  calculs  différentiel  et  intégral  font  sur 
les  différences  infiniment  petites. 

‘f  lt'fférence  ast  ensionur/le  (Astronom.)  , la 
différence  entre  l’aerension  dioite  et  l’ascen- 
sion oblique  d’un  astre. 

Différencier  , v.  a.  ( Difé-ran-cié)  Dis- 
tinguer, mettre  de  la  différence  entre...  Mar- 
quer la  différence  de....  — En  t.  de  .Mathéma- 
tiques, différent ier  une  quantité  ; en  prendre 
la  partie  infiniment  petite. 

Différent  ou  mieux  Différend  , s.  m.  (Di- 
fê-ran ) Di  bal , contestation.  La  concurrence 
des  intérêts  cause  les  différends  ; la  contrariété 
dits  opinions  produit  des  disputes  ; Vaigreur 
de«  espiiis  est  la  source  des  querelles.  (Du  latin 
differre , dans  le  sens  de  différer  de  sentimens, 
d opinions  , etc.  ) 

Different,  ente,  adi.  (Di-fé-ran , an-te ) 
Distingué  ; divers:  qui  différé  d'un  autre. 

Diff/rentiation,  s.  f.  ( D i -fé-  ra  n -ci a -ci  on) 
Terme  de  Géométrie  transcendante.  Action  ue 
différentier. 

Différentiel  , erle  , ndjcct.  ( Di-fé-ràn - 
ci-ci , e-le  ) T.  de  la  haule  Géométrie  ; Quan- 
titédifférentielle , quantité  infiniment  petite, 
ou  moindre  que  toute  grandeur  assignable; 
ainsi  nommée . parce  qu  elle  est  la  différente 
de  deux  quantités  finies,  dont  l’une  surpasse 
l'autre  infiniment  peu.  Ln  ce  sens  , on  dit  aussi 
simplement  et  substantiv.  Différentielle. 

•f  Différentielle  du  premier  de  pré  ou  du  pre- 
mier ordre  ^ celle  d’une  quantité  finie  ordinaire. 
— du  second  degré , la  .partie  infiniment  petite 
d’une  quantité  différentielle  du  premier  ordre. 
On  l’appelle  aussi  quantité  différent  io-diffe - 
rentiefle. 

•f  Calcul  différentiel , la  manière  de  diffo- 
rentirr  les  quantités:  c.  à d.  de  trouver  la  diffé- 
rence infiniment  petite  d une  quantité  finie  et 
vai  iab’e.  Celte  méihode  que  L<  i Imite  a publiée 
le  premier,  est  une  «les  plus  belles  et  des  plus 
fécondes  «le  toutes  les  Math(;ni.iliqiies. 

•j*  Méthode  différentielle  , méthode  de  faire 
passer  une  courbe  de  genre  parabolique  par 
plusieurs  points  donnés  , en  prenant  les  diffé- 
rences finies,  premières  , secondes  , troisièmes, 
etc.  des  ordonnées  qui  liassent  par  ces  points. 
Elle  est  de  Newton.  — Méthode  de  découvrir 
l'intégrale  de  certaines  d;fTei  entielles , parla 
différentiation.  La  première  idée  en  est  de 
C/aim ut.—  Méthode  de  trouver  par  la  diffé- 
rentiation , dans  certains  cas,  les  valeurs  d’une 
quantité  intégrale  h une  ou  plusieurs  variables- 
Elle  est  de  \Y Alembert. 

f DiFFr.RENTlER  , v.  a.  (D/ -fé-ran-cié)  T.  de 
la  Géométrie  transcendante  : Differentier  une 
quantité  * en  trouver  et  en  exprimer  la  diffé- 
rence suivant  les  règles  du  calcul  différentiel. 

Différer,  v.  act.  ( Di-fé-ré)  Retarder; 
remettre  à un  autre  temps  : Différer  une  affaire , 
un  payement.  On  dit  aussi  neulrnlement  , dif- 
férer de  partir  , etc.  \ oy.  J'arder . ( Du  latin 
differre , qui  a la  même  signification.  ) 

Différer,  v.n.  Etre  différent,  divers.  —Etre 
d’opinion,  de  sentiment  contraire.  (Du  latin 
différa , fait  en  ce  sens  , du  grec  diapherô , qui 
signifie  la  méine  chose.) 

Difficile  , adj.  \JJi-Ji-ci-U ) Pénible  ; pleia 
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de  difficultés  î mal-aisé.  ( Du  latin  diffirilis»  ) 

Cet  homme  est  fort  difficile  , est  mal  aisé  à 
contenter.  — Temps  difficiles  ; temps  de  dé- 
sordre , de  guerre  , de  troubles  « etc. 

Difficilement  , adv.  ( Di-fi- c i-le-m a n ) 
Avec  difficulté,  avec  peine. 

Difficulté,  s.  f.  ( Di- fi  kul-té')  Ce  qui  rend 
une  chose  difficile  : ce  qu’il  y a de  difficile  en 
quelque  chose.  — Obstacle  , empêchement  : 
avec  cette  différence  « que  la  difficulté  embar- 
rasse ; elle  se  trouve  sur-tout  dans  les  affaires* 
et  en  suspend  la  decision  : l 'obstacle  arrête  : il 
se  rencontre  pioprement  sur  nos  pas,  et  barra 
nos  démarches  : X empêchement  résiste  ; il 
semble  mis  exprès  pour  s’opposera  l exécution 
de  nos  volontés.  Un  dit  lever  a difficulté , 
surmonter  f obstacle . Mer  ou  vaincre  C empê- 
chement. Girard.  — Objection  , doute  , ques- 
tion : proposer , résoudre  une  diffi*  ut  té.  —Con- 
testation , démélé.  (Du  latin  diffi»  ul tas , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Faire  diffi»  ul té- de  quelque  chose  ; y avoir  de 
la  répugnance  , en  faire  scr  upule  : Il  Jait  dif~ 
Jic ufté  de  partir.  , 

Sans  difficulté  , adv.  Indubitablement  : sans 
doute  : Vous  serez  sans  difficulté  le  premier 
placé. 

DlFFICîJLTUF.UX  , EUSE  . adjerf.  ( Di-fi- ku  f- 
tu-eû  , cù-ze)  Qui  se  rend  difficile  surtout  ; 
qui  allègue  ou  fait  sur  tout  des  difficultés. 

Difforme,  ad}.  ( Di -for- me  ) Laid;  défi- 
guré ; qui  choque  l’a  vue  : qui  n’a  ni  la  figure 
ni  les  proportions  qu’il  devroil  avoir  : Visage 
difforme ; bâtiment  difforme.  (Du  Jat.  deforwis , 
fait  de  la  particule  privative  de  . et  de  forma 
forme:  qui  n a pas  la  forme  convenable.  On 
dit  en  grec  , dans  le  inenie  sens  , dusmorphos , 
compose  de  même  de  la  particule  privative 
dus  et  morphê  forme.  ) 

Difformer  , v.  a.  (Di-for-mé)  T.  de  Palais  : 
Oter  la  forme  de  quelque  chose. 

Difformité,»,  f.  ( Di -for-mi- tf')  Défaut 
dans  la  figure  ou  dans  les  proportions.  11  différé 
de  laideur  , en  ce  que  difformité  exprime  un 
défaut  remarquable  dans  les  proportions,  et  se 
dit  des  choses  comme  des  per  sonnes,  laideur 
exprime  un  défaut  dans  l'ensemble  des  traits  du 
visage  : il  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  quel- 
quefois des  meubles.  Dans  le  moral,  on  dit  fa 
difformité  du  vice  et  la  laideur  du  pèche.  (Du 
latin  difformités.') 

Diffraction*  , s.  F.  ( Di/rolt-cion  ) T.  d’Op- 
tique  : Inflexion  ou  détour  que  subissent  les 
rayons  de  lumière  en  rasant  la  surface  d’un 
corps.  ( Du  latin diffringere  rompre,  briser.) 

Diffus  ^ use  , adj.  ( Di-Ju  , fù-ze  ) Etendu , 
long  dans  ses  dix-ours: prolixe  : avec  cette  dif- 
férence que  le  defaut  de  l’homme  diffus  con- 
siste à dire  beaucoup  plus  qu'il  ne  f.iudroit  , 
par  des  accessoires  superflus  : et  que  relui  de 
l’homme  proli  xe  consiste  à dire  fort  longue- 
ment et  par  de  vaines  circonlocutions  , ce  qu’il 
•uroit  fallu  dire  : Le  style  de  nos  Procureurs 
est  prolixe,  dit  Mai  mortel  (Knrycl.  méthod.)  J 
celui  de  nos  Avocats  est  diffus.  Cela  doit  être , 
Quand  on  paie  la  longueur  des  écrit  tires  et 
l abondance  des  paroles » (Du  latin  diffusas, 
pari.  p.  .de  diffundere  étendre.)  — vie  dit  en 
T.  U 
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Bntan.  des  râmeaux  qui  s’étendent  horizonta- 
lement en  sortant  de  tous  colés  de  la  tige:  dune 
panicule , dans  laquelle  les  pcduurules  des  fleurs 
sont  écartes- 

Diffusément, adv.  ( Di-fu-zé—man ) D’une 
manière  diffuse.  1 

Diffusion  , s.  f.  ( Di-fu-zion  ) Action  de  ce 
qui  sépand  , qui  s’étend,  ou  1 effet  de  cette 
action  : Diffusion  de  iumie  e.  — Effet  de  ce 
qui  est  diffus  : Diffusion  de  style . ( Du  latin  . 
diffusio.) 

Digami  , Voyez  Bigame . 

-J-  Digamma  , s.  m.  i . de  Grammaire  ancienne/ 
qui  signifie  en  grec  double  gamma  , de  dis 
deux  fois  , et  gamma  . nom  de  la  lettre  grec- 
que T v G).  Le  dtgamma  . dit  M.  Marin  , qui 
eioil  particulier  aux  Eoliens  . leur  tenoit  lieu 
d esprit  rude  ou  de  marque  d aspiration,  llavoit 
la  figure  de  deux  gamma  l’un  sur  l'autre  .comme 
K : d'où  les  Latins  ont  pris  leur  E qu'ils  met- 
toient  souvent  pour  H aspirée,  comme  Fircum 
pour  Hircum  ; et  meme  pour  V devant  If 
voyelle  , comme  serFus  , daFus  , etc.  Celle 
d inière  subit ilution  se  fit  dans  l’alphabet  ro- 
main « sous  le  règne  de  l’I  inpereur  < Jiau  le. 

Digastrique  , adj.  ( Di-gas-tri-he  ) Se  dit 
en  Anatomie,  de  deux  muscles  qui  ont  deux: 
portions  charnues  , ou  comme  deux  ventre* 
sépar  és  l’un  de  l'autre.  (Du  grec  dis  deux  fois, 
et  gastèr  ventre.) 

Digérer  , v.  a.  ( Di-fe-ré ) Faire  la  diges- 
tion : Digérer  tes  viandes  , el  neulrnlewcnt,  je 
d gère  mal.  — En  t.  de  Chimie,  cuire  par  une 
chaleur  modérée.  (Du  latin  digerere  , qui  a la 
même  signification.)  — Au  fig.  i.°  souffrir  pa- 
tiemment : Digérer  un  affront.  —2  ° Kangcr 
les  choses  dans  son  esprit , les  in*»l  Ire  par  ordre. 
Digérer  les  affaires  , ce  qu'on  a a dire . 

Digeste,  ••m»  Volume  compose  de  cinquante 
Livres  contenant  les  réponses  des  anciens  Ju- 
risconsulte». 

Digesteur  , s.  m.  Diges trur  de  Papin  oa 
Marmite  de  Papin  , vase  de  métal  très  fort  , 
ex;iclemrnt  fermé  par  un  couvercle  retenu  par 
«ne  forte  vis  . qui  sert  à (aire  cuire  le«  viandes 
dans  leur  jus,  et  à tirer  de  la  gelée  des  os  mè  nes. 

Digestif  , ive  , adj.  Qui  a la  vertu  de  faire 
digrrer.  * 

Digestif , est  aussi  subst.  TJnbnrt  digestif. 

Digestion,  s.  f.  ( Di  grs-tion  ; le  / conserve 
le  s**n  qui  lui  est  propre)  Corlion  des  viandes 
par  le  moyen  de  la  chaleur  de  l’estom ne.  — Ac- 
tion et  manière  de  digérer  les  matière»  dan»  les 
opérations  chimiques. 

1*  igur.  Ce  mauvais  traitement  est  dé  dure 
digestion  ; difficile  à 'apporter.  Cette  entreprise 
est  de  dure  digestion  ; est  difficile  , pénible. 

Digitale  , s.  f.  Plante  à fleur  monnpétale 
irrégulière,  dont  les  espèces  sont  nombreuses, 
el  qu’on  nomme  aussi  Gants  de  Notre-Dame.  Sa 
fleur  approche  de  In  figure  d un  dé  à coudre. 

DlGITÉ  , ée.  adj.  T.  de  Bolan.  Découpé  en 
forme  de  doigt.  Se  dit  des  feuilles  composées 
de  cinq  folioles  ou  même  pins  , qui  partent  du 
même  point  du  pétiole  , comme  dans  le  Mar- 
ronicr. 

f Digitigrades  , s.  m.  pi.  T.  d’Hist.  nator. 
Famille  d animaux  mammifères  , qui  ne  mari 
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i fient  absolument  que  sur  le s.doigts  , tels  que 
les  chiens,  1rs  chats,  etc.  (l)u  latin  digitus 
doigt,  et  gradior  je  marche.) 

Digly i Ht  . 5.  ni.  (Di-gli-fe)  T.  d’Architec— 
Turc  : Console  ou  corbeau  qui  a deux  canaux 
ou  gravures.  ( Du  giec  dis  deux  fois,  et  gluphi 
gravure,  dérivé  de  g/up/.ô  je  grave.  ) 

Digne,  a«lj.  (mouillez  gn)  Qui  mérite  : Digne 
de  louange  s de  mépris.  ( Du  latin  àignus  , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

DIGNEMENT,  adv.  {Di-gnc-man  ) Selon  ce 
qu’on  mérite.  Il  ne  se  dit  que  du  bien  : Digne- 
ment récompensé  et  non  pas  dignement  puni  ; 
mais  puni  comme  il  le  méritait  , etc. 

DlG N IT a I RR,  s . m . ( Vi -gn i-te-fé)  Cel  u i q u i po s- 
eède  une  dignité  dans  un  Chapitie,  dan»  l'Etat. 

Dignité,  a.  f.  (mouillez  gn  ) Mérite,  im- 
portance : la  dignité  du  sujet , delà  matière. 

— Noblesse  , gi  avité  dans  la  manière  de  pai  1er 
et  d'agir.  Voyez  Décence.  — Elévation  , distinc- 
tion éminente.  — Charge,  office  considérable. 

— Dans  les  Chapitres, bénéfice  qi/i  donne  quel- 
que prééminence  , quelque  juridiction  , etc. 

— En  t.  d' Astrologie  , situation  d'une  plan*  te 
dans  le  signe  où  elle  a le  plu»  d influence.  (Du 
latin  dif;nit as.) 

j*  Dicon  , s.  m.  En  t.  de  Marine,  i.°  Pièce 
de  charpente  qui  remplit  dans  le  taille— mer 
1 espace  compris  entre  la  gorgère  et  1 etrave. 

— rt.°  Nom  donné  dans  le  Drparteincnt  de 
Brest,  à ce  que  dans  les  autres  on  appelle 
fléché  ou  aiguille.  —En  t.  de  Pèche,  moireau 
de  fer  hnibele  ou  lerminé  par  un  demi-dard, 
qu’on  ajuste  au  bout  d’une  perche,  pour  piquer 
et  prendre  le  poir-son. 

j*DicoT  , s.  m.  Aiguillette  , s.  fém.  T.  de 
Pèche.  Petit  instrument  pour  tirer  du  s:ible  ics 
coquillages  appelés  Planches  Je  couteau. 

Digression  , s.  f.  ( Di-gre-cion  ; en  vers  , 
fi-on)  Ce  qui  est  dans  un  discours,  dans  un 
écrit,  hors  du  sujet  principal  : Faire  une  digres- 
sion ; cette  digression  est  de  platée.  — En  As- 
tronomie , éloignement  apparent  des  planètes 
par  rappor  t an  soleil.  Il  se  dit  sur-tout  des  pla- 
nètes inférieures  Mercure  et  Vénus  £pour  les 
autres  , on  dit  à peu  près  dans  le  même  sens , 
élongation.  (Du  lai  in  di gressin  .fait  dans  le 
meme  sens  , du  verbe  digredi  s’éloigner  . se 
détourner,  s'écarter,  lequel  est  foi  nié  de  la 
propos.  di  , qui  marque  éloignement,  sépara- 
tion , et  de  gradi  marcher.) 

ÜIGUE , ».  fém.  ( Di -gbr ) Amas  de  terre  , de 
pierres  , de  bois  . etc.  pour  servir  de  rempart 
neutre  l’eau  , et  principalement  contre  le»  flots 
de  la  mer. — Au  figure,  obstacle.  (Du  flamand 
dite  ou  dyk  amas  de  terre  contre  les  eaux  , dé- 
rivé suivant  Sournoise  , du  •grec  teikos  mur  , 
rempart , etc.  ) 

Pnom  , v.  a.  ( Di -g  hé  ) T.  de  Manège  : 
Digurr  un  cheval  * lui  donner  de  l’éperon. 

f Digi-jal,  s.  masc.  (Pèche)  Grand  filet  en 
forme  de  manche , terminé  par  une  nasse  nom- 
mée liirc , que  les  Pécheurs  île  la  Seine  établis- 
sent entre  les  arrhes  des  ponts. 

•J-  Digynk  , adj.  ( Bulaniq.  ) Plante  on  fleur 
digyne  • selon  U nue , celle  qui  a deux  stries 
ou  deux  stigmrte*.  Voyez  IFc.) nie.  .Selon  Jus- 
sieu , celle  qui  a deux  ovaires. 
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f Digykie  , s.  f.  ( Di-ji  nf-t  ) T.  de  Botan. 
Duns  le  système  sexuel  de  Linné , sous-diridon 
des  classes  de»  plantes  , dont  la  fleur  a deux 
parties  femelles  ou  deux  pistils.  C’est  le  second 
ordre  , dans  les  1 3 premières  classes.  ( Du  grec 
dis  deux  fois  , et  gunc  femme.) 

f Dihélie,  s.  f.  ( Di-é-lf-e)T.  d'Astr.  L’or- 
donnée de  l’ellipse  qui  pasve  par  le  foyer  du 
soleil.  (Du  grec  dia  à travers  , et  hélios  le  so- 
leil. ) Ce  mot  employé  par  Kepler , n’est  plus 
usité  aujourd’hui. 

*)•  Diiamdk  , s.  m.  ( Di-i-an-be)  Pied  de  vers 
latin  . composé  de  deux  iambes.  (Du  grec  dis 
deux  fois  , et  ijmbos  iambe.  ) 

f DnPOJ.it s , s,  f.  pl.  ( Dt-i-po-lf-e)  Fêtes 
athéniennes,  en  l’honneur  de  Jupiter  Polit  us 
ou  protecteur  de  la  ville.  (Du  grec  JJ/os,  gc- 
nilif  de  Zens  Jupiter,  et  polis  ville.  ) 

Dilacération  , s.  fém.  ( Di-la-cé-ra-cion ) 
Action  de  ditaccrcr.  (Du  latin  dilaccratio.  ) 

Pilau,  nui , v.  a.  ( Di-la- cé- ré)  Déchirer, 
mettre  en  pièces  avec  violence.  ( Du  latin  dila- 
ter are  . qui  signifie  la  même  cho»e.) 

DilanîaTEUR  , T MCE  , adj.  Effort  dil  ama- 
teur , effort  que  fait  la  poudre  d’une  mine  ou 
d’un  fourneau  en  s’enflammant,  pour  séparer 
les  terres.  ( Du  latin  dilaniare déchirer,  mettre 
en  pièces.  ) 

j-  Dilapidâtes  , s.  m.  Celui  qui  dilapide , 
qui  dépense  follement . etc.  Mot  nouveau.  Ou 
a dit  aussi  adjcctiv.  Ministre  dilapidateur . 

Dilapidation  , s.  fém.  ( Di-la- pi-Ja-ricn.) 
Dépense  folle  et  désordonnée.  (Du  lat.  dila- 
pida tin.  ) 

Dilapider,  v.  a.  ( Di-la-pi-dé ) Dépenser 
follement  cl  avec  dé-sordre.  Voyez  Gaspiller. 
(Du  lutin  dilupidarc , qui  signifie  proprement 
ôîci  les  pierres  d’un  champ  , et  par  extension, 
dépenser  mal-à-propos,  dilapider.) 

Dilatabilité  , s.  f.  Propriété  de  ce  qui  est 
dilatable. 

Dilatable  , adject.  Qui  peut  être  dilaté , 
étendu  : L'air  est  dilatable.  Ce  mut  et  le  pic- 
cèdent  ne  se  disant  qu’en  Physique. 

Dilatateur  , s.  m.T.  d Anat.  Nom  de  deux 
muscles  du  nez  et  de  trois  aulies  de  l'urètre. 

Dilatation  , s.  f.  ( Di-la-ta-rion  ) Exten- 
sion : relâchement. —En  Astronomie  • augmen- 
tation du  diamètre  des  planètes  , causée  par  la 
grande  lumtèie  qui  les  environne.  (Du  latin 
àilatatio . ) 

DilaTatoîre,  s.  m.  (Di-la-ta-tna-  rc)  Ins- 
trument de  Chirurgie  qui  soi  t à ouvrir  et  dilater 
les  plaies.  Quelques-uns  disent  dans  le  même 
sens  . dilatoire  et  di tuteur. 

Dilater  , v.  a.  ( Di-la- té)  Etendre , élargir. 
( Du  latin  dilatare ■,  fait  dans  le  même  sens  , de 
ta  fus  large,  étendu.) 

se  Dilater  , v.  pi  on.  S'élargir  : étendre  ; 
occuper  un  plus  grand  espace. 

f Dilateur  ou  Dilatoire  , s.  m.  Instrument 
de  Chirurgie.  Voyez  Diiatatoirc. 

Dilatoire  , adj.  ( üi-la-toa-re  ) T.  de  Pa- 
lais : Qui  tend  à différer  , à remettre  , à retar- 
der : Exception  dilatoire. 

DlLAYLR  , v.  a.  [Di -la-ie)  Différer , remettre 
ù un  autre  temps  : Il  dilaye  le  Jugement.  U est 
vieux.  (Du  lutiu  dilatare  elendre 9 etc.) 
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Dir.Ecnox,  s.  f.  (Di-lek-cion)  Amonr,  cha- 
rité. C‘>st  un  terme  consacré  en  Théologie  et 
qu'ont  employé  les  anciens  Ascétiques.  ( Du 
latin  di/ectio  , fait  de  di/igere  aimer  , chérir.) 

Dilemme  , s.  m.  (Di-le-mc'  Sorte  d'argu- 
ment qui  contient  deux  propositions  contraires 
ou  contradictoires  , dont  on  laisse  le  choix  h 
l’a<l?ersaire  , pour  le  convaincre  également  , 
soit  qu'il  prenne  l'une  , soit  qu'il  prenne  l’autre. 
On  l'appelle  quelquefois  argument  Jourchu  ou 
cornu.  ( Du  grec  Jilcmrna  , formé  avec  la  même 
signification  , de  dis  deux  fois  , et  lambdanô 
je  prends  ; qui  prend  l%  adversaire  des  d.ux 
côtes.  ) 

Diligemment  , adr.  ( Di-li -ja-man  ) Avec 
diligence  ; promptement.. 

Diligence,  s.  I • ( Di  - U-jan-ce  ) Activité, 
promptitude  à faire  quelque  chose.  \ oyez 
Promptitude.  — En  t.  d' Affaires  , poursuite  : 
Faire  ses  diligences.— Soin  \ recherche  exacte. 
(Du  latin  diligent ia  , qui  a la  ineme  signifi- 
cation. ) — Voiture  qui  va  plus  vile  que  les  au- 
tres. C'est  une  berline  coupée  dans  sa  longueur, 
au  nu  du  pied  d’entrée  le  devant. 

Diligent  . ente,  adj.  ( Di-li-fan  . an-te) 
Prompt  à faire  les  choses  ; expéditif  : avec 
cette  différence,  suivant  Girard  * que  lorsqu'on 
est  diligent  m on  ne  perd  point  de  temps,  et 
l’on  est  assidu  à l’ouvrage  : lorsqu'on  est  expé- 
ditif , on  n<?  remet  pas  à un  autre  temps  l'ou- 
vrage qui  se  présente,  et  on  le  finit  tout  de 
suite:  lorsqu’on  est  prompt , on  travaille  avec 
activité,  et  l'on  avance  l’ouvrage.  (Du  latin 
à lit  gens.  ) 

Diligenter  , v.  act.  ne«t.  et  rér:p.  ( Di-H— 
jan  té)  Faire,  agir  avec  diligence:  Il  faut 
diligenter  cette  affaire  ; il  faut  d lige  t ter  , et 
plus  souvent  , se  diligenter.  Ce  mot  n'a  pas  en- 
core passé  dans  le  beau  style. 

Dit vvitN  , iknne  • ndject.  Qui  a rapport  au 
déluge:  Les  eaux  diluviennes  s*  e ’ev  oient  au 
sommet  dt  $ montagnes.  C‘est  un  mot  nouveau. 
(I)m  latin  diluvium  déluge.) 

DiMACHÈnF. , s.  m.  Gladiateur  qui  combatlo-t 
arec  deux  peigna*  ds  ou  deux  épées  (Du  grec 
dis  deux  fois,  et  ma<haira  épée  , poignard.) 

Dimanche,  s.  m.  Premier  jour  de  la  semaine 
que  l’Eglise  a ordonne  de  sanctifier.  ( Du  latin 
dominica , sous-entendu  dits  jourdu  Seigneur.) 

l)> nuinrh,'  gras  , celui  qui  précède  le  Mer- 
credi des  Cendres. 

D1*ie  , (Acad.'}  s.  f.  (Df-me)  La  dixième 
partie  (ou  autre  portion  quelconque)  fies  fruits 
de  h terre,  etc.  que  Ion  payoit  à 1 Ks;ii.e  ou 
«ux  Seigneurs.  (Du  lat .décima.  sous  rnfendu 
purs  dixième  partie,  fait  de  decern  , dérivé  du 
g*ec  delta  dix.) 

Lf  DtME,  *.  m.  Un  canton  de  terre  sur  lequel 
on  avoit  droit  de  dimer. 

Dimension  , S.  f.  ( Di-man-cion  : en  vers  , 
c,'-on  ) En  Géométrie  , l'étendue,  d’un  corps 
o>nsidére  en  tant  qu’il  est  mesurable  ou  suscep- 
tible de  mesure  : Tous  les  corps  ont  trois 
dimensions  . la  longueur  , la  largeur  et  la 
prof ondeur  ou  épaisseur . —En  Algèbre,  i.°  Les 
puissances  des  racines  ou  valeurs  des  quant ites 
inconnues  d'une  équation  : dans  une  éqration 
^«premier  degré  , l'inconnue  n’a  qu’une  dimen- 
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sîon  : elfe,  en  a deux  d.sns  une  équation  du  se- 
cond degré,  etc.  — u.°  Les  lettres  ou  facteurs 
dont  une  quantité  algébrique  est  composée, 
(i  u lat.  dim.-nsio  . fait  de  diraetiri  mesurer.) 

f Eigur.  Prendre  des  dimensions  dans  une 
affaire , prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
réussir. 

Di'mer  , v.  n.  (Di-mé)  Avoir  droit  de  lever 
la  dt'rng  en  un  lieu. 

f JIimérfoe*,*.  m.  pl.T. d’Hist.nat.Fam’lîe 
de  poissons  osseux,  abdominaux  et  holobran- 
clies  , dont  les  nageoires  pectorales  offrent  des 
rayons  libres  et  * olés.  Ils  sont  tous  exotiques. 
( Du  grec  dimeri,  divisé  en  deux  pat  lies,  formé 
de  dis  deux  fois,  et  métis  , méridos  put  lion, 
partie.  ) 

DiîïJfcfits  , s.  f.  Etendue  d’un  territoire  sur 
lequel  on  avoit  droit  de  driner. 

Dimètre.  adj.  m.  et  f.  T.  de  Poésie  grecque 
et  latine  : (,>ui  «-si  de  deux  mesures.  (Du  gieo 
dis  deux  fois  , et  rnctron  mesure.  ) 

Dhiccn  , s.  m.  Fermier  qui  ptenoit  et  levoit 
les  dunes. 

Dimtlr  , ».  rnasc.  (Ih-mié)  Journalier  qui 
comptait  et  reeueilloit  la  dime • 

y UlMl.NTF  , Vf , part.  p.  et  a li.  Voyez  Di- 
minuer. — Intervalle  diminue  ( Musiq.)  • tout 
intervalle  mineur  dont  on  retranche  un  semi- 
ton.  — Modes  diminués  , modes  imparfaits. 

Diminuer  . v.  a.  ( Di-mi-nue)  Amoin  lr>; 
rendre  plus  menu  , plus  pe.’if.  (Du  lai  in  dimi- 
nue re  , qui  a la  mémo  signification.  ) 

Diminuer  , v.  n.  Devenir  moindre. 
Diminutif,  ive . adj.  (Jui  d minue  on  adou- 
cit la  force  ou  mot  dont  il  est  dérivé.  Fillette 
es!  un  terme  diminutif  de JiUe.  ^ 

Diminutif,  s.  m.  Il  a en  Grammaire  le  même 
sens  qo«*  l’adicctif  : JIrrb  tte  est  un  uitninuhj 
d herbe. — Chose  qui  est  en  pelifc  ce  qu’une 
autre  est  « n grand  : Ce  ja  din  es!  un  diminutif 
de  cc’ui  de.... 

Diminution,  s.  f.  ( Di  mi-nu-ci  on  ; en  vers, 
ci -on)  Amoindrissement , retranchement  d une 
partir  de  quelque  th-'se.  — figure  de  Rhéto- 
rique qui  consiste  à dire  moins  qu’on  ne  pense. 
— En  Musique  . division  d'une  note  longue  en 
plusieurs  autiesde  même  valeur.  Ce  rr»c.j  a vie'lli 
en  ce  sens.  Les  Italiens  disent  enco;e  dimi - 
nuzione , pour  rxpi  imrr  la  faculté  réservée  à 
tout  Chanteur  (le  remplir  un  intervalle  de  la 
Musique  écrite  , pur  tous  les  sons  iiiiermé— 
diaires , suivant  son  goût  ou  son  capiicc.  (Du 
latin  diminutii) . ) 

Diminutions*  pi.  (FImoii)  Voyez  Brisures. 
Dimissoipf  , s.  rn.  ( Di  mi -son  • re  ) Lettres 
par  lesquelles  un  Evêque  diocésain  dorme  pou- 
voir A un  autre  Evéqn»*  de  conférer  Ordres 
à celui  qu  i!  lui  envoie.  ( Du  latin  dtmissoriui , 
fait  de  riirnittere.  envoyer.  ) 

Dimissokiai.  , a LF  , adj.  usité  en  cette  phrase  : 
Lettres  dimissorinles  , qui  contiennent  un  di- 
mrssnire. 

Pinandfrîe  , s.  fém.  Sc  dit  de  toutes  sortes 
d'ustensiles  de  cuivre  jaune,  ri  tire  son  nom  de 
Diront , ville  du  pays  de.  Lié"Ç. 

•J* Dinar,  s.  m.  Monnoie  de  Perse.  Il  y a fe 
D mar  simple  . .t  le  Dinar  P/sti  . qui  est  la 
lüvXr  partie  duXomaa.  V-  Marpouds  Je  Verse. 
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Dînatoire  , ad).  ( Dî-na-toa-re)  L'heure 
dînatoire  , l'heure  de  dtner  : De  jeûner  dîna - 
foire.  Voyez  Dr  jeûner.  11  n'est  usité  que  dm» 
quelques  provinces  et  dans  le  style  familier. 

DtNDK,  s.  f.  ( Dein-dc ) Poule  A' Inde  : Voilà 
une  bonne  dinde. 

Dindon  , s.  m.  ( De  in- don  ) Coq  A'Inde.  Ce 
gallinacre,  de  la  fain’.lle  des  Aiectrides  ou 
oiseaux  de  basse-cour,  nous  a été  , maigre  son 
nom  , apporte  d'Amérique  ; parce  que  les  Por- 
tugais appeloient  autrefois  le  Brésil  les  Indes 
occidentales. 

Dindonneau,  s.  m.  ( Ucin-do-nô  , s.  d.  ) 
Petit  dindon. 

Dindu.nnil&e  , s.  f.  ( Dein-do-niè-re ) Gar- 
deuse  de  dindons.  L’Aiad.  dît  aussi  au  masrul. 
LUndonnier.  — Par  mépris  , bemoiaelle  de 
camp  ;.gnc. 

Dîv£  nU  DIneii  , s.  maso.  ( Di-né)  Le  repas 
qu'on  fait  sur  (e  midi.  (Suivant  Ménage*  du 
latin  bnrhrre  disinare  , qu'on  a dit  pour  desi- 
nerr  ecs;er  . Unir  : parce  qu'on  se  repose  et 
qu'on  re»se  de  travaillera  l'heure  de  midi  ou  du 
dîner  ; suivant  plusieuis  autre*  etymologistts  , 
du  grec  deipntin  qui  s'est  di:  pour  le  dîner  , et 
cnaui'e  pour  le  -souper.  ) 

1 »In î.t  . s.  f.  Le  repas  ou  la  dcneOse  qu’on 
fait  à dtner  dans  les  voyages  : il  en  coûtera 
six  J mm  s pour  la  dincr.  — Le  lieu  où  lui» 
dîne  en  voyageant  : Il  y a de  tu  lieues  d’in  a 
la  dince. 

Dis ttt  , v.  n.  Prendre  le  repis  du  midi. 

DîNLi’fl  . s.  »n.  Celui  dont  le  repas  principal 
f st  de  dîner,-—  Grand  mangeur  . C est  un  beau  , 
un  ion  dîneur,  11  ne  se  dit  que  dans  celte  plu  asc 
familière. 

Diocésain,  ainf.  , s.  m.  et  f.  (Di-o-cé-zein  , 
te- ru  ) Qui  est  du  I):oeese  : Dim  f sain  de 
ï Eeéqueae... — On  dit  adjectivement  : Evêque 
diocésain  , l’Eveque  du  Utotesc  dont  on  parle. 
Statuts  diotéi  a in  s. 

DlocÈsic , s.  masc.  ( Di—o-cè—ze  ) Etendue  de 
pays  sur  laquelle  l'Evéque  exei  ce  une  Juridic- 
tion ecclesiastique.  (Du  greo  dioiklsis  adminis- 
tration, gouvernement,  juridiction,  dérivé  de 
dioiki’6  j'administre  , je  gouverne.) 

f Dioclétien  Erx  de)  , s.  f.  T.  de  Chrono- 
logie. Ere  dont  le  commencement  répond  au 
Août  de  l'année  de  J.  C.  • 1®  première 
du  régne  de  Dioclétien.  On  l'appelle  aussi  Ere 
des  Martyrs . 

•j* Dioclétiexni  (Epoque),  Voyet  au  mot 
Epoque. 

■f  DIODONS  , s.  m.  plur.  T.  d’Hist.  nat.  Genre 
de  poissons  cartilagineux  de  l'ordre  des  Té/eo- 
branehes  , et  de  la  famille  des  Ostaodermes , 
qui  n'ont  nue  deux  dents,  (Du  grec  dis  deux 
fois  , et  odous  , odontos  dent.  ) 

t Dickcik,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom  de  la 
3CXIE®  classe  du  système  de  Linné , qui  ren- 
ferme les  plantes  dont  les  fleurs  ont  les  organes 
sexuels  séparés  sur  différent  individus , comme 
dan*  le  Chanvre.  (Du  grec  dis  deux  fois,  et 
oikia  maison  , habitation  j qui  ont  deux  mai- 
sons.) 

f Diogène  , s.  m.  T.  d’Hist.  nat.  Espèce  de 
cr Uitacc  qu'on  trouve  ordinairement  renfermé 
dans  ui.a  coquille  d an 9 -eulc  vulve  , et  qui 
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change  de  demeure  tous  les  ans.  On  l'appelle 
aussi  Bernard  L' Hermi te  et  Soldat. 

f DioiQIJE  , ad) . ( Di-o-i-kc  ) T.  de  Botani- 
que. E tante  diotque*  dont  les  fleurs  mêles  sont 
portées  sur  un  pied  , et  les  fleurs  femelles  sus 
un  autre.  Voyez  Durcie. 

•j*  Dion oo se  , s.  f.  ( Üi-on-ko-ze)  T.  de  Mé- 
dec.  Diffusion  des  humeurs  $ — distension  du 
corps  par  l amas  des  parties  excrcmentiliellc». 
(Du  grec  dioghôsis  enflure,  forme  de  dioghot 
je  fais  enfler  ou  gonfler.  ) 

DIONYSIAQUE,  s.  f.  ( Di-o-ni-zi-a  kr ) Danse 

Îiui  expriinoit  les  actions  de  Bacchus  dans  les 
rides.  (Du  grec  dionusia  , fait  de  Dionusiçs 
surnom  de  Bat  clins.  ) 

Dionysiaques,  s-  f.  pl.  Fêtes  cher  les  anciens 
Grecs  en  l'honneur  de  Bai  chus. 

f Diophante  (Problème  on  Questions  i>f.  ) 
Se  dit  en  AJatheinat.  de  certaines  questions  d» 
genre  de  celles  qui  ont  été  résolues  par  Dio- 
p!  ante  , .Mathématicien  d'Alexandrie  , qui  \i- 
voil  à ce  qu'on  croit,  au  3.e  siècle.  Elles  ont 
pour  objet  de  trouver  des  nombres  commensu- 
r a blés  , qui  satisfassent  à «les  noinbies  déter- 
minés , auxquels  satisferoient  une  infinité  Je 
nombres  incommensurables. 

flMoPTASE,  s.  f.  ( Di-op-tase  ) T.  «l'His- 
toire nat.  Nom  donne  pur  .M.  Ilauy  a une 
pierre  Iran' pat  ente  , dont  on  aperçoit  h la  lu- 
mière les  joints  naturels  qui  percent,  pour  ainsi 
dire  , a travers  le  crystal.  ( Du  grtc  dia  a tra- 
vers , et  nptomai  je  vois.  ) 

f DlOPTRE  , s.  m.  Instiumcnl  de  Chirurgie, 
qui  seil  à dilate.r  la  matrice  ou  Panus,  olin 
qu'on  puisse  examiner  les  maladies  de  ces  par- 
ties. (Du  greo  dia  à travers,  et  optomai  je 
vois.  ) 

Dioptres  , s.  m.  pl.  T.  d'Astronomie  : Trous 
percés  dans  les  pinnule*  de  l’alidade. 

DtopTRIQUE , s,  f.  ( lJi-op-’tri-ke  ) Science  de 
la  vision  qui  si*  fait  par  des  rayons  rompus, 
c.  à d.  par  des  rayons  qui , passant  d'un  milieu 
dans  un  autre,  se  brisent  à leur  passage  , et 
changent  de  direction.  On  l'appelle  aussi  Ana- 
e /astique.  ( Du  grec  dia  h travers,  et  opta  moi 
je  vois.  ) — Dans  un  sens  plus  étendu  , partie  ce 
l’Optique  qui  explique  les  effets  de  la  réfrac- 
tion île  la  lumière. 

■J*  Dioptrique  , adj.  Qui  a rapport  b la  Dinp- 
trique  : Télescope  dioptrique  , télescope  en- 
tièrement par  réfraction. 

f DiorrHOSE  , s.  f.  {Ui-à-ro-ze  , r forte) 
T.  de  Mèdec.  Changement  des  humeurs  en  sé- 
rosité et  en  eau.  (Du  grec  dia  , qui  mat  que 
division  . séparation,  et  orrhos  sérosité.) 

•f  Dioscures  , s.  m.  pl.  Surnom  do  Castor  et 
Poilu*  , fils  de  Jupiter . (Du  grec  üios  , génitif 
de Zéus  Jupiter  , et  kouros  fils,  jeune  homme.) 

■j*  Dioscuries  , subst.  f.  pl.  Fête»  grecques  rn 
l’honneur  de  Cos/or  et  Pollux.  Voyez  Li os- 
cures. 

-j*  DiosVA  , s.  m.  Genre  de  plantes  , à fleurs 
oh  pétales  , qui  comprend  ne  tiès-joiis  ar- 
tistes propres  n l’Afrique.  (Du  grec  dms , en 
ionique  pour  dit  os  divin,  et  usmi  odeur  £ à cause 
de  l'odeur  suave  qu’exhalent  tontes  les  pallies 
de  ces  plantes,  et  Mir-tout  leurs  fiait*.) 

bjGil'YM.  ou  DlOiPi: AOJ  , $.  III.  Albi  i3M.au  qui 
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tient  Ho  poirier  pour  la  forme.  (En  gret  dios— 

puron.  ) 

f Dipetale  , adj.  (Rotan.)  Corolle  dipéta/e  , 
composée  de  deux  pièces  ou  pria  les.  ( Du  grec 
dis  deux  fois  , et  pètalon  pétale  , feuille.) 

DlPHRYGES  , s.  m.  ( Di-fri-je ) T.  de  Phar— 
marie  : Mare  du  cuivre  jaune  fonda.  ( I)u  grec 
diphrttges  rôti  deux  fois  , formé  de  dis  deux 
foi> , et  pltrhgo  je  rAtis.  ) 

Diphtkongüe,  s.  f.  ( Dif  ton-ghe ) Réunion 
de  deux  sons  en  une  seule  syllabe  , qui  se  pro- 
noncent par  une  seule  émission  de  voix  : Dieu , 
lui  y moi.  V.  Syllabique.  ( Du  grec  dipbtoggns 
qui  a un  son  double  , formé  de  dis  deux  fuis  , 
t\ phtoggos  son.) 

f DlPUTLLE  , ad:.  ( Di-fi-le)  T.  de  Botani- 
que. Calice  diphylle  . composé  de  Jeux  pièces 
ou  /,  ailles»  ( Du  grec  dis  deux  fois,  et  phuUon 
feuille.) 

f Dij»la \T1DI£*VE  , adj.  f.  (Optique)  Lunette 
dlplanlidicnne , dans  laquelle  on  voit  deux 
images  du  même  objet,  l’une  droite  et  l’autre 
renversée.  El  le  est  de  l'invention  de  M .Jeaurat, 
Astronome.  ( Du  grec  dis  deux  fois  , plasis 
figure,  image,  ami  opposé  , et  eidns  ressem- 
blance ; qui  représente  des  images  doubles  , 
opposées  et  semblables.  ) On  avoit  d’abord  ap- 
pela cette  lunette  lconantidiptyque.  Voyez 
ce  mot. 

f DlPLE  . s.  fém.  (Bibliologie)  Signe  formé 
par  deux  traits  réunis  en  forme  d angle  qu'on 
trouve  souvent  employé  dans  les  anciens  ma- 
nuscrits , etc.  ( Du  gi ec  diplous  double:  à cause 
des  deux  lignes  dort  il  est  composé.  ) 

Diploé  . 9.  m.  ( TJi-plo~é)  T.  d’Anatomie  : 
Substance  spongieuse  qui  «épat  e les  deux  tables 
des  os  du  crâne.  (Du  grec  dipluê  , le  icminin 
de  diplous  double.  ) 

f DfpunDK , s.  f.  ( Di-plo-i-de  ) Robe  four- 
rée à 1 usage  des  anciens  Orientaux.  (Du  grec 
diplous  double.  ) 

f DiploÏqür,  ad? . ( Di-p/o-i-ite ) T.  d’Ana- 
tomie. C^ui  tient  de  la  nature  du  diploé.  Voyez 
ce  mot. 

f biPLOLF.PE  , s.  masc.  T.  d’Ilist.  nat.  Genre 
d’insectes  hyménoptères  qui  produisent  les 
galles  des  plantes.  (Du  grec  diplous  double,  et 
lêpos  écaille;  parce  que  lèur  aiguillon  se  trouve 
caché  dans  deux  lames  de  leur  ventre.) 

f Diplomate,  s.  m.  Homme  qui  s’occupe  de 
la Dipluftiatie  , qui  y est  versé.  Voyez  Diplo- 
matie. danssa  seconde  acception.  Mol  nouveau 
qui  a été  adopté. 

Diplomatique  , s.  fém.  ( Di~plo-ma-ti-ke) 
fart  de  reconnoitrc  les  diplômes  authentiques, 
d’apprécier  la  valeur  des  manuscrits  anciens , 
d en  fixer  l’Age  et  l’authenticité , d’en  déchillVer 
1 écriture , etc.  —Science  des  rapports, des  in- 
de  Puissance  A Puissance.  — En  ce  sens  , 
il  est  auisi  adjectif:  Recueil  diplomatique.  Le 
*'*>rps  diplomatique  , le  corps  des  Ambassa- 
deurs et  Ministre*  étrangersdans  une  Cour,  etc. 

t Diplomxtiste  , s.  m.  Celui  qui  cultive  la 
Diplomatie.  Voyez  ce  mot  dans  sa  piemière 
acception.  Mobil  ton  , Du  Congé  , Baluze  ont 
été  de  grands  Diplomatistes. 

Diplôme  , s.  nv.  Charte  ou  Charlre  : Anciens 
titics.  —Dans  certifiai  Elala , LcUres-Putenles 
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du  Souverain.  —Titre  d'agrégation  dans  une 
Société  , dans  une  Compagnie.  (Du  gr.  dip!6ma  , 
fait  de  diplous  double:  copie  double  cf  un  acte  ; 
parce  qu’on  en  garde  l’original  ou  la  copie.) 

f Diplopie  , s.  f.  T.  de  iNlcdec.  Maladie  des 
yeux  qui  fait  voir  les  objets  doubles.  ( Du  grec 
diplous  double,  et  ops  œil.) 

*J*  DipoDE  , s.  et  adj.  m.  T.  d’Hist.  nat.  Sorte 
de  rat  h deux  pied s , qu’on  nomme  aussi  Ger- 
boise.  ( Du  grec  dis  doublement , et  podos  , 
génitif  de  pous  pied.) 

•J*  Dipsaci  es  , ».  f.  plur.  ( Dip-sa-cé-e  ) T.  de 
ltotnn.  Famille  de  plantes  dont  les  feuilles  for- 
ment , en  sc  réunissant  à leur  base,  une  cavité 
dans  laquelle  »e  rassemble  l’eou  des  pluies  et  de 
la  rosée  ; telle  que  la  Carda  ire  ou  Chardon  à 
carder  , appelé  en  grec.  , par  cette  raison  , 
lhpsakos.  t De  dipsa  soif  : plante  ayant  soif  J) 
f Dipsas  , ».  m.  ou  DirsADE  , s.  fem.  Serpent 
dont  la  piqûre  cause  une  soif  ardente*  ( Du  grec 
dipsas  , fait  de  dipsa  soif.  ) 

Y Dips étique  , adj.  ( Dip-sé-fi-ke  ) T.  de 
Médec.  Remedes  dipsëtiqucs  , qui  excitent  la 
soij . (Du  gr.  dipsitikos  , forme  de  dipsa  soif.) 
Diptère,». m. Terme d’Archit.  Temple  ,etc. 

?ui  a deux  rangs  de  colonnes  tout  autour  , 
oi mant  des  espèces  de  portiques,  que  les 

Anciens  appeloient  ailes En  Hist.  nat.  Genre 

d'insectes  qui  n’ont  que  deux  ailes.  (Du  grec 
dis  doublement,  et ptërun  aile.) 

f DiptÉrodons  , s.  m.  plur.  1’.  d'Hist.  natu- 
relle. Genre  de  poissons  osseux  , de  la  famille 
des  Lciopomes , qui  ont  deux  nageoires  sur  le 
dos,  et  deux  rangées  de  dents.  (Du  grec  dis 
doublement , ptëron  aile  ou  nageoire  , et  odous  , 
génitif  odontos  dent.  ) 

f DiPTFr.ic.iEN  , adj.  (llist.  nat.)  Nom  des 
poissons  qui  ont  deux  nageoires  sur  le  dos.  ' Du 
grec  dis  deux  fois,  et  picrtx  aile  ou  nageoire.) 

Diptyques  , s.  m.  pl.  ( l)ip-ti-kr ) Registres 
chez  le»  Anciens,  où  l'on  conservoit  les  noms 
des  Magistrat»  : et  dans  le»  anciennes  Eglises  , 
les  noms  des  vivans  et  des  morts  pour  Ie?qucls 
on  fai  soit  des  prières.  Côtoient  dans  l’origine 
des  tablettes  composées  de  deux  Jeui/les  ou 
morceaux  , dont  le  nom  fut  ensuite  élendu  h 
loule  espèce  de  tablettes,  quel  que  fût  le  nombre 
dp  leurs  feuillets,  et  servit  à les  distinguer  des 
rouleaux  appelés  en  latin  volumina . d on  nous 
avons  fait  volume.  ( Du  grec  diptmbos  , formé 
dans  la  même  signification  , de  dis  deux  fois  , 
et  plussâ  je  plie.  ) 

f Dxpyre,  s.  m.  (Hist.  nat.) Nom  donné  par 
M.  Haiiy  h une  substance  minérale  qui  , expo- 
sée au  feu,  a la  double  propriété  de  se  fondre, 
et  de  donner  une  légère  lueur  phosphorique. 
( Du  grec  dis  doublement  , et  pur  feu  $ sur 
laquelle  le  Jeu  agit  doublement . ) 

Dire  , s.  m.  Té  de  Pratique  : Ce  qu’une  des 
Parties  a avancé  : Mettre  son  dire  par  écrit  ; 
au  dire  des  Anciens. 

Dire  , v.  a.  Dit  , disant.  Je  dis  , tu  dis  , il 
dit.  Nous  disons  , vous  dites  , ils  disent.  Je 
dis  , etc.  Nous  dîmes , etc.  Que  je  disse.  Ex- 
primer , faire  entendre  par  la  parole  : Dire 
son  avis  ; dire  du  bien  de...  — Réciter  : Dire 
sa  leion.  —Célébrer  la  Messe.— Juger  : Je  ne 
sais  que  dire  de  tout  cela*  -*-En  Poés;c  3 chan* 


by  Google 


) 


566  DIR 

ter  : Je  titrai  les  exploits.  — Ordonner  : Je 
vous  dis  de  faire  cela,  ([lu  latin  diccre , dont 
la  «içniiiration  est  la  même.) 

Trouvera  dire ; trouver  qu’il  manque  quel- 
que chose  ; et  dans  une  autre  acception  , trou- 
ver à reprendre.  — Il y a bien  à dire  ^ il  s‘en 
faut  beaucoup.  — On  dit  que...  c’est  le  bruit, 
l'opinion  commune  nue... — Dire  à quelqu'un 
son  fait,  ; lui  parier  forlcmenl.  — En  dire  pis 
que  pendre  ; en  parler  fort  mal.  — Cela  va 
sans  dire  ( mnlques-uns  ajoutent,  comme  le 
bréviaire  de  Messire  Jean  ) , cela  est  tout  sim- 
ple : il  n'est  pas  necessaire  de  le  dire.  — Cela 
ne  dit  rien  , ne  signifie  rien  , ou  dons  la  place 
oh  il  est  , ne  sert  de  rien.  — ■ Le  car  tir  me  le 
dit  ^ j'en  ai  quelque  pressentiment.— &'  le  cœur 
vous  en  dit , nous  sortirons , etr.  Voyez  Cœur. 
—C'est-à-dire  que...  cela  signifie  que... — Il  dit 
d'or , il  parle  bien  ; on  ne  peut  mieux  dite, 
mieux  parler.  Presque  toutes  ces  expression* 
appartiennent  ap  style  familier. 

Direct  , ectk  , adj.  ( Di-rck  , reh-te)  Qui 
va  tout  droit  et  sans  détour.  — Se  dit  en  Mu- 
sique , d’un  intervalle  qui  fait  harmonie  sur  le 
son  fondamental  qui  le  produit.  Il  est  opposé  à 
renverse'.  ( Du  latin  direct  us  , fait  dans  la  même 
Signification  , de  reclus  droit.  ) 

Rayon  direct , se  dit  en  Optique  par  oppo- 
sition à rayon  réfléchi  , et  4 rayon  réfracté  ou 
rompu.  — En  t.  d'Afttron.  Mouvement  direct , 
mouvement  d'nn  astie  d'Occidenl  en  Orient  , 
et  suivant  los  signes  du  Zodiaque.  — Ln  t.  de 
Généalogie,  ligne  directe  , ligne  des  descen- 
dant, par  opposilion  à ligne  co/iatéra/c.  — En 
t.  de  Droit,  Seigneur  direct  , .Seigneur  immé- 
diat de  qui  relève  une  terre.  — Harangue  di- 
recte , celle  dans  laquelle  l’Auteur  fait  parler 
la  personne  elle- même. 

Directe  , s.  f.  La  Seigneurie  de  laquelle  un 
héritage  dépend  immédiatement. 

Directement,  adv.  ( Di-tek  te-man)  En  ligne 
directe.  — Au  figuré  , entièrement  : Ils  sont 
directement  opposés  dans  leurs  sentimens. 
— Droit  à....  S'adresser  directement  a quel - 
qu'un.  ( Du  latin  directe.  ) 

•f  En  Géométrie , deux  lignes  sont  directe- 
ment i une  vif-à-i  is  de  l'autre , quand  elles  font 
partie  d’une  même  ligne  droite.  — En  Mécani- 
que , I.*  Un  corps  heurte  on  donne  directe — 
ment  contre  un  autre , quand  il  le  frappe  dans 
tine  ligne  droilc  perpendiculaire  au  point  de 
contact.  — 2.°  Une  Sphère  frappe  directement 
contre  une  autre  Sphère  , quand  la  ligne  de 
direction  du  choc  passe  par  les  deux  centres. 

Directeur,  s.  m.  et  Directrice,  s.  f.  Qui 
conduit , qui  règle , qui  préside  , qui  admi- 
nistre : Di  recteur- généra!  des  D/oits  réunis  , 
des  Douanes  , etc.  Directeur  de  / Enregistre- 
ment dans  tel  departement.  Directeur  des 
Postes  dans  telle  ville  , etc.  — Directeur  de 
consi  ienre  ou  simplement  Directeur , qui  a soin 
de  la  conscience  de  quelqu’un.  On  le  dit  quel- 
quefois pour  Confesseur Dans  certains  Con- 

venu de  filles,  on  donne  le  titre  de  Directrice 
à la  Maltresse  des  Novices. 

Direction  ? s.  fém.  ( Di-rék-cion  ; en  vers  , 
ci-on)  Condnile  : Prendre  la  direction  d'une 
affaire.  — Dans  ics  Adminutratioas  , 1 emploi 
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du  Directeur , soit  général  , soit  particulier. 
— L’etendue  de  territoire  qu’embrasse  son 
administration.  — La  maison  qu’il  habite  , où 
sont  ses  bureaux  , etc.— En  Mécanique,  i.°  en 
général  , la  ligne  droite  suivant  laquelle  un 
corps  se  meut  ou  est  censé  se  mouvoir.  — a.u 
Dans  une  acception  plus  particulière  , la  lige.» 
qui  passe  par  le  centre  de  la  terre  , et  par  le 
centre  de  gravité  d’un  corps.  On  dit  aussi  et 
plus  ordinairement  , ligne  de  direction.  —3.° 
Angle  de  dire . tion  , 1 angle  compris  entre  les 
lignes  de  direction  de  deux  -puissance»  qui 
conspirent.  — Eu  Astron.  se  dit  du  mouvement 
direct  d’une  planète.  (Du  latin  Jireitio , qui  a 
la  même  signification.  ) 

Direction  de  l'aimant , la  propriété  qu’il  a 
de  se  tourner  vers  le  Nord.  — Direction  tic 
Créanciers  , assemblée  de  Ci é ancien  pour  ré- 
gler les  affaires  d'une  succession  abandonnée, 
etc.  — Eig.  Direction  d' intention  , action  par 
laquelle  on  dirige  son  intention. 

fDiR*cTio»s,pl.Iians l'ancienne  Astrologie, 
arcs  de  l’Equateur  qui  mesuroient  la  distance 
entre  le  point  du  ciel  appelé  Prometteur , et  le 
point  appelé  Signijicuteur. 

Directoire  , s.  in.  ( Di-reh-toâ-re  ) Petit 
livre  qui  règle  la  manière  de  dire  l’Office  et  la 
Messe  pour  l'année  courante.  — Ln  certains 
pays , Tribunal  chargé  d'une  direction , soit 
civile  , soit  militaire. 

Directrice,  s.  fém.  Voyez  Directeur.  — F.n 
Géotn.  ligne  le  long  de  laquelle  on  fait  couler 
une  autre  ligne  ou  une  surface  , dans  la  géné- 
ration d’une  surface  plane  ou  d'un  solide. 

j*  Diria  , s.  ma.se.  riante  dont  l’écorce  sert  4 
faire  des  coule»  semblables  4 celles  qu’on  letiie 
du  tilleul.  C’est  une  espèce  de  Thy mêlée. 

Diriger,  v.  a.  ( Di-ri-jé ) Conduire:  régler  : 
Di  figer  une  affaire  , une  personne  , une  < »m- 
pagnie.  —Tourner  de  quelque  cdté  : Dirigé 
scs  pas  , scs  regards  vers....  ( Du  latin  dirigcrc , 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Dirimant  , adj.  m.  ( Di- ri -mon  ) T.  de  Droit 
canonique  usité  dans  cette  seule  phrase  : Em- 
pêchement dirimant  , qui  rend  un  mariage  nul. 
(Du  latin  dirimens  , part.  a.  de  dirimere  sépa- 
rer, diviser  ; loinprc  un  mariage.  ) 

■j*  Dire  , s.  m.  Voyez  Durit. 

Disant  , bisv-disant,  adj.  ma<c.  (Ri-ts*  ) 
Autrefois  disert,  éloquent:  aujourd’hui  il  ne 
se  dit  plus  que  par  raillerie.  C’est  un  participe 
du  verbe  Dire. 

Soi-disant , terme  de  Palais  : Un  tel  soi- 
disant  heritier , qui  se  dit  héritier. 

Discale  , s.  m.  T.  de  Commerce  : Déchet  Ha 
oids  d’une  marchandise  : Le  discale  a une 
otle  de  soie  qui  est  séchée.  (Du  latin  ekalare 
abaisser, diminuer  ,fait  du  grec  chala6  j’abais><?, 
je  relâche.) 

•j*  Disc  a NT  . s.  m.  (Dis-lean)  T.  de  Musique» 
ou  plutôt  de  Piain -chant  : Double  chant , et 
plus  particulièrement  , l'espèce  de  contre-point 
impromptu  que  chantoient  au  lutrin  les  partie» 
supérieures  , sur  le  ténor  ou  la  basse.  ( Du 
dis  doublement  , et  du  latin  confus  chant.) 

DisckptaTION  , s.  féin.  Dispute  , disaussioj*» 
Usité  seulement  dans  le  style  didactique.  ( f 
latin  disccptatio  5 fait  daua  le  nteiue  sens,  M 
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diVqs/tfrr  contester,  dispu ter, débattre , formé  Discontihuation  , ».  f.  ( Dis-kon-ti-nu-a - 

de  dis  qui  signifie  séparation  , division  , cl  de  don)  Interruption. 

eapfare  prendre  : prendre  en  sens  contraire .)  Discontinue*  , v.  a.  ( Dis-kon-ti-nu-é ) In- 

Discernement  , s.  masc.  ( Di-cér-ne-man  ) terrompre  une  chose  commencée.  Voyez  Finir . 
Action  de  discerner  ; distinction  qu’on  fait  d’une  (De  la  prépos.  latine  négative  dis  et  du  verbe 
chose.  a continuer.) 

DiscEBNEn  , v.  a.  ( Di- cer-né ) Distinguer  ; Discontinuer  , r.  n.  Cesser  : La  pluie  a dis - 
faire  la  différence  d'une  chose  avec  une  autre  : continue. 

Discerner  le  bon  du  mourais  , le  vrai  du  faux.  Disconvenance  , s.  f.  Disproportion  , inéga- 

( Du  latin  discernere  , formé  avec  la  tnéme  ac-  lité  : Disconvenante  d' humeurs. 
reption  , de  dis  qui  exprime  séparation  , et  de  Disconvenir  . v.  n.  Ne  pas  convenir, ne  pas 
réméré  juger,  déterminer,  arrêter.  Discernere  tomber  d'accord  d’une  chose.  Il  prend  l’auxi- 
» été  fait  du  grec  diakrinô  , qui  a la  même  Jiaire  être  aux  temps  composés.  (De  la  prépo- 
signification.  ) sition  latine  négative  dis  et  du  verbe  convenir.) 

f Discussion  , a.  f.  Chez  les  anciens  Romains,  Discord,  s.  m.  (Uis-kor)  Discorde.  Il  est 
manière  de  recueillir  les  voix  des  Senatruis  : vieux. 

ils  quiltoient  leurs  places  , et  se  réunissoient  Discord  , adj.  Qui  n’est  point  d’accord  : Cla- 
auprès  de  celui  dont  ils  embrassoient  l’avis,  vérin  discord.  (Du  latin  discors9  dont  la  signi- 
Disccdebant  in  pertes.  ( Du  latin  discessio  , fait  ficalion  est  la  même.  ) 

dans  le  rnème  sens  , de  discedere  partir  , s’en  Discordant  ^ ante,  adject.  (Dis-kor-dan  , 
aller.)  an-te  ) Qui  n est  pas  d'accord  ou  qu’on  ne 

Disciple  , s.  m . (Di-ri-ple)  Celui  qui  ap-  peut  que  difficilement  accorder:  Voix  dis - 
prend  d’un  nuire  quelque  science  ou  quelque  cordante  } instrument  , ton  discordant.  — On 
sri  libéral.  Voyez  Elève.  (Du  latin  discipulus  , dit  aussi  Caractères  discordons  , humeurs  dis- 
fait  avec  la  même  signification  , de  disciplina  cordantes.  (Du  latin  discordons  , part,  de  dis - 
instruction  , enseignement.)  cordare.  \ ayez  Discorder*) 

Disciples  de  Jésus— Christ , ceux  qui  suivent  Discorde,  s.  f.  Dis?ention  , division  entra 
sa  doctrine  , et  principalement  ceux  que  le  deux  ou  plusieurs  personnes. — Dresse  fabu- 
Siuveur  avoil  choisis  pour  prêcher  l'Evangile,  leuse  qui  présidoit  aux  dissent  ions  : Pomme  de 
— On  dit  dans  le  même  sens,  Disciple  de  St.  discorde  , ce  oui  est  un  sujet  , une  cause  de 
Thnmas  , de  Platon  , etc.  division.  ( Du  latin  discordia  , qui  a la'méme 

Disciplina blk  , adj.  ( Di-ci-pli- no-ble)  Qui  signification.  ) 
est  capable  de  discipline  , d’être  instruit.  Discorder  , v.  n.  Etre  discordant.  Il  ne  se 

Discipline  , s.  f.  (Di-ci-pii-ne)  Instruction  j dit  qu’en  Musique.  (Du  latin  discordarc , formé 
éducation  : Etre  sous  la  discipline  d' un  maître  dans  le  même  sons , de  la  propos,  dis  , qui  mar- 
sévêre.  — Réglement  ; ordre  : conduite  : La  que  division  , différence , et  de  chorda  , pris  da 
discipline  ecclésiastique  , religieuse,  militaire*  grec  chordi  corde.  ) 

(Du  latin  disciplina  , qui  a la  même  signifi-  Discoureur  , euse  , subit.  Celui  ou  celle  qui 
ration.) — Instrument  de  pénitence  , consistant  parle  , qui  cause  beaucoup,  qui  a du  babil» 
en  un  fouet  de  cordelettes,  etc*  ; Se  donner  la  Quand  il  est  seul,  il  se  prend  toujours  en  mau- 
discipline.  vaisc  part. 

Discipliné  , ée  , part.  p.  de  Discipliner , et  Discourir  y v.  n.  (sur  Courir  ) Parler,  faire 
adj.  Il  se  dit  sur-tout  des  gens  de  guerre  , dans  quoique  discours  sur  une  matière.  Il  prend  de 
le  sens  de  réglé  : Soldats  bien  ou  mal  dises - ou  sur  : Socrate  discourut  de  ou  sur  V immor- 
p/inrs.  ta  fi  te  de  l’ame.  — Ne  faire  nue  discourir  , ne 

Discipliner  , v.  a.  ( Di-ci-pli-ne)  Régler  ; rien  dire  de  solide.  ( Du  lat.  disrurrere , qu’on  a 
tenir  dans  l'ordre.  U se  dit  principalement  des  dit  par  extension  dans  le  même  sens,  et  qui  dans 
troupes.  M.  Dclillc  a dit  dans  sa  traduction  son  acception  littérale,  signifie  courir  çà  et  là.) 
des  Géorgiques  , discipliner  au  joug  leur  do-  Discours  , s.  m.  ( Dtj-kour  ; devant  une 
die  courage-  Discipliner  ne  souffre  point  la  vovelle,  kourz ) Propos;  assemblage  de  pa— 
prépos.  à . on  dit  discipliner  une  armée  , mais  rôles  , pour  expliquer  ce  que  l'on  pense.  — Ou-* 
on  ne  peut  pas  ajouter  à la  guerre.  — Donner  vrage  oratoire  : harangue  , oraison  : avec  celle 
la  discipline  : Il  a été  discipliné  en  plein  cha—  différence,  suivant  Girard , que  la  harangue 
pitre  ; les  Iitligieux  se  disciplinent.  en  veut  proprement  au  cœur  ; elle  a pour  but 

Discobole  , s.  m.  Athlète  pour  le  disque  ou  de  persuader  et  d'emouvoir  : sa  beauté  consiste 
1**  palet  . dans  les  jeux  delà  Grèce.  (Du  grec  à être  vive,  forte  et  touchante.  Le  discours 
diskos  disque  , et  ha/16  je  lance.  ) s’adresse  directement  à l’esprit  ; il  se  propose 

f Discoïde  , adj.  ( Dis-ho-i-de ) Qui  a la  d’expliquer  et  d'instruiie  : sa  beauté  est  d être 
forme  d’un  disque.  Se  dit  en  Hist.  natnr. , des  clair,  juste  et  élégant.  \i  oraison  travaille  à 
coquilles  dont  les  spires  tournent  autour  d’un  prévenir  l’imagination  : son  pjan  roule  ordinal - 
point  sur  un  même  plan , et  s’appliquent  immé-  rcment  sur  la  louange  ou  sur  la  critique  : s» 
djatement  les  unes  aux  autres.  (Du  grec  diskos  beauté  consiste  à ètie  noble,  délicate  et  bril- 
düqae  , et  eidos  forme  , ressemblance.  ) lante.  — Production  d’esprit  un  peu  étendue  et 

f Discoïoées  , adj.  fém.  Se  dit  en  Holan.  de»  appuyée  de  raisonnement  et  de  preuves.  — il  se 
fleurs  en  forme  de  disque.  C’est  la  même  chose  prend  pour  van  discours  : Vous  me  promettez 
que  Corymbijcrcs.  Voyez  ce  inot.  beaucoup  ; discours  . ce  n est  que  discours.  (Du 

7 DiscoMprE , s.  m.  T.  de  Commerce.  Voyez  latin  discursus , fait  dans  la  même  signification , 
h. compte.  d#  diseur  rire.  Vo)ez  Discourir.) 
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Discourtois  , oisk,  adject.  (Dis-lrour-tod , 
od-zc  ) Qui  marieur  de  courtoisie  et  de  civilité. 
11  est  vieux  aussi  bien  que  Discourtoisie , s.  f. 
qui  ne  se  dit  plus  que  pur  dérision.  Vo ytt  Cour- 
tois , dont  discourtois  est  le  contraire. 

Discrédit  , subst.  m.  Diminution,  perte  de 
crédit. 

Discrédité,  ék,  adi.  Qui  est  tombé  en  dis- 
crédit. On  dit  plus  ordinairement  Décrédité . 

Discret  , etc,  adj.  (Dis-kre)  S âge  et  retenu 
dans  ses  paroles  et  ses  actions  ; qui  sait  se  taire 
et  parler  a propos.  — Il  se  dit  clans  le  même 
*pns  , de»  rhoses  , mais  seulement  relativement 
aux  personnes  : En  user  d’une  maniéré  dis- 
crète ; conduite  discrète.  — Qui  sait  carder  le 
secret  , qui  le  garde  fidellement.  — -En  t.  de 
Mathématiques,  Quantité  discrète  , celle  dont 
les  parties  ne  sont  point  continues  ou  jointes 
ensemble , tels  que  sont  les  nombres  , etc. 

— Proportion  discrète  ou  disjointe , celle  où 
le  rapport  de  deux  nombres  ou  quantités  est  le 
meme  qne  celui  de  deux  autres  quantités . quoi- 
qu’il n’y  ait  pas  le  même  rapport  entre  les 
quatre  nombres.  (Du  lat.  dise  retus  , part.  p.  de 
discernere . ) 

Discret  , rte  , subst.  Religieux  on  Religieuse 
qui  , dans  un  Chapitre , représente  le  Corps  de 
•on  Couvent  et  en  est  comme  l'Avocat. 

Discrètement  , adv.  ( Dis-kre-te-man ) Avec 
prudence  : avec  discrétion . 

Discrétion  , s.  f.  ( Dis— k ré— ci  on)  Prudence, 
retenue,  conduite  discrète.  ( l)u  lat.  discrétion ) 

— f'.n  t.  de  Guerre,  volonté  : Se  rendre  à dis- 
crétion., sans  condition  et  en  s’en  remettant  à 
la  clémence  du  vainqueur.  Vivre  à discrétion , 
sans  discipline  . sans  autre  règle  que  la  volonté 
du  Soldat.  — Ce  qu’on  g *ge  ou  ce  qu’on  joue  , 
sans  le  marquer  précisément  et  le  laissant  à la 
volonté  de  celui  qui  perdra  : Gager  , jouer  une 
discrétion. 

Se  mettre  à la  discrétion  de  quel qu  un  , se 
livrer  entièrement  k sa  volonté.  — Se  remettre 
à la  discrétion  de  que/qu’ un , s’en  rapporter  à 
son  jugement  pour  une  affaire. 

Discrétoire.  s.  m.  ( Dis-kré-toâ—re ) Lieu 
où  se  tiennent  les  assemblées  des  Discrets  ou 
Supérieurs  de  certaines  Communautés. 

Discrimen  , s.  m.  Bandage  pour  la  saignée  du 
front,  qui,  en  passant  le  long  de  la  sufuic 
sagittale  , divise  la  tête  en  deux  parties  égales. 
( Mot  purement  latin  , qui  signifie  division  , 
Réparation.  ) 

Disculper  , v.  act.  ( Dis-kut-pé ) Justifier 
d’une  faute  imputée.  ( Du  latin  dis ^ préposition 
négative  . et  culpa  faute.  ) 

sp.  Disculpe!!,  v.  r.  Sp  justifier,  se  défendre 
soi-même  de  quelque  faute. 

Discursif,  ive,  adi.  Qui  tire  une  propos  tion 
d’une  autre  par  le  discours  : Vacuité  diseur- 
si ve.  C>st  un  terme  de  Logique  qui  a vieilli. 

Discüssif,  ive,  adj.  ( Dis-ku-cifc ) Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  des  médicamens  qui  ou- 
vrent les  pores  et  qui  font  évaporer  par  la 
transpiration  insensible  les  humeurs  inutiles  du 
corps.  (Du  lat.  discutere  dissoudre  , résoudre, 
dissiper.  ) 

Discussion  , s.  fém.  ( Drs-lru-cion ; en  vers, 
ci-un  ) Lxaman  , recherche  exacte  : C’est  une 
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affaire  de  longue  discussion.  — Disputé  , con- 
testation : Ils  eurent  une  discussion  au  jeu.  (Du 
latin  discussio  , fait  en  ce  sens  du  verbe  diuu- 
tere  discuter,  examiner.) 

Faire  une  discussion  de  biens  , en  faire  la 
rceliercheet  la  vente  en  Justice.  ^ 

Discuter,  v.  art.  (Dis-ku-té)  Examiner, 
voir,  considérer  avec  attention.  V.  Débattre. 
— En  t.  de  Palais,  rechercher  cl  faite  vendre 
l»*s  biens  d’un  debiteur.  — En  Médecine,  divi- 
ser, résoudre  ^dissoudre,  dissiper.  ( Du  latin 
discutere  , formé  dans  ces  diverses  si.nifica- 
tions  , de  dis  qui  marque  séparation  , division, 
cl  de  quatere  secouer  , ébranler.) 

Disdiapazon  , ».  m.  T.  de  Musique.  Nom 
donné  par  les  Grecs  h l’intervalle  que  nous  ap- 
pelons double  octave.  (Du  grec  dis  double- 
ment , et  diapason  diapazon  ; double  diapa - 
zon.  Voyez  ce  mot.  ) 

Dises  r , Voyez  Dizeau. 

DlstiNiER , Voyez  Dizenier . 

Disert,  erte  , adj.  ( Di-té  r , zér-te)  Qui 
parle  aisément  et  avec  quelque  élégance.  Ce 
mot  dit  moins  au  éloquent.  Le  discours  disert 
est  facile,  clair,  pur.  élégant,  quelquefois 
même  brillant  ; mais  il  est  foîble  et  sans  le». 
L*»  discours  éloquent  est  vif,  animé  , persua- 
sif, touchant  : il  émeut,  il  élève  l'ame,  ilia 
maîtrise.  ( Du  latin  disert  us  , fait  dans  la  même 
acception  , de  disserere  dise  ourir  , disserter.) 

Dise  RTF.  RIENT  , adv.  ( Di-xér-te-man  ) D'une 
manière  diserte.  (Du  latin  (diserte.) 

Dînette  , ».  f.  ( Di-zè - /r}  Cherté  ou  défaut 
de  vivres. — Besoin  de  quelque  chose;  pau- 
vreté. (Du  latin  desita  , part,  féminin  de  desi- 
nere  finir,  cesser.  lies  ou  copia  desita  cessa- 
tion d’abondance,  fin  des  provisions  , etc.) 

Disetteux  . euse  , adj.  ( Di-zé-teù  , eù-ze ) 
Qui  manque  de  choses  nécessaires.  Il  est  vieux. 

Diseur  , EüsE,  subst.  (Di-r.rur , eû-ze)  Qui 
dit.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dons  ces  phrases  : 
Diseur  de  contes , de  bons  mots  , de  nouvelles  % 
de  bagatelles  , de  sornettes . Diseur  , diseuse 
de  riens.  Beau  diseur , homme  qui  affecte  de 
bien  parler.  Proverh.  D entente  est  au  diseur  ; 
il  y a dans  ce  qu’il  dit  quoique  chose  de  caché 
que  lui  seul  entend.  Il  ne  se  dit  sans  épithète  ou 
régime  que  dans  cette  expression. 

Diseur  ou  diseuse  de  bonne  aventure  , fourbes 
qui  promettent  de  dire  ce  qui  arrivera  à une 
personne. 

Disgrâce  , s.  f.  Perle , privation  des  bonnes 
grâces  d’une  personne  puissante  : l'vmbcr  en 
disgrâce  ; encourir  la  disrrace  de...  Voy.  Dé- 
faveur. J.  R.  Rousseau  a dit  (Epttre  aux  Muses); 
Dont  tu  n as  pu  prévenir  la  disgrâce  , pour 
Dont  tu  n'as  pu  te  défendre  d'encourir  la  dis- 
grâce : l’expression  manque  de  neîfeté,  et  fait 
équivoque.  — Infortune  : malheur  : Il  lui  est 
ar-ù  é me  disgrâce. 

Disgracié.  ék  . part.  pass.  d#»  Disgracier  , 
et  adj.  Qui  a encouru  la  disgrâce  ; nui  n’est 
plu»  en  faveur.  — Disgracié  de  fa  nature  ou 
simplement,  disgracié  ; qui  a quelque  chose  de 
défiguré,  de  difforme  en  sa  personne. 

Disgracier,  v.  art.  ( Dts-gra -rie  ) Priver 
quelqu'un  de  ses  bonnes  grâces  : lui  ôter  la 
faveur , la  protection  qu'on  lui  domio*U 
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Disgracieux  , buse  , adj.  (Dis-gra-cieù  ; en 
▼en» , ci-eû  ) <J*ui  est  désagréable. 

Illsr.RACIEUSESTF.NT,  adv.  ( Dis  -gra-cUù-zc- 
man  ) D une  manière  désagréable.  T rrv. 

Discrégatmn  , s.  f.  ( Dis—gré-ga-ci on  ) T. 
d’Optique.  Dispersion  des  rayons  de  lumière. 
— On  dit  que  le  b!  a ne  couse  ta  Jisgrégation  Je 
ia  eue  , la  blesse  et  l'égare  à cause  des  rayons 
qui  la  frappent  de  tous  côtés.  Voy.  Disgréger . 

f Disgreger  , v.  a.  ( Di s- pré- je  ) T.  d’On- 
tique.  Disperser  les  rayons  de  lumière.  — - J)is- 
giéger  ia  eue  , V» *yez  Disgregation.  C Du  latin 
disgregare  diviser , séparer  , disperser;  formé 
de  la  particule  disjonclive  dis  , et  de  grex 
troupeau.) 

D. vJ oindre  . v.  a.  sur  Joindre.  ( Dis-joein— 
dre ) Spparer  des  choses  jointes.  11  ne  se  dit 
point  des  choses  materielles.  (Du  latin  disj'in- 
gere , dérivé  dans  la  meme  signification,  c!u 
grec  diazengô .) 

Degré  disjoint , en  Musique  , passade  d’une 
note  à une  autre  qui  ne  la  suit  pas  immédiate- 
ment dans  la  gamme.  — Proportion  disjointe 
(Arith.)  Voyez  Proportion  discrète , au  mot 
Discret . 

DlSJONCTir  , IVE  , adj.  Terme  de  Grammaire, 
» qui  ne  s’emploie  guère  qu’au  féminin  : Parti- 
cule ou  conjonction  disjanctive  , qui,  en  joi- 
gnant les  membres  d'un  discours  , exprime  l’al- 
ternative entre  deux  partis  proposés  ou  la  né- 
gative de  tous  les  deux  ; tels  sont  ou  . soit , soit 
que*  ni.  ( Du  latin  disjunctivus , qui  a la  même 
•igniheation.  ) 

Disjonction,  s.  f.  (Dis-jonk-cion  ) Sépara- 
tion. (Du  latin  disjunctio  , fait  dans  le  même 
sens  , de  disjungere  disjoindre.  ) 

Dislocation,  s.  f.  ( Dis-lo-ka  cion  ) Déboî- 
tement d’un  os. 

Disloqué  , Ée  , part.  p.  de  Disloquer  , et  adj. 
Démis  : déboîté,  hors  de  place. 

Disloquer  , v.  a.  ( Dis-to-ké ) Démettre, 
déboiter.  (De  la  prépos.  latinp  dis  qui  marque 
division  « séparation  , et  du  verbe  locare  pla- 
cer , dérivé  de  locus  place , lieu  ; mettre  hors 
de  sa  place  , déplacer . ) 

se  Disloquer  , v.  réc.  Se  démettre  : Se  dis- 
loquer un  bras  , un  pied , etc. 

Disparade,  s.  f-  Action  de  disparoître  ; ab- 
«ence  prompte  et  subiie.  Trév. 

Disparate  , s.  f.  Mot  emprunté  de  l’espa- 
gnol : Ecart , inégalité  dans  la  conduite  on  dans 
le  discours.  — DanO'1»  ouvrages  d’esprit , vice 

opposé  ù lunité Sorte  d in  ccte  lépidoptère, 

du  genre  des  Bombyces  , qui  arrache  le»  poils 
de  son  ventre  pour  en  couvrir  ses  ceufset  les 
réserver  de  la  gelée.  ( Ainsi  nomme  parce  que 
e mâle  de  couleur  grise  est  beaucoup  plus  petit 
que  la  femelle  qui  est  blanchâtre.) 

Disparate,  ftdj.  Ces^hoses  sont  disparates , 
ne  vont  point  ensemble  9 n’ont  aucune  con- 
nexion. 

Disparité,  s.  f.  Différence  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses  qu’on  compare  : Il  y a 
bien  de  ia  disparité . 

Disparition,  s.  f.  ( Dis-pa-ri-cion)  Action 
de  Jisparoftre. 

DisrsRoirRE  , v.  n.  ( Dis-pa-rc-trr ) Cesser 
de  paraître.  — '•>«  ralirrr  promptement  : se  ea- 
T.  I. 
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cher.  — On  le  dit  figur.  des  choses  rpi’on  nn 
trouve  pas  : Jr  cherche  en  eain  mes  gants  , ils 
ont  disparu  ou  ils  sont  disparus. 

Dispaste,  s.  f.  Machine  à deux  poulies.  (Dn 
grec  dis  doublement  , et  spaô  je  lue.) 

Dispendieux,  eunk,  adj.  ( Dis-pan-di-eô  9 
eù-ze)  (^ui  ne  se  fait  qu’avec  beaucoup  de  dé- 
pense : Cette  entreprise  est  dispendieuse. 

•f  Dispensaire  . s.  m.  ( Dis-pan-se—re  ) T.  de 
Pharmacie.  Pharmacopée;  livre  de  Pharmacie, 
dans  lequel  se  trouve  décrite  la  composition 
des  médicamens*  — Lieu  où  se  fat!  la  dispensa- 
tion des  médicamens  composés.  V.  Dispenser . 

Dispensateur,,  trick,  subst.  ( Dis  pan-s  a- 
teur)  Distributeur.  ( Du  latin  dispensa tor . ) 
Dispensation  , s.  f.  ( Dis— pan-sa— cion ) Dis- 
tribution. — En  t.  de  Pharmacie  , préparation, 
disposition  des  drogues  qui  doivent  servir  à 
composer  des  médicamens  officinaux.  (Du  lalin 
dispensa tio.  ) 

Dispense  . s.  L ( Dis-pan-se)  Exemption  de 
la  règle  ordinaire  : Dispense  d'âge  ; dispense 
de  résider.  — Permission  : Dispense  de  manger 
de  la  viande  , etc. 

Dispenser,  v.  art.  ( Di  s-pan- sé  ) Départir  5 
distribuer.  ( Du  lalin  dispensa  re.  ) —En  t.  de 
Pharmacie  , peser  et  préparer  les  drogues  qui 
doivent  entrer -dans  la  composition  desmédica- 
nteriS  officinaux  el  magistraux.  — Plus  commu- 
nément , exempter  de  la  règle  nr^naire — J.  J. 
Ilousseau  ( Profession  de  foi  du  Vicaire 'Sa- 
voyard ) l a employé  dans  le  sens  de  dédomma- 
ger • tenir  lira  : V ous  porterez  en  vous  un 
témoignage  qui  vous  dispensera  de  celui  des 
hommes.  Cette  acception  n’est  point  autorisée 
par  le  bon  usage. 

-J-  Dispermatique  , adj.  ( Dls-pcr-mc-ti  kc  ) 
Se  dit  en  t.  de  Ilot  au.  des  plantes  qui  n’ont  que 
deux  graines  ou  sentent  es.  (Du  grec  dis  dou- 
blement , et  spewrna  semence.  ) 

f Disperme  , adj.  Se  dit  en  Botan.  du  fruit 
d’une  plante  dispermatique . Voyez  ce  mot. 

Disperser,  v.  act.  ( Dis-per-sé ) Répandre  , 
jeter  ou  distribuer  en  divers  lieux  : Disperser 
de  f argent  ; disperser  des  soldats  , des  troupes  • 
(Du  lat.  dispergere , dérivé  dans  la  même  signi- 
fication , du  grec diaspéiréin.) 

Dispersion  , s.  f.  ( Dis-per-cion  ; en  vers  , 
ci-on  ) L'action  de  disperser  ou  par  laquelle  on 
est  dispersé.  — Dans  la  Dioptrique  , écartement 
des  rayons  de  lumière  de  différentes  couleurs  , 
lorsqu'il»  sont  rompus  par  quelques  corps  re— 
fringen».  (Du  latin  dispersio.) 

Dispondf.e,  s.  m.  Terme  de  Poésie  grerque 
et  latine  : Double  spondée.  (Du  grec  dis  dou- 
blement , spondeios  spondée.  ) 

Disponible  , adj.  m.  et  f.  Terme  de  Droit  ; 
Dont  on  peut  disposer. 

Dispos,  adj.  m.  (Dts-pâ)  Léger,  agile.  II 
n’a  point  de  féminin  et  ne  se  dit  qu’dh  parlant 
des  hommes.  ( Du  latin  dispositus  disposé  , 
constitue  pour  les  exercices  du  corps  , etc.  ) 
Disposé  , ée  , part.  p.  de.  Disposer , et  adj. 
Jl  est  bien  ou  mal  disposé  (bien  ou  mal  inten- 
tionné ) pour  votre  frere. 

Disposer,  v.  a.  ( Dis-po-zé ) Arranger;  met- 
tre les  choses  dans  un  certain  ordre.  — 1 ré- 
parer à...  Disposer  un  malade  a recevoir  les 
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Sacremtns.  —Préparer  pour...  Disposer  tout 
.pour  une  ceremonie . ( Du  latin  Jisponere  , dont 
ia  signification  est  la  même.  ) 

UbPOiBl  , v.  n.  Faire  de  quelqu’un  ou  de 
quelque  chose  ce  qu’on  veut  : Disposer  cîe  ses 
tnjans.  — Aliéner  ; Les  mineurs  ne  peuvent 
disposer  de  leurs  biens . 

•j*  Un  dit  en  t.  de  Commerce  , disposer  de  son 
argent , de  ses  fonds  , les  placer;  disposer  de 
son  commerce  en  javeur  d une  personne  , U*  lui 
abandonner  ; disposer  de  ses  marchandises , 
les  vendre. 

Provcrb.  L’ homme  propose  et  Dieu  dispose; 
nous  formons  de#  desseins,  mais  le  succès  dé- 
pend de  Dieu.  — Dieu  a disposé  de  telle  per- 
sonne ; elle  est  morte. 

se  Dispos  « n , v.  rec.  Se  préparer  à... 
Dispositif,  »•  m.  ( Dis  po-zi-tife ) Le  pro- 
nonce d’une  senteucc  , etc.  ; l'endroit  où  le 
Juge  ordonne. 

Dispositif,  ive  , ad?.  Qui  dispose , qui  pi é- 
prtre  à quelque  chose  : Un  retnede  dispositif  • 

Disposition,  s.  f .(Dis-po-zi-cion  ; en  vers, 
ci-on  ) Anangement  : Disposition  des  lieux  , 
des  troupes  , de  la  bataille  , d un  discours  , 
d'un  poème  , des  si  eues  d'une  pièce  de  théâtre. 

Action  p »r  laquelle  on  dispose  de  quelque 

chose , ou  l’effet  qui  resuite  de  cette  action  : 
Disposition  testamentaire.  — Pouvoir  de  dis- 
poser : Cela  est  ou  n'est  pas  en  ma  disposition . 
— Aptitude  ; Disposition  à ou  prur  la  danse. 

Inclination  : U a beaucoup  Je  disposition 

nubien Senlimcns  où  Ion  est  h l’égard  de 

quelqu’un  : Il  a de  très-bonnes  dispositions  , 
il  est  dans  une  disposition  très -favorable  pour 
ce  qui  vous  regarde — Liai  où  l on  est  k 1 égard 
de  quelque  chose  : dessein  : résolution  : Je  l'ai 
laissé  dans  la  disposition  de  soi  tir.  — En  par- 
lant des  choses,  préparation  et  acheminement 
ù quelque  chose  Je  prochain  : Ce  pouls  marque 
Je  ta  disposition  à la  fievre.  (Du  lat .dispositto.) 

Etre  rn  bonne  ou  mauvaise  disposition  ; se 
porter  bien  ou  mal. 

Disproportion,  s.  F.  {Dlt-pro-por-cion  ; en 
vers,  ci-on  ) Inégalité  ; manque  de  proportion 
entre  des  choses  comparées. 

Disproportionné  , j e,  part.  p.  de  Dispro- 
portionner 4 et  adj.  Qui  manque  de  propor- 
tion : Leurs  âges  sont  trop  disproportionnés. 

Dis  proportionner  . V.  act.  ( Dis-pro-por - 
cio-né)  Faire  que  les  choses  ne  soient  pas  pro- 
portionnées. Ce  verbe  est  inusité  ; il  ne  se  dit 
qu’au  participe  employé  adjectivement. 

Disputa ble  , adjeet.  Qui  peut  être  disputé  : 
Cette  question  est  dispuiabie . 

Dispute  . s.  f.  Combat  d’esprit  par  écrit  ou 
de  vive  voix  entre  plusieurs.  — Débat  ; con- 
testation ; altercation  : avec  cette  différence 
que  dispute  se  dit  ordinairement  d’une  conver- 
sation entre  deux  personnes  qui  dîneront  d avis 
snr  une  même  matière  : elle  devient  alterca- 
tion , lorsqu’il  s'y  mêle  de  l’aigreur  : contesta- 
tion se  dit  d’une  dispute  entie  plusieurs  per- 
sonnes considérables , sur  un  obict  important; 
on  entre  deux  particuliers,  pour  une  affaire 
judiciaire  : débat  e»t  une  contestation  tumul- 
tueuse entre  plusieurs  personnes.  Erujc*  Y Oyc* 
Différent*  J Du  Loin  dapututiu.) 
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Disputer,  y.  a.  ( Dis-pu-tr)  Contester  pou» 
emporter  ou  conserver  quelque  chose  : Dis- 
puter le  pas  , la  préséance.  (Du  latin  dispu- 
ta re , forme  dans  Je  même  sens,  de  la  particule 
dis  qui  marque  diversité,  et  du  verbe putare ^ 
lequel  signihe  proprement  emonder  » élaguer, 
et  dans  une  acception  non  moins  usitée, penser^ 
croire  , opiner.  ) 

Disputer  le  terrain  ; en  t.  de  Guerre,  se 
battre  de  poste  en  poste  ; défendre  l'un  après 
l'autre.  Au  figuré,  se  défendre  pied  à pied  dans 
une  contestation. 

Disputer  , v.  n.  Etre  en  débat  ; avoir  contes- 
tation : Disputer  contre  quelqu'un . — Agiter 
des  questions  dans  les  écoles. 

Ces  d.ux  maisons  disputent  de  noblesse , etc . 
paroissent  égales  en  noblesse.  — U le  dispute 
en  érudition  à son  frère  ou  mieux  il  dispute 
d' érudition  avec  son  jrere  ; il  égale  son  frère 
eri  érudition,  etc. — Prov.  Disputer  sur  la  pointe 
d'une  aiguille  ; disputer  pour  des  minuties. 

ss  Disputer,  v.  rcc.  Prétendre  concurrem- 
ment à...  Ils  se  disputent  l honneur  , ta  gloire 
de...  — Les  Gascons  le  disent  sans  régime, 
pour  se  quereller  ; Ils  se  sont  long  temps  dis- 
putés; il  faut  dire,  il*  ont  long-temps  disputé. 

Disputeur  , a.  m.  Qui  aime  à disputer. 

Disque,  s.  m.  ( Dis-lte ) Sorte  de  palet  qu« 
les  Anciens  , dans  leurs  jeux,  jeloient  au  loin 
pour  laîie  paroltre  leur  force  et  leur  adrfise. 

— En  t.  d* Astronomie  , le  corps  du  îsoleil , de 
la  Lune  et  des  autres  Astres,  obi  paroissent 
plats  et  ronds  comme  un  disque.  La  largeur  du 
disque  se  divise  en  douze  doigts. — En  Optique , 
grandeur  des  verres  de  lunettes,  et  largeur  de 
leur  ouverture.  On  dit  plus  souvent  aujourd  hui 
ouverture  ou  champ.  — En  Botanique,  l.°  1* 
pai  fie  îles  fleurs  ladiées  qui  en  occupe  le  centre* 

— a.°  Dans  une  acception  plus  étendue,  la  su- 
perficie d'un  corps , les  bords  excepté#.  C est  en 
ce  sens  qu’on  dit  le  disque  cf  une  feuille . ( L)u 
latin  discus  . pris  du  grec  diskos.  ) 

DisqL  Isition  , s.  f . ( Dis-ki-zi-cion)  T.  Di- 
dactique ; Examen  , recherche  de  quelque  vé- 
rité tians  les  sciences.  ( Du  latin  disquisitio  , 
fait  dans  le  même  sens  de  disquirere , forme 
de  la  particule  dis  qui  marque  diversité,  et  du 
verbe  quærere  chercher  ; chercher  de  diverses 
maniérés.) 

Dissecteur  , s.  m.  ( Di-eêh-teur  ) Celui  qui 
disséqué.  On  dit  plus  ordinairement  Dissequeur. 

Dissection  , s.  fém.  ( Di-cek-cion  ) Actipn  de 
disséquer  un  corps.  —Etal  d’un  corps  disséqué. 
( Du  latin  dissectio  , formé  de  dissecare . Voyez 
Disséquer.) 

Dissemblable  , adj.  (Dt-san bla  hJe)  Qu» 
n’est  pas  semblable. 

■j*  Triangles  dissemblables  (Géoni.)*  dont 
les  angles  ne  sont  point  respectivement  égaux. 

Dissemblance  , s.  f.  {Di-san-blan-ce)  Man- 
que de  ressemblance. 

f Disséminé  , ék  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Disséminer.  — En  t.  de  Bolan.  Clair-semé  ; 
répandu  çà  et  là. 

7 Disséminer,  v.  a.  ( Di -ré-mi -né ) Semer 
çà  et  là  : répandre  sur  divers  points.  Mot  nou- 
veau , qui  pamtt  avoir  été  adopté.  (Du  latin 
disseminare , loi  inc  de  la  part,  du  qui  J,ia;  quf 
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diversité,  et  de  seminare  semer , répandre.  ) 
Dissension  , s.  f.  ( Di-san  ci  on  ; en  vers, 
ei-on  ) Discorde  , querelle  occasionnée  par 
l’opposition  , par  la  diversité  fies  sentiment  ou 
des  intérêts.  (Du  latin  dissentiu  , fait  dans  le 
même  sens,  de  dissenti re  , lequel  est  formé  «le 
la  particule  dis  exprimant  diversité  , et  de 
sentier  être  d'avis,  penser,  juger.  ) 

Disséquer,  v.  a.  ( Di-cé-ké)  Onvrir  le  corps 
d’un  animal  pour  en  faire  l’anatomie.  — On  le 
dit  par  ex'ension  , des  plantes.  — Fig.  et  fam. 
Conper  les  viandes  proprement  et  adroitement. 
— Plus  tigurément  encore,  disséquer  le  senti- 
ment , etc . (Du  latin  dissrccre , formé  avec  la 
même  signification  , de  la  particule  dis  qui 
marque  division , séparation  , et  serare couper.) 

DissÉQUEOR,  s.  m.  ( Di  ce-heur  ) Celui  qui 
dissèque  : Un  habile  dissequeur.  H ne  se  dit 
guère  qu'avec  on  adjectif. 

Dîsskhtateur  , s.  m.  ( "Dicér-ta-teur ) Celui 
qui  disserte.  Il  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part  : Un  ennuyeux  disset tuteur. 
(Du  latin  dissertât  or*  ) 

Dissertation  , s.  f.  ( Di-cér-ta-cion ) Ouvrage 
sur  quelque  point  particulier  d’une  science  ou 
d’un  a»*t.  ( Du  latin  dissertation) 

Disserter  , v.  n.  ( Di-cér  té  ) Faire  une  dis- 
sertation : //  a longuement  disserté  sur.... 

( Du  latin  disserf  are  , fréquentatif  de  disserere 
discourir  , disserter.  ) \ 

Dissidence,  s.  f.  ( Di-ci—dan-ce)  Scission  : 
dissidence  des  A agio- Américains.  C'est  un 
mot  nouveau,  que  l’usage  parolt  avoir  adopté. 

( Du  latin  dissidentia  , fait  dans  le  même  sens , 
de  dissidere  ne  pas  s’accorder  , être  en  diffé- 
rend , en  débat:  littéralement,  être  éloigné, 
séparé  ; formé  de  dis  exprimant  division  , 
séparation  , et  sedere  être  assis  ; être  assis  l'un 
loin  de  1* autre.  ) 

Dissident,  ».  m.  ( Di-ci-dan  ) En  Pologne, 
celui  qui  professe  une  autre  Ileli^ion  que  la 
Catholique. — Celui  qui  fait  scission.  Voyez 
Dissidence.  (Du  latin  dissident , part.  act.  du 
verbe  dissidere.) 

Dissimilame  , adj.  ru.  et  f.  ( Ui-ci-mi-lè-rc ) 
Qui  n’est  pas  de  même  nature  ou  de  même 
espèce.  ( Du  latin  dissimilaris  , qui  a la  même 
signification.  ) 

!)f  «similitude,  s.  fém.  Différence,  diversité. 
— Figure  de  ilhétorique.  (Du  latin  dissimi— 
lit u do.  ) 

Dissimulateur , trice  , subst.  Celui  , celle 
qui  dissimule.  11  est  ggu  usité.  (Du  latin  dissi- 
mulator. ) 

Dissimulation  , s.  f.  ( Di-ci-mu-la-cinn ) 
Déguisement  ; art , soin  de  cacher  ses  senli- 
mens  • ses  desseins:  User  de  dissimulation. 
(Du  latin  dissimulatio.  ) 

Dissimulé  , ée  , adj.  Déguisé , fin  : qui  use 
de  dissimulation.  — Il  est  aussi  stib^tanîil, 
mais  seulement  au  fém.  C’est  une  dissimulée. 

Dissi  muter  , v.  act.  ( Di-ri-mu-lé  ) Cacher 
»*s  sentimens  , ses  desseins.  Voyez  peindre. 
— ■ Faire  sembl  snt  de  ne  pas  remarquer  ou 
.ressentir  : Dissimuler  une  injure  , un  affront. 
( Du  latin  dissimulare . formé  avec  la  même 
•eception  , de  dis  qni  marque  diversité  , et  de 
timulure  feindre  , imiter.  ) 


DrssiRÀTF.tTlt  , TnifF.  , subst.  Celui  , celle  qur 
dissipe  ; prodigue.  Vovei  ce  dernier  mot. 

Dissipation  , ».  f.  ( Di-cipa—cion ) Action 
de  dissiper  ot»  par  laquelle  une  chose  se  dissiper 
1 dissipation  des  biens  , des  finances  , etc.  — I n 
Physique  , perte  ou  déperdition  de»  petites 
parties  d'un  corps  • ou  plus  proprement , écou- 
lement invisible  par  lequel  elles  se  perdent  :* 
Dissipation  des  esprits.  (Du  latin  drssipntio  , 
dont  la  signification  est  la  même.)  — Etal  d'un* 
personne  dissipée. 

Dissipé  , Ér , part.  p.  et  adj.  Voyez  Dis- 
siper. — Avoir  f esprit  dissipe  ; ne  donner  d’at- 
tention ni  à ce  qu'on  dit,  ni- U ce  qu'on  fait. 
— Homme  dissipé^  trop  répandu  dan»  le  monde, 
et  plus  occupé  de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs. 
Un  dit  dans  le  meme  sens,  mener  une  vie  dis- 
sipée. 

Dissiper  , v.  a.  ( Di-ci-pé)  Consumer  : Dis- 
siper son  bien  , son  patrimoine.  Y ©y.  Gaspil- 
ler. — Détruire  : Dissiper  une  armer.  — Dis-* 
perser  ; écarter  : Le  Soleil  dissipe  les  nuages  , 
les  brouillards.  — Chasser  : éloigner  : Dis- 
siper la  crainte , l’ennui.  (Du  latin  dissipare  7 
qui  a les  mêmes  significations.)  — Détourner 
l'esprit  de  l’application  ; nuire  au  recueille-» 
ment  , etc. 

Dissolu,  rp,  adj.  Déshonnête;  déhanché  , 
libertin.  (Du  latin  dissolutus  , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  ) 

Dissoluble  , adj.  Ce  qui  peut  »e  dissoudre.  , 
se  résoudre  en  plusieurs  parties.  ( Du  latin 
dissnlubi/is.  ) 

Dissolurent,  adv.  ( Di-so-lu-man ) D'uns 
manière  dissolue  et  licencieuse;  licencieuse- 
ment. ( Du  Jatin  dissolute.  ) 

Dissolutîe  , ive  , adj.  Qui  a la  vertu  d« 
dissoudre. 

Dissolution  , ».  f . ( Di-so-lu-cion  ; en  vers, 
ri-on  ) Séparation  des  partie»  d’un  corps  naturel' 
qui  se  dissout  : La  dissolution  des  simples  , des 
métaux.  Voyez  Solution.  — On  dit  figur.  * 
Tx i dissolution  de  l’arne  et  du  corps  , leur  sé- 
paration : la  dissolution  d on  mariage  , la  rup- 
ture du  lien  conjugal.  — Débauche;  dérègle-, 
ment  de  mœurs.  ( Du  latin  disso/utio  , qui  a 
le»  mêmes  acceptions.  ) 

"f  Dissolution  d’une  société  de  commerce  , 
cessation  on  rupture  d’un  acte  de  société. 

Dissolvant,  ante,  adj.  ( Di-sol-van ) Qui 
a la  vertu  de  dissoudre  : Qualité  dissolvante. 

Dissolvant  , s.  m.  Corps  propre  h opérer  la 
dissolution  : L’eau  est  un  grand  dissolvant. 

Dissonance,  s.  f.  T.  de  Musiqne  : Faux 
accord;  ton  dissonant:  et  en  général,  tout 
accord  désagréable  h l’oreille , quand  il  n’est 

f'oint  préparé  , ni  sauvé.  Telle»  sont  partie  li- 
brement la  seconde  . la  septième  . la  neu- 
vième et  quelquefois  la  quarte,  avec  leurs 
répliques  et  fripliqucs.  (Du  grec  dis  double- 
ment , et  du  latin  sonore  sonner  icr  qui  sonne 
deux  fois  ; parce  que  dans  l’accord  dissonant, 
les  son»,  quoique  frappé»  à la  fois,  ne  *e 
marient  pas  ensemble,  et  produisent  à l’ouïe 
•un  double  choc  qui  l'affecte  dune  manière 
désagréable.  ) 

■f  Dissonance  majeure , i.°  la  sensible  du 
ton  dans  un  accord  de  dominante.  — 2.°  La 


Digitiz 


Google 


r>7*  n r s 

pirte  ajoutée  dans  l’accord  de  ce  nom.  Os  dis- 
sonance» , qui  n’en  portent  qu'impropre  ment 
le  nom  , se  sauvent  en  montant.  — Visu*— 
/tance  m inturc  ou  proprement  dite  , celle  qui 
se  sauve  toujours  en  descendant. 

y Figur.  Dissonance  de  ton  dans  le  style  , 
mélangé  disparate  du  ton  sérieux  et  du  badin  , 
du.  noble  et  du  trivial. 

Dissonant,  ante,  adj.  Qui  n’est  point  d’ac- 
cord: qui  n'est  pas  dans  le  ton  : Cette  voix  est 
dissonante.  Yoyei  Dissonance. 

•j*  llisSONF.a  , v.  n.  T.  Je  Musique  : Etre 
dissonant ; former  dissonance.  X oyez  ce.  mot. 

Dissoudre , v.  acl.  Dissous , dissoute*  Dis - 
solvant.  Je  dissous  , etc.  Hous  dissolvons  , etc, 
*7  ai  dissous , sans  parfait  defini.  Je  dissoudrai . 
(jue  je  dissolve  , etc.  Pénétrer  un  curps  solide  , 
et  en  détaelirr,  en  séparer  toutes  les  parties. 
— Figur.  Dissoudre  un  Corps  . une  Société  ; 
les  détruire,  les  abolir.  Dissoudre  un  mariage  ; 
le  déclarer  nul,  en  rompre  le  lien.  (Du  latin 
dissoiverc.  ) 

se  Dissoudre,  v.  réc.  Le  fer  se  dissout  dans 
V eau-forte.  — t ig.  Cette  Société  se  dissout , 
1 *e  rompt,  se  sépare. 

Dissuader,  v.  a.  ( Di— su- a- dé)  Détourner 
de  quelque  dessein.  (I)u  lat.  dissuadere , formé 
«ic  la  proposition  dis  qui  mai  que  diversité, 
opposition,  et  du  verbe  suodere  persuader; 
persuader  te  contraire.  ) 

Dissuasion  , s.  f.  ( Di-su-a-zion ) F. flot  des 
discours  qui  dissuadent.  ( Du  lat.  dissuasio.  ) 
Djssvllabi:  , adj.  ( Di-ci-ia-be ) Mot  dissy - 
laity  qui  est  de  deux  syllabes.  ( îiu  gi eo  dis 
deux  fois , d’où  vient  dissos  double  , et  de 
sullabê  syllabe.  ) 

Distance,  ».  f.  Eloignement  qu’il  y a d’un 
lieu  à un  autre  ou  d’une  chose  a une  autre.  — En 
Iti  oui.  et  en  l’hysiq.  , le  plus  court  chemin 
«ju’iî  y a entre  deux  points,  deux  objets,  etc. 

Au  figur.  iiill.  iei.ee  : Il  y a une  grande 
distance  entre  leurs  esprits.  ( Du  lat.  distan,  ia , 
fait  dans  la  meme  signification,  de  dis  tare  être 
éloigné:  lequel  est  formé  de  la  particule  dis 
ou  ai  qui  marque  division,  sépaiation,  et 
du  vcibe  s tare  etre,  se  trouver,  etc.  ) 

•j*  Distance  accourcie  (Astronomie)  , la  dis- 
tance d'une  planète  au  soleil  réduite  au  plan 
«le  l’écliptique  , laquelle  est  moindre  que  la 
distance  réelle.  La  différence  entre  ces  deux 
distances  s'appelle  rurtation  ou  réduction  de 
la  distance.  — apparente  entre  deux  astres  , 
l’angle  formé  par  les  rayons  qui  vont  de  notre 
oeil  aux  deux  astres.  — des  centres  dans  une 
éclipsé  , l’angle  compris  entre  le  centre  du 
soleil  et  le  cenhe  de  I astre  éelipsé.  — horaire 
de  la  lune  an  soleil , leur  différence  d'ascen- 
sion droite.  Dans  la  Gnomonique  , c’est  l’angle 
que  fait  une  ligne  horaire  avec  la  méridienne. 

f* Distances  moyennes  , les  deux  points  de 
l’orbite  d’une  planète  dans  lesquels  elle  se 
trouve  k une  distance  de  son  astre  cential  , 
qui  tient  le  milieu  entre  la  plus  grande  et  la 
plus  petite. 

Distant,  ante  , adjeef.  { Vls-tan  , tan-te) 
Eloigné.  ( Du  latin  distarn  , part,  de  disiart. 

/ 1 OV  ez  Distarn  e.  ) 

l)is i en itl,  v.  a.  ( Vis  lan-dtc ) T.  de  Mé- 


1 

D I S 

decinc  : Causer  une  tension  violente  contre 
nature.  (Du  latin  distendere , forme  de  la  par- 
ticule augmeuUtive  dis  et  tendere  tendre.) 

Distension  , s.  f.  ( Dis- tan-ci on  ) Il  ne  se 
dit  qu'en  Mcdecine  et  en  parlant  cîes  nerfs  qui 
sont  tendus  : La  distension  des  nerfs.  ( Du  latin 
distensio.  ) 

fDlSTHÈNE,  s.  m.  ( Dis-te-nc)  T.  d'Hist. 
natur.  Substance  minérale,  ainsi  nomme»*  par 
M.  Httùy  , parce  qu  elle  s'électrise  de  deux 
manières.  C est  le  sappare  de  Saussùre  et  le 
talc  bleu  de  Sage.  ( Du  giec  dis  doublement , 
et  stiténos  force  ; qui  a deux  J un  es  ) 

•J*  ÜISTICRIASIS . s.  m.  ( Vis-ti-ki-a-zice ) T. 
de  Chirurgie  : Maladie  des  paupières  , dans 
laquelle  il  y a un  rang  de  cils  «le  trop  , qui 
offense  l’ail.  (Du  grec  dis  deux  fois,  et  sticfios 
ordre  , rang.) 

Distillateur,  s.  m.  (Uis-ti-la-teur  ) Celui 
qui  fuit  profession  de  distiller.  (Du  lalin  dis- 
til/ator.) 

Distillation  , s.  f.  ( Dis-ti—la-cion  ) Action 
de  distiller.  — Chose  distillée. 

Distiller,  v.  a.  ( Dis  ti  lé)  Tirer  par  l'a- 
lambic le  suc  de  quelque  chose.  ( Du  latin  dis- 
t illare,  formé  dans  la  même  signification  , de  la 
partie.*//  qui  marque  division  etd csfil/a  goutte 
qui  tombe;  Joint  tomber  par  gouttes  , goutte 
a goutte . ) — FigfUepandi  e , verser  : Distiller 
sa  rage  , du  venin  sur  quelqu'un. 

Distinct,  incte,  adj.  ( Dis -finie  , teink-te ) 
Diliércnt  ; sépare  d'un  autre.  — Clair , net  : Son 
distinct  ; vue  , voix  , idée  , notion  distincte • 
( Du  latin  du  fine  tus  , part.  p.  de  distinguere. 
V oyez  Distinguer.  ) 

y Base  distincte  ( Optique  ) , distance  où 
il  faut  que  soit  un  plan  au-dclù  d’un  verre 
convexe  , pour  que  I image  des  objets  rerue 
sur  ce  plan  paroisse  distincte.  Un  dit  dans  le 
mémo  sens,  él  beaucoup  plus  souvent , Foyer. 

Distinctement  , adv.  ( Vis-teink-te-man ) 
Claiî  ement  ; nettement;  dune  manière  dis- 
tincte. ( Du  latin  distincte.  ) 

Distinctif,  ive,  adj.  ( Dis -teink-tife ) Qui 
distingue  : Caractère  distinctif  , marque  dis- 
tinctive.. 

Distinction  , s.  f.  (Dis-tcink-cion) Division; 
séparation.  Il  ne  se  dit  guère»  en  ce  sens 
qu’avec. les  particules  négatives  -.  Sons  dis- 
tinction de  chapitres , de  versets. — Différence. 

— F référencé  : égard;  singularité  avantageuse; 
Traiter  avec  distinction  ; il  aime  les  distinc- 
tions. — Mérite;  éclat  de  naissance;  illustra- 
tion d’emploi  : Homme , personne  de  distinc- 
tion ; Officier  de  distinction.  Charge  , emploi 
de  distinction.  — Explication  des  divers  sens 
qu’une  pioposition  peut  recevoir.  —En  Droit 
Canon,  titre  contenant  plusieurs  questions  et 
plusieurs  Canons.  (Du  latin  distim  iio.) 

Distingué  , Le  , part.  p.  de  Distinguer , et 
adj.  Différent.  — Qui  a de  la  supériorité  sur 
ùn  autre  : Cet  homme  est  d’une  valeur  dis- 
tinguée , d’un  mérite  distingue  , etc. 

Distinguer  , v,  act.  ( Dis-tein-ghé  ) Mettre 
de  la  distinction , de  la  préférence  entre...... 

— Discerner  par  les  sens  ou  par  l'operation 
de  l’esprit  : Distinguer  les  sons  , les  objets  , 
les  odiurs  } il  faut  savoir  distingua  Le  bien 
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ft  le  mal.  — Diviser  ; séparer  : Distinguez 
les  divers  chefs  de  son  accusation . — Carac- 
tériser avec  distinction  : La  vertu  , le  mérite , 
les  dignités  distinguent  un  homme.  On  dit  en 
ce  sens  , se  distinguer  par  ses  ta/ens  , par  sa 
valeur.  (Du  illin  distinguera , formé  dans  le 
même  sens  , de  la  particule  dis  qui  marque 
diversité,  et  du  verbe  tingere  anciennement 
tinguere  teindre  ; proprement,  teindre  de  di- 
verses' couleurs.  ) 

Distinguer  une  proposition  , en  marquer  les 
divers  sens. 

Distique,  s.  m.  (Dis-ti-ke)  Dans  la  Poésie 
grecque  ou  latine,  couplet  de  deux  vers,  l'un 
Hexamètre , l’autre  pentamètre,  qui  renfer- 
ment un  sens  complet.  -—Dans  fa  Poésie  fran- 
çaise , deux  vers  ordinairement  de  meme  me- 
•arc.  ( Du  grec  distichos , fait  dans  le  même 
sens  de  dis  deux  fois,  et  de  stiehos  vers.) 

f Distique,  adj.  (Botanique)  Epi  distique  , 
dont  les  flt-urs  sont  fixées  sur  deux  rangs  oppo- 
se*. Feuilles  distiques  , qui  ont  la  même  dis- 
position. 

Distorsion  , s.  f.  ( Dis-t  or-ci  on  ; en  vers, 
ci-on  ) T.  de  Médecine  ï Contraction  d’une 

ne  du  corps  qui  se  tourne  d’un  côté  par 
taxation  des  muscles.  11  se  dit  sur-tout 
de  la  bouche.  ( Du  latin  distortio  , fait  de 
distorquere  tordre  , tourner.  ) 

Distraction  « s.  f.  \Dis-trak-cion ) Inap- 
plication d’une  personne  aux  choses  qui  la 
doivent  occuper.  — En  parlant  d'affaires  , 
démembrement,  séparation  d’une  partie  d’avec 
son  tout.  — En  Chirurgie,  désunion  de  deux 
substances  , faite  avec  difficulté.  ( Du  latin  dis- 
trac fio  , fait  de  distrahere.  Vo y.  Distraire.  ) 
Distraire,  v.  act.  sur  Traire.  (Dis-tré-re) 
Pftourncr  de  quelque  application.  — Détour- 
ner d’un  dessein.  — En  parlant  d’affaires  , 
téparer  une  partie  d'un  tout.  (Du  lat  distrahere , 
formé  dans  le  même  sens , de  la  partie,  dis 
marquant  division, séparation, et  traberg  tirer.) 

se  Distraire  , v.  réc.  Se  détourner  : se 
divertir. 

Distrait  , aite  , adj.  (Dis-tre , è-tc  ) Qui 
n’a  point  ou  qui  a peu  d application  aux  choses 
auxquelles  il  en  faudroit  avoir.  Voyea  Abstrait. 
(Du  latin  dis  trac  tus  , part.  p.  de  distrahere 
distraire.  ) 

Distribuer  , v.  a.  ( Dis— tri -hué ) Départir , 
partager  entre  plusieurs  : Distribuer  des  anmC- 
ncs^  une  somme  cT  argent , le  butin  aux  soldats. 
— Disposer;  ranger  : Distribuer  par  ordre , 
avec  goût , etc.  — En  Peinture  , disposer  , ar- 
ranger les  objets  et  les  effets  de  lumière  dans 
on  tableau , de  manière  qu  il  en  résulté  un 
rand  effet.  — Dans  l’imprimerie  , replacer 
ans  la  casse  les  caractères  d'une  forme  tirée. 
( Du  latin  distribuera  employé  dans  les  mêmes 
•cceptions,  et  qui  signifie  proprement  parta*,  r 
par  tribus , formé  de  dis  qui  marque  division  , 
réparation  . et  de  tribus  tribu.  ) 
f Distribuer  les  balles  (Imprimerie),  les 
frotter  l’une  contre  l’autre  pour  le*  imprégner 
d encre  également.  — un  procès  , le  donner  à 
un  des  J uges  pour  qu'il  en  fasse  le  rapport. 

Distributeur  , trice  , s Celui  ou  celle  qui 
aistribue  , qui  partage.  (Du  Ut.  distribut  or. } 
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DlSTMBüTir  , IVE  , adj.  Qui  distribue . 

Justice  distributive  , qui  ordonne  des  peine* 
et  de»  récompenses. 

Distribution,  s.  f.  ( Dis—tri-bu-cinn ; en 
ver»,  ci  on)  Action  de  distribuer  ou  eflet  de 
cette  action  ; paringi  l’une  chose  entre  plu- 
sieurs. — Denier»  qu’on  distribue  aux  Cha- 
noines pour  leur  présence  actuelle  au  service 
Divin.  — Figuie  de  Rhétorique,  par  laquelle 
on  fait  avec  ordre  la  division  et  l'énumera- 
tion  des  qualités  d’un  sujet.  — En  t.  d Impri- 
merie , action  de  replacer  dans  la  casse  les 
lettres  ou  caractères  d’une  forma  sortant  de 
sous  presse.  — En  Peinture,  disposition,  ar- 
rangement des  objets  et  des  lumières  dans  un 
tableau  : Ce  Peintre  a une  belle  distribution  ; 
la  distribution  de  ce  tableau  est  sage  , ingé- 
nieuse , pittoresque  , etc.  — En  Hydraulique, 
manière  de  partager  une  certaincquantité  d’eau, 
suivant  des  rapports  connus,  entre  plusieurs 
fontaines,  etc.  (Du  lalin  distribution  qui  a 
la  meme  signification.  ) 

Distributivement,  adv.  ( Dis-tri-bu-ti-ve - 
man  ) T.  de  Logique  : Au  sens  distributif  % 
séparément  , seul  a seul.  11  est  opposé  à col- 
lectivement. 

District  ? s.  m.  ( Dis-tric  ; le  t ne  se  pro- 
nonce jamais)  Etendue  de  Juridiction.  (Du 
latin  distriitus , qui  signifie  la^méme  chose, 
et  qui  a été  fait  de  distringere  serrer,  resserrer, 
circonscrire;  etendue  circonscrite  dans  certaines 
bornes.  ) 

b ig.  et  fam.  Cela  n est  pas  de  mon  district , 
de  ma  compétence  ; il  ne  m’appartient  pas  d’en 
juger. 

■J-  Di  STYLE  , adj.  Se  dit  en  Botanique  de* 
fleurs  qui  ont  deux  styles  , comme  dan*  la  plu- 
part cies  Graminées*  (Du  grec  dis  doublement, 
et  siulos  style.  ) 

Dit,  mts , pari.  p.  de  Dire , et  adj.  ( Di\  i-te) 
Prononce;  proféré.  — Surnomme  : Alexandre 
dit  te  Grand. 

Dit,  s.  m.  Bon  mot , apophtegme , maxime  , 
sentence  : Un  dit  notable  ; les  dits  et  gestes 
des  Anciens . familier,  les  dits  et  les  redits . 
( Du  latin  dictum.  ) 

Prov.  Avoir  son  dit  et  son  dédit , être  sujet 
à changer  d’avis,  à rétracter  sayparolc,  à se 
dédire. 

■j*  Uithfisme,  s.  m.  ( Di-té- is-me ) Système, 
opinion  de  ceux  qui  admettent  deux  Dieux , 
deux  Principes  , le  bon  et  le  mauvais.  (Du  gree 
dis  doublement , et  Théos  Dieu.  ) 

• Dithyrambe,  s.  rn.  ( Di-ti-ran-be)  Sorte 
de  Poésie  en  l’honneur  du  vin  et  de  Bacehus. 
(Du  grec  dithurambos  , foi  nié  avec  la  même 
signification , de  dis  deux  fois , et  thura  porte , 
à cause  de  la  double  naissance  de  ce  Dieu  ,'ou 
de  l’antre  à deux  portes  où  il  fut  nourri.) 

Dithyrambique,  adj.  ( Di-ti-ran-bi-ke  ) 
Qui  appartient  nu  dithyrambe. 

Diton,  a.  ni.  Dan*  la  musique  des  Anciens  , 
intervalle  compose  de  deux  ton*  , comme  la 
tierce.  ( Du  grec  dis  doublement , et  lonns 
ton.  ) 

Ditrigrtphe  , s.  in.  C Di-tri  gli-Jt')  Terme 
d 'Architecture  ; Espace  entre  deux  triglyphea  , 
sut  un  cntrc-coluuner.icut  dorique*  (Du  grec. 
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dis  deux  fois  , et  trigluphos  trigljphe.  Yùjtt 
ce  mot.  ) 

•j*  DfniüCifÉE  , s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin,  composé  de  deux  trot  fiers.  (Du  grec 
dis  deux  fois  , et  troi  haios  trochée.  ) 

f DirnLZE  . s.  f.  (Di-u-re-ze  ) Terme  de 
Médecine.  Sécrétion , séparation  de  l'urine. 
(Du  grec  dioureô  j urine,  forme  de  dut  qui 
marque  séparation,  et  ouron  urine.) 

Diurétique , adj.  ( Ui-u-rë-ti-ke ) Apéritif; 
qui  lait  uriner  : Jh-mede  diurétique.  — On 
dit  aussi  substantivement  ; C'est  un  bon  diuré- 
tique. (Du  grec  diourctikos , fait  dans  le  même 
«eus  de  dioureô  j'urine.  ) 

I AiriK  , s.  m.  ( Diur-  nr-re  ) Officier  qui 
écrivoit  jour  par  jour  ce  que  le  Pi  ince  faisoit  , 
regloit  ou  ordonnoit.  ( Du  latin  d minus  de 
jour  , d’un  jour  , lait  de  die  s jour.  ) 

Diurnal  , s.  ni.  (Diur-nat ) Livre  d’Eglise 
qui  contient  l'Office  cnnonical  de  chaque  / our , 
•t  I exception  de  Matines  : Diurna / liomcin. 

Du  bni  , adj.  ( Di-ur-ne  ) En  Astronomie  , 
qui  a rapport  au  jour  : par  opposition  à noc- 
tume  qui  regarde  la  nuit.  — lin  Botanique  , 
plantes  diurnes*  qui  ne  vivent  qu'un  jour.  ^Du 
latin  diurnus  , fait  dans  la  même  signification, 
de  dies  jour.  )/ 

f Arc  diurne  (Astronomie  ) , l’arc  ou  le 
nombre  de  degrés  que  le  soleil  , la  lune  ou 
les  étoiles  décrivent  entre  leur  lever  et  leur 
coucher.  Un  appelle  arc  semi-diurne  , celui 
qu  un  astre  décrit  depuis  son  lever  jusqu'à  son 
passage  par  le  méridien  , ou  depuis  ce  pas- 
Ange  jusqu'à  son  coucher.  — Certlc  diurne  , 
cercle  parallèle  à l'équateur,  dans  lequel  une 
étoile  se  meut  ou  parait  se  mouvoir  par  son 
mouvement  diurne. — Mouvement  diurne  d' une 
planète , le  nombre  de  degrés  et  de  minutes 
qu’une  planète  parcourt  dans  1 espace  île  ^4 
heures,  par  son  mouvement  propre.  — Mou- 
vement diurne  de  la  terre  , sa  rotation  autour 
de  son  axe,  ce  qui  forme  îe  jour  naturel. 

Divaguer,  v.  n.  (Di-va-ghe)  S écarter  de 
l’objet  d’une  question.  (Du  latin  divagari , 
fait  dans  la  même  signification,  de  vagus  va- 
gabond , errant  , qui  court  çà  et  là.  ) 

DlVA H , s.  m.  Chambre  du  Conseil  ou  Tri- 
bunal où  se  rend  la  justice  dans  les  pays  orien- 
taux et  sur-tout  chez  les  Turcs.  (C  csl  un  mot 
arabe  [ diouan  ] qui  signifie  proprement  le 
Conseil- d'Etat  , et  par  extension  les  sièges 
sur  lesquels  se  tient  une  assemblée  : estrade  , 
sopha.  Nous  l’avons  récemment  adopté  dans 
rôtie  langue,  h peu  près  avec  la  dernière  si- 
gnification.) — Premier  Secrétaire  d'un  Nabab 
indien.  — ( Poésie  des  Orientaux)  , collection 
nombreuse  de  ghazals  différens  par  la  ter- 
minaison ou  la  rime  : le  divan  est  parfait  , 
lorsque  le  poète  a régulièrement  suivi  dans  les 
rimes  de  ses  ghazals  toutes  les  lettres  de  l'ai— 
n'iabel.  Le  divan  à'HaJit , le  plus  célèbre  d<  $ 
roètes  persans  dans  ce  genre,  contient  près 
de  six  ern!»  chazats  , distribués  en  autant  de 
divisions  qu’il  y a de  lettres  dans  l'alphabet  , 
et  dans  chacune  de  ces  divisions  , tous  les- vers 
sont  rigoureusement  termines  par  la  même 
lettre.  Voyez  Choral. 
tDr/AMj  s.  i n.  Lcrilure  réservée  chez  les 
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Turcs  et  chez  les  Arabes , aux  per«onnes  d'un 
rang  distingué  , sur-tout  pour  les  affaires  publi- 
ques et  les  lirmans. 

f Divamc.ition  , s.  f.  ( Di-va-ri-ka-cion  ) 

T.  d’Anatomic-  , de  Chirurgie  , ete.  Action 
d’étendre  , d’écarter  , d’ouvrir  , d'elar  gir.  ( Du 
latin  divaricatio.  ) 

f Divariqué  , f.E  , adj.  ( Di-va-ri-ké  ^ ké-e) 

T.  de  Botanique  , dont  les  divisions  ou  les 
rameaux  sur-tout  lorsqu'ils  sont  d:chotomes , 
s’écartent  d’une  manière  très-marquée.  ( Du 
lat.  diva  rira  tus  , part.  p.  de  divoricare  ouvrir, 
étendre,  ecartei  . élargir.) 

l)iv£  , adj.  fem.  Vieux  mot  qui  signifioit 
divine. 

f Divellente  (Affinité  ) Xoy.  Affinité. 

Divergence  , $.  f.  ( Di-vér-jan-ce ) T.  de 
Géométrie  : Etat  de  deux  lignes  divergentes. 

Divergent,  ente  , adj.  (l)i-vér-jan , an-te) 
T.  de  Géométrie.  11  se  dit  des  lignes  qui  vont 
en  s’écartant  l une  de  l'autre.  — En  Botanique 
pt'duncules  divergens  , qui  parlant  d un  point 
commun,  s'écartent  ensuite.  (Du  lat.  divcrgiumy 
coude  d'une  rivière  , détour  , formé  de  la  par- 
ticule dis  ou  di  marquant  diversité  , et  vergerc 
se  pencher  vers,  se  tourner  vers:  qui  se  tourne 
ou  tend  vers  un  autre  point.  ) 

•j*  Série  ou  Suite  divergente  ( Arilhmét.  ) , 
dont  les  termes  vont  toujours  en  augmentant. 
— Parabole  ou  hyperhiste  divet gente , dont  1rs 
branches  ont  des  directions  contraires. 

Divers,  erse,  adj.  ( Lli-vér , et  devant  une 
voyelle,  Di-vérz^  vér-re)  Different  • dissem- 
blable : Divers  sentimens.  (Du  latin  diversus 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  si- 

?nifio  proprement  tourné  en  tlijferens  sens  , 
orme  de  dis  ou  di  qui  marque  diversité  , et 
de  versus  . part.  p.  de  vertere  tourner.  ) — Plu- 
sieurs ; En  divers  temps  ; je  l' ai  oui  dire  à 
diverses  personnes  , à diverses  reprises . 

Diversement,  adv.  ( Di-vér-ceman  ) En 
diverses  manières. 

Diversifmrle  , adj.  m.  et  f.  Qui  peut  se 
varier  , se  diversijier. 

Diversifier  ,v.  a.  ( Di-vér-ci-Ji—é ) Varier; 
mettre,  apporter  de  la  diversité  ; changer  en 
plusieurs  façons. 

Diversion,  s.  f.  ( Di-vér-cion  ; en  vers, 
ei-on  ) Action  par  laquelle  on  détourne.  Il 
se  dit  ordinairement  avec  le  mot/aire  : Entrer 
dans  le  pays  ennemi  pour  faire  diversion  ; 
on  !'  a saigné  pour  faire  diversion  de  l' humeur; 
cl  fig.  Le  désir  de  la  gloire  a fait  dans  son 
coeur  diversion  à /’ amour.  ( Do  lat.  divertere 
tourner  d’un  autre  côté,  dans  un  autre  sens, 
détourner.  ) 

Diversité.,  r.  f.  ( Di-vér-ci-té)  Différence; 
variété.  ( Du  lat.  diversitas , dont  le  sens  est 
le  même.  ) 

Divertir,  v.  net.  Récréer:  réjouir.  Voyez 
Amuser.  — En  pariant  de  deniers  , d’effets; 
détourner,  voler,  dérober.  — Distraire,  dé- 
tourner. Dans  celte  dernière  acception  il  est 
vieux.  (Du  latin  divertere  détourner,  distraire  J 
formé  de  la  particule  exprimant  diversité, 
et  de  vertere  tourner  ; tourner  ailleurs . ) 
se  Divertir,  v.  réc.  5e  réjouir,  se  récrée** 
prendre  du  plaisir. 
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Se  divertir  de  yuelyu  un  ; en  faire  son  jouet  , 
s’en  moquer. 

Uiylii tissant,  ante  , adj.  (Di-vér-ti-san  , 
an-le)  Qui  réjouit,  qui  plaît  , qui  divertit. 
Voyez  hnjouë. 

Divertissement , s.  m.  (Di-vér-ti-ee-man) 
Récréation;  plaisir*  Quand  ce  mot  et  les  pré- 
cédé» ne  sont  pas  détournés  à un  mauvais 
sens  par  quelqu  autre  mot,  ils  se  disent  d’un 
divertissement  honnête.  — Dans  les  Opéra, etc. 
danses  et  chants  qui  font  partie  de  chaque  acte 
ou  qui  le  terminent.  — Vol  : Divertissement 
dtdeniers^de  fonds,  deseffets  d’ une  succession. 

Dividende,  s.  m.  (Di-vi-dan-de)  En  termes 
d' Arithmétique  , le  nombre  à diviser.  ( Du  lat. 
dindon  Jus  sous-entendu  nu  mer  us*  ) — tu  U 
de  Compagnie  de  Commerce,  le  produit  d une 
action.  ( Du  lat.  dividendum  sous-entendu  as.) 

Divln 3 ine,  adj.  ( Di-vein  , vi-ne  ) Qui  est 
de  Dieu  ; qui  appartient  à Dieu.  — Qui  paroit 
être  au-dessus  îles  forces  de  la  nature.  — Abu- 
sivement , qui  est  très-excellent  dans  son  genre. 
(Du  latin  d ici  nus.) 

f Divinateur,  TfitCE  , adject.  Qui  devine  , 
prévoit,  pressent.  Mot  nouveau  employé  par 
M.  Del  il  le  dans  le  Poeme  de  V imagination  : 
Enfin  c'est  un  instinct  * ce  sens  divinateur.  11 
pourvoit  être  conservé  du  moins  en  Poésie,  et 
dans  le  style  soutenu.  / 

Divination,  s.  fera.  ( Di-vi-na-cion)  L’art 
de  prédite  l’avenir.  — Los  moyens  dont  on 
sc  sert  pour  le  prédire.  ( Du  latin  divinatio  , 
dent  la  signification  est  la  même.  ) 

Divinatoire  , adject.  ( Di—vi-na-tod-re  ) 
Baguette  divinatoire . Voyez  Baguette. 

Divinement , adv.  ( Di-vi-ne—man ) Parla 
vertu  . par  la  puissance  divine . -—Abusivement 
et  fam.  excellemment  ; parfaitement. 

Diviniser,  v.  act.  ( Di-vi-ni-zé ) Recon- 
noitre  pour  divin. 

Divinité  , s.  f.  L’essence  , la  nature  divine. 
•—Dieu  même  : Adorer  la  Divinité.  «—  II  se 
dit  des  faux  Dieux  : Les  Divinités  des  eaux  , 
des  forêts.  (Du  lat.  divinitas.)  — f ig.  et  par 
abus,  une  belle  femme  : C'est  une  divinité . 

Divis  , Terme  de  Droit  opposé  à indivis  : 
Posséder  par  divis  ; avoir  chacun  sa  part.  (Du 
latin  divisas  , part.  y.  de  dividere  diviser.  ) 

Divise,  s.  lem.  ( Di-vi  ze)  T.  de  Blason  : 
Fasce  qui  n’a  que  la  moitié,  et  selon  d’autres, 
que  le  tiers  de  sa  largeur  ordinaire.  ( Du  lat. 
divisa  sous-enlçndu  Jascia  fasce  divisée.  ) 

Divisé,  ék  , part.  p.  et  adj.  Vo y* Diviser. 
— Ou  il  y a de  la  division  ; où  règne  la  dis- 
corde , la  dissension. 

Diviser,  v.  a.  (Di-vi-zé)  Séparer  en  deux 
ou  pltisieuts  parties;  partager  : avec  cette 
différence  , dit  Girard , que  le  mot  diviser 
ne  marque  précisément  que  la  desunion  du 
Dut  pour  former  de  simples  parties  ; et  que 
partager , outre  cette  desunion  du  tout,  a de 
plus  un  certain  rapport  ù l’union  propre  de 
chaque  partir  , pour  en  former  de  nouveaux 
tout*  particuliers  : On  divise  le  tout  en  ses 
parties^on  le  partage  en  ses  portions . On  divise 
un  cercle , an  partage  un  héritage.  — Mettre 
en  discorde  ; désunir.  (Du  Jalip  dividere , qui 
signifie  la  mêma  chose.) 
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se  Diviser  , v.  réc.  Etre  divisé  , se  partager, 
se  désunir. 

Diviseur,  s.  m.  ( Di-vi-zeur)  T.  d’Arith- 
métique  : Nombre  par  lequel  on  en  divise  un 
plus  grand. 

Divisibilité  , s.  féin.  ( Di-vi -zi-bi-li-té  ) 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  divisé. 

Divisible,  adj.  Qui  peut  se  diviser. 
f DivisiF,  adj.  T.  Didactique.  Qui  divise . 

— En  Chirurgie  , nom  d’un  bandage  dont  on 
se  sert  dans  les  grandes  brûlures  de  la  gorge  , 
et  les  plaies  transversales  «le  la  partie  posté- 
rieure du  cou , pour  tenir  la  tête  droite. 

Division, s.  f.  (Di-vi— zi  on ; en  vers,si-o/i) 
Partage  d'un  tout  en  ses  parties  ; séparation. 

— Fig.  Desunion  : discorde:  mésintelligence. 

— La  quatrième  règle  d'Arithm»  tique  , selon 
laquelle  on  divise  un  nombre  appelé  dividende , 
en  autant  de  parties  qu  il  y a d unités  dans  un 
autre  nombre  appelé  diviseur.  — Partage  d'un 
discours  en  plusieurs  points  ou  parties  , d'un 
poème  en  livres  , d*ut»  drame  en  actes  , etc. 

— En  t.  de  Guerre  , partie  de  quelque  corps 
d’infanterie  ou  de  cavalerie.  — Dans  la Maiine, 
partie  d’une  armée  navale  ou  d'une  de  ses 
escadres.  —En  t.  d'imprimerie,  petit  tiret  que 
lés  Compositeurs  placent  h la  An  des  lignes 
où  il  n'y  a qu’une  partie  d'un  mot , pour  mar- 
quer que  le  reste  du  mot  est  à la  ligne  suivante. 

Il  se  dit  aussi  pour  le  tiret  mis  entre  deux  mots 
qui  doivent  se  prononcer  ensemble.  — En 
parlant  de  Cartes  géographiques  , couleur  qui 
sépare  une  Province  , un  Etat , etc.  d’une  autre 
Province  , d’un  autre  Etat.  ( Du  latin  divisio  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Divorce,  $.  masc.  Rupture  de  mariage.  II 
diffère  de  répudiation  , en  ce  que  le  divorce 
6e  dit  proprement  de  la  séparation  de  deux 
époux,  faite  de  leur  consentement  mutuel; 
la  répudiation  est  le  renvoi  de  l’un  par  l’autre, 
indépendamment  de  la  volonté  et  de  l’avantage 
de  la  partie  renvoyé»  ( Du  latin  divortium  , 
employé  dans  le  même  sens  , et  qui  signifie 
proprement  détour,  coude  d’un  chemin  , fait  de 
divertere  tourner  son  chemin,  se  détourner.) 
— Dissensions  entre  le  mari  et  la  femme  : Ils 
sont  dans  un  continuel  divorce.  — On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  if  est  en  divorce  avec  scs 
amis.  — Fig.  Faire  divorce  avec  les  plaisirs  , 
avec  le  monde  , y renoncer. 

Y DivoncER , v.  n.  Faire  divorce.  C’est  un  mot 
nouveau. 

Divulgation  , s.  f.  (Di-vu l-ga-eion)  Action 
de  divulguer.  — Etat  d’une  chose  divulguée* 
(Pu  latin  divulgatiu.  ) 

Divulguer,  v.  n.  ( Di-vul-ghé)  Publier; 
découvrir  h d’autres  ; dire  à plusieurs  per- 
sonnes. ( Du  latin  divulgare , dérivé  dans  la 
môme  sens  de  vulgus  le  public , la  multitude.) 

f Divulsion  , s.  f.  Ç Ui-vul-cian  ; en  vers, 
ci-on  ) Terme  de  Chirurgie  : Séparation  causée 
par  une  tension  violente.  Il  se  dit  des  membres, 
«les  fibres,  etc.  (Du  latin  divu/sio , fait  dans 
le  môme  sens  , de  divellere  arracher  , séparer 
de  force.  ) « 

Dix  . adj.  numéral.  ( Quand  dix  est  final 
ou  suivi  d'un  repos  , on  prononce  l'x  comme 
d^iy  une  s^nitije  ^ dice*  Ils  et  oient  dix  , di*~ 
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sept.  Quand  dix  est  suivi  d’qn  nom  qui  com- 
vnence  par  une  consonne  , on  ne  prononce  pas 
l’.r  ; Dix  personne*  , dix  héros  ; (prononcez  di 
personnes,  di  héros).  Quand  dix  est  suivi  d’un 
nom  qui  commence  par  une  voyelle,  on  donne 
à l’j:  Je  son  du  z ■ Dix  ècus  , dix  hommes  ; 
( prononce*  dizéeus , di  tomes.  ) Nombre  pair  , 
composé  de  deux  fois  cinq  et  qui  suit  immé- 
diatement le  nombre  de  9.  (Du  lut.  decem , fait 
du  grec  de  ko  , qui  a la  même  signification.  ) 

Dix  est  quelquefois  substantif  : Un  dit  de 
cœur;  un  dix  en  chiffre;  placer  son  argent 
au  denier  dix  , c.  à d.  a dix  pour  cent  ; 
en  tirer  le  dixième  denier  d intérêt. 

Dix  s’emploie  pour  dixième  : En  mil  sept 
rent  dix  ; Leon  Dix  ; le  dix  de  Juin  , etc. 
Voyez  la  Grammaire. 

Dixième,  adj.  (Di-ziê-me)  Nombre  ordinal, 
correspondant  au  nombre  cardinal  dix  : Le 
dixième  jour , la  dixième  fois.  ( Du  latin  déci- 
mas , dont  la  signification  est  la  même.  ) — Il 
est  aussi  substantif  et  signifie  la  dixième  partie 
d’un  tout.  Il  est  heritier  pour  un  dixième  ; il  a 
paye  le  dixième . — En  t.  de  Commerce  , on 
appedoit  dixième  un  droit  attribué  à l’Amiral 
sur  les  prises  faites  en  iner.  — On  donnoit 
aussi  le  nom  de  dixième  denier  à un  droit  qui 
se  percevoit  pour  le  Koi  sur  les  mines  et  les 
métaux. 

•j*  Dixième,  s.  f.  T.  de  Musique.  Intervalle 
ui  comprend  dix  sons  diatoniques,  ou  neuf 
es  rés  conjoints.  C’est  l’octave  de  la  tierce. 

Dixiemement  , adv.  ( Di-ziè-me-man  ) En 
dixième  lieu. 

Dixme,  Dixmer,  Dixmeur.  {Acad.)  Voyex 
Dfrne  , Dfmer  , etc. 

f Dix-septième  , s.  f.  En  Musique  , inter- 
valle qui  comprend  seize  degrés  conjoints  , et 
dix-sept  A>ns  diatoniques.  C’csl  la  double  or  lave 
de  la  tierce,  et  la  quatrième  des  aliquotes 
produites  par  la  résonnance  du  corps  sonore. 

■j*  Dix-hüitain  , s.  et  adj.  m.  T.  de  Manu- 
facture. Nom  qu’on  donne  dans  les  ci-devant 
provinces  de  Provence,  de  Languedoc  et  de 
Dauphine  à certains  draps  , dont  la  chaîne  est 
composée  de  dix  - huit  cent»  fils.  Ailleurs  , 
ils  sont  connus  sous  le  nom  de  dix-huit  cents. 

f Dix-huitième  , s.  f.  Intervalle  musical  , 
formé  de  dix-aept  degrés  conjoints  , ou  dix- 
huit  sons  diatoniques.  C’est  la  double  octave 
de  la  quarte. 

•J-  Dix-neuvième  , s.  f.  Intervalle  musical  , 
formé  de  dix-huit  degrés  conjoints  ou  de  dix» 
neuf  sons  diatoniques.  C'est  la  double  octave 
de  la  quinte. 

I)i2ain  , s.  m.  ( Di-zein  ) Ouvrage  de  Poésie 
composé  de  dix  vers  : Cette  ode  a six  dizains . 

Chapelet  composé  de  dix  grains  : Il  rente 
tons  les  jours  son  dizain. 

Dizaine,  a.  f.  ( Di-ze-ne ) Total  de  choses 
ou  de  personnes  composé  de  dix  : Une  dizaine 
de  volumes.  — En  t.  d'Arithmetique  ; nombre  , 
dizaine  , centaine. 

Diz&au  , s.  m.  ( Di-sA  , s.  d.  ) Dix  gerbes  , 
dix  bottes  de  loin. 

Dizexier  , s.  m.  ( Di-ze-nié ) Chef  d’une 
dizaine  ou  qui  a dix  personnes  sous  sa  charge. 
— C doit  le  nom  de  certain»  Officiers  de  villo. 
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■f  Djfbit  ou  Djérid  , ».  m.  T.  de  Relation, 
Soi  le  d’exercice  militaire  en  usage  chez  les 
Turcs  , dans  lequel  deux  ou  plusieurs  combat- 
tans  montés  sur  des  chevaux  très-vifs  , se  lan- 
cent l'un  à l'autre  avec  beaucoup  de  violence 
un  bâton  blanc  d’environ  quatre  pieds  de  long. 

— Ce  bâton  lui  même. 

f Djehme,  s.  f.  (Marine)  Petile  embarca- 
tion pour  naviguer  sur  le  Nil,  etc.  V.  Germe. 

D-ï.a-aé  , 'lerrne  de  Musique  par  lequel  on 
désigne  le  ton  de  ré  : Cet  air  est  en  d-la—ré. 

Dob&aon  , s.  f.  Monnoic  d'or  de  Portugal, 
valant  avant  1722,  00,000,  et  depuis  cett* 
époque  24,000  rès  ( 1^7  liv.  tourn.  ou  1 55  !. 
o fi  cent.  ) Le  Üobraon  de  la  nouvelle  fabiica- 
tion  postérieure,  pesant  une  once  d’or,  vaut 
12,800  rès  (84  u**  tour,  ou  82  f.  96  c.  ) 1! 
y a des  demi-Dobraons , qu’on  nomme  aussi 
Mordes. 

f Docetes,  s.  m.  pl.  Hérétiques  sectateurs 
de  Marcion  , jjui  pretendoient  que./.  C.  ne 
s’étoil  incarne  qu’en  apparence.  ( Du  gr.  dokto 
il  me  semble,  il  me  paroit.  ) 

Docile,  adj.  m.  et  fém.  Doux.  — Qui  est 
propre  à être  instruit  ; qui  a de  la  disposition 
à »e  laisser  conduire  et  gouverner.  (Du  lalia 
docilis  , fait  dans  le  meme  sens  , de  docere 
enseigner , instruire.  ) 

Docilement,  adv.  ( Do-ci-lc-man  ) Avec 
docilité . 

Docilité  , s.  f.  Qualité  par  laquelle  on  e*t 
docile;  disposition  naturelle  à éire  instruit, 
à être  gouverné.  La  docilité  diflere  de  la  dou- 
ceur , en  ce  que  la  première  tient  à la  volonté, 
et  la  seconde  au  caractère.  La  docilité  peut 
n’ètre  pas  douce  ; elle  se  contente  de  se  sou- 
mettre : la  douceur  est  toujours  docile  ; elfe 
est  heureuse  de  sa  soumission.  Guizot.  ( Du 
latin  docilitas.  ) 

Docimastique  ou  Docîmasie  , s.  fém.  T.  de 
Chimie  : L’art  d’essayer  en  petit  les  mines  , 
pour  savoir  les  métaux  qu’efles  contiennent. 
Elle  diflere  de  la  Métallurgie  , qui  s'occupe  du 
travail  des  mines  en  grand.  (Du  gr.  dokimosia 
épreuve  , examen  , fait  de  dokitnazv  j'éprouve, 
j’essaie  , j’cxainine.  ) 

f Dogme  , s.  m.  ( Dok-me  ) Ancienne  mesure 
grecque  , que  plusieurs  croient  être  la  même 
que  le  grand  Palme  , c’est-à-dire  de  douze 
doigts.  ( Du  grec  dokmé.  ) 

Docte,  adj.  et  s.  Savant  : Un  homme  docte. 
Voy.  Erudit  et  Habile.  — Qui  contient  beau- 
coup de  doctrine:  Docte  dissertation  ; Livre 
docte.  ( Du  latin  dnctus  , qui  signifie  la  même 
chose.  ) 

Doctement,  ndr.  ( Dok-tc-man  ) Savam- 
ment, d'une  manière  docte.  (Du  lat.  doctè.) 

Docteur  , s.  m.  Celui  qui  après  avoir  étudié 
quelque  science  dans  les  Universités  et  fait 
tous  ses  actes,  a pris  solennellement  le  bonnet. 

— Faut.  Savant  : habile  homme  : H est  docteur 
dans  cet  art  ; il  n est  pas  grand  docteur.  (Du 
lat.  doctory  fait  dans  le  même  sens  , de  docere 
enseigner.  ) 

Doctoral,  ale,  adject.  Qui  appartient  au 
Docteur  : Robe  doctorale. 

Doctorat,  s.  masc.  ( Dok-to-ra ) Degré  , 
qualité  de  Docteur. 
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DOCTORKRIE  , s.  f.  Acte  qu’on  fait  en  Théo- 
logie pour  être  reçu  Docteur • 

Doctrinal , ale,  a4i-  H sse  Hit  des  avis 
que  les  Théologiens  donnent  en  matière  de 
doctrine. 

Doctrine,  5.  I.  Erudition  , savoir.  — Dans 
une  acception  plus  usitée  ; maximes  , senti- 
mens,  enseigne  meus.  (Du  latin  doclrlna.) 

Document  , s.  m.  {Ùu-ku-man)  Terme  de 
Pratique , employé  d’ordinaire  au  plur.  Les 
titres  et  les  preuves  qu’on  allègue  , et  sur-tout 
des  choses  anciennes.  ( Du  latin  doeuwentum  , 
fait  avec  la  même  acception  , de  doccre  ensei- 
gner , instruite.  ) 

f Dodart,  s.  m.  ( Botanique  ) Genre  de 
plantes  exotiques  à fbur  monopetaie  , de  la 
famille  des  Pcrsonnées.  (De  Dodart  premier 
médecin  de  Louis  XiV  , qui  le  premier  les  a 
fait  connoftrc.  ) 

f DoDLCAConDE  , s.  in.  (Musique)  Système 
dont  l’auteu:  Henri  Lotit  surnommé  (jiarcan 
de  Glatis  en  Suisse  , sa  patrie,  pcnsoit  qu’en 
ajoutant  quatre  nouveaux  tons  aux  huit  qui 
sont  usités  dans  le  chant  ecclésiastique  , il 
«voit  rétabli  dans  leur  pureté,  les  modes  îles  Ali- 
siers. Son  Dodccach  or  don  fut  imprimé  à Baie, 
♦n  047.  (Du  grec  dodeka  douze  , et  chordc 
corde.  ) 

f Dodécadactvuv't  1 *•  m.  (Anatom.  ) Nom 
grec  de  l’intestin  duodénum  , qui  a environ 
douze  doigts  de  longueur.  On  dit  plus  souvent 
duodénum.  ( Du  gr.  dodeka  douze  , et  daktulos 
doigt.  ) 

Dodécaèdre  , s.  ni.  ( Do-dé-ka-é-dre ) Corps 
solide  régulier  dont  la  surface  est  formée  de 
douze  pentagones  réguliers  , égaux  et  sembla- 
bles. ( Du  grec  dodeka  douze  , et  hédra  siège 
ou  base.) 

f Dodécafide,  adj.  (Botanique)  Divisé  en 
douze.  (Du  grec  dndéka  douze,  et  du  latin 
Jtndere  fendre  , diviser.  ) 

Dodécagone  , s.  in.  Terme  de  Géométrie  : 
Polygone  régulier  qui  a douze  angles  égaux 
et  douze  cotés  é^aux.  — En  t.  de  lortilica- 
tion  , place  fortifiée  de  douze  bastions.  ( Du 
giec  dudéka  douze,  et  gonia  angle.) 

t Dodécagone  , adj.  (Botanique)  Fleur  ou 
plante  qui  a douze  pistils.  V oy.DoJêcagynic. 

f DoüÉCAGVNlE  , s.  f.  ( Do-dé-ka-ji-nl-  e ) 
1.  de  Botanique.  Dans  le  système  sexuel  de 
Linné,  ordre  ou  section  de  plantes  qui  ont 
douze  pistils  ou  organes  femelles.  (Du  grec 
dodeka  douze,  et  g uni  femme.  ) 
f DoDÉLAN’DHifc  , 9.  f.  ( Do-dë-can-drf-e  ) 
T.  d*  Botanique.  Onzième  classe  du  système 
•••Xuel  de  Linné , qui  renferme  les  plantes  dont 
les  fleurs  hermaphrodites  ont  de  douze  ii  dix- 
neuf  étamines.  ( Du  grec  dodeka  douze  , et 
andrus  génitif  tVancr  mari  ou  in.ile.  ) 
f Dodécaparti  , ie  , adj.  (Botan.)  Divisé 
en  douze  parties.  ( l)u  grec  dodeka  douze  , et 
éa  latin  rartitus  divisé  , partagé.  ) 
t Dod/.capétalé  , ÉE  , adj.  (Botan.)  Qui 
# douze  pétales.  (Du  grec  dudéka  douze,  et 
» étalon  pétale  , feuille.  ) 

Dodécatémorie  , s.  1.  T.  de  Géométrie  : La 
douzième  partie  d’un  cercle.  — En  Astronomie, 
chacun  des  douze  signes  célestes,  comme  «tant 
T.  JL 
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la  douzième  partie  du  Zodiaque.  Ce  mot  n’est 
plus  usité.  (Du  grec  dôdekatus  douzième  , et 
m or  ion  partie,  particule.  ) 

DodINE  ,(  s.  f.  Sorte  de  sauce  qu’on  fait  «aux 
canards  avec  divers  ingrediens. 

$EÛfDmN£R,  v.  prori . {Do  di-né)  Se  dor- 
loter; avoir  beaucoup  de  soin  de  sa  personne. 
Il  est.  faut.  (Suivant  Dlénage , rtu  mol  dodo 
dont  on  se  sert  en  berçant  un  enfant.  En  Nor- 
mandie . on  dit  encore  dodiner  un  enjant  , 
pour  le  bercer.  ) — On  dît  neulralenient , en  t. 
cl’l  loi  loge!  ie,  le  balancier  Jodinc;  va,  remue. 

Dodo  , mol  dont  on  se  sert  en  parlant  aux 
en  fans  : Faire  dodo  , dormir.  (Du  mot  dors  , 
don  que  les  nourrices  répetoient  en  berçant 
leurs  nourrissons.  ) 

Dodu,  ite,  adj.  Gras,  potelé,  qui  a beau* 
coup  d’embonpoint,  il  est  familier. 

v DoGAHts.SE,  s.  féin.  beuime  du  Doge  de 
Venise.  Tréo.  dit  Dngesse. 

DooaT  , s.  111.  ( Do  ~ga  ) Dignité  de  Doge • 
— Temps  qu’on  est  Doge. 

Doge  , $.  m.  Ci-devant  le  chef  de  la  Répu- 
blique de  Venise  et  celui  de  la  République 
de  Gènes.  (Du  latin  dux , dueis  chef.) 

Dogesss  , s.  f.  ( Do-je-ee  ) Voy.  Dogaresse • 

Dogmatique  , adject.  ( Dog-ma-ti—ke  ) Qui 
regarde  le  dogme  : 'Don  dogmatique  ; Ion  d'un 
homme  qui  aifecte  de  dogmatiser.  — On  dit 
aussi  substantivement,  le  dogmatique  ; le  style 
dogmatique. 

j Philosophe  dogmatique  , celui  qui  établit 
des  dogmes  dans  la  Philosophie.  Les  Philoso- 
phes dogmatiques  sont  opposés  aux  Philoso- 
phes sceptiques.  — IWédct  ine  dogmatique  , 
pratique  raisonnée  de  la  Médecine.  Voyez  an 
mot  Dogmatiste . 

Dogmatiquement  , adv.  ( Dog-ma-ti-ke - 
rnan)  D’une  manière  dogmatique.  — Au  figur. 
d’un  ton,  d’un  air  de  maître. 

Dogmatiser  , v.  n.  ( Dog-ma- fi-ze)  Ensei- 
gner une  doctrine  fausse  ou  dangereuse,  prin- 
cipalement en  matière  de  Religion.  — Par 
extension  et  fam.  parler  par  sentence  et  d’un 
ton  décisif.  ( Du  grec  dogmalitcin  , fait  du 
do  g ma.  Voy.  Dogme.  ) 

DogmaTI.sEUU  , s.  m.  ( Dog-ma-ti-zeur ) Celui 
qui  dogmatise,  lise  prend  en  mauvaise  paît. 

Dogmatiste  , s.  m.  Qui  établit  des  dogn.es  , 
qui  dogmatise.  — On  le  dit  sur -tout  d'une 
secte  de  Médecins  qui  donnoient  beaucoup  trop 
à la  théorie,  par  opposition  aux  Empirique » 
qui  se  hornoient  à la  pratique. 

Dogme,  s.  m.  Point  de  doctrine;  enseigne- 
ment reçu  et  servant  de  règle.  11  se  dit  prinei- 

Jialement  de  lu  Religion  , et  par  extension  do 
a Philosophie  ; Les  dogmes  de  la  Foi  ; les 
dogmes  de  la  Philosophie  , les  vérités  qu'elle 
enseigne.  Ce  mot  seul  et  sans  addition  s’en- 
tend toujours  de  la  Religion.  ( Du  grec  do  g ma, 
fait  dan*  la  même  signification  , de  dukej  je 
pense  , je  suis  d’avis.  ) 

Dogue,  s.  m.  Bâtiment  hollandois  pour  la 
pèche  du  hareng. 

Dogue,  s.  m.  ( Do -ghe)  Sorte  de  gros  chien 
fort  et  courageux.  ( De  l’angl.  dog  chien  , fait 
du  saxon  Juche  ou  Jogge  qui  signifie  la  méma 
chose.  ) 
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Dogues,  s.  m.  pl.  T.  de  Marin»  : Troos  qui 
«ont  dans  les  plats  bords  des  deuxcôtes  du  grand 
mat  pour  amurcr  les  rouets  de  la  grande  voile. 

se  Dogue  a , v.  rec.  ( Do-ghe  ) Se  heurter  la 
tê'e  1rs  uns  contre  les  autres  , en  parlant  des 
beliers  et  des  moutons.  2'w.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  Cossrr. 

Doguin,  %!  ni.  ( Do  ghein  ) Pelît  dogue  ; au 
féminin  , do  gui  ne. 

Doigt,  d.  in.  ( Dod  ) Extrémités  des  pieds  et 
des  mains  de  l'homme  , divisées  en  cinq  bran- 
ches. M se  dit  aussi  de  quelques  animaux  ; du 
singe  , du  canard  , de  la  beca»se , etc.  — Petite 
mesure  ou  quantité  de  la  grandeur  d’un  travers 
de  doigt  : Un  doigt  de  vin  , etc.  — Ancienne 
mesure  romaine,  valant  9 lignes  du  pied  de  Moi. 
—En  t.  d’Aslron.  douzième  partie  du  diamètre 
apparent  du  Soleil  ou  de  la  Lune.  ( Du  latin 
digitus  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

■f  Doigt  des  quarts  (Horlogerie)  , ptree  de  la 
c&drature  d’une  montre  ou  d une  pendule  à ré- 
pétition, qui  sert  h faire  sonner  les  quarts. 

Fig.  et  (am.  Montrer  au  doigt , se  moquer  de 
urlqu’un  publiquement  et  en  signe  de  mépris, 
'doit  au  contraire  chez  les  anciens  Mo  mains 
nue  marque  d’estime.  — 'U nicher  à quelque 
chose  du  bout  du  doigt , en  être  bien  proche. 
— litre  a deux  doigts  de  sa  ruine  , proche  de 
sa  ruine.  — Donner  sur  les  doigts  a quelqu’un  , 
lui  faite  souffrir  quelque  dommage  % quelque 
confusion.  — 5c  mordre  les  doigts  de  quelque 
chose  , s’en  repentir.  — Vous  avez  mis  le  doigt 
dessus , vous  avez  deviné.—//  sait  sa  leçon 
sur  le  bout  du  doigt  , fort  bien.  — Etre  servi 
au  doigt  et  à l'ait , très-ponctuellement. 

Doigts, subst.m.  pl.  T.  de  Conchyliologie: 
Pointes  émoussées  d’un  certain  genre  d’oursins. 

Doigter  , v.  n.  ( Doa-té  ) T.  de  Musique  : 
Hausser  et  baisser  les doig fs  sur  un  instrument. 
On  dit  &ubt\ . le  doigter  du  c/acct  in^du/nanu%elc. 

DoiGTiEn  , subst.  m.  ( Doa-fie)  Ce  qui  sert  à 
couvrir  un  doigt  : U n doigtier  de  linge , de  cuir • 
Doits  , s.  f.  ( Dua-tc  ) T.  de  Tisserand  : Ces 
écheveaux  ne  sont  pas  d’une  même  doite , d'une 
même  grosseur. 

DoiTKfi  , s.  f.  ( Doa-fr-e ) Petite  quantité  de 
fil  î aiguillée  qui  sert  à régler  la  grosseur  du  fil. 

Dol  , s.  ru.  Tromperie  , .fraude  , mauvaise 
foi.  (Du  lat .dolus  , pris  avec  le  même  sens  , 
du  grec  dolos.) 

f DoLABturoRME  , adj  ( Do-la- bri-for-me  ) 
T.  de  Bolaniq.  J Veuilles  dot abri] ormes  ou  en 
doloire ; feuilles  qui,  cylindriques  !»  leur  base, 
ont  la  partie  supérieure  élargie , épaisse  d'un 
coté  et  tranchante  de  l’autre.  ( Du  lat.  dniaira 
doloire  , et  forma  forme.  ) 

Doléance  , s.  f.  Plainte.  Il  ne  se  dit  qu’au 
pluriel  dans  le  style  fain.  et  quelquefois  badin 
♦•t  moqueur.  (Du  lat.  dolereit  plaindre,  dérivé 
de  do/or  douleur.  ) 

Dolemmrnt  , adv.  ( Do-la-man  ) D’une  ma- 
nière dolente . 

Dolent,  entf.  , adj.  ( Do-lan.an-te)  Triste, 
affligé  . plaintif.  II  ne  se  dit  guères  qu’en  plai- 
santerie et  pour  se  moquer.  (Du  fat.  dolcns  , 
part.  a.  de  dnlere . Voy.  Doléance.) 

pOLKR  , v.  a.  ( Dn-/é)  Blanchir  et  unir  lé 
bois  avec  la  doloire. 
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f Dolic,  s.  m.  Genre  de  plantes  exotiques  ^ 
à fleur  papilionacee , à tiges  grimpantes , et  qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  les  haricots.  Parmi 
ses  nombreuses  espèces,  on  distingue  Je  pois- 
sabre  de  la  Jamaïque,  dont  les  gousses  longues 
de  deux  pieds  , imitent  la  forme  d’un  sabre. 
(Quelques  uns  écrivent  Dalique. 

f Dolicholrome , s.  m.  ( Do  li-ko-dro-me) 
T.  d'Antiq.  Coureur  qui  parcouroit  un  dolichos 
ou  la  stades,  six  en  allant  et  six  en  venant. 
(Du  grec  dolichos  , espace  de  la  ou  de  a* 
stades,  et  de  dromos  course.  ) 

f Doliciiope  , s.  f.  ( Hist.  nat.  ) Genre  d’in- 
sectes à deux  ailes  et  à longues  pattes.  ( Du 
grec  dolichos  long,  et  pous  pied.  ) 

ÜOL1XAX,  s.  m.  Habit  turc  en  forme  dp  longue 
soutane , dont  les  manches  étroites  se  bouton- 
nent1 sur  le  poignet.  C’est  un  mot  turc. 

f Dollar,  s.  inasc.  ( Dollar  ) Mon  noie  des 
Etats-Unis  en  Amérique,  valant  à peu  près 
5 lîv.  10  s.  ou  5 (r.  4a  c. 

•j’Dor.MiN  , s.  m.  ( Dof-mein  ) Chez  les  an- 
ciens Gaulois  , roche  isolee  qui  mai  quoit  le 
tombeau  d’un  guerrier. 

Doloire,  s.  f.  ( Da-lod-re  ) Outil  de  Ton- 
nelier pour  doler  ou  unir  le  bois.  (Du  latin 
dolabra  , qui  a la  même  significaîion.  ) — Ins- 
trument de  Maçon  pour  corroyer  la  chaux  çt 
le  sable,  et  en  faire  du  mortier  propre  à toutes 
sortes  d enduits.  — En  I.  de  Chirurgien  , espèce 
de  bandage  un  peu  oblique.  — En  t.  de  Blason, 
meuble  d’Arrnonie  , sous  la  forme  d’une  hache 
sans  manche.  En  ce  sens  on  dit  aussi  Douloir , 
subst.  masc. 

f Dolomie,  s.  f.  ( Histoire  natur.  ) Sorte  de 
marbre  primitif  , de  couleur  blanche  , et  à 
rain  fin,  qui,  fiotté  contre  un  corps  dur, 
evient  phosphorique.  ( Du  célébré  naturaliste 
Dolomie//  qui , le  premier,  en  a fait  connoltre 
les  propriétés.) 

Dom  ou  I)on  , Titre  d honneur  qui  vient  du 
latin  Dominus  ; il  précède  ordinairement  les 
noms  de  baptême  ou  de  famille  des  Seigneurs 
espagnols  et  portugais,  et  de  certains  Reli- 
gieux, comme  Chartreux  , Bénédictins,  Ber- 
nardins , Feu  il  h<  ns. 

Domaine  , s.  in.  ( Do-mè-ne  ) Bien  ; fonds  ; 
héritage;  propriété.  — Ün  disoit  absolument  le 
Domaine  , pour  signifier  le  patrimoine  royal  : 
Le  domaine  de  la  couronne.  ( L)u  latin  dvmo - 
nitim , dit  par  corruption  pour  dominium  , pro- 
priété , domaine.  ) 

Domanial,  alu,  adj.  Qui  est  du  domaine; 
qui  appartient  au  domaine. 

f Dombet  , s.  m.  ( Don-bé  ) Grand  arbre  tou- 
jours vert  du  Chili , de  la  famille  des  Coni- 
fères. ( Du  botaniste  Dontbey  qui  l’a  fait  con- 
noitre.  ) 

Dômb , s.  m.  Voûte  demi-sphérique  qu’on 
élève  au-dessus  d’un  pavillon  , d’un  salon  , 
d’un  vestibule , d'une  Eglise  : ilôme  des 

Invalides.  — En  Chimie  , vaisseau  de  terre  que 
l’on  place  dans  certaines  distillations  par-dessus 
une  cornue  , afin  d obliger  la  flamme  de  rouler 
dessus  : Le  dôme  d" un  fourneau.  ( Du  grec 
dôma  maison,  édifice  , contracté  de  domé/na  . 
qui  vient  de  domeâ  ou  dent 6 je  kàtts.  En  grec 
moderne  , dôma  signifie  terrasse.  ) 
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Pomerii  , s.  f.  Titre  de  quelques  Abbayes 
qui  éloient  des  espèces  d'hôpitaux. 

Domesticité  , s.  f.  Etat  de  domestique. 

Domestique,  s.  m.  ( Do-mes-ti-ke  ) Servi- 
teur, servante  qui  sert  dans  un  logis.  Il  se  dit 
ordinairement  au  masculin  , même  en  parlant 
des  femmes  : Un  bon  domestique.  — I ou*  les 
domestiques  pris  collectivement  : Il  a un  nom- 
breux domestique.  —L'intérieur  de  la  maison  ; 
le  ménage  : //  ne  %'cut  pas  qu  on  se  mêle  de 
son  domestique. 

Domestique  , adj.  Qui  est  de  la  maison  , qui 
appartient  à la  maison  : Affaires  domestiques  ; 
exempte  domestique . —Apprivoisé,  qu’on  tient 
à la  maison  , en  parlant  de  certains  animaux  : 
Le  chien  est  un  animal  domestique . — Il  se  dit 
par  opposition  à etranger  : Chagrin  domes- 
tique ; guerres  domestiques  , civiles.  (Du  latin 
domesticus  , fait  de  domus  maison  , pris  du 
grec  Jornos.  ) 

Domlstiquement,  adv.  ( Do-mes-ti-ke-man ) 
A la  manière  d un  domestique  : Etre  attache 
domestiquement  à....  En  ce  sens  il  est  peu  usité. 

— Dans  son  domestique  : Vivre  domestique — 
ment.  — Kam-.  Il  vit  domestiquement  avec  nous. 

Domicile  , s.  m.  Logis  oit  l'on  fait  sa  demeure 
ordinaire.  \ oyez  Résidence.  (Du  latin  domi- 
tilium  y fait  dans  le  meme  sens  de  domus  , 
en  grec  domos  maison.  ) 

Faire  élection  de  domicile  , t.  de  Pratique  ; 
Déclarer  qu’on  demeure  en  tel  lieu , ou  qu'on 
peut  s’adresser  en  çe  lieu-là  pour  y faire  toutes 
significations  à celui  qui  a fait  élection  de 
domicile. 

Domicilié  , ee,  part.  p.  de  se  Domicilier  y et 
adj.  Qui  a un  domicile  fixe  et  arrêté  en  un  lieu. 

— Etre  domicilié  , avoir  une  demeure  certaine. 

f Poissons  domiciliés  ( Pèche  ) , ceux  qui  se 

trouvent  toute  l’année  sur  les  mêmes  cèles,  tels 
que  les  soies  , les  limandes  , etc. 

sk  Domicilier,  verbe  r éc.  (Do-mi-ci-li-é) 
Se  fixer  dans  un  domicile. 

Dominant  , ante,  adj.  ( Do-mi-nan  ) Qui 
domine  : Passion  , humeur  dominante  ; goût 
dominant. 

Fief  dominant  y Seigneur  dominant  ; fief  Ott 
Seigneur  de  qui  relève  un  autre  fief. 

Dominante  , s.  f.  T.  de  Musique  : La  note 
qui  fait  la  quinte  au-dessus  de  la  note  tonique 
ou  fondamentale , ainsi  nommée  parce  que 
c’est  la  note  la  plus  rebattue  dans  une  modu- 
lation. Celle  qui  fait  la  quarte  au-dessus  de 
cette  mémo  tonique  , est  appelée  sous-domi- 
aante.  (Du  lat.  dominons  , part.  act.  de  domi- 
na ri  dominer.  ) 

Dominateur  , s.  m.  Celui  qui  domine , qui 
a autorité  et  puissance  souveraine  ••  Dominateur 
de  i univers  , et  adjectivement  : Ce  peuple  do- 
minateur. 11  ne  s’emploie  que  dans  le  style 
soutenu.  —Quelques  Ecrivain»  ont  dit  au  frm. 
et  dans  le  même  sens , Dominatrice.  (Du  lat. 
domina  tor  , domina  fris:.  ) 

Domination  , subst.  f.  ( Do-mi-na-cion  ; en 
▼er *yci-on)  Pui$>ancç,  empire  , autorité  sou- 
veraine : Vivre  sous  la  domination  de  ...  — 
Ln  des  Ordres  de  la  1 lie  rai  chie  céleste.  (Du 
latin  dominatio.) 

Dominée,  v.  n.  ( Dominé ) Commander  $ 
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avoir  autorité  et  puissance  absolue  sur  . . . Do- 
miner sur  la  mer  ; il  veut  par-tout  dominer + 

— Se  faire  apneevoir  et  sentir  par-dessus- 
tout  : La  bile  domine  dans  son  tempérament. 

— Au  figuré  il  s'emploie  indifféremment  oa 
comme  actif  : Dominer  les  passions  ; cette 
montagne  domine  ht  ville  ; ou  comme  neutre 
avec  La  préposition  sur  ; Dominer  sur  les  pus - 
stons  y sur  la  ville  y etc.  (Du  lat.  domiuari  , 
fait  dans  le  même  sens,  de  dominus  maille, 
seigneur.  ) 

Dominicain,  aine,  subst.  ( Do-mi-ni  hein , 
he  -ne)  Religieux  et  Religieuse  de  l’Ordre  de 
5t.  Dominique. 

Dominicale,  ndject.  Qui  est  du  Seigneur  l 
L’ Oraison  dominicale  , le  Pater;  prière  que 
Jésus-Christ  enseigna  à ses  Disciples.  ( Du  lat. 
dominit  ulis  y fait  de  dominus  seigneur.) 

Lettre  domifi  cale  , celle  qui  marque  dan* 
le  calendrier  le  jour  du  Seigneur  , c’est-à- 
dire  le  Dimanche. 

Dominical  , s.  m.  T.  d Histoire  ecclésiast. 
Voile  dont  les  femmes  so  couvroient  la  télé  , 
lorsqu’elles  approchoienl  de  1a  Sainte  Table. 

Dominicale,  s.  f.  Prêt  her  la  Dominical c ou 
les  Dominicales  , prêcher  les  sermons  des  Di- 
manches dans  une  Eglise. 

Domino,  s.  m.  Cainaii  noir  quq  les  Ecclé- 
siastiques portent  au  chœur  pendant  1 hiver.  (Du 
lat.  Domine  Seigneur  , Messîre  , titre  qu'on 
donnoit  dans  le  moyen  âge  aux  Ecclesiastiques 
qui  , pour  couvrir  la  tonsure  et  »e  garantir  de 
la  pluie  , etc.  portoient  une  espèce  de  vête- 
ment semblable  à quelques  égards  au  domino 
moderne.)  — Sorte  d habit  de  bal.  — Espère 
de  jeu  qui  se  joue  avec  de  petites  tablettes  d’or 
ou  d’ivoire , en  forme  de  pat  allélipipèdes , mar- 
uées  d’un  cèle  d'un  certain  nombre  de  points  , 
epuis  I jusqu'à  9.  — Anciennement  sorte  de 
papier  marbré,  peint  Vie  diverses  couleurs,  etc. 

Domino  ter  i k , s.  f.  Marchandise  de  papiers 
marbrés  et  colorés.  Vo y.  Domino  dans  sa  der- 
nière acception. 

Dominotier,  s.  m.  ( Do-mi -no- tié  ) Mar- 
chand de  dominoterie  et  estampes. 

Dommage,  sub.  m.  ( Do- ma- je  ) Détriment  ; 
préjudice;  perle  dont  il  diffère , suivant  D A— 
lembert , en  ce  qu’il  désigne  une  privation  qui 
n'est  pas  totule.  Ainsi  I on  dit  : lux  perte  de  la 
moitié  de  mon  revenu  me  causerait  un  dommage 
considérable  ; ce  qu’on  ne  pourroil  pas  dire 
de  la  perte  du  revenu  total.  — Dégât  causé  par 
les  bestiaux.  ( De  damnagium  , formé  dan»  la 
basse  latinité  de  Jamnum  qui  a la  même  signi- 
fication. ]\Jé/uige.  ) 

C’est  dommage  y c'est  grand  dommage  ; c’est 
une  chose  fâcheuse.  C'est  un  dommage  que .. . 
11  est  fâcheux  que  . . • 

Dommageable  , adj.  ( Do-ma-ja-ble  ) Qui 
cause  , qui  apporte  du  dommage. 

Domptable,  adj.  (Dans  ce  mot  et  dans  les 
suivans  dérivés  de  la  même  racine,  le  p se  fait 
sentir  , du  moins  dans  la  prononciation  sou- 
tenue. On  le  supprime  assez  généralement  dans 
le  discours  oi  dinaire.  ) Qui  peut  être  dompte  , 
assujetti. 

Dompter,  v.  a.  Subjuguer,  vainrre , réduire 
sous  son  obéissance*  — En  parlant  des  animaux* 
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les  assujettir  , leur  faire  perdre  leur  férocité. 
— Fig.  Dompter  tes  passions  , sa  colère  . sa 
haine  , etc.  (Dm  latin  domitarr  , diminutif  de 
dornare , lequel  vient  du  grec  damao  qui  signifie 
la  meme  chose.) 

Domi'TEUb  , ».  m.  Celui  qui  dompte.  11  ne  »e 
dit  q;:'cn  vers  ou  dans  1;»  prose  poétique  , et 
avec  un  régime  : Ce  Jier  dompteur  de  tant  de 
monstres . 

Dompte-venin  , ».  in.  Plante  vivace,  indi- 
gène, de  la  famille  des  Apocins  et  du  genre 
des  Asrlépiades , dont  les  racine»  sont  alcxi— 
pharmaques,  les  feuille»  diurétique»  . etc. 

Don  , ».  m.  Présent,  libéralité  , largesse.  Il 
•e  dit.  non  de  l'action  de  donner , mais  de  l'effet 

de  cette  action.  V.  Présent Avantage,  grave, 

faveur  : Les  dons  du  ciel , de  la  nature.  — Kn 
t.  de  Commerce  , ce  que  les  Marchands  en  gros 
©nt  coutume  de  déduire  sur  le  poids  net  des 
marchandises*  —Talent  ; aptitude  à certaine» 
choses  : Le  don  de  la  parole  , de  V éloquence  ; 
le  don  de  plaire  ; et  abusivement , il  a le  don 
de  déplaire  , de  se  Jaire  haïr  de  tout  le  monde. 

( Du  latin  donr/m  , pris  dan»  la  signification  du 
grec  duron  ou  do  tloma , dérivé  du  verbe didô/ni 
donner.  ) — Voy.  Dom. 

Don  gratuit , présent  qu’on  fait  de  bon  cœur 
Tt  sans  y être  tenu.  — Don  mutuel , don  réci- 
proque ; donation  mutuelle  que  se  font  l'homme 
et  la  femme  de  l'usufruit  de  leur  bien  , dont  le 
survivant  doit  jouir.  — Fam.  Avoir  le  don  des 
larmes , pleurer  à commandement,  quand  on 
veut. 

’L  Donacif.  , s.  f.  ( Uo-na-cf-c)  Genre  d’in- 
fteclc»  coleopteres  qui  vivent  sur  les  plantes 
aquatiques , et  principalement  sur  les  roseaux. 
(Du  grec  donakos  , génit.  de  dona  r roseau.  ) 
Donataire,  s.  m.  et  f.  (Do-na~le-re)  Celui  ou 
celle  à qui  on  fait  une  donation.  ( Du  latin 
donatarius.  ) 

Donateur  , trîce  , s.  Celui  ou  delle  qui  fait 
une  donation.  (Du  latin  donntor , dona  tri  r.) 

Donatif  , s.  m.  Chez  les  Romains , dort  que 
l’on  faisoit  aux  troupes  à l'armée.  ( Du  latin 
donativnm.  ) 

Donation,  s.  f.  ( Do-na-cion ) Don  fait  par 
acte  public.  ( Du  latin  donatio.  ) 

Donation  mtre-vifs , disposition  dererkiines 
chose»  dont  le  donateur  se  dessaisit  en  faveur 
de  relui  à qui  il  donne . 

Donc,  particule  qui  sert  h marquer  la  con- 
clusion d’un  raisonnement.  (On  prononce  le  c 
quand  donc  commence  la  phi  ase  pu  qu  il  est 
tuivi  d’une  voyelle  : f/  est  votre  perc  , donc 
vous  devez  le  respecter  ; votre  ferre  est  donc 
arrivé?  Mais  dans  votre  Jrére  est  donc  sorti  , 
prononcez  est  don  sorti.)  (Suivant  Syh-ivs  , 
du  lat.  tune  alors  , pour  lors , employé  de  meme 
dan»  une  signiiication  iilative.  ) 

Dondon  , «ubst.  f.  Femme  ou  fille  qui  a de 
l'embonpoint  et  de  la  fraîcheur.  11  est  faniii. 
( Du  vieux  mot  dondaine  , duquel  dondon  est 
un  augmentatif,  et  qui  signifioit  ballon  ; qui  a 
la  peau  tendue  comme  le  cuir  d un  ballon. 
Le  Duehat.  ) 

Dgmllage,  s.  m.  Donllleüx,  adjeef.  Yoy. 
D^ui  liage . Dunillrux. 

Doxjo.n  | o.  m.  Pat  tic  la  plu;,  forte  et  la  plus 
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élevée  d’un  ehAtcau  , et  qui  est  ordinaire- 
ment en  forme  de  tour.  (Suivant  Ménage , 
du  latin  barbare  domnionus  , qu’on  trouve 
dans  les  anciens  titres  avec  celle  signification, 
et  qui  a été  fait  par  corruption  , de  daminium 
domination*,  parce  que  le  donjon  étoit  un  signe 
d autorité  et  de  puissance,  et  qu’il  dominait 
sur  tout  le  territoire  qui  favoisinoit. ) — Petit 
pavillon  construit  sur  le  comble  d’une  maison , 
pour  y prendre  Pair,  etc. 

Don  ion  ne  , fe,  adj.  ( Don-jo-né)  11  se  dit 
en  t.  de  Blason  des  tours  ou  châteaux  qui  ont 
des  tourelles. 

Donnant  , ANTE,  adj.  verbal  , ( Do-non , 
an-te)  Qui  aime  u donner,  line  »e  dit  qu’avec 
la  négative  ; Jt  n'est  pas  donnant  , elle  n est 
pas  donnante. 

Données,  ».  f.  pl.  En  Mathématiques,  les 
quantités  connue»  dont  on  se  sert  dans  la  solu- 
tion d’un  problème,  pour  trouver  les  quan- 
tités inconnue». — On  dit  adjectiv.  i.°  Quan- 
tité donnée  de  grandeur  , celle  dont  la  gran- 
deur e»t  connue  , parce  qu'on  peut  assigner 
une  autre  grandeur  qui  lui  est  égale — 2.°  Ligne 
donnée  de  position , dont  la  position  est  ronnue. 

— 3.°  Figure  donnée  d' espece  , dont  l'espèce 
est  déterminée.  — 4*°  Quantités  données  de 
proportion  . entre  lesquelles  il  règne  une  pro- 
pculion  qui  est  connue  , etc. 

Donner  , v.  a.  Faire  don  des  . . — Livrer  $ 
mettre  entre  les  main».  —Présenter^  offrir  ; avec 
celle  différence,  suivant  Giresrd , que  donner 
est  plus  fam.  : présenter  est  toujours  respec- 
tueux ; offrir  est  quelquefois  religieux  : Sous 
donnons  aux  domestiques  ; nous  présentons  aux 
Princes  ; nous  offrons  à Dieu.  On  dit  en  ce 
sen»  : Donner  des  sièges , donner  un  bouillon;  et 
neutralem.  devant  le»  verbe»,  donner  à laver , 
à boire  , etc.  — Paver  : J'en  donne  cent  francs  ; 
donner  des  gages , des  appnintrmens.  —Causer  ; 
procurer  : Cela  lui  a donné  la  fièvre;  donner 
du  chagrin^  cl  e.— Accorder  ; octroyer  ; Donner 
permission  ; donner  le  choix  , cl  neutralement , 

donner  à choisir Attribuer  : Donner  tort  à... 

A qui  donne-t-on  la  faute  ? On  ne  lui  donne- 
rait pas  cinquante  ans  : on  donne  cet  ouvrage 
a plusieurs  Auteurs.  (Du  lalin  don  are  , fait 
dans  la  même  signification , de  donum  don.  N oj. 
ce  mot.  ) 

Donner  la  main  à quelqu’un  , lui  tendre  la 
main  par  civilité  pour  l’aider  à marcher:  dan» 
une  autre  acception  , donner  la  foi  de  maiiage. 
Donner  les  mains  a une  proposition  , a une 
affaire  ; y acquiescer, y consentir,  s’y  accorder., 

— Donner  la  main  ou  la  bride  à un  cheval 
( Manège) , lâcher  la  bride.  — Donner  le  vert 
à un  cheval . le  nourrir  avec  de  l'herbe  verte 
récemment  coupée.  — Donner  du  temps  à un 
debiteur  ( Commerce  > , lui  accorder  du  délai 
pour  le  payement.—  Donner  crédit  à que/qu  un 
d'une  somme  , etc.  la  porter  au  crédit  sur  son 
compte.  — Donner  chasse  (Marine),  V.  Chasse . 

— I tonner  chaude  donner  froid  (Monnoyagc'», 
augmenter  ou  diminuer  le  fru  autour  de  la  cou- 
pole , pour  accélérer  ou  retarder  la  fusion  du 
métal.  — Donner  le  cerf  aux  chiens  (V  éne- 
lie),  faire  drcouplcr  les  chiens  »ur  le»  voies. 
On  dit  neutralement  , donner  à courre , d«- 
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tourner  et  remettre  1 animât  que  l’on  chasse. 

— Donner  du  jour  n une  ihambre  , Feclairer. 
— hg.  Donner  un  méchant  jour  aux  actions  de 
quelqu'un,  iesintcrpi éter  mal, les  empoisonner, 
etc.  — Donner  un  homme  a une  femme  , sup- 
poser qu’il  est  son  amant.  C’est  une  expression 
nouvelle.  — Donner  tout  aux  apparentes  , se 
régler  entièrement  sur  elles. — Frov.  i."  Donner 
de  la,gabatinr  ou  du  ga/banum  , tromper  par 
de  fausses  promisses.  — a.°  Ne  pas  en  donner 
sa  part  aux  t biens  ou  aux  chats  , avoir  des 
prétentions  à quelque  chose. 

Donner,  V.  n.  Cet  appartement  donne  sur 
la  rue , .*1  vue  sur  la  rue.  — Donnera  entendre , 
faire  entendre»  — Donner  à penser  , a songer  , 
donner  sujet  de  penser.  — Donner  dans  une 
embuscade  , y tomber,  s y laisser  prendre.  — 
Donner  dans  le  panneau  , se  laisser  tromper. 

— tn  t.  de  Marine,  l.°  donner  a la  côte  , gou- 
verner droit  sur  la  terre  , pour  entrer  dans  ie 
premier  port  qui  se  présentera.  — 2.°  lfonncr 
dedans,  se  dit  «i‘un  vaisseau  qui  est  entre  les 
pointes  d’un  détroit  ou  d’un  poil}  il  donne 
dedans  en  y entrant.  — 3.°  Donner  dans  une 
flotte,  se  jelter  au  milieu  d’une  flotte  de  vais- 
seaux marchands,  mal  soutenue  par  leurs  vais- 
seaux de  guerre  , pour  y mettre  le  désordre  , 
etc.  — Un  disoit  autrefois  en  Musique  , donner 
du  cor  , pour  jouer  du  cor  : on  ne  se  sert  plqs 
aujourd'hui  que  du  mot  jouer  , pour  tous  les 
instrumens.— -l*rov.  En  donner  d' une, en  donner 
a garder  , en  fa’re  accroire.  — Ne  saooir  où 
donner  de  la  tête,  ne  savoir  que  devenir. 

se  Donner  , v.  r.  Donner  à soi-méme.  Se 
donner  de  la  peine  ; se  donner  du  bon  temps  ; 
se  donner  un  habit , un  livre  , etc. 

Se  donner  des  airs  , affecter  de  paroître 
noble  , riche  -,  etc.  — Se  donner  garde  ; sc 
donner  garde  de  quelqu’un  , s’en  défier.  — Sc 
donner  de  garde  de  J aire  quelque  chose  , s’en 

abstenir  soigneusement ram.  S'en  donner  à 

cœuryo/e,  prendre  d’un  plaisir  tout  ce  qu’on  peut. 

DoXNEun  , KUSE,  s.  Celui  ou  celle  qui  donne. 
Donneur , donneuse  d'avis  ; donneur  de  gai— 
banum  , cf  eau  bénite  de  Cour  fil  n'est  pas 
donneur  , elle  n'est  pas  donneuse.  Il  est  fam. 

Dont,  espère  de  pronom  indéclinable,  qui  se 
met  très- fréquemment  il  la  place  des  pronoms 
relatifs  de  qui  , duquel  , de  laquelle  , desquels , 
desquelles  „ de  quoi , etc . Voy.  la  Grammaire. 

— Il  y a dans  le  Petit  Carême  de  Mossillon 


( a.*  diman.  de  car.  a.e  partie  , p.  7a,  édit,  de 
Paris  1776  ) une  faute  très- grave  dans  l’emploi 
de  ce  pronom.  « Vengez  l'honneur  de  la  fleli- 
* gion  , vous,  mes  frères,  dont  les  illustres 
» ancêtres  en  ont  été  les  premiers  dépositaires , 
*•  et  dont  par  conséquent  vous  devez  être  les 
premiers  défenseurs.  » Le  premier  dont  se  rap- 
porte à vous  , mes  Jreres  , et  le  second  il  la 
Hehgion.  —En  Poésie,  on  lui  fait  queiqucEôs 
signifier  par  qui  , par  lequel  : 

Qntl  pouvoir  a britè  l'/fcmtlte  barrière , 

Dont  le  Ciel  («para  l'enfer  ci  la  lumière. 

f '.’ltaue  ( Scmiiamit  ). 


Donte  , 5.  f.  Le  corps  du  luth,  du  tiiorbe  , e 
qui  est  fait  deelisses  taillées  et  pliées  en  eu 
de  melon  , et  collées  sur  le  tasseau. 

Do:c2elle  j *.  f.  ^ Uvn-té-D  ) T.  du  ntépr 
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qui  se  dit  au  lieu  de  Demoiselle , d’une  fille 
d’un  étal  médiocre , dont  les  tnceurs  «ont  sus- 
pectes. — C’est  aussi  le  nom  d'un  poisson  «le 
rfier  qui, pour  la  forme  du  corps,  diflere  peu  du 
congre. 

ÿ f)opi*iA  , s.  f.  pris  «le  l'italien.  Monnoie 
d’or  d’Dalie  , qui  a différentes  valeurs,  suivant 
les  villes  06  elle  a cours. 

Dorai  F.,  subst.  f Poisson  de  mer  «jui  n les 
écailles  «le  eouleur«/W. — ÇonsU'llahon  de  l'hc- 
misphère  austral  . nppeh'e  autrement  Xipbias , 
et  située  au  pôle  austral  de  l'écliptique  , au- 
dessus  «lu  Navire* entre  le  Chevalet  «lu  Peintre, 
le  Kelicuie  rhomboïde  et  le  grand  Nuage.  C'est 
une  des  12  constellations  décrites  par  J . Bayer% 
qui,  suivant  La  Caille^  contient  29  étoiles. 

J ton  a pille  , s.  f.  Voyez  Cétécac . 

» Dnradi/le  des  murs  , Voy.  Sauve— vie. 

Dorage  , s.  ni.  T.  «le  Chapelier  : Manière  «le 
faire  paroître  un  chapeau  plus  fin  par  le  dehors. 
— En  t.  de  Pâtissier,  couche  légère  de  jaune 
d a*ul  sur  la  croûte  «le  la  pâtisserie. 

j* Doras  , s.  m.  Genre  de  poissons  osseux  , 
de  la  famille  «le»  Oplophores. 

Doré  , EF. , part.  pass.  de  Dorer  , et  adfect. 
Bordure  doree  , pâte  dorée  , vermeil  doré , 
etc.  — Jaune  ; tirant  sur  le  jaune  : Pd/isserie 
dorée. — 11  se  dit  aussi  du  rôti  , et  signifie  qui 
a une  belle  couleur. — En  t.  de  Vénerie,  on 
appelle  fumées  dorées  , des  fumées  de  cerf 
qui  sont  jaunes. 

Proverb.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorce  , la  bonne  réputation  vaut  mieux 
que  le»  honneurs  et  le»  richesses.  Allusion  à 
une  ordonnance  du  Uni  de  France  Louis  VIH , 
qui  «iefendoit  aux  courtisanes  de  portvr  de» 
robes  a queue  , h collets  renversés.  avec  cein- 
ture dorée.  Ce  règlement  ayant  été  mal  ob- 
servé , les  honnêtes  femmes  s’en  consolèrent 
par  le  témoignage  de  leur  conscience  , et  la 
sentence  qui  vient  d’otre  rapportée. 

Dorénavant,  adv.  ( Do-ré-na-van  ; c'est  la 
contraction  «le  dores  en  avant ) Désormais  , à 
l'avenir  , tlans  la  suite  : Je  suis  résolu  de  faire 
dorénavant . . , 

Dorer  , v.  a.  ( Do-ré)  Enduire  d’or  moulu 
ou  couvrir  de  feuilles  d'or.  ( Du  Int.  barbare 
deaurare  , pour  aurore  , dont  la  racine  est 
aururn  or  , en  grec  auras  or.  ) — Pigur.  et 
poetiq.  Le  Soleil  dore  la  cime  des  montagnes , 
il  les  éclaire  de  ses  rayons.  I^es  moissons  com- 
mencent à se  dorer , à jaunir. 

Proverb.  Dorer  la  pilule  • adoucir  par  de 
belle»  paroles  l’amertume  d’un  refus  , d'un 
ordre  , d'une  proposition  désagréable. 

Doreur  , eusf.  subst.  Celui  ou  celle  qu idore. 

Doria  , s.  f.  Plante  dont  les  feuilles  sont  un 
excellent  vulnéraire. 

Doaien  , adj.  Le  mode  dorien  , un  des  modes 

delà  musique  des  Anciens Le dia.’ertc dorien, 

un  des  dialectes  de  la  Langue  grecque.  ( Du 
grec  Dori  os  Dorien  , qui  est  de  la  Doride  t 
formé  «le  Doris  Doride.  ) 

Dorique  . adj.  ( Do-ri-kc ) L* ordre  dorique  ; 
le  second  des  cinq  ordres  d’Ai  ehiterture.  La 
Bruyère  (Ohap.  6;  a «lit  substanliv.  Un  dorique 
régne  dans  tous  ses  dehors,  f Du  gr«  c Jô'ikos, 
lait  d«tns  lu  luùmc  sens,  de  Do/is  Doride.  ) 
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t Dorinï  , ».  f.  Voy.  Géum. 

t Duhis,  a.  f.  nal.  ) Genre  de  Mol- 

Iu^i|U«'3  de  la  famille  des  Dcnnobranchrs  , qui 
•om  nus  , et  oui  des  branchies  en  forme  de 
panaches  autour  de  L’anus. 

Dorloter,  v.  acl.  (Dur-lo-té)  Traiter  déli- 
cate ment  et  avec  complaisance.  II  est  familier. 
(Du  vieux  mot  françois  doreiot  mignon  , qu  on 
lil  dans  Rabelais  y e t par  lequel  les  Poitevins 
désignent  encore  aujourd'hui  un  enjant  gâte.) 

4k  Dorloter  , y.  t*.  Se  ddicalcr  , chercher 
•es  aises. 

OorMa.nt  , ante  , adj.  ( Dor  mon  ) Il  ne  se 
dit  point  au  propre  d’un  homme  qui  dort. — Au 
figuré  , t.au  dormante  , qui  ne  coule  point. 

— Ve  rrc  dormant , f hauts  dormant  , qui  ne 
s’ouvre  point.  — Pêne  dormant  , qui  ne  peut 
• ouyiir  ni  se  fermer  qu'avec  la  clef.  — Pont 
dormant  y qui  ne  se  levé  point , par  opposition 
au  pont-levis. — Un  le  dit  aussi  en  t.de  Alarine, 
des  cordages  qui  son!  fixes. 

t Ligues  dormantes  ( Pèche  ),  celles  qu’on 
laisse  tendues  au  bord  de  l’eau  , et  qu’on  va 
visiter  de  temps  en  temps,  pour  voir  si  le 
poisson  y a mordu.  11  y a aussi  des  filets  dor- 
mons. 

Dormant,  s.  m.  En  general,  tout  ouvrage 
de  Menuiserie  et  de  Serrurerie , qui  n'est  point 
mobde.  — brise  ou  châssis  de  bois  attache  dans 
la  feuillure  , au  haut  d’une  porte  carrée  ou 
cintrée  , et  nui  sert  de  battement  aux  ventaux. 

— Panneau  de  fer  formé  d en<  oulcrncns  , rin- 
ceaux , etc.  qu’on  place  au-dessus  d’une  porte 
pour  donner  du  jour.  — Dans  les  Verreries  , 
on  appelle  dormons  y les  barreaux  de  fer  éta- 
blis à demeure  dans  les  fourneaux  pour  sup- 
porter le  charbon.  — Celui  qui  dort  ; il  ne  se 
dit  que  des  Martyrs  appelés  les  sept  Dormons. 

t Dormeur  , ruse  ^ subst.  Celui  ou  celle  qui 
aime  à dormir  y qu»  dort  beaucoup. 

f Dormeuse  , s.  f.  ( Dor-meù  ze  ) Sorte  de 
voilure  de  voyage  , etc.  dans  laquelle  on  peut 
mettre  un  lit  et  se  coucher. 

f Dormi luouse  , s.  f.  ( Dor-mi-gliou-ze , 
en  mouillant  les  //)  Nom  qn’on  donne  en  cer- 
tains ports  de  mer  à la  Torpille,  à cause  de 
l’cngout  dissement  que  causent  ses  atteintes. 

Dormir  , y.  n.  neposi-r  \ être  dans  le  som- 
meil. — On  le  dit  figur.  de  l’eau  qui  n’a  point 
de  cours , ou  dont  le  mouvement  est  imper- 
ceptible. — Les  Poètes  le  disent  aussi  au  fig. 
des  vents  , etc.  ( Du  latin  dnrmire  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Tarn  Dormir  la  grasse  matinée  , prolonger 
le  sommeil  bien  avant  dans  le  jour.— comme 
une  souche  , comme  un  sabot  , dormir  d’un 

sommeil  profond à bâtons  rompus  , dormir 

d’un  sommeil  interrompu;  mal  dormir. — en 
l ievre  , dormir  les  yeux  ouverts. — tout  debouty 
être  accable  par  le  sommeil.— d'un  bon  sommey 
d un  sommeil  tranquille.  — un  bon  somme  , 
dormir  long-temps  de  suite. 

figur.  et  fam.  Laisser  dormir  un  ouvrage  y 
le  garder  pendant  quelque  temps  , afin  de 
l’examiner  plus  à loisir.  — Laisser  dormir  une 
ajjaire , ne  la  pa*  poursuivre.  — Laisser  dormir 
noblesse  ; se  disoit  en  certaine*  Provinces  , d’un 
Gentilhomme  qui  voulait  embraser  le  Coin- 
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merce,  et  qui , pour  ne  pas  perdre  sa  noblesse, 
drclaroit  qu'il  ne  commerceroil  que  pendant 
quelque  temps. 

'Dormir  , s.  m.  Sommeil. 

Dormitif  , s.  m.  Kemède  qui  assoupit , qui 
fait  dormir.  — On  dit  aussi  adjectivement, 
remède  dormitif . 

Doroir  , s.  m.  ( Do-roar)  Sorte  de  petite 
brosse  avec  laquelle  on  met  la  dorure  sur  la 
pâtisserie. 

f Do  no  N , s.  m.  Ancienne  mesure  grecque, 
la  inerne  , selon  l'opinion  commune  , que  le 
petit  Palme  y c.  à d.  égalé  à quatre  doigts.  (Du 
grec  Juron  , dont  la  signification  est  la  in**m<‘.) 

Doronic  , s.  m.  ou  Doronicf  , s.  f.  Plante 
vivace  , à fleur  radiée  , qui  habite  les  Alpes, 
et  dont  les  racines  articulées  imitent  la  forme 
d’un  scorpion,  ün  en  connoil  beaucoup  d’es- 
pèces. 

Dorophage  , s.  m.  ( Do-ro-J<i  -je  ) Qui  vit 
de  presens.  Mot  créé  par  Rabelais  , et  à peu 
près  oublié  depuis.  ( Du  grec  doron  présent  , 
et  phagâ  je  mange.  ) 

Dorsal  , alk  , adj.  Qui  appartient  au  dos: 
Les  muscles  dorsaux.  (Du  bit.  Jorsualis  , fait 
dans  le  mérpe  sens,  de  dorsum  dos.) 

f Dur  stère  ou  Dorstènib  , s.  f.  (Dors-tè- 
ne  y té-ni-e  ) Genre  de  plantes  herbacées,  à 
fleur  incomplète  , de  la  famille  des  Orties, et 
propres  à l'Amérique  méridionale. 

•J-  DorauaIRE  , subst.  m.  Genre  de  poisson* 
osseux  , de  la  famille  des  Gy  mnopomes  . qu» 
ont  le  dessous  du  ventre  convexe  , en  forme 
de  dos. 

Dortoir  , subst.  m.  ( Dor-toar)  Lieu  d’un 
Couvent  ou  d une  Communauté  , où  sont  les 
cellules  et  où  l’on  couche. 

Dorure  , s.  f.  Or  fort  mince  appliqué  sur 
la  superficie  de  quelque  ouvrage  pour  le  dorer » 

— Art  d employer  l’or  en  feuille  et  l’or  moulu. 

— Matières  d’or  ou  d'argent  , propres  à être 
employées  dans  les  étoffes  riches , ou  dans  la 
broderie.  Marchand  de  dorures , celui  qui  fait 
commerce  de  ces  matièies.  — On  dit  aussi,  la 
dorure  ( la  couleur  jaune  ) d' une  pâtisserie. 

Dorychnium,  s.  m.  ( Do-rik-ni-ome)  Sorte 
de  plante  légumineuse  , dent  les  Anciens  em- 
ployoienl  le  suc  à empoisonner  leurs  dards. 
(Du  grec  dot uchnion  ou  doruhnion , dont  J« 
sens  est  le  même.  ) 

f'DoRYLB  , s.  f.  (Hist.  nat.  ) Genre  d’in- 
sectes hyménoptères  , de  la  famille  des  Myr- 
nièges , qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
Fourmis  , mais  sans  avoir  ni  nœud  , ni  étran- 
glement. Ils  habitent  l’Afrique. 

Doryphores  , s.  m.  plur.  (Du-ri-fo-rc) 
Cher  les  Anciens , Soldats  qui  formatent  la 
garde  du  Prince.  ( Du  grec  doru  lance,  et 
phérâ  je  porte;  porte-lances.') 

Dos  , subst.  in.  (D<i  , et  devant  une  voyelle 
dôz)  La  partie  de  derrière  dn  corps  de  l’homme, 
laquelle  prend  depuis  le  cou  jusqu’aux  reins. 
( Du  latin  barbare  dossum , qu'on  a dit  dans 
basse  latinité,  pour  dorsum  dos.) — Ce  mot  se 
dit  aussi  , i.°  des.  animaux  : Dos  d'un  cheval , 
etc * — a.°  de  certaines  choses  inanimées  : Le 
dos  d un  livre  y etc.  — Dans  les  Manufactures 
de  Uinei  ic  , U partie  de  1 ctolTe  opposée 


DOS 

libres,  lorsque  la  pièce  est  pliée  en  deux  dans 
a longueur. 

Monter  un  cheval  m dos  , le  monter  sans 
selle.  — Tourner  le  dos  , s’enfuir  5 ou  figur. 
quitter  , abandonner  : La  j or  tune  lui  a tourne 
le  dos.  — . f ig.  t.°  ü attirer  quelqu’un  à dus  , 
l avoir  a dos  , se  le  mettre  à dos  ; l'avoir  pour 
ennemi. — 2.°  Avoir  quelqu'un  sur  son  dos  , 
l'avoir  à sa  charge  , en  eire  charge.  — d.°  Le 
porter  sur  son  dosye  n être  fatigue. — 4-n  Mettre 
tout  sur  le  dos  de  quelqu’un  , se  décharger  sur 
lut  de  tout  le  faix.  — 6.°  Faire  le  gros  dos  , 
faire  l’important  , le  capable.  (Par  allusion  au 
chat,  qui  a la  vue  d’un  animal  qu'il  craint  ou 
n aime  point,  hérisse  son  poil , et  dresse  le  dos 
en  forme  d’arc.  On  disoit  autrefois  jaire  du 
gros  bis , d'où  est  venu  Rominagrobis.  Matin. 
Senon.  V oy.  H oui  inagrobis.) — 6.°  Se  laisser 
manger  la  laine  sur  le  dos  ; souffrir  des  injures 

sans  y repondre N’avoir  pas  une  chemise 

omettre  sur  son  dos ; etre  extrêmement  pau— 
Tre — Battre  dos  et  ventre . Voy.  Battre.  x 

Dus-a-dos  , adv.  Dos  contre  dos.  — Figur. 
Mettre  dos-à-dos  ; ne  pas  donner  dans  un 
accommodement  plus  d’avantage  à l'un  qu  à 
Vautre. 

Üüs-o'ànk  , s.  m.  ( Dô-dd-ne  ) Corps  qui  a 
deux  surfaces  inclinées  1 une  vers  1 autre  et 
qui  aboutissent  en  angle.— -Ouverture  en  forme 
de  demi  cercle  que  Ion  fait  à quelques  vais- 
seaux pour  couvrir  le  passage  de  la  manivelle. 
— hn  t.  de  Jaidinicr  : Relever  ta  terre  en  dos- 
d’âne -,  etc . en  sorte  qu  elle  penche  des  deux 
cu.es  pour  faciliter  l’ecoulement  des  eaux. 

Dose,  s.  f.  ( Dô-ze ) Mesure  ou  quantité  des 
drogues  qui  doivent  entrer  dans  un  médica- 
nw*nt.  — li  se  dit  par  extension  du  sucre  , du 
poivre,  elc.  — On  le  dit  aussi  «le  chaque  prise: 
Par  loger  un  bol  , un  remede  en  plusieurs 
dises.  — On  dit  figur.  dans  le  style  médiocre, 
dose  tf  amour  , de  jalousie  , etc.  ( Du  gr.  dosis  , 
fait  dans  la  même  signifie.  de  didômi  donner.) 

iiosEa  , v.  n.  ( lJo-ze  ) T.  d'Apothicaire  et 
de  Médecin  : Mettre  la  dose  prescrite. 

Dossk  , s.  f.  (Do-rc)  Grosse  ptahche  dont 
on  ie‘  sert  pour  soutenir  îles  fériés  et  autres 
ouvrages,  lorsqu'on  travaille  aux  mines.  —La 
, première  et  la  dernière  planche  d’un  arbre  qu  on 
refend  , laquelle  est  sciee  d’un  cbté  , et  où 
1 écorce  paroil  presque  toujours  de  l’autre. 

DossEret  , s.  in.  \Do-ce-re ) T.  d’Architecf. 
«O'it  pilaslie  saillant  qui  sert  à soutenir  des 
▼ouïes  , des  portes  ou  des  fenêtres. 

Dossier  , s.  m.  ( Dü-cie  ) La  partie  de  la 
chaise  contre  laquelle  on  s'appuie  le  dos  lors- 
qu on  est  assis.  — La  partie  de  la  hotte  qui 
pose  sur  le  dos  de  celui  qui  la  porte. — Dans 
J10  lit,  la  pièce  de  bois  qui  joint  les  deux  co- 
lonnes et  sur  laquelle  appuie  le  chevet  ; ou 
encore  la  pièce  d’etoffe  qui  couvre  le  derrière 
du  lit.  — Le  fond  du  carrosse  contre  lequel  on 
*®ppuie  \e  dus. — hn  I.  de  Pratique,  plusieurs 
P*piers  sur  le  premier  desquels  le  Procureur 
,net  le  nom  des  Parties. 

possiUt  , s.  f.  ( Dô  -ciè-re  ) Morceau  de 
fuir  large  et  épais  qu’on  met  sur  la  selle  du 
cheval  de  limon  , et  dans  lequel  entrent  lea 
limons  pour  les  tenir  en  eut. 
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Dot,  subst.  f.  (prononcer  le  /final,  llo-te) 
Bien  qu  une  femme  apporte  en  mariage,  il  n a 
point  de  plur.  — Ce  qu  on  donne  à un  Monas- 
têre  lorsqu  une  fille  se  fait  He!igi'*use.  (Du 
lai.  dos  , dotis  , fait  avec  la  même  signification 
du  grec  dos , dérive  de  didômi  donner.) 

Dur  AL  , ALE  , adj.  (^ui  appartient  à la  dot  : 
Fonds  dotal  , deniers  dotaux. 

Dotation,  subst.  f.  ( Do-fa-don  ) Action 
d’assurer  des  revenus  à une  hglise , à une 
Communauté. 

Do r «.n  , v.  a.  ( Do-té ) Donner  en  mariage 
à une  hile  une  somme  d argent , etc.  Sun  prre 
t a dotée  de  cent  mille  francs.  Voyez  Dot. 
— Par  extension  , établir  un  certain  revenu  à 
quelque  Bvnrlice  ou  Communauté.  — On  dit 
tigur.  La  nature  i avait  trop  bien  doté  ( trop 
avantageusement  partagé  ) //sur  que... 

Doter  une  Religieuse  ; paver  une  certaine 
somme  à la  Maison  où  elle  fait  prores*ion. 

D'où,  adv.  De  quel  lieu  , de  quel  endroit. 

Douaire  , s-  m.  ( Dou-e-re ) Portion  des  biens 
du  mari , fixée  par  la  coutume  ou  par  le  contrat 
de  mariage,  pour  en  jouir  en  cas  que  la  femme 
survive  à son  mari  , ou  en  propriété  ou  en 
usufruit , suivant  la  disposition  de  la  coutume 
ou  la  stipulation  de»  Parties.  (Du  lat.  barbare 
dotarium  , formé  dans  ce  sens  de  dos , dotis  , 
dot.  Voyez  ce  mot.) 

Douaihier  , s.  in.  ( Dou-è-rir  ) Celui  qui 
renonce  \ la  succession  de  son  père  , et  qui  se 
tient  au  douaire  de  sa  mère. 

Douairière  , s.  f.  ( Dou-è-rié-re  ) Veuve 
qui  jouit  du  douaire. 

Douane  , s.  f.  ( Doua-ne ) Lieu  où  l'on  est 
oblige  de  por.er  les  marchandises  pour  ac- 
quitter les  di  oits  auxquels  elles  sont  assujéties: 
Aller  à la  douane.  — Les  droits  qu’on  y ac- 
quitte : Payer  la  douane.  ( De  Lital.  dogana  , 
qui  a la  même  signification  ; ou  suivant  Du 
Congé , du  bas-breton  doen  porter  : parce  que 
toutes  les  marchandises  sc  portent  à la  douane 
pour  y payer  les  droits,) 

Douaxer  , v.  a.  ( Doua-né)  Mettre  le  plomb 
de  la  douane  à des  marchandises. 

Douanier  , s.  m.  (Doua-nié  ) Fermier  ou 
Commis  de  la  douane  , qui  visite  le»  rnnrchan- 
"discs  et  reçoit  ce  qu’elles  doivent  payer. 

+ Docabe  , s.  f.  f.  de  délation,  espèce  de 
village  des  Maures , forme  par  des  tentes  dis- 
posées en  cercle  , dont  le  milieu  sert  de  parç 
pour  renfermer  les  troupeaux  perdant  la  nuit. 

Doubla,  s.  m.  Monnoie  d argent  d’Alger 
et  de  Tunis  , qui  vaut  environ  trois  livres  de 
France  , ou  a f.  96  c. 

Doublage  , s.  m.  Terme  de  Marine.  Second 
bordage  ou  revêtement  de  planches  qu’on  met 
à des  vaisseaux  destines  à des  voyages  de  long 
cours.  — fin  matière  de  Fiefs  , double  des  re- 
devances que  les  vassaux  sont  tenus  de  payer 
à leurs  Seigneurs  en  certaines  océaniens.— -Dans 
1 Irnpriin.  répétition  d’un  mot , d’une  ligne, etc. 
marqués  deux  fois  sur  une  feuille.  — Ën  t.  de 
Manufactures,  action  de  joindre  deux  fils, 
pour  en  faire  un  fil  composé. 

Double  , adj.  Ce  qui  vaut , ce  qui  pèse , ce 
q^ui  contient  deux  fois  autant.  11  est  opposé  à 
•impie.  (Du  latin  duptus  , fait  dans  le  même 
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•eus,  «lu  grec  diplous.  ) — 11  *e  dît  de  deux 
choses  semblables  qui  sont  eu  même  endroit  : 
Double  châssis  . double  porte , double  semelle . 
( Du  la:,  duplex  , qui  a la  inérne  signification, 
forme  du  gr.  due . deux  . et  piiho  je  plie  , d'où 
leJ  verbe  UupUco  je  double,  j — On  le  dit  aussi 
des  choses  plus  furies  , de  plus  grande  vertu 
que  les  autres  de  la  meme  csp.  ce  : Double 
bidet  , encre  double  , double  biere  ; et  dans  le 
tttjrle  familier  , double  taquin  . double  fripon. 

— J igui . el  en  pai  lant  des  personnes  , traître, 
dissimule  : Cœur  double , esprit  double. 

Frie  double  , celle  dont  le  1 il  est  plus  so- 
lennel q-i  a lûidiiiaire.  — Une  double  jéte , 
jour  où  deux  teîes  se  rencontrent  ensemble. 

— hu  double  montagne  , poetiq.  le  Parnasse* 
— Une  serrure  a double  tour  , relie  où  il  faut 
fouiner  deux  fois  la  clef.  — Mot  a double  en — 
tente , qui  a deux  sens  diBVrens. — Acte  double , 
dont  on  lait  deux  originaux  ensemble. 

j liaison  double  (Arith.),  celle  dans  laquelle 
l'antecedenl  est  double  du  conséquent  , par 
opposition  à la  raison  sous-double  , où  c'est  le 
conséquent  qui  est  double  de  Vanteccdeiil. — 
Point  double  (Géofti.),  le  point  où  se  coupent 
les  deux  branches  d'une  courbe.  Ce  point 
n 'existe  que  dans  les  lignes  du  troisième  ordre, 
et  au-dessus. — Fleurs  doubles  (Bol an.),  celles 
dont  les  étamines  se  sont  converties  en  pétales, 
et  par  la  sont  devenues  sln  ilcs.  — Intervalles 
doubles  ou  redoubles  ( Musique  ) . tous  ceux 
qui  excèdent  l'elendue  de  l'octave  double  : ou 
suivant  quelques  Auteurs  , ceux  qui  sont  com- 
posés de  deux  intervalles  égaux  , comme  la 
lausse  quinte,  qui  comprend  deux  tierces  mi- 
neures. 

Ilots  LE  , adverbe.  Voir  double  , voir  deux 
éhoses  de  même  espèce  où  il  n’y  en  a qu'une. 

1 toi  ble  , s.  m.  Une  fois  autant  : Payer  le 
double  ; condamner  au  double.  — Ancienne 
monnoie  qui  valoil  deux  deniers  : Cela  ne  vaut 
pas  un  double  ; je  n en  donnerais  pas  un  dou- 
ble. — Copie  d'un  écrit. 

Mettre  une  chose  en  double  , la  replier  sur 
elle— même. 

Au  double  , adv.  Une  fois  autant. 

Double  , ».  f.  La  panse  des  animaux  qui 
ruminent.  — Monnoie  d argent  de  Tunis  , qui 
y a cours  pour  24  aspi  cs  ( 13  sous  tournois  , ou 
59  c.  7/27). 

7 Doublé,  le,  part.  pas.  et  adject.  Voyez 
Doubler. — liaison  doublée  (Arith.  et  Algèb.), 
le  rapport  qui  est  entre  deux  quartés. 

Doubleau  , adj.  m.  ( Dou-b/o , s.  d.  ) Terme 
d’ Architecture  : Arc-doubleau  , voûte  qui  joint 
un  pilier  a un  autre. 

Doubleaux  , s.  m.  pi.  T.  de  Charpentier  : 
Solives  pour  faire  des  planchers  ; solives  qui 
portent  le  «rhevélre. 

Do u ti le- ca non  , s.  tn.  Gros  caractère  d'im- 
primerie. 

■J-  Double-croche  , s.  f.  (.Musique)  Note 
ui  vaut  la  moitié  de  la  croihe  , ou  le  quart 
c la  noire. 

T Double  emploi  , s.‘  m.  Sc  dit  en  fait  de 
compte»  , d’une  partie  employée  deux  fois. 

•f  Double-feuille  , auhst.  f.  Plante  vivace, 
nommée  aussi  Ophris  double  jiuillt , qui  habit* 
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les  terrains  humides  , à (leur  anomnle , dont 
les  espèces  sont  très-multiplices.  On  distingue 
par  la  singularité  de  la  fleur , Y Ophris-homme% 

V Ophris  -insecte^  l' Oph ris- mouche  et  1 Ophris- 
araignée.  - 

Double-fleur  , s.  f.  Espèce  de  poirier  et  de 
poire. 

Doublement,  adverbe.  ( Dou-ble-man  ) Au 
doub! e , pour  deux  raisons  ou  en  deux  manières. 

DoubLLULXT  , s.  in.  L'action  de  doubler: 
c’est  un  terme  de  Pratique. 

j*  Double-octave  , s.  f.  (Musique)  Inter- 
valle compose  de  deux  octaves.  C’est  une  quin- 
zième , la  troisième  de»  harmoniques  du  corps 
sonore  , et  le  disdiapason  des  Grecs. 

Doubler  , v.  a.  (Dou—ble  ) .Mettre  le  double ; 
mettre  une  fois  autant.  (Du  latin  duplicare , 
qui  a la  même  signification.  Yoy.  Double  dans 
sa  deuxième  acception.)  — Mettre  une  dou- 
blure , une  étoffe  contre  l’envers  d'une  autre. 
— Donner  un  doublage  à un  vaisseau.  — Au 
Th*  àire  , jouer  un  rôle  au  defaut  de  celui  qui 
en  doit  charge  le  premier  : Doubler  un  rôle, 
un  acteur . 

Doubler  un  Cap , en  t.  de  Marine , le  passer, 
aller  au-delà.  — ie pas  „ aller  plus  vile.  — 1rs 
rangs  , les  Jiles  , y mettre  le  double  de  ce  qui 
a coutume  d'y  être.  — une  bille  , la  faire  lou- 
cher contre  un  de»  bords  du  ldi!  ud  , et  la  faire 
revenir  près  du  bord  opposé.  — les  reins 
( Manège  ) , se  dit  d’un  cheval  qui  saute  plu- 
sieurs lois  de  suite  , en  voûtant  son  dos,  pour 
renverser  son  cavalier. 

•j-  Doubler  ou  doubler  large  (Manège),  tourner 
son  cheval  vers  la  moitié  du  manège  , et  le 
conduire  droit  à Vautre  muraille,  sans  changer 
de  main.  — Doubler  étroit , tourner  son  cheval 
en  lui  faisant  décrire  un  carré  à un  coin  du  ma- 
nège ou  aux  quatre  coins.  Dans  ces  deux 
phrases  , doubler  est  employé  comme  verbe 
neutre.  — On  dit  aussi  neutralement  au  jeu  de 
Paume  , La  balte  a doublé , a touché  deux 
fois  la  terre. 

ŸDûUAllreau  de  BouRcor.SE,  s.  m.  Monnoie 
d'argent  fabriquée  en  Flandres  . en  14%. 

j-  DoUBLKBlE  , s.  f.  (Dou-ble-ri-e  ) Nom 
qu’on  donne  en  quelques  endroits  , au  linge 
ouvre. 

f Double  romaine  ou  Pistole  , subst.  fém. 
en  italien  Doppia  rornana.  Monnoie  d’or  de 
Home  , qui  a cours  pour  3 crus  i3  baioqac» 
( ifl  liv.  8 s.  7 d.  tournois  , ou  ttî  f.  22  c.) 

•j*  Doubles-heures  , 5.  f.  Ancienne  monnoie 
d’or,  du  poids  de  S deniers  17  grains. 

Doublet  , s.  m.  ( Dou  ble ) Deux  morceaux 
de  crystal  mis  l’un  sur  Vautre  avec  une  feuille 
colorée  entre  deux  , pour  imiter  ies  émeraudes, 
les  rubis  , etc.  — Coups  de  des  , au  jeu  de 
Trictrac  , où  les  deux  des  amènent  les  mêmes 

rioints.—  Au  Billard  , coup  par  lequel  on  fût 
rapper  la  bille  de  son  adversaire  seulement 
contre  une  des  bande  n du  bilV.nl  , d'où  elle 
va  entrer  dans  une  blouse  : Doublet  du  milieu , 
doublet  du  coin.  — En  t.  de  Blas.  papillon. 

DouBLKTTE  , s.  f.  ( Dou-b/c—te  ) l'n  des  jeux 
de  l’Orgue,  qui  sonne  l'octave  au-dessus  da 
pi  estant. — Monnoie  d’or  de  Sardaigne  . nui  a 
cour»  pour  5 1.  ( 9 1.  14  ».  tourn.  ou  9 f.  58  e.  ) 
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Doübleüb  , Eüse  , subit.  T.  de  Mannfaot. 
Doubleur  de  laine  , doubleuse  de  soie , celui, 
celle  qui  double  la  laine  , la  soie  sur  le  rouet. 

f Doubleur  d? électricité  ( Physique)  . Ma- 
chine inventée  par  lieu  J , pour  recueiller  et 
enlever  à la  partie  aqueuse  suspendue  dans 
l'atmosphère  1 électricité  qu'elle  contient» 

Doublon , s.  m.  Monnoie  d’or  d’Espagne, 
où  elle  est  appelée  Doblon  de  oro  , Fistule 
d or.  Elle  a cours  pour  80  reaux  ( 20  liv.  tourn. 
ou  19  f.  y5c.  a.S/bi.)  — Monnoie  d'or  de  Gènes, 
qui  a cours  pour  23  liv.  12  s.  de  Gènes  ( 19  liv. 
11  1.  9 d.  tournois,  ou  19  f.  34  c.  46/81.) — En 
termes  d Imprimerie , faute  qui  consiste  à com- 
poser deux  fois  de  suite  un  ou  plusieurs  mots. 

f Düublot  , s.  m.  ( Dou  blo  ) Dans  les  Ma- 
nufactures de  laine  de  la  ci  devant  Champagne, 
le  fil  de  laine  double  , dont  011  fait  les  lisières 
du  droguet. 

Doublure  , s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à doubler 
une  étoffe  ou  quelque  autre  ciiose.  — Panneaux 
de  bois  blanc  placés  dans  l’intérieur  de»  voi- 
tures , pour  porter  la  matelassure  et  la  gar- 
niture d'étoffe. 

Proverb.  tin  contre  fin  n est  pas  bon  à faire 
doublure  ; on  ne  réussit  pas  à tiomper  aussi 
fin  que  soi. 

ÜiHJÇAix  , subst.  m.  ( Dou-cein  ) Sorte  de 
pommier. 

Douce-amère,  s.  f.  V.  Marelle  grimpante. 

t*  Douce-  a mere  bâtarde  , Voy.  Sol  an  aide. 

Douceâtre  . adj.  ( Dou-sd  tre)  (^ui  est  un 
peu  doux  ; qui  a une  douceur  fade  et  insipide. 
_ Doucement  , adv.  ( Dou-ce-man)  D une  ma- 
niéré douce  : Heprendre  quelqu'un  doucement. 

— Sans  bruit  ou  avec  peu  de  bruit  ; Marcher 
doucement . — Délicatement;  sourdement  ; sans 
éclat  : Cette  affaire  veut  ctre  trai'ée  doucement. 

— Lentement  : Vous  allez  trop  doucement.— 
Médiocrement  bien  : Je  me  porte  tout  douce- 
ment. 

èam.  Aller  doucement  en  besogne  ; agir  sage- 
ment et  sans  rien  précipiter;  ou  dans  une  autre 
acception  , travailler  lâchement , mollement. 

Doucement  ! interj.  Vous  parlez  bien  haut; 
doucement  ! 

Douckbette  , s.  f.  Celle  qui  contrefait  la 
douce , la  fille  sage  et  modérée.  Il  est  famil. 

Doucereux  , euse  , adj.  ( Dou-ce-reû , eû-ze) 
Houx  , sans  être  agréable.  11  se  dit  au  propre 
fies  choses  : Vin  doucereux  , liqueur  douce- 
reuse ; et  au  figuré  , des  personnes  : Homme 
doucereux  ; air  doucereux  ; mine  doucereuse. 
En  parlant  d’un  amour  fade  : Vers  doucereux  , 
lettre  doucereuse  , etc. — On  dit  aussi  substant. 
G est  un  doucereux  , il  fait  te  doucereux  au- 
près des  femmes. 

Doückt  , ette  , adj.  et  s.  (Dùu-cè,é-te  ) Il 
a à peu  près  le  même  sens  que  doucereux,  et 
ne  se  dit  que  des  personnes  : Faire  le  doucet  ; 
mine  doute: te. 

Doucette  , s.  f.  Sorte  de  petite  herbe  qu’on 
mange  en  salade-.  Voyez  Mâche.  — Mauvaise 
*oude  produite  en  Languedoc,  par  l'incinéra- 
tion de  la  plante  dj  meme  nom. 

Doucette  ou  Roussette,  s.  f.  Espèce  de 
chien  marin.  — Mêlasse  ou  sirop  de  sucre. 

Douceur  , $.  f.  bavaur  douce.  — (Qualité  do 
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ce  qui  est  doux , au  propre  et  au  figuré.  ( Du 
lat.  duteedo  , dont  la  signification  est  la  même.) 

— Vertu  qui  modère  la  colère.  — Certain  pro- 
cédé doux  et  modéré.  — Plaisir,  commodités, 
aise.  — Petite  friandise  ou  aulre  chose  qui  sa- 
tisfait, qui  réjouit. — Petit  profit  qu’on  donne  à 
quelqu’un  pour  reconnoitre  la  peine  qu'il  a prise. 

Douceurs  , au  pluriel  : Paroles  galantes , 
cajoleries  amoureuses  : Dire  des  douceurs  ; 
conter  des  douteurs. 

Douche  , s.  f.  Epanchement  d’eaux  chaudes 
et  minérales  qu’on  fait  tomber  de  haut  sur  une 
partie  malade  pour  la  soulager,  pour  la  guérir: 
Donner  , recevoir  , prendre  la  douche,  Trév. 
et  quelques  autres  écrivent  aussi  dotige.  (Sui- 
vant Ménage , de  l'italien  doccia  employé  dans 
la  meme  signification  , et  que  cet  étymologiste 
dérivé  du  latin  ducere  conduire  , parce  que 
l'eau  est  conduite  au  moyen  d'un  tuyau  , sur 
la  partie  malade.  ) 

Doucher,  v.  act.  (Dou-ché)  Donner  la 
douche. 

Douent  , subs*.  m.  ( Dou-cein ) Eau  douce 
niélee  de  l'eau  de  la  mer.  — Voy.  Doucain. 

Doi/cinx,  s.  f.  T.  d’Architecturc.  Moulure 
ondoyante  , moitié  convexe  et  moitié  concave. 
—Espèce  de  rabot  de  Menuisier,  pour  pousser 
des  moulures. 

f Doudou  , subst.  m.  Monnoie  de  cuivre  de 
Surate  et  de  Pondicheri , de  la  valeur  de  6 d. 
tournois  , ou  02  c.  18/g,. 

Doué  , i.E  , part.  pas.  de  Douer  , et  adject» 
Orné  , pourvu  : Il  est  doué  de  mille  belles 
qualités. 

Douegxe  , s.  f.  Voy.  Duegne. 

Düuelle  , ».  f.  ( Doue- le  ) T.  d’Architect. 
qui  se  dit  i.°  de  la  coupe  des  pierres  propreii 
ii  faire  des  voûtes  ; 2.0  de  la  courbure  H une 
voûte.  ( Du  latin  barbare  dngeh'a  , diminutif 
de  doga  , lequel  se  trouve  dans  les  Auteurs  de 
la  basse  latinité  avec  la  signification  de  douvem 
Ménage.  Suivant  Trévoux  , du  latin  dotiurn 
tonneau.  ) — Hanche  mince  qu  on  lend  dan* 
les  forêts  pour  faire  les  futailles.  En  ce  sent 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  douve. 

Douer  , v.  act.  (Dou-é)  En  t.  de  Palais, 
Donner,  assigner  un  douaire.  — Avantager; 
favoriser  ; orner  ; pourvoir  : Dieu  l’a  doué 
d une  grande  patience  ; I a nature  vous  a doué 
de  divers  ta/ens.  (Du  latin  Jotarc , fait  dans 
lus  mêmes  significations  , de  dos  , dotis  , dot 
ou  avantage.  ) 

•J*  Doute  , ».  m.  ( Doufc  ) Nom  que  donnent 
les  Arabes  au  tambour  de  basque. 

DouiLI.AGK  . s.  m.  (Dou-glia-jc , mouillez 
les  //  ) Mauvaise  fabrication  d'étoffe  , parce 
que.  les  trames  ne  sont  pas  de  la  même  qualité. 

Douille,  s.  f.  ( Dou  g!  te , mouillez  le»  //) 
Fer  qui  est  au  talon  de  la  pique.  — Manche 
vieux  d’une  baïonnette  , et e.  — Fer  creux  au 
fond  de  la  baguette  , dans  lequel  on  met  le 
tireboarre.—  Trou  d’un  outil  de  fer  de  Jardi- 
nier , dans  lequel  on  met  un  manche  de  bois. 

— Dans  le»  instromens  de  Géométrie  pratique 
destines  il  opérer  sur  le  terrain  , boites  adaptées 
au  genou, dan»  lesquelles  on  fait  entrer  île»  bâ- 
tons ferres  et  pointu»  qui  soutiennent  1 instiu- 
ment. 
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Douillet  , ette  , adject.  ( Dou-glié  . è-te  ; 
mouillez  les  // ) Délicat  , qui  ne  peut  souffrir 
la  moindre  incommodité.  — En  parlant  des 
choses  , doux  et  mollet  , tendre  et  délicat  *. 
Oreiller  bien  douillet  ; il  a la  peau  douillette . 

— -En  t.  de  Peinture  , tendre  , moëlLax. 

Douillettement,  adv.  ( Dou-glie-te-man ) 
D’une  manier e douillette  ou  sur  quelque  chose 
de  douillet . 

Douilleux  , ErsE,  adv.  ( Dou-g/ieû , eû-ze) 
T.  de  Manufacture  : <^ui  n’ost  pas  earré  ou 
d une  égalé  largeur  , en  parlant  des  étoilés  de 
laine. 

■j*  Douillon  , s.  m.  ( Duu-gtion  , mouillez 
1rs  II)  Nom  qu’on  donne  dans  le  ci-devant 
Poitou  , aux  laines  d’une  qualité  inférieure. 

Do.  leur  , s.  f.  Mal  que  souffre  le  corps  ou 
l’esprit  : Douleur  de  tête  , d'estomac  ; il  est 
pénétré  , accablé  de  douleur.  (Du  latin  dolor , 
qui  a la  tnénie  signification.  ) 

se  Dot  loir  , v.  r.  ( Dou-loar ) Se  plaindre. 

11  est  vieux.  (Du  latin  dolere  , qui  signifie  la 
«néine  chose.  ) 

Doi  loir  , 9.  masc.  Terme  de  Blason.  Voyez 
Do/oire» 

Douloureusement  , adv.  ( Dou-lou-rcu-ze - 
man  ) Avec  douleur. 

Douloureux  , eus*  , adv.  ( Dou-fou-reù , 
eù—xx  ) t^ui  cause  de  la  douleur  ; Ma!  doulou- 
reux ; plaie  douloureuse*  — <^ui  marque  de  la 
douleur  : Cris  douloureux.  — Il  se  dit  des 
parties  du  corps  qu'on  ne  peut  toucher  sans  y 
causer  de  la  douleur  ; Il  a le  pied  douloureux . 

■j*  DoUROU  , s.  rr».  \ oy.  V uadourou. 

■J-  Uouhaa  mu  Uoura  , s.  iiu  Millet  d'Inde» 
Doute,  s.  rn.  Incertitude,  irrésolution  : avec 
celle  différence  que  le  doute  vient  de  l'insuf- 
fisance des  preuves  , ou  de  légalité  de  vrai- 
semblance entre  les  preuves  pour  et  contre  \ 
l’ incertitude , du  defaut  de  lumières  nécessaires 
pour  se  décider;  et  V irrésolution  , du  defaut 
des  motifs  d’intérêt  ou  de  légalité  des  motifs 
opposés.  On  disoil  autrefois  au  féminin  , cette 
doute.  (Du  latin  dubiurn  , dont  la  signification 
est  la  même.) — Crainte  : Le  doute  où  je  suis 
u il  ne  lui  attire  quelque  malheur  , etc.  — 
crupulc  : Cette  décision  me  laisse  encore  quel- 
que doute.  — figure  de  Khélorique  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  Dubitation. 

Sans  doute  , adv.  Assurément. 

Douter,  v.  n.  ( Dou-té ) Etre  en  doute ; 
être  incertain  , irrésolu.  (Du  lat.  dubitare . ) 

se  Douter,  v.  n.  Soupçonner , pressentir , 
prévoir. 

Douteusement  , adv.  ( Dou-teu-ze-man  ) 
D’u  ne  manière  douteuse . 

Douteux  . Kuse  , adject.  ( Dou-fcù , eù-ze) 
Incertain  ; «ont  il  y a lieu  de  douter.  — Am- 
bigu : Héponse  doutcute.-—  En  parlant  des  per- 
sonnes, sur  qui  l’on  ne  peut  compter.  — En  t. 
de  Grammaire  » qui  n’est  pas  d’un  genre  déter- 
miné ou  dont  «a  prononciation  , la  prosodie  , 
etc.  est  incertaine. 

•J-  Doute  , ».  m.  T.  de  Relation.  Principal 
Magistrat  d’une  ville  ou  d’une  province  , chez 
les  Nègres  de  l’intérieur  de  l'Afrique.  Son  em- 
ploi est  héréditaire.  Sur  les  bords  delà  Cha- 
îne , on  1 appelle  Alcaid. 
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DoüVÂlN  , s.  m.  ( Dou-vein  ) Pièce  de  bon 
propre  à faire  «les  douves  de  tonneau. 

Douve,  s.  f.  Petit  ois  dolé  qui  aide  à faire 
le  corps  de  la  futaille  et  qui  prend  depuis  le 
haut  (usqu’en  bas.  (Du  latin  barbare  doga. 

\ oy.  Douelle.) — Le  fossé  d’un  château.  —Mur 
d'un  bassin  , contre  lequel  l’eau  bat.  Il  est  bâti 
sur  des  racinaux  de  charpente.  — Herbe  qui 
crmt  dans  les  prfrs  et  qui  fait  périr  les  moutons 
qui  en  rnangeut.  — Ver  intestinal  et  aplati, 
qu'on  appelle  aussi  fosciote.  II  se  trouve  dans 
le  foie  des  poissons  , et  dans  les  poumons  des 
oiseaux  et  des  mammifères. 

Doux  , douce  , adj.  ( Doit  , et  devant  une 
voyelle,  douz ,ou-ce)  Qui  fait  une  impression 
agréable  au  goût  : sucre  , le  lait . le  miel 

sont  doux  ; orange  douce  , amande  douce, etc.  * 
11  est  opposé  il  aigre  , amer  , piquant , âpre 
ou  sale . — (^ui  Halte  agréablement  l’oreille  : 
V oix  douce  , doux  murmure.  — (j|ui  a une 
odeur  suave  : Douce  haleine  , doux  parjum. 

— t^tui  n'a  rien  de  rude  au  toucher  : Peau 
douce . — franquille  : Doux  sommeil , doux 
repos  , mener  une  vie  douce.  — Au  fig.  t.°  en 
parlant  de  l'humeur  et  de  l’espr  it  : traitable , 
humain  , affable  , clément  ; il  est  opposé  à 
rude  , farouche  , sévère  , violent.  Voy.  Bénin. 

— 3.°  Agréable  à 1 esprit  et  au  cœur  : 1/  est 
doux  de  vivre  avec  ses  amis.  — 3.°  Galant , 
amoureux  : Billet  doux  , faire  les  doux  yeux 
(ou  mieux)  les  yeux  doux  à une  femme  ; lui 
témoigner  de  i amour  , lui  rendre  des  soins. 

— 11  se  dit  des  métaux  , dont  les  parties  sont 
bien  liées  et  qui  se  plient  aisément  sans  se 
casser.  — On  le  dit  également  en  Peinture  » de 
1 etfet  d un  tableau  : quand  des  passages  insen- 
sibles conduisent  des  clairs  aux  bruns;  quand 
toutes  les  couleurs  sont  amies  , et  qu’on  ne 
pisse  de  l’une  à l'autre  que  par  des  nuances. 
(Du  la',  dufeis  , qui  a la  même  signification.) 

Chemin  doux  , aisé  , où  il  n’y  a point  de 
peine  à marcher.  — Pente  douce  ,*  pente  insen- 
sible, par  laquelle  on  descend  et  on  monte 
aisément.  — Vin  doux  , celui  qui  n'a  point 
bouilli  ou  qui  a conservé  sa  douceur.  — Mé- 
decine douce  , qui  opère  sans  tranchée». — 
TaiUc-douce , gravure  faite  sur  une  planche 
de  cuivre  avec  le  burin  ou  avec  l’eau  forte. 

— Air  doux  , climat  doux  , vent  doux  » plaie 
douce  ; qui  sont  tempérés  , ni  trop  chauds, 
ni  trop  froids  , etc.  — Cheval  doux , qui  ne 
fatigue  point  le  cavalier  ou  qui  n'est  pas  frin- 
gant ni  ombrageux.  — Voiture  doute , qui  ne 
fatigue  pas.  — Style  doux  , qui  n'a  rien  de 
rude,  qui  est  aisé  et  coulant. 

Doux  , adv.  Doucement.  — Filer  doux  , être 
humble  et  soumis  devant  un  plus  for  t que  soi* 

— Tout  doux  , ne  vous  emportez  pas. 
Douzain,  s.  m.  ( Dou-zein  ) Petite  pièce  de 

monnoie  qui  vaioit  xa  deniers.  Il  y avoit  D 
demi-douzain  , qui  en  vaioit  6.  Eus  premiers 
douzains  furent  fabriqués  en  i54i  , sous  le 
règne  de  François  1.  — Autrefois  stance  de 
douze  vers. 

Douzaine  , subst.  f.  (Dou  zè-ne)  Nombre  de 
douze  : Une  douzaine  de  volumes  ; vendre  tics 
serviettes  à la  douzaine  , par  douzaine  . etc. 
A la  douzaine , figur.  fl  famil.  de  peu  de 
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valeur,  de  peu  de  considération  : Un  Porte  à 
fa  douzaine.  — Il  n'y  en  a pas  treize  a la  dou- 
zaine ; ii  ne  s’en  trouve  pas  communément. 

Douze  , nom  de  nombre  indéclinable.  Dix 
et  deux.  ( Du  latin  duodeiim  , pris  du  grec 
Jeôdeka  , ou  par  contraction  dôdeka  , lequel 
est  formé  de  duo  deux,  et  deka  dix  , comme 
duodeeim  de  duo  et  de  deeem.)  — Il  se  met 
quelquefois  pour  douzième : Le  douze  du  mois ; 
Louis  Douze . 

f Doi’ze-quatre  , adj.  (Musique)  Mesure 
composée  de  douze  noires  , formant  quatre 
temps  de  trois  noires  chacun.  — Douze-huit , 
mesure  composée  de  quatre  temps  , de  trois 
croches  chacun:  ce  qui  fait  douze  croches 
pour  la  totalité  de  la  mesure.  — Douze -seize  , 
mesure  de  quatre  temps  , chacun  de  trois  dou- 
bles croches  ; douze  en  totalité. 

Livre  in  -douze  ou  un  in-douze , livre  dont 
clia’jae  feuille  forme  ra  feuillets  ou  24  pages. 

DOUZIEME  , adj.  Nombre  ordinal  qui  répond 
an  nombre  cardinal  douze  : //  est  le  douzième  ; 
elle  est  la  douzième.  (JJu  latin  duodtcimus , 
fait  dans  le  même  sens,  de  duodeiim  douze.) 
— On  dit  substantivement  : Etre  pour  un  dou- 
zième dans  une  entreprise . 

f Douzième  , s.  f.  ( Musique)  Intervalle  qui 
romprend  onze  degrés  diatoniques  conjoints, 
ou  douze  sons.  C'est  1 octave  de  la  quinte  , et 
la  seconde  îles  aliquotes  produites  par  la  ré- 
sonnance du  corps  sonore. 

DOUZIEMEMENT  , adv.  ( Dou-ziê -me ■ man  ) 
Pour  la  douzième  fois.  Un  douzième  lieu. 

Doxologie,  s.  f.  (Dok-so-lo-jf—e) Le  Gloria 
Patri.  — Le  dernier  verset  d’une  Hymne.  (Du 
grec  do  ra  gloire , et  logos  discours  5 parce 
qu  on  y rend  gloire  aux  trois  personnes  de  la 
Mainte  Trinité.) 

Doyen  , s.  rn.  ( Doa-ien)  Le  plus  ancien  en 
réception  dans  un  Corps,  dans  une  Compagnie. 
~ i*arn.  Le  plus  ancien  selon  l'age. — 'litre  de 
dignité  dans  plusieurs  Chapitres  et  dans  les 
facultés  des  Universités.  ( Var  corruption  du 
lat.  deçà  nu  s , Officier  romain  qui  commandoit 
à dix  soldats  , formé  du  grec  deka  dix.  En 
f rance  , on  a dit  autrefois  dêcan  , ensuite 
dean  , et  enfin  doyen.') 

Doyenne,  s.  f.  (Doa-iè-nè)  Titre  de  dignité 
dans  plusieurs  Chapitres  et  Abbayes  de  filles. 

Doyenné,  s.  m.  ( Doa-ie-nè ) Dignité  de 
Doyen  dans  un  Chapitre.  — La  maison  où  il 
loge.  Etendue  des  lieux  où  un  Doyen  rural 
a quelque  sorte  d’inspeclion. — Sorte  de  poire. 

f UracÈxe  , s.  f.  Femelle  du  dragon.  (Du 
grec  drakaina  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Drachme  , subst.  f.  ( Drag-me ) La  huitième 
partie  de  Fonce  , qu’on  appelle  autrement 
Gros . Quelques-uns  , conformement  à la  pro- 
nonciation , écrivent  dragrne.  — Monnoic  d’ar- 
gent chez  les  Grecs,  qui  pesoit  la  huitième 
partie  d'une  once  , et  valoit  à peu  près  un  de- 
nier d’argent  des  Domains.  Les  Juifs  aroient 
aussi  une  monnoie  du  même  nom.  ( Du  grec 
drachme.  ) 

t DraCoCiphalE  , s.  f.  (Dra-ho-rè  fa-lc) 
Genre  de  plantes  herbacée»,  à fleur  labiée, 
qui  a des  rapporta  avec  le*  Mélisses. — \ oj  ex 
Moldaviquc. 
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•f  DüACffNÉ,  s.  f.  ( Dra-cè-nc')  Genre  de 
plantes  hermaphrodites,  de  la  famille  des  As- 
paragoides. 

Dracüxcule  , s.  m.  ( Drakon-ku-te  ) Petit 
ver  qui  s’engendre  tous  la  peau  , et  qui  res- 
semble à un  petit  serpent.  ( Du  latin  drneun— 
cutus  , dimin.  de  draco  dragon.)  Un  l’appelle 
aussi  Dragonneau . * 

t Draconte  , s.  m.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques , de  la  famille  des  Genets. 

f Dracontiqi-e  , adj.  (Astron.)  Mois  dra- 
co n tique  ou  draconitiquc  , espace  de  temps  que 
la  lune,  parlant  de  son  nœud  ascendant  ap- 
pelé en  put  draco  ni  s , tête  du  dragon  , emploie 
à revenir  au  même  point  ; la  revolulion  de  la 
lune  par  rapport  à son  nœud  ascendant. 

Dr ag an  , s.  m.  Extrémité  de  la  poupe  d’une 
galère. 

Dragée  , s.  f.  Amande,  pistache,  aveline  et 
petits  fruits  («ouverts  de  sucre  durci  : Boite 
de  dragées.  (Du  grec  tragina  friandise  qu’on 
mange  au  dessert  , dérivé  de  trôg$  , deuxième 
aoriste  ctragon  , manger.)  —Menu  plomb  pour 
tirer  aux  oiseaux  : Ecarter  la  dt âgée  , se  dit 
d’un  fusil  qui  ne  porte  pas  son  plomb  bien 
serré,  bien  ensemble  : et  ligur.  et  faut,  d une 
pet  sonne  qui  laisse  échapper  de  petites  parti?  .t 
de  salive  en  pariant.  — Mélangé  des  grains 
qu’on  donne  aux  chevaux. 

Dbageoio  , s.  m.  ( Dra-joar  ) Petite  boite 
dans  laquelle  les  Dames  mettent  des  dragées . 
— Notu  que  les  Horlogers  , etc.  donnent  à un 
filet. 

Dragfoire,  s.  f.  ( Tlra-joa-rc)  Rainure  qui 
tient  le  verre  d’une  montte  j le  couvercle  d un 
barillet  , rtc. 

Drageon  , s.  m.  ( Dra-jon  ) Petite  branche 
qui  sort  du  pied  d'un  arbre  , etc.  et  qui  peut 
prendre  racine  quand  on  la  transplante  : Dra- 
geon de  oigne.  ( Suivant  Ménagé  , du  Inlin 
tradux (,  tr adm  is , qui  a la  inéine  signification.) 

Dbageonnlr  , v.  n.  ( Dra-jo-né)  11  se  dit 
des  arbres  qui  poussent  des  drageons  ou  de 
petites  branches  par  Le  pied. 

Dragon  , s.  m.  Espece  de  monstre  à qui  la 
Fable  donne  des  grilles,  des  ailes  et  une  queue 
de  serpeni.  — Petit  lézard  des  Indes  , dont  la 
longueur  n’excèdc  jamais  trois  décimètres.  La 
peau  do  ses  flancs  est  prolongée  , et  s'etend 
des  deux  côtés  sur  des  rayons  osseux, en  forme 
d’ailes,  à l’aide  desquelles  il  peut  voler,  ou 
du  moins  se  suspendre  en  l’air.  — Figur.  et 
hyper  b.  Personne  maligne  , d’humeur  fâcheuse 
et  acariâtre  : Cette  femme  est  un  vrai  dragon . 
Enfant  mutin  et  méchant  : C'est  un  petit  dra- 
gon.— Tache  qui  vient  dans  la  prunelle  des 
hommes  cl  des  chevaux.  — Constellation  de 
1 hémisphère  boréal  composée  , selon  Ptolémee , 
de  3i  étoiles,  de  3a  selon  Tycho  - Brahc , 
et  de  49  selon  le  Catalogue  britannique.  — Ou 
a quelquefois  donné  le  même  nom  à la  Cons- 
tellation du  Serpent.  — Les  Astronomes  ap- 
pellent la  tête  et  la  queue  du  Dragon  , les 
deux  points  opposés  où  l'Ecliptique  est  coupée 

fiar  l’orbite  de  la  Lune.  (Du  latin  draco , dont 
a signification  est  in  même.) 

I ig.  Le  Dragon  infernal , le  Démon.  — Fam. 
Dragon  de  vertu  , femme  d’une  vertu  sevère 
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et  même  farouche.  — Dragon  d* eau  , gros 
touibiliun  d'eau  composé  de  vapeurs  épaisses; 
ii  se  forme  en  longue  colonne  , qui  d un  côte 
louche  les  nues  et  de  l'autre  la  mer,  dont  la  fur* 
face  par oit  bouillonner  tout  autour.  \ . 'Trombe . 
—Sang  aV Dragon  , liqueur  qui  sort  en  latines 
d'un  arbre  des  Indes  Orientales,  et  qui  se  duicit 
au  feu  ou  nu  soleil. 

*j*  Dragon  volant , ancienne  pièce  de  canon, 
qui  portoil  livres  de  balle,  Elle  n'est  plus 
en  usage. 

1)11*4.055  , s.  m.  plur.  Sorte  de  troupes  qui 
combattent  tantôt  à pied,  tantôt  à cheval.  { Du 
latin  draconarii  dragonaircs.  Voy.  ce  mot.) 

•f  Dragonalie  , s.  1.  Expédition  faite  par  des 
Dragons.  11  se  dit  sur-tout  des  expéditions  qui 
se  liicnt  sous  Louis  XI V , contre  les  Calvi- 
nistes des  Cerennes  , appelés  Carnisard*. 

Dr.ACuNAir.T  S , s.  ni.  plur.  ( Dra-go-nc-re) 
Soldais  Komnins  qui  portoient  un  dragon  dans 
leurs  enseignes.  (Du  lat.  drat  onarii  y fait,  dans 
la  même  signification  , de  draco  dragon.) 

f Diugonier  a feuilles  d'yucca,  subst.  m. 
( Dra-go-nie)  Arbre  des  Iles  Canaries  , dont 
le  tronc  est  cylindrique  et  nu  , comme  dans 
les  palmiers.  Son  ecorce  gercée  dans  le  temps 
de  la  canicule,  laisse  échapper  une  liqueur  qui 
en  se  desséchant , forme  le  sang  de  dragon , ainsi 
nuinrne  a cause  de  sa  couleur  rouge.  L’ile  de 
Java,  relie  d'Amboinc  et  la  Nouvclle-Espagnej 
oflient  d'autres  espèces  de  dragonier , qui 
fournissent  la  meme  substance  résineuse. 

Dragonne,  s.  f.  ( Dra-go-ne)  Batterie  de 
tambour  particulière  aux  dragons. — Hrptile 
de  l’ordre  des  Sauriens  , qui  ressemble  au  cro- 
codile , mais  dont  les  dents  sont  piales  , et  les 
pattes  non  palmées  : on  le  trouve  à Cayenne. 

Dragonne  , it  « adj.  T.  de  Blason  : <^ui  est 
représenté  avec  une  queue  de  dragon. 

Dragonneau  , subst.  m.  ( Dra-go-nô  , s.  d.  ) 
.Voyez  Dracuncute.  • ' 

Drague  , s.  f.  ( Dra-ghe  ) Instrument  en 
forme  de  pelle  recourbée  , qui  sert  à tirer  des 

sables  des  tivières  et  à curer  des  puits En 

t.  de  Pèche  , tout  filet  en  manche  que  l'on 
traîne.  — En  Peinture  , outil  compose  d'un  ou 
de  deux  poils  de  chèvres  , liés  au  bout  d’un 
manche  comme  un  pinceau. — Outil  de  Vitrier 
ou  pinceau  qui  lui  sert  à marquer  les  verres. 
— Orge  cuite  qui  demeure  dans  le  brassin  , 
après  qu’on  en  a tiré  la  bière. — Gros  cordage 
dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux  pour  arrêter 
le  recul  des  canons.  ( De  l'angl.  drag  traîner.) 
Drague  d" avirons  , paquet  de  trois  avirons. 
Draguer  , v.  n.  ( Dra-ghe ) Pécher  quelque 
chose  dans  la  mer.  — Nettoyer  une  rivière  ou 
nn  puits  avec  la  drague. 

î Dragueur  , s.  in.  ( Dra-gheur  ) Bâtiment 
normand  pour  la  pèche  de  la  morue  , du 
hareng  , rtc. 

Draine  , s.  f.  (I)ré-ne)  Oiseau  du  genre 
des  Merles  ou  'l  ourdes. 

f Drainetti  , Dr.IVUNETTE  , Drovillette, 
subst.  f>  m.  filet  dont  on  se  sert  à la  dérivé  , 
pour  prendi  e plusieurs  sortes  de  poissons  ronds. 
liVil  un  Manet» 

Dramatisa  e , adj.  (Dra-ma-ti-kc)  11  se  dit 
des  ouvrages  faits  pour  le  Théâtre  5 et  qui 
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représentent  une  action  tragique  ou  comique: 
Poe  me  dramatique  ; pièce  dramatique.  ( Du 
grec  dramatikos  , fait  dans  le  meme  sens , de 
drama  fable  , action,  représentation^) 

Dramatique,  s.  m.  Le  genre  dramatique  : 
Il  a réussi  dans  le  dràmatique . 

f DlAHAThTK  , s.  m.  Celui' qui  compose 
des  pièces  de  thcàlre.  ( Du  grec  drama.  Voyez 
Drame.  ) 

Dramaturge  , s.  m.  Auteur  de  drames.  C’est 
un  mot  nouveau  , qui  ne  se  dit  que  dans  le 
second  sens  de  drame  , et  se  prend  toujouis 
en  mauvaise  part.  (Du  grec  dranta  drame, 
pièce  de  théâtre,  et  ergort  travail.) 

Drame,  subst.  m.  Poème  composé  pour  le 
théâtre  , et  représentant  une  action  , soit  co- 
mique , soit  tragique.  ( Du  giec  drama  fable  , 
action,  pièce  de  théâtre,  dérivé  du  verbe  Ut  ai 
j'agis.)  — Dans  une  acception  moderne  et  moim 
étendue  , espèce  particulière  de  pièce  de  théâ- 
tre , qui  n’est  m tragédie  , ni  corne  die  , ni 
tragi-comédie.  On  l a aussi  appelée  Tragédie- 
Bourgeoise. 

Dra.net  ou  Colleret  , Voyez  CoUerct. 

*j*  DraNGUETTE,  s.  f.  (Dra  ghe—tc  ) T.  de 
Pèche.  Espèce  de  drague  ou  de  chausse  simple 
que  l'on  liaîne  sur  le  iond  . par  le  moyen  d un 
petit  bateau. 

Drap  , s.  m.  ( on  ne  prononce  jamais  le  />, 
même  devant  les  voyelles  ) Espèce  d'étoffe  de 
laine.  On  dit  aussi  drap  dorade  soie  , etc. 
mais  quand  drap  est  mis  seul , il  s entend  tou- 
jours d’un  drap  de  laine.  •(  Suivant  Ménagé  y 
c’est  un  ancien  mot  gaulois  , dont  on  a fait 
dans  la  basse  latinité  drappus  ou  drappum  , 
ni  se  trouve  employé  avec  le  même  sen», 
ans  les  Capitulaires  de  Charles- le-Cnauve , 
etc.  Les  Anglois  disent  également  drap  , G 
les  Espagnols  trano  , mots  dérivés  de  la  même 
source.) — Linceul;  grande-  pièce  de  toile  qu’en 
met  dans  le  lit  pour  y coucher  : Paire  de 
draps  ; draps  blancs  de  lessive. 

Drap  de  pied  , pièce  de  drap  , de  velours, 
etc.  qu'on  etend  sur  le  prié-dieu  des  per  sonnes 
du  premier  rang,  et  qui  leur  sert  de  marche- 
pied. — Drap  mortuaire , pièce  de  drap  ou  de 
velours  noir  , etc.  dont  on  convrc  la  bière  ou 
le  cénotaphe  au  service  des  morts.  — Drap  de 
curer  ( Veneric  ) , toile  sur  laquelle  on  etrnd 
les  parties  du  cerf  dont  on  permet  aux  cliieos 
de  faire  la  curée.  — Drap  d ’ or  , sorte  de  co- 
quillage univalve  , à compartiment  doré,  du 
genre  des  Bouleaux. 

Prov.  l'ai/Ier  en  plein  drap  , avoir  toutes 
les  facilités  pour  travailler , pour  traiter. 

Se  mettre  entre  deux  draps  , se  coucher , s« 
mettre  au  lit.  — Proverb.  Mettre  quelqu’un  en 
beaux  draps  Lianes  , en  parler  désavantageu- 
sement ou  le  jeter  dans  quelque  mauvaise  af- 
faire. 

•j*  Dr  AP  A DE  , s.  f.  Espèce  de  serge  , qui  ** 
fabrique  à bo  minière* , ville  du  departcmrnt 
du  Gard. — Soie  du  même  pays. 

•j*  Drapans  , adj.  m.  pl.  ( Comm.  ) Epithète 
par  laquelle  on  distingue  les  fab ricana  de  draps 
des  marchands  qui  les  vendent.  On  nomme  les 
premiers  Drapiers  drapa  ns  «et  les  autres  Mur- 
ch  and  s drapiers . 
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f Drapé  , ee  , part.  p.  de  Draper  , et  ndf. 
Couvert  de  drap  : Carrosse  drape . — i^ui  imite 
le  drap  : Bai  drapés.  — En  Botanique  , velu, 
épais  , d'un  tissu  serre.  Voy.  Tomenteux. 

Drapeau  , subst.  m.  ( Dra  pô  , s.  d.  ) Vieux 
morceau  de  linge  ou  detotfe*  (Du  Int . barbare 
draptllum  « diminutif  de  drappum  drap.  Voy. 
ce  mot.  ) — Ce  qui  sert  à cmmailiolier  un  en- 
fant. Il  se  dit  communément  au  pluriel.  — En- 
seigne d Infanterie. 

j Drapeaux  , plur.  Batterie  mili  aire  qui  a 
lieu  lorsqu  un  régiment  , etc.  reçoit  ses  dra- 
peaux , scs  guidons  ou  ses  étendards. 

1*  igur.  Se  ranger  suus  tes  drapeaux  de  quel- 
qu’un , prendre  , embrasser  son  parti. 

Draper  , v.  act.  ( Dra-pé ) Couvrir  de  drap 
noir  les  carrosses  , les  chaises  à porteurs  , etc. 
dans  le  temps  du  deuil  : Draper  un  carrosse  ; 
et  neutralement  : Les  Primes  drapent. — En 
Peinture  , habiller  une  figure  ; représenter  les 
habillcmeus.  — Mettre  de  petits  morceaux  de 
drap  aux  sautereaux  d’un  clavecin  , d'une  épi- 
nette.  — Au  lie.  railler  fortement  ; On  l’a  bien 
drapé.  II  est  familier. 

Draperie,  subst.  f.  Manufacture  de  draps , 
profession  de  celui  qui  fait  des  draps. — Tiafic 
et  commerce  de  draps.  — Diverses  sortes  de 
draps . — Se  disoit  autrefois  du  corps  des  Dra- 
piers de  Paris En  Peinture  et  en  Sculpture, 

représentation  des  habilleinens.  On  ne  le  dit 
guère»  au  singulier  dans  cette  dernière  accep- 
tion , ni  au  plur.  dans  les  autres. 

Drapier,  subst.  m.  ( Dra-pié ) Fabricant  ou 
Marchand  de  draps.  Voy.  Drapons . 

f Drapiers  , subst.  f.  Grosse  epingle  courte 
dont  les  Marchands  , et  particulièrement  les 
Drapiers , se  servent  pour  fermer  leurs  ballots. 

Drastique  , adj.  (Dras-ti-ke)T.  de  Médec. 
ïlemede  drastique , dont  l'action  est  prompte 
et  vive.  (Du  grec  drastikos , fait  dans  le  même 
sens  , de  drao  j’agis  , j’opère.  ) 

Drave  , 5.  f.  Genre  de  plantes , de  la  famille 
des  Crucifères  , dont  les  nombreuses  espèces 
croissent  en  Europe. 

Driver  , y.  n.  ( Dra-ié ) T.  de  Corroyeur  : 
Travailler  avec  la  d ray  aire. 

Ürayoire  , s.  f.  ( JJré  ioa-re  ) Instrument 
avec  lequel  on  enlève  la  peau. 

Drayi  re,  s.  f.  ( Dré-iu-re ) Morceau  de  cuir 
tanné  qui  a été  enlevé  de  la  peau  du  côté  de  la 
chair. 

Drêche  , s.  f.  Marc  de  l’orge  moula  , qui  a 
servi  à faire  de  la  bière. 

Dhèck  ou  DnEir.E  , s.  f.  Pêche  considérable 
qu’on  fait  dans  l’Océan  , avec  un  grand  Ira— 
niail  , traîné  d'un  côté  par  un  bateau  nommé 
«r/,  et  de  l'autre  par  un  ajustement  que  la 
marée  porte  au  loin.  On  donne  le  même  nom 
au  filet  lui-mcme. — Manche  qui  est  tenue  ou- 
verte par  un  châssis  de  bois  ou  de  fer,  et  dont 
le  bas  est  chargé  de  fer  ou  de  plomb. 

f Drugegr  , s.  m.  Bateau  pour  la  pêche  à 
h Jreige  ou  Jrege. 

Dreux  , ( Dre- lin)  Mot  inventé  pour  imiter 
Ifc  son  d'une  sonnette. 

■f  Drépaxe  , s.  f.  Genre  de  plantes  dont  le 
cali  e a ses  écaillés  extérieures  faites  en  forme 
de  faux.  (Du  grec  drepanos  faux.  ) 
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Dresse  , subst.  I.  ( Drè-ce  ) Morceau  de  cuir 
qu  on  inet  entre  les  deux  semelles,  pour re— 
dresser  le  soulier  quand  il  tourne. 

Dresser  , v.a.  ( Drc-ic ) Lever,  tenir  droit'. 
Dresser  4a  trie.  — raire  tenir  droit  : Dresser 
un  mât , des  quittes.  —Eriger;  clever:  Dresser 
des  statues  , des  trup/iccs  , des  autels.  — Ap— 
pianir  : Dresser  une  terrasse  , une  allée  , un 
parterre.  (De  l’i  a ien  drizzare  , fait  dans  le 
meme  sens,  du  lat.  directus  pour  rec tus  droit.) 
— raire;  composer;  mettre  par  écrit  : Dresser 
le  plan  d un  ouvrage  , la  minute  d un  acte  , 
un  proces-verbal  , eti.  — Instruire  ; former  ; 
façonner  : Dresser  un  écolier  , un  soldat , un 
cheval , un  chien  , etc. 

Dresser  un  lit , le  monter une  table  , la 

tendre.  — un  echajaud  , le  construis  e.  — un 
livre  , en  t.  de  Kelieur , le  battre  uniment. 
—un  potage  , mettre  du  bouillon  chaud  sur  le 
pain  , pour  le  (aire  tremper  et  mitonner. — un 
pâté  , en  faire  les  bords.  — le  pavé  , Irapper 
sur  les  pierres  pour  le»  égaler  «t  faire  que 
tout  le  pavé  soit  propre  et  bien  uni.  — une 
pierre  , en  equarnr  les  parcmeiis.  — son  in- 
tention , la  d.riger.  — une  batterie  de  canon  , 
la  mettre  en  état  — ses  batteries  (fig.),  prend:  e 
ses  mesures  pour  réussir  dans  quelque  projet. 

— des  embûches  , un  piège  , tendre  un  piège, 
au  propre  et  au  ligure;  avec  piège  , tendre  est 
.plus  usité. 

Dresser  , v.  n.  usité  seulement  dans  ces 
phrases  : Les  cheveux  lui  dressèrent  à la  tète 
( d horreur  de  ce  qu'il  entendoit).  Ce  récit  Jait 
dresser  les  cheveux  à la  tète.  — On  dit  en  t. 
de  Véner.  qu’.v/i  animal  dresse  par  les  Juites , 
lorsqu’apiv*  plusieurs  ruses  et  détours  , il  fuit 
et  perce  droit  devant  lui. 

Dressoir  , s.  m.  (Dre  soar)  Espèce  de  buffet 
dressé  pour  le  service  d’une  table  , sur  lequel 
on  met  le  vin,  les  verres , etc.  —Outil  h l'usage 
des  ouvriers  qui  mettent  les  glace»  au  teint. 

— Espece  de  banc  qui  sert  aux  Treillageurs  a 
dresser  les  échnlas.  — Dans  la  Gravure  en 
pierres  lines  , plaque  de  fer  polie  et  dressée 
avec  un  autre  morceau  du  même  métal , sur 
laquelle  011  adoucît  et  l’on  dresse  les  cailloux 
en  les  frottant  avec  de  l’émeril. 

:J*  Drf.ver  , subst.  m.  ( Dre-vé)  Monnoic  de 
billon  de  i’russe  , qui  est  le  tiers  du  gros  ( 1 sr 
1 d.  tournois  , à peu  près  5 c.) 

Ÿ Dreyer  , subsJ.  ni.  Monnoie  de  billon  do 
Trêves  , valant  un  peu  plus  de  3 s.  7 d.  tour.i. 
à peu  près  18  c. 

Drille,  s.  m.  ( Dri-glie , mouillez  Ips  //) 
Autrefois , Soldat.  — On  dit  famil.  C’est  un 
bon  drille  , un  bon  compagnon  ; un  pauvre 
drille  . uri  pauvre  malheureux  ; un  vieux 
drille  , un  Soldat  qui  a vieilli  dans  le  service: 
ou  un  vieux  l.bcrtin.  ( Suivant  le  Glossaire 
germanique  de  Jf  'achtcr , de  l'allemand  trill 
serviteur  , esclave.  ) 

Dnii.EE  , 5.  f.  Chiffon  de  toile  qui  sert  ;» 
faire  du  papier.  — Chez  les  1 loi  loger»  , outil 
qui  porte  un' foret  pour  percer  certaines  pièces 
pesantes.  Le  Sculpteur  s'en  sert  également  pour 
perorr  le  marbre,  après  y avoir  ajouté  un  trépan. 

Dkiller,  v.  n.  ( D ri -g  lié)  Aller  vite, s en- 
fuir. U est  populaire. 
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Drillier , s.  m.  ( Dri -g! te)  Celui  qui  ramasse 
les  drilles  , les  vieux  chiffons  , el  qui  en  fait 
commerce. 

Drisse  , s.  f.  ( Dri-ce)  T.  rie  Marine  : Cor- 
dage qui  sert  a hisser  , à elever  ou  a amener 
la  vergue  le  long  du  mât. 

t Drivonette  , s.  f.  T.  de  réche.  Voyez 
Drainette. 

Drogmax  , s.  m.  Interprète  ou  truchement 
que  les  Ambassadeurs  des  nations  chrétiennes 
qui  résident  à la  Forte  Ottomane  , entretiennent 
pi ès  d'eux.  (Du  grec  moderne  dt  agoumanos  , 
emprunté  du  turc  ferdgtumrn  , ou  de  l'arabe 
tardjouman  , formes  1 un  et  l’autre  du  chaldéen 
targam  expliquer,  interpréter.) 

Drogue , subsl.  f.  ( Dro-ghe  ) Marchandises 
d'épiceries  qui  servent  à purger,  comme  le 
senr\  la  rhubarbe  , (a  casse , la  manne , etc.  — 
Celles  qui  servent  a la  teinture,  elr.  (Suivant 
l'anglo-saxon  druggs  , qui  signifie 
la  même  chose,  mais  que  les  Anglois  Johnson 
et  Bailey  avouent  franchement  n’elre  qu'une 
corruption  du  Iranrois  drogue.  ) — l ig.  el  fatn. 
Choses  mauvaises  en  leur  espèce  : Ce  Mar — 
chaud  ne  rend  que  de  la  drogue. 

•|  Harengs  de  drogue  ou  de  droguerie , petits 
harengs  regardes  comme  marchandise  de  rebut. 

Proverb.  Faire  valoir  la  drogue  ^ l'ouvrage  , 
l'affaire  , la  marchandise. 

Droguer  , v.  act.  ( Dro-ghe)  Médicamenter. 
11  sc  prend  en  mauvaise  part  , pour  donner 
trop  de  remèdes.  Il  est  familier. 

Droguerie,  s.  f.  (Dro-ghe-rf-c)  T.  génériq. 
qui  signifie  toute  sorte  de  drogues . 

Droguet  , s.  in.  (Dro-ghr)  Sorte  d’étoffe 
de  laine  , dont  la  trame  est  ordinairement  de 
fil.  — Etoffe  de  soit-  fabriquée  à la  petite  tire  : 
Droguet  satine  , brillante  , etc.  On  nomme 
Droguets  d' or  et  d" argent  , des  tissus  courans 
dont  la  dorure  est  lice  parla  découpure  ou  par 
la  corde. 

f DrogcETIER,  s.  in.  ( Dro-ghe-tie)  Dans  la 
ci-devant  Bourgogne  , ouvrier  qui  fabriquoit 
le  droguet . 

Droguier  , s.  m. ( Dro-ghie)  Boîte  portative 
contenant  diverses  drogues  , onguens  , etc.  — 
Buffet  de  Naturaliste  , divise  en  plusieurs  ti- 
roirs, pour  recevoir  differentes  drogues  ou 
curiosités  d'JIisloiie  naturelle. 

Droguiste,  s.  m.  ( Dro  ghis-te)  Celui  qui 
vend  des  drogues. 

Droit  , s.  rn.  ( Drua  ) Ce  qui  est  juste  : Cela 
est  contre  tout  droit  et  raison  , contre  le  bon 
droit . — Justice  : Faire  droit  à chacun.— oi 
écrite  ou  non  écrite  ; Ci  la  est  de  droit  divin  , 
de  droit  humain  , de  droit  positif , etc.  — - Ju- 
risprudence : Savoir . enseigner  le.  Droit;  Doc- 
teur rn  Droit  , etc.  Etudier  le  Droit  , l'ap- 
prendre en  son  particulier.  Etudier  en  Droit  , 
fréquenter  U* s Ecoles  où  l’on  enseigne  le  Droit. 
—Autorité  , pouvoir  : Droit  de  vie  et  de  mot t ; 
il  a droit  ou  il  ist  en  droit  de...  — Prétention 
fondée:  Avoir  droit  sur. ...  faire  valoir  ses 
droits.  — Prérogative  , privilège:  Droit  dur - 
nesse , dr  Bourgeoisie  % etc.  — imposition: 
Droit  sur  la  viande  , etc.  Payer  ou  frauder 
1rs  droits.  — Salaire  qu'on  taxe  pour  certaines 
vacations  : Droit  de  signature  , de  contrôle  , 
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ele.  ( Du  lat.  directum  , employé  pour  rectum  , 
et  qui  est  fait  du  verbe  dirigere  diriger,  con- 
duire.) 

Droit  naturel  , celui  que  la  nature  et  la 
raison  ont  enseigne  aux  homme».  — des  gens  , 
le  droit  naturel  applique  aux  peuples  , aux 
nations,  aux  états  ou  a leurs  chefs , dans  les 
relations  qu  ils  ont  ensemble  et  les  intérêts 
qu’ils  ont  a ménager  entr'eux.  — dr  la  guerre , 
lois  qu’on  doit  observer  en  faisant  la  guerre. 
— public  , celui  qui  est  établi  pour  futilité 
commune  des  peuples  considérés  comme  corps 
politique.  — prive  , celui  qui  a pour  objet  l'u- 
tilité de  chaque  personne  considérée  en  parti- 
culier, et  indépendamment  des  autres  hommes. 

•f  Droit  de  copie  , droit  de  propriété  qu’un 
Libraire  a acquis  sur  un  ouvrage  littéraire  ma- 
nuscrit ou  imprimé. — Un  dit  en  t.  dcMonnoies, 
qu'une  pièce  a le  droit  de  poids  , lorsqu’elle 
est  du  poids  prescrit  par  les  ordonnances. 

Proverb.  C’est  le  droit  du  jeu  , c’est  l’ordre, 
l’usage.  — Les  Gascons  disent  être  a droit  de 
jeu  , pour  à deux  de  jeu.  — Prendre  ou  tenir 
le  droit  (Vénerie),  se  dit  d’un  chieti  qui  re- 
prend bien  la  Voie.  — A bon  droit , adv.  avec 
raison,  avec  jusffce.  — A tort  ou  d droit  , adv. 
sans  examiner  si  une  chose  est  juste  ou  injuste. 

Droit  , oite  , ad).  ( Droa  , droa-te  ) Qui 
ne  penche  ou  ne  décline  ni  d'un  côté  ni  d'un 
autre. — Qui  est  oppose,  à gauche  : Bras  tirait , 
mam  droite.  En  ce  sens  , on  dit  substantive- 
ment au  féminin  : Prendre  sur  la  droite  , etc. 
Voyez  Droite.  — Qui  n’est  pas  couché  , qui 
est  debout  : Se  tenir  droit  sur  ses  pieds.  Dans 
cette  acception  l'usage  de  cet  adjectif  est  borne 
à un  très  — petit  nombre  de  phrases.  11  vaut 
mieux  , pour  prévenir  toute  équivoque  , se 
servir  du  mot  debout . — En  Botanique,  qui 
s élève  dans  une  direction  perpendiculaire  à 
I horizon  , ou  qui  est  allongé  sans  aucune  cour- 
bure— En  Géométrie,  Angle  droit  est  celui  qui 
est  formé  par  deux  lignes  perpendiculaires 
l’une  a l'autre.  Un  dit  aussi  cône  droit  , sinus 
droit.  Voy.  Cône  et  Sinus.—  Au  fig.  i.°  Juste, 
équitable  , sincère  : Homme  droit  et  incor- 
ruptible ; cœur  droit  , ame  droite  , intention 
droite  , etc.  — 3.°  Judicieux  : Avoir  l’esprit 
droit  y le  sens  droit  ; penser  juste  sur 'chaque 
chose.  ( Du  latin  dira  tus  , dit  dans  la  même 
signification  , pour  reclus.  ) 

Droit  , adv.  Directement  : Aller  droit  au 
bat  ; tirer  , viser  droit  ; il  lai  donna  droit 
dans  l'œil . — Eigur.  Aller  droit  à ses  fins; 
aller  dtuit  en  besogne  ; il  ne  va  pas  droit  , 

il  n'agit  pas  avec  droiture iig.  et  fatn.  Je 

vous  Jetai  marcher  droit  , charter  droit  ; je 
vous  ferai  bien  faire  votre  devoir. 

DnoiTE  , s.  f.  Main  droite.  — Donner  la 
droite  à quelqu’un  , le  mettre  à sa  droite 
pour  ltii  faire  honneur. 

A droite  , adv.  A main  droite  , au  côté 
droit. 

Üroitemest,  adv.  ( Droa-te-man  ) Équita- 
blement. — Judicieusement. 

Droitier,  iêrk  , adj.  ( Droa-tié)  Qui  s*> 
sert  ordinairement  «le  la  main  droite. 

Droiture  , s.  f.  ( Droa-ture) Equité,  justice  , 
rectitude.  Voy.  cc  dernier  moU 
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Ex  dboïtche  , adv*.  Directement.  On  disoit 
aussi  à droiture. 

Drôle  , adject.  Gaillard  , plaisant  : Il  est 
fort  drôle  ; conte  , histoire  Jort  drôle  ; voilà 
çui  est  drôle.  Il  est  familier. 

Drôle  , s.  m.  C est  un  drôle  de  corps  , un 
homme  fort  plaisant.  — En  pariant  des  enfans, 
petit  drôle  { petit  vaurien.  — En  parlant  des 
hommes  faits,  i.°  homme  fin  et  rusé  , dont  il 
faut  >e  défier  : C'est  un  drôle.  — a.°  Insolent, 
maraud  ou  homme  de  néant  : Vous  êtes  un 
drôle.  ( Suivant  Caseneuve , du  danois  trôle. 
ou  drôle  , qui  signifie  démon  , et  proprement 
un  démon  familier  , un  esprit  JoUet.  ) 
Drôlement  , adv.  ( Drô-le-man)  Plaisam- 
ment. 

Drôlerie  , s.  f.  Chose  drôle  ; trait  de  bouf- 
fonnerie , etc. 

Drôlesse  , s.  f.  ( Drô-lè-ce  ) Femme  de  mau- 
vaise vie.  Ces  mots  sont  familiers. 

Dromadaire,  s.  m.  {Dro-ma-dc—rc)  Espèce 
de  chameau  à une  seule  bosse  , qui  est  très— 
hjçer  à la  course.  ( Du  latin  barbare  dromeda - 
nas  ou  dromadarius  , fait  du  grec  dr ornas 
coureur.  ) 

t DloMB  , s.  f.  ( Pèche)  Cordage  qui  sert  à 
tenir  la  bouée  arrêtée  sur  les  filets  des  Pécheurs. 
Dn  le  nomme  plus  communément  Orin. — En  t. 
de  Marine  , assemblage  de  plusieurs  mais,  ver- 
bouts-dehors  , etc.  lies  ensemble  , que 
* 00  à Ilot  «,  pour  les  conserver  dans  l'eau 
ue  mer. 

f Dromïe  , s.  f.  (Ilist.  nat.  ) Genre  de  crus- 
lacee  remarquable  par  sa  grande  vitesse*  (Du 
grec  J mm  os  course.  ) 

DaoxrE  , ».  m.  Oiseau  de  l'ordre  des  Galli- 
nacées , très-commun  autrefois  aux  lies  de 
r rance  et  de  Bourbon  , et  qu'on  n’jr  trouve 
P us  à présent.  U a le  bec  allongé,  fendu  jus- 
qa  au  de- |à  des  yeux,  étranglé  au  milieu  avec 
des  rides  transversales.  Les  pennes  de  la  queue 
et  de*  ailes  ressemblent  beaucoup  à celles  de 
iRutrache. 

Droimx  , s.  m.  ( Dro-paks)  Sorte  d emplàtre 
hit  avec  de  la  poixVt  de  l ‘huile  , pour  arracher 
h poil.  C'est  un  mot  purement  grec. 

Drossart  , ».  m.  ( Dro-sar ) Chef  de  la  Jus- 
hce  en  Hollande  et  à Liège. 

Drosse  , subst.  f.  ( Dro»ce ) T.  de  Marine  : 
bordes  ou  palans  qui  servent  h approcher  ou  à 
reculer  une  pièce  de  canon  de  son  sabord. 

7 D bosseur  , s.  m.  Dans  les  Manufactures  en 
î*lne  s ouvrier  qui  donne  l’huile  aux  draps  , et 
passe  à la  gronde  carde, 
f Brouillet,  s.  m.  ( Drou-gliè , en  mouillant 
e*  II)  I.  de. Pêche.  Petit  filet  monté  sur  des 
^rches  , qu’on  présente  à l'opposite  du  cours 
■ria  marée  , pour  prendre  de  petils  poissons, 
Particulièrement  le  harenguet,  fort  different 
“a  hareng. 

Drouin e , *.  f.  Espèce  de  havresae  que  les 
îudronniers  de  campagne  portent  derrière  le 
c,',et  dans  lequel  ils  mellent  tous  leurs  outils. 
Dsouinrur  , *.  m.  Chaudronnier  qui  porte 

ù dmuine. 

7 Drovillettr  , s.  f.  ( Pèche  ) Vor.  Drai* 
vite.  1 

, adj.  Fort  ^ rigoureux  ? en  par- 
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lant  des  petits  oiseaux.  ( Par  métathèse,  du  mot 
dur;  parce  que- les  oiseaux  deviennent  plus 
durs,  à mesure  qu’ils  croissent.  ) — Vif,  gai  , 
en  parlant  des  enfans.  En  ce  sens  on  le  dit  par 
extension  , des  hommes  : l^ous  êtes  bien  dru  au» 
jourd  hui.  - En  parlant  des  blés  , des  bois.  etc. 
épais,  touHu  : Ces  blés  sont  Jort  drus;  l' herbe  est 
bien  drue  dans  cette  prairie.  On  dit  par  ex- 
tension , pluie  drue  et  menue.  ( Ménage  , dans 
celle  dernière  acception  , dérive  dru  du  latin 
densus  épais  , en  y insérant  une  r , diensus.  ) 
Dru  , adv.  En  grande  quantité  et  fort  près 
a près  : Ces  b/es  sont  sèmes  bien  dru  ; la  pluie , 
les  balles  tombaient  dru  et  menu  , tt  proverb. 
dru  comme  mouches. 

Druide,  s.  ni.  (j Orui—de)  Nom  des  anciens 
Prêtres  gaulois.  ( Du  celtique  derw  chene , 
arbre  sacré  dans  la  nation.)  — 1 ig.  et  fainil. 
Vieux  Druide,  homme  fort  âgé  , expérimenté 
et  rompu  dans  les  affaires. 

f Druidesses,  s.  f.  p!.  Femmes  des  Druides , 
qui  parlageoieot  la  considération  qu'on  avoit 
pour  leurs  maris  , et  s ingéroient  comme  eux 
dans  toutes  les  affaires  publiques.  Elles  pas- 
soient  sur-tout  pour  cire  de  grandes  Devine- 
resses. 

f Drupe  ou  Droi  te  , s.  m.  (Boînn.)  Péri- 
carpe charnu  ois  coriace,  renfermant  un  seul 
no)  au  , ou  un  seul  osselet  ordinairement  adhé- 
rent à la  pulpe  ^ui  les  entoure.  La  péchen 
la  prune  , la  cerise  , sont  des  exemples  du 
Drupe  mou.  ( Du  latin  drupa  , fait  du  grec 
drupépes  olive  , fruit  à noyau  qui  commence 
a niùr.r  , dérivé  de  drus  arbre  , et  de  prptein 
cuire  , mûrir  : fruit  qui  mûrit  sur  l'arbre.) 

Dryade , s.  f.  ( Dri-a-de ) Nymphe  des  bois, 
qui  pouvoit.  errer  en  liberté  , et  dont  1 exis- 
tence n etoit  point  attachée  h celle  de  l’arbre 
mis  sous  sa  protection.  Voyez  Hamadryadc . 
(Du  grec  drus  chêne. ) 

\ ? *•  f-  plur.  Genre  de  plantes  de 

la  lamille  des  Bosacces.(Ainsi  nomme  es  de  dr  vas 
1 une  de  ces  plantes  qui  tire  son  nom  du  grec 
drus  chêne  , parce  que  ses  feuilles  ont  quelque 
ressemblance  avec  celles  du  chêne.  ) 

i Dryin  ou  Dryinus  , s.  m.  Espèce  de  ser- 
pent dont  la  morsure  est  très-dangereuse  et 
qui  se  cuche  entre  les  racines  ou  dans  le  creux 
des  arbres.  ( Du  grec  drus  chêne  , ou  arbre  en 
général.) 

f Drïite  , s.  f.  ( Dri-i.fc)  Pierre  figurée 
qui  imite  les  feuilles  du  chêne.  ( Du  grec  drus 
chêne. ) 

f Drymyrrhizées  , s.  f.  plur.  ( Dri-mi-ri- 
ze-e,  r forte  ) T.  de  Botanique.  Famille  de 
planlesdont  les  racines  et  les  semences  exhalent 
une  odeur  aromatique.  ( Du  grec  dru  s arbre, 
muron  parfum  , el  rhiza  racine,  ) 

t Dm  oi-TÉMDE,  s.  f.  Sorte  de  fougère  qui  a 
nnc  vertu  corrosive.  ( Du  grec  drus  , génitif 
druos  chêne  , et  ptéris  fougère  , dérivé  de 
pièron  aile  , parce  que  ..es  feuilles  s étendent 
en  forme  d ailes , et  qu'elle  croit  ordinairement 
au  pied  de*  chênes.  ) 

1 Drypis  épineuse  , s.  f.  Plante  bisannuelle 
de  la  Cote  de  Barbarie,  delà  famille  des  Œillets, 
et  dont  les  feuilles  sont  terminée#  par  uni 
pointe  en  forme  d’épine. 
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Du  , contraction  de  la  préposition  de  et  de 
l’article  masculin  singulier  le.  Yo y.  la  Gram- 
maire. 

DÛ  , s.  m.  Ce  qui  est  dù  : Je  ne  demande  que 
mon  du.  — Ce  a quoi  on  est  obligé  ; devoir  : 
C’est  le  dù  de  ma  charge  ; pour  le  du  de  ma 
conscience. 

Dû  , ûe  , part.  p.  et  adj.  Voj.  Devoir. 

•J-  Dualisme  , s.  m.  ( Du-a-hs  me)  Opinion 
de  ceux  qui  admettent  deux  principes  inctépen- 
dans,  l’un  du  bien  , l'autre  du  mal.  Voyez  JDi- 
theisme.  (I)u  latin  dua/is  de  deux  , duel , fait 
du  grec  duas  nombre  de  deux.  ) 

f Duan  y s.  m.  ( Du-an  ) Poème  des  anciens 
Bardes  y dont  la  narra: ion  étoit  interrompue 
par  un  grand  nombre  d’épisodes  et  d’apos- 
trophes. 

Due  , s.  m.  Espèce  de  lézard  qui  &e  trouve 
en  Afrique. 

Dubitation  , s.  f.  ( Du-bi-ta—cion  ) Figure 
de  Hlictorique  , par  laquelle  l’Orateur  feint  de 
douter  de  ce  qiril  veut  prouver,  afin  de  pré- 
venir les  objections  qu’on  peut  lui  fair  e.  ( Du 
latin  duhitatio , fait  dans  le  même  sens  , de 
duhitare  douter.  ) 

Dubitative  , adj.  f.  Terme  de  Grammaire  : 
Conjonction  dubitative  , qui  marque  suspen- 
sion et  doute  dans  le  discours  ; comme  si  y 
quoi  qu  il  en  soit. 

Duc  , s.  m.  ( Duke  ) Nom  de  dignité.  ( Du 
latin  dux  , ducis  , chef.  ) — Oiseau  rapace  , de 
la  famille  des  Nyctéricns , caractérisé  parquel- 

?ues  plumes  qu’il  a sur  la  tele  , redressées  en 
orme  de  pinceau. 

Ducal,  ale,  adj.  ( Du-kal ) Qui  appartient 
à un  Duc  : Couronne  ducale  ; manteau  ducal. 

Ducales,  s.  f.  pl.  Lettres-patentes  du  Sénat 
de  Venise. 

Ducat  , s.  m.  ( Du-ka  ) Sorte  de  monnoie 
d'or  ou  d’argent  dont  la  valeur  est  différente , 
suivant  les  difl'erens  pays.  (L'origine  des  Du» 
ctj's  vient  de  Longinus  , Gouverneur  d’Italie, 
qui  se  révolta  contre  1 Empereur  Justin  le 
jeune  , et  se  fit  Duc  de  Havenne.  Il  lit  frapper 
en  son  nom  et  à son  empreinte  , des  monnoies 
d’or  très-pur  et  à 24  lirais  , qui  furent  nom- 
mées Ducats.) 

*j*  Ducatelle  , 5.  f.  ( Du-ka-tc-le  ) Monnoie 
réelle  d’Alexandrie  , qui  vaut  dix  médines. 

DucaTON  , s.  m.  Sorte  de  monnoie  ; demi — 
ducat. 

Duché  , s.  m.  Toute  l’étendue  des  terres 
d’un  Duc  érigées  en  Duché. 

Duchesse  , s.  f.  (Du-chè-ce)  Femme  de  Duc 
ou  Dame  qui  possède  un  Duché. — Espèce  de 
grand  fauteuil,  dont  le  siégé  est  assez  profond 
pour  qu'une  personne  puisse  être  assise  com- 
modément dessus,  les  jambes  étendues.  — Sorte 
de  noeud  de  ruban. 

Ductile,  adj.  m.  et  f.  Il  se  dit  des  métaux 
qui  se  peuvent  étendre  sous  le  marleau.  ( Du 
latin  ductilis , fait  dans  la  même  signification, 
de  ducere  conduire.  ) 

Ductilité  , s.  f.  Propriété  qu’ont  les  métaux 
de  s'étendre  en  tout  sens  sous  les  coups  de 
mari  eau.  Voy.  Ductile. 

Duègne  , s.  f.  (Du-e-gnr  . en  mouillant  gn ) 
Fille  ou  femme  âgée . chargée  de  voilier  sur  la 
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conduite  d’une  jeune  personne  : gouvernante.' 

11  ne  se  dit  qu  en  plaisantant  , et  le  plus  sou* 
vent  par  dénigrement.  ( De  l’espagnol  dutnay 
employé  dans  la  inéme  acception  , et  qui  si- 
gnifie proprement  Dame.)  —Entremetteuse  qui 
ménage  des  rendez-vous  , des  tète-à-téte  entre 
deux  amans. 

Duel  , s.  m.  ( Du-èl  ) Combat  singulier  ; 
combat  de  deux  personnes  à l’épée  , au  pis- 
tolet , etc.  ( Du  latin  duellum  , qui  signilioit 
uerre  entre  deux  Princes  , fait  de  duo  deux. 

I s’est  dit  pour  hélium.  ) — En  t.  de  Gram- 
maire grecque  ou  hébraïque  , temps  des  verbes 
qui  ne  se  dit  que  de  deux  choses  seulement. 
(Du  latin  dual  i s , fait  avec  la  même  accep- 
tion , de  duo  deux.  ) 

Dt  elliste,  s.  m.  ( Du-è-lis-tc)  Celui  qui 
sc  plait  à se  battre  en  duel. 

Duirf.  , v.  n.  Vieux  mot  : Convenir  ; plaire. 

Il  se  dit  encore  famil.  à la  troisième  personne 
du  singulier  du  présent  : Cela  vous  duit-il  ? 
Cela  ne  vous  duit  pas.  (Du  lat.  decet  il  sied, 
il  convient.) 

t Djibe  , v.  a.  ( Fauconnerie  ) Allaiter  un 
oiseau. 

f Doit  , s.  m.  ( Dui ) T.  de  Pèche.  Pêcherie 
de  pierre  à l’embouchure  de  la  Loire.  Ce  sont 
des  chaussées  faites  de  pieux  et  de  cailloux 
sur  une  même  direction  , tout  au  travers  de 
la  rivière. 

Dulcamaha.  Voyez  More/le  grimpante. 

f Duicipication  , a f.  ( Dul-si-Ji-ka-cion) 
Opération  de  Chimie , par  laquelle  on  dultijie. 

Y oy.  iJu/ciJier. 

Dulcifier  , v.  a.  ( Dul-*i-Ji-c)  Terme  de 
Chimie  : Tempérer  la  violence  des  arides  , etc. 
adoucir.  (Du  lat.  dulcis  doujc  , et  Jacere  faire, 
rendre  doux.) 

Dulie  , 5.  f.  Culte  de  Du/ie  , celui  qu’on 
rend  aux  Anges  et  aux  Saints.  ( Du  gr.  douleia 
s rviieur,  service,  dérive  dp  doulos  serviteur; 
parce  qu'on  les  honore  comme  des  serviteurs  de 
Dieu  , ou  comme  des  serviteurs  honorent  leur 
inatlre.  ) 

Dûment  , adv.  ( Du-mon  ) Selon  la  raison, 

1 s foim»s  : 7/  a été  dûment  averti  , terme  de 
Pratque  et  de  conversa’ion. 

f Duna lm a , s.  m.  Fête  chez  les  Turcs  qui 
dure  sept  jours  et  sept  nuits  , que  l’on  pas$e  à 
se  réjouir. 

Dune  , e.  f.  On  appelle  ainsi  des  collines 
sablonneuses  qui  s’étendent  le  long  des  bords 
de  la  mer  : Les  dunes  de  Celais.  ( Du  flamand 
dune  , dérivé  du  vieux  gaulois  ou  celtique 
dun  lieu  elevé.  ) 

Dunette  , s.  f.  ( Du-nè-te)  T.  de  Marine: 
L otage  le  plus  elevé  de  la  poupe  ou  de  1 ar- 
rière du  vaisseau  , où  est  le  poste  du  Maître 
et  du  Pilote. 

Duo  , s m.  Morceau  de  musique  fait  pour 
être  chanté  par  deux  voix  ou  exécuté  par  deux 
instrument.  11  ne  p end  point  d’i  au  pluriel  *• 
lieu  r duo  , trois  duo.  ( De  duo  , qui  en  grec 
et  en  latin  signifie  deux.) 

Duodénum  , subst.  m.  {Du-o~dc— nome)  Le 
premier  des  intestins  grêles  , donl  la  longueur 
est  d'mviron  d^uze  travers  de  doigt.  (Du  latin 
duo  denum , forme  de  duo  deux  > et  déni  dix.) 
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■f  Duodrame  , 9.  m.  Pièce  dramatique  , où 
il  n’y  a que  deux  interlocuteur*. 

Dupe  , s.  1.  Celui  ou  celle  qui  est  trompé  ou 
facile  à duper  , à tromper.  —Sorte  de  jeu  de 
Lansquenet , où  celui  qui  tient  la  inain  se  donne 
la  première  carte  , et  celui  qui  a coupé  est 
oblige  de  prendre  la  seconde.  On  appelle  dupe 
celui  qui  a la  main  , parce  que  in  main  ne 
change  point  , et  qu'on  imagine  faussement 
qu  il  y a du  désavantagé  à l'avoir. 

Duper  , v.  a.  (Du~pé)  Tromper.  (Du  latin 
decipere , qui  a la  même  signification.) 

Duperie  , s.  f.  Tromperie  , filouterie. 

Du  peur  , s.  m.  Trompeur.  T ré*'- 

Duplicata  , s.  m.  Seconde  expédition  d'un 
brevet  ^ d une  dépêche.  11  ne  prend  point  d’j 
au  pluriel  : On  lui  a envoyé  plusieurs  dupli- 
cata. (Du  latin  duplicatus  doublé.) 

Duplication  , s.  f.  ( Du-pli-ka-cion  ) Terme 
d'Arilhmetique  , etc.  L'action  de  doubler  une 
quantité  , ou  sa  multiplication  par  le  nombre 
deu.r.  — En  Géométrie  « la  duplication  du 
cuber , problème  qui  consiste  à trouver  un  cube 
double  d un  autre.  C’est  un  problème  fameux 
que  les  Géomètres  commissent  depuis  deux 
nulle  ans.  — En  Musique  , sorte  de  periétése  , 
qui  sc  fait  en  doublant  la  pénultième  note  du 
mot  qui  termine  l'intonation  , lorsque  cette 

fienultième  note  est  d’un  degré  au-dessous  de 
a dernière.  (Du  latin  dup/icatio.) 

Du  plicature  , s.  f.  En  Anatomie  , il  se  dit 
des  parties  qui  se  replient  sur  elles-mêmes  ou 
de  l'endroit  où  elles  sont  doubles. 

Duplicité  , s.  f.  Il  se  dit  des  choses  qui 
sont  doubles  et  qui  devroient  être  uniques  : 
Ce  verre  cause  duplicité  d objets.  (Du  latin 
duplicitas.  ) — Plus  communément , mauvaise 
foi  : Duplicité  de  cœur. 

Dupliquer  , v.  art.  ( Du-pli-ké)  Terme  de 
Palais  : f ournir  des  dupliques . 

Dupliques  , s.  f.  .pl-  ( Du-pU-key  Ecritures 
contre  les  répliqués  du  demandeur. 

Dupondius  , s.  m.  Terme  d'Antiquité  : Poids 
de  deux  livres.  — Monnoie  romaine  qui  pesoit 
deux  livres,  du  poids  de  douze  onces  chicune. 
(Du  latin  dupondius  ou  dupandium  , fait  de 
duo  deux  , et  pondus  poids,  ou  pendere  peser.) 

Dur  , dure  , adject.  En  parlant  des  choses; 
ferme  , solide  ; difficile  h pénétrer,  à entamer  : 
J fur  comme  marbre  , comme  fer.  — Quelque- 
fois il  est  simplement  opposé  a tendre  ; mou: 
Pain  dur  , chaise  dure  , etc.  — En  pariant  des 
personnes  ou  de  ce  qui  y a rapport;  fâcheux, 
rude  , inhumain  , insensible  ; G est  un  homme 
dur;  il  a l'ame  dure.— Rude  ; austère:  Mener 
une  vie  dure  ; cet  homme  me  rend  lu  vie  dure. 
— Difficile  : Dur  à émouvoir;  marchandise 
dure  à vendre.  ( Du  lat.  du  rus  , qui  a les  mêmes 
significations.  ) 

Style  dur  , jjui  n’est  pas  aisé  , qui  n'est  pas 
coulant.  — Tableau  dur  , où  les  lumières  et 
les  ombres  sont  trop  fortes,  trop  voisines  les  unes 
des  autres.  — D.  s tin  dur  , où  les  parties  du 
contour  ou  de  l’intérieur  sont  trop  prononcées. 
— Livre  dur  , qui  ne  se  vend  pas  aisément. 
— Temps  dur  , temps  froid  ou  relui  où  tout 
est  cher  . où  l’on  soulfre  par  le  défaut  des  com- 
modités de  la  vie.  — Cheval  dur  , qui  n’e»i 
T.  I. 
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point  sensible  au  louet  ou  aux  éperons  —Vire 
dur , âpie.  — Avoir  la  tête  dure  , ne  com-* 
prendre  qu'avec  peine.  — Avoir  V oreille  dure 
ois  être  dur  d’oreille  ; n'entendre  pas  bien  clair* 
être  un  peu  sourd.  — Proverb.  Homme  dure* 
la  desserre  , de  qui  on  ne  sauroit  tirer  do 
l’argent. 

Dur  , adv.  Il  entend  dur  , il  est  un  peu 
sourd.  — fam.  Il  croit  dur  comme  fer  ce  qu  or » 
lui  dit , il  est  fort  crédule. 

Durable  , adj.  Qui  doit  durer  long-temps. 
11  se  dit  au  physique  et  au  moral  : Ouvrage  ^édi» 
Jicc  durable  ; paix  , bonheur ^ félicite  durable . 
Dans  ce  dernier  emploi  , il  ditfcre  de  Cons-* 
tant , en  ce  qu'une  chose  durable  ne  cessâ 
point  ; elle  est  ferme  par  sa  solidité  : ce  qui  est 
constant  ne  change  pas  ; il  est  ferme  par  sa 
résolution. 

Di  racine  , s.  f.  Espèce  de  pèche. 

Durant,  ( Du-ran  ) préposition  qui  marque 
la  duree  : Durant  le  jour  ; sa  vie  durant. 

DunciR  , v.  act.  Faire  devenir  dur  ; rendre 
plus  ferme  : L'air  durcit  le  corail . 

Durcir  , v.  n.  et  se  Durcir  , v.  r.  Devenir 
dur  : Faire  durcir  des  aujs  ; le  chêne  durcit 
ou  se  dunit  dans  l'eau. 

Durcissement,  s.  m.  ( Dur-ci-ce-man  ) Etat 
de  ce  qui  est  durci.  Ce  mot  paroft  nouveau  et 
seroil  utile  en  plusieurs  occasions. 

Dure  , s.  f.  l’erre  : Coucher  sur  la  dure. 

Duree  , s.  f.  Espace  de  temps  que  dure  uno 
chose.  Ce  mot  différé  de  celui  de  temps , i.°  en 
ce  que  la  durée  se  rapporte  aux  choses  , et  la 
temps  aux  personnes  : on  dit  la  durée  d'unti 
actipn , et  le  temps  qu’on  met  à la  faire.  a.°  En 
ce  que  la  durée  a rapport  au  commencement 
et  à la  fin  de  quelque  chose  , et  désigné  lesp.jre 
écoule  entre  ce  commencement  et  cette  fin  J 
au  lieu  que  le  temps  désigné  seulement  queJquo 
partie  de  cet  espace , ou  désigné  cet  espace  d’uno 
manière  vague.  Encyc/op. 

Durement,  adv.  (Du-re-man)  D’une  ma-* 
nière  dure  : Etre  couché  durement.  — Ligue. 
Avec  dureté  j rudesse  : Traiter  quelqu’un  du — 
rement. 

Dure-mère  , s.  f.  Membrane  qui  enveloppe 
le  cerveau  , ainsi  nommée,  *.°  à cause  de  son 
épaisseur  et  de  sa  dureté  ; a.°  parce  qu’on  In 
regarde  ccmine  une  des  principales  membrane* 
du  corps. 

Durer  , v.  n.  ( Du-ré)  Continuer  dVlre  : 
Durer  long-temps  ; leur  amitié  ne  durera  pas . 

( Du  lat.  ‘durare , qui  a la  même  signification.  ) 

Duret  , ette  , adject.  ( Du-ré , é-te  ) lin 
peu  dur  ; ferme  : Ce  mouton  est  duret  ; cette 
poularde  est  durette. 

Dureté  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  dur  ; 
fermeté  ; solidité,  etc.  ( Du  latin  duritia  ou 
du  ri  tics.)  —Tumeur  durcie  ; Elle  a une  dureté 
au  sein.  — Au  fig.  rudesse,  insensibilité  , in-* 
humanité  : Dureté  de  cœur;  traiter  avec  dureté «. 

Dureté  de  ventre  , difficulté  d’aller  h la  gar- 
derobe  ; constipation.  — d'oreille  , difficulté 
d ouir.  — de  style  , manière  d’cciire  où  il  n'y 
a ni  facilité  ni  agrément,  —de  pinceau  , nia-* 
nière  de  peindre  sèche  et  s:ms  grâces. 

Duretés,  s.  f.  plnr.  Discours  durs  5 offen-v 
sans  ; Dire  des  duretés  à quelqu'un. 

7Ù 
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Durillon  , s.  TT».  ( Du-ri-glion , mouille*  Tes 
//)  Espèce  de  prlit  calus  Ou  de  dureté  : Avoir 
un  durillon  à la  main. 

Durili.onner,  v.  n.  ( Du-ri-gHo-né ) Deve- 
nir dur , Trév. 

f DuatON , s.  m.  Arbre  des  Indes,  qui  a des 
rapports  avec  les  Câpriers. 

Dibiusculk,  ndj.  L'n  peu  dur , 
j-  iM'RK  ou  Dire,  s.  m.  Poignard  des  Mon- 
tagnards Ecossais. 

f Ddsiens  , s.  m.  pl.  ( Du-zien ) Nom  que 
donnoient  les  anciens  Gaulois  aux  deinons  ap- 
pelés communément  incubes  par  les  Dcmono- 
gi  aphes. 

lltîsiL  ou  Drsi,  s.  m.  Petite  cheville  qui  sert 
h boucher  le  irou  fait  a un  tonneau. 

f Di  TE,  s.  f.  Monnoie  de  cuivre  de  Hollande 
( Duyten ) valant  deux  deniers  ou  pennings  , 
argent  courant* 

y Dütgex,  s.  m.  La  ifie  partie  du  thaler  ou 
de  Iccu  de  Brème. — Monnoie  de  bilion  de 
Danlzir. 

•J-DuvrE , subs.  f.  Monnoie  de  cuivre  des  ci- 
devant  l'ays  bas  Autrichiens,  de  la  valeur  de 
2 deniers  ou  pennings. 

Dutroa  , subst.  m.  Plante  d'Am/rique.  Mélé 
avec  le  vin  ou  autre  liqueur,  le  dutrua  cause 
«ne  joie  insensée. 

DuuMVin  , s.  m.  (Du-ome-vir%  IV  ajouté  fort 
muet  ) Titre  donne  par  les  anciens  Romains  k 
ditferens  Magistrats  qui , dans  leur  origine  , 
fi 'étaient  qu  au  nombre  de  deux,  ( Mot  latin 
forme  de  duo  deux  , et  %>ir  homme.  ) 

Duumvirat,  s.  m.  ( Du-omc-vi-ro)  Qualité 
de  Duumvir.  ( Du  latin  duumviratus , dont  la 
signification  est  la  même.) 

Duvet  , s.  in.  ( Du-vc)  La  menue  plume  des 
Oiseaux. — En  style  figuré  ou  portique  ou  fa- 
milier, le  premier  poil  qui  vient  au  menton  et 
aux  joues  des  jeunes  gens.  — Espèce  de  coton 
ui  vient  sur  certains  fruits.  («Suivant  Ménage , 
u latin  barbare  tujetum  , fait  de  tuja  herbe 
Velue  qui  croit  dans  les  marais,  et  dont  les 
Anciens  garnissaient  lpurs  matelas  , etc.  ) 
Duveteux  , euse,  adject.  Terme  de  faucon- 
nerie. 11  se  dit  de»  oiseaux  qui  ont  beaucoup  de 
plumes  molles  et  délicates , c’est-à-dire  de  du- 
vet proche  de  la  chair. 

Dynamique, s.  f.  ( Di-na  mi-kc)  Science  des 
forces  cl.  d«*s  puissances  qui  meuvent  les  corps. 
( Ltu  grec  d un  ami  s force  , puissance  , dérivé 
de  dunamai  je  peux.  ) 

y Dynamomètre  , s.  m.  ( Di-na-mo-mè-tre ) 
Instrument  de  Physique  * inventé  »nr  M.  Ré- 
gnier , à la  demande  de  M.  de  Bujfon , pour 
connoitre  et  comparer  la  force  musculaire  des 
membres  de  1 homme,  celle  des  animaux,  etc. 
( Du  grec  dunamis  puissance  , force,  et  merron 
mesure.  ) 

D Y Na. STE,  s.  m.  Petit  Souverain  dont  le*  état» 
etoient  peu  considérables,  ou  qui  n y exerçoiunt 
qu’une  autorité  précaire.  (Du  grec  dunautis^ 
Yove*  Dynastie.) 

£>yna  'TIR , s.  f.  ( Di-nas-tf-e)  Suite  de  Rois 
ou  de  Pliures  d’une  n.rme  race,  qui  ont  régné 
dans  un  pays.  (Du  grec  dunastéia  puissance, 
autorité  . empire  , dérivé  de  dunamai  j ai  l'au- 

toiito,lü  puissance.) 
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Dvptiques  , s.  m.  pl.  Voy.  Diptiques. 
f DysaNacogue  , «ndj.  ( Dis-a-na-go-ghe  ) 
T.  de  Med.  Se  dît  de  la  matière  épaisse  et  vîs- 
q uc use  logée  dans  les  bronches  du  poumon  , 
d où  elle  ne  sort  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
( Du  grec  dusanagôgus  difficile  à rejeter  , à ex- 
pectorer, foi  me  de  dus  difficilement,  et  aana^ô 
je  porte  en  haut.  ) 

y DYsaxésii , a.  f.  ( Dis-ei-né-zt-e ) Terme 
do  Med.  Difficulté  de  se  mouvoir.  ( Du  grec 
du'kintiia  , formé  avec  la  même  signification, 
de  dus  difficilement  , et  de  kinéin  mouvoir.) 

DysGole,  adj.  qui  se  dit  i.°  <1  une  personne 
de  mauvaise  humeur,  avec  qui  il  est  difficile 
de  vivre.  Votre  enjant  djscole  gâte  tout, 
Rousseau  , dans  Emile,  — a.°  Ail  fig.  de  relui 
qui  s'écarte  de  l'opinion  rerue.  ( Du  grec  dus- 
kolosy  formé  de  dus  difficilement  , et  de  kulon 
nourriture.  ) 

f Dv>chasie  , s.  f.  ( Dis-hra—zf-e)  T.  de 
Med.  Mn  uvais  tempérament , mauvaise  consti- 
tution. (Du  grec dusUraùa , fait  dan»  le  meme 
sens  de  dus  particule  qui,  dans  la  composi- 
tion , signifie  mauvais  , et  de  krasis  mélangé, 
tempérament , constitution.  ) 

•j*  Dysepulotiqce  , adj.  ( Dis-é-pu-lo-ti-ke ) 
Se  dit  en  Chirurgie,  des  plaies  qui  se  cicatri- 
sent difficilement.  (Du  grec  dus  difficilement, 
et  epoulôtikos  qui  cicatrise.  ) 

•J*  DYSESTHESIE,  s.  f.  'f.  de  Méd.  Affoibîisse- 
ment  ou  privation  totale  du  sentiment. '(  Du 
giec  dus  difficilement , et  aisrhisis  sentiment , 
dérivé  du  verbe  aisthanomai  sentir.  ) 

f Dysménorrhée  , s.  f.  ( Dis  mé-no-ri-e  , r 
forte  ) T.  de  Médec.  Ecoulement  difficile  de# 
règles  chez  les  femmes.  ( Du  grec  dus  difficile- 
ment , min  mois , et  rheô  je  coule.  ) 

•j*  DysodIe,  subst.  f.  T.  de  Médcc.  Puanteur, 
exhalaison  fétide  du  corps.  (l)u  gi te  dus  qui, 
dans  la  composition  du  mot , signifie  mauvais  , 
et  az6  je  sens.  ) 

f Dysorexie  , s.  f.  T.  de  Médec.  Diminution 
d'appétit  ; dégoût.  (Du  grec  dus  difficilement , 
et  orexis  appétit.  ) 

Dyspepsie,  s.  f.  (Dis-pèp-cf-e)  T.  de  Méd. 
Digestion  laborieuse.  (Du  grec  Juspepsia  , 
formé  dans  le  même  sens  de  dus  difficilement  , 
avec  peine  , et  pepto  je  cuis  , je  digère.  ) 
f Dyspermatisme,  s.  m.  T.  de  Médec.  Emis- 
sion lente  , difficile  ou  nulle  de  fa  liqueur  sémi- 
nale. Mol  nouveau.  ( Du  grec  dus  difficilement, 
avec  peine, et  sper/na  semence.  ) 

•j-  Dysphagie  , s.  f.  {Dis-Ja-jt'-e)  T.  de  Méd. 
Difficulté  de  manger.  ( Du  grec  dus  difficile- 
ment, et  phago  je  manw.) 

■J*  Dysphonie  , s.  f.  ( Uis-fo-nf-e  ) T.  de  Mé- 
decine : Difficulté  de  parler.  (Du  grec  Ju>  dif- 
ficilement, et  pltoni  voix.  ) 

Dyspnek,  s.  f.  ( I)is-pnf-e  ) T.  de  Médec. 
Respiration  pénible  : difficulté  de  respirer.  ( Du 
grec  duspnnia  , fait  avec  la  même  signifiration, 
de  dus  difficilement  . et  pneù  je  respire.  ) 
DysSENTi  RIF.,  s.  f.  ( Di -S  cm- le  ri-e)  Dévoie- 
ment avec  douleur  d entrailles:  espèce  de  flux 
de  snmg  : U est  mort  d’une  dyssenterie.  ( Du 
grec  dusenterin  . formé  de  dus  difhcdcnicnt  , 
avec  peine  . et  enter  on  entrailles,  intestins  , 
diluai  té  intestins,  ) 
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Dysjestériqi’f , adj.  (W-san-V-ri-kt)  Qui 
appartient  à lu  Jyssenterie:  F/u  i diutntêrique. 

f UySTHYMiE,».  f.  ( L)is-ti-m(-e)  Anxietc  , 
mal-aisft  , abattement  d'esprit.  ( Du  grec  dm— 
th urina , luit  dans  le  même  sens  de  dus  diffici- 
lement , avec  peine  , et  de  l/iumos  esprit.  ) 
fOYsioxiE,  s.  f.  ( LHs-to-kt-e ) T.  de  Méd. 
Accouchement  laborieux.  (liu  grec  ilmtokia  , 
forme  de  dus  difficilement  ,et  likiû  j accouche.) 
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Dysuhif.  , s.  f.  ( Di-su-rf-e)  T.  de  Médec. 
Difficulté  d’uriner.  (Du  grec  dusouria , fait 
de  dus  difficilement  , avec  peine  , et  oureS 
j'urine.  ) 

i‘  Dytique,  s.  m.  (T) y ti-ke)  Genre  d’insectes 
coléoptères,  de  la  famille  des  Créophages , qui 
vivent  dans  l’eau,  où  ils  marchent  , volent  et 
nagent.  ( Du  grec  dutikos , fait  de  dûtes  pion— 
gcur  , dérivé  de  Junô  je  plonge.  ) 
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XL,  subst.  masc.  La  cinquième  lettre  de  l'Al- 
phabet Lançois,  et  la  seconde  des  voyelles.  On 
en  distingue  quatre  espèces,  IV  muet,  qui  est 
fans  accent  : Ame;  IV  terme  qui  prend  l'accent 
a,«u  ••litne;  IV  ouvert  qui  prend  tantôt  l’ac- 
cent circonflexe  : Arrêt  ; tantôt  l’accent  grave  : 
*.  uctes  ; 1 e moyen  , qui  c»t  ou  simple  , comme 
dans  la  dernière  syllabe  de  Caqu-t  et  la  seconde 
®e  Trompette;  ou  plus  appuyé  et  plus  ouvert 
comme  dans  Certain  , etc.  L e moyen  est  sou- 
vent marque  de  l’accent  grave  : iVre,  Modèle  , 
elc.  L’accent  circonflexe  , par  la  fonction  que 
1 usage  lui  a assignée  dans  noire  langue,  n 'in- 
dique proprement  , lorsqu'on  le  trouve  placé 
sur  uu  e ainsi  que  sm  toute  autre  voyelle,  n’in- 
dujue,  dis-je,  que  la  suppression  (l  une  lettre 
dans  la  syllabe  : l'ête  qui  secrivoit  ancienne— 
n,e,,t  Teste  , litre  qui  s ecrivoit  Es/re  , etc. 

Le  t*  eiiia  mis  sur  un  e indique  que  IV  se  pro- 
nonce séparément  de  la  vovelie  qui  précédé. 
Voyez  Tréma. 

t Lacées  , s.  et  adj.  fém.  pi.  Fêtes  solennelles 
que  les  Anciens  cclebroient  à Kgine,  en  i’hon- 
neur  d ’Eaqrte  oui  en  avoit  été  Loi. 

L.a^,  s.  f.  (J,  s.  d.  ) Substance  liquide  , vi- 
nble  , transparente  ,,  qui  a la  propriété  de 
mouiller  tout  ce  quelle  louche,  et  qui,  lors- 
qu'il6 est  pure  , est  sans  couleur,  sans  odeur 
et  sanj  saveur,  ün  l a pendant  long-leuip  regar— 
dve  comme  un  corps  simple  et  un  élément  : les 
expériences  de  Lavoisier  ont  prouvé  qu’elle 
etuit  composée  d’oxigène  et  d’hydrogène , dans 
D proportion  de  85  à x5  : Eau  de  source , de 
J Maine  , de  puits  , etc.  L’eau  de  fa  mtr.  ( Du 
b/in  ajua  , dont  on  a fait  d’abord  aigue  , 
root  usité  encore  dans  le  midi  de  la  Fiance  , et 
gardes  changeinens successifs ^eau.)  — Pluie: 
f est  tombe  bien  de  l'eau  ; le  temps  est  a l'eau. 

Mer , rivière  , lac  , étang  : Au  bord  de  C eau  ; 
passer  l eau  , aller  par  eau.  — Au  pl.  Eacx 
m‘aerales  : Aller  aux  taux  ; prendre  les  eaux . 
"Humeur  j sérosité  : Les  eaux  qui  tombent  , 
distillent  du  cerveau.  —Sueur  : Etre  tout 
rn  eau.  — ■ Pop.  Urine  : Faire  de  T eau.  — Li- 
H'Jeur  artificielle  : Eau  rose  ; eau  de  senteur , 
*fr — Lustre,  brillant  qu'ont  les  perles,  les 
■ûmans. 

Lun  douce , eau  des  rivières,  des  étangs, 
la  différence  de  Veau  de  la  mer  qui  est 
nUc  : P oistbn  d'eau  douce.  — Eau  béni  te  , 
«elle  que  le  Pré  ire  bénit  avec  les  cérémonies 
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prescrites  par  l'Eglise.— Fig.  et  fam.  Eau 
ni  te  de  Cour  ; vaine  protestation  de  service  et 
d’amitié.  — Eau  lustrale , eau  avec  laquelle  les 
Prêtres  des  Anciens  lavoient  ou  aspergeoient 
ceux  qui  entroient  dans  les  temples,  etc.  après 
y avoir  éteint  un  charbon  ardent  lire  du  loyer 
des  sacrifices.  — Eau  blanche , i.°  eau  pour  les 
chevaux  , dans  laquelle  on  a mis  du  son.  — a.® 
Dans  la  Bonneterie , etc.  bain  léger  de  savon. 

— - Eau  forte  , i.°  liqueur  acide  qui  ronge  et 
dissout  les  métaux  , excepté  l oi  : c’est  l’acide 
nitreux  des  Chimistes  modernes.  — 3.®  Luarnpo 
qui  est  le  produit  du  dessin  que  1 Artiste  a tracé  ‘ 
sur  le  vernis,  et  qu’il  a fait  creuser  par  Veau 
Jorte  ; Le*  taux  j or  tes  de  Boissieu  sont  pleines 
d esprit.  — Eau  régale  , indange  de  l acide  ni- 
trique et  de  l’acide  muriatique  ; elle  est  le  dis- 
solvant de  l’or. — Eau  sure  , i.°  eau  commune 
a grie  par  la  fermentation  du  s**n  , dont  se 
servent  les  Teinturiers.  — a.°  Mélangé  d’alun 
et  de  tartre  qui  sert  à éprouver  1rs  étoffes  par 
!c  débouilli.  — Eau  de  vie , liqueur  spirilueuso 
et  inflammable  qui  se  tire  par  la  distillation,  des 
vins  et  «les  autres  liqueurs  fermentées. — Eau 
de  la  Reine  d' Hongrie  . esprit  de  vin  fiislille  , 
chargé  de.  l’esprit  ou  de  1 odeur  «lu  romarin. 

— Eau  sans  pareille  , produit  de  la  ‘distillation 
de  la  bergamote  , du  citron , du  cédrat,  du  ro- 
marin. 

Faire  de  l'eau  , en  termes  de  Marine,  faire 

provision  d’eau  douce Faire  eau  , se  dit 

d'un  vaisseau  dans.,  lequel  l’eau  s’introduit. 

— Donner  /' eau  ( Draperie,  Chapellerie  , etc.  ) 
lustrer,  apprêter.  — (.e  fruit  ne  sent  que  t eau% 
ne  sent  rien  , est  insipide.  — Les  taux  sont 
basses , il  y a peu  d’eau  dans  la  ri  vicie.  Fig. 
et  fam.  Il  y a peu  d’argent  dans  la  bourse,  peu 
de  vin  dans  le  tonneau  , dans  la  bouteille. — r ig. 
Ils  sont  revenus  sur  T eau  ; ils  ont  rétabli  leurs 
affaires.  — Fig.  Battre  l’eau  ; perdre  sa  peine. 
On  dit  dans  le  même  sens,  donner  un  coup 
d êpce  dans  l’eau • — Cette  affaire  rst  a vau *• 

V eau  , est  manquée.  — Proverb.  I.®  Naeer  en 
grande  eau , étre-daru  l’abondance.  — 2.°  Faire 
venir  T eau  au  moulin , faiie  venir  «lu  profit  à 
la  maison.  — 3.°  Pécher  en  eau  trouble.  , faire 
son  profit  pendant  le  (rouble,  la  division,  etc. 

— 4."  Il  ri/  comme  le  poisson  dans  l’eau  . il 
ne  lui  manque  rien.  — 5.°  H a mis  de  l’eau  da*+ 
son  vin  ; il  a modéré  son  emportement , ses  pré- 
tentions.  — (j.1  Tenir  quelqu’un  lç  b>  l da  is 
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Veau  , le  tenir  en  suspens  sans  lui  donner  de 
réponse  positive  ; l'amuser. 

l'j \vx  et  Fouets,  ».  f.  pl.  Juridiction  rjui 
connoissoit  de  la  chasse  , de  la  pèche,  des  bois 
et  des  rivières,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 
Kl  le  a ete  remplacée  par  une  Administration 
<]tii  a spécialement  pour  objet  la  conservation 
«les  forets. 

f Ebagks  , s.  m.  pl.  T.  d'Antiq.  Nom  que  les 
Gaulois  de  certains  cantons  donnoient  a leurs 
Druides. 

s'F>ahir,  v.  rrc.  (E-la-ir , Vh  s'aspire) 
S'étonner.  11  vieillit.  (Suivant  quelques-uns  , 
de  l’hebreu  schebasch , être  étonne.  ) 

Ebahissement,  s.  ni.  ( E ba-i-cc-man  ) Eton- 
nement; admiration  subite. 

F.b  arb;:r  , v.  a.  ( E bar  bé)  Oler  les  parties 
excédenles  et  superflues  d'une  chose  : Ebarber 
du  papier , des  plumes  , des  pièces  de  mon - 
noie  , etc.  — Dans  la  gravure  en  taille-douce  , 
enlever  avec  le  ventre  du  burin  ou  avec  Vébar - 
hoir  , la  petite  levre  ou  barbe  qui  reste  au  bord 
de  la  taille , afin  que  Te  trait  paroisse  net.  ( De 
la  particule  extractive^,  et  de  barba  ba,be  j 
raser  , couper  la  barbe . ) 

4*  Ebarlcr  les  tables , en  t.  de  Plombier- 
lamineur,  en  ôter  le  sable  avec  des  brosses, 
avant  de  les  mettre  sur  le  lamiuoîr.  — la  lettre 
< Imprimerie  ),  enlever  le  talus  du  pied  de  la 
lettre,  lorsqu’il  est  trop  relevé. 

Ebaiibuih,  s.  fit.  ( Ê-ban-boar ) Outil  qui 
sert  à ebarler . 

ŸKbarbure  , s.  f.  ( Imprimerie  ) Petit  frag- 
ment de  fonte  enlevé  en  rbarbant  la  lettre. 

f Eb/.JIDoIB,  s.  m.  ( E-bor-doar  ) Outil  de 
Menuisier  qui  diffère  du  gratoir,  en  ce  qu'il  a 
qu  ■tre  côtes  au  lieu  de  trois. 

Ebaroui,  ie  , adj.  Terme  de  Marine  : Dessé- 
che. Il  s«*  dit  d'un  vaisseau  dont  h;  bordage  est 
dessèche  par  le  soleil  ou  par  le  vent. 

KbvT,  s.  m.  ( E-ba)  Plaisir;  passe-temps  ; 
divertissement.  Il  ne  se  «lit  plus  que  dans  le 
*D  le  familier  et  au  pluriel  : Prendre  ses  ébats. 

p Mener  les  c biens  a l'ebat  (Chasse)  , les  pro- 
mener. 

I boitement,  subst.  m.  (E-ba-te-mon)  Le 
jn  ne  qu 'rlmt.  Il  est  vieux. 

s'Ea \t rt»K , v.  récipr.  ( E-ba-tre  ) Se  réjouir , 
#e  divertir.  Il  vieillit.  (Suivant  Péri  on  , du  grec 
rV ofalaâ  je  vis  dans  la  mollesse  , dans  les  plai- 
Ssrsj  suivant  Cazeneuve , du  grec  embateuein 
fillcr , marcher.se  promener  ; suivant  Ménagé  , 
du  latin  spa/iari  se  promener.  ) 

Es  tuai  , ik  , adjeel.  ( E-bd-bi , d.  ) Etonné  , 
surpris.  Strie  pop.  et  plaisant.  Un  disoit  autre- 
fois abaubi. 

Ebauche,  s.  f.  ( E-bo-chr)  Ouvrage  de  Pein- 
fore  ou  de  Sculpture  grossièrement  commence. 
Ce  mot  dit  plus  q*i 'Esquisse  qui  n’est  qu'un  mo- 
delé incorrect  de  l'ouvrage,  le  premier  trait  au 
ri -ivqq  sur  le  papier,  le  modèle  en  teire  cuite  , 
ftc.  au  lieu  que  l 'ébauche  est  l’ouvrage  lui— 
même  commencé  et  non  fini.  — Ün  le  dit  au 
figuré  de.»»  ouvrages  d’esprit. 

Es  ;wbir  , v.  a.  ( E-bâ-che\  d.  ) Commencer 
lej'ièrfmcat  un  morceau  de  Peinture  ou  de 
i«lp>ure,  et  fig.  un  ouvrage  d’esprit.  ( f)uel- 
qucà  etj motoristes,  suivant  lesquels ébuuihçr 
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s’est  prononcé  autrefois  èboscher , le  dérivent 
de  l'ancien  mot  bosc  bois,  et  de  la  particule 
extractive  è ; ôter  le  plus  gros  du  èo/*.)— Passer 
le  chanvre  par  Vébauchoir. 

EiiAOCflOin  , s.  »n.  ( E-hô-cboar,  d.  ) Outil  de 
Sculpteur  pour  ébaucher.  — Séran  , ou  grand 
peigne  , à dents  droites  et  grosses  , propre  à 
ébaucher  le  chanvre.  — Autre  outil  de  Charion, 
de  Charpentier  , etc. 

FjiAumR,  v.  act.  (E-bô-dir , d.)  Récréer  : 
Ebaudir  ses  esprits . 11  est  vieux,  et  ne  s’emploie 
qu’en  plaisantant.  On  disoit  aussi  S' ebaudir. 

Eba ('pissement,  s.  m.  ( E-bô-di-ce-man  ) 
Récréation.  11  est  vieux. 

Ebbs  , s.  f.  Terme  de  Marine  , emprunté  de 
l’anglois  : Reflux  de  la  mer. 

f Ebkjîacéks  , s.  f.  ni.  Famille  de  plantes  à 
laquelle  appartient  1 ’éoénier.  ( Du  grec  tbenot 
ébène.  ) 

KbÊXE  , s.  f.  Rois  exotique  dont  on  connolt 

tliuieurs  espèces , la  noire , la  rouge  et  la  verte. 

'arbre  qui  donne  la  première  est  très-grand 
et  très  -gros,  et  croit  a Madagascar.  Celui  qui 
donne  l’ehène  verte  est  très-petit  et  très-touflu  ; 
il  croit  aux  Antilles.  LVbène  rouge  est  le  bois 
de  la  Grenadille  de  marqueterie.  ( Du  grec 
ebenos  , dont  les  Latins  ont  fait  chenus.  ) 
Ebexer  , v.  a.  ( E-bé-né ) Donnei  à du  bois  la 
couleur  «le  1* ébène. 

Ebkkier.  s.  m.  ( E-bé-nié ) Arbre  dont  le 
bois  s’appelle  éber.e. 

■f  Ebenier  des  Alpes  , Voyet  Cytise. 
Ebéniste,  subst.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
cbene , en  marqueterie. 

Kbertauder  , v.  a.  ( E-bèr-tâ-dé  % d.  ) Terme 
de  Manufacture  : Tondre  un  drap  ou  une  ratine 
en  première  coupe. 

F.bi.ouib  , v.  a.  ( E-blou-ir  ) Empêcher  l’usage 
de  la  vue  par  une  lumière  trop  vive  : Le  soleil, 
la  grande  blancheur  éblouit  ia  vue  ou  les  yeux  ; 

et  fig.  C’est  une  beauté  qui  éb/o  uit PfusfiE. 

r.°  Surprendre  l'esprit  par  quelque  chose  de 
brillant,  «le  spécieux.  — a.°  Tenter  $ seduire. 
( De  l'italien  abbagliare , fait  dans  !a  meme  si- 
gnification de  luertta  , formé  du  latin  luce , 
ablatif  de  lux  lumière.  Ménage.  ) 

Eblouissant,  ante,  adj.  verbal,  qui  a les 
mêmes  significations  qu  Eblouir. 

Eblouis jEKEXT  , s.  m.  ( E-blou-i-ce-man  ) 
Difficulté  de  voir  causée  par  une  trop  grande 
lumière,  ou  dans  une  autre  acception  , par 
quelque  vapeur  ou  autre  cause,  intérieure. 

F.borgnrr  , v.  act.  ( E—bor-gné , en  mouillant 
gn  ) Crever  un  oeil  ; rendre  borgne.  — Par  exa- 
gération , faire  grand  mal  k l’œil.  — (Jn  dit  lig. 
Cet  arbre  , ce  mur  éborgné  cette  chambre  , lui 
ôte  une  partie  de  sa  vue  , de  son  jour. 

f F.Dougeuse,  s.  f.  ( E-bou-jeû-ze  ) Ouvrière 
qui,  avec  des  pincettes,  enlève  les  nœuds  et 
les  pailles  des  étoffes  , au  sortir  du  métier. 

Ebouillir  , v.  n.  ( mouillez  les  II)  Diminuer 
h force  de  bouillir.  Il  ne  s’emploie  guères  qu  à 
l'infinitif  et  au  participe. 

Eboulemext  , s.  m.  ( L-bou-le-man  ) Chute 
de  ce  qui  éboule. 

Ebouler  . v.  n.  et  s'Ebouler  . v.  r.  Tomber 
en  s’affaissant , sur— tout  en  parlant  des  terres. 
Pour  les  bâtira  ens,  on  dit  d’ordinaire  S écrouler. 
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(Du  latin  boita  , en  grec  bôfos  motte  de  terre.  ) 

Ijoolis,  s.  rn.  ( E-hou-li)  Chose  éboulee. 

EuourgEüNNEMEXT  , s.  m.  ( E-bour  ju-ne- 
man  ) Action  d’ ébourgeonner. 

Kbouhgeonner,  v.  a.  (E-bour-jo-nc)  Oter 
les  bourgeons. 

Ebourgeonneurs  , s.  m.  pl.  Nom  donné  à cer- 
tains oiseaux  qui  mangent  les  boutons  ou  bour- 
geons des  arbres  prêts  à s'épanouir. 

Ebouriffé  , ee  f adject.  ( E-bou-ri-fé) 
Ltre  ébouriffé  , avoir  les  cheveux  , la  coiffure 
en  désordre. 

Ebourheu  , v.  a.  ( E-boù-ré , r forte  ) Terme 
deCorrO)eur  : Oter  fa  bourre.  — En  termes  fie 
Chapelier  f Oter  le  jure  qui  étoit  resté  dans 
l'étoffe. 

Ebouziner  , v.  act.  ( É hon-zi-né)  Oter  le 
bouzin  d'une  pierre;  c'est-à-dire,  cette  croûte 
tendre  qui  tient  autant  de  la  terre  que  de 
la  pierre. 

Ebranchf.mext  , s.  m.  ( È-bran-chr-  man ) 
Action  à'ebraneber.  — Effet  de  cette  action. 

Ebraxcher,  v.  a.  ( E bran-thé ) Dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches  , en  les  coupant  ou 
en  les  rompant. 

Ebranlement,  s.  m.  ( É bran-le-man)  Se— 
roosse  : IJ  ébranlement  du  cerveau.  — Un  dit 
i’i  fig.  / ébra  n tentent  de  sa  fortune , etc. 

Ebranler-,  v.  a.  ( Ê.— bran-lé  ) Donner  des 
secousses.  — Fig.  En  parlant  des  personnes  ; 
frapper,  touchçr , émouvoir,  rendre  moins 
f-rine,  moins  assuré. 

sEbranleu  , v.  r.  Branler y chanceler.  — En 
t.  de  Guerre  , commencer  à se  mouvoir  et  à 
agir  ; ou  se  mettre  en  mouvement  pour  prendre 
la  fuite. 

Ebrasement,  s*  m.  ( E-bra-ze-man ) Terme 
d’Architecture  : Elargissement  des  côtés  ou 
jambages  d’une  voûte  ou  d’une  porte. 

Ebraser,  v.  a.  ( E-bra-zé ) .Elargir  en  de- 
dans U baie  tl*une  porte , d’une  croisée. 

Ebréculr,  v.  a.  (E-brr-ché)  Faire  une  pe- 
tto brcchc  : Ebrécher  un  couteau  , un  rasoir , 
un  pot  de  terre  , etc.  s ébrécher  une  dent. 

Ebrener  , y.  a.  ( E-bre-né)  Oter  les  matières 
focales  d’un  enfant.  11  est  bas.  ( De  bran  ma- 
tière fécale.  ) 

f Ebretai’DEA  . v.  a.  Voyez  Ebrrtauder. 

Êbrill  \i»E  , s.  f.  ( mouillez  les  II  ) Terme  de 
Manège  : Secousse  qu'on  donne  avec  la  bride  k 
un  cheval , pour  le  retenir  ou  le  faire  tou»  ner. 

Ebrouer  , y.  act.  ( E-brou-é)  T.  de  Teintu- 
rier : Laver  et  passer  dans  l’eau  une  pièce 
d'étoffe  ou  de  toile. 

s'Ebrouer,  v.  pron.11  se  dit  d’un  cheval  qui  , 
a la  vue  des  objet»  qui  l’effraient,  ou  lorsqu’on 
veut  le  retenir,  fait  frémir  scs  naseaux  avec 
une  sorte  de  bruit  et  de  ronflement. 

Ebruiter,  y.  act.  (E-brui-té ) Divulguer, 
rendre  public.  ( Du  inot  bruit.  ) 

s Ebruiter  , y.  pron.  Se  divulguer,  devenir 
public. 

Ebcard  , s.  m.  ( E bu-ar  ) Coin  de  bois  fort 
dur  qui  sert  à fendre  des  bûches  . etc. 

Ebullition  , s.  f.  ( prononcez  les  II  sans  les 
fouiller,  h-hul-li-cion  ) Sorte  de  maladie  qui 
cause  sur  la  peau  des  élevuros  ou  taches  rouges. 
— Mouyerueul  de  la  liqueur  qui  bout.  Yo yet 
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Effervescence,  f Du  latin  ehullitio  , fait  dans  le 
meme  sens  du  verbe  ebullire  bouillonner.  ) 
Ecachement,  s.  ni.  ( E-ka-che-man ) Fiois- 
•ure  , contusion  , brisure  d'un  corps  dur. 

Ecache,  ÉE,  part.  p.  d Etacher , et  adj.  Nez 
écache  , camus  et  aplati. 

Ecacher,  v.  a.  ( E ka-ché)  Aplatir;  froisser; 
écraser  ; briser  on  pressant  : Et  acher  une  noix . 
( De  l'espagnol  tscarchar  qui , suivant  Qovar - 
ru  via  s , signifie  proprement  fouler  la  terre.  ) 

— En  t.  de  Tireur  d or,  aplatir  le  trait  entre 
deux  cylindres  d'acier. 

LcaCHKüb  d'or  , ».  m.  Ouvrier  qui  écache  l’or. 
Ecafeh  , v.  act.  ( E-ka-fé ) T.  de  Vannier  : 
Partager  l'osier  pour  ourdir. 

fEcAGUE,  s.  f.  ( E-ka-ghe)  T.  de  Passe— 
mentir-.  Portion  d’un  écheveau  qu’on  a divisé 
pour  le  devider  plus  facilement. 

Ecaills  , s.  f.  ( E-kd-gUe  , în  iuillez  les  II  ) 
Petites  pièces  luisantes,  glissantes  et  dures  qui 
couvrent  la  peau  des  poissons  et  de  certains 
reptile».  — Coquille  ou  coque  dure  qui  couvre 
les  poissons  appelé»  'l'cstacés.  — En  Itolaniq. 
production  mince,  aplatie  , souvent  sèrhe,  co- 
riace, quelquefois  colorée  , qui  couvre  ou  en- 
veloppe certaines  parties  des  végétaux.  — En 
Arch.  éclat  de  inarbre  ou  de  pierre.  — Pièce  de 
rocher  délitée  , dont  on  se  sert  pour  broyer  le» 
couleurs.  — Petite  partie  qui  se  détaché  d’un 
tableau.  ( De  l’allemand  schafe  , dont  les  Ita- 
liens ont  fait  squagfia  , les  Anglois  siale  , et 
que  nous  avons  nous-mêmes  long-temps  écrit 
st  halle  , puis  cscaille  , et  enfin  écaillé.  ) 
Ecaille  , t e , adj.  A qui  on  a ôté  les  et  ailles  : 
V ne  carpe  écaillée.  — Dans  le  sens  contraire  , 
qui  est  couvert  d’ écailles  : Animaux  écaillés, 
•f  KcaI ELEMENT  , subst.  m.  ( E-ka-glie-man  , 
mouillez  les  //  ) Et  aille  de  cuivre  que  vendent 
les  Chaudronniers. 

Ecailler  , ère  , s.  ( E-kd-glié , glié-re)  Celui , 
celle  qui  vend  et  qui  ouvre  de»  huîtres  à Y écaille. 
Ecailler  , v.  a.  ( E-Uà-glié ) Oter  le»  écailles . 
j* Ecailler  le  plomb  , en  termes  de  Plombier, 
le  mettre  en  état  de  recevoir  la  soudure. 

s’Ecailler  . v.  n.  Tomber  par  écailles  : Ce 
tableau  s'écaille  y est  tout  écaillé. 

Ecailleux  , euse,  adj.  ( K-ka-glicû  ,eû-ze) 
Qui  se  lève  par  écailles  : Ardoise  écailleuse • 
— Composé  d écaillés  y semblable  k des  écailles  : 
La  racine  du  lis  est  écailleuse  ; une  peau  dure 
et  écailleuse. 

Ecaillon  , s.  m.  ( E-hd-glion ) T.  de  Manège; 
Croc  ou  crochet  d’un  cheval. 

Ecaillures,  s.  f.  p.  (E-kd-g/iu-re  , mouilles 
les  II)  T.  de  Plombier.  Pellicules  de  plomb 
qu'on  enlève  avec  le  gratoir  ou  avec  le  ciseau. 
Egale,  s.  f.  Coque,  couverture  d’un  œuf. 

— Ecorce  des  noix  ? des  pois  , des  fèves  , etc. 
( 11  a la  même  origine  qu 'écaille,)  — Dons  les 
Manufactures  de  blonde»,  portion  de  soie  ( ta 
cinquième  partie  d'un  tiers  ) dans  laquelle  sont 
comprises  plusieurs  centaines  contenues  avec 
une  gomme  légère  et  blanche.  — En  terme»  de 
Marine  ,port  de  mer  où  I on  entre  par  occasion. 

Egaler  , v.  a.  { E-kà-lé)  Oter  / école.  Un  dit 
aussi  S'éca/er. 

f Ecang  , Ecanguer  , Ecancuiüb  ; Voj.  Es * 
pade  , EspaUer . Espadeur% 
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EcarBOUILLFR  , verb.  act.  ( E-rar-bou-g/ié  , 
mouillez  les//)  Ecraser,  ecacher.  11  est  po- 
pulaire. 

t Ecarissoir  , s.  rn.  ( E-ka-ri-soar  ) En  t . de 
Bijoutier,  espace  cl  aiguille  ou  fil  rond  d’acier 
propre  à nel loyer  le  dedans  des  charnières  des 

tabatières En  t.  de  Cirier . inst:ument  de 

buis  pour  former  les  angles  d*un  flambeau.  — En 
t.  de  Doreur  en  feuille,  foret  aigu  par  les  deux 
bouts  , qui  sprt  à continuer  un  trou  sans  l'élar- 
gir. — - En  t.  d Eperonier,  poinçon  à pans,  pour 
aplatir  une  pièce.  — En  t.  de  \ annier , instru- 
ment forme  de  deux  crochets  tranchans , entre 
lesquels  on  tire  le  brin  d’osier  quon  veut 
équarrir. 

Ecarlate  , subst.  f.  Couleur  ron^e  fort  vive, 
dont  la  base  est  la  cochenille  ou  le  kermès.  (JJe 
scarleta  ou  starlefum , employ  é dans  la  basse 
latinité  avec  la  meme  signification , d où  les 
Italiens  ont  fait  egalement  scarlalto  * et  les  An- 
glois  scarlet.  ) — Etoile  teinte  de  cette  couleur. 

Proverbialement  : Avoir  les  yeux  bordes . 
et  cearlate , extrêmement  rouges. 

Ecarlatix,  s.  m.  (Ekar-la-tein)  Espèce 
de  cidre  du  Cotentin  en  Normandie. 

Ecarlaune,  adj.  f.  Fièvre  ét  aria  fine  , qui 
rend  la  peau  très-rouge.  Un  1 appelle  vulgaire- 
ment Scarlatine, 

Ecarxer,  Voyez  Echancrer. 

KcARQUiLLF.MnxT,  s.  m.  (E-kar-ki-gl ie-man) 
L’action  d 'éearquiller.  II  est  familier. 

EcARQtriLLLR  , v.  act.  (E-kar  ki-çlîê  , en 
mouillant  les  //)  Ecar  ter  trop  les  jambes  ; ou- 
vrir trop  les  yeux.  11  est  familier-  (Du  latin  ex- 
varicare  , formé  de  la  particule  <ur,  qui  dans  la 
composition  signifie  souvent  augmentation,  et 
de  va  rie  are  ouvrir  les  jambes,  etc.  Ménagé.) 

Ecart . s.  in.  ( le  / ne  se  prononce  pas)  Ac- 
tion de  s'écarter  : Four  éviter  le  coup  iljit  un 
écart  ; mon  cheval  s' est  Jait  un  écart  , s’est  es- 
tiopie  en  lapant  un  écart . — En  i.  de  Danse  , 
faire  un  écart ; porter  le  pied  à côte.  — l ig. 
Faire  un  écart  dans  le  discours  ; s’écarter  rnal- 
à -propos  de  son  sujet.  GW  homme  est  sujet 
a faire  des  écarts;  il  n’a  pas  une  conduite  bien 
réglée.  — Cartes  que  l’on  écarté  à certains  jeux  : 
Voyons  votre  écart.  Voyez  Ecarter.  — Dans  la 
construction  des  vaisseaux,  jonction  de  deux 
pièces  de  bois  au  bout  1 une  de  l’autre.  — En  t. 
de  Paveur  , fragmens  de  grès  propres  à re- 
vêtir les  fournils,  le  dessous  des  auges,  etc. 
—Ent.de  blason  , chaque  quartier  d un  écu  di- 
vine en  quatre.  (Suivant  ménagé , du  latin  ex - 
parte  9 par  Je  changement  ordinaire  du  p en  r, 
expartere  se  , sortir  de  sa  part , c'est  à-dire  du 
lieu  où  Ion  est;  s’ eiarter.) 

A l’écart,  adv.  A part,  en  particulier  : Ti- 
rer a C écart En  un  lieu  détourné,  écarté  : 

Mener  à l’ écart . k 

EcartaBLB  , adj.  m.  et  fém.  Terme  de  Fau- 
connerie. Il  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  la  cou- 
tume de  monter  en  essor  quand  le  chaud  les 
presse. 

Ecart/:  , /f.  , part.  p.  à' Ecarter , et  adj.  Dé- 
tourne : Chemin  écarté , route  ecartée . 

'[■Hameaux  courtes  (P*otan.  ),  séparés  et  éloi- 
gnes l'un  de  l'autre  à angles  droits. 

Ecabxllï  3 it , part,  p.  ÜEcorUlcr , et  ad;. 
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En  termes  de  Blason  , divisé  en  quatre  parties 
égales. 

EcarTELER  , r.  o.  ( E-kar-te-le  ) Tirer  à 
quatre  chevaux. 

EôaatELEB  , v.  n.  Terme  de  Blason  ; Parta- 
ger l'ecu  en  quatre  : U écartelc  d argent  et  de 
solde. 

Ecartelure,  s.  f.  Terme  de  Blason  .:  Divi- 
sion de  l'ecu  aartelé. . 

Ecartrm&KT  , s.  m.  ( E-kar-te-man ) Action 
d r écarter.  — Etat  de  ce  qui  est  écarté.  Trev. 

•J*  Ecartement  de  bouton  ( Monnoie  ) , c’est 
lorsque  le  bouton  de  métal , dans  l’essai  à la 
coupelle , n'ayant  pas  eu  assez  de  chaleur  , 
s 'écarté  et  se  fend. 

Ecarter  ,v.  a.  ( E-kar-té ) Eloigner:  disper- 
ser : Ecarter  tes  ennemis  , la  Joule  ; le  vent  a 
écarté  les  nuages.  Voyez  Eloigner.  — Détour- 
ner : Farter  du  droit  chemin.  — Eparpiller  : 
Ce  Jusil  écarté  son  plomb.  — A certains  jeux 
de  cartes,  quitter, rue: Ire  à part  celles  dont  on 
ne  veut  point  se  servir  pour  eu  prendre  d'auti  es. 

s'Euaatlr,  v.  r.  S'éloigner  : N ecarter  de  la 
Joule.  — Se  détourner. 

Ecatir,  v.  a.  I . tir  Manufacture.  Presser  un 
drap  légèrement  et  sans  carton.  \ oy.  Catir . 

f Ecrole  ou  Elévation,  ».  f.  Dans  les  plus 
anciennes  musiques  des  Grecs,  alteration  du 
genre  enharmonique,  qui  clevoil  accidentelle- 
ment une  corde  de  cinq  dièses  au  -dessus  de  son 
accord  ordinaire.  (Du  grec  i kboli  action  de  je- 
ter , fait  d ekbal/6  je  jette.) 

Ecbolique  , ndj.  ( Ek-lo~li-ke)  T.  de  Méde- 
cine, qui  se  dit  des  remèdes  qui  facilitent  l'ac- 
couchement, ou  qui  causent  1 vortement.  ( Du 
grec  ehboUus  , lait  dans  le  meme  >rns  âckballt 
je  chasse,  j’expulse,  dérivé  de  bal  16  je  jette*) 

Eccanthïs  , s.  m.  ( E-kan-tiee)  T.  de  Med. 
Excroissance  de  chair  au  coin  de  l'œil.  (Du 
grec  ek  de  , cl  kanthos  l'angle  de  l'a  il.  ) 

EcCATHAP.TlqcE,  s.  m.  et  adj.  t.  E-ka  tar-ti- 
ke)  T.  de  Médecine  : Remède  purgatif  ou  dé- 
sobstruant. ( Du  grec  ek  de  , hors  , et  kaihaito 
je  purge.  ) 

Ecce  hoMO,  s.  m.  pris  du  latin  ( Ek-té-ô- 
rnô  ) Tableau  qui  représenté  Jésus-Christ  de- 
vant Pilate.  V 

Ecchymose,  s.  f.  ( E-ki-mô-ze ) T.  de  Chi- 
rurgie : Ep.mchenit  ni  de  sang  entre  la  peau  et 
la  choir,  cause  par  une  légère  contusion.  ( Du 
grec  ekchumosis  , fai;  avec  la  meme  acception, 
d ekehunS  je  verse  , je  répands  au  dehors  : ou 
i\\  lu  huniüù  dérivé  <\  ek  hors,  et  chuntus  suc  , 
humeur;  ejjusiun  iï humeurs.  ) 

Ecclf.siaste  , s.  in.  (E-kle-zi-as-tc)  Un  des 
Livres  de  l’Ancien  Testament.  ( Du  grec  ekkli - 
siastêi  prédicateur , dérivé  d'tkklcdazéin  ha- 
ranguer, prêcher,  qui  vient  d 'ekkoleô  J a*** 
semble;  parce  que,  dit  M.  Morin , Salomon 
auteur  de  J ' Ecclesiaste  , a pour  but  d#  rassem- 
bler autour  de  lui  tous  ceux  qui  veulent  prend» a 
soin  de  leur  salut,  comme  un  Prédicateur  a*- 
semble  son  auditoire.) 

Ecclésiastique,  s.  ni.  ( E-klé-zi-as-ti-ke) 
Nom  d'un  autre  Livre  de  l’Ecriture  -Sainte. 
— Celui  quP  s’est  engagé  à servir  Dieu  dans 
«on  Eglise.  (Du  grec  ckkUsiastikos , fait  ***** 
Uisia  église.) 
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Ecclesiastique , ad  j . Qui  regarde  Y Eglise  ; fîtes  bulbes  qui  ont  l'odeur  et  la  saveur  de 
qui  appartient  à l'Eglise.  l'ail.  (Du  Inltn  asca/onia  , qui  se  trouve  dans 

EaLÊMASTlQi'fcAiENT,  adv.  ( E- frfe-zi-as-ii - Pline  avec  li  même  signification  , et  qui , sui- 
kc-man  ) D'une  manière  ecclésiastique  : Il  e(t  vant  plusieurs,  a ele  fait  d’Ascalon  ville  de 
ecclésiastiquement*  Judée,  autour  de  laquelle  croissoît  en  abon— 

■j-  hcropt,  s.  f.  Fiacture  d’un  os  plat.  (Du  dance  celte  soi  te  d'oignon.  ) — En  t.  dOrga- 
giec  ekltopé  entaille,  dérivé  de  knptà  je  coupe,  nistc  , petite  lame  de  laiton  mobile  et  trem- 
pe taille.*)  blanle  , qui  sert  de  languette  aux  tuyaux 

Euoi  KortQCE  « adjecl.  Terme  de  Pharmacie , d'anche, 
qui  se  dit  des  purgatifs  doux.  ( Du  gréé  e/thors,  EchaMPEàî;  , subs.  m.  ( E chan-p&  ^fîou/  de 
et  kjpros  excrementj  parce  que  ce  purgatil  ligne  auquel  l'on  attache  1 hameçon  pour  pê— 
nevacue  que  les  matières  fecales.  ) , cher  la  morue. 

EccoF.TüATI^rE  , dj.  Terme  de  Pharmacie,  Ecif aMriR  ou  EchaMPER  , v.  a.  ( E-chan  pir) 

qui  se  dit  des  remèdes  conire  les  obstructions  , T.  de  Peinture  : Contourner  une  figure,  un 
ou  de  ceux  qui,  appliques  sur  la  peau,  en  ornement,  un  feuillure , en  séparant  le  contour 
ouvrent  les  pores.  ( Uu  grec  <k  dehors,  et  k^r-  d’avec  le  fond  { De  la  particule  extractive  é, 
ihuô  j'amasse  , j’entasse  ; qui  expulse  les  Au-  et  du  sub.-t.  champ  ; tirer  du  champ.  ) 
meurs  amassées  dans  le  corps.  ) ÿ EchanckÉ  , part.  p.  et  adj.  N o y.  E.  hanrrer . 

EccmvüLogie  , s.  f.  Partie  de  la  Médecine  — Se  «lit  en  Rohm.  d une  feuille  d.*nt  le  som- 
qui  traite  des  excrétions.  ( Du  grec  ekkrtnô  met  u une  entaille  profonde  et  élargie, 
je  sépare,  et  logos  discours.)  Echancaer  , v.  a.  ( E-chan-kré ) Tailler, 

fhcotîJUli  ou  LoüTsItS,  s.  f.  pl.  ( EA-i/tf-rf-f,  vider,  couper  en  dedans,  en  forme  d'arc  ou 
E.-Ji-zi-e)  T.  d’Àiitiq.  Pète  instituée  à Phcs—  de  croissant.  Il  se  dit  des  étoffes,  de  la  toile  , 
lus,  ville  de  Crète,  en  1 honneur  de  L: atone.  (Du  du  cuir,  du  bois  , etc.  ( Du  latin  cancer , chan— 
grec  ekdusia , fait  d’ekJukin  déshabiller:  parce  cre  ou  canrer:  parce  que  les  cancers  rongent  la 
que  cette  Dccsse  avoit  changé  en  garçon  une  chair  en  forme  d’arc.  Ménage.  ) 
jcjiir  fille,  qui  en  conséquence  avoit  quitté  7 Ei hancrcr  les  jaux  plis  ( Drapci ic  ) , les 
les  habits  de  son  sexe  , pour  prendre  ceux  effacer. 

de  l'autre.  ) fccitAVCni  rtE  , s.  f.  Coupure  faite  en  dedans. 

Ecervelé,  É E , adiect.  Qui  est  sans  jugement , en  forme  de  demi-cercle. 

Mn»  psudencc  ; étourdi;  qui  manque  de  cer-  Ech.yNDOLË  , f.  Espèce  de  petil  ai*  qui  sert  k 
velle  : Tête  éceroelee. — Un  dit  aussi  substent,  couvrir  les  toits.  (De  1 ancien  mot  latin  si  an- 
t'est  un  jeune  éi  crvelê  , une  petite  ecererlee.  du  la  , qui  signifie  la  meme  chose.  ) 

Echafaud , s.  m.  ( E-cha-jô  ) Planches  sou-  Echange,  s.  rn.  Change  d'une  chose  potftr 
tenues  par  des  l retaux  ou  par  des  pièces  de  une  autre;  troe  : avec  celle  diffai  cncc  quVrAtf/^r 
bois  fichées  dans  un  mur , à l'usigo  des  Ma-  se  dit  des  choses  considérables  ; et  //or,  de 
çons , etc.  —Ouvrage  de  charpente  eleve  pour  y celles  de  moindre  valeur. 

placer  des  spectateurs  , afin  de  voir  coinmo-  Ex  i change,  adv.  A la  pince  de....  en  rem— 
di-ment  quelque  cérémonie,  quelque  spectacle,  placement.  — A la  tète  d’une  phrase  il  signifie 
— Espece  de  thoAtre  en  charpente,  dresse  pour  d’autre  part , d’un  autre  rôle, 
l'execution  des  criminels.  { De  l'allemand  Echanger,  veib.  act.  ( E ihan-jé)  Faire  un 

haut , formé  avec  la  même  signification,  de  échange;  changer  unechosepouruneautre.il 
«hauen  regarder,  et  de  haus  maison..  Dans  est  du  style  noble:  truquer  est  du  style  fami— 
lallernand  moderne,  on  dit  schajfot.  Ees  lia-  lier  , et  permuter  du  style  de  Palais.  — En  t. 
liens  disent  catasalco , fait  du  grec  kata  et  du  de  Drapier,  placer  au  milieu  du  rniton  1rs 
latin  palus , dans  la  signification  de  (lieu.  ) plis  du  drap  qui  étoient  sur  la  tranche  , afin  de 
Echafaudage  , subst.  in.  ( E-chd-jù-da-jc^  les  effacer  h une  seconde  presse.  — Laver  le 
Construction  des  échajauds  nécessaires  pour  linge  à l’eau  simple,  avant  de'  le  mellie  en 
travailler  à un  bâtiment  : Cet  echajaudage  est  lessive. 

*ml  dressé . EcjiaNSOX  , ».  m.  Officier  qui  sert  h boire  à 

Echafauder  , v.  n.  (E-chd-Jà-dé)  Dresser  un  Empereur,  h un  Roi  , h un  Piince.  (Du 
de»  échafauds  pour  bâtir.  latin  scantione  ablatif  de  s*antio*  qui  a été  dit 

Echai.as,  s.  m.  ( E-cha-ld ) Porche  mince  dans  la  basse  Int inile  pour  pincerrut  echmson.) 
qui  sert  a soutenir  les  ceps  des  vignes.  — On  se  EcHaXsoxnerie  , 5.  f.  Lieu  otk  est  la  boisson 
*crt  aussi  d’échalas  pour  soutenir  de  petits  ar—  des  Princes  , etc.  — Corps  des  Officiers  qui  leur 
bres,  des  arbustes.  ( Du  latin  barbare  scala-  servent  à bqire. 

teu* , dérivé  avec  la  meme  acception,  de  sca/a  f Echaxtilli  h , v.  a.  {E-ihan-tiçfié^  en 
échelle.  ) mouillant  les  II  ) Confronter  un  poids  «veo 

CofALASSKHEvr , s.  m.  ( E-cha-la-ce-man  ) l’étalon.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  èchan - 
Action  d' êchafasscr.  tilionner. 

Echalasser  , y.  a.  ( E cha-la-cé ) Garnir  Echantillon,  subst.  m.  ( Echan-fi-glion ,* 
***  vigne  dé  écho! as.  mouille*  les  II  ) Pe'it  niorcoau.  de  quelque 

Echalïer  , s.  m.  ( E-cha-lië  ) En  plusieurs  chose  que  ce  soit,  qui  sert  de  montre  pour, 
rrovinres  c’est  la  même  ehose  que  Unir.  Clô-  faire  ronnoltre  la  pièce.  Il  se  dit  sur-tout  des 
lare  Ton  champ  faite  avec  des  branches  d’arbre,  étoffas.  (Suivant  Ménage  , du  latin  barbare 
>.Pnur  rn  fermer  l'entree  aux  bestiaux.  canlil/o  , dimin.  de  can'hus  qui  signifie  pro- 

n de  l’ail,  et  dont  nous  avonp 
chanteau  de  pain  , etc.  ) — Au 
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figuré  , ouvrage , morceau  , passage  qui  fait 
juger  d’un  Auteur*,  et  fam.  discours,  action 
qui  fuit  connnitre  le  caractère  d'une  personne. 

"f  Buis  d échantillon  , bois  que  les  Mar- 
chands vendent  à une  longueur  et  épaisseur  dé- 
terminées. — Pavé  J échantillon  ( Paveur  ) , 
celui  dont  l’équarrissage  tombe  sensiblement 
au-dessous  de  sept  pouces. 

Echantillonner  , v.  act.  ( E-chan-ti-gfio - 
né)  Conférer  un  poids  ou  une  mesure  avec  sa 
matrice  originale.  — Couper  des  échantillons 
d’une  pièce  d'étoffe. 

Echanvrer  , v.  a.  Echanvrer  la  filasse , en 
Mer  1rs  plus  grosses  chcnevottes.  En  Norman- 
die on  dit  écousser . 

EciiAXvnülR  , s.  m.  ( E-chan-vroar ) Instru- 
ment avec  lequel  on  erhanvre. 

Kchappade  , s.  f.  ( E cha  pa  Je)  T.  de  Gra- 
vure en  bois  : Accident  qui  arrive  lorsque 
1 outil  échappe  , et  va  tracer  un  sillon  sur  une 
partie  déjà  gravée. 

Echappatoire  , s.  f.  ( E-cha-pa-toa-rc  ) Dé- 
faite , subterfuge  ; moyen  adroit  pour  se  tirer 
d'embarras.  Il  p>t  fam. 

Echappe,  s.  f.  ( E—cha—pe ) T.  de  Faucon- 
nerie : Action  de  mettre  en  liberté  des  oiseaux, 
pour  lâcher  sur  eux  des  oisetiux  de  proie. 

■f  Echappes,  pl.  (Passementerie)  Pièces  du 
métier  a faire  les  galons. 

Echappe , EF.,  pari.  p.  et  ndj.  Voyez  Echap- 
per et  S'échapper On  dit  fig.  et  fam.  d'un 

jeune  homme  inconsidéré  et  emporté  , que  c’est 
■un  i hecaf  échappé  . au  il  fait  le  c lierai  échappé. 

Echappé , s.  rn.  Terme  de  Manège  : Cheval 
engendre  d'un  étalon  et  d’une  cavale  de  diffé- 
ré nie  race  : Un  échappé  Je  Barbe.  Fig. 
Il n échappé  Je  Juif  ; li/>mme  qu’on  soupçonne 
être  de  race  juive.  — èig.  et  fam.  Un  p happé 
des  petites  maisons  , un  fou. 

Echappés,  s.  fém.  Action  imprudente  d’un 
jeune  homme  qui  s’écarte  de  son  devoir.  — On 
dit  fjrn.  Paire  quelque  chose  par  échappée  , 
par  intervalles  et  comme  à la  dérobée.  — En 
Architecture  i.°  espace  suffisant  pour  le  tour- 
nant des  voitures,  dans  un  carrefour,  dans 
un  passage,  etc.  — 2.0  Hauteur  suffisante  du 
berceau  qui  couvre  une  descente  de  cave  , 
au-dessus  des  marches — 3.°  Entre  deux  rampes 
d escalier,  la  distance  de  lune  sur  l’autre. 

Echappée  Je  vue  , vue  resserrée  entre  des 
montagne»,  des  bois, des  maisons.  — Jc’/umiére; 
en  terme»  de  Peinture,  lumière  qu’on  suppose 

Fasses  entre  deux  corps  très-proches  l'un  de 
autre  pour  oller  éclairer  quelque  partie  du 
tableau. 

Echappement,  s.  m.  (E-rha-pr-man  ) T. 
d’Moi  logerie.  Mécanique  par  laquelle  le  régu- 
lateur reçoit  h*  mouvement  de  la  dernière  roue, 
et  rén.it  ensuite  sur  elle,  afin  de  modérer  et 
de  régler  le  mouvement  d'une  horloge  , d’une 
pendule  , etc.  f 

Echapper  , v.  a.  ( E-rha-pr)  Eviter  : Echap- 
per la  côte  , le  danger.  — Prov.  U échapper 
belle  ; éviter  heureusement  un  grand  péril. 
(Un  grec  skaphe , cil  latin  s cap  h a barque, 
esquif  ; proprement  se  saucer  Jans  un  esquif , 
lorsque  le  vaisseau  cou *0  à fond.  Les  italiens 
**MPt  tcappare , et  les  iÇspagnolt  eu  a pur.) 
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Echapper  de....  v.  n.  Se  tirer,  se  sauver  de...# 
Echapper  J un  danger^  d'un  naujtagc.  Il  prend 

I auxiliaire  avoir  : Il  a échappé  Je * mains  des 
Sergent,  Boileau  a dit  (Satire  5)  Leurs  noms 
sont  échapprs  du  naujrage  Jes  temps  : il 
fallait  ont  échappé. 

EuiArpLA  a v.  n.  N’élre  pas  aperçu  : 

II  y a des  insec  tes  si  petits  qu  ifs  échappent 
à la  vue  , aux  yeux.  Il  prend  aussi  l'auxil. 
avoir  : Le  cerf  a échappe  aux  chiens.  — N t ire 
pas  saisi j se  soustraire  : Et  happer  a la  J tireur , 
a la  poursuite  Jes  ennemis,  il  prend  l’auxil. 
être  : Le  cerf  est  échappé  aux  chiens  ; ceux-ci' 
l’ont  vu  et  serré  de  près  , mais  il  n’ont  pu  le 
saisir.  — 11  se  dit  encore  i.°d‘une  chose  faite  par 
inadvertance  ; d'un  mot  dit  par  megarde  , par 
impi  udence.  par  indiscrétion,  et  il  prend  l’auxil. 
être  : Il  lui  est  échappé  un  mot  ou  un  mot  lui 
est  échappé  (et  non  comme  a dit  Fénelon 
dans  Télemaque  liv.  3 : Il  ne  ni  a pas-é*  happé 
une  seule  parole)  j ou  il  a laisse  échapper  un 
mot  ; ma  tabatière  m'est  échappée  de  la  main% 
je  l'ai  laissé  tomber  par  megaide.  — • 2.°  D’une 
chose  non  faite  par  oubli , et  il  pi  end  l'auxi- 
liaire avoir  : Le  que  /e  coulais  vous  dire  m’a 
échappé ; j’ai  ouolie  ce  que  je  voulois  vous 
dire.  Ce  passage  a échappé  à votre  ami  ; il 
l’a  omis.  Rien  n échappe  a la  prévoyance  , 
aux  lumières  Je  cet  honune  ; il  prévoit  tout. 
— Faire  ou  laisser  échapper  un  cheval  de  la 
main  (Manège),  le  pousser  à toute  bride. 

s Echapper,  v.  r.  Pousser  des  branches  qui 
ne  fructifient  pas.  — Au  fig.  s’oublier,  s’em- 
porter , s'écarter. 

Echarbot , s.  m.  (E-c  har-bo)  Plante  appelée 
aussi  châtaigne  d' eau. 

Echarde,  0.  f.  Piquant  de  chardon  , épine 
ou  petit  éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair  ; 
Il  / ut  entra  une  echaide  sous  l’ongle.  (n. 
latin  barbare  excarda  , fait  dans  le  même  sens , 
de  cardus  pour  carduus  chardon  , plante  arm  ce 
de  piquans  fort  pointus.  ) 

Ech  a n donner  , v.  a.  ( E-char-do-né)  Oter, 
couper,  arracher  les  chardons  d’un  champ, 
d’un  jardin , etc.  — En  t.  de  Tondeur  de  drap, 
nettoyer  les  chardons. 

EchaADuNXOIR  , s.  m.  ( E—  char-do— noar  ) 
Petit  crochet  tranchant  qui  sert  à échardonner 
les  terres. 

Echarner  , v.  a ( E-c  h ar- né)  1'.  de  Tanneur 
et  de  Mégissier  : Oter  d’un  cuir  la  chair  qui  y 
reste. 

Echarnoir  , s.  m.  ( E-char-noar ) Instrument 
avec  lequel  on  ét borne. 

Ech  ar  NC  RR  , s.  f.  Restes  de  chair  ôtés  d’un 
cuir  pour  le  préparer. 

Echarpe,  s.  f.  Large  bande  d'étoffe  qu’on 
porloit  autrefois  de  la  droite  à la  gauche  en 
forme  de  baudrier  , et  qu  on  a portée  ensuite 
en  forme  de  ceinturon.  Parmi  |es  gens  deGuerre, 
la  couleur  de  l’écharpe  marquott  la  Nation  ou 
le  Parti  : de  là  l’expression  proveib.  Changer 
d' écharpe  , de  part».  ( Ib*  l’italien  ciarpa  , qui 
signifie  la  même  chose  , et  qui  suivant  quel- 
ques-uns a été  fait  du  latin  carpere  , dans  le 
sens  de  couper , séparer  , diviser.)  — F.spèce  de 
bunde  dont  on  se  sert  pour  soulcnir  un  bras 
blessé#  — Dans  U Mcnuijei  ic  , pièce  p latte 
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4iftgonalement  dans  un  bâtis.  — Morceau  de  bois 
aux  quatre  coins  cl  un  chassas  .le  tabli'hu,  etc. 
— En  t.  de  Mar.  pièce  de  bots  ajournée,  qui 
part  du  dessous  des  bossoirs  Inbord  el  ba.ibord, 
et  ra  se  terminer  par  une  courbe  derrière  la  tête 
de  la  figure.  — Pièce  do  bois  ayant  une  poulie 
à son  extrémité,  que  l'on  pose  en  saillie  pour 
enlever  de  médiocre»  fardeaux.  — Espèce  de 
lien  ou  de  ceinture  qu'on  voit  aux  balustres  des 
volutes  du  chapiteau  ionique  antique.  — Cor- 
dage attaché  à l'œil  de  la  louve,  pour  con- 
duire une  pierre  qu'on  monte  avec  la  grue  , 
etc.  et  empocher  qu'elle  ne  frotte  le  long  des 
murs,  etc.  — Tout  cordage  lié  a la  'été  tt'unc 
chèvre  ou  d'un  engin  , et  arrête  à un  pieu  , 
etc.  pour  les  tenir  en  place.  — Dans  la  cons- 
truction des  ponts  de  bateaux  , deux  cordages 

fiasses  en  croix  d'un  bateau  à 1 au  re  , pour 
es  aflermir.  — Dans  une  poulie  . la  pièce 
fixe  de  bois  ou  de  fer  qui  reçoit  le  bouton  ou 
goujon.  On  dit  plus  ordinairement  Chope» 
f Echarpes,  pl.  ( Hydraulique  ) Tranchées 
faites  dans  les  lenes  en  forme  de  croissant, 
pour  ramasser  les  eaux  dispersées  dans  une 
montagne,  et  les  recueillir  dans  une  pierrée. 

Coup  d'épée  rn  écharpe  , qui  va  en  travers. 
— Carton  /fui  tire  en  écharpe  , de  biais.  — Pi  o* 
Terb.  Aeoir  V esprit  en  écharpe , aPvoir  l'esprit 
embrouillé,  de  travers;  ou  troublé,  altéré; 
ou  simplement  distrait. 

Echapper  , v.  act.  ( E-char-pé)  Donner  à 
un  ennemi  un  coup  d'épée  de  travers.  — En  t. 
de  Guerre  , attaquer  un  ouvrage  de  revers  et 
obliquement.  — En  t.  de  Maçon  , etc.  lier  un 
fardeau  avec  un  moyen  cordage , pour  y atta- 
cher une  écJtarpe  avec  sa  poulie. 

Echars  , a rsk  , adj.  ( E-char , ar-se ) Autre- 
fois chiche,  trop  épargnant.  (Du  l.it.  expart us^ 
formé  de  la  particule  augmentai ive  ex  , et  de 
parcus avare,  mesquin.)  — Dans  les  inonnoies, 
Voyez  Echarseté . 

Èchaks  . adj.  m.  pl.  T.  de  Marine  : Vents 
i chars  , fnibles  et  qui  passent  subitement  d’un 
rumb  à l'autre. 

EcharsemeXT,  adv.  (E-char-cc-mari)  D’une 
manière  avare.  11  est  vieux. 

Echarseté  , s.  fém.  Défaut  d’une  pièce  de 
monnoie  qui  n'est  pas  du  titre  ordonné.  On 
dit  d'une  telle  pièce  ; elle  est  écharse  ou 
àtharsetée. 

t Echarseter  , v.  a.  Fabriquer  des  inonnoies 
au-dessous  du  titre  prescrit. 

Echassk  , s.  f.  ( E-cha-ce)  T.  d'Archit.  Règle 
de  bois  un  peu  large  dont  se  servent  les  Appareil- 
leurs  pour  y marquer  le»  lignes  de  hauteur,  de 
retombée  et  d’épaisseur. — Sorte  d’oiseau  qui  ha- 
bite lc6  rivages  maritimes, el  dont  le>  jambes  sont 
fort  longues.  On  l’appelle  aussi  Hymantôpe . 

Echassf.s  , s.  f.  plur.  Deux  longs  bâtons  h 
chacun  desquels  est  une  espèce  d’étrier  ou  un 
fouichon  dans  lequel  on  met  les  pieds  et  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  marcher,  «t—  En 
t-  de  Maçon  , pièces  de  bois  dressées  debout  , 
auxquelles  sont  attachées  horizontalement  les 
traverses  qui  portent  le  faux  plancher.  (Du 
latin  barbaro  scalacia  , augmentatif  de  scaia 
échelle.  Ménagé.) 

Üg.  Etre  toujours  monté  sur  des  ichasscs  ; 
T.  I. 
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avoir  sans  cesse  l’esprit  guindé  ; affecter  un 
slyle  pompeux  et  élevé. 

f Echassiers,  s.  m.  pl.  ( E chatte)  Oidre  d’oi- 
seaux ainsi  nommés  pai  re  qu’ils  sont  montés  li  ès- 
haut  sur  jambes  , et  comine  sur  des  rchasses.  Ils 
vivent  ordinairement  sur  le  bord  des  eaux  , ce 
qui  les  a fait  appeler  aussi  oiseaux  de  rivage» 

Kchacboulk  , ér,  adj.  {E-chô-bou-lé  ) (^ui 
a des  echaubonlures. 

ECU  a UB  DU  MME,  s.  f.  (E-chA-lau-lu-re . d.  ) 
Petite  bube,  bourgeon  ou  éJcvure  sur  la  peau. 

( Du  lat.  barbare  excaihullatura  , fait  de  calco 
j’ai  chaud,  el  huila  bulle,  bourgeon.  Ménage.') 

Echaudé,  s.  ni.  (JS— chà-dë^  d.  ) Espèce  do 
pâtisserie  faite  de  pâle  échaudee.  — Petit  siège 
pliant  ou  de  campagne. 

F.CH  WDK,  LE.  part.  p.  et  adj.  Voy.  Ethauder • 

Proverb.  Chai  échaudé  craint  l'eau  frotde. 
Voyez  Chat. 

KciiAUPFn  , v.  a.  (E-chà-dé . d.  ) Laver  avec 
de  l'eau  chaude.  — Tremper  dans  l'eau  bouil- 
lante. —Jeter  de  l'eau  chaude  sur...  Echaudcr 
de  la  pâte. 

s’Echaiwer  , v.  rée.  Figur.  et  farad.  Lira, 
attrapé  ; recevoir  du  dommage  dans  une  affaire  : 
Il  craint  de  s’y  ét  bander  ; il  s'y  est  échaudé 
ou  il  y a été  échaudé. 

Ecif  AUDOIR  , s.  m.  ( E-chA-doar  ) d.  ) Lieu 
oit  l’on  échaudé.  — Vaisseaux  qui  servent  à 
echaudcr . 

F.CHAurPAisoN , s.  m.  ( E-chô-fè-zon  , d.  > 
Mal  cause  par  une  chaleur  excessive  , et  qui 
paroil  par  une  ébullition. 

Echauffé,  s.  in.  Sentir  l'échauffé , exhaler 
une  odeur  causée  par  une  chaleur  excessive. 

f Echauffé  , fe  , part.  p.  et  adj.  VoycB 
Echauffer.  — Bois  échauffé , qui  commence 
à sc  gâter  et  à pourrir. 

EcHAUFFfMKNr,  s.  m.  ( E-chô-fr-man , d.  ) 
L a'  lion  d échauffer  ou  mieux  l’effet  de  cetté 
action.  I 

Echauffer,  v.  act.  ( E-chA-Jé , d.)  Brndre 
chaud . donner  de  la  chaleur.  — Fig.  Animer, 
exciter,  enflammer.  — En  t.  de  Manufacture  , 

forcer  , rider  une  étoffe,  en  la  foulant  ou  trop 
ong-temps  ou  trop  fortement, 

Fig.  et  fam.  V os  discours  m' échauffent  là 
hile  , m’impatientent , me  mettent  en  colère. 

s’Echauffer,  v.  pion.  Üevenirr//owcÀ—Pren,«* 
dre  quelque  ét  hauffaisan.  — Au  fig. , se  mettra 
en  colère  ; s’exciter  ; s'animer. 

Eciiauffourée,  s.  f.  ( E châ-fou-ré-e , d.  ) 
Entreprise  téméraire  et  malheureuse.  — licn-r 
contre  imprévue  à la  guerre.  Dans  ces  deux 
acceptions  il  est  familier. 

Echauffurk,  s.  f.  (E  chA-fu-re , d.)  Petite 
rougeur  ou  élevuiu  qui  vient  sur  la  peau  dans 
une  échauffaison . 

Echauguettr,  s.  fém.  ( E-chô-ghète , d.  ) 
Guérite  placée  au  haut  d’une  place  forte  pour 
découvrir  ce  qui  se  pascaux  environs.  (Du 
latin  barbare  eschargaitm  ou  scaraguayta  , 
employé  dans  le  même  sens  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité  , et  dérivé  de  l'allemand 
scharwachte  patrouille,  lequel  est  formé  d« 
schar%  pluriel  scharrn  troupe , multitude,  d'où 
les  Italiens  ont  fait  schicra , el  de  wachtc  guet , 
sentinelle.  ) 

7$ 
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EcHAüïf.H.  Vove?  Chauler. 

Echéance  « ».  f.  Le  terme  où  èihet  le  paje- 
Tnent  d'uni’  cHO»e  duo. 

Echec,  ».  ni.  (E  cheke;  le  pl.  Echecs*  »© 
prononce  E-che  ) Jeu  qui  sc  joue  par  deux 
personnes  sur  un  tablier  ou  damier , avec  huit 
pièce»  et  huit  pion»  de  chaque  côte  : Jouer 
aux  Echecs.  — Le»  pièce»  avec  lesquelle»  on 
joue  à ce  jeu,  collectivement  prise»  : Et  lues 
d'ivoire , d’rbene  , etc.  — Coup  de  ce  jeu  dan» 
lequel  ou  attaque  le  Roi  , de  sorte  qu'il  e»t 
oblige  de  se  retirer  ou  de  se  couvrir  : Donner 
échec  ; mettre  le  II  ni  en  échec  ; echec  au  liai , </  la 
Dame.  (De  l'italien  scacchi , forme  dans  la 
meme  signification  . du  persan  schùh  qui  si- 
gnifie souverain  maître  , Empereur  : schah - 
mat  ( l'Empereur  est  mort  ) echec  et  mat  : 
schah-mat  roi  vaincu;  echec  et  mat.)— Au 
fig.  perte  considérable  que  font  des  troupes  î 
Les  ennemis  reçurent  un  grand  échec.  — 11 
se  dit  par  extension  , de»  particuliers  : C’est 
an  grand  éther  à sa  Jortune  , etc. 

Echec  et  mat  , T.  du  jeu  de»  Echec*  , quand 
le  lloi  ne  peut  ni  se  retirer  ni  se  couvrir.  — f ig. 
et  fam.  Être  échec  et  mat , être  perdu  sans 
ressource.  — Figur.  rl'enir  en  échec  , cmpc'cl.cr 
d'agir  J tenir  en  crainte. 

•j*  Emile,  ».  f.  ( E-ché-e ) Quantité  de  fil 
dévide  sur  le  dévidoir  , ordinairement  de  Joo 
tour»  du  dévidoir. 

-j-EcHELAC.E,  s.  m.  (E  che-Ia-jc')  Droit  qu’a 
nn  propriétaire  de  poser  une  échelle  sur  la 
maison  ou  sur  le  terrain  de  son  voisin  , pour 
faire  des  réparation»  ou  reconstructions.  On 
l’appelle  aussi  tour  de  ! échelle. 

Echelettb  , s.  fém.  Sorte  de  petite  échelle 
qu'on  attache  au  bât  d'un  c heval. 

EcHf  i.it * , s.  m.  ( E-che-Ué)  Pièce  île  Loi» 
traversée  de  chevilles  , pour  monter  au  haut 
de*  grue»  , de»  engin»  , etc. 

Echelle , ».  f.  (E-che- le)  Instrument  de 
Foi»  poitalif  dont  on  »c  sert  pour  monter.  Il 
est  composé  de  deux  longue»  branches  tra- 
versées d'espace  en  espace  par  des  bâtons.  (Du 
latin  sca/a  , qui  a la  même  signification.)  — En 
Geometrie , ligne  divisée  et  subdivisée  en  plu- 
sieurs partie»  égales  , qu’on  prend  pour  servir 
decommiine  mesure  aux  pai  i ies d’un  plan  ou  d’un 
solide.  On  l’appelle  proprement  Echelle,  des 
parties  égales.  — En  Peinture,  ligne  droite 
divisée  en  parties  égalé»  et  proportionnelles. 
— Dons  les  Cartes  géographiques  et  dans  les 
Plans,  ligne  divisée  en  plusieurs  espaces  pour 

mesurer  le*  distances bai  M usique , la  même 

chose  que  Gamme.  «Les  Italiens  disent  aussi 
sca/a  dan»  le  même  sens.  — Place  de  Com- 
merce sur  les  côte»  dan»  1rs  mer»  du  Levant  ; 
oinsi  appelée  de  ce  que  dans  tous  les  port» 
et  le»  rade»  du  Levant  , il  n'existe  , au  lieu 
de  quais , que  de»  Echelles  ou  des  marches  en 
Fois,  qui  s’avancent  dan»  la  met:  pour  l'abord 
de»  navires  , etc. 

•j*  Echelle  arithmétique , proportion  géomé- 
trique par  Laquelle  se  rè**lc  la  valeur  relative 
de»  chiffres  simple»  ou  l’accroissement  graduel 
de  valeur  qu  il»  tirent  du  rang  qu’ils  occupent 
entr'eux.  L'Echelle  de  notre  système  arithmé- 
tique ost  la  progression  décuple.  — Echelle 
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de  logarithmes  , Echelle  Anglaise,  Echelle 
de  Gunter  , Echelle  proportionnelle , sorte  d’e- 
clielie  imaginer  en  Angleterre  par  Gunter  ver» 
ihofi  , sur  laquelle  on  trouve  les  logarithme» 
des  sinus  et  des  tangentes,  avec  plusieurs  aulrç» 
ligne».  On  s'en  sert  pour  faire  des  multiplica- 
tion» , et  résoudre  des  triangles,  en  plaçant  sur 
trois  lignes  les  logarithmes  des  nombres,  ceux 
de«  sinus  et  ceux  des  tangentes. 

f Echelle  de  front  ( Perspective  ) , ligne 
droite  parallèle  à In  ligne  horizontale , et  divi- 
ser en  parties  égalés  qui  représentent  des  mè- 
tres , des  décimètres  , etc.  — Jurante  (Persp.) 
ligne  droite  verticale  dans  un  dessin  de  pers- 
pective , et  divisée  en  parties  inégalés  qui  re- 
présentent des  mètrei,  etc. 

■f  Echelle  des  marées , Voyez  Flux  et  rejlux. 
— campanaire  , chez  les  Fondeurs  , échelle 
graduée  qui  leur  sert  h déterminer  les  dimen- 
sions de»  cloche»  , relativement  au  son  qu'ils 
veulent  leur  donner.  Ils  l'appellent  aussi  dia- 
pason ou  brochette.  — de  Meunier  , sorte 
d'escalier  droit. 

Prov.  Après  cela  il  faut  tirer  l échelle  ; on 
ne  peut  voir  de  plus  belle  chose. 

Echelon,  s.  m.  Degré  d’échelle.  — Au  fig. 
moyen  pour  s’élever,  pour  s’avancer. 

Echénal.  Echeneau c/Echenet,  s.  m.  Gout- 
tière de  bois  pour  recevoir  l’eau  de  dessus  le» 
toits.  On  dit  aussi  Chéneau.  Voyez  ce  mol. 

■j*  Echénûs  ou  EctiéNéiDE  , s.  m.  Genre  de 
poissons  osseux  qui  ont  le  sommet  de  la  télé 
couvert  d une  plaque  ovule  , sillonnée  en  tra- 
vers, garnie  de  petits  crochets  h l’aide  desquels 
ils  s'appliquent  sur  les  corps  qui  voguent  dans 
la  mer.  On  les  appelle  aussi  Arréte-nejs  ou 
Rémora  d'après  les  Latins  qui  atlribuoient  faus- 
sement à ce»  poissons  le  pouvoir  d'arrêter  un 
navire  au  milieu  de  sa  course.  (Du  gr.  echengis , 
formé  d ’échô  je  retiens  , et  de  nias  en  ionique, 
pour  nous  navire.  ) . 

Emie.ni i. leu  , v.  a.  ( E-cne-ni-glié ; ntouillez 
les  II)  Oter  les  chenilles  des  arbres}  détruire 
leur»  nids  , etc. 

Kcheno,  s.  m.  T.  de  Fonderie;  Rassin  de 
terre  très-sèche  où  tombe  le  mêlai  pour  couler 
de  là  dan»  le  moule. 

Echeveau,  s.  m.  (E-che-và  , §.  d.)  Fil, 
•oie  nu  laine  pliés  en  plusieurs  tour»  , afin 
qu’ils  ne  se  mêlent  point  ; Echeveau  de  fil  blanc. 

( Suivant  Ménage  , de  capi/lus  cheveu.  Un 
écheveau  , ajoute  cet  étymologiste  , c’est  un 
peloton  échevelé.  ) 

Echeveli  , fe,  adj.  Qui  a le»  cheveux  épar*  et 
en  désordre.  Il  se  dit  plus  commum-ment  d’une 
femme  que  d’un  homme  : Elle  étoit  éiheveiée. 

Echevin  , m.  ( E—che-vein  ) Nom  qu’on 
donnoit  aux  Officiers  municipaux  a Paris  . à 
Lyon  et  à Marseille.  (Selon  Ménage , du  latin 
barbare  scabinus  , scabinrus  ou  scabinius  , 
qu’on  trouve  souvent  dans  le»  Capitulaire»  de 
nos  Roi» , et  dan*  le*  lois  des  Lombards  , dan» 
la  signification  de  Juge.  ) 

Echetixacpc,  ».  »n.  Charge  d 'Echevin.  Temp» 
qu’on  est  Echevin. 

f Echidxa  , ».  f.  (E-kid-na  ) T.  d'Astron. 
Nom  grec  de  la  Constellation  de  l’Hyrdre  , le- 
quel signifia  Vipère, 
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f Echidmé  , 0.  m.  (E-kid-nc)  T.  d'Hist. 
i4tnrelle:  Genre  d'animaux  mammifère»,  de  la 
famille  des  Edenles  , qui  ont  des  piquans  sur 
le  corps  i peu  pré»  comme  les  hérissons.  On 
en  connoit  deux  espèces,  l’une  et  l’autre  de  la 
Nouvelle-Hollande.  (Du  gr.  echinos  liéiisson.) 

Ecuir,  ive  , adj.  T.  de  Vénerie  : Vorace, 
gourmand. 

Echiife,  ».  m.  ( Echi-fc ) T.  d'Arcliitect.  : 
Mur  rampant  sur  lequel  portent  le»  marches  et 
la  rampe  d un  escalier. 

Kcuigxole,  ».  f.  ( E-chi  g ni o- Je  ; mouillez 
f//  ) Fuseau  dont  les  Boutonmeis  et  les  Ouvriers 
en  ganses  se  servent  pour  mêler  ensemble  les 
difteien»  brins  de  soie  ou  de  fil. 

Echillox , ».  m.  (mouillez  les  //)  Terme 
de  Marine  du  levant  : Nure  noire  avec  une 
longue  queue  qui  s'allonge  jusqu'à  la  mer  et  en 
attire  I eau  comme  une  pompe. 

Echix,  ».  m.  (E-ehrin)  Médecin  du  Sérail. 

Echine  , s.  f.  Epine  du  dos.  ( De  1 italien 
schiena  , fait  dans  le  même  sens,  du  lat.  spina 
épine  du  dos,  par  le  changement  ordinaire  du 
p en  ch.  Ménage.)  — En  Architecture , orne- 
ment de  figure  ovale.  Voyez  Qee.  ( Du  grec 
echinos  hérisson  , chfttaigne  : parce  qu’il  res- 
semble à des  ch&aîgnes  ouvertes.) 

Echinée  , s.  f.  Partie  du  do»  d’un  cochon. 

•j-  Echiné  , éx  , part.  p.  et  adj.  V.  Echiner . 

■f  Semence  , tige  échinée  , recouverte  de 
pointes  dures  et  piquantes.  (Du  grec  echinos 
hérisson.  ) 

f Echiné  ENS,  s.  m.  pi.  (Hist.  nat.)  Genre 
d animaux  qui  ont  des  piquans  sur  le  corps, 
à peu  près  comme  les  hérissons.  (Du  gr.  echinos 
hérisson.  ) 

Echiner,  y.  act.  (E-chi-né)  Rompre  l’é- 
chine. — Fig.  et  fan».  Tuer,  assommer  dans 
une  mêlée." 

Fig.  et  fam.  Echiner  de  coups  , battre  outra- 
geusement. 

Echivite  , s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  : Oursin  de 
mer  pétrifié,  (Ce  coquillage  s’appelle  en  latin 
echinus  , pris  du  grec  echinos . ) 

j-  Echinodf.hmls  , s.  in.  pl.  ( Eki-no-dér-me ) 
T.  d’Hist.  natur.  Famille  de  Zoophyles  revêtu» 
d’une  peau  dure  et  coriace  , parsemée  depines. 
On  les  nomme  aussi  Radiaires.  Yo y»  ce  mot. 
( Du  grec  echinos  hérisson , et  derma  peau  ) 
qui  ont  une  peau  de  hérisson.  ) 

ŸEcm momfs , s.  m.pl.  (JE  ki  no-me)  Espèce 
d’oursins  qui  ont  l'anus  situé  cn-dessous  de  la 
bouche. 

•f  KcuiNOM IF.S , s.  f.  pl.  (J£  ki-/ra~mi-e)  T. 
d Hist.  nat.  Sorte  de  mouches  qui  ont  le  corps 
garni  de  poils  très-roides  , et  que  par  cette 
raison  on  appelle  aussi  mouches  hérissonnes • 
(Du  grec  echinos  hérisson  , et  muia  mouche.  ) 

-J-  Èchimope,  ».  m.  Plante  vivace  , à fleurs 
flosculeuses , dont  les  fleuron»  soni  disposés  en 
forme  de  tête,  qu’on  nomme  aussi  Roulette  et 
Chardon  échinope , quoiqu’elle  soit  d'un  genre 
different  de»  chardon».  ( Du  grec  echinos  hé- 
risson , et  puus  pied  , à cause  de  la  forme  de 
»e»  fleurs.  ) 

EcHIMophore.  a.  f.  ( E-chi-no-fo-re)  Genre 
de  plante»  de  la  famille  de»  Ombellifèrcs , à 
fruit»  hérissé»  contenant  deux  semence»  ublon- 
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goe».  (Do  grec  echinus  hérisson,  el  pherù  je 
porte.)  x 

Echinophthalmie,  s.f.  (E-ch i-nof- tal-mf-e) 
Inflammation  aux  pailles  de  la  paupière  qui 
sont  garnies  de  poils  , et  dans  laquelle  ces  poil» 
sont  hérissés.  (Du  grec  echinos  hérisson  , et 
ophtalmos  oeil.  ) 

f Echinorhynqttk , s.  m.  (Histoire  natur.  ). 
Genre  de  ver»  qui  ont  une  trompe  comte, 
hérissée  de  crochets  recourbés.  (Du  gr.  echinos. 
hérisson  , et  rugehos  museap  , bec.  ) 

ËcitloiuÈs , s.  m.  ( E-c/si-o-i-dece ) Genre 
de  plmle»  dont  les  semences  ont  quelque  res- 
semblance avec  la  lé!e  d'une  vipère.  ( Du  grec 
echis  vipère , el  eidos  forme,  ressemblance.) 

EciiiquetÉ,  f.e,  adj.  (E-chi-ke-te  ) Rang» 
en  manière  d'échiquier. 

Echiquier,  s.  m.  ( E-chi-kié ) Tablier  carré 
sur  lequel  on  joue  aux  échecs , et  qui  est  divisé 
en  plusieurs  cases  ou  carrés  de  deux  couleurs. 

— En  t.  de  Blason  , ecu  divise,  eu  plusieuis 
carres.  — Sorte  de  filet  carré.  —En  Normandie, 
Tribunal  où  l’on  jugeoit  les  affaires  en  dernier 
ressort , ainsi  nommé  suivant  l'Abbé  Le  BeuJ\ 
de  ce  que,  sur  la  table  carrée  qui  étoit  dans  la 
salle  de  re  Tribunal  • on  se  servoit  pour  cal- 
culer, «le  jetons  de  deux  couleurs  , dom  le» 
uns  marquoient  les  livres  et  les  autres  les  sous. 

— En  Angleterre  , la  Cour  de  -/’ Ei  hiauicr  , 
Juridiction  où  l’on  règle  toutes  les  affaires  cio 
Finance». 

f Echite,  ».  f.  Genre  de  plantes  exotiques  , 
de  la  famille  des  Apocins  ,1a  plupart  ligneuses, 
sarment  eus»  s et  grimpantes,  pourvues  d’un  suc 
plus  ou  moins  laiteux  , et  dont  le»  semence» 
sont  couronnées  d une  longue  aigrette  , commu 
la  tête  de  quelques  serpens.  ( Du  grec  echis 
serpent , vipère. ) 

■j*  EciiiMALorsRQirE  , s.  m.  ( Ek-ma-lo-tar-ke ) 
Chef  qui  gouvernoit  les  Juif»  pendant  la  cap- 
tivité de  Babylone.  ( Du  grec  aichmalôtar- 
chis  , formé  dans  la  même  signification  d‘«rr- 
chos  chef  , prince,  et  d’aicnina/otos  captif , 
homme  pris  à la  guerre  , fnit  d aie  h me  dard  , 
javelot,  guerre,  et  de  haliskô  je  prends.) 

Echo,  s.  maie.  ( E-kâ ) Kr fléchissement  et 
répétition  du  son  qui  frappe  contre  quelque 
corps  qui  le  renvoie  distinctement.  — En  Mu- 
sique , pièce  dans  laquelle  on  répète  un  Irait 
en  le  radoucissant,  comme  sur  l’orgue  , lors- 
que le  positif  répète  après  le  grand  jeu.  — lig. 
et  en  t.  d,*  Peinture  , répétition  de  la  lumière: 
Echo  lumineux.  — Lieu  où  »e  fait  l’écho  : 
Un  bon  écho  i chanter  à l'écho.  (Du  grec 
échos  son.) 

f Echo  simple , qui  ne  répète  la  roix  qu’une 
fois.  — multiple , qui  répète  le  meme  son 

Çlusieur»  fois  différentes.  — syllabique  , qui 
ait  entende  plusieurs  syllabes  ou  mots.  — to- 
nique , qui  ne  se  fait  entendre  que  lorsque 
le  son  cM  parvenu  h lui  dan»  un  certain  degré 
de  ton  musical.  — tautologique  , Voyez  'l'au- 
to!'agi que. 

Fig.  Etre  l'écho  de  quelqu’un  , répéter  tout 
ce  qu’il  dit. 

Echo  , ».  f.  ( E-kô  ) Nymphe  d*»  la  Fable. 
Echoir,  v.  n.  ( E-choar ) Echu.  Echéant. 
Il  échoit  au  il  échut.  (Il  n'a  point  d’impàifsil 
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de  l'indicatif.)  Jet  h us.  Je  suis  , j'etois  échu , 
etc.  Jet  h errai.  Que  jet  h us  se  , eh.  Arriver  par 
•urccs.sion , par  donation  , par  fortune  ou  par 
hasard  : //  lui  est  et  hu  une  succession  , un  lot 
de  mille  cens  y etc.  On  dit  fa  ni.  Si  le  eus  y 
échoit . si  l’occasion  s on  présente.  — Il 
dit  du  terme,  du  temps  pi  chx  auquel,  on  doit 
faire  certaines  choses  : Le  premier  terme  échoit 
à la  . Saint-Martin  i cette  lettre  Je  change  est 
échue , et  non  pas  a échu.  — En  parlant  di  s 
peisonnes,  et  avec  bien  ou  mal  y rencontrer: 
r dus  ne  si auriez  que  bien  échoir  ; je  suis  mal 
échu  y j'ai  mal  rencontré.  (Du  latin  e.rcidere 
tomber  , comme  choir  vi«rit  de  coJcrc.  ) 

KcttOMLS  , SCA  LM  ES  OU  TOLETS  , S.  In.  pl.  T. 
de  Marine  : Chevilles  de  bois  ou  de  Ter  qui 
lervfjij  à tenir  la  rame  d’un  Matelot  qui  nae«*. 

Kr.HoiiZTitK,  B.m.  ( E-*o-mr  fr,  ) fermé  de 
'Mathématique,  d’Acoustique  et  dp  Musique  : 
Ile,; le  sur  laquelle  sont  plusieurs  lignes  divisées 
jour  mesurer  la  durée  îles  sons,  pour  trouver 
eurs  inter  valles  et  leurs  rapports.  ( Du  grec 
éthos  son  , et  mètron  mesure.  ) 

Kiuomi  TntE  , s.  fi  ( Jt  ho-mé-fri-e  ) Art  «le 
faire  des  bdlimens  et  sur-tout  des  voûtes  où  il 
y ail  des  échos.  ( Du  gr.  échos  son  , et  cnetron 
mesure.  ) 

Echoppe,  s.  f.  ( E-cho-pe  ) Petite  bontique 
ordinairement  en  appentis  et  adossée  contre 
«ne  muraille.  (Du  l’allemand  schopj  cabane, 
lieu  couvert  , poi tique  , galerie,  etc.  d’où 
les  Anglais  ont  luit  egalement  shop  boutique. 
Ee  iJuchat.  ) — Pointe  ou  aiguille  dont  on  sc 
•crt  pour  graver  sur  le  vernis  dur. 

Echopper , v.  n.  ( E-cho-pc ) Graver  avec 
X échoppe • 

Echdukment  , s.  m.  ( E-chau-mnn ) Choc 
d'un  vaisseau  contre  un  banc  de  sable  ou  un 
bas  fond. 

ËCHot’EJt , v.  n.  (E-choù-é)  Donner  contre 
un  rocher  ou  sur  le  sable  , dans  un  endroit  de 
la  mer  où  il  n'y  a pas  assez  d’eau  pour  flotter: 
Jïofre  cuisseau  échoua  ou  nous  échouâmes 
sur  cet  écueil.  On  dit  aussi  à l’actif  et  ai» 
réciproque  : Le  Pilote  nous  échoua  , échoua 
le  eais st  au  ; il  aima  mieux  s'échouer  que  Je... 
On  s'échoue  avec  dessein  , on  échoue  contre 
•ou  gré.  — lise  dit  par  extension  , des  baleines. 

— Au  flgur.  ne  pas  réussir  dans  ce  qu  «>n  avoit 
entrepris.  (.Suivant  JM  é n a ae  , du  latin  bai  baie 
inusité  scvpulare  . fait  île  scopulus , lequel 
dérive  du  giec  skt-pélos  écueil,  rocher  caché 
•ou  s le  ru  , etc.  ) 

EcimoïrEs  . s.  f.  pl.  Voyez  EcbioYJes. 

t £•  IM ,s  , bf.  , part  p.  et  adj.  \ oyez  Eeimee . 

— I'm  t.  de  Blason,  chevron  ce  i nié  , dont  la 
pointe  est  coupée. 

Eci AIEA  . v.  art.  ( E-ci-me)  Couper  la  tête 
«n  la  et  me  d’un  oibre. 

Eclabousser,  v.  act.  ( E-kla-bnu-cé)  Faire 
rejaillir  de  l’eau  ou  plus  communément  de  !a 
boue  sur...  (Du  mot  et  lat  dans  le  sens  de  chose 
qui  relate,  qui  se  détache,  et  de  boue.  ) 

EclaroI  ssi  rb  , s.  fén».  (E  kla-bou-su-rc} 
Bouc  qu’on  fait  rejaillir. 

- — ' Kolair , s.  in.  ( E-hlér ) Eclat  de  lumière 
•ubit  et.  do  pe»i  de  durée.  Il  ?e  dît  sur-tout 
de  evU*i  çjiii  p:  \ sodé  k tonnerre.  — En  Chimie, 
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lumière  étincelante  qui  paroît  à la  snrface  du 
bouton  d’or  ou  d argent  qui  reste  sur  la  cou- 
prlle.  (Du  latin  clarus  clair.) 

Fig.  Passer  comme  un  éclair  y passer  vite  , 
ne  durer  guère. — hig.  et  poctiq.  L' éclair  Je  scs 
yeux. 

•J-  Eclairci,  ctr. . part.  p.  et  adjeot.  Voyez 
Eclaircir . — Voltaire  a «lit  au  ligure,  dans 
Adélaïde  du  GuCsclin  : Ecoutez- moi  , voy  ez 
d' un  te  il  mieux  éclairci.  Un  n éclaircit  un  uii 
qu’au  physique:  au  inoral,  on  {'éclaire. 

Eclaircie,  s.  f.  (E-k/ér-ci-e) T.  de  Marine: 
Endroit  clair  qui  paroit  au  ciel  clans  les  temps 
de  brume. 

Eclaircir  , v.  a.  ( E-klér-cir  ) Rendre  clair 
ou  plus  clair.  — Kn  parlant  des  choses  liqui- 
des , rendre  moins  épais.  — Diminuer  le  nom- 
bre : J*e  canon  éclaire  issoit  les  rangs  ; éclair- 
cir une  forêt.  — Kim.  H'a  bit  n nlairci  sot 
bien  y il  en  a mangé  une  bonne  pallie.  — fig. 
Rendre  plus  clair,  plus  intelligible. 

Eclaircir  quelq)é un  , l'instruire  d'une  chose 
dont  il  doutoit.  — un  Joute  , le  résoudre. 
tiacine  a dit  ( La-Thébaïde  ) Eclaircis  promp- 
tement ma  tri;  te  inquiétude  : c'est  t aime  , 
dissipe  qu'il  faudioil. 

I Eclaircir  les  bas  (Bonneterie  drapée), 
les  repasser  très  légèrement  au  chardon. 

Eclaircissement,  s.  ni.  ( E-kler-ci-ce-man  ) 
Explication  d'une  chose  obscure.  — En  mat  ici  e 
de  querelle,  explication  qu’on  demande  à une 
personne. 

f Faire  une  vente  de  bois  par  éclaircisse- 
ment y en  abattant  une  partie  des  baliveaux  d'un 
taillis. 

f Eclaiacissklr,  s.m.  (E-klér-ci-seur) Dans 
la  fabrication  des  épingles,  ou  vrierqui  décrasse 
et  éclaircit  le  fil  de  laiton. 

Eclaire,  s.  f.  ( E-klc-rr)  Sorte  de  plante 
qu’on  appelle  aussi  Chclidor ne.  — En  t.  de 
Pêche, ouverture  pratiquée  a la  table  à babiller 
la  morue  verte  , pour  faire  tomber  le  poisson 
dans  la  cale  du  vaisseau. 

Eclairé,  ék  , part.  p.  d' Eclairer  y et  adj. 
Qui  a un  grand  jour  : Est  a lier  bien  éclaité. 
— Qui  a beaucoup  de  lumières  : Salle  bien 
éclairre.  — Au  fig. , en  parlant  (tcs-personnei, 
qui  a de  grandes  lumières,  de  grandes  con- 
noissances.  Eli  ce  sens  , éclat  ré  dill'ère  de  clair- 
voyant y en  ce  que  le  premier  est  le  fruit  de 
IVtude  , et  le  second  ne  l’esprit.  — Voltaire 
a dit  dans  Brut  us  : Vous  des  droits  des  mortels 
éclairés  interprètes.  Eclairé  est  une  de  ces 
épithètes  qui  ne  doivent  jamais  précéder  le 
substantif;  et  celle  règle  e»t  générale  pour 
tous  les  participes  de  la  même  espère  employés 
adjectivement,  tels  qu  'inspiré  y instruit  y etc. 
S'il  y a des  exceptions,  elles  sont  très-rares. 
Voyez  îie nommé.  I.a  Harpe. 

Maison  y jardin  trop  étlairéy  où  l’on  est 
exposé  à la  vue  de  tout  le  monde. 

EclaIRF.r,  verh.  impers.  ( E-klc-ré ) Faire  des 
éclairs  : Il  éclaire  depuis  une  demi-heure. 

Eclairer  , v.  a.  Illuminer,  répandre  de  la 

clarté  sur T.e  Soleil  éclaire  la  terre  , ét 

ncutrnlement  : f* a Lune  n celai roit  plus.  — Au 
figur.  i.°  Donner  de  la  clarté  ù l’esprit.  — 2.0 
lnsUuire  de  te  qu’on  i^uoie  ; tk  tromper. 
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— 3.ft Epier:  observer;  veiller  sur....  —En  t.  de 
Peinture  , distribuer  les  jours  d'un  tableau. 

Eclairer  , v.  n.  Apporter  de  la  lumière  à 
quelqu'un  pour  lui  fane  voir  clair  : Eclairez 
a..,,  et  en  sous-entendant  le  régime , éclairez  ; 
allez  éclairer.  En  Provence  , on  dit  faire  lu- 
mière à...  C’est  un  barbarisme  grossier.  — Etin- 
celer ; briller  : Ers  yeux  e/es  chats  éclairent 
pendant  la  nuit.  Quelques-uns  le  disent  im- 
proprement du  feu,  des  flambeaux,  etc*  Ce 
Jeu  éclaire  bien  ; dites  brille  ou  Jlantbe.  On 
dit  encore  plus  mal  activement  : Eclairez  ce 
Jeu  ; il  faut  il  ire  J ai  tes  brûler  ou  Jlarnber. 

E<:la mé  , adj.  m.  Il  se  dit  d’un  serin  qui  a 
l'aile  rompue  ou  la  patte  cassée.  ( Du  grec 
ekklatmai  je  suis  rompu,  formé  d’ré,  et  de 
kiaù  je  romps  , je  casse.  ) 
j-  Éclampsie,  s.  f.  (Médecine)  Espèce  de 
maladie  appelle  vulgairement  convulsion  des 
en/ans.  — Autre  maladie  convulsive,  aiguë  et 
chronique,  avec  perte  de  sentiment  dans  l’accès. 
(Üii  grec  dclampsis  éclair,  lueur  passagère, 
forme  d eklampô  je  reluis  , je  brille  , dérivé 
de  lampô  je  luis.  ) 

Eclaxcue,  s.  f.  La  cuisse  du  mouton  quand 
elle  est  séparée  du  corps  de  l'animal.  On 
l'appelle  plus  ordinairement  Gigot.  (Suivant 
Ménage  ^ du  latin  barbare  anca  , qui  a signifié 
la  hanche , et  au  lieu  duquel  on  a dit  d’abord 
lànca  et  ensuite  rxfanca.  ) 

Eclat,  s.  in.  ( E-kla  ) Partie  d'un  morceau 
de  bois  qui  est  rompu  en  long.  —On  le  dit  aussi 
des  pierres,  des  bombes  , îles  grenades.  (Sui- 
vant Ménage^  du  lat.  eclatum , supin  du  verbe 
eeferre  , qui  a été  dit  pour  efferre  transporter 
de , ôter  ; Vêt  lat  n’est  en  effet  qu’une  partie 
ôtée  de  son  tout.  ) — Lueur  brillante  : L’eciat 
du  soleil  , des  pierreries  , des  couleurs  , des 
yeux , etc.  — Fig.  Gloire  , splendeur  , magni- 
ficence. ( Du  même  mot  eclatum , fait  tYeffcrre 
en  la  signification  d’exalter.)  —Bruit  : Un  éclat 
de  tonnerre ; un  grand  éclat  de  voix.  Eclat  de 
rire  ^ bruit  qu'on  fait  en  riant  : rire  on  t éclats. 
—Humeur;  scandale  : Faire  un  éclat . 

Eclatant,  ante,  adj.  (É  kla-tan  , an-tc ) 
Qui  a de  ['éclat , au  propre  et  au  figuré.— Qui 
Lit  un  bruit  perçant.. 

Eclate»  , v.  n.  (Ê-kfa-té)  Se  rompre  par 
éclats.  Vojr. Eclat.  On  dit  aussi  au  réciproque, 
s Eclater.  — Kaire  un  grand  bruit  : Le  tonnerre 
vient  d éclater.  Fig.  et  fani.  Eclater  {ou  moins 
bien  ) s’éclater  de  rire.  —7  Fig.  1 .°  S’emporter  ; 
faire  da  bruit  et  de  l’cclat  : Eclater  en  in- 
jures , en  reproches  , rtc.  — 2.0  Venir  à la 
connoîssanee  de  tout  le  monde  : Leur  inimitié 
a enfin  éclaté,  —r  3.°  Faire  paroilrc  son  res- 
sentiment : J étois  au  moment  tf  éclater , mais... 
— Avoir  de  l’éclat;  briller,  au  propre  et  au 
figuré. 

Eclectique, adj.  ( É-klek  ti-kc)  Philosophes 
Iclfcttrp/es , ceux  qui,  sans  adopter  de  système 
particulier,  choisissaient  les  opinions  les  plus 
Vraisemblables.  ( Du  gree  ek/egô  je  choisis.  ) 
t Egiæctisme  , s.  m.  (È-kfek-tis-me)  La  Phi- 
losophie des  Eclectiques. 

Eclegue,  s.  m.  (E-k/cg-me)  Sorte  de  médi- 
pectoral  et  mou  qu’on  fait  sucer  aux 
utaliidtj.  ( Du  gt ce  cleUic.hu  ;*  lécha.  ) 
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Eclipse  , s.  f.  Disparition  d’on  astre  en  tout 
ou  en  partie  , soit  qu’un  autre  astre  nous  on 
dérobé  la  vue  , comine  dans  les  éclipses  du 
soleil  ou  des  étoiles  ; soit  qu’il  cesse  réelle- 
ment d’étre  éclaire  , comme  dans  les  éclipse» 
de  lune  ou  dans  celles  des  satellites  de  Jupiter. 
(Du  grec  rkléipsis  défaut,  privation,  dérivé 
de  teipô  je  manque  ; défaut  ou  privation  de 
lumière.)  —Fig.  et  fnm.  en  parlant  des  per- 
sonnes , disparition.  — Figur.  en  pailanl  de» 
choses;  obscurcissement  passager. 

f Eclipse  de  fuAe  totale  , celle  où  la  lune 
entière  est  obscurcie.  — partielle , celle  où 
une  partie  du  disque  de  la  lune  conserve  sa 
lumière.  — centrale  , celle  qui  arrive  quand 
l’opposition  a lieu  dans  le  point  même  du  nœud, 
de  manière  que  la  lune  traverse  , par  le  ceuli  e 
mémo  , le  cône  d’ombre. 

*j*  Éclipse  totale  de  soleil , celle  où  le  soleil 
paroft  entièrement  couvert  par  la  lune.  — an - 
nulaire,  celle  où  la  lune  paroit  toute  entière 
sur  le  soleil , en  laissant  autour  uri  anneau  ou 
une  couronne  lumineuse.  — centrale , celle  où 
la  lune  n’ayant  aucune  latitude  au  moment  de 
la  conjonction  apparente  , sou  centre  paroit 
sur  le  centre  même  du  soleil. 

KcLirsER  , v.  a.  ( E-klip-cé  ) Empêcher  de 
pfuoitre  : La  lune  éclipse  le  soleil.  V.  Eclipse. 

— Figur.  Effacer  : Corneille  ét  lipsa  tous  les 
Pactes  tragiques  de  son  temps. 

s’Eclipslr  , v.  réc.  Souffrir  éclipse.  — Fig. 
et  fain:  i.°  S'absenter  : 7/  s’éclipsa  tout  tf  un 
coup.  — 2.0  Disparoltre  : J’avais  mis  Iq  des 
livres  , il s se  sont  éclipsés. 

Ecliptique  , s.  fêm.  ( É-klip-ti-kr  ) Ligne  ou 
cercle  qui  partage  le  Zodiaque  dans  toute  sa 
longueur  en  deux  parties  égales,  que  le  soleil 
ne  quitte  jamais  , et  que  le  centre  de  cet  astre 
paroit  décrire  chaque  année  par  son  mouvement 
apparent.  (Du  grec  ek/éipsis  éclipse  ; parce  que 
les  éclipses  n'arrivent  que  lorsque  la  lune  est 
dans  ce  cercle,  ou  s’en  trouve  très-rapprochée.) 

Ecliptique,  adj.  Qui  a rapport  aux  éclipses  : 
Conjonction  écliptique • 

f Eclipte  , s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques, 
à fleur  radiée. 

Eclisse  , s.  f.  ( É kli-ce  ) Rond  d’osier  ou 
de  jonc  où  l’on  fait  le  fromage.  — En  t.  de 
Vannier,  osier  fendu  et  plané  pour  bander  le 
moule  du  panier.  — Bâton  plat  pour  tenir  en 
état  un  bras  ou  une  jambe  cassés.  —Côtés  du 
corps  d’un  luth  , d’un  violon  et  autres  sem- 
blables instrument.  / 

Eclisser,  v.  act.  ( È—kli-cé ) Mettre  de» 
éc  lisse  s le  long  d'un  membre  rompu.  — Autre- 
fois , faire  rejaillir  de  la  boue  ou  de  l’eau 
contre  quelqu'un.  Voyez  Eclabousser. 

EcLOPPÉ  , £f.,  adj.  (É-ldo-pé)  Qui  a quel- 
que incommodité  qui  le  force  à marcher  avec 
peine.  ( Du  vieux  mot  clopper  boiter,  etc.  ) 

— Par  extension,  qui  a quelque  infirmité  qui 
le  réduit  en  langueur.  Il  est  familier.  ' 

Eclore  , v.  n.  Eclos  , éclose.  Il  éclôt , ils 
éclosent.  J / est  éclos.  Il  eclôra.  Qui!  éclose. 
11  prend  l’auxiliaire  être.  Sortir  hors  de  la 
coque,  en  pailant  des  animaux  qui  nnis^rnr 
d'un  œuf.  ( Du  latin  ex cludcre  mettre  dehors.) 

— Par  •sUentiûa  , commença  à s'épanouir , 
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en  parlant  des  fleur»  : à paroltre,  en  parlant 
du  jour.  — Au  fig.  commencer  à se  manifester, 
en  parlant  des  pensres  , des  desseins  qui  ont 
été  caches  quelque  temps.  — Ln  t.  de  Meùnier  , 
Cesser  de  moudre. 

Ecluse  , s.  f.  ( Ê-klu-ze  ) En  général  , tout 
ouvrage  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  , 
destine  à soutenir  et  à élever  les  eaux  — Plus 
particulièrement  , espèce  de  canal  enfermé 
entre  deux  portes  , l'une  supérieure  appelée 
porte  de  tête , l’autre  inférieure  nommee  porte 
de  mouille  , servant  dans  les  navigations  arti- 
ficielles à conserver  l'eau,  etc.  (Suivant  les 
uns  , du  latin  excludere  exclure  , empêcher 
l'eau  de  s' et  ouler  ; suivant  les  autres  , du  tcu-» 
tonique  se/iluse  , dont  les  Hollandois  ont  fait 
dans  le  même  sens  j/«js,  les  t lamarv  s sluis , 
et  les  Anglois  s lui  ce.)  —La  porte  qui  se  hausse 
et  se  baisse.  — En  t.  de  Pèche,  parc  dont  les 
cloisons  au  lieu  d'élre  formées  par  des  filets 
ou  des  clayonnages,  sont  construites  en  pierre. 

EcLUîi  fc  , s.  f.  La  quantité  d’en*»  qui  coule 
depuis  qu’on  a lâché  Yecluse  , jnsqu  à ce  qu’on 
l'ait  refermée.  — Le  terme  du  temps  qu’on  em- 
ploie à remplir  d'eau  le  sas  d une  écluse , pour 
faire  passer  les  bateaux. 

•J*  Eclusieb  , s.  masc.  ( E-kfu-zié ) Celui  qui 
gouverne  Ver! use  , et  qui  a soin  de  la  ma- 
nœuvre quand  il  passe  des  bateaux  qui  montent 
ou  qui  descendent  le  canal. 

•f  Kg  N éphis  , s.  m.  ( EU-né-Jîce  ) Vent  vio- 
lent qui  paroit  s’élancer  d’un  nuage.  C’est  une 
espèce  d ouragan.  ( Ou  grec  eknéphias  , dérivé 
dans  la  même  signification  de  néphos  nuage  , 
nuée.  ) Les  Marins  le  connoUsent  sous  le  nom 
de  Travados  ou  Traeadr. 

Ecobans,  s.  m.  pi.  Voyez  Erubier . 

■j*  Ecobüage  ou  Egobuagf  , s.  m.  Opération 
d’Agi  iculture,  qui  consiste  h couper  et  nettoyer 
avec  un  instrument  appelé  écobue  (voyez  ce 
mot  ) les  terrains  couverts  de  broussailles  , 
pour  les  brûler  ensuite. 

•J*  Ecobue  , s.  fém.  Instrument  d’Agriculture, 

?ui  est  une  espèce  de  pioche  recourbee  en 
orme  de  houe. 

EcŒt’lL  , Voyez  Ecueil . 

Ecoebai,  s.  m.  Grosse  table  chez  les  Arti- 
sans pour  tailler  et  préparer  leur  besogne. 
On  dit  aussi  Èco/roi. 

Ecoinson,  s.  m.  ( É-koein-son  ) Pierre  qui 
fait  l'encoignure  de  l’embrasure  d’uue  porte  , 
d’une  fenêtre.  — Petit  bureau  triangulair  e , 
qui  se  place  dans  les  angles  {ou  coins)  d’un 
appartement. 

Ecolàtiie  , s.  m.  Ecclésiastirue  préposé  en 
certaines  Eglises  Cathédrales  pour  enseigner  la 
Théologie. 

Ecole,  s.  f.  Lieu  oh  l’on  enseigne  les  Belles- 
Lettres  et  les  Sciences.  On  ne  le  dit  guères 
que  des  petites  Picoles;  pour  les  autres  oïl  dit 
College  , Lycée  , Université.  — 11  se  prend  en 
quelque.*  phrases  pour  Philosophie  ou  Théolo- 
gie : Saint  Thomas  d'Aquin  est  l’Ange  de 
V Ecole  ; termes  de  l’ Ecole;  cela  sent  l'Èiole  , 
la  scholastique,  le  pédantisme.  (Du  lat.  scinda , 
fait  dans  la  même  signification , du  grec  scho/ê 
loisir  , repos  ; parce  qu’on  nVludie  bien  qu'au 
sein  de  la  tranquillité.)  Sccle  de  Philosophes  5 
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de  Théologiens  : L’Ecole  d’ Aristote , de  Seof^ 
etc.  — En  t.  de  Peinture,  différentes  manières 
des  Peintres  fameux  : JJ  Ecole  de  Raphaël  , 
du  Titien.  On  dit  dans  le  meme  sens,  l’Ecole 
de  Home  , de  Florence  ; / Ecole  Françoise  , 
Flamande  , etc.  — Vaisseau  pour  l'instruction 
des  jeunes  Marins.  — Au  jeu  ne  Trictrac  , faute 
qui  consiste  à oublier  de  marquer  les  points 
qu'on  gagne  ou  à en  marquer  de  trop  : Faire 
une  école . 

Eamil.  Etre  en  bonne  école  , avec  des  gens 
très-capables  de  nous  instruire.  — Cheval 
d' école  ( Manège)  , cheval  de  manège.  — IVov. 

I Dire  les  secrets  de  l’école , révéler  les 
secrets  d’un  paiii  , tl’une  cabale  , d’une  coterie. 
— Faire  l’ école  .buissonnière  , Voyez  ce 
dernier  mol. 

Ecolier,  ÈnE,subst.  ( Ê-ko-lié , iè-re  ) Celui 
ou  celle  qui  va  dans  quelque  eco/e  , ou  qui 
apprend  quelque  chose  sous  un  maître  ou  une 
maîtresse.  Voyez  Éfeve. 

Ce  n'est  encore  qu’un  écolier  , il  est  peu 
habile  dans  sa  profession.  — Faire  une  faute 
d* écolier  , une  fauté  qui  marque  beaucoup  d’in- 
Capacite.  — Proverb.  prendre  le  chemin  des 
écoliers  ou  mieux  de  l’école.  Voyez  Chemin . 

Ecollktte,  EE,  adj.  (É-ho-le-té)  En  termes 
d'Orfèvre  , ëchancre , arrondi  et  étréci» 

Econduire,  v.  a.  Refuser;  se  défaire  adroi- 
tement de  quelqu’un  qui  nous  importune  par 
quelque  demande  , etc. 

Economat,  s.  masc.  ( É-k»-no-ma)  Charge 
d 'économe.  En  ce  sens  il  est  peu  usité. —Admi- 
nistration des  revenus  d'un  Bénéfice  pendant 
la  vacance. 

Econome , adj.  Ménager,  ménagère:  Il  «f 
fort  économe. 

Econome,  s.  m.  et  fem.  Celui  ou  celle  qui  a 
soin  de  la  conduite  d'une  famille.  — Celui  que 
le  Roi  nommoit  pour  avoir  soin  du  temporel 
de  quelque  Bénéfice  pendant  la  vacance. 

Economie,  s.  f.  I/ordre,  la  règle  qu’on  ap- 
porte dans  la  conduite  et  la  dépense  d'une 
maison  : Avoir  de  /' économie  ; user  d économie. 
( Du  grec  oikonomia  , forme  dans  ce  sens  de 
oikos  maison  , et  de  nomos  loi  , règle.)  — A® 
fig.  harmonie  entre  les  différentes  parties  don 
tout  : L‘ économie  de  ! univers  ; l’ économie  du 
corps  humain  • d’un  discours  , d' une  piece  de 
théâtre  , etc.  Economie  d un  tableau  , son  or»» 
donnanre. 

Economique,  adj.  ( Ê-ko-no-mi-ke ) Qui  re- 
garde l’ économie. 

Economique  , s.  f.  Partie  de  la  Philosophie 
morale  qui  regarde  le  gouvernement  d une 
famille. 

Economique  , s.  m.  En  Angleterre , exécuteur 
testamentaire. 

Economiquement  , ndv.  ( E-ko-no-mi-ke- 
man  ) Avec  économie. 

Economiser,  v.  a.  ( Ê-ko-no -mi-ré)  Gouver- 
ner , administrer  avec  économie.  — Epargner» 
ménager.  . 

•J*  Economiste,  s.  m.  Mot  nouveau  par  leque 
on  a désigné  une  classe  d’Ecrivains  qui  s oct  11 
poient  spécialement  de  l 'économie n de  loi  1 L 
a mettre  dans  l'administration,  et  des  autre* 
moyens  de  soulager  Je  peuple 
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Ecope  , ».  f.  Espèce  de  pelle  creuse  et  à re- 
bord* , dont  on  se  ser.  pour  vider  l'eau  de» 
bateaux. 

tco perche  , ».  f.  Machine  pour  élever  de» 
fardeaux  , elc.  ' 

Ecorce,  ».  f.  Partie  végétale  qui  enveloppe 
les  racine»,  le»  tige»,  le»  branche»,  etc.  de 
toute»  le»  plante»  , soit  herbacée»  , soit  li- 
gneuse». ( i)u  latin  cortM  , fort  ici  s , fait  dan» 
la  meme  signification  de  corium  cuir , et  tegrre 
couvrir;  parce  que  1 écorce  couvre  le  bois  , 
etc.  comme  le  cuir  couvre  le»  animaux.) — Peau 
de  certain»  fruits  : Ecorce  d" orange , Je  citron  , 
de  grenade,  etc.  -—Au  fig.  la  superficie  de» 
chose». 

Prov.  Il  ne  Jaut  pas  mettre  le  doigt  entre 
f erbre  et  V écorce  , il  n’est  pas  prudent  de  s’in- 
gérer dans  les  démêlé»  entre  proches  , comme 
mari  et  femme , frère  et  soeur. 

"f  Ecorce  d arbre , étoffe  de»  Indes  fabriquée 
avec  l'ecorce  d’un  arbre  qui  peut  se  filer. 

hcufiCEB,  v.  a.  ( É kor~cé)  Oter  C écorce  du 
bois. 

A écoRciiE-cu  ? adv.  En  glissant , en  se  traî- 
nant sur  le  derrière.  — Figur.  Par  force  , de 
mauvaise  grâce.  Il  est  bas. 

| Ecorché  , f.e,  part.  p.  et  adj.  V.  Écorcher . 
— ^ dit  en  t.  de  blason,  des  animaux  qui 
danslecu  sont  de  gueule»  ou  de  couleur  rouge. 

Ecorchée,  ».  f.  Coquillage  marin. 

Ecorcher,  v.  a.  (E  hor-ché)  Dépouiller  un 
animal  de  sa  peau.  — Emporter,  déchirer  une 
partir  de  la  peau  d'un  animal  ou  de  l'écorce 
d’un  arbre.  (Du  lat.  barbare scuriieare  ou  excor- 
tuare , fait  de  scortum  cuir,  peau.)— On  dit  par 
extension  , d’une  boisson  Apre  , quV/e  écorche 
le  palais,  la  gorge  ; d'une  voix  aigre , d’un 

Îtarler  rude  et  barbare  , etc.  qu’<7»  écorchent 
es  oreilles.  —En  t.  de  Fondeur  , ôter  de  la 
grosseur  d’une  figure  de  terre  ou  de  cire  qui 
doit  servir  de  noyau  au  moule  dans  lequel 
«lie  doit  ensuite  être  coulée  en  métal.  — Fig. 
t®  Exiger  plu»  qu’il  ne  faut;  faire  payer  trop 
cher.  — 2.°  Mal  parler  une  langue  .11  écorche 
le/ronçois. 

Proverbial.  i.n  Jl  ressemble  aux  anguilles  de 
Mc/un  , il  crie  avant  au  on  ne  l’ecorche , il  se 
l»int  d'un  mal  qui  n est  pas  encore  arrivé, 
o/ei  au  mot  Anguille . —a.*  Ecorcher  une 
anguille  par  la  queue , commencer  une  chose 
par  le  plus  difficile.  — 3.° Ecorcher  le  renard , 
vomir.  Il  est  bas  et  populaire, 
s’ Ecorcher,  v.  rcc.  h enlever  un  peu  la  peau. 
Ecorcher ie  « ».  f.  Lieu  où  l'on  écorche  les 
béte».  —Fig.  et  fam.  Hôtellerie  où  l'on  fait 
payer  plus  cher  qu'il  ne  faut. 

ÈcoRCHEiFR  , s.  m.  Celui  qui  écorche  les  bêle» 
fortes. —Espèce  de  pie-grièche,  qui  attaque 
ta  petits  oiseaux  pour  en  dévorer  seulement 

la  cervelle Fig.  et  fam. Celui  qui  fait  payer 

bop  cher. 

Ecorchure  , ».  fém.  Petit  endroit  de  peau 
torchée.  — En  t.  de  Manufacture , endroit 
é'un  fit  d’organsin  , où  il  manque  un  brin. 

tEcofiClER,s.  in.  ( E-kor-cié ) Magasin  où  Ton 
flwt  les  écorces  de  chêne. près  d'un  moulin  à tan. 

Ecorje,  ».  f.  Escarpement  d’un  a tôt#.  Yoye* 
Auorc . 
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Ecorner  , y.  a.  ( Ê-kor—né ) Rompre  la  corne 
à.  ...  — Il  se  dit  plu»  souvent  de»  chose»  qui 
ont  des  angles  : Ecorner  une  table , des  des  , 
etc . — Fig.  et  fam.  Diminuer  ; Ecorner  les 
privilèges  , l'autorité  , etc. 

EconMfLER , v.  a.  ( L kor-ni-Jlê)  Chercher 
à manger  aux  dépens  d'autrui  ; chercher  de 
franches  lippées.  Il  est  familier. 

Kcoh  NiM.àME  , s.  f.  Action  d écornijleur  : Il 
ne  vit  que  d’ ecomijlerie. 

Kcormflkur  , M'»E,  subst.  Celui , celle  qui 
mange  chez  autrui  san«  en  être  prié. 

Ecorxi'rk  , s.  f.  Eclat  emporte  do  l'ongle 
d’une  pie  rre  , etc. 

Ecosser  , v.  a.  ( É-ko-cé ) Tirer  de  la  cosse: 
Ecosser  des  pois  , des  Jeves. 

Ecosseur  , lusl  , subst.  ( É-ko-ceur  , eù-ze  ) 
Celui  , celle  qui  écosse. 

Ecot,  s.  m.  (Ê-ko)  Ce  que  chacun  paye 
par  tète  pour  quelque  repas.  (De  l’anglo-saxon 
scot  tribut , contribution,  conservé  dans  la  lan- 
gue angloise  avec  la  signification  dVro/.)  — Dé- 
pense qu’on  fait  à l’auberge , au  cabaret  pour  un 
repas.  — Le*  personnes  qti  mandent  ensemble 
dans  un  cabaret.  — Ln  t.  de  Jardinier,  tronçon 
d arbre  avec  des  bouts  de  branche»  qui  ont  été 
mal  coupées. 

Fig.  et  fam.  Payer  son  écot , contribuer  au 
succès,  à l’agrément . etc.  faire  sa  lâche,  etc. 

Ecot  a h d , s.  m.  (É  ko— ta  r ) 1*.  de  Marine  : 
Grosse  pièce  de  bois  pour  potier  et  conserver 
le»  haubans. 

Ecoté,  ée,  adj.  T.  de  Blason  : Tronc  écoté , 
celui  dont  le»  menues  brandies  ont  été  coupées. 

fEcor AILLES, ».f.  pl.  (É  kou-a-gtic,  mouill. 
les  U)  Se  dit  en  quelques  endroits,  de  la  laine 
que  l’on  coupe  sous  les  cuisses  des  moutons. 

Ecoüane  ou  Ecouenne  , ».  f.  T.  de  Monnoie  î 
Sorte  de  lime  ou  plutôt  de  râpe,  au  inn»en  de 
laquelle  le»  Ajusteurs,  etc.  réduisent  les  espèce* 
d'or  et  d'argent  au  poids  réglé  par  le»  ordon- 
nances. — Outil  dont  se  servent  différons  ou- 
vrier» pour  lhner , dégrossir  ou  râper  leur» 
ouvrages. 

EcouaneR,  v.  a.  ( É-kou  a-ne  ) Réduire  le» 
espèce»  d’or  et  d’argent  au  poids  ordonné. 
—Dan»  plusieurs  Art»,  limer , dégrossir  , râper 
divers  ouvrages  de  bois,  d’ivoire  • d’étain , elc. 

f Ecoüanette  , ».  f.  (É-kou  a- ne- te)  Flaque 
de  fer  à grosse»  dent»,  qui  sert  h travailler  les 
morceaux  de  corne  destiné»  ù faire  de»  peigne». 

Erouitt  , v.  act.  Couper  la  queue  à quelque 
animal. 

Ecoubt  . ».  m.  T.  de  Marine  : Grosse  corde 
qui  sert  à amurci  la  grande  voile  et  la  voile  de 
misaine. 

Ecoufle  , ».  m.  Sorte  de  milan.  —A  Rouen  , 
cerf-volant. 

Ecoulement,  s.  m.  (Ê-kou-le-man)  Flux  , 
mouvement  de  ce  qui  s'écoule.  — Ln  Hydrau- 
lique, quantité  de  fluide  qui  passe  en  un  cer- 
tain temps  par  l'orifice  d’un  vase  , par  uA 
pertuis  de  cl  use,  etc. 

f Ecoulement  électriques  (Phy»ique) , la  ma- 
tière électrique  , tant  effluente  qu’aflluenle  9 
actuellement  en  mouvement.  Elle  forme  deux 
courans  en  sens  contraires^  qu’on  appelle  Cou- 
rant électriques. 
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s'Ecouler,  y.  pron.  (E-kou-lé)  Couler  d'un 
fieu  dans  un  nuire.  —Au  lig.  se  passer  insensi- 
blement : Le  temps  s'écoute.  — Un  dit  aussi  fig. 
h' argent , la  foule , la  presse  s'écoule;  cela 
s’est  écoulé  ae  sa  mémoire. 

Ecouler  , v.  n.  Faire  écouler  V eau;  laisser 
écouler  ta  Joule. 

Le  temps  est  écoulé , le  temps  préfix  est 
expiré. 

Ecoupe  ou  ÉcorpÉE , s.  f.  Sorte  de  balai  sor 
•ner  pour  nettoyer  un  vaisseau. 

•p  Ecouroeon , s.  masc.  ( L-kour-jon  ) Sorte 
d’orge  , qu'on  appelle  aussi  orge  carré , parce 
qu  il  a comme  quatre  angles;  orge  d' automne , 
parce  qu’on  le  sème  en  cette  saison  ; orge  de 
prime  , parce  que  c'est  le  premier  grain  qu'on 
moissonne. 

Ecourter,  t.  art.  (Ê-kour-té)  Rogner; 
couper  trop  court.  — Couper  la  queue  et  les 
oreilles  à un  chien  , à un  cheval. 

Cet  homme  est  écourté 9 on  lui  a coupé  les 
cheveux  fort  courts. 

Ecoutant,  ante,  adj.  Qui  écoute. 

Ecoute  , s.  fém.  Lieu  d'où  l'on  peut  voir  et 
écouter.  11  est  plus  usité  nu  pluriel  : Etre  aux 
écoutes  ; et  fannl.  ètie  attentif  à ce  qui  se  passe 
dans  une  affaire. 

Ecoute,  s.  f.  T.  de  Marine  : Cordage  à deux 
branches  propre  à tenir  les  voiles  tendues. 

•j-  Ecouté  , ee  , part.  p.  et  adj.  Vo y.  Écouter. 
— Pas  écouté  (manège)  , pas  raccourci  d’un 
cheval  qui  est  balance  entre  les  talons  , qui 
les  écoute  , sans  se  jeter  ni  sur  l’un  ni  sur 
l'autre. 

Ecouter,  v.  a.  (É-kou-té)  Prêter  l’oreille 
pour  ouïr.  11  dit  plus  qu  entendre  y qui  signifie 
simplement  être  trappe  des  sons;  au  lieu  quV— 
Coûter y c'est  prêter  l’oreille  pour  les  entendre. 
(Défilai,  asioltare , fait  dans  le  même  sens  du 
latin  auscultare , fréquentai  if  d'audire  écouter , 
entendre.  ) — Donner  quelque  croyance  ou 
que  ll(UC  consentement  à. . . . N'écoutez  pas  ce 
eju  il  vous  dit  ; écouter  une  proposition. — Sui- 
vre : Ecouter  la  raison  , la  passion  , son  res- 
sentiment . etc. 

f Ecouter  son  cheval  ( Manège  ) , être  atten- 
tif à ne  point  le  déranger  de  ses  ait  s de  manège, 
quand  il  manie  bien. 

s’Ecouter  , v.  récip.  Etre  trop  attentif  à sa 
•an té.  — Fam.  S'écouter  parler  , parler  lente- 
ment et  avec  affectation. 

Un  écoute  s’il  pleut , Moulin  qui  ne  va  que 
ar  des  écluses  ; et  prov.  homme  qui  s’attend 
des  choses  qui  n’arrivent  que  rarement. 

EcouTEUn  , s.  m.  Celui  qui  écouté.  11  n’est 
bon  que  pour  le  style  comique  ou  satirique. 

Ecouteux  , adj.  ni.  11  se  dit  d'un  cheval  dis- 
trait par  les  objets  qui  le  frappent  , ou  qui  est 
retenu  , qui  ne  part  pas  de  la  main  franche- 
ment , etc. 

Ecoutille  , s.  f.  ( mouiller  les  II  ) Ouverture 
du  tillac  par  laquelle  on  descend  dans  le  font!. 
(Suivant  Le  JJuchat , du  latin  sente! io  * pris 
comme  diminutif  de  scutum  targe  , bouclier; 
parce  que  le  couvercle  de  celte  ouverture  est 
lait  en  forme  de  targe.) 

Kcoutillon  , s.  m.  Ouverture  carrée  qui  est 
dans  le»  écoutilles • 
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, TconvETTE,  s.  fém.  Espèce  de  balai  dont  sa 
seivent  les  ouvriers;  vergelle.  fl  est  vieux. 
(Du  latin  scopa  ou  plutôt  scopct  au  pluriel  , 
balai,  dont  on  a fait  d'abord  é couve  , et  en- 
suite son  diminutif  ecouvette.) 

EcouviLLoN , s.  m.  (mouillez  les //)  Morceau 
de  toile  qu'on  lie  au  haut  d’une  perche  pour 
nettoyer  le  four  ou  un  canon. 

Ecuuvillonner  , v.  a.  ( É-kou-vi-glio-nr) 
Nettoyer  avec  Yécouvillon . 

Ecph BALTIQUE,  adj.  m.  et  f.  (Ek-frok-ii-ke) 
T.  de  Pharmacie  , qui  se  dit  des  remèdes  apc-  ' 
ritifs.  On  dit  aussi  substant.  les  eephrat  figues. 

( Du  grec  ekph/aktikos  , fuit  dans  la  même  *>i- 
gnification  d ’ckphrattù  je  désobstrué  , je  dé- 
bouche. ) 

■J*  Ecphysbse  , s.  f . ( Ek-Ji-zè-ze  ) T.  de  Mé- 
decine : Expulsion  prompte  de  l'air  hors  des 
poumons.  (Uu  grec  ckphustsis , employé  par 
Galien  dans  le  sens  à’ expiration  violente  y et 
dérivé  d ’ekphusaô  j’expire  , j’exhale.  ) 

•j*  EcpiesME  , s.  fém.  ( Ek-pi-rs-me  ) T.  de 
Chirurgie  : Fracture  du  crâne  , dans  laquelle 
des  esquilles  d'os  enfoncées  compriment  et 
blessent  le  cerveau.  ( Du  grec  ekpiesma  , fait 
dans  le  même  sens  d’ckpiézâ  je  presse  , je  com- 
prime. ) 

Ecran  , s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert  pour 
se  parer  de  la  trop  grande  ardeur  ou  de  la 
lumière  du  feu.  (Suivant  Nié  nage  , du  latin 
crates  claie,  que  cet  étymologistc  fait  passer 
à cet  effet  par  une  longue  suite  d alterations 
graduelles.  ) 

Ecran  cher  , v.  a.  Êcrancher  les  faux  plis 
dé  un  drap  , les  effacer. 

Ecrase  , Ék,  part.  p.  d' Écraser , et  adj.  Trop 
aplati  , trop  bas  , trop  court  \ Il  a le  nez 
écrasé , la  taille  écrasée  ; le  comble  est  trop 
écrasé.  — Au  figuré , Ecrasé  de  maux , etc. 

Ecraser  , v.  a.  ( E-kra-zé)  Aplatir  et  briser 
par  le  poids  de  quelque  chose  , par  quelque 
effort.  — Dans  les  Manufactures  de  soie,  trop 
frapper  une  étoile.  — Fig.  Ruiner  , détruire. 
Un  oit  dans  la  colère  : de  l’ écraserai  comme 
un  ver.  — Plus  figur.  Vaincre  , surpasser  , en 
parlant  de  concurrens  , de  rivaux  , etc. 

•j*  Ecrémage,  s.  m.  T.  de  Verrerie  : Action 
à' ec  rémer. 

Ecrémer  , v.  a.  ( É-kré-mé  ) Lever  la  crème 
de  dessus  le  lait.  — lions  les  Verreries,  en- 
lever le  dessus  du  verre  contenu  dans  un  pot  , 
pour  retirer  les  ordures  qui  pourroient  y étr« 
tombéés. 

f ig.  et  famil.  Ecrémer  une  affaire  , une  bi - 
bliothrauCyetc » en  tirer  ce  qu’il  y a de  meilleur. 

Fxrémoire,  s.  f.  ( É-krr-mnet-re ) Morceau 
de  corne  ou  de  fer-blanc  dont  les  Artificiers  ?• 
servent  pour  rassembler  les  matières  broyées. 

F crénage,  s.  m.  Action  à'ecréner. 

Fxréxer  , v.  a.  {É-kre-nc  ) 1'.  de  Fondeur 
3e  caractères  : Errénrr  une  lettre , évider  1« 
dessous  d’uoe  partie  de  fenil  de  la  lettre. 

Kcréxoir,  s.  m.  ( É-kré-noar  ) Petit  instru- 
mens  avec  lequel  on  érrene. 

Ecr.KTKR  , v.  a.  ( É-kré-té)  T.  de  Guerre  : 
Enlever  la  crête , le  sommet  d'une  muraille  ,etc. 

Ecrevisse,  s.  f.  ( É-kre-vi-ce  ) Poisson  crus- 
tacé fort  connu.  ( Du  latin  t aralus  , pris  dis 
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grec  karahos  crabe , sorte  d'écrevisse  de  mer.) 
—Le  quatrième  des  douze  signes  du  Zodiaque  , 
qu'on  appelle  autrement  le  Cancer . 

Hroverb.  i .°  Etre  ronge  comme  une  écrevisse  ; 
avoir  le  visage  haut  en  couleur.  — a.°  Eplucher 
des  ec revisses  ; s'arrêter  à des  minuties. 

s’Ecrier , v.  pron.  ( E-kri-é  ) Kaire  un  grand 
cri , une  exclamation  : S'écrier  d admiration , 
de  douleur , etc. 

Ecrille,  s.  L (E-kri-glie , mouillez  les  //) 
Sorte  de  claie  pour  empêcher  le  poisson  de 
sortir  d'un  étang. 

Eciix  , 5.  in.  ( E-krein  ) Petit  coffre l qui  sert 
à mettre  des  pierreries. 

Ecrire,  v.  art.  et  plus  souvent  neut.  Ecrit . 
Ecrivant.  J’écris  , etc.  Sous  écrivons.  J'écrivis . 
S écrirai  , etc.  Former  de»  caractères  avec  la 
plume  : Ecrire  son  nom  ; il  écrit  bien  , il  écrit 
mol.  — \u  Palais,  mettre  par  écrit  scs  raisons: 
Crt  Avocat  a écrit  dans  celte  affairé.  — Com- 
poser quelque  ouvrage  d’esprit  : Ecrire  en 
prose , en  vers. — Orthographier  : Comment 
écrivez-vous  ce  mat  ? — Kaire  une  lettre  ; man- 
der par  lettre  : Ecrire  à un  ami  : je  lui  ai  écrit 
que... — S’engager  par  écrit  : Il  ne  suffit  pas 
de  donner  des  paroles  , il  faut  écrire . ( Uu  latin 
scr ibere  , qui  a la  même  signification.  ) 
f Ecrire  une  partie  en  banque  , écrire  sur  les 
registres  de  la  banque  le  nom  de  celui  à qui  il  a 
été  cède  quelque  somme  en  banque. 

V est  écrit  que  je  perdrai  toujours  ; il  est 
décidé  que  , etc.  — Son  crime  est  écrit  sué  son 
front , est  marqué  sur  son  visage,  etc.  — La 
destinée  des  hommes  est  écrite  au  ciel  , y est 
arrêtée  , résolue  , déterminée. 

Ecaists , s.  f.  T.  de  Lapidaire  : Poudre  de 
diamans  ordinairement  noirs  dont  on  se  sert 
pour  user  les  bords  des  autres  diamans  et  pour 
adoucir  les  inégalités  de  leurs  facettes. 

Ecrit  „ s.  m.  ( E-kri)  Ce  qui  est  écrit  sur  le 
papier  : Quel  écrit  est  cela  r — Acte  ; témoi- 
gnage qu’on  donne  par  sa  signature  : Plaider 
contre  son  écrit.  — Au  pluriel , Livres,  Traités, 
soir  manuscrits  , soit  imprimés  : Les  écrits  de 
cet  Auteur..,. 

Pab  fcrit  , adv.  Mettre  (ou  famil.  ) Coucher 
par  écrit  ; écrire. 

Ecriteau  , s.  m.  ( E-kri-tô , s.  d.  ) Morceau 
de  papier,  rtc.  sur  lequel  on  écrit  (ou  l’on 
peint)  quelque  chose  en  grosses  lettres  , pour 
donner  un  avis  au  public.  11  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  mot  avec  inscription  , qui  est  ce  qui 
s écrit  ou  se  grave  sur  un  mausolée,  une  mé-/ 
daille,etc.  en  mémoire  d’une  personne  ou  d’un 
événement.  — En  t.  de  Tondeur  de  draps,  dé- 
faut dans  la  tonte  d’un  drap. 

Ecritoirf.  , s.  f.  ( E-kn-toa-re)  Boite  , etc. 
ui  contient  ce  qui  est  nécessaire  pour  éirire , 
e 1‘rnere,  un  canif , des  plumes , etc.  — Vase 
qui  rontientd’encre  : encrier. 

Ecriture  , s.  f**m.  Caractères  écrits  : On  a 
rffa.é  f écriture.  — Manière  de  former  les  let- 
tres : On  a reconnu  son  écriture.  — A u Palais, 
écrits  qu’on  produit  pour  défendre  sa  cause. 
— La  parole  de  Dieu  contenue  dansle  Nouveau 
et  l’Ancien  Testament.  En  ce  sens,  on  dit  faq». 
Accordez  ou  conciliez  les  Ecritures  ; accordez 
tous  avec  vous-meuie  $ expliquez  et  conciliez 
T.  X. 
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ces  contradictions.  (I)u  latin  script  u ta  , qui  a 
la  même  signification.  ) • 

j*  Ecriture  perpendiculaire  , celle  dont  se 
servent,  mais  avec  des  modifications  différentes,' 
les  Chinois  , les  Japonois  et  les  Mexicains.  Ces 
derniers  écrivent  de  bas  en  haut  : les  Chinois 
tracent  leurs  lignes  en  partant  de  l’angle  droit 
supérieur  de  la  page  , et  les  terminant  à l’angle 
gauche  inferieur  ; les  Japonois  , au  contraire  , 
les  dirigent  en  sens  inverse  de  gauche  et  droite. 
— horizontale  , celle  dans  laquelle  le»  lignes 
sont  tracée»  horizontalement  ou  de  droite  à 
gauche  , comme  dan»  l'hébreu  , I»  samaritain, 
le  turc,  l'arabe,  le  tartare,  le  rhaldéen  , etc.  j 
ou  de  gauche  k droite , comme  le  pratiquent 
toutes  le»  nations  de  l’Europe  ; ou  successive- 
ment de  droite  à gauche  et  de  gauche  à droite  , 
comine  dans  le  Boustrophédon  , etc.  Voyee  ce 
mot.  — orbicutaire , celle  qui  s’adaploil  aux 
vases  de  forme  ronde  , aux  boucliers  , aux 
monnoics  : on  doute  qu’elle  ait  jamais  appartenu 
exclusivement  h aucun  peuple.  — onciale , sorte 
d’écriture  capitale,  dan»  laquelle  les  caractères 
sont  presque  ronds.  Elle  est  antérieure  au 
7.®  siècle.  et  a duré  jusqu’au  n.®  L’écriture 
demi-onciale  est  une  autre  écriture  ancienne,’ 
qui  ne  remonte  guère  qu’au  9 * siècle.— .7  l'usage 
des  a t'eu  st  les  ; on  s’y  sert  d'une  plume  d^  fer 
dont  le  bec  n’est  pas  fendu  ; on  écrit  sans  encre, 
et  en  appuyant  sur  un  papierforl , dp  façon  que 
le  caractère  soit  en  relief,  séparé  et  un  peu  gt03. 

•f*  Ecriture  de  Banque  (Commerce),  le»  billets 
ne  se  donnent  réciproquement  ceux  qui  ont 
es  comptes  en  banque  . pour  faire  des  trans- 
ports de  ce  qui  leur  est  dit , etc.  — Un  appelait* 
a Lyon  le  temps  des  écritures  , les  quinze  der- 
nier.» jours  des  payernens,  pendant  lesquels  le» 
Négocian»  se  renuoient  au  Change  (à  la  Bourse) 
pour  les  viremens  de  parties. 

Ecrivailleuh  , Ecrivassiea  , ».  m.  ( E-kri - 
va-glieur  , va-cié ) Mauvais  Ecrivain.  Ce  sont 
des  terme»  de  mépris  Usités  seulement  dans  le 
style  comique  , critique  ou  satirique. 

Ecrivain,*,  m.  (E-kri-vrin)  Maître  A écrire  r 
Ecrivain  juré.  — Celui  qui  écrit  bien  ou  mal. 
— Auteur  qui  a fait  imprimer  quelque  ouvrage’ : 
avec  cette  différence  qu* Et riféain  ne  se  dit  que 
du  style  , et  qu ’ Auteur  a plus  de  rapport  au 
fond  de  l’ouvrage  qu'à  la  forme.  —Celui  qui, 
sur  un  vaisseau  ou  une  galère,  tient  registre  de 
ce  qui  s’y  consomme. 

•j*  Ecrive  , s.  férn.  Dans  les  Manufactures  de 
drap , arbre  d’écrou  de  la  presse  de  l'apprét 
inglois. 

Ecrou,  s.  m.  Trou  dans  lequel  tourne  une 
vis-  (De  l’allem .schraube  vis,  fait  de  schrauben 
tordre  , tourner.  Le»  Anglois-disent  srretv.  Le 
Duchat.  ) — Acte  d'emprisonnement  d’une  per- 
sonne . écrit  sur  le  registre  de  la  geôle.  (Dans 
cette  dernière  acception  , du  latin  scriptura 
écriture.  ) 

Ecroui  , 9.  f.  C'étoii  le  rôle  de  la  dépense  de 
bouche  de  la  maison  du  Roi.  (Du  latin  scriptura 
écritore.) 

Ecrouelles,  s.  f.  pl.  ( E-krom-é-te)  Sortu 
de  maladie  que  le  peuple  appelle  Hun/éurs 
froides.  (Du  latin  scrophulce , arum  , dont  la 
signification  est  lu  meme.) 
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f EchoTOlleüx  , F.UJE  , adj.  ( E-krotl-è-leu  , 
leù-ce)  Qui  appartient  aux écrouelles. — C^Jui 
est  malade  des  te  roue  (Us. 

Ecnort.fi,  v.  n.  (E-krou-é)  Inscrire  le  nom 
d'un  prisonnier  surit*  registre  des  emprisonne- 
rnens.  Voyez  Etrou . 

Ecnorift  , v.  a.  Battre  un  métal  ù froid  pour 
le  rendre  plus  dense  , plu»  élastique* 

EcRorissLWf  nt  , s.  m.  ( E-krou  i-ce-man  ) 
Action  dV« rouir.  — Effet  de  cette  action. 

Ecroulement  , ».  ni.  ( E-krou-ic-rnan j Action 
de  s 1 ec  rouler. 

s’KcRot’Ltii , v.  réc.  ( E -hmu-lé)  S’ébouler; 
tomber  en  s'affaissant.  Voy.  y ebouler  ; et  pour 
l'étymologie.  Voyez  C ‘router. 

Ecnoüi  tü  , v.  a.  ( E-kroù- té)  Oter  la  croûte 
qui  est  autour  du  pain. 

Ecar,  UE  , adj.  Cru.  U se  dit  des  soles,  de» 
fils  et  des  toiles  qui  n'ont  point  été  d erra  ses. 
«Voyez  ce  inot. 

•j-  1' er  ce  ru  (Serrurerie)  , relui  qui  ayant  été 
mal  corroyé  ou  brOle  est  mêle  de  ci  a*»e  j telles 
«ont  souvent  le»  extrémités  de» bancs. 

Echues  de  bois,  s.  f.  pl.  Bois  nouvellement 
crus  sur  des  terres  labouiables. 

Ecs.uicome  , s.  rn.  ( Ék-  sar  ko-me  ) T.  de 
Chirurgie  : Excroissance  charnue.  ( Du  grec 
cksarkoma  , fait  dans  le  inérnc  sens  , de  ek 
dehors  , et  sarx  chair.) 

EotHF.se,  s.  f.  ( Èk-fè-zr  ) T.  d’IIisloire  Ec- 
clésiastique : Profession  «Je  foi  publier  en  ti.iç), 
par  1 Empereur  lîerorlius , en  faveur  du  Mouo- 
thélisme.  ( Du  grec  ekt/iésis  exposition.  ) 
Ecthlipse,  s.  f.  {Èkt-lip-ce ) Elision  d'une  m 
finale  dans  les  ver»  latins.  ( Du  grec  ekthlipsis , 
fait  avec  la  même  signification  , iVekthlibô  je 
romps  , je  brise.  ) 

Ecthymose  , ».  f.  (Eh-li-mo-ze  ) T.  de  Mé- 
decine : Agitation  et  dilatation  du  sang.  (Du 
grec  ekthumns  prompt , vif , bouillant , dérivé 
d ckihuô  je  bouillonne.  ) 

•j- Ectillotique  , adj.  ( Ek-til-fo-ti-ke  ) Se 
dit  en  Pharmacie , des  remède»  propre»  h dé- 
pouiller quelque  partie  du  corps  des  poils  sti- 
p*iflus  qui  U couvrent.  (Du  grec  cktil/6  j’ai- 
rarhr  , j’enlève  de  forrp  ) 

Ectmopiox  , s.  m.  ( Lk-tro~pion  ) T.  de  Mé- 
decine : Eraillement  ; renversement  de  la  pau- 
pière inferieure.  ( Ou  grec  ektrnpion  , fait  dans 
le  même  sens,  d’ek  en  dehors,  et  de  trépo  je 
ftotii  ne.) 

f EcTBOTiqr*  , adj.  ( Lk-tro-ti-kc  ) T.  de 
Pharmacie.  Qui  procure  l’avortement.  (Du  erec 
ektruo  inusité  , d'où  l’on  a fait  ck/itréikô  faire 
avorter  , dérivé  de  titrô  ko  je  blesse.  ) 

E ctyloTIQüe  , adj.  ( Èk-ti-lo-ti-ke  ) Propre 
ù ccT^urner  les  durillons.  ( Du  grec  ek , parti- 
cule qui  marque  retranchement , et  de  tulos 
cal j»  , durillon.) 

Ectype,  s.  f.  {Ek-ti  pe)  T.  d’Antiq.  Copie, 
empreinte  «l’une  médaillé,  d'un  cachet  , etc. 
( Du  grec  ektupon  , formé  avec  la  même  signi- 
fication, d 'ek  de  , en  dehors  . et  tupos  type, 
image  i image  en  relief  . frappée  en  bosse.  ) 
ECU  , >.  m.  Espère  de  boucher  que  les  Cava- 
lier» port  oient  autrefois.  ( Du  latin  scutum  , 
fait  «lan-  le  même  sens  , du  grec  skutns  cuir  ; 
parce  qu’ancieiinemcnt  les  boucliers  éloignt  de 
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cuir.  ) — Figure  de  ce  bouclier  , sur  lequel  se 
peignent  les  armoiries.  — Pièce  de  monnoie 
portant  la  figure  d’un  ecu  d armoiries  : Peut 
ecu  ; ecu  de  six  litres.  Quand  on  ne  spccifmit  pas 
la  valeur,  on  entendoitee  mot  d'un  ecu  de  II  oi» 
livres  : Mille  ri  us  . dir  mille  et  us  , trois  mille 
livres,  trente  mille  livres. — Il  y a eu  en  France, 
et  il  y a encore  dans  les  diverses  contrée»  «Se 
l’Europe  , un  grand  nombre  de  monnoies  sous 
cette  même  dénomination  , mais  avec  des  va- 
Icurs  différent  es , suivant  les  temps  et  leaptys. 

Provet  b.  C' est  le  pere  aux  ecus  , il  a beau- 
coup «l’argent. 

F Ecu  de  S obi  es  fri  f Astron  ) Constellation 
placée  par  Hévélius  dan»  l’hrmisphèie  austral, 
as»ez  proche  de  l’Equateur . entre  Antinous , 
le  Sagittaire  et  le  Serpentaire.  Il  y a sept  étoiles 
principales. 

Ec'jbieh  . ».  m.  ( E-ku-hié ) T.  de  Marine  : 
Trou  rond  nu  côté  de  l'avant  d’un  vaisseau  par 
lequel  ou  fait  passer  le  câble  pour  mo  «iller. 

Ecu  CIL  , ».  m.  ( E-kcuil  , mouillez  IV  finale) 
Rocher  dan?  la  mer.  (De  l'italien  scog/io  , Dit 
du  latin  scvpulns , dérivé  du  grc?  skopé/us , 
qui  a la  même  signification.) — Fig.  Chose  dan- 
gereuse pour  la  ver:  u , la  fortune  , etc. 

EccpLLE  , ».  f.  ( E kurde  ) Pièce  de  vaisselle 
qui  sert  à mettre  du  bouillon  , du  potage,  etc. 
(Du  latin  seule! fa , qui  signifie  la  meme  chose.) 

— En  Mécanique,  plaque  de  fer  un  peu  creuse, 
sur  laquelle  pose  et  tourne  un  cylindre  du  ca- 
bestan. — En  Géométrie,  solide  formé  par  une 
partie  de  couronne  circulaire  qui  tourne  autour 
d'un  diamètre. 

Laver  les  écueil et  ; laver  tonte  sorte  de  rais- 
selle,  assiettes,  plat»,  etc. — Proverb.  s. ° li  - 
gner l' /ruelle  à quelqu'un  ; lui  retrancher  «le 
»n  subsistance.  •—  a.°  Il  a bien  plu  dans  son 
ccurlte  ; il  a beaucoup  gagné  ou  reçu.  U est  bas. 

— 3.®  Mettre  tout  par  écueil  es  > traiter  splen- 
didement. 4-°  Propre  comme  une  écuel't  à 
chats  ; extrêmement  mal-propre.  — Archers 
de  /'érurl/e  , chargé*  «le  prendre  le»  mendian» 
et  «le  le»  mener  à l’hôpital. 

■f  Ecuefle  d' eann  Gobelet  d' eau  • plante  vivace 
aquatique  . ombellifère. 

fiCTULls^  ».  f.  Plein  une  truelle. 

Ecütssrn  . v.  a.  ( E-kui-cé ) Faire  éclater  un 
arbre  en  l’abattant. 

EcüLBR,  v.  a.  (E  ku-le)  Plier  en  dedans  les 
quartiers  de  derrière  du  soulier  : Entier  des 
souliers . et  non  pas, comme  on  dit  en  plusieurs 
endroits,  Aculer. — On  dit  aussi  au  réciproque 
S’ccu/er.  ( Du  mot  cul.  ) 

Eci’Mant  , ante,  ad),  verb.  (E-ktt-man  , 
an-fc)\>in  écume,  il  s'emploie  élégamment  en 
Poésie  : L’onde  cru  mante. 

Ecume  . *.  f.  Excrément  qui  se  sépare  d’un 
métal  ou  de  quelque  autre  matière,  paria  force 
de  la  chaleur  , d une  fermentation  intérieure, 
etc.  — Bave  de  quelques  animaux  , lorsqu  il» 
sont  échauffes  ou  en  colère. — Sueur  qui  s'amaue 
sur  le  coi  ps  du  cheval.  (Du  latin  spuma  , par 
le  changement  ordinaire  du  p en  c.  ) 

•f  Ecume  de  mer , Voyez  Hacuit  de  mer  aa 
mot  Biscuit. 

EcuaiEXICÏté  , Kcvmfnkqux  « Eccmêsiqck- 
Hcxr,  Voyez  Œcumenicilc  , etc. 
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Ec»'!MEB  , v.  n.  ( E-ku  mé)  Jeter  de  X écume • 

( Du  latin  spumare , dont  la  sigriilical  ion  est  la 
même.  ) 

Kci’MEB  , v.  act.  Oter  V écume  de  c î qii  bout 
sur  le  feu. 

Figur.  Ecumcr  les  mers  , les  cAtes  ; exercer 
la  praterie.  — Figur.  et  famil.  I.°  Ecnmer  les 
marmites , se  dit  d'un  parasite,  d’un  ecorni- 
flt?ur. — a.°  Ecumcr  tes  nouvelles  ; en  chercher 
par-tout  çà  et  U.  — Proverb.  Ecumcr  le  pot  ; 
retrancher  ce  qui  est  inutile  et  incommode. 
— Eu  mer  sa  proie  ( Fauconnerie)  , se  dit  d'un 
oiseau  qui  passe  sur  sa  proie  sans  s ariéter,  ou 
qui  court  sur  le  gibier  que  lancent  les  chiens. 

Ecr'MEiJR  , s.  m.  il  ne  se  dit  qu’au  iig.  dans 
ces  phrases  : Ecumeur  Je  mer  , Je  marmites  , 
de  nouvelles . Voyez  Ecumcr. 

Ecumf.dx  , EUSE,  adj.  Plein  d 'écume. 

Ecumoire,  s.  f.  ( E-hu-moa-re ) Ustt  nsile  de 
euisine  percé  de  plusieurs  trous , qui  sert  à 
tumer  le  pot  , etc. 

f Ecudeau  , s.  m.  ( E ku-rô , s.  d.  ) Dans  les 
Manufactures  de  diap,  ouvrier  qui  écure  les 
chardons.  Voyez  Entrer. 

EaRta  , v.  a.  ( E-ku  ré)  Nettoyer  la  vais- 
selle, la  batterie  de  cui.ûne,etc Nettoyer  un 

puits.  Eu  ce  sens,  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
Curer.  — Dans  les  Manufactures  de  drap, 
Erurer  les  chardons  , en  ôter  avec  la  curette  la 
bourre  Janice  dont  ils  se  sont  remplis  en  parant 
les  draps.  ( Pour  l'étymologie  , Voyez  Curer 
dont  cp  inot  a été  formé.) 

Ecureuil  , s.  m.  (mouillez  17  finale)  Joli 
petit  animal  fort  vif,  de  la  classe  des  mammi- 
fère* rongeurs  , remarquable  par  sa  propreté, 
son  adresse  et  la  finesse  de  son  poil.  ( Du  grec 
skiouros , formé  de  skia  ombre  , et  oura  queue: 
qui  se  met  à V ombre  de  sa  queue  , parce  qu’il 
la  relève  et  s’en  couvre  comme  d’un  panache.) 

Ecurcur , kuse  , s.  Celui  ou  celle  qui  écure. 

Ecurie  , s.  f.  Lifeu  destiné  à loger  des  che- 
vaux.—Train,  équipage  qui  comprend  Ecuyers, 
Pa  ges  , carrosses  , cbe\aux,  etc.  d'un  Souve- 
rain , d’un  Prîncfc  : Les  Pages  de  la  grande , 
de  la  petite  écurie.  ( Du  latin  barbare  set/ria 
ni,  dans  la  loiSaliquc  , etc.  signifie  quelque- 
oii  une  étable  , et  plus  souvent  une  grange  à 
mettre  du  foin  , de  la  paille  , etc.  ) 

Ecitsso*  , s.  m.  Ecu  où  l'on  met  les  armoiries 
d'une  personne  ou  d’une  famille.  — Dans  les 
monnoies  , le  revers  ou  le  céié  opposé  à celui 
où  est  empreinte  l’effigie. — Dans  plusieurs 
insectes  , petite  pièce  cornée  • ordinairement 
triangulaire  , placée  sur  la  poitrine  , entre  les 
ailes.  — Chez  les  Serruriers  „ platine  de  métal 
qui  sert  à orner  les  heurtoirs  des  portes  et  1 en- 
trer d une  serrure En  t.  de  Jardinage,  mor- 

ceau d'écorce  garni  d’un  œil  ou  bouton  , enlevé 
de  dessus  un  arbre , que  l'on  insère  entre  le  bois 
et  l’écorce  d’un  autre  arbre  , après  y avoir  fait 
une  entaille.  Yoy.  Greffe , En'e. — F.n  Médec. 
fspèce  do  sache!  piqué  , taillé  en  écusson  , dans 
lequel  on  renferme  des  poudres  cordiales  et 
stomachiques  , pour  appliquer  sur  la  région  de 
leslomac.  (Même  étymologie  que  celle  d 'écu. 
'•jvez  ce  mot.) 

ÉcussoxNüa  , v.  act.  ( E-ku-so-né ) Enter  en 
temson. 
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Ecussovnoir  , s.  m.  (E-ku-so-ncar)  Sorte 
do  coutoau  pour  greffer  en  écusson. 

Ecüyeb  , s.  m.  ( E-kui-ié)  Autrefois  Gentil- 
homme qui  accompagnoit  un  Chevalier , por- 
toit  son  écu  , etc.  ( Du  latin  stutarius  , fait  de 
scutum  écu.) — Titre  drs  simples  Gentilshommes 
et  des  Anoblis. — Celui  qui  a l’intendance  de 
l’écurie  d’un  Prince,  d’un  Seigneur. —Celui 
qui  enseigne  ù monter  h cheval , qui  dresse  les 
rhevaux.  ( Du  latin  equari us , f;*it  d 'equus  che- 
val. ) — Celui  qui  donne  ïa  main  h une  Dame. 

— Perche  de  bois  arrondie  , qu’on  pose  sur  des 
crampons  de  fer,  le  long  de^  murs  des  esca- 
liers , parallèlement  a la  pente  des  limons . pour 
servir  d'appui  à ceux  qui  montent  ou  descen- 
dent. 

Cet  homme  est  un  bon  Ecuyer  , monte  bien 
un  cheval. 

Ecuyer  tranchant , Officier  qui  coupe  les 
viandes  à la  table  d’un  Prince.  — de.  cuisine  , 
maître  Cuisinier  d'un  Prince  ou  d’un  grand 
Seiuneur. 

Ecuyer , en  t.  de  Jardinier  . perche  on  piquet 
mis  à un  arbre  pour  le  conduire.  — Faux  bour- 
geon qui  croît  au  pied  d’un  rep  de  vigne; 
quelquefois  il  réussit  et  répare  le  ravage  de  la 
gelée. 

Epoa,  s.  f.  Livre  qui  renferme  les  dogmes  et 
la  leligion  des  anciens  .Scandinaves. 

EdpjuaTKUX  , KoÈ'tE . \ ov.  Œdémateux « etc. 

Eden  , s.  ni.  Dans  l'Ecrit  ure-Saint  e , Paradis 
terrestre.  (Mot  hébreu  qui  s’écrit  dden  et  qui 
signifie  délie* s.  ) 

Edenté  „ ÉE  , adj.  (E-danté)  Qui  n’a  plus 
de  dents:  Vieille  édentée. 

•J*  Edentés  , s.  maso.  pl.  Famille  d'animaux 
mammifères  . ainsi  nommés  de  l'absence  totale 
des  dents  incisives  et  laniaires.  On  nVn  trouve 
aucune  espèce  en  Europe:  ils  habitent  l’Afrique, 
l’Amérique  et  la  Nouvelle-Iiollande. 

Edenteb  , v.  act.  ( E- dan- té)  Oter  les  dents 
à un  animal.  En  ce  sens,  il  est  peu  usité.  Briser, 
user  les  dents  d'une  scie,  d’un  peigne  , etc. 

Edifiant  , ante,  adi.  verbal.  ( E-di  fi-an  ) 
Qui  porte  à lu  veitu  par  l'exemple  et  par  le 
discours. 

Edificateur.,  s.  m.  Celui  qui  construit  un 
édifice. 

Edification,  ».  f .{E-di-Ji-ka  rion)  Action 
de  b.\tir.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  temples  : 
L’édijicatiun  du  l'emple  de  Jérusalem.  Hors 
de  lh  , on  dit  Construction.  — Fig.  Seutimens 
de  piété  et  de  vertu  que  l'on  inspire  par  l'exem- 
ple ou  par  le  discours  : IJ  édification  du  pro- 
chain. (Du  latin  cvdificatia.  ) 

Edifice  , s.  mn*c.  Bâtiment  public  ; Temple, 
Palais  , etc.  (Du  latin  cedi factum.) 

Edifié  , ÉE.part.n.  Ai  Edifier . et  adj.  Biti. 

— Fig.  Touché  : Il  fut  très-edijiê  du  sermon. 

— Ma!  édifié  , scandalisé. 

Edifier  , v.  n.  ( E-di Ji-é)  BMir.  (Du  latin 
ædificare  , formé  dans  le  même  sens  , A *rdes 
maison  , bMiment  , et  Jaçere  faire.  ) — Figur. 
i.°  Il  sc  dit  par  opposition  à détruire  : U dé- 
truit an  Heu  a édifier.  — a.°  Porter  h la  piélé  , 
il  la  vertu  , par  ses  discours  ou  son  exemple. 

— 3.°  Satisfaire  par  ses  procédés,  etc. 

Edile  , ».  masc.  Magistrat  Romain  qui  avoit 
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inspection  sur  les  édifices  publics  , sur  les 
jeux,  etc.  ( Du  latin  ixdilis  ^ fait  d'ades  mai- 
son , etc. ) 

Eut  lit  f , ».  f.  Magistrature  de  Y Edile*  (Du 
latin  irai  lilas.  ) 

Edit  , ».  m.  ( E-di ) Ordonnance  : Constitu- 
tion. (Du  latin  edictum , fait  avec  la  meine  signi- 
fication , d'edieere  ordonner  ou  défendre  avec 
autorité  légitime.  ) 

Editeur,  ».  rn.  Celui  qui  prend  soin  de  revoir 
et  de  faire  imprimer  l’ouvrage  d’autrui.  (Du 
lai  in  edi  for.) 

Edition,  s.  f.  (E-di-cion  ) Publication  d’un 
livre.  — On  le  dit  aussi,  i.®  relativement  aux 
Imprimeurs  : Ce  Cicéron  est  de  /’ édition  des 
Etzecirs.  ■*-  2.°  ilclati  veinent  aux  Editeurs: 
«Vf.  Augustin  de  l'édition  des  PP.  Benédii  tins . 
(IJu  lat  .tdifio  , fait  dans  le  même  sens  , d'edere 
publier,  divulguer,  donner  au  public.) 

•j*  Editions  primeps  , les  premières  éditions 
qui  ont  paru  des  anciens  Auteurs  , depuis  l'in- 
vention de  l'Imprimerie. — Editions  incuna- 
bles , celles  qui  ont  paru  dans  le  i.S.e  siècle. 
( Dans  le  temps  où  l'Imprimerie  étoit  encore  à 
son  berceau  , en  latin  incunabulurn.  ) 

Edredon,  s.-  rn.  Duvet  très  Fn  . très-doux  et 
très-lcger  que  fournit  VEiderou  Y Oie  du  Nord. 
"Voyez  Eiaer • C’est  improprement  qu'on  dit 
AigUdun. 

Education  . s.  f.  ( E-du-ka-cion)  Soin  qu’on 
prend  de  Tins  ruclion  desenfans  pour  les  exer- 
cices . d-  l’esprit  et  du  corps  , et  sur-tout  pour 
1«'  moeurs.  ( i*u  latin  eduratio , dont  ln  signifi- 
cation est  U même.  ) —Depuis  pc  u on  dity<r/rc 
une  éducation  , élever  un  enfant.  — N’ avoir 
nulle  éducation  « être  incivil  , grossier. 

Edulcoration  , s.  fcin.  ( £ dul-ko-ra-cion  ) 
Action  d ’edutenn  r . 

Edulcorefi  , v.  act.  (E-dul-len  ré)  T.  de 
Chimie  : Verser  de  l’eau  sur  des  substances  en 
poudre,  afin  d en  enlever  les  parties  salines 
qu’elles  pourroient  contenir. — En  Pharmacie , 
rend,  e un  reinètle  plus  doux  , moins  amer . etc. 
en  y mêlant  du  sucre  , du  miel  » du  sirop  , etc. 
(Du  latin  edutcorare  rendre  doux,  adoucir, 
fait  de  dulcis  doux.) 

F.fauhler  . v.  a.  ( E-fA-fi-lé  ) Tirer  la  soie 
du  bout  d’un  ruban  , d une  étoffe,  etc. 

Effaçable  , ad).  ( E-fa-sa-blc  ) Qui  peut 
être  effaré.  Il  est  peu  usité. 

Effacer  , v.  act.  ( E-Ja*-cé)  Rayer  ; Ater  les 
marques  de  ce  qui  étoit  écrit , peint  ou  rayé. 
— On  dit  fig.  Effacer  les  idées  , le  souvenir  ; 
effacer  ses  péchés  par  ses  larmes  • etc.  (Du  Iat:n 
barbare  cxfaiiare.  fait  dans  le  meme  sens,  de 
la  particule  privative  ex  , et  de  Jacies  pour 
forma  ôter  la  forme.) 

f Effacer  le  poil  (Chapellerie)  , mêler  chaque 
espèce  de  poil , de  manière  à ne  pas  la  recon- 
jioitre. 

Effacer  la  gloire  de  ses  ancêtres , etc.  les  sur- 
passer en  vertu  , en  mérite  , etc.  — Fdle  effaça 
toutes  Us  Dames  de  l'assemblée  , elle  parut 
plus  belle  que  les  Daines,  et c. Effacer  le 
corps  , une  épaule , etc.  les  tenir  dan»  la  posi- 
tion qui  dorme  le  moins  de  prise  , le  plus  de 
grâce.  On  dit  aussi  en  ce  dernier  scns}  II  a les 
épaulés  bUn  effaiées. 
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Effaçfre  , 8.  fém.  ( E-fo-su-re  ) Ce  qui  est 
effacé , soit  par  accident  , soit  à dessein. 

Effaner,  v.  a.  ( E-Ja-né ) Oter  les  feuilles 
ou  la  jane  ; c’est  le  même  qu’ Effeuiller.  11  ne 
se  dit  que  des  blés. 

Effare,  Ée  , part.  p.  d'Effarer . et  ad).  Tout 
éperdu,  tout  troublé,  tout  hors  de  soi.  — 11  se 
dit  en  t.  de  Blason  , d’un  cfieval  levé  sur  se» 
pieds. 

Effarer,  v.  act.  ( E-fa-ré  ) Troubler  quel- 
qu'un . le  mettre  hors  de  lui-méme.  On  dit  aussi 
au  rccipr.  S'effarer.  ( Du  latin  efferare  donner 
un  air  farouche , égaré  , fait  de  Jera  bete  fa- 
rouche. ) 

f Effaroucha,  ék,  part.  poss.  et  *»dj.  Voyez 
Effaroucher . — Chat  effarouche  (Blas.),  droit 
sur  les  pattes  de  derrière. 

Effaroucher  , v.  a.  ( E-ja-rou-ché)  Epou- 
vanter ; effrayer:  Effaroucher  des  pigeons  , le 
gibier.  (Du  latin  barbare  exferociarc , fait  de 
ex  augmentatif , et  de  jerox , Jerot  is  ; rendre 
farouche.  ) — Fig.  Dégoûter  j donner  de  f éloi- 
gnement. 

Froverb.  Effaroucher  les  pigeons  ; éloigner 
d’une  maison  ceux  qui  y apportent  du  profit. 

Effectif  , ive  , adj.  ( È-fek  tife  , i-vc)  En 
parlant  des  choses  , qui  est  réellement  et  de 
fait  : Armée  de  trente  mille  hommes  effectifs. 
— Ln  parlant  des  personnes-  qui  fait  co  qu  if 
dit,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne  fasse  : Cci 
homme  est  effectif  ; sa  parole  est  effective.  _ 

F Pay  ement  tffectij  (Commerce)  , en  deniers 
comptant. 

f Lffectioh,  s.  fém.  ( E-fek-cion  \ en  vers, 
ci-on)  1’.  de  Mathém.  Construction  des  pro- 
blèmes ou  équations.  11  est  peu  usité. 

Effectivement,  adv.  ( E-Jek-t  i-vc- mon) 
Réellement  ; en  effet  : avec  celle  différence, 
selon  Ii  uubaud , qu' effectivement  se  dit  propre- 
ment par  opposition  a la  fiction  ou  à la  feinte; 
il  mai  que  lu  réalité  physique,  l’existence  effec- 
tive ; au  lieu  qu'en  effet  est  plu*  particulière- 
ment opposé  à f apparence  j,il  indique  le  fond 
des  choses,  leur  état  interne  ou  caché.  Ainsi, 
l’on  dit  que  l'hypocrite,  vertueux  en  apparence, 
est  vicieux  en  effet  ou  dans  le  fond. 

Effectuer  , v.  a.  ( E-Jek-tu-é ) Mettre  à effet , 
en  exécution.  Voyez  lira  User. 

f Effleures,  s.  f.  pi.  Rognures  de  peaux 
passées  en  blanc , pour  faire  de  la  colle. 

Efféminé,  ék,  part.  p.  d' Efféminer , et  adj. 
Mou  , voluptueux  , amolli  par  les  délices  : L'a 
homme  efféminé.  — Une  voi  r effénnnee  , tiop 
dcliée.— On  dit  aussi  substantivement  ,C  est  un 

cff‘  • miné . 

Efféminer  , v.  act.  ( E-fé-mi-né)  Amollir; 
rendre  foiblc  , comme  l’est  ordinairement  une 
femme.  ( Du  latin  femina  femme.  ) . j 

S’EFFÉMINER,  v.  r.  S’amollir.  V.  Efféminer. 

Effkndi  , &.  ni.  Homme  de  loi  chez  les’l  ures. 
(Mot  tore  qui  signifie  maître.) 

Effervescence,  s.  fem.  ( Ê-fér-t>é-san-cc) 
Mouvement  , bouillonnement  qui  s’e»cile  dans 
une  liqueur  par  le  mélange  et  la  combinaison 
de  substances  différentes,  telles  qu  un  acide  et 
un  alkali.  Il  dillère  de  Y ébullition  causée  par  la 
simple  action  de  la  chaleur, et  de  lu  fermenta- 
tion produite  par  une  cause  intérieure  , sansla 
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concours  d’aucune  substance  étrangère  : JJ  eau 
qui  bout  est  en  ébullition  ; la  biere  , le  vin  qui 
cuve  est  rn  fermentation  ; te  fer  en  se  dissol- 
vant dans  i eau  forte  J ait  effervescence.  ( Du 
la  lin  effervescentia  , fait  dans  le  même  sens, 
à'effen’erc  , dérivé  de  Jervere  bouiiJir  , bouil- 
lonner. ) 

Effet,  5.  m.  ( E-fc ) Tout  ce  qui  ést produit 
par  quelque  cause. — Exécution  : Mettre  a 
effet  i en  venirà  l'effet.  — Chose  effective.  (Du 
la; in  efjectus , fait  avec  la  même  signification  , 
Aefficere , lequel  vient  de  facerc  faire.  )— En 
Peinture  , etc.  apparence  qui  résulte  d'un  ou- 
vrage : Ce  tableau  est  d' un  bel  effet  ; cette  lu- 
mière est  (f  un  effet  trop  dur.  Employé  sans 
épithète  , il  se  prend  toujours  en  bonne  part  : 
Ce  tableau  fait  de  l'effet . — En  Mus 'que  on 
appelle  Choses  tf  effet  , toutes  celles  où  la  sen- 
sation produite  paroit  supérieure  aux  moyens 
employés  pour  l’exciter. 

En  effet,  adv.  Effectivement;  d’une  manière 
véritable  et  icelle.  Voyez  Effectivement. 

Effet  ou  mieux  au  pl.  Effets , partie  du  bien 
d'un  particulier  , sur  tout  d'un  homme  d'affaires: 
Cette  lettre  de  change  n est  pas  un  bon  effet  ; 
il  a abandonne’  ses  effets. 

Effets  civils , Droits,  avantages  accordés  par 
les  Lois  civiles  , comme  de  tester  , etc. 

f El  feuillaison  , *.  féin.  ( E-feu-glié-zon  , 
mouillez  les  // ) T.  de  Bolan.  Moment  où  les 
plantes  se  dépouillent  de  leurs  feuilles.  Ce  mot 
doit  point  être  pris  dans  le  sens  de  Faction 
d effeuiller  une  piaule. 

Effeuiller  , v.  art.  ( E-feu-glié , mouillez 
les  II)  Itépouil/er  de  feuilles  : Effeuiller  une 
b' anche  d’arbre  , des  roses.  — On  dit  aussi , 
s effeuiller  : Lu  ruse  s’ effeuille  aisément. 
Efficace  , s.  ,f.  ( E-Ji-ka-ce ) La  force,  la 
Vertu  de  quelque  cause.  (Du  latin  e (fi caria.  ) 
Efficace,  adj.  Qui  produit  sou  effet  : Rernede 
fort  efjic  ace  , discours  effuace  ; la  grâce  effi- 
cace ^ qui  a toujours  son  effet.  (Du  latin  efficax  ^ 
dont  la  signification  est  la  même.) 

Efficacement,  adv.  (E~fi-ka-<  c mani)  D une 
manière  efficace.  (Du  latin  efficaciter.) 

Efficacité  , s.  f.  Vertu  de  quelque  chose. 
(Du  latin  efficacitas.  ) 

Efficient,  entf.  , adj.  ( E-fi-ci-an  , an-te  ) 
Terme  de  l’Ecole,  usité  dans  cette  seule  phrase  ; 
Eu  cause  efficiente , qui  produit  un  effet.  (Du 
bit. effici,  ns , part.  a.  d ‘effeere  faire  , produire.) 

Effigif.  , s.  fém.  ( E fi-ff-e)  Représentation 
dune  personne,  image , figure , portrait  : avec 
cette  différence  que  1 effigie  est  pour  tenir  la 
place  rie  lachose  même  ; V image  est  pour  en 
représenter  simplement  l’idée  ; la  figure  est 
pour  en  montrer  l’alliiude  et  le  dessin  ; le  por- 
trait est  uniquement  pour  la  ressemblance  : On 
exécuté  en  effigie  les  criminels  fugitifs  : un 
E*tnt  les  images  de  nos  mystères  ; on  fait  des 
figures  équestres  des  Souverains  ; on  grave  les 
portraits  des  hommes  illustres.  En cy cl.  — Dans 
es  Monnoies  , le  cAté  de  la  pièce  où  est  gravée 
e”r<dicf  l image  du  Prince  régnant.  (Du  latin 
effliï‘fs  , qui  a la  même  signification.  ) 

I”  k f ruter  un  criminel  en  effigie  , mettre  sur 
. ifaud  son  portrait,  un  tableau,  un  manne* 
ffUin, où  il  est  représenté  souffrant  le  supplice 
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auquel  il  a été  condamné.  — J.  J.  Rousseau  , 
dans  sa  lettre  à JS1.  de  Reaumonl , a dit  assez 
pla  isammeut,C7i retiens  rn  effigie^  en  apparence. 

Effigies  , v.  act.  ( E-Ji-ji-é ) Exécuter  en 
effigie. 

Effile  , s.  m.  Petite  frange  de.Jil  ou  de  soie, 
qui  se  coud  «k  la  mousseline  ou  à la  gaze. 
— Linge  bordé  de  celte  frange  , qu’on  porte 
dans  le  deuil  : I!  est  en  effilé. 

Effilé,  ÉE,adj.  Menu,  étroit,  délié  comme 
un  JH.  — Avoir  la  taille  effilée  , l avoir  trop 
menue.  — Avoir  le  visage  effilé  , l'avoir  étroit 
et  long.  — Linge  effile , garni  d’effilé.  — Cheval 
effilé  , d’une  encolure  fine  et  délice. 

Effiler  , v.  a.  ( E-Ji-le  ) Défaire  un  tissu  fil 
à fil  : Effiler  une  toile.  — En  t.  de  Perruquier, 
rendre  , en  les  coupant  avec  des  ciseaux  , les 
cheveux  naturels  moins  garnis. 

«'Effiler  , v.  r.  S en  alier  par/r/s. 

•{•  Effiloquer  , v.  a.  ( E-fi-lo-  ke  ) Effiler  une 
étoffe  de  soie  pour  en  faire  de  la  ouate. 

f Eff  t LOQUES,  s.  f.  pl.  ( Passementerie  ) Soies 
folles  ou  non  torses  , trop  légères  pour  soutenir 
le  moindre  effort  , et  mises  au  rebut  pour  faire 
des  ouates.  — * Petits  bouts  superflus  , qui  se 
trouvent  aux  lisières  d’une  étoffe. 

EffilurE  , s.  f.  Fils  ôlés  d’un  tissu  , d’une 
toile  , d’une  étoffe. 

Kffioler,  v.  a.  ( E-fio  le)  Oter  U Jjole  ou 
la  feuille  des  blés.  Effanrr  est  plus  usité. 

Efflanqué  , i e , part.  pass.  d'Efflanquer , et 
adj.  Cheval  efflanqué , maigre  , qui  a les  flancs 
creux  et  abattus.  — Dans  le  style  plaisant  , on 
peut  le  dire  des  hommes  au  piopre  ; et  d'-ns  le 
slyle  critique  , des  ouvrages  d'e.*pril  au  figuré  : 
Vers  efflanqués  , style  efflanqué  , maigres  , sans 
force  , sans  nerf. 

Efflanquer  , v.  act.  ( E Jlan  ké)  Rendre 
maigre  jusqu'à  avoir  \vijlancs  creux  ou  abattus, 
en  parlant  des  chevaux. 

Effleurage  , s.  masc.  Action  d 'effleurer  les 
peaux  de  mouton  , de  bouc , etc. 

f Effleuré,  ée  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Effleurer . — Gants  effleures  , dont  on  a Aie  la 
fleur  , c.  à d.  la  surface  déliée  et  luisante. 

EffleuIilr  , v.  a.  [E  fleu  ré)  Proprement, 
ôter  les Jleurs  d'une  plante.  En  ce  sens,  il  est 
inusité.  — Ne  faire  simplement  qu’enlever  la 
superficie  ; Le  coup  lui  a à peine  effleuré  la 
peau  ; ce  Laboureur  ne  fait  qu effleurer  la 
trrre.  — En  t.  de  Tanneur  , détacher  du  cAté 
de  la  peau  où  étoit  le  poil  toutes  les  parties 
saillantes  de  sa  surface.  — Au  fig.  toucher  lé- 
gèremeut  : Il  n a fait  qu  effleurer  la  ques- 
tion , etc. 

■^Effleurer  à la  main , en  t.  de  Gantier, 
amincir  la  peau  dans  les  endroits  où  elle  a trop 
d’épaisseur. 

l.FFLEunio  ,^v.  n.  Tomber  en  efflorescence. 
(Du  latin  efflorcscerc  fleurir,  fait  de  lapait, 
extractive  ex  et  de Jlos  . Jloris  fleur  j pousser 
Jesjl  eurs  du  dedans  au  dehors.  ) 

Efflorescence,  s.  f.  (E-flo-re-san-cé) T.  de 
Chimie.  Etat  d’un  corps  qui , exposé  à l’air,  se 
couvre  d’une  espèce  de  poussière  , semblable  h 
de  la  moisissure,  en  cedant  une  paitie  de  soa 
eau  de  cristallisation  à l'atmosphère. — En  Méd. 
sorte  de  pustules  ou  d’éruptions  à la  peau. 
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t KrrLOltSCETT , ente  , adj.  ( E-flo-ré  sa  n ) 
T.  de  Chimie.  Qui  tombe  en  efflorescence. 

t Effluence,  s.  fe.n.  (E-flu-an-cc)  T.  de 
Physia.  Effluences  électr  ques  , rayons  de  mv- 
tièrp  électrique  qui  sortent  d'un  corps  actuelle- 
ment électrUé.  ( Du  latin  effluentia  , fait  dans  la 
m.îine  signifiation  , d'efflucrc  couler  de  , formé 
de  la  part,  extractive  e ou  ex  et  /lucre  couler.) 

f EffLüknt  , emte,  adj.  ( E-Jlu-an  , an-te) 
T.  de  Physiq.  ftlatiere  effluente.  Voyez  au  mot 
Matière. 

■f  Effluxiox  . s.  fém.  ( E-flak  -cion ) T.  de 
Medec.  Ecoulement  d’un  fœtus  imparfait  dani 
les  premiers  j > jr ■*  qui  suivant  la  conception. 
(Du  laf.  effluere  r.oul  *r  de...  tomber  en  coulant.) 

f Et’foxjnÉ,  ke  , part,  p t>s.  et  a lj.  Voyez 
Effondrer.  — Se  dit  en  t.  de  Manufacture,  des 
draps  et  auties  étoffes  de  laine  qui  ont  été  ex- 
traordinairement tirees  .)  la  ram» , ele. 

£f  Fo  x t»  b e n ; xr  , s.  n»a*c.  ( E—f an  - drc-man  ) 
Action  de  remier , de  fouiller  h terre  à une 
certiine  pr«»fo  i leur,  il  ne  sc  dit  pjs  dans  les 
autres  sens  d'ejJ  attirer. 

EffoNl-rer  , v.  art.  (Efon-Jré)  Fouiller, 
remuer  In  terre  à la  profondeur  de  plusieurs 
pieds,  en  quclqup  sorte  jusqu  a / fond.  — En- 
foncer ; rompre  : briser  : Effondrer  un  coffre  , 
une  armoire — En  parlant  de  la  volaille  , vider: 
Effondrer  un  chapon  , des  poulets. 

Effonohilles  , s.  f.  plur.  ( Mouillez  les  //) 
Pa  rties  grossières  qui  restent  au  f >n  l d un  vase 
dans  lequel  on  a fait  cuire  ou  infuser  qu-*ltjuj 
chose  : C • bouillon  est  plein  d effon  lritf.es . 

s'Effur  csa , v.  n.  ( E-for  ce)  Employer  toute 
sa  force à faire  quelque  chose.  Il  régit  la  prép.d: 
Il  s* est  efforce  à courir  ; ne  vous  efforcez  pas 
à parler.  — Au  fi  g.  tâcher  de...  Employer  toute 
son  industrie  pour  parvenir  à une  lin.  Il  régit  la 
|>rép.  de  : S efforcer  de  gagner  les  bonnes  g aces 
de  quel q u un* 

Effort  , s.  m.  ( E for , le  t final  ne  se  pro- 
nonce jamais)  — En  Mécanique,  la  foi  ce  avec 
laquelle  un  corps  en  mouvement  tend  h pro- 
duire un  elFet  ; soit  qu'il  le  pro.lùi  e réellement, 
soit  que  quelque  obstacle  empêche  que  cet  effet 
n’ait  lieu.  — Art  on  faite  en  s'efforçant.  Il  *c 
dit  du  corps  et  de  I esprit.  — Ouvrage  q ii  est 
l’effet  des  efforts*  Il  se  dit  sur-tout  de  l’esprit 
et  d.*s  talens  : C et  nu  ‘rase  est  un  eff  >rt  J?  esprit^ 
un  effort  de  l'art.  —Ce  qu'on  ne  fait  qu’avec 
beaucoup  de  peine  et  en  s'incommodant  : Il  a - 
fuit  un  effort  pour  marier  sa  fi  de.  — Avoir  un 
effort , se  dit  d’un  cheval  qui  s’est  blessé  en 
faisant  un  effort. 

Effraction  , s.  f.  (Effrak-cinn)  Fracture 
que  fait  un  voleur  pour  dérober.  ( Du  latin 
effraetura ^ f lit  dans  le  même  sens , iVeffringerc 
briser  , rompre.) 

Effrayant,  adj.  verbal,  (E-fré-ian  ) Qui 
eff- aie. 

f Effrayé  , Ér. , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Effrayer.  — En  t.  de  Blason  , la  même  chose 
qn’ effaré.  — Voyez  Alarme. 

Effrayer,  v.  aet.  ( E-fré-ié ) Donner  de  la 
Jro  ) eur. 

s’Ef  FRAYER,  v.  réc.  Prendre  de  la  frayeur . 

Effr.xe  , adi.  (E-frr'-né)  Qui  est  sans  frein , 
sans  iotenuc.  U ne  se  dit  qu’au  ligure , non  des 
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personnes  elles-mêmes  , mais  des  choses  qui 
opt  raoporr  aux  personnes  : Longue , licence , 
ambition  effrénée. 

Effriter  , v.  a.  ( E fri-té)  T.  de  Jardinage  : 
User,  épuiser  une  terre. 

Effroi,  s.  in.  ( E-frot ) Frayeur;  épouvante. 

Effronté,  ée ? s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  a 
d»  1 ’ effronté  ie  ; impudent,  impudente.  Voyez 
Impudent.  Boileau  a dit  (Satire  10)  : Sur  un 
lit  effronté  , en  appliquant  au  lit  ce  qui  conve- 
noil  a la  personne  qui  y étoit  couchée.  C'evst  une 
heureuse  hardiesse.  ( Du  latin  effrans  , qui  a la 
m une  signification  , et  qui  est  f • i t de  la  parti- 
cule priv  itivceou  rr,et  de  front  front;  qui  n'a 
point  de  front  ; dont  tr  front  ne  rougit  jamais.) 

Effrontément,  aiv.  (Effron-te-man  ) Im- 
pudemment. 

Effronterie,  subst.  f.  Impudence.  Voyez 
H irdîesse. 

Kffroy  sole  , adj.  (E  froa-ia—hle)  Epouvan- 
table ; qui  donne  de  Y effroi.  — Par  exagéra- 
tion , extrême  ; étonnant  : n odigieux. 

Effroy  vRi.F.MENT,a  l/.  (fc-  r.»a  ia-b/e-mai ) 
D una  manière  excessive  cl  pro  bgeuA»*. 

Ef^omer  , v.  a.  ( E-fts-m.é  a T.  d**  Peinture. 
Ren  Ire , dans  un  tableau,  c !i*ta:ns  objets  moins 
sensibles  ; les  moins  prononcer*  pour  qu’ils  ap- 
pellent moins  la  vue.  Ce  mol.  Forme  de  celui  de 
fumée  , est  peu  usité. 

Effîts!ON,s.  f.  ( E fti-z'on ) Epanchement  : 
Sans  effusion  de  san  ?.  — \u  fi  g.  Effusion  de 
C'v  ir  , vive  et  sincère  démonstration  de  con- 
fiance et  d’amitié.  Voyez  Epanchement.  — La 
t.  d’Astronomie , la  partie  du  signe  du  Verseau 
qui  , dans  les  globes  et  les  planisphères  ee- 
Dsfes,  est  renfermée  p.irl’e.au  qui  sort  du  s'gne 
du  Verseau.  ( Du  latin  effusio , fait  Yeffuna  re 
vernir  de  , répandre,  épancher  : formé  de  la 
partie,  extractive  e ou  rr  et  fundcrc  verser.) 

Ef.ïîtrgbaü  , s.  m.  ( E fnur-sà  , s.  d.  ) Ma- 
chine composée  d un  es.ieu  , deux  roues  et  un 
tlni-m  , pour  ti  an ipor ter  des  fardeaux  ?rè$- 
pe  ans. 

Koagropilf.  , s.  f.  Vnv.  Ægagropitc. 

Egal  , ale , adject.  Pareil  ; semblable  î lr 
m<*mc , soit  en  n iture , soit  en  quantité,  soh  en 
qu  ilité.  Fqat  ne  peut  pas  toii|ours  être  subs- 
titué h pareil  et  semblable  , témoin  ce  vers  de 
B iis  si  dans  V Homme  du  jour  : Si  quelqu'un 
s' avisait  de  m'en  faire  un  è"af  (compliment.  ) 
— En  parlant  des  choses,  indifférent  : 'Pont  lui 
est  égal.  — Figurw  Qui  est  toujours  le  même  : 
Esprit , carat  tè^e  égal.  —Uni  : qui  n’est  point 
raboteux:  AU  et  bien  c;arr.—  Uniforme:  Mar- 
cher »f  un  pas  <*:ah  — En  Botanique,  qui  e.»t 
de  la  même  hauteur:  Stigmates  êgau  r entrent , 
ex  a u c aux  étamine..  Pela  les  égaux  , etc.  ( Du 
latin  arquafis , qui  a la  même  signification.) 

A L'ÉGAL  de,  adv.  Autant  que,  aussi  bien  nue. 

Kg  \L  , subst.  Il  traite  tT  égal  à égal  ; il  faut 
vivre  civilement  aver  ses  égnn  r. 

Egalé  . kk  , adj.  T.  de  Fauconnerie  : Mou- 
cheté.—En  Astron . anomalie  égalée  % quelque- 
fois l’anomalie  vraie  , quelquefois  l'anomalie 
corrigée  par  une  partie  des  équations. 

Egalement,  s.  m.  Vojez  Egalisation. 

Egalement, adv.  (E  ga  le  man)  D'une  ma- 
nière  égale.  — Autant  ; pai  cillement. 
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Egaler,  v.  a.  {E-ga-lé)  Rendre  égal  : La 
mort  égale  tous  Us  hommes.  Il  «lilYcre  < [ Ega- 
liser qui , quoiqu'il  ait  h .peu  près  le  meme 
sens , ne  se  dit  que  des  choses  et  seulement  en 
termes  de  Pratique.  — Rendre  uni  : Jl  Jaut 
égaler  celte  allée.  —Etre  égal  h....  Cet  Auteur 
a égale  les  Am  iens.  — Egaler  quelqu'un  à un 
outre , prétendu*  qu’il  lui  est  égal. 

s Egaler,  v.  rcc.  S'assimiler;  prétendre  être 
égal  à... 

j Egale  uns , s.  m.  pi.  Parti  de  factieux’qui , 
îqus  le  règue  de  Charles  I en  Angleterre  , 
Aouloienl  égaler  toutes  les  conditions  de  la 
Grande-Bretagne.  C’est  ce  qu’en  France  on  a , 
pendant  les  orages  de  la  révolution  , appelé 
l Hideurs . 

Egalisation,  s.  f.  ( E-ga-li-za-cion ) T.  de 
Pratique  : Action  d’ égaliser  les  lots. 

Egaliser  , v.  a .(E-ga-li-zé)  T.  de  Pratique  : 
Egaler  le  partage  des  lots  dans  une  succession  , 
etc.  J.  J.  Rousseau  (Essai  sur  l’origine  des 
lingues)  a dit  dans  un  autre  style  que  celui  du 
Palais  : Aux  acccns  qui  s'effarent  , au. r quan- 
tités qui  s' égalisent  (qui  deviennent  égales), 
on  supplée  par  des  combinaisons  gramma- 
ticales. 

f &AUSURKS  , s.  f.  pl.  ( E-ga-li-zu-re)  Se 
dit  u-ins  la  fabrication  de  la  poudre  h canon  , 
df  U poudre  séparée  des  pelotons  qu  elle  for- 
ment , soit  dans  le  grainotr , soit  dans  le  séchoir. 

Egalité  , s.  f.  Conformité  , rapport  entre 
des  choses  égales . — Uniformité;  égalité  d'es- 
prit, d humeur  , «le  style. — En  Algèbre,  la 
même  chose  qu’ Equation  , qui  est  plus  usité. 
(Du  latin  aqualitas.  ) 

f Raison  d égalité , raison  ou  rapport  de 
deux  quantités  égales.  — Proportion  d égalité 
ordonnée , celle  dans  laquelle  deux  termes  d’un 
rang  ou  d’une  suite  sont  proportionnels  à autant 
d autres  termes  d’un  autre  rang  ou  d’une  autre 
fuite , chacun  h son  correspondant , et  dans  le 
même  ordre. — Proportion  d égalité  troublée  , 
relie  dans  laquelle  deux  larmes  d'un  rang  sont 
ptopo'lionneis  à autant  do  termes  d'un  autre 
rang, dans  un  ordre  renversent  interrompu. 

f Cercle  d'égalité  ou  Equant  (Astron.), 
cercle  dont  on  fiisoit  un  grand  usage  dans 
l’Astronomie  Ptolémaïque. pour  expliquer  l'ex- 
centricité des  planètes,  et  la  réduire  plus  aisé- 
nif-nt  au  calcul. 

KgaLvus  , s.  f-  pl.  T.  do  Fauconnerie  : Mou- 
che! utps  blanches  sur  le  dos  d’un  oiseau. 

Egaed,  s.  m.  ( Le  d ne  se  prononce  jamais, 
mérne  devant  une  voyelle)  Considération  : res- 
pect : déférence.  Les  égards  sont  l’effet  de  lu 
justice  î les  m en  âge  mens , de  l'intérêt  : Ifs  at- 
tentions , de  la  reconnoisaarice  ou  de  l'amitié; 
1 * circonspection  , de  la  prudence.  (Suivant 
Wachter , du  verbe  teutnnique  warten  consi- 
dérer, estimer,  avoir  de  la  déférence,  des 
égards  pour...)  — A Malte,  Tribunal  qui  jugeoit 
par  commission  les  procès  entre  Chevaliers. 
— On  appcloiî  autrefois  Egards , des  espèce# 
é*  Jurés  , choisis  dans  chaque  méfier  pour 
avoir  inspection  sur  ceux  qui  exerçoient  cette 
profession  : aujourd’hui  on  dit  Gardes.  Une 
pièce  ,t étoffe  é fardée  , visitée  et  marquée  pur 
ut  Egards  oo  Guides. 
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A V égard,  pour  ce  qui  regarde  ou  concerne  î 
A V égard  de  ce  que  vous  disiez  , des  proposi- 
tions que  vous  faites , etc.  : d mon  egard,  je  suis 
content.  (On  dit  plus  souvent  et  mieux  pour 
moi.  ) — Par  comparaison  . par  proportion  i 
La  Lune  est  petite  à f egard  du  Soit  il, 

A clt  égard  , adv.  Sous  ce  rapport  ; sur  ce 
point.  — Eu  égard , prépos.  Ayant  égard  à... 

Rgardé  , dés  , adj.  Pièce  d' étoffé  egardée • 
Voyez  Egard . 

Egarement,  s.  m.  ( E-ga-re  man ) Ecart  de 
de  son  chemin.  11  est  peu  usité  au  propre , quoi- 
que Raciue  ait  dit  ( Iphigénie  ) : Areas  s est  vts 
trompé  par  notre  égarement . — Au  figuré  , il 
se  dit  de  l’esprit  et  des  mœurs  : Les  égarement 
■des  Philosophes . 

Egarement  d'esprit , démence.  — //  est  re- 
venu des  égarcmcns  ( des  désordres  ) de  sa 
jeunesse . 

Egarer  , v.  a.  ( E-ga-ré)  Fourvoyer  ; dé- 
tourner du  droit  chemin.  (Du  latin  ex  va  rare  , 
forme  de  la  prépos.  ex  de  , hors  , et  de  varare 
courber  ; courber  hors  de  la  droite  iigne.  ) 

— Fig.  Jeter  dans  l’erreur. 

Egarer  la  botche  d'un  theval , la  gâter  en  le 
menant  mal. — La  maladie  lui  a égaré  t esprit , 
le  lui  a troublé. — J'ai  égaré  mes  gants , mes 
ciseaux , je  ne  sais  où  je  les  ai  mis. 

s’Egar.  n , v.  réc.  S'écarter  de  son  chemin  , 
se  fourvoyer.  — Fig.  i.°  Errer  en  matière  de 
foi  ou  de  morale.  — a.°  S’éloigner  de  son 
sujet. 

EgabrotÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Manège  î Blessé 
au  garrot. 

Egayer  , v.  a.  ( E-ghé-ié)  Rendre  gai , ré- 
jouir. — Egayer  un'  ouvrage  , son  style  ; le 
rendre  plus  agréable  , plus  libre,  plus  fleuri. 

— En  termes  de  Jardinier  , égarer  un  arbre  , 
ôter  les  branches  qui  l'etouffent  trop. 

Egayer  du  linge  , un  cheval.  Yo y.  Ai  payer  , 
dont  l’orthographe  est  plus  conforme  à i éty- 
mologie. 

fE^uis,  s..fém.  Chez  les  anciens  Grecs, 
chanson  pour  le  lever  des  nouvelles  mariées. 
(Du  grec  egersi s réveil.  ) 

Egide,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  nu  bouclier  ou 
h la  cuirasse  de  PaUas.  ( Du  grec  aigis  peau 
de  chèvre,  dérivé  dair  chèvre;  parce  que 
Xè’idc'  étoit  couverte  de  la  peau  de  la  chèvre 
Am  «Mien.) — Il  s’emploie  élégamment  au  figuré 
pour  défense , etc. 

Eoilops  , s.  m.  Voyez  Ægilops, 

Egibole , s.  m.  Voyez  Eg  obole. 

Eglantier  , s.  masc.  f E-glan-tié)  Sorte  de 
rosier  sauvage.  Voyez  Rosier. 

jEglaxtine  , ».  f.  La  fleur  de  l’églantier. 

Eglise  , s.  f.  L’assemblée  des  ridelles  gon- 
vemés  par  de  légitimes  Pasteurs.  — Les  diffi*- 
renies  partie»  de  l’Eglise  , en  les  distinguant  par 
les  nom. n des  lieux  : L Eglise  d' Orient , tf  in- 
cident; l Eglise  Latine , Grecque , etc. —Lieu 
où  s’assemblent  les  Fidelles  pour  prier  et  as- 
sister aux  Offices  divins.  — Etat  du  Clergé  : 
C'est  un  homme  d' Eglise.  (Du  grec  ekklêsia 
congrégation  , assemblée , forme  d ekkaleô  j’ap- 
pelle , j assemble.  ) 

Cour  >r Eglise , Juridiction  de  l’Evêque. 

Rclogde,  s.  f#  Poème  qui  présente  un  soljet 
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champêtre  ou  auquel  on  en  donne  le  caractère. 

( Du  grec  eklogé  choix  , pièce  choisie  , dont 
l’usage  a chez  nous  , comme  chez  les  Latins. 

restreint  la  significalionauxpocsiespasloiales  ) 

f EgoboLE,  s.  in.  T.  d'Anliq.  .Sacrifice  d’une 
chèvre  , en  1 honneur  de  Cjbele.  ( Du  grec 
aigos  , génitif  d ot>  chèvre  , et  boit  coup  , ac- 
tion de  frapper.)  Quelques-uns  écrivent  Egi- 

bole Lun  des  surnoms  de  Baerhus. 

Egoger,  v.  act.  ( E-go-jt*  ) 1 . de  Janncur: 
Oter  les  extrémités  superflues  du  veau  , du  côté 
de  la  chair  , comme  les  oreilles  et  le  bout  de  la 
queue. 

Ecohivi  , s.  f-  T.  d’ Artisan  : Scie  il  main. 
Egoïseb  , v.  n.  ( E-go-i-zé ) Parler  tiop  de 
soi.  Voyez  Egoïsme. 

Egoïsme  , s.  m.  ( E~go~is-rnf ) Amour  propre 
qui  consiste  à parler  trop  de  soi , ou  qui  rap- 
porte tout  à soi.  Ce  mot  est  de  la  création  des 
Solitaires  de  Port— Koyal.  (Du  latin  ego  ^ plis 
du  grec  ego  je  ou  moi.  ) 

iSoistE  , s.  m.  ( E-go-is-te)  Celui  qui  a le 
vire  de  \' égoïsme.  L’égoïste  diffère  de  1 homme 
personnel , rn  ce  que  le  premier  ne  parle  que 
de  lui  , et  que  le  second  ne  songe  qu’à  lui. 
Vegoiste  se  met  toujours  au  milieu  de  la  scene  , 
et  1 homme  personnel  au  centre  des  choses. 
L'un , tout  occupé  de  lui- même  , veut  vous  oc- 
cuper de  lui  ; l’autre,  quelquefois  occupe  de 
vous,  ne  s'en  occupe  que  pour  lui.  L'amour 
propre  de  Végoïste  est  plus  vain  ; celui  de 
V homme  personnel  est  plus  profond.  Le  premier 
e»t  ridicule, le  secondes!  redoutable. Boubaud. 
Egorgea  , v.  a.  (E-gor/é)  Couper  la  gnrge. 

Au  figuré,  ruiner  la  réputation,  la  fortune; 

porter  un  préjudice  considérable. 

Er.ostLt.ER  , v.  a.  ( E-go-û-glic,  en  mouil- 
lant les  II)  Autrefois  tuer.  ... 

S’Egosiller,  v.  réc.  Parler  et  crier  si  haut 
qu’on  se  fasse  mal  au  gosier  : V s est  égosillé  a 
force  Je  crier.  11  sc  dit  aussi  d’un  oiseau  qui 
chante  beaucoup  et  fort  haut  : Cette  faueette 

‘ \ s.  m.  ( E-gou  ) Chute,  écoulement 

des  eaux  qui  viennent  de  quelque  endroit. 

Canal  destiné  h recevoir  et  à emporter  les 

eaux  sales  et  les  ordures  : ces  eaux  et  immon- 
dices s ’ écoulent  par  un  égout  , et  croupissent 
dans  un  cloaque.— Ardoise»  qni  débordent  d un 
toit.— Chez  les  Fondeurs, tuyaux  de  eue  qu  on 
attache  h la  figure  , et  qui  étant  renfermes  dans 
le  moule  de  potée,  rt  fondus  en  même  temps 
que  les  cires  de  la  figure,  laissent  dansle  moule 
de*  canaux  par  lesquels  res  cires  sécoulcnt. 
— Chez  les  Miroitiers  , table  de  bois  sur  la- 
quelle on  met  la  glace  =4  heures  apres  qu  elle 
n été  clamée,  pour  en  faire  (goutter  le  vil- 
a,  -ent.— Planchequ’on  poseM'extremite  d une 

cite  d»  bois  . qu’elle  désaffleure  d une  partie  de 

■ . ’a1  • 1.,.-  I.es.slo  nont-  btrp 
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faire  écouler  l'eau  ; la  faire  tomber  gnntte  à 
goutte:  Faire  ou  laisser  égoutter  tin  lait  caillé , 
du  J ramage  ; mettre  égoutter  de  la  morue  , etc. 
— On  Hit  aussi  au  réciproque  : Ce  fromage 
s’égouttera  peu  a peu. 

•j*  Egoutter  une  glace , en  faire  écouler  le 
vif-argent  qu’on  y a mU  de  trop.  Vo y.  Egout. 
Dans  celte  phrase  , égoutter  est  actif. 

EGOUTTOin  9 s.  m.  ( E-gou-toar)  T.  de  Car- 
tonnier  : Aïs  sur  lequel  on  fait  é^outler  les 
formes.  — Ustensile  de  cuisine  9 pour  faire 
égoutter  la  vaisselle. 

j*  EgoüTTOBE,  s.  f.  Les  dernières  gouttes  qui 
tombent  d une  chose  qu’on  fait  égoutter . — IaI 
Ilarpe  ( Correspondance  avec  le  Grand-Duc) 
a dit  figureraient,  en  parlant  d’un  recueil  de 


«1  Ull  rilll.Mt  , CH  IJ.«s  mus  « « 

vers  de  Dorât  : C'est  légoutturc  de  son  porte- 
feuille 


un  te. 

Egrappeb  , v.  n.  (E  -gra-pé)  Oter  la  grappe 
du  raisin. 


i i at'tii. 

f Egratigné  , ée,  part.  pas»,  et  adj.  Vojet 
Egratigner. 


pucaeuois,  i " - • r . 

i*  largeur,  ainsi  que  par  les  bouts  , pour  faire 

écouler  l'eau  qui  tombe  dessus.— rig»  i.  1 laie, 

Ulcère  , cautère.  -2.°  Ville  . etc.  où  «e  retirent 
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tous  les  gens  de  mauvaise  vie  d un  canton  , etc, 
(Suivant  Ménage , du  latin  barbare  exguttum , 
fermé  dans  le  même  sens,  de  gu  Un  goutte.  Les 
Allemands  disent  gosse  , et  le»  I lamand»  goot , 
dans  la  même  signification.) 

Egouttes  , y.  n.  ( E-gou-té ) Faire  égoutter , 


S'aligne'. 

Maniéré  égratignée  (Femture)  , espèce  de 
peinture  à fresque  et  monochrome  , appelée 
par  les  Italiens  Sgrafjitto . Elle  consiste  a appli- 
quer sur  un  fond  noir  de  stue  un  enduit  blanc 
qu’on  enlève  ensuite  par  hachures  , pour  dé- 
couvrir le  noir  et  former  les  ombres. — Ooz- 
vure  égratignée , faite  d’une  manière  si  timide, 
que  le  cuivre  est  plutôt  égratigné  que  coupé. 

EgbaTIGXER.  v.  a.  ( E-gra-ti-gné , mouillez 
gn  ) Faire  une  légère  déchirure  a la  peau  avec 
des  griffes,  des  ongles,  une  épingle,  etc.  (Do 
latin  barbare  ingratinarc , employé  dans  la 
même  signification  , pat  les  Auteurs  de  la  basse 
latinité  , fait  suivant  Ménagé  , du  rnot  non 
moins  barbare  gratarr  gratter,  dont  il  est  un 
fréquentatif,  et  que  ret  éîvanologist  • dérive  a i 
moyen  de  ses  transformations  ordinaires , de 
ra  'dere  racler,  ratisser.) — Donner  une  certaine 
façon  h quelques  étoffes  de  soie  avec  la  pointe 
d’un  fer. — 11  se  dit  encore  en  Peinture  . d’une 
manière  de  peindre  à fresque.  Voyez  au  mot 
Egratigné . 

F. -.ration EUR , EOSE  , subst.  Celui  ou  celle 
qui  égratigne. 

-j-  EgraTIGNoir  , s.  mase.  ( E-gra-ti-gnnnr . 
mouillez  gn  ) Chez  les  Passementiers  , fer  i 
découper. 

EgRATWNURE  . s.  fém.  (mouillez  gn'<  Lêgrrr 
blessure  qui  se  fait  en  égratignant.  — Marque 
que  laisse  celte  blessure  : Qui  vous  a fait  celte 

^.7;:U.(E-ffr(..s.d.)T.dePêehe. 
Filet  de  la  pêche  dite  JaguJe , dans  les  chc- 
nennx  de  Busch.  - ’ 

F-gaavili.onxf.r  , v.  n.  ( E-gra-vi-ghn-nr , 
mouillez  les  II  ) T.  de  Jardinage  : l.ev<-r  des 
a»  bres  en  motte  et  en  retrancher  une  partie  de 
la  terre  . afin  que  les  racines  puissent  profiter 
des  sels  de  la  nouvelle  t.-rre.  (De  la  particule 
extractive  é.  et  (le  gravillon  , dimin.  de  yr«- 
rirr  ; Atrr  Us  petits  graviers .)  ' 

+ Eoravoir,  s.  m.  f E-gra-voar  ) Outil  ne 
fer  de  Paumter . terminé  par  une  pointe  qui  sc 
lève  entre  deux  coupnns.  * . 

Egrenez  « v.  a.  ( E-grr-nr}  Faire  sortir  e 
grain  de  l’épi  9 la  graine  des  plantes  , clc* 
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«^Ondit  aussi  au  récipr.  Le  blé  s'égrène  , etc, 
EgbenoIR£  , s.  f.  ( E-gre-noa-re ) Petite  cage 
Où  quelques  bâtons  qu’on  lève  servent  de  porte. 

Egrillard,  arde  , s.  et  adj.  ( E-gri-gf iar , 
er-de . mouillez  les  II)  Vif  ; éveillé  j gaillard. 
Il  est  familier. 

E-vrilloir,  s.  m.  ( E-gri-glioar ) Grille  pour 
empêcher  que  le  poisson  ne  sorte  d’un  étang 
Kgrisër  , v.  a.  (E-gri-zé)  Oter  les  parties 
brutes  d'un  diamant. 

RgmsoiR  , s.  m.  ( E-gri-zoar  ) Boite  qui 
sert  lorsqu’on  é grise  les  diamans. 

Eî.rit.eoIR  , s.  m.  ( E-gru-joar  ) Sorte  de 
petit  vaisseau  ordinairement  de  buis  , dans  le- 
uel  on  égruge , on  brise  le  sel  avec  un  pilon  î 
lettez  ce  sel  dans  l*  égrugeoir.  — Banc  a deux 
pievls  de  Peigneor  de  chanvre  garni  à une  de 
ses  extrémités  de  dents  en  forme  de  rai  eau  , et 
dont  l’autre  bout  qui  pose  parterre  est  chargé 
de  pierres.  En  peignant  le  cnanvre  femelle  avec 
les  .lenis  dont  ce  banc  est  a îné  , on  en  détaché 
le  chenevis  et  ses  enveloppes. 

Egrpglr  , v.  a.  ( E-gru-jé  ) Briser  , mettre 
en  poudre  dans  l’égrugeoir.  (Suivant  Ménagé , 
du  latin  barbare  exgrumicare  , fait  de  grumus 
masse,  grumeau  ; faire  passer  le  sel  de  V état 
de  grumeau  ou  de  masse  à celui  de  poudre . ) 
Et.rugeuiue  , s.  fém.  (E-gru-jû-re  ) Parties 
menues  d'un  corps  dur , séparées  par  le  frot- 
tement. 

EGtfgpLEn  , t.  a.  ( E-gheu-le  ) Casser  le  haut 
do  goulot  d’un  vase  de  terre  ou  de  verre. 

s’Eguepleii  , v.  r.  S’égosiller  ; crier  à tue  tète. 
Il  est  plus  du  style  plaisant  et  comique  ; et 
S’égosiller  , du  style  simple  et  du  discours 
ordinaire. 

■J-Eotlopr,  s.  f.  Genre  de  plantes  graminées 
du  midi  de  la  France. 

Egyptien,  ennb  , subst.  ( E-jip-cien ) Sorte 
de  vagabonds  . qu'on  appelle  aussi  Bohémiens. 

f Egyptienne  , s.  f.  Sorte  d étoffe  mélce  de 
poil  , de  fleuret  ou  de  laine. 

Eh  î interject.  de  surprise  ou  d’admiration. 
Epanché,  \oj  •Déhanché.  — Cheval  éhamhé 
(Art  vétérinaire)  . cheval  dont  la  hanche  a 
souffert  un  si  grand  effort , que  l’os  qui  la  forme 
ol  dçspendu  plus  bas  que  celui  de  l autre  coté. 
On  dit  aussi  Epointé. 

Eherbeii  , v.  a.  T de  Jardinier.  V.  Sarcler. 
Ehonté  . É*  , adj.  et  s.  t^ui  a perdu  toute 
pudeur;  déshonoré,  rouvert  de  honte.  Ce  mot 
ui  dit  plus  qu  'effronté  * est  vieux,  et  c'est 
ommage.  Voyez  Impudent. 

Ehoupsji  , v.  a.  ( E-ou-pé ) Couper  la  cime 
des  arbres.  Voyez  Houppe. 

■f  EinF.n  , s.  m.  Oiseau  palmipède,  nommé 
aussi  Oie  du  Nord , et  qui  fournil  le  duvet  pré- 
cieux qu’on  appelle  Edredon.  Il  habite  princi- 
palement le» cotes  du  Groenland,  de  l’Islande, 
du  Dannemarck  et  de  l’Ecosse. 

•J*  El  Z.  AT  , ».  m.  ( E-la  ) T.  de  Relaf.  Nom  des 
tribus  errantes  qui  composent  la  plus  grande 
partie  des  armées  persanes.  Elles  mènent  une 
vie  semblable  à celle  de*  Arabes  du  désert. 

f EisÉTÉRIPJ  , ».  f.  pl.  Fêtes  qui  se  ccl-  broient 
h Athènes  lorsque  les  Magistrats  enlrnient  en 
charge.  ( Du  grec  eisilcria  , fait  avec  la  même 
signification  d'eisienai  entier. ) 

T.  I. 
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f ElSSADGCE,  s.  f.  (Pèche)  Voyez  Ai ssogue. 

Ejaculateor  , s.  m.  Terme  de  Médecine  et 
d’Anatomie  : Nom  de  deux  muscles  qui  servent 
k l’éjaculation  de  la  semence.  ( Du  latin  ejacu - 
lator . ) 

Ejaculation  , s.  f.  (E-ja-ku-fa-cion)  T.  de 
Physique  : Emision  de  la  semence  avec  une 
certaine  force.  ( Du  latin  ejamlatio , fait  d ’eja* 
culare  lancer  au  loin  , Jvec  force.  ) — En  t.  de 
Mysticité , prière  fervente  et  qui  part  du  sen- 
liment. 

Ejaculatoire  , s.  et  ndj.  m.  T.  d’Anatomie. 
Il  se  dit  de  deux  petits  conduit»  qui  sortent  des 
vésicules  séminales. 

f Ej  a ai  ü kh  , v.  a.  ( E-jan-h/)  Ejamber  le 
tabac  , séparer  de  chaque  feuille  la  grosse  côte 
qui  la  traverse. 

f Eiarrlr,  v.  a.  (Chapelle)  ie) Oter  les  poil» 
jarraux  des  peaux,  avant  d'en  prendre  le  bon 
poil  pour  le  feutrage. 

f Ejection,  s.  f.  {E-jrk  cion  f en  ver»,  ci on) 
En  Médecine  , la  même  chose  que  déjection • 

•j*  Ekelberc  , s.  m.  Arbre  de  la  famille  de§ 
Citronniers  , qui  croit  au  Cap  de  Bonne -Espé— 
rance. 

Elaboration  , s.  f.  ( E-la  ho-ra-cion  ) T.  do 
Physique  et  de  Médecine  : Action  par  laquelle 
une  chose  est  achevée  , perfectionnée  : L éla- 
boration du  chyle.  ( Du  latin  elaboratio.  ) 

s’Elaborer  . v.  r.  T.  de  Médecine  , qui  se 
dit  du  travail , des  ehangemens  successifs  que 
subit  le  sang  avant  d'arriver  à son  état  de  per- 
fection : Le  sang  s élabore.  ( Du  latin  elabo- 
rare  travailler  avec  soin.  ) 

KlaBopre  . ee  , part.  p.  cl ’Elabourer  , qui  no 
se  dit  plus.  II  ne  s’emploie  que  dans  le  style 
badin  : Ouvrage  artistement  elabuuré , àrtis- 
teinrnt  travaillé. 

f Elæagnoipe»  , s.  f.  pi.  ( E-lé-ag-no-i-de  ) 
Famille  de  phntes  ainsi  nommées  de  l’uno 
d’entr’elles  appelée  par  Théophraste  etaipgnos , 

Iraient  de  l’olivier,  et  qui  est  aussi  connue  sou» 
e*  noms  de  Cha/ef  et  é' Olivier  de  Bohême» 
Elle  naissoit  sur  les  bords  du  lac'd'Orchomène 
‘en  Béotie.  (Du  grec  elaiagnos , et  eidos  forme, 
ressemblance.  ) 

Elaguer  , v.  a.  ( E-ta-ghé ) Couper  le»  bran- 
che» inutiles  des  arbres.  Il  diffère  d émonder  , 
en  ce  qu'on  élagué  en  retranchant , et  qu’on 
émonde  en  nettoyant.  La  première  opération 
a un  objet  d’utilité  , elle  Ale  les  branches  super- 
flues et  nuisibles;  la  seconde  a sur-tout  un 
objet  d’agrement  . elle  ôte  ce  qui  gùte  l'arbre 
et  le  défigure.  — Il  se  dit  fig.  des  ouvrages  d'es- 
prit : Il  faut  e/acuer  cct  article  ; cet  erorde  a 
besoin  d' être  élague.  (Suivant  Ménage  , du 
latin  collucare  , ou  interlucdre , ou  subi ui  are + 
qui  ont  la  même  signification  , pour  lesquels  on 
peut  avoir  dit  dur  arc , dont  on  a fait  ensuite 
le  françois  élaguer.) 

f Elambicatiûn,  s.  f.  ( E-lan-bi-ha-cion) 
T.  de  Alédec.  Méthode  d’analyser  les  eaux  mi- 
nérales, et  d'enconnoitre  les  propiiéiés. 

Elan  , s.  m.  ( E-lan ) Animal  des  Pays  sep— 

tentrionaux Mouvement  subit  avec  effeut  î 

Il  Jit  un  grand  élan  ; les  élans  du  cerf  , etc. 
— Fig.  Mouvement  vif,  affectueux  ou  doulou- 
reux de  l ame.  11  nesc  dit  guère  qu'au  pluriel  J 
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Elans  tf  imagination  , de  dévotion  , de  dou- 
leur. ( Du  verbe  s'élancer.  ) 

Elancé,  ÉE,  adj.  En  blason,  un  cerf  élancé , 
un  cerf  courant.  — Cheval  élancé  , long  et  qui 
a peu  de  ventre. —/fu/w /ne  élancé , dont  la 
taille  est  trop  effilée. 

Elancement  , s.  m.  ( E-lan-ce-man ) Im- 
pression d’une  douleur  subite  ou  violente  sur 
quelque  partie  du  corpt,  provenant  d’une  cause 
interne  : Il  a senti  des  elancemens En  t.  de 
Dévolion  , mouvement  affectueux  et  subit  : 
Les  elancemens  de  i'ame  vers  Dieu. 

Elancer  , v.  n.  ( E-lan-cé ) Le  doigt  m*é~ 
lance  ; j'y  sens  des  elancemens  , une  douleur 
vive  et  aiguë  avec  agitation. 

s’Elancer,  v.  réc.  5e  lancer;  se  jeter  en 
avant  avec  impétuosité.  (De  la  particule  aug- 
mentative  e,  et  du  verbe  lancer  , qui  s’est  dit 
d’abord  d’une  lance  qu  on  jette  , et  a ensuite 
été  étendu  à divers  autres  objets.) 

f Elaphe  , s.  m.  ( E-la-Je  ) Nom  grec  du 
cerf  ( elaphos .) 

•J-Elaphébolies,  s.  f.  pl.  ( E-la-fé  bo-ff-e) 
Chez  les  anciens  Athéniens,  fêtes  en  l honneur 
de  Diane  , à qui  on  immoloit  des  cerjs , ou  à 
qui  on  offroit  un  gâteau  qui  en  avoit  la  forme. 
(Du  grec  elaphos  cerf,  et  hal/ô  je  frappe.  ) 

•f*  Elaphébolion  , s.  m.  Neuvième  mois  des 
Athéniens,  ai.isi  nommé  des  Elaphebolics  qui 
te  célébroient  pendant  son  cours.  Voy  ez  Ela - 
phcbolies . 

j-  Elaphoboscum,  s.  m.  (Botan.  ) Nom  donné 
nu  panais  sauvage  qu  on  dit  guérir  les  cerfs  qui 
en  mangent  delà  morsure  des  betes  venimeuses. 
(Du  grec  elaphos  cerf , et  boskein  paître.  ) 
f ÈlaPHRES  , s.  m.  pl.  ( E-la-Jre)  T.  d’His- 
loire  nat.  Genre  d insectes  coléoplèrcs  , de  la 
famille  des  Créophages  ou  Carnassiers  , remar- 
quables par  leur  grande  agilité.  (Du  grec  da- 
phros  agile  , léger.  ) 

El  a hoir  , v.  a.  Rendre  plus  large  : Elargir 
un  pourpoint . — Faire  sortir  quelqu’un  de 
prison. 

Elargir  ses  quartiers , en  termes  de  Guerre , 
les  étendre  davantage. 

Elabgib  , v.  n.  et  s’Elargir  , v.  réc.  Devenir 
plus  large:  Le  bisage  lui  élargit , lui  est  élargi  ; 
le  chemin  s'élargit  en  cet  endroit.  — En  t.  de 
Manège , Faire  élargir  un  cheval , lui  faire 
embrasser  dans  un  rond  , etc.  un  plus  grand 
lerrain  que  celui  qu’il  occupoit.  On  dit  dans  le 
même  sens,  ce  cheval  s'élargit. 

Elargissement,  s.  m.  ( E-lar-ji-cr-man ) 
L'action  de  rendre  plu»  large  et  plus  étendu. 
«•Sortie  de  prison  par  ordre  de  Justice. 

Elargis  sûre,  s.  f.  ( E-lar-gi-su-re  ) La  lar- 
geur qu’on  ajoute  h un  habit,  à un  meuble,  etc. 

Elasticité  , s.  f.  Propriété  ou  puissance  des 
corps  naturels  , au  moyen  de  laquelle  ils  se  ré- 
tablissent d eux-mêmes  dans  la  figure  et  1 éten- 
due que  quelque  cause  extérieure  leur  avoit 
fait  perdre.  On  dit  dans  le  même  sens.  Jorce 
élastique.  (Du  grec  dastes  qui  pousse  , dérivé 
du  verbe  elnunô  je  pousse,  je  presse,  j’agite.) 

Elastique,  adj.  ( E-las-ti-ke  ) Qui  a de 
Yélastici/é  , qui  fait  ressort. 

f Elastique  • subst.  f.  ou  Courbe  élastique 
(Géom.)  Courbe  que  forme  une  larne  dores- 
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sort  fixée  horizontalement  par  une  de  ses  extré* 
mites  à un  plan  vertical  , et  chargée  à l’autre 
extrémité  d un  poids  qui  par  sa  pesanteur  , 
l’oblige  de  se  courber. 

f Klatcues,  s.  f.  pl.  (Toilerie)  Etoffes  des 
Indes  en  soie  et  coton. 

f Elatère  , m.  ( Pharm.  ) Suc  purgatif  qui 
se  tire  des  concombres  sauvages.  Voyez  Con- 
combre. On  dit  aussi  Elatcrium.  (Du  grec  clotc- 
rion.  fait  dans  le  même  sens , tXdaunô  je  pousse, 
je  chasse.  ) Ce  remède  n’est  plus  usité. 

f Elatéromètbe , s.  m.  (Phys.)  instrument 
propre  il  mesurer  le  degié  de  condensation  de 
l’air  dans  la  machine  pneumatique.  (Du  grec 
dater  agitateur  , et  metron  mesure.  ) 

f Elatink  , s.  f.  Genre  d’herbes,  & fleur  ro- 
sacée, qui  croissent  dans  les  eaux  stagnantes. 

— Suivant  Pline  et  Dioscoride  , espèce  de 
linaire , qui  croît  parmi  les  blés.  ( Du  gree 
e/a  fini.  ) 

■j*  Elavé  , ée,  adj.  (Chasse  ) Poil élavé , poil 
mollasse  et  de  couleur  blafarde  , qui  marque 
ordinairement  lafoiblesse  d’un  chien. 

f Elcaja  , s.  m.  Grand  arbre  des  montagnes 
de  l’Arubie  Heureuse  , qui  paroit  appartenu  à 
la  famille  des  balsamiers. 

ElÉagnoïdES,  s.  f.  Voy  ez  Ehragnoidcs. 
Electeur  . s.  m.  Celui  qui  dit.  — Use  disoit 
plus  particulièrement  des  Êlecteursde  1 Empire. 
( Du  latin  dcctor.) 

Electif  , ive,  adj.  Qui  se  fait  par  élection, 
•j*  Unyaumc  électifs  celui  où  le  noi  se  fait  par 
élection.  — Affinité  élective , Voyez  au  mot 
Affinité . 

Election,  s.  f.  ( E-ldc-cion  ; en  vers  , ci-on) 
Action  d ‘élire  ; choix  d’une  personne  pour 
remplir  une  place  , une  fonction.  Voyez  Choix. 
(Du  latin  e/ectio  , fait  dans  le  même  sens  d 'di- 
géré élire  , choisir.)  — En  t.  d’Arith.  et  d’ Al- 
gèbre , différente  manière  , dans  les  nombres 
et  les  combinaisons  , de  prendre  quelques  nom- 
bres Ou  quantités  donnée.*-*  sans  avoir  égard  à 
leur  plan.  — Sorte  de  Tribunal  pour  juger  l»‘S 
différends  concernant  les  tailles  , les  aides  et 
gabelles.  — Etendue  de  son  ressort. 

V uses  d' élection  , les  Prédestinés , et  par 
excellence  St.  Paul.  — Faire  élection  de  do- 
micile , Voyez  Domicile • 

Electoral,  ale  , adj.  Qui  appartient  à V Elec- 
teur n aux  Electeurs  : Ce  Collège  Electoral  ,* 
son  Altesse  Electorale. 

Electorat,  s.  m.  ( E-fèk-to-ra ) Dignité 
d 'Filet  teur.  — Pays  soumis  h un  Electeur * 
•J-Electba,  s.  f.  (Astron.)  L’une  des  sept 
étoiles  des  Pléiades  située  sur  le  Taureau. 
Electrice  , s.  f.  La  femme  d’un  Kl  et  teur. 
Electricité  , s.  f.  Propriété  des  corps  qui 
étant  frottes,  en  attirent  ou  repoussent  d autres. 
( Du  grec  élektron  ambre  jaune  : parce  que  cette 
substance  étant  frottée  attire  les  corps  légers.) 

— Dans  un  sens  plus  moderne  et  plu*  étendu  , 
puissance  et  action  d’un  fluide  particulier,  dont 
l'accumulation  se  manifeste  par  des  étincelles, 
fait  éprouver  au  système  nerveux  des  sensa- 
tions plus  ou  moins  fortes,  et  produit  des  offert 
analogue*,. , ou  même  identiques  avec  ceux  de 
la  foudre.  — Electricité  médicale  , application 
de  l’clecliicilc  à la  Mcdeciuc* 
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f TJ  H tri  ri  té  positive  et  négative.  Suivant 
Franklin , qui  ln premier  a introduit  ces  déno- 
minations en  Physique  , Yélectririté  négative 
est  dan*  les  corps , la  raréfaction  du  fluide 
électrique  qu’ils  contiennent  naturellement,  et 
l 'électricité  positive  , la  condensation  de  ce 
même  fluide  dans  un  copsou  à ses  surfaces. 
Selon  d’autres  Physiciens,  ces  deux  sortes 
déiectricité  sont  de  nature  entièrement  diffe— 
rrale.  Ils  appellent  positive  l'électricite  du 
verre  , composée,  disent -ils  , de  parties  acides  , 
fl  négative  celle  de  la  résine  , formée  de  parties 
alcalines. 

KLE'TMQrJE  , adj.  (E  Irk-tri-ke)  Qui  reçoit 
et  communique  l 'électricité , ou  qui  y a rap- 
port. 

ElectUSaBLI , adi.  Qui  peut  être  électrisé. 

EleCTMsaTIOn , s.  fem.  ( E lek  tri-za don) 
Action  ou  manière  d 'électriser. 

Electrises.  v.  a.  ( E lek-tri-zé)  Communi- 
quer la  faculté  électrique  , ou  pour  mieux  dire  , 
la  développer. 

f F.LECTnoMÈTnR  , s.  m.  (E-lek-tro-mè  tre) 
Instrument  de  Physique  pour  mesurer  le  degré 
d’clectricité  d'un  corps.  ( Du  grec  é/ektron 
a Tibre  jaune,  succin  , Voyez  Electricité , et 
métron  mesure.  ) 

f Electro -micromètre  , s.  m.  (Physiq.)  Ins- 
trument qui  sert  à indiquer  les  plus  petites 
quantités  appréciables  d’eleclricité  galvanique. 
Inventé  par  Veau  de  Launay.  ( Du  gr.  élcktron 
8'fibre  jaune,  d’où  électricité  : mikros  petit, 
et  métron  mesure.  ) 

f Electromoteitr  . s.  m.  (Physiq.  ) Appareil 
Hais  lequel  l'électricité  **  développe  par  le 
ïimnle  contact  des  substances  qui  le  composent. 

( Moteur  de  /' é'ectricité.) 

f Elcrtromcfteur  métallique  , appareil  dans 
lequel  l’électricité  se  développe  par  le  contact 
He  deux  métaux  hétérogènes,  tel  que  la  Pile 
électrique  ou  la  Pi  le  de  Vol  ta.  — Elretromo— 
teur  résineux  ^ où  les  corps  en  contact  sont  une 
substance  résineuse  d’une  part  , et  de  l’autre, 
une  substance  minérale , végétale  ou  animale 
qucleonqne. 

f Electrophore  , s.  m.  ( E-lrk-tro-fo-re  ) 
Instrument  c hargé  de  matière  électrique.  ( Du 
grec  élcktron  nmbre  jaune  , et  phero  je  porte.) 
Le  premier  appareil  qui  a porté  ce  nom  a clé 
imaginé  par  Volta. 

f Electroscope  , s.  m.  ( E-lek-trns-ko-pe  ) 
Instrument  propre  à mesurer  la  quantité  d'élec- 
tricité qui  règne  dans  l’atmosphère.  (Du  grec 
r ektron  ambre  jaune,  et  skopcô  j’observe.) 

f Klfctrum  . s.  m.  ( E-lek~trumc  ) Nom  latin 
H^l’ambre  jaune,  pris  du  grec  élcktron. — Sorte 
de  mélange  artificiel  d’or  et  d’argent.  — Suivant 
quelques  Minéralogistes,  mélange  naturel  d’or 
et  d’argent , qui  se  trouve  dans  certaines  mines. 

Er.ncruAiRE  , s.  m.  ( E-lek-tu—è-re)  Espèce 
d opiat  composé  de  plusieurs  ingrédiens  d’elite. 
(Du  latin  efectuarium , fait  dans  le  même  sens  , 
d ''lcr  tus  , part.  n.  d 'digéré  choisir,  lequel  est 
dérivé  du  grec  eklégéin  , qui  u la  même  signifi- 
cation. ) 

élégamment  , adv.  ( E-Ié-ga-man  ) Avec 
élégance.  ( Du  latin  déganter.  ) 

Elégance,  s.  f.  Choix,  politesse  du  langage. 
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Goût  fin  et  délicat  qui  se  fait  sentir  dans  lec 
arts.  ( Du  latin  elegantia  , fait  dans  la  même 
signification  , A' digéré  choisir.  ) 

Elégant,  ante,  adj.  ( E/e-gan , an-te ) 
Choisi,  poli , en  parlant  du  langage  : Discours 
élégant.  — U se  dit  par  extension  des  ouvrages 
de  l'art  : Parure  élégante.  (Du  latin  degans.  ) 

Klegiaqi’E  , adj.  ( E-lé-jia-he  ) Qui  appaiw 
tient  à Y Elégie. 

Elkgie  , s.  f.  ( E-lé-jt-c  ) Sorte  de  Pocme 
dont  les  sujets  sont  ordinairement  tristes,  plain- 
tifs et  relatifs  à l'amour.  (Du  grec élégéia  ou 
élégèion  , fait  dans  le  même  sens  , d 'clégos 
complainte.  ) 

f Elkgiographs,  s.  m.  (E  lé  ji-o-grafe) 
Auteur  d 'élrgics.  ( Du  grec  élégèion  elegie  , et 
grapho  j’écris.  ) 

f Elégir  , r.  act.  ( Menuiserie)  Pousser  des 
mouluresou  autres omemens  saillans , et  former 
les  champs  dans  le  même  morceau , en  dimi-« 
nuant  son  épaisseur. 

Elément  , s.  rn.  (E-lé  man)  Corps  simple 
qui  entre  dans  la  composition  des  mixtes  : prin- 
cipe. — Au  fig.  la  chose  il  laquelle  on  se  plaît  le 
plus  : Quand  il  est  à Paris  , il  est  dans  son 
élément  j quand  il  n’y  est  pas  , il  est  hors  de 
son  élément  ; la  cha  ise  est  son  élément.  ( Du 
latin  e/ernentum  , dont  la  signification  est  la 
même.) 

Elkmens,  au  pl.  Principes  d’un  art  ou  d’une 
srience  : Les  élémens  de  la  Géométrie  ; votre 
fre.re  n'a  pas  les  p/ernie-s  élément  de  Y Archi- 
tecture  , n’en  a aucune  eonnoissanre.  — En  ^t 
Chimie,  les  parties  les  plus  simples  dont  les 
corps  sont  composés.  — Dans  la  Géométrie 
transcendante  , les  parties  infiniment  petites  ou 
ditlcrentielles  d'une  ligne  droite . d’une  courbe, 
d’une  surface  . d’un  solide.  — En  Astron.  les 
articles  principaux  de  la  théorie  d’une  planète; 
les  principaux  résultats  des  observations  astro- 
nomiques ; et  généralement , tous  les  nombre* 
essentiels  employés  à la  construction  des  tables 
du  mouvement  des  planètes. 

Elémentaire,  adj.  ( E-h-man-té-rc ) Qui 
appartient  à Y élément  : Corps  élémentaire.  — Se 
dit  en  parlant  d'une  science,  de  la  partie  de 
cette  science  qui  en  renferme  les  éléraens  î 
Géométrie  élémentaire  , elc. 

ElÉMI  , s.  m.  Résine  d’Amérique  , extraite 
d’une  plante  de  la  famille  des  Tcrêbenthacéea. 

■f  Elenchtique  , adj.  ( E-lenk-ti  ke)  Nom 
donné  à la  Théologie  scholastique.  (Du  grec 
eleghtikos  qui  réfute  , qui  réplique  , dérivé 
d ’élegchéin  convaincre  par  des  argumens.  ) 

f Elénophories  , s.  I.  pl.  ( E~le  no-Jo-rf-e) 
Fêtes  où  les  objets  sacrés  étaient  portés  dans 
des  rases  de  jonc  et  d'osier.  ( Du  grec  helcnai  , 
nom  de  ces  vases,  et  phér6  je  porte.) 

Elkosaccharum  , s.  m.  ( E le-o-sa-ka-rome) 

F.n  Chimie,  huile  essentielle  incorporée  avec 
du  sucre.  ( Du  grec  elaion  huile , et  sackchar 
sucre. ) 

Eléphant  , s.  m.  ( E-lé-fan  ) Le  plus  grand 
des  quadrupèdes,  qui  a une  trompe,  et  dont 
les  dénis  principales,  détachées  de  la  gueule  de 
ranimai , sont  appelées  Ivoire.  (Du  Int.  dephas 
ou  dephantus , tait  dans  la  même  signification  % 
du  grec  éléphas.) 
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Eléphattiasis  , s.  f.  ( E-li-fan-tl-a-tice  ) 
I>pre  c|ui  rend  la  peau  i i' Ire  comme  celle  de 
Yéiéphant. 

Elli’H  an  tin  , INE,  adj.  ( E-lé-fan-tein  , i-nr) 
Chez  le»  Kornains,  les  Livres  cléphantins  contc- 
iioienl  les  Ai  rets,  1rs  Edits  du  Sénat  , les  Arles 
des  Magistrats  de  Rome.  On  les  appcloit  été* 
phantins , parce  qu'ils  etoient  faits  de  tablettes 
à.' ivoire. 

•f  KLtrHAxriNE  , s.  f.  Sorte  de  flûte  inventée 
par  les  Phéniciens  , au  rapport  A' Athénée. 
(Ainsi  nommée  vraisemblablement  parce  qu’elle 
étoil  d ivoire.) 

■j-  tLKl’HANTOPE  , s.  f.  Genre  de  plantes  exo- 
tique» , à fleur»  composées  flosculeuses. 

Lli  phas,  s.  m.  Sorte  de  plante. 

•j*  fcLEi’Tiu  ries  , s.  f.  pUir.  ( E-!cu-té-r(-e  ) 
Chez  les  anciens  Grecs  , fêtes  de  la  liberté  , 
crlebrees  en  l'honneur  de  Jupiter  surnommé 
Eleutherios  ou  Libé  a leur  , à cause  de  la  vic- 
toire remportée  a Plaire,  sur  les  Perses.  ( t*u 
crée  eicuthena  , plur.  neutre  cl  eleutherios 
libérateur  , dérive  A'  eleuthéros  libre.  ) 

•j*  Elkuthkrooyme,  adj.  ( E-leu-te-ro-ji-ne) 
5e  dit  en  Bot  an.  , des  fleurs  dont  l’ovaire  est 
libre  . et  n’adhère  point  au  calice*  Ce  mot  est 
l'opposé  de  symphytogy ne.  ( Du  gr.  elruthèros 
libre  . et  guni  femme , femelle  ; dont  f organe 

femelle  est  libre.) 

f fcLCiTTH/.ROPODMS  , s.  m.  pl.  (E-leu-té-rn- 
po-de)  Famille  de  poissons  osseux  , qui  ont  la 
paire  de  nageoires  inferieures  libre.  (Du  grec 
tleu thé’OS  libre  , et  pous  , polos  pied.) 

•j.  KLBt  TUKRoroMES  , s.  m.  pl.  (iiiftl-  natur.  ) 
Ordre  de  poissons  cartilagineux  , dont  les 
branchies  couvertes  d’un  opercule  , n’offrent 
pas  de  membranes  branchiales.  ( Du  grec 
e! eut  héros  libre,  et  pâma  couvercle  , bouchon  J 
chez  qui  V opercule  des  braruhies  est  libre.  ) 
Elévation  , s.  f.  ( E-lé  va -cion  ; en  vers, 
d-nn)  L’action  dWe.rr  : exhaussement.— Situa- 
tion d'un  objet  élevé  au-dessus  des  autres  . la 
hauteur  est  proprement  la  mesure  comparative 
de  Y élévation.  — En  Hydrauliq.  hauteur  à la- 
quelle montent  les  eaux  jaillissantes. —En  Mu- 
si«>ue,  i.°  le  mouvement  que  l’on  fait  en  c/r- 
¥ont  la  main  sur  le  temps  foible  , pour  frapper 
ensuite  sur  le  temps  fort.  On  dit  aussi  le  levé , 
un  levé. 2.°  Mouvement  par  lequel,  en  chan- 

tant, la  voix  se  porte  à l'aieu.  — 3.°  Mollet 
chanté  li  la  Messe  , pendant  \ élévation.  — En 
t.  de  Dessinateur,  représentation  d’une  face 
de  bâtiment  ; il  *<*  dit  par  opposition  h Plan. 
^-Fig.  i.°  Constitution  en  dignité.- — a.°  Gran- 
deur de  courage  : noblesse  de  senjimens. — 3.° 
Koblcsse  et  sublimité  de  style.  — 4 ° Mouve- 
ment vif  et  affectueux  de  l'ame  vers  Dieu. 

Elévation  de  l’Hostie  ou  simplement  Elé- 
vation ; endroit  de  la  Messe  où  le  Prêtre  élève 

l'Hostie. du  pôle  ( Astron.)  , la  hauteur  du 

pôle  sur  l’horizon,  laquelle  se  mesure  par  l'arc 
iu  méridien  , compris  entre  l’horizon  et  le 
pMc.  — ou  hauteur  rf  une  étoile , etc.  arc 
île  cercle  vertical  compris  entre  l’horizon  et 
relie  étoile.  — • des  puissances  ( Arith.  et  Alg.  ) 
\ oyez  Elever,  —du  pouls  , batlement  du  pouls 
plus  fort  qu’à  l'ordinaire. 

V fcuiYAToum  > i»  m.  (E-tf-ro-toa  re  ) ln«- 
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trament  de  Chirurgie  pour  relever  les  os  en- 
foncés. 

Elève,  s.  m.  et  f.  Le  disciple  d'un  maître 
et  plus  particulièrement  d'un  Peintre  ou  d’un 
Sculpteur.  Eteve  diffère  de  disciple  et  A’ écolier^ 
en  ce  qu'un  élève  est  celui  qui  prend  des  leçons 
de  la  bouche  du  mailre  : le  disciple  est  celui 
qui  en  prend  des  leçons  en  lisant  ses  ouvrages  , 
ou  qui  s'attache  k scs  sentimens  ; ecolier  ne  se 
dit,  i.°  lorsqu’il  est  seul,  que  des  enfans  qui 
étudient  dans  les  Collèges;  a."  avec  en  autre 
mot  qui  désigne  Part  ou  le  maître  , que  de  ceux 
qui  étudient  sous  un  maître  . un  art  qui  n’est 

fias  mis  au  nombre  dps  arts  libéraux  , comme 
a danse  ,1V. crime  , etc.  : Un  maître  d’armes 
a des  écoliers  ; Descartes  et  Newton,  ont  ru 
des  disciples  ; les  Carraches  ont  fait  t/  habiles 
élèves.  Eleve  est  du  style  noble  ; disciple  l'est 
moins , sur-tout  en  Poésie  ; écolier  ne  1 e*t 
jamais.  Encycl. 

Elevé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Elever. 
— Avoir  le  pou* s élevé  , plus  vif , plus  fré- 
quent qu’à  l’ordinaire. 

Elever,  v.  a.  ( Ê-le-eé  ) Hausser:  mettre 
ou  porter  plus  haut  : Élever  la  voix  ; parler  pim 
haut.  Fig.  Elever  son  style  : élever  son  rtrur , 
soname  à Dieu.  E!rver  quelqu  un  aux  charges^ 
aux  dignités.  (Du  latin  elevare , qui  a la  meme 
signification.) — Construire  ; bâtir:  ériger. 
Boileau  (Art  poétiq.  chant  a)  a dità  peu  près 
en  ce  sens  : A ta  fin  tous  ces  jeux  que  l'athetsmc 
élève.  L'expression  est  au  moins  impiopre. 
— Nourrir  : Elever  un  enfant  ; et  par  exten- 
sion : Elever  des  animaux , des  plantes.—  ns 
truire  ; donner  de  l’éducation. 

■j*  Elever  un  nombre  , une  quantité  au  carre , 
au  cube  , à la  quatrième  puissance  , ce. 
( Aiith.  et  Algèh.  ) en  prendre  le  caire  , e 
cube  , etc.  — Elever  à la  puissance  n2,  * * 

c le.  prendre  la  racine  carrée  , la  racine  eu  » 
que,  etc,  ^ • 

Fig.  Elever  quelqu’un  jusqu  aux  nues , )’ 

qu’au  ciel  ; lui  dernier  des  louanges  excessif. 

s'Elever  , v.  réc.  5e  hausser  , se  P°!,îr,iï 
bas  en  haut.  — Fig.  i.°  Monter  en  digm  e.  — 
S'enorgueillir.  . 

s'Elever  , v.  réc.  impers.  7/  s est  ^*vC. 
tempête , un  orage  ; il  s’éleva  un  brui  • 

V assemblée , etc.  . . . rn 

j*  S'élever  dans  te  vent  ( Marine  ) i r;  _ 
serrant  le  vent,  bien  au  plus  pies,  . 

cher  de  son  origine. — S'élever  au  vea  . 
terre  , tf  un  cap  . etc.  louvoyer  , les  v?‘  _ f0fl. 
orientées , en  tenant  le  plus  pies  , m^5 
servant  assez  de  vent  dans  les  voiles,  l 
courir  de  l avant  sans  trop  dériver. 

Elevure,  s.  f.  Sorte  de  pustule  qui  ‘ 

£umti , v.  a.  ( F.-li-Jr  ) Faire  onP^°”' 
(Du  lat.  eliderg , qui  a la  même  #Vénl  « jvf* 
Kligibiuté  , ».  f.  Capac  ité  dél.e  élu.  '->>f 
Elire. 

EUGIBLB,  adj.  Qui  peut  être  élu.  , 

Kli  MER  , v.  a.  T.  de  Fauronneiie  • 4£)r,[r  <!s 
mettre  un  oiseau  en  état  de  voler  R 
la  mue.  ....  porté, 

s Fumer,  t.  r.  SWr 

LUHSf.tTlO»  , ».  ftlD.  (£■  '' 
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Opération  algébrique  par  laquelle,  étant  donné 
un  nombre  déterminé  d'équations  qui  contien- 
nent un  nombre  également  détermine  d’incon- 
nues, on  trouve  une  équation  qui  ne  contient 
plus  qu’une  seule  inconnue , dont  la  valeur  fait 
connaître  ensuite  celle  de  toutes  les  autres. 

f Eliminer  , v.  a.  Chasser , exoulser , mettre 
dehors.  11  est  peu  usité,  et  seulement  dans  le 
style  famil.  ( Du  latin  diminare , formé  dans 
le  rnéue  seirs  , de  la  pat  ticule  extractive  e , et 
de  Uni  en  seuil  de  la  porte:  mettre  hors  Je  ta 
porte?)  -En  Algèbre,  faire  évanouir  une  quan- 
tité, la  faire  disparoitre  d’une  équation,  etc. 
Voyez  Elimination. 

Elingue  , s.  f.  ( E-lcin-ghe  ) T.  de  Marine  : 
Cor  le  avec  un  nœud  coulant  qui  sert  il  entourer 
les  fardeaux  pour  les  mettre  dans  un  vaisseau 
ou  les  en  tirer*  — Fronde  sans  bourse. 

Klingfet  , s.  m.  (E-lein-ghé) T. de  Marine: 
Piè-e  debois  sur  le  pont  d’un  vaisseau,  laquelle 
airéle  le  cabestan. 

Eure  , v.  act.  sur  Lire  : Choisir.  Il  se  dit 
principalement  des  personnes.  Voyez  Choisir, 
(Ou  latin  efigere  , lait  avec  la  même  significa- 
tion , de  la  particule  extractive  e ou  et  de  , et 
de  legere  cueillir  , choisir  , trier  ; choisir  Je 

00  parmi  la  Joule,  ) 

Elision  , s.  f.  ( E-fi-r.ion  : en  vers  , zi~on  ) 
Suppression  d’une  voyelle  dans  un  mot  à la 
rencontre  d’une  autre  voyelle.  En  français  l'éli- 
sion se  marque  par  une  apostrophe.  Dans  1rs 
vers  latins  1 élision  sc  fait  nou-seulemcnt  sur 
les  voyelles  et  diphtongues , mais  en»  orc  sur  la 
lettre  m.  (Du  latin  elisio  , fait  dans  le  inéiuc 
sens,  d ’e/iJere  élider.  ) 

Emtk  , 3.  r.  Ce  qu’il  y a de  meilleur  en  chaque 
genre.  Voyez  Choix. 

Elitre.  ElitboÏde,  V.  Elyfre , Elytroide. 

Luxation,  s.  f.  ( E—Uk-sa-cion  ) Action  de 
faire  bouillir  un  remède  dans  une  bqueur  con- 
venable et  à petit  feu.  (Du  latin  tlixare  faire 
bouillir.  ) 

Elixir,  s.  m.  (É-lik-cir)  Liqueur  spii ituense, 
extraite  des  parties  d'une  ou  de  plusieurs  subs- 
tances.— Au  fig.  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans 
on  discours  , dans  un  ouvrage,  f De  l'arabe 
aolakshir  essence , extrait  artificiel  d’une  subs- 
tance. ) 

t Euzer  , y.  a.  (J È-fi-zé)  T.  de  Manufac- 
ture: E/izrr  une  pièce  Je  drap  , la  tirer  par  ses 
lisières  , dans  le  sens  de  la  largeur  , pour  la 
mieux  étendre.  On  dit  plus  ordinairement  lister. 

Elle,  (£-/e)  Pron.  per*,  fém.  de  la  troi- 
sième personne.  Foyer.  la  Grammaire. 

Ellébore  , s.  m.  (Èltr-bo—re  ) Plante  mé- 
dicinale. purgative.  ( \Y cllcboros  , qui  est  son 
nom  grec.)  C’est  une  plante  vivace  , rangée 
par  J'ournrjort  dans  la  classe  des  Rosacées, 
et  par  d’autres  Botanistes  , dans  la  famille  des 
Liliacées.  Sa  racine  a un  goût  âcre  et  nauséa- 
bonde. 

t El! eh  orc  noir , à Jleur  verte ; plante  vivace, 

1 fleur  rosacée  , d’une  odeur  forte,  dont  on 
compte  ni..  sieurs  espèces.  — noir  et  puant , 

» oyez  Ficd~de- griffon . 

ËLLÉJOBIME , ».  f.  (ÈI-le~bo-ri  ne)  Plante 
de  la  famille  îles  Orchidées,  à fleur 
ft&o«ule.  Ou  en  compte- plusieurs  espèces* 
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Elléboriné  , ée  , adj.  T.  de  Médec.  Mêlé 

ait:  tir  bore  ; préparé  avec  de  X ellébore. 

Ellipse,  s.  F.  ( Èllip-ce  ) En  Grammaire, 
retranchement  d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui 
seroient  nécessaires  pour  rendre  la  construction 
pleine  : La  Saint  Fi  erre  , pour  la  fêle  de  Sa  int 
Pierre.  Ou  si  J' un  sang  trop  vit  ta  main  serait 
trempée  , Racine  (Phèdtc)  pour  Ou  si  tu  penses 
que  d'un  sang  trop  vil  ta  main  serait  trempée. 
Je  t'aimais  inconstant , qu aurais -/V*  fait  fi- 
dèle ? pour  si  ta  avais  été  fi dete  ? (Andro— 
maque  ),  etc.  ( Du  grec  cllripsis  defaut , man- 
que , dérivé  de  leipô  je  manque.)  — En  Géomé- 
trie , courbe  appelée  vulgairement  Ovale , 
qu’on  forme  cil  coupant  obliquement  un  conc 
droit  par  un  plan  qui  le  traverse  entièrement* 
On  la  nomme  Ellipse  ApoHoniennc ou  < X Apol- 
lonius. (Du  même  mot  grec  ctléipsis  manque, 
défaut  ; parce  que  dans  celte  courbe  , le  carre 
de  l’ordonnée  est  moindre  que  le  rectangle  du 
paramètre  par  l'abscisse.) 

•f*  Ellipses  à l* infini  ou  de  tous  les  genres  , 
sortes  d'ellin>es  désignées  par  des  équations 
plus  générales  qu#»  celle  de  iVIlip.'C  Apo! Io- 
nienne, et  que  quelques-uns  appellent  EHip— 
ta  ides.  — Ellipse  de  Cassini  ou  Cassinienne  , 
V oyez  Cass  i n aide. 

■f  Ellipsoïde  , s.  m.  ( El -Zip  so-i-de)  Solida 
de  révolnli  »n  , que  fo*  me  l'ellipse  en  tournant 
autour  de  l’un  ou  de  l'autre  de  scs  axes.  ( Du 
grec  el Ici p si  s ellipse  , et  ci  J os  lu:  inc,  ressem- 
blance. ) 

j-  Ellipticité  , s.  f.  Nom  donné  par  quelques 
Géomètres  à la  fraction  qui  exprime  le  r apport 
île  la  diflérence  dos  axes  tf’unc  ellipse . au  grand 
ou  aji  petit  axe  de  celte  ellipse. 

Elliptique  , adj.  Qui  tient  de  X ellipse  : ETa- 
niére  Je  parler  eUipliqut  — Figure  elliptique. 

f Espace  elliptique  ( Groin.  ) , l'aire  i enfer- 
mée par  la  circonférence  de  X ellipse. — rb— 
noïde  ou  Sphéroïde  elliptique  , solide  qui  est 
le  méim*  que  X Ellipsoïde.  Voyez  ce  mot. 

f Klt.iitoide  , ».  f.  (Èf-lip-tvi-de)  Espèce 
d’ellipse  à équation  générale.  Voyez  Ellipses  à 
, i’ infini. 

■j*  El.LirTOÏDE , s.  m.  Voyez  Ellipsoïde. 

Elme  ( fku  Saint-  ) 'J’,  de  Marine.  Voyez 
Castor  cl  Po/lux. 

El.ociir.n  , V.  a.  Ebranler  une  chose  qui  tient 
parles  racines.  Il  est  vieux.  — On  ledit  encore 
dans  les  Verreries  . pour  détacher  un  pot  du 
siège  auquel  son  fond  étoit  collé. 

Elocution  , s.  f.  ( E-lo-hu-cion ) Langage  ; 
manière  dont  on  s’exprime  : diction  , style  : 
avec  cette  différence  que  le  style  a plus  de  rap- 
port à railleur:  la  diction  à l’ouvrage  , et  l 'élo- 
cution k l’art  oratoire. — Partie  de  la  Rhéto- 
rique qui  a pour  objet  le  choix  fl  l'arrangement 
des  mots.  ( Du  latin  elocutio  , fait  dons  le  même 
sens,  iVeljqui  parler,  dire,  s’énoncer.) 

•J*  Floue,  s.  m.  (îlisl.  nat.  ) Genre  d’insectes 
coléoptères,  qui  Retiennent  sur  lesarbres  autour 
des  mares  d’eau  , etc.  (Du  grec  h et  os  marais.  ) 

•f  Fièvre  élode  (Médec.),  fièvre  accompa- 
gnée dans  les  commencrmens  de  sueurs  abon- 
dantes et  colliquatives  qui  ne  soulagent  point. 
C’est  la  même  maladie  que  la  Sortie.  ( Du  grec 
lié  lus  nia;  *15  ; humide  tomme  les  marais .) 
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Eloge  , s.  m.  Louange  qu’on  donne  h quel- 
qu'un Ou  à quelque  acl ion.  — Panégyrique. 

( Du  latin  elogium , faii  dans  le  méinesens,  du 
rrc  eulngrin  louer  , dire  du  bien  , forme  d’ew 
ien  , et  legein  dire.  ) 

f Eloigné,  ée,  part.  n.  et  ad|.  Voyez  È/oi - 
gner.  — Mannonlel  a dit  , dans  sa  tragédie 
d ' Aristomene  : De  vos  grandes  vertus  éloignés 
que  nous  sommes . Celte  construction  , reçue 
avec  l'adjectif,  est  inusitée  avec  le  participe  : 
on  dit  malheureux  qnc  je  suis , aveugle  que 
j’éfois  ; mais  non  pas  étonné  que  je  suis  * éloi- 
gné que f étais.  11  faut  dire  , étonne  comme  je  h 
suis  , etc. 

Eloignement,  s.  m.  ( E-loa-gne-man , mouil- 
lez gn  ) Action  per  laquelle  on  éloigne  une  per- 
sonne ou  l'on  s'éloigne  soi-mème.  — L’effet  de 
celte  action.  — Antipathie  : aversion.  — Négli- 
gence ; Oubli  : L'éloignement  de  Dieu * de  ses 
devoirs . — Absence.  — Distance,  soit  de  lieu, 
soit  de  temps. 

Eloignés  , v.  acl.  ( É loa-nne ) Ecarter  une 
personne,  une  chose  d’une  autre.  Il  est  plus 
fort  qu 'écarter  : On  doit  el oigne r de  soi  les 
traîtres  et  en  éiarter  les  flatteurs.  — Retarder: 
Eloigner  un  accommodement.— Aliéner  : Eloi- 
gner les  c crues  • les  esprits . ( Du  mot  loin.  ) 
s'Eloignkr  , v.  ree.  S'absenter  ; se  retirer 
loin  d’un  lieu. 

S'éloigner  de  quelque  chose  , y avoir  de  la 
répugnance  :ll  s' éloigne  fort  de  la  proposition 
qu'on  lui fait.  — S'éloigner  de  son  devoir , y 
manquei . — Il  est  bien  éloigne  de  vous  payer  , 
il  n’en  a pas  l’intention  ou  le  pouvoir.  — II  est 
lien  éloigné  de  son  compte  , il  se  trompe  fort 
ciar.s  ses  prétentions. 

Elongation  , s.  f.  ( È-fon-ga-cion  ) T.  d* As- 
tronomie : Angle  compris  cnlie  le  lieu  du  soleil 
vu  de  la  terre,  et  le  lieu  d'une  planète  aussi  vu 
de  la  terre. — Dans  l’ancienne  Astron.  i.°  Si- 
tuation d’une  planète  sur  le  côté  de  son  épicy— 
cle.  — a.°  Différence  entre  les  mou verue ns  de 
deux  planètes.  Dans  ce  dernier  sens  , on  disoit 
ansù  Supération.  — En  Chirurgie  , luxation 
imparfaite,  dans  laquelle  le'  ligamens  d’une  ar- 
ticulation sont  distendus  et  le  membre  allongé^ 
sans  que  le  déboîtement  soit  parfait.  ( Du 
latin  e/on  gare  allonger,  étendre.  ) 

Elonglu,  v.  a.  T,  de  Marine  : Se  mettre  de 
long  en  long  à côté  de  quelque  chose. 

Eloî»E  , s.  m.  (ier.ro  de  poissons  osseux  et 
abdominaux,  de  la  famille  des  Singonotes  , qui 
n’a  qu’une  seule  nageoire  dorsale. 

Eloquemment  , adv.  ( É lo-ka-man  ) Avec 
éloquence.  (Du  latin  elow  enter.  ) 

Eloquence  , s.  fém.  ( Ê~lo-kon-ee)  L’art  de 
bien  dire  , de  toucher , de  convaincre  et  de 
persuader.  (Du  latin  eloquen/ia  , lait  d'eloqui 
dire  . parler  , s'énoncer.  ) 

Eloquent,  entf.,  adj.  {È-lo-kan  * an  te ) 
Qui  a de  X éloquence.  Voyez  Disert.  (Du  latin 
tloquens .) 

Elit  , s.  m.  Prédestiné  à la  gloire  éternelle. 
— Officier  du  Tribunal  qu’on  appeloil  Élection. 
La  femme  d’un  Elu  se  nommoil  Élue.  (Du  latin 
e/ertus  , part.  p.  d'eligrre  élire.  ) 

Etc,  UE,  part.  p.  d' Élire , et  adj.  Choisi. 
Elucidation,  î.  f.  (Ê-lu-ci-da  - ci  on  ) LcUir- 
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cissement  „ explication.  Il  est  peu  usité.  (Du 
laiin  rlucidatio , fait  d'eltciaare  éclaircir, 
expliquer , lequel  est  formé  de  lux  , lacis 
lumière  , clarté.  ) 

Elucubration  , s.  fém.  ( É lu-ku-bra-cion ) 
Ouvrage  compose  à la  lumière  de  la  lampe  , 
c’est-à-dire  à force  de  veilles  et  de  travail. 
(Du  latin  ettcub  ratio  , ou  plutôt  lucubratio  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Eluder  , v.  a.  {É-'u-dé  ) Rendre  vain  , rendre 
sans  effet  ; éviter  Voyez  Fuir.  ( Du  latin  élu- 
dere  . dont  la  signification  est  la  inème.) 

•f  ElüDORIQUK  , ad|.  ( È—  lu-d o-ri - ke ) Pein- 
ture é/udorique . nouvelle  manière  de  peindre  en 
miniature  où  l’on  remploie  que  l’huile  et  l'eau. 
On  l'excciilc  sur  du  taffetas  qu’on_/r.r<r  ensuite 
sur  la  surface  intérieure  d’un  verre  convexe. 
Par  cette  raison  , on  l’appelle  aussi  fixé.  Ce 
procédé- a été  découvert  par  un  Peintre  mo- 
derne et  françoU,  nommé  Vincent  de  Mont- 
petit.  (Du  grec  e/aion  huile,  et  hudor  eau.  ) 
f Elutriation  . s.  f.  {É-lu-tri-a  don)  T.  de 
Pharin.  Action  de  transraser  une  liqueur  , pour 
séparer  Icj  sédimens  d'avec  la  partie  claire  et 
fluide;  décantation.  ( Du  latin  e/utriare  verser 
d’un  vase  dan»  un  autre.) 

•J*  El  Y NUE  , s.  f.  ( É-lein  ce)  Plante  de  la  fa- 
mille des  Graminées , dont  on  eonnoît  plusieurs 
espèces. 

ELYsre  , s.  m.  ( É~  li-zé-e  ) T.  de  Mytholo- 
gie : Séjour  des  héros  et  des  hommes  vertueux 
après  leur  mort.  — Or»  dit  aussi  , les  champs 
c'y  ëei  ou  é/y  siens  , et  alors  étysee  est  adjectif. 

( Du  grec  e! u si  on , d’où  les  Latins  ont  fait 
Campi  e/ysii . ) 

•J*  Elytrk , s.  m.  ( Èdi-tre ) T.  d’IIist.  natu- 
relle. Aile  supérieure  . ou  plutôt  etui  dur  et 
coriace  qui  , dans  certain*  insectes  , recouvie 
les  ailes  proprement  dites.  (Du  grec  elutron 
gaine,  enveloppe,  étui.) 

j Ely  rnocÈLE  , s.  f.  (Chirurg.  ) Hernie  du 
vagin.  (Du  grec  elutron  gaine  , et  kilt  tumeur, 
hernie.  ) 

-j-  Klytroïde  , adj.  ( É-U-tro-  i-de)  Se  dit 
en  Anat.  d’une  membrane  des  testicules  , appe- 
lée vautrement  tunique  vaginale.  (Du  grec 
elutron  gaine  , enveloppe,  en  latin  vagitta  . ft 
d’ ri  de  s forme,  ressemblance  ; parce  quelle, 
ressemble  à une  gaine.) 

Email  , s.  m.  ( F. - ma  fie , mou  illez  r/finale) 
Composition  faite  de  verre  calciné,  de  sel,  de 
métaux,  etc.  qu’or  applique  sur  l'or,  «de.—* 
Ouvrage  émaillé. — rigur.  eî  poctiq.  Grande 
diversité  de  fleurs  el  dérouleurs  : JJ  émail  d un 
parterre  , d'une  prairie.  Email*  en  ce  sen*  » 
n’a  point  de  pluriel  ; c est  une  faute  qui  a etc 
juste  ment  reprochée  h St.  Lambert , d avoir  dit 
( Pocmc  des  saisons  ) : Ces  émaux  , ces  details 
que  le  printemps  varie.  ( De  l'italien  smaito  % 
qui  signifie  la  même  chose  • dérivé,  suivant 
Ménage*  du  lat.  mal t, ha  * espèce  de  ciment.  ) 
L'émail  des  dents  , leur  superficie  luisant* 
— Cetlc  porcelaine  est  cf  un  bd  email , 1e* 
couleurs  en  sont  vives  el  brillantes. 

Emaux  , au  pl.  (E-mO)  En  Blason,  couleurs 
des  métaux.  ... 

Emailler,v.  a.  ( E- ma -g  lié  , moaillezles  ) 
Couvrir,  orner  d'ûaaiLr-  Aufig.  embcliu'jOinc1» 
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EMAlLtzrn,  s.  ni.  ( E-md-glieur ) Ouvrier 
qui  travaille  en  email . 

Eraillcre,  subst.  f.  ( E-mà  gliù -re  ) Art 
d 'f mailler. — Ouvrage  de  Vemailleur.  — En  t. 
de  Fauconnerie , taches  rousses  sur  les  pennes 
d'un  oiseau  de  proie. 

Emanation  , sub.  f.  ( E-ma-na-cion  ) Action 
d 'émaner  : L émanation  du  Verbe.  — En  l'hy— 
•ique  , acte  par  lequel  les  substances  volatiles 
abandonnent  en  s’evapoianl  les  corps  auxquels 
elles  appartiennent , ou  du  moins  auxquels  elles 
sont  adhérentes.  — Il  se  pr/nü  aussi  quelque- 
fois pour  la  chose  qui  émané  : Les  odeurs  sont 
des  émanations  de  corps  odorans.  (Uu  latin 
tmanaiio.  ) 

f Emanation  électrique  , impression  qu'on 
ressent  sur  la  main  ou  sur  le  visage , lorsqu  on 
les  approche  d'un  corps  actuellement  eleclnse. 
Elles  sont  l'effet  de  la  matière  effluente. 

| Emanche,  s.  f.  t Blason  ) Meuble  de  l’ecu 
forme  de  longues  pointes  de  deux  émaux  diffé- 
rai», pénétrant  d un  email  dans  l'autre.  C est  , 
dit  on  , une  manehc  antique  , représentant  une 
dépouillé  enlevée  a l’ennemi. 

Emanche*  ex  , at!j.  T.  de  Blason  , qui  sc  dit 
dun  ecu  couvert  d ‘émaruhes  de  mêlai  et  de 
couleur,  sans  qu'il  y ail  plus  de  pièces  d un 
cote  que  de  l'autie. 

Emancipation  , s.  f.  ( E-man-ci  pa-cion  ) 
Acte  par  lequel  on  est  émancipé.  ^Üu  lut.  ernan - 

Cif/ahu.  ) 

Emancipés  , v.  act.  (E-man-ci-pé)  Mettre 
un  fiJs  ou  une  tille  hors  de  la  puissance  pater- 
nelle ; ou  un  mineur  en  état  de  jouir  de  scs 
revenus.  ( llu  latin  emancipare  , forme  dans  la 
Ricine  signification  , de  lu  particule  extractive 
c,et  de  mont  //du/n  sujétion  j tirer  de  su/e— 
lion  ; rendre  indépendant.') 

ligur.  S'émanciper  , v.  r.  Prendre  trop  de 
lib  ‘■rte  , trop  de  licence. 

Emaner,  v.  n.  ( E-rna-né)  Sortir  d une  cer- 
taine source  ; venir  , procéder , découler:  avec 
cette  différence  qu 'émaner  désigné  proprement 
I*  source,  et  que  découler  indique  spéciale- 
ment un  canal  par  où  elles  passent  : h de*  ouïe 
du  sang  par  une  blessure  ; les  odeurs  émanent 
des  mrps.  houbaud.  ( Uu  lut.  emanare . (orme 
avec  la  meme  signification  , de  la  particule  e, 
de,  hors , et  manare  couler;  sortir.  ) 

E N a lg  LM  EN  r , s.  in.  (E-mar-  je-man)  Action 
d émarger.  — Ce  qui  est  porte  en  marge  d un 
mémoire  , d un  compte  , etc. 

Emarger , v.  a.  (E-mar  je)  Porter  quelque 
chose  en  marge  d’un  compte,  d un  mémoire. 

Emasculer  , v.  a.  ( E-mas-ku-lé ) Oter  à un 
*àle  les  parties  de  la  génération.  ( l)u  latin 
tmasculare , fait  de  la  particule  privative?,  et 
de  maseulus  inrllé.  ) 

Embabouinj r , v.  a.  ( An-ba-boui-né ) En- 
gager quelqu'un  par  des  caresses  , par  des  pa- 
role* flatteuses  à faire  quelque  chose.  Il  est  lam. 

Emballage  , s.  m.  ( An-ba-la-jc  ) L’action 
Remballer. 

Emballer  , v.  a..  ( An-ba-lc)  Empaqueter  , 
mettre  dans  une  balle. 

Emballage  , s.  m.  ( An-ba-lcur ) Qui  emballe 
des  marchandises  , des  hardes,  etc.  Aller 
périr  un  emballeur . — Hâbleur  ; qui  en  fait 
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accroire  : îfe  croyez  pas  ce  qu  il  dit , c* est  un 
emballeur.  11  est  populaire. 

jtMBASDE,  EL  , udj.  Enveloppé  de  bandes  : 
Un  enjant  imbande  dans  un  maillot . Mot 
nouveau  employé  par  ./. Ilousuau  dans  son 
Emile , et  que  l'usage  ne  paioil  pas  avoir 
adopte. 

Embarcadère  ou  Embarcadère  , s.  m.  ( An - 
hor-ka-de-re)  Lieu  propre  a s embarquer.  L’est 
le  mot  espagnol  embanadero  , que  la  Langue 
françoisc  a ahoplt  dans  ses  relations  , rtc. 

■j*  Emu  a ft  cation  , s.  f.  ( An -bar  ko -ci  on  ; en 
vers,  ci-un  ) Nom  générique  de  toute  espèce 
de  batiment  de  mer.  Il  se  dit  sur-tout  des  petits 
navires  il  un  ou  deux  mâts,  et  qui  non!  pas 
plus  de  6o  a Bo  pieds  de  longueur.  ( De  l'es- 
pagnol emhanm  ion  , qui  a la  inexne  signifi- 
cation. ) 

sEmbarder  , v.  prou.  ( An-bar-dé)  T.  de 
Marine  ; Scioigner  ou  se  jeter  d'un  côte  ou 
d'un  autre  avec  un  vaisseau. 

Embargo  , s.  m.  ( An-bar-gv  ) T.  de  Marine* 
emprunte  de  l’espagnol  : Delense  aux  vaisseau* 
de  sortir  des  poi  ls.  ( Em.  argo  en  espagnol 
signifie  propremunl  séquestre  , et  vient  d 'em- 
bargar  séquestrer  par  au:orite  de  justice  , etc.) 

Ejubarilll  , f.L,  adject.  ( An  ba  ri -g  lie’  * 
mouiller  1rs  //)  Enferme  dans  un  barit.  *- 

Embarquement  , s.  ni.  (An- bar  ke-man  ) 
Action  U embarquer  quelque  chose  ou  de  s'em- 
barquer soi-meme.  — Au  fig.  engagement. 

I.MOARqilb  , v.  a.  ( An-bar-ké ) Mettre  dans 
une  barque  , dans  un  u&vire.  — lig.  et  faïuil. 
Engager. 

s'embarquer  , v.  r.  Se  mettre  dans  un  vais- 
seau pour  quelque  voyage.  — Eig.  S’engager  * 
se  lier. 

t ig.  et  fam.  S'embarquer  sans  biscuit , s’en- 
gager dans  une  affaire  sans  avoir  le  moyen  d'y 
réussir. 

Embarras,  s.  m.  (An-bd-rd  ,r  forte)  Obs- 
tacle qu  on  trouve  dans  son  chemin  , dans  son 
passage.  — Eigur.  i.°  Confusion  de  plusieurs 
choses  difficile*  a débrouiller.  — a.°  lVinr  que 
donne  la  multitude  des  affaires. — 3.°  Irréso- 
lution ; perplexité.  — En  parlant  de  maladie  * 
commencement  d obstruction. (Suivant  Ménage^ 
de  barre  ; embarras,  Hat  d'un  homme  qui  est 
comme  enferme  dans  des  barres  ou  barrières . ) 

Embarrassant  , ante,  adj.  verbal  ( An  bd— 
ra-san  , r forte)  Qui  cause  de  V embarras. 

Embarrasser  , v.  a.  ( An-bd-ra-cé , r forte  ) 
Causer  de  X embarras  , au  propre  et  au  figuré  J 
\ Ov  ez  Embarras. 

^'Embarrasser,  v.  r.  Se  causer  de  Verni  orras. 
— V inquiéter.  —S'emplir  : Sa  poitrine  s em- 
barrasse. 

•f  s’EmbaRHER  , v.  a.  ( An-ba-ré , r forte  ) S© 
dit  fd  un  cheval  qui  , apres  avoir  paise  une 
jambe  au-delà  de  la  barre  qui  limile  la  place 
iiu  il  occupe  dans  l'écurie , ne  peut  plus  s'en 
dégager; 

Embarrure  , 9.  f.  (An-bd-ru-re  , première 
r forte)  T.  de  Chirurgie  : Espèce  de  fracture 
du  ci*,  ne, dans  laquelle  une  esquille  passe  sous 
l’os  sain  et  rompt  nue  la  dure- nu  re.  — En  t.  de 
Mai  ec ha l -ferrant  , accident  qui  survieut  à un 
cheval  pour  s cire  tmLaire . 


Digitized  t iy  G 


624  E M B 

Embàsk  . s.  f.  ( An-bd-zc ) T.  d'Iïorlogerie  ; 
Assiette  qu'on  réserve  sur  l’arbre  de  la  grande 
roue  en  le  forgeant. -—En  t.  de  Menuisier  , etc. 
base  , assiette  , siégé.  ( Uu  grec  embasis  , formé 
dans  la  même  signification  , de  hasis  base,  etc.  ) 
— En  t.  de  Serrurier  , lessaut  qui  se  trouve  à 
quelques  enclumes. 

Embasement  , s.  m.  {An  ba-ze-man  ) Terme 
cl’ Architecture  : Base  continue  en  manière  de 
large  retraite,  au  pied  d’un  édifice.  ( De  l’ilal. 
imbu  sa  ment  o , fait  dans  le  mémo  sens,  du 
grec  embasis  , dont  la  racine  est  hasis  base.) 

E*Batagl,  s.  m.  ( An-ba-ta-je  ) Application 
do  bandes  de  fer  sur  une  roue. 

Embâtkr  , v.  a.  ( An-hd  te)  Mettre  le  bdt 
k un  mulet,  etc. — Au  fig.  (style  chagrin  ou 
moqueur)  charger  quelqu  un  ci  une  chose  in- 
commode. 

■j-KMBATERlE,  s.  f.  Marche  militaire  des  anciens 
Lacédémoniens,  qui  s executoit  sur  des  flûtes. 

•j-  Kmbatkmikxxe  (Flûte)  s.  f.  Espèce  de  llùte 
des  anciens  Gréas  dont  , au  rapport  de  Voltu  r, 
ils  se  servoient  cîn  voyageant  , et  sur  laquelle 
i’exéculoit  probablement  la  marche  des  Lacé- 
démoniens appelée  Emboterie. 

EmbatTES,  s.  m.pl.  (An-ba-te)  Vents  réglés 
sur  la  Méditerranée  après  la  canicule. 

•j- Embattoib  ,s.  m.  i, An-ba~toar  \ Fosse  dans 
laquelle  on  met  les  roues  pour  les  embattre. 

Em'battre,  v.a.  ( An-ba-tre ) Couvrir  une 
roue  de  bandes  de  fer. 

Embaucher,  v.  a.  T.  d'imprimerie  : Recevoir 
un  ou  plusieurs  ouvriers  pour  l'exécution  du 
travail , soit  de  la  casse  , soit  de  la  presse.  Dans 
h même  acception  il  est  aussi  usité  parmi  les 
ouvriers  d’autres  professions.  (Suivant  'J'rev. 
du  vieux  mot  frnnçois  boge  ou  bauge  demeure, 
boutique;  mettre  en  boutique.  Suivant  Churiery 
de  I ancien  allemand  ambachtein  travailler, 
fait  d urrtbai ht  travail.)  — Enrôler  un  homme 
par  adresse,  il  est  familier. 

EmbaulULIJR,  s.  m.  ( An-bâ-cheur , d.)  Celui 
qui  engage  ou  qui  enrôle.  Il  est  familier. 

Embaumement  , s.  m.  (An-bô  me-man , d.  ) 
Composition  balsamique  qui  sert  à conserver 
les  cadavres.  — L’action  d’ embaumer. 

Embaumer  , v.  a.  ( An-bâ-mr\  d.  ) Remplir 
un  corps  mort  de  baumes  , d’ar  orna  Tes  , etc. 
pour  en  empêcher  la  corruption.  —Parfumer; 
remplir  de  bonne  odeur  : Vin  qui  embaume  la 
bouche  • qui  a une  odeur,  un  luinet  exquis. 

■j*  EmbecqUER  , v.  a.  (An-be-kr")  T.  de  Péèlie. 
Attacher  à la  pointe  d un  haim  un  appât  dont 
le  poisson  soit  avide. 

LMBÊctnwEB  , v.a.  ( An-bé-ghi-né)  Mettre 
nn  béguin.  Il  n’est  pas  usité  en  ce  sens.  — En- 
velopper la  tête  d’un  linge  en  forme  de  béguin» 
Il  est  du  style  plaisant.  — Fig.  et  fam.  Mettre 
quelque  chose  dans  l’esprit  de  quelqu'un  , l'cn- 
ttftcr.  Il  se  prend  en  mauvaise  part  , et  se  dit 
•iir-tout  au  passif  et  au  réciproque. 

f KmbéLI  , s.  m.  ( An-bé-li)  Arbre  de  1 île  de 
Ccvlan. 

Lm BELLE . s.  f.  ( An~bè~le)  T.  de  Marine: 
Partie  du  milieu  du  vaisseau  pris  dans  le  sens 
de  sa  longueur. 

Embellie,  v.  art . ( An-bé-lir)  Rendre  plus 
beau i parer;  o»ner.  — iûi  mauvaise  part,  e/n- 
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bfllir  un  conte  , embellir  une  histoire . l’orner 
aux  dépens  de  la  vérité. 

Embellir  , v.  n.  et  s Embellir  , r.  r.  Devenir 
plus  beau.  Au  neutre  il  se  dit  plus  proprement 
des  personnes , et  au  récipr.  des  choses. 

Embellissement  , s.  in.  ( An -bé-li -ce-man  ) 
Action  d'en  bel lir.  — Ornement  qui  embellit. 

EmbÉaize  , s.  f.  ( An-bé-ri-ze ) Genre  d’oi- 
seau de  passage  , de  l'ordre  des  Passereaux , 
dans  lequel  on  a rangé  les  ortolans. 

s'Emblrlucoqulr  ^ v.  pronom.  ( An-ber-lu* 
Ito-kc ) F.  pop.  Se  coiffer  d’une  opinion. 

Embfsogxe  , ée  , adjert.  ( Etn-be-zo-gnie  , 
mouillez  gn  ) Occupé  à quelque  besogne; 
affaire.  Style  fam.  et  plaisant. 

Kmbichltagk  , s.  m.  ( An-bi-che-ta-jc  ) T. 
d’Horloger  : Mesure  pour  déterminer  la  gran- 
deur de  la  plaine  de  dessus  d une  montre. 

Emblaver  , v.  act.  ( An-bla—uc  ) Semer  une 
terre  en  blé.  Voyez  ce  mot . 

Emblavi'BE,  subst.  f.  ( An-bla-vu-re.)  Terre 
ensemcncee  <b»  blé. 

Emblée,  U’EmblÉI,  adv.  ( An-blê-e ) Tout 
d un  coup;  d’abord  et  comme  d’assaut.  (DVm- 
bler  dérober.  ) 

Emblématique,  adj.  (An  -blé-mo-ti-ke)  Qui 
tient  de  i emblème. 

Emblème,  s.  m.  ( An-blé-me. ) Figure  symbo- 
lique , ordinairement  accompagnée  de  paroles 
senlenlif  uses.  ( Du  grec  emb/ima  ornement 
ajouté  à quelque  ouvrage,  dérivé  d'embalirin 
jeter  dessus  , ajouter  ; image  ou  ornement 
sur-ajoutè , qui  renferme  un  sens  moral , etc.) 

Embler  , v.  a.  ( An-blé  ) Prendre  : ôter  avec 
violence.  Il  est  vieux.  ( Du  lut.  incolore , fait 
dans  la  signification  de  dérober , de  eo/a  paume 
de  la  main  : retenir  dans  ta  paume  de  la  main  ) 

f Embler,  v.  n.  ( Y enerie)  Sc  dit  lorsque  dan» 
les  allures  d’une  bête,  les  pieds  de  derrière  sur- 
passent ceux  de  devant  de  quatre  doigts. 

f Emblier,  t.  a.  ( An-blie ) T.  de  Marine. 
Occuper  beaucoup  de  place. 

s'Enboire  , v.  rec.  ( An-boa-re  ) Terme  de 
Peinture  : S'imbiber.  (Du  latin  imbibere  ^ fait 
de  la  préposition  in  dans , dedans  , et  bibere 
boire.  ) 

Emboiser  , v.  a.  ( AnA>oa~zé)  Engager  par 
flatterie  a faire  quelque  chose.  Ce  mot  cl  le 
suivant  sont  populaires.  ( Suivant  Le  Duc/ot , 
du  lat.  baibare  i/nbosiare  , fait  de  la  prepo^1- 
in  dans  , cl  de  boseus  bois.  N'oyez  ce  mot  : 
comme  si  Ion  disoit,  faire  entrer  par  admit 
dans  un  bois.) 

Emboisei  r , ErsE,  s.  ( An-boa-zeur , eù-ze) 
Celui,  celle  qui  emboisf. 

EmboItemcnt  , s.  m.  ( An-boà-te  mon  ) Po- 
sition d'un  os  qui  s’enchâsse  dans  un  autre.  — jl 
se  dit  par  extension  des  assemblages  de  menui- 
serie . etc. 

Emboîter,  v.  a.  ( An-boâ-té ) Enchâsser  une 
chose  dans  une  autre,  (comme  dans  une  boite.  ) 

$ 'Emboîter  , v.  r.  S enchâsser  dans  une  cavité. 

Emboîter  f.  , s.  f.  L'endroit  oit  les  os  s emboî- 
tent» — Insertion  d’une  chose  dans  une  autre. 

Embolisme,  s.  m,  ( An-bo-lis-me ) Terme 
d’Astionom.  Addition  que  faGoient  les  Grecs, 
tous  les  deux  ou  trois  ans  . d’un  treizième  mois 
à Z’unneç  iutiaüo,  pour  Ij  faire  cadici  à peu 
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prb i avec  l'année  solaire.  ( I)u  gr.  embolismos 
intercalation,  fait  du  verbe  emballent  insérer, 
ajouter , me  tire  entre  doux.  ) 

KmboUSIUQUE  , adj.  Intercalaire.  Mois  em- 
bolismique  , le  i3.n,e  mois  intercale  ou  ajouté. 
\o yn  Embolisme. 

EMBONPOINT,  s.  m.  ( An  bon-pnein t)  Etat 
d'une  personne  en  bonne  santé  et  un  peu  grasse  : 
Il  a beaucoup  perdu  de  son  embonpoint.  (Des 
trois  mots  en  , bon  , point , en  bon  état  , en 
bonne  santé.  ) 

Embordurfr,  v.  a.  ( An-bor-du-ré)  Mettre 
une  bordure  à un  tableau. 

Eauossta,  v.  a.  ( An-bo-fé ) T.  de  Marine  : 
Amarrer , suivant  le  supplément  de  Y Academie; 
et  selon  le  Dictionnaire  de  Marine  de  f'Enc/clo- 
prdie  méthodique,  traverser  un  navire  mouillé 
au  veut  ou  au  courant  qui  le  tiendioit  évité. 
Voyez  Editer  , verbe  neutre. 

U80$st;AE  , s.  f.  ( An-bu-su-re)  Nœud  que 
l’on  fait  sur  one  manœuvre  et  auquel  on  ajoute 
un  amarrage.  Tréo. 

Embouche  ment  , s.  m.  ( An-bou-che-man  ) 
Action  à emboucher.  Trév. 

Emboucher  , v.  act.  ( An-bou-ché)  Donner  à 
un  cheval  la  bride  et  le  mors  qui  conviennent 
à sa  bourbe.  — Mettre  dans  sa  bourbe  un  ins- 
trument à vent. — Au  iig.  instruire  quelqu'un 
de  ce  qu’il  doit  faire  ou  dire. 

s’Emboucher,  verb.  récipr.  En  parlant  d’une 
Fivière  , se  jeter  dans  la  mer  ou  dans  une  autre 
rivière. 

EMBOUCHOIR  , s.m.  ( An-bou  choar)  Instru- 
ment de  bois  dont  on  se  sert  pour  élargir  les 
bottes. 

Embouchure,  s.  f.  {An  bon-chu-re)  Partie 
du  mors  qui  ne  place  dans  la  bouche  du  cheval. 
—La  partie  de  l’instrument  à vent  qu'on  em- 
bouche. — Manièr**  d 'emboucher  cei  tains  ins— 
trumens  : Ce  Joueur  de  flûte  a l' embouchure 
excellente.  —Ouverture  d’un  canon,  etc. — 
L'endroit  oh  une  rivière  se  jette  dans  la  mer  ou 
dans  une  autre  rivière.  — Sorte  de  fraude  dans 
la  vente  des  grains  , qui  consiste  k couvrir 
un  grain  médiocre  par  du  grain  de  meilleure 
qualité. 

t Emboüclé  , ée,  adj.  (Blason)  Se  dit  des 
pièces  garnies  d’une  boucle,  comme  les  colliers 
ries  lévriers. 

| Embouffeter  , v.  a.  ( An-bou-fe-té ) T.  de 
Marine.  Assembler  des  planches  à rainures  et 
langu  etles  . pour  en  faire  des  cloisons  , etc. 

Exbcuqcer  , v.  n.  (An  bau-kc) T.  de  Marine: 
Entrer  dans  un  détroit , dans  un  canal. 

EMfioLTRBi.fi , v.  a.  (An-bour-bê)  Mettre,  jeter 
dans  la  bourbe.  — Eig.  et  fam.  Engager  quel- 
qu’un dans  une  mauvaise  allant». 

s’Embourber  , verbe  rec.  5e  mettre  dans  la 
bourbe.  — Eigur.  et  fam.  S’engager  trop  avant 
dans  une  affaire. 

EmbourioüK  , s.  f.  ( An-bou-ri-ghe')  Terme 
de  Pêche.  Nom  de  quelques-uns  des  goulets  qui 
séparent  les  differentes  chambres  des  bornai— 
goes  : d’autres  s’appellent  bouque  et  contre - 
bouque. 

Emboitrrbr  , v.  act.  ( An-boù-ré , r forte  ) 
Garnir  de  bourre . On  dit  mieux  rembourrer. 
— Eu  t.  de  Potier  de  terre , reparer  ou  cacJter 
T.  1. 
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les  défauts  d’une  pièce  avec  nn  mélange  de 
terre  et  de  chaux  : ce  procède  est  défendu. 

fEMBOUBRURK  , s.  f.  ( An-boù-ru-rc  ; pre- 
mière r forte  ) Grosse  toile  qui  enveloppe  la 
laine  ou  le  crin  dont  les  meubles  sont  garnis. 

Ensourskment,  subst.  m.  (An-bour-cc-man) 
Action  iiembourser.  Trev. 

Embours&a,  v.  a.  ( An-bour-cé ) Mettre  dans 
la  bourse. 

Emjoi/ssorK  , Voyez  Embossure . 

Emboutl  , ée  , adj.  ( An-buu-té ) Terme  de 
Blas.  Il  se  dit  des  pièces  qui  ont  un  cercle  ou 
une  virole  d'argent  a leur  extrémité  ou  bout. 

Embu:  Tl  b , v.  a.  (An-bou-tir  ) Donner  du 
relief  a une  broderie,  en  garnissant  le  dessous. 
— En  t.  de  Serrurier,  battre  la  Iule  a froid 
sur  de  petites  enclumes  qj  on  nomme  tas. 

•J*  Emboutis *01  r , subsl.  in.  ( Anbou-ti-soar  ) 
Morceau  d’acier  carré  , dans  lequel  sont  di- 
verses cavités  , propres  à former  des  tètes  de 
clous  de  ditlcrcme  giosseur  , etc. 

■f  Embranchement,  subsl.  m.  (An  bran-che- 
mun  ) En  termes  de  Charpentier , pièce  de  bois 
posée  de  niveau  dans  l'en  rayure  d'un  groupe 
ou  d'un  pavillon  , a laploiir)  des  empalions. 
—En  t.  de  Plombier  , jonction  de  plusieurs 
tuyaux  par  ijes  nœuds  de  aoud  ire.  — tleunion 
de  plusieuts  chemins  qui  se  croisent. 

CtUBnAqtTLB,  v.a.  ( An  bra  kr  ) Tirer  h force 
de  bras  une  corde  dans  un  vaisseau.  (Du  greo 
en  dans  , et  de  brac/tiôn  bras  \ en  latin  /va— 
chium.  ) 

Embrasement,  $.  m.  { An  bra-ze-man)  Feu 
violent  et  g.  n ial  qui  pénétré  d ois  toutes  le» 
parties  d'une  grande  masse  ou  il  un  amas  de 
choses,  et  produ.t  une  conflagration  ou  com- 
bustion totale.  V oy.  Incendie,  —h  ig.  Trouble  , 
sédition  , desordre  dans  un  état. 

Embraslr  , verb.  a.  ( An-bra-té ) Allumer  ; 
mettre  en  feu.  — On  dit  fîg.  E amour  de  Liieu. 
embrase  les  cteurs  ; la  guerre  a embrasé  toute 
V Asie.  (Du  grec  embrazein  , dérivé  de  b/azS 
je  suis  chaud.  ) — Terme  d’ Architecture  : 
Elargir  intérieurement  l’ouverture  d une  porte 
ou  d une  croisée  , en  coupant  obliquement  les 
jamha  es. 

s’Embraser  , v.  r.  Prendre  feu. 

Embrassade  , s.  f.  E ibaassEment  , s.  m. 
( An-bra-m -Je , ce-man  ) L action  de  celui  qui 
embrasse.  Embrassade  se  dit  proprement  de* 
embrassemens  qui  se  font  en  signe  d amitié,  et 
ne  s’emploie  que  dans  le  style  fam.  Embras- 
sement est  de  tous  les  styles. 

^Embrassant,  ante,  adj.  (Botaniq.)  Voye* 
A mplexicaule. 

f Embrassé,  ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Em- 
brasser. — Se  dit  en  l.  de  Blason  d'un  écu  par- 
tage en  trois  triangles,  dont  deux  de  métal  en 
embrassant  un  de  couleur,  ou  deux  de  couleur, 
un  de  rn«  tal. 

Embrassemens,  au  pluriel  , Cnnionction  da 
l’homme  et  de  la  femme  : Embrassemens  légi- 
time; o ii  illégitimes. 

Embrasser,  verb.  a.  (‘ An  bra-cé)  Serrer, 
étreindre  avec  les  deux  bras.  ( Du  grec  en  dans  , 
et  braihiôn  bras.)  — t igurem.  i°.  Environner  , 
ceindre,  —a.'*  Contenir;  renfermer.  —3.°  Entre- 
prendre J se  charger  de  ... . Il  embrasse  trop 
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f affaires  ; et  prov.  Qui  trop  embrasse  , mal  également  des  plantes  et  des  fruits  , lorsqu’ils 
étrtint.  —Prendre;  préférer;  se  déclarer  pour...  ne  paroissent  encore  que  dune  manière  con- 
Eent  casser  ia  ca  se  de  y la  défense  de  ...  Il  a fuse  dans  les  boulons  des  atbies  ou  dans  les 


emtrasst  la  profession  des  armes  t il  embras- 
sera ce  parti , etc. 

-y  Embr  assure,  s.  f.  ( A n-bra-su-re  ) Cein- 
ture de  fei  plat  qu’on  inet  aux  tuyaux  de  che- 
minée , pour  empecher  qu'ils  ne  sc  fendent,  etc. 

Embrasure,  s.  f.  ( An-bra-ru-re)  Ouverture 
par  où  l'on  tire  le  canon.  -—Elargissement  qui 
aefait  intérieurement  aux  jambages  d'une  porte 
en  d'une  croisée,  par  une  ligne  oblique  à la 
face  du  mur.  — Partie  du  fourneau  par  où  passe 
le  col  de  la  cornue. 

EmbrÉnement  , subst.  m.  (An-brc-ne-man) 
Action  d’ embrener. 

EMBHRNtR,  v.  a.  ( An-bre-né ) Terme  bas  : 
Salir  de  bran. 

Embrèvement  , subst.  m.  (An- b ré-  ve-man  ) 
Entaillure  pour  faire  entrer  une  pièce  «le  bois 
dans  une  autre. 

fjIBltrEi  , v.a.  ( An-bré  ré')  Faire  entrer 
une  pièce  de  bois  dans  une  autre. 

Embrocation  , s.  f.  ( Arf-bro-ka-cion)  T.  de 
Médecine  : Arrosement,  fomentation  sur  une 
partie  malade,  arec  une  éponge,  des  etoupes, 
«te.  (ÏJu  grec  embroché , lait  dans  le  même  sens 
ÿembrcchô  j’arrose  , j’humecte.  ) 

Embrocher,  v.a.  ( An-bro-ché ) Mettre  en 
broche  ou  à la  broche.  — Un  dit  bassement  , 
Embrocher  quelqu'un  , lui  passer  l’èpèe  au 
travers  du  corps. 

Embaonché,  e«,  adj.  ( An-bron-ché ) Voyez 
Embruncher. 

Embrouillé  , ÉR,  part.p.  et  adj.  Voy.  Em- 
brouiller. — l'emps  embrouillé  (T.  de  Marine), 
«ombre,  brumeux  , chargé  de  vapeurs  , etc. 

Embrouillement  , s.  m.  (An-brou- g/ie-man, 
mouillez  les  II)  Embarras  ; confusion. 

Embrouiller  , v.  a.  ( An-brou-glié ) Mettre 
de  1*  confusion  , de  l'embarras  , de  l'obscurité. 

s'Embrouiller  , ▼.  t.  S’embarrasser.  Avoir  de 
la  peine  à se  démêler  d'une  chose. 

Embruimb,  il,  adjcct.  (An-brui-né)  Gâté , 
brûle  par  la  bruine . 

Embrumé  , ée  , adj.  ( An-bru-mé)  Chargé  de 
brumes , de  brouillards. 

Embruncher,  v.  act.  ( An-breun-chc ) Em- 
brancher des  chevrons  , des  solives  , etc.  les 
engager , les  attacher  les  uns  sur  les  autres.  — 
On  l’a  dit  aussi  pour  couvrir  de  tuiles  , et  par 
extension  pour  couvrir  de  quoi  que  ce  soit.  De 
IA,  par  métaphore,  on  a dit  Embrunché  ^ puis 
Embronche , pour  chagrin,  fiché;  plusieurs 
le  disent  encore. 

Embrunir  , v.  a.  ( An-bru-nir)  T.  de  Pein- 
ture : Rendre  brun. 

f EmbryograPHIE  , s.  f.  ( An-bri-o  graff-c) 
Description  du  fœtus  pendant  son  séjour  dans 
la  matrice.  (Du  grec  embruon  fœtus,  et  graphô 
je  décris.  ) 

Embryologie  , s.  f.  (An-l>ri  o-lo-j(-e)  Partie 
de  l'Anatomie  qui  traite  de  l’embryon  ou  fœtus. 
Du  grec  embtuon  embryon  , fœtus,  et  lof  os 
iscours.  ) 

KMBRro?i,s.m.(y4/i-ÿr/-0s?)  Fœtusquiest  dans 
le  yantrode  la  mère.  Le  tenue  dsmbr/  on  §9  dit 


germes  des  semences  : celui  dtjaetus  ne  s’em- 
ploie chez  nous  qu’en  parlant  des  animaux  ; 
quoique  les  Latins  de  qui  nous  l'avons  pris  , 
s’en  servissent  aussi  pour  le  règne  végétal.  ( La 
grec  embruon  fa  tus  , formé  d'en  dans,  cl  bru6 
je  crois , je  pullule.) 

tEMBRYOTHLASTE,  S.  f.  (An-bri-o-tfas-te) 
Instrument  qui , dans  les  accouchrmens  labo- 
rieux , sert  a rompre  les  os  du  fœtus,  pour 
faciliter  son  extraction.  ( Du  grec  embruon 
embiyon  , fœtus  , et  thlaô  je  brise  , je  romps.  ) 

Embryotomie,  subst.  f.  ( An-bri-o-to-mf-e ) 
Dissection  anatomique  d un  embryon.  — Ope- 
ration par  laquelle  on  le  coupe  quand  il  est 
mort  dans  la  matrice.  (Du  grec  embruon  em- 
bryon, fœtus  ,et  temr.ô  je  coupe.  ) 

EmeayULK1£,S.  f.  (A n-bri-ul- ki-e)  Opération 
par  laquelle  on  tire  un  enfant  dans  un  accou- 
chement contre  nature.  (Du  gi  ce  embruon  fœtus, 
et  bel  ko  je  liie.  ) 

f Embu  , ue  , part.  p.  et  adj.  Voy.  s’Emboire. 
— On  dit  en  Peinture,  qu’un  tableau  est  embu , 
lorsque  les  couleurs  à l’huile  avec  lesquelles  il 
est  peint , deviennent  nialtes  et  perdent  leur 
luisant , au  point  qu'on  ne  discerne  pas  bien 
les  objets. 

Embûche  , subst.  f.  (An-bu-che)  Entreprise 
secrète  pour  surprendre  quoiqu'un  : piege  qu'on 
lui  tend.  11  s’emploie  ordinairement  au  pluriel: 
Dresser  et  non  pas  tendre  des  embûches.  On 
dit  dresser  îles  embûches  et  tendre  un  piège. 

( Voy.  Embuscade  pour  l’étymologie.  ) 
s’Émbûcher  , v.  pion.  ( An-bu-ché)  Terme 
de  Vénerie  : Le  cerf  s embiu  ha  , rentra  dans  le 
bois.  (Du  latin  barbare  imbossare  , fait  de  in 
dans  , et  boscus  bois.  ) 

Embuscade,  s.  f.  ( An-bus-ka-de)  Embûche 
dressée  dans  un  bois  ou  dans  quelque  lie* 
couvert  pour  surprendre  l’ennemi.  ( Du  latia 
barbare  imboscata  , formé  de  in  dans,  et  de 
boscus  bois,  forêt;  parce  que  les  embuscades  se 
placent  ordinairement  dans  les  bois.  Les  Espa- 
gnols disent  dans  le  même  sens  embase ada.  ) 
s’h.MB(!squLR  , verb.  pron.  (An-bus-lé)  $9 
mettre  en  embuscade. 

Emenükr  . v.  a.  (E-man-dé)  T.  de  Palais  : 
Corriger,  reformer.  (Du  iat.  emendare.  formé 
avec  la  même  signification  , de  la  particule 
extractive  e ou  ex,  et  menda  faute  , defaut; 
ôter  les  fautes.  ) 

Emeraude  , s.  f.  ( E-me-rô-de  ) Fierre  pré- 
cieuse de  couleur  verte.  (De  smaragdos  , nom 
grec  de  cette  pierre,  dont  les  Latins  ont  fart 
srnaragdus.  ) 

Emergent  , adj.  m.  ( E-mer-jan  ) Terme  de 
Physique  : Les  rayons  émergeas  , les  rayons 
de  lumière  qui  sortent  d’un  milieu  après  l’avoir 
traversé.  (Du  lat.  emergens  , part.  a.  d'emer- 
gere  sortir  d’où  l’on  doit  plongé  , formé  de  1» 
partie,  extractive  e , et  de  mergere  plonger , 
submerger.  ) — En  Chronologie  , an  émergent , 
époque  de  laquelle  on  commence  ù compter  le 
temps. 

Emeri  , s.  m.  Pierre  ou  plutôt  mine  de  fer 
dure  , réfractaire  et  grisâtre  dont  se  servent 
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le*  Lapidaires  , etc.  ( Du  lat.  smyris  , fait  dan» 
la  même  signification  , du  grec  smuris.  ) 

Kmerillon , subst.  m.  (mouiller  les  U ) Sorte 
d’oiseau  de  proie.  (L)e  l'ital.  smcriglione  , fait 
dans  le  nieme  sens  , de  l’ail,  schmer  qui  signifie 
egalement  la  iitéine  chose.  ) — instrument  de 

Cordier,  etc Soi  te  de  canon. — En  termes  de 

Peche,  petit  crochet  de  fer  qui  est  dispose  sur 
ion  manche  , Je  manièie  qu  il  peut  / tourner 
facilement. 

tMÉHiLLOMNê  , ée  , adj.  Gai,  vif  , éveillé 
comine  un  émérillon . il  est  familier. 

Emérite,  adj.  m.  Professeur  émérite  , celui 
qui , après  avoir  professé  vingt  ans , jouit  d'une 
pension.  (Du  latin  rmeritus  , part,  d'emereri 
»éril«r,  formé  de  la  particule  augment.  c ou 
ex , et  de  mereri.  ) 

Emersion  , ».  f.  ( E -mér-cion  ) T.  d’Astron. 
Action  de  reparoltre.  Se  dit  i.°  d une  etoile  , 
«l’une  planète  , du  soleil  après  une  éclipse.  — 
a.®  d une  etoile  ou  d'une  planète  que  le  soleil 
•«choit,  parce  qu'il  en  etoit  trop  proche,  et 
qu»  sort  pour  ainsi  dire  des  ravotis  de  cet  astre, 
bans  cette  dernière  arcepiion  on  dit  aussi 
Lever  héliaque.  (Du  latin  emrrsus  sortie  d’un 
htu  où  l’on  doit  plongé.)  V oy.  Emergent. 

|Emb&17$,  s.  in.  Arbrisseau  k Heur  papilio- 
■acre,  jaune,  inarqné  de  taches  ronges  : on 
l'appelle  aussi  Séné  saunage  ou  bâtard.  Securi - 
éaca,  Bagucnaudier  des  Jardiniers.  C’est  une 
«ipece  de  curonille  que  dans  les  campagnes  on 
substitue  au  séné. 

EütHVEiLf.EH,  v.  a.  ( E-mér-vè-gl ie\  mouiliez 
le*  1/ ) Donner  de  l'admiration:  étonner.  1!  est 
fam.  et  s'emploie  ordinairement  au  passif  et 
au  réciproque. 

«'Emerveiller  , v.  rée.  S'étonner. 

Eméticité  , 9.  f.  Terme  de  Médecine  : Vertu 
émetique;  violente  purgation  par  haut  et  par 
bas.  irfV. 

Emétique  , s.  m.  ( E-mé-ti-ke  ) Taitrite  de 
poiassc  et  d’antimoine  qui  , administre  comme 
remède  , provoque  le  vomissement.  ( Du  grec 
emetikos  vomitif  , qui  (ait  vomir  , formé 
i'eméà  je  voinis.  ) On  dit  aussi  adjectivement 
poudre  émétique - 

Eméto-cathartique  , s.  et  adj.  m.  Remède 
qui  purge  par  haut  et  par  bas.  (Du  grec  emetos 
vomissement,  et  katartikos  purgatif,1  fait  de 
kathoirS  je  purge  ; purgatif  qui  excite  le  vomis- 
sement. ) 

JEmétologie  , s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qu:  traite  de»  émétiques  ou  des  vomitifs.  ( Du 
grec  éme6  je  vomis  , et  logos  discours.) 

Emettre  .v.  a.  ( E -mettre)  Produire;  mettre 
en  circulation  : Emettre  des  papiers- monnote» 
—T.  de  Palais  : Emettre  un  appel , 1 interjeter. 
(Du  latin  emittere  , fait  dans  le  même  sens,  de 
la  préposition  e de,  hors,  et  de  mittere  envo/er  ; 
envoyer  au  dehors.  ) 

Emeut,  s.  m.  ( E-meu ) T.  de  Fauconnerie  : 
Etcrémens  de  ( oiseau.  Quelques-uns  écrivent 
émeu. 

Emeute  , subst.  f.  Sédition  populaire.  Voy. 
Insurrection.  (Du  lat.  motus  mouvement.  Mo- 
eitu  se  trouve  avec  la  même  signification  , dans 
Otggoire  de  Tours.  ) 

Emeütie,  verb.  n.  T.  deFauconn.  Fienter. 
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( Suivant  Ménage , de  l’ital.  smattire  digérer. } 
Em&utir  , v.  act  Dans  l'Ordre  de  Maltis», 
requérir  une  dignité. 

Emeutition  , s.  f.  Action  de  requérir  un* 
dignité.  Voyez  Emeu  tir. 

jEmirr,  v.aet.  ( K-mi-é)  Réduire  en  petit* 
mor  ceaux  , en  miettes. 

Emietter  , v.  act.  ( E-mii-té ) Il  a le  raém* 
sens  quVmiVr  , et  se  dit  proprement  du  pain» 
Emincés,  s.  f.  ( E-mein-cé-e ) Viande  coupé* 
par  tranches  fort  minces  : Une  émincer  de 
mouton. 

Emincer  , v.  a.  Couper  de  1a  viande  en  tran- 
ches fort  minces'.  11  ne  s’emploie  guères  qu'ai* 
participe  : Du  mouton  etnincé. 

Eminemment  , adverb.  ( E-mi-na-man  ) Par 
excellence  , au  plus  haut  point. 

Eminence  , s.  f.  ( E-mi-nan-ce  ) Petite  hau- 
teur. ( Du  lat.  eminentia.)  —Titre  qu'on  donn* 
aux  Cardinaux. 

Eminent,  ente,  adj.  ( E mi-nan  , on-tey 
Haut;  élevé.  —Fig.  Excellent:  qui  surpsMe 
tous  les  autres.  ( Du  lat.  eminens.  ) — Péril  y 
danger  éminent , prochain.  Eminent  te  ditaiora 
pour  imminent. 

Eminen  rissiME  , adject.  Titre  qu’on  donna 
aux  Cardinaux.  ( Du  \&t.  eminenti  ssimus  êUfser— 
latif  d'  eminens.  ) 

Emir,  ».  ni.  Titre  de  dignité  qu’on  donne 
aux  descendait»  de  la  race  de  Mahomet . aux 
Visirs  et  aux  Hachas,  aux  Chefs  des  Bédouin» 
qui  errent  dans  les  deserls  de  l'Arabie  , etc. 
Quelques-uns  disent  également  Amir , et  pre— 
tenue» t que  c'est  de  ce  mot  qu’a  été  forwô 
celui  d ‘Amiral.  ( Mot  arabe  qui  répond  à celui 
de  Prince  , et  qui  a été  fait  d'Amara  origi- 
nairement hébreu  , qui  dans  les  deux  langue» 
signifie  dire  , commander.  ) 

f E.mir-al-Omara  , s.  m.  Titre  que  prirent 
sous  les  Califes  des  espèces  de  Maires  du  Palais, 
qui  , s’arrogeant  toute  la  puissance  du  trône  , 
ne  laissèrent  à leurs  Maitres  que  de  vaine» 
prérogatives  et  une  représentation  sans  auto- 
rité. ( Emir-al-Omara  signifie  en  arabe  Com- 
mandant des  Commanda  ns.  ) 

f Emir-h AD7t , s.  m.  Bey  chargé  d'escorter 
la  caravane  qui  part  tous  les  ans  do  Caire  , 
pour  se  rendre  à la  Mecque.  C’est  la  seconde 
dignité  de  la  République  égyptienne  dont  le 
chef  se  nomme  Cheik  ou  Schaikh  - Elhalad  , 
proprement  le  vieux  du  pays.  ( De  l’arabe  émir 
ou  amir  prince  , et  had/i  pèlerin  ; ou  plutôt 
émir  el  hhadj  prince  du  pèlerinage.) 

Emissaire  , s.  m.  ( E-mi-ce-re)  Celui  qu'on 
envoie  pour  epier  , pour  sonder  le»  sentiment 
d’autrui,  etc.  11  sc  prend  .en  maovaise  part. 

( Du  lat.  emissarius  , fait  dans  le  même  sens  , 
d‘ emittere  envoyer.  ) — Se  dit  en  Anatomie  d’un 
canal  ou  réservoir  qui  évacué  une  humeur  quel- 
conque. 

Emission  , subst.  fém.  ( E-mi-cion ) Action 
d’émettre.  — Action  de  pousser  quelque  chose 
au  dehors.  ( Du  lat.  emissio  , fait  A' emittere.  ) 
Emission  des  vœux  , prononciation  solen- 
nelle des  vœux. 

Emmagasiner,  ▼.  act.  ( An-ma-ga-zi-né ) 
Mettre  en  magasin . 

ËMMA1GRIK  , a.  ( An-mé-grir  ) Il  signifie 
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la  m^me  chose  q n Amaigrir  : et  même  on  ne 
prononce  plus  qu’ Amaigrir  : Kendre  maigre . 

Emmaighih  , v.  n.  et  s’EmMaigmr  , v.  rccipr. 
De  venir  maigre. 

EM.MAlLLOTTEH.verb.  act.  (An-md-g:io-té  , 
mouillez  les  //)  Mettre  un  enfant  clans  son 
maillot . 

•j- Emmanché,  Ée,  part.  pass.  et  ad).  Voyez 
Jim  ma  ru  ker.  — Se  dit  en  t.  ne  Blas.  de»  haches  , 
des  marteaux  . etc.  qui  ont  un  manihe  d un 
émail  particulier. 

Emmanchement  , s.  m.  ( An-man-che-man  ) 
T.  de  Dessin  : Jointure  de#  membres  au  tronc 
d'une  ligure  : il  se  dit  aussi  de  la  jonction  des 
différentes  parties  d'un  membre. 

Emmancher  • v.  act.  (An-mon-ché)  Mettre 
tm  manche  à quelque  instrument.  — ligur.  et 
fam.  Affaire  mal  emmanthee  , prise  de  mau- 
vais biais.  —-Cela  ne  s' emmant he  pas  ainsi  , 
ne  s’ajuste  pas  de  la  sorte j ne  s emmanche  pas 
comme  cous  le  pensez  , «'est  pas  si  aisé  que 
Vous  croyez. 

f Emmancher  , v.  n.  ( Marine)  Entrer  dans  la 
Manche  entre  la  France  et  l’Angleterre,  ou 
dans  la  Manche  entre  Bristol  et  I Irlande.  L:n 
vaisseau  est  emmanché  , lorsqu'il  cal  entre  les 
tetres. 

Emmanchetr,  s.  m.  Celui  qui  emmanche  un 
instrument. 

f Emmanchure  , a.  f.  ( An-man-chu-re ) T. 
du  Tailleur  et  de  Couturière.  i.°  Ouverture 
d un  habit  , d’un  corps , d’une  robe  , d'une  che- 
mise , ménagée  de  chaque  côté  pour  recevoir 
Jcs  manches.  — 2.° La  partie  échancrre  «lu  haut 
du  derrière  d’une  robe  ou  «1  un  habit , a la- 
quelle l’epaulette  doit  être  allacheé. 

E ' IMa  REQUIN  ER  v.  act.  ( Art-ma-ne-ki-né ) 
Mettre  des  petits  arbres  dans  des  mannequins. 

Km  mante  LÉ  , ée  , adj.  ( An-man- te-lé ) Cor- 
neille emmanieUe , celle  qui  est  de  plumage 
gris-cendre  sur  les  ailes  et  noir  sous  le  ventre, 
ce  qui  lui  forme  une  espèce  de  manteau. 

Emmanuel  , m.  ( Pron.  Eme * ma-ntt-èl  ) 
( Mot  hehr.  ) Dieu  avec  nous.  Nom  du  Messie. 

f EmmaRCHEMENT  , s.  m.  ( An-mar-che-man  ) 
En  t.  de  Charpentier  , les  entailles  faites  dans 
les  limons  , pour  recevoir  les  marches  d'un 
escalier. 

Emmahinf,  part.  p.  à'Emmariner  , et  adj. 
Accoutume  a la  mer. 

ËMMARINEn,  v.  act.  ( A n-ma-ri-ne')  Garnir 
un  vaisseau  de  son  équipage. 

s’EMMARQtrUER  , v.  pron.  ( An  mar  ki-zé) 
Prendre  le  nom  de  Marquis;  faire  le  Marquis. 
il  est  familier. 

f Emméi.ïe,  s.  f.  ( An-mé-li-e ) T.  d’Anîiq. 
Dans**  invent*  c , disoit— on  , par  un  «les  suivaus 
de  Uacchus  dans  la  conquête  des  Indes,  et  qui 
reçut  le  nom  de  son  inventeur.  C'êtoit  une 
danse  tragique  , et  la  seule  parmi  les  danses 

ijneifiques  à laquelle  l'Ialon  accordât  son  suf- 
rage.  (Du  grec  emmélcia  qui  signifie  la  meme 
chose.  ) 

Emménagement,  s.  ni.  (An-mc-na-je-man) 
Action  de  t'emménager. 

«'Emménager,  verbe  pronomin.  (An-mé- 
na-jé  ) Mettre  ses  meubles  en  ordre  , dans  une 
maison  où  on  ica  a transpoi  lé*  en  démena- 
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géant.  — Se  pourvoir  de  meubles  de  ménage. 

EmmÉNAGOGULS,  s.  m.  plur.  ( An-mé-na-go- 
ghe)  T.  de  Médecine:  Médicament  qui  pro- 
voquent les  règles.  11  est  aussi  adjectif. (Du 
grec  emmena  menstrues,  règles,  fait  de  min 
mois,  et  d dg6  je  fais  sortir.) 

Emm&Nalogie  , s.  f.  ( An-mé-na—lo-jf-c')  T. 
de  Mëd.  Traite  des  menstrues  ou  des  règle»  des 
femme».  ( Du  grec  emmena  menstrues,  et  logos 
discours.  ) 

Emmener  , v.  a.  ( An-menè ) Mener  du  lieu 
où  l’on  est  en  quelqu  autre. 

Emmenottrr  , v.  a.  ( An-mr-no-té  ) Mettre 
des  menottes  , des  fers  aux  mains. 

f Emmésostome  , adj.  (An-mc-zos-to-me) Se 
dit.  en  Hist.  nalur.  des  oursins  dont  la  bouche 
est  au  milieu  de  la  base.  ( Du  grec  emrnésos 
qui  est  au  milieu  , el  sto/na  bout  he.  ) 

EiHiUI  , preuos.  Au  milieu  de.*.  Dan»:  Emmi 
les  champs,  il  est  vieux  et  n’a  point  été  rem- 
place. A 1 idée  principale  exprimée  par  «fans, 
etc.  il  joignoit  accessoirement  l'idée  d’un  être 
isolé,  ou  négligé*  ou  abandonne.  (Dulat.  in 
medio  au  milieu.) 

EmmieiÆ*  , SE,  part.  p.  et  adj.  V.  Emmieller. 
—Au  fi  g.  Paroles  emmiellées^  parole»  flatteuses, 
d une  douceur  affectée  , etc. 

Emmieller  , v.  a.  ( An-mié-lé  ) Enduire  de 
miel . — Mettre  du  miel  dans  une  liqueur.  —En 
t.  de  Marine  , remplir  tout  le  vide  oui  est  le 
long  des  louions,  des  cordes  , dont  î etai  est 
compose. 

Kmmikllhrk  , s.  fém.  ( An-mié-lu-re)  Cata- 
plasme pour  les  chevaux. 

Emmitoufler,  v.  a.  ( An-mi-tou-Jlé)  Enre- 
Jopper  de  fourrures  , etc  pour  tenir  chaude- 
ment. Il  est  familier. 

Prov.  Jamais  chat  emmitoujlé  ne  prit  souris ; 
pour  réussir  dans  les  affaires  , il  tuut  écarter 
tout  ce  qui  empêche  d’agir. 

Emmitüea  , verb.  act.  Mettre  une  mitre  il  un 
Eveque.  Il  est  vieux. 

Emmortaürr  , v.  act.  (An-mor-té-zé)  Faire 
entier  dans  une  mortaise  une  pièce  de  bois  ou 
de  fer. 

EmmottÉ,  Ée  , adj.  ( An-mo-té)  Il  se  dit 
des  arbres  dont  la  racine  est  entourée  dune 
motte  de  terre  qui  la  conserve  dans  le  transport. 

Emmusller,  v.  act.  ( An-mu-ze-U ) Mettre 
une  muselière. 

Emo&li.er  , verb.  act.  ( E-moa-lé)  Oter  la 
moelle.  1 Vtv. 

Emoi  , s.  m.  ( E-moa  ) Souci  , inquiétude.  U 
est  vieux.  (Du  verbe  émouvoir  , d'où  est  venu 
aussi  émotion.  ) 

Emollient,  F.NTE, adj.  (E-mo-li-an  , an-tr) 
Qui  amollit , qui  adoucit.  (Du  lat.  émollient  y 
part.  net.  d ' cmollire  amollir.  ) 

Emolument,  s.m.  (E-mo-lu  man)  Gain,  pro- 
fit. (Du  lat.  cmnfurncntum  qui  , formé  du  verbe 
emolere  ou  mofere  moudre,  signifie  proprement 
le  profil  qu’un  meunier  tire  de  son  moulin  , et 
par  extension  toute  autre  espèce  de  profit.) 

Emolument,. pl.  Profils,  avantages  casuels 
qui  proviennent  d’une  charge  , par  opposition 
aux  revenus  Jites. 

EmoluM£Nter  , verb.  n.  ( E-mo-lu-man-te ) 
Gagner.  Il  sc  dit  en  mauvaise  part. 
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Emonctoires  , s.  m.  plur.  ( E-monk-toa-re) 
Glande»  ou  ouvertures  destinées  à la  décharge 
des  humeurs.  (Du  Itkl.emunctorium^  fait  d'entun- 
gere , qui  signitie  proprement  moucher  , et  par 
extension  tirer  dehors,  faire  Sortir.) 

Emonde  , s.  f.  Firnte  d oiseau  île  proie. 

Emonder  , v.  a.  ( E-mon-de  ) Oter  les  bran- 
ches superflues  d’un  arbre.  Vo y.  Elaguer . ( Du 
latin  emundare  nettoyer.  ) 

Emondes,  s.  f.  pl.  Branches  superflues  qu'on 
a retranchées  des  arbres. 

Emotion  , s.  f.  ( E-mo-cion  ; en  vers , ri-on) 
Agitation  , mouvement  ou  dans  le  corps  ou  dans 
I'ame.—  Commencement  de  sédition  : Il  y a 
de  l’émotion  dans  le  peuple . ( Du  lat.  eniu/io , 
fait  d'emovere  émouvoir.  ) 

Emottf.h  , vei  b.  act.  ( E-mo-te ) Rompre  les 
mottes  d’un  clmmp. 

KxoïcHLn  , v.  a.  ( E-mou-ché ) Chasser  les 
mouches, 

Emul’chet  , subst.  m.  ( E-mou-ché ) Mâle  de 
lepervier. 

EatorcHETrE  , s.  f.  ( E mou-chê-te)  Sorte  de 
caparaçon  fait  de  treillis  ou  de  réseau,  et  garni 
de  petites  cordes  flottantes  pour  garantir  les 
chevaux  des  mouches. 

Emoucheur^  s.  m.  Qui  chasse  les  mouches . 

Eatoirciioin  , s.  m.  ( E-mou-choar)  Queue  de 
cheval  dont  on  se  sert  pour  chasser  les  mouches. 

Emoudre , v.  a.  sur  Moudre.  Passer  sur  la 
meule  ; aiguiser.  ( Du  latin  barbare  et  molere  , 
dont  le  simple  est  molere , fait  de  ni o la  meule, 
et  dérivé  du  grec  mu/lein  moudre.  ) 

Emouleur  , s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
d'émoudre^d  aiguiser  les  couteaux, ciseaux,  etc. 

Emoulu,  ve  , partie,  pa&s.  d’ Emoudre , et 
idj.  Aiguise. 

Combattre  à fer  e'moùlu  , tout  de  bon  et  à 
outrance.  — Figur.  Il  est  J rnis  émoulu  sur  cette 
matière  , il  l’a  étudiée  depuis  peu. 

Emousser  , v.  a.  ( E mou-cé)  Oter  la  pointe 
d'une  chose  aiguë  , la  rendre  mousse  ou  obtuse. 
— Au  fig.  hebeter;  ôter  la  vivacité  de  1 esprit. 
—Oter  la  mousse  des  arbres. 

Emouvoir,  v.  a.  sur  Mouvoir.  II  n’est  guères 
usité  qu’à  l’infinitif,  au  présent  soit  de  l’indi- 
catif, soit  du  subjonctif , et  aux  temps  com- 
posé». ( E-mou-voar)  Mettre  en  mouvement  : 
Le  pin  blanc  dmeut  , donne  de  l’émotion  : Ces 
pdules  émeuvent  la  bile.  — Exciter  , agiter  les 
flot»  de  la  mer.  En  ce  sens  , on  dit  imperson- 
nellement : Il  s’ émut  une  grande  tempête.  — 
Ban»  le  moral , i.°  exciter  les  passions.  — a.° 
boucher.  Voy.  ce  mol.  (Du  lat.  emovere  , fait 
dans  la  même  signification  de  motus  mouve- 
ment. ) 

s Emoüvoir , v.  r.  Se  sentir  ému,  être  touché. 
— Se  troubler, se  soulever. —S’agiter, en  par- 
lant des  flots  de  la  mer. 

Empailler  , v.  act.  ( An-pd-glid , mouillez 
ta  //  ) Garnir  une  chaise  de  paille.  — Enve- 
lopper de  paille . — Remplir  ne  paille. 

Empailleur,  evse,  s.  Celui,  celle  qui  em- 
paille des  chaises  et  autres  meubles. 

Empalement  , s.  m.  ( An-pa-le-man  ) L’ac- 
tion d'empaler.  Sorte  de  supplice  horrible  en 
BMge  chez  1rs  Turcs.  Vo  y.  Empaler. 

Empaler,  v.  a.  {An~po  le)  ficher  un  pal 
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aigu  dans  le  fondement  et  le  faire  sortir  par  la 
gorge  ou  les  épaulés. 

Empan,  s.  m.  ( An-pan  ) Sorte  de  mesure  qui 
comprend  depuis  l’extremitr  du  pouce  jusqu'à 
celle  du  petit  doigt,  dans  leur  plus  grande 
distance. —En  t.  de  Brodeur,  1 etendue  des 
deux  bras. 

Empanacher,  v.  a.  ( An-pa  na-ché ) Garnir 
d’un  panache. 

Empanner  , v.  a.  ( An-pa-ne)  T.  de  Marine: 
Mettre  un  vaisseau  en  panne , disposer  telle- 
ment les  voiles  qu’il  n'avance  pas. 

EmpaNON  , s.  m.  ( An  pa- non  ) T.  de  Char- 
pentier : Chevron  de  croupe  qui  s’assemble 
a l'arétier  et  qui  pose  sur  les  plales-fonnes. 

Emuaqueier  , v.  a.  ( An-pa-ke-té)  Mettre 
en  un  paquet.  — Envelopper  : il  se  dit  sur-tout 
comine  verbe  personnel  réfléchi  , et  comme 
passif  : Il  s’ empaqueta  dans  son  mantcaïi  ; 
elle  ètoit  empaquette  dans  ses  coiffes.  — Serrer  ÿ 
presser  : Nous  étions  six  empaquetés  dans  un 
carrosse. 

S’Emparer,  v.  r.  (An-pa-re)Se  saisir  d une 
chose,  s’en  rendre  le  maître.  (De  l’espagnol 
amparar  mettre  en  séquestre.)  — Au  fig.  As- 
servir; dominer. 

Empasme  , s.  m.  ( An-pas-me  ) Poudre  par-* 
fumee  qu’on  répand  sur  le  corps.  ( Du  grec 
empassô  je  saupoudre.  ) 

Empastrler  , v.  a.  ( A n-pas-tc-M ) Terni . de 
Teinturier  : Donner  le  bleu  aux  étoffés  par  le 
moyen  du  pastel. 

Empâtement  , subst.  m.  ( An-pa-fr-man ) En 
Architect.  épaisseur  de  maçonnerie  qui  sert  de 
fondement  k un  mur.  — Pièces  de  bois  qui  for- 
ment la  base  d’une  grue.  (Du  mot^a//e.  ) 

Empâtement  , s.  m.  ( An-pd-te-man  ) T.  de 
Peinture  : Action  d'empâter. 

Empâter  , v.  a.  {An-pa-té)  T.  de  Charron  ; 
Faire  les  pattes  des  raies  d’une  roue. 

Empâter  , v.  act.  ( An-pd  té ) Rpmplir  de 
pâte. — Rendre  pâteux  . Cela  empâte la  langue, 
la  bouche. 

Empâter  la  volaille , lui  donner  de  la  pâte 

d’orge  pour  l’engraisser Empâter  un  tableau 

de  couleurs  . en  t.  de  Peint,  coucher  les  cou- 
leurs avec  l’abondance  et  la  consistance  néces- 
saires. 

fEMPATURB,  s.  f.  (An-pa-fu  rr)  Terme  de 
Charpentier.  Jonction  de  deux  pièces  de  bois 
au  bout  l'une  de  l’autre  par  des  entailles  eu 
à- dent  et  à mi- bois. 

Empaumer  , v.  a.  (An-pô-mé , d.  ) Recevoir 
une  balle  ou  un  éteuf  dans  le  milieu  de  lu 
paume  de  la  main  , de  la  raquette  ou  du  bat- 
toir, et  la  pousser  fortement.  — Fig.  et  famil. 
i.°  Se  rendre  maître  de  l’esprit  d’une  per- 
sonne. — a.°  Bien  prendre  , bien  manier  une 
affaire.  —3.°  S’emparer  de  la  parole. 

■J*  Empaumer  la  voie  ( Vénerie  ) , prendre  la 
voie. 

EmpavmxjrE  , s.  fém.  (An-pd-mu-re , d.  ) La 
par  tic  du  gant  qui  couvre  toute  la  paume  de  la 
main.  — En  Vénerie  , le  haut  de  la  tête  du  cerf, 
lorsque  la  base  des  andouillers  jmite  la  paume 
de  hi  main.  Un  l’appelle  aussi  quc)quefois/>o/7e* 
chandelier. 

E-Mi’iAU , s.m.  (An-pâji.  d.)Enlc  eu  écorco. 
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Empêche  , il , part.  p.  et  adj.  V.  'Empêcher, 
— Fam.  Embirrassé,  occupé.  — Proverb.  Etre 
empêché  de  sa  personne  , de  sa  contenance  ; 
é!  rc  dans  un  grand  embarras  d’esprit , ou  sim- 
plement ne  savoir  comment  se  tenir. 

Empêchement,  s.  m.  ( An-pê—chc-man ) Tout 
ce  qui  empêche  qu’une  chose  ne  s'exécute  ; 
obstacle.  Voy.  ce  dernier  mot. 

Empêcher,  v.  a . (An-pé-ché)  Mettre,  ap- 
porter obstacle  il . . . Suivi  d’un  verbe , il  régit 
la  préposit.  de  avec  l’infinitif  : Il  m’a  empêché 
de  partir  ; ou  bien  la  conjonction  que  arec  le 
subjonctif.  Dans  ce  dernier  cas,  s il  y a une 
négation  , après  empêcher , on  n’en  met  point 
api  è*  le  que  : Je  n empêche  pas  que  tous  sortiez  ; 
et  s’il  n'y  en  a point  , on  ajoute  â que  la  néga- 
tive ne  : J' empêcherai  bien  que  vous  ne  sortiez. 
( Du  lai.  impedicare  enlacer,  embarrasser  dans 
les  filels,  formé  du  grec  empudizrm , dont  la 
raeine  est  pous  , podos  pied;  embarrasser  les 
pieds.  ) 

S’Empbcher,  v.  rée.  S’abstenir. 

Empeigne,  s.  f.  (An-pe  gne)  Tout  le  dessus 
du  soulier.  , 

Empellement,  s.  m.  ( An  pè-le-man)  Talle 
ou  bonde  pour  retenir  ou  faire  sortir  l’eau  d’un 
étang , d’un  lac.' 

Empeloté  , adj.  m.  ( An-pe-lo-té ) Terme  de 
Fauconnerie  : Oiseau  empeloté , qui  ne  peut 
digérer  ce  qu'il  a avalé.  On  dit  dans  le  même 
•en. s : Cet  oiseau  s empelnte. 

•J-Empennelage , s.m.  ( An-pè-ne-la-je)  T* 
de  Marine.  Assemblage  de  deux  ancres  amar- 
rées l’une  à l'autre  par  un  bout  d’aussière  , et 
à une  certaine  distance  l’une  de  l’autre,  de 
manière  qu’elles  soient  toutes  deux  dans  la 
direction  du  câble. 

f Empenné,  ée,  part.  pas*,  et  adj.  Voyez 
Empenner.  —Se  dit  dans  le  Blason  d’un  dard, 
d’un  trait , etc.  qui  a ses  ailerons  ou  pennes 

d'un  émail  particulier EcuiUe  empennée  ou 

empa  née  (Botan.  ) , feuille  ailée. 

Empennelle,  §.  f.  (An  pe-nc-le  ) Terme  de 
Marine  : Petite  ancre  qui  tient  à la  grosse  pour 
la  rendre  plus  ferme.  Le  verbe  est  empenne  1er. 

Empenner  , v.  a.  (Prononcez  les  deux  nu  , 
comme  si  on  écrivoit  A n-pène—né , Ve  ajouté 
très-muet)  Garnir  de  plumes  une  flèche.  (Du 
latin  penna  plume,  ou  comme  on  disoit  autre- 
fois penne.  ) 

f Empenoir,  s.  m.  (An-pe-noar)  Ciseau  de 
Menuisier  , recourbé  par  les  deuxextii*mitésqui 
•ont  egalement  tranchantes,  mais  sur  divers  sens. 

Empereur,  t.  m.  (An-pe-reur)  Chef  sou- 
verain d’un  Empire.  ( Du  latin  imperator  , fait 
éVimperare  commander.  ) 

Empesage  , s.  masc.  ( An-pe-za-je)  Manière 
d1 empeser  le  linge. 

Empesé,  Ée,  part.  p. et  adj.  Voy.  Empeser . 
*—  Figurém.  Qui  ■ un  air  trop  composé  ; qui  a 
quelque  chose  d’affecté  : Homme  empesé , 
femme  empesee  , style  empesé. 

Empeser  , v.  a.  ( An-pe-zé ) Mettre  de  l 'em- 
pois dans  le  linge  pour  le  rendre  ferme. 

Empeser  une  rode  ,1a  mouiller  parce  qu’elle 
est  trop  claire. 

Empeseur  , eüse  , s.  ( An-pc-zeur  , eù-te) 
Celui  ou  celle  qui  empèse. 
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Empester  ,▼.>.(  An-pès-té ) Infecter  de 
peste.  —Répandre,  communiquer  une  odeur 
fétide  et  désagréable.  — Fig.  Ils  empesterent 
tout  te  mande  de  leur  hérésie  , etc. 

Empêtrer,  v.  a.  ( An-pé-tre ) Lier  la  jambe 
d'un  cheval  ou  autre  béte  qu'on  met  en  pâture. 

( Du  grec  en  dans  , et  pétros  , en  latin  petro 
pierre  ; embarrasser  dans  les  pierres . ) — Fig. 
Embarrasser  ; engager. 

s’Empetrer,  v.  réc.  S’einbarras«er  les  pieds 
dans  les  traits,  etc.  en  parlant  d’un  cheval. 
— 11  se  dit  au  figuré  de  toute  sorte  d’embarras 
et  d'engagemens. 

Empétrum  , subst.  masc.  Sorte  d’arbuste  ou 
de  petit  arbrisseau  qui  sYlend  beaucoup  plus 
qu’il  ne  s’élève,  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  Bruyère  commune  et  qui  porte  des 
baies  ou  noiies  ou  blanches  selon  les  espèces. 

Emphase,  s.  f.  (An-Ja-ze)  Manière  pom- 
peuse de  s'exprimer  et  de  prononcer.  11  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  (Du 
grec  emphasis , dérivé  dan>  la  même  signifi- 
cation A emploi  n6  je  fais  briller  , formé  de 
phai  nô  je  montre.  ) 

Emphatique  , adj.  (An-fa-ti-ke)  Qui  a de 
l'emphase.  Voyez  Ampoule. 

Emphatiquement , adv.  ( An-fa-ti-ke-man) 
Avec  emphase. 

EftirHR  ACTIVE , Voyez  Emplastique  , adjeet. 
(An-Jrak-ti-ke)  T.  de  Pharmacie  : Qui  bouche 
les  pores  ; visqueux.  ( Du  grec  e/nphraktikos 
qui  obstrue  , fait  Aemphrattô  j’obstrue  , je 
bouche.  ) 

fF.MPHRAXlE,  s.  f.  t An-frak-ef-e ) T.  de 
Médecine  : Obstruction  d’un  canal  par  une 
matière  quelconque.  ( Du  grec  emphraxis , 
fait  Aemphrattô  j'obstrue  , je  bouche.) 

Emphysème,*,  ni.  (An-fi-ze-me  ) Maladie 
qui  fait  enfler  le  corps:  tumeur  formée  d’air; 
boursouflure.  (Du  gr.  emphusima.  fait  dans  le 
même  sens  A en  dans,  et  de  phusaô  je  souffle.) 

EmphythÉose , s.  f.  (An-fi-té-o-ze)  Contrat 
par  lequel  on  cède  la  jouissance  d’un  terrain, 
etc.  pendant  un  temps  ou  même  â perpétuité, 
à la  charge  d’une  redevance  annuelle.  ( Du  grec 
emphuteusis  ente  , greffe  , formé  A en  dans  , 
et  de  phuter/6  je  plante  , j’ente  : parce  que  ces 
contrats  n’avoienl  li**u  dans  l'origine  que  pour 
des  terres  à défricher.  ) 

Kmphythéote,  s.m.  et  f.  ( An-Ji  té-o-te) 
Celui  , celle  qui  jouit  d’un  fonds  par  bail  em - 
p h ytheo  ti  que. 

Emphythéotïque,  adj. ( An-fi-té-o-ti-ke ) Qui 
appartient  à Vemphythéose. 

f Empirer,  v.  a.  Prendre  dans  un  piège. 
Vieux  mot  que  Beaumarchais  a essayé  de  ra- 
jeunir au  figuré,  dans  Le  Torture  à la  légion  : 
Je  riens  d avoir  le  plaisir  de  vous  em  piéger 
dans  le  plus  terrible  traquenard. 

•f*  Empierrement  , s.  m.  ( An-pié-re-man  ; 
r forte  ) En  t.  de  Ponts  cl  Chaussées  , lit  de 
pierres  ou  pavé  bâtard  sous  l’aire  de  gravier  , 
pour  affermir  les  chemins. 

Empi étant,  ante,  adj.  (An-pi6~tan)  T.  de 
Blason.  Il  se  dit  d’un  oiseau  qui  tient  sa  proie 
avec  ses  serres. 

Empiété  , ée,  adj.  (An-piè^té)  T.  de  Véne  - 
rie ; Qui  R les  pieds  bons  et  beaux. 
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Empiéter,  t.  «et.  < An-pié-té)  Usurper, 
prendre  quelque  cho.se  sur  autrui  : Empiéter 
quelquts  toisa  sur  le  champ  de  son  voisin.  On 
<bt  aussi  neuitaXemtsit  ^empiéter  sur  Us  droits , 
etc.  (.De  laprep.  en  dans,  et  du  substant./?/r<f  ; 
mettre  les  pieds  dans ....  ) 

Empiéter  une  colonne  , etc.  y poser  une 
base,  un  piédestal. 

f ÉmuètBa , T.  neut.  { Fauconnerie  ) 5e  dit 
d’uu  oiseau  de  proie  , et  plus  particulièrement 
de  l'autour,  qui  einpot  le  sa  proie  avec  les  pieds. 

EMPirraa-a,  v.  a.  (An-pi  jre)  taire  manger 
excessivement.  — Rendre  gras  et  replet,  il  est 
familier. 

Empile  ou  Pile,  s.  f.  ( An-pi  le ) T.  de 
Pêche  : F il  de  crin  , d<:  chanvre  , de  laiton,  etc. 
auquel  on  attache  un  haim  , et  qu'on  suspend 
aux  lignes  ou  cannes. 

Empilement  , a.  m.  ( An-pi- le-man)  Terme 
d’Artilierie  : L'action  ou  la  maniéré  d empiler 
les  boulets , etc. 

Empiler,  v.  a.  (An-pi-lé)  Mettre  en  pile. 

— En  termes  de  Peche  , attacher  les  hauns  à 
une  empile. 

Empiha.nce  , s.  f.  ( An-pi-ran-ce  ) En  t.  de 
Monnoyeur  , altération  dans  la  monnoie.  —En 
t.  de  Marchands,  déchet,  diminution  tle  valeur 
dans  les  marchandises.  ( Ou  verbe  empirer.  ) 

Empire,  9.  m.  ( An-pi-re ) Commandement; 
paissance;  autorité  : Avoir  , prendre  de  l em- 
pire sur. ....  Traiter  que/qu  un  avec  empire  , 
avec  hauteur.  Voyez  Attendant.  — Domination; 
monarchie  : L Empire  des  Assyriens  , etc. 

— Etendue  des  Etats  d’un  Empereur.  — Le 
temps  que  dure  son  régne.  — Les  Peuples  sou- 
mis a sa  domination. — Absolument  et  sans  re— 
«une  , il  s'enlt  ndoit  de  l’Empire  d'Allemagne  : 
Les  Électeurs  , les  Cercles  de  l Empire.  (Du 
latin  imperium . ) 

Famii.  t as  pour  un  Empire  , pour  rien  au 
monde. 

Empire*  , v.  n.  ( An-pi-ré ) Devenir  pire  , 
tu  plus  mauvais  état. 

Empirique,  s.  et  ad).(An-pi-ri-ke)  Se  dit  d’un 
Médecin  qui  ne  s attache  qu’à  l’expérience,  et 
ne  suit  pas  la  méthode  ordinaire.  (Du  grec  cm- 
peirikos  savant  par  expérience  , fait  peira 
expérience  , essai.) — On  le  dit  souvent  et  subs- 
tantivement pour  Charlatan.  , 

Empirisme,  s.  m.  ( An-pi-ris-me)  Médecine- 
pratique  qui  consiste  a donner  des  remèdes 
wns  principes  et  sans  raisonnemens  , unique- 
ment d’après  1 expérience.  Voyez  Empirique. 

t Empis  * a.  m.  (An-pi)  Genre  d insectes 
diptères  , de  la  famille  des  Sclérostomes. 

EmplaclM&XI, s.  m.  (An-pla-cc-man)  Lieu, 
place  où  I on  peut  faire  un  bâtiment,  un  jar- 
din , etc. 

F EmplaIgnir,  v.  a.  (An-pU-gnié ; mouillez 
les  II)  En  t.  de  Draperie,  garnir  les  draps  aux 
chardons.  On  dit  aussi  Lainer. 

f Empi.aigneor  ou  Laineur  , s.  m.  Dans  les 
Manufactures  de  draps,  relui  qui  cmplaignc  , 
qui  garnit  les  draps  avec  la  croix  de  chardons. 

ËJCPLAST1QUE,  adj.  (Àn-plas'ti-ke  ) T.  de 
Pharmacie.  Voyez  Amphractique  , qui  a la 
même  signification.  (Du  grec  emplasftkos  qui 
«bstrue,  fait  d emplassù  j obstrua, j« boucha.) 
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Emplastration  , s.  f.  ( An-plas-tra-cion  ) 
En  t.  de  Jardinage  , i.°  action  de  couvrir  une 
plaie  d un  emplâtre,  —a.0  hnte  en  écusson. 

Trévoux. 

EmplAtrr,  s.  masc.  (An-pld-tre)  Onguent 
étendu  sur  du  linge,  etc.  qu'on  applique  sur 
quelque  plaie.  ( Du  grec  ïmplastrun  , fait 
avec  la  même  signification  d'tmplassô  j enduis 
par-dessus  ; parce  qu’on  étend  l’emplAire  sur 
la  peau  ou  le  linge  qu’on  applique  sur  la  partie 
malade.  ) — i ig.  et  famii.  Personne  qui  n'est 
bonne  à rien  ; mauvais  moyen  pour  plâtrer  una 
«flaire  , etc. 

EmplAtrier  , s.  m.  ( An-p/d-trié)  Terme 
d’ Apothicaire  : Lieu  de  la  boutique  où  l’on  met 
les  emplâtres. 

Emplette,  9.  f.  (An-plè-te)  Achat  qu’on 
fait  de  quelque  chose:  avec  ces  différences, 
i.°  qu’ emplette  emporte  avec  lui  une  idee  par- 
ticulière de  la  chose  achetée  , et  qu  'achat  tient 
plus  de  l’action  d’acheter  ; 2.0  qu  'achat  paroit 
etre  seul  propre  aux  objet»  considérables , 
tels  que  des  terres  , des  fonds  , des  maisons  ; 
au  lieu  qu  'emplette  ne  s’applique  qu'aux  objet# 
de  moindre  conséquence,  ou  aux  choses  d’usage 
et  de  service  ordinaire  , telles  que  des  habits  , 
des  bijoux  , etc.  Girard.  ( Du  latin  impleta  , 
fait  du  verbe  imp/ere  emplir;  parce  que  les 
marchands  emplissent  leurs  magasins  de  mar- 
chandises. Morin.) 

Emplir,  v.  uct.  (An-pllr)  Rendre  plein: 
Emplir  une  bouteille . Il  diffère  de  remplir  , 
suivant  lioubaud  , en  ce  que  remplir  exprima 
proprement  l’action  d’ajouter  ce  qui  manque 
pour  que  la  chose  soit  tout  À fait  pleine  ; et 
emplir  l'action  continue  par  laquelle  voua 
comblez  entièrement  la  capacité  a une  chose. 
Remplir  , c’est  achever  d'emplir  : Vous  em- 
plissez tout  de  suite  une  bouteille  de  vin  ; un 
étang  se  remplit  par  des  crues  successives  d'eau . 
— On  lit  au  fig.  dans  la  Mérope  de  Voltaire  : 
E horreur  et  la  vengeance  empliront  tous  Us 
cœurs.  Remplir  est  du  style  noble  ; mais  em- 
plir n'en  est  pas.  ( Du  latin  implere  , dérivé 
dans  le  même  sens  du  grec  empltroô , dont  la 
racine  est  pléo s plein.) 

s’Emplir  , v.  réc.  Devenir  plein. 

fEaiPLOClEj,  s.  f.  plur.  (Antiquité)  Fétea 
d’Athènes  pendant  lesquelles  leâ  femmes  pa— 
roissoient  avec  leurs  cheveux  tressés.  (Du  greo 
emploVi a , fait  d’empUkô  j’entrelace.) 

Emploi,  9.  m.  (An-ploa)  Usage  qu’on  fait 
d’une  chose.  —Fonction  d’une  personne  qu'on 
emploie. 

Employé,  s.  m.  (An-pfoa-ié)  Celui  qui  a un 
emploi . Voyez  Commis.  On  le  disoit  sur- tout 
de  ceux  qui  avoient  on  emploi  dans  les  Fermes* 

Employer  , v.  a.  ( An  ploa-ié  ) En  parlant 
des  choses  , mettre  en  usage;  se  servir  de. . . • 
Voyez  User.  — En  parlant  des  personnes , don- 
ner une  occupation  , un  emploi.  ( Du  latin 
irnplicare  impliquer  , fait  du  grec  emplékein  « 
qui  au  passif  signifie  s* appliquer  , s’adonner  à 
que! que  chose , s’en  occuper  avec  soin.  Morin.) 

S’EMPLOYER  , ▼.  réc.  S'occuper  , s’amuser  é 
quelque  chose. 

Emplumer,  y.  *ot*  (An-plu-mé)  Garnir  da 

plumt* 


63a  E M P 

Empoche»,  t.  «et.  ( An-po-chê ) Mettre  en 
poche. 

f EmpÔêses  , s.  f.  pl.  (Mécaniq.)  Morceaux 
de  bois  ou  de  métal  creuses  en  demi-cylindrea 
pour  recevoir  les  tourillons  des  roues  de  mou- 
lin, et  autres  machines  tournant  ou  oscillant 
dans  un  plan  vertical.  Un  les  nomme  aussi 
Coussinets. 

Empoigner  . v.  a.  ( An-poa-gné  re n mouil- 
lant gn  ) Prendre  et  serrer  avec  le  poing. 

Empoignés  , ees  , adi.  pl.  En  t.  de  Blason, 
lies  ensemble  par  le  milieu. 

f Empointer  , v.  act.  ( An-poein-té  ) T.  de 
Manufacture.  Fixer  par  quelques  point*  d'ai- 
guille la  forme  dans  laquelle  une  pièce  d’étoffe 
a été  pliée.  On  dit  aussi  Appointer  et  Pointer . 
— Former  la  pointe  d une  épingle. 

■J*  Empointelr,  s.  m.  Ouvrier  qui  présente 
les  tronçons  d'épingles  h une  meule  tournante, 
pour  en  faire  les  pointes. 

Empois,  s.  m.  (An  poà)  Sorte  de  colle  faite 
avec  de  l'amidon.  ( Suivant  Trév.  à'ampes  , 
qui  en  bas-breton  ou  celtique  signifie  la  même 
chose.  ) 

Empoisonnement,  s.m.  (An-poa-zo-ne-man) 
L’action  d' empoisonner. 

Empoisonner,  v.  a.  (An-poa-zo-né)  Donner 
'du  poison  afin  de  faire  mourir  : On  fa  empoi- 
sonné. — 'Infecter  de  poison  : Empoisonner  des 
Jruits  , etc.  — En  pat  tant  des  choses  , faire 
mourir  par  une  qualité  vénéneuse  : Il  y a des 
champignons  qui  empoisonnent.  — Par  exten- 
aion  , infecter  par  de  mauvaises  odeurs  et 
quelquefois  jusqu’à  donner  la  mort. — èig.  i.° 
Corrompre  l'esprit  et  les  moeurs,  -—a.0  Donner 
un  tour  malin  à un  discours,  à quelque  action. 

Empoisonneur  , eusb,  s.  (An-poa-zo neur^ 
eu-ze  ) Celui , celle  qui  empoisonne.  — Par 
exagération  , mauvais  Cuisinier  , méchante 
Cuisinière.  — Au  figuré  , celui  qui  débite  des 
maximes  pernicieuses.  — Racine  ( Athalie  ) a 
dit  adjectivement  : De  ce  Jatal  honneur  , 
hélas  ! vous  ignorez  te  charme  empoisonneur. 

Empoisskr  , v.  a.  (An-poa-cé  ) Enduire  de 
poix. 

Empoissonnement,  s.m.  ( An-poa-so-ne-man ) 
L'action  d 'empoissonner. 

Empoissonner,  r.  a.  ( An-poa-so-né)  Peu- 
pler, garnir  de  poissons. 

Emporté.  î’e,  part.  pas*,  et  adj.  Vo yezEm- 
porter.  — Violent , colère  : C’est  un  homme 
emporté.  On  dit  aussi  substantivement  : C'est 
un  emporté  , une  emportée. 

Emportement  , s.  m.  ( An-por-te-man  ) 
Mouvement  déréglé,  violent  , causf’  par  quel- 
que passion  : Emportement  de  cotere , d a- 
mour , de  joie  , etc.  Employé  absolument  et 
aans  régime  , il  ne  signifie  que  la  colère.  Voyez 
Cotere. 

Emporte-pièce,  a.  m.  Instrument  propre  h 
découper.  C'est  un  fer  grave  en  creux  , qu’on 
frappe  avec  un  marteau  sur  une  étoffe  , etc. 
—Au  figuré,  un  homme  satirique. 

Emporter,  v.  a.  ( An-por  té)  Enlever;  ôter 
d’un  lieu  ; porter  dehors.  — Entraîner  ; arra- 
cher. — Oter  : Ce  remette  emporte  ta  Jievre  , 
guérit  de  la  fièvre.  Le  jus  de  citron  emporte 
les  taches  et  encre  , le*  fait  disparoîtie.  — Fig. 
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en  parlant  des  passions  , jeter  dans  quelqué 
excès  blâmable.  — Cagner  ; obtenir.  — Avoir 
le  dessus.  En  ce  sens  il  se  joint  toujours  au 
pronom  le  : Virgile  et  Horde  V emportent  sur 
tous  les  Poe/es  latins.  —Entraîner  par  une  suite 
necessaire  : Souvent  la  J orme  emporte  le  Jond. 

Emporter  la  balance , prévaloir.  — Emporter 
une  place , s’en  rendre  niaitre  en  peu  de  temps. 
—On  dit  d’une  raillerie  atioce,  qu 'elle  emporte 
la  pieté  ; et  des  promesses  et  des  menaces  fri- 
vole» , autant  en  emporte  le  vent. 

S'EMPORTER  , v.  réc.  Se  fâcher  violemment. 
—On  dit  aussi  se  laisser  emporter  à la  cotere , 
a la  vengeance. 

Empoter  , v.  act.  ( An-po-té ) Mettre  dans 
un  pot. 

Empo:  ille,  s.  fém.  (An-pou-glie  ; mouiller 
les  //  ) T.  de  Palais  : Les  fruits  , la  récolte,  la 
moisson  encore  sur  pied  : par  opposition  à dé- 
pouille , qui  est  la  récolte  enlevée. 

Empoulettx , s.  f.  Terme  de  Marine.  Voyez 
Ampoulette. 

Empourprer,  v.  a.  (An-pourpré)  Colorer 
de  rouge  ou  de  pourpre.  Style  poétique.  Il 
vieillit. 

f Empouse  ou  Empire  , ».  f.  ( An-pou-ze ^ 
pu-ze)  Spectre  horrible  que  la  tcnible  Hecate 
faisoit  voir  aux  infortunes.  Ce  fantôme  a voit 
un  pied  d'airain  et  un  pied  d’ine  , et  changeait 
à tout  moment  de  forme.  ( Du  grec  empousa , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Empreindre,  v.&.(An—prcin—dre)  Impti- 
mer  , au  propre  et  figuré  ; Empreindre  une 
Jigure  , des  laractercs  ; senti  mens  que  la  nature 
a empreints  dans  tous  tes  hommes.  (Du  latin 
imprimere , fait  dans  le  mémo  sens  de  la  prép* 
in  dans  ou  sur  , et  de  prernerc  presser.  ) 

Emprunt,  EINTK  , part.  p.  d Empreindre , 
et  adj.  ( An-prcin  , e in-te  ) Imprime.  ( Du  lat. 
impressus . part.  p.  à' imprimere.  ) 

Empreinte,  s.  I.  ( An  prein  te  ) Impression  ; 
marque,  figure  de  ce  qui  est  empreint. — On  dit 
élégamment  au  figuré  ; Porter  f empreinte  de... 
(Du  latin  imprimere  imprimer,  empreindre, 
dont  les  Italiens  et  les  Espagnols  ont  fait  éga- 
lement imprenta.  ) 

Empreintes,  s.  f.  plur.  T.  d*  Histoire  natur. 
Pierres  qui  portent  1* empreinte  distincte  de 
végétaux  ou  d'animaux  , soit  en  tout  , soit  en 
partie. 

Empressé,  ée,  adj.  Qui  agit  .avec  ardeur, 
qui  veut  toul  faire,  etc. 

Empressement , s.  in.  (An  - prè-ce-mari ) H;te 
de  faire  ou  de  dire  quelque  chose.  —Soins 
empressés  , bons  offices  , etc. 

s'empresser  , v.  rec.  (An-pr, -ré.)  Avoir  Je 
l'empressement.  Agir  avec  ardeur  , avec  dili- 
gence, avec  affection. 

EmPRISONNESUNT,*.  m.  ( An-pri-zo-ne-rnan) 
Action  par  laquelle  quelqu’un  est  mis  en  prison, 
ou  l'effet  de  cette  action. 

Emprisonner,  v.  a.  ( An-pri-zo-né ) Mettre 
en  prison. 

Emprunt  . s.  m.  ( Ah-preun  ) Action  d'em* 
prunier.  — Chose  ôu’on  emprunte. 

Fig.  et  famil.  Beau  te  tl  emprunt , qui  n'es* 
point  naturelle.  Iles  vertus  d' emprunt  , qui  m 
sont  qu'apparentes. 
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EMPRUNTÉ  , ÉE  , part.  pass.  ({'Emprunter  , et  dèles.  Roubaud.  -—il  se  dit  aflsst  de  deux 
*dj.  — A voir  un  air  emprunté , qui  n’est  pas  hommes  qui  sont  regardés  comme  étant  du  ri 
naturel. — Nom  emprunté,  déguisé  , faux.  mérite  égal  dans  un  art , etc.  — Il  s emploie 

Emprunter  , v.  a.  (An-preun-tr)  Demander  quelquefois  au  fomin.  Carthage  était  i émule 
et  recevoir  quelque  chose  en  prêt  pour  la  ren-  de  home,  (Du  latin  œmutus  , fait  dans  lé 
dre  dans  la  suite.  (Du  lat.  barbare  ernprestare  même  sens  du  verbe  œmulare  ou  œmulari.  ) 
ou  imprestare  , employé  avec  la  même  signifi-  -J-  Emuler  , v.  a.  ( É- mu-/è)  Imiter  par  emii* 
cation  dans  les  temps  de  la  basse  latinité.')  lai  ion.  Mot  nouveau  que  l'usage  n’a  point  accré5 

Emprunter  le  nom  de  quelqu’un  , mettre  dite.  (Du  latin  temulari  , dont  le  sens  est  lé 
quelque  affaire  , quelque  livre , etc.  sous  son  même.  ) 

nom.  — Emprunter  la  main,  le  bras  d'un  Emulgent  , ENTE  , ad;.  ( É-mul-jan  , an-tr) 
autre , se  servir  de  lui  pour  écrire  , pour  faire  T.  d'Anatom.  Qui  porte  le  sang  dans  les  reins  c 
quelque  chose.  Artère  , veine  emalgente . ( Du  latin  emulgens  j 

Emprunteur  , eu  se  , subst.  (. An-preun-teur , part.  act.  ftemuigere  tirer,  traire  le  lait  de  la 
eû-ze  ) Celui,  celle  qui  est  dans  l'habitude  mamelle  , formé  de  la  particule  extractive  e 4 
Remprunter.  —Celui,  celle  qui  emprunte . et  de  mu'gere  traire.  ) 

Empuantie  , v.  act.  (An-pu-an-tir)  Remplir  Emulsion,  s.  fera.  ( É-muI-cion ) Remèdo 
de  puanteur  ; infecter.  liquide,  ordinairement  agréable  , qui  imité  lé 

«'Empuantir  , y.  réc.  Commencer  à sentir  lait  par  sa  couleur  et  sa  consistance , et  qu'on 
mauvais.  prépare  avec  la  moelle  des  semonces  laiteuses 

Empuantissement,  s.  m.  ( An-pu-an-ti-ce-  et  oléagineuses.  (Du  lat.  emuisio , fait  d ’emul- 
man)  Etat  d’une  chose  qui  s’empuantit.  gère  tirer  du  lait.  ) 

Emptème,s.  m.  (An-pie-me)  Amas  de  pus,  ou  Emulsionner  , v.  a.  ( È mu! -cio-né ) Mettre 

di*  sang  épanché  dans  quelque  cavité  du  corps  des  qua'te  semences  froides  dans  une  potion; 
et  pardculièrcment  de  la  poitrine.  (Du  grec  Voyez  Emulsion. 

en  dans  , et  puon  pus.  ) f Kmtdr  , s.  f.  (Hist.  natur.  ) Tortue  deaii 

| Empyocèle  , 3.  m.  ( An-pi-o-cè-le ) T.  de  douce,  à pattes  palmées  membraneuses,  et  dont 
Chirurgie  : Abcès  dans  le  scrotum  ou  dans  les  les  doigts  sonl  armes  d’ongles  crochus.  ( Du 
testicules  ; espère  de  fausse  hernie.  (Du  grec  grec  émus , dont  la  signifiea  ion  est  la  même.) 
eh  dans  , puon  pus,  et  kéli  tumeur  , hernie.)  En,  ( An ) Préposition  qui  marque  , i.°  le 
f KmpyomphaLK  , s.  m.  ( A n-pi-on -Ja~ie  ) rapport  au  lieu  , au  temps  : //  est  en  Frdnré  ; 
T.  de  Chirurgie  : Sorte  de  hernie  ombilicale  , en  hiver.  Racine  a dit  (Iphigénie)  ; J'écrivis  eri 
qui  contient  du  pus.  (Du  grec  en  dans,  puon  Argos  ; c’est  une  faute.  Il  falioit  : J’ écrivis  à 
pu*,  et  omphalos  nombril.  ) Argos  ; parce  que  Argos  est  un  norn  de  villë 

Enpyrér,  adj.  et  s.  m.  ( An  pi-ré-c)  U em-  et  non  de  pays.  Par-loui  ailleur  s il  a rnis  dans 
pyrèe  ou  le  ciel  empyree  s le  ciel  le  plus  élevé  Argos  .comme  on  dit  dans  Faris  . on  nedirOit 
où  l’on  établit  le  séjour  des  Bienheureux.  ( Du  pas  en  Faris.  —J.  J.  Rousseau  a fait  une  faute 
grec  en  dans  , et  pur  feu  , pour  marquer  l'éclat  d un  autre  genre  et  encore  plus  grave  , lors- 
ft  la  splendeur  de  ce  ciel-)  qu’il  a dit  ( Lettre  à M.  de  Beaumont  ) : Si 

LsiprREU-MATiqUB  , adj.  ( An-pi -reu-ma~  dans  le  secret  dé  mon  cceu~,  ils  en  ont  pénétré 

ti-ke)  Qui  sent  l'empyreume  : Huile  empy - que  je  caehois  aà  public.  Cette  phrase  n’est 
reumatique.  pas  correcte;  l auteur  a voulu  et  dû  dire  : Si 

Expybkume,  s.  m.  ( An-pi-rcù-me ) T.  de  parmi  les  secrets  de  mon  coeur  , Us  en  4,n  f pé~ 
Chimie  : Goût  et  odeur  désagréables  que  con-  nétré  , etc.  — 2.0  L état  , la  disposition  : Il  rsf 
tractent  les  substances  huileuses,  exposées  à en  oie  , en  colère.  — 3.b  La  manière  ou  l'état  £ 
l’action  d'un  feu  violent  ou  trop  lorlg-temns  et  tantôt  il  sp  résout  par  avec  , tantôt  par 
continué.  (Du  grec  empureuma  , qui  signifie  comme  : Ce  livre  est  relié  en  veau  ; il  vit  ê;i 
dans  Hesychius  , étincelles  ou  charbons  du  bon  chrétien.  — 4-°  Le  motif , la  fin  : En  faveur 
jàytr , propres  à rallumer  le  Jeu  , dérivé  titre  mariage;  donner  une  chose  en  garder 
à cmpuruô  je  brûle  , j’enflamme  , dont  U ra-  5.°  L’occupation  : Il  est  en  affaire,  en  oraison  f • 
cine  est  pur  feu.  ) etc.  — -En  signifie  aussi  selon  : Fartez  en  com- 

Emrakhor  , s.  m.  Grand  Ecuyer  en  Turquie.  cienre  ; pour  : Armer  en  t nurse  ; par  : l\Tettré 

Emulateur  . TRICR  , subst.  Qui  est  touché  en  pièces  ; k : T ai  confiance  en  vous , rtc.  — -En 
d 'émulation.  Il  est  du  style  soutenu.  V.  Emule*  se  prend  dans  une  acception  mùirts  déterminée? 
(Du  latin  errnu/ator.)  que  dans.  ( Du  grec  en  . d’où  les  Latin» ont  fait 

Emulation,  s-  f.  ( E-mu-la-cion  ; en  vers  4 in  dans  la  même  signification.  ) 
ci-on)  Espèce  de  jalousie  qui  excite  è égaler  En,  jointaux  gérondifs,  mai  que  Ou  le  fempd 
ou  h surpasser  quelqu’un  en  quelque  chose  de  où  la  manière  : //  l'a  salué  en  partant  ; il 
lrtuable.  L‘ émulation  est  une  vertu  : la  rivalité  parle  en  tremblant  i 

**  e*t  l’excès  qui  dégénéré  en  vice;  la  pre-  En  sert  aussi  h fortricr  plusieurs  moti  qui 
•mère  désigne  la  concurrence  , la  seconde  le  signifient  mettre  dans  , garnir  de  : Ernprison- 
conflit  ; l’une  excite  , 1 autre  irrite.  ( Du  latin  /irr,  enh  a mâcher  , etc. 

ormulatio  , qui  a la  même  signification.  ) En  , adv.  qui  équivaut  k la  préposition  dé 

Emule  , s.  m.  Concurrent  ; antagoniste.  Il  suivie  d'un  nom  ou  d’un  pronom:  J' en  viens  , 
diffère  & emulateur  , en  ce  qu’on  est  emule  de  je  viens  de  cé  lieu.  J’ai  vu  cette  maison  , les 
pairs  ou  de  scs  compagnons,  ët  qn’on  est  jardins  en  sont  beaux  , Ici  jardins  d’elîe  sont 
fondateur  de  quelque  personnage  distingué  : beaux. — Lorsque  dans  la  construction  analy- 

1 finale  a des  émules  ; f emulateur  a des  mo-  * tique  de  la  phrase  , la  prtp.  de  renfermée  daw 
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la  valeur  d’c«  vient  âpre»  un  nom  , on  doit 
employer  en  toutes  les  fois  qu  il  est  question 
d'êtres  inanimés  : Parcourez  celte  jortt  , vous 
en  connaîtrez  tous  /es  détours . En  pai  lant  d une 
personne  ou  d'une  chose  personnifiée  , il  faut 
se  servir  de  l'article  possessif  son  , sa  , :es  : 
Dieu  est  incompréhensible  , il  jadftmdjè’  • r 
ses  derrets  , et  non  pas  il  Jaut  en  aumffkfcs 
decrets;  La  patrie  est  notre  mère  * 

respectons  et  suivons  ses  lois  , au  lieu  de 
pettons  et  suivons-en  /es  lois.  — Si  la  prep. 
de  , dans  Tordre  analytique,  vient  apres  un 
veibe  , en  se  dit  indifféremment  de*  personnes 
et  des  choses  : Parlons-en  ; parlons  de  cet 
homme  , de  cette  Jemme  , de  ce  jardin  , de 
cette  maison  , rte. 

Exallage,  s.  fem.  T.  de  Giammaire  latine  : 
Figure  qui  consiste,  dit-on,  à changer  les 
modes , 1rs  temps;  mais  elle  n'esl  point  fond»  e 
et  elle  s'explique  par  l’ellipse.  ( Du  grec 
enallagi  changement  , fait  d 'cnallatlô  je 
change.  ) 

Examoitré,  ÉE  , adj.  Amoureux  : Enamouré 
dune  don  telle . 1)  est  vieux. 

7 En  a N CHER , v.  a.  ( E nan-ché ) En  t.dEpin- 
glier.  former  sur  l'enclume  la  place  de  la  bran- 
che de  Tcpingle  avant  celle  de  la  tête. 

ENAr.BHtMhNT.adv.  ( An-nà-re-tnan  ^r  forte) 
Action  de  donner  des  arrhes . 

Kxarrher,  v.  a.  ( An-nd  -re\  r forte)  Don- 
ner des  arrhes . On  dit  plus  souvent  et  mieux 
Arrher . 

EnartHUOSE,  s.  f.  (É  nar-tro-ze)  T.d'Ana- 
lornie  : Cavité  d'un  os  dans  laquelle  est  reçue 
la  tète  d’un  autre  os.  ( Üu  grec  en  dans  , et 
arthron  jointure,  articulation.  ) 

Exas,  s.  m.  (pron.  l’s  finale  ) Voy.  Œnas. 

Encablure  , ».  fém.  ( An-ko-blu-rc)  'T.  de 
Marine  : Mesure  d’une  longueur  de  calle  ou 
de  lao  brasses. 

Encadrement,  s.  ma»c,  ( An-ka-dre-man  ) 
Action  d'encadrer  ou  effet  de  celte  action. 

Encadrer,  v.  a.  ( An-ka-Jre ) Mettre  dan» 
un  cadre . 

Engager  , v.  a.  ( An-ka  je  ) Mettre  en  cage. 
— Fig.  et  fam.  Mettre  en  prison. 

Encaissement,  s.  m.  (. An-ke-ce-man ) Action 
(l'encaisser. 

Paire  un  chemin  par  encaissement , y faire 
des  tranchées  qu'on  remplit  de  cailloux.— Faire 
un  jardin  par  encaissement , y planter  des 
arbres  dans  des  trous  où  Ton  a un»  de  bonne 
terre. 

Encaisser,  v.  a.  ( An  kc-cé)  Mettre  en  caisse 
on  dans  des  caisses.  —En  t.  de  Commerce  , 
recevoir  de  l’argent  , le  serrer  dan»  sa  caisse . 

Encan,  s.  m.  (An-kart)  Cri  publie  qui  se 
fait  par  un  Sergent  pour  vendre  de»  meubles 
î»  l’enchère.  (Corruption  dinquant  , fait  du 
latin  in  quantum  .pour  combien.) 

s’Encanailler.  v.  réc.  ( s’An-ka-no-g/ié  ; 
mouillez  les  //  ) Hanter,  fréquenter  de  Ja  ca- 
naille. 

KnCANTHIS,  ».  mise,  ( An-kan-tice)  T.  de 
Mode  ri  ne  : Tumeur  de  la  caroncule  lacrymale 
ail  née  au  g;  and  coin  de  l'œil.  ( Üu  gr.  rgkanthis , 
Jointe  dan.  la  même  signification  deg  peur  en 
d*fi» , et  kan/h  os  l'angle  de  1 teil.  ) 
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•f  Excavé,  éI,  part.  pass.  et  adj.  (Marine) 
Enti  e dans  un  cap.  Il  se  dit  particulièrement 
d un  vais*eau  qui  est  en  dedans  du  cap  Finis- 
tère , de  celui  de  Lézard  , et  de  l’Ué  d Oues- 
sant , qui  sont  le»  pointes  le-,  plus  avancées  du 
cul-de-!>ac  ou'golfe  de  Gascogne. 

■j*  Lncapkr  , v.  n.  ( An-ka-pe ) T.  de  Marine: 
Entrer  dans  les  caps.  Voyez  Encapé. 

EncapelÉ  , ÉK  , adj.  ( An-ka-pe-le)  T.  de 
Marine  : Arrête;  attache. 

s’LnCapilHonneb,  v.écfl.  (An-ka-pu-cho  né) 
Se  couvrir  la  tete  d une  sorte  de  capuchon . 
Si)  le  plaisant.  —Se  dit  en  t.  de  Manege  , d un 
cheval  qui  laisse  la  tète  1 1 s'arme. 

Encaqulr  . v.  a.  ( An-ka-ke  ) Mettre  danj 
une  taque  ; Emaquer  du  hareng.  — T igur.  et 
fam.  Presser  ; entasser  les  uns  sur  les  autres 
dans  une  voiture,  etc. 

f Encarter,  Encartonner,  v.  a.  s’Encaü- 
ToNNfcfi  , v.  rec.  ( An-kar-té , to-ne  ) T.  d'im- 
primer 1e  : Il  se  dit  d’une  portion  de  feuille 
qui  se  place  dans  un  cahier,  telle  que  les  huit 
pages  d une  feuille  in-ia,  qui  se  placent  a la 
pliûie,  entre  les  huit  premières  et  le»  huit  der- 
nière» pages  de  la  G-uille.  Il  se  dit  aussi  des 
feuilles  de  format  in  folio,  qui  s’encai tonnent 
ou  qu  on  encarlonne  les  unes  dans  les  autres, 
selon  Tordre  des  signature». 

s’Encastllkh  , v.  rec.  ( An-kas-te-lé ) Se  dit 
de»  chevaux  qui  ont  le  talon  trop  étroit  et  la 
fourchette  trop  serrée.  La  douleur  qui  en  est 
l’effet  »e  nomme  Encastelure  , s.  fem. 

Encastillage  , s.  fem.  ( An-kas-ti-glia-je ; 
mouillez  les  II)  T.  de  Marine.  V.  An  asti  liage. 

Excas tillemknt,  s.  m.  (An-  kas-ti  -glie-man) 
Action  d'encastiller  ou  effet  de  cette  action. 

EncasTILLF.R  , v.  a.  ( An-kas-ti-g/ié;  mouill. 
les  // ) Enchâsser  ou  mettre  quelque  chose 
dans  un  endroit  ; »’y  enfermer  comme  dans 
un  château  , en  espagnol  castig/to.  ( Du  latin 
castel lum.  ) 

t Encastré,  ée,  part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Encastrer.  — JlJedaiHe  encastrer  (Science  nu- 
mismatique), médaille  formée  par  deux  moitiés 
de  médailles  communes  qu'on  joint  ensemble, 
et  qui  en  forment  une  rare  mais  fausse. 

Encastrement,  s.  masc.  (An-kas—tre-man) 
Action  ou  effet  d’encastrer. 

Encastrer  , v.  a.  ( An-kas-tré)  Enchâsser  ; 
unir  quelque  chose  h une  autre  par  le  moyen 
d’une  entaille.  ( De  l’italien  incastrare  , quia 
la  même  signification.  ) 

Encatme  , m.  ( An-kô-mc)  Pustule  causée 
ar  une  brûlure  : la  marque  que  laisse  une 
rûlure.  ( Du  grec  rçkauma  , formé  dans  le 
même  sen*  d'egkaié  je  brûle.  ) 

Encaustique  , adj.  (An-kàs  ti-ke ) Peinturp 
encaustique  ou  à /’ encaustique  . genre, «h* 
peinture  connu  des  Ancien»  , qui  se  faisoit 
avec  de»  ciie»  coloriée»  et  liquéfiée»  au  feu- 
I je  secret  de  cette  espèce  de  peinture  , déjà 
imitée  avec  succès  par  le  comie  de  Carias , 
a été  pleinement  retrouvé  . dit-<*n,  par  un  Je- 
suite  espagnol  nommé  îicqucna.  (Du  grec 
rfkaustikns  qu’on  a marque  avec  le  feu,  fait 
degkaio  je  brûle.  ) 

Encavement , ».  m.  ( An  ka-rc-mon  ) Action 
dcncarer. 
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Excaver,  v . a.  (An-ka-vr)  Mettre  en  rare. 

Excaveui , s.  m.  Ct'lui  qui  en  cave. 

EnceindRI,  v.  a.  (An— crin -dre)  Environner; 
entourer.  (Du  latin  incingere  , forme  dans  la 
meme  signification  de  la  préposition  in  dans, 
et  ringere  ceindre  , entourer.  ) 

F.NCLINT,KINTE,  par  t.  p.  d EnceindrCy  et  adj. 
Environné. 

Femme  enceinte , grosse  d’enfant.  (Du  latin 
incincta  dans  le  sens  de  non  fine  ta  , qui  ne 
porte  point  de  ceinture  , pour  ne  pas  etre  genre 
dans  ses  habits.  ) Les  Espagnols , par  une  espèce 
d'antiphrase,  disent  d'une  femme  grosse  qu'elle 
est  en  tinta  , en  ceinture. 

Enceinte  , s.  f.  (An-ccin-te)  Circuit  ; tour; 
clôture.  — En  t.  de  Yenerie  , eeicie  marqué 
par  des  rameaux  brsé»  pour  détourner  le  cerf 
et  savoir  précisément  le  lieu  où  il  s'est  retiré. 
— En  t.rle  Pèche  , espèce  de  pare  nue  forment 
sur-le-champ  au  milieu  de  la  mer  des  matelots 
montés  sur  différons  bateaux  , en  entourant  les 
poisons  de  passage  qui  voyagent  par  troupes. 
On  l’appelle  aussi  Seinchr.  (Du  latin  incincta  , 
fait  A'mcinctus  . part,  d’ inc ingéré  enreindre.  ) 

Exctaics,  s.  t.  pl.  ( An-cé-ni-e)  1’.  d'Anli— 
quité  : Fête  qu’on  célébroit  à la  dédicace  de 
chaque  temple,  à la  reconstruction  d’une  mai- 
«on  , enfin  au  rapport  de  Suidas  , quand  on 
commençoit  quelque  en!reprise.  — Fête  solen- 
nelle que  les  Juifs  célébroient  le  25  de  leur 
neurième  mois,  en  mémoire  de  la  Purification 
du  Temple  par  Judas  Macchabée.  ( Du  latin 
encœnia , fait  dans  le  même  sens  du  grec  kainus 
nouveau.  ) 

Excens  , s.  m.  (An-san)  Espèce  de  résine 
ou  de  gomme  aromatique  et  odoriférante.  (Du 
latin  incensum  , fait  dans  le  même  sens  d inccn- 
dere  brûler;  parce  qu’on  brûle  l’encens.) — Au 
fig.  louange.  Voyez  Oiiban. 

En  <ens  d’eau  , Voyez  Persil  des  mardis. 

Encensement  , s.  masc.  ( An—san-ce-rnan ) 
L’action  d’ encenser.  11  ne  se  dit  qu’au  propre. 

Encense*  , v.  a.  ( An-san-cé ) Donner  de 
X encens.  — Au  fig.  louer. 

ENCENSEUR  , s.  in.  ( An-san-ceur  ) Il  ne  se  dit 
qu’au  figuré  dans  le  style  plaisant  et  critique  : 
Louangeur. 

tExcENSiER  , s.  m.  ( An-san-cié  ) Voyez 
Romarin. 

Encensoir  , s.  m.  ( An-san-soar  ) Sorte  de 
cassolette  suspendue  à de  petites  chaîne»  , dont 
nn  se  sert  pour  encenser  : Tenir  V encensoir. 
— Constellation  de  1 hémisphère  austral  qu’on 
Appelle  aussi  Autel. 

Fig.  Mettre  la  main  à V encensoir  , entre- 
prendre sur  l’autorité  de  l’Eglise. 

Encéphale,  adj.  m.  et  f.  ( An-cé-fa-le ) T. 
de  Médecine  : Vers  encéphales  , qui  sVngen— 
dr^nt  dan»  la  tête.  (Du  grec  en  dans , et  kephalc 
téfA.  ) 

Encéphalite,  ».  f.  ( An-cé-fa-H-te ) Pierre 
figurée  qui  imite  le  cerveau  humain.  ( Du  grec 
en  en  , képhalt  létc  ou  cerveau  , et  lithos 
pierre.  ) 

f Excéphalocèle,  ».  m.  ( An-ct-fa -lo-cé-lc) 
Demie  du  cerveau  ou  du  cervelet.  ( Du  grec 
en  dans,  en  , kephalc  tête  cm  cerveau  , et  kili 
tumeur , hernie.  ) 
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f ExcezA  ? ».  f . T.  de  Pêche  : ^êche  de  Ca- 
talogne , qui  se  fait  de  jour  ou  de  nuit , avec 
le  fit  or  a ou  le  fi  choir. 

Enchaînement  , ».  m.  ( An—ché-ne-man\ 
Liaison  ; connexion  qui  se  trouve  entre  les 
cho>çs. 

Enchaîner,  v.  a.  ( An-chê-ni)  Lier,  atta- 
cher, retenir  avec  des  chaînes. — Au  figuré, 
joindre  , lier  , attacher. 

EnchaInure  , ».  f.  ( An-ché-nu+r*  ) Enchaî- 
nement. Il  ne  se  dit  que  de»  ouvrages  de  l’art. 

Enchanté,  ée  , part.  p.  d 'End.  an  ter  , cl  adj. 

— Tigur.  En  parlant  des  personne»  , charme  , 
ravi.  C’est  un  mot  très  à la  mode  dans  le  jar- 
gon moderne  : Je  suis  enchante  de  vous  voir  % 
enchante  de  cet  ouvrage  , etc.  — En  parlant 
de»  choses,  beau,  surpi enant  : Ficus  , jardins 
enchantes.  Dans  cet  emploi , enchante  a le  sens 
aetM  d ' enchantant  , qui  enchante  , qui  ravit. 

— Le  Peuple  dit  pain  enchanté  pour  pain  à 
chanter . 

Enchanteler  , v.  a.  ( An-chan-te-fé ) En- 
chonteler  du  vin  , le  mettre  sur  des  chantiers . 

— Enchante  1er  du  bois  , le  ranger  dan»  le 
chantier . 

Enchantement , ».  m.  ( An-ckan-te-man ) 
L’effet  de  prétendus  chai  mes  , de  paroles  ou 
de  figures  magiques.  \ oyez  Charme.  — Au  fig. 
i.°  Chose  merveilleuse  et  surprenante.  — a.° 
Charme  ; plaisir  ; ravissement. 

Enchanter  , v.  a.  ( An-chan-té ) Charmer  5 
ensorceler  par  des  paroles  , par  des  figures  ou 
par  des  opérations  magiques.  (Du  latin  incan - 
tare  qu’un  a dit  pour  cuntare , lequel  se  trouve 
dans  Virgile y avec  la  signification  de  charmer, 
enchanter;  chanter , reciter  des  vers  magiques • 
Les  Italiens  disent  de  même  incan  fore , et  les 
Espagnols  encantar.  ) — Fig.  t.°  Surprendre  J 
séduire;  tromper,  —a.®  Charmer  : ravir:  avec 
cette  différence  qu’ enchanter  exprime  propre- 
ment l'effet  que  produit  sur  nous  un  plaisir 
vif  et  qui  émeut  l'imagination;  charmer  y l'effet 
que  produit  un  plaisir  doux  cl  qui  pénètre  jus- 
qu’à Taine;  rat  ir , l’effet  d un  plaisir  enivrant 
qui  suspend  le  cour»  de  nos  iaées  et  absorbe 
toute»  nos  facultés.  Gaizot . 

ËNCH a nter ie  , ».  f.  Effet  provenant  d’une 
science  magique.  Trév.  Mot  entièrement  hors 
d usage  ; on  ne  dit  plus  q u enchantement* 
Enchanté!’?»,  teresse  , subst.  Celui,  relie 
qui  enchante  par  des  paroles  magiques;  ou  6g. 
qui  trompe  par  son  beau  langage  , qui  plaît 
extrêmement.  —Un  dit  aussi  adjectivement  : 
S tyl*  enchanteur  y voix  enchanteresse. 

Enchaper  , v.  a.  ( An-cha-pê ) Enchaper  un 
baril , enfermer  un  baril  de  poudre  à canon 
dans  une  seconde  futaille.  (Du  mot  chape  , 
pris  dans  sa  signification  générale  de  tout  ce 
qui  sert  à couvrir  quelque  chose.  V.  Chape.) 

Enchapkronner  , v.aet.  (An-cha-pe-ro-né) 
Couvrir  la  tête  d un  chaperon . 

Enchâsser  , v.  a.  ( An-chd—cè ) Mettre  une 
chose  dans  une  châsse  , dans  un  châssis  , tlana 
un  chaton  , etc.  ( Du  grec  en  dans  , et  hapsa  , 
en  latin  capsa  caisse,  boîte,  châsse.) 

F.nch Assure  , ».  f.  Action  par  laquelle  une 
chose  est  enchâssée.  — Manière  A' enchâsser. 
ËxauuuÊ , adj.  (An-chà'cé)  X.  de  £la*oit< 
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Il  sc  dit  de  Féeu  , lorsqu'il  est  taillé  depuis  le 
milieu  de  l’un  de  ces  côtés  , en  tirant  vers  la 
pointe  du  côté  oppose. 

Luhaksscr  , v.  a.  (An-châ-cé)  T.  de  Jardi- 
nier. Couvrir  dcslcgumes  de  paille  ou  de  fumier. 

f Enchélide.  s.  f.  ( Hist.  natur. ) Genre  de 
▼ers  infusoiies  des  eaux  stagnantes  et  corrom- 
pues , qui  ressemblent  en  quelque  aorte  à de 
petites  anguilles.  (Du  grec  egke/is  anguille*  ) 

Enchère , s.  f.  ( An-che-re)  Offre  que  l’on 
fait  au-dessus  de  quelqu'un  pour  une  chose  qui 
ac  vend  au  plus  offrant  ou  que  l'on  baille  il 
ferme.  (Du  mot  cher.  Voyez  Enchérir.) 

Folte-enchere.  , offre  qui  excédé  la  valeur 
de  la  chose  vendue  ou  qu  on  ne  peut  pas  payer. 
— Peine  que  doit  porter  celui  qui  a fuit  cette 
offre  sans  pouvoir  y satisfaire. 

Proverb.  Payer  la  Jotle-cnchere  de  quelque 
chose  , porter  la  peine  de  sa  témérité  , de  son 
imprudence. 

Enchérir  . v.  act.  ( An-ché-rir)  Faire  une 
offre  au-dessus  de  quelqu’un  y oflrir  de  payer 
plus  cher  : Enchérir  une  maison  , etc.  sur  , 
au-dessus  y par-drssus  quelqu'un.  —Rendre 
une  marchandise  p]un  t brre. 

Enchérir  . v.  n.  Devenir  plus  cher;  aug- 
menter de  prix.  — Fig.  Surpasser  ; faire  ou 
dire  plu*  qu  un  autre. 

l'vitCH^mssuuNT,  s.  m.  ( An-ché-ri-ce-man ) 
lia  uvsement  de  prix. 

Enchérisse!' h , ».  m.  (An-chc-ri-ceur)  Celui 
qui  met  une  enchère. 

EnCHEvxijchure  , s.  f.  ( An-che-*‘6-ihu-re) 
T.  d' Artisan:  Jonction  par  feuillure  ou  recou- 
vrement. 

Enchevêtrer,  v.  a.  ( An-che-vé-tré  ) Mettre 
un  rhevéfre  , un  licou. 

s’enchevêtrer,  v.  réc.  En  parlant  d'un  che- 
val , se  prendre  le  pied  de  derrière  dans  la 
longe  du  licou.  — Au  hgurc  , s’embarrasser  en 
qunlque  affaire. 

Enchevetrcrf.  , subsl.  f.  ( An-che-x'i-tru-re ) 
Assemblage  de  solives  et  d un  ebevetre  qui  laisse 
un  vide  carré  contre  un  mur  pour  porter  un 
Aire,  etc.  — Mal  qu'un  cheval  se  lait  à un 
pied  en  denchevitrant . 

‘ Enchifrexement,  s.m.  ( An-chi  Jre-ne-man) 
Embarras  dans  le  cerveau  causé  par  un  rhume. 

ENCinrnENEn  , v.  a.  {An-chi-J re-né)  Causer 
un  enofiif renouent  y un  rhume  de  cerveau.  ( Du 
latin  barbare  incamijrenare  , fait  du  lalin 
charnus , en  grec  chaînas , et  de/rnrnwm, lesquels 
signifient  tous  deux Jrein  ; embarrasser  le  nez 
Comme  dans  un  frein . .Ménage.) 

f Exchiridion  , s.  m.  ( An-ki-ri-di-on ) Petit 
livre  portatif,  contenant  des  préceptes  et  des 
remarques  précieuses  ÿ manuel.  ( Du  grec 
tgeheireidion  , formé  dans  Je  même  sens  de 
cg  pour  en  dans,  et  de  chéir  main  } livre  quon 
peut  porter  à la  main.  ) 

Exchywo.se, s.  fém.  (An-ki-mo-ze  ) Effusion 
soudaine  du  sang  dans  les  vaisseaux  cutanées, 
comme  il  arrive. dans  la  joie,  la  colère.  (Du 
grec  egrhumôsis  , fait  dans  la  même  significa- 
tion d 'egrheô  ou  egchumr'6  je  répands.  ) 

Enclave,  s.  f.  (An-kla-rc)  Chose  qui  est 
tnfciime  ou  enclavée  dans  une  autre.  —Limite 
d\jn  territoire  ou  d'une  juridiction. 
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•f  Enclaves,  pl . ( l\y  drauliq.  ) Enfoncement 
ménagé»  dans  les  faces  des  bajoyers  d’une 
< cluse  , pour  y loger  de  grande»  portes,  lors- 
u on  est  obligé  de  les  ouvrir  pour  le  passage 
es  batirnens. 

f Enclavé,  ée  , part.  pas»,  et  adj.  Voyez 
Enclaver.  — Se  dit  en  t.  de  Blason  , d un  eci* 

Iiarti,  dont  l'une  des  partitions  entre  dans 
autre  en  forme  carree,  comme  des  panneaux 
de  menuiserie. 

Enclavement  , s.  iha&c.  ( An-klo~ve-mon) 
L'effet  d 'enclaver. 

Enclaver  , v.  a.  ( An-bla-vé ) Enfermer, 
enclorre  uns  chose  dans  une  autre.  ( Du  latin 
in  dans  , et  ciaudt  re  fermer.  ) 

f Enclevtiik  , s.  fem.  ( An-klès'-tre  ) T.  de 
Pèche:  Partie  du  lilel  de  la  1 artane. 

Enclin,  in»,  adj.  {An-hlein)  Porté  de  son 
naturel  à.  . . . 11  ne  st  dit  que  des  chose*  mo- 
rales , et  plutôt  du  mal  que  du  bien.  (Du  lat. 
inclinotus  , part.  pass.  à' inc/ inare  , dérivé  do 
grec  egklinèin  pencher  , incliner.  ) 
Encliquetage,  s.  masc.  (An-kli-ke-ta-je) 
T.  d Dorloger  : L action  d'un  rochet  , d'un 
cliquet  et  de  son  ressort  qui  agissent  ensemble. 

Enclitique,*,  fém.  ( An\li-ti-ke  ) T.  de 
Giammaire  : Petit  mol  qui  s'appuie  si  bien  sur 
le  mot  précèdent,  qu’il  ne  semble  faire  qu'un 
avec  lui.  ( Du  grec  cgklitikos  , fait  dans  la 
meme  signification  d egklrnô  je  m’appuie  , 
formé  d’<v?  sur,  et  de  klin$  ) incline.  ) 

EncxoItoer  , v.  acl.  ( An-kloa~tre ) Mettre 
dans  un  t/oltrc. 

Exccorre,  v.  a.  sur  C/orre^(  A n-klâ-re  y r 
forte  ) Gloi  re  de  murailles  , c^e  haies  , de  fos- 
sés, etc.  —Enfermer, enclaver  dans...  (Du  lat. 
inctudere  , qui  a la  meme  signification.) 

Enclos,  ose,  part.  pass.  d' Enclorre  y et  adj. 
( An-kîû  , ô-ze)  Clos  , etc.  — Se  dit  en  t.  de 
Blason  , d'une  pièce  ou  meuble  de  lccu  qui 
se  trouve  au  centre  d une  au  ire  pièce  évidee, 
ou  d'un  animal  tourne  en  cercle. 

Enclos,  s.  niasc.  Espace  enfermé  entre  dej 
murailles,  etc.  — Enceinte. 

s’Enclotir  , v.  rcc.  ( An-klo-tir ) Terme  de 
Chasse  : Se  terrer. 

Enclôture  , s.  fém.  (An-k/ô-tn-re  ) T.  de 
Brodeur  : Ce  qui  sc  met  autour  de  la  broderie. 

Enclouer  , v.  a.  (. An  klvu  l ) Piquer  un  che- 
val avec  un  clou  en  le  ferrant.  — Enfoncer 
avec  force  un  clou  dans  la  lumière  du  canon 
afin  que  l'on  ne  puisse  s’en  servir. 

EnclouûRE  , s.  f.  (An-klou-ù-re)  Blessure, 
incommodité  d’un  cheval  enc/oné.  — i igur.  et 
fam.  Empêchement , obstacle  , difficulté. 

Enclume,  s.  f.  ( An-k/u-me ) Masse  de  fer 
sur  laquelle  on  bat  le  fer,  1 argent  et  autiès 
métaux.  ( Suivant  Ménage  y d'inrudifte , ablat. 
6‘incudo  y dit  dans  la  basse  latinité  pour  meus 
nom  latin  de  l'enclume  , et  dont  les  Italiens 
ont  fait  aussi  oncudine  , dans  la  meure  signi- 
fication. ) — En  Anatomie  ? petit  os  en  forme 
d’enclume  , dans  l'oreille  intérieure  , qui  re- 
çoit les  coups  et  les  impressions  d'un  autre 
os  appelé  marteau.  — Chez  les  Paumiers- 
raqueticrs  , billot  rond  , sur  lequel  est  debout 
une  broche  de  fer  , et  à côté  une  courte 
lame  de  métal.  — Chez  les  Passementiers  i 
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eipèce  de  tas  ou  de  bigorne  , crénelée  de 
sillon.-)  plus  ou  moins  grands  et  profonds,  pour 
contenir  et  façonner  les  ferrets  ou  afferons  des 
lacets. 

Fig.  et  fam.  Remettre  un  ouvrage  sur  V en- 
clume , lui  donner  une  autre  forme.  — Prov. 
Etre  entre  le  marteau  et  V enclume , avoir  h 
souffrir  des  deux  côtés  ; être  fort  embarrassé 
à se  déterminer  entre  deux  partis  également 
fâcheux , etc. 

Enclumeau  , s.  masc.  ( An-klu-mô  , s.  d.  ) 
Petite  enclume  à la  main. 

f Encoche  , s.  f.  ( An-ko-che)  T.  de  Serru- 
rier : Entaille  ou  coche  sur  le  pêne  ou  sur  la 
gâchette  de  certaines  serrures  , pour  y former 
un  arrêt* 

ExcocHKMENT  , s.  m.  ( An-koche-man  ) 
L'action  d 'encocher. 

Encocher  , v.  act.  (An-ko-che)  Mettre  la 
cor  le  d’un  arc  dans  la  coche  d'une  flèche. 

— Faire  des  coches  sur  un  morceau  de  bois  , 
soit  pour  des  repères  , soit  pour  marquer  des 
fournitures  de  voilures  , etc. 

Excociiunc  , s.  fém.  ( An-ko-chu-re ) T.  de 
Marine  : Coche  ou  entaille  au  bout  de  chaque 
vergue  où  l’on  amarre  les  bouts  des  voiles. 

«coffrer  , v.  act.  ( An-ko-Jré)  Mettre, 
•errer  dans  un  coffre.  — Fig.  Mettre  en  prison. 
Si j le  plaisant  et  burlesque. 

Encoignure  , s.  f.  ( An-ko-gnû-re  ; mouillez 
£/i,sans  prononcer  IV)  Coin  , angle  rentrant 
formé  par  la  rencontre  de  deux  murailles. 
—Armoire  qu’on  place  dans  ce  coin. 

f Encollage  , s.  m.  ( An-co-la-je)  Couche 
de  colle  qu’on  passe  avant  de  peindre.  Voyez 
Encoller. 

f Encollage  blanc y blanc  infusé  dans  de  la 
colle  de  parchemin,  qu’on  étend  dans  de  l’eau, 
et  avec  quoi  on  passe  une  couche  très-chaude. 

f Encoller,  v.  a.  ( An-ko-lé ) Etendre  une 
ou  plusieurs  couches  de  colle  sur  le  bois  , la 
toile  , etc.  qu’on  veut  peindre.  — En  t.  de 
Doreur,  appliquer  une  couche  de  la  matière 
qui  doit  recevoir  l’or.  — Dans  les  Manufac- 
tures d étoffés  , donner  à la  chaîne  un  apprêt 
de  colle  ou  de  gomme. 

Encolure  , s.  f.  ( An-ko-lu—re)  Partie  du 
cheval  , depuis  la  tête  jusqu’aux  épaules  et  au 
poitrail.  (De  col  ou  cou  , fait  du  latin co/lum.  ) 

— Au  figuré,  mine,  air.  11  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  — En  t.  de  Serru- 
rier , réunion  de  plusieurs  pièces  de  fer  sou- 
dées les  unes  aux  autres. 

f EncombomaTK,  s.  f.  ( An-kon-bo-ma-te ) 
T.  d’Antiquité  : Sorte  d’habit  blanc  à l’usage 
de»  jeunes  filles.  Quelques-uns  prétendeut 
qu’il  n’étoit  porté  que  par  les  esclaves. 

Encombre,  s.  m.  ( An-kon-bre ) Empêche- 
ment , embarras.  Voy*  Encombrer.  Il  est  vieux. 

f Enco.mbranck,  s.  fém.  ( An-han-bran-ce) 
1 • de  Marine  : marchandises  , effets  dencom- 
krance , marchandises,  etc.  qui  ayant  beau- 
coup de  volume  et  peu  de  poids , sont  par  leur 
forme  d’un  difficile  arrimage. 

Encombrement,  s.  m.  ( An-knn-bre-man  ) 
Action  d’encombrer  ou  l’effet  de  cette  action. 

Encombrer,  v.  a.  (An-kon-bre  ) Embarras- 
*€r  uue  rue  ou  aulre  lieu , de  décombres  , de 
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gravois  , de  pierres , etc.  ( Du  latin  barbare 
incomhrarc , fait  de  combri  abattis  de  boit. 
A oyez  Décombres.  ) 

Encontre  , «.  f.  ( An-kon-tre  ) Aventure,  iï 
est  vieux. 

A l'encontre  , prépos.  qui  signifie  contre • 
Cette  expression  a vieilli,  même  au  Palais. 
—On  dit  encore  au  figure  et  dans  le  style  bur- 
lesque ou  bas  comique  , Aller  à l'encontre  de 
quelque  chose , s’y  opposer  , y être  contraire. 

f Encoqueb,  v.  a.  (An-  ko-ke  ) Enfiler  le  bout 
d’une  vergue  dans  quelque  boucle  de  cordage 
ou  estrope  : c’est  la  ineme  chose  que  Capeler. 

■j'E.NCüQûRK  , s.  f.  ( An-ko-ku-re)  L’action 
d ’cncoquer.  — Effet  de  celte  action.  — Lieu  oô 
l’on  encoque. 

Encorbellement,  s.  m.  (An-kor-bè-le- mari) 
T.  d’Architecture  : faillie  portant  à faux  au- 
delà  du  nu  d’un  mur,  soutenue  par  des  cor- 
beaux. Voyez  ce  mot. 

Encobe  ou  Encor  , adv.  de  temps.  Le  second 
ne  se  dit  qu'en  conversation  et  en  vers  ( An - 
ko-re  , kor  ) Il  s’emploie  pour  le  passé  , pour 
le  présent  et  pour  l’avenir  : Il  vit  encore  ; il 
vivait  encore  il  y a dix  ans  ; c'est  un  homme 
à vivre  encore  trente  ans.  — De  nouveau  : 
Donnez  -moi  encore  à boire. — Du  moins  : En- 
core s'il  vou  loi  t avouer  sa  faute.  — 11  sc  met 
après  mais  , par  opposition  à non  seulement . 
(Derilalicn  uncora  , fait  d’anc he  ora  aussi  à 
présent  , en  latin  itianmum . Ménage.  ) 

Encore  que,  couj.  Bien  que,  quoique. 

EncüRNAIL,  s.  ni.  (An-kor-naglie  ; mouillez 
17  finale  ) Trou  ou  mortaise  au  haut  d’un  màt. 

s’Encorn ailler,  v.  pron.  ( An-hor-na-glie ) 
T.  burlesque:  Epouseï  une  femme  pou  chaste. 

Encobnk  , es  , adj.  ( An-kor-ne  ) Qui  a des 
cornes  ; Un  bélier  bien  encorné.  Il  est  familier. 

— Javart  encorné  , qui  vient  sous  la  corne 
d'un  cheval. 

Encorner  , v.  a.  (An-kor-né)  Encorner  un 
arc  , le  revêtir  de  corne  aux  deux  bouts. 

Encorneter  , v.  a.  {An  kor-nc-té  ) Mettre 
dans  un  cornet  de  papier.  Trév. 

s'Encorneter  , v.  pion.  Prendre  une  cor- 
nette de  femme.  Trév. 

f Encouloir,  s.  masc.  ( An-kou-loar  ) T.  de 
Manufacture  : Le  côté  de  l’étoffe  , le  plus  près 
du  travail  , lors  du  passage  de  la  navette. 

Encouragement,  s.  m.  (An-kou-ra-je-man  ) 
Ce  qui  encourage. 

Encourager  , v.  a.  (An-kou-ra-jé)  Donner 
du  courage  ; exciter  , animer. 

Encourir  , v.  act.  sur  Courir  ( An—knu-rir  ) 
Attirer  sur  soi  , mériter,  toinber'en  : Encourir 
C excommunication  , la  haine  de...  le  déshon- 
neur. (Du  latin  incurrcre , formé  dans  la  même 
signification  de  la  prép.  in  dans,  et  de  currere 
courir.  ) 

Encoubtineb  , v.  a.  (An-kour-ti-né)  Fermer 
de  rideaux  , de  courtines.  11  est  vieux.  — fiS- 
Environner.  Trév . 

Encrasser,  v.  act.  ( An-kra-cé)  Rendre 
crasseux. 

s’Encrasser  , v.  réc.  Se  remplir  de  crasse 

— Fig.  et  fam.  i.°Se  mésallier.  — R.°  Se  rouil- 
ler, en  parlant  de  l’esprit. 

Encre,  s.  1.  ( An-kre ) Liquenr  noire  qui 
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•crt  pour  écrire.  (Du  latin  barbare  incaushtm j 
employé  avec  cette  signification  par  les  Ecri- 
vains de  1a  basse  latinité,  pour  lequel  on 
t dit  incaustrum  , d’où  les  Italiens  ont  fait 
dans  le  même  sens  inchiostro  , et  les  François 
encre.  ) 

•j*  Encre  tf  Imprimerie  , mélangé  de  noir  de 
fainee  et  d huile  de  noix  réduite  par  la  cui»son 
■en  consistance  de  vernis.  — rouge  , mélangé 
de  cinabre  et  de  vernis  , auquel  on  afoute  un 
peu  de  carmin  pour  en  augmenter  l’éclat. 
— de  la  Chine , composition  sèche  et  noire 
qui  vient  de  la  Chine  , et  dont  on  se  sert 
pour  dessiner. 

f Encres  sympathiques  , liqueurs  avec  les- 
quelles on  trace  des  caractères  qui , lorsque 
la  liqueur  dont  ils  sont  formes  est  seule,  ne 
•ont  point  visibles  d’eux-mémes  , mais  qui  le 
deviennent  par  I addition  d'une  autre  liqueur 
oo  meme  par  sa  simple  vapeur , laquelle*  pour 
produire  cet  effet  traverse  quelquefois  des 
corps  intermédiaires  d’un  volume  considérable. 

■f  Encrer , ▼.  a.  ( An - kre  ) En  t.  d’imprimeur, 
toucher  lu  forme  avec  les  balles  enduites  d'en- 
cre. — Faire  avec  le  tampon  entrer  de  l'encre 
dans  les  tailles  d’une  planche  graves. 

Encr  er  , s.  m.  ( An-krié  ) Petit  vase  où 
l'on  met  de  1 encre. — Encrier  d' Imprimerie  9 
•orte  d'instrument  en  bois  creux  et  à rebords  , 
placé  sur  le  derrière  de  la  presse  , dans  lequel 
on  met  l’encre  d'impression. 

•f*  Encroiser,  v.  a.  {An  kroa-zé)  Dans  les 
fabriques  d’etoffes  de  soie,  et*,  encroiser  les 
Jils  , leur  donner  sur  l’ourdissoir  l’ordre  sui- 
vant lequel  iis  doivent  être  passes  dans  les 
lisses  et  dans  le  peigne.  Cette  opération  s'ap- 
pelle Encroisement  ou  Encroisure. 

f Encroix  , s.  m.  ( Ankroa  ) Chevilles  dis- 
posées sur  l'ourdissoir  pour  encroiser  les  fils. 
Vore*  Encroiser . 

Kncroué  , adj.  ( An-krou-é ) Il  se  dit  d’un 
arbre  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  l'abattoit, 
et  qui  s’est  embarrassé  dans  ses  branches.  (Du 
Irlin  barbare  inrrucatus  , fait  de  crux  , crucis 
croix:  parce  que  ces  branches  afnsi  embarras- 
•ees  l'une  dans  l'autre  , forment  des  croix. 
Ménage.  ) 

f Encroûté  , ée  , part.  pas*,  et  adj.  Voyez 
Encroûter . — Couvert  d’une  croûte  : Soi  cil 
encroûté.  Bu don.  On  a dit  figur.  Encroûté  de 
préjugés.  Style  familier  et  satirique. 

j*  Encroûter  , v.  a.  ( An-kroü-fé ) T.  d’Ar— 
fhitecture  : Enduire  un  mur  avec  un  mortier 
de  chaux  et  de  ciment  , ou  de  chaux  et  de 
*able , ou  de  plâtre  ou  de  stuc.  (Du  latin 
inrrnstare  incruster  , revêtir  , fait  de  crusta 
croûte.  ) 

s’Encuirasser  , v.  réc.  (An-kui-ra  ré)  11  se 
dit  de  la  peau  , du  linge  , des  étoffes,  des 
métaux  , qui  se  couvrent  d’une  crasse  épaisse, 
comme  d’une  cuirasse . 

Enculasser  , v.  a.  ( An-ku-la-cé ) T.  d’Ar- 
qorbuder  : Mettre  la  culasse  au  canon  d’une 
arme  h feu. 

Encu vemknt  , s.  m.  (An-ku-ve—man)  L’action 
O ’encuver. 

Encu ver,  v.  a.  (An-ku-vé)  Mettre  dans  la 
cuve. 

> . / 
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•J*  Encyclie,  s.  f.  ( An-ci-kU-e  ) Nom  donné 
par  les  Physiciens  aux  cercles  concentriques 
qui  se  forment  sur  la  surface  de  Peau  , lors- 
qu’on y laisse  tomber  une  pierre,  etc.  (Du 
grec  en  dans  , et  kuklos  cercle.  ) 

f Encyclique,  adj.  ( An-ci- kl i-ke)  Lettre 
encyclique  , écrite  pour  donner  le  même  ordre 
ou  le  meme  avis  à plusieurs  personnes  et 
dans  plusieurs  lieux.  C est  ce  que  nous  nom- 
mons Circulaire.  On  dit  aussi  une  encyclique , 
subst.  fem.  ( Du  grec  egkukiios  circulaire , 
formé  d’eg  pour  en  en,  et  de  kuklos  cercle.) 

Encyclopédie,  t.  féin.  (An-ci  k/o-pr-Ji-e ) 
Cercle  ou  enchaînement  de  toutes  les  sciences. 
— Savoir  universel.  — Titre  d'un  grand  ouvrage 
rédigé  en  Fiance  par  une  société  de  Savant  et 
de  gens  de  lettres,  pour  être  le  dépôt  de  toutes 
les  connaissances  humaines.  D’autres  ouvrages 
portent  aussi  le  même  titre  , tels  que  {'Ency- 
clopédie anglaise  de  Chambers , {'Encyclo- 
pédie latine  d' Alstédius  , etc.  —On  dit  figur. 
d un  homme  qui  .réunit  beaucoup  de  genres 
d instruction  , que  c'est  une  encyclopédie  vi- 
rante. (Du  grec  cnkulilopaidria  , forme  è'eg 
pour  en  en  , de  kuklos  cercle , et  de  paideia 
science,  instruction.) 

ENCYCLOPEDIQUE,  adj.  (An  ci-klopé-di-ke) 
Qui  comprendtouti  s les  sciences:  Dictionnaire 
encyclopédique.  Voyez  Encyclopédie. 

f Encyclopédiste,  s.  m.  (An-c  i-k/o-pé-dis-te) 
Nom  donné  aux  auteurs  de  {'Encyclopédie. 

f ËNDÉCAGONE,  EndÉCatylLabE , Voyez  Hen- 
décagone , Hendrca  syllabe. 

Endémique  , adj.  ( An-dé- mi-hc)  Particulier 
à un  Peuple  , à une  Nation  : La  lèpre  était 
endémique  en  Judée . ( Du  gr-  endbnios  , formé 
dons  le  même  sens  d'c/i  dans  , et  de  demos 
peuple.  ) 

Endette,  s.  f.  ( An  dan-té)  Liaison  de  deux 
pièces  de  bois  qui,  de  distance  en  distance, 
entrent  l'une  dons  1 autre. 

ExdkntÉ,  ke,  paît.  p.  et  adj.  V.  Endenter. 
— Ne  dit  en  t.  de  Blason  , d’un  pal  , d'une 
bande  et  autres  pièces  composées  ae  triangles 
alternés  de  divers  émaux.  En  ce  sens  on  dit 
aussi,  End  anche  ( An-dan-ché).  Voy.  encore 
Dr  n télé. 

Endenter  , v.  art.  (An-dan-té  ) Mettre  des 
dents  h une  roue  de  moulin  ou  ù une  autre 
machine. 

■J*  EnDENTURBS  , s.  f<  plur.  ( An-dan-tu-re ) 
Dans  les  Charles-parties , sections  qui  n'etoient 
point  faites  en  ligne  droite  , mais  en  zig-x*g 
pour  former  des  dents  de  scie.  Voyez  Charte- 
partie. 

Endetter,  v.  act.  ( An-dè-té ) Causer  de* 
dettes . 

S’Endetter  , v.  réc.  Faire  des  dettes. 

EndÉv É , ÉE  , adj.  et  subst.  Mutin,  chagrin, 
emporté.  II  est  populaire. 

Kndévfr  , v.  n.  {An-dé— vè)  Avoir  grand 
dépit  de  quelque  chose:  enrager.  Il  est  popu- 
laire. ( Suivant  Du  Cange  , du  latin  barbare 
indeviare , fait  de  deviare  s'égarer,  sortir  du 
droit  chemin  , formé  de  la  particule  extractive 
de  , et  de  via  chemin.  ) , 

Endiablé,  ée  , adj.  et  subst.  ( An-dia-blé ) 
Furieux,  enragé,  Uca-mecluuit  j comme  qui 
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diroil , possédé  du  Diable  : Esprit  endiablé 
t'est  une  e/u/iab/ée.  11  est  familier. 

s’Knuimaxcher  , v.  réc.  ( An-di-man-rhé ) 
Mettre  ses  beaux  habits,  scs  habits  du  Diman- 
che. U est  familier. 

Endive,  s.  f.  ( An-di-ve ) Plante  agreste  et 
cultivée  dans  les  jardins,  à fleur  demi-fleu- 
ronnre  , employée  dans  les  cuisines.  On  la 
nomme  aussi  Chicorée  Hanche  , Scariole  et 
Scarole.  Voyez  Chicorée. 

fhxDOBR anches  , a*i) . et  s.  m.  pl.  ( Ilist.  nat.) 
Famille  de  vers  , dont  les  organes  respiratoires 
ne  sont  pas  apparens  au-dehors  , et  qui  se 
trouvrrit  presque  tous  dans  la  terre  humide  ou 
flans  les  eaux  douces.  ( Du  grec  endon  en  de- 
dans , et  bragehia  blanchie,  organe  respira- 
toire. ) 

ExdoctrIxeb  , y.  act.  ( A n-dok- tri-né  ) Ins- 
truire. ( Du  latin  doctrina  doctrine , savoir  , 
iesti  action.  ) 

fK* do louer.  r.  a.  ( An-do-lo-ré ) Un  auteur 
moderne  a dit  : Endolorer  un  livre  d' accidens^ 
le  rendre  triste  à force  d’y  peindre  des  acci- 
dens  fâcheux.  Style  urologique  et  précieux. 

Endolori  , il,  adj.  (An-do-  lo-ri  ) (^ui  res- 
sent de  la  douleur , à la  différence  de  Dou- 
loureux , qui  signifie  proprement  ce  qui  cause 
de  la  douleur.  C’est  un  mot  nouveau  inventé 
par  J.  J.  Rousseau. 

Endommager  , v.  a.  ( An-do-ma-jé  ) Ap- 
porter, causer  du  dommage  h....  11  ne  se  dit 
que  des  choses. 

f EüdohtqI'E , s.  m.  ( An-do-mi- lie ) Terme 
d’Hist.  natur.  Genre  d'inscctes  coléoptères, 
qui  rivent  sous  l'écorce  du  bois  mort  ou  dans 
les  champignon*.  ( Du  grec  endon  en  dedans  , 
et  tnuchos  lieu  intérieur.  ) 

Endormeur,  s.  m.  f latteur  , enjôleur.  11  est 
familier. 

f Endormie,  Yoy.  Pomme  épineuse. 

Exdobmih,  v.  a.  tac  Dormir  (An-dor-mir) 
Faire  dormir.  — Eig.  Amuser  afin  de  tromper. 

— Engourdir. 

s’Endormui,  v.  récip.  Commencer  à dormir. 

— Figur.  i.°  Négliger  une  affaire.  — a.°  S* en - 
dormir  dans  le  vice , dans  les  voluptés , y 
froopir. 

Endosse,  s.  f.  ( An-dô-ce)  Le  faix  et  toute 
la  peine  de  quelque  chose  , qu'on  porte  en 
quelque  façon  sur  le  dos.  11  est  familier. 

Endossement  , s.  m.  ( An-dô-ce-man  ) T.  de 
Commerce  : Cession  , transport  qu’on  écrit  au 
dos  d'un  billet  , d'une  lettre  de  change  . pour 
qu'elle  soit  payée  à celui  à qui  on  en  a passé 
1 ordre  : Cette  lettre  de  change  a plusieurs 
citdossemcns. 

Endosser  , v.  a.  ( An-dé-cé)  Mettre  sur  le 
dos:  Endosser  le  harnais , la  cuirasse,  —fig. 
*1  fam.  Charger  de....  On  l'a  endos:/ de  cela. 

— Mettre  au  dos  d un  billet,  etc.  sa  signa- 
lée, l’ordre  de  payer  à un  cuire  , etc. 

Endosseur  , s.  m.  Celui  qui  a endossé  une 
kltre  de  change  ou  un  billet,  etc. 

Endroit,  s.  m.  ( An-droa ) Lieu:  place; 
furtie  : côté  . etc.  Voy.  Lieu.  — Le  beau  côté 
‘I  one  et  otlie  : Voilà  l'endroit  de  ce  drap.  11 
est  oppoîp  à Y envers.  (Suivant  Nicot , du  lat. 
tu  direct u m , et  suivant  it lénage  , dï/i  di recto.) 
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En  endroit  de  lui , endroit  moi  i en  ver» 
lui  , envers  moi.  Ils  sont  vieux.  Un  lit  encore 
dans  JLo  Bruyère  ( Chap.  b ) , en  leur  endroit 
pour  a leur  égard , envers  eux  ; et  1 on  conti- 
nue à dire  au  Palais  ; Chacun  endroit  soi } pour 
ce  qui  le  regarde. 

Enduire,  v.  a.  ( An-dui-re  ) Couvrir  d’un 
enduit.  ( Du  latin  inducere  ou  induere  , dérivé 
dans  la  même  signification  du  grec  enduein 
revêtir  , couvrir.  ) 

f Enduire,  v.  n.  (Fauconnerie)  Digérer  bien 
la  chair  : Cet  oiseau  enduit  bien. 

Enduit  , s.  m.  ( An-dui  ) Couche  de  chaux  , 
de  plâtre  , etc. 

Endurant,  ante,  adj.  verbal  ( An-du-rant 
an-te)  Patient;  qui  souffre  aisément  les  in- 
jures, etc.  Vbyez  Endurer. 

Endurcir  , v.  a.  ( An-dur-cir ) Rendre  dur . 
— Rendre  fort  : Le  travail  endurcit  le  corps . 
—Fig.  i.°  Arcoutumcr  â ce  qui  est  dur  et  pé- 
nible. — a.°  Rendre  dur  , impitoyable. 

s’Endubcir  , v.  réc.  Devenir  dur.  — Figur. 
i.°  S'accoutumer  a quelque  chose  de  pénible. 
—2.°  Se  faire  un  cœur  aur  et  insensible. 

Endurcissement,  s.  m.  ( An-dur-ci-cc-man ) 
Dureté  de  cœur;  opiniâtreté. 

Endurer  , v.  a-  ( An— du- ré)  Souffrir,  snp* 
porter.  Voyez  Souffrir.  ( Du  latin  durare  , 
qu’on  trouve  dans  les  meilleurs  Auteurs  , em- 
ployé avec  celle  signification  , et  dont  ceux 
de  la  basse  latinité  ont  fait  indurare . ) 

f En  i IDE , s.  f.  ( É-né-  i-de ) Titre  de  l'admi- 
rable poërne  épique  que  nous  a laissé  Virgile  , 
et  dont  le  héros  est  Ênée. 

ExÉLÉUM,  s.  masc.  Mélangé  de  gros  vin  et 
d’huile  rosat  pour  les  fomentations.  Voyez 
Œne/eum. 

En  ! or em e , s.  f.  T.  de  Médecine  : Substance 
légère  qui  nige  au  milieu  de  l'urine.  ( Du  gréa 
enaiôrima . forme  dans  le  même  sens  à' en  dans, 
et  aiùréin  élever  en  haut  , suspendre  ; subs- 
tance suspendue  dans  l’urine !»  ) 

Energie,  s.  f.  Force  ; efficace:  vertu.  Il  se 
dit  ordinairement  du.  style  et  de  la  parole. 
Dans  cet  emploi  , energie  dit  encore  plu»  que 
force  , et  s’applique  principalement  aux  dis- 
cours qui  peignent  , et  au  caractère  du  style  : 
Cet  orateur  joint  la  force  du  raisonnement  à 
l'énergie  des  expressions.  Encyclon.  (Du  grec 
energéia  , fait  dans  la  même  signification  dV« 
dans  . et  ergon  ouvrage  , travail , action.  ) 
Energique,  adject.  ( E-nér-ji-ke  ) t^ui  a de 
Y énergie. 

Energiquement  j ndv.  ( E-nér-ji-lte-man ) 
D’une  manière  énergique. 

Energuuênk.  s.  m.  et  f.  Celui  on  celle  qui 
est  possédé  du  démon.  ( Du  grec  energournénos% 
iorm*»  dans  le  même  sens  du  verbe  energeo  je 
travaille  nu  dedans  , avec  force  , dont  1rs  ra- 
cines sont  en  dans,  et  ergon  travail  .ouvrage.) 

•f  Enervation  , s.  f.  ( Ê-nér-va-fion  ) 1 . de 
Médecine  : Débilitation  ; découragement.  (Du 
latin  enervatio  , fait  d enervare.  Voy.  Énerver .) 

j*  Enerve  , adj.  f.  ( Botan.)  Feuilles  énerves  , 
sur  la  surface  desquelles  on  n'aperçoit  aucune 
nervure , comme  dans  la  tulipe. 

Enerver  , v.  a.  ( Ê-nér-vé)  Afloiblir  beau- 
coup, au  propre  et  au  figuré.  (Du  latin  cner — 
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rare  , fait  arec  la  même  signification  «le  la 
particule  extractive  e , et  de  nervus  nerf  \ ôter 
le  nerf.  ) 

f Exeter,  v.  a.  ( E-né-ie  ) la  t.  de  Menui- 
sier y ôter  tes  nœuds  de  la  canne  avant  de  la 
fendre. 

Enf aItiau  , s.  m.  ( An-fé-tà  , s.  d.  ) Tuile 
creuse  qui  se  inet  sur  le Jafte  d’une  maison. 

ExFaItement,  s.  m.  ( An-Jé-te-man ) Cou- 
verture de  plomb  qu’on  met  sur  le  comble 
d'une  maison. 

ExfaIt&r  , v.  a.  ( An-Jê-té  ) Couvrir  le  Jatte 
d'une  maison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb, etc. 

Enfance,  s.  f.  ( An-fan- ce ) Le  premier  et 
le  plus  tendre  âge  de  la  vie.  ( Du  lat.  injantia . 
V oyez  Enfant.)  Au  fig.  le  commencement 

de  quelque  chose.  — Puérilité  : Ce  que  t ous 
faites  est  une  vraie  enfance  / ne  prenez  pas 
garde  a t es  enfances. 

EnFant  , s.  rn.  et  f.  {An-fan  ) Jeune  garçon 
ou  ieune  fille  qui  est  dans  l’enfance.  ( l>u  latin 
infans  y forme  de  la  particule  privative  in  y et 
de  jari  parler  j qui  ne  parte  point  encore.  ) 
—I  il*  ou  fille  par  relation  au  père  ou  à la  mère. 

•f  Enfant  de  choeur , jeune  garçon  qui  chante 
au  chœur  dans  les  Eglises.  — Enfant  de  ta 
balle  y enfant  d’un  Maître  de  jeu  de  Paume  , 
et  figur.  Enfant  qui  exerce  la  profession  de  son 
père,  et  qui  par  celte  taison  est  censé  y être 
plus  habile  qu'un  autre. 

Enfantement,  s.  masc.  {En-fan-te-man  ) 
Action  d'enfanter. 

Enfanter,  v.  a.  {An-fan-té')  Accoucher, 
mettre  un  enjant  au  monde.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  certaines  occasions  graves  et 
sérieuses, où  il  est  comme  consacré  : 1m  Vierge 
enfantera  un  fils  qui  sera  nommé  Jésus.  — 11 
se  dit  figur*  des  productions  de  l’esprit  : Il  en- 
fance tous  les  sir  mais  un  gros  ru  fume. 

Enfantillage  , s.  m.  ( An-fan-ti-gl ia -je  , 
mouille*  les  II)  Manière  enfantine. 

Enfantin,  ine,  adj.  {An-fan-tein , i-ne) 
Qui  est  d’enfant. 

Enfarinés  . v.  a.  ( A n-fa-ri-né)  Poudrer  de 
farine.  — On  dit  figur.  au  passif  qu’un  homme 
est  enfariné  de  quelque  science  y qu’il  en  est 
légèrement  imbu  ; qu‘«7  est  enfariné  d une  opi- 
nion « d'une  mauvaise  doctrine  y pour  dire 
qu’il  en  est  imbu  , prévenu.  Dans  ce  dernier 
sens  , on  dit  aussi  absolument  et  sans  régime  : 
Cet  homme  est  enfariné  , attaché  a des  erreurs 
condamnées. 

Provcrb.  Il  est  venu  nous  dire  cela  la  gueule 
enfarinée  , inconsidérément  et  avec  une  sotie 
confiance. 

s’Enfariner  , v.  r.  Se  poudrer,  se  remplir 
de  farine.  — Au  fig.  s'entêter  d’une  opinion. 

Enfer  , s.  m.  {An-fér)  Lieu  où  les  damnés 
sont  punis.— Au  fig.  les  démons.  ( Du  lat.  infer - 
nus  y sous-entendu  locus  : ou  xnjrrna  , orum  , 
sous-entendu  loca  , fait  dans  la  même  signifi- 
cation » d'inferior  plus  bas  : lieu  bas.  ) — Fig. 
i.°  Bruit,  vacarme  effroyable.  — a«°  Lieu  où 
l’on  se  déplaît.  — En  Chimie,  vaisseau  propre 
à calciner  le  mercure. 

Enfers,  au  ni.  Lieu  où  les  Païens  croy oient 
que  les  âmes  alloienl  après  leuriuort.  (Du  latin 
inferna  , orum.)  On  dit  que  les  Caire  s admet- 
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tént  treize  enfers,  et  vingt-sept  paradis, ou 
chacun  trouve  la  place  qu  il  a méritée,  suivant 
ses  bonnes  ou  mauvaises  actions. 

Enfermé,  s.  masc.  Sentir  f enfermé  ; sentir 
mauvais  , pour  n’avoir  pas  été  à Pair  depuis 
long-temps.  On  dit  aussi  et  mieux  sentir  le 
renfermé. 

Enfermer,  v.  a.  ( An-fér-mé ) Mettre  une 
personne  dans  un  lieu  d'où  elle  ne  puisse  sortir. 

( De  la  prépos.  en  dans,  et  du  veibe  fermer  ; 
fermer  dans.  Voyez  Fermer.  ) — Serrer  une 
chose  dans  un  lieu  qui  ferme.  — Environner  ; 
clorre  de  toutes  paris.  — Contenir  ; com- 
prendre. 

C'est  un  homme  à enfermer  y à mettre  dans 
un  hôpital  de  fous  , dans  un  lieu  de  correction. 

S'enfermer  dans  une  piacey  y demeurer  pour 
la  défendre  pendant  un  siège. — dans  un  cloître  y 
se  faire  Religieux. 

Enferrer  , v.  a.  ( An-fé-rê , r forte  ) Percer 
avec  un  fer  ou  autre  chose. 

s'Enferrkr,  y.  réc.  Se  jeter  soi-même  contre 
Pépee  de  son  ennemi.— Au  fig.  se  nuire  à soi- 
même  par  ses  paroles  ou  par  sa  conduite. 

Enficeler  , v.  a.  {An-Ji-ce-té)  T.  de  Cha- 
pelier : Serrer  avec  une Jt celle. 

j*  Enfiévré,  ée  , adj.  ( An-Jiè-vré , vrè-e ) 
Vieux  mot  qui  signifioit  au  propre,  malade  «le 
la  fièvre.  Beaumarchais  , dans  son  Barbier  de 
Séville  y a essayé  de  le  rajeunir  au  figure.  Il 
m a presque  enfiévré  de  sa  passion . On  pour- 
roit  le  conserver  dans  le  sens  d?  transporté 
d'une  passion  violente  y mais  seulement  dans 
le  style  familier. 

Enfilade  , s.  fèm.  ( An-Ji-la-dc)  Longue 
suite  de  chambres , etc.  dont  le*  portes  sont 
disposées  de  manière  que  leur  milieu  se  trouve 
sur  une  même  ligne  droite  : Il  y a une  belle 
enfilade  dans  ce  bâtiment.— On  dit  fig.  et  fam. 
One  longue  enfilade  de  discours  , de  raison- 
nemens  ennuy  eux , etc.  — Au  Trictrac  , obsta- 
cto  qu'on  trouve  à faire  passer  les  dames  d’un 
côté  du  tablier  ù l’autre  j ce  qui  fait  souvent 
perdre  la  partie. 

Enfiler  , v.  a.  ( An-fi-lé)  Passer  de  la  soie, 
du  fil  ou  autre  chose  par  le  trou  d'une  aiguille, 
d’une  perle  , etc.  — Fig.  i.°  Entrer  dans  une 
rue  ou  dans  un  chemin.  — 2.°  Passer  son  épée 
au  travers  du  corps  «le  quelqu’un.  — Au  Tric- 
trac , enfiler  son  adversaire  , conserver  son 
plein,  en  faisant  passer  les  dames  surnumé- 
raires dans  le  jeu  de  son  adversaire. 

Fig.  et  fam.  Enfiler  le  Jegrr , s'échapper  tfie 
par  un  escalier.  — un  discours  , s’engage*  dans 
un  long  discours. —/a  venelle  y (populaire- 
ment ) s'enfuir. 

Lr  canon  enfile  la  tranchée  y le  vent  enfile 
la  rue  ; la  eat , y souffle  en  ligne  droite. 

s'Enfiler  , v.  réflf.  Se  jeter  soi-même  sur 
lepée  de  son  ennemi. — Au  Trictrac  , mettre 
son  jeu  dans  un  tel  désordre  qu’on  ne  peut 
éviter  de  perdre  plusieurs  Irons.  Voyez  bt*^ 
Ji’ade.  On  dit  plus  ordinairement  au  passif,  être 
enfilé. 

f Exn LEÜB  , s.  maae.  Dans  la  fabrique  des 
épingles  , ouvrier  employé  h passer  les  tetes 
dans  le»  branches,  et  à les  préparer  à étr* 
pressées  entre  les  deux  titoir:* 
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Enfin,  aclv.  (An -fri  n)  A la  fin  ; finalement  : 
arec  cette  différence  q u enfin  ( enfin ) , signifie 
proprement  en  finissant  , pour  finir,  pour  con- 
clusion « en  un  mot; a la fin  signifie  après  tout 
cela, au  bout  du  compte  , en  dernière  analyse  , 
pour  résultat  des  choses  '.  finalement  signifie 
en  Jin  finale  , ou  comme  on  a dit  , à la  Jin 
finale , c.  à d.  pour  dernière  conclusion  , défi- 
nitivement. Ruulaud.  ( Du  latin  in  fine . ) 
— Après  tout. 

Exfunmer  , t.  a.  ( An  fia  -me)  Allumer  ; 
mettre  en  feu,  en  flammes  ; embraser.  H se  dit 
sur-tout  au  passif  et  au  réciproque.  — Figur. 
Echauffer  ; donner  de  l'ardeur  ; donner  de 
l'amour.  (Du  latin  injlam;nare , fait  dans  la 
même  signification,  a in  dans,  et  de  Jîamma 
flamme.) 

Enfléchurks  , s.  f.  pl.  ( An-flé-chû-re ) T. 
d<*  Maiine  : Cordes  qui  traversent  les  haubans 
en  forme  d’échelons  pour  monter  aux  hunes. 

Enfler,  v.  a.  ( An-flé ) Remplir  de  vent , 
de  manière  h faire  excéder  la  grosseur  ou  la 
mesure  ordinaire.  ( Du  latin  inflare  , forme 
Hans  le  même  sens,  dïadans,  et  flore  souf- 
fler. ) — Fig.  i.°  Augmenter  : Enfiler  U cou- 
rage. — a.°  Enorgueillir  : La  prospérité  V a 
extrêmement  en  fie. 

Figur.  Enfler  son  style , écrire  d’un  style 
empoulé.  — la  dépense  , y employer  de  fausses 
parties  pour  la  faire  monter  plus  haut. 

Enfler  , v.  n .et  s’Enfle»  , v.  r.  Augmenter 
de  grosseur  , de  volume  : Les  jambes  lui  en- 
flent ; la  rivière  enfle  ou  s’ enfle. 

Enflure  , s.  f.  Tumeur  , extension  , gros- 
feur,  bouffissure  qui  survient  extraordinaire- 
ment en  quelque  partie  du  corps.  — Dans  les 
Manufactures  de  drap  d’Aumale , sorte  de  fil 
dont  on  se  sert  pour  trame.  En  ce  sens,  on 
dit  aussi  Enchure . Ce  sont  des  expressions 
vicieuses. 

«Figur.  U enjlure du  style , le  vice  d’un  style 
empoulé.  — JL,’ enflure  du  coeur  , la  vanité  , 
l’orgueil. 

f Exfolier  , v.  a.  ( An-fo-li-é)  T.  de  Mon- 
noyeur.  Se  dit  d’nn  vieux  creuset  de  1er  dans 
lequel  on  a fait  fondre  de  l’argent , et  qu’on 
trappe  à coups  de  marteau  , apte*  l’avoir  fait 
rougir  au  feu  , pour  en  faire  tomber  la  superfi- 
mepar  feuilles.  Ces  feuilles  pilées  forment  les 
tarares  dont  on  tire  toutes  les  particules  d’ar- 
gent 

Enfonçage,  s.  m.  ( An— J oa- sa- je)  T.  de 
lonnelier  : L’action  de  mettre  des fionds  à un 
tonneau. 

f Enfoncé  , ée,  part.  pas*,  et  adj.  Voyez 
Enfoncer.  — Avoir  les  yeux  enfoncés  dans  la 
ttte ^ avoir  les  yeux  creux.  — On  dit  fig.  d’un 
homme  épais  et  stupide,  qu’iV a l'esprit  enfoncé 
•ions  la  matière . 

Enfoncement , subst.  m.  (An-fan-cc-man) 
E action  d’ enfoncer.  —Ce  qui  va  en  enfonçant. 
— Ce  qui  parolt  de  plus  recule  dans  un  lieu 
enfoncé. 

Enfoncer,  v.  a.  ( An-fon-cé)  Pousser  vers 
U fond  , laire  pénétrer  bien  avant  : Enfoncer 
m poignard  dans  le  sein  ; enfoncer  son  cha - 
jProu,  faire  que  la  tête  entre  plus  avant  dans  le 
•liapeau.  ( Du  latin  barbare  injundicat * . fait 
ï.  X. 
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d’m  dans  , et  fundus  fond.  JSIcnage.  ) — Rom- 
pre ; briser  : Enf  orner  une  porte , un  cabinet. 
Enfoncer  un  bataillon  , les  rangs  ; les  percer, 
les  rompre  , les  renverser.  — Faire  plus  creux. 

Enfoncer  une  ligne , en  t.  d'imprimeur , 
mettre  un  quadratin  au  commencement  de  la 
ligue  qui  suit  immédiatement  un  alinéa.  — En- 
foncer la  perdrix  ( Fauconnerie  ) , se  dit  de 
l'oiseau  qni  fond  sur  sa  proie  , en  la  poussant 
jusqu’à  la  1 rmise. 

Enfonces  , v.  n.  Aller  au  fond. 

s’Enfoncer,  v.  réc.  Pénétrer,  aller  plus 
avant  ou  en  enfonçant. 

En  Fonceur  , s.  n».  Mot  usilé  seulement  dans 
cette  phrase  proverb.  Enfomeur  de  portes  ou- 
vertes ; homme  qui  se  vante  d’avoir  fait  une 
chose  très-facile,  comme  si  elle  eût  etc  difficile. 

Enfonçüre,  s.  f.  ( An-jon-su-rc ) Toutes 
les  pièces  du  fond  d’une  futaille. — Assemblage 
devais  que  l'on  met  au  fond  d'un  lit  pour  sou- 
tenir h paillasse,  etc.  On  dit  aussi  Ycnfon- 
çure  d'une  armoire  , d’une  commode  , d’un 
coffie  , etc. 

En  FORCIR , v.  a.  ncut.  et  pron.  ( An-for- ci  r ) 
Remire  ou  devenir  plu  sfort:  Ce  cheval  enf  or - 
cit  tous  les  jours . 

Enformlr  , v.  a . (An-for-mé)  Mettre  un 
bas  , un  chapeau  en  forme. 

Enfouir  , V.  a.  (An-fou -ir  ) Cacher  en  terre, 
( Du  latin  inf adiré  , dit  par  mctaplasmc  pour 
iiifodrre  enfouir  , fait  d'in  dans  , et  fodera 
creuser.  ) 

ExrouücitEMEirr , s.  m.  ( An-four-chc-man ) 
En  l.  de  Jardinipr,  sorte  de  greffe.  — En  Archi- 
tecture, premières  retombées  des  angles,  îles 
voûtes  d’aiétes  , dont  les  voussoirs  sont  a 
branches. 

Enfourcher,  v.  a.  (An-four-ché)  Monter 
à cheval  jambe  deçà , jambe  delà.  11  est  fami- 
lier. (Dp  fourche  dont  les  jambes  du  cavalier 
prennent  la  forme.) 

f Enfourchu,  adj.  f.  ( Vénerie  ) Tête  en  - 
fourchie  , tête  de  cerf  dans  laquelle  les  daids 
du  sommet  font  la  fourche. 

ENFOrBCHUHF. , s.  f.  ( An-four- thu-re  ) En  t. 
de  Chasse  , tête  d’un  cerf  dont  l’extrémité  du 
bois  se  termine  en  fourche.  — En  t.  d’Ecuyei  , 
partie  du  corps  entre  les  cuisses. 

t Enfournement  , s.  m.  ( An-f our-ne—man ) 
T.  de  Verrerie.  Suite  des  opérations  depuis  la 
première  fonte  ou  depuis  l’instant  auquel  ori 
commence  à mettre  de  la  matière,  dans  les  creu- 
sets , jusqu'à  ce  que  le  verre  soit  entièrement 
affiné,  et  prêt  à être  travaillé. 

Enfourner,  v.  act.  ( An-four-nc  ) Mettre 
dans  le  jour.  — Fig.  et  famil.  Il  a bien  ou  mot 
enfourné , bien  ou  mal  commencé.  Dans  celle 
expression  il  est  neutre.  — En  t.  de  Verre»  ie  , 
mettre  dans  les  creusets  la  matière  destinée  à 
former  du  verre. 

f Enfrayer,  v.  act.  ( An-fri  ié ) fin  t.  de 
Cardeur  , mettre  en  train  des  cardes  neuves. 
Voyez  Enf  rayure. 

■j*  EnfraYL'RE  , s.  f.  ( An-fré—iu-re  ) Pre- 
mière livre  de  laine  préparée  sur  des  cardes 
neuves,  qui  s 'est  frayé  un  passage  entre  Es 
dents. 

T.  a.  ( An-Jrein-dre ) Vivier, 

#1 


Digitized  by  Google 


642  E N G 

transgresser  , contrevenir  à...  (Du  lat.  infrin- 
gere  , qui  signait:  propiement  rompre,  briser. 
Suivant  Ménagé  , <i  mj  rende  te  , qui  signifie 
également  rompre.  ) 

ExrRoqi’L»  , v.  a.  (. in-Jro-ke  ) Revctir  d'un 
Jrof  ; faire  Moine.  11  11e  se  dit  qu’eu  plaisan- 
tanl  cl  par  mc-piis. 

s’ Ex» uia  , v.  pr.  ( An  fuir)  Prendre  1 a/w/Ve, 
s’en  aller. — Fig.  S’écouler  , en  parlanl  d’une 
liqueur  , du  temps  , etc. 

Exhumer  . v.  act.  ( An-fu-mé ) Remplir  de 
fumée  , noircir  par  la  fumer. 

Jinjumer  des  renards  , des  blaireaux  ; in- 
troduire du  feu  dans  leur»  terriers  pour  les 
oblig.'i  d’en  sortir. 

LNKi'TAiiLtii , v.  a.  (An-fu  td-glic)  Milite 
des  marchandises  dans  une  futaille. 

Engagé , s.  m.  (sîn-ga-/c)  Nom  qu'on 
dounoil  aux  Antilles  à ceux  qui  s'engageaient 
avec  les  habitait»  .pour  les  servir  pendant  trois 
an'.  On  les  appeloilplus  communément  Trente- 
six  mois. 

Engageant  , ante,  adj.  verbal.  (An-ga- 
jan  1 an  te  ) Attrayant , qui  flatte,  qui  attire , 
qui  engage  insensiblement. 

•j-  Engageant,  s.  ni.  Nœud  de  rubans  que  les 
femmes  portoient  sur  le  sein  , et  qui  a ensuite 
été  appelé  Parfait  contentement.  Ni  le  nom  , 
ni  la  chose  ne  sont  plus  de  mode. 

■J*  Engageantes,  s.  f.  plur.  Espèce  de  man- 
chettes que  portoient  les  femmes. 

Engagement,  s. <m.  (An-ga -je- man ) Action 
d'engager  ou  l'effet  vie  celle  action. — Pro- 
messe ; obligation  ; lien  , attachement  par  le- 
quel on  s’engage.  — Enrôlement  d'un  Soldat. 

— Argent  qu  il  reçoit  en  s’enrôlant. 

Engager  , v.  a.  \An-ga-jr  ) Mettre  en  gage. 

— Donner  pour  assurance  : Engager  une  mai- 
son a ses  créanciers.  Fig.  Engager  sa  fui  , sa 
parole  , etc.  — Obliger  ou  inviter,  exciter  à.... 

— Enrôler  un  Soldat. 

f Engager  le  fer  (Escrime),  croiser  son  fer, 
d'un  ou  d autre  côte  , avec  celui  de  l'ennemi  , 
dont  on  téche  toujours  de  s'assurer,  en  oppo- 
sant le  fort  au  foiblc  de  l'épée. 

S'ENGAGER  , v.  r.  S'obliger  pour  quelqu'un 
ou  à quelque  chose. — S embarrasser  dans... 

— S’enrôler. 

S'engager  dans  un  bois  , dans  un  défilé  , y 
entre?  trop  avant. 

EwgaOJste  . s.  m.  Celui  qui  tient  quelque 
domaine,  quelque  droit  par  engagement. 

♦p  Engainant  , ante,  adj.  ( An-ghè-nan  , 
an- te  ) T.  de  Bol  an.  Veuille  engainante  , dont 
la  base  forme  un  tube  cylindrique  qui  engainé 
la  tige,  comme  dan»  les  Graminées. 

EngaIner,  v.  a.  ( An-ghé-né)  Mettre  dans 
une  gaine. 

EisgaLLàGE  , s.  m.  ( An-ga-la-je.  ) Teinture 
ou  préparation  avec  la  noix  de  galle. 

E.ngaller,  v.  a.  ( An-ga~/c)  Teindre  on 
préparer  une  étoffe  avec  la  noix  de  galle. 

•f*  EiNg.uuie  , s.  F.  ( An-gd—re  , r forte  ) T.  de 
Pèche.  Fila  de  1*8  brasse*  de  largeur,  lesté 
par  un  de  ses  côtés  avec des  bague*  de  plomb  , 
que  deux  bateaux  font  avancer  en  le  tenant 
exactement  tendu. 

j-  Engastrjloque  , adj.  et  s.  Nom  qu’on  donne 
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à ceux  qui  pirlent  sans  ouvrir  la  bouche,  de 
manière  que  le  son  de  la  pu  oie  semble  retentir 
dans  le1  ventre  et  en  sortir.  On  1rs  connu»  4.1» -i 
et  plus  communément  Ventriloques.  (Du  gicc 
tn  dans,  gatter  ventre  , et  du  latjn  loquor  je 
parle.  ) 

f Exgastrimvtiic  ou  Exgastrimant e . a !:. 
et  s.  I,a  même  chose  <\viEngastriloque.  Yoyi  r 
ce  mot.  (Du  grec  en  dans,  gasttr  \ entre,  et 
u.uthos  parole  , discours.  ) 

j‘  Engaver  , v.  act.  ( An-gà  *r)  Se  oit  d *1 
pigeons  lorsqu’ils  vomls^enl  , dans  1 œsophage 
de  leurs  petits  , leurs  alimcns  d’abord  redu  ts 
en  chs  me,  mais  seulement  amollis,  quand  les 
pigeonneaux  sont  plus  foit*. 

Engeance,  s.  fém.  ( An-jan-re  ) Race,  en 
parlant  des  volailles  : Pouh  $ d'une  belle  en- 
geance , de  la  grande  engeance.  — parlant 
de*  hommes , il  ne  se  dit  quVn  mauvaise  part 
et  par  injure.  (Du  lutin  ingignere  engendiei.)^ 
Engeli’he  , s.  f.  ( An-jc-lu-rc)  Enflure  cau- 
sée par  un  froid  excessif,  cl  accompagnée  d'in- 
flammation. (Du  latin  baibare  ingelatura , fait 
d'in  dans  , et  gel  arc  geler.  ) 
f Englncs  , t.  E,  adj.  ( An  jan-ce)  T.  de 
Peinture.  i.°  Disposé  , en  pailuqt  des  drape- 
lies  , etc.  : Plis  bien  e agencés.  — ü.°  Heuni 
dan»  une  composition  d’une  manière  à la  fuis 
singulière  et  piquante:  CYs  objets  sont  singu- 
lièrement , pittoresquement  en  genres. 

f EvgencEMKNT  , s.  m.  ( An-jan-ee-mon) 
En  t.  de  Peinture,  disposition.  Voy.  Eugrme. 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  Agencement. 

Kncj-xmu  zi  , v.  a.  ( An-jan-dré ) Produire1 
sou  semblable  , en  parlant  des  animaux  mâles. 
— En  parlant  des  hommes  , il  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  Dogmatique.  — Figer.  Etre  cause  ; 
produire.  — En  Géom.  se  dit  d'un  point , d'une 
ligne  , d’une  surface  qui  par  son  inouvcmerf , 
produit  une  ligne,  une  surface,  un  solide,  (h? 
dit  aussi  qu’une  courbe  est  engendrée  par  le 
développement  d’une  autre,  elc.  ( Du  latin  in- 
generare  , qui  a Fi  même  signification.) — Des- 
touches  a dit  , dans  le  Glorieux  : Qui  eoudroit 
tn' engendrer  d'un  sot  complimenteur  , pour 
qui  coudrait  me  donner  pour  gendre  un  sot 
complimenteur.  Cette  expression  . employée 
précédemment  par  . Molière  , dans  1 Etourdi  et 
dans  le  ISlafade  imaginaire  y ne  pareil  pa* 
avoir  été  admise  par  l'usage  , même  dana  le 
style  familier. 

Proveib.  y engendrer  pas  mélancolie  ; ètift 
d'un  naturel  gai  et  jovial. 

s’EngensbKR  , r.  réc.  Etre  produit. 

E.vglr,  v.  a.  ( An- je)  Embarrasser  ; charger 
de...  11  est  vieux. 

Enclreer  , v.  act.  ( Anjér-br ) Mettre  en 
gerbe.  — Par  extension  , entasser  de*  choses  h* 
unes  sur  les  autres. 

Exgin,  s.  in.  ( Anjein ) Industrie.  En  ce  sens 
il  est  vieux.  ( Du  latin  ingenium  cspiil . indus- 
trie , invention.  — En  Mécanique,  i.°  Machine 
composée,  dans  laquelle  il  en  entre  uîu,--ieuis 
autres  simples,  et  qui  sert  à enlever,  a lancer, 
à soutenir  un  poids  . etc.  Dan»  celle  acception, 
il  est  peu  uiilé.  et  Ton  dit  plus  ordinaire *ne ut 
IWacJu/ie.  — 2.0  Machine  siinph*  f telle  que  le 
levier , etc. 
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'iZw.irré . fr.,at!j.  {yin-flan-te,  l£f)Se 
dit  en  !•  de  Bbfon  ^ iTiiti  chêne  dont  le  gland 
c.i  1 d‘nn  autre  finail  que, l'arbçe. 

E'd.ioïltk  , v.  a.  (An-g/o-bè  ) Réunir  nlu- 
sieu  «rhoifi  pour  en  former  un  tqut.  (Du  latin 
in  dins,  et  g loi  us  globe  j réunir  comme  dans 
lin  gbd  e ou  un  J orme  de  globe,  ) 

Esc  LOU  rn  , v.  act.  ( An-glou-tir ) Avaler 
gîoulonnemiv.t  : V avale  tes  morceaux  sans  les 
mâcher.  (Uingluffre , fait  de  la  pirpos.  latine 
in  dans  „ et  glu  ire  avaler  engloutir*  ) — Fig. 
i.rt  Absorber.  Yojez  ce  mot.  — -2.°  Consumer  j 
dis  dpor. 

Engluer  , v.  a.  (An-glu-é  )15/idiiuc  de  glu., 

$ Engluer^  v.  rer.  Se  nretidie  à la  glu. 

Exr-ox  ER  . V.  art.  ( An-gt/i-cé  ) Rendre  la 
taille  conliajnlo,  genre.  (Du  latin  nbsconsus^ 
qu'en  trouve  employé  pour  ahsionditu s , part, 
pas*.  d’tibit  ç.' d.  rs  cacher*  dont  nos  vieux  Ecri- 
vais franrois  ont  fait  esconsé , et  ensuite  en - 
^rr.41uct.  ) 

^Engorgé,  £e,  part.  p.  et  adj.  Voyez  En- 
gorger.— En  I.  de  Manufactures,  drap  mgorgc\ 
«pp  le  foulon  u’a  pas  bien  dégrais’é. 

Engorgement  , s.  rrj  (An  -gnr-jt — ’nan  ) F^m- 
barras  dans  un  tuvau  , dans  un  canal , où  il  est 
eu’ré  assez  d'ordures  pour  lu  boucher.  (De 
fWr*,c  *.  considérée;  comme  canal  de  la  respira- 
tion . etc. ) 

Engorger  , v.  a.  ( An-gor—jc')  Boucherie 
pacage  par  où  les  eaux  doivent  s’écouler, 
s Engorger,  v.  r.  Sc  icmpEr,  se  bout  lier. 
Engouement,  ?.  m.  ( An-gou-mnn  ) Etat  cle 
celui  qui  est  engoue1. — Fig.  Entêtement. 

Engouer,  v.  a.  (Àn-gpu-ë  ) Embarrasser  le 
passage  du  gosier  \ empêcher  d'avaler.  (Suivant 
Huet , du  latin  angire  étrangler  , suffoquer.  ) 
s Engouer  , v.  r.  Figur.  S'entêter  de  quelque 
chose  ou  de  quelqu'un, 
s'engouffrer  , v.  réc.  ( Angou-fré ) Il  se  dit 
des  tourbillons  «ic  vent  qui  entrent  avec  vio- 
lence en  quelque  endroit  , comme  dans  un 
gouffre  ; des  rivières  et  des  ravines  qui  se  per- 
dent en  quelque  ouverture  de  la  terre. 

f EngoülÈ  . KF, , part.  n.  et  adj.  Vojez  En— 
goûter.  —Se  dit  dans  le  Blason  , des  bandes, 
croix  , sautoirs,  etc.  dont  les  extrémités  en- 
trent dans  la  gueule  d'un  lion  , d'un  dia- 
gon , etc. 

Exgoulf.r  , v.  a.  ( An-gou-lë ) Ravir  avec  la 
gueule , en  latin  gula.  U est  populaire. 

f Engoulevent,  s.  rnasc.  ( An-gou-lc-van ) 
Genre  d’oiseaux  de  l'ordre  des  Passer  eaux  , et 
de  b famille  des  Planirostres.  Us  ne  volent  que 
le  soir,  ne  font  point  de  nids  ; mais  pondent  et 
couvent  leurs  œufs  sur  la  terre  nue.  On  les  a 
long-temps  nommés  Crapauds-volans  , et  on 
les  nomme  encore  Eet/e-chèvres  , parce  qu’on 
croit  à tort  qu’ils  tettenl  les  chèvres  pendant  la 
nuit. 

Engourdir  , v.  act.  (An-gonr-dir  ) Rendre 
comme  perclus,  sans  mouvement  , sans  senti- 
ment.— Il  se  dit  aussi  des  rhoscs  spiiituellcs  : 
La  paresse  engourdit  V esprit*  (Du  latin  bnr- 
Irare  gardas  , qui , cher  les  auteurs  de  la  basse 
latinité,  signifie  stupide  , lent . etc.) 

Engourdissement  , s.  m.  ( An-gour-di-cc - 
titan  ) Eut  de  ce  qui  est  engourdi» 
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Engrais,  s.  m.  (An-grè)  PAfurage  où  l'on 
met  le  bétail  afin  qu  il  s'engraisse.  — Ce  qn’on 
donne  aux  volailles  pour  les  engraisser.  — Fu- 
mier dont  on  amende  les  terres. 

ENCftAIüifcMENr , s.  masç.  ( An  grè-ce-man  ) 
T.  d Agriculture  : L’action  d' engraisser  ; ce  qui 
peut  rendre  un  fonds  plus  gras  et  plus  Grille. 

•j*  Joindre  du  bois  par  engraissement  ( Char- 
nenteiie),  l’assembler  à foi  ee , en  sorte  que 
!*•$  tenons  ne  laissent  aucun  vide  dans  les  mor- 
taises. 

Engraisser  . v.  a.  ( An-grè-ré)  En  pari  fhfc 
des  animaux.,  faire  devenir  gras.  — En  parlant 
dos  terres,  les  rendre  fertiles.  — Il  se  dit 
élégamment  au  fig.  sur-tout  en  Poésie  : Champs 
engraissés  de  Junër  ailles.  — Oindre  de  graisse. 
En  ce  sens  , on  dit  mieux  Graisser.  — - Salir 
avec  de  la  graisse. 

Engraisser  , v.  n.  Devenir  gras. 

s K.xgraisser  , v.  réc.  Devenir  gras . crasseux. 
—S’épaissir  et  contracter  une  certaine  grais-.o, 
en  parlant  du  vin  , des  liqueurs.  — Fig.  S'enri- 
chir : S’ engraisser  de  fois  , de  rapines  ; s'en- 
graisser de  la  substance  du  peuple  , devenir 
riche  A scs  dépens. 

Engrangi  r , v.  a.  ( An-gran-jê')  Mettre  en 
grange. 

EngravRR  , v.  a.  ( An-gra-vé)  Engager  un 
bateau  sur  le  gravier  , sur  le  sable  ou  sur  tes 
pierre». 

EnghÈu-  , 1 E , adjeet.  ( An-grê-të)  Fn  t.  de 
Blason,  dentelé  tout  autour.  (Suivant  le  P.  JHe- 
nrstrier  , du  latin  gracilis  mince  , délié  ; parce 
que  , dit -il  , tes  engrèturcs  sont  minces  et  dé- 
litâtes comme  des  pointes  de  tresses.  ) 

Engrêler  , v.  a.  ( An-gré-lé)  Faire  une 
engrélure. 

Engrèlure  , s.  f.  Petite  bande  à jour  au  bout 
de  la  dentelle.  Yojez  Engrétë. 

Engrenage,  s.  m.  ( An-gre-na-jë ) Disposi- 
tion de  plusieurs  roues  qui  engrènent  les  unes 
dans  les  autres — Fin  t.  de  Marine,  et  dans  l’arri- 
mage , disposition  de  futailles , suivant  laquelle 
on  ménage  la  hauteur  et  l'espace  de  la  cale. 

Engrener  , v.  a.  (An-gre-né  ) Commencer 
h mettre  son  blé  , son  grain  dans  la  trémie  du 
moulin  : Engrener  la  trémie.  (Du  latin  granum 
grain,  graine.)  — En  t.  de  Doreur,  piélei  une 
seconde  fois  , et  après  l’avoir  jauni , l'ouvrage 
destiné  à être  doré  , de  manière  que  sa  surface 
ne  conserve  aucune  inégalité. 

Engrener  la  pompe , T.  de  Marine  : Faire 
jouer  la  pompe  pour  vider  l’eau.  — Engrener 
les  futailles  , les  arrimer  selon  l’engrenage. 
— Engrener  des  chevaux  , les  nourrir  de  bon 
grain  pour  les  rétablir. 

Engrener  „ v.  neuf.  Au  propre  il  a le  même 
sens,  et  il  est  plus  usité  que  l’actif.  — Fig.  et 
fnm.  Engrener  bien  on  mal , bien  ou  mal  com- 
mencer dans  une  affaire.  — Il  se  dit  en  Méca- 
nique , d’une  roue  dont  les  dents  entrent  dans 
celles  d’une  autre  roue,  de  manière  que  l’une 
lasse  tourner  l'autre.  On  dit  aussi  au  récipr. 
S engrener • 

Exgri  , s.  m.  ( An-gri  ) Espèce  de  tigre  do 
la  basse  Ethjopie  , dont  la  chair  e>t , suivant 
les  Ethiopiens  , un  poison  si  subtil  , qu’un 
tombe  en  frénésie  dès  qu  on  en  a mangé. 
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Engrosser,  t.  a.  (An  grA-eé  ) Rendre  une 
femme,  enee  in  te  ou  grosse.  Style  familier  , co- 
mique ou  satirique. 

s'Exgrumeleb  , v.  pron.  ( An-gru-me-lé  ) Se 
mettre  en  grumeau r . 

Enguenillé  y i K,  adj.  ( An-gue-  ni -g  fie  ) 
Couvert  de  guenilles  , de  haillons.  11  est  du 
styh*  plaisant  et  moqueur. 

•j*  EncuiguÊ  , CHIE,  ( An-ghi-chë  y ché-e  ) 
T.  de  Blason. $e  dit  des  cois  et  des  trompettes, 
dont  remboitcliurc  est  d’un  autre  email  que  le 
corps  de  l’instrument. 

ENGUK'.IIURE  , ».  f.  ( An-gui-c'hù-rc ) T.  de 
Chaise  : Entrée  de  la  trompe. 

f EngïSCOPE  , s.  m.  (An  jis-ko-pe ) Instru- 
ment d’Optique  , qui  est  une  espère  de  micros- 
cope. (Du  gr.  eggus  près,  et  skope‘6  ie  regarde  , 
je  considère  ; qui  sert  a regarder  de  près.) 

Enhardir  , v.  a.  (An-hai-dir , h aspirée) 
Donner  idus  de  hardiesse. 

Enharmonique  . adj.  ( An-nar-mo-ni-ke  ) 
Pans  la  tnudque  des  anciens  Grecs,  genre  qui 
prorédoit  par  deux  quarts  de  ton  et  une  tierce 
vntjeure  (Du  grec enharmàni kon  , formé  dans 
le  même  sens.  (Yen en  , et  dé  harmonies  liaison , 
jointure  ; parce  que  celte  modulation  étoit 
très-serrée,  ne  parcourant  que  de  petits  inter- 
V«tl!e$.  ) — Nous  avons  aussi  un  genre  enhar- 
v: nni que , qui  diffère  entièrement  de  celui  des 
Grec».. 

ExHARHACTfRMENT  , ».  m.  ( An-harna-che - 
man  ) L'action  d'en  ha  mâcher.  — Harnais. 

Enharnachée  % v.  act.  (An  har-na-ché , h 
aspirée)  Mettre  les  harnois  k un  cheval. — big. 
et  en  plaisantant , vêtir  , habiller  , sur-tout 
d’une  manière  bizarre  et  extraordinaire. 

•j*  Enuendé  , f b . adj.  (Blas.)  Croix  enhendée , 
dor  t le  pied  est  refendu. 

f ExHER3F.lt  , v.  a.  (An-nér-bé  , prononcez 
.an  nasal  ) Mettre  un  terrain  en  herbe.  — Au- 
trefois, empoisonner:  parce  que  les  poisons  se 
liraient  alors  principalement  des  herbes. 

•j*  EnhYDRE  , ».  f.  ( An-ni-dre  , an  nasal) 
Petite  géode  de  calcédoine,  qui  renferme  une 
goutte  d'enu  dans  sa  cavité.  ( Du  grec  en 
dans  , et  hudor  eau.  ) — Genre  de  serpens  qui 
vivent  dans  l’eau.  (Du  grec  enudris  , formé 
«rec  la  même  signification , d’èn dans  ,et hudor 
eau.) 

Enigmatique , adj.  (E-nig-ma-ti-ke)  Qui 
tirnt  de  V énigme. 

Enigmatiquement,  adv.  ( E-nig-ma-ti-ke - 
n on  ) D’une  manière  énigmatique. 

Enigme  , s.  f.  Sorte  d’ouvrage  d’esprit  où  on 
donne  à deviner  une  chose  qu’on  décrit  sans  la 
nommer  , en  termes  obscurs  , ambigus,  et  le 
plus  souvent  contradictoires  en  apparence. 
— E’guv.  Discours  obscur  et  dont  on  m*  pénétré 
pas  bien  le  sens.  Anciennement  ce  mot  étoit 
masculin  ; et  lui  motte  a dit  encore  ^ Ode  sur 
î émulation)  : Et  ert  é’  i;rne  est  pénétré.  (Du 
grec  a in  i g ma  , f$iit  dans  la  meme  signification  , 
\Voinos  apologue,  proverbe.) 

Enivrant,  antf.  , adj.  verbal.  ( Ar.-ni-vran  . 
an-le)  Qui  enivre.  11  est  plus  usité  au  figuré 
qu'au  pi  opre. 

Enivrement,  s.  m.  ( An-ni-vre-man)  Fiat 
d'une  personne  ivre.  — 11  se  dit  sur-tout  au 
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figuré  : L' enivrement  de  l’amour  et  des  pas- 
sions. 

Enivrer  , v.  act.  (prononcez  comme  si  on 
éerivoit  par  deux  n , mais  sans  les  lier  , An-ni- 
vré , en  donnant  à la  première  syllabe  le  son 
nasal)  tlendie  ivre.  ( Du  latin  inèbriare , quia 
la  même  signification.)  — Au  fig.  aveugler;* 
étourdit  ; éblouir. 

$ 'Enivrer,  v.  r.  Devenir  ivre. 

S enivrer  de  son  vin  , boire  tout  seul  avec 
excès.— Fig.  et  fam.  Avoir  tr6p  bonne  opinion 
de  soi. 

Enjabler  , v.  art.  (An  ja-b/é)  Mettre  les 
fonds  des  tonneaux  dan3  les  jables  ou  rainures 
faites  aux  douves  pour  les  arrêter. 

Enjambée  , s.  f.  (An  jan  hé-e)  Le  pus, 
l’espace  qu'on  enjambe.  — L'action  d'enjamber. 

Enjambement  ,s.  rn.  (An-jan-be-man)S* os 
qui  commence  dans  un  vers  et  qui  finit  dans 
une  partie  du  vers  suivant. 

Enjamber,  v.  act.  et  n.  ( An-jan-bé ) Faire 
un  grand  pas;  avancer  beaucoup  une  jambe: 
Enjamber  te  ( ou  par  dessus  le)  ruisseau.  — 
Marcher  à grand  pas  : Va  fez  Comme  il  en- 
jambe.— Avancer  sur. . . . Cette  poutre  enjambe 
tout  le  mur  du  voisin.  Ce  t*ers  enj'ambc  sur  le 
suivant  ; le  sens  du  premier  n est  achevé  qu«a 
commencement  ou  au  milieu  du  second.-— Usur- 
per; empiéter  : Il  a enjambé  sur  i héritage  du 
voisin  ; il  a enjambé  ce  morceau  sur  nous . 

Homme  haut  enjambé  , qui  a les  jambes 
extrêmement  longues.  ‘ 

Exjaler,  v.  a.  (An-ja-lé)  T.  de  Marine. 
Placer  le  sas  h une  ancre,  entre  l'ai  ganeau  et 
l’arête  qui  le  fixe  sur  la  verge. 

Enjayele*  , v.  a.  (An-ja-ve-lé)  Mettre  en 
javelles. 

Enjeu  , $.  m.  (An-ieu')  Ce  qu’on  met  au 
jeu  en  commençant  à jouer. 

Enjoindre,  v.  a.  (An-joein-dre)  Ordonner, 
commander  expressément.  (Du  bit.  injungere , 
dont  la  .signification  est  la  même.  ) 

Exjoimk  , ÉE  , adject.  ( An-jocin-tè)  T.  de 
Fauconnerie  : Un  oiseau  court- enjointe , qui 
a les  jambes  courtes. 

Enjôler  , v.  a.  (An-jA-ic)  Cajoler,  attra- 
per par  de  belles  paroles,  lb  est  familier.  On 
ecrivoit  autrefois  éngioler.  ( De  1 ita!.  gabbia 
cage  , dont  le  diminutif  gabbiola  a formé  le 
mot  françois  geôle  prison  , et  le  inot  italien 
ingabbio/are  ineitrc  en  cage.  ) 

Enjôleur,  euse, s. Celui  ou  celle  qui  enjôle. 
Enjolivement,»,  m.  ( An-jô-/i~ve-man  ) 
Joli  ornement  ; tout  ce  qui  sert  à enjoliver. 

Enjoliver  , v.  a .(An-jo-li-ve)  Rendre  joli ; 
orner  de  jolies  peines  choses.  11  ne  se  dît  point 
des  personnes. 

Enjoliveur  , s.  rn.  Qui  pare  , qui  enjolive. 
— On  appelle  aussi  Enjoliveur  l'ouvrier  qui 
travaille  à des  enjolivures , et  celui  qui  en  fait 
commerce. 

Enjolivure,  a.  f.  Enjolivement  qu'on  fyit 
à des  choses  de  peu  de  valeur. 

En  tour. , ÉE  , adj.  (An-jou-e)  Gai  ; badin  : 
Homme  enjoué  , style  enjoué  . maniérés  en - 
toutes.— C f st  par  1 humeur  qu’on  est  gai  ; par 
le  caractère  d’esprit  qu  on  est  enjoué  i par  les 
façons  d’agir  qu  on  est  divertissant.  Le  triste 


Digitized  L 


E N L 

est  oppové  au  premier  ; le  sérieux  au  second  ; 
\ ennuyeux  au  troisième.  < Du  mot  joie.) — En- 
joue  est  le  participe  du  verbe  en  jouer  , qui  se 
diaoit  autrefois  pour  rejouir  , rendre  gai. 
Boileau  a dit  encore  , en  parlant  de  La  Fon- 
taine : 1/  enjoue  sa  narration  et  occupe  agréa- 
blement te  lecteur. 

Enjouement  , s.  m.  ( An-jou-man)  Gaieté. 

Enkiridion  , ».  m.  Voyez  Em  hiridion. 

ËKKtvrÊ,  ee  , ad).  ( A/r-ki>-té)ml\  de'  Méd. 
Enferme  dans  une  ppïltc,ulè',  dans  une  meun- 
brane  , en  forme  de  poche.  ( Du  grec  en  dans, 
e!  kustis  sac  , vessie.  ) 

Enlacement,  s.  m.  ( An-la  ce-mari  ) Action 
d enlacer  , ou  l'effet  de  celte  action. 

Enlacer,  v.  act.  (An-ta-cé)  Passer  des 
lacets  , des  cordons,  etc.  les  uns  dans  les  au- 
tres : Enlacer  des  rubans . — Passer  dans  un 
même  lacet  : Enlacer  des  papiers.  — En  t.  de 
Charpentier , percer  avec  un  laceret  les  tenons 
et  le»  joues  ries  mortaises  d'un  assemblage  de 
charpente  , pour  les  cheviller  en  place. 

E.nlaçube  , s.  f.  ( An-la-sùrc)  1.  de  Char- 
pentier : Action  d’enlacer.  Yoy.  ce  mot. 

Enlaidir  , v.  a.  ( An-té-dir)  Rendre  laid  : 
La  petite  vernie  fa  enlaidie. 

Enlaidir  , v.  n.  Devenir  laid  ou  plus  laid  : 
Elle  enlaidit  tous  les  jours. 

Enlaidissement  , s.  m.  ( An-lé-di-ce-man ) 
Action  d'enlaidir.  Trev. 

Enlancagé  y ée  , adject.  ( An-lan go  jé) 
Eloquent , qui  parle  bien.  Il  est  vieux. 

En  Larme  , s.  m.  Petites  branches  de  troène 
que  le  Pécheur  met  le  long  d’un  verveux.  — - 
Grandes  mailles  que  l’on  ajoute  h un  filet  pour 
prendre  plus  aisément  les  oiseaux. 

Knlarmer  , v.  act.  ( An-far-mi ) En/armer 
un  Jilet , faire  de  grandes  mailles  à côté  du 
filet  avec  de  la  ficelle. 

Enlèvement  , s.  m.  (An-U  -iv  mon  ) Rapt  : 
Jlenlivemeiit  de  Proserpine\  des  Sabine*. — 
Action  par  laquelle  une  chose  est  enlevée  mal- 
gré celui  auquel  elle  appartient. 

Enlever  , v.  a.  ( A*n  le-vé)  Lever  en  haut. 
— Emmener  pnr  force  ; Enlever  une  JWe  : on 
l’a  enlevé  de  sa  maison.  — Se  hAler  d’acheter, 
ep  parlant  des  marchandises.  — On  dit  par  ex- 
tension que  la  mort  à enlève  un  jeune  homme 
à la  JleUY  de  son  dge  , etc.  — En  termes  de 
Guerre*  i.°  5e  rendre  inailie  dune  Place  , en 
peu  de  jours.  — 2.0  Forcer  dans  leur  poste  un 
quartier,  un  régiment.  — Ravir,  transporter 
o'adiniralion.  — Oter  de  manière  qu’il  ne  reste 
aucun  vestige  : Enlever  dei  taches. 

j Enlever  la  meute  (Vénerie)  , entraîner  les 
chiens  par  le  plus  court  chemin  au  lieu  où  un 
chasseur  a vu  le  cerf. 

Enliveum  de  qita rtif.hs  , s.  m.  pl.  Soldats 
qui  forcent  et  enlèvent  les  ennemis  dans  leurs 
quartiers. 

Enllvuhe  , s.  f.  Petite  tumeur  qui  enlève  la 
peau.  On  dit  mieux  é levure — Relief  en  Scuip- 
turc.  — En  termes  de  Serrurier , pièce  forgée , 
lorsqu’elle  est  séparée  rie  la  barre  dont  on  l’a 
tiree.—  Dans  La  Broderie,  grandes  saillies  ex- 
primées par  de  gros  fi  U écrus  et  cirés  , oon— 
duiis  avec  une  broche  , et  cousus  à mesure  les 
uns  sur  les  autres  , à plusieurs  reprises. 
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En  tir  h , y.  art.  ( An-li-é)  T.  de  Maçon  : 
Joindre  et  engager  des  pierres  ensemble  en 
élevant  des  rnurs.  1 

Enligner  , v.  a.  ( An-li-gnè  , mouillez  gn  ) 
T.  d’Arts  : Réduire  à une  même  ligne  la  sur- 
face d'un  corps  ou  de  plusieurs  corps  contigus. 

■j*  Kni.ISSERoMnER  . v.  a.  ( An-U-te-ro-né  ) 
T.  d'Ourdissage.  Tendre  les  lisses  sur  les  lis- 
serons. Vo yez  ce  mol. 

• Enluminer  , v.  a.  ( An-lu-mi-né ) Colorier 
une  estampe  , y mettre  les  couleurs  convena- 
bles. — Fig.  et  fam.  Rendre  le  teint  rouge  et 
enflammé.  (,  Du  lat.  illuminare  , fait  de  lumen 
lumière.  ) 1 

Enlumineur  , euse,  subst.  Celui , celle  qui 
enlumine. 

Enluminure*  subst.  fém.  L’art  d’enluminer. 
— Ouvrage  de  ï Enlumineur. 

Enluminures  , s.  f.  pl.  L igures  enluminées. 
f EnxÉaCONTAÈDRB  . adj.  ( Ene-né-a-kon— 
ta- e- dre  ) Se  dit  en  Histoire  naturelle  , des 
cristaux  qui  ont  quatre-vingt-dix  Jaces.  (Du 
grec  ennènékonta  quatre-vingt-dix  , et  hedra 
siège  , base.  ) 

f EnnIacorpe  , s.  m.  ( Ene-né-a  kor-de) 
Instrument  de  Musique  à neuf  cordes  , dont 
Athênee  ne, nous  a conservé  que  le  nom.  (Du 
grec  ennéa  neuf,  et  chordc  corde.) 

•j*  EnnÉade  , s.  f.  ( Ene-né-a-de  ) Nombre 
de  neuf  choses.  Trévoux.  (Du  grec  ennéas , 
enneadas  , le  nombre  neuf.) 

f EnnéadécatÉride  , s.  f.  (Chronol.  ) Cycle 
lunaire  , formé  par  une  révolution  de  dix-neuf 
années  solaires  , au  bout  desquelles  le  soleil 
et  la  lutte  reviennent , h per»  près  dans  la  même 
position.  11  a etc  inventé  par  Métçn  , Aslior- 
nome  d'Athènes.  ( Du  grec  ennea  neuf,  deka 
dix*,  et  étau  année.  ) 

EnnÉagoXE,  s.  m.  ( Ene-né-a-go-ne ) Figure 
de  neuf  angles  et  de  neuf  côtés.  ( Du  gr.  ennea 
neuf,  et  gânia  angle.)  —En  t.  de  Fortification, 
place  qui  a neuf  bastions. 

y Ennéandrie  , s.  f.  ( Ene-nè-an-dr{-e  ) T. 
de  Botanique.  La  neuvième  classe  du  système 
sexuel  de  Linné , renfermant  les  plantes  doqt 
les  fleurs  hermaphrodites  ont  neuf  étamines  , 
ou  parties  males.  (Dugr.  ennea  neuf,  cl  au ir 
génitif  andros  mari.).  .. 

f Enneapltale,  adj.  (Botaniq.  ) Qui  a neuf 
petfiles.  ( Du  grec  ennea  neuf,  et  pétalon  pé- 
tale , feuille.  ) 

Ennemi,  ie  , s.  m.  et  f.  (Ë-ne-mi)  Celui  , 
celle  qui  veut  du  mal  à quelqu'un  j adversaire, 
antagoniste  : avec  cette  différence  1 suivant 
Girard , que  las  ennemis  cherchent  à se  nuire  ; 
ordinairement  ils  se  haïssent,  et  le  cœur  est 
de  la  partie  : les  adversaires  font  valoir  leurs 
prétentions  l'un  contre  l’autre  ; ils  se  pour- 
suivent souvent  avec  animosité  ; mais  l'intérêt 
a plus  de  part  h leur  conduite  que  le  cœur: 
les  antagonistes  embrassent  des  partis  op- 
posés; ils  se  traitent  quelquefois  avec  aigreur; 
mais  leur  éloignement  ne  vient  que  de  leur 
differente  façon  de  penser.  — Le  parti  con- 
traire qui  fait  la  guerre.  En  ce  sens  , on  dit 
l'ennemi  ou  au  plur.  les  ennemis.  — En  pa.'lant 
des  choses,  qui  a de  l'aversion  pour....  qui 
est  opposé  à . . • Ennemi  des  cérémonies  , des 
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procès.— U «p  dit  des  animaux  et  même  des 
choses  inanimées  : Le  chat  est  V ennemi  de  la 
souris  ; la  débauche  est  /'ennemie  de  la  santé . 
•—  En  Poésie  , on  dit  adjectivement  : La  Jar- 
iunc  ennemie  ; les  destins  , les  cents  ennemis. 
— On  dit  de  même  en  Peinture  , couleurs  en- 
nemies , qui  s’accordent  mal,  qui  ne  peuvent 
subsister  ensemble  sans  piFcnscr  la  vue  .,  etc. 

Ennoblir  , v.  a.  (An-no-blir)  Rendre  plus 
noble  , plus  illustre  : Les  Sciences  , les  Bcaùx- 
Arts  ennoblissent  une  langue. 

Enxoie  , s.  *n.  Serpent  à deux  têtes.  On  le 
nomme  ainsi  parce  qu’il  a la  queue  presque 
atisssi  grosse  que  la  tête.  Voy.  Amphisbene , 
qui  a la  même  signification. 

Ew:l  , s.  m.  {An -nui  ) Lassitude,  langueur 
d’esprit  causée  par  une  chose  qui  dépliit  par 
e le  - même  , ou  par  sa  durée  ou  par  la  dis- 
position où  l'on  se  trouve.  (Du  grec  ennoia  , 
qui  signifie  une  forte*  application  de  l'esprit 
à quelque  choie  , ou  bien  d'onia  oliagi  in  , tris* 
4ej-.se  , en  doublant  la  lettre  n . ) 

Ennuyant  , 4 R TR,  adject.  verbal  , ( An -nui - 
ia 7 ) Qui  cause  de  l 'ennui  , du  dcplasir. 

Ennuyer  , v.  act.  (An-nui-ié  ) Causer,  de 
\ ennui  1 du  déplaisir. 

• s’Ennpïtïr  , v.  réc.  Se  chagriner,  avoir  du 
déplaisir. 

KyNVYfeTT.sKSiENT,  adv.  ( An-nui-ieu-ze-man ) 
•Avec  ennui  , d’ane  manière  ennuyeuses 

En.n'ütKüx  , Euse  , adj.  ( An-nui-ie ù , eù-xe) 
Qui  ennuie.  — • H est  quelquefois  substantif  : 
XJ  hé  n son  tue  les  ennuyeux.  1 

Enoiselkr  , v.  a.  ( An-noarze-lé)  Terme -de 
Fauconnerie  : Instruire  1 oiseau  ; 1 accoutumer 
au  gibier.  2Vr>. 

Enoncé  , s.  m.  Chose  avancée  , énoncée. 

Enoncer,  v. .act.  (E-non  cé)  Exprimer  ec 
qu’on  a dans  la  pensée  : arec  cette  différence 
qu'rnoncer  demande  pliitnt  les  qualités  de  Pé- 

* locution  ; son  mérite  est  dans  la  diction  ou  le 
langage  choisi  : exprimer  demande  les  qualités 
d * l'éloquence  ; son  principal  mérite  consiste 
dans  le  parfait  rapport  des  termes  avec  les 

’5dcps,avec  la  chose  : U homme  disert  s’énonce , 
V homme  éloquent  s'exprime.  Roobaud.  ( Du 
latin  cnuhtiaré , fait  dans  la  même  significa- 
tion « de  la  particule  extractive  e de  , hors, et 
nuntiare  ou  minciare  annoncer  J annnmer , 
tirer  hors  de  son  esprit  ce  qu'on  pense.  ) —1 1 
s’emploie  sur-tout  avec  le  pronom  nersonnel  : 
Il  s'énonce  bien  , il  s'énonce  mal . 

Enoncutif  , ive  , adj.  Qui  fait  mention  de 
quelque  chose.' 

Enonciation  , s.  f.  (E-non-ci-a^cion) Tout 
ce  qui  est  dit  el énoncé  dans  un  acte.  — Expres- 
sion ; manière  de  dénoncer.  — En  Logique , 
proposition  qui  nie  ou  qui  affirme.  ( Du  latin 
enuntiatio.  ) 

•j:  Knoptromancie  , s.  f.  ( E-nop-tro-man - 
cf-e  ) Divination  par  un  prétendu  miroir  ma- 
gique , qui  monlroit  les  evenemens  , meme  à 
celui  qui  avoit  les  yeux  bandés.  ( Du  grec 
enoptron  miroir  , et  mantéia  divination.) 

T Enorcuite  , s.  f.  ( E-nor-ki-tc  ) T.  d’Hist. 
pat.  Pierre  figurée  de  forme  ronde  , qui  en  ren- 
ferme une  autre  , dont  la  figure  approche  de 
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celle  des  testicules.  (Du  gi.  c » dam , et  orcl/is 
testicule.  ) 

ExoRGl'EfLUR,  V.  a.  {An  nor-ghtu-gHr)\  oy . 
pour  la  prononciation  le  mot  Enivrer)  Rendie 
orgueilleux . 

^ Enorgueillir  , v.  pron.  Devenir  orgueil 
leux. 

Enorme  , adj.  Démesuré,  excessif  en  gran- 
deur ou  ep  grosseur  : Une  grandeur  énorme • 

( Du  lutin  , enormis  , fait  dans  le  même  sens, 
de  la  prépo*.  e hetra,  et  de  nor  ma  règle  , hors 
de  ioute  règle.)  — Fig.  1!  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part  : Un  crime  , une  ingrati- 
tude , 1 pic  laideur  énorme.  Boileau  (Satire  10) 
a dit,  en  pariant  vie  deux  Médecins  tient  il 
critique  la  méthode  ; Et  fuyant  de  Eogan  les 
ma  limes  énormes.  Enorme  est  .pris  ici  en  bonne 
paît  ; et  cVst  une  faute. 

Enormément  , adv.  {E  nor-  me- mon)  D’une 
manère  énorme. 

Enormité  , s.,  f.  Grandeur , en  parlant  de 
faute  ou  dv  crime. 

r.Xouj.a  , v.  act.  .(En-nou-ê)  T.  d’ Artisan  : 
Eplurltcr  un  drap,  en  ôter  1rs  nevuds • 

t Enouei.sk  , *.  f.  (É-nou-cv-zc)  Ouvrière 
qui  cnoi/e  les  draps. 

Enq'  ehant  , ANTE  , adj,  ( Au-kt-ran  , an- 
te) Qui  s 'enquiert  avec  trop  de  curiosité. 

^Enquérir,  v.  réc.  Enqnis . S' cnquerant.Je 
m'enquiers  , etc.  Nous  nous  cliquerons  , roui 
vous  enquêtez  , ils.  s'enq nièrent . Je  m'enquis. 
Je  né rnquerrai.  {An -ke-rir)  S’informer,  faire 
recherche.  S enquérir  dit  plus  que  s' informer  ; 
c’est  scruter,  fouiller  en  dedans,  dans  le  fond: 
Ce(ui  qui  questionne  S enquiert  ; ici  ni  qui  dè- 
mahde  s'informe.  ll<>uhaucl*.(Du  lat.  inquirere , 
fait  de  la  prép.  in  dans,  et  de  querrere  cher- 
cher ; intus  quœre/e,  fouiller  en  dedans.) 

hxqi’ERïiF.  , v.  act.  Vieux  mot  qui  signifie 
enquérie '%  et  qui  oçst  en  usage  que  dans  le 
Blason  : Armes  à enquerre,  Vo y.  Armes. 

^NyL’ERRE  , s.  m.  f An  ké-ge  , r forte  ) Re- 
cherche. Il  est  peu  usité. 

Enquête  , s.  f,  (An  ké-ie)  Soin  , recherche 
par  ordre  de  Justice.  On  dit  enquête  en  ma- 
tière civile  y information  en  matière  crimi- 
nelle : Les  irrjnrmatintts  ont  été  converties  en 
enquête  ; on  a civilisé  un  procès  criminel, 
latin  inquisitio  , fait  à' inquirere  i’enqucrir. 
Voyez  ce  mot.  ) 

Les  Çhambres  efes  En  quêtes  , celles  où  daR* 
les  Parlewens  oa  jugeait  les  appellations  des 
sentences  rendues  sur  un  piocès  par  écrit. 

s’Exquéter  , v.  réc.  ( An-ké-tc)  S’enquérir. 
( Du  latin  inquirere . ) — Se  soucier.  En  ce  sens, 
il  ne  s’emploie  qu’avec  la  négative  : J!  ne  s'en- 
quête de  rien  , ou  simplement  il  ne  s* enquête. 
11  paroit  que  c’est  une  corruption  de  Srw~ 
quitter . 

ExQLÊTürR  , s.  m.  Officier  qui  a le  pouvoir 
de  faire  des  enquêtes. 

Enraciner  , v.  n.  et  s Enraciner  , v.  récip. 
( An-ra-ci-né  ) Prendre  racine.  — Son  plus 
grand  usage  est  figuré  : Il  ne  faut  pas  laisser 
enraciner  les  abus  , etc • 

Enragé  , ée  , adject.  Qui  a la  rage.  — Fam. 
Une  dou/eur  enragée  y un  mal  enragé;  une 
douleur  extrême  , un  mal  fort  violent.  — ProT- 
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Manger  Je  la  vache  enrager;  faire  an  métier  rauque  et  moins  nette  : Le  brouillard  V a en - 
dur  et  pénible  , ol  l’on  pâtit  beaucoup.  roué. 

C est  un  enrage ) substantif  j c’est  un  homme'  S'Enrouer,  v.  réc.  Perdre  la  netteté  de  sa 
fougueux  et  impétueux.  voix.  ( Du  latin  raucire  „ qui  a la  même  aigri  i— 

Enrageant,  ANTE,adject.  verbal , ( An-ra-  fi  cation.  On  dit  rancart  pour  être  enroue.) 
jan  , an-te)  Oui  fait  enrager  , qui  cause  un  Exhouilllb  , v.  a.  (An-rou-glié  , enniouil— 
violent  chagrin  , etc.  Il  Csl  familier.  lant  les//)  Rendre  rouillé.  —On  dit  figurém. 

Enrager,  ?.  11.  ( An  ra  je)  Etre  saisi  cîe  C oisiveté  enrouillé  l'esprit, 
rage,  li  eat  peu  usité  au  propre.  — Fig.  A\oir,  s Knroi'ILLF.h  , v.  r.  Amasser  de  fa  rouille. 
I.°  un  violent  drpit  : Il  enrage  de  ne  pouvoir  Enroi/lemert  , s.  m.  ( An-rou  -Ic-man  ) T. 

se  venger.  — 2°  Une  grande  douleur  : J en-  d'Architectuie  et  de  Jardinage  : Ce  qui  est 
rage  du  niai  de  dents.  — 3.°  l’n  besoin  vif  et  tourne  en  spirale. 

pressant  : Enrager  Je  la  foim  % ou  activement  rl  Enroulr  , v.  a .{An-rou- lé)  Rouler  une 
rauiil.  enrager  (a Jaim.  — Arec  le  verbe /o.rr,  chose  dans  une  autre. 

il  devient  actif:  Sa  femme  le  Jait  enrager.  f s’büâVBAHEli , V.  refl.  {s' An-ru-  Va- né)  Se 

— Au  passif  il  régit  la  préposition  contre  : Il  couvrir  de  rubans.  Mot  nouveau  ciee  par 

tit  enragé  contre  lui  , dans  une  grande  eu-  Beaumarchais  , dans  un  de  ses  mémoires  contre 
lire,  etc.  Goezntann.  il  ne  peut  appaitenir  qu’au  style 

Proverb.  Il  n enrage  pas  pour  mentir  , il  a familier, 
nno  grande  inclination  à mentir.  — Prendre  Enrub  , s.  f.  ( An-ru-e ) T.  d’Agricvlturc  : 
patiente  en  enrageant , contre  son  gré.  Sillon  fort  large,  tracé  en  quelque  sorte  en 

Ex baTER  , v.  a.  ( r^n-ré-ié  ) Mettre  les  rais  forme  de  rue • 
dan»lesmorlaisesd'une  roue. — Arrêter  une  roue  Ensablement,  s.  m.  (An-sa-ble-man)  Amas 

par  les  rais  , afin  quelle  ne  fasse  que  glisser,  de  sable  formé  ou  par  le  vent  ou  par  un  courant 

— En  Agriculture  , tiacer  le  premier  sillon,  d’eau. 

la  première  raie.  Ensabler,  v.  a.  (An-sa-blé)  Faire  échouer 

EïIavure  , s.  f.  ( A n-ré-iù  re)  Ce  qui  sert  sur  le  sable.  — En  t.  de  Peelie  , tendre  sur  un 
à enrayer. — La  première  raie  que  fait  la  char-  fond  de  sable  «les  hlels  , au  pied  desquels  on 
me  lorsqu'on  laboure.  — - En  t.  de  Charpentier,  ne  met  point  de  lest. 

T assemblage  «les  différentes  nièces  de  bois  de  Ensacher,  v.  a.  ( An-sc-rhé)  Mettre  da ns 
niveau  , qui  portent  le  comble  d une  croupe  , un  sac. 

d on  paviilou  , d une  tour  , d'un  dôme  , 0 un  f ExSaPE  , sobst.  f.  ( An-sa-de)  Espèce  de 
clocher.  figuier  de  la  Basse  - Ethiopie  , dont  l'écorce 

Enrégimenter,  v.  act.  ( An-ré-/i-man-  té)  sort  à faire  des  étoffes. 

Do  plusieurs  compagnies  séparées  en  former  un  EnsaManeb  , v.  a.  ( An-sa-Jra-né)  Teindre 
régiment.  en  safran. 

Enregistrement  ou  EnregItrement  , s.  m.  Ensaisinement  , s.  m.  ( An-cè-zi-nc-man  ) 
( Les  opinions  et  l’usage  sont  partagés  entre  ces  L’action  d'ensaisiner,  — Frise  de  possession, 
deux  manières  d’écrire  et  de  prononcer  ce  mot,  Ensaisiner  , v.  act.  ( An-ce-ci-né)  Mettre 
ainsi  que  registre  et  enregistrer)  L'action  à' en-  en  possession.  Voyez  Saisine . 
regiitrer.  ENSANGLANTER  , v.  act.  ( An-san-glan-té) 

Enregistrer  ou  ExregItrer  , v.  act.  ( An - Remplir  de  sang;  aou'lier  de  sang, 
re  fis-tré)  Mettre  qnelque  chose  sur  un  re-  Figurément  : Ce  tyran  a ensanglanté  son 
gutre.  règne , a été  rrliel , a fait  mourir  beaucoup  de 

Enrhumer  , v.  act.  ( An-ru-mé ) Causer  un  monde. — //  ne  faut  pas  ensanglanter  la  scene , 
rhume.  il  ne  faut  représenter  aucun  meurtre  sur  le 

s'ExaiuTMETt  , r.  r.  Gagner  quelque  rhume.  théâtre. 

Enrichir  , v.  a.  (An-ri—chir)  Rendre  riche;  Enseigne,  t.  f.  (An-tè-gne9  en  mouillant 
donner  du  bien  et  des  richesses.  — l'igur.  i.°  gn)  Marque,  indice  pour  faire  connoître  quel- 
Dîner  : La  mémoire  s'enrichit  par  la  lecture,  que  chose.  — Tableau  que  l:on  atlache  à la 
2.0  Enrichir  une  langue  , la  rendre  plus  (thon-  porte  d'un  Marchand  , d un-  Aubergiste.  (Du 
dante  par  de  nouveaux  mots  ou  par  de  non—  latin  insigne , fait  dans  la  même  signification  , 
telles  phrases.  jle  signum  signe , marque.  ) — Signe  militaire': 

s Enrichir,  v.  réc.  Devenir  riche.  Les  enseignes  romaines.  — On  le  disoit  autre- 

ENRicmssEMENr  , a.  m.  ( An-ri-chi-ce-man ) fois  des  drapeaux  de  l'Infanterie  , et  on  le  dit 
Ornement  qui  enrichit.  encore  dans  ces  phrases  : Tambour  battant  et 

Enrôlement  , s.  rn.  ( An-rôle-tnan)'\Jvte-  enseignes  drplèyees  y combattre , marcher  sous 
hon  d'enrôler.— Acte  où  V enrôlement  est  écrit,  les  enseignes  de  ... . — Charge  de  celui  qui 
ENRÔLER  , v.  act.  ( An  râ  lé)  Mettre,  écrire  porte  le  drapeau  : Avoir  utte  enseigne.  ( Un 
♦ut  I trùle.  1!  se  dit  pins  particulièrement  des  latin  inugnio  , iàsignium.  ) — Dans  les  Manu- 
Soldats , des  Matelots.  factures  de  soie  , etc.  mesure  convenue  d une 

J Enrôler,  v.  rrcip.  Se  Taire  Soldat.— Fam.  portion  de  chaîne.  Ce  terme,  substitué  à celui 
» enrôler  dans  une  Compagnie  , dans  une  d aune  , indique  une  élendae  differente  , et 
Confrérie.  • quelquefois  arbitraire. 

Enrouement,  s.  m.  (An-roû-man  ) Etat  de  A telles  enseignes  que...  cela  est  si  vrai 
edui  qui  est  enroué.  ( lin  latin  ranci  tas  , fait  que...  — A bonnes  enseignés , avec  connois- 
le  même  sens,  de  raucus  rauque,  enroue.)  sance  et  sur  de  bonnes  preuves,,  de  bonne» 
En  au  ver  , v.  a.  ( An-rou-é ) Rendre  la  voix  raisons,  etc.  — Proverb.  Lire  loges  à la  mémo 
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enseigne  , être  dans  la  même  situation  , avoir 
le  mèmé  sort , etc. 

Enseigne  , s.  m.  Officier  qui  a une  enseigne , 
qui  porte  le  drapeau  : Enseigne  Je  Marine  , 
Je  Gendarmerie  , etc* 

Enseignement,  subst.  m.  ( Ancè-gne-man ) 
Précepte  $ instruction. 

JLrs  titres  et  enscignemens  , en  termes  de 
Pratique,  les  pièces  qui  servent  à établir  un 
droit , une  possession  , etc. 

Enseigner  , v.  act.  ( An-cè  gné ) Instruire  \ 
donner  à quelqu'un  des  lumières  et  des  con- 
noissances  qu'il  n’avoit  pas.  (Suiv.  Saumaise , 
du  latin  insinuare  insinuer  , suggérer  : suivant 

Ïdusieurs  autres,  d'insignare  y fait  dans  la  basse 
atinité  , de  signum  signe  , comme  qui  diruit 
per  signa  docere .) 

f Exsel  , adj.  ( An-cèle)  T.  de  Chirurgie. 
Cautère  cnscl , qui  a la  pointe  faite  comme  celle 
d’une  épee.  (En  latin  ensis , d'où  vient  ce  mot.) 

EnsellÉ  , £e  , adj.  et  u.  du  verbe  Enseiler 
qui  est  inusité  , ( An-cè-té ) En  t.  de  Manège, 
Cheval  ensellè , qui  a le  dos  enfoncé  comme  le 
•iége  d’une  selle . — En  t.  de  Marine  , vaisseau 
ensellé , dont  le  milieu  est  bas  et  les  deux  ex- 
trémités relevées. 

Ensemble  , adv.  ( An-san-b/e)  L'un  avec 
l’autre.  (Du  lat.  barbare  insimul , qu  on  a dit 
pour  simul , dont  la  signification  est  la  même.) 
— On  le  disoit  autrefois  pour  outre  cela. 

Ensemble  , s.  m.  Ce  qui  résulte  de  l'union 
des  parties  différentes  qui  composent  un  (oui. 

Ensemencement,  s.  m.  (Anue-man~cc-man) 
L’action  d'ensemencer.  Trév. 

Ensemencer  , v.  a.  ( An-ce-man-cé)  Jeter 
de  la  semence  dans  une  terre. 

Enserrer  , v.  act.  ( An-ce-ré , r forte)  En- 
* fermer.  Ce  mot  déjà  vieilli  du  temps  de  J.  R. 
Rousseau  , a été  employé  par  lui  dans  une  de 
•es  odes  sacrées  : Tout  ce  que  leur  globe  en- 
serre. On  ne  se  le  permettrait  pas  aujourd’hui , 
sur-tout  dans  le  style  noble.  (De  la  préposition 
en  dans , et  de  serrer  ; serrer  dans  ....  Voyez 
ce  met.  Les  Espagnols  disent  dans  le  meme 
•ens  , encerrar.  ) — Mettre  dans  la  serre  : En- 
serrer des  orangers. 

f Enseuillement,  s.  m.  ( An-seu-glie-man , 
mouillez  les  II)  T.  d’Architect.  Appui  d'une 
croisée  ayant  vue  sur  un  voisin  , et  qu'on  nomme 
vur  de  coutume. 

Ensevelir  , v.  a.  ( An-ce-ve-lir ) Envelopper 
dans  un  drap  ou  autre  étoffe  un  corps  pour  le 
mettre  en  terre.  (De  la  préposition  en , en  lat. 
in  dam  , et  du  verbe  lat.  sepelire  ensevelir.  ) 
Figurém.  S' ensevelir  sous  les  ruines  d’ une 
place  , sÿ  faire  tuer  en  la  défendant  jusqu’à 
l'extrémité.— 7/  s est  enseveli  dans  la  solitude , 
il  s’est  entièrement  retiré  du  monde.  — //  est 
enseveli  dans  le  chagrin  , il  a un  chagrin  mor- 
tel. — Il  est  enseveli  dans  une  projonde  rêve- 
rie , il  rêve  profondément. 

Ensevelissement  , s.  m.  ( An-cé-ve-H -ce- 
rna n ) L'action  d'ensevelir. 

•j*  Ensiforme  , adj.  (An-ci-for-me)  Ternie 
de  Rotaniq.  En  forme  de  lame  d’^péc  à deux 
tranchans  ; la  même  chose  que  GlaJié.  ( Du 
latin  ensi/ormis  , fait  d" ensis  epée  , et  jorma 
forme.  } 
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Ensimage  , s.  m.  L'action  d'ensimer. 

En  si  MLR  , v.  a.  ( An-ci-mè ) Enduire  d huile 
ou  de  grais.»e  avec  les  mains  , une  pièce  d'é- 
toffe, afin  de  la  tondre  plus  aise  nient.  Cette 
manœuvre  est  défendue  aux  Tondeurs. 

Ensorceler  , v.  a.  ( An  sor-te-le)  Jeter  un 
sort  sur  quelqu'un.  — Un  dit  fig.  et  lam.  Cette 
Jemme  l a ensorcelé. 

‘f  Ensorceleur  , ruse,  subst.  ( An-sor-ce - 
leur  , Icuzr  ) Celui  , celle  qui  ensorcelle.  Voy. 
EmorcelUr  dans  sis  deux  acceptions. 

Ensorcellement  , s.  m.  ( An-sor-ce-le * mon) 
Charme  ou  maléfice  jeté  sur  quelqu'un.  — 11  se 
dit  au  figure,  dans  le  même  sens  qu  ensorceler. 

Ensüufrer  , v.  act.  ( Art-sou- J re  ) Enduire 
de  soujre. 

Ensoui  roir,  s.  m.  ( An-sou  Jroar)  Lieu  où 
l’on  expose  à la  vapeur  du  soujre  les  soies 
et  les  étoffés  de  laine. 

Exsouple,  En  jvble  ou  Ensijple,  ».  f.  (An-sou- 
ple) Rouleau  autour  duquel  on  roule  ce  qui  doit 
servir  de  chaîne  à une  étoffé.  (On  trouve  dans 
les  Closes  anciennes  , les  mots  insubuturn 
neutre,  et  insubula  féminin,  employés  avec 
la  meme  signification.  ) 

f Knsocpleau  , s.  m.  ( An-sou-plo  , s.  d.  ) 
Petite  ensouple . 

Essuyer  , v.  a.  ( An-soa-ié)  T.  de  Cordon. 
Attacher  la  soie  au  bout  du  fil  qu'on  emploie 
pour  la  semelle  du  soulier. 

f Ensüble  , s.  f.  ( An-su-ble  ) Voyez  En- 
souple. 

Ensuite  de  , preposit.  ( An-sui-te ) Après: 
Ensuite  de  cela. 

Ensuite  s'emploie  aussi  sans  de  , et  alors  il 
est  adverbe  : ifous  irons  ensuite  a Amiens. 

Ensuivant , ( An-sui-van ) T.  de  Pratique  : 
suivant , qui  suit  : Le  dimanche  ensuivant . 

s’ensuivre,  v.  récip.  ( An-sui-vre ) Suivre 
immédiatement.  — Venir  de. . . . Dériver.  Fort- 
tenelle  a dit  (llist.  des  Oracles)  : V oyons  ce 
qui  s' en  ensuivit.  C est  un  solécisme  , à cause 
de  la  répétition  vicieuse  de  la  preposit  ion  en  , 
qui  signifie  deux  fois  la  même  chose.  Il  falloit: 
Voyons  ce  qui  s'ensuivit , ce  qui  suivit  de  1j. 

1 > Olivet  a dit  de  même,  dans  sa  Prosodie  : 
De  la  il  s'ensuit  ; il  laut  : De  là  il  suit . 

f Exsuple  , s.  f.  ( An-su-ple ) Voyez  En- 
souple. 

■j-  Exsuplfs  , plur.  Les  principales  pièces  du 
métier  à broder. 

Entablement  , subst.  m.  ( An-ta-hlc-mon ) 
Partie  d'un  ordre  d* Architecture  , qui  com- 
prend l architrave , la  frise  et  la  corniche  prises 
ensemble. — Saillie  qui  est  en  haut  des  murs 
d'un  bâtiment  et  qui  en  soutient  la  couverture. 
(Du  latin  tabulatum  assemblage  de  planches, 
plancher  , dont  on  a fait  intahu  latum.) 

s’Entabler  , v.  pronom.  ( An  ta-hlé)  T.  de 
Manège  : Ce  cheval  s entable  ; sa  croupe  va 
avant  ses  épaules  , lorsqu’il  manie  sur  les  voltes. 

f Extacagk  , s.  m.  ( Ah-ta-ka-je ) Dans  les 
fabriques  de  velours,  assemblage  ingénieux  de 
baguettes  adaptées  à l’ensouple  de  devant  du 
métier,  et  servant  à maintenir  l'étoffe  , sans 
•Itérer  sa  beauté  par  aucune  pression  ni  frot- 
tement sur  le  poil. 

Entacher,  v.  act*  ( An-ta-chc } Infecter: 
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gAler.  Il  ést  vieux  et  ne  s’emploie  plus  qu'au 
participe  : Entache  de  fepre  ; et  tigur.  et  fam. 
En  ta  f ne  tf  avarice . ( De  la  préposition  en  dans, 
et  du  verbe  tacher , souiller  ; fat  her  en  dedans.) 

Entaille  , s.  f.  ( An-ta-glie  , mouillez  les 
II)  Coche  faite  dans  une  pièce  de  bois  , etc. 

En  Chirurgie  , espèce  de  fracture  du  crAne 
faite  en  dédolant.  — - Coupure  dans  les  chairs. 
— Instrument  qui  sert  aux  Graveurs  en  bois, 
à serrer  et  contenir  les  petits  ouvrages  qn'4  ne 
nourroient  aisément  tenir  entre  les  doigts — Les 
Menuisiers  ont  aussi  un  outil  du  même  nom. 

Entailler  , v.  act.  ( An-ta-glié)  Faire  une 
entaille  dans  une  pièce  de  bois  , pour  y en 
emboîter  une  autre*  (Du  lah  intaliace  tailler.) 

Entaillure  , subst.  f.  La  même  chose  quV«- 
taülc . 

Entamer  , v.  a.  ( An-ta-mé)  Faire  une  petite 

déchirure  : Entamer  la  peau  , la  chair Oter 

une  pe.'itc  partie  d’une  chose  entière  : Entamer 
un  pain  , un  pâte  , une  pièce  de  drap , un  sac 
d argent.  ( Du  grec  entemné.in  tailler  , couper, 
fait  d 'en  dans,  et  de  temnein  couper.)  — Fig. 
Commencer  : Entamer  une  matière  * un  dis- 
cours , etc.  — Entamer  le  chemin  ( Manège  ) 4 
commencer  il  galoper.  En  c e sens  , on  dit 
fiea! râlement  9 entamer  du  pied  droit , du  pied 
gauche. 

Figuré  fit.  Se  laisser  entamer  , souffrir  que 
d'autre*  entreprennent  sur  nos  droits.  — Se 
hisser  fléchir  pour  faire  quelque  chose  contre 
son  dessein  , etc. 

Enta mure  , s.  f.  Petite  incision  ; petite  dé- 
chirure. — Le  premier  morceau  qu'on  a coupé 
d'un  pain. 

En  tant  que,  conionct.  qui  sert  à spécifier 
ét  à restreindfe  quelque  idée  , quelque  pro- 
position : Je  m’y  oppose  en  tant  que  cela  me 
tvuehe  , etc . 

Entassé  , ée  , part.  p.  d'Entassrr , et  adj. 
Presser.. — Contraint  dans  sa  taille  ; qui  a la 
tète  enfoncée  dans  les  épaulés  : Homme  en- 
tasse’. 

Entassement  , s.  m.  ( An-ta-ce-man ) Amas 
de  plusieurs  choses  entassées  les  unes  sur  les 
autres. 


Entasser  , v.  a.  ( An- ta -ce)  Mettre  en  tas 9 
tn**Ure  plusieurs  choses  les  unes  sur  les  autres. 
( Ho  grec  entasséin  ranger . mettre  en  ordre  , 
dérive  de  tas  sein , qui  a la  mente  signifient  ion, 
et  d'oft  nous  avons  fait  tas  et  tasser.)  — Figur. 
Arriirauler.  Voy.  Amasser. 

Ente  , s.  f.  ( An-le ) Greffe.  (I)u  lat.  insitio  , 
fait  d ’inserere  insérer  , enfer.)  — Arbre  greffe 
o?i  enté.  ( Du  latin  imita  ou  plutôt  insitum  , 
employé  par  Columelle  dans  la  meme  signifi- 
cation, formé  d ’inserere.  ) —Sorte  de  pilastre. 

— Pièce  de  bois  d’un  moulin. 

f Entes  , plur.  Peaux  d’oiseaux  remplies  de 
limasse  ou  d'éloup:-* , pour  attirer  dans  le 
piège  des  oiseaux  de  la  même  espèce, 
f Enté  4 ke  . part.  pars,  et  adj.  Voy.  Enfer. 

— dit  en  t.  de  Blason  , des  parties  ou  pièces 
de  l’éco  qui  entrent  les  u'fies  dans  les  ainres 
tous  d**s  formes  rondes. 

f Enté  rn  mante  (Blason  ),«e  dit  d'une  en- 
fïillf  qui  »e  fait  fi  la  pointe  de  i’écn  , par  deux 
émaux  arrondis. 
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f F'ntÉes  , s.  f.  pl.  ( An-té-e ) F,n  termes  de 
Vénerie  , fumées  qui  tiennent  ensemble  , et 
qu'on  ne  peut  séparer  sans  les  rompre. 

EntÉLi  chie  , s.  f.  ( An-té-lé-chi-e  : Perfec- 
tion d'une  chose.  C'est  un  terme  didactique 
employé  par  Aristote  , et  qui  n’est  plus  d'usagé 
aujourd’hui  , même  dans  l ecole.  ( Du  gréa 
entdéchéia . ) 

Estiment  , subst.  m.  ( An-te-man  ) Actioit 
d'enter  les  arbres  ou  les  vignes,  l're’v. 

Entendement  , subst.  m.  ( An-tan-de-man) 
Faculté  de  r ’ome  par  laquelle  elle  entend 9 elle 
conçoit.  — Jugement  ; bon  esprit. 

Entendeur  , s.  m.  <^ui  entend  et  conçoit 
bien  : A bon  entendeur  peu  de  paroles. 

Entendre,  v.  a.  ( An-tan-dre)  Etre  frappé 
des  sons  ; ouïr  : avec  cette  différence  que  ce 
dernier  mot  marque  une  sensation  plus  con- 
fuse. Voyez  Ecouter.  — Comprendre  ; conce- 
voir , dont  il  diffère  , suivant  Girard , en  ref 
que  entendre  s'applique  proprement  aux  cir- 
constances du  discours,  au  Ion  dont  on  parle, 
au  tour  de  la  phrase  , fi  la  délicatesse  des  ex- 
pressions ; que  comprendre  paroil  mieux  con- 
venir en  fait  de  principes  , de  leçons  , de 
connoissances  spéculatives:  et  que  concevoir 
s’emploie  avec  plus  de  grâce  poué  les  formes  9 
les  airangemens,  les  pl  ms  , les  projets  ; enfin 
pour  tout  ce  qui  dépend  de  l’imagination  : On 
entend  les  langues  ; on  comprend  Its  j.  ienees; 
et  r on  conçoit  ce  qui  regarde  les  arts. — Etre 
habile  en  quelque  chose  ; savoir  : Entendre  la 
Géométrie  9 les  Langues  , etc.  (Du  latin  infen - 
dere , fonné  dans  la  même  signification  , de 
la  prepos.  in  vers  , et  tenJerc  tendre  : tourner 
ou  diriger  son  ouïe , son  esprit  vers  une  chose  ; 
dérive  du  grec  entéinein  , qui  signifie  égalc-j 
ment  tendre  ou  tourner  vers.  ) 

Entendre  la  Messe  , y assister,  —à  demi-mot^ 
comprendre  aisément — -finesse , maiiee  a quel* 
que  chose  , y donner  un  sens  lin  et  malin.— 
H’ entendre  ni  rime  ni  raison  , refuser  par 
humeur  une  chose  raisonnable.  — Entendre  la 
numéro  ( Commerce  ) , avoir  connoissance  dti 
prix  d’une  marchandise  indique  par  une  mar- 
que , un  numéro  que  le  Marchand  y met , et 
dont  il  connoit  seul  la  signification.  — figur* 
Etre  au  fait  d’une  chose  , malgré  les  précau- 
tions qu'on  prend  pour  vous  en  dérober  lit 
connoissance.  — On  dit  absolument  cl  fautif. 
il  / entend  , il  sait  bien  ce  qu'il  fait , il  c*i 
habile.  Il  ne  l’entend  pas  , il  ne  sait  ce  qu  if 
fait  : Chacun  fait  comme  il  V entend , connut? 
il  le  juge  à propos. 

Entendre  , v.  neuf.  Prclendre  ; vouloir  ? 
J'entends  que  vous  le  fassiez.  — Consentir  : 
En  'endée  à un  mariage  , a une  affaire. 

Donner  à entendre 9 dire  quelque  chose  poor 
faire  croire. 

s’Entendre,  v*  réc.  Etre  d’intelligence  àvetf 
quelqu’un.  —5e  connoftre  en  quelque  chose. 

Entendu  4 de  , part.  p.  d' Entendre , et  adj* 
Ouï.  — - Conçu.  — Intelligent;  habile.  Voye* 
Adroit. — En  parlant  des  cho>Cs,  bien  ordonne, 
•■«sorti  : Edifice  , tableau  , discours  bien  ou 
mal  entendu , dotil  le  dessein  est  bon  ou  mau< 
vais.  . . . 

Entendu  , UE  9 est  aussi  substantif  : IL  f ail 
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V entendu  , le  capable.  Elle  fait  F entendue  , 
la  capable.  Familier. 

Bien  entendu  que  , espace  de  conjonction 
qui  signifie  , A condilion  pourtant  que. 

Bien  entendu  sans  que,  est  adv.  et  signifie, 
Sans  doute  , assurément. 

K.ntente  , subst.  f.  ( An-tan-te)  Interpré- 
tation qu’on  donne  à un  mot  qui  a plus  d'un 
sens  : Mots  à double  entente  • a deux  ententes . 
Proverb.  L’entente  est  au  diseur.  — Dans  les 
arts  de  goût  et  d’agrément , disposition,  ordon- 
nance. 

Î£.nter  , y.  act.  ( An-té)  Greffer.  — Joindre 
et  at sembler  deux  pièces  de  bois.  (Du  latin 
inserere  , d’où  Jes  Epagnols  ont  fait  dans  le 
même  sens,  enxerir.) — En  t.  de  Fauconnerie  , 
rejoindre  une  penne  gardée  à celle  qui  est 
froissée , rompue  , halbrenée. 

Figur.  Cette  maison  , eette  famille  est  entée 
sur  une  autre  ; elle  est  entrée  dans  une  autre  , 
elle  en  a pris  le  nom  et  les  armes. 

Entérinement,  s.  m.  ( An-té-ri-ne-man ) 
Ac'ion  A' entériner  ; vérification  , homologa- 
tion , etc. 

Entériner,  v.  act.  ( An-té-ri-né ) Terme  de 
Palais  ; Approuver  juridiquement  des  Lettres 
de  Chancellerie. — Admeltiu^une  Requête  et  en 
adjuger  les  conclusions.  (Suivant  Ménagé , du 
latin  barbare  interinare , employé  par  les  écri- 
vains de  la  basse  latinité  dans  le  sens  iV inte- 
gra re  , lequel  vient  à'intrgcr  entier:  donner  à 
une  chose  son  entier  effet.  ) 

E.NTÉaocELK  , s.  f.  ( An- té-ro-cè-le)  Des- 
cente des  intestins;  hernie  intestinale  com- 
plète, lorsque  1 intestin  tombe  jusque  dans  le 
scrotum;  incomplète,  lorsqu'il  ne  descend  que 
jusqu’il  1 aine.  Celle-ci  s'appelle  aussi  Jh/bono- 
ce/e.  ( Du  grec  entéron  intestin  , et  hcii  hernie, 
tumeur.  ) 

•J-  EntÉRocystocÈLE  , s.  f.  ( An-té-ro-cis-to - 
cè-fe)  Hernie  de  la  vesiic  , compliquée  dV/i— 
téroce/e.  (Du  gr.  entéron  intestin  , kustis  vessie, 
et  ké/i  tumeur.  ) 

f ENTF.ROÉPin.ocÈLF. , s.  f.  ( An-té-ro-é pi- 
plo-ce-fe,  t lernie  dans  laquelle  l'intestin  cl  i épi- 
ploon sont  tombés  ensemble  dans  l'aine  ou  dans 
le  scrotum.  (Du  gr.  ente/on  intestin , épiploon 
l’épiploon  , et  ké/S  tum°ur.  ) 

•f  fcNTtROEPIPLOMPHAL*  , S.  f.  (An-té-rO-é- 
pi-pLon  J a- le)  Hernie  dans  laquelle  les  intes- 
tins et  l'epiploon  forment  une  tumeur  au  nom- 
lv  t il-  (Du  grec  entéron  intestin  , épiploon 
l’épiploon  , et  omphalos  le  nombril.) 

■f  KxTEROGRAPHiE  , s.  f.  (An  tr-ro- gra  fi  é) 
Description  des  intestins.  (l)u  grec  entéron  in- 
testin , et  graphô  je  décris.  ) 

f Knt.'rohyurocele,  s.  f.  (An  té-ro  i-dro- 
(é-le  ) ïlvdropisie  du  scrotum  compliquée  avec 
une  descente  de  1 intestin.  ( Du  grec  entéron 
intestin , hudor  eau  , et  kéic  tumeur.  ) 

-J-  Kntéaoiiydromphale  , s.  f.  ( An-té-ro-i- 
dron-Ja-le)  Hernie  ombilicale  causée  par  la 
uni  tic  de  1 intestin  , et  par  un  amas  de  sérosités. 
(Du  grec  entéron  intestin  , hudor  eau',  et 
emphatns  noml  ril.  ) 

EitTt  bolocjk  , s.  f.  (An-té  t-j  lo-jf-c)  Traité 
de  l'usigè  et  des  fonctions  des  intestins.  (Du 
g es  enté/ on  intestin  , et  logos  discours.) 
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f EntÉroMÉROCÈLK  , s.  f.  ( An- té- ro-mê- ra- 
ce-le  ) Hernie  crurale  ou  descente  de  1 intestin 
dans  la  cuisse.  ( Du  gr.  entéron  intestin  , incrus 
cuisse,  et  kc/i  tumeur.) 

f ENTtROMPfiALE  , s.  f.  Hernie  ombilicale  ; 
tumeur  au  nuinbril , causée  par  la  sottie  de 
l’intestin.  (Du  gr.  enterqn  intestin  ,et  omphalos 
nombril.  ) 

■j"  EntÉRoraphif  , a.  f.  ( An-té-ro-ra-Jï-r) 
Sulure  de  l’intestin.  ( Du  grec  entéron  intestin, 
et  ru/  hé  couture  , dérivé  de  rhaptô  je  couds.) 

•j*  EntÉROSABCOCÈEE  , s.  f . ( An-té-ro-sar- 
ko-ee-le  ) Espère  de  hernie  intesiinale  , avec 
excroissance  de  chair.  ( Du  grec  entéron  in- 
testin , jarr,  sarkos  chair,  et  Le  é tumeur.) 

f En iraosGIIEOCLLE  , s.  f.  (An- te  ro-ské-o- 
cè-le)  Espèce  de  hernie  dans  laquelle  les  intes- 
tins descendent  dans  le  sciolum.(i)u  gr.  entéron 
intestin  , csehéon  le  scrotum  , et  ktli  tumeur.  ) 
f Entérotomie  , s.  f.  ( An  té-ro-to-mî-e  ) 
Incision  à l'intestin  , pour  en  tirer  des  corps 
étrangers.  ( Du  grec  entéron  intestin  , et  temnâ 
je  coupe.  ) 

Enterré  , Ée  , part.  pas.  et  adject.  Voyez 
Enterrer.  — Maison  enterrer  , jardin  enter ré, 
dont  la  situation  est  trop  basse. 

Enterrement  , subst.  ni.  ( An-té- re-man  yr 
forte)  Funérailles. 

Enterrer  , v.  a.  (An-té -ré , r forte)  Mettre 
en  terre  une  personne  morte  ; inhumer.  Voyez 
ce  dernier  rnot.  — Enfouir;  mettre  dans  la 
terre.  — Fig.  Tenir  caché. 

■J-  s" Enterrer  , v.  rcc.  ( Manège  ) Se  dit  d’un 
cheval  qui , en  cherchant  un  point  d’appui  sur 
la  main  du  cavalier  , baisse  la  tète  et  s aban- 
donne sur  ses  épaules. 

Entêté,  kr,  adject.  Qui  a de  X entêtement. 
— (Jn  dit  aussi  substantivement  : C' est  un  en- 
têté. Voyez  Têtu. 

ENTETEMENT  , s.  m.  ( An-té-te-man  ) Pré- 
occupation ; attachement  obstine  aux  choses 
dont  on  est  prévenu. 

Eyieter  , v.  a.  (An-té-té)  Faire  mal  à la 
tête  ; envoyer  à la  trie  des  vapeurs  fâcheuses 
et  incommodes.  — Fig.  Jxs  louanges  entêtent  ; 
donnent  «le  la  vanité,  de  l'orgueil. — En  termes 
dKpinglier,  mettre  la  tête  aux  épinglés. 

sEnteter,  v.  rec.  S'opiniâtrer;  se  inellrt 
fortement  une  chose  dans  la  tête. 

Entiquites  , \>)  ez  Entychites . 

•J-  Enthlasis  , s.  f.  ( Ant-la-z.it  e ) Terme  de 
Chirurgie.  Dépression  du  crâne  avec  contusion 
et  brisure  de  l’os.  ( Du  giec  enth/asis  contu- 
sion , fracture  , lait  de  thluo  je  brise.  ) 
Enthousiasme  , subst.  rn.  ( An-tou-zias-mr ) 
Feu  , sorte  de  fureur  prophétique  ou  poétiqr* 
qui  transporte  1 esprit , qui  entlainine  et  elev# 

1 imagination  , etc.  transpoi  I hors  de  soi  menu*. 
( Du  grec  enthousiasmas  , fait  dans  le  meme 
sens  d êntheos  divin  , nui  a Dieu  en  soi  , foi  me 
à en  daps  , et  Thcos  l>icu.) 

En niousiAjMi  r , v.  ael.  ( An-tou-zias-mê) 
Charmer  , ravir  en  admiration. 

Enthousiaste,  s.  tn.  Visionnaire;  Fanatique* 
— Dans  un  sens  moins  odieux  et  fort  usité  au- 
jourd  hui  , celui  qui  s'enthousiasme  , qui  » af- 
fecte vivement  de Peuple  enthousiaste  de 
sa  liberté , etc. 
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EnthymÉmë,  s.  m.  ( An-ti-mé-mc  ) Argu- 
ment qui  n u que  deux  propositions  , l 'antécé- 
dent et  le  conséquent  : Je  pense  , donc  / existe» 
(Du  gjr.  enthumima  pensce  , forme  d'en  dans, 
et  f/iutnos  esprit , argument  purjuit  dans  l es- 
prit , tjuoit/u  un  par]  ait  dans  C expression»  ) 
Entiché,  ee  , part.  pass.  et  adject.  Voyez 
Enticher.  — tig.  et  faut.  i.°  Entaché  : Entiché 
d'avarice.  — 2."  Opiniâtrement  attaché  à. . . • 
Entiché  d une  opinion.  î. 

Enticher  , v.  a.  (An-ti-ché)  Commencer  à 
gâter.  11  s'emploie  sur— tout  au  participe  : Ces 
fruits  sont  un  peu  entiches  , un  peu  gates. 
(Corruption  cl  intac  hcr.) 

Entier,  ilrk,  adject.  ( An-tic ) Qui  a toutes 
ses  parties  ou  que  l’on  considère  clans  toute  son 
ètemlue  : complet  : avec  cette  diÜrrcnce  qu  une 
chose  est  entière , lorsqu’elle  n'est  ni  mnttlée  ni 

ftartagee  , et  qu  elle  est  complété  lorsqu’il  ne 
ui  manque  rien  ; souvent  on  occupe  une  maison 
entière  , sans  avoir  un  appariement  complet. 
(Ou  latin  integer , qui  a lu  même  signification.) 
—Un  le  dit  élégamment  dans  les  choses  mot  aies. 
Entière  conjiance  en  Dieu.  — Obstiné,  opiniâtre. 

*j*  Nombre  entier  ( Ariih.),  celui  qui  contient 
un  certain  nombre  de  fois  et  sans  traction  , la 
quantité  prise  pour  unité  principale.  On  dit 
aussi  substantivement  un  entier . — Eeuille  en- 
tière ( Bolaniq.  ) , celle  qui  n’a  sur  ses  bords  ni 
angles  , ni  sinus.  On  lu  nomme  tres-eniiere  , 
quand  les  bords  en  sont  parfaitement  unis  , 
tans  crénelure  et  sans  dents. 

Entier  , s.  m.  La  chose  est  en  son  entier  ; 
remettre  les  choses  en  leur  entier. 

En  entier  , adv.  Entièrement  : avec  cette 
différence  qu  'entièrement  modifie  le  verbe  , et 
se  rapporte  directement  à l’action  ; au  lieu 
qu  e//  entier  modifie  la  chose  , et  s'applique 
immédiatement  à l’objet  de  l’action  : Quopd 
vous  avez  fait  entièrement  une  chose  , la  chose 
est  Jaite  en  entier.  J’ai  lu  entièrement  cet  ou- 
vrage , ma  lecture  est  achevée  ; ye  V ai  lu  en 
entier , j ai  lu  1 ouvrage  tout  entier.  Roubaud • 
Entièrement  , adv.  ( An-tU-re-man ) Tout 
à fait  : eri  entier.  Voyez  En  entier . 

Entité  , s.  f.  (An  ti  te)  T.  Didactique  : Ce 
qui  constitue  l'ètre  ou  l'essence  d’une  chose. 

( t lu  latin  entitas  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , d'ens  être.  ) 

Entoilage,  s.  m.  (An-toa-la~je)  Toile  à 
laquelle  on  coud  une  dentelle*  — Dentelle  sans 
pic  >1 , et  que  par  conséquent  on  peut  coudre 
par  chacun  de  ses  côtés*  L 'entoilage  sert  de 
monture  a la  belle  dentelle. 

Entoiler  , v.  net.  (An-toa-lé)  Remettre  de 
la  toile  û lu  dentelle  d’une  cravate,  d’une  gar- 
niture , etc.  — Entoiler  une  estampe  , etc.  la 
coller  sur  une  toile.  — Entoiler  un  drap  , le 
mettre  sous  toilette. 

Entoib  , s.  m;  ( An-toor ) T.  de  Jardinier: 
Couteau  pour  enter. 

EvrolSEn  , v.  acf.  (An-toa-zè)  Mettre  cer- 
taines chose*  en  tas  de  forme  carrée , afin  qu’on 
puisse  les  toiser. 

EntoMolithes  , s.  m.  pl.  Pierres  schisteuses, 
ou  divisées  par  lames  , dans  lesquelles  on  re- 
marque des  empreintes  de  divers  insectes.  (Du 
grec  entumon  insecte  , et  Uthos  pime.  ) 
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f Entomologie  , s.  f.  (An-to-mo-lo-jf-e) 
Partie  de  I Histoire  naturelle , qui  traite  des 
insectes.  ( Du  grec  entumon  insecte,  et  logos 
discours.  ) 

•J*  Entomologiste  , s.  m.  Homme  savant  d«ns 
l’ entomologie  , qui  a écrit  sur  les  insectes,  qui 
en  a fait  des  collections  , etc. 

j*  ExTOMOf  HA6K  , s.  ni.  ( An-to  mo-fa-jc) 
Mangeur  d'insectes;  qui  se  nouuit  d'insectes. 

( Du  gr.  entumon  insecte  , et  phagù  je  mange.  ) 

■j-  Entomostr  aCÊS  , s.  m.  plur.  ( An-to-mos - 
tra-cé)  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de  Crustacés, 
couverts  d’une  enveloppe  cornée  ou  membra- 
neuse , divisée  en  plusieurs  pièces.  ( Du  grec 
eniomos  coupe,  et  ostrakon  coquille,  écaillé.) 

•J*  Entomotilles  , s.  m.  plur.  (An-  tu-mo-ti». 
glic  , mouillez  les//)  T.  d’iiistoire  naturelle. 
Famille  d’infectes  hyménoptères,  qui  déposent 
leurs  œufs  dans  les  larves  des  autres  insectes, 
et  qu’on  appelle  aussi  insectirodcs  rongeurs 
d’insectes.  ( Du  gr.  entornon  insecte  , et  tillcin 
mordre  , piquer  , blesser.  ) 

Entonnement  , subst.  ni.  ( An-to-ne-mûn ) 
L’aclion  d'entonner  une  liqueur. 

Entonner  , v.  act.  (An  to-né)  Verser  une 
liqueur  dans  un  tonneau,  etc.  avec  un  entor i— 
noir.  — Mettre  en  ton  ; chanter  le  commence- 
ment d’un  pseaume  , d’une  hymne,  etc.  — Dans 
une  acception  plus  générale  , former  avec  jus- 
tesse les  sons  et  les  intervalles  marquas  dans 
une  partie  de  chant  ou  d’accompagnement. 

«'Entonner  , v.  r.  Sc  dit  du  vent  qui  s’en- 
gouffre dans  un  lieu  étroit. 

Entonnoir  , subst.  m.  ( An-tonoar)  Instru- 
ment avec  lequel  on  entonne  une  liqueur.  -—En 
Botanique  .Jieur  en  entonnoir  . qui  a la  figure 
d’un  entonnoir.  Voyez  Jnj undibnJ ij orme  , qui 
a la  même  signification. — En  Chirur*  i.°  con- 
duit du  cerveau.  — o.°  Instrument  pour  con- 
duire le  cautère  actuel  sur  l’os  un  gui  s.  — En 
termes  d'Artillcrie  , ce  qui  sert  à couler  la 
poudre  dans  la  lumière  des  pièces. 

Entorse  , subst.  f.  ( A n-tor-ce  ) Mouvement 
violent , ensuite  duquel  1 ai  ticulalion  du  pied 
est  forcée , sans  que  les  os  souffrent  de  dépla- 
cement sensible.  (Du  lat.  intorqut  re  tordre.  ) 

bigur.  et  famil.  Donner  une  entorse  a un 
passage  , le  détourner  de  son  vrai  sens. 

Entortillement  , s.  m.  ( An-tor-ti-glir. - 
mon  ) Action  d' entortiller  ; tour  que  fail  une 
chose  qui  en  entortille  une  autre. — big.  Em- 
barras dans  le  style. 

Entortiller,  verbe  act.  ( An-tor-ti-gliê , 
mouillez  les  II  ) Envelopper  tout  autour  en 
tortillant. 

s'Entortillïr  , v.  rée.  S’attacher  h,...  en 
faisant  plusieurs  tours  : La  vigne  et  le  lierre 
s'entortillent  autour  des  ormes.  — On  dit  fig. 
au  participe  : Style  entortillé , pensée  entor— 
tillée  , qui  manque  de  clarté  , etc. 

Entourage  , s.  m.  ( An-tou-ra-jc)  Orne- 
mens  qui  entourent  un  biiou.  C’est  un  mot 
nouveau  qui  paroit  avoir  été  adopté. 

Entourer  , v.  a.  ( An-tou-rc)  Environner* 
mettre  tout  autour. 

Entoi'RN'/rk  , s.  f.  ( An-tour-nu-re ) Echat)-» 
crure  d'uoe  maoché  dans  la  partie  qui  louche 
h l'epaulc. 
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Entours,  ».  m.  plur.  (An-tour)  Environs, 
pircuils  : II  * est  assuré  des  entours  de  Rouen. 
( Du  mot  tour.  ) — Fig,  il  sait  bien  prendre 
/es  entours  ; il  sait  mettre  dans  ses  intérêts 
ceux  qui  ont  du  crédit  sur  l'esprit  des  personnes 
dont  il  a besoin. 

s'Entr'accuber  , v.  r.  (An-tra-ku-ze)  S’ac- 
cuser récipioquemcnt. 

Enîb’act:  , s.  ni.  ( An-trak-te  ) Espace, 
in  terrai  le  entre  les  actes  dune  pièce  de  théâtre, 
i—  Ce  qui  se  joue  ou  se  chante  entre  tes  actes. 

s Entr'aidir  , v.  reç.  ( An-trc^dc  ) S aider 
inutueilcmrnk 

Entrailles,  s.  f.  pl.  (An-trd-glie , mouillez 
les  II ) Boyaux  et  autres  parties  intérieures  du 
coips  ; intestins.  ( Du  latin  barbare  intera/ia  , 
employé  dans  la  meme  signification  par  les 
Auteurs  de  la  basse  latinité  , et  fait  du  gre£ 
en  ter  on  intestin.  ) — f ig.  Atléciion  « tendresse, 
compassion  : Les  entrailles  paternelles  , avoir 
des  entrailles  de  pere  . de  mtre  pour  scs  en- 
cans. Les  entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu. 

l'ig.  Être  armé  contre  ses  propres  entrailles , 
confie  sesenfans. — Cet  acteur  a des  entrailles ; 
il  rend  son  rôle  avec  chaleur,  avec  vente.— 
fxs  entrait  tes  de  la  terre  ; l'intérieur  , les  lieux 
les  plus  piofonds. 

s'Entr  aimer  , r.  réc.  (An-tré-me)  S aimer 
]’un  l'autre. 

Entraînant  , ante  , adjectif  verbal  : Qui 
çntrainc.  H ne  se  dit  qu'au  ligure.  C est  un  mot 
nouveau  , mais  beau  et  utile. 

•J-  ENTRAÎNEMENT  , s.  in.  ( An-fre-ne-man) 
Alt  i ait , charme  de  ce  qui  entraîne  : L entrai- 
nement du  sujet , de  t habitude  , de  {'exemple. 
s C est  un  mot  nouveau  qui  n'a  point  proprement 
d'équivalent  dans  la  langue.  1 1 tl ilTei  v û attrait. 
en  ce  que  celui-ci  exprime  cc  qui  porte  veia 
un  objet  ; et  entrainement  , cc  qui  fait  qu'on 
fie  peut  le  quitter. 

Entraîner  , V.  act.  ( An-tr  è-né  ) T rainer 
Rvec  soi.  — Au  figur.  il  se  dit  de  tout  ce  qui 
nous  porte  à quelque  chose  avpc  force  et  comme 
malgré  nous. 

Entraîner  avec  soi  , avoir  potir  suite  , pour 
Conséquence  \ causer  ; produire. 

Entrait,  s.  ni.  (An-tre)  Maîtresse  pièce 
d’une  feime  de  ceintrc  , etc.  dans  laquelle 
•'assemblent  les  ai balètriers  et  le  poinçon. 

Entrant,  ante  , adjeclf  vei  bal , (An-Iran) 
Insinuant  , engageant  : Il  a les  maniérés  en- 
trantes. 11  est  peu  usité. —Quelques— uns  disent 
bassement  et  oui  lesquement  en  parlant  d'un 
homme  aisé  à s'introduire,  à se  présenter, 
q ii 'il  est  entrant  comme  une  canule • 

s*Ent r’ a PP  t l r r , v.  récip.  ( An-tra-pc-lé) 
S’appeler  l’un  l’autre. 

Entrapeté  , adject.  En  Architecture  : Un 
oignon  en  tr  apc  te , un  bout  de  mur  à la  létc  d'un 
comble  dont  le  profil  a quatre  ou  cinq  pans. 

Entravai LLÉ  , ée  , adj.  ( An-trq—va-glié  ) 
T.  de  Blason.  11  se  dit  d’un  oiseau  qui  y ayant 
le  vol  rplojé  , a un  bâton  passé  entre  les  ailes 
et  les  pieds. 

Entraver  , v.  act.  ( An-tra-cé)  Mettre  des 
gntravM  aux  nieds  des  chevaux.  — En  Faucon, 
accommoder  les  jets  de  1 oiseau  , de  sorte  qu  il 
a puisse  Oter  son  chaperon. 
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S ’Entr 'avertir  , v.  récip.  ( An-tra-vér-tir ) 
S’avcrtif  mutuellement  : Ils  firent  des  feux  sur 
tes  hauteurs  pour  s’ en  tr  avertir . 

Entraves,  s.  f.  pl.  (An-tra-ve) Liens  qu’on 
met  aux  pieds  des  chevaux  pour  eutpecher 
qu’ils  ne  s'enfuient.  (Suivant  Ménagé,  des  deux 
mots  latins  in  en  , dans  , et  traies  qui  signifie 
propieinent  poutre  , et  qui  est  pris  ici  pour 
bâton  ; bâton  mis  dans  , ou  plutôt  entre  Us 
jambes.  ) — Au  figur.  obstacle  , empêchement. 
En  ce  sens  , on  le  dit  aussi  au  singulier  : Ce 
jeune  homme  aurait  besoin  d'une  entrave. 

f»  Entra  von  , ».  m.  ( An-tra  von)  Anneau 
de  cuir  qu'on  met  au  paturon  du  che\al,  pour 
lever  son  pied  ou  pour  l’abattre. 

Entre  , préposition  ,(  An-tre  ) Au  milieu, 
parmi  : Il  est  entre  Paris  et  Amiens.  Il  a efé 
trouve  entre  les  morts.  Regarder  quel  qu  un  en- 
tredeux yeux.  fixement.  Mettre  quel  qu  un  entre 
quatre  murailles  , le  mettre  en  prison. — Dans; 
en  : Je  te  remettrai  entre  vos  mains.  11  se  dit 
du  temps  : Entre  onze  heures  et  midi  ; entre 
deux  soleils.  (l)u  lalin  inter.) 

Le  gris  est  entre  le  blanc  et  le  noir , tient 
de  ces  deux  couleurs.  — Entre  chien  et  loup , 
dans  cette  partie  du  soir  qui  tient  du  jour  «t 
de  la  nuit. 

Celte  préposiiion  entre  dans  la  composition 
des  noms  et  des  veibes. 

Entre- baillé  , tr: , adj.  ( An-tre-bà-glii , 
mouillez  les  U)  U se  dit  d'une  poitc  ou  dune 
fendre  qui  n'est  pas  entièrement  fermée. 

f Entre-baillui , v.  a.  Entrouvrir  légère-? 
ment. 

s’Entre-baisf.r  , v.  réc.  ( An-tre-lè-zé ) Se 
baiser  l'un  1 autre. 

Entri.bande»  ou  Entrebattes,  s.  f.  plur. 
En  t.  de  M anulacture  , demi- claire-voie  , ou 
bande  travaillée  avec  une  trame  de  couleur 
différente  , à chacun  des  bouts  d’une  pièce. 

Entreras  , s.  m.  ( An-tre-la)  Distance  iné- 
gale des  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffé. 

Entrechat,  s.  m.  (An-tre— cha)  Terme  de 
Danse  : Saut  léger  et  brillant , pendant  lequel 
les  deux  pieds  du  Danseur  se  croisent  rapide- 
ment , pour  retomber  â la  premiire  position. 
( De  l'ital.  entrerriato  entrelace  , sous-entendu 
salto  saut  entrelacé , croisé.  ) 

« Entre  choquer  , y.  réc.  ( An-trc-cho-k‘) 
Se  choquer  l'un  l’autre.  — Kig.  6e  contieùire 
avec  aigreur. 

Entre-colonnes  ou  Entre-coi.onnement  , 
subst.  m.  ( An-tre-  ko-lo-ne-man)  Espace  entre 
deux  colonnes. 

f Entrecoupe,  s.f.  (An-tre-kou-pe)  Terme 
d’Arehiteetuie.  La  coupe  en  pan  coupe  de* 
encoignures  de  deux  bâtiinens  opposés,  dans 
un  carrefour,  pour  faciliter  le  tournant  des 
voitures. 

jr  Entrecoupe  de  voûte , intervalle  ytde  enlre 
deux  voûtes  sphériques  , qui  sont  1 une  sur 
l’autre. 

Entrecouper,  v.a.  (An-tre-kou  pé)  Couper 
en  divers  endroits  : Di (fe rens  canaux  entre- 
coupent le  jardin.  — On  dit  lig.  Un  discours 
entrecoupe  de  citations  , de  parenthèses. 

Entrf.-dkux  , s.  m.  ( An-tre— deù  ) Ce  qui  est 
enlie  deux  choses.  — Entre- deux  de  morue , 
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la  partie  entre  la  tète  et  la  quene.  — “Entre- 
deux  tf un  drap  , endroit  où  il  n’a  pas  été 
tondu  d’assez  près. 

s’Ext RE— donner  , v.  réc.  {An-tre- do-né)  Se 
donner  mutuellement* 

Entrée  , s.  f.  ( An-tré-c)  Lieu  par  où  l'on 
entre.  — L‘ entrée  de  la  ville  , de  la  maison  , et 
par  extension  l' entrée  tf  un  soulier  , d un  cha- 
peau , d une  serrure  , etc.  — L’action  d’entrer  : 
A son  entrée  dans  la  ville  , etc.  — En  Astron. 
le  moment  auquel  le  soleil  ou  la  lune  commence 
a parcourir  un  des  signes  du  Zodiaque  : L’en- 
trée du  soleil , de  la  tune  dans  le  bélier  , etc. 
On  dit  aussi . lors  des  éclipses  , f entrée  de  la 
lune  dans  t ombre  , dans  te  pénombre  , etc. 

— Réception  solennelle  qu'on  fait  dans  les 
villes  aux  Ambassadeurs,  etc.— Séance  : Avoir 
ent/ee  aux  États . — Commencement  : A l’en- 
trée de  l'hiver . — Mets  qui  se  servent  au  com- 
mencement du  repas  avec  la  grosse  viande. 

— En  Musique,  i.°  Symphonie  par  laquelle 

débu.e  un  ballet a.°  Partie  ou  division  d’un 

ballet  qui  répond,  aux  actes  et  quelquefois  aux 
scènes  d’une  pièce  dramatique.  — 3.®  Le  mo- 
ment où  chaque  partie  concertante  commence 
à se  faire  entendre.  — Droit  qu’on  paye  pour 
les  marchandises  qui  entrent  dans  une  ville. 

f Bois  tf  entrée , en  t.  de  Marchands  de  bois, 
celui  qui  est  entre  vert  et  sec. 

rignr.  Donner  entrée  à. . . être  occasion  ou 
cause  de. . . 

D'entrée  , adv.  Premièrement  : d’abord.  — 
D entrée  de  jeu  , d'abord  j dès  le  commen- 
cement du  jeu. 

s’Entr’écobgir,  verb.réc.  ( An-trc-gor-jé ) 
S égorger  mutuellement. 

Entrefaites , s.  f.  pl.  ( An-tre-Jé-ir  ) Dans 
ou  sur  ces  entrefaites , pendant  ce  temps-là. 

s’Entrefrapter  , v.  réc.  ( An-tre-jra-pc  ) Se 
frapper  l’un  l'autre. 

Entregent  , subst.  m.  ( An-tre-jan)  Manière 
adroite  de  se  conduire  dans  le  monde.  ( Inter 
gentes.)  Il  est  familier. 

tNTBE-nivERNER  , v.  act.  ( An- tri-vir-ne) 
Donner  un  labour  pendant  l'hiver. 

Entrelacement  , s.  m.  ( An-trc-la-ce-man  ) 
Mélange  de  plusieurs  choses  mises  et  en  frétât ées 
l«s  unes  dans  les  autres. 

Entrelacer,  v.  act.  ( An-tre-la-cc ) Mettre 
l’un  dans  l'autre. 

Entrelacs  , s.  m.plur.  ( An-tre-là ) Cordons 
Ou  filets  joints  ou  mêlés  ensemble  pour  faire 
quelques  nœuds  ou  clôture*. — En  Archilect. 
ornemens  de  fleurons  liés  et  croisés  les  uns  avec 
les  autres.  — En  Serrurerie , rouleaux  et  joncs 
coudés  qui  forment  divers  compartiment. 

Entrelarder  , v.  a.  (jfn-tre-lar-dé ) Faire 
entrer  du  lard  dans  une  pièce  de  chair. 

famil.  Entrelarder  un  ouvrage  de  passages 
gr'cs  et  latins  , y insérer  des  passages  grecs  et 
latins. 

Une  viande  entrelardée , mêlée  de  gras  et  de 
maigre. 

Entre-LIGNK  ,s.  f.  ( An-tre-li-gnr , mouillez 
gn) i Espace  entre  deux  lignes. — Ce  qui  est 
écrit  dans  cet  espace.— -En  t.  d Imprimerie  , 
lame  de  fonte  égale  dans  son  épaisseur,  qui 
* emploie  pour  jeter  du  blanc  entre  le»  ligne» 
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d'un  caractère  qui  est  sur  son  corps  naturel  : 
il  y a des  entre-lignes  brisées  ; d’autres  , dites 
de  longueur . On  dit  aussi  interligne  dans  cette 
dernière  acception. 

f Entre- lire  , v.  a.  ( An-tre-li-re  ) Lire  im- 
parfaitement , à demi.  Mot  de  la  création  de 
Beaumarchais  dans  scs  Mémoires  : il  pourroit 
être  conservé. 

■J*  Entre -luire,  v.  n.  ( An-tre-lui-re ) Luire 
à demi  : On  voyait  la  lune  entre/uire  à travers 
le  j ruillage. 

s’Entremanoer  , v.  rcc.  ( An-trr-man-jé ) 
Se  manger  l’un  l’autre. 

Entre-mêler  , v.  a.  (An-tre-mé-lé  ) Mêler 
parmi. 

s’KNTRE-MiLER,v.r.  S’entremettre.  Il  est  fam. 

f Entremets  , s.  m.  ( An-tre-mé)  Ce  qui  se 
sert  sur  table  après  le  rôti  et  avant  le  fruit 
( entre  ces  deux  sortes  de  mets.) 

Entremetteur, s.  m.  ( An-tre-mè-ieur ) Celui 
par  1‘ entremise  et  le  moyen  duquel  on  fait 
quelque  chose. 

Entremetteuse  , s.  f.  Celle  qui  se  mêle  d’un 
commerce  illicite. 

s’entremettre  , verb.  réc.  Se  mêler , s'em- 
ployer pour  faire  réussir  quelque  chose. 

Entremise  , s.  f.  ( An-tre-mi-ze)  Aide,  se- 
cours , moyen.  Il  diffère  de  médiation  ^ en  ce 
que  Yentrrmise  est  l’action  d’une  personne  qui 
s'emploie  à traiter  une  aff.’i  c entre  deux  per- 
sonnes éloignées  l’une  de  l’autre  ; et  que  la 
médiation  est  l’action  de  celle  qui  s’emploie 
à concilier  des  intérêts  opposés.  — En  t.  de 
Marine,  toute  pièce  de  bois  qui  se  met  entre 
les  autres  pour  fortifier  la  charpente. 

f Entre-nœud  , s.  m.  ( An-tre-neû  ) En  Bot. 
espace  entre  deux  noeuds  d’une  tige. 

s'Entre-nuife,  v.  réc.  ( An-tre-nui-re  ) Se 
mitre  l’un  à l'autre. 

Entrepas  , subst.  m.  ( An-tre-pà  ) Terme  de 
Murége.  Allure  ou  amble  rompu  $ qui  ne  tient 
ni  du  pas  ni  du  trot. 

s’Entre- percer  , v.  réc.  (An-tre-pér-cé  ) 
Se  percer  mutuellement. 

•f  Entre-pont  , s.  m.  ( An-tre-pon  ) Dans  un 
vaisseau,  l’étage  compris  entre  deux  ponts. 

Entreposer  , v.  a.  ( An-tre-po-zé)  Mettre 
des  marchandises  dans  un  en'repùt , dans  un 
lieu  où  on  les  garde.  ( Du  latin  interponere  , 
formé  dans  le  même  sens  de  la  préposit.  inter 
entre  , parmi  , et  du  verbe  ponere  placer  , 
mettre  . poser.  ) 

Entreposeur  , s.  m.  Commis  à la  garde  des 
marchandises  entreposées.  — Commis  qui  vend 
le  tabac  aux  débitans. 

Entrepôt,  subst.  m.  ( An-tre-pâ ) Lieu  de 
réserve  où  l’on  fait  magasin  de  quelques  mar- 
chandises, pour  les  venir  reprendre  au  besoin. 

Entreprenant,  ante,  adj.  (A  n-tre-pre-nan) 
Mardi:  téméraire  j qui  entreprend  sur  le  droit 
d'autrui. 

Entreprendre  , v.  a.  sur  Prendre  ( An-tre - 
pran-dré)  Prendre  la  résolution  de  faire  quelqne 
action  , quelque  ouvrage.— S'engager  à quelque 
chose  à certaines  conditions  ; faire  un  marché 
à forfait. 

Entreprendre  quelqu'un  ; le  pousser,le  railler; 
ou  le  pour suivre . 1 attaquer.  —Entreprendra 
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sur.  . . . usarper  : Entreprendre  sur  V autorité 
des  supérieurs  ; ou  attenter  à ....  1/  entreprit 
sur  la  liberté  de  la  République. 

Entrepreneur , euse,  subst.  Celui , celle  qui 
ae  charge  et  qui  entreprend  de  faire  quelque 
bâtiment  ou  autre  ouvrage. 

Entrepris,  ise,  part.  p.  à’ Entreprendre  % et 
•dj.  (En-tre-pri  , i— ze)  — Embarrassé  : J’ai 
la  tête  toute  entreprise . — Perclus  : Il  est  en- 
trepris et un  bras.  — Fig.  et  fam.  Embarrassé  , 
gauche , mal-adroit. 

Entreprise , s.  f.  ( An-trc-pri-ze)  Ce  qu’on 
a entrepris  de  faire  : Belle  et  glorieuse  entre- 
prise. Ce  mot  dit  quelque  chose  de  plus  impor- 
tant , qui  demande  plus  de  talons  et  de  soins 
ue  le  simple  dessein  ou  projet.  Entreprise 
‘ailleurs  parolt  supposer  quelque  chose  de 
commencé  ; et  dessein  , quelque  chose  de  seu- 
lement conçu.  On  achève  une  entreprise  , on 
exécute  un  dessein  ; quoique  Ratine  ait  dit 
aussi , mais  improprement  ( Alexandre  ) , D'a- 
chever un  dessein  quil  peut  n 'avoir  pas  pris. 
—Attentat , usurpation. 

s’Entre-quereller  , v.  r.  ( An-tre-hc-rè-lé) 
Se  quereller  l’un  l'autre  : Ils  ne  J ont  que  s' entre- 
quereller. 

Entrer,  v.  n.  ( An~tré ) Passer  du  dehors 
au  dedans.  Il  prend  l’auxiliaire  être  : Je  suis 
entré ; il  était  entré.  (Du  latin  intiare  , fait 
dans  ta  même  signification  d infra  dedans  , et 
ire  aller.  ) 

Ce  chapeau  n entre  pas  bien  dans  la  tète  , 
la  tête  n’}r  entre  pas  bien. 

Entrer  en  Religion  ; prendre  l'habit  de  Re- 
ligieux.—en  condition , au  service  de  quelqu'un  ; 

devenir  domestique en  charge  ; prendre  une 

charge,  —en  exercice  ; commencer  son  année 
d’exercice,  — a table  ; commencer  à s'y  mettre. 
—dans  le  monde  ; commencer  i y parotlre,  etc. 
Voyez  pour  les  autres  significations  de  ce  mot, 
le  dictionnaire  de  l’Académie. 

Entrer  , verb.  impers.  Il  entre  ( il  y a)  plus 
et  ambition  que  d' attachement  au  devoir  dans... 

s’Entre-BÉPüNDRE  , v.  réc.  ( An-tre-rè-pon - 
dre)  Sc  répondre  l’un  h l’autre  : Ces  deux 
chœurs  de  musique  s’enfre-répondent. 

Entre-sabords  , s.  m.  pl.  ( Ah-tre-sa-bôr ) 
T.  de  Marine  : Rordages  entre  les  ouvertures 
des  sabords  d’un  vaisseau. 

s’Entre  secourir  , verb.  récipr.  Se  secourir 
mutuellement. 

Entre- soc,  s.  m.  (An-tre-sol)  Etage  ménagé 
entre  deux  planchers  un  peu  éloigné* , dont 
l’espace  est  partagé  par  un  autre  plancher  : 
Entresol  bien  éclairé . (D’entre  et  sol  plancher.) 

Entre-sourcil  , s.  m.  Espace  entre  les  deux 
sourcils . 

.s’ENTnl-snivRK  , v.  réc.  Aller  de  suite  l’un 
après  l’autre  : Les  jours  et  les  nuits  s’entre — 
suivent . 

Entretaillé,  subst.  fém.  (An-tre-ta-glie , 
mouillez  les  II  ) En  t.  de  danse,  pas  qui  se 
fait  en  jetant  un  pied  à la  place  de  l'autre.  — 
En  termes  de  Gravure  , i.°  dans  la  gravure  en 
bois,  taille  plus  nourrie  en  certains  endroits 
que  dans  le  reste  de  sa  longueur,  —a.0  Dans 
la  gravure  au  burin  , taille  fine  passée  entre 
deux  autres  tailles  plus  nourries» 
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s’Entre-TAILI-ER  , v.  réc.  ( An-tre-ta-glié) 

Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d’un  cheval  qui  se 
heurte  les  jambes  1 une  contre  l'autre  eu  mar- 
chant ...  et  qui  s'entrecoupe. 

EntAetaillure  , s.  f.  Blessure  que  se  fait  un 
cheval  qui  s'entretaille . 

Entre-temps,  a.  m.  (An-tre-tan)  Intervalle 
de  temps  qui  s'écoule  entre  deux  actions. 

ENfRcTtNEMENT  ,s.  m.  ( An-tre-te-ne-man ) 
T.  de  f inances  et  de  Palais  : Subsistance  j ce 
qu'on  donne  à quelqu’un  pour  vivre , pour 
s'habiller.  On  dit  plus  ordinairement  entretien. 

Entretenir,  v.  act.  ( An-tre-te-nir ) Tenir 
ensemble  : Cette  piece  de  bois  entretient  toute 

la  charpente Tenir  en  bon  état  : Entretenir 

un  bâtiment , les  ponts  , etc.  — Faire  subsister  j 
rendre  durable  : Entretenir  la  paix  , l’ union  s 
etc.  — Fournir  les  choses  nécessaires  à la  sub- 
sistance : Entretenir  une  armée  , une  garnison. 

— Pailer  à quelqu  un  , converser  avec  lui.  — 
Amuser  quelqu’un  pour  le  détourner  de  quelque 
dessein. 

s’entretenir,  v.  pron  Parler,  converser  : 
Il  s' entretient  avec  mon  ami.  — Sc  conserver  : 
Ces  arbres  t entretiennent  toujours  verts.  — Se 
fournir  : Il  s'entretient  d' habits  , de  linge  ,r/r. 

t Entretenu  , ue,  part.  p.  et  adjert»  Vojei 
Entretenir.  —Se  dit  en  t.  de  i’.lason  de  plu- 
sieurs clefs , etc.  liées  ensemble  par  leurs 
anneaux. 

Entretien  , s.  m.  ( An-tre-ticn  ) Dépense 
que  I on  fait  pour  maintenir  une  choseen  état. 

— Ce  qu’il  faut  pour  les  besoins  d'une  per- 
sonne, dune  famille,  d'une  armée,  etc.— 
Conversation.  Voyez  ce  mot. 

Entretiens  spirituels , conversations  pieusej, 
discours  de  pieté  ou  exhortations,  instruc- 
tions , etc. 

Entretoile,  s.  f.  ( An-tre-toa-le ) Réseau 
ou  dentelle  qu’on  met  entre  deux  bandes  de 
toile  pour  servir  d ornement. 

Entrbtoise,  s.  f.  f An-ire-toa-zc)  Pièce  de 
bois  qu'on  met  entre  d'autres  pour  les  soutenir. 

Entretoise  croisée , assemblage  en  forme  de 
sautoir. 

Entrevoir  , v.  act.  sur  Voir  ( An  tre  voor) 
Voir  imparfaitement  ou  en  passant  : Il  ne  voit 
qu  imparjaitement  , il  ne  J ait  qu  entrevoir.  — 
En  t.  de  Vénerie,  avoir  des  indices  du  cerf, 
par  le  pied. 

S’ entrevoir , avoir  une  entrevue. —Se  rendre 
visite.  Il  est  peu  usité. 

Entrevois  „ subst.  m.  Intervalle  qui  est  entre 
deux  solives  dans  un  plancher  , entre  les  poteaux 
d'une  cloison. 

Entrevue  , subst.  f.  L’action  de  #e  voir  arec 
quelqu’un  en  certain  lieu  pour  affaires. 

ExrR’ouiR  , v.  a.  ( An-trou-ir  ) < iuïr  un  peu. 

Entr’üijvert,  ERTE  , part.  p.  <1 Entrouvrir, 
et  adj.  ( An-trou-vér ) Qui  est  un  peu  ouvert. 
—Cheval  en fr  ouvert ,qui  a fait  un  effort  violent. 
• f ENTa’OUVERTORB  , s.  f.  (An-trou-vér-tu-re) 
M.dadie  du  cheval,  qui  résulte  d un  violent 
écart. 

EnTB’ouvrir  , V.  a.  ( An-trou-vrir)  Ouvrir 
un  peu.  On  dit  aussi  au  récipr.  s’ en  tr'  ouvrir. 

LntURB,  s.  f.  (.An-tu-rc.  ) Kmlioit  où  l'on 
place  une  en  U.  —Dan»  la  Bonneterie  , assem- 
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bhge  d'un  fil  qui  s'est  cassé , et  qu'on  double 
sur  plusieurs  aiguilles  pour  le  mieux  assurer. 

Ëktures,  au  plur.  Petites  pièces  de  bois  oui 
en  traversent  une  grosse , pour  former  des 
échelons  des  deux  cotes , comme  dans  les  roues 
des  carrières. 

f Enucléation,  s.  f.  ( E-nu-klé-a-cion)  T. 
de  Pharmacie.  Action  de  tirer  l'amende  ou  le 
noyau  d’un  fruit.  (Du  latin  enucleore  6ter  le 
noyau , forme  de  la  particule  extractive  e et 
de  nu  de  u s noyau.  ) 

Enula -campana  ou  Enule  , s.f.  Plante  qu'on 
appelle  aussi  Au  née»  Voy.  ce  mot. 

Enumération  , s.  f.  ( E-nu-me-ra-cion  ) Dé- 
nombrement de  plusieurs  choses  dont  on  lait 
mention  par  le  menu.  — Sorte  de  figure  de 
Hhetorique.  ( Du  latin  enumeratin  , dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

fExiRÉsiE,  s.  f.  ( É-nu-ré-zf-e  ) Terme  de 
Médecine  : Incontinence  d’urine.  ( Du  grec 
énuréin  perdre  son  urine,  fait  d'ouron  urine.  ) 

Envahir  , verb.  act.  ( An—va-ir)  Usurper  , 
prendre  par  force  , par  violence  , par  fraude  , 
injustement.  (Du  lal.  i madère  , formé  dans  le 
meme  sens  de  la  préposil.  in  dans,  et  du  verbe 
vadtre  aller.  ) 

Exvallr  , v.  a.  ( An-va-lc)  T.  de  Pécheur  : 
Tenir  ouvert  un  verveux. 

Envelioter  , v.  a.  (/< n-vé- li o-té)  Terni,  de 
ifucheur  : Mettre  en  véliotes  ou  en  petits  las. 

Enveloppe,  ».  f.  ( An-ve-lo-pe  ) Tout  ce  qui 
sert  à envelopper  et  a couvrir  quelque  chose. 

— En  termes  de  Fortification , ouvrage  qui  <n 
défend  un  autre. 

f Enveloppe  cellulaire  (Rotaniq.) , substance 
succulente  , d’un  vert  foncé,  placce  dans  les 
plantes  immédiatement  sous  l’epiderme.  — Jlo- 
rea/e^  Voy.  Collerette  qui  est  la  même  chose. 

— séminale  , Voy.  Il  unique  propre» 

Ecrire  sous  V enveloppe  de  quelqu  un,  mettre 
sous  son  adresse  les  lettres  qui  sont  pour  un 
autre.  Quelques-uns  disent  duns  le  même  sens, 
écrire  sous  le  pli  y ce*  t un  style  mercantile  et 
barbare , d'autres,  écrire  sous  le  couvert»  Ce 
dernier  vaut  mieux. 

Enveloppement  , s.  in.  ( An-ve-lo-pe-man  ) 
L action  d 'envelopper» 

Envelopper  , v.  a.  ( An—ve-lo-pé ) Couvrir 
d une  enveloppe  ; mettre  dans  une  enveloppe. 

— lig.  i.°  Cacher  ; déguiser:  Envelopper  la 
rerite  sous  des Jictions.  a.°  Comprendre  : En- 
velopper quelqu  un  dans  une  accusation.  — En 
t.  de  Guerre,  entourer,  investir,  environner. 
( Du  lat.  invol  ver  e qui  a la  même  signification, 
et  dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité  le  mot 
Laibare  involpare.  Huet-  ) 

Envenimé.,  l’.E  , part.  p.  et  adj.  V.  Envenimer. 
Il  est  sur* tout  usité  au  figuré  : Discours  enve- 
nimé , style  envenimé , langue  envenimée. 

Envenimer  , v.  act.  ( An-ve-ni-mé ) Infecter 
de  venin.  — Envenimer  une  plaie  , la  rendre 
plus  difficile  à guérir. 

Figur.  Envenimer  les  discours  , les  rendre 
d'une  manière  odieuse.  — L' esprit  de  quelqu  un  , 
I aigrir  , l’irriter. 

En  verger  , v.  a.  (An-vér—je)  T.  de  Vannier: 
Garnir  , enlacer  de  petites  branches  d’osier. 
( Du  Uu  virga  verge } baguette.  ) — Jji  ici  su. 
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de  Manufacture  , croiser  sur  les  doigts  les  fils 
d'une  chaîne  , pour  les  disposer  ensuite  sur  les 
chevilles  de  l'ourdissoir. 

f KNgüRGBUBl,  s.  f.  ( An-vér-jù-re  ) Terme 
de  Manufacture.  Crois ure  alternative  des  fils 
d'une  chaîne. 

En  ver  guem  , verh.  a.  ( An-vér-ghë ) Terme  de 
Marine  : Attacher  les  vergues  aux  voiles  ou 
antennes. 

Envergure  , s.  f.  ( An-vir-gu-re ) Terme  de 
Marine  : Manière  a enverguer  les  voiles.  — 
Toute  l'étendue  des  ailes  d'un  oiseau  qui  vole. 
— Sorte  d’oiseau  de  mer. 

Envers  , s.  m.  ( An-vir)  Côté  le  moins  beau 
d'une  étoire  , qui  est  oppose  à Vendrait.  ( Du 
lat.  inversas  tourné , retourné  , sous-entendu 
pannus.  ) 

f 7 'issu  sans  envers  , également  travaillé  de 
part  et  d’autre. 

A l'sh vers  , adv.  Dans  un  sens  contraire  Ji 
celui  qu’il  faut. 

Envers  , propos.  A l'égard  de. . . Il  est  cha- 
ritable envers  les  pauvres » ( Du  lat.  inversas  y 
dit  pour  versus  qui  signifie  la  même  chose.  ) 
Enverser  une  étoffé  ; la  façonner  en  la  tirant. 
Envi,  s.  m.  ( An-vi ) A V envi  , adv.  Avec 
émulation. 

Envie,  s.  f.  ( An-vf  e ) Déplaisir  qu’on  a du 
bien  d’autrui.  11  diffère  de  Jalousie  , en  ce  qu'on 
est  jaloux  de  ce  qu'on  possède  , et  envieux  de 
ce  que  possèdent  les  autres  : Un  amant  est 
jaloux  de  sa  ma  f tresse , un  Prince  de  son 
autorité  ; un  homme  qui  n’a  pas  de  J or  lu  ne  est 
envieux  de  la  prospérité  d autrui.  ( U u latin 
invidia  dont  la  signification  est  la  même.)  — 
Désir,  volonté  ; J’ai  envie  ou  grande  envie  de 
vous  voir.  — Marque  que  les  enfans  apportent 
en  naissant. — Relit»  filets,  souvent  douloureux, 
qui  s'enlèvent  de  la  peau  autour  des  ongles. 
(Dans  cette  dernière  acception,  du  lat. reaivia 
pour  reduvia , qui  signifie  la  même  chose.) 

Envié  , ée  , part.  pass.  d 'Envier  , et  adject# 
Recherché  : Poste  • emploi  très-envii . 

Envi ei lu  , ie,  adj.  {An-vie-gH , mouiller 
les  //  ) Qui  a vieilli  : Erreurs  envitillies. 

Envier  , v.  a.  ( An-vi-é)  Poiter  envie  ; être 
envieux  du  bonheur  d’autrui.  H différé  d avoir 
envie  , en  ce  que  nous  envions  uux  aUtrcs  ce 
qu'ils  possèdent,  nous  voudrions  le  leur  ravir  ; 
nous  avons  envie  pour  nous  de  ce^qui  n’est  pas 
en  notre  possession  ; nous  voudrions  l’avoir. 
Ee  premier  est  un  mouvement  de  jalousie  ou 
de  vanité  ; le  second , un  mouvement  de  cupi- 
dité ou  de  volupté.  Girard.  ( Du  lat.  inviderey 
dont  la  signification  est  la  même.)— Désirer. 

Envieux  , ttrjs  , et  adj.  ( An-vi-eû  , eù-ze) 
Celui , celle  qui  porte  envie  à quelqu'un.  Voy. 
Envie. 

Emvilasse,  s.  f.  Ebène  de  Madagascar. 
Enviné,  le,  adject.  ( An-vi-né ) Se  dit  d’un 
vase  qui  a contracté  l’odeur  du  vin. 

Environ  , adv.  et  préposit.  ( An-vi-ron ) A 

Iieu  près;  un  peu  plus  ou  un  peu  moins.  ( Du 
at.  i/i  gyrum  , employé  avec  cette  acception 
dans  la  basse  latinité,  et  qui  signifie  propre- 
ment autour.  ) — Il  se  construit  souvent  avec 
la  prépos.  de  : Son  armée  était  d' environ  t renia 
mille  hommes.  t 
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Environs  , s.  m.  pi.  Lieux  cireonvoîsins. 

Environner,  v.  a.  {An-vi-ro-né)  Entourer. 
(Du  mot  environ.) 

Envisager,  v.  a.  ( An-vi-za-jé)  Regarder 
une  personne  au  visage.  —Au  hg.  considérer 
en  esprit. 

Envoi  , s.  m.(  An-voa)  Action  par  laquelle 
on  envoie . — Choses  envoyées . 

s'Envoiler,  v.  téc.  ( An-voa-lé ) Terme  de 
Serrurerie  : Se  courber  ; en  parlant  du  fer  il 
la  trempe. 

En  VOISINÉ,  ÊF.  , adj.  ( An-voa-zi~né ) Qui 
a des  voisins  : li  est  fort  bien  envoisiné.  11  est 
familier. 

s Envoler  , verb.  pron.  ( An-vo-lé  ) S’enfuir 
en  volant.—  Au  fie.  passer  rapidement  : Le 
temps  , /‘occasion  s*  envoie.  (Du  W\.  invol  are.) 

Envoôtemkn  r , subst.  m.’  ( An-vou-te-man  ) 
Prétendu  maléfice.  Vo y.  Envoûter. 

Envoûter  , v.  art.  (An-vou-té)  Prétendre 
faire  mourir  quelqu’un  par  le  moyen  d’une  image 
de  cire.  (Suivant  Le  Uuchat , du  lat.  barbare 
invu/tare , fait  de  vu/tus  le  visage,  qu’on  ap- 
peloit  autrefois  voult  ; soit  parce  que  les  Sor- 
ciers charment  par  leur  seul  aspect  : soit  parce 
que  l image  de  cire  dont  il  s’agit,  devoit  être 
/aile  à la  ressemblance  de  la  personne  dont  on 
Touloit  la  mort.) 

Envoyé,  subst.  m.  ( Anvoa-ié ) Personne 
envoyée" de  la  part  de  quelqu  autre.  — Ministre 
députe  pour  les  affaires  d'un  Etat  : c’est  un 
giade  inferieur  à celui  d’Ambassadeur. 

Une  Envoyée  , la  femme  d‘un  Envoyé. 

Envoyer  , v.  act.  Futur,/' enverrai.  Condi- 
tionnel , /‘enverrais.  ( An-voa-ié ) Dépécher 
quelqu’un  h. . . ou  vers. . . — Faire  qu'une  chose 
soit  portée  en  quelque  lieu.  — Il  se  dit  au  fig. 
des  choses  : Le  vin  envoie  des  fumées  à la  tête. 
( Du  lat.  inviare  , fait  en  ce  sens  de  la  prép.  in 
en,  et  du  subst.  via  chemin;  mittere  inviam.) 

■j*  Eole-uabp  ou  Harpe  d Eole  , Harpe  a 
yent,  s.  f.  ( Musique)  Instrument  qui  consiste 
en  une  table  d'harmonie  encaissée  sur  la- 
quelle sont  montées  des  cordes  formant  en- 
tr'elles  un  plan  incliné.  On  présente  ce  plan 
à une  croisée  qui  s’ouvre  à coulisse,  de  ma- 
nière que  l’air  agitant  les  cordes  , leur  fait 
rendre  des  sons  très-doux.  Cet  instrument  , 
ainsi  que  l’indique  son  nom  , est  d'origine 
angloise. 

•J-  Eolide  , s.  f.  ( Hist.  nat.  ) Genre  de  Mol- 
lusques . de  la  famille  des  Dermobranches  , 
dont  les  branchies  sont  en  forme  de  lames  en- 
tuilées  , c.  h d.  placées  les  unes  sur  les  autres 
en  recouvrement. 

Eolien  »u  Kolique,  ad}.  Nom  d’un  des  rinq 
Dialectes  de  la  Langue  grecque,  qui  , de  la 
Béotie  où  ii  fut  d’abord  usité,  passa  en  Eo/ie. 
C’est  dans  ce  dialecte  que  Sapno  et  Alcee  ont 
écrit.  (Du  grec  Aiolios  , Aiolikos  dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

•f  Mode  éolien  , dans  l'ancienne  musique  des 
Grecs,  inode  dont  la  corde  fondamentale  étoil 
immédiatement  au-dessous  du  mode  phrygien. 

Eolipylf  , suhsL  rn.  ( E-o-li-pi-le)  Vase  de 
fnélal  crenx-f  en  forme  de  boule  ou  de  poire, 
garni  d’un  bec  ou  tuyau  recourbé  qui  n'a  qu’une 
ouver  ture  étroite.  Ce  vase  étant  en  partie  rempli 
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d'eau  , et  mis  sur  unTeu  de  charbons  bien  ntJ 
lûmes  , produit  par  son  bec  un  souffle  très- 
violent.  ( Du  grec  Aiolos  Eole  Dieu  des  vent», 
et  de  puis  porte  , passage  : paicç  que  Descartes 
et  d'autres  Philosophes  ont  cherche  à expliquer 
par  PEoIipyle  la  cause  et  la  nature  des  vents.  ) 
EpxcTE  , s.  f.  Nombre  de  jours  qu’on  ajoute 
h l’année  lunaire  , pour  l’égaler  à l’année  so- 
laire , et  qui  sert  à connottic  l’Age  de  la  lune. 

( Du  grec  cpahtos  étranger,  sur-ajouté,  inter- 
calé , fait  du  verbe  epagô  j'ajoute,  j'introduis, 
dont  la  racine  est  âgé  je  mène.) 

Epagneul  , eule  , s.  ( E-pa-gnieul , eu-h; 
mouillez  gn  ) Sorte  de  chien  de  chasse  dont  la 
race  vient  d’Espagne. 

fEpAGOGUE,  s.  f.  ( R-pa-go-ghe)  En  termes 
de  Chirurgie , réunion  naturelle  des  plaies.  (Du 
grec  epagégi  transport.  ) 

•f  Epagomènes  , s.  et  adj.  m.pl.  (Chronnl.  ) 
Jours  au  nombre  de  cinq  .que  les  Egyptiens  et 
lesChaldéens  qui  partageoient  l’annee  en  douze 
mois  égaux  de  3o  jours  chacun,  ajoutoient  au 
nombre  de  36o,  pour  compléter  les  365  jour» 
que  le  soleil  emploie  à parcourir  son  orbite. 
Les  jours  épagomenes  repondoient  aux  jouri 
complémentaires  de  l’annee  républicaine  dei 
François.  ( Du  grec  épagoménos  sur -ajouté, 
fait  a epagô  j’ajoute  , j’introduis.) 

Epais  , aisse  , adj.  ( E-pé  , pê-ce ) Qui  a de 
l'épaisseur.  — Figur.  Grossier,  lourd  , pesant  \ 

3ui  a de  la  peine  à comprendre.  — En  parlant 
es  liquides  , qui  prend  une  consistance  moins 
claire  et  plus  ferme.  — Il  se  dit  d’un  amas  de 
certaines  choses  qui  sont  près  à près  : Bois 
épais ; blés  trop  épais  , etc.  (Du  latin  spissus 
qui  a la  même  signification.) 

Epais,  s.  m.  Epaisseur  : Cette  poutre  a un 
pied  d épais. 

Epais  , adv.  //  ne  faut  pas  semer  si  épais . 
Epaisseur,  ».  fém.  ( E-pè-ceur ) Profondeur 
d’un  corps  solide.  — Densité  : Epaisseur  dit 
brouillards  , des  ténèbres. 

L épaisseur  if  un  bois  , d une  forêt  , l'cR- 
droit  où  les  arbre*  sont  plus  pi  ès  à près.* 
Epaissir  , v.  a.  ( E-pè-cir)  Rendre  épais. 
Epaissir  , v.  n.  et  s'F>aissiu  , v.  réc.  Devenir 
épais. 

Epaississement  , 9.  masc.  ( E^nè-ri -ce-man  ) 
Condensation  : Epaississement  des  nues  , d uni 
liqueur.  — Etal  de  ce  qui  est  épaissi. 

EPAMrREftiENT , subst.  m.  ( È-pa/i  pre-man) 
Action  (Yépamprrr  la  vigne. 

Kpampber  , v.  a.  ( E-pan-préy  Nettoyer  une 
vigne  de  ses  pampres  inutiles. 

Epanchement , subst.  m.  ( E-pan-rhe-ma*) 
Action  de  s'épancher  ; effusion  : avec  relie  dif- 
férence , que  X effusion  est  plus  vive  , plus  abon- 
dante , plus  continue  que  Xépanehement.  Par 
une  meurtrissure  il  se  fait  un  épanchement  dé 
snng  : il  y en  aura  effusion  par  une  large  plaie. 
Epanchement  , an  propre  , se  dit  partir u lié** 
rement  delà  bile.  — Au  figuré  : Epanchement 
de  cœur  . de  /oie. 

Epancher,  v.  a.  ( E-pan-ché)  Verser  don-* 
cernent.  Au  fig.  Epanche-  son  errur  , l’ouvrir 
avec  confiance  à un  ami.  (Du  latin  barbai e 
txpansare , fait  d'expansum  supin  d 'expansé,  ri 
veuer  , répandre.  Ménage.) 


Epàrvin  ou  Epbrvin  , s.  rti.  (Ë-par-vein  ) 
Sorte  de  maladie  du  cheval. 

Epate,  ÉE  , adj.  Usité  seulement  avec  hci 
et  verre  : Un  nez  épaté  , gros  , large  et  court. 

— Un  verre  épaté  . qui  a le  pied  casse. 

■f  Haubans  épatés  ( Marine  ),  écartés  du  pied 
du  mât  par  en  bas  , de  sorte  qu'ils  font  avec  lé 
mât  un  angle  plus  ouvert  qu’à  l'ordinaire. 

■j-  EpatemENT,  ».  m.  {È-pa-te-man  ) Terme 
de  Marine  : i.°  L angle  que  font  les  haubans 
avec  leurs  mâts  et  enlr’eux.  — 3.°  La  distancé 
des  haubans  aux  mâts  par  en  bas. 

Kpal’FRURE  , su  h st.  fém.  (E  po-frU-re  , d.  ) 
Terme  de  Maçon  : Eclat  du  bord  du  parement 
d’une  pierre,  emporté  par  un  coup  donné  de 
travers. 

KpaULaRD  , sùbst.  m.  ( Ë-pd-fdr  , d.  ) Grand 
poisson  de  mer  de  la  forme  d’un  dauphin  , mais 
beaucoup  plus  gros. 

Epaule,  subst.  f.  ( Ê pA-le)  Partie  dit  edrpi 
de  l’homme  , qui  est  doublé’,  «lu  haut  du  trond 
ou  du  dos , et  qui  $e  joint  au  bras.  ( Du  latiit 
spolia , fait  de  spa/ula  omoplatte.  Les  (ialietlâ 
disent  encore  aujout d’hui  spolia.)  — On  le  dit 
aussi  de  quelques  animaux  : Epaule  de  motito 74 
de  veau  ; le  sanglier  jut  blessé  à l’ epa  nie.  — • 
Ennuie  d un  bastion  ; le  flanc  d’urt  bastion; 
— En  t.  de  Merine,  partie  du  vaisseau  depuis 
la  guibre  jusqu’aux  haubans  de  misaine  : Ort 
dit  qu’un  vaisseau  a de  l'epcufe  , quand  il  est 
renflé  dans  cette  partie.  — Epaule  Je  mouton  4 
la  plus  grande  coignée  dont  sc  servent  Ici 
Charpentiers^ 

Mettre  quelqu  un  dehors  par  les  épaules  4 
le  chasser  honteusement.  — Regarder  quel - 
qj  un  par-dessus  V épaule , avec  mépris. — Ce/d 
me  J ait  hausser  les  épaules  , cela  me  choqué  4 
ne  m’inspire  que  du  mépris.  — Je  porte  tel 
homme  sur  mes  épaules  ; il  me  déplaît  , il 
m’est  à charge.  — 1/  n’a  pas  les  épaules  assei 
Jortes  pour  cet  emploi  , cette  dignité  ; il  n’a 
pas  assez  de  capacité,  assez  de  bien  pour , eléi 
_Fig.  Prêter  t’épaule  à quelqu’un  , lui  aider  4 
le  soutenir.  — Pousser  le  temps  à ou  aveé 
l'épaule  ; gagner  du  temps  , passer  le  temps 
comme  on  peut.  — Faire  une  thnse  par  dessus 
l'épaule  ,ne  la  point  faire.  Toutes  ces  nhrasb! 
sont  du  style  fam.  à lexceptiorr  de  la  der- 
nière , qui  est  basse  et  popul.  — Îjû  Bru  yen! 
a dit  très-énergiquement  ( Chap.  8 ) : Forts 
voyez  des  gens  qui  entrent  sans  saluer  qué 
légèrement  , qui  marchent  des  épaules , c.  à <1: 
les  épaules  hautes  , en  affectant  un  air  d’im— 


Epaxcroiii  , subst.  m.  ( E-pan-choar  ) T rou , 
issue  par  où  s' épanché  l'eau  d un  canal.  1 rév. 

Epa.vdre  , v.  act.  Jeter  çà  et  là  ; eparpiller. 

( Du  lat.  es pandere.  ) 

s’Epandrf.,  v.  réc.  Sa  répandre  ; s’étendre  : 

Les  eaus s èpandirent  par  la  campagne.  Boileau 
a dit  au  figuré  (Epilre  4 ) Un  bruit  s’epand  , 
pour  sc  répand.  En  ce  sens,  il  a vieilli. 

Er.vXORTHOSE  , subst.  fem.  (Epa-nor-tn-zr) 

Figure  de  Rhétorique , par  laquelle  en  feignant 
de  rétracter  ce  qu  on  a dit,  comme  trop  foible  , 
on  ajoute  quelque  chose  de  plus  lort.  ( Du  grec 
cpanurthôsis  correction,  fait  du  vei  beèpanor- 
thoô  je  corrige  , je  redresse  , dont  les  racines 
»ont<7»/  sur,  ana  préposit.  reduplicative  , et 
orthos  droit.  ) 

Epanouir,  v.  a.  usité  seulement  dans  cette 
phrase  prov.  Epanouir  la  rate  , rejouir.. 

«'Epanouir  , v.  réc.  S'élargir  , se  déplier  ; 
s’étendre  et  s'ouvrir,  en  parlant  des  fleurs. 

(Du  latin  expandere  etendie,  déplier.  Huet.  ) 

— Fig.  1 Son  visage , son  front  s épanouit  , se 
«bride,  devient  serein. 

Epanouissement  , s.  m.  ( E-na-nou~t-ce- 
man  ) L'action  de  $ épanouir  : L’ épanouisse- 
ment des  Jleurs  , et  figur.  Epanouissement  de 
la  rate , du  ctrurt 

Eparcet  , s.  m.  (E-par-cé  ) Espèce  de  foiri 
dont  la  graine  tient  lieu  d’avoine. 

>’ErAHfcR  , vei  b.  pron.  ( E-pa-ré)  Terme  de 
Manège.  11  se  dit  d'un  cheval  lorsqu’il  détaché 
des  ruades  et  noue  l’aiguillette. 

Epargnant  , ante  , adj.  <^ui  use  à' épargne. 

Epargne,  s.  f.  (mouillez  gn)  Economie  dans 
le  ménage.  — Autrefois  le  trésor  public  : Tré- 
sorier de  /’ Epargne.  — Fig.  Ménagement  que 
l’on  fait  du  temps,  etc. 

Epargner  , v.  a.  ( E-par-gné , mouillez ) 
l srr  d’économie  , ménager  son  bien.  ( Du  latin 
parcere  , qui  a la  même  signification  , et  dont 
on  a fait  dans  le  jargon  barbare  de  la  basse 
latinité,  d’abord  cr  parcere  , et  ensuite  expar - 
cinare.)  — Au  fig.  avoir  quelque  ménagement , 
quelque  égard  pour  quelqu’un  ou  pour  quelque 
chose. 

Fig.  Epargner  sa  peine  , scs  pas  ; s’exempter 
d'agir,  de  prendre  de  la  peine.  —Ne  m épar- 
gnez pas;  employez-mot  librement  .—Epargner.- 
moi  (ne  inc  donnez  pas)/e  chagrin  9 la  dou- 
leur. la  honte  de.  . . 

s’Epargner  , v.  roc  Se  ménager  trop  , s’em- 
ployer trop  mollement.  — A épargner  du  cha- 
grin ; l'éviter,  le  prévenir  par  sa  prévoyance. 

Eparpiller  ,v.  a.  {É-par-pi-ghé  * mouillez  portance.  v — . 

les  II  j Epandre  çà  et  là.  (De  filai,  sparpagliare , Epaulé  . ÉE  , part.  0-  et  ad,.  ^ oy.  Epauler  1 
fait  dans  la  même  «ignifiaationdu  Ul.  ipargere.)  - »l|.  et  f»m.  Prendre  en  Mar, âge  une  bêle 

— En  Peinture, .disperser. 

Epars  , arse  . adj.  ( È pâr,t  ar-ce)  Dispersé. 

— En  Boîan.  placé  çà  et  là,  sans  aucun  oidrei 
( I)u  latin  sparsus  • partie,  p.  de  spurçerc.  ) 

f Eclairs  épars  ( Marine  ) f qui  ne  sillonnent 
pas. 

EFars  . s.  m.  Pièce  de  bois  qui  entre  dans  les 
brancards  et  les  ridelles  des  chariot».  —En  t. 
de  Marine,  bâton  qui  soutient  le  pavillon. 

Epa RT,  s.  m.  ( h-par  ) Espèce  de  jonc  qui 
sert  aux  Marseillois  pour  faire  des  paniers  et 
des  cabas. 


j:  (* 


épaulée  , une  .fille  nui  s’est  déshonorée. 

Epaulée,  s.  f.  ( E-pA-lé-e  , d.  ) Effort  qu’orl 
fait  de  l’épaule  pour  pousser  quelque  chose* 

— En  Architect.  interruption  d’un  ouvrage  dfi 
maçonnerie,  qui  n'est  pas  fait  de  suite  , ni  d<5 
niveau  , mais  à diverses  reprises  , et  par  retiens. 

— Au  figur.  Faire  une  chose  par  épaulées  4 h 
diverses  reprises,  négligemment. 

Epaullment,  s.  m.  (E-pô-lc-man  ) Térni* 
de  Fortification  : Espèce  de  rempart  fait  dô 
fascines,  de  terre,  etc.  pour  couvrir  une  bat* 
Ui  h»  de  canon  ou  des  troupes.  — En  ArchitéC'D 
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mur  qui  sert  à soutenir  une  chaosfée  ou  un 
chemin  escarpe.  —En  Menuiserie,  partie  pleine 
entre  deux  mortaises,  ou  depuis  la  rportaise 
jusqu'à  l'extrémité  du  battant.  — En  termes  Ha 
Charpentier,  diminution  faite  à la  longueur  d'un 
tenon  pour  couvrir  une  mortaise. —Dans  1 Im- 
primerie , collet  carre  qui  enveloppe  la  noix 
de  la  vis  sous  le  sommier  auquel  il  est  cloue. 

Epaule n , vub.a.  ( Ê pô-lé  , d.)  Rompre 
ou  disloquer  { épaule  , en  parlant  des  bêles  à 
quatre  pieds.  11  est  aussi  pronominal  , réfléchi; 
Sun  cheval  s épaula  en  tombant.  — J*  ig.  et  fun. 
Assister;  aider  ; appuyer. 

* Épauler  des  troupes  ; les  mettre  à couvert 
du  canon. 

Epaulette  , s.  f.  ( É-pô-lè-te  , d.)  Petite 
bande  de  toile  sur  X épaule  de  la  chemise.  — 
Couture  sur  X épaule  d'un  habit.  — Galon  de 
•oie,  d'or  ou  d’argent  appliqué  sur  Y épaulé 
d’un  militaire  en  grade. — En  I.  de  Marine, 
entaille  faite  sur  le  cote  d une  pièce  de  char» 
pente  , dans  laquelle  cntic  une  autre  pièce  en- 
taillée elle-ineme  sur  son  plat. 

Epauliére,  s.  (.  ( t-pô-lic  rc ) d.  ) La  partie 
de  l'armure  d'un  cavalier  , qui  couvre  et  défend 
X épaule  % 

f Epaulils,  subst.  f.  pl.  ( É pà-lt-c  ) Terme 
d’Antiq.  Le  lendemain  des  noces  chez  les  Grecs, 
où  l'épouse  alloit  habiter  la  maison  de  «on  mari. 
( Du  grec  ef au  lia  , fait  dans  le  même  sens 
d'épaulis  maison.) 

Épaure  , s.  f.  ( É-pà-rc ) Solive  nui  sert  à 
faire  la  levee  d'un  baieau  fonccUOn  dit  ausoi 
tpavre. 

Epave,  adj.  11  se  dit  i.°  des  choses  égarées 
et  dont  on  ne  connott  point  le  proprietaire  , 
sus  tout  en  parlant  des  chevaux,  vaches  et 
autres  bestiaux.  (Dulal.  expavejot  ta  effrayée.) 
— 2.°  Par  extension,  des  productions  que  la 
mer  tire  de  son  sein  et  qu'elle  jette  naturelle- 
ment sur  scs  bords  , telles  que  l'ambre  , le 
corail , etc. 

Epaves  , s.  f.  pl.  Il  a le  même  sens  que  l’adj. 
Les  épatés  appat  tenaient  au  Seigneur  sur  la 
terre  duquel  elles  se  trouvaient. 

Droit  d’épave  ; droit  qu  avoir  le  heigneur  de 
s’approprier  les  épaves. 

LP.WM  , s.  f.  ' oyez  Epaure. 

Ep  K AUTRE  , s.  tu.  ( E-pô-ire)  Espèce  de  fro-* 
m.Til  commun  en  Egypte  , en  Grèce  et  en  Sicile. 
Quelques-uns  l'appellent  Froment  Ivcar . Voy. 
È\  ornent.  ( Du  lal.  speita , qui  a la  même  signi- 
fication. ) 

Epée.  s.  f.  Sorte  d’arme  offensive.  ( Du  grec 
spath  t qui  signifie  proprement  spatule  , et  d où 
les  Laliiir  ont  fait  spatha  epee  longue  et  large, 
telle  que  celle  des  anciens  Gaulois.  Les  Italiens 
en  ont  fait  egalement  spada  , et  les  Espagnols 
espoda  . ua  tes  respectivement  dans  ces  deux 
langues.)  — La  profession  militaire  ; Quitter 
la  rôle  pour  / épée.  — Chez  les  Cordiers  , 
outil  de  buis  en  forme  de  couteau.  — Partie 
du  chevalet  à tirer  les  soies. 

t ig.  Emporter  quelque  chose  à la  pointe  de 
F épée  , après  de  grands  efforts.  — Donner  un 
ioup  d'épée  don j / tau;  faire  une  démarché 
inutile.  — Presser^ poursuivre  un  homme  i épée 
dons  les  reins  ; le  presser  fort  de  conclure  , 
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cTncheTCr  une  affaire.  — Il  n'a  que  /a  cape  et 
l’ epee  , il  n'a  point  de  bien  ; et  si  l’on  parle 
d un  ouvrage,  il  n'a  rien  de  solide.  — Provcib. 
A vaillant  homme  courte  épee  , la  valeur  sup- 
plée aux  armes. 

El’ tient,  «.  f.  ( E~pè-ehe ) Oiseau  grimpeur, 
de  la  famille  des  Cunciroslres  , dont  le  plu- 
mage est  tacheté  de  noir  et  de  blanc , avec 
l'occiput  écarlate. 

Epeler  , v.  a.  ( E-pe-/é)  Nommer,  appeler 
les  lettres  et  les  assrmblei  pour  en  former  des 
syllabes  ci  des  mots.  (Du  lat.  appcllare  appeler.) 

Epex  ruEst  , a.  fein.  (É-pan—tr-ze  ) Insertion 
d une  lettre  au  milieu  d’un  mot , comme  re/ligio 
pour religio. ( Du  grec  epenthesis  interposition, 
insertion,  forme  d 'epi  par-dessus,  et  d>n/i- 
thimi  insérer,  dont  la  racine  est  tithim  /placer, 
mettre.  ) 

Eperdu,  rr. , adj.  Troublé  par  la  crainte  ou 
par  quelque  autre  passion. 

Eperdument , adv.  ( É-pér-du-man)  Vio- 
lemment, passionnément. 

Lperlan  , s.  n».  Poisson  osseux  , abdominal, 
de  la  famille  des  Dermoplèies.  C est  une  espèce 
d’Üsmèi  e , dont  la  chair  délicate  est  trèi- 
rccherchée. 

Eperon  , subst.  m.  Pièce  de  fer  composée  de 
deux  branches  qui  ombrassent  le  talon  du  Ca- 
valier, et  d'une  pointe  , rose  ou  molette  , faite 
en  forme  dé  toile  pour  piquer  Je  cheval.  (De 
filai,  sperone  , forme  de  I allen»,  sporn , dont 
les  Angloisont  fait  également  spur.)  — Ilides 
au  coin  de  Toril . —Ergot  de  certains  animaux. 
— La  proue  et  la  pointe  des  vaisseaux  et  de» 
galères,  qui  fait  une  grande  saillie  et  âvance 
en  jner.  On  Papprlle  aussi  Cap  , Avantage  et 
Pou/aine.  — Sorte  de  fortification  en  angle 
saillant. —Kn  Ilydraul.  massif  en  forme  d’arc- 
boutant  , que  l’on  construit  au  devant  des  pile* 
d’un  pont  , pour  les  préserver  du  choc  des 
glaces.  — En  Arrhil.  solide  de  maçonnerie  qui 
sert  à soutenir  les  murs  d’une  terrasse  contre  la 
poussée  des  terres.  — En  Botan.  espèce  de  pro- 
longement postérieur  de  la  base  d’un  calice  ou 
d’une  corolle  qu’on  observe  da*ns  les  fleurs  de 
plusieurs  plantes. 

f igur.  et  famil.  Cet  homme  ré  a ni  bouche  ni 
éperon , îl  est  if'.upide;  il  n’a  ni  sentimensni 
courage.  — P a besoin  de  l éperon, il  faut  l’eX* 
citer  . le  presser.  — Ha  plus  besoin  de  bride 
que  d'éperon , il  a plus  besoin  d’èlrc  retenu  que 
«'être  excité. 

Eperon  ne  , s.  rn.  Soile  de  poisson  de  1a  mer 
des  Indes. 

EpeRONMÉ  , I * , adj.  ( F -pc-ro-né ) Qui  a de* 
éperons  t Un  coq  éperonné  ; une  Jieur  épe- 
ronnée  ; il  a les  yeux  éperon  nés» 

Eperonnikb  , s.  in.  (JF  pe-ro-nié)  Art»»™ 
qui  fait  et  vend  des  éperons  , des  mors  et  des 
ctrirrs. 

f Kpéru  dk  la  Guyane,  Pots  - sabre  de* 
Cnf.oLEA  , s.  ina*c.  Arbre  à Heur  léguntineuse  , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Pais-selre 

dalle»  . 

Kpfrvier  , s.  m.  ( È-per-viê)  Sorte  d oiseau 
de  proie.  (Du  latin  barbare sparvariuty  dent»' 
dans  la  même  signification  de  l'allemand  spar- 
ver  j et  dont  les  italiens  ont  fait  égalcnit» 
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sparviere.  ) — Filet  de  Pécheur  en  forme  de 
cloche  , dont  le»  bords  sont  plombés  : il  y a 
une  ligne  ou  corde  a (a  pointe  du  cône.  — Ban- 
dage pour  les  plaies  du  nez. 

Proverb.  Mariage  tf  epervier , celui  où  le 
mrie  faut  mieux  que  la  femelle.  — I)' une  buse 
on  ne  saurait  faire  un  epe  roter  , d un  sot  un 
habile  homme. 

f ëfkryiérs  , s.  f.  Sorte  de  plante.  Voyez 
Herbe  à t épereier. 

f Eperoiere  des  murs  , X oyer  Pulmonaire 
des  François . 

Jù'HÈBE,  s.  masc.  ( Ê-/é~be)  Jeune  homme 
arrivé  à Page  de  puberté  ou  de  quatorze  ans. 
( Üu  grec  épi  dans  , vers  , et  hébi  puberte  , 
jeunesse.  ) 

Enieure,*.  f.  ( E-fè-dre ) Sorte  d’arbris- 
seau toujours  vert , de  la  i.untlle  des  Conifères. 

Kphedre  , s.  m.  Chez  les  Anciens  , athlète 
sans  antagoniste;  il  se  baltoit  contre  le  der- 
nier vainqueur.  ( Du  grec  ephedros  assis , 
forme  d 'épi  sur  , et  hedra  siège  : assis  sur  un 
siège  à part  , en  attendant  i occasion  de  com- 
battre. ) 

EPHÉLinrs,  s.  f.  plur.  ( E-fé-li-Je ) Taches 
de  la  peau  , produites  par  Fardeur  du  soleil. 
( Uu  grec  ephtiis  , forme  d 'épi  par,  «t  ht/ ins 
le  soleil.  ) 

Ephemiibe,  adj.  m.  et  f.  (F-fé-mè-re)  Qui 
ne  dure  qu'un  four  : Fièvre  éphémère  ; insecte 
tphemere.  Dans  cette  dernière  acception  , il 
est  aussi  employé  substantivement.  — Il  est 
fort  usité  au  figure  : Ouvrages  , productions 
éphémères.  ( Du  grec  epht’ncros  on  éphêmé- 
rios , formé  dans  la  même  signification  de  epi 
dans , et  himera  jour.  ) 
f Ephémère  de  Virginie  , s.  f.  Voy.  Ephè- 
merine. 

Fj>hkméridE5  , s.  fém.  pl.  ( E-fé-mr-ri-de  ) 
l abiés  astronomiques  par  lesquelles  on  déter- 
mine pour  chaque  jour  le  lieu  de  chaque  Pla- 
nète dans  le  Zodiaque  et  les  circonstances  des 
inouvemens  célestes.  ( Du  grec  éphtmèris  jour- 
nal , formé  A' épi  dans  , et  hirnéra  jour.  ) 
t FrUEMf'  BINE  , EfHKMÈHE  DE  VIRGINIE,  S.  f. 
Plante  exotique  , vivace  , de  la  famille  des 
Joncs  , qu’on  cultive  dans  les  jardins  , et  dont 
H y a plusieurs  espèces.  On  la  nomme  aussi 
7'radescantc. 

f Kphfsiennbs  ( lettres  ) , s.  f.  pl.  Lettres 
magiques  écrites  sur  la  couronne,  la  ceinture 
et  les  pieds  de  la  statue  de  Diane  il  Rphese. 
On  leur  attribuoit  cette  vertu  que  quiconque 
les  prononçoit  , obtenoit  aussitôt  tout  cc  qu’il 
désiroit. 

f Lpiièmes  , s.  f.  plur.  ( Ê-fé-zf-c  ) Fêles 
qn’on  célébroil  à Ephcse  , en  1 honneur  de 
Diane, 

EpüESTRIE,  s.  f.  ( E-fès-trf-e)  Sorte  d'habit 
en  us^ige  chez  les  Grecs.  C’étoit  proprement 
une  saie  , un  surtout  de  soldat.  ( Du  grec 
éphritris  . dont  la  signification  est  la  même.) 

f ftPHESTRIKS  , pl.  f êtes  instituées  a i hebes 
en  l’honucurdu  Devin  Tirésias^  dans  lesquelles 
on  promenoit  sa  statué  habillée  en  femme  , et 
au  retour  on  Yhahilloit  en  homme.  (Du  grec 
ephrstris  habit  des  s-ddats  grecs.)  » 
Ephetju  , s.  m.  pl.  ( E /«.'-le ) Nom  de  cer- 
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tain*  Magistrats  d’Athènes,  institués  pour  con- 
noitre  des  meurtres  commis  par  accident.  (Du 
grec  ephetai , qui  a la  même  signification.) 

EpriaLTES,  s.  m.  (. E-fi-al-te ) Canclicmar, 
sorte  d’oppression  nocturne  . qui  fait  croire 
à ceux  qui  en  sont  attaqués  que  quelqu’un  est 
couche  sur  leur  poitrine  ou  qu’un  poids  énorme 
pèse  sureux.  (Du  gr.  épi  sur,  et  hall  ornai  sauter.) 

f Ephidrose  , s.  fem.  {E-fi  -dro-ze)  T.  de 
Médec.  bucur  abondante.  ( Du  grec  ephidr 
fait  dans  la  même  signification  A'hidrCs  sueur.) 

Ephippium  , s.  m.  (E-/i-pi -ome  ) Coquillage 
maiin  , appelé  Selle  polonaise  ou  pelure  d'oi - 
gnon.  ( Du  grec  ephippian  selle  de  cheval.  ) 

Ephod  , s.  m.  ( E-fode ) t'.n  des  vètemens 
sacerdotaux  en  usage  chez  les  Juifs.  ( Mot 
hebreu  , dérivé  du  verbe  aphad  revêtir,  ha- 
biller. ) 

EphoRES  , s.  mase.  pl.  ( Ê -fo-re  ) Juges  de 
Sparte  , établis  pour  servir  de  fiein  à l’auto— 
uté  royale.  ( Du  grec  ephoros  surveillant,  ins- 
pecteur, formé  d'épi  sur,  et  de  horaô  je  vois, 
je  regarde. ) 

f Kphydriadfs  , s.  f.  pl.  Nymphes  des  eaux 
qu’on  nommoit  aussi  simplement  Hydriades. 

( Du  grec  épi  sur  , et  hudor  eau.  ) 

Epi  , s.  masc.  La  tête  du  tuyau  du  blé  , da 
seigle  , de  l’orge,  de  l’avoine  , qui  contient  le 
grain..  ( Du  latin  spica  , dont  la  signification 
est  la  même.  ) — En  Rotaniq.  disposition  de 
fleurs  dans  laquelle  , étant  toutes  tesrilès  ou 
presque  sessiles , elles  son!  éparses  sur  un  axe 
ou  filet  commun.  Dans  l'épi  simple  , les  fleurs 
sont  solitaires  sur  toute  retendue  oe  l’axe; 
dans  le  composé  , l’axe  porte  de  petits  épis 
pnrtirulicrs  , qu'on  nomme  épi  H et  s.  — Retour 
de  poil  qui  se  forme  au  front  du  cheval.— Dans 
l’Hydraulique  , j.°  en  général,  toute  digue 
destiner  à conserver  le^  berges  d’une  rivière. 

— a.°  Dans  une  acception  plus  particulière, 
bout  de  digue  qui  modifie  le  cours  d’une  ri- 
vière , de  sorte  qu’elle  se  rétablisse  comme 
d’elle— même,  en  détruisant  les  attet risseinens , 
etc.  — 3.°  Espèce  de  digue,  construite  de  coffres 
de  charpente  remplis  «le  pierres  , ou  faite  d’un 
tissu  de  fascinage  piqueté  , terré  et  garni  de  \ 
graviers.  — En  t.  d Architect.  i.*  assemblage 

des  chevrons  autour  du  poinçon  d une  couver- 
ture conique  ou  pyramidale.  — 2.°  Le  bout  do 
poinçon  qui  p.*ts<e  au-dessus  du  faite  d’un 
comble,  et  sur  lequel  on  attache  les  amor- 
tissement.—3.®  Briques  posées  diagonnlement 
sur  le  côté  , en  façon  de  point  de  Hongrie* 

— 4-°  Pointes  et  crochets  de  fer  qu'on  mrt  sur 
des  balustrades , etc.  pour  servir  de  défense. 
—En  t.  de  Chirurgie  , e pèce  de  bandage. 

f Épi  de  la  Vierge  ( Astron.  ) , étoile  de  1» 
première  grandeur  dans  la  constellation  de  la 

"f  Epi  d' eau  flottant  ( Botanique)  , plante 
aquatique,  crucifère,  vivace,  dont  on  compte 
plusieurs  espèces  , et  qu’on  nomme  aussi  Fêta -* 
mogeton.  — de  lait  , Voyez  Ornithoga/e . 

— fleuri , Voyez  Sfachis.  — de  blé  • sorte  de 
bots  rayé  de  brun  rougeâtre,  et  très-poreux, 
dont  la  coupe  h bois  de  bout  rst  semblable  k 
celle  du  jor.c.  —-du  vent  (Marirle)  , le  point 
d’ou  il  souffle. 
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•j-  EpiaIRE  des  bois  , s.  f.  Voyez  Ortie  morte 
f/es  bois. 

Epiale  , adj.  fem.  T.  de  Médecine  : Fièvre 
épia  le  , fièvre  continue  avec  une  chaleur  par- 
tout le  corps,  et  des  frissons  vagues  et  irrégu- 
liers. ( liu  grec  ipialo* . fait  dans  le  même  sens 
d’êpios  doux  , et  aléa  chaleur;  parce  que  dans 
cette  maladie  on  éprouve  en  même-temps  et 
tic  la  chaleur  et  une  sorte  de  fioid  qui  la 
tempère.  ) 

Epi  a N , vulgairement  PjAîf,  s.  m.  Maladie 
commune  en  Amérique  , et  qu  on  ne  croit  pas 
differente  du  grand  mal  vénérien. 

Epicaupe  , ».  in.  T.  de  Médecine  : Cata- 

rlasme  qu’on  applique  autour  du  poignet  , h 
entrée  (l'un  accès  de  fièvre.  ( Du  grec  epi 
sur  , et  karpos  le  carpe  ou  poignet.) 

Epicacme,  s.  m.  (E-pi-kô-me)  Ülçère  anr 
le  noir  de  1 oeil.  ( Ou  grec  epikauma  , formé 
d'épi  snr  f et  de  kaiC  je  brûle.  ) 

Epice  , s.  f.  Drogue  aromatique  , chaude  et 

Îiiquanle,  dont  on  se  sert  pour  assaisonner  les 
iandes.  (Duiat.  species  , qui  sur-tout  au  plu- 
riel a désigne  toute  espèce  (le  marchandises  de 
droguiste.  ) 

Epicks , s.  f.  pl.  Autrefois  confitures.  On  en 
faisoit  aux  Juges  despresens  qui  fitrent  ensuite 
convertis  en  argent  , et  delà  le  nom  d'epites 
donne  aux  droits  alloues  aux  Juges  dan»  les 
procès  par  écrit. 

j-FICLA  ou  I.P1CIA  . s.  m.Nonr  du  sapin  le  plus 
farunun  en  Europ»*.  U yetPesse. 

Eimcf.de  ou  Epicédion,  s.  nr.  L’un  des  trois 
discours  ou  poëmes  prononce*  chez  les  An- 
ciens . aux  obsèques  d une  personne  de  mar- 
que. I.e  premier  qu’on  réerfoit  au  bûcher  , 
s'appelait  Ne  ni  a ; le  second  qu'on  gravoil  sur 
Je  tombeau  , Epitaphe  : et  le  troisième  qu'on 
rononçoit  dans  la  cérémonie  des  funérailles, 
p corps  présent  , Epicédion.  Ce  dernier  ré- 
pondait proprement  a nos  Oraisons  funèbres» 
(Du  grec  epikidios  funèbre,  fait  d'épi  sur, 
et  kô/os  funérailles.  ) 

ËPICÈxe,  ad  j.  T.  de  Grammaire  qui  se  dit 
de*  mots  communs  aux  deux  sexes.  Les  mots 
f o/an  s , parent f corbeau , renard,  etc.  sont 
çpicènes.  { Du  grec  épi  en  , et  hainos  commun  ; 
qui  est  en  commun  , qui  est  commun  avec  un 
(sutre,  ) 

Krirkn  , v.  a.  ( E-pi- ce')  Assaisonner  avec 
df  s epi  ces. 

EpicÉrastique  , adject.  ( È-pi-cc—ras-ti-he) 
Jlomcde  qui  , par  une  humidité  temperée  j 
ad'uirit  l’ acrimonie  des  humeurs.il  est  aussi 
substantif.  ( Du  grec  epikérasiikos  tempérant  , 
adoucissant  , formé  d'épi  quia  ici  une  force 
augmenfativc  , et  de  kerannumi  je  tempère.  ) 
Epicerie,  s.  f.  Nom  collectif  qui  comprend 
noir-seulernent  les  épices  proprement  aile*  , 
pmis  encore  le  sucre  , le  café,  le  miel,  les 
drogues  , etc. 

•j'  Epich? réme,  s.  m.  ( È-pi -hé~rc-  me)  En 
î.  de  Logique  , sorte  de  syllogisme  , où  cha- 
cune des  prémisses  est  accompagnée  de  sa 
preuve.  ( Du  grec  epi ehei rima  preuve  « argu- 
ment , raisonnement  pour  prouver,  du  verbe 
fpuhè'réù  j’.ii  sou  5 la  main  , dérive  à 'epi  dans, 
et  <le  iltcir  main.  ) 
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Ericies  , lin*.  «ubst.  ( É-pi-cU , iè-rc  ) 
Celui  , celle  qui  vend  des  épiceries. 

-J-  EpJCüMBKS  , s.  m.  plur.  ( E-pi-kon-he  ) 
Bouquets  enrichis  de  pièces  de  monnoie  , 
qu’un  Sénateur  jetoit  au  peuple  lorsque  l’Em- 
pereur de  Constantinople  soi  toit  de  l’Eglise. 
Il  y avoit  ordinairement  dix  mille  de  ces 
bouquets,  dont  chacun  renfermoit  au  moins 
3 pièces  d'or  et  3 pièces  d’argent.  ( Du  grec 
epi  , qui  a ici  une  vertu  augmentative  , et 
kombos  bourse.) 

Epkrânk  , s.  m.  Ce  qui  environne  le  crâne. 
(Du  grec  épi  au-dessus,  et  kranion  crâne.  ) 
fEplCDASE  , s.  f.  v E-pi~kra-zt f)  T.  de  Mé- 
decine : Manière  d’opérer  une  cure  par  degrés, 
et  avec  des  remèdes  temperan»,  adoucUsans. 
(Du  grec  epikrasis  action  de  tempérer  , dé- 
rive d epiherannumi  tempérer  , modérer.  ) 

-j-  Epicrexe  , s.  i.  Eéte  célébrée  autrefois  par 
les  Lacedenroniens , qui  l’appeloient  aussi  la 
/été  des  /ont ai  nés.  ( Du  grec  krçni  fontaine.) 

Epicuhien  , s.  m.  Dans  le  sens  littéral,  Sec- 
tateur d' Epicure.— Par  extension,  voluptueux  ; 
homme  qui  ne  pense  qu’à  son  plaisir. 

KpfCUHiSMÇ  , s.  m.  Doctrine  , morale  à Epi- 
cure.  — Vie  voluptueuse  , etc.  Quelques-uns 
écrivent  et  prononcent  Epicuréisme. 

Epicycle,  s.  m.  ( È-pi-ei-kie ) Petit  cercle 
imaginé  par  d’anciens  Astronomes  • pour  ex- 
pliquer les  stations  et  les  rétrogradations  des 
planètes  , et  qui  a son  centre  dans  un  p>int 
de  la  circonférence  d’un  plus  grand  cercle. 
( Du  grec  epi  sur  , et  br/klos  cercle  ; cercle 
placé  sur  un  autre  cercle.  ) 

Epigycloïue,  a.  f.  (E-pi-ci-hlo-i-de) T.  de 
Géométrie  : Ligne  combe  engcndiee  par  la 
révolution  d’un  point  de  là  circonférence  d un 
cercle  , lequel  se  meut  en  tournant  sur  la 
partie  convexe  ou  concave  d'un  autre  cercle. 
( Du  grec  epi  sur  , kuk/os  cercle  , et  eidos 
foi  me  ; espece  de  cercle  qui  se  meut  sur  un 
autre.  ) 

j- EpicyÈME  , s.  m.  ou  F.picyÈsë  , s-  f.  ( È-pi - 
ei-e-me  , é-ze  ) T.  de  Médecine  : Conception 
d’un  nouveau  fœtus  après  celle  d un  autre  J 
superfétation.  (Du  gr.  epihuima  ou  epikui*is , 
forme  dans  le  meme  sens  d epi  par  dessus  , et 
kurin  concevoir*  ) 

Epidémie  , s.  f.  Toute  maladie  contagieuse 
et  populaire.  (Du  gr.  épidimiki  ou  ép  idem  toi , 
sous-entendu  nosos  maladie,  fart  d'epi  dans, 
parmi  . et  de  dimos  peuple.) 

Epidémique  , adject.  ( E-pi-dé-mi-ke  ) Qui 
tient  de  l 'épidémie, 

Kpidémium  , s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit 
sur  les  hautes  montagnes  d'Italie. 

f Epidlxdre»,  s.  f.  pl.  (E~pi -dan- d ré)  Sorte 
de  plantes  qui  se  développent  et  vivent  «R 
parasites  sur  les  arbres  , et  qui  ont,  pou»'  la 
plupart,  la  faculté  singulière  de  fleurir  lors- 
qu’à l'époque  de  leur  pleine  végétation,  on  les 
suspend  dan»  les  appartenions  sans  les  arroser  > 
ce  qui  les  a lait  encore  appeler  Fleurs  du 
cent.  ( Du  grec  épi  sur,  «t  dendron arfertO  _ 
Epiderme  , s.  m.  La  première  p**»u  de  1 a»»" 
mal  et  la  plus  mince.  — En  Botanique  , Pp;,u 
rn*ncc  , et  qui  sert  dVnveioppe  générale  et 
tituu  ute  diiTes entes  parties  des  plantes. 
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On  l'appelle  aussi  Cuticule  et  Surpeau.  ( Du 
grec  epidermis  , fait  dans  la  meme  significa- 
tion d epi  sur,  et  derma  peau.  ) 
f EpibÈsK  , s.  f.  ( E-pi-dè-ze  ) T.  de  Chi- 
rurgie : Action  de  bander  une  plaie.  ( Du  giec 
epidesis  , fait  dans  le  même  sens  d'epideô  je 
lie , je  bande.  ) 

ftpiDüSME  , s.  ni.  (Chirurgie)  Bandage  pour 
les  plaies.  ( Du  grec  epidesmos  fait  d'epideô. 
Yoy.  Epidese.  ) 

Épididvme  , s.  m.  (É-pi-di-di-me)  Terme 
d'Anatomie  : Eminence  autour  de  chaque  tes- 
tirule.  Petit  corps  rond  couche  sur  le  dos  de 
chaque  testicule.  (Du  grec  épididumos  , formé 
dépi  sur  , et  didu/rms  jumeau  ou  testicule.) 

aj*Ep!DOTE,  s.  m-  (Hist.  natur.  ) Espèce  de 
pierre  qui  offre  dans  la  molécule  de  ses  cris- 
taux , un  des  côtés  de  la  base  plus  étendu  que 
l'autre.  ( Du  grec  èpidosis  accroissement , dé- 
rive d'epidiu'ônu  s'accroître.) 

f ËPlDüTES,  s.  m.  pl.  (Mylh.)  Dieux  qui  pré- 
sidaient à la  croissance  des  enfans.  ( Du  grec 
èpidosis  accroissement.) 

f Epié.  , adj.  ( E-pi-é)  T.  de  Botanique  : 
Dont  les  fleurs  sont  disposées  en  epi. 

f Chien  épié  (Chasse)  , qui  a au  milieu  du 
front  de  longs  poils  , dont  les  pointes  se  ren- 
contrent. 

Epier,  v.  n.  ( É-pi-é ) Monter  en  épi. 

Epier  , v.  act.  Observer  quelqu'un  et  ses 
actions.  — En  pailant  des  choses  . être  attentif 
à saisir,  k profiter  de.. .,  Epier  /' occasion  , le 
temps , le  moment , etc.  (Suivant  IVaehter  , 
du  verbe  leutonique  sphahen  voir  , dérivé  , 
dil-il  , du  mot  scylhique  spu  œil  : et  dont  les 
Allemands  modernes  ont  fait  dans  le  même 
sens  d’épier  spàhen  ou  spaehen  , les  Anglois 
to  spy , les  Flamands  spien  et  spieden  , les 
Italiens  spiare  , et  les  Espagnols  espiar.  ) 
F.pierrkr  , v.  a.  (E-pié-ré , r forte;  Nettoyer 
la  terre  de  pierres  , de  gravois. 

Epieu  , 9.  m.  Arme  en  forme  de  hallebarde  , 
pour  la  chasse  du  sanglier.  ( De  l'allemand 
spiess  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 
fEpiGAJHIE,  s.  fém.  (Antiquité)  Faculté  de 
contracter  de»  mariages  entre  les  citoyens  de 
deux  villes  grecques  , exprimée  dans  leurs 
traites  d'alliance.  ( Du  grec  épi  garnies  , dérivé 
dans  le  même  sens  d' épigaméô  je  mlî  marie.  ) 
Epigastre  . s.  m.  T.  d’Anatomie  : Partie  su- 
périeure du  bas -ventre.  ( Du  grec  epigastrion  , 
formé  d'epi  sur  , et  gasttr  ventre.  ) 
Epigastrique  , adj.  Qui  appartient  à l 'épi- 
gastre. 

EpiGrnésiE,  5.  f.  Doctrine  contraire  h celle 
de  dévolution  ou  du  développement . elle  tend  k 
établir  que  les  corps  organisés  se.  forment  par 
yne  agrégat  ion  de  molécules,  et  croissent  par 
juxtaposition.  (Du  grec  epi  sur  , et  génésis 
naissance  , dérive  de  géi  nom  ai  naître.) 

Epigegnner  , v.  a.  ( E-pi-jo-né ) Terme  de 
Maçon  : Employer  le  plâtre  un  peu  serré. 

Epiglotte  , s.  f.  (E-pi-g/a-te)  T.  d'Anato- 
tnie  : Petit  cartilage  en  forme  de  feuille  de 
l'erre,  qui  recouvre  la  glotte  , et  qu’on  nomme 
«»'itr»nv*nt  la  luette.  (lh%  grvc  epiglôt fis*  for  mé 
jkns  In  même  signification  d épi  sur  , et  gl$:tis 
1*  glotte,  Voyei  ce  mot.  ) .. 
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f Epigloutk,  s.  fém.  (Anatomie)  La  région 
supérieure  des  fesses.  ( Du  grec  epi  sur , et 
gloutos  fesses.  ) 

f Epigones,  s.  m.  pl.  Les  fils  des  sept  Capi- 
taines grecs  qui  a voient  en  vain  assiège  la  ville 
de  l hèbes,  pour  rétablir  sur  le  trône  Pofynice 
qu  Etende  son  frère  en  a voit  chassé.  Les  Epi- 
gones vengèrent  la  défaite  de  leurs  pères  par 
lu  ruine  entière  de  la  ville.  ( Du  grec  epigonoi 
successeurs,  dérivé  d'epigonomai  succéder, 
venir  après.) 

EpigjmmaaTIQUK  , adj.  ( É-pi  gra-ma-ti-ké) 
Qui  tient  de  Xepigramme. 

t Epigrammatiser  , v.  neut.  Faire  des  épi- 
grammes.  Mot  nouveau  que  l’usage  n’a  point 
adopté. 

Ern.r.AMMATisTE  , s.  m.  Poète  qui  fait  des 
épigrammes. 

Lpigramme  , s.  f.  Petite  pièce  de  vers  dont 
le  mérité  est  dans  la  dernière  pensée  qu'on 
appelle  la  pointe  , et  qui  doit  être  vive  , nette 
et  juste.  ( Du  grec  epigramma  , qui  signifie 
littéralement  inscription  , formé  d'épi  sur,  et 
gramma  lettre  , dérivé  de  graphô  j’écris.  Les 
épigrammes  des  Grecs  n rtoient  guère»  en 
ell’et  que  des  inscriptions  poyr  les  tombeaux  , 
les  statues  , etc.  ) 

Ehgrapiie  , ».  f.  ( E pi-gra  -Je)  Inscription 
qu’on  inet  sur  un  édifice  publie.  — Sentence 
on  devise  placée  en  tète  d'un  ouvrage  d'esprit. 
(Du  grec  épigraphe  , fait  dans  la  même  si- 
gnification d'epi  sur  , et  graphéin  écrire.) 

t Efigyne  , adj.  ( E-pi-ji-ne  ) T.  de  Bota- 
nique , qui  se  dit  dans  la  Méthode  naturelle 
de  Jussieu  , des  etainines  et  des  corolles  por- 
tées par  le  pistil  , c.  i»  d.  insérée»  sur  le 
sommet  de  l’ovaire  ou  de  l 'organe  jemcllc. 
( Du  grec  épi  sur,  et  gu  né  femme.  ) 

Kfilakce,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie  : Haut- 
mal  , épilepsie. 

Epilepsie  , ».  f.  Mal  caduc , haut-mal , nue 
le  vulgaire  appelle  J\Ial  de  Saint  Jean.  (Du 
grec  epîlêpsia  , formé  avec  la  même  significa- 
tion d'épi  sur,  et  de  tn  ruban  6 je  prends  ; épi— 
larnhanô  je  surprends  , ie  saisis  ; parce  que 
l'éuilepsie  surprend  tout  d'un  coup  ceux  qui  y 
sont  sujets.  ) 

Epileptique,  adject.  ( Ê-pi-lep-ti-ke ) Qui 
tient  de  Xepilepsie. 

Epileptique  , s.  Celui , celle  qui  est  attaqué 
d'épilepsie • 

Epiler  , Voy.  Dépiler. 

■J-  Epillet  , ».  masc.  ( È-pi-glié  ; mouilles 
les  il)  T.  de  Botanique  : Epi  partiel  de  l’épi 
composé.  Voyez  Epi. 

F.pilube,  s.  rn.  Plante  vivace  , à fleurs  ro- 
sacées, portées  sur  un  ovaire  allongé  , et  con- 
forme en  quelque  sorte  à une  silique.  ( Du 
grec  epi  sur,  et  lobos  gousse,  silique.)  On 
1 appelle  aussi  Herbe  de  Saint- Antoine  , et 
improprement  Petit  laurier  rose . 

Epilobiennt.s  , s.  f.  pl.  (Botaniq.  ) Famille 
de  plantes  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
XEpHobc.  Voyez  ce  mot. 

Epilogue  , s.  m.  ( E-pi-lo-ghe ) La  conclu- 
sion de  quelque  Livie  ou  de  quelque  Ouvrage 
entier.  (Du  grec  epVugns  conclusion  , formé 
dépi  sur  ou  après,  et  togos  discours.  ) * 
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Epilogue»,  T.  n.  et  a.  ( Ê-pi-fo-ghé)  Trou- 
ver k redire,  censurer:  II  épilogue  sur  tout  ; 
ipilùguer  les  actions  d'autrui.  11  est  familier. 
( Du  grec  epi/ogos  épilogue:  parce  qu’en  épi- 
loguant  la  conduite  de  quelqu'un  , on  réca- 

Îutule  toutes  ses  actions  , comme  dan*  l’épi- 
oguc  on  récapitule  les  principales  matières 
dont  on  a parle.  ) 

Epilooue.ua,  s.  m.  ( É-pi-lo-gheur)  Celui 
qui  épilogue^  qui  aime  à epiloguei . 11  est  famil. 

*j*  EpIMaXE,  s.  m.  (Médecine)  Insensé  qui 
devient  furieux  dans  ses  accès  de  folie.  ( l)u 
grec  rpimancs  insensé  , furieux  , formé  d ’rpi 
qui  a ici  une  signification  augmentative  , et 
mania  lolie.  ) 

Kpimêdiuh  , s.  vnasc.  ( È-pi-mé-di-ome  ) 
riante  qui  a les  feuilles  grandes  et  disposées 
trois  à trois. 

Epinards,  s.  m.  pi.  ( É-pi-ndr)  Herbage 

Î|u’on  mange  cuit,  dont  la  semence  est  ren- 
ermee  dans  une  capsule  épineuse . d’où  la 
plante  a pris  son  nom.  lions  1 usage  ordinaire, 
jl  se  dit  au  pluriel  : Des  épinards  , et  non 
pas  un  épinard.  Cette  plante  potagère  est  an- 
nuelle, et  il  tlcur  apetale. 

f Epinards  saunages  , Voyez  Ban-Hcnt  i. 
f France  a s; mine  tf  épinards  , dont  les 
grains  sont  en  forme  de  graine  d'cpinarJs. 

Epincelkr  ou  Erixr.fR  , v.  a.  (É-prin-ce-lé , 
té)  Dans  les  Manufactures  de  drap,  en  ôter 
avec  des  pinces  les  nœuds,  les  pailles  , etc. 

t Epincelei.  SE  , s.  f.  ( E-pcin-ce-leù-ze  ) 
Ouvrière  qui  épine  elle. 

Epixceteb  , v.  act.  ( Ê-pein-ce-té)  T.  de 
f ancnnneiie  : Epinceter  le  ber  et  les  serres  de 
f oiseau  , loi  faire  le  bec  et  les  serres. 

f EplXCITTB  , s.  f.  ( E-pein-ee-te  ) Petite 
pince  pour  épinceîer  ou  épincer  les  draps. 

Epinçoir  , s.  in.  ( E-pein-soar  ) Gros  mar- 
teau fendu  en  angle  par  les  deux  bouts  , qui 
sert  i»  débiter  le  pavé  au  sortir  de  la  carrière  , 
et  à le  (ailler  pour  être  mis  en  place. 

Epine,  s.  f.  Arbrisseau  dont  les  pointes  ont 
des  piquans.  — la»  piquant  même  de  cet  arbris- 
seau , et  d'autres  arbres  ou  arbustes  : Il  lui 
est  entré  une  rpine  dans  le  pied.  — . fig.  Em- 
barras ; obstacle  ; difficulté.  — Épine  du  dos  , 
la  suite  des  vertèbres  qui  règne  le  lon^  du 
dos.  f Du  latin  spiua  , qui  a les  mêmes  signi- 
fications. ) 

“f  Epine  blanche  , Voyez  Auhepin.  — blanehe 
sauvage , Voyez  Chardon  commun.  — tir  bouc , 
Voyez  A drapant . — de  Christ , Yoy.  Valiure. 
—jaune  , plante  des  pays  chauds,  à fleur  semi- 
fiosculcuse  . qui  a le  port  des  chardons  , et 
dont  l^s  feuilles  sont  épineuses.  — noire , Yoy. 
Prunellier. 

fig.  et  famil.  i.®  Etre  sur  les  épines  • être 
embarrassé,  n’élre  pas  à son  aise.  — 2.n  Fagot 
cr épines  , homme  bourru  et  diiîir  île.  — 3.°  Se 
tirer  une  épine  du  pied  , se  debarrasser  d'un 
eouci  , d'une  affaire  désagr  éable.  — -Proverb. 
Il  n'y  a point  de  roses  sans  épines  , il  n’y  a 
point  de  plaisir  sans  quelque  mélange  de  cha- 
grin , d'ennui. 

Epines,  s.  f.  pi.  T.  de  Chimie  : Le  cuivre 
hérissé  de  pointes  qui  reste  apres  le  re**uage 
ci  la  liquation* 
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Epixette,  s.  f.  (E-pi-nè-te)  Sorte  d'ins- 
trument de  Musique.  C'est  une  espèce  de  demi- 
clavecin  , à une  seule  corde  par  chaque  touche, 
dont  le  plan  représente  une  harpe  couchee  en 
travers  devant  le  joueur. 

•f  Epinelte  sourde  ou  muette  , Voyez  Mani- 
eh or  dion. 

f Epixette  ou  Sapinftte  du  Canada,  s.  f. 
Espèce  de  sapin  d'où  découle  le  baume  du 
Canada. 

■j*  Pèche  à f'epinette , pêche  dan*  laquelle 
on  emploie  des  hairns  faits  avec  des  épines 
d arbres. 

Epineux  , zvsr.  , adj.  (Ê-pi-neù  , eû-ze) 
Qui  a des  épines.  — fig.  i.°  En  parlant  des 
choses  . plein  de  difficultés , d'embarras  : Ques- 
tion , négociation  , affaire  épineuse.  — En 
parlant  des  personne*  . qui  fait  de*  difficulté* 
sur-tout  : Homme  , esprit  épineux.  ( Du  latin 
spin  o su  s.  ) 

■j*  Epine~vinf.tte  , s.  f.  Arbrisseau  à fleurs 
rosacées,  à tige*  pliantes  et  épineuse»,  qui 
produit  une  baie  d'un  beau  rouge  , contenant 
deux  petit*  pépins  oblongs  et  durs.  ( Un  l’ap- 
pelle aussi  V inétier  et  Berberis  , d'après  son 
nom  arabe.  ) 

Epingarf.  , s.  m.  Sorte  de  pièce  de  canon  qui 
ne  passe  pas  une  livre  de  ballu.  Prévaux  écrit 
lipingard . 

Epingle,  s.  f.  ( È-pein-gla)  Petit  huin  de 
fil  de  laiton  ou  de  fer  fort  de  lie  avec  tête  et 
pointe.  (Du  lat.  spinicula  , ditnin.  de spinula^ 
dimiu.  de  spina  rpine;  parce  qu’uncienriement 
on  se  set  voit  d'épine»  au  lieu  «l'épingles.) 

Epingles  , au  pi.  Ce  qu’on  d«mne  a une  ser- 
vante pour  les  services  qu’elle  a rendus:  ce 
qu’on  donne  à une  femme  quand  on  fait 
quelque  traité  avec  le  mari  : J ai  donné  six 
livres  pour  les  épingles  de  la  servante  et  trois 
louis  pour  les  épinglés  de  Aladame.  — En 
I.  de  Plombier,  gout.es  de  soudure  qui  outre- 
perccnl  dans  le  dedans  îles  tuyaux  qu'ils 
soudent. 

fig.  et  fam.  I.°  Tirer  son  épingle  du  )eu  , 
*e  retirer  d’une  mauvaise  alla  ire.  — a.°  Etre 
tire  à quatre  épingles  , trop  ajusté  , trop  af- 
fecte. — 3.°  Tuer  a coups  d épinglés  , faire 
souffrir  par  des  douleurs  ou  par  des  inortiû- 
cations  réitérées. 

f Epixglettr,  s.  {.  ( F.-pein-gle-tc)  Dans 
l'Artillerie,  sorte  de.  petite  aiguille  de  fer  pour 
percer  les  gargousses  avant  de  les  amorcer, 
loisqudles  soûl  introduites  dans  la  pièce. — En 
t.  de  Manufacture,  aiguille  à grosse  tête  qui, 
ainsi  que  les  pincettes  » sert  à nettoyer  les 
étoffe*  à mesure  qu'on  les  fabrique. 

Epixglier,  i/m;  . s.  ( È-pem-glié n ié-re  ) 
Celui  ou  celle  qui  lait  ou  vend  des  épingles. 
—Dans  le  rouet  à filer,  partie  a laquelle  sont 
attachés  de  petits  crochets  de  fer  ou  de  lai- 
ton , dans  l’un  «lesquels  on  fait  passer  le  fil. 

•J- Epinicirs  , ».  f.  pl.  ( E-pi-m-ci-e)  f êtes 
qu'on  celebroit  en  actions  de  grâces  d une 
victoire.  ( Du  grec  epimkia  , fait  dans  la  même 
signification  d épi  sur  . et  niké  victoire.  ) 

•J-  EriNiciox  , s.  musc.  Hymne  de  triomphe 
qu  on  cdiaiitost  dans  Us  Epinicies.  Voyez  ce 
mot.  £ Du  grec  epinikion . ) 
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Epinier  F.  , adj.  f.  (E-pi-ni-è-re)  Qui  appar- 
tient à l 'épine  du  dos  : La  moelle  épinière. 

Epiniers,*.  m.  pi.  (E-pi-ni-e)  Bois  ou 
fourree  d épines  où  le*  betes  noires  se  retirent. 

Epinoche  , s.  rnasc.  Café  de  la  meilleure 
qualité. 

Epinoche,  s.  f.  Petit  poisson  osseux  thora- 
cique, de  la  famille  des  Atiactosomes  et  du 
gfnre  des  Gastcrostres  , qui  a des  épines  ou 
aiguillons  sur  le  dos  , et  une  pièce  osseuse  entre 
li»  deux  nageoires  inferieures  , lesquelles  sont 
ea  outre  armées  d'un  aiguillon  que  l’animal 
peut  redresser  à volonté. 

KmxyctIDES  , s.  f.  plur.  (E-pi  n;k-;i-de) 
Tumeurs  ou  pustules  livides  qui  s e lèvent  la 
nuit  sur  la  peau.  ( Du  grec  ipinuUtides  , formé 
dans  le  même  sens  d 'épi  dans  , et  de  nux  , gén. 
nuktos  nuit.  ) 

f EpiPtrALfi  , adj.  Se  dit  en  Botanique  , des 
étamines  attachées  sur  les  pétales  des  fleurs. 
(Du  grec  épi  sur  , et  pétai  on  petaie,  feuille.) 

•j*  LPIPH  'NK  , adjecfr.  ( É pi  Ja-ne  ) Surnom 
donne  à quelques  Princes  de  l’Antiquité  , et 
aui  signifie  illustre.  ( Du  grec  rpiphanis  , 
formé  d'épi  sur  , au-dessus  , et  phainô  je 
parois  , je  brille.  ) 

Epiphanie,  s.  f.  ( E-pi-fa-nf-e ) Fête  delà 
manijcstatian  de  Jésus -Christ  aux  Gentils  et 
particulièrement  de  l’Adoration  des  Bois.  ( Du 
grec  epipha/iirt  , formé  d’épi  sur  , au  -dessus  , 
et  de p h ain 6 je  parois  , je  ine  montre.) 

-J-  ÉPIPHÉNOMÈNE  , adj.  ( E-pi-Je—no-rnè-ne  ) 
Se  dit  en  Médecine  , des  symptômes  acciden- 
tels, qui  ne  paraissent  qu’après  que  la  maladie 
c»l  déclarée.  ( Du  grec  épiphenomenos  qui  pa- 
raît après  , fait  d'épi  après , et  éphainomai 
paraître.  ) 

Epiphonème  , s.  m.  (É-pi-Jo-némc  ) T.  de 
Rhétorique  : Exclamation , réflexion  vive  ou 
piofonde,  sentence  par  laquelle  on  termine 
un  récit  intéressant.  ( Du  grec  epiphônima 
exclamation  , fait  du  verbe  epiphônèô  je  m’é- 
crie sur forme  d'épi  sur  , et  phônéâ  je 

parle.  ) 

Epiphore  , s.  f.  ( E-pi-fo-re ) T.  de  Méde- 
cine : Ecoulement  continuel  de  larmes  avec 
rougeur  et  picotement.  ( Du  grec  epiphora 
violence,  impétuosité,  fait  d’épiphérC  je  lance 
avec  force.  ) 

f fcpiPHRArME  , s.  m.  ( E-pi-frag-me)  T.  de 
Botanique  : Nom  donne  pur  Hedwigïx  la  mem- 
brane qui  recouvre  le  péristorne  de  l'urne  dans 
certaines  mousses.  ( Du  grec  periphragma 
bouchon  , couvercle  , fait  de  periphrassô  je 
bouche.  ) 

Epiphyse  , s.  f.  ( É-pi-Ji-ze ) T.  d’Anatomie  : 
Eminence  Cartilagineuse  unie  au  corps  d un 
os  , laquelle  s’ossifie  avec  1*4 ge  et  pre^id  alors 
le  nom  d' Apophyse.  ( Du  grec  épiphusis  , fait 
depiphuo  je  crois  dessus,  lequel  est  formé 
d'eps  sur  « et  phuù  je  nais.  ) 

Epipl’  HOSE  , s.  f.  ( E-pi-plé-ro-ze)  T.  de 
IHedecine  : Réplélion  excessive  des  artères. 
( liu  grec  epiplérdsis  , formé  d'epi  sur,  au- 
delà  , et  plirôsis  rêplétion  , dérivé  de  pli/is 
plein.  ) 

Epiplocèle,  s.  f.  T.  de  Médecine  : Sorte  de 
ber/iie  causée  par  la  chulc  de  J épiploon  dan? 
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l’aine  ou  dans  le  scrotum.  (Du  grec  èpipldkiiiy 
formé  d épiploon  lepiploon,  et  de  kilt  tumeur.) 

Epiploïque,  adj.  m.  et  f.  ( E-pi-plu-i  ke ) 
Qui  appartient  à lepiploon. 

f EpirLoiTis , s.  f.  ( E-pi-plo-i-tùe  ) T.  de 
Medecine  : Inflammation  de  l épiploon. 

Epiplûmphall  . s.  fera.  (E-pi -plon-J a- le  ) 
Hernie  de  l’ombilic  , causée  par  la  chute  de 
l’épiploon.  ( Du  grec  épiploon  l’epiploon  , et 
omphalos  le  nombril.  ) 

Epiploon,  s.  m.  ( E-pi-plo-on ) T.  d’Ana- 
tomie : Membrane  graisseuse  , fine  et  trans- 
parente , nui  couvre  une  partie  des  intestins, 
sur  lesquels  elle  flotte  par  devant.  ( Du  grec 
épiploon  , formé  d'épi  sur  , et  pie 6 je  flotte.  ) 
j-  Epiplosahcompiiale  , s.  f.  ( E-pi -pto-sar — 
kon-Ja-le  ) Tumeur  au  nombril  , tonnée  de 
l’épiploon  et  d une  excroisance  de  chair.  ( Du 
grec  épiploon  1 > piploon  , sa  r ko  s génitif  de 
sarx  chair,  et  omphalos  nombril.) 

•j* Epiploscii loclle,  s.f.  (E-pi  plo-ské-o-cèle ) 
Espèce  de  hernie , accompagnée  de  la  chute 
de  l’épiploon  dans  le  scrotum.  Du  gt .épiploon 
l’épiploon  , oschéun  le  scrotum  , et  kilt  tu- 
meur. ) 

Epique,  adj.  Il  se  dit  d’un  genre  de  Poëme 
où  l’Auteur  raconte  quelque  action  héroïque, 
qu’il  embellit  de  fictions  , d'épisodes  , d'evé- 
uemens  merveilleux:  le  Poëme  épique  raconte; 
le  Poëme  dramatique  représente.  — Dans  un 
sens  plus  général  , on  appelle  épiques  , les 
poëmes  où  l’Auteur  pane  lui-même,  à la 
diflérence  de  ceux  oti  il  fait  parler  les  autres  , 
cl  qu'on  nomme  dramatiques . — On  dit  aussi 
un  Voete  épique.  (Du  grec  epikos  , fait  d'épos 
parole  , vers,  lequel  est  dérivé  d’epâ  je  dis, 
je  parle.  ) 

f Episcaphies  , s.  f.  plur.  ( È.-pi-sha-Jf-e  ) 
T.  d' Antiquité  : Fêles  des  barques  à llhodes. 

( Du  grec  epi  sur  . et  skaphi  barque  , esquif  ; 
parce  qu'on  la  célébrait  sur  des  barque».  ) 

•j*  Epi  sc  É nies  , s.  f.  pl.  (Antiquité)  hèles  des 
tentes  à Lacedemone.  ( Du  grec  épi  sous,  et 
skiai  lente;  parce  quon  les  célébrait  sous  des 
tente».  ) 

Episcopal,  ale,  adj.  Qui  appartient  k l’ÉW- 
que.  ( Du  latin  episropalis  , lait  d 'episcopus 
evéqne.  Voyez  ce  mot.  ) 

Episcopat,  s.  m.  (E-pis-ko-pa  ) Dignité 
d Evéqne.  ( Du  latin  episropatus.  ) 

EriscoPAiix  , s.  m.  pl.  ( E-pis-ko-pô  ) Nom 
qu’on  donne  en  Angleterre  h ceux  qui  tiennent 
pour  lEpiscopat. 

Episcopisant  , s.  m.  ( Ê-p/s-ko-pi-zan ) Qui 
aspire  à V Episcopat.  11  est  familier. 

Episcopisei»,  v.  n.  ( E-pis-ho-pi-zé)  Aspirer 
à l’ Epi scopat.  — - Prendre  des  airs  eL  des  ma- 
nières d 'Evêque.  Il  est  familier. 

ErisoDF.,».  in.  ( E-pi  zn-de)  Histoire  incidente,’ 
action  accessoire  jointe  vraisemblablement  ou 
nécessairement  à l'artion  principale  d’un  Poëme 
épique , d’une  pièce  de  Théâtre  , ou  d’un 
Hoinan.  ( Du  grec  rpisodion  , formé  dans  le 
même  sens  d'épi  par-dessus  , et  eisodios  qui 
arrive  . qui  survient , dérivé  d’éis  dans,  et  Ao- 
dot  chemin  , d’où  vient  eisodvs  entrée.  )-—  Les 
Episodes  étoienl  dans  les  premières  représenta- 
tions scéniques  , de*  i évita  qu Epiçene  de  Sr* 
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cione  entremêla  aux  chœurs  , et  dans  lesquels 
il  n'etoit  question  ni  de  Bacchus,  ni  du  sujet 
principal  de  la  pièce. 

Episodier,  v.  act.  ( E-pi-zo-di-c ) Etendre, 
embellir  par  des  épisode  s.  Trév. 

Episodique,  adj.  ( E-pi-to-di-ke ) Qui  ap- 
partient à X épisode  ^ qui  sert  d“ épisode  : Mor- 
ceau épisodique  , scene , action  , personnage 
épisodique.  Poinsinet  avoit  intitulé  sa  comédie 
du  Cercle,  Comédie  épisodique  , c’est-à-dire  , 
Comédie  à épisodes . Episodique  n’est  point 
usité  en  ce  sens. 

Epispastique  , s.  et  adj.  (E  pis-pas-ti-ke) 
T.  de  Pharmacie  : Médicament  qui  étant  appli- 
qué sur  une  partie  du  corps  , y attire  fortement 
les  humeurs  en  dehors.  ( Du  grec  epispastikos 
qui  attire  , qui  est  propre  à altircr,fait  d 'epispeô 
j’attire,  lequel  est  formé  d'épi  au-dessus  , et 
de  spao  je  tire.  ) 

f Epispastiquej  , s.  m.  pl.  (Entomol.)  Voy. 
Vésicant . 

f EpisphÉrie  , s.  f.  ( E~pi~sjé-rt-c  ) T.  d’A- 
natomie.  Sinuosités  de  la  substance  extérieure 
du  cerveau.  ( Du  grec  épi .sur,  au-dessus,  et 
sphaira  sphère  : qui  est  au-dessus  delà  sphere 
du  cerveau . ) 

Episser,  v.  a.  ( E-pi-cé)  T.  de  Marine  et  de 
Cordc  rie:  Entrelacer  une  corde  avec  une  autre, 
en  mêlant  ensemble  leurs  fils  ou  cordons. 

Epissoir  ,s.  m.  ( E-pi-soar ) Instrument  qui 
sert  à épisser.  — En  t.  de  Pêche  , cheville  de  1er 
avec  laquelle  les  emballeuses  de  poissons  écar- 
tent les  osiers  pour  y passer  les  ficelles. 

Epissure  , s.  f.  T.  de  Marine  : Entrelacement 
de  deux  bouts  de  corde  au  lieu  d’un  nœud. 

f EplsTArUYLIN  , adj.  m.  ( E-pi-sta  Ji-lcin  ) 
Nom  donné  en  Analom.  à deux  muscles  de  la 
luette.  (Du  grec  épi  sur,  et  staphuli  la  luette; 
qui  est  sur  la  luette.') 

•j-  Epistase,  s.  f.  ( Méd.  ) Substance  qui  nage 
sur  la  surface  de  l’urine.  ( Du  grec  épistasis  , 
fait  d'épi  sur  , et  histimi  poser  , placer.  ) 

EpistaTE,s.  m.  Chez  les anciens'Alhcniens, 
i.°  celui  des  Profanes  (Voyez  ce  mot  ) pour  qui 
c’éloit  le  jour  de  gouverner.  — 2.°  Autre  Ma- 

Sistrat  élu  dans  les  assemblées  du  peuple  , ou 
u sénat  des  cinq-cents , et  dont  le  pouvoir  ne 
duroit  que  pendant  rassemblée.  (Du  grec  épis - 
tatis  préfet  . gouverneur  . fait  d ephistlrni 
mettre  à la  tête,  lequel  est  formé  dept  sui  , 
au  dessus , et  de  histimi  placer.  ) 

f Epistaxis  , s.  m.  (E-pis-tok-ciec)  T.  de 
Méd.  Saignement  de  nez.  (Du  grec  epistazô  je 
distille  , je  fais  tomber  goutte  à goutte.) 

EPISTl  MONARQUE  , s.  m.  ( E-pis-tê-mn-nan - 
ke)  Dans  l'Eglise  Grecque,  celui  quiétoit  pré- 
posé pour  veiller  sur  la  doctrine.  ( Du  grec 
épis  timon  savant,  et  arche  autorité,  comman- 
dement. ) 

EpivtolairE  , adj.  ( t,-pis-to-lè-re ) Qui  con- 
cerne les  épitres,les  lettres:  Style  épistolaire^ 
genre  épis  fo  la  ire . ( Du  latin  epistolaris  , fait 
de  pi  si  o la  , en  grec  epistoli  épllre,  lettre.) 

Epistolames  , s.  m.  pl.  Auteurs  dont  les 
lettres  ont  été  recueillies. 

■j*  Epistoloor  aphf. , s.  m.  (E-pis-to-lo  gra- 
fe)  Auteur  d’épitrcs.  ( Du  grec  epislolie pitre, 
lettre , et  graphq  j’écris*  } 
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•{•Epistomïttm  , s.  m.  ( E-pis-to-mi-omr)  T. 
d'ilydrauliq.  Instrument  par  l’application  du- 
quel l’orifice  d’un  vaisseau  peut  cire  formé  et 
rouvert  ensuite  à volonté,  tel  qu’un  piston  de 
pompe  , etc.  ( Mot  purement  latin  , pus  du  grec 
epistomion  bouchon,  etc.  formé  d'epi  sur,  et 
stoma  bouche.  ) 

f EpisTropiie  , s.  f.  ( E-pi-stro-Jc  ) En  Gram- 
maire, figure  de  diction,  qu’on  nomme  aussi 
Comple  t ion  et  Répétition . — En  Anat.  la  .se- 
conde vertèbre  du  cou  , laquelle  est  très-mo- 
bile. (Du  grec  epistrophê  conversion  , circuit, 
retour,  dérivé  de  stréphô  je  retourne.  ) 
Epistyle,  s.  f.  ( E-pié-ti-le  ) T.  d’Àrchitec- 
ture  : Pierre  ou  pièce  de  bois  qui  pose  sur  le 
chapiteau  d’une  colonne.  On  dit  aussi  Archi- 
trave. ( Du  grec  epistulion  , formé  dans  le 
même  sens  d'épi  sur  , et  stulos  colonne.  ) 
Epitaphe,  subst.  f.  ( E-pi-ta-Je)  Inscription 
que  l’on  inet  ou  qui  est  faite  pour  être  mise 
sur  un  tombeau.  — Chez  les  Anciens,  vers  que 
l’on  chnntoit  à l’honneur  des  morts  le  jour  de 


leurs  funérailles,  et  que  l’on^repétoit  tous 
les  ans  à la  même  époque.  ( Du  grec  épita- 
phi  on  , fait  d'epi  sur  , et  taplms  tombeau.  ) 

Epita  se  , s.  f.  ( E-pi-ta-ze  ) Partie  du  poème 
dramatique  qui  vient  après  l’exposition  , et  où 
l’action  se  développe.  (Du  grec  epitasis  accrois* 
sement , développement,  fait  d'épi téi no 
tends , je  développe.) 

Epite  , s.  f. T.  ue  Marine  : Petite  cheville  os 


bois  que  l'on  met  dans  le  bout  d’une  autre  pour 
la  grossir. 

EpITHaLAME,  s.  m.  ( F.-pi-ta-la-me ) Petit 
poème  où  1 on  célèbre  le  mariage  de  quelq»  ‘*n> 
chant  nuptial  inventé  chez  les  Grecs,  par  Sle- 
sichare  , et  renouvelé  chez  les  Latins  pif 
Catulle . (Du  grec  epithalamion  , fait  d^ns  le 
même  sens  , d'épi  sur  . et  thalnmos  lit  nuptial.  ) 

Epithème,  s.  m.  ( E-pi-té-me)  T.  de  Phai- 
macie  : Topique  spiritueux*  (Du  grec  epithtmé 
ce  qui  sert  à couvrir  , fait  cl 'epitithtmi  appli- 
quer par  dessus  , lequel  a pour  racine  tithtwx 


mettre.  ) 

Epithète  , s.  f.  ( E-pi  tr-te)  Adjectif  qui  dé- 
signé quelque  qualité  du  nom  substantif  auquel 
il  est  joint.  11  diffère  de  l'adjectif  proprement 
dit , i.°  en  ce  que  X épithète  appartient  propre- 
ment à la  Poésie  et  à 1’Eloqumce  . qui  souffrent, 
qui  exigent  même  une  certaine  abondance  de 
paroles  : au  lieu  que  Xad/eeti / appartient  a *a 
Grammaire  et  à la  Logique,  qui  veulent  qu 00 
dise  tout  ce  qu’il  faut,  et  qu'on  ne  dise  que  ce 
qu’il  faut  : 2.°  En  ce  que  I idée  de  I ad/cctij  e«t 
nécessaire,  et  sert  à déterminer  et  compléter  * 
sens  de  la  proposition  ; tandis  que  l idée  de 
l 'épithète  n’est  souvent  qu’utile  , et  sert  seule- 
ment à l'énergie  et  à l’agrémpnt  du  discours. 
La  suppréssion  dei'adjcctij  rend  la  phrase  in- 
complète , ou  plutôt  y substitue  une  autre 
proposition;  celle  de  Yépithete^  en  laissant 
proposition  entière  , la  dépare  seulement  ê 
1 afloibliî.  Rouhaud . ( Du  grec  épithétos  aiout<*. 
fait  d épiiithèmi  ajouter  , dont  les  racines  sur 
épi  sur,  dessus  , et  tithimi  mettre.  ) 

Epithyme  , subs.  m.  ( E-pi-ti-me ) Sorte  * 
plante  parasite,  qui  se  trouve  communemen 
sur  le  thym.  ( Du  giçc  éps  sur , et  thumos  thj  *n'l 
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Epitif.  , s.  m.  Terme  de  Marine  : Petit  re- 
tranchement de  planches  dans  un  endioit  du 
vaisseau  , pour  mettre  le»  boulets. 

Epitûge  , ».  f.  Espèce  <le  chaperon  ou  de  ca- 

ruce  nue  les  Préstdens  il  Morbier  portoient  sur 
épaulé  dans  les  grandes  cérémonies.  — Autre- 
fois, manteau  que  les  Homains  (nettoient  sur  la 
toge.  ( Du  grec  épi  sur,  et  du  latin  toga  toge.  ) 
Epitoir  , s.  m.  ( E-pi-toar  ) Terme  de  Ma- 
rine : Instrument  qui  sert  à faire  entier  une 
épite  dans  une  cheville  de  bois. 

Epi  tome  , s.  m.  Abrégé  d'un  livre  , et  parti- 
culièrement d'une  histoire.  (Du  grec épitoml , 
forme  dans  la  même  signification  d 'épi  dans  , et 
ternnô  je  coupe.  ) 

Epitomer,  v.  a.  ( E-pi-to-mé)  Réduire  un 
livre  en  abrégé.  Il  est  vieux. 

Epi  rit  e,  s.  f.  Lettre  missive.  On  le  dit , x.° 
des  lettres  des  Anciens  ; a.°  de  celles  qui  sont 
en  vers  : Les  épltres  d? Horace , de  Boileau  , 
de  Rousseau  y etc. — Partie  de  la  Messe  qui 
précède  l'Evangile.  ( Du  latin  epistola , pris 
dans  le  rnéme  sens  du  grec  epistolc  , lequel  dé- 
rive dé  sfe/16  j’envoie.  ) 

Epître  dédicatoire  , Voyez  Dédicatoire. 
Proverbial.  Etre Jamilier  comme  les  épitres 
'de  Cicéron  , extrêmement  familier  , par  allu- 
sion aux  lettres  de  Cicéron  appelées  impropre- 
ment Epitres JamilicreSyàe  leur  titre  Epistolœ 
ad  Jamiliares. 

f Epithitk  , s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou  latin 
de  trois  longues  et  une  brève.  ( Du  grec  épi  au- 
delà  , et  tritos  troisième  ; qui  a une  syllabe  au- 
delà  de  trois.  ) 

f EpitbochasME  , s.  m.  ( E-pi-tro-has-me ) 
Figure  de  Rhétorique , qui  consiste  à faire  de 
suite  plusieurs  questions  précipitées  , afin  d’é- 
mouvoir ceux  à qui  on  parle.  (Du  grec  epitro- 
c h asm  os  course  rapide  , forme  d’épi  qui  marque 
ici  augmentation,  et  trothazo  je  cours.) 

Epitrope,  s.  m.  Cher  les  Chrétiens  Grecs, 
Juge,  Arbitre  qui  termine  leurs  différends, 
afin  de  ne  pas  plaider  devant  les  Magistrats 
Turcs.  ( Du  grec  épitropos  tuteur,  curateur.  ) 
Epitrope,  s.  f.  Consentement. — Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  on  accorde  ce  qu’on 
pourroit  nier,  afin  d'obtenir  ce  que  l'on  dé- 
ni iode.  ( Du  grec  epitrope  concession  , dérivé 
d epitrepô  j’accorde,  je  permets.  ) 

f Epizootie,  s.  f.  ( E-pi-zo-o-cie  ) Maladie 
contagieuse  qui  attaque  les  animaux.  (Du  grec 
épi  sur,  et  zoon  animal. 

■j*  Epizootique  , adj.  ( E-pi-zo-o-ti-he ) Qui 
lient  de  Y épizootie. 

EpLaIgner  , verb.  act.  ( E-plé-gné ; mouillez 
gn  ) Garnir  le  drap  et  y faire  venir  le  poil  avec 
des  chardons.  L’ouvrier  se  nomme  Eplaigneur , 
tubst.  m. 

Eplor É , ÉE , adjeet.  Tout  en  pleurs.  Il  se  dit 
sur-tout  des  femmes. 

Eployé,  iE,  adj.  ( E-ptoa-:é)T.  deRlason: 
Aigle  éployé , dont  les  ailes  sont  étendues. 

Èpluchement,  s.  m.  {E-plu  che-man)  Ac- 
tion d'éplucher. 

Eplucher  , v.  art.  ( E-plu-ché)  Oter  ce  qu'il 
J a de  mauvais  , de  gâté  dans  les  herbes , les 
graines,  etc.  — Fig.  Examiner,  rechercher  cu- 
rieusement et  malignement. 

T.  U 
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f s’Eplucher  , v.  r.  Oter  de  la  vermine  : Les 
gueux  s’ épluchent  au  soleil.  — Cet  oiseau  s e- 
pluche , nettoie  ses  plume»  avec  son  bec.  ( De 
l’espagnol  espu/gar  , qui  signifie  au  ptOpre  , 
epouiiler  ou  cpucPr,  et  figureinent , éplucher, 
fait  du  latin  barbare  erputicare , forgé  de  la 
part,  extract,  ex  , et  de  pulex  . pu/icis  puce.) 

Eplucheur  , euse  , subst.  Celui,  celle  qui 
épluche  , au  propre  et  au  figuré. 

Epluchoir  , s.  m.  ( E-plu-choar) T.  de  Van- 
nier : l’eiit  couteau  pour  éplucher  la  besogne. 

Epluchure»  , s.  f.  pl.  Ordures  ou  choses  inu- 
tiles ôlees  de  quelque  chose. 

Epode,  s.  f.  Ferme  de  Poésie  : C’est  la  troi*- 
sième  partie  d’un  chant  divise  en  strophe  , an- 
tistrophe  et  èpode.  (Du  grec  epbdê  , fait  dans 
la  même  signification  d' epi  au-dessus  , après  , 
et  ode  chant  j chant  au-dessus  ou  a la  suite  de 
la  strophe  et  de  /’ anti strophe.  ) — Les  épodes 
d’ Horace , le  dernier  livre  de  scs  poésies  ly- 
riques. 

fEpotXTÉ  , ée,  part.  o.  et  adj.  Voy.  Epoin - 
ter.  — - Cheval  epointë  ( Manège  ) V.  Ebauche. 

— Chien  epointë  ( Chasse),  qui  a les  ûs  dû 
la  cuisse  rompus. 

Fj'ointer,  v.  a.  ( E-poein-té ) Oter  \* pointe 
k quelque  instrument. 

f Epointiller  , verb.  act.  ( E-poein-ti-glié ; 
mouillez  les//)  T.  de  Tondeur.  Oter  avec  des 
pinces  les  ordures  (lui  se  sont  introduites  dans 
un  drap,  lorsqu’on  l’ourdissoit. 

Epoixture  , s.  f.  ( E-poein-tu-re ) Mal  qui  ar- 
rive aux  chiens  quand  l’os  de  la  hanche  a reçu 
quelque  effort. 

Epois  , s.  m.  pl.  ( E-poa  ) T.  de  Vénerie. 
Cors  que  l'on  voit  au  sommet  de  la  tète  du 
cerf  : il  y a des  épois  de  coronure  ,</<-•  paltnurey 
de  trochure  et  d’ rn/ourchure. 

Epojhis  ou  Epomide,  subst.  f.  Terme  d'Anat. 
Partie  supérieure  de  l'épaule  qui  va  jusqu’au 
cou.  — Autrefois  chaperon  , scapulaire.  ( Du 
grec  cpâmis , formé  dans  le  même  sens  , à! epi 
sur,  et  umos  épaule.  ) 

Eponge  , s.  f.  Substance  marine  aride  et  po- 
reuse , dont  on  se  sert  pour  nettoyer  et  laver 
certaines  choses.  Elle  est  produite  par  un  po- 
lype. (Du  lat.  spongia  , fait  avec  la  même  signi- 
fication , du  gr.  spoggia  en  atlique . et  spoggos.) 

— En  t.  de  Vénerie  , talon  du  rei  f. — 'Fumeur 
située  à la  tête  du  coude  du  cheval. — Extrémité 
de  chaque  branche  d’un  fer  dechevah— En  t.  do 
Plombier,  planche  portative  pour  diminuer  la 
largeur  des  labiés  qu'on  coule. 

Passer  i épongé  sur  un  écrit . sur  un  tableau , 
Fefïacer. — Fig.  i.°  Passer  /' eponge  sur  une 
action , l’oublier  ? n’en  parler  plus a.0  Pres- 

ser l'éponge , obliger  à restitution  ceux  qui  ont 
pris  les  deniers  d’autrui. 

KroNGEn,  v.  a.  ( E-pon-jé ) Nettoyer  aveo 

Y éponge. 

Epongier  , s.  m.  ( E-pon-jië ) Dan»  La  For t- 
taine , chargé  d'éponges. 

Epontilles  ou  Pontim.es,  s.  f.  ni.  (Mouillez 
les  //)  T.  de  Marine  : Pièces  de  bois  qui  sou- 
tiennent 1 es  ponts  , etc. 

■J*  Epontii.ler  , v.  a.  (E-pon-ti-glié , mouil- 
lez les//)  T.  de  Marine.  Garnir  un  bâtiment 
d epontilles. 
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*{*  Eponyme  , s.  m.  Chez  le»  Athéniens  , titre 
du  premier  des  Archonte» , par  le  nom  duquel 
l'année  « toit  designéu.  ( Du  grec  epônumos , fait 
d 'épi  »ur  et  o/iuma  nom  ; surnom.  ) 

Epofeb,  ».  f.  Terme  de  Poésie  : Genre  du 
poème  épique.  (Du  grec  epopoiia  , formé  de— 
pos  parole  , ver»,  dont  la  racine  est  epâ  je  cîia, 
je  raconte  , et  de  puieo  je  fai».  ) . 

f Epopte  , a.  in.  (Anti^.)  Aspirant  préparé 
par  de»  épreuve»  à être  initié  n des  mystères 
secret».  (Du  grec  epoptis  , fait  d ’époptomai  ou 
rpioptomai  regarder,  examiner,  fixer lesyeux 

*ur dont  le»  racine»  sont  épi  sur  , cl  opto- 

mai  regarder , voir.  ) 

Epoque  , ».  f.  ( E -po-he  ) Point  fixe  dan» 
l'histoire  , d’où  l’on  commence  le»  année».  ( Du 
grec  eporhi  action  d arrêter,  de  retenir,  fait 
de  épeihü  j’airéte  et  je  m'arrête;  parce  que, 
dit  Broutée  , les  époques  »ont  comme  des  l.eux 
de  repos  où  l’on  s'arrête  , pour  considérer  de 
U ce  qui  suit  et  ce  qui  a précédé.)  — hamil. 
Brouiller  tes  époques  , confondre  les  dates. 

*1*  Epoque  ou  Ei  e chrétienne , A oy . Ere.—  de 
ta  correction  Grégorienne , temps  auquel  le  ca- 
lendrier fut  réformé  par  ordre  du  lyape  (»ré— 
goire  XIII.  Cette  époque  . qui  date  de  1 année 
i5Ô3,  a donné  lieu  à la  distinction  du  vieux  et 
du  nouveau  style . Voy.  ces  mol».  — de  J\Iaho- 
met . tempsde  la  fuite  de  Mahomet  de  la  Mecque 
à Médine.  Elle  tombe  A l’annec  6a i de  1 Ere 
chrétienne.  On  l'appelle  aussi  Ere  de  I Hégircy 
Ere  ou  Epoque  des  l'urcs.  — de  Nabonassor, 
Ere  de  JSahonassar  ou  des  Babyloniens.  ^ oy. 
nu  mot  Nabonassar.  — des  Olympiades  ^ Ere 
des  Olympiades  , Ere  Grecque  , temps  oc  1 ins- 
titution des  jeux  Olympiques,  l’an  dp  la 
Période  Julienne , 77^  ans  aTan*  C*  C est  de 
celle  époque  que  les  Grecs  conuncnçoient  A 
compter  luui  s années.  — Dioclelienne , Ere  des 
Martyrs  , Ere  des  persécutions  , commence- 
ment du  régne  de  Dioclétien  * le  17  Septembre 
de  l’année  4997  de  Période  Julienne  , 2#3 
uns  après  J.  C.  Les  premiers  Chrétiens  com- 
mençoient  A compter  leurs  époques  de  cette 
année,  dont  les  Maures  se  servent  encore  au- 


jourd hui.  — Julienne,  temps  de  la  correction 
du  calendrier  Romain  sous  J ufcs-Ce'mf  « I an 
46t>î5  de  la  Période  Julienne,  46  ans  avant  1» 
naissance  'de  J.  C. 

f Epoque  ou  racine  des  moyens  mouvemens 
d’une  planète  ( Astronomie  ) . le  lieu  moven  de 
cette  planète  , déterminé  pour  quelque  instant 
marqué. 

■j*  Kpotides,  ».  f.  pl.  ( Antiq.  ) Deux  poutres 
fixées  A la  proue  des  vaisseaux  , aux  deux  eûtes 
de  l’éperon. 

Epoudher  , v.  a.  ( E-pou-dré)  Oter  la  poudre 
ou  la  poussière  do  dessus  quelque  chose. 

s'Epourrtn  . v.  réfl.  ( E- pou-Je  ) S’enfuir  se- 
crètement. Il  est  populaire. 

Epouiller,  v.  art.  ( E—pou-glié  , mouillez 
les  U ) Oter  les  pou  r. 

EfouLLE  , s.  f.  ( E-pou-le)  T.  de  Manufac- 
ture : Fil  de  la  trame  d'une  étoffe  dévidée  sur 
un  petit  tuyau  de  roseau , nommé  Epou/lin. 

Epoulleur  . s.  m.  ( E-pou-leur)  Ouvrier  qui 
0 soin  de  charger  les  epou/Uns . 

Froc  Lun  ou  Epolet  , s.  m.  ( E-pou-lcin , e’- 
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po-lè ) Petit  roseau  *ur  lequel  on  dévide  de  la 
trame.  — Chez  les  Gaziers , petite  navette  pour 
faire  le  broché  de  leur  gaze. 

Kpoumonner,  v.  a.  ( Ë-pou-mo-né ) Fatiguer 
les  poumons . 

s’Epoumonner  , verb.  réc.  Se  fatiguer  les 
poumons. 

Epousailles  , s.  f.  pl.  ( E-pou-zd-glie , en 
mouillant  les  U)  La  célébration  du  mariage. 
( Du  Jatin  sponsalia , qui  a la  même  significal.) 

Epouse,  ».  f.  ( E-pou-ze  ) Celle  qui  a épousé 
un  homme.  Voyez  Epoux.  ( Du  latin  sponsa.  ) 

Epousée,  s.  f.  ( E-pou-ze-e  ) Celle  qu'un 
homme  vient  à' épouser  ou  va  épouser. 

Epouser  , v.  act.  ( E-pou-ze  ) Prendre  pour 
femme  ou  pour  mari  en  face  d Eglise.  ( Du  la- 
tin sponsare.  qui  signifioit  proprement  Jiancer.) 
— Au  fig.  prendre  les  intérêts  ou  le  parti  de 
quelqu’un  , s'attacher  par  choix  et  particulière- 
ment à 

s'Epouser  , v.  réc.  Se  prendre  réciproque- 
ment en  mariage. 

Epousei’R  , suhst.  m.  ( E-pou-zeur ) Celui 
qui  est  connu  pour  avoir  envie  de^e  inarier.il 
est  familier. 

Epousseter,  v.  a.  ( E-pou-ce-  té)  Secouer  1» 
poussière , l’otcr  avec  quelque  instrument.  (Sui- 
vant Ménage , du  latin  expulsait , fait  de  la 
prépos.  e.r  de,  hors,  et  de  pulsare  battre, 
chasser  : chasser  la  poussière  hors  , en  battant , 
etc.  ) — Fig.  cl  famil.  Battre. 

Epoussette,  s.  f.  ( E-pou-cè-te ) Brosse  ou 
vergette  qui  sert  A nettoyer  les  habits.  11  vieillit. 

Epouti,  s.  m.  Petite  ordure  dans  les  ou- 
vrages de  laine  et  sur-tout  dans  les  draps. 

Epoutier  , v.  act.  ( E-pou-ti-é  ) Oter  les 
époutis , les  menue»  ordures  qui  se  trouvent 
dans  les  draps. 

Epoutieüse,  subst.  f.  Ouvrière  qui  nettoie 
les  draps. 

Epouvantable,  adject.  Qui  cause  de  1 épou- 
vante. — Par  exagération  , étonnant  5 incroya- 
ble ; étrange*,  exce«>if. 

Epouvantablement,  adv.  ( E-pou-van-ta - 
blc-man  ) D’une  manière  épouvantable  ; exces- 
sivement. 

Epouvantail  , s.  m.  ( E-pou-vanta-ghe % 
mouillez  17  finale.  II  fait  au  ul.  épouvantails  » 
et  non  pas  epouvantaux.  ) Haillon  qu’on  met 
au  bout  d'un  bilon  dans  le»  champs,  etc.  pour 
épouvanter  les  oiseaux. 

Proverb.  Epouvantail  de  chenrvière  ; pef‘ 
sonne  laide  A faire  peur. — Chose  qui  fait  peur, 
sans  pouvoir  faire  de  mal. 

Epouvante,  s.  f.  et  autrefois  Epouvantf- 
mf.nt  , s.  m.  Terreur  causée  par  quelque  acci- 
dent imprévu.  _ 

Epouvanté  , ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Epou- 
vanter. Voj>Vjr  aussi  Alarmé. 

Epouvanter.  v.  art.  ( E-pou-oan-té ) Coti- 
ser de  l 'épouvanté.  ( Du  latin  barbare  rxpaven- 
tare  . pour  expavejacere , d’où  les  Italiens  ont 
fait  dan»  la  même  signification  spaventare  , 
et  le'  Espagnols  , e*pantar.  ) 

« Epouvanter  , v.  rec.  Prendre  Y épouvante. 

Epoux,  s.  m.  ( E-poù ) CeJui^  qui  a épouse 
une  femme.  Ce  mot  et  celui  iV  épouse  ne  s» 
disent  guère  que  des  gens  nouvellement  mânes 
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©a  dan»  le  style  relevé.  V.  Mari.  — Les  époux  ^ 
le  mari  et  la  femme.  ( Du  latin  sponsus  , qui  a 
la  meme  signification.  ) 

hpKMXDflt , v.  a.  Faire  sortir  quelque  suc  ou 
ju»  en  pressant.  ( Du  latin  exprimere  , fait  dans 
le  même  sens,  de  la  particule  extractive  ex  , et 
de  premere  presser.  ) 

tpaf  inte,  s.  f.  Douleur  causée  par  une  ma- 
tière âcre  qui  donne  de  fausses  envies  d aller  à 
la  selle.  —En  termes  de  Chasse,  fiente  de  loutre, 
etc. 

s’EpreXdrk  , v.  act.  ( E-pran-dre ) Se  laisser 
surprendre  par  une  passion.  11  n’est  d’usage 
qu'au  participe  et  aux  temps  composés.  Il  est 
épris  ou  il  s est  épris  pour  cette  Jemme.  (Du  mot 
prendre.  ) 

Epreuve,  s.  f.  Essai  ; expérience.  Voyez  ces 
deux  mots.  Cette  cuirasse  est  à f épreuve  Ju 
mousquet , le  mousquet  ne  la  perce  point.  Ce 
thapeau  est  à V épreuve  de  ta  pluie.  1/  est 
a t'épreui-e  de  /’ argent , de  tout  ; l'argent , rien 
n**  sauroit  le  corrompre.  — Anciennement , ma- 
nièie  de  juger  et  de  décider  de  la  vérité  ou  de 
la  fausseté  d’une  accusation  en  matière  crimi- 
nr.nelle  : Epreuve  de  f eau  , du  Jeu  , etc.  ( Du 
latin  proba  ou  probatio  essai , fait  de  pro— 
bore  essayer  , éprouver.  ) — Dans  l'imprime— 
f:c«  première  impression  d’une  feuille  qui  n» 
point  encore  été  corrigée.  On  distingue  les 
épreuves  par  première , seconde  et  troisième. 
Celle-ci  se  nomme  la  tierce.  — En  parlant  d’une 
estampe  , chaque  copie  qu’on  tire  a une  planche 
gravée. 

Epris,  ise,  part.  p.  d’ Eprendre , et  adj. 

( É'pri  , pri-ze  ) Passionné  pour....  Racine  a 
dit  ( Andromaque)  : Tu  sais  de  quel  courroux 
mon  cœur  alors  épris,  fin  dit  épris  d amour  , 
niai»  non  pas  de  courroux. 

Eprouver,  verb.  a.  ( É-prou-vé)  Essayer  : 
Eprouver  une  arme  à /cm,  un  canon.  — Expé- 
rimenter; faire  l’expérience  de....  connoftre  par 
expérience  : Il  a éprouvé  l'une  et  E autre  Jur - 
tune.  ( Du  latin  proba rc  , dont  la  signification 
en  la  même.  ) — Voltaire  a dit , dans  la  Mort 
de  César  : 

Puinc  ce  fil»  éprouver  pour  ma  père , 

L’amitié  qu’en  mourant  te  contcrvoit  u mère. 

L’emploi  d’éprouver  pour  sentir  ^ quoique 
dpvenu  assez  commun  , est  fort  vicieux  : on 
éprouvé  l'amitié  de  quelqu'un  , en  la  mettant 
à I épreuve ; on  ne  X éprouve  pas  pour  quelqu’un. 

Eprouvette  , s.  f.  ( E-prou-vr-te)  Sonde  de 
Chirurgien.  — Machine  pour  éprouver  la  pou- 
dre. — Cuiller  de  fer  dans  laquelle  on  fond 
Vilain  pour  en  connolfre  la  qualité. — Petite 
chaîne  avec  laquelle  les  Commis  aux  Aides 
connoissoient  la  hauteur  d’une  liqueur.  — Dans 
la  machine  pneumatique  , deux  petits  récipicns 
réunis  par  un  robinet , et  au  moyen  desquels 
on  éprouve  si  la  machine  est  en  bon  état. 

Eptacorde,  s.  m.  Lyi e à sept  cordes.  — C’é- 
tait aussi  efic*  !*»»  Grecs,  tin  système  de  Mu- 
sique formé  de  sept  tons.  (Du  grec  heptn  sept, 

rbnrdc  corde.  ) Iïeptacordc  seroit  plus  con- 
forme à l’étymologie. 

Lptac.one,  s.  ni.  ferme  de  Géométrie  : Fi- 
f'ire  qui  a sept  angles  et  sept  côtés.  — Plaie 
foilifiee  qui  a sept  bastions.  ( Du  gjec  hepta 
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sept , et  gônia  angle.  ) 11  vaudroit  mieux  éci  ire 
heptagone. 

f Eptaphoxe,  s.  m.  ( Ep-ta/o-ne ) Echo 
près  d un  portique  de  la  ville  dOlimpie,  qui 
repétoit  la  voix  sept  fois  de  suite.  ( Du  grec 
hepta  sept , et  phone  voix , son.  ) 

Epccer  , v.  act.  ( E-pu-cé ) Oter , chasser  les 
puces. 

Epuisable,  adjcct.  ( E-pui- ta  ble)  Qui  peut 
être  épuisé.  Il  est  p**u  usité. 

Epuisement,  s.  in.  ( É-pui-ze-man  ) Etat  de 
ce  qui  est  épuisé  : l e travail  et  les  veilles  l’ont 
J etc  dans  un  grand  épuisement  ; l’ épuisement 
des  finances , etc. 

Epuiser  , v.  a.  ( E-pui-zé ) Tarir,  mettre  h 
sec  : Epuiser  un  puits , une  citerne  ; et  figur. 
épuiser  le  trésor  public  ; 1rs  débauches  ont 
épuisé  ses  forces.  — Au  fig.  ne  rien  oublier  : Il 
a épuisé  la  matière.  ( De  la  particule  extractive 
é et  du  verbe  puiser , fait  de  puits  , en  latin 
pu  feus;  tirer  hors  du  puits  toute  l’eau  qu’il 
contenoit.  ) 

Figur.  Epuiser  la  bourse  de  ses  amis  , leur 
emprunter  jusqu'à  les  incommoder.  — un  pays 
d' hommes  et  a argent , en  tirer  trop  d hommes 
et  trop  d’argent. 

EpüIîETTE,  s.  f.  ( E-pui-zè-fr)  Petits  rets 
ou  filets  pour  prendre  les  sérias  dans  une 
volière. 

Epulie  , s.  f.  Terme  de  Chirurgie  : Excrois- 
sance de  chair  aux  gencives  des  dents  molaires. 
On  dit  aussi  epulide.  ( Du  grec  épi  sur  , et  ou- 
Ion  gencive.  ) 

Epulons,  s.  m.  pl.  Prétrès  qui  présidoient  à 
Home  aux  festins  des  Dieux  , qui  veilloient  au 
bon  ordre  des  sacrifices.  ( Du  latin  epulnncs  , 
fait  dans  le  même  sens  . d'epulum  repas  public 
dans  les  sacrifices  solennels , etc.  ) — En  badi- 
nant , convive. 

Epulotique,  adj.  (E-pu-/o-ti  ke)  Terme  de 
Pharmacie,  qui  se  dit  de»  rncdicamens  propres 
h cicatriser  les  plaies.  Il  est  aussi  substantif. 
(Du  grec  époulotikos , fait  d ’épvu/oS  je  cica- 
trise , dont  les  racines  sont  épi  sur,  et  oulé 
cicatrice.  ) 

f Epuration  , s.  f.  {È-pu-ra-cion;  en  vers, 
ei-on)  Action  d'épurer.  Mol  nouveau  qui  a été 
sur  tout  employé  figurément  pour  signifier  la 
destitution  prononcer  par  une  autorité  supé- 
rieure contre  quelques  membres  «l’une  Admi- 
nistration subordonne*  , ou  le  renvoi  fait  par 
une  société  de  ceux  de  ses  membres  dont  elle 
ne  jugeoit  pas  les  principes  conformes  aux 
siens. 

Epure  , sub«t.  f.  Terme  d'\rchiterlnre  : Le 
dessin  d’une  pièce  de  trait  trace  sur  un  mur, 
su»  un  planche**,  etc.  de  la  grandeur  d»*nt  elle 
doit  être  execuiee  . et  sur  lequel  l’Appareillenr 
prend  les  mesures  necessaires  pour  la  coupe 
des  pierres , etc. 

Epurer  , r.  a.  ( E-pu-ré ) Rendre  pur  ou  plus 
pur.  Il  est  pins  usité  au  figuré  qu  au  propre. 

Epurer  la  Langue , la  rendre  plus  pure  et 
plus  polie.  — le  goût,  le  rendre  plus  *ûr,  plus 
délirât,  — un  Auteur  , retrancher  de  ses  ou- 
vrages ce  qu’il  peut  y avoir  d’obscène  et  de 
trop  libre.  — le  Théâtre , en  bannir  les  pièces 
licencie  Corps  : une  Société , en  des* 
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tituer  ou  renvoyer  quelques  membres.  Voyez 
Epuration.  Dans  celte  dernière  acception  , 
c’est  un  inot  nouveau. 

s Epurer  , v.  pr.  Devenir  plus  pur.  — Fig.  Se 
perfectionner. — Des  sentiment  épurés , nobles 
et  i êlaches  de  tout  intérêt. 

Ei’u&ge  ou  Catapuce  ordikaire  , s.  f.  Dante 
indigène  et  bisannuelle , du  genre  des  Tithy— 
males  , dont  la  racine  est  purgative , hydra- 
f;ogue  et  émétique.  (De  la  faculté  qu  elle  a de 
putger  : a b expur  gandt  Jacultote.  Ce  sont  les 
paroles  de  Sournoise.) 

j*  Equant,  s.  in.  ( E-kouan  ) Dans  l’ancienne 
Astronomie,  cercle  placé  de  manière  que  le 
mouvement  d'une  planète  fût  uniforme  autourdu 
centre  de  ce  cercle.  ( Du  latin  irquans , part, 
act.  d'cequarc  égaler.  ) 

EqPaRRIR,  v.  act.  ( E-kd-rir  ^r  forte)  Tail- 
ler à angles  droits,  tels  que  sont  ceux  d un 
carré . 

Equarrissage  , s.  m.  ( E-kd-ri-sa-je , r forte  ) 
Etat  de  ce  qui  est  équarri.  — La  peine  et  la  dé- 
pense d’equarrir. 

Equarrissement  , s.  m.  ( E- hd-ri-ce-man  , 
r forte  ) Action  d ’équarrir, 

EqUAHRIUOIR  . subst.  m.  ( E-kd  ri-soar , pre- 
mière r forte)  Petite  verge  de  fer  carrer  qui 
sert  à percer  des  trous  dans  le  cuivre  ou  dans 
l’acier. 

Equateur  , subst.  m.  ( E-koua-teur)  Un  des 
grands  cercles  de  la  .Sphère,  autour  duquel  se 
fait  ta  mouvement  diurne  , qui  est  également 
distant  des  deux  pôles,  et  qui  en  conséquence 
partage  le  globe  en  deux  paities  égalés  , l’une 
inéridibnale,  l'autre  septentrionale.  ( Du  lutin 
aquator , fait  dans  le  mcinc  sens  , d ’irquare 
égaler  , rendre  égal.  ) — Les  planètes  qui  tour- 
nent sur  leur  axe  comme  la  terre,  ont  de 
même  qu'elle  , leur  équateur  et  leurs  pôles. 

■j*  Hauteur  de  V équateur  , arc  d’un  cercle 
vertical  , compris  entre  V Équateur  et  l'horizon 
d'un  lieu.  Cette  hauteur  , "toujours  égale  à la 
distance  du  noie  au  zenit,  est  le  complément  de 
la  hauteur  au  pôle  ou  de  la  latitude.  — l'enrps 
de  /’ Equateur  ou  temps  du  premier  mobile  , 
celui  qui  se  compte  à raison  de  iS  degrés 
par  heure.  i 

Equation  , s.  f.  ( E-hona-cion  ) En  t.  d* As- 
tronomie , la  manière  de  réduire  les  mouve- 
mens  inégaux  du  Soleil  è un  temps  et  un  mou- 
vement égal  et  moyen. — En  termes  d’AJgèbre , 
double  expression  d’une  même  quantité  pré- 
sentée sous  deux  dénominations  ou  formes  dif- 
férentes. 

+ liquation  simple  ou  du  premier  degré , 
celle  nans  laquelle  l'inconnue  ne  monte  qu'à  la 
première  puissance.  — Equation  carrée  ou  du 
second  degré , celle  où  l'inconnue  est  élevée  à 
la  seconde  puissance.— Equation  cubique  ou  du 
troisième  degré  , celle  où  l'inconnue  est  élevée 
à la  troisième  puissance.  — En  général,  une 
équation  est  d'autant  de  degrés,  qu’il  y a d’u- 
nités dans  l'exposant  de  la  plus  haute  puissance 
ù laquelle  l'inconnue  y est  élevée. 

"f  Membres  d' une  équation  , les  deux  quan- 
tités séparées  par  le  signe  ou  OC.  — Termes 
a une  équation  , ici  differentes  quantités  ou 
punie?  dont  chaque  membre  de  l'équation  est 
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composé  , et  qui  sont  jointes  entr’elles  par  le* 
signes  + et  — . 

•f  Uacine  d'une  équation  , la  valeur  de  la 
quantité  inconnue  de  Ycquatiun. 

•f  Equation  du  temps  (Aslron.),  différence 
entre  le  temps  vrai  ou  apparent  , et  le  temps 
moyen  ou  uniforme:  c'est-à-dire  la  réduction 
du  temps  inégal  indique  par  le  soleil  , à un 
temps  égal  marqué  par  une  pendule  bien  ré- 
glée.— de  l' horloge , différence  entre  l’heure 
du  temps  moyen,  marquée  par  une  horloge  bien 
réglée  , et  l'heure  du  temps  vrai,  indiquée  par 
un  cadran  solaire  bien  exact.  — de  l orbite  , 
Equation  du  centre  , Prostaphcrcse , différence 
entre  le  mouvement  inégal  d'une  planète  dans 
son  orbite  , et  le  mouvement  moyen , eg.il  et 
unilorine  qu'on  lui  suppose  pour  calculer  son 
lieu  vrai.  — des  hauteurs  correspondantes  , 
Voy.  Hauteur.  — séculaire  , équation  qui  aug- 
mente continuellement  avec  le  temps  , et  pro- 
prement * la  quantité  dont  une  planète , au  bout 
de  quelques  siècles,  est  plus  ou  moins  avancée 
qu  elle  ne  le  seroit  , si  ses  révolutions  avoient 
été  toujours  de  la  même  durée. 

•j 'Equation  lunaire  ou  proemptose  , Equation 
solaire  ou  métemptose , le  changement  d'un 
jour  qui  se  fait  dans  l’epacte,  pour  accorder 
avec  le  Ciel  les  nouvelles  lunes  bt  les  années. 

■f  Equations  physique  et  optique , dans  l’an- 
cienne Astronomie  , deux  paities  de  l'inégalité 
d’une  planète,  dont  l’une  considérée  au  centre 
de  l'excentrique,  avoit  lieu  par  rapport  au 
centre  de  l'equant  , et  l'autre  par  rapport  au 
mouvement  vrai. 

•j*  EquaTOBIaL,  s.  m.  ( E-koua-to-ri-al  ) Ins- 
trument d'Astronomie  , destiné  entr’aulres 
usages  , à mesurer  l'ascension  droite  et  la  dé- 
clinaison , par  le  moyen  de  deux  cercles  qui 
représentent  l'Equateur  et  le  cercle  de  décli- 
naison. 

Equerre  , s.  f.  ( E-ké-re , r forte  ) Instru- 
ment qui  sert  à tracer  et  à mesurer  des  angles 
droits  , à équarrir  , etc.  ( Du  lai  in  quadra  sous- 
entendu  nnrma  règle  carrée  ,dont  on  a fait  ex- 
quadra  , et  ensuite  notre  mot  équerre.  ) — En 
Astron.  constellation  méridionale  introduite 
par  La  Caille  sous  le  nom  latin  de  norma  , et 
qui  est  jointe  avec  la  îiegle  et  le  Triangle  aus- 
tral , en  forme  de  niveau. 

•j*  Equerre  d’ Arpenteur  , cercle  de  cuivre  di- 
visé en  quatre  parties  égales  par  deux  liguesqui 
se  coupent  à angles  droits  au  centre.  Aux  quitte 
extrémités  de  ces  lignes  sont  quatre  pinnuïes 
élevees  et  fendues  perpendiculairement . avec 
des  trous  au-dessous  de  chaque  fente.  — Fausse 
équerre  (Menuiserie,  etc.)  espece  d 'équerre 
ou  plutôt  d'angle  dont  un  des  côtés  est  mobile 
au  sommet,  en  sorte  qu'on  peut  lui  donner  le 
degré  d’ouvert u rr  que  l'on  veut. 

•j*  Equerres  . pi.  (Hydrnul.  ) Coudes  qu’on 
fait  à une  conduite.  — Grosses  plate- bandes  de 
fer  dont  on  garnit  les  angles  des  réservoirs  de 
plomb  élevés  en  l’air  , pour  soutenir  la  poussée 
et  l'écartement  des  côtés. 

Equestre, adj.  (E-kuès-tre,l’u  se  prononce) 
De  Chevalier  : L’Ordre  équestre  , l'Ordre  des 
Chevaliers  Romain».  — La  Noblesse  du  second 
rang  en  Pologne.  — Statue  ou Jigure  équestre , 
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représentant  une  personne  à cheval.  (Du  latin 
equestris  , fait  dans  la  même  signification  , 
d'cquus  cheval.  ) 

Eqdi ANGLE  , adj.  m.  et  f.  (E-kui-on-gle  ? et 
non  pas  E-ki-an-gle  ) Terme  de  Géométrie  , 
qui  se  dit  i.°  des  figures  dont  les  angles  sont 
égaux:  Triangle  équiangle. — 2.0  Plus  souvent 
et  plus  proprement  , d'une  figure  qui  a ses 
angles  égaux  à ceux  d'une  autre  : Ces  triangles 
sont  équiangles  entreux . ( Du  latin  ivquiangu- 
lus  , lait  d'œquus  égal , et  an  gu!  us  angle.  ) 
f KquicruraL,  adj.  ( E-kui-kru-rol)  T.  de 
Géoin.  Qui  a deux  côtés  égaux  î Triangle 
équicrural.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  , 
triangle  isoçele  , et  si  les  trois  côtés  sont 
égaux  , triangle  équilatéral . ( Du  latin  æqui- 
crurius  , fait  avec  la  meme  acception  , d'œquus 
égal , et  crus , cruris  jambe  , côté.  ) 
f KQüimrrÊRENT , ente  , adj.  ( Arith.  ) Trois 
quantités  sont  continuement  équidijferentes , 
lorsqu’il  y a la  même  différence  entre  la  pre- 
mière et  la  seconde , qu  entre  la  seconde  et  la 
troisième. — Quatre  quantités  sont  discrète- 
ment èquidifferentes , lorsque  la  différence  de 
la  première  à \*  seconde  est  la  même  que  celle 
de  la  troisième  à la  quatrième.  ( Du  latin  œque 
également , et  dijfercns  different.) 

Equidistant  , ante  , adj.  ( E-kui-dis  tan  ) 
Des  lignes  équidistante? , également  éloignées 
les  unes  des  autres.  ( Du  latin  œquidistans  , 
fait  dans  la  même  signification  , d ’œque  egale- 
ment , et  distans  distant , éloigné.  ) 
fEguiEBS,  subst.  m.  pl.  ( Erkiér ) Espèces 
d'anneaux  de  fer  dans  lesquels  passent  les  som- 
miers aux  deux  bouts  de  la  scie  des  Scieurs  de 

l°nR* 

tgmiATÉn*L,  ai. F. , adj.  ( E-kui-la-tc-ral ) 
Qoi  a tous  ses  côtes  égaux.  ( Du  latin  æquila - 
terni i s , formé  d 'œquus  égal  , et  lotus  côté.  ) 
Equilatere  , adj.  m.  et  f.  ( E-kui-la-te-re ) 
T.  de  Géom.  Qui  a les  côtés  égaux  : Triangle , 
polygone  équilatere.  Un  dit  plus  souvent  Equi- 
latéral. 

f Hyperbole  équilatere  , celle  dans  laquelle 
les  axes  conjugues  sont  égaux. 

Eqvilboquet  , s.  m.  ( E-kil-bo-kè)  Chez  les 
Charpentieis  et  les  Menuisiers,  petit  instru- 
ment de  bois  qui  sert  à vérifier  le  calibre 
des  mortaises. 

Equilibre,  s.  m.  ( E-ki-li-bre  ) Etat  des 
choses  qui  étant  pesées  , sont  d’un  poids  si 
égal , qu  elles  n*emportent  la  balance  d'aucun 
coté.  Yoy.  Equipondérance.  — En  Mécanique, 
égalité  exacte  de  force  entre  deux  corps  qui 
agissent  l’un  contre  l'autre.  (Du  latin  œquili - 
brium  , fait  d'œquus  égal  . et  libra  balance.  ) 

— On  dit  fig.  Mettre , tenir  dans  V équilibre  , 
dans  l’égalité.  — Taire  équilibre  , rendre  les 
choses  égales. 

Equimultiple  , adj.  m.  et  f.  ( E-kui  mul-ti - 
pie  ) Se  dit  en  Arith.  et  en  Géom.  i.°  des  gran- 
deurs multipliées  egalement,  c’est-à-dire  par 
des  quantités  ou  des  multiplicateurs  égaux. 

— a.°  Des  nombres  nui  contiennent  leurs  sous- 
multiples  autant  de  lois  l’un  que  l'autre.  ( Du 
bu*n  tpquè  également 9 et  multiplie  are  multi- 
plier. ) 

Equinoxe  ,4.  m,  ( E-ki-nok-tc  ) On  appelle 
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ainsi , i.°  les  deux  temps  de  l’année  ou  le  soleil 
passant  par  l'équateur  et  par  un  des  points 
équinoxiaux , la  durée  de  la  nuit  est  égale 
à celle  du  jour  ; ce  qui  arrive  chez  nous  le 
21  Mars  et  vers  le  23  Septembre.  2.0  Les  points 
où  l’Ecliptique  coupe  ] Equateur  : Passage  de 
l' Équinoxe  au  Méridien  ; distance  de  V Equi- 
noxe au  Soleil.  Dans  celle  seconde  acception  , 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  Point  équinoxial . 

( Du  latin  crquinoctium  , fait  d ctquus  égal  y et 
aox.  noctis  , nuit.) 

•j-  Equinoxial  , s.  m.  (E-kui-nok-ci-ol  ) T. 
d’Astronomie.  La  même  chose  que  l'Equateur  ; 
parce  que  c’est  lors  du  pas  ago  du  soleil  par 
l'Equateur  qu'arrivent  les  équinoxes.  — Selon 
quelques-uns  , le  grand  cercle  immobile  de  la 
sphère,  sous  lequel  l’Equateur  de  la  terre  se 
meut  dans  son  mouvement  journalier.  ( Du  latin 
cequinoctinlis  , sous-enlepdu  circulas.  ) 

Equinoxial,  a le,  adj.  ( Êki-nok-ri-a  f)  Qui 
appartient  à Yéquinoxe.  (Du  latin  irquinoctia- 
Its  , qui  a les  memes  racines  q \\  crquinoctium . 
Voyez  Equinoxe . ) 

f Ligne  équinoxiale , Voyez  Equinoxial , 
s.  m.  dans  ses  deux  accept  ions.  —Points  équi- 
noxiaux , les  deux  points  de  la  sphère  , dans 
lesquels  l'Equateur  et  l'Ecliptique  se  coupent 
l'un  l'autre.  — Cadran  équinoxial , celui  dont 
le  plan  est  parallèle  à l’Equateur.  — Orient 9 
Occident  équinoxial , le  point  où  l’hor  izon 
d'un  lieu  est  coupé  par  l’Equateur,  vers  l’O- 
rient ou  vers  l'Occident.  Ce  sont  les  vrais 
points  d'Orient  et  d’Occidenl  : ils  forment  le 
Levant  et  le  Couchant , au  temps  des  équinoxes. 

— Plantes  équinoxiales  , suivant  Linné ^ celles 
dont  les  fleurs  s’ouvrent  à une  heure  détermi- 
née, et  se  ferment  également  à une  époque  fixe. 

— 1 7 rance  équinoxiale , pays  appartenans  à la 
France  , et  qui  se  trouvent  soüs  L'Equinoxial , 
ou  fort  près  de 'ce  grand  cercle  , comme  l’ile 
de  Cayenne  , la  Guyane  , etc. 

Equipage,  subst.  m.  (É-k i-pa-je)  Train  , 
suite,  etc.  Equipage  de  guerre  , de  chasse  , etc. 
Les  équipages  tle  V armée.  — Carrosse  et  che- 
vaux : Il  a un  équipage.  Proverb.  L’équipage 
de  Jean  de  Paris  , un  équipage  magnifique  $ 
un  équipage  de  Bohcme  , tout  délabré.  — En 
termes  de  Marine,  les  Soldats  et  les  Matelots 
d’un  vaisseau.  ( De  l’allemand  schiff  navire. 
Ménage.  ) — En  termes  d'Optiquc  , assemblage 
des  oculaires  qu’on  applique  h une  lunette  ou 
à un  télescope.  — Dans  les  fabriques  de  soie  , 
assemblage  indépendant  de  la  charpente  d’un 
métier , mais  nécessaire  à son  jeu , et  compre- 
nant les  lisses  , cordes,  etc.  qui  y sont  em- 
ployées. En  ce  sens  , on  dit  aussi  Harnois. 

f Equipage  d’une  pompe  ( Hydraul.  ) , les 
corps , les  pistons , les  fourches , les  tringles  et 
les  moises  qui  les  attachent  à des  châssis  à 
coulisses. 

Proverb.  Etre  en  bon  ou  en  mauvais  équi- 
page , bien  ou  mal  vêtu.  — Cet  homme  est  en 
mauvais  ou  en  triste  ou  en  pauvre  équipage ; 
sa  santé  , ses  affaires  sont  en  mauvais  état. 

Equipe  , s.  f.  ( E-ki-pc  ) Nombre  de  bateaux 
appartenans  à un  même  Voiturier.  Trév.  Ou 
le  dit  sur-tout  de  ces  sortes  de  fiotillcs  , com- 
posée* de  sapinières  qui,  par  1* Allier  9 la  Loire 
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et  le  canal  de  Briare , h ansportent  de  l’Au- 
vergne a Fa»  i*  , du  vin , de  la  houille  , etc. 

Equipe  , ÉE,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Equiper. 
— Se  dit  , en  t.  de  blason  , d’un  homme  à che- 
val , arme  de  toutes  pièces,  qui  est  souvent  un 
meuble  de  l'écu. 

Equipée,  s.  f.  (Ê-ki-pé-c)  Action,  entreprise, 
démarche  indiscrète  , téméraire  et  qui  réussit 
ma!. 

Equipement,  s.  m.  ( E-ki-pe-man)  Action 
S’équiper  une  flotte,  un  vaisseau,  etc. 

Equiper  , v.  a.  (E-ki-pé)  Pourvoir  quelqu’un 
des  choses  qui  lui  sont  nécessaires  : Equiper 
un  cavalier.  — 11  se  dit  aussi  d une  flotte  , d’un 
vaisseau,  etc. 

s'Equiper  , v.  réc.  Se  pourvoir  des  choses 
nécessaires.  — Fom.  Se  parer. 

■j*  Eqi'IPET,  s.  m.  ( E-ki-pè)  T.  de  Marine. 
Fetit  compartiment  de  planches  dans  un  vais- 
seau , pour  y conserver  de  petits  objets  qui 
pourroierit  tomber  au  roulis. 

f Equipollé  , adj.  ni.  ( E-ki-pol-lc ) Se  dit , 
en  ternies  de  Blason,  de  neuf  carrés  mis  en 
forme  d'échiquier. 

Equipollence,  s.  f.  (E-ki-pol-lan-ce , pro- 
noncez les  deux  //)  Egalité  de  valeur.  11  ne  se 
dit  guèie  qu’en  Logique  : Équipollence  des 
propositions.  (Du  latin  trquipoltentia  , formé 
d ’crquus  égal  , et  pôllentia  puissance  , force  , 
capacité.  ) 

Eqiiipollent  , ENTE,  adj.  ( É-ki-pol-fan ) 
Qui  vaut  autant  que....  Cette  raison  est  equi- 
po/lente  a la  vôtre.  On  dit  aussi  substantiv.  Je 
lui  ai  donné  i équipollent.  (Du  latin  acquipol - 
lens.  ) 

A l’équipollent  , adv.  A proportion. 
EquipoLler  , v.  act.et  n.  ( É-ki-pol-té ) Etre 
de  pareil  prix  ; valoir  autant.  Ces  termes  sont 
sur-tout  d'usage  en  style  de  Pratique  et  de 
Commerce.  (Du  lat.  crquipollere. , formé  à'irqué 
egalement , et  pollere  pouvoir.  ) 

f Equipond i rance  . s.  fem.  ( E-ki-pon-de - 
ran-re)  T.  de  Physique.  Egalité  de  pesanteur  , 
et  plus  exactement , égalité  de  tendance  de 
deux  on  plusieurs  corps  vers  un  centre  com- 
mun. Elle  diffère  d’ équilibre  , en  ce  que  celui  ci 
résulte  d'une  égalité  de  forces  qui  agissent  en 
sens  contraires  , et  que  Véqui pondérante  vient 
de  l’égalité  de  la  gravitation  des  corps  com- 
parés. ( Du  latin  trquipondium  , fait  d 'orque 
également  , et  pondéra re  peser.  ) 

f Equisoxnance  , s.  f.  (Musique)  Conson- 
nances  de  l'oétave  et  de  la  double  octave  ^con- 
sonnonces  qui  font  anliphonic.  (Du  latin  itquè 
également  , et  sonore  sonner.  ) 

Equitable  , adj.  ( E-ki-ta-blc  ) En  pailant 
des  choses  , conforme  à l'équité  : Jugement 
équitable. — Eu  parlant  des  personnes,  qui  a 
de  l'équité  : Homme  , , luge  équitables. 

Equitablement  , adv.  ( E-ki-ta-ble-man ) 
Avec  équité. 

Equitation  , s.  f.  ( E-kui-ta-cion  ) L'art  de 
monter  à cheval.  (Du  latin  equitatio , fait  dans 
le  même  sens,  d ’eqnus  cheval.) 

Equité.  , s.  f.  (£ ~ki-ié)  Justice  ; droiture. 
Voy.  Justice. — Justice  exercée  , non  pas  selon 
l:i  rigueur  de  la  loi  , mais  avec  un  adoucisse- 
ment convenable.  (Du  latin  a 70/ brr  , fait  dans 
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le  même  sens , ô'erquus  plain , uni , égal , équi- 
table, lequel  vient  d 'cequor  eau  , à cause  éu 
niveau  dont  l’eau  est  le  modèle.  ) 

Eqvivalemmbmt  , adv.  ( E-ki-vo-la-man  ) 
D’une  manière  équivalente.  Trév. 

Equivalence  , s.  f.  ( E-ki-vo-lan-ee ) Valeur 
égale;  égalité  de  valeur.  Trév. 

Equivalent,  ente  , adj.  ( E-ki-va-lan)  Qui 
équivaut.  — Un  dit  aussi  substantiv.  Offrir  un 
équivalent  , des  équivalent  ; c’est  l’équiva- 
lent de... 

Equivaloir  , v.  n.  sur  Valoir  , ( E-ki-va- 
loar  ) Etre  de  même  prix  , de  même  valeur.  11 
est  peu  usité  il  l’infinitif.  (Du  latin  cequivalere  , 
forme  dans  la  même  signification  , d 'orque  éga- 
lement , et  valere  valoir.  ) 

f Eqmvalves,  adj.  pl.  (llist.  nat.)  Coquilles 
équivalves  , dont  les  valves  sont  égales. 

Equivoque  , s.  f.  ( E-ki-vo-ke  ) Mot,  ex- 
pression à double  sens.  — Mot  dit  ou  entendu 
au  lieu  d'un  autre.  Ce  mot  étoit  autrefois  des 
deux  genres. 

Du  Uneigr  franco»*  bicarré  hermaphrodite  , 

Dr  quel  genre  té  faire,  Equivoque  maudite. 

Ou  maudit*  . . . Boilttu  , **f.  XII. 

(Du  latin  œquivocum  , fait  d 'et quus  égal , et 
vox  voix  , mot.) 

Equivoque,  adj.  m.  et  fém.  Qui  a un  double 
sens:  Discours  , expression  équivoque.  — Qui 
peut  s’inlcrpiéter  , s'expliquer  de  deux  ma- 
nières : Action  , démarche  , réputation  équi- 
voque. 

Equivoquer,  v.  n.  (E-ki-vo—ké)  User  dV- 
quivoque  ; parler  à double  sens.  ( Du  lat.  œqui- 
v or  are.  ) 

s’Equivoquer  , v.  réc.  Dire  un  mot  pour  un 
autre.  11  est  familier. 

Erable  blanc  , Erable  de  montagne.  Syco- 
more , s.  m.  fii  and  et  bel  arbre  des  forêts  d’Eu- 
rope , à fleur  rosacée.  On  en  tire  , sous  la 
forme  d’une  liqueur  limpide , un  suc  dont  le 
résidu  prend  le  nom  de  sucre  <f  érable 9 et  a les 
mêmes  qualités  que  le  sucre  de  canne.  Les 
feuilles  fournissent  en  petits  grumeaux  blancs , 
un  suc  extravasé,  connu  sous  le  nom  de  manne 
d’érable.  Oii  appélle  broussin  rf  érable  une  ex- 
croissance ligneuse  qui  se  forme  sur  le  bois  de 
cet  arbie. 

ERADlCATir  , iv*  , adj.  Terme  de  Médecine  : 
Ilerncde  éradüatif  9 qui  emporte  la  maladie  et 
toutes  ses  causes. 

Eradication  , s.  f.  ( È-ra-di-ka-eion ) Ac- 
tion d'arracher  une  chose  par  la  racine.  (Bu 
latin  eradicatio  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , d’eradicare , lequel  est  formé  de  la  parti- 
cule extractive  e.  et  de  radix  , radiiis  racine  ; 
arracher  les  racines . ) 

Erafler  . v.  a.  (Ê-ra-Jlé)  Déchirer  légère- 
ment la  peau  avec  quelque  chose  d'aigu. 

Eraflure  . s.  f.  Légère  écorchure  delà  peau. 

Eraillé,  ék,  part.  p.  et  adj.  Voy. Ecailler. 
— Avoir  l it-il  éraillé  , avoir  des  blets  rouges 
dans  1 œil. 

Eraillement. s.  m.  (È-rd-glie-man , mond- 
iez les  II)  lien  versement  de  la  paupière  infé- 
rieure. 

Eh  AILLER,  v.  act.  (Ê-rd-glié)  Tirer  une 
étoffe  avec  effort , en  sorte  que  les  fils  sc  tclâ- 
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ehrnt.  (Du  latin  eradere , qui  signifie  propre- 
ment ràcler,  râtisser.  ) 

Kaajllure,  s.  f.  Chose  éraillée. 

Erater  , v.  a.  ( E-ra-të  ) Ot?r  la  rate. 

f EjuTO  , s.  f.  Muse  qui  présidé  aux  chan- 
sons d'amour.  (Du  grec  cratos  amiable  , dérivé 
d'eraô  j'aime.  ) 

f LrbAbe  , s.  m.  ( Musique  ) Sorte  de  violon 
arabe  à une  seule  corde,  t'est  l'instrument  le 
plus  simple  et  le  plus  ancien  dont  on  ail  con- 
noissance. 

Ère,  s.  f.  Terme  de  Chronologie  : Point  fixe 
d'où  l'on  commence  à compter  lc3  années.  Ère 
est  en  Astron.  la  même  cno*e  qu 'époque  en 
Chronologie.  ( Suiv.  Savary^  de  l'arabe  ûrkha 
époque  j selon  d'autres,  du  mot  arabe  arach  ou 
erach  , qui  signifie  on  a fixé  le  temps  ; selon 
d'autres  enfin  , des  lettres  A , E , R , A , qui 
sont  les  initiales  de  l'époque  des  Espagnols  , 
Ab  Exordio  Regni  Augusti.) 

t ^ re  Grecque  ou  des  Olympiades , Voyez 
Epoque  des  Olympiades  au  mot  Epoque.  — de 
la  jondation  de  Rome  , ère  de  laquelle  les 
Juifs  comptoient  autrefois  les  années.  Elle  com- 
mence dans  la  3gfiie  année  de  la  Période  Ju- 
lienne , 7-53  ans  avant  la  naissance  de  J.  C. 
— Ae  Nahnnassar  ou  des  Babyloniens , Voyez 
au  mot  Nabonassar.  — Actienne , qui  lire  son 
nom  de  la  bataille  à'Actium , et  dont  sc  sont 
servis  Ptolé/née  , Josepbe  , Euscbet t Censo- 
rins.  — Chrétienne  , ère  de  la  naissance  de 
J.  C. , celle  de  laquelle  les  Chrétiens  comptent 
les  années  : elle  commence  dans  la  47>-tc  année 
de  la  Période  Julienne,  l'année  même  delà 
naissance  Je  J.  C.  — des  Martyrs  , de  persécu- 
tion , JJiucléticnne , Voyez  Epoque  Dioclé - 
tienne.  — Ibérienne  , suivie  dans  les  Conciles 
et  sur  les  vieux  monuinens  de  l'Espagne  , en 
latin  Iberia.  — des  Turcs  , de  l’Hegyre  , Voy. 
Epoque  de  Mahomet. 

■f  Erf.be  , s.  m.  (Mythol.)  Fils  du  Chaos  et  de 
la  Nuit.  —Se  prend  pour  un  fleuve  des  Enfers  , 
et  pour  l’Enfer  même.  (Du  grec  érébos  , qui  a 
la  même  signification.) 

Erecteur  , s.  m.  et  adj.  T.  d’Anat.  Muscles 
ë recteurs  , ceux  qui  servent  h élever  certaines 
parties.  ( Du  latin  erector.) 

Erection  , s.  f . (E  rrk-tion  ; en  vers , ci-on ) 
Institution  . établissement.  — Action  d’ériger  , 
d’élever  : Eviction  d'un  monument . cf  une  sta- 
tue. ( Du  latin  erectio^  fait  dans  la  même  signi- 
fication , d'erigere  ériger.  ) 

Ereinter,  v.  act.  { É-rein-té  ) Rompre  les 
reins  nu  seulement  les  fouler. 

ErÉmitique  , adj.  ( E-rë-mi-ti-kr ) Qui  lient 
do  Solitaire  : La  vie  ërémitique.  (Du  grec 
erêmites  hermitc,  fait  d ’érimos  désert.) 

Eh  est  e , s.  f.  ( E-ré-zf-e)  Sorte  de  plante. 

Erksipèle,  Voyez  Erysipèle. 

Erétisme  ou  Eréthisme,  s.  m.  ( E-ré-tis  me ) 
Irritation  et  tension  violente  des  fibres.  ( Du 
grec  éréthismos  ou  éréthisma  irritation  , fait 
d 'ëréthizô  j irrite.  ) 

•J*ErgastüLE,  s.  m.  (Artiq.)  Souterrain  ou 
plutôt  cachot  ou  les  Romains  enfermoieut  ceux 
«le  leurs  esclaves  qui  éloient  condamnés  pour 
tjuelqaes  forfaits  aux  travaux  les  plus  pénibles. 
Ceux  qui  y éloient  confinés  s appeloicnt  Er - 
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gastules  , et  leur  geôlier,  Ergastulairc.  (Du 
lat.  ergastulum  . qui  a la  même  signification.) 

Ergo  , s.  m.  Donc.  — Condition  d'un  argu- 
ment. Ce  terme  latin  e*t  pr  is  souvent  pour  l'ar- 
gument même  : Il  nous  importune  par  ses  ergo. 

Ergo-glu.  Un  emploie  ces  mots  clans  le  style 
plaisant  pour  se  moquer  des  grands  raisonne- 
mens  qui  ne  concluent  rien.  Il  ptroit  par  les 
exemples  que  cite  Ménagé , qu  anciennement 
on  disoit  Ergo  g/ue.  Suivant  d'autres,  ce  sont 
les  premiers  mots  de  cette  conclusion  ridicule: 
Ergo  glu  capiuntur  aves  , donc  les  oiseaux  sont 
pi  is  avec  de  la  glu. 

Ergot  , s.  m.  ( Er-go  ) Corne  molle  ou  tu- 
meur sans  poil  que  portent  entre  les  jambes, 
etc.  les  chevaux  et  quelques  animaux  b pied 
fourchu.  — Eperon  ou  protubérance  plus  ou 
moins  longue  ? plus  ou  moins  pointue  placée  à 
peu  près  au  milieu  du  pied  de  c er tains  oiseaux  , 
du  côté  interne.  — En  t.  de  Jardinier,  l'extré- 
mité d’une  branche  moite.  — Maladie  qui  atta- 
que les  végétaux  de  la  famille  des  Graminées  , 
et  sur  tout  le  seigle  , dont  les  épis  présentent 
alors  des  espèces  de  cornes  semblables  aux 
ergots  du  coq.  (Du  latin  crigo  je  dresse  , ou 
suivant  Ménagé  , d articulas  articulation  , dont 
il  prétend  <\uërgol  n’est  qu'une  coi ruption.) 

Fig.  et  farn.  Etre  ou  monter  sur  ses  ergots  ; 
parler  avec  colère  et  d'un  ion  fier  et  élevé. 

Ergoté  , ée  , adj.  Qui  a desergots  : Le  seigle 
ergote  est  dangereux . — Chien  ergote  (Chasse), 
qui  a un  ongle  de  surcroît  au  dedans  et  au- 
dessus  du  pied. 

Ergoter  , v.  n.  ( Er-go-té ) Pointiller , dis- 
puter et  argumenter  Sur  tout  et  sans  cesse. 
— En  t.  de  Jardinier,  couper  un  ergot , l’ex- 
trémité d’une  branche  morte. 

Ergotlrie  , s.  f.  Chicane  sur  des  bagatelles. 
Trévoux . 

Ergoteur  , s.  m.  Pointilleux,  qui  dispute  et 
conteste  sans  cesse. 

t Eric.acÉes,  s.  f.  pl.  (Botan.)  Dans  la  mé- 
thode naturelle,  famille  de  plantes  ou  plutôt 
d’arbrisseaux  b très-petites  feuilles  , souvent 
opposées  ou  disposées  en  verticiUes.  C'est  à cette 
famille  qu  appartiennent  les  Bruyères  , dont 
elle  a pris  son  nom.  (Du  latin  trice  , criées 
bruyère.) 

t Erichton  , s.  m.  (Astron.)  Un  des  noms 
de  la  constellation  du  Cocher.  (L) 'Erichton  , roi 
d’Athènes , déifié  comme  inventeur  des  chars.) 

EridaN  , s.  m.  Constellation  méridionale, 
composée  dans  le  catalogue  britannique  , de 
69  étoiles.  ( Èridan  étoit  le  nom  de  Phaéton 
ui,  par  sa  chute,  le  communiqua  au  flenvç 
Italie  , appelé  ensuite  le  Pô.  ) 

Eriger,  v.  a.  ( E-ri-je)  Elever  , consacrer  t 
Ériger  une  statue  , un  autel , etc.  — Affecter 
quelque  titre  à...  Ériger  une  commission  en 
titre  d" office  , etc.  ( Du  latin  crigere  , dont  la 
signification  est  la  même.) 

s'Erigcr,  v.  réc.  S’attribuer  une  qualité , un 
droit  qu’on  n’a  pas  ou  qui  ne  convient  pas.  II 
s'emploie  avec  la  préposition  en  : S'ériger  en 
censeur  public  . en  bel  esprit , etc. 

Erignk  ou  Ehine  , s.  f.  Instrument  de  Chi- 
rurgie qui  sert  à élever  les  parties  qu’on  vent 
disséquer» 
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Erigone  , s.  f.  Constellation  de  la  Vierge. 
EhinaCi'e,  ».  f.  Arbrisseau  dont  les  branche» 
*e  disposent  en  rond  , et  sont  garnie»  d’epines 
vertes  et  piquantes.  Voyez  Hydne. 

f Erine  ou  Mandf.line,  s.  f.  Plante  herba- 
cée, à Heur  per  sonnee. 

Jhüiox  4 ».  ni.  Sorte  de  poisson. 

Erithal,  ».  in.  Sorte  (l’arbrisseau  de  l'Amé- 
rique 4 de  la  famille  des  Huhiacces. 
l u 1 x , ».  rn.  Espèce  de  serpent. 

ErMaiLLI  , ».  m.  ( Er-mà  gli , mouillez  le»  //) 
Chez  les  Suisse»  . celui  qui  travaille  en  chef  à 
la  fabrique  des  fromage»  de  Gruyère  et  de 
Berne. 

Ermin  , ».  m.  ( Er-mein ) Au  Levant,  droit 
de  Douane  pour  l’entree  et  la  sortie  des  mar- 
chandises. 

Kaminktte  , ».  f.  ( Èr-mi-nè-te ) Outil  de 
Charpentier  en  forme  de  hache  recourbée. 

Ermitage  , s.  m.  Habitation  d'un  Ermite . 
— Fig.  Lieu  écarté  et  solitaire  ; maison  écartee 
et  champêtre. 

Ermite  , ».  m.  Solitaire  qui  s’est  retiré  dans 
un  désert  pour  y servir  Dipu.  (Du  gr.  ér  imités  , 
fait  dans  le  même  sens  . d'irimos  désert.  ) 

•f  Erodé  , ée  , adj.  (Bot an.)  Dont  le  bord  est 
légèrement  et  trèa-inegalement  denté.  (Du  latin 
erosus  , part,  d ’erodere,  ) 

f Erodie  f . ( Hi»t.  nat.  ) Genre  d'insectes 

coléoptères,  de  la  famille  des  Lucifuge»  ou 
Photophyges,  qui  ont  le»  patte»  de  devant  ren- 
flées. (Du  latin  erodere ronger;  parce  qu’ils  ne 
«e  nourrissent  que  de  débris  de  végétaux  et 
d animaux.  ) 

f Erodion  , s.  m.  ( Botan.  ) Dans  la  méthode 
naturelle  de  Jussieu  , genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Géraniées. 

j Ebos  , subst.  m.  ( E-rocc)  Nom  grec  de 
l’Amour  ou  de  Cupidon. 

Erosion , s.  f.  ( É-ro-tion  ) 1*.  de  Médecine  : 
Action  d’une  liqueur  acide  qui  ronge  quelque 
substance.  ( Du  latin  erosio , fait  dans  la  même 
signification,  d ’erodere  ronger.) 

f Eh  on  Dits  , s.  f.  pl.  ( E ro-ti-df-e  ) Fêtes 
grecques  en  l'honneur  de  l’Amour.  (Du  grec 
érôtidia  , fait  il'crSs  amour.) 

Erotique  , adj.  ( E-ro-ti-ke ) Qui  porte  h 
l’amour  ou  qui  en  procède  : Délire  erotique  ; 
vers  érotique , ( Du  grec  érôtikos  , formé  avec 
la  même  signification  , d'érôs  amour.) 

Erotomanie,  s.  f.  T.  de  Médecine  : Délire 
amoureux.  On  dit  anssi  F.roticomanie,  (Du  grec 
drotos  . génit.  d ’éros  amour,  et  de  mania  pas- 
sion . délire  , fureur.) 

•J*  Krottlb  , s.  m.  ( Hist.  nat.  ) Genre  d’in- 
sectes coléoptères  , de  la  famille  des  Herbi- 
vores ou  Phytophages,  qui  ont  les  antennes  en 
massue  allongée  et  aplatie. 

Erpétologie,  s.  f.  Voyez  Hcrpétologie. 
F.RRaNT,  ANTE  , adj.  ( Er-ran%  an-te)  Va- 
gabond . qui  erre  de  côté  et  d’autre.  — Celui 
qui,  en  matière  de  foi , est  dans  l’erreur  : Nos 
f reres  errons,  (Du  latin  errons , part.  a.  d'er- 
rare  errer.  ) 

Errata,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin  : Indi- 
cation des  fautes  échappées  dans  l’impression 
4M  ouvrage . et  de  la  manière  dont  elles  doi- 
vent être  corrigées. 


ERU 

Erratique  , adj.  ( Er—ra-ti- ke  ) T.  de  Méde- 
cine : Irrrgulier  , déréglé  : Fièvre  erratique, 

( Du  latin  erra  fit  us  , lait  derrare  errer.  ) 

Eant.  , ».  f.  Train  , allure.  (Suivant  Ménagé 
et  Le  Dut  bat , du  latin  barbare  itura  maniéré 
d uller,  forgé  dire  aller.)  — Aller  grande  erre , 
belle  erre  ; aller  vite. — Fig.  Faire  trop  grande 
dépense. 

Erres  , au  pl.  Traces  ou  voie»  du  cerf.  — Au 
fig.  i.°  Suivre  les  erres  de  quelqu’un  ; tenir  la 
même  conduite  que  lui.  — a.°  En  parlant  d’af- 
faire» , reprendre  les  premières  erres  , les  der- 
nières erres  ; recommencer  à travailler  sur  une 
affaire,  la  reprendre  où  on  l’avoil  laissée.  On 
dit  aussi  erremens. 

Khremlns  , ».  m.  pl.  ( Er-re-man  ) 11  ne  se 
dit  qu’au  figuré  et  en  pariant  d'affaires,  clans  la 
dernière  acception  d ‘erres  : lieprendre  les  der- 
niers erremens  J’ une  affaire. 

Errer  , v.  n.  ( Er-ré ) Aller  çà  et  là  à l’averT- 
ture.  — Se  tromper  5 avoir  une  fausse  opinion. 
(Dm  lat.  e/rare , qui  a les  même»  significations.) 
K diffère  de  vaguer , en  ce  que  ce  dernier  mot 
signifie  errer  d’une  manière  vague  et  vaine  , à 
Pavenlure  ; sans  suivre  aucune  route  détermi- 
née j,  sans  s’arrêter  nulle  part , sans  but , sans 
dessein  , sans  raison  , sans  retenue  : Avec  de 
V inconstance  on  erre  ; avec  de  la  légèreté , on 
vague  : l’esprit  erre  d'objet  en  objet  ; l'imagi- 
nation vague  au  loin  de  rêveries  en  chimères . 
Koubaud. 

Erreur  , s.  fém.  Fausse  opinion.  — Au  plur. 
Dérèglement  dans  les  mœurs  : Les  falleserreurs 
de  la  jeunesse.  —Faute,  méprise  : Erreur  Je 
calcul.  Voyez  Bévue  et  Fausseté.  — En  Astro- 
nomie , différence  entre  le  calcul  et  l’obser- 
vation. 

•f  Erreur  <T un  quart  de  cercle  , la  quantité 
qu’il  faut  ajouter  aux  hauteurs  qu’il  indique. 
— d’une  lunette  méridienne  , la  quantité  dont 
elle  s’éloigne,  en  différé  ns  points  , du  véritable 
méridien. 

Lgs  erreurs  tf  Ulysse , pour  dire  ses  longs 
voyages  remplis  de  traverses. 

Errhinb,  ».  f.  T.  de  Médec.  Remède  qu’on 
introduit  dans  les  narines.  On  dit  aussi  adjecti- 
vement : Iiemrde  errbin,  (Du  gr.  rn  en  , dans, 
et  de  rhis  , çénit.  rhinos  nez  , narine.  ) 

Erroné,  ee,  adj.  Faux  ; qui  contient  des 
erreurs  : Sentiment  erroné  ; opinion  errance. 
(Du  latin  erroneus  , fait  dans  le  même  sens, 
d ’error  erreur.  ) 

En$,  ».  m.  Plante  annuelle , à fleur  pnpiiio- 
nacée  , dont  les  semences  servent  de  nourriture 
aux  pigeons.  On  la  nomme  aussi  les  Ers  , Ers 
ervi Hiers  , Orobe  vulgaire  des  Herboristes , 
Pois  de  pigeon.  (Du  lat  .ervum  , qui  a la  même, 
signification.  ) 

^Ebse,  adject.  Poésies  erses  , poésies  des 
ancien»  Scandinaves. 

Erucague  , s.  f.  (E-ru-Jta-gbe)  Sorte  de 
'plante.  , 

f Eructe,  v.  n.  (Vénerie)  Se  dit  du  cerf, 
lorsqu'il  prend  une  branche  en  sa  bouche  , et 
In  »ure  pour  en  avoir  la  liqueur. 

Eructation  , s.  f.  ( £ -rulr-ta-rion  ) F.n  Mé- 
decine , éruption  des  ventosité»  de  l'estomac 
par  la  bouche.  (Du  latin  eructatio  9 fait  dans  la 
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même  signification  , d 'eruttare  roter , formé 
de  b particule  extractive  e ou  ex  , et  de  ruc- 
tus  rot.  ) 

Erudit,  adj.  et  aubst.  ( t-ru-di ) Qui  a beau- 
coup derudition;  docte,  savant  : avec  ces  dif- 
férences , i.°  qu’une  bonne  mémoire  et  de  la 
pstienee  dans  l'étude  suffisent  pour  former  un 
érudit  ; a joutez -y  de  l'intelligence  et  de  la  ré- 
flexion , vous  aurez  un  homme  docte  ; appliquez 
celui-ci  à des  matières  de  spéculation  et  de 
science,  et  donnez-lui  delà  pénétration  , vous 
en  ferez  un  savant.  2.°  Que  ce*  trois  termes  se 
disent  des  personnes  ; mais  qu’il  n’y  a que  docte 
et  savant  qui  se  disent  des  ouvrages  : un  livre 
qui  contient  beaucoup  de  faits,  de  citations, 
etc.  n'est  pas  érudit  ; il  est  rempli  d'érudition. 
Beauzér.  — Erudit  se  prend  quelquefois  en 
mauvaise  part  : Ce  n est  qu’un  érudit.  (Du 
latin  eruditus  , part.  p.  d 'erudire  instruire.) 

ERUDITION  , s.  f.  ( E-ru-tdi-rion  ; en  vers  , 
ei-on  ) Grande  étendue  de  savoir  ; connois— 
sance  fort  étendue  dans  toute  sorte  de  littéra- 
ture. ( Du  latin  eruditio  , fait  d'erudire  ins- 
truire, lequel  est  formé  de  la  particule  extrac- 
tive e et  de  rudis  ignorant,  sans  culture  ; tirer 
de  l'ignorance  , etc.  ) — Remarque  , recherche 
savante  , curieuse. 

ElOGIffEUX  , EUS! , adj.  ( E-ru-ji-ncâ , eù-ze ) 
Qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre  ou  qui  lui  res- 
semble. (Du  lat.  œruginosus  , fait  dans  le  même 
sens,  d 'nrugo  rouille.) 

Eruption , s.  f.  ( E-rup-cion  ) En  Médecine  , 
évacuation  subite  et  abondante,  ou  sortie  des 
pustules  , boutons  ,etc.  — En  parlant  des  vol- 
cans , sortie  prompte  et  avec  effort.  ( Du  latin 
eruptio , fait  cl 'erumpere  sortir  dehors.) 

f Khvilliers  , Voyez  Ers. 

Ertnge  , s.  m.  ( E-rein-je ) Panicaut,  char- 
don à cent  têtrs  : plante  dont  la  racine  est  bonne 
contre  les  maladies  du  foie  et  contre  le  poison. 
( Du  grec  Iruggion  , fait  dans  la  même  signifi- 
cation, d’iruggos  barbe  de  bouc  , k cause  des 
piqpans  dont  cette  plante  est  hérissée.  ) 

Erysine  , su  bat.  m.  ( E-ri-zime ) Sorte  de 
plante , appelée  autrement  V élard  , Tourte — 
relie , Herbe  aux  Chantres.  (En  gr.  ér.usirnon.) 

Erysipélateux  , iuse  , adj.  ( E-ri-zi-pé-ia - 
tei i)  Qui  tient  de  Y érysijprle. 

Erysipèle,  s.  in.  ( E-ri-zi-pè-le ) Maladie 
de  la  peau  avec  inflammation.  Plusieurs  écri- 
vent et  prononcent  Erésiprle  ; c’est  même 
l’usage  (e  plus  commun.  ( Du  grec  eru:ipelas  , 
fait  avec  la  même  signification  , d eruo  j’attire, 
et  dt pétas  proche;  parce  que  Perysipcle  s’étend 
souvent  de  proche  en  proche  sur  les  parties 
Voisines.  ) 

f Erythème  , s.  m.  (Médec.)  Rougeur  in- 
flammatoire. (Du  grec  eruthima  rougeur.) 

f Erythmne,  s.  f.  ( E-ri-tri-ne  ) Genre  de 
plantes  légumineuses,  qui  comprend  des  arbres 
et  des  arbustes  exotiques,  remarquables  par 
leurs  fleurs  d’une  belle  couleur  rouge.  (Du  grec 
cnit  brus  rouge.  ) 

Erythroïde  , s.  f.  (È-ri-tro-i-de)  T.  tl'Àna* 
tomie  : La  première  des  membranes  qui  enve- 
loppent les  testicules.  (Du  grec  eruthros  rouge, 
et  eidos  forme  , apparence  ; parce  qu  elle  est 
rougeâtre.  ) 
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f F.kvthoxylon  , s.  m.  ( É-ri-trok-ci-/on  ) 
Genre  d’arbres  et  d’arbrisseaux  exotiques,  do 
la  famille  des  Nerpruns,  dont  le  bois  est  do 
couleur  rouge.  (Du  grec  eruthros  rouge,  et 
xufon  bois.  ) 

Es , pi  ép.  Dans  les  : Maîtres  és  Arts , Bâche - 
lier , Licencié  , Docteur  es  Lettres , es  Sciences ) 
etc.  Il  n'est  usité  que  dans  ces  phrases. 

Escabeau  , s.  m.  ( Es-ka-hù  , s.  d.  ) Siège  de 
bois  assez  haut  , élevé  sur  quatre  pieds,  sans 
bras  ni  dossier.  ( Du  latin  scabellum  , qui  a la 
même  signification.) 

j*  EsCaiïecher  , v.  act.  (Pêche)  Préparer, 
mariner  les  sardines.  ( De  l'espag.  escavei  har 
mettre  dons  la  saumure,  mariner  ; fait  d'esca-* 
bcche  saumure.) 

Escabei.LK  , s.  f.  ( JLs-ka-bè-le ) Escabeau» 

Proverb.  Remuer  les  esrabelles  ; déménager, 
changer  de  domicile.  — Figur.  (style  plaisant) 
On  )ui  a bien  dérangé  les  estabelles  ; on  a 
rompu  toutes  ses  mesures;  on  a mis  du  désordre 
dans  ses  affaires. 

Escache  , s.  m.  Mors  de  cheval.  11  différé  du 
canon , en  ce  que  celui-ci  est  rond , et  Y escache 
ovale.  i 

Escadre  , s.  f.  Plusieurs  vaisseaux  réuni* 
sous  un  seul  Commandant.  — On  donne  aussi 
ce  nom  à chacune  des  trois  divisions  d’une  ar-* 
niée  de  mer  ; l’avant-gardc,  le  corps  de  ba- 
taille , l’arrière  garde.  (Du  lat.  quadra  portion 
4’une  chose  divisée  en  quatre  ; quartier  , dont 
ôn  a fait  exquadra.  Les  Espagnols  disent  aussi 
esquadra  dans  le  rnéme  sens.  Ménage,) 

•f  Escadrille, s. f.  ( Es-ka-dri-g/ie . mouiil.  les 
Il  ) T.  de  Marine.  Petite  escadre.  T.  de  gazette* 

Escadron  , s.  m.  Troupe  de  cavalerie  com- 
posée ordinairement  de  quatre  compagnies.  (Do 
l'italien  squodrone , fait  dans  la  mémo  accep— 
tion , du  latin  squadro  qu'on  a dit  pour  qua- 
dro  , comme  squadra  pour  quadra  escadre  ; 
et  Y escadron  a été  appelé  quadrus  carré,  à 
cause  de  sa  forme.  Ménagé.  ) 

Escadronxeb  , v.  neut.  ( Es-ka-dro-né ) Se 
ranger  en  escadron. 

Escalade,  s.  f.  L’action  d' escalader. 

Escalader  . v.  act.  (Es- ka- la-dé)  Monter 
avec  des  échelles  sur  les  murailles  d une  ville 
qu’on  assiège.  (Du  :atin  scala  échelle.) 

Escale  , s.  fém.  T.  de  Marine  : Taire  escale 
dans  un  port  , y mouiller,  y reldche-r.  (Du 
latin  scala  échelle  , Voyez  Et  hellc , place  de 
commerce  , etc.  ) 

Escalier,  s.  m.  ( Es-ka-lié ) Degré;  la  par- 
tie du  bâtiment  qui  sert  k monter  et  à des- 
cendre. Voy*  Degré.  (Du  latin rof/â , employé 
souvent  dans  cette  acception,  et  fait  de  scûn — 
dere  monter.  On  a dit  dans  la  basse  latinité 
stalarium  , d'où  parolt  venir  immédiatement 
notre  mot  escalier.) — Sorte  de  coquillage. 

Escalin  , 9.  m.  (Es-ka-lein  ) Monnoie  de* 
Pays-Ras  , de  Suisse , etc.  dont  la  valeur  varie 
suivant  les  lieux. 

Escamote,  s.  f.  Petite  balle  de  liège  que  le* 
joueurs  de  gobelets  prennent  habilement  entre 
leurs  doigts. 

Escamoter,  v.  a.  ( Es-ko-mo-té)  Faire  dis* 
paroitre  quelque  chose  par  un  tour  de  main," 
sans  qu’on  j’en  ôptüçoive,  comme  fout  le* 

#5 


Digitized  by  Google 


G74  ESC 

joueurs  de  gobelets. — Par  extension  , dérober 
subtilement.  Il  est  familier.  — En  t.  de  Bro- 
deur , tirer  les  extrémités  des  fils  d'or  ou  de 
•oie  du  rôté  de  f en  vers  de  l 'étoffé. 

Escamoteur  , a.  innsc.  Celui  qui  escamote . 
— Parmi.  Filou  qui  dérobe  subtilement,  qui 
trompe  au  jeu. 

EscaMPER  * v.  n.  ( Es-kan-pr)  Se  retirer, 
t’enfuir  habilement.  Il  est  populaire.  (De  l’ita- 
lien scamparc  , qui  a kt  meme  signification. 
.Voyez  Décamper.) 

Escampette,  s.  fém.  ( Es-kan-pc-tc)  Il  n’a 
d’usage  que  dans  cette  phrase  populaire  : 1 / a 
pris  Je  la  poudre  et escampette  ; il  s’est  enfui. 

Esc  a X DOLE , s.  f.  La  chambre  de  l'argousin 
dans  une  galère. 

Escap.s.  m.  T.  de  Fauconnerie  : Donner 
Yescap  , accoutumer  l’oiseau  qu’on  a dressé  à 
COnnoître  le  gibier  auquel  on  le  destine.  On  dit 
«ussi , Faire  tseap  a l'oiseau . 

Escapade  , s.  f.  Action  d’un  cheval  qui  s’em- 
porte malgré  l’écuyer.— .Fig.  et  fam.  Echappée* 

( De  I italien  stappata%  fait  dans  le  même  sens, 
de  scappare  échapper.  ) 

Esc  a PE  , s.  f.  1\  d*  Architecture  : Fût  d’une 
rolonne  , ou  la  partie  la  plus  proche  de  la  base. 
(Du  grec  skapos  tige , rameau.  ^ 

•j*  Escaper,  v.  a.  ( Es-ka-pê)  T.  de  Faucon- 
nerie : Mettre  en  liberté  , pendant  quelques  ins- 
tans  , les  oiseaux  qu’on  a en  main  , afin  de 
lâcher  sur  eux  les  oiseaux  de  proie  qu’on  veut 
instruire.  ( De  l’italien  scappare  échapper.) 

EscaRüaLLE  , suivant  Y Acad.  et  le  Grand 
Vocah.  Franc.  ; Escaüblille  , suivant  Trer. 
•ubst.  fém.  ( Es-kar-ba-le  , le-g'  e ) Dans  le 
Commerce  , dent  d’éléphant  du  poids  de  vingt 
livres  et  nu-dessous. 

E‘>CA!lBILLARD  , AUDE,  {Acad.  ) ou  Rscar- 
BILLAT,  ATE  , ( Trrv.)  ad?,  et  suhst.  ( Es-kar — 
bi-gliar  , glia  ) Eveillé,  gai  , de  bonne  hu- 
meur. C’est  un  mot  gascon  qui  appartient  au 
style  familier. 

•J-  Escarbilles  , s.  f.  pîur.  ( Es-kar-li-glie , 
mouillez  les  //  ) Petits  morceaux  de  braise 
éteinte  : fraisil. 

Escarbit  , s.  m.  ( Es-kar-bi)  T.  de  Marine. 
Petit  vase  de  bois  pour  tenir  de  1 etoupe 
mouillée , et  tremper  les  ferrement  du  calfa- 
teur  lorsqu’il  travaille.  Le  Grand  Vocabulaire 
François  dit  Escarbite  , s.  f. 

EscaMiot  , s.  m.  (Es-kar-bo)  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  , de  la  famille  des  Solidi- 
c ornes  ou  Stéréoceres  , qu’on  rencontre  ordi- 
nairement dans  les  matières  les  plus  dégoûtantes. 
(Du  latin  scarabaus  , pris  du  grec  skarabos 
•carabée.  ) 

Escaüboucle  . subst.  f.  Espèce  de  rubis  d’un 
rouge  foncé.  ( Du  latin  carbunculus , qui  a la 
même  signification.  ) 

Escarcelle,  s.  f.  ( Es-kar-cè-fe  ) Grande 
bourse  à 1 antique.  Il  n’est  d'usage  qu’en  plai- 
santerie : H a rempli  son  escarielle  ; il  vient 
de  jouer , il  a vide  son  escarcelle.  ( De  filai. 
scarseüa  bourse,  fait  de  searsu  avare.  ) 

EscARr.oT.  suhst.  m.  (Es-kar-go)  Espèce  de 
limaçon  à coquille.  ( Du  grec  skarabos  , en  latin 
scarabceus  «carabée.  ) — On  dit  d’un  homme 
mal  fait , qu  'il  est  J ait  comme  un  escargot. 
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Escarmouche  , subst.  f.  Combat  de  quelques 
Soldats  de  divers  partis.  (De  filai,  scarmuccia 
qui  signifie  la  même  chose.  Voy.  Escarmou- 
che r.  ) 

EsCARMOCCHER  , V.  n.  ( Es-kar-mou-ché  ) 
Combattre  par  escarmouche.  — — Il  se  dit  figur. 
des  disputes  de  1 Ecole  : Ces  deux  Docteurs 
escarmouchcrent  ou  s' escar  mouchèrent  long- 
temps. Le  neutre  vaut  mieux  que  le  réciproque. 

( De  filai,  scaramucciare , fait  dans  le  même 
sens  , de  l’allemand  schwkrwen  courir  çà  et 
là  . esrarruoucher.  ) 

Escarmoucheua  , s.  m.  Qui  va  à l'escar- 
mouche, 

Esc  a ROTI  QU  E5  , s.  m.  plur.  ( Es-ka-ro-ti-kc ) 
Voyez  Escharotif/ues. 

Éscabie,  subst.  f.  En  t.  de  Fortification  , la 
pente  du  fossé  qui  est  au  pied  du  rempart.  (De 
filai,  searpa  , dont  la  signification  est  la  même. 
Voy.  Exarpcr.)  — En  t.  de  Maçon  , instrument 
pour  faire  le  talus  d'un  rempart  ou  d'un  mur. 

Escarpé  , i e,  part.  n.  d’ Escarper , et  adj. 
Qui  a une  pente  fort  droite. 

Escabplmbxt  , s.  m.  {Es-kar-pe-mon  ) T.  de 
Fortification  : Pente. 

KsCa&PIR  , v.  a.  ( Es-lcar-pe’)  Couper  droit 
de  haut  en  bas.  (Suivant  Ménage  , du  latin 
earpere , dans  le  sens  de  scindere  couper,  dont 
on  a fait  successivement , et  par  corruption  , 
carpare  et  exea rpa re  , qui  a fourni  aux  Italiens 
le  mdt  searpa  escarpe.  Ils  disent  tagliare  a 
searpa  pour  escarper.  ) 

Escarpin*  , s.  m.  ( Es-kar-prin  ) Sorte  de 
soulier  à simple  semelle.  (De  lit  al*  scarpino  , 
ui  signifie  la  même  chose,  fait  suiv.  Ménagé , 
u latin  carpi , espèce  de  souliers  découpés  , 
ainsi  nommes  de  earpere , dans  le  sens  de  scin- 
dera couper j diviser.  ) 

Escarpins,  au  pl.  Espece  de  torture  où  fon 
serre  les  pieds. 

Escarpolette,  s.  f.  (Es -kar-po-lè-te) Espèce 
de  siege  suspendu  par  des  coides  , sur  lequel 
on  est  poussé  et  repoussé  en  1 air.  (lie  l'italien 
ciarpolL  tfa  , diminutif  de  eiarpa  échaipe; 
pajee  qu’autrefois  c éloit  avec  une  écharpe 
qu  on  formoii  1 escarpolette.  Ménagé.  ) 
Proverbial.  Avoir  la  tête  a /’ escarpolette  ; 
être  fort  étourdi. 

Escarre  . s.  f.  ( Es-kd-re , r forte)  Terme 
de  Chirurgie  : Croûte  noire  qui  se  forme  sur 
la  peau.  la  chair,  les  plaies  et  les  ulcères, 
par  l’application  de  quelques  caustiques  ou  par 
quelque  humeur  âcre.  Quelques-uns  écrivent 
eschare  , qui  est  plus  conforme  à l’étymologie. 
(Du  grec  escl.ara  , employé  dans  la  même  ac- 
ception , et  qui  signifie f proprement  foyer. 
Aire.)  — Figur.  Ouverture  qui  se  fait  dans  un 
corps  avec  violence  et  fracas. — Sorte  de  plante 
marine. 

f Escave  ou  F.scaee  , s.  f.  Nom  que  donnent 
les  Pécheurs  de  la  Garonne  , à une  pêche  qui 
•e  fait  avec  la  seine  dans  les  petites  rivières,  etc. 

fccAVESSADE  , s.  f.  ( Es-ka-ve - sa-de  } T.  de 
Manège  : Secousse  du  cavesson  , lorsqu’on  veut 
presser  le  cheval  d’ohéir. 

Eschare,  s.  f.  Voyez  Escarre . 
f Escu  arctique*  . s.  m.  pl.  ( Es—ka-ro-ti - 
kt  ) Mcdicai/iens  qui  brùicntla  peau  et  la  chair, 
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qui  y font  des  eschares  ou  escarres.  Voyez  ce 
mot.  On  dit  aussi  adjectivement,  Médicamcns 
èsth  arctiques. 

Eschillon  , Voyez  Échillon . 

Escient  , s.  m.  (È-cian)  Connoissanre  de 
ce  (ju’on  fait  ; il  ne  s’emploie  qu'avec  à : Faire 
une  chose  a son  escient , sciemment.  ( Ou  latin 
sciente  , ablatif  de  scicns  , paî  t,  act.  de  scirc 
savoir.  On  a dit  dans  la  basse  latinité  suo 
sciente  h son  escient , de  sa  connoissance.  ) 

A bun  escient  ,•  adv.  Tout  de  bon  , sans 
feinte. -il  vieillit. 

Esclaire  , s.  m.  ( Es-klè-re ) T.  de  Faucon. 
Oiseau  d une  belle  longueur. 

Esclandre  , s.  m.  Malheur  , accident  qui 
fait  de  l’éclat  et  est  accompagné  de  quelque 
honte.  ( Du  grec  skandaton  ou  skandaUthron 
scandale.  ) 

Esclavage,  s.  m.  Servitude.  Yoy.  ce  mot. 
Esclave  , s.  et  adj.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  a perdu  ou  engagé  sa  liberté  : Un  jeune 
esclave , une  petite  esclave . ( Du  latin  barbare 
st  lavas  , d’où  les  Italiens  ont  fait  aussi  schiavo 
dans  le  même  sens , et  qut  a etc  forme  de  l’allein. 
siaej  ou  slave  [aujourd  hui  skiave ] qui  suivant 
V ossius , a pris  également  la  même  significa- 
tion, du  nom  des  Esc  la  von  s , en  latin  slavi . 
M.  nage.  ) — Fig.  Qui  est  attaché  à un  emploi 
qui  ne  laisse  pas  de  liberté  : Un  est  esclave 
dans  cet  emploi . 

Figur.  Il  faut  être  esclave  de  sa  parole  j 
garder  exactement  ce  qu'on  a promis.  — Il  est 
esclave  de  ta  faveur , de  ses  passions  , de  ses 
interets  ; il  fait  tout  pour  la  faveur,  pour  satis- 
faire ses  passions  , etc. 

f Esclipot  , s.  m.  (Pêche)  Caisse  dans  la- 
quelle on  laisse  tomber  la  morue  tranchée  et 
habillée. 

f Escobarder  , v.  n.  ( Es-lco-bar-dc)  User 
de  réticences , de  restrictions  mentales  , de 
mots  à double  entente  , etc.  Mot  nouveau  qui 
parojt  avoir  été  adopte  , du  moins  dans  le  style 
fami!.  et  satirique.  (Du  Jésuite  Escobar.  Yoy. 
Escobarderie.  ) 

f Escobardkrxk  , s.  f.  Subterfuge  , échap- 
patoire , qui  consiste  principalement  dans  ces 
directions  d' intention  , si  plaisamment  repro- 
chées au  Jésuite  Escobar  par  Pascal  , dans 
ses  Provinciales . Stylo  fanul.  et  critique. 

Eücochkr  , v.  act.  ( Es-ko-ché ) J crme  de 
Boulanger  ; Esccchcr  la  pâte  ; la  battre  du  plat 
de  la  main. 

EscorFioîf , s.  m.  Terme  burlesque  et  popu- 
laire. Coiffure  des  femmes  du  peuple. 

Escogriffe  , s.  m.  ( Es  ko-gri-je  ) Homme 
ui  prend  hardiment  sans  demander.  Il  est 
amilier.  (Corruption  d’escroegriffe , lequel  est 
farmé  des  deux  mois  escroc  et  griffe  ; qui  a 
la  griffe  d" un  escroc.  ) — Dans  le  style  bur- 
lesque, hornmë  du  grande  taille  pt  mal  bâti. 

Escompte,  s.  m.  ( Es-kon-te ) Remise  que 
f.iit  au  paveur  celui  qui  veut  être  payé  avant 
lf -béance.  — Sép  «ration  qui  se  fait  dans  une 
somme  , des  interets  qu'on  y suppose  noyés  et 
confondus  avec  le  capital.  ( De  la  préposition 
latine  ex  hors,  et  d e'computatia  compte.  ) 

E . compter  , v.  act.  ( Es  kon-te)  Faire  lVi- 
compte. 
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Escopf.rche  , s.  f%  Machine  dont  on  se  sert 
pour  elever  des  fardeaux  , au  moyen  d’une 
pièce  de  buis  ajoutée  sur  un  gvuau  , et  au  bout 
du  laquelle  est  une  poulie.  — Foule  pièce  de 
bois  debout  , et  qui  a une  poulie  à l’extré- 
mité , pour  elever  des  pierres,  etc. — Un  lui 
donne  quelquefois  lu  meme  nom  , quoiqu'elle 
ne  soit  pas  dressée  debout  , mais  pcnchce  sur 
une  avance  de  corniche  , dans  une  lucarne,  etc. 
— Grande  perche  pour  éch&lauder. 

Escopettk  , s.  f.  Espèce  de  carabine  qu'on 
portoit  autrefois  en  bandoulière,  il  n'est  d'usage 
que  dans  le  slylt*  burlesque.  (De  Filai,  schivp- 
p.-tta  , dérive  suivant  Mc  nage , du  lat.  sciopus 
bruit  que  iont  les  joues  enfiees  , lorsqu'on 
frappe  dessus.) 

E.copeï TLBIE  , s.  f.  (Es  ho-pè-tc-rt-e ) Dé- 
charge de  plusieurs  escopettes  , carabines, 
fusils,  etc.  en  même  temps.  Suie  burlesque. 

EvcortaBLE , adj.  in.  et  f.  T.  de  faucon. 
Un  oiseau  esc  or  table  , sujet  à s’écarter. 

Escorte  , &.  f.  Troupe  de  gens  utmés  qui 
accompagnent  quelqu’un  ou  quelque  chose.— 
Suite  d'une  personne  de  qualité  ; troupe  de 
courtisans  , d'amis  , etc.  (De  l'italien  scarta , 
que  plusieurs  dérivent  dans  la  meme  signifi- 
cation , du  Ulîii  cohors  , cohortis  cohorte  , 
troupe.  ) 

Escorter,  v.  a.  Faire  escorte ; accompagner, 
conduire.  Voyez  Accompagner. 

Escouade  , s.  f.  (Es-kou-a-de  ) Le  tiers  d'une 
compagnie  de  gens  de  pied  : Une  escouade  du 
guet.  (Suivant  Ménage , ce  mot  est  une  cor- 
ruption d'escadre.  Les  Italiens  disent  en  elTct, 
dans  le  meme  sens  , squadra  d'infanteria. ) 

Escouade  brisée  , composée  de  soldats  de 
plusieurs  regimens. 

EscoUP  , subst.  m.  Terme  de  Marine  : Petite 
pelle  creuse  avec  laquelle  on  jette  de  l'eau 
tout  le  long  du  vaisseau. 

Escon PB,  s.  f.  Pelle  à l’usage  des  Mineurs. 

Eir.ouRGKE  , subst.  f.  Fouet  fait  de  plusieurs 
courroies  «le  cuir.  Trév.  écrit  ecourgée,  ( Du 
latin  carium  euir.  ) 

Escourgeon  , s.  in.  ( Es-kour—jon)  Espece 
d’orge  qu’on  fait  manger  en  vert  aux  chevaux. 
Voyez  Orge.  — Lanirre  de  cuir  dont  on  fait 
des  cordes  du  rouet,  des  liens  pour  les  fléaux 
à battre  le  blé  , etc. 

EsCOUSSE  , s.  f.  ( Es’kvu-re  ) Quelques  pas 
qu’on  fait  en  amère  pour  mieux  s’élancer  et 
sauter  : Prendre  son  cscoussc.  11  est  familier. 
(Du  lalin  ex  eusses  , fait  d'excussus  , par»,  pas. 
d'excutere  secouer  , agiter.  ) 

Escrime  , subst.  f.  Art  de  faire  des  armes  : 
Maître  d’escrime  , salle  d' escrime.  (De  l’ital. 
scher ma.  Voyez  Escrimer.  ) 

Fig.  et  fam.  Etre  hors  d' escrime  ; ne  savoir 
plus  où  on  en  est,  ne  pouvoir  plus  se  défendre. 

Escrimer  , v.  neut.  (Es-kri-mé)  Faire  de* 
armes  : s’exercer,  sc  battre  avec  des  fleurets. 
(De  1 ital.  scher  mire  , fait  ainsi  que  schermet 
escrime  , de  l’allemand  schinnen  se  battre  , 
escarmoucher  , etc.  ) — Fig.  cl  fam.  Disuuter, 
débattre,  contester.  On  dit  mieux  S’escrimer . 

s’Escrimer  , v.  réc.  Famil.  S’escrimer  d'un 
art  , d'une  science  , savoir  s’en  servir. 

EkCüUlELR , s.  m.  Qui  eiiteud  l’art  d'escrimer . 
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Escroc,  s.  m.  ( Es-kroke)  Fripon,  fourbe 
qui  attrape  quelque  chose  par  impudence  , par 
artifice  , etc.  ( De  l’italien  scrocco.  Vo yex 
Escroquer.  ) 

Escroquer  , v.  act.  (Es'/tro-ké  ) Attraper 
par  fourberie.  (De  l'italien  scrotcare  , fait  dans 
la  meme  signification  , du  latin  baibare  ex— 
troccore  , comme  si  l'on  disoit  , crocco  , sivc 
hamo  extrahere  , tirer  avec  un  croc  ou  un 
hameçon.  Ménage . ) 

Escroquerie  , s.  f.  ( Es-kro-ke-rt-e ) Action 
dVsrror. 

EsCROQUEUR  , EUSE  , subftt.  ( Es-krO-ltcur  , 
eù-ze)  Celui  , celle  qui  escroque.  Il  est  tou- 
jours suivi  d’un  régime  : C'est  un  escroqueur 
de  livres. 

f Escudes  , Escuelles  communes  , Voyez 
Nombril  de  Vénus. 

f Esculapi  , s.  m.  (Mythologie  ) Dieu  de  la 
Médecine.  — En  Astronomie  , nom  de  la  cons- 
tellation d’Opliiucus  ou  du  Serpentaire. 

E-m-mi  , ferme  de  Musique  par  lequel  on 
désigne  le  mode  ou  le  ton  de  tnt. 

•J-Esnards,  s.  m.  pl.  (Bêche)  Lignes  qu’on 
attache  à la  tète  d'un  filet  , et  qui  tiennent  h 
une  grosse  flotte  de  liege  , pour  soutenir  un 
filet  entre  deux  eaux. 

•p  KsüCE , s.  in.  Genre  de  poissons  osseux  et 
abdominaux  , de  la  famille  des  Siagonotes  , 
qu'on  nomme  aussi  et  plus  communément  bro- 
chet. 

Espace  , subst.  m.  Etendue  de  lieu  , depuis 
un  point  jusqu’à  un  autre.  — Il  se  dit  aussi  de 
l’étendue  du  temps.— En  Géométrie , aire  d'une 
figure  renfermée  par  les  lignes  droites  ou 
courbes  , qui  terminent  cette  ligure  : Espace 
parabolique  , elliptique  , cissoïdal  , etc.  — Éu 
Mécanique  , ligne  droite  ou  courbe  que  l'on 
conçoit  décrite  par  un  point  mobile  dans  son 
mouvement.  Dans  toutes  ces  acceptions  , on 
disoit  autrefois  au  féminin  une  espace.  (Du  lat. 
spatium.  ) 

Prov.  Se  promener  dans  les  espaces  imagi- 
naires ; se  former  des  visions. 

Espaces  , s.  f.  pl.  Dans  l'Imprimerie,  petites 
parties  en  tonte,  de  même  corps  que  le  carac- 
tère auquel  elles  appartiennent , mais  minces; 
il  y en  a de  quatre  ou  cinq  degrés  difiV.rcns  : 
elles  servent  a espacer  les  mois  et  à justifier 
les  lignes. 

f Espaces  de  Limoges  , morceaux  de  papier 
humide  que  les  ouvriers  paresseux  et  négligens 
introduisent  dans  les  lignes  qui  ne  sont  pas 
assez  serrées. 

Espacement,  s,  m.  ( Es-pa-ce-man)  La  dis- 
tance qu'il  y a entre  des  choses  espacées. 

Espacer,  v.  art.  ( Es-pa-cé  ) Manger  les 
choses  de  telle  manière  qu’il  y ait  entr’elles 
X espace  nécessaire.  — Dans  1 Imprirn. , séparer 
plus  ou  moins  les  mots  dans  la  composition, 
au  moyen  des  espaces. 

Es  P a de  ou  Espadon  , s.  m.  T.  de  Cordier  : 
Espèce  de  sabre  de  bois  a deux  tranchans, 
pour  affiner  le  chanvre.  ( De  I italion  spuda 
epee  , ou  spadone  , qui  en  est  un  augmentatif. 
% oyez  Epée.  ) 

Espadkur  . ».  m.  Ouvrier  qui  affine  le  chanvre 
rvec  Ycspode. 
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Espadon  , s.  m.  Grande  et  large  épée  à deux 
mains.  (De  l'italien  spadone  , augmentatif  de 
spada  épee.  Vo y*  Épée.  ) — Espece  de  poi&soa 
cartilagineux  , du  genre  des  Squales  , remar- 
quable par  un  museau  plat  dente  sur  les  cotes, 
en  (orme  de  scie.  On  le  nomme  aussi  Vivelle 
et  Poisson-scie. 

Espa donner  , v.  n.  ( Es-pa-do-né ) Se  servir 
de  l'espadon. 

•f  E'.padot  , s.  m.  ( Es-pa-do  ) T.  d*  Pèche. 
Crochet  de  fer  qui , ajuste  au  bout  d’un  bâton, 
sert  à prendre  au  fond  des  ecluses  les  poissons 
qui  y sont  restés. 

Espagnolette,  subst.  f.  (Es-pa-gnio-lè~te , 
mouillez  gn  ) Espèce  de  i atinc  line.  — botte  de 
ferrure  servant  à fermer  les  fenêtres. 

Espace  , s.  f.  Espace  entre  le  premier  rang 
des  rameurs  et  la  poupe  dans  une  galère. 

Espalier  , s.  m.  ( Es-pa~lié)  Arbres  qui  sont 
attachés  à la  muraille  en  forme  d éventail  ou- 
vert.— Le  premier  rameur  d’un  banc  dans  une 
galère.  (De  l'ilalicn  spalliere , dit  pour  spal - 
liera  , qui  dans  les  deux  acceptions  signifie  la 
inéme  chose  , fait  dit  le  Vocabulaire  de  la 
Grusca  , de  spalla  épaule  , par  allusion  à une 
boiserie  , un  mur  , etc.  contre  lesquels  on 
appuie  les  épaules. ) — En  t.  de  Pèche,  nom 
qu'on  donne  à deux  paux  ou  piquets,  qui  sont 
à l’entrée  de  la  panlenne  de  la  paradière. 

■f  EspaLLEMKNT  , s.  m.  ( Es-pal-le-man  ) En 
t.  d'AiJes  , jaugeage  lorsqu'il  s'agit  des  cuves, 
bacs  et  chaudières  des  Brasseurs.  — En  parlant 
des  mesures  rondes  pour  les  grains  , compa- 
raison d une  mesure  neuve  avec  la  mesure  ori- 
ginale. 

Espai.mkr  , v.  act.  ( Es-pal-mc)  Enduire  de 
suif  fondu  , etc.  le  dessous  d’une  galcre,  d’un 
vaisseau. 

Espalouco,  s.  m.  Animal  de  Siam  , qui  a la 
face  assez  semblable  à celle  de  l’homme.  Trée. 
Ce  ne  peut  être  qu’une  espèce  de  singe. 

■j*  EsPARCETTE,  s.  f.  Voy.  Sainjvtn. 

t Espargoule  , s.  f.  Voy.  Sperjule . 

Espa egoutte  , s.  f.  ou  petit  Ml'GUET.  Sorte 
de  plante.  Voyez  Matricaire • 

Espatule,  s.  f.  Plante  purgative  résolutive, 
appelée  vulgairement  Glaïeul  puant.  Voyez 
Glaïeul.  — Instrument  de  Chirurgien  et  «l’Apo- 
thicaire , plat  et  large  par  un  bout  et  étroit 
vers  le  manche.  Voyez  Spatule  , qui  est  sed 
usité  aujourd'hui. 

Espèce  , s.  f.  Terme  de  Logique  : Idée  com- 
mune qui  est  sous  une  plus  univer  selle  , qu  on 
appelle  Genre.  U espece  contient  sous  soi  pin* 
sieurs  individus.  — Sorte.  11  sc  dit  des  choses: 
Poires  pommes  d'une  belle  espèce  ; et  des 
personnes  , mais  seulement  dans  le  style  cri- 
tique ou  moqueur  : (Quelle  espèce  d homme 
nous  avez- vous  amené  là  ? C'est  une  pauvre 
espèce  d homme  , ou  absolument  , c est  une 
pauvre  espece  ; c’est  une  espece . Ce  mot,  dans 
le  jargon  à la  mode  , etoit  1 honnête  synonyme 
de  hé  te.  — En  t.  de  Jurisprudence  , cas  parti- 
culier sur  lequel  il  faut  opiner.  (Du  lat.  specic: , 
qui  a la  même  signification. ) 

■J*  Grandeurs  de  différente  espèce  (Arilh.  ï, 
grandeurs  de  différente  nature  , comme  des 
mettes  et  des  heures.  (Quelques-uns  appellent, 
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nini»  moins  exactement  , grandeurs  de  diffé- 
rente espece , celle:»  qui  , quoique  de  la  meme 
nature  , ont  simplement  des  dénominations 
differentes  , comme  des  toises  et  des  pieds  , 
des  heures  et  des  minutes  , etc.  — Triangle 
donné  d'espece  ( Geoin.  ),  triangle  dont  chaque 
angfe  est  donne.  — Courbe  donnée  d’espece  , 
l.°  dans  un  sens  plus  étendu  , courbe  dont  la 
nature  est  connue.,  a.°  lians  une  acception  plus 
particulière  , courbe  dont  on  ronnoit  la  nature 
et  le  rapport  qu’ont  entr’eux  les  différons  pa- 
ramètres. 

Espèces  , s.  f.  plur.  Les  diverses  pièces  de 
monnoie  : Tant  en  billets  et  tant  en  especes. 
— Dans  les  phrases  où  il  est  mis  par  opposi- 
tion à argent  , il  signifie  denrées  : Si  je  ne 
le  paye  en  argent  , je  le  payerai  en  especes  , 
comme  blés  , vins  , etc.  — Dans  la  Philosophie 
scolastique  , les  images  ou  représentations  des 
objets  sensibles.  — Dans  l'Eucharistie  , les  ap- 
parences du  pain  et  du  vin  après  la  trans- 
substantiation. — En  Pharmacie,  poudre  com- 
posée. 

1 Espens  , s.  m.  pi.  ( Es -pan  ) T.  de  Pèche. 
Pièces , au  nombre  de  dix  , qui  composent  le 
filet  du  Sardinal,  ayant  chacune  ifi  brasses  et 
demie  de  longueur  , et  fi  brasses  de  largeur. 

Espérance  , s.  f.  Attente  d’un  bien  qu'on 
de  sire  et  qu  on  croit  qui  arrivera.  Voy.  Espoir . 
II  ne  se  prend  qu’en  bonne  part , quoiqu’on 
i*se  dans  lia • ine  ( Audi  oinaque  ) : Grâce  aux 
Dieux  , mon  malheur  passe  mon  espérance  , 
cest-à-dire  mon  attente. — La  personne  ou  la 
chose  de  laquelle  on  espère  : Il  est  V espérance 
de  toute  la  J amitié.  — L'une  des  trois  Vertus 
théologales.  (De  l'italien  speranza  , fait  dans 
le  même  sens  , du  latin  sperare  espérer.) 

t EsPÈRE  , s.  f.  ( Pèche)  Tend/ e à l'espère , 
tendre  des  filets  sur  des  piquets  enfoncés  dans  la 
vase  auprès  du  rivage,  oansl  'espérance  de  pren- 
dredes  plies,  etc.  On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens  . en  t.  de  Chasse  , aller  à V expert . etc. 

EsrEnEn  , v.  a.  (Es-pé-ré)  Avoir  espérance; 
être  dans  l'attente  d’un  bien  à venir  : Espérer 
une  succession , une  meilleure  fortune.  On  dit 
aussi  neulr alement , Espérer  en  Dieu  ; j espère 
c/i  votre  justice;  j’ expert  de  votre  bonté  que... 
< Du  latin  sperare  , dont  la  signification  est  la 
même.) 

f Espblase  , s.  f.  ( Es-Jla-ze ) T.  de  Chirur. 
fracture  du  crâne  , dans  laquelle  l’os  est  brisé 
fn  plusieurs  pièces  et  enfoncé.  ( Du  grec 
f- phi  a si  s rupture  avec  enfoncement,  fait  de 
pbiaô  je  brise  , je  romps.  ) 

. &PIÉGMI  5 s.  et  adj.  m.  et  f.  Jeune  homme  , 
jeune  fille  qui  a de  la  vivacité  et  qui  fait  de 
Polîtes  malices.  Il  est  familier.  (De  l'allemand 
ulrspiegel  , qui  se  prononce  ulespiegle.  , nom 
propre  d’un  personnage  saxon  célébré  , vers 
*•*&>  s par  des  tours  et  malices  de  ce  genre  , 
«ont  la  vie  composée  en  allemand  , tra- 
imprimée  en  françois  , fait  partie 
<tfla  Bibliothèque  bleue.  V fespiege!  ou  Eûtes- 
Pit’gcl  ou  Eutenspicgel  , signifie  littéralement 
m‘roir  de  hibou  ou  de  chouette  , d'eule  hibou  , 
c**ouette  , et  spiegei  miroir.  ) 

Espièci  F.BiF. , s.  f.  Tour  , action  d 'espiègle. 
11  familier.  * 
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f EsPllfGARD  , s.  m.  ( Es-pein-gdr  ) Petite 
pièce  d'artillerie , qui  ne  porte  pas  au-delà 
d’une  livre  de  balle. 

Esptngole  , s.  f.  Terme  de  Marine  : Espèce 
de  fusil  fort  court  et  dont  le  canon  est  évasé. 
Un  le  charge  à l'abordage  de  sept  a huit  balles. 

Espion  , Espionne  , subst.  ( Es  pion  , Es- 
pio-ne  ) Celui , celle  qui  épie  , qui  observe  la 
conduite  de  quelqu'un.  Voy.  Espionner  , pour 
1 étymologie.  — En  t.  de  Pèche  , lilei  des  Ca- 
talans pour  la  pèche  des  sardines.  Il  diffère 
peu  du  Sardinau  des  Provençaux. 

■f  Espionnage,  s.  m.  ( Es-pio-na  je)  Action 
d'espionner  ; mélier  d’espion  : L'espionnage 
est  un  métier  injame. 

Espionner  , v.  a.  et  n.  (Es-pio  né  ) Obser- 
ver ; épier;  servir  d’espion.  ( De  l’allemand 
spvehen  , qui  a la  même  signification  , et  d où 
ont  été  faits  également  1 anglois  to  spy  , l'ilal. 
spiare  , et  l’espagnol  espiar.  ) 

Esplanade  , s.  f.  Lieu  aplani  et  debarrassé 
de  tout  ce  qui  pouvoil  l’encombrer.  (Du  latin 
pin  nu  s uni,  aplani.)  — En  t.  de  fortification,  le 

farapet  d’un  chemin  couvert.  — En  termes  de 
auconnerie , la  route  que  tient  l’oiseau  , lors- 
qu’il plane  en  l’air. 

Espoin  , s.  m.  ( Es  poar  ) Espérance  ; avec 
cette  différence  , suivant  l’Abbé  Houbaud , 
qu’en  général  Y espoir  supplique  à de  grands 
objets , à ceux  dont  la  privation  seroit  pour 
nous  un  malheur  , tandis  que  Yespetance  s’a — 
baisse  jusqu’aux  plus  petits  , et  en  quelque 
sorte  aux  plus  indifft-rens.  Espoir  n’a  point  de 
pluriel. 

7 Espoi^urs  , s.  m.  plur.  ( Soierie  , Ruba- 
nerie,  etc.  ) Ouvriers  qui  chargent  et  disposent 
les  e spolias. 

f Es  pu  MX  ou  EsPOULIN  , a.  m.  ( Es-po-lein ) 
Petite  navette  qui  contient  la  dorure  ou  la  soie 
employée  à brocher  les  étoffes. 

Esponton  , s.  m.  Demi-pique  que  portoîent 
autrefois  les  Officiers  d Infanterie. 

•J*  Grille  à esponton  , celle  où  l’extrémité  des 
barres  , au  lieu  d être  en  pointe  ou  flamme  on- 
doyante , est  terminée  par  des  fers  de  piques. 

KspaiNGaLLE  , s.  f.  ( Es-prcin-ga  -le ) Espèce 
de  fronde  en  usage  autrefois  dans  les  armees. 

F.sprit  , s.  m.  ( Es  pri  ) Substance  incorpo- 
relle : lJieu  est  un  pur  esprit.  — Lame  de 
l’homme  : Rendre  l’esprit  ; mourir.  — Ame 
d’une  personne  morte  ; Revenant.  — Les  fa- 
cultés de  l'ame  raisonnable  : Cultiver  son  esprit. 
Voltaire  ( Henriade  ) , en  supposant  la  parole 
adressée  à Henri  IV  seul  , a dit  en  ce  sens  au 
luricl  : Nais  si  la  venté  n éclaire  vos  esprits . 
’est  une  faute  ; il  falloil  votre  esprit  au  sin- 
gulier. Cette  faute  est  encore  plus  sensible , si 
par  esprit  on  entend  ici  amc.  — Faculté  de 
saisir  avec  promptitude  l’ensemble  et  les  diffe- 
rens  rapports  des  objets  : Avoir  beaucoup 
d'esprit.  — Dans  le  langage  des  Arts,  le  talent 
d’indiquer  savamment  ce  qu’on  n’exprime  pas  : 
ce  mot  en  conséquence  et  celui  de  l’adjectif 
spirituel  qui  s’y  rapporte  , sont  particulière- 
ment affectés  à des  croquis  . à des  esquisses 
légères. —Vertu,  puissance  surnaturelle  : Lies - 
prit  de  Dieu  ; l'esprit  de  Prophétie.  — Motif 
ou  manière  d’agir  : Esprit  de  charité  , de  paix 
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ou  de  vengeance  , de  faction  , etc . —Humeur  ; 
carartêi;:  . iùprit  doux  , turbulent , rfr.  il  se 
du  en  ce  »ens,  «n  par  r ipport  aux  taiens  et  de 
la  personne  h.  ‘me  : d'est  un  bon  esprit  , o/r 
r/ci  miUturs  esprits  de  ce  sire  te  : un  bel  esprit  , 
un  rj  rit  fort . etc.  — L-  sens  d un  Auteur  ou 
le  caractère  de  son  g»' nie  , de  son  style.  — En 
Chimie  , fluiJ»-  lrê-%-tublil  ; vapeur  volatile. 
— h i t.  >ie  Pl  imuder  % plumes  a harbuies 
tr*  s-idciio>  que  porte  sur  le  dos  une  espèce  de 
heion.  ou  plu*  ut  d’aigrette  d Amérique.  (Du 
latin  sp  rit  a . fait  de  spirare  souiller.  ) 

Esprits,  au  pluriel.  Substances  d'où  pro- 
cèdent les  mouvemen*  du  corps  : Les  esprits 
1 animaux . 

L' Esprit -Saint , l'Esprit  de  Dieu  commun 
eux  trois  personnes  de  la  Sainte  Trinité.  — Le 
Saint-Esprit  y la  troisième  personne  de  la  Sainte 
’J  rinilé. 

L’Or  de  du  Saint-Esprit , Ordre  de  Cheva- 
lerie , institue  par  Henri  HJ. 

Esprits  célestes  , bienheureux.  Anges  , aines 
qui  sont  en  Paradis. 

Esprit  de  tenebres  , immonde , etc.  Mauvais 
ange. 

T Esprit  de  vin  ou  Esprit  ardent  , liqueur 
inflammable  , lf  gère-,  volatile,  très-Huidc  , 
d'une  odeur  et  dune  saveur  fortes,  etc.  qui 
s’ex  iv.it  d‘  toutes  les  substances  qui  ont  subi 
la  fermenta* ion  vineuse.  — Esprit  des  plantes , 
eaux  simples  distillées  des  plantes  odorantes. 

■f  K$pritê,ee,  idj.  Qui  a de  l’esprit.  Mot 
qu'on  a tente  à diverses  reprises  , de  faire  passer 
dans  la  langue  , et  qn’on  trouve  entre  autres 
ouvrages  . dans  le  charmant  Voyage  de  Cha- 
pelle H Baehaumont  : Elle  est  jeune  , riche  , 
esprit  e.  11  n’a  point  été  adopté. 

hsquir , s.  m.  ( Es  kije ) Petit  ranot  dont  on 
se  se i t h divers  usages  dans  la  navigation.  (Du 
grec  shiphé  petit  bateau  , dérivé  de  skaptâ  je 
creuse.) 

Esquille , s.  f.  ( Es-ki-glie  ; mouiller  les  //) 
Quelque  partie  d'un  os  ca*sé  et  rompu.  (Du 
latin  barbare  squidiHa  , diminutii  de  squidia 
ou  scJ.idia  , dérivé  du  grec  schidinn  petit  éclat 
de  bois  , diminutif  de  sc  h idc  éclat  de  bois , 
copeau. ) 

Ejqijiman  , s.  m.  ( Es-ki-man  ) T.  de  Marine. 
Nom  que  donnent  les  ÜQÜandois  au  Quartier- 
maître,  et  meme  quelquefois  au  second  Contre- 
maître. 

fisQuiNAlfciE  , et  non  pas  Esquilancie,  s.  f. 
( Es-ki  nan-c(-c  ) Inflammation  violente  du 
gosier:  Une  esquinancie  suffocante.  (Par  cor- 
ruption pour  synanchie  , fait  dans  la  me  me 
ai gn ilirn 3 ion  du  grec  sunagehè , dérivé  cl  agi  h 6 
je  serre,  ic  suffoque.) 

Esquîmk  ,s.  f.  ( Es-ki-ne  ) T.  de  Manège  : 
Un  cheval  fort  d’ ésquine , forl  des  reins:  Jointe 
d rsquine  , sujet  à broncher.  (Corruption  dV- 
chirtr.  Voyez  ce  mot.  ) -a.  Plante.  Vo y.Sauine. 

EmjuJPoT  , s.  m.  (Es-ki-po) Espèce  de  tirelire 
ou  de  petit  tronc  qui  est  dans  la  boutique  des 
Barbiers,  et  où  l’on  met  l'argent  de  ceux  qui 
viennent  s’y  faire  raser. 

Esquisse  , s.  f.  (Es-ki-ce)  Premier  crayon 
d’un  ouvrage  de  Peinture;  premier  modèle  que 
fuit  un  Sculpteur  , en  terre , ep  cire  } etc. 


E $S 

Voyez  Ébauche . (Del  italien  schizzo , qui  a 
la  même  signification.  ) 

Esquissa  , v.  act.  ( Es-ki-ce')  Faire  une  es- 
quisse. ( De  rilalien  schizzo re.  ) 

Esquiver  , v.  act.  ( Es—ki-ve)  Eviter  adroi- 
trnien  un  coup  , etc.  11  s'emploie  quelquefois 
comme  neutre.— ua  dit  par  extension  y esquiver 
un  importun  , une  ociasiun  fâcheuse  ; esquiver 
la  tOjfi*  ulté  y etc. 

s'Esquiver,  v.  pron.  Se  tirer  subtilement  d'us 
endroit  où  Ion  ne  veut  pas  rester.  '(  Du  mot 
esquif  y lait  du  grec  skaphi  petit  bateau  ; s’é- 
chapper  comme  dons  un  esquif . ) 

Essai  , s.  ni.  (È-cè)  Epreuve  qu’on  fait  de 
quelque  chose.  Voyez  Épreuve  et  Expérience. 
— Operation  par  laquelle  on  s assure  de  U 
pureted’un  métal.  — i'elile  portion  de  quelque 
chose  qui  sert  a juger  du  reste.  — Premières 
productions  d’esprit  sur  une  matière.  (De  1 ital. 
assoggio.  \ oyez  Essayer.) 

Coup  d'essai  , premier  essai  que  l’pn  fait 
en  quelque  chose. 

Essaie,  s.  f.  Uuctne  des  Indes  pour. teindre 
en  écarlate. 

Essaim  , s.  m.  ( E-cein  ) Volée  de  jeunes 
mouches  à miel  , qui  se  séparent  des  vieilles 
pour  aller  ailleurs.  (Du  iaiiu  examen  employé 
dans  la  meme  s gnification  ; examen  apum 
ess'im  d’abeilles.  ) — i ig.  Multitude  de  choses 
semblables  : Un  essaim  de  barbares  , etc. 

Ejsaimer  , •.  n.  (É-cé-mc')  Jeter  un  essaim: 
Cette  ruche  a essaime. 

Essaxgbb  , v.  a.  ( ii-san-jc)  Laver  du  lin^e 
sale  avant  de  le  lessiver.  — Suivant  quelques- 
uns,  frapper  le  linge  avec  le  battoir.  (Du  latin 
barbare  ex  an  i are  , formé  de  la  grarl  truie  ex- 
tractive ex  , et  de  sanies  sanie  , pus  , ordure; 
ôter  les  ordures.  Ménagé.  Selon  d’autres  , ds 
la  meme  particule  extractive  è et  du  mol  sang ; 
ôter  le  sang  , etc.  ) 

Essarter  , v.  act.  ( É-sar-te ) Défricher,  en 
anaciiant  les  bois,  les  épines.  (Du  Int . barbare 
écart  are  ou  essartare  employés  l’un  et  l'aube 
dans  la  basse  latinité,  pour  défricher  un  bois, 
un  pré  , un  chemin.  ) 

Essayer  , v.  act.  ( E—céié  ) Eprouver  une 
cho#e;  en  faire  I essai,  — Essayer  d'une  per- 
sonne j d’une  chose  ; en  faite  l’r preuve  , pour 
voir  si  l'on  pourra  s’en  accommoder.  — lia  ic 
sens  »*t  les  icgimes  de  tâcher  : J’ai  essaye  de 
le  persuader  ; essayer  a marcher.  De  vaut 
mieux  quand  essayer  a toul-à-fait  le  sens  de 
tâcher  ; a est  préférable  , quand  il  se  rappro- 
che de  son  sens  propre  et  qu’il  signifie  jarre 
des  osais.  ( De  l'italien  asiaggio  r , dont  la 
signification  est  la  même,  et  qui  suiv.  Ménagé , 
a été  fait  du  lat.  ropor  saveur  , gotb>,  nu  moyen 
d'une  suite  de< nombreuses  transformations. ) 

s'essayer,  v.  pron.  S’éprouver. 

EsiAYtniK  , s.  f.  ( E-cé-ieri  e ) Lieu  parti- 
culier dans  les  Monnoies  où  l’on  essai. 

Essayeur  , s.  m.  ( E-  ce  leur)  Officier  de  la 
Monnoie  qui  voit  à quel  titre  est  l’argent. 

F.sse  , s.  i.  (K  ce)  Cheville  de  fer  tortue  en 
forme  d’S  , qu’on  met  ati  bout  de  l'essieu. — 
Morceau  de  même  forme  dont  on  sc  sert  pour 
accrocher  les  pierres  qu'on  veut  élever.— Cro- 
chet au  bout  ciu  fleaa  d'une  balance. 
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EssF.tr,  s.  m.  ( È-sô  ) Petite  hache  recourbée. 

— Ais  pour  couvrir  les  toits. 

fEsM  DAiRES,  s.  m.  plur.  ( È-cê-dè-re  ) Gla- 
diateurs qûi  combatloient  toujours  sur  de»  cha- 
riot». (Du  latin  e» se  d arias  conducteur  de  cha- 
riot , fait  d ’esseda  ou  essedum  , mot  d'origine 
gauloise,  qui  signilioit  un  chariot  de  guerre,  etc.) 

Essence,»,  f.  {È  san-re)  Ce  qui  constitue  lu 
nature  d’une  chose.  ( Du  lût.  essenlia  . fait  dans 
le  meme  sens  d'esse  être.  ) — En  Chimie  , huile 
aromatique  qu'on  obtient  par  la  distillation  des 

plantes En  tenu.  d’Eaux  et  1-  orèts  , nature , 

fspccc  des  arbres  qui  composent  une  foret  : Un 
bois  (T  essence  de  * hé  nés. 

f Essence  d Orient , matière  avec  laquelle 
on  enduit  l'intérieur  des  bulles  de  verre  qui  ser- 
rent à faire  les  fausses  perles.  C'est  la  matière 
argentée  dont  est  revêtu  le  corps  du  poisson 
nommé  Aile  ou  Ablette. 

Essêniens  , s.  m.  plur.  Secte  de  Philosophes 
juifs. 

Essentiel  , elle  , adj.  ( E-san-ciel , ciè-le ) 
Qui  est  de  l'essence  , qui  appartient  à l ‘essence. 

— absolument  nécessaire.  —Important , con- 
sidérable. — En  parlant  des  personnes;  solide, 
sur  qui  on  peut  compter.  — En  Musique , on 
appelle  cordes  essentielles  du  ton  , la  finale  , lu 
mediante  et  la  dominante. 

Eîsentie*.  , s.  m.  L' essentiel  d'une  affaire  ; 
ce  qu’il  y a de  principal , déplus  important. 

Essentiellement  , adv.  ( É-san  cieAc-men) 
Par  sa  propre  essence . — En  matière  impor- 
tante : Il  m'a  oblige  essentiellement.  —Soli- 
dement : Il  aime  essentiellement  ses  amis. 

f E>seh , v. a.  ( È-cé ) T.  d’Epinglier.  Choisir 
la  grosseur  du  fil  qu'on  veut  employer,  par  le 
moyen  d’une  mesure  dans  laquelle  on  le  fait 
entrer. 

Esseba  ou  Sora  , s.  m.  T.  de  Méd.  Ampoule 
ou  pustule  ecailleuse  sur  la  peau.  ' 

Essitte , Voyez  Aissette . 

Esse ir le  , ée  , adj.  (È-ccu-lê  ) Abandonné 
de  ses  amis  et  de  ses  connoissances;  demeuré 
seul.  Ce  mot  est  ncu  usité  et  a l’air  précieux. 

Essieu  , ».  m.  ( E-cieu  ) Morceau  de  bois  ou 
de  fer  arrondi  par  les  deux  bouts  qu’on  fait 

passer  au  travers  du  moyen  des  roues Autrc- 

io»s  la  même  chose  en  Mécanique  que  Axe  , 
qui  est  aujourd’hui  seul  usité.  En  ce  sens  , les 
Anciens  disoient  Cacheté.  — Descaries  dans  sa 
Géométrie  a également  donne  le  nom  d 'essieu 
à l'or*  de*  courbes.  (Du  latin  a.vis  qui  a la 
même  signification.) 

■f  Essieu  dans  le  tour  , Voyez  Axe  dans  le 
tour  ou  le  tambour  , nu  mot  Are. 

Essimer  , v.  act.  ( È-ii—mé)  Terme  de  Fau- 
connerie : Amaigrir  un  oiseau  pour  qu’il  vole 
mieux.  ( Du  latin  eximere  ôter , retrancher.  ) 

Evsoxnier , s.  in.  ( li  so-niê ) T.  de  Blason: 
Double  ode  qui  couvre  i’ccu  dans  le  sens  de 
la  bordure.  ( Du  grec  zone  bande  , ceinture, 
f étoit  autrefois  une  ceinture  ou  enceinte  où  les 
thevaux  des  chevalier»  étoienl  placés, en  atten- 
ant qu'ils  en  eussent  besoin  pour  le  tournoi.  ) 

Essor  . s.  m.  ( E-sor  ) Vol  qu’un  oiseau  de 
proie  prend  en  montant  fort  haut  et  s'aban- 
donnant au  vent.  Vov.  Vol.  ( Du  lat.  barbare 
etaurum  ou  essorum  , fait  dans  le  même  sens 
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S'aura  air , vent,  N icot.) — Au  fi  g.  i.°  Prendre 
l’essor , se  tirer  de  la  »ujftlon  où  J’on  éloil , se 
remettre  en  liberté.  — a.°  Donner  l'essor  à son 
esprit  *à  sa  plume , parler,  écrire  avec  émulation  , 
avec  liberté. — 3.°  Donner  /’  essor  à ses  passions  7 
leur  lâcher  la  bride,  ne  point  les  combattre. 

Essorant,  ante  , adj.  {E-so-ran)  Terme  de 
Blason  : Oiseau  essorant , qui  n’ouvre  l'aile 
qu'à  demi  pour  prendre  le  vent  , et  qui  regarde 
le  soleil. 

•j- Essoré,  ée,  adj  Se  dit  en  t.  de  Blas.de  la 
couverture  d’une  maison  ou  d’une  tour  , quand 
elle  est  d'un  autre  email  que  celui  du.coipsdu 
bâtiment. 

Essorer,  v.  act.  (É-so-ré ) Exposer  à l’air 
pour  sécher. 

s'Essocer  , v.  réc.  Prendre  1 essor. 

Essorillkr  , v.  a.  ( E so-ri-glie)  Couper  le® 
oreilles.  ( Du  lat.  barbare  exauri,  ula/e  , lorgé 
dans  le  même  sens  de  ta  particule  extractive 
ex  et  S'aurini/a  oreille.  ) — ! igurém.  et  iumil. 
Couper  les  cheveux  fort  courts. 

Essoucuer  , v.  a.  (Ê  -so  t-ihe'  ) Essoucher  un 
champ  , en  arracher  les  souch es. 

Kssoufler  , v.  a.  (È-sou-Jie}  Mettre  presque 
hors  d'haleine  ; ôter  le 

EssourisaER,  v.a.  ( L s.  u ri-ré)  Terme  de 
Manège  : Essaurisse-  un  the%al , lui  couper 
dans  les  naseaux  un  cartilage  nommé  souris . 

Essucqukr,  v.  act.  {È-su  ke)  I lier  le  moût 
d une  cuve.  ( Du  lat.  car  suit  are  ôter,  extraire 
le  suc.) 

Essui.subst.  m.  ( È-sui ) Eieu  où  l'on  étend 
quelque  chose  pour  le  faire  sVIier. 

EjSUIK-MaIN,  subst.  m.  ( Ê-sui-tnein  ) Linge 
à essuyer  les  mains. 

Essuie  pierre,  ».  m.  Morceau  de  linge  pour 
essuyer  la  pierre  d'un  fusil. 

Essuyer  . verb.  a.  {È  sut  ié)  Oter  l'eau , la 
sueur , etc.  en  frottant  avec  un  linge»,  etc. 
(De  l’italien  stiugare , pour  lequel  on  dit  plus 
communément  asciugoe  sécher,  desseciier  % 
dérive  , suivant  Eerrari  , du  Jal.  ad  sic  tare  ou 
assicare  quia  la  meme  signification.)  — I ig. 
Essuyer  les  larmes  de  quelqu'un  , le  consoler. 
Essuyer  ses  larmes  , »e  consoler  soi- meme. 
— Secher,  en  parlant  du  soleil  et  du  vent. — 
i.°  Etre  expose  à.  . . Essuyer  le  jeu  . le  <anon% 
la  rnousquetterie . — a.a  Souffrir:  endurer  : Es- 
suyer un  affront  , des  reproches  ; essuyer  une 
tempête  , etc . 

Est,  s.  masc.  ( Este)  L’un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde;  l'Orient . le  Levant.  (Sui- 
vant Wachter , de  lallemand  Ost  ou  Osten 

3ui  signifie  la  même  chose.  ) — Vent  qui  vient 
c ce  cote  li  : Il  s'éleva  un  vent  d Est. 
^Est-Nord-Est*  la  plage  située  au  milieu 
de  l’espace  qui  sépare  1 Est  du  Nord  : elle  dé- 
cline de  au  degrés  3o  minutes  de  l'Est  au  Nord. 
— Vent  qui  souille  de  cette  plage. 

•\Est-quart-No-d~Est'  plage  située  nu  milieu 
de  l’espace  qui  sépare  1 Est  de  l’Est  Nord-Est  : 
elle  décliné  de  1 1 degrés  ïS  minutes  de  l’Est 
au  Nord.  — Vent  qui  souille  du  cette  plage. 

•J*  Est  quart-Sud  Est.  plage  silure  an  mi- 
lieu de  l'espace  qui  séparé  l'Est  de  l'Ëst-Snilt 
Est  : elle  décliné  de  11  degré»  i5  minutes  de 
l'Est  au  Sud.  — Veut  qui  soufije  de  cette  plage. 
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■J-  Kst-Suff-F.it , plage  située  an  milieu  de 
l'espace  qui  séparé  l'Est  du  Sud  : elle  décline 
de  33  degrés  do  minutes  de  l’Est  au  Sud.— 
Vent  qui  souffle  de  celte  plage. 

Kstacade  , ».  f.  Terme  de  Marine  : Grosses 
e#  longues  pièces  de  bois  , garnies  de  fer  et 
attachées  avec  des  chaînes  dont  on  ferme  l'en- 
trer d’un  port. — Espèce  de  digue  pourdéloumer 
le  cours  d'une  rivière.  ( Suivant  Wachter  , de 
l’allemand  sfakete  , forme  avec  la  même  signi- 
fient ion  de  sleiken  bâton  , pieu,  et  d’où  les  Ita- 
liens ont  fait  egalement  dans  le  même  sens  , 
st ci  i a ta  ou  steccato  ) , 

Estafette  , ».  f.  ( Es- ta -Je- te ) Courrier  qui 
ne  porte  les  dépêches  que  d une  poste  à l'autre. 
De  l'italien  stajffctta , fait  dans  le  même  sens 
e stafjt. i eirier.  ) 

"EsTafpier,  s.  m.  ( Es-tajié ) Sorte  de  valet 
de  pied.  En  Italie  c’est  un  domestique  qui  porte 
la  fivrre  et  qui  marche  en  manteau  , a la  diffé- 
rence des  laquais  qui  n’en  ont  point.  ( De  l ital. 
stajffiere.  ) 

Estafilade  , s.  f.  Coupure  faite  avec  un  ins- 
trument tranchant.  ( Suivant  Du  Congé  , du  lat. 
extra  JHata.h  cause,  dit-il, de  la  ressemblance 
qu'a  une  estafilade  à un  fil  hors  de  sa  trame.) 

Kstafiladkh  , v.  a.  ( Es-ta-Ji-la—de)  faire, 
donner  une  estafilade. 

Est  ASIE,  s f.  Laine  tricotée  avec  des  aiguilles: 
Bas  d esta  me.  (Du  latin  staminé , ablatif  de 
s ta  men  , fil  tiré  du  rouet  en  filant  : trame , etc.) 

EsTamet  , s.  m.  ( Es- -ta-mé)  Petite  étoffe  de 
laine. 

Estaminet,  s.  m.  ou  Tabagie,  s.  f.  (Ès-ta- 
mi  ne  ) Assemblée  de  buveurs  et  de  fumeurs. 
—Lieu  où  elle  se  lient. 

Estaminois.  <.m.  (Es-ta-mi-nod)  Ais  garni 
d’une  plaque  de  fer  où  les  Vitriers  font  fondie 
leur  soudure. 

Estampe,  ».  f.  (Ès-tan-pc)  Image  que  l'on  im- 
prime sur  du  papier,  sur  du  velin,efc.  avec  une 
planche  de  cuivre  ou  de  bois  gravée.  Estampe 
» c oit  des  gravures  detaehees  ou  de  celles  dont 
on  fait  un  recueil  : et  Planche  ; de  celles  qu’on 
joint  aux  livres.  (Del  italien  stampa  , fait  sui- 
vant les  uns,  du  lat.  typus  modèle,  forme; 
et  selon  d autres  , de  l’allem.  stamp/en  fouler  ; 
resser.  ) — Outil  de  Serrurier  pour  river  les 
oulons. 

Estamper  » v.  a.  (Es-tan—nè)  Faire  une  em- 
preinte de  quelque  matière  dure  et  gravée  sur 
une  autre  plus  molle.  (D*  l’ital.  stampare . Vo y. 
Estampe.) — En  t.  de  Chapelier,  passer  à plot  sur 
le  bord  d'un  chapeau  l’outil  appelé  la  pièce. 

Estamper  un  Negre  , le  m iruoer  avec  un  fer 
chaud  pour  reconnoître  à qui  il  appartient. 

Estampille,»,  f.  (Es- tan -pi-gtie ; mouiller 
les  //  ) Marque  qui  se  met  au  lieu  de  la  signa- 
ture ou  avec  la  signature  même  sur  des  bre- 
vets , des  lettres,  des  livres  , etc. 

Estampiller,  verb.  net.  ( Es-tan-pi-glie ) 
Marquer  avec  une  estampille. 

•f  EsTax  , s.  m.  Se  dit  en  ici  mes  des  Eaux  et 
Foret»,  des  bois  qui  sont  debout  et  sur  pied  : 
Arbre  en  estan.  ( Du  lat.  sfans  , part,  de  store 
être  debout.  ) 

Estanc,  ad;,  f.  T.  de  Marine  : Un  navire 
ottenc , bien  clos. 
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Estance  , s.  f.  T.  de  Marine  : Piliers  posés 
le  long  des  hiloirespour  soutenir  les  barolins. 

fEsTASES,  subst.  f.  pl.  (Ei-ta-ze)  Dans  les 
fabriques  d’étoffes  de  soie,  pièces  de  bois  qui 
servent  à fixer  les  quatre  pieds  du  métier. 

Estateur,  subst.  m.  Celui  qui  fait  cession 
de  ses  biens  en  justice  à ses  créanciers. 

Esteii  , v.  n.  ( Es-té)  Comparaître  en  justice 
ou  devant  le  Juge  : Estera  droit  ; ester  en 
jugement.  ( Du  latin  store.  ) 

Estf.rf.,  subst.  f.  Sorte  de  natte  de  jonc.  (De 
l’espagnol  estera  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , du  lat.  s força  natte.  ) 

Ester let , $.  m.  ( Es- ter-lé)  Sorte  d oiseau 
aquatique. 

Estirmx  , s.  m.  (Ès-tSr-lcin)  T.  d'Orfèvre: 
Poids  de  vingt-huit  grains  et  demi.  C’est  U 
ao. e pai  lic  de  l'once  , et  la  i6o.e  du  marc. 

t EvrfaoTE  .Estoirk  ,s.  f.  (Pèche)  Espèce  de 
trarnail  qui  sert  sur  la  Gironde,  à prendre  de* 
soles,  des  turbots  , etc. 

Enterre,  s.  f.  Se  dit  en  Amérique  d*un  petit 
port  qui  peut  servir  d'abri  il  de  petits  bàlimens. 

f Esthétique,  s.  f.  ( Es-té-ti-kc  ) Connois- 
sance  • sentiment  des  beautés  d’un  ouvrage 
d’esprit  £ Philosophie  des  Beaux-Arts.  — il  se 
dit  aussi  adject.  de  ce  qui  sert  à faire  sentir 
les  beautés  d’un  ouvrage.  ( Du  grec  alsthêsis 
sentiment , dérivé  du  verbe  aisthanomai  sentir, 
proprement  la  science  du  sentiment . ) 

f Esthiomene  , aij  ( E ti-o-mé- ne)  T.  de 
Méd.  Qui  ronge  ,qui  cotr  ode.  (Du  g t.esthiomc - 
nos  , fait  ù'esthô  ou  esthiù  je  mange,  je  ronge.) 

f Estille,  subst.  f.  Nom  que  les  Fabricans 
d’Amiens  donnent  h leurs  métiers. 

Estimable,  adj.  Qui  mérite  d'être  estimé. 
Estimateur  , s.  m.  Qui  donne  un  juste  prix 
aux  choses.  ( Du  latin  erstimator.  ) 

t Estimatif  , ive  , adject.  Se  dit  des  procès- 
verbaux  et  devis  des  Experts  nommes  pour 
estimer  des  réparations  d ouvrage*,  etc. 

Estimation  , s.  f.  ( Ès-ti-ma-i  ion  , en  vers, 
ci-an  ) Jugement  qu’on  fait  du  prix  et  de  la 
valeur  d’une  chose.  ( I)u  latin  arstimatio.  ) 
Estime,  s.  f.  Etal  qu'on  fait  d'une  personne 
ou  d’une  chose.  11  n’a  point  de  pluriel.  Vojfi 
Estimer.  —En  t.  de  Marine , calcul  que  fait  un 
Pilote  Ju  chemin  d’un  vaisseau  . etc. 

Estimer , v.a.  (Es-ti-me)  Priser  quelque 
chose,  en  déterminer  la  valeur.  V' . Apprécier. 
Faire  cas  de. . . ( Du  lat.  aestimare  , formé  d’<rf 
argent  monno^é  , et  du  grec  timau  j’estime, 
ie  prise  : priser  i omme  de  C argent  ou  au  poids 
de  l'argent  ; ou  bien  tout  simplement  du  grec 
ektimaô , qui  signifie  aussi  j'estime.  ) — Croire} 
penser:  présumer.  11  régit  toujours  un  adject. 
On  estime  cette  place  imprenable.  Dans  cette 
acception,  il  est  souvent  neutre.  J estime  que 
cela  est  ; je  n estime  pas  que  cela  se  puisse*  etc. 

f Estivales,  adj.  I.  pl.(  Botan.  ) Fleurs  esti- 
vales. qui  pai  oissent  en  été.  ( Du  lat.  œstieahs  t 
fait  dans  le  meme  sens  (Vtrsfas  été.  ) 

•j*  E.sTIve  , s.  f.  ( Marine)  : Donner  une  rstire 
à des  haubans  neufs  . etc.  les  roidir  ef  les  brider 
ensuite  avec  des  palans  pour  les  roidir  encore 
à mesure  qu'ils  s'allongent.—.  Charger  en  estter  , 
se  dit  lorsque  les  cargaisons  sont  composées  d’ef- 
fels  susceptibles  d é tre pressés  avec  des  crics, etc. 
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f Rstiyxh , verb.  act.  (Marine)  Presser  les 
efieis  d'un  arrimage  avec  des  machines  d'une 
giandé  force,  comme  crics,  cabestans,  etc. 

Estoc  , subst.  m.  ( Es-tok e)  Autrefois  épée 
longue  et  étroite  qui  ne  servoil  qu  à percer. 
—La  pointe  d'une  epee  : Frapper  tf  estoc  et  Je 
taille  , de  la  pointe  et  du  tranchant.  On  le  dit 
fig.  dans  le  stsle  plaisant  ou  critique.  — Ligne 
d'extraction  : Il  est  Je  ben  estoc  ; les  biens  qui 
viennent  Je  son  estoc • ( De  1 alicm.  stock  tronc  , 
souche. ) 

ï ’amil.  Dites-vous  cela  de  votre  estoc  ? de 
Tous-inème  ? Cela  ne  vient  pas  de  son  estoc  , 
us  vient  pas  de  lui.  — Ln  t.  de  Joueur  de 
gibecière  , Jaire  l estoc  ; faire  passer  dessous 
U carte  de  dessus  sans  qu’on  s'en  aperçoive. 

Brin  d estoc  , long  bâton  ferré.  — Coupe  de 
boisa  blanc  estoc , dans  laquelle  on  abat  tous 
les  bois  d'une  foret , sans  en  réserver  aucun. 

Estocade,  subst.  f.  Autrefois  sorte  d’epée.— 
Aujourd'hui  botte  ou  grand  coup  d’épée  allongé. 
— figur.  et  fatn.  Emprunt  que  veut  faire  un 
escroc. 

Estocade*  , v.  n.  ( Es-to-ka-de  ) Porter  des 
estocades.  — Fig.  et  farn.  5e  presser  l'un  l'autre 
par  de  vives  raisons. 

Estocage  , s.  rn.  T.  de  Coutume  : Droit  de 
quatre  deniers  dû  au  5eigueur  quand  on  ven- 
doit  quelque  héritage. 

Estomac,  subst.  m.  (Es-to-malte  devant  une 
Voyelle , et  devant  les  consonnes  es-to-ma  ) Le 
viscère  qui  dans  l’animal  reçoit  les  aliinens  et 
serti  leur  cuisson  et  à leur  digestion. — La  par- 
tie extérieure  du  corps  qui  répond  à l’estomac. 
( lJu  lat.  st  orna  t bus  , pris  du  grec  stomarhos  et 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

s'Estomaquhr  , verb.  réc.  ( Es-to-ma-kr  ) Se 
scandaliser, s'offenser  de  quelque  chose,  il  est 
familier.  ( Du  lat.  stomachari . ) 

f Estompe,  s.  f.  (Dessin)  Morceau  de  peau 
de  chamois  roulé  fort  serre,  lie  avec  du  iil  et 
taille  en  pointe  émoussee  ver»  l'extremité.  On 
e'en  sert  pour  fondre  et  unir  ensemble  les  coups 
de  crayon  qui  forment  les  ombres  ou  les  demi- 
teintes. 

Estomper  , v.  n.  ( Es-ion-pé  ) Frotter  avec 
1 estompe. 

•j-EsTRAC,  adject.  ( Manège  ) Cheval cstrar% 
quia  peu  de  corps , de  ventre  et  de  liane;  qui 
est  sérié  des  côtes.  On  dit  plus  communément 
cheval  étroit  de  boyau  , qui  a peu  de  flanc. 

Estrade.  , a.  f.  Lieu  élevé  dans  une  chambre 
dû  l'on  met  un  lit.  ( De  l'espagnol  esirado  , fait 
dans  le  même  sens  du  lat.  stratum  couverture, 
lapis:  à cause  du  tapis  étendu  en  Espagne  sur 
ntra Je  , qui  est  le  lieu  où  les  Dames  reçoi- 
vent. ) — Autrefois  chemin.  On  dit  encore  battre 
t estrade  , battre  la  campagne  avec  de  la  cava- 
lerie. (De  1 italien  strada  , fait  avec  la  meme 
signification  du  lut.  strata  , sous-entendu  via 
chemin  pavé.  ) 

Estragon  , s.  m.  Plante  potagère,  vivace  , 
originaire  de  Sibérie  , à fleur  composée  « flos- 
tuleuse  , qu'on  rnangedans  les  salades,  et  avec 
laquelle  on  préparé  un  vinaigre  anli-scorbu- 
fcque.  ( Du  lat.  dracunculus  qui , dans  Pline  , a 
D même  signification.) 

«Lstranlvçox  . ».  m.  'yEs-tra-mason  ) Autre* 
T.  J. 
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fois  sorte  d’épée.  — Une  se  dit  plusaujonrd  hui 
que  dans  celle  locution  familière  : Coup  d es — 
tra  maçon  , du  tranchant  de  lepee.  (De  Lit  ai. 
stramazzone  , fait  avec  la  meme  acception  du 
lat.  barbare  trammasaaus  qui , dans  les  Ecri- 
vains de  la  basse  latinité  , signifie  une  sorte 
d’epée.  ) 

Estramaçonner  , v.  a.  ( Es-tra-ma-so-né  ) 
Donner -des  coups  d estrarnaçon.  Il  est  peu  usité. 

E>r&APADK,s.f.  Sorte  de  supplice  qui  consiste 
à élever  un  homme  au  haut  d une  longue  pièce 
de  bois,  et  à le  laisser  tomber  ensuite  jusque 
près  de  terre.  — Arbre  ou  potence  élevée  pour 
donner  l 'estrapade.  — Lieu  , place  destinée,  n ce 
genre  de  supplice.  (De  l'ital . strappata.  fait  dans 
le  même  sens  de  l’allemand  straj  peine  , châti- 
ment, supplice.  ) — En  t.  de  Manège,  défense 
du  cheval  qui , rei usant  d’obéir , lève  le  devant 
et  en  même  temps  détache  des  ruades  avec 
furie. 

f igur.  et  famil.  Donner  l'estrapade  à son 
esprit  , le  fatiguer  à quelque  chose  de  fort 
difficile. 

KiTRapader,  vf  a.  (Es-tra  pa-de  ) Donner 
X estrapade. 

Estrapasser,  v.  a.  ( Es—tra-pa-ce ) Excéder 
un  cheval  par  un  trop  long  manège.  (Juand  orr 
le  fatigue  par  un  trop  long  voyage  , on  dit 
surmener. 

i'-STRAPER  , v.  a.  ( Es-rtra-pe ) Estraper  le 
chaume , scier  ce  qui  en  reste  après  la  moisson. 
On  nomme  Estrapoirc  le  fuucilion  avec  lequel 
on  le  scie. 

Estrapontin  , s.  m.  Yoy.  Strapontin, 
ç Entrasse,  s.  t.  Yoy.  Strasse . 

•f  Evtrllagk  , s.  m.  Droit  que  quelques  Sei* 
gneurs  percevoient  sur  le  sel , lorsque  les  voi- 
tures des  Fermiers  passoient  sur  leurs  terres. 

f Estrique  , s.  f.  ( Es-tri-kc  ) Dans  les  Ver- 
reries, outil  dont  1 élendeur  se  sert  pour  déve- 
lopper les  manchons  lorsqu’ils  ont  été  ramollis 
par  1 action  du  feu. 

■j*  EsTBOPS , s.  f.  (Pèche)  Corde  qui  passe 
à travers  une  pierre  percée,  et  que  l’on  attache 
à la  maîtresse  corde  dans  les  pèches  aux  haims, 
pour  la  maintenir  dans  une  position  assurée.  1 

Estropiât  , s.  m.  ( Es-tro-pi-a  ) Gueux  de* 
profession  qui  est  estropie  ou  qui  fait  semblant 
de  l étre.  Il  est  familier.  Trëv. 

Estropier  , verb.  act.  ( Es-tro-pie ) Mutiler» 
ôter  quelque  membre.  — Blesser  considéra- 
blement. ( De  1 italien  stroppiare  , fait  dans  la 
même  signification  du  grec  strepein  tourner, 
tordre  ; comme  on  feroit  pour  ôter  l'usage  d'un 
membre.  ) 

Fig.  Estropier  une Jipure , n’y  pas  observeû 
les  proportions.  — un  passape  , une  penser  , en 
retrancher  quelque  chose  qui  en  altère  le  sens# 

Esturgeon  , subst.  m.  ( És-tur-jon ) Genre  de 
poissons  cartilagineux  , de  l'ordre  des  Lleuthé- 
ropontes.  C’est  un  gros  poisson  de  ruer  qui  re- 
monte dans  les  rivières,  comine  les  saumons, 
( Du  lat.  sturio  qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Esule  , s.  f.  ( E-zu-le)  Plante  qui  purge  la 
bile  et  la  pituite.  On  en  distingue  deux  , la 
grande  et  la  petite  , rangées  par  Tournefort 

Iiarini  les  Tit  liy  males  , et  par  Lin  meus  parmi 
e»  Euphçtbe».  Tputv»  doux  sont  vivaces  , et 
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donnent  un  .«ne  laiteux  «Tune  qualité  Irès-^cre. 
La  grande  Esule  prend  aussi  les  noms  de  'l'ithjn- 
male  des  marais  el  de  ’l  arbith  noir  ou  bâtard. 

K T,  (e  el  non  pas  ê;  le  / ne  se  prononce 
jamais  Conjonction  qui  lie lesparlies  d'oraison  , 
comme  les  noms,  les  pronoms  , les  verbes  el 
les  adverbes  : i 'terre  et  Jean  ; le  Jeu  et  l’eau  ; 
vous  et  moi  ; aimer  et  estimer  ; sagement  et 
J o rte  ment.  Voy.  la  Grammaire. 

Kt  cirtera.  Mots  latins  dans  lesquels  on  pro* 
nonce  le  / de  IV/.  Ils  signifient  , el  autres  per- 
sonnes , et  autres  choses. 

CrABlAG£,  s.  in.  Ce  qi  on  pare  pour  la  place 
d’un  boeuf  dans  une  étable , d un  cheval  dans 
«me  ecm  ie , etc.  — Droit  pajc  pour  la  peryiis» 
sion  d'exposer  en  vente  des  marchandises. 

Etable,»,  f.  Lien  O il  Ion  met  des  boeufs; 
des  vaches , des  brebis  et  autres  bestiaux.  (Do 
la:  m siabuiurn . ) 

h. T aci.cJI  , v.  a.  ( E-ta-blé ) Mettre  dans  une 
étable.  ) 

LTABi.p.B'Ei,  s.  f.  pl.  îtiverses  étables  en  un 
vncine  corps- de  logis.  7 Ven. 

Etabli,  jniba'.  m. Table  oi\ certains  Artisans 
travaillent,  sur  laquelle  ils  établissent  Leurs 
ouvrages  ou  s établissent  eux-mêmes  , comme 
] établi  des  Tailleurs,  etc." 

Etablir  , v.  a Rendre  stable , fixe. — Donner 
un  établissement;  mettre  dans  un  état,  dans  un 
emploi  avantageux.  — Fonder;  donner  com- 
mencement à quelque  chose.  — Régler  : On  a 
établi  ou  il  est  établi  que.  . . .—Nommer; 
constituer  : Il  a été  établi  Juge  de  rette  affaire» 
(Du  latin  stahilire  , fait  do  stabilis  stable, 
lequel  di  rive  de  store  être  debout.) 

Etablir  un  jait , l’exposer.  — Etablir  son 
droit  sur.  • . le  prouver 

s'Etablui,  v.  réc.  Se  faire  un  établissement  : 
Ce  mot  aura  de  la  peine  a s'établir  , à être 
Ceci». 

Etablissement  , s.  m.  ( E-ta-bli-ce-man  ) 
Action  d'établir  : IJ  etablissement  de  sa  Jor- 
tune  , tf  un  hôpital  , cf  un  Jait , etc.  — Patte  ; 
étal  avantageux.— Imposition  de  quelque  droit. 
— Fig.  et  fam.  Arrangement  que  lait  une  per- 
fonnn  pour  dormir,  pour  se  reposer,  de. 

•f  Etablissement  du  port  ou  d » s marées  , ou 
simplement  Etablissement , l'heure  où  arrive  la 
pleine  mer  dans  un  port , le  jour  de  la  nouvelle 
cm  de  la  pleine  lanc. 

EEtablissemens.  plur.  ( Menniser.  ) Marques 
qui  servent  aux  Menuisiers  à distinguer  une 
pièce  d’avec  une  autre. 

Ktabldbe,  s.  f.  T.  de  Marine.  Voj.  Etrave» 

Etadoü  , s.  m.  Outil  pour  faire  et  séparer  les 
dents  des  peignes. 

Etage,  s.  m.  L’espace  entre  deux  planchers 
'dans  un  bâtiment.  On  ecrivoit  rt  on  prononçoit 
m : refois  es  tage.  ( Du  grec  s tige  qui  signifie  la 
même  chose  , dérivé  de  stégù  je  courre.)  — Fig. 
Degré  d’  élévation  ; état , condition  , etc. — En 
t.  de  Perruquier,  paquet  de  cheveux  qui  est  le 
plus  court  derrière. 

Prov.  Fou,  sot  à triple  étage , ou  dernier 
point. 

Etageii,  t.  a.  ( E-ta-jé)  Il  ne  se  dit  guère»  que 
dans  etager  les  cheveux»  les  couper  par  étages. 

CTAOtH,  subst.  f.  ( L-ta-ghe ) T.  de  Marine: 
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Action  de  bisser  les  vergues  de  b une  an  haut 
des  mâts.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  itaque. 

Etai  , subst.  m.  T.  de  Marine: Gros  cordage 
dormant , qui  va  de  la  tète  des  mâts  se  fixer  sur 
l’avant  , pour  les  soutenir  contre  les  secousses 
du  tangage  , et  contrebalancer  l’effort  des  hau- 
bans , qui  leur  servent  d’étais  sur  l’arrière. — 
Pièce  de  bois  dont  on  se  sert  pour  appuyer  une 
muraille,  etc.  Dans  ertte  acception  et  clans 
celles  qui  suivent,  Y Ai  ad.  avoit  dit  précé- 
demment, ainsi  que  7 'rév.  etc.  etaie  substantif 
frm.  (Je  n’est  que  dans  ledit  ion  imprimée  cher 
Smifs  en  Lan  7 , qu’elle  a mis  état . — Au  fig. 
appui.  — En  t.  de  Blason  , chevron  qui  n’a  que 
la  moitié  de  la  largeur  ordinaire,  et  qui  sert  à 
soutenir  quelque  chose.  (Du  lat.  barbare  s tara 
qui  , dans  la  basse  latinité,  a signifié  la  même 
chose  , et  qui  est  dérivé  de  I’allcm.  staj  pieu. 
Casenet/ve.  ; 

K ta  IM  , s.  m.  ( E-iein  ) La  partie  la  plus  fine 
de  la  laine  carde#». 

Etain,  s.m.  ( R-têiri)  Sorte  de  métal  blanc.  (Du 
la!,  stjrnnum  dont  1»  signification  est  la  même.) 

■j*  Etain  gris  , étain  de  glace  , nom  qu’on  & 
long  temps  donne  au.  bismuth. 

Etains  . s.  in.  pl.  T.  de  Marine  : Deux  pièces 
de  bois  qui  , mises  cm  o*uvro  sur  Pria  inbord, 
forment  l’arrassc  d’un  navire. 

Etal,  au  plnr.  itafx  , subst.  m.  Table  oü»  le 
Boucher  débité  sa  viande. 

Etalage  . s.  m.  Exposition  de  marchandises 
h vendre. --Droit  qu  on  paye  pour  étaler.— 
Fig.  et  f.am.  Ajustement . p.aiurc  des  femmes. 

Fig.  et  fam.  Faire  étalage  de  son  esprit • de  ses 
alliances  , etc . en  faire  parade  avec  aflectalion. 

Etale  , adj.  T.  de  Marine  \ La  mer  est  étale  y 
lorsqu'elle  ne  monte  ni  ne  baisse. 

Etaler  , V.  a.  ( F.-ta-lé ) Exposer  en  vente 
des  marchandises.  ( Du  latin  barbare  staUare  , 
fait  dans  la  même  signification  de  l’allem.  stelfen 
arranger,  disposer.)  — Fignrém.  Montrer  avec 
ostentation  : Etaler  ses  charmes  , son  esprit. 

Etaler  la  marre  ,T . de  Marine  : Mouiller 
pendant  la  marée  contraire. 

Eta  LEVE,  s.  rn.  Petit  Marchand  qui  étale  sa 
marchandise  dans  les  rues  , sur  le*  ponts  , etc. 

Etaliî.r,  9.  m.  ( E-fa-lié)  Boucher  qui  a un 
étal  et  qui  vend  de  la  viande.  — En  termes  de 
Perhe,  i.°  Assemblage  de  pieux  et  de  perchrs 
disposes  au  bord  de  la  mer  pour  tendre  des 
filets  de  guideaux. — a.0  Filet  tendu  circulai* 
rcment  sur  des  perches.  Ce  dernier  s’appelle 
aussi  Eial/ere. 

Etalinguer  ouTalingver  , v.  a.  ( E-ta-lein - 
ghe)  T.  de  Marine  : Etalinguer  les  cabb  s , le* 
amarrer  à larginran  de  l'ancre. 

Etalon,  s.  m.  Cheval  entier , chois.»  el  des- 
tiné à saillir  les  jumens  et  dont  on  veut  faire 
race.  — Mesure  sur  laquelle  on  règle  les  autres 
mesures.  — Modèle  de  poids.  — ( Pèche  ) . nom 
qu’on  donne  en  quelques  endi  oits  aux  coblieres, 
Voyez  ce  mol. 

Etalonnement  , s.  masc.  ( E-ta-lo-ne-mon  ) 
Action  d'étalonner. 

Etalonner,  v.  a.  (E-ta-lo-né)  Imprimer 
certaine  marque  sur  un  poids  ou  sur  une  me- 
sure , pour  certifier  qu’ils  ont  été  vérifié*  oh 
rectifié*  sur  Yetalon. 
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Etalonneur  , 9.  m.  Officier  commis  pour 
étalonner  les  poids  les  mesures. 

Etamage,  s.  ni.  L'action  d étamer. 

Ktamborü  ou  Eta  m bot  , s.  ni.  ( E-tan-bAr , 
ho)  1.  de  Marine  : l'ièce  de  bois  qui  soutient 
Je  gouvernail. 

Etambraik  , s.  f.  ( E-ton~bré)T.  de  Marine  : 
Pièce  «le  bois  qui  arrête  et  affermit  le  inât. 

EtaMER,  v.  a.  ( E- ta -nié)  Enduire  d'étain 
fondu  les  vaisseauxde  cuivre,  certains  ouvrages 
de  fer  . etc. 

ëtaVIor  , s.  m.  Celui  qui  étame. 

Etamine,  subst.  f.  Sorte  dVlo'.Fe  de  laine.— 
Morceau  d'étoffe  claire  pour  passer  et  filtrer 
les  liqueurs.  — Bluteau  lait  de  cria  , de  soie  , 
etc.  pour  passer  les  parties  les  plus  déliées  «le 
la  farine , etc.  ( Du  latin  statnen  . fait  du  grec 
stimon  , en  dorique  stamûn  chaîne  de  tisse- 
rand ou  fils  tendus  sur  un  métier  pour  iaire  de 
la  toile. ) 

Etamines,  plur.  En  Ilot,  filamens  terminés 
par  un  bouton  , le  plus  souvent  de  couleur 
jaune  qu  on  nomme  anthère,  «‘t  qu'on  observe 
dans  la  plupart  des  fleurs.  Les  etarnines  sont 
regardée*  comme  l'organe  sexuel  male  dos 
végétaux. 

1 ig.  et  famil.  Cet  homme  a passé  par  /' éta- 
mine , on  l a examiné  sur  sa  doctrine  , sur  ses 
moeurs.  — 11  a passé  par  le  grand  remède.  — 
Cet  ouvrage  a passé  par  [ étamine  , a été  exa- 
miné en  detail  et  à la  rigueur. 

f Et  AM  IM  lh  , s.  m.  ( E-ta-nii-nié)  Celui  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  étamines. 

f Etamoia,  subst.  m.  ( E-ta-moar  ) Dans  la 
Menuiserie,  petite  palette  de  bois  garnie  de  fer 
blanc  en  dessus. 

■J-  Etampe  , s.  f.  ( E-tan-pe  ) Dans  la  Ser- 
rurerie, morceau  d’acier  daus  lequel  on  creuse 
des  rnou!ures,et  qui  formant  comme  un  cachet, 
sert  à les  imprimer  sur  le  fer  rougi  au  Lu.— 
Morceau  de  1er  carrée  fortement  acéré  par  un 
bout  . pour  percer  ou  étamper  les  fers  des 
chevaux.  • 

Et  AM  PEU  , v.  a.  ( E-tan-pé)  Percer  un  fer 
de  clieval  : Etamper  maigre  , faire  les  trous 
près  du  bord  : étamper  gras  , percer  le  fer  un 
peu  plus  en  dedans.. 

f Etampure,  s.  f.  ( E-fan-pu-rc  ) En  t.  de 
Maréchal  - ferrant , les  trous  percés  dans  un 
fer  de  cheval. 

Etamuke,  s.  f.  L'étain  dont  se  sert  le  Chau- 
dronnier pour  et  amer  ses  ouvrages. 

Eta  N CHEM  ART  , s.  masc.  ( E-tan-che man  ) 
L'action  d 'étant ter. 

Etancher  , v.  act.  ( E-tan-(hc)  Arrêter 
l*écoulem<  nt  d une  chose  liquide  qui  s'enfuit 

f»ar  quelque  ouverture  : Etancher  le  sang.  ( l)u 
atin  barbare  statuent  , employé  chut»  celte 
acception  par  les  Écrivains  ch  la  basse  latinité, 
«t  qui  vient  par  «-o*  ruptiondes/^//nrr  pris  dans 
le  sens  d'anerintr,  consolider.  Mén>  çe.) 

Etancher  scs  larmes  , cesser  de  pleurer* 
— les  larmes  d une  personne  ajjligée  , la  con- 
soler. — la  soi/ , l appaiser.  — /<»  soif  des  ri - 
ihesses  , des  honneurs  (fig.  ),  la  satisfaire. 

EtaHÇON  , s.  in.  ( F,-fan~svn  ) Ibère  de  l ois 
mil?  au  pied  d’une  nMjraillc  pour  la  soutenir. 
—En  t.dcPauwiev  , la  tringle  plate  de  bois  de 
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tilleul  dont  est  garni  le  manche  de  la  raquelto. 

Etalonner  , v.  a.  ( E-*tan-so-ne  ) Soutenir 
avec  des  élançons. 

Etanficiir  , s.  f.  T.  de  Carrière  : Hauteur 
de  plusieurs  lits  de  pierre  qui  font  masse  en- 
semble. 

Etang,  s.  m.  ( E-tan  ; le  g ne  se  piononra 
jamais  ) Grand  amas  d’eau  soutenu  par  rtie 
chaussée  , où  l’on  nourrit  du  poisson.  —Chez 
les  Serruriers  , réservoir  d'eau  creusé  en  terre 
où  ceux  qui  fabriquent  les  enclumes,  trern— 

}»t*nt  ces  masse*  de  fer  , lorsqu'elles  «ont 
orgées.  (Du  latin  stagnant  , lait  dans  la  mémo 
signification  de  stare  s’arrêter  : parce  que  l'eau 
d'un  étang  s y lient  en  r»*p>s.) 

Epa-Ngce  , s.  fer».  ( E-tan-ghe)  Espèce  de 
grande  tenaille  dont  on  se  sert  dans  les  moo- 
noies  pour  tenir  les  flans  et  les  carreaux. 

Etape  , s.  f.  Lieu  dans  une  ville  où  I on 
décharge  les  marchandées  qu’on  y apporte  «fiî 
dehors.  ( Du  latin  barbare  sfapu/a  , employé 
dans  le  moi  en  Age  avec  la  rnéme  signification 
et  dérivé  de  l'allemand  f 'aptien  ou  mieux 
staprfn  mettre  en  un  tas  , en  un  morceau.  ) 
— qu'on  distribue  aux  Troupes  pour  leur 
subsistance,  quand  elles  sont  en  route.— Lieu 
où  se  fait  celte  distribution. 

Zlrùlrr  i' étape , ne  pas  s’arrêter  dans  un 
lieu  d’etnpe  et  passer  plus  loin.  — 11  se  dit  par 
extension  , des  voyageurs  qui  ne  s'arrêtent 
point  aux  lieux  où  1 on  a coutume  de  s’arrêter. 

Êta i*l ta,  s.  m.  ( E~ta-pië)  Celui  qui  est 
charge  dp  fournir  et  de  distribuer  1 étape  aux 
gens  «le  guerre. 

■b Exarque  , adj.(  E-tar-ke ) T.  de  Marine, 
qui  ne  s’emploie  qu’avec  le  nom  d'une  voile  et 
signifie  haut,  tout-à-fa  t hissé:  Hunier  etar- 
que  « hissé  tout  haut  , et  dont  les  ralingues 
,'Onl  tendues.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Etartjue  i ée. 

•J*  ETABQirmtF.  , s.  f.  ( E-tar-ku-re ) Terme 
de  Marine:  üuindant  ou  hauteur  d une  voile. 
Etat,  s.  m.  ( E-ta , le  t final  ne  se  prononce 
ue  devant  une  voyelle,  eL  seulement  dans  le 
iscours  soutenu.  ) Disposition  dans  laquelle 
se  trouve  une  personne  , une  rhose  , une  uf- 
faire.  Voyez  Situation.  — Liste:  registre  : 
Etat  des  pensions  , etc.  — Mémoire:  inven- 
taire : Etat  de  mise  , de  dépense  , de  rente. 
— 1 rnin  ; dépense  : Tenir  un  grand  état. 
— Condition  : Etat  de  mariage  ; vivre  selon 
son  état.  Voyez  Condition.  —Gouvernement  : 
Etat  demoi  ra tique  ou  populaire  ; état  monar- 
thique  , etc . Dans  re  sens  , quand  état  est 
acruunpagne  des  pronoms  possessifs  , il  Lut 
In  mettre  au  pluriel  : Ce  Prinre  sortit  de  ses 
états  et  non  pas  de  son  état , ce  qui  auroil  »»*ie 
signification  toute  différente.  (J  lu  latin  s ta- us , 
dorive  dans  la  même  signification  de  stare  . 
être  plate  . posé  , établi.  ) 

f Coup  J état . parti  rigoureux  et  quelque- 
fois violent  qu'un  Souverain  est  oblige  de 
prendre  contre  ceux  qui  troublent  I 'A/a/. 
— Action  qui  déride  de  «pielque  rhose  «i'*m 
portant  pour  le  bien  de  1 Etat.  - Par  exten- 
sion . tout  ce  qui  est  important  et  décisif  dans 
une  uflaire  quelconque. 

Mettre  les  choses  en  état , au  point  où  elles 
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doivent  être.  — Tenir  une  chose  en  état  , la 
tenir  prête,  ou  la  tenir  ferme  afin  qu'elle  ne 
branle  pas.  — Vous  pouvez  faire  état  que  je 
vous  enverrai  cet  argent  , vous  pouvez  comp- 
ter que  , elc.  — Faire  état  Je  , estimer  , faire 
cas  : Je  fais  beaucoup  d' état  de  Monsieur 
entre  Jrere.  — Faire  état  que  , présumer  , 
penser  : Je  Jais  état  qu  il  y a plus  de  cent 
mille  ornes  à Lyon  , etc. 

Etats  , s.  m.  pl.  Assemblée  des  différent 
Ordre-,  qui  composent  une  Nation,  une  Pro- 
viure  , etc.  dans  les  Gouvernemens  où  celle 
dislinclion  ü’Ordre  est  admise  : Etats  Ge- 
neraux. t.. 

Etats*  , v.  a.  { E-ta-té  ) T.  de  Barreau  : 
Représenter  des  deniers  pour  en  tenir  état 
aux  créanciers. 

Etau  , s.  m.  ( E-tâ  , s.  d.  ) Machine  dont  les 
Serruriers  et  autres  Ouvriers  se  servent  pour 
tenir  fermes  et  aerrees  les  pièces  qu'ils  tra- 
vaillent^ 

Et.willon  . s.  m.  (mouillez  les//)  Terme 
de  Gantier  : Morceau  de  cuir  disposé  pour  en 
former  un  gant. 

Etayement  . ».  m.  ( E-té-ie-man  ) Action 
JV étayer.  Effet  de  celle  action.  — Plancher 

qui  soutient  les  voûtes  en  plafond. 

Etayer  , v.  a.  ( E-ié-ie  ) Appuyer  avec  des 
étais  : Etayer  une  muraille . — Un  dit  aussi 
fig.  Etayer  ta  fortune  t haneelanie  de  son  ami. 

Et  lætera.  Voyez  Et. 

Eté  , s.  maso.  I-»  saison  de  l’année  la  plus 
ehaude.  ( Du  latin  ccs/as  , qui  a La  même  si- 
gnification. ) . i 

ErfcSTKn.  Voyez  Eté  ter. 

Eteignoir,  s.  ni.  ( E-tc-gnoar , en  mouillant 
gn  ) Instrument  creux,  tm  forme  d'entonnoir 
avec  lequel  ou  éteint  une  chandelle  , un 
cierjje  , etc.  . . 

Eteindre  , v.  a.  Faire  mourir,  étouffer  le 
feu.  — Faire  cesser  l'arliou  de  ta  lumière. 
— Au  figure,  i.°  atToiblir;  amortir  : Eteindre 
les  couleurs  , les  lumières  d'un  tableau.  —2.° 
Faire  cesser  : Eteindre  ia  guerre  ou  le  Jeu  de 
la  guerre.  — S.'’  Etancher  la  soif.  — 4>°  Faire 
perdre  le  souvenir.  — 5.°  Abolir.  — f>.°  Anéan- 
tir : Eteindre  une  race  ; cette  famille  est  près 
de  s' éteindre , de  finir.  (l)u  latin  extinguere  , 
qui  signifie  la  même  chose.  ) Voltaire  a dit 
(Orphelin  de  la  Chine)  : Eteignez  dans  mon 
sang  votre  inhumanité . Un  ne  peut  en  aucun 
sens  éteindre  C inhumanité  : on  n éteint  que  ce 
qui  offre  des  rapports  arec  le  feu , 1 éclat , la 
lumière  , etc. 

f Eteindre  les  épingles  , les  laver  après 
l’étamage  , dans  un  baquet  d’eau  fraîche. 

Eteindre  une  pension  , une  dette  , une  rente  ; 
la  racheter  , la  f.iire  finir. 

Eteint  , einte  , part.  pas»,  et  adj.  Voyez 
Eteindre . — Avoir  lè\  yeux  éteints  , sans  feu 
et  sans  vivacité.  —Ha  la  voix  éteinte  , il 
a la  voix  foi  b le  , on  a peine  à l’entendre 
parler. 

■f  Etelon  , s.  m.  Dessin  d on  pan  de  bois  , 
d’une  forme  r!e  comble  , etc.  tracé  sur  un  moi 
ou  sur  une  aire,  de  la  grandeur  dont  l’ouvrage 
doit  être  exécute.  L etelon  est  en  Charpente- 
rie ec  que  \ épure  est  eu  AichiUxtmc. 
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Etsmper  , t.  a.  ( E-tan-pé  ) T.  d’Horloger? 
Faire  prendre»  une  pièce  la  figure  d une  autre. 

Etendage,  s.  musc.  ( E tan-da-jc)  Cordes 
tendues  ou  perches  sur  lesquelles  on  fait  sécher 
des  feuilles  imprimées,  des  laines,  des  étoffes, 
etc.  —En  t.  de  Verrerie,  action  d étendre  les 
manchons. 

Etendard  , s.  m.  ( E-tan-ddr  ; l e d final  ne 
se  prononce  jamais)  Enseigne  de  la  Cavalerie. 
— Pavillon  sur  les  Galères.  — 11  se  dit  figur. 
de  toute  sorte  d’enseignes  de  Guerre  , soit 
pour  la  Cavalerie  , soit  pour  l'Infanterie.  (Du 
latin  barbare  sfantardus  ou  standardus  que 
Ménage^  d'après  V assius , dérive  de  l’allemand 
standen.  qui  a la  même  signification  que  le  lat. 
stare  être  fixe,  immobile;  parce  que  l'éten- 
dard qu’on  ecrivoit  anciennement  standart  , 
étoit  une  enseigne  placée  à demeure.) —En  t. 
de  Botanique  , pétale  supérieur  des  Heurs  pa- 
pilionacées. 

Au  fiK.  i.°  Suivre  les  étendards  de  quel- 
qu'un, embrasser  son  parti.  — 3.®  Arborer 
l' étendard  de  la  dévotion  , en  faire  profes- 
sion ou  parade.  — 3.°  Lever  f étendard  , se 
fuire  chef  de  faction. 

*j*  Etendeur , s.  m.  Dans  les  Verreries  , ou- 
vrier qui  aplatit  ou  étend  les  manchons. 

KtexdoIr,  s.  m.  ( E—tandoar ) Instrument 
dont  on  se  sert  dans  une  Imprimerie  pour 
étend rx  sur  des  cordes  ou  sur  des  perches  le 
papier  qui  sort  des  presses.  — Assemblage  de 
ces  perches.  — Lieu  où  elles  sont  placées. — 
Perche  sceilee  dans  le  inur  et  exposée  à l’air, 
sur  laquelle  les  Blanchisseuses  etendent  le  linge 
pour  le  faire  sécher. 

Etendre,  v.  act.  ( E-tan-Jre ) Déployer: 
-Etendre  du  linge  , un  tapis  ; étendre  le i bras  ; 
oiseau  qui  etend  res  ailes.  — Allonger  : Etendre 
du  beurre  , de  la  tire , du  drap  , du  parche- 
min. — Augmenter  , agrandir  : Etendre  son 
empire  , son  parc  , son  jardin.  ( l)u  latin 
ex trndere  % fait  du  grec  ekteinéin  , qui  signifie 
la  même  chose.)  — Dans  les  Verreries  , aplatir 
les  manchons. 

Etendre  ses  troupes  , leur  donner  plus  de 
front;  leur  faire  occuper  plus  de  terrain.  — le 
parchemin  ( figur.  et  f.jm.  ) , faire  de  longues 
écritures  dans  uns  affaiie  pour  en  augmenter 
les  frais.  — un  homme  sur  le  carreau , le  tuer  , 
Je  renverser  mort. 

-S'Etendre  , v.  pron.  Tenir  un  certain  espace  : 
Ses  possessions  s'étendent  jusqu'ici • — Un  dit 
*«■  Son  pouvoir  s etend  Jort  loin  ; sa  réputa- 
tion s’étend  par  toute  l'Europe.  *—  S'agrandir  : 
Il  s est  étendu  de  ce  côté-la.  —Dorer:  La 
vie  de  L homme  ne  s etend  gueres  au-delà  de 
■cent  ans.  — S’étendre  sur  un  sujets  en  parler 
fort  au  long. 

Etendu,  us , part.  paas.  d 'Etendre % et  adj. 

( È-tan-du  ) Qui  est  déployé.  —Couché  de  son 
long.  — Qui  a de  {'étendue  ; spacieux. 

Etendue  , s.  f.  ( É-tan-Jû-e  ) Longueur  : 
U étendue  d un  territoire.  — Long  espace  de 

lernps  : L’étendue  des  âges  , des  siècles Il  se 

dit  fig.  du  pouvoir,  de  l'autorité,  de  l’esprit* 
de  la  voix  . du  sons  «l’une  proposition , etc.  Le 
mot  n u point  de  pluriel. 

f Lien  te,  s.  i.  {E- tan  te)  T.  de  Pèche  : 
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Filet  tendu  à la  basse  mer  , sur  de*  piquets 
enfonces  dans  la  vase. 

•j*  Etentea  ta  petite  cablirre , sorte  de  pèche. 
Eternel  , s.  m.  Dieu  : l’Etre  souverain,  qui 
n’a  pas  eu  de  commencement  et  qui  n'aura  point 
de  fin  : Adorons  l' Eternel . 

Eternel,  elle,  adj.  Qui  n’a  jamais  eu  de 
commencement  et  qui  n'aura  point  de  fin.  En 
ce  sens , il  ne  peut  se  dire  que  de  Dieu.  — Qui 
a eu  un  commencement  et  n'aura  jamais  de 
fin  : La  gloire  eler nette-  — Abusivement , qui 
doit  durerai  longtemps  qu'on  n’en  sait  pas  la 

fin  : Procès  éternel  , des  haines  ê terne  Ifes 

Proverbial.  Parleur  , harangueur  éternel  , 
qui  parle  , qui  harangue  long-temps,  et  qui 
ennuie.  On  dit  aussi  et  plus  souvent  : Parleuse 
éternelle.  (Du  lai  in  crternus  , dont  la  signifi- 
ent :on  est  la  même  , formé  par  contraction 
d u 'iiernus  , qui  a pour  racine  avum  âge  , 
éternité.  ) 

Eternelle,  s.  f.  ( Ê-tèr-nè-le ) Plante  dont 
le*  fleurs  se  conservent  long-temps. 

Eternellement  , adv.  ( E-ter-ne-le-man  ) 
Sans  commencement  ni  fin.  — Sans  fin  , quoi- 
qu’il y ail  eu  un  commencement.  — Continuel- 
lement ; sans  cesse.  — Long-temps.  ( Du  latin 
ccternùm.  ) 

Eterniser  , v.  a.  ( È-tèr-ni-zé)  Rendre  éter- 
nel. Il  se  dit  abusivement  et  par  exagération  , 
et  seulement  dans  le  sens  de  faire  durer  long- 
temps : Eterniser  son  nom  , sa  mémoire  , etc- 
(Du  latin  telernare.  ) 

Eternité,  s.  f.  Duree  qui  n’a  ni  commence- 
ment ni  fin  : L' éternité  de  Dieu - — Durée  qui 
a un  commencement  et  qui  n'a  point  de  fin  : 
Eternité  de  bonheur  ou  de  tourmens.—Un  fort 
long-temps  : Ce  bâtiment  durera  une  éternité- 
(Du  latin  œternitas.  ) 

De  toute  éternité  , de  temps  immémorial. 
Eternue  , s.  f.  Sorte  de  plante. 

Eternuer,  v.  neut.  (E-rér-nu-é)  Faire  un 
éternument.  (Du  latin  sternuere  , fait  dans  la 
même  signification  du  grec  ptarnomai  ou 
ptarnumai . ) 

Eternument  , s.  m.  ( E-tér-nu-man)  Mou- 
vement. convulsif  des  muscles  qui  servent  à 
l'expiration  , cause  par  quelque  picotement 
qui  sc  fait  aq  fond  des  narines.  ( Du  latin 
sternumentum.  ) 

Eter sillon, *.  m.  ( È-tir-ci-llon , en  mouil- 
lant les  //)  Pièce  de  bois  dans  les  galeries  des 
mines  pour  soutenir  les  terres. 

F.tésjes  , s.  m.  plur.  ( E-té-zf-e}  Vents  qni 
soufflent  régulièrement  dans  certaines  saison* 
et  pendant  un  certain  temps  sur  la  Méditer- 
ranée. On  dit  aussi  Vents  etésiens.  (Du  grec 
éditai  , fait  dans  le  même  sens  d’étêsios  an- 
nuel , dérivé  d'étos  année.  ) 
f Eteté  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Été  ter. 
— Se  dit  en  I.  de  Blason  , d’un  animal  dont 
D tête  a été  arrachée  de  force  , et  dont  le  cou 
«st  raboteux. 

Etetement  , s.  m.  ( É-té—te-man  ) Action 

d été  ter. 

Etêter  , v.  act.  (É  té-té)  Couper  la  tête 
d un  arbre  , etc.  ** 

Et  eut  , s.  m.  (On  ne  prononce  Vf  finale 
flu  en  Poésie,  devant  une  voyelle)  Petite  bail* 
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pour  jouer  h la  longue  paume.  ( Suivant 
Ménage  , du  latin  stupeus  fait  d étoupe.  ) 
Proverb.  Renvoyer  Véteuf , repousser  avec 
vigueur  une  injure.  — Courir  apres  son  eteuj  , 
travailler  à recouvrer  un  bien  , un  avantage 
que  l’on  a laissé  échapper. 

Eteule  , Esteuble  , Lstouble  ou  Etouble  , 
s.  f.  La  partie  de  la  paille  qui  reste  sur  le 
champ  , après  qu’on  a coupé  le  blé  ; chaume. 
( Du  latin  stipula  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Ether,  s.  m.  ( É-tir ) Matière  subtile  qui 
est  au-dessus  de  l'atmosphère  , et  qu’on  stip- 

Îiose  remplir  tout  l’espace  dans  lequel  les  astres 
ont  leur  cours.  ( Du  latin  œtner , pris  du 
grec  aithér  air.  ) — En  Chimie  , liqueur  très- 
sjnritueuse  , très-volatile  , qu'on  extrait  de 
l’alcohol  ou  esprit-de-vin  , par  l’intermède 
de  1 acide  sulfurique  ou  de  l’acide  nitrique. 
C’est  de  toutes  les  liqueurs  connues  la  plus 
tenue  et  la  plus  injlamnmb'e-  (Du  grec aitntry 
formé  en  ce  sens  aaitbS  je  bride  , j’enflamme.) 
On  la  nomme  aussi  liqueur  éthécée. 

Ether  minéral  fossile  , c’est  le  naphtc  le 
plus  pur. 

Ethéiié,  ÉE  , adj.  ( Ê-tc-ré)  Qui  est  de  la 
matière  subtile  qu'on  nomme  éther  : La  voûte 
éthéréc  , en  Poésie  , le  Ciel. 

•J*  Espace  éthérc  , l’espace  immense  du  Ciel 
où  les  astres  font  leur  révolution.  — Matière 
éthérée  , le  milieu  où  ils  nagent. 

ËTHIOPS,  s.  m.  Noin  donné  dans  l’ancienne 
Chimie  à un  mélange  de  mercure  et  de  soufre, 
soit  par  la  trituration,  soit  parle  feu.  (Du 
grec  aitho  je  brûle  , et  ops  a pect , apparrneq  , 
â cause  de  sa  couleur  noirâtre  et  brûlée.  ) Lea 
Chimistes  modernes  ont  remplacé  ce  mot  par 
celui  d’Oxide  : Ethiops  martial  , oxide  de 
fer  noir  ; Ethiops  minéral , oxide  de  mercure 
sulfuré  noir  ; Ethiops  per  se,  oxide  mercuriel 
f noirâtre. 

Ethique,  s.  fém.  ( E-ti-ke ) T.  Didactique; 
Morale  : Les  éthiques  tf  Aristote,  sps  ouvrages 
moi  aux.  (Du  grec  ethihos  moral , fait  d’ éthos 
les  mœurs.  ) 

Ethmoïdal,  ale,  adj.  (Et-mo-i-dal  ) Qui 
appartient  â l’os  ethmotde. 

EthmoÏde,  s.  m.  et  adj.  ( Ete-mo-i-dr ; faites 
sentir  le  /)  T.  d’Anat.  Un  des  huit  os  du  crâne  , 
situé  à la  racine  du  nez.  ( Du  grec  ithmos 
couloir , crible , et  eidos  forme , ressemblance; 
parce  qu’il  est  percé  de  petits  trous  comme 
un  crible.  ) 

Ethnarckie  , s.  f.  ( Ete-nar-chf-e ) Comman- 
dement d’une  Province.  Voyez  Ethnarqut. 

Ethnarqije,s.  m.  (Eté  nar-ke)  Comman- 
dant d une  Province.  ( Du  grec  cthnarchcs  . 
forme  d’ethnus  nation,  peuple  , et  d'art hê 
pouvoir , puissance.  ) 

Ethnique  , adj.  ( Ete-ni-ke  ) Nom  que  don- 
nent les  Auteurs  Ecclésiastiques  aux  Gentils 
ou  Idolâtres.  — En  t.  de  Grammaire  , mot 
ethnique  , celui  qui  désigne  1 habitant  d’un 
pays  , d’une  ville  : François  , Parisiens  , sont 
des  mots  ethniques.  ( Du  grec  cthnikos  , fait 
d ’ethnos  nation  , peuple.  ) 

•f  Ethnophrones  , s.  m.  pl.  -Hérétiques  du 
7»e  iiccle,  qui  voulaient  introduire  dans  1 excr- 
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ci^c  du  Christianisme  les  cérémonies  païennes. 
( Du  grec  ethnikos  gentil,  païen  , et  de  phrin 
esprit,  sentiment , opinion  j qui  pensent  comme 
les  Païens.  ) 

f Ethocbatïe,  s.  f.  ( E-to-kra-cf-e)  Gou- 
vernement imaginaire  fondé  sur  la  seule  ino- 
rale. ( Du  grec  Ithos  les  mœurs  , et  kratos 
force  , puissance.  ) 

Ethologie,  s.  f.  ( É-to-fo—jC-e ) Discours 
•u  traité  sur  les  mœurs  et  les  manières.  ( Du 
grec  ithos  les  mœurs  , et  logos  discours.  ) 

Etmopêu  , s.  fém.  ( E-to-pc-e)  Peinture  des 
mœurs  et  des  passions  de  quelqu'un.  C’est  une 
figure  de  Rhétorique.  ( Du  grec  ithopoeia  , 
formé  à* ithos  les  mœurs  , et  poie'6  je  fais 
j’écris.  ) 

f Etibeacj  ou  Etibom , s.  m.  (Ê-ti-bé,  boa) 
Dans  la  fabrication  des  épinglés  , petit  carré 
de  bois  sur  lequel  on  fait  avec  une  lime  la 
pointe  du  fil  d épingle. 

Etier  , s.  m.  (Ê  ti-é)  Fossé  ou  canal  qui  se 
dégorge  dans  la  mer. —Canal  qui  conduit  l'eau 
de  la  mer  dans  les  mar  ais  salans. 

Etincelant , ante  , adjert.  ( E-tein -rr- tan  ) 
Qui  étincelle;  brillant,  éclatant,  plein  de  feu, 
pétillant. 

Etincelé,  ndj.  T.  de  Blason  : Ecu  étincelé , 
SCiné  d 'étincelles. 

Etinceler,  v.  n.  ( É-trin-ce—lé)  Briller; 
jeter  des  éclats  de  lumière.  ( Du  latin  srintil- 
lltre , fait  dans  la  mérne  signification  de  scintJere 
fendre  ; parce  que  les  étincelles  s’échappent 
des  corps  divisés  par  le  feu  , etc.) 

Etincelle  , s.  fém.  (E-tein-ce-fe  ) Petite 
bluette  qui  soit  du  feu  ou  des  corps  durs  qui 
se  choquent.  (Du  lat.  scintillai oy.  Etinceler.) 
— Il  se  dit  au  figuré  en  parlant  des  lumières 
de  l'esprit  : //  n’a  pas  une  étincelle  Je  bon 
sens  , Je  raison  , etc. 

Etincelles  électriques  (Physiq. ),  traits  de 
feu  brillans  qu’on  aperçoit  et  qui  éclatent 
entre  un  corps  fortement  électrisé  , et  un 
autre  corps  non  électrique  qu'on  en  approche 
de  fort  près. 

Etincellkment , s.  m.  ( E-tein-cè-lc-man ) 
Eclat  de  ce  qui  étincelle. 

Etiolé,  ée,  adj.  On  dit  d’une  plante  , d’une 
branche  , qu’elle  est  étiolée , quand  elle  s'élève 
n une  hauteur  extraordinaire  , sans  prendre  de 
couleur  ni  de  grosseur.  ( Du  latin  Stylus  pointe 
ciguë  et  menue,  hunier.  ) 

•f  Etiolement  , s.  m.  ( E-ci-o-le-man)  T.  de 
Botanique  : Mala  lie  des  plantes  étiolées  ; al- 
tération qu’elles  éprouvent  par  la  privation  de 
la  lumière  nécessaire  à leur  végétation.  C’est 
une  espèce  d atrophie  dans  les  végétaux. 

•J-  s'JvriOLLn  , v.  réc.  S'altérer  , en  parlant 
des  plantes  qui  végètent  dans  l'obscurité. 
Voyez  Etiolé  et  Etiolement. 

Etiologie,  s.  f.  Partie  delà  Médecine  qui 
traite  des  causes  des  maladies.  —Dans  un  sens 
plus  général , science  ou  art  de  remonter  à 
la  source  des  choses  ; discours  , traite  sur  les 
causes  d’un  effet  quelconque  physique  ou 
"moral.  On  écrit  aussi  Æthio/ogie.  ( Du  grec 
ai  lia  cause  , el  logos  discours.  ) 

Etïqite  , ad|.  ( E-ti-kr  ) Atteint  de  la  fièvre 
étique.  — Maigre  , décharné. 
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Fièvre  étique  , lente  , qui  dessèche  et  amni- 
grit  le  corps.  ( Du  grec  hektikos  habituel  , qui 
est  dans  1 habitude  du  corps,  dérivé  à'ichi  j’ai 
habitude.  ) 

Etiqueter,  v.  a.  (E-ti-kc-té)  Mettre  une 

étiquette . 

EnquETTE , s.  f.  (E-ti-lcète)  Petit  écriteau 

u’on  attache  sur  un  sac  de  procès  , à de»  sacs 

argent  , à des  liasses  de  papiers , à des  pa- 
quet* de  hardes  , etc.  (Corruption  des  mot» 
latins  Est  hic  quœstio  , et  par  abréviation  Eif 
hic  quœst.  inter  N et  N , que  dans  le  temps 
où  le*  procédures  s’écrivoient  en  latin  , on 
mettoit  sur  les  sac»  de  procès.  ) — Cérémonial 
des  Cours,  qui  règle  les  devoirs  extérieur»  des 
rangs  , des  pinces  , des  dignités  , etc.  cérémo- 
nial.— Differentes  formules  employées  dan»  les 
lettres,  etc.  selon  les  personnes  à qui  elle»  sont 
adressées.  (Suivant  BourJelot  et  Huet^  du  grec 
stichos  ordre  , rang.  ) — En  t.  ne  Pèche,  cou- 
teau emmanche  de  bois  et  à lame  barbelée, 
qui  sert  ù détacher  les  coquillages  des  rocher» 
et  à ramasser  des  vers  marins  pour  en  faire 
des  appâts. 

Proverb.  Juger  , conJamncr  sur  l * étiquette; 
juger  , condamner  lcgeicinenl  , sans  un  mür 
examen. 

Etire  , s.  f.  Masse  de  fer  plate  et  cariée 
que  les  Corroyeurs  tiennent  a lu  main  pour 
épreindre  l'eau  du  cuir. 

Etirer  , v.  a.  ( E-ti-ré)  Cher  plusieurs  ou- 
vriers , étendre  , allonger. 

J Etisie,  s.  f.  ( E-ti-zi—e)  Phtisie  ; maladie 
qui  consume  el  dessèche  toute  I habitude  do 
corps.  Voyez  Pierre  étique  au  mol  Etique. 

Etite  , s.  f.  \ oye*  Ætite. 

f Etoc,  s.  m.  ( Botaniq.  et  Agricult.  ) Souche 
moite  : Certains  bclcts  ne  viennent  que  sur 
des  étoci.  (De  l'allemand  stock  tronc,  souche.) 

Etoffe  , s.  f.  ( E-to-fe  ) Drap  tissu  de  fil  * 
de  coton  , de  laine  , de  soie  , etc.  servant  a 
faire  de»  habits  ou  è garnir  des  meubles.  (Bu 
latin  barbare  stuffa  , dérivé  de  1 allemand 
stoff  matière  , par  opposition  à /orme.)  — Ma* 
lièics  de  quelques  autres  ouvrages  de  Ma- 
nufactures : Il  n y a pas  assez  J' étoffe  à ce 
chapeau.  — Morceaux  d’acicr  commun  dont 
les  Serrurier»  , etc.  forment  les  parties  non 
tranchantes  de  leurs  ouvrages  : les  parties  Iras* 
chantes  sont  faite»  d’un  meilleur  scier.  — Mé- 
lange d etain  et  de  plomb  , dont  les  Facteurs 
d’orgues  font  des  tuyaux.  — Fig.  et  fam.  ».** 
Dispositions  heureuses,  qualités  , talens  : Vf 
a Je  l'étoffe  Jans  ce  jeune  homme.  —3.°  Con- 
dition : C’est  une  homme  Je  basse  étoffe. 

■J*  Etoffes  , pl.  (Imprimerie)  Bénéfice  que 
le  inailrc  Imprimeur  prend  sur  les  frais  d’im- 
pression d’un  ouvrage.  — Les  objets  de  con- 
sommation nécessaires  à l’impression  , tels  que 
les  bîanchct»,  les  tympans,  la  laine  , les  bois 
de  balles  , les  cuirs  , l’huile  . etc. 

Etoffé  , él  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Etoffer . 
— Fam.  Un  homme  étoffe  , bien  vêtu  , bien 
meuble  , à son  aise.  — Un  discours  bien  étoffe* 
rempli  de  toute  la  matière  necessaire  et  coa* 
venable. 

ErorFF.R , v.  a.  (E-to*-fé)  Garnir  de  tout 
oc  qui  est  nécessaire  soit  pour  U conunodùr , 
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soit  pour  l'agrément.  — Mettre  de  la  matière 
<1  .'in s la  quantité  et  la  qualité  quM  faut  : L'ou- 
vrier a mal  étoffe  ce  thapeau  , cette  cuirasse. 
(Du  latin  barbare  stufjare  garnir,  équiper, 
pourvoir.  Voyez  Etoffe.  ) 

Etoile  , s.  f.  ( E-toa  le  ) Astre  . corps  lumi- 
neux qui  brille  au  ciel  pendant  la  nuit.  U se 
du  plus  proprement  des  étoiles  qui  comme  le 
soleil , ont  une  lumière  propre  et  inhérente  , 
et  qui  sont  appelees/f.rej  , par  opposition  aux 
étoiles  errantes  ou  planètes.  ( Du  latin  Stella  , 
qui  a la  meme  signification.)  —Au  tig.  grande 
lumière,  lumière  brillante.  — figure  en  forme 
detoiie.  — Marque  blanche  sur  le  front  d'un 
cheval.  — fente  qui  se  fait  au  verre  et  Sur- 
tout aux  bouteilles.  — Une  des  pièces  du 
moulin  à mouliner  les  soies.  — En  t.  de  Per- 
ruquier, tresse  de  cheveux  au  milieu  du  front 
dune  perruque,  dont  on  dirige  la  frisu  e en 
deux  portions  qui  se  regardent.  Les  Perru- 
quiers appellent  également  étoiles  de  petits 
bouts  de  liesses  de  cheveux. 

f Etoile  du  berger , l’étoile  qui  paroit  la 
première  après  le  coucher  du  soleil: c’est  sou- 
vent la  planète  de  V enus.  — du  matin  ou  du 
jour  , Phosphore  , nom  de  V énus  lorsqu’elle 
brille  le  malin.  — du  soir  , V esper  ou  Hcsper  , 
nom  de  Vénus  lorsqu’elle  brille  le  soir.  — po- 
laire % étoile  située  à l’extremité  de  la  queue 
de  la  petite  Ourse,  cl  qui  est  la  plus  voisine 
du  pôle  boréal. 

f Etoiles  de  Médicis , nom  donné  par  Galilée 
aux  satellites  de  Jupiter,  —de  Bourbon  , nom 
donné  par  quelques  Astronomes  aux  satellites 
de  Jupiter,  et  par  d’autres  ? à de  prétendus 
satellites  qu’on  prélendoit  avoir  observés  autour 
du  soleil,  —de  Louis-le-Grand , nom  que 
homirtique  Cassini  avoit  voulu  donner  aux 
satellites  de  Saturne.  — errantes  , les  planètes. 
— flamboyantes  , certaine»  comètes,  à cause 
de  leur  chevelure  lumineuse.  — - tombantes  , 
étoiles  qui  filent , matières  ou  exhalaisons  en- 
flammées qui  de  loin  , et  au  moment  où  elles 
s'allument  , ressemblent  à des  étoiles. 

j Etoile-plante  , jasmin  rouge , plante  grim- 
pante qui  croit  à Cayenne,  et  qui  est  une 
espèce  de  Liseron.  — Etoile  jaune  , Voyez 
Ornithogale. 

Etoiles  de  mer  ou  Astéries  , genre  de 
Zooph.  tes,  de  la  famille  des  Echinodermes  , 
dont  le  corps  est  ordinairement  partagé  en 
plusieurs  rayons  qui  partent  comme  d'un  centre  , 
auquel  est  une  ouverture  commune  pour  l’entrée 
et  ia  sortie  des  alimens. 

Proverb.  Loger  , coucher  à la  belle  étoile  , 
courber  dehors. 

Etoilé  , Ê£,  Adj.  Semé  d* étoiles . — En  t.  de 
Botanique  , disposé  ou  divisé  en  forme  (['étoile. 
-—U  ne  bouteille  étoilée  , féléc  en  foi  medWo/’/e. 

Etoilées,  pl.  En  Botanique  , nom  donne  ù 
un  ordre  de  plantes. 

Etoilé,  s.  m.  En  Chirurgie,  sorte  de  bandage. 

Etoilée,  s.  fém.  Tulipe  d un  beau  violet  et 
dun  beau  blanc. 

s’Etoiler  , v.  pron.  ( E-tca-fé ) T.  de  Mon- 
noie  : Les  flans  et  les  carreaux  s’étoilmf  , 
•'ouvrent  par  les  carnes. 

£loL£  , ».  f.  Longue  baçde  d'étoffe  d une 
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certaine  largenr  que  le  Prêtre  met  snr  le  cou 
et  croise  sur  1 estomac  « et  que  le  Diacre  penie 
en  façon  d’écharpe.  (Du  latin  stola  qui  signi- 
fie proprement  une  robe  tramante  à 1 usage 
des  Dames  romaines  , et  dont  les  deux  sexes 
se  servoient  en  Grèce  ; dérive  du  grec  stoli  , 
fait  de  stel/éin  équiper  , orner  , couvrir.) 

Etonnamment,  adv.  ( E.-to-na-man  ) D’une 
manière  étonnante.  Il  est  familier. 

Etonnant  , ante  , adj.  ( E-to-nan  , an-te) 
Qui  étonné , qui  sut  prend. 

•j*  Etonné  , i:R  , part.  p.  et  adj.  Vo y.  Étonner. 
On  lit  dans  la  Semiramis  de  Voltaire  : La 
nature  étonner  à ce  danger  funeste , pour  à la 
vue  de  ce  danger  funeste . Celte  ellipse  a paru 
à un  critique  etre  trop  hasardée. 

Etonnement,  s.  m.  ( E-tu-ne-man ) Surprise 
causée  par  quelque  chose  d’inattendu.  11  diflère 
de  surprise  et  de  consternation  , en  ce  que 
Yétonnemcnt  est  plus  dans  les  sens  , et  vient 
de  choses  blâmables  ou  peu  approuvées  : la 
surprise  est  plus  dans  l’esprit , et  vient'  de 
choses  extraordinaires  ; la  consternation  est 
plus  dans  le  cœur  et  vient  dechoses  affligeantes. 
Girard.  Vo y.  Étonner.  — Admiration.  — Ebran- 
lement : secousse  : Etonnement  de  cerveau  , etc . 

Etonneb  , v.  a.  ( É-to-ne)  Surprendre  par 
quelque  chose  d'inopiné.  ( Du  latin  attonare , 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  frapper  de  la  foudre.) — Ebranler; 
Taire  trembler  par  quelque  grande  , quelque 
violente  commotion. 

s Etonner  , v.  réc.  Etre  étonné  y surpris. 

Etoquiau  , s.  m.  (É-fo-kiô  , s.  d.  ) Dans 
l’Horlogerie,  petite  cheville  de  fer  qu’on  met 
en  plusieurs  cas  ù la  circonférence  d’une  roue 
pour  l'empécher  de  tourner  au-delà  d'un  cer- 
tain point.  — Anneau  d'une  petite  cheville  de 
fer  qui  tient  le  ressort  d’une  serrure.  —En 
général  , toute  pièce  d’une  machine  en  fer 
destinée  à en  arrêter  ou  à en  contenir  d'autres. 

Et  oc , s.  m.  Table  sur  laquelle  les  Bouchers 
tuent  et  habillent  les  moutons. 

Erot'fr.uir. , s.  f.  ( É-tau/a-Jc ) T.  de  Cui- 
sine  : Sauce  ou  préparation  pour  manger  cer- 
tain gibier,  sur-tout  la  perdrix. 

Etouffant  , ante  , adj.  verb.  ( É-tou-fan  ) 
Qui  fait  qu’on  étouffe  , qu’on  respire  mal  : 
Chaleur  étouffante. 

Etouffement  , m.  ( E-tou-fe-man  ) Sorte 
de  suffocation  ; difficulté  de  respirer  : D'où 
vient  cet  étouffement  ? 

Etouffer , v.  a.  {È-tou-fé)  Suffoquer  ; ôter 
la  respiration  , faire  mourir  en  suffoquant. 
(Du  grec  tuphrifi  allumer  , d’où  l’on  a fait 
tupbc  l'action  d'allumer,  et  par  l’addition  d’une 
s le  latin  stufa  étuve  , d où  vient  le  françois 
étouffer  ; pane  qu'on  éloufferoil  dans  une 
étuve,  si  on  y demeuroît  trop  long-temps.  On 
ccrivoit  auhefuts  estouffer.  ) — Fig.  i.°  Sup- 
primer; cacher;  dompter:  Étouffer  sa  dou- 
teur , scs  soupirs  , son  ressentiment  ; étouffer 
une  affaire  , une  querelle  , empêcher  qu’elles 
n'éclatent.  — a.0  Détruire  ; dissiper  ; faire 
cesser  : Etouffer  une  révolte , une  erreur. 

Etouffer  , v.  n.  Avoir  la  respiration  empê- 
chée. — Fam.  Etouffer  de  rire  , rire  avec  excès. 

Etouffoir  , ».  m.  ( É-tou-Joor  ) Espèce  d<s 
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cloche  ou  de  boîte  de  métal  pour  étouffer  des 
charbons. 

Etoupage,*.  m.  Chez  les  Chapeliers  , le  rosie 
de  1 étoffe  dont  on  fait  les  capades  d'un  chapeau. 

Etoupe  , s.  f.  La  partie  la  plus  grossière  , le 
rebut  de  la  filasse  , du  chanvre  ou  du  lin.  ( Du 
latin  stupa  , fait  dans  le  même  sens  du  grec 
st u pi  ou  stuppi.  ) 

1 ig.  et  farnil.  Mettre  le  feu  aux  ètoupes  , 
échauffer  , exciter  a la  vengeance,  à la  révolte. 

Ltouper,  v.  a.  (E-tou-pe)  Boucher  avec 
des  ètoupes.  ( Du  latin  stupare.  ) — Chez  les 
Chapeliers  , fortifier  les  endroits  foibles  d'un 
chapeau. 

Etouperie  , s.  f.  Toile  à* étoupe. 

ETonptÈnts,  s.  f.  pl.  femmes  qui  mettent  en 
ètoupes  les  vieux  cordages  pour  calfater  les 
vaisseaux. 

Etoupillb,  s.  f.  (E-tou-pi-g/ie , en  mouil- 
lant les  //  ) T.  d Artificier  : Mèche  de  coton  file 
et  roulé  dans  de  la  poudre. 

Etoupiller  , v.  a.  ( E-tou-pi-glié)  Garnir 
les  artifices  A'etoupillcs . 

Etoupin  , s.  m.  ( E tou-pein  ) T.  de  Marine  : 
Peloton  de  fil  de  carret  pour  bourrer  la  poudre 
quand  on  charge  un  canon. 

Etourderie  , s.  f.  Action  d'r tourdi  , ou  ha- 
bitude de  faire  des  actions  d étourdi. 

Etourdi  , ie  , s.  et  adj.  Qui  agit  avec  impru- 
dence, avec  trop  de  précipitation.  (De  l'italien 
stordito  , dérivé  suivant  Ménage  , du  latin 
sto/idus  sot  , impertinent  , etc.  et  suivant 
JVachter  , du  celtique  besturzt  frappe.  ) 

A l’étourdik  , étourdiment  , aav.  D'une 
manière  étourdie. 

Etoufidir  , v.  a.  ( E-tour-dir ) Causer  dans 
le  cerveau  quelque  ébranlement  qui  trouble  , 
qui  suspend  en  quelque  sorte  la  fonction  des 
sens  : Il  lui  donna  sur  la  tête  un  coup  Je 
bâton  qui  l'étourdit.  (De  l'italien  stordire.  ) 
—Rompre  la  lête  à force  de  bruit  et  de  criail- 
Jerie  : Etourdir  les  oreilles.  — Fig.  Causer  de 
l’étonnement  , de  l'embarras. 

F’igur.  Etourdir  la  grosse  faim  , l’appaiscr. 
— /o  douleur , l'endorinir  , la  calmer.  On  dit 
dans  le  même  sens  , étourdir  f affliction.  — la 
viande  , la  cuire  à demi  : Cette  viande  n’est 
qu  étourdir. 

S’Etourdir,  v.  réc.  Se  préoccuper , s’en- 
têter : Il  s’étourdit  de  vaines  raisons  , de  ces 
chimères.  — S'étourdir  sur.. . . se  distraire  de 
quelque  chose  : s’empêcher  d'y  penser. 

Etourdissant,  ante,  adj.  ( E-taur-di -san  ) 
Qui  étourdit. 

Etourdissement,  s.  m.  ( E-tour-di-ce-man) 
Effet  de  l'action  qui  étourdit.  — Fig.  Trouble 
que  cause  un  malheur,  une  méchante  nouvelle. 

Etourneau  , s.  m.  (£  tourné  ,s.  d.  J Oiseau 
noirâtre  , marqué  de  petites  taches  grises  , de 
l'ordre  des  Passereaux  , et  de  la  famille  des 
Conirostres.  Le  bec  de  l’étourneau , presque 
nussi  loug  que  sa  tête,  est  jaune  dans  le  rnàle. 
(Du  latin  sturnus  , qui  a la  même  significa- 
tion.)  Fig.  et  fam.  Jeune  homme  qui  veut 

faire  le  capable.  — Cheval  d'un  poil  gris-jau- 
nâtre, — N oyez  Fauconneau. 

•J- Etraméïs  ou  Tramées,  s.  f.  plur.  Toiles 
^’ctoupe»  qui  se  fabriquent  en  Picardie. 
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Etrange,  adj.  m.  et  fem.  Qui  nf est  pas  dans 
l’ordre  et  l’usage  commun.  ( tiu  lat. extrancus* 
qui  signifie  proprement  etranger.  ) 

Etrangement,  adv.  ( E-tran—je-man ) D'une 
manière  étrange. 

Etranger  , kre  , s.  ( E-tran-jé , è-re  ) Qui 
est  d un  autre  pays  que  celui  de  son  actuelle 
résidence.  —Qui  n’esi  pas  du  pays. — QuinVat 
pas  de  la  famille  , de  la  Compagnie  , de  la 
Communauté.  (Du  latin  extrancus  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Etranger,  ere,  adj.  Qui  est  d’une  autre 
Nation  : Climats  , pays  étrangers  ; coutumes , 
lois  , plantes  étrangères.  — Qui  n'a  aucun  rap- 
port &.».  Ce  fait i ce  raisonnement  est  étran- 
ger  à la  cause  ; ces  intérêts  lui  sont  étran- 
gers. —Qui  ne  participe  point  à...  qui  n eutre 
point  dans. ...  Il  est  étranger  à toutes  les 
intrigues , etc.  —En  Médecine  et  en  Chirurgie, 
un  corps  étranger , qui  se  trouve  dans  le  corps 
de  l’animal  contre  sa  nature. 

Etranger,  v.  act.  Chasser  j éloigner  d'un 
lieu  , désaccoutumer  d'y  venir  : Etranger  le 
gibier  d'un  pays.  On  dit  aussi  s' étranger  : Le 
gibier  s’est  étrangé  de  ce  canton.  — 11  se  dit 
fam.  des  personnes  : Etranger  les  importuns  ; 
cet  homme  s'est  étrange  de  cette  maison. 

j- Etrangeté,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  es! 
étrange.  Mot  nouveau  qui,  suivant  La  Harpey 
est  nécessaire,  et  que  l'exrmple  des  plus  grands 
Ecrivains  devroit  , dit- il , avoir  déjà  consacré. 

Etranglé,  ée  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Etrangler.  — Fig.  i.°  Discours  étranglé , uui 
n'est  pas  assez  étendu.  — 2.°  Habit  , corridor 
étranglé , trop  étroit. 

Etranglement,  s.  m.  ( E-tran-gle-man ) 
En  Médecine  , resserrement  excessif.  (Du  lat. 
strangulatus  ou  strangulatio . ) — En  Botani- 
que, parties  étroites  plus  ou  moins  allongées, 
qui  dans  certains  legumes  réunissent  les  arti- 
culations. — En  Hydraulique  , endroit  d une 
conduite  où  à raison  du  frottement,  ou  de  quel- 
que autre  obstacle  , 1 eau  ne  passe  qu’avec 
peine. — En  Entomologie,  filet  délié  qui  unit 
les  deux  parties  de  certains  insectes  , tels  que 
l’araignée , la  guêpe , etc. 

Etranglée,  v.  a.  ( E-tran-glé ) Faire  perdre 
la  respiration  et  la  vie  , en  pressant  le  gosier 
ou  en  le  bouchant.  ( Du  latin  strangulare  , fait 
dans  la  même  signification  du  er or  stragga!o6 ■) 

— Fig.  Ne  pas  donner  1 étendue  nécessaire  à 
une  chambre , à un  raisonnement  , elc. 

Etrangler  une  affaire  , la  juger  à la  hâte. 

— farnil.  Que  ce  morceau  m' étranglé  si  f* 
mens  , sorte  d’imprécation  dont  1 origine  re- 
monte aux  temps  où,  pour  tirer  la  preuve 
d'une  accusation  , on  exorcisoit  le  pain,  l’eau, 
etc.  présentés  à l'accusé.  On  croyoit  qu  un 
coupable  ne  pouvoil  pas  avaler  un  morceau 
de  pain  exorcise. 

d*  EtraNGLURE  , s.  f.  En  t.  de  Manufacture* 
défaut  qui  provient  des  faux  plis  durant  le 
foulage  des  draps. 

EtranGUILLON  , s.  m.  ( È-tran-ghi-gHon  ? 
mouillez  les  II)  Maladie  des  chevaux  ; espèce 
d csquinancie.  — Sorte  de  poire  fort  âpre. 

Et  R ape  , s.  f.  Petite  faucille  pour  couper  le 
chaume. 
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Etbafu  , v.  a.  (E-tra-pe)  Conperle  chaume 
• vcc  une  et  râpe. 

Etkaque  , i.  f.  ( E-tra-ke ) T.  de  Marine: 
La  largeur  du  bordage. 

f Etraquer  , v.  a.  (E-tra-ké  ) En  t.  de  Vé- 
nerie, suivre  un  animal  à sa  trace  sur  la  neige 
jusqu  à son  gîte. 

Etrasse  , s.  f.  Voyez  Strasse , 

Etbave  , s.  fem.  Piece  de  bois  qui  forme  la 
proue  d un  vaisseau. 

Etre,  s.  m.  Ce  qui  est  ou  qui  existe  : L'être 
souverain-;  les  autres  êtres  n existent  que  par 
lui . — L’existence  : C'est  Dieu  qui  nous  a 
donné  V être.  — Au  pluriel  : Les  êtres  d' une 
maison  ; les  degrés  , corridors  , chambres  , 
etc.  : Savoir  , connottre  tes  êtres . 

Un  être  de  raison  , ce  qui  n’existc  que 
dans  l’imagination. 

Ér*E,  veibeauxil.  Exister  . subsister:  avec 
cette  ditïerence,  suivant  Girard , quV/r<r  con- 
vient à toutes  sortes  de  sujets  , substances 
ou  modes  , et  h toutes  les  manières  d'être  s 
soit  réelles,  soit  idéales  , soit  qualificatives; 
<\\x  exister  ne  se  dit  que  des  substances,  et  seu- 
lement pour  en  marquer  l'être  reel  ; el  que 
subsister  s'applique  également  aux  substances 
el  aux  modes,  mais  avec  un  rapport  à la  duree 
de  leur  être  que  n’expriment  pas  les  deux 
premiers  mots.  ( Du  latin  stare.  ) — L’usage  le 
plus  ordinaire  de  ce  verbe  est  d’attribuer  quel- 
que etiose  il  un  sujet  par  des  adjectifs  ou  des 
adverbes  auxquels  il  se  joint  : Il  est  sage  , 
grand  , vertueux ; il  est  debout , couche;  il 
est  bien  , mieux  %plus  mal , etc.—  Appartenir  : 
Cette  maison  est  a moi.  —Comme  impersonnel 
il  régit  de  avec  l’infinitif  : Il  est  beau  , il  est 
utile  de...-— On  dit  encore  impersonnellement, 
il  est  pour  il  y — Suivant  quelques  Gram- 
mairiens et  Lexicographes,  el  l'Académie  elle- 
mènie  , les  prétérits  d'être  s'emploient  souvent, 
du  moins  dans  le  style  familier,  pour  ceux 
d'aller  : J'ai  été , je  Jus  chez  vous.  Il  seroit 
beaucoup  plus  régulier  de  ne  jamais  confondre 
ainsi  deux  verbes,  dont  l’un  de  sa  nature  si- 
gnifie mouvement  , et  l'autre  repos  , puisqu’il 
ne  renferme  proprement  en  lui  que  l’idée 
d’existence.  (Le  même  verbe  a une  multitude 
d'autres  emplois  , presque  tous  exclusivement 
propres  à la  Langue  t rançoise,  mais  qu’il  seroit 
trop  long  de  rassembler  dam  un  Dictionnaire 
portatij.  Voyez  celui  de  l’Acadcime  et  sur-tout 
le  Dictionnaire  Critique.  ) 

Etr£ciji,  v.  a.  Rendre  plus  étroit. 

VEtrÉXIR  , v.  pronom.  Devenir  plus  étroit. 
— Se  dit  en  t.  de  Manège,  d’un  cheval  qui 
perd  de  son  terrain  , qui  s'approche  trop  du 
centre  de  la  voire. 

Etrécissement  , s.  m.  ( E-trë-ci-ce-man  ) 
Action  êCëtrécir. 

Etrecissitre  , s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  étréci . 

Etri  Ignoirs  , s.  masc.  plur.  (lZ-tre-gnoar ; 
mouillez  gn  ) T.  de  Menuisier  : Deux  mor- 
ceaux de  bois  percés  de  plusieurs  trous  et  joints 
avec  des  chevilles.  Ils  servent  au  même  usage 
que  le  sergent.  Trév. 

Etbein  , s,  m.  Paille  qui  sert  de  litière  aux 
chevaux.  Tré*». 

Etreindre  . v,  a.  Serrer  fortement  en  liant. 

X.  I. 
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(Dulat.  stringere  ^ qui  a la  même  signification.) 
—On  dit  fig.  Etreindre  les  nœuds  de  l'amitié » 
Proverbial.  (Jui  trop  embrasse  ma!  étreint 
celui  qui  entreprend  trop  d’aduires  à la  fois 
ne  réussit  pas. 

Etreinte,  s.  f»*m.  L’action  d'étreindre. 
Etaknxe  , s.  1.  ( E-tre-ne)  Picaenl  qu  on  sa 
fait  au  commencement  de  chaque  annoe.  (Du 
lutin  strena  , fait  dans  la  meme  signification 
de  Strenua  , deesse  de  la  force;  paici*  que  les 
branches  coupces  dans  un  bois  consacre  a cette 
Deesse  ayant  etc  présentera,  le  premier  jour  de 
l'an  à Tatius  roi  des  Salons , qui  partagea  le 
lione  de  iiome  avec  son  fondateur,  ce  prince 
les  reçut  comme  un  lieuieux  aoguie;  et  en  au-* 
torisiiul  cette  coutume  pour  l'avenir  . voulut 
que  le  nom  des  p resens  qn  on  se  feroit  en 
rappelai  l’origine.)  — La  pieinière  chose  que 
vend  un  niaichand  quand  sa  boutique  est 
ouverte.  — Fig.  Le  premier  usage  qu  on  fuit 
d’une  chose.  * 

Etrennir  , v.  act.  {E  t ré-né)  Donner  des 
étrennes . —Acheter  le  premier  à un  Marchand* 
— fig.  Avoir  le  premier  usage  d'une  chose. 
Etrennir  , v.  n.  11  se  dit  du  premier  argent 
ue  reçoit  un  marchand  de  sa  marchandise  , 
ans  la  journée,  etc. 

Etrésillok  , s.  m.  ( Mouillez  les  II)  Pièce 
de  bois  qui  sert  d appui  ou  d’arc-boutant  pour 
soutenir  des  murs  qui  déversent  , et  tout  ce 
qui  a besoin  d'etre  appuyé  de  ineine. 

Etri SILLONNER,  V.  RCt.  (E-tre zi-glio-né) 
Mettre  des  e/resillons. 

Kl  min,  s.  m.  ( E-tric.)  Espèce  d'anneau  de 
fer  ou  d autre  métrd,  qui  pend  d’un  cote  et 
de  1 autre  par  une  courroie  à la  selle  d’un 
cheval  , et  qui  sert  à appuyer  les  pieds  du 
cavalier.  ( Du  latin  barbare  strepat iurn  , fait 
du  mot  non  moins  barbare  st/.pa  employé  par 
les  Ecrivains  de  la  basse  latinité  dans  le  sens 
d 'étrier.  Ménagé.)  — En  Chirurgie,  bandage 
pour  la  saignée  du  pied. 

Avoir  le  pied  à l'étrier  , au  propre  , être 

rirét  U partir.  — Au  fig.  être  dans  le  chemin  de 
a fortune.  — Fig.  efTain.  i.°  Etre  jerme  sur 
ses  étriers , n’éti  e pas  aise  à « branler  dans  ses 
résolutions.  — a.°  Faire  perdre  les  étriers  à 
quelqu'un , le  déconcerter  , le  mettre  en  dé- 
soiihe.  — Courir  a J ram  etrier  , courir  In 
poste  a cheval.  — Le  pied  de  l étrier  . dans  un 
cheval , le  pied  gauche  du  devant , le  pied  du 
moutoir. — Vin  de  l’étrier  , vin  qu  on  apporte 
aux  voyageurs  au  moment  de  leur  départ. 
—Bas  a etrier , bas  qui  n’ont  point  de  pied. 

Ltiuere,  s.f.  Petite  bande  qui  sert  à «jUachec 
les  étriers  h la  selle. 

f ErRlGi’fc  , ée  , adj.  ( E-tri-ghé  ) T.  de 
Vénerie:  Chien  étrigué , qui  a peu  de  corps, 
et  qui  est  haut  sur  ses  jambes. 

Etrille  , s.  f.  (E-tri-glie  ; mouillez  les  U) 
Instrument  de  fer  avec  lequel  on  oie  la  crasse 
attachée  à la  peau  et  au  poil  des  chevaux. 
( Du  lutin  strigil  ou  strigilis , instrument  avec 
lequel  les  Anciens  s«»  ràcloienl  le  corps  dans  le 
bain  , fait  du  grec  st/eggis  , qui  a la  même  si- 
gnification. ) — Populairement  : Cabaret  où 
l’on' fait  payer  trop  ch?r. 

EraiLLüH,  v.  act.  ( E-tri-gfié ) Frotter  un 
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cheval  arec  V étrille.  (Du  latin  strigilare  ou 
strigi/lare . — Fig.  et  fam.  Battre  ï rosser. 

EtaIPPER,  v.  u.  ( E-tri-pé)  Oter  les  tripes 
d'un  animal.  — Les  Cordiers  disent  qu’un  cor- 
dage s ' etrippe  , lorsqu’il  s en  échappe  des  fila- 
mens  de  tous  les  côtés. 

•J-  EtrIQUER  , v.  a.  ( E-tri-ké  ) T.  de  Pèche  : 
Passer  les  doigt»  entre  les  harengs  qui  sont  aux 
tinettes  , pour  les  empêcher  de  »e  toucher. 

EtbisT!  , adj.  T.  de  Vénerie  : Un  levrier 
et  ri  s te  , qui  a les  jarrets  bien  formés. 

Etiuviluc,  s.  f.  Courroie  qui  sert  à porter 
les  étriers . 

Donner  les  étriviires  à quehju  nn  , le  frap- 
per avec  des  et  rivières  ■ ou  tout  autre  fouet. 
— F ig.  et  fam.  Le  maltraiter  extrêmement  et 
d'une  manière  déshonorante. 

Etroit,  étroite,  adj.  ( E-troa , troa-te) 
Qui  a peu  de  largeur.  — Au  fig.  qui  est  fort 
borne  : Génie  étroit , esprit  étroit  ; et  proverb. 
jronl  étroit , crâne  étroit.  — En  Morale,  il 
se  dit  par  opposition  h relâché , et  signifie  ri- 
goureux , sévère  : Etroite  observance  ; con- 
science étroite.  Dans  celte  acception,  étroit  est 
synonyme  de  strict  : avec  celte  différence  , 
suivant  Roubarrd , quV/ro//  désigné  plutôt  ce 

3ue  la  chose  est  en  soi  , et  strict  ^ la  manière 
ont  on  la  prend  : Une  obligation  est  étroite 
{rigoureuse]  en  elle-même  ; et  on  prend  une 
obligation  dans  le  sens  strict  ou  dnns  foule  la 
rigueur  de  la  lettre.  ( Du  lat.  st rictus , fait  dans 
Je  même  sens  d estringere  serrer,  étreindre.) 

Cheval  étroit  de  boyau , qui  a pru  de  flanc. 
— Conduire  un  cheval  étroit , lui  donner  peu 
de  terrain , empêcher  qu  il  ne  marche  large, 
le  rapprocher  au  centre  de  la  voile. 

A l’étroit  , adv.  Dans  un  espace  étroit  : 
Logé  à l’étroit. 

Figur.  Etre  à V étroit  , réduit  à l'étroit  , 
vivre  à V étroit , être  pauvre. 

Etroitement,  adv.  ( E-troa-te-man  ) A l'é- 
troit : Loge  étroitement.  — Extrêmement  : 
Etroitement  uni.  — A la  rigueur  : A 'atta*  h et 
étroitement  à la  réglé.  — Expressément  : On 
lui  c étroitement  défendu  , enjoint  étroitement 
Je.... 

Etrov  , s.  m.  Matière  fécale  qui  a quelque 
consistance.  11  se  dit  de  celle  de  l'homme  et 
de  quelques  animaux.  Par  politesse  on  évite 
l’usage  de  ce  mot  dans  la  conversation.  ( Du 
latin  barbare  struntus  , employé  dans  la  basse 
latinité  avec  la  même  signification.  ) 

ÉtronsonnER,  v.  a.  ( F.-tron-sn-nr  ) Eicon - 
sonner  un  arbre  , en  couper  toutes  les  branches 
et  ne  lui  conserver  que  le  tronc. 

Etrope  ou  HlrsE  de  poulie  , s.  f.  T.  de  Ma- 
rine : La  corde  qui  soutient  et  suspend  un 
moufle  de  poulie. 

Lthoi  vslr  , v.  a.  ( E-trou-cé ) Adjuger  en 
justice.  Vieux. 

ETRirrri  , En , adj.  (E-tru-/é)  T.  de  Chasse: 
Un  chien étrujfê , devenu  boiteux  par  quelque 
defaut  de  la  cuisse.  L’etat  ou  le  mal  de  ce  chien 
s'appelle  etruffure . 

f Etrusques,  s.  m.pl.  (E-trus-he)  Anciens 
habitait*  de  l'I'jr  ur  ie , dont  il  reste  beaucoup 
de  monumens,  qu'on  appelle  du  même  nom 
Etrusques.  ( Du  latin  et/uscus. ) 


Yrrmt  ^ g.  f.  Travail , application  d’esprit 
pour  apprendre  les  sciences , les  lettres,  les 
art».  (L)u  latin  studium  , fait  dans  le  même 
sons  du  grec  spoudè  attention,  soin  parti- 
culier , etc.  > — Connoissances  acquises  par 
l’application  de  l’esprit  : U a de  f étude.  — II 
se  dit  par  extension  de  toute  autre  chose  que 
les  sciences  : La  bonne  chère  est  toute  son 
étude.  Autrefois  on  auroit  dit , au  masc.  tout 
son  étude.  — Lieu  où  les  gens  de  pratique  met- 
tent leurs  papiers  et  font  leurs  écritures.  — Des- 
sins particuliers  d’un  Peintre  ; essais  qu’il  fait 
en  exerçant  son  art. 

Ce  jeune  homme  a fait  ses  études  , a étudié 
en  Grammaire , en  Rhétorique  et  en  Philo- 
sophie : Il  a fait  de  bonnes  études  ; il  a étudié 
avec  choix  et  avec  succès. 

Etudiant,  9.  m.  ( E tu-di-an)  Celui  qui 
étudie  ; Ecolier  : Etudiant  en  Médecine  : il  g 
a bien  des  Etudia  ns  du  ns  eette  Université. 

Etudié  , ÉE  . part.  p.  d’ Etudier , et  adj.  Fait 
avec  soin.  — t eint  , affecté. 

Etudier  , v.  n.  (E-tu-di-é)  S’appliquer  à 
quelque  science  pour  l’apprendre.  X oyei  Ap- 
prendre. (Du  latin  sludere , fait  avec  la  même 
signification  de  studium.  V.  Etude.  ) — Faire 
ses  e tu  Je  s. 

Etudier,  ▼.  a.  Il  a le  même  sens  que  le  nesf. 
Etudier  tes  Mathématiques  , V Histoire  , etc. 

— Tâcher  d’entendre  un  Auteur  , une  affaire. 

— Tâcher  d’apprendre  par  cœur.  — Méditer  ; 
préparer:  composer  : Il  étudié  ce  qu'il  doit 
di/e.  — Fig.  Observer  le  génie  , les  inclination! 
d une  personne  : J’ai  fort  étudié  cet  homme. 

s’Etddikr  a , v.  pron.  S’attacher,  s’appliquer: 
Jl  s’ étudié  à plaire . 

Etudiolk,  s.  m.  Petit  buffet  à plusieurs  ti- 
roirs, qui  se  place  sur  une  table,  pour  y serrer 
des  papiers  d’étude,  etc. 

Etui  , s.  m.  Tout  ce  qui  est  fait  pour  con- 
tenir et  pour  conserver  une  chose.  (Suivant 
Robert  iÙ! renne  , Nient  et  le  P.  Labbe , du 
latin  theca , qui  signifie  la  même  cho>e;  sui- 
vant Ménage , de  1 italien  stuccio  dit  pour 
astuceio , dont  la  signification  est  également 
la  même.  ) 

Etuve  , s.  f.  Lieu  qu’on  échauffe  pour  faire 
suer.  On  le  dit  plus  souvent  au  ni.  Aller  aux 
étuves. ( Du  latin  barbare  stufa.  Vo y.  Etouffer.) 
— - ■ Sortes  d’armoires  propres  aux  garderobf*  , 
aux  offices  , etc.  pour  faire  sécher  le  linge, etc. 

Etuvbk  , s.  f.  Certaine  manière  de  cuire, 
d’assaisonner  les  viandes,  du  poisson  : Mettre 
du  veau  , une  carpe  a l'ctuvée  ,*  J aire  une  étU“ 
vcé  de. . . 

Etuvement,  s.  m.  ( E-tu-vc-man)  Action 
d ’étuver. 

Etuveb,  v.a.  (E  tu  ve)  Laveret  nettoyer  quel- 
que plaie  ou  blessure  en  appuyant  doucement. 

Etuviste,  s.  in.  Baigneur  ; celui  qui  tient 
des  étuves. 

Etymologie,  s.  f.  ( E-ti-mo-lo-jf-e  ) Origine 
d’un  mot;  la  source  d’où  il  est  dérivé.  Expli- 
cation de  son  véritable  sens,  par  le  sens  parli- 
culier  de  chacun  des  mots  élemenlaiies  dont  il 
est  compose.  (I )u  grec  etumofogia , fait  d ’etumas 
vrai  , véritable  , et  de  logos  mot,  dérivé  de 
lego  je  dis.  ) 
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Etymologique  , adj.  ( Eti-mo-lo-ji-ke ) Qui 
a rapport  à V étymologie. 

ËTYMoLOGisrE , 3.  m.  Celui  qui  recherche 
l’origine  des  mots. 

K»,  Eue  . part.  p.  do  verbe  Avoir,  (//  , ü-e  ) 
Il  ne  s’emploie  que  dans  les  temps  composés 
de  son  verbe  : J ai  eu  ; la  fièvre  qu  il  a voit 
tue  % etc, 

Epsages  , subst.  m.  pl.  Prêtres  Gaulois  ou 
DruiJrs  qui  s’appliquoient  à la  Physique  et  à 
l'Astronomie. 

f Evcekz  , s.  f.  Espèce  d'abeille  dont  les 
antennes  très-longues  ne  sont  pas  brisées.  (Du 
grec  eu  bien  , et  krras  corne  ou  antenne.) 

ErcNAMSTlK,  s.  f.‘{  En-ku-risii-e ) Le  .Sacre- 
ment du  Corps  et  du  Sang  de  N.  S.  J.  C.  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin.  (L)u  grec  eue  a - 
riitia  action  de  grâces,  formé  A' eu  bien  , et 
tharis  grâce;  paire  que  ce  sacrement  est  1 ac- 
tion de  grâce  (a  plus  agréable  à Dieu  qu'un 
chrétien  puisse  lui  rendre.  ) 

ËucuAHlSTiQi'E,  adj.  ( Eu -ka-ris-ti-ke  ) Qui 
appartient  au  Sacrement  de  ï Eucharistie  : 
Les  especes  eucharistiques, 

ÊXCOLOGE,  s. ni.  Livre  de  prières  où  se  trouvent 
l'Office  du  Dimanche  et  celui  des  Fêles  chô- 
nirej.  (Du  gr.  eucht  piière  , et  logos  discours; 
discours  de  prières,  ) 

Epcbamk,  s.  f.  ( Eu-kra-zt-e  ) T.  de  Méd. 
K »n  tempérament.  ( Du  grec  eukrasia  , formé 
dans  la  même  signification  dVw  bien  , et  krasis 
tempérament.  ) 

t Ei’cbyphie  , s.  f.  ( Eu-kri-f(-e)  Grand 
arbre  du  Chili,  appelé  aussi  chêne  du  Chili  , 
dont  le  bois  est  rouge  et  presque  incorrup- 
tible. (Du  grec  eu  bien , et  krnphios caché; 
parce  que  ses  semences  sont  renfermées  dans 
une  double  capsule.  ) 

■J* KcdiomÈTHE,  s.  m.  \Eu-di-o-mc-tre ) Instru- 
ment de  Phys,  propre  à mesurer  la  salubrité  de 
Pair,  ou  plutôt  à évaluer  la  quantité  de  gaz 
oxigène  qui  y existe  : il  a été  inventé  par  Xabbé 
Eontana.  ( Du  grec  eudios  serein,  fait  A'eudia 
temps  serein  , et  de  mitron  mesure.) 

f IxdiomÉTBIE  , s.  f.  (Physique)  Ail  d'ana- 
lyser Pair  atmosphérique,  et  sur-tout  de  recon- 
naître combien  il  contient  de  parties  d’air  vital 
ou  de  gaz  oxigêne,  dans  un  lieu  quelconque. 
\ oyez  Eudiometre, 

f lUKXis  , s.  f.  ( Eu-èk-cl-e)  T.  de  Médcc. 
Bonne  disposition  du  corps.  ( Du  grec  eu  bien  , 
ci  hexis  habitude  du  corps.  ) 

Eifralsr  , s.  f.  f Eu-J rr.-zr)  Plante  annuelle, 
à fleurs  monopétales  personnées.  Elle  est  cé- 
phalique et  ophtalmique.  On  en  connoît  plu- 
sieurs espèces.  ( Du  grec  euphrasia  joie  hon- 
nête, formé  A' eu  bien  , et  phrén  esprit,  sens; 
à cause  de  ses  vertus  médicinales.  Èuphraise , 
comme  l’écrivent  quelques-uns,  seroit  plus 
conforme  à l’étymologie.) 

f Eitglosse  , s.  f.  ( Eu-glo-ce  ) Genre  d’in- 
sectes hyménoptères  deCayenneet  de  Surinam, 
dont  la  lèvre  inférieure  est  prolongée  en  une 
espèce  de  langue  musculaire  très— longue.  (Du 
grec  eu  bien  , et  g/ossa  langue.  ) 
f Eugubièxes  (tables)  , ».  f.  pl.  ( Arclweo- 
lo*ie  ) Tables  au  nombre  de  sept,  trouvée» 
Vers  le  milieu  du  quinzième  siècle,  kJEugubitun^ 
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ancienne  ville  de  l’Ombrie  dans  les  Apennins, 

( aujourd  hui  Gubio  et  chez  les  Etrusques 
lkouvi.  ) Elles  sont  chargées  d’inscriptions  | 
deux  en  caractères  latins  , et  cinq  en  caractères 
étrusques.  Elles  n'ont  point  ete  expliquées,  la 
langue  étrusque  étant  perdue  depuis  long  temps. 
On  le»  crdit  antérieure»  au  règne  de  JSuma. 

Eulogies,  ».  f.  pl.  T.  de  Liturgie  : Met», 
viandes  qu'on  envoyoit  pour  être  bénites  ; 
espèce  de  pain  bénit  dans  l'Eglise  grecque. 
(Du  grec  culogeù  je  béni»,  forme  A' eu  bien  , 
et  légè  je  dis.  ) 

f Euménides  , s.  f.  pl.  ( Mythol.  ) Furie»  de 
l’enfer.  ( Du  grec  euménides  , fait  par  anti- 
phrase, A' eu  menés  doux  , bienfaisant,  formé 
A' eu  bien,  et  min  os  esprit.  ) 

j-EuMOHPHF.s  , ».  in.  pi.  ( Eu-mor-fe  ) Genre 
d'insectes  coléoptères  . dont  les  antennes  en 
massue  sont  plu»  longues  que  le  corcelet.  Ils 
appartiennent  au  sous-ordre  des  Tridactyles  ou 
rl  ri  mères.  ( Du  grec  eu  bien  , et  morphi  formel 
à cause  de  leur  beauté.  ) 

Eunuque,  s.  m.  ( Eu-nu-  ke  ) Nom  donné  & 
un  homme  auquel  on  a ôté  la  faculté  <P engen- 
drer, et  dont  on  se  sert  en  Orient  pour  garder 
les  femmes.  ( Du  grec  cunoiuhos  gardien  du 
lit,  formé  A' eu  né  lit,  et  écho  je  garde.)  —Secte 
d'hérétiques  du  IIIe.  siècle  , qui  se  mutiioient 
eux-mêmes. 

Eupatoibe,  ».  f.  ( Eu-pa-toa-re  ) Plante 
vivace  , à fleur  flosculeuse  , qui  croit  dans  les 
terrains  humides  , détersive  , hépatique  , apé- 
ritive,  et  dont  la  racine  est  un  tort  purgatif, 
(Du  gr  ec  cupatorion  , formé  iVEupa  tor  bon 
père,  surnom  de  Mithridate , roi  de  1*001  , ù 
qui  on  attribue  la  découverte  de  cette  planle. 
Eu  pat  or  a pour  racines  eu  bien  , cl  pater 
père.  ) 

Eupa foire  femelle  ou  bâtarde  , Cornuet  , 
Chanvre  aquatique , plante  annuelle  qui  croit 
dans  les  fosses  , à fleur  floscu’euse  , d’une  sa- 
veur âcre,  et  dont  les  feuilles  imitent  celles  de 
l’eupatoire  et  du  chanviüs  — Eupataire  de 
Mcsué , plante  vivace  à fleur  radiée,  origi- 
naire de  Languedoc  , d’une  odeur  forte  et 
agréable  , d’un  goût  amer  : on  la  nomme  aussi 
Achilliere  eupa  foire. 

f Eipathides  , adj.  et  s.  m.  pl.  (Anliq.) 
Surnom  par  lequel  éfoient , h Corinthe  , dis- 
tingués des  Plébéien», les  memliresde  quelquej 
familles  anciennes  et  puissantes,  qui  étoient 
à la  tète  du  gouvernement.  ( L)u  gr.  cupatridis 
noble  , patricien  , fait  A*  eu  bien  , et  pâtir  père; 
né  rl  un  bon  père  • bien  né.  ) 

■j*  Et' P R ps  lE , s.  f.  ( Eu-pep-cf-ê)  T.  de  Méd. 
Bonne  digestion.  (Du  grec  euprpsia  , formé 
dV«  bien  , et  p-‘pt&  je  cuis  , je  digère.  ) 

ËrpiiÉMiK,  s.  f.  ( Eu-fe-mi-e  ) Prières  des 
Lacédémoniens  , qui  consistaient  à demandée 
seulement  aux  Jtieuk  , ut palchra  bonis  odde - 
rent . (Du  grec  euphimia  , fait  dans  le  mèhie 
sens  , A* eu  bien  , <t  pbêmi  je  dis-) 

ËIPHKKI5ME,  s.  m.  (Bu-/é-mis-rne)  T.  de 
Rhét.. Figure.  tm  trope,  qui  consiste  à déguiser 
à l’imagination  <V s idées  qui  sont  ou  peu  hon- 
nêtes ou  désagréables  , ou  tristes  ou  dures  . 
h ne  point  se  servir  en  eoïiséquenr-*  de»  expres- 
sion» propres  , qui  trseilrtcoioai directement  «es 
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idées.  (Du  grec  euphimismos  discours  de  bon 
augure,  fait  H 'eu  bien,  heureusement,  et 
phimi  je  dis.  ) 

Euphonie,  s.  f.  ( Eu-fo-nf-e)  Son  agréable 
xVtine  seule  voix  ou  d’un  seul  instrument.  — En 
t.  de  Gram,  prononciation  facile.  (Du  grec  eu 
bien  , el  p h oui  voix.  ) 

Euphonique,  adj.  ( Eufo-ni-ke  ) Apparte- 
rant  a Y Euphonie  ; favorable  À Y Euphonie  , 
mu  -fout  dans  sa  seconde  acception  : Articu- 
lations euphoniques . 

Euphorbe  . E.'fiiprbifr  , s.  masc.  Genre  de 
plantes  k lieu»  carnpanifoi  me,  dont  1rs  espères 
»ont  très  - multipliées.  On  compte  parmi  les 
indigènes,  l’Epurge,  la  grande  et  la  petite 
Ksule  , le  petit  i ’ithvmale , etc.  Parmi  les  exo- 
tiques. on  distingue  l’Euphorbe  des  Anciens  , 
h tige  ligneuse,  chargée  de  piquans,  originaire 
des  Indes.  Presque  toutes  les  espece*  four- 
nissent un  suc  laiteux , très- Acre  et  très-cor- 
rosif. 

f Euphorbiaci’es  , s.  f.  pi.  (Botan.  ) Famille 
de  plantes  , ainsi  appelées  de  Y Euphorbe^  l'une 
d entre  elles. 

f Euphorie  , s.  f.  ( Eu-fo—rf  e ) T.  de  Méd. 
Soulagement  éprouvé  après  une  évacuation. 
(Du  grec  euphoria  qui  stgnifie  , dans  Galien, 
facilite  a supporter  une  maladie  , d eu  bien 
ou  facilement,  et  phérâ  je  porte.) 

fEuPHRADB,  s.  ni.  ( Eu-jrade ) Chez  les 
Grecs  . genie  qui  présidait  aux  festins.  On 
mettait  sa  statue  sur  la  table,  lorsqu’on  vou- 
lait sc  livrer  a la  joie.  (Du  grec  euphrainomai 
je  me  réjouis.  ) 

f Kitiiraise.  s.  f.  Voyez  Eu/ rai  se. 

■j*  Eu  PH  R o$  Y NE,  s.  f.  ( Eu  Jro  ti-ne)  T.  de 
Wy>i  iol.  L’une  des  trois  Grâces.  ( Du  grec 
euphrosuni  la  ioie.  } 

Europe,  s.  fein  L’une  des  quatre  parties  du 
monde.  (Du  latin  EuropOy pris  du  giec  Europe.) 

Européen,  enne,  adj  et  s.  (Eu-ro  pe-en  , 
c~ne)  Qui  est  de  Y Europe. 

Europomb  . s.  m.  Nom  donné  à un  papillon 
de  jour  qui  n habite  que  les  lieux  solitaires  en 
fiance. 

El  hythmif  , s.  f.  ( Eu-rite-mf-c  ) Bel  ordre  , 
belle  proportion  d'un  ouvrage  d’Arrhiterture  , 
de  Sculpture  . de  Peinture.  (Du  grec  euruth - 
m/fl,  fait  dans  le  même  sens  d’eu  bien  , et  de 
rhutmos  ordre,  cadence  , justesse,  accord.  ) 
Eustyle  , s.  m.  T.  d Archit.  Edifice  où  les 
colonne*  «ont  bien  placées  et  dans  une  propor- 
tion convenable.  (Du  grec  eu  bien  , et  stu/os 
colonne.) 

f EüTXRPI  , s.  f.  Muse  qui  préside  à la  Mu- 
sique et  aux  instrument.  ( Du  grec  euterpls 
qui  plaît,  formé  d’eu  bien,  et  terpo  je  plais, 
je  charme.  ) 

f EuthÉSIK  . s.  f.  ( Eu-tr-zf-c  ) T.  de  Méd. 
forte  constitution  du  corps  que  l’on  apporte 
en  naissant.  (Du  grec  ruthesia  , foi  mé  dans  le 
même  «en»,  d'eu  bien  , et  de  thésrs  situation.) 

y Euthymie,  s.  f.  (Eu-ri-mC-e)  T.  dé  Méd. 
Hcpos  de  l ame  : contentement , tranquillité 
tIVsprit.  ( Du  grec  eu  bien,  et  thumos  nmc  , 
esprit.  ) i 

■f  Eutrap4T.i*  , s,  f.  Manière  de  plaisanter 
»grf  allument,  aveciine*»e,  etc.  11  ne  * emploie 
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que  dans  le  strie  noble  ou  en  parlant  des 
Anciens.  (Du  grec eutraprlia , formé  d'eu  bien, 
el  frrpâ  je  tourne  j maniéré  agréable  de  tour- 
ner /es  choses.  ) 

f Eutrophie,  s.  f.  ( Eu-tro-Jf-e)T.  de  Med. 
Nourriture  bonne  et  abondante.  ( Du  grec 
eutrophia  , forme  dans  le  même  sens  d eu  bien, 

Ct  trephô  je  nourris.  ) 

Eux  , ( Eù  ) pl.  du  pron.  pers.  lui.  Voyez  la 
Grammaire. 

Evacuant  ou  Evacuatif  , ive  , adj.  et  subst. 
Qui  évacue  : Les  évacuant  l'ont  soulagé  i un 
remède  évacuât  J . 

Evacuation  , subit,  f.  ( E-va-ku-a-cion) 
Action  d'évacuer  les  humeurs  : Faire  une 
grande  évacuation.  — Les  matières  évacuées. 
— Action  d 'évacuer  une  place  assiégée,  en 
conséquence  d’un  traité,  d’une  capitulation. 
(Du  latin  evacuatio.  ) 

Evacuer  , v.  act.  ( E-va-ku-é ) Vider;  faire 
sortir.  Il  se  dit  en  Médecine:  Ecouter  les  mau- 
vaises humeurs  , la  bile . — En  t.  de  Guerre, 
Evacuer  une  place.  , une  province  , un  pays  ; 
en  sortir.  ( Du  latin  evacuare , qui  a la  meme 
signification.)  • 

s’Evader  , v.  pron.  ( E-va-dé  ) S’enfuir , s’é- 
chapper : avec  celle  différence  que  s'évader  se 
lait  en  secret  ; que  s e*  happer  suppose  qu'on  a 
déjà  etc  pris  , ou  qu’on  est  près  «e  l’être  ; et 
que  s'enfuir  ne  renferme  aucune  de  ces  con- 
ditions : On  s'évade  d’ une  prison  ; on  s' échappe 
des  mains  de  quel au  un  ; on  s'enfuit  apres 
une  bataille  perdue . ( Du  latin  evadere , formé 
dans  le  même  sens  , de  la  préposition  e de, 
hors , et  coder  e aller  ; aller  hors.  ) 

Evaoation  , s.  f.  ( E-va-ga-rion  ) Terme  de 
Dévotion;  Suite  de  distractions  : Evagalio » 
d'esprit.  ( Du  latin  ecagatio  , fait  de  vagus 
errant  , vagabond.) 

s'EvaLTONNKR  , v.  r.  ( É-val-to-né ) Prendre 
des  airs  trop  libres  : abuser  de  ses  force*.  Il  rit 
familier. 

Evaluation,  s.  f.  ( E-va-tu-a-cion) Appré- 
ciation ; estimation  du  prix  de  quelque  chose. 
( Du  latin  valor  valeur  , prix.  ) 

Evaluer,  v.  act.  ( E-va-lu-é  ) Apprécier; 
réduite  à un  prix  certain. 

f Evalve  , adject.  Se  dit  en  Botanique,  do 
péricarpe  qui  ne  s’ouvre  pas  : La  noix  est  un 
péricarpe  evalve . Ce  innlest  l'opposé  de  déhis- 
cent , et  le  synonyme  d' indéhiscent. 

Evangélique  , adject.  {É—van-/e-li—ke)  Q*i 
est  de  Y Evangile  , scion  Y Evangile* 

Evangéliquement  , adv.  ( E-van-jé-li-kr 
man  ) D’une  manière  évangélique. 

Evangéliser  , v.  art.  ( E-van-jé-li-té)  An- 
noncer , prêcher  Y Evangile  : Evangéliser  les 
pauvres.  Il  s’emploie  aussi  neutralcincnt. 

Evangéliste  , s.  m.  L’un  dr,s  quatre  Écri- 
vains sacrés  qui  oqj,  écrit  YEvangi/e.  — Au 
Palais  , Conseiller  qui  tenoit  l’inventaire  d’un 
procès  pendant  que  le  Rapporteur  lisoit  les 
pièces.  — Dans  une  Compagnie  littéraire  , 1* 
témoin  , l’inspecteur  d’un  scrutin. 

Evangile,  *.  m.  La  loi  de  Jésus-Christ  ct 
la  doctiine  qu’il  a enseignée.  — Partie  des 
Evangiles  qu’on  dit  à la  Messe.  Dans  cette 
su co iule  acception , Ttérçux  lui  donne  le  genie 
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fémin.  La  première  Evangile  est  dite»  L* Acad» 
le  fait  toujours  masculin.  Boileau  (Satire  II  ) 
l'a  fait  féminin , même  Hans  la  premier*  arcpp-  * 
lion  ; et  il  paroit  qu'autrefois  ce  mot  étoit  des 
doux  genres,  ainsi  «pie  plusieurs  autres.  — 
Commencement  du  premier  chapitre  de  Saint 
Jean  qu'un  Prelre  recite  en  mettant  un  pan 
d--  son  ètole  sur  la  télé  de  la  personne  à 1 in- 
tention de  qui  il  le  récite.  ( Du  latin  evange— 
Hum y pris  du  gr.  euaggelion  bonne  nouvelle, 
formé  d *eu  bien  , et  aggélü  j’annonce.  ) 
lignr.  et  prov.  Ce  qu'il  dit  n'est  pas  mat 
i Evangile  i il  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu’il 
dit. 

f Évanie  , s.  f.  ( Hist.  nat.  ) Genres  d'in— 
sectes  hyménoptères  , de  la  famille  des  Ento— 
moîilles  , qui  ont  les  antennes  filiformes. 
s’Évanouir  , v.  réc.  Tomber  en  foiblesse. 

— Dispnroltrc.  ( Du  latin  evancscerc  , dont  la 
signification  est  la  même.) 

t Faire  évanouir  une  quantité  ( Algèbre  ) , 
la  chasser,  la  faire  disparollre. 

Évanouissement,  ».  m. ( E-va-nou-i  ce-man ) 
Défaillance. — En  Algèbre,  le  but  et  la  fin  d’un 
calcul  par  lequel  on  fait  disparoftre  une  in- 
connue d une  équation  , une  fraction  , un  ra- 
dical , etc. 

f Evantii.llh  , v.  a.  Evantiller  un  contrat , 
exposer  en  detail  la  valeur  d’un  héritage.  Il  sc 
d^t  nussi  de  ce  qui  relevoit  de  chaque  Seigneur  , 
pour  en  payer  les  droits  au  prorata. 

Évaporation  , subst.  f.  ( E-va-po-ra-cion) 
Exhalation  de  vapeurs  ; action  par  laquelle 
quelque  chose  s'évapore.  (Du  lat.  evaporatiu.) 
— Au  lig.  légèreté  d’esprit. 

f Evapuratoire  , s.  m.  ( E-va-po-ra-toa - 
ce)  Voyez  Atrnidomètre . 

Evaporé  , ee  , part.  pass.  et  adject.  Voyez 
S'évaporer.  — Fig.  <^ui  est  trop  dissipé  : Esprit 
évaporé , tête,  évaporée  ; jeune  homme  évaporé. 
On  dit  aussi  substantiv.  C'est  un  évaporé , une 
évaporée. 

s'Évaporeu  , v.  pr.  Se  résoudre  en  vapeur. 

— Fig.  i.°  Se  dissiper  : Ce  jeune  homme  rom — 
mettre  à s* evapon  r.  — a.°  V s’ évapore  ( il  s’é- 
gaie) en  vaines  idées  , en  chimères  , etc. 

Evaporer  son  chagrin  , sa  hile  ; les  soulager 
par  des  plaintes  . par  des  discours,  etc.  Dans 
cette  acception  Evaporer  est  actif.  ( Du  latin 
evaporare , fait  dans  la  même  acception  , de  la» 
particule  extractive  e ou  ex  , et  de  vapor  va- 
peur .*  faire  sortir  les  vapeurs.) 

f Evasement,  s.  m.  (E-va-ze-man  ) Etat  de 
ce  qui  est  évasé.  — En  Botnn.  ouverture  plus 
ou  moins  grande  de  la  corolle. 

Evaser  , v.  act.  ( E-va-zé)  Élargir , rendre 
une  ouverture  plus  large.  11  ne  se  dit  que  de 
certaines  choses  : Evaser  un  tuyau  : Evaser  un 
arhre , lui  donner  plus  de  circonférence.  ( Du 
latin  vasum  vase,  vaisseau  ; parce  que  son  ou- 
verture va  en  s’élargissant.  ) 
f s’Evasee,  v.  réc.  Prendre  de  la  circonfé- 
rence : Ces  arbres  s'évasent  trop. 

Un  nez  évasé , dont  les  narines  sont  trop 
Ouvertes. 

Evasion  , s.  f.  ( E-va-zion  ) Fuite  secrète. 

1 latin  evadere  s'évader.  Voyez  ce  mot.  ) 
Etéche , s.  m.  Certaine  étendue  de  pays 
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qui  dépend  de  la  juridiction  d’un  Evéauc.— 
Dignité  épiscopale.  — Maison  de  V Evêque. 
Voyez  Evêque . 

Eveil,  s.  m.  ( É-vég/ie , mouillez  17  finale  ) 
Avis  qu’on  donne  à quelqu’un  d une  chose  qui 
l'intéresse , et  à laquelle  il  ne  pensoit  pas  : 
Donner  l'éveil . 

Éveillé  , ke  , part.  pass.  et  adject.  Voyez 
Eveiller.  — Gai  : vif  : //  a l'esprit  evei/lé  , les 
yeux  éveillés.  On  dit  proverb.  Eveillé  comme 
une  potée  de  souris.  — Ardent  ; attentif  : Il 
est  fort  éveillé  sur  ses  intérêts.  — Femme  fort 
éveillée  , coquette.  — On  dit  substantiv.  C’est 
un  éveillé  ; c'est  une  petite  éveillee . 

Eveiller  , v.  act.  ( È-vé-giié ^ mouillez  les 
II)  Faire  cesser,  interrompre  le  sommeil.  Il 
diffère  de  réveiller  , en  ce  qu’il  se  dit  propre- 
ment d’une  heure  réglée,  et  suppose  une  ces- 
sation de  sommeil  douce,  ordinaire,  naturelle  £ 
au  lieu  que  réveiller  se  dit  plus  particulière- 
ment par  rapport  h un  temps  extraordinaire  , 
et  emporte  quelque  chose  d irrégulier  et  de 
subit  : Il  ne  s’est  éveille  que  fort  tard  ; un 
grand  bruit  m'a  réveillé  en  sursaut . — Au  fig. 
rendre  plus  vif,  plus  agissant. 

«'Eveiller  , v.  pron.  Cesser  de  dormir.  (Du 
latin  evigifare , qui  a la  même  signification.) 

•J*  Éviction  , s.  f.  ( É-vek-cion  ; en  vers, 
<7-o/i  ) T.  d’Astron.  Seconde  inégalité  de  la 
lune  produite  par  l’altération  du  soleil  , et  dont 
la  quantité  est  de  i.<*  20/  33.*  C'est  ce  que 
Pto! ornée  appelait  balancement  de  l’épieyele  ; 
Tycho—  Brahe  , changement  de  V excentricité  , 
etc.  (Du  latin  evedio  , fait  A'evehefe  élever  \ 
parce  que  cette  équation  élève  le  calcul  à nue 
plus  grande  exactitude  que  l’ancienne  équation 
de  5.é  connue  dès  le  temps  d 'Hipparque. 

Événement  , s.  m.  ( E—eé~ne-man  ) Issue, 
succès  d'une  chose.  — Accident  , aventure  : 
avec  cette  différence  qu 'événement  se  dit  en 
général  de  tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde  , 
soit  au  public  , soit  aux  particuliers  ; accident , 
de  ce  qui  arrive  de  fâcheux  , ou  h un  seul  ou 
à plusieurs;  et  aventure  , uniquement  de  ce 
qui  arrive  aux  personnes  , en  marquant  quel- 
que chose  qui  tient  plus  du  bonheur  que  du 
malheur  : Les  révolutions  d'état  sont  des  cvé~ 
nernens  : les  eh  fîtes  d' édifices  sont  des  acci - 
de  ns  i les  bonnes  fortunes  des  jeunes  gens  sont 
des  aventures . Girard.  ( Du  latin  eventus  , fait 
d’evenire  advenir , arriver.  ) 

Évent,  s.  m.  ( É van  ) Mauvais  goût  d’un 
aliment,  d’une  liquenr  qui  commence  à s’al- 
térer : Ce  jambon , ce- vin  sentait  l'évent •—  Ac- 
tion de  l’air  agité  : Mettre  à l’évent.  — Ou- 
verture d’une  arme  à feu.— -Trou  pour  donner 
pacage  à l’air.  —Dans  l’Artillerie,  différence 
du  diamètre  de  la  pièce  et  du  diamètre  du 
boulet.  — Tuyaux  que  les  Fondeurs  pratiquent 
autour  des  moules,  pour  laisser  sortir  l’air  à 
mesure  que  le  tuyau  se  remplit.  (De  la  partie, 
extractive  éet  du  mot  vent  ; action  ou  moyen 
de  faire  sortir  le  ce/»/,  l’air.)  — Dans  1 au- 
nage des  étoffes  de  laine,  ce  qui  est  donné 
par  les  Aunrurs.  au  delà  de  la  juste  mesure. 

Fig.  et  fam.  Tête  à l èvent  ; homme  étourdi 
et  léger. 

Events  , au  plar.  Se  dit  de  l’ouverture  qui 


/ 


Digitized  by  Googl 


6q4  EVE 

communique  aux  cavité»  de»  ouïes  dan»  la  plu- 
part des  poissons  cartilagineux. 

KvtNiAtL  , s.  m.  {É-van-taglie  , mouillez 
17  fuvait*  ) Ce  qui  sert  a éventer.  On  le  dit  sur- 
tout d'un  papier  ou  d un  taffetas  étendu  sur 
de  petit»  b lions  plais  qui  se  replient  les  uns 
sur  les  autre». — En  termes  de  Menuisier , etc. 
x.°  Croisée  dont  la  partie  supérieure  se  ter- 
mine en  demi-cercle  ou  en  demi  - ovale.  — 
i-°  La  pat  lie  verticale  qui  termine  le  haut 
d un  berceau  de  feuillage. 

Ev  estai  LU  vr  t , s.  in.  ( E-van-ta-g/is-te  , 
mouilles  le»  //)  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
éventails. 

Eventaire  , s.  m.  ( E- van— té- rit)  Sorte  de 

Jlateau  d'osier  sur  lequel  les  vendeuses  de 
ruits  et  d'herbages  placent  leur  marchandise. 

Eventé  , ée,  adj.  et  sub.st.  Léger  , évaporé  : 
G est  un  éventé  ; cette  /il/e  est  bien  évent  ce. 

Eventer  . v.  a.  ( E- van- te)  Donner  du  vent 
en  agitant  l'air.  — Exposer  au  vent  , à l'air* 
•—  Donner  de  1 air.  — Kn  termes  de  Vénerie, 
i.°  Event  vr  la  voie  , se  dit  des  chiens  qui  après 
un  long  d.  faut , ont  le  vent  du  cerf  qui  est  sur 
le  ventre  dans  une  enceinte.  — a.°  Eventer  le 

{liège  * faire  en  sorte  de  lui  ôter  l'odeur.  — 
tans  la  construction  des  balirnens , tirer  avec 
un  cordage  une  pierre  , etc.  que  I on'  monte 

rnur  quelle  ne  touche  point  au  mur,  etc.— 
igur.  Eventer  un  dessein  , un  secret , et  prov. 
Eventer  la  mine . découvrir  une  affaire  secrète 
et  la  faire  échouer.  — En  t.  de  Marine,  Eventer 
les  voiles , mettre  le  vent  dans  les  voiles  pour 
faire  route. 

s'Kventrr  ; v.  réc.  Se  gâter  , se  corrompre, 
s aileier  par  le  moyen  de  1 air.— Sc  donner  du 
vent  à soi  meme. 

s'JEv EN’TILLER  , v.  pion.  ( E-van-ti—glié)  T. 
de  faucon.  L'oiseau  s' évent  il  le  , se  secoue  en 
se  soutenant  en  l'air. 

hviNTOlI,  s.  m.  (Ê-van-toar)  Sorte  dVee/i- 
tail  dont  les  Cuisiniers  se  servent  pour  allumer 
les  charbons.  — Ouverture  faite  sur  l'ouvrier 
de  la  voie  . quand  on  travaille  aux  mines  de 
charbon  minerai. 

Ev ENTRER  , v.  act.  ( F.’van-tré)  Tirer  les 
entrailles  du  ventre . — Fendre  le  ventre. 

Fig.  et  popul.  S' évent rer  , faire  les  derniers 
efforts. 

KviSTOït , BELLE  , adj.  ( É-ron-tu-el , r-/e) 
Qui  est  fondé  sur  un  événement  qui  peut  arriver 
ou  ne  peut  pas  arriver  Traité  éventuel  ; suc- 
cession éventuelle.  (Du  lat.  eventus  événement.) 

Eventuellement  , adv.  ( E-van-tu-e-le - 
man)  En  cas  qu'un  certain  événement  arrive. 

Evêque  , ».  m.  ( É-vé-kc)  P»  élut  du  premier 
ordre  dan»  l’Eglise  , chargé  de  la  conduite  d'un 
Diocèse.  ( Du  latin  episcoput , fait  du  grec 
episkopns  surveillant,  inspecteur,  formé  d’épi 
sur,  et  skopeo  je  regarde  , je  considère.) 

Evêque  in  part ibus  ( sous— entendes  injide - 
lium  ) , Celui  qui  a un  évêché  dont  le  territoire 
s>t  au  pouvoir  des  Infjdelle». 

' f Prov.  Devenir  d’Êvéque  Meunier  ( par 
coiruplion  d' Evêque  Aumônier  ) : Passer  d un 
clôt  bon  itable  h «in  aulïe  très-inférieur. 

EviRDCMSt y v.  act.  (j K-vér-du-mé)  T.  de 
Cyrâsvur  ; Ufei  le  duvet  iuut  amendes  et  leur 
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donner  une  couleur  verte . — Tirer  une  sauce, 
une  liqueur  verte . 

•j-  Evergète,  s.  m.  (Histoire)  Surnom  donné 
à quelques  princes  ou  rois  de  Syrie  et  d Egypte, 
successeurs  d' Alexandre.  ( Du  giec  euergelh 
bienfaiteur  ou  bienfaisant,  formé  d'en  bien, 
et  ergon  action.) 

Kyerrer  , v.  act.  ( Ê-vé-ré , r forte  ) Oter  (le 
dessous  la  langue  d’un  chien  un  nerf  sans  le- 
quel il  ne  peut  mordre  , et  qui  se  nomme  ver. 

iwv. 

f EvERRlATira , s.  m.  ( E ré-n-a-tcur , pre- 
mière r forte  ) T.  d'Antiq.  Héritier  qui  après 
les  funérailles,  étoit  obligé  de  balaye s la  mai- 
son du  mort  , pour  ne  pas  y être  tourmenté 
par  les  Lémures.  Ce  balayement  religieux  s'ap- 
peloit  everne.  (Du  lat.  everriator , fait  dans  le 
même  sens  d'everrere  , lequel  est  formé  de  la 
préposition  e ou  ex  de,  hors,  et  verrert  ha- 
Wcr.  ) 

Ev  LH  SI  ON  , s.  f.  ( t.-vêr-cion  ) Ruine  , ren- 
versement d'un  Etat  , d’une  Ville.  ( Du  latin 
eversio  , fait  dans  le  même  sens  d'evertere , 
vertere  e.  renverser  sens  dessus  dessou».) 

S'Evertuer  , v.  rcc.  ( E-vér-tu-é  ) S’efforcer 
de  faire  quelque  chose  de  louable.  (Du  lalis 
virtus  force  , puissance.  ) 

Eveux,  adj.  ( É-eeû)  Terme  d'Agriculture: 
Terrain  éveur  , celui  qui  retient  I eau  et  qui 
devient  comme  de  la  Loue  quand  il  est  pé- 
nétré. 

Éviction  , s.  f.  ( É-cik-e ion  ) Action  dVeiVt- 
cer . (Du  latin  evirtia.  Ynyex  Evincer . ) 

•j*  Eviüi.  , ee  , pa»t.  p.  et  adj.  Vnye*  Evider. 
— .Dra p évidé , qui  après  avoir  été  foulé  à sec, 
s’est  échaulfé  dans  la  pile , cc  qui  le  rend  Dche 
et  de  mauvaise  qualité. 

Évidemment,  adv.  ( E-vi-da-man)  D’une 
manière  évidente . ( Du  latin  rvidenfer .) 

Évidence  , s.  f.  ( E-vi-dan-re)  Qualité  de 
ce  qui  est  évident.  ( Du  latin  evidentia , qui  a 
la  même  signification.  ) 

Mettre  une  chose  en  évidence , la  faire  con- 
nollre  clairement.  — Etre  en  évidence  ; paroi- 
tre  , se  montrer. 

Evident  , ente  , adject.  ( E-vi-dan , an-te  ) 
Clair*,  visible  , manifeste.  (Du  lat.  évident.) 

Evider  , v.  a.  ( E-vi  dé)  En  r.  de  lîlancliiss. 
faire  sortir  l'empois  du  linge  en  Je  frottant. 
— En  t.  de  Tailleur  , échanct  er.  — En  t.  de 
Fourbisscur  , de  Serruiier  , de  Tourneur,  etc. 
foire  une  certaine  cannelure  ou  vide  à un  ou- 
vrage pour  le  rendre  ou  plus  léger  ou  plus 
agréable* 

Évier,  subst.  m.  (E-vié)  Conduit  naroûse- 
coulent  les  eaux  d’une  cuisine.  ( Du  lat. 
rium  conduit , égout.  On  a dit  anciennement 
eve  pour  eau  , en  latin  aqua .) 

Evilasse  , s.  m.  ( E-vida-ce ) Bois  debène 
de  Madagascar* 

Evincer  , v.  act.  ( E-vin-eé)  T.  de  Palais: 
Déposséder  , dépouiller  juridiquement  quel- 
qu’un de  ce  qu'il  possedoit  : //  a été  évincé  de 
cette  terre  par  arrêt . (Du  latin  evtncere  , fait 
dans  la  même  signification  , de  la  prépostion  e 
ou  r.r  de,  hors,  el  de  vincere  vaincre;  vaincre 
en  mettant  dehors.  ) . , 

tiWUL  , ÉJi , adject.  X.-de  Blason  : Qui  » 3 


E V O 

point  de  marque  de  sexe.  ( De  la  partie,  latine 
extractive  ex  et  de  tir  mâle.) 

Evit/BLE,  adj.  Ce  qu'on  peut  éviter.  11  est 
peu  usité. 

•f  Evitage  , ».  m.  T.  de  Marine.  Voj.  Evitée. 

j-  Evité,  JE , part.  p.  et  adj.  Vo y.  Eviter. 
— (Cadence  évitée  (Musique),  Vo y et  au  mot 
Eviter. 

Evitée  , ».  f.  Terme  de  Marine  : Espace  que 
peut  parcourir  un  vaisseau  en  tournant  sur  se» 
amarres  , pour  éviter  le  bout  au  vent  ou  à la 
marre.  \ ovei  Eviter. 

Evites  , v.  art.  ( E-vi-té)  Esquiver  : Fuir 
quelque  chose  de  nuisible  ou  de  desagréable. 
Dan»  le  style  barbare  du  Palais , on  disoit 
éviter  aux  frais  , aux  procédures , etc.  Voyei 
Fuir.  ( Du  latin  evitare  , dont  la  signification 
est  la  même  , et  qui  est  formé  par  contraction 
des  trois  mois  e vid  store  être  ou  se  placer 
hors  du  chemin.)  — Quelques  Ecrivains,  même 
distingues  , l’ont  employé  dans  le  sens  éi épar- 
gner : Le  lapin  évite  par-là  à ses  petits  les 
inronveniens  du  bas  âge.  HufiFon.  Socrate  n eut 
pas  mieux  J ait  , en  s' échappant  de  sa  prison  , 
cf  éviter  à ses  j>ges  ie  crime  de  sa  mort.  Mar- 
monte).  Cette  acception  malgré  ces  exemples 
n est  ni  autorisée  par  Y Academie  conforme 

il  la  véritable  signification  d'éviter , fuir  , s'é- 
loigner de  ... . Éviter  à quelqu'un  l’ennui .. . 
te  aeroit  fuir  , s'éloigner  de  a quelqu  un  l'en- 
nui ...  ce  qui  est  tout  à-fait  barbare.  — On  dit 
en  termes  de  Marine  , Le  vaisseau  évite  au 
vent  , présente  l'avant  au  point  d'où  le  vent 
souffle.  Il  l'évite  à marée  , il  le  présente  au 
courant  des  flots. 

■J*  Eviter  une  cadence  ( Musique)  , dans  une 
note  de  cadence  , passer  brusquement  à un 
accord  différent  de  celui  qu’elle  annonçoit  j 
ou  ajouter  une  dissonance  à cet  accord  final , 
pour  lui  faire  perdie  son  caractère  de  repos, 
et  tromper  1 atlenle  de  l’oreille. 

S’Eviter  , v.  réc.  Se  fuir  l’un  l’autre. 

Eviter  , v.  n.  Terme  de  Marine  : Changer 
de  position  , en  tournant  par  l’impulsion  de 
Teau  ou  du  vent  sur  ses  amarres,  qui  servent 
alors  de  point  fixe  vers  la  proue. 

E vocable  , adject.  Terme  de  Palais  : Qui  se 
peut  évoquer. 

Evocation  , s.  f.  ( E-vQ-ka-cion  ) Action 
d* 'évoquer.  ( Du  latin  evocatio.) 

Evocatoire,  adj.  ( E-vo-ko-toa-re ) Qui  a 
la  vertu  d'évoquer  ; qui  sert  de  fondement  à 
l’évocation  : Cédule  évocatoire.  (Du  lat.  evo — 
catorius.) 

-J-  Evoluer  . v.  n.  (E-vo-/u-é)  T.  de  Marine. 
Fa  ire  des  évolutions. 

Evolution  , ».  f.  ( E- vo-lu-cion)  Dévelop- 
pement des  corps  organiques  lor»  de  leur  for- 
mation. Cette  doctrine  est  opposée  à VÊpige- 
nésie.  —Mouvement  que  font  des  troupes  pour 
prendre  une  nouvelle  disposition  : Evolutions 
militaires.  ( Du  latin  evolutio  , fait  d ’evo/vere 
développer.  ) 

Evolvulr  , ».  f.  Genre  de  plantes  à plu- 
sieurs styles  et  à stigmates  simples  , de  la  fa— 
mille  des  Liserons  ou  Convolvulacées  de  Jus - 
siru  ( les  Campanaeécs  de  Linné.  ) 

JkY©5iMou)£  ou  Bourreau  dej  arbres  , ».  m. 
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( E-vo-ni-mo-i-de  ) Arbrisseau  sarroenteux  , 
commun  aux  environs  de  Quebec  en  Canada, 
qui  sans  être  pourvu  de  vrilles,  embraie  for- 
tement les  arbres  qui  l’avoisinent. 

Evoquer  , v.  art.  ( E-vo-ke)  Appeler  , faire 
venir  à soi  , en  parlant  des  aines  , des  esprit». 
— Tirer  une  cause  d’un  tribunal  à un  autre. 
(Du  lat.  evocare  , forme  dans  la  même  accep- 
tion , de  la  préposition  e ou  ex  de  , hors  , et 
de  vocare  appeler.  ) 

Evulsion,  ».  f.  ( E-vul-cion ) T . de  Chirac*. 
Action  d'arracher.  ( l)u  lat.  evulsio  , fait  dans 
le  même  sens  , d'eveUere  arracher.) 

Ex  , préposition  latine  qui  , avec  le  mot 
ftançoisqut  la  suit,  marque  ce  qu’une  personne 
a été  , le  poste  quelle  a occupe  : Ex- Provin — 
ci  al , ex-J  cuite  , etc. 

Kxacorde,  s.  m.  Voy.  Hexacordr. 

Exact  , acte  , adj.  ( Eg-zak , zak-te  ; Trér. 
dit  à toit  qu’on  doit  prononcer  au  mise,  exact 
en  faisant  sentir  le  / ) Qui  a de  Y exactitude. 

11  se  dit  des  personnes  et  des  chose»  qui  ont 
rappoil  aux  personnes  : C’est  un  homme  fort 
exact  ; récit  , compte  exact  ; exacte  perquisi- 
tion , etc.  ( Du  lat.  exactus  , employé  dans  cette 
acception  , par  lifc-Li  e.) 

Exactement,  adv.  ( Eg-zak  te  man)  D’une 
manière  exacte. 

ExaCTEi  r , s.  m.  ( Eg-zak  tcur)  Celui  qui 
est  commis  pour  exiger  des  droits  .et  qui  le» 
exige  au-delà  de  ce  qui  est  dû  : Exacteur  dury 
impitoyable.  — Chez  le»  anciens  Komains , 
i."  Domestique  chargé  Je  poursuivre  le  rem- 
boursement des  dettes  «le  son  maître — 2.°  Celui 
ui  avoit  l'oeil  sur  les  ouvriers.  — 3.°  Officiât 
e l’Empereur,  qui  hâtoit  le  recouvrement  de 
certains  droits.  — .j.°  Autre  officier  qui  soivoit 
les  patiens  au  supplice  , et  qui  veiiloit  à leur 
exécution.  ( Du  latin  erattor , fait  d'exigere 
exiger.) 

Exaction,  s.  f.  ( Eg-zak-cinn ) Action  par 
laquelle  on  exige  plus  qu’il  n est  dû  , ou  action 
d'exiger  par  des  voies  injustes  : C’est  une  pure 
exaction.  ( Du  latin  cxactio.  ) 

Exactitude,  s.  f.  ( Èg-zak-ti-tu-dc  ) .Soin 
que  l'on  apporte  pour  faire  exactement  le» 
choses.  Voy.  Correction. 

Exaf.dre  , ».  ni.  Voy.  H/  rardre. 
ExagêraTLUH  , subst.  ni.  ( È0-za-jé-ra-teur ) 
Celui  qui  exagere. 

Exagé ratif  , iv e , adj.  ( Èg-zj  jé-ra-tife , 
i-ve)  Qui  tient  de  Y exagération. 

Exagération  , ».  f.  (È/t  -zi i jé-ra-cion ) Dis- 
cours qui  exagere ; hypeibole.  (Du  lat.  exag- 

geratio.  ) 

Exagérer  , v.  art.  ( Eg-zo-jé-ré ) Amplifier} 
grossir  les  récits,  les  louanges  ou  les  satyre»* 
(Du  lat.  ex  a g géra  re  , qui  signifie  proprement 
élever  des  terres,  des  chaussées,  et  accumuler, 
entasser  , d'ayger  levee  , chaussée  , digue  , et 
amas , monceau.  ) 

Exagonk  , ».  m.  Voy.  Hexagone. 
Exaltation  , s.  f.  ( Ég-zaf-ta-cian  ) Éléva- 
tion du  Pape  au  Pontificat.  — On  dit  aussi 
V exaltation  (l’élévation)  de  la  Croix.  — En 
Algèbre  , élévation  d’une  quantité  à une  de  se» 
puissances.  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  quV/ç— 
ration.  (Du  latin  cxaitalio , fait  d'cxaltare 
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hausser  , exalter.  ) — En  Chimie  , exaltation 
des  sels  , des  métaux  , etc.  opt  ration  par  la- 
quelle on  les  purifie  le  plus  qu’il  est  possible. 
— En  Astrologie  , le  signe  où  une  planète  a le 
plus  de  vertu  : Le  Belter  est  l'exaltation  du 
Soleil;  la  Balance  est  sa  dejection.  — Un  dit 
depuis  quelque  temps  au  ligure  , L' exaltation 
( l’exâgeraiion  ) du  style  ; exaltation  de  tête  , 
extrême  « haleur  d imagination  , etc. 

Exalté  , ée  , partie,  pas*,  et  adject.  Voyez 
Exalter.  — Fig.  Style  , senti  mens  exaltés  , exa- 
gérés; tête  ^imagination  exaltée  , ni  dente  , etc. 

Exaltlb  , v.  act.  ( Èg-zal-lé)  Elever  par  le 
discours  ; louer  , vanter.  — En  Chimie  , aug- 
menter la  vertu  d'un  minéral.  ( Uu  latin  es  al- 
to re  , fait  à’ al  tus  haut , elevé , relevé.  ) 

Examen,  s.  masc.  ( Èg-za-men  ) iiecherche 
exacte;  discussion  soigneuse (Questions , in- 

terrogations faitesàquelqu  un.  (Du  ldi.  examen 
qui  a la  meme  signification.) 

f ExaMERüK  , s.  m.  Voy.  Hexaméron. 
Examinateur  , s.  m.  (Èg-za-mi-na-teur) 
Celui  qui  examine  ou  qui  est  choisi  pour  exa- 
miner , pour  interroger.  ( Du  lat.  examina  far.') 

Examiné  , ée,  part.  pass.  et  adj.  Voy.  Exa- 
miner. — Fam.  Usé  : Cet  habit , ce  linge  est 
bien  examiné . , 

Examiner  , V.  a.  ( Eg-za-mi-né ) Rechercher 
exactement;  discuter  avec  soin;  peser  mûre- 
ment. — Interroger  pour  connoltre  la  capacité 
de  quelqu'un  ou  pour  découvrit  quelque  chose. 
( Du  la: in  examinare.) 

Exanthème,  s.  in.  (Èg-zan-té-me)  En  Méd. 
toute  sorte  d’eruption  à la  peau.  — En  Chimie, 
mâtine  poudreuse  qui  s'élève  à la  surface  de 
certains  corps.  ( l)u  grec  exanthèma  efflores- 
cence , fait  A'c.canthcü  je  fleuris,  je  m'épa- 
nouis, dont  la  racine  est  aniho<  fleur.  ) 

■F  Exanthématique,  adj.  ( Eg-zan-té-ma - 
ti-ke ) t^ui  est  delà  nature  de  l’exanthème.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  exanthèma  feux. 

ExANTLATION , s.  f.  ( Eg-zante-ta-cion  ) T. 
de  Physique  L’action  de  faire  sortir  1 air  ou 
l’eau  de  quelque  endroit  par  le  moyen  de  la 
pompe.  ( Du  lat.  exantlarc  puiser ^ épuiser , fait 
du  grec  an  t le  in  , qui  a la  même  signification.  ) 
Exarchat,  subst.  m.  ( Eg-zar-ka  ) Partie  de 
l’Italie  où  commandoit  Y Exarque. 

ExARqi’K,  s.  m.  (Èg-zar-ke  ) Celui  qui  eom- 
mawloit  en  Italie  pour  les  Empereurs  de  Cons- 
tantinople. — Dans  l'Eglise  grecque  , dignité 
ecclesiastique  au-dessous  de  celle  de  Patriarche. 
( Du  grec  exarchos  chef  , commandant  , formé 
dV.r  et  arche  empire  , commandement.  ) 

•J*  Exaspération  , s.  f.  ( Èg-zas-pé-ra-ei on  ) 
Etat  de  ce  qui  est  exaspéré  : L’ exaspération 
des  esprits.  Mot  nouveau-  (Uu  Xoï.  exaspérât  io.) 

■f  Exaspérer  , v.  a.  ( Èg-zas-pé-rc)  Aigrir, 
irriter  . provoquer.  Mot  nouveau  tiré  de  l'angl. 
qui  lavoir  emprunté  du  latin.  ( Du  latin  exas- 
perare  . fait  A'asper  Apre  , rude  , etc.  ) 

Ex-assistant  , ante  , s.  ( Èg-za-cis-tan  , 
an-te ) <^ui  a etc  Assistant  ou  Assistante. 
F.xastyi.e,  s.  f.  Voy.  Hexastyle. 
x AUC  £ ment  , subst.  ra.  (Êg-zô-ce-mon  , d.) 
Action  d exaucer.  Trév. 

i*  Exaucer  , v.a.  (Èg-zà-cé)  Ecouter  favora- 
blcnitnt  et  accorder  ce  que  I on  demande.  (Du 
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latin  exaudire , fait  dans  la  même  lignTicatou 
d ’audire  écouter.  ) 

■f  Excarner  , v.  a.  ( Eks-kar-nè)  Donner  un 
égal  ecarlemeut  aux  dents  d’un  peigne. 

Excavai  ion  , s.  f.  ( Eks-ka-va-tion)  Action 
de  creuser.  — Creux  qui  se  fait  dans  quelque 
terrain.  (Du  latin  excava  tus  9 fait  d'extarare 
creuser,  dont  la  racine  est  ca*us  creux.) 

Excédant,  ante  , adj.  ( Ek-cc-Jan  ) Ce  qui 
reste  apres  qn'on  a levé  une  moindre  quantité 
d une  plus  grande.  —Un  dit  aussi  subs’.autiv. 
L’ excédant  d une  somme,  t Du  latin  extedens 
part.  a.  A’cxcedrre  excéder.  ) 

Excéder  , verb.  a.  ( Ek  té-dé ) Outrepasser; 
aller  au-delà  de.  • . Excéder  les  bornes  ; son 
pouvoir  , etc.  ( Du  lat.  excedere  , forme  dans 
la  meme  signification  de  la  prup.  ex  de,  hors, 
et  de  cedere  s’en  aller  , sortir.  ) — Fauiii.  i.° 
Traiter  avec  e t ces  , soit  en  bien  , soit  sui-tout 
en  mal  : Excéder  de  bonne  chere  , de  coups.  — 
a.°  Fatiguer;  importuner  , etc.  Vous  m ex- 
cédez par  vos  railleries. 

s’hxCEDER  , v.  réc.  Faire  quelque  chose  jns— 
qu’a  lVxr«. 

Excellemment, adv.  (Ek-cé-/a  man) D'une 
manière  excellente.  ( Du  lat.  exccllcnter.') 

Excellence  , s.  f.  ( Ek-cé-lan-ce  ) Degré  de 
perfection  au-dessus  des  autres.  ( Du  latin  ex- 
ccllentia  , fait  d'excctlere  exceller.  ) — Titre 
d'honneur  qu’on  donne  aux  Ministres,  aux  Am- 
bassadeurs et  à quelques  autres  pet  sonnestitrccs: 
J'ai  écrit  à Votre  Excellence. 

Par  EXCELLENCE,  adv.  Excellemment  : Cela 
est  beau  par  excellente.  — De  manière  que  ce 
qui  parolt  commun  à plusieurs  , soit  comme  le 
nom  propre  , le  propre  caractère  d’un  seul  : 
Le  Sage  par  excellent  e. 

Excellent,  ente,  adject.  (EU-ré-lan  ) Qui 
excelle  ; qui  a une  qualité  superieuie.  ( Du  taU 
excelle  ns.  ) 

Etre  excellent , Voy.  Exceller. 

Excellentissime  , adj.  ( Ek-cé-lan-ti-ci-me) 
Très-excellent.  I!  est  fam.  ( Du  lat.  excellent 
tissimus  , superlatif  A' excellons.  ) 

Exceller  , verb.  n.  ( Ek-te-U  ) Surpasser  par 
quelque  qualité  , par  quelque  degré  de  perfec- 
tion qui  distingue  des  autres.  Exceller , comme 
on  le  voit,  suppose  une  comparaison  , et  met 
au-dessus  de  tout  ce  qui  est  de  la  même  es- 
pèce ; il  exclut  les  pareils  et  s'applique  à toute» 
sortes  d'objets  : à la  différence  A' être  excellent , 
qui  place  simplement  dans  le  plus  haut  degré  , 
sans  faire  de  comparaison  , qui  soutire  des 
égaux,  et  ne  convient  bien  qu'aux  choses  de  goût: 
Le  i'iticn  a excellé  dans  le  coloris  ; Michel- 
Ange  dans  le  dessin  , et  les  Carrat  he  ont  été 
d‘ excellent  Peintres.  ( Du  lat.  Exccllcre  qui  a 
la  même  signification.) 

Excentricité  , s.  f.  ( Ek  san-tri-ci-té)  Term. 
de  Géométrie  : Distance  entre  les  centres  des 
cercles  qui  ne  sont  pas  concentriques.  — Dans 
l’ancienne  Astronomie,  distance  entre  le  centre 
de  l'orbite  d’une  planète  et  la  terre  autour 
de  laquelle  elle  tourne.  — Dans  l’Astronomie 
moderne,  distance  entre  le  centre  de  l’othiie 
elliptique  d’une  planète  et  le  centre  du  soleil, 
c.  àd.  la  distance  du  centre  de  l’ellipse  kp ott 
foyer.  On  l'appelle  aussi  excentricité  simple  > 
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ff  Von  nommr  excentricité  double  ta  <lvt4nce 
qu'il  y a entre  les  deux  foyers  de  1 ellipse.  (Du 
latin  ex  hors  , el  centrant  centre.) 

Excentrique,  adj.  ( Ek-san-tri-kr  ) Il  sc  dit 
en  Oeoin.  de  plusieurs  cercle*»  qui  ont  un  rentre 
diJerent,  quoiqu'engage*  l'un  dans  l’autre. 

Excepté , préposition.  (Ek-cép-ié  ) Hormis; 
à la  reserve  de. . . 

Excepter  , v.  a.  ( Ek-cep-té)  Ne  point  cotn- 

firendre  dans  un  nombre  , dans  une  réglé.  (Du 
atm  excipere  y fait  dans  la  meme  signification 
de  ia  propos,  er  et  de  capefe  prendre  ; prendre, 
mettre  hors  ou  dehors  , exclure.) 

Exception  , s.  f.  ( Ekrep-cion  ) Action  par 
laquelle  on  excepte.  — En  t.  de  Palais,  moyen 
qu  on  apporlc  pour  se  défendre  d une  demande, 
pour  n'y  pas  lepondre. 

A L'F.xcxpriox  de...,  sorte  de  préposition: 
Excepte  , hormis. 

Excès,  s.  m.  ( Ek-cé)  Ce  qu’une  quantité  a 
de  plus  qu’une  autre.  —Ce  qui  passe  les  bornes 
de  la  raison,  de  la  bienséance  : Exees  de  bonne 
chére^  de  travail ,</ austérité',  louer ^hldmer  avec 
exees.  — Employé  absolument  et  sans  régime  , 
il  signifie  plus  particulièrement,  dérèglement , 
débauche.  — En  termes  de  Pratique  , outrage  . 
violence.  (Du  latin  exccssus  , fait  ôlexcedere. 
Voy.  Excéder.  ) 

A l'excès, jpsqç’a  l’excès, adv.  Au-delà  des 
bornes  de  In  raison. 

Excessivement,  adr.  (Ek-cè-ci-ve-man) 
D’une  manière  excessive. 

Excessif,  ive  , adj.  ( Ek-cê-cije,  t-ve  ) Qu» 
va  à 1 excès  , où  il  y a de  l'excès. 

*j* Excipek  de...  v.  n.  (Ek-ci-pé ) T. de  Palais; 
Fournir  des  exceptions.  ( Du  latin  excipere.  ) 
•f Excipient , adj.  et  s.  rn.  ( Ek-ci-pi-an  ) T. 
de  Med.  et  de  Pharni.  Ce  qui  reçoit  les  autres 
ingredien*  , et  leur  donne  une  forme  conve- 
nable : tels  sont  les  électuaire»  , les  conserves, 
les  confections  , etc.  ( Du  latin  excipient,  part, 
d 'excipere  recevoir.  ) 

f Excise  , s.  f.  impAt  levé  en  Angleterre 
sur  la  bière  , le  cidre,  l'huile  , etc.  C’est  la 
même  chose  qu  'Accise.  Voy.  ce  mot. 

-f  Excision,  s.  f.  ( Ek-ci-zion ) T.  deChirnrg. 
Echancrure  , entaille.  li  s'applique  sur-tont  ,\ 
l’operation  de  la  circoncision.  (Du  lat.  excisio , 
fait  d eccidere  couper  , tailler.  ) 

Excitateur  , trice  , subst.  'KEk-ci-ta-trur) 
Celui,  celle  qui  dans  une  Communauté  réveille 
les  autres.  —En  Physique,  i.°  Verge  de  mêlai 
terminée  par  une  boule,  qui  sert  à exciter  on  à 
tirer  les  étincelles  électriques  — a.°  Instrument 
imaginé  par  Pumas  , pour  exciter  sans  aucun 
risque  les  étincelles  que  l’on  tire  d’un  corps 
électrisé  par  les  nuages  dans  un  temps  orageux. 
( Du  Jatin  excitator . ) 

ExCITATIF  , IVE,  adj.  Qui  excite . 
Excitation,  s.  f.  ( Ek-ci -ta-cion ) Action 
de  ce  qui  excite.  Il  est  peu  usité. 

Exciter  , v.  a.  ( Ek-ci-ré  ) Provoquer.:  Cela 
ex  ite  la  soif , /’ appétit  ; excite  vr  boire. — 
Emouvoir  : Exriter  (a  pitié.  — Animer  ; en- 
courager : avec  cette  différence,  qiiV.ro/rr 
c’est  inspirer  le  désir  ou  réveiller  la  passion  ; 
animer  , c'est  pousser  à l’action  déjà  commen- 
ce»: et  tâcher  d'en  empêcher  le  ralentissement  ; 
T.  1» 
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encourage? , c’est  dissiper  la  crainte  ou  la  timi- 
dité par  1’espéronce  d’un  succès  facile,  et  faire 
prévaloir  le  motif  de  ia  gloire  ou  de  linlérct 
sur  les  apparencee  du  danger,  etc.  Girard.  — 
Causer;  lairc  naître  : Erciter  une  sédition , 
une  jalousie  , etc.  (Du  latin  excitare  , qui  a la 
meme  signification.  ) 

Eacla.ua  rir  , ive  , adj.  T.  de  Crnmmciire. 
Propre  à l' exclamation  : Point  exelarnatij  ; 
phrase  exclarnative . 

Exclamation,  s.  f.  ( Ek$  klo  rna-cion, ) Cri 
que  l’on  (ail  par  admiration  , par  joie,  par  in- 
dignation.! Uu  lat  .exelamatio,  fait  d’ exciamare 
crier,  s'écrier.) 

Exclure  , v.  a.  sur  Conclure  ( Eks-klu—re  ) 
En  lu  , ne  { exclus  , //>/*.  jE  » diront. exclus  , 
etc .Empêcher  quelqu’un  d éire  admis. —Chasser; 
expulser. — Empêcher  d’obtenir  : Ses  ennemis 
voulaient  f exclure  de  cette  place.  (Du  latin 
exdudcre , fait  dVr  hors,  dehors  ,et  claudere 
fermer  ; jemter  dehors.  ) 

Exclusif  , ive  , adj.  ( Eks-klu-zije  , t-ve  ) 
Qui  exclut  ou  peut  exclure. 

Exclusion,  s.  f.  ( Eks-klu-zion ) Déclaration  , 
acte  par  lequel  on  exc  ut. 

■J*  Méthode  d’ exclusion  (Ariîhm.),  manière  do 
résoudre  les  problèmes  en  nombres, en  rejetant 
d'abord  et  en  excluant  certains  nombres,  comme 
n’etant  pas  propres  à la  solution  de  la  question. 

Exclusivement  , adv.  ( Eks-klu-zi-ve-many 
A l’exception  ,en  excluant  ou  ne  comptant  pas.} 
Excommunication  , s.  f.  ( Eks-ko-mn-ni-ka - 
ci  on  ) Censure  ecclesiastique  par  laquelle  oïl 
excommunie.  ( Du  lut.  excommunicatio.  ) 

IJ  excommunication  ma  pure  retranche  de 
toute  cornmmuun  avec  les  Fidel  les.  E'  excom- 
munication myteure  interdit  seulement  l'usage 
des  Sacrement. 

Excommunie  , r,E,  s.  Celui , celle  contre  qui 
on  a lancé-  une  censure  ecclesiastique. 

Prov.  Avoir  un  visaçe  d’ excommunié , un 
méchant  visage,  pèle,  défait. 

Excommunier  , verb.  uct.  ( Ehs-ko-mu-nié > 
Séparer  de  la  communion  des  Fidelles  el  de  la 
participation  des  bien»  spirituels  de  l'Eglise. 
( Du  lat.  excommunicare  , fuit  de  ta  propos. 
ex  hors  , et  de  c.ommunicatio  communication  , 
communion  ; metlr.  hors  de  la  communion.  ) 
Excoriation,  s.  f.  (Eks  ko-ri-a-cion ) T.  de 
Ch i ru rg.  Ecorchure.  ( Du  lalin  excoria fio.  } 
Excorie  n,  v.  a.  ( Ek>-ko-ri-r)  Ecorcher.  (Du 
latin  excoriare , fait  de  la  particule  extractive 
ex  et  curium  cuir  , peuu  ; enlever  la  peau.  ) 
Excrément,  s.m.  ( Eks-kré-man)  Ce  ter.  est 
employé  dans  un  s»m.*  plus  ou  moins  étendu.  Il 
signifie  en  général  loule  matière  . soit  fluide  , 
soit  solide, qui  est  évacuée dn  corps  des  animaux, 
parce  queîfe  est  surabondante,  mutile  ou  nui- 
sible. — En  !.  de  Phys,  les  ongles,  les  cheveux  et 
la  corne  desammaux.  (Du  lai.  rxcremcnium , fait 
dans  le  meme  sens  du  verbe  rxcemere.  qui  vient 
du  grec  ekkrinein  purger,  nettoyer  , séparer.  ) 
f ig.  et  par  mépris  . on  appelle  exc  rement  de 
la  nature  , du  Genre  humain  , une  personne 
vile  et  méprisable. 

ExCRÊMENTEUX,  EU3R  , OU  EXCSÉMENTlTIEf, 
et  Excrémentiel  , adj.  Terme  de  Médecin»  : 
Qu»  tient  de  Ycxcrcmcnt. 
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+ KxCEi  TEcn  , adj.  \ oy . Excrétoire  ^ qui  a 
la  meme  s’gmlicaUon. 

E\<  ni  Ttu.* , ».  1.  ( Eks-kré-cian  ) Action  par 
laquelle  lu  nature  pousse  au  tic  hors  les  humeurs 
nuisible»,  (lin  lat.  excretio . ) 

KxcntroiHE , adj.  ( Eks-krê- taa- re  ) Terme 
d’Anat.  Qui  set  t à filtrer  et  a pousser  les  liqueurs 
nu  dehors.  (liu  latin  e r* ernere.  V . Ü rcrement.) 

• Ta  croissance,  ».  f.  { Eks  kroa-san-ce)  Aupci» 
fluiie  de  c hair  «|«j i s’entendre  en  cjuelqne  partie 
du  corps  Je  I animai. — En  Conchyliologie  , 
partie  qui  excède  la  superheie  d'une  coquille. 

( Uu  lal .txc/esi  en/ia  , lait  dans  la  meme  signi- 
fication delaprêp.  ex  hors,  dehors,  et crescere 
croître.  ) 

Ialhu , ndj.  m.  ( Eks-kru  ) jirbrr  exern.  qui 
a pii»  croissance  hoi»  de  la  forêt  ou  du  Lots. 

hxoi  BiTKi  a , s.  ni.  (Ek±ku-bi-teur)  Garde 
du  palai»  des  Empereurs  romains.  (Du  latin 
€,x i ubitor  , fait  dan»  le  meme  sens  d ’excubaee 
[ex ira  < uhare ] toucher  dr-hors,  veiller.) 

Exclusion,  s.  f.  [Eks  kur-iion)  Course , ir- 
ruption sur  le  pays  ennemi.  ( Ou  lal.  excursio , 
fait  avec  la  meme  signification  d'excurrere 
[extra  currcre ] courir  !ior«.) 

■j’  Cercle  d exs  ursion  (Astron.),  cercles  pa- 
rallèles à l ecliptique  et  placé»  à une  telle  uis- 
tance  de  ce  grand  cercle,  qu'ils  renferment  ou 
terminent  l'espace  des  plus  grandes  latitudes. 
Les  points  où  une  planète  est  dans  sa  plus grande 
excursion  , se  nomment  Limites. 

Exct  sable,  adj.  ( Eks-ku-za-b/e)  Qui  peut 
être  excuse  ; qui  est  di;;ne  d’excuse  : //  est  bien 
e*\usablc  d avoir  jait  tria.  ( Du  latin  exeusa- 
biiis.  ) 

Ëxcisation,  s.  f.  ( Eks-ku—sa-cion)  Teime 
de  Palais  : liaisons  qu’un  allègue  pour  n’ètre 
plus chargé  d'une  tutelle  ou  d une  autre  charge. 
(l)u  laliu  excusait o.  ) 

Excuse  , subst.  f.  (Eks-ku-ze)  Raison  qu’on 
allègue  pour  excuser  quoiqu'on  ou  pour  s*  ex- 
cuscr  soi -même  de  ce  qu’on  a dit  ou  fait. — 
Prétexte  spécieux  pour  ne  pas  faire  une  chose. 
— Terme  de  civilité  dont  on  se  sert  pour  ré- 
clamer l’indnlgence , etc  : Je  vous  en  fais 
excuse.  En  ce  sens , on  fait  excuse  d’une  faute 
apparente,  et  on  demande  pardon  d’une  faute 
rcelle.  Girard . 

Excusrr. , v.  a.  (j Eks-hu-sé)  Justifier  quel- 
qu’un auprès  d'un  autre  de  quelque  lautc.  — 
Admettre  les  excuses  de...  . — Pardonner  j 
♦olerer.  (Du  lat.  ercusare  , foi  me  de  la  parti- 
cule extractive  ex  hors  et  de  causa  cause  5 
mettre  hors  de  cause.') 

Excusez- moi*  terme  de  civilité  , quand  on 
contredit  quelqu’un. 

«'Excuser  , verb.  «te.  .Se  justifier  de  quelque 
Tuile. — A excuser  de  faire  une  chose^ cherche  r 
ii  s en  dispenser. 

ExctsMON  , s.  f.  ( Eks-ku-cian ) T.  de  Méd. 
Secousse,  ébranlement.  (Du  latin  excussio , 
fait  dans  la  même  signification  dexcufere  se- 
couer , agiter.  ) 

Ex-Dt rtiXiTEi'R  . s.  m.  ( Eks-dé- fi-ni-teur  ) 
Qui  a été  Définitenr  et  qui  ne  IV»t  plus. 

EkÉaT  , a.  ni.  (Èg-zé-afe)  Mot  latin  reçu 
en  Irançois  pour  signifier  Pouvoir  de  sortir; 

bon  Eveque  lui  a donne  un  extat . ( Excnt 
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signifie  en  latin  qu'il  sorte , d'exire  [ extra  ire ] 
aller  dehors  , sortir.  ). 

T.xecraele  , adj.  [Eg-zé-kra-b/e)  Horrible, 
détestable  , abominable.  Voy.  ce  dernier  mot. 

( Du  latin  exsecrabi/is. ) — Par  exagération  , 
extrêmement  mauvais:  (Je  roman  est  exécrable . 

ExecraBLEMENt , adv.  [Eg-te-kra-ble-man) 
D'une  manière  exécrable. 

Exi cbation  , s.  f.  ( Eg-zè  kra-cion  ) Horreur 
qu’on  a pour  ce  qui  est  exécrable.  — Impieca* 
tion  où  les  choses  saintes  sont  profanées. — 
Set ment  horrible  par  lequel  on  appelle  sur  soi  ou 
sur  les  autres  les  vengeances  du  (uct  : //  fit  mille 
sermens , mille  exécrations. — En  t.  de  Théolog. 
morale  cl  de  Droit  canon  , action,  accident  par 
lequel  une  chose  consacrée  perd  sa  consécra- 
tion , comme  la  chute  des  murs  d’une  Eglise  , 
parer  que  c’est  sur  les  murs  que  se  lait  la  con- 
sécration. (Du  latin  exsecratio , formé  de  la 
part,  extractive  ex  et  de  sacer , sacra  , sacrum, 
sacré  \ action  d ôter  ce  qu’il  y a de  sacré.) 

Ëxccr atome  , adjeet.  m.  et  f.  ( Eg-zé-ha- 
foa-rc)  T.  de  Théologie  morale.  Qui  appartient 
il  Y exécration. 

l.a  chute  des  murs  d' une  Eglise  est  exécra- 
toire;  celle  du  toit  ne  l'est  pas.  — Serment 
exécra  toi  re  dans  lequel  les  choses  saintes  sont 
profanées  , etc.  Voy.  Exécration. 

Exécrer  , v.  a.  ( Èg-zé  kré)  Avoir  en  ext- 
ern tion  ; détester.  11  est  vieux.  (Du  lat.  exse- 
crari.  ) 

f Exécutant  , s.  m.  ( Èg-zé-hu-tan ) En  Mus. 
la  même  chose  que  concertant . Yoy.  ce  mot. 

Exécuter  , verb.  a.  ( Èg-zei-ku-té  Mettre  à 
exécution , à effet  : accomplir.  Voy.  Réaliser. 
(Du  latin  exsequi , qui  signifie  littéralement 
suivre  jusqu'à  la  fin , d r.r  augmentatif,  et  sequi 
suivre.)  — En  parlant  d'une  pièce  de  Musique  , 
bien  ou  mal  jouer  ou  chanter.  On  le  dit  dans  le 
même  sens  d une  romédie  , d'un  opéra.  — En  •• 
de  Pratique,  exécuter  quel qu un  ou  exécuter 
ses  meubles  ; les  saisir. —Faire  mourir  par 
autorité  de  Justice. 

S' exécuter  soi-méme  On  absolument  s'exé- 
cuter ; vendre  de  son  bien  pour  payer  ses  dettes. 
— Se  déterminer  volontairement  à faire  contre 
ses  propres  intérêts  ce  que  l'équité  , l'honneur 
et  la  prudence  demandent.  — Prévenir  les  de- 
cisions , en  les  exécutant  soi  — même  et  sans 
attendre  d'y  être  forcé. 

Exécuteur  , trice  , subst.  ( Èg-zé  ku-teur} 
tri-ce  ) Celui  , celle  qui  exécute.  ( Du  latin 
cxsecutnr.  ) 

L"  Exécuteur  de  la  haute  J ustice , le  bourreau. 

Exécution  , s.  f.  ( Èc-zé-ku-cion  ) Action 
d 'exécuter  : Execution, tf  une  entreprise  , d un 
dessein  ; exécution  d un  ballet , d’un  opéra  ; 
Jaire  une  saisie-exécution  de  meubles  ; exe‘ 
cution  d’un  criminel . ( Du  latin  exsecutio  j 
lait  d' exsequi.  Voy.  Exécuter.)  —En 
i.°  Action  d'exécuter  une  pièce.  — a.°  Facilite 
de  lire  et  d’exécuter  une  partie  instrumentale  a 
la  première  vue,  et  en  entrant  dans  les  idées  et 
l’esprit  du  Compositeur.  — On  dit  d’un  Peintre, 
d’un  Graveur  , etc.  que  son  exécution  est  fa- 
ci!e%  agréable  „ etc.  pour  dire  que  ses  ouvrages 
soûl  exécutés  facilement,  agréablement,  etc. 
Execution  militait  e 9 peine  de  mort  q«  oo 
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fait  subir  à on  Soldat . — Peine  qu'on  fait  souffrir 
aux  Bourgs  et  agx  V illages  qui  n’ont  pas  payé 
les  contributions  demandées  par  une  année. 

Homme  d execution^  capable  d 'exécuter  har- 
diment quelque  chose. 

Executoire,  adj.  ( Èg-  zé-hu-toa-re) Terme 
de  Pratique  : Qui  donne  pouvoir  de  procéder 
à une  exécution  judiciaire.  Un  dit  aussi  subs- 
tantivement , obtenir  un  exécutoire . 

Exi.urk  , s.  ni.  (Eg-zè-dre)  Chez  les  Anciens, 
lieu  où  s’assembloient  les  gens  de  lettres.  (Un 
grec  exédra  , qui  signifie  proprement  lieu  où 
l on  i* assied  , d'ex  et  de  bedra  siège.  L’c.r edre 
contenoil  un  grand  nombre  de  sièges.)  —Dans 
Cicéron  , cabinet  d'étude  où  il  y a un  petit  lit 
pour  se  reposer. — Vitruve  emploie  ce  meme  mot 
en  plusieurs  autres  significations  différentes. 

Exegèse,  s.  T.  ( Eg-zé-je-ze)  Explication, 
exposition  claire  de  quelque  chose  qui  parois- 
•où  difficile.  ( Du  grec  erêgius  , fait  dans  le 
m -me  sens  d’r  règéomai  j’expose.  ) — Discours 
entier  fait  pour  expliquer  quelque  chose  ; com- 
mentaire. 

ÿ Exégèse  numérique  ou  / in  ru  ire , dans  l'an- 
cienne Algèbre  , l'extraction  numérique  ou 
lim-aire  des  racines  d<  s équations  ; c.  a d.  la 
solution  numérique  de  ces  équations  ou  leur 
construction  géométrique.  , 

Exégètes  , subst.  rn.  pl.  (Eg-zé-jè-te)  Dans 
Athènes,  i.°  Jurisconsultes  que  les  Juuos  con- 
sultaient dans  les  causes  capitales.  — :i.°  Inter- 
prètes en  matière  de  Religion.  — 3.°  Ceux  qui 
iaisoient  voir  ce  qu'il  y avoit  de  remarquable 
dans  le  pays  , et  qui  en  donnoient  l’explication. 
Les  principales  villes  de  la  Grèce  nvoirnt  de  ces 
Exégrtes  à peu  près  semblables  aux  Cirerone 
de  Rome.  (Du  grec  exêgctês , fait  d’exegéomai 
j’explique.  ) 

•f  Exégétique  «adject.  Qui  sert  k expliquer. 
( Du  grec  exegitikos.  ) Voy.  Exegese. 

j Théologie  exégétique  ^ consacrée  à l’expli- 
cation de  l'Efcriture  Sainte. 

ExÉftETigttE  . s.  f.  ( Èg-zé-jé-ti-ke  ) Terme 
d’Aîgèbre  : Manière  de  trouver  en  nombre  ou 
en  ligne  les  racines  d’une  équation.  Voy.  Exé - 
gac  numérique  ou  linéaire . 

Exemplaire,  s.  m.  ( Eg-zan-plè-re)  Copie 
imprimée  de  quelque  ouvrage.  — Autrefois  mo- 
dèle, original.  (Du  lai.exrmp/ar  oa  r remplace.) 

Exemplaire  , adj.  Qui  donne  exemple:  qui 
peut  servir  d'exemple.  (Du  lat.  êscmplaris . ) 

Exemplairement,  a Av.(jfcg-zan-ple-re-man) 
D’une  manière  exemplaire . 

Exemple,  s.  m.  ( Eg-zan-ple ) Action  ver- 
tueuse ou  vicieuse  qu’on  doit  imiter  ou  fuir; 
modèle,  etc.  — Chose  pareille  à celle  dont  il 
s'agit  et  qui  seil  à l'autoriser  , A la  confirmer  : 
Alléguer  , citer  un  exerno/e . ( Du  latin  exetrt— 
p/mn  . fait  dans  la  même  signification  dV.i  imere 
choisir,  lequel  est  forme  dV.r  et  d'emere acheter, 
prendre  : prendre  parmi.  ) 

Par  exemple . adv.  Qui  sert  à confirmer  ce 
qu’on  a «lit,  a faire  une  comp»*i-ais<>n. 

Exemple  , s.  f.  Patron  modèle  sur  lequel 
l’ecolier  qui  apprenti  à écrire  forme  «es  carac- 
tère». — ■ Lignes  . caractères  que  l’c-colier  forme 
*ur  ce  patron  : Lé  exemple  quil  ajaite  est  mal 
gerite. 
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Exempt  , s.  m.  - zan  ) Sorte  d'Offîrier  , 

ainsi  nommé  parce  qu’à  raison  de  son  grade  . il 
étoit  exempt  ou  dispensé  de  faire  le  suivi  e dea 
simples  soldats  : Exempt  des  Gardes  du  Corps; 
Exempt  de  Maréchaussée. 

Exempts  , au  plur.  Ceux  des  gens  d'Eglise 
qui , en  certains  points  , ne  sont  pas  soumis  à 1a 
juridiction  de  l’Ordinaire. 

Exempt,  empte  , adj.  ( Èg-zan  , an-te  ) Qui 
n’est  point  sujet  h...  (Du  latin  exemptas  • part, 
p.  d’exirnere  exempter.  Voyez  ce  mot.) 

Exempter,  v.  a.  ( Èg-zan-té ) Rendre  exempt  : 
Il  est  exempt  de  servir  ,*  nu!  n est  exempt  de  la 
mort.  (Du  latin  eximere^  employé  dans  la  même 
acception  . et  qui  signifie  littéralement  tirer 
dehors  , fait  de  la  propos,  ex  hors,  dehors,  et 
d'emere  acheter,  prendre.  ) — Dispenser  : Je 
ne  puis  m' exempter  de  rendre  cette  visite . 

Exemption  , s.  f.  È - zanp-cion  ; le  p se  pro- 
nonce ) Droit,  grâce,  privilège  qui  exempte . 
Voyez  Immunité.  (Do  lati  n exemptio.) 

Exercer,  v.  a.  ( Èg-zér-cé ) Dresser;  for- 
mer ; instruire  : Exercer  des  Soldats  , des  Ac- 
teurs , etc.  —Pratiquer  : Exercer  un  Art , la 
Médecine , etc.  (Du  lat  in  exercere , fait  dans  la 
même  signification,  du  \\vee  exergèô\c  travail!»*, 
dont  la  racine  est  ergnn  action,  ouvrage  , etc.) 

Exercer  son  cops  , ses  jambes  ; fa  ira  de 
l'exercice.  — son  esprit  , son  éloquence  , son 
industrie  à...  les  employer  à...  — sa  mémoire  , 
apprendre  souvent  par  cœur.  — son  droit , en 
user.  — une  charge  , en  faire  les  fonctions. 
— la  patience  de  quelqu’un  , la  mettre  à 
l’épreuve. 

Dieu  exerce  les  bons  , leur  envoie  des  afflic- 
tion* pour  leur  donner  occasion  de  mériter. 

S’EXERCER,  v.  pron.  S'appliquer  à quelque 
exerc  ice  . sen  occuper. 

Exercice,»,  m.  (Èg-zér-ci-ce)  Action  par 
laquelle  on  s'exerce.  — Pratique. — Ponctions 
d un  emploi.  — Travail  pour  exercer  le  corps: 
Té  exercice  est  bon  pour  la  santé.  — l*  ig.  Peine  , 
fatigue  , embarras  : //  m'a  donné  bien  de 
L’exercice.  ( Du  latin  exercitamentum  ou  et  ir- 
rita tio.  ) 

Faire  T exercice  . en  I.  de  Guerre  , s'exercer 
aux  évolutions  militaires. 

Exercices  , plur.  Les  diverses  choses  qu’on 
apprend  dans  les  Academies:  comme l escrime, 
la  danse,  fart  de  monter  à cheval,  etc.  : Il  a 
fait  ses  ecerc ires.  — Espèces  «le  thèses  sur  les 
Belles- Lettres  dans  les  Colleges  : Exercices 
littéraires . 

Ext  AÊsr. . s.  f.  ( Èg-zé-rè-ze  ) T.  de  Chirur- 
gie : Opération  par  laquelle  on  retranche  du 
corps  humain  c«»  «pii  est  étrange»  , nuisible, etc. 
(Du  gr.  exairtsis  retranchement . fait  d’ex  air  éô 
j’emporte  , j’arrache  , riotit  les  racine*  sont  ex 
de  , et  baircô  je  prends.) 

Exergue  , ».  m.  ( Èg-zér-gbe  ) Petit  espace 
pratique  an  bas  du  type  d’une  médaille  , pour 
mettre  «me  inscription,  une  date,  une  devise. 
(Du  gr«»c  ex  hors,  et  ergon  œuvre,  ouvrage; 
hors  d œuvre.  ) 

f Exert y KRTE . adj.  {Eg-zér  , êr-tc ) T.  de 
Botan.  Qui  est  saillant  en  dehors  : qui  s'élève 
au-dessus  des  parties  environnantes  : Etamines 
exertes , qui  s’élèvent  au-d«;ssus  de  la  corolle. 
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( bu  latin  exertus , part.  pan.  A'exerere  tirer 
dehors,  inonder,  fait  de  la  prepos.  ex  hors, 
dehors  , et  de  s erere  semer,  faire  naître.  ) 
ExroLUTir  , ivb,  aJject.  ( Eks-Jo-li-a-tife , 
f-*r)  Propre  a faire  exfolier  les  os  cariés. 

hxiouATioN  , ».  f.  ( Esk-Jo-li-a-eton  ) Ce 
qui  arrive  à l'os  quand  il  vient  à s'exfolier.-—  En 
Lolaniq.  séparation  par  JeuilUts  d'une  partie 
moi  le  dessechée  d'avec  relie  qui  est  vive. 

s'LxFouer  . v.  rec.  ( Eks-Ja-li-r)  Il  se  dit 
des  os  lorsqu'il  s en  enlève  de  petites  parcelles 
par  feui\ie>  et  par  éclats.  (Du  latin  r.r  par,  et 
foliu/n  feuille,  fait  du  gi cc  phuilon.) 

ËxfuMKR,  v.  a.  ( Eks-fu-n.e)  T.  de  Pein- 
ture : Eteindre  une  partie  de  quelque  ouvrage 
qui  pai  oit  trop  ardente. 

Ex-Gardien  , ».  ni.  (Eks-gar-dien  ) Celui 
qui  a été  Gardien. 

E\-GÉN(Ral , s.  m.  Celui  qui  a été  Général. 
Exhalaison  , s.  f.  Ug  -ta  le-zon  ) Fumée 
ou  vapeur  qui  sort  d'une  substance  et  qui  se 
irpnnd  dans  l'air.  On  doit  donner  propiement 
le  nom  de  faveur  aux  fumées  humides  qui 
s’élèvent  de  l’eau  et  des  autres  corps  liquides; 
cl  relui  d'exhalaison  aux  fumées  sèches  qui 
s'exhalent  des  corps  solides  , tels  que  la  tene  , 
Je  feu  , les  minéraux  . les  soufres,  les  sels. 
(Du  latin  exhalatio  , fait  à'exhalare.  Voyez 
Exhale/ . ) 

Exhalation,  s.  f.  (Èg-za-la-cion)  T.  de 
Chimie  : Opération  pour  faire  elever  et  dissiper 
les  paities  volatiles  des  substances. 

Exhaler  , verb.  act.  - za-lé  ) Pousser 

en  Pair  des  vapeurs  , des  odeurs,  des  esprits, 
etc.  (Du  lat.  exhala re , fuit  dans  le  même  sens, 
de  la  prepos.  ex  de,  hors,  et  halare  rèndre 
une  odeur,  une  vapeur  ; exhaler.  ) — On  dit 
figur.  Exhaler  sa  col  ire  , sa  douleur  ; la  mani- 
fester extérieurement. 

s'Exhai.li;  . v.  pr.  S’évaporer.  — Au  figuré, 
sa  douleur  s’exhale  en  plaintes  , en  gc/n usa- 
nte n s . 

Exhaussement,  ».  in.  (Èf-zà-ce  man , cl.) 
T.  d'Aichileclurc  : Hauteur  , élévation  d’un 
plancher,  d’une  voûte. 

Exhausser,  v.  a.  o-ré,  d.)  Elever  un 
batiment,  un  plancher , etc. 

■f  Exhaustion  , s.  f»*in.  (Eg-zos-tion  ) T.  de 
Alathém.  Méthode  d’exhaustion  , manière  de 
pi  «»u ver  lVgalilé  de  deux  grandeurs,  en  faisant 
voir  que  leur  ditTéi  ence  est  plu» petite  qu  aucune 
quantité  assignable.  ( Du  latin  e xhaustio  épui- 
»ernent  : parce  qu’on  r^isrdanscrlterccherchc 
toutes  les  grandeurs  assignables.  ) 

Exufaf  uaTIOM  , s.  fém  ( Èg-zé-rr-da-cion  ) 
Acte  par  lequel  on  déshérite  un  hériliei  naturel. 
(Du  latin  exhaeredafi'u ) 

Exhe  ildxr  . v.  a.  (È^-zë-ré-de ) Déshériter: 
avec  cetlc  différence  que  déshériter  c’est  . par 
sa  fol  on  te  pure  , priver  de  sa  succession  l'héri- 
tier naturel  ou  legal,  quel  qu’il  soit  ; et  que 
exhtrêder  c’est  priver  les  enfans , pour  des 
causes  légales  , de  leur  légitimé  meme.  (Du 
latin  erharedare  , fait  dans  le  même  sens,  de 
la  particule  privative  ex  , et  d’herreditus  héri- 
tage , succession  : priver  de  l un  liage.  ) 
Exhiber,  v.  a.  (Èg-zi  lé)  T*  de  Palais:  ilepiè- 
tenler  en  Justice;  mouli cr  : Exhibe,  -/*  cota- 
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trat , des  litres.  (Du  latin  exhihert , formé 
avec  la  même  signification  , de  la  prepos.  ex 
pour  extra  hors  , dehors  . et  hahere  avoir.) 

Exhibition,  s.  f.  ( Èg-zi—bi-tion)  Repré- 
«cotation  de  quelques  pièce».  ( Du  latin  txhi- 
hitio  , fait  d ' exhiber  e.  Voyez  Exhiber.) 

Exhortation,»,  f.  ( Èg-eor-  ta-*  ion  ) Dis- 
coui  » par  lequel  ou  exhorte . ( Du  latin  exhor- 
tât ta.) 

Exhorter,  v.  art.  ( Èg-xor-te ) T ’âchef  de 
porter  à quelque  chose  ; exciter  : Exhorter  a 
la  paix , a bien  faire.  ( Du  latin  exhortati  , 
forme  dV.r  augmentatif,  et  hortari  exhorter.) 

Exhumation  , s f.  {Èg-zu-ma-cion)  Action 
par  laquelle  on  exhume  un  corps  en  vertu  d une 
ordonnance  de  Justice. 

ËXMUMLtl,  v.  uct.  (Êg-zu-mé)  Déterrer  un 
coi  p»  par  ordre  du  Juge.  ( De  la  partie,  latine 
extractive  ex  , et  d’humus  terre  ; ôtee  de 
terre.  ) 

•j*  Ex  h y dr  i v , s.  masc.  ( Èg—zi-dri-a  ) T.  de 
Phys.  Vent  qui  sort  avec  violence  d’un  nuage, 
et  qui  est  accompagne  d’une  pluie  abondante. 
(Du  grec  exhudrias  , dérive  dans  le  meme 
sens  , de  h tut  or  eau  , pluie.) 

Exigeant,  ante  , adj.  ( E^-zi-jan  , an- te) 
Qui  est  dans  [habitude  d 'exiger  trop  de  de- 
voirs , d'attentions. 

Exigence,  s.  f.  ( Èg-zi-  jan-ee  ) Selon  f exi- 
gence du  car;  selon  que  la  chose  V exige  ; selon 
qu'elle  le  mérite  ou  le  demande. 

Exiger  , v.a.  {Èg-zi- je  ) Demander  quelque 
chose  de  quelqu’un  ; l’obliger  à faire  quelque 
chose:  Exiger  des  attentions  , des  égards^  etc. 

— Obliger  à payer  : Exiger  tics  contributions . 

— En  parlant  des  choses  : obliger  , astreinte 
à de  certains  devoirs  : Votre  honneur  , votre 
état  exigent  relu  de  vous.  (Du  latin  exiger  e , 
employé  par  |c>  Latins  avec  celte  acception, 
et  qui  signifie  littéralement  conduire  ou  pousser 
dehors  , formé  de  lu  prép.  ex  hors  , dehors, 
et  d ’agere  conduire.  Les  Grecs  ont  egalement 
le  verbe  exagô . qui  a d’abord  , comme  X exige 
des  Latins  , signifie  /e  chasse  dehors , et  ensuit* 
je  force  . je  contrains  à , ;* exige.  ) 

Exigible  , adj.  ( Eg-zi- ji-bie)  Qu'on  peut 
exiger  : Dette  exigible. 

Exigu  , ué  , adj.  ( Eg-zi -gu  ) Petit  ; modi- 
que : Un  repas  exigu , une  somme  exiguë.  Il 
e*t  familier.  Exigu  renferme  dan»  sa  signifie»' 
lion  , l'idée  d’insuffisance  ; et  c'est  en  quoi  d 
diffère  proprement  de  petit  qui  exprime  l’eut 
réel  de  petitesse,  sans  designer  l'insuffisance, 
excepte  lorsqu  il  y a comparaison  : Un  enfant 
est  petit  , U n est  pas  exigu  , à moins  qu  e# 
pailaut  de  ses  proportions,  on  ne  veuille  dire 
qu  il  a lu  poitrine  , la  capacité  trop  exigue. 
si  cet  une  petite  fortune  , on  peut  vivre  , si  elle 
rst  exigue  , elle  ne  suffira  pas.  Roubaud.  ( Du 
latin  exiguus  . qui  signifie,  la  même  c)io*e.) 

Exil  , ».  m.  ( Eg-zite  ) Eloignement  d mi  lieu 
par  ordre  du  Gouvernement.  Voyez  Bannisse- 
ment. ( Du  latin  exilium  ou  plutôt  exsiltum  , 
fait  à' ex  su  l exilé.  Voyez  re  mut.)  — Dieu  où 
cet  ordre  oblige  à se  retirer.  —Fig*  Lieu  moins 
agréable  que  celui  où  l'on  est  accoutume  de 
demeurer.  . . 

Exilé  , s.  m.  Qui  est  en  exil.  ( Du  lalui  exut 
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ou  exsul , fait  dan»  la  même  signification  , de 
la  prepos.  e.r  pour  ex tra  hors  , et  de  sulu/n  sol  , 
territoire;  envoyé  hors  du  territoire.)  — hig. 
Eloigne  ; absent» 

Exilé  , ék  , adj.  Envoyé  en  exil. 

Exiler  , v.  act  (Eg-zi-le)  Envoyer  en  exil. 
—Reléguer. 

s’Exiler  , v.  réc.  S' eloigner  • s'absenter  , se 
retirer.  ( Uu  latin  ex  su  tare , dont  les  racine* 
sont  le*  memes  que  celles  d ’txsui.  V.  Exilé.) 

Ext  LIT  É , s.  f.  ( Eri-zi -li-te)  Petitesse,  foi- 
blesse.  l'rév.  (Du  latin  exilitas  , lai»  d'rxiiis 
gicle  , menu  , lequel  dérive  d’ilia  intestin  , à 
c^use  tle  leur  forme.) 

Existait,  ante  , adj.  ( Èg-zis-tan , an~te) 
Qui  existe.  ( Du  lutin  exis Uns  , part,  à' exis- 
te re  exister.  ) 

ExisrÉE  , s.  fém.  (Eg-zis-/é-e)  Anémone  U 
peluche. 

Existence,  s.  f.  (Eg-zis-tan-ce)  Etre  ac- 
tuel; étal  de  ce  qui  existe.  (Du  lût.  ex istentia.) 

Existeû  , v.  n.  (Efî-zis  te  ) Etre  actuelle- 
ment, avoir  l’etre.  Voy.  Etre.  (Du  lut.  existerez 
qui  a la  meme  signifiejtion.  ) 

Cette  dette  n existe  plus , est  éteinte. 

Ex  Jésuite,  s.  m.  ( Eks-jé-zui-te)  Qui  a été 
Jésuite. 

Ex- La  QUAIS  , s.  m.  Qui  a clé  laquais. 

Ex— Lecteur,  ».  musc.  Qui  a été  Lecteur  en 
Philosophie  ou  en  Théologie. 

f Exocet,  s.  ru.  ( Eg-zo-ie ) Genre  de  pois- 
sons osseux,  abdominaux  et  holobranehes , de 
la  famille  des  Dimérèdes  « dont  les  nageoires 
ventrales  sont  très-allongéeS  et  atteignent  la 
nageoire  de  la  queue.  On  les  nomme  aussi 
Poissons  vol  ans. 

Exode  , s.  m.  ( Èg-zo-de)  Nom  du  second 
livre  de  (‘Ancien  Testament  , contenant  l’his- 
toire de  la  sortie  des  Israélites  hors  de  J Egypte. 
(Du  grec  exodos  sortie  , formé  dV.r  dehors  , 
et  hodos  chemin*;  écart  du  then/in.)  — Chez 
les  anciens  Grecs,  une  des  quatre  parties  de 
la  tragédie  , et  celle  qui  renfermoil  le  dénoue- 
ment et  la  catastrophe.  L’exode  ne  coinmençoit 
qu  après  que  le  chœur  avoit  cessé  de  chanter, 
pou»  ne  plus  reprendre. —‘•Chez  les  Romains, 
espèce  de  farce  qu'on  jouoit  après  la  tragédie. 

■J*  ExodiaIRE  , *.  ni.  ( Eg-zo-di-e-re  ) Far- 
ceur qui , sur  le  théâtre  romain,  venoit  apres 
la  tragédie,  jouer  X exode. 

Exoine,  s.  f.  ( Eg-zoa.-ne  ) T.  de  Palais  : 
Certificat  par  lequel  on  prouve  l'impossibilité 
où  l'on  esl  de  se  trouver  en  personne  en  quel- 
que lieu  où  l'on  devroit  aller.  (Selon  le  savant 
Huet , du  gallois  asssvin  excuse  d’absence.  ) 

ExotntR,  v.z.(Eg~zoa-né  T.  de  Coutume  : 
Excuser  quelqu'un  de  ce  qu’il  iieconiparoil  pas 
en  personne. 

Ex  01 N EUR  , s.  m.  (j Èg-zoa-neur)  Celui  qui 
excuse.  Voyea  Exuine  ci  Exoiner. 

f Exomide,  s.  f.  ( Ef-zn-rni-Je)  T.  d’An- 
tiquité.  Sorte  de  robe  des  Grecs  et  des  Romains, 
i uiie  seule  manche.  Elle  laissoif  I épaulé  droite 
découverte,  et  fut  dans  la  suite  abandonnée 
aux  Comédiens  et  aux  esclaves.  ( Dr.  gioc 
exomis  , formé  dV~r  dehors,  et  6/nos  épaule.) 

ExomoLogÈSE  , s.  f.  ( Èg-zo-tno-io-je-ze  ) 
T#  d Histoire  Ecclesiastique  : Cer.fejsiou  pu- 
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blique.  (Du  grec  exomologisis , fait  avec  le 
meme  sens  , à' ex  en  dehors  , et  bomo/ogesis 
confession.) 

Exomphale  , s.  f:  ( Eg-zon-Ja-le  ) Nom  gé- 
nérique des  hernies  du  nombril.  ( Du  grec 
c i o/nphalus  , loi  me  d'ex  dehors  , et  omphulos 
nombril.  ) 

ExophTaLMIE,  s.  f,  {Eg-zof-tal-mi-c)  Sortie 
de  l’oeil  hors  de  son  orbite.  (Du  grec  ex  dehors, 
et  ophthalmos  œil.) 

Exorablé  , adj.  (Eg-zo-ra-ble  ) Qui  peut 
être  fléchi.  11  est  peu  usité.  (Du  latin  erora - 
btfis  , fait  dV  1 orare  prier  instamment  , formé 
dV.r  augmentatif,  et  d orare  prier. ) 

Ex-Okatûrien  , s.  m.  Qui  a quitte  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire. 

ExorbitamhENV  , adv.  ( Eg-zor-bi-to  -man  ) 
Avec  excès  ; excessivement. 

Exorbitant,  ante,  adj.  ( Eg-zor  hi-tan  , 
an-te  ) Excessif.  (Du  latin  exorbitans.  part. 
dV.r orbitare  sortir  de  la  voie , des  bornes  , etc. 
fait  dV.r  hors,  et  orbis  cercle.  ) 

Exorciser  , v.  act.  ( Èg-zor-ci-zé  ) User 
d'exorcismes  pour  cha«ser  le  Diable  du  corps 
d’un  possède.  On  exorcisoit  autreiois  tout  coqui 
servoil  aux  épreuves  judiciaires,  comme  1 1 au 
froide  , l’eau  bouillante  , le  fer  , le  pain  , etc. 
— Fig.  et  fan».  Presser  fortement  quelqu’un  de 
faire  quelque  chose  qui  est  de  son  devoir. 

Exorcisme  , s.  m.  (Èg-zor-cis-me  ) Paroles 
et  cérémonies  pourchasser  le  démon.  (Du  latin 
exorcismas  , fait  du  grec  ex  orkizo  je  conjure, 
dérivé  de  horltos  jurement , serinent.  ) 

Exorciste  , s.  tn.  ( P.g-zor  cis-te  ) Celui  qui 
exorcise , qui  fait  les  exorcismes.  — Le  troi- 
sième des  Ordres  mineurs. 

Exor  de  , subst.  in.  ( Èg—zor-de  ) La  pre- 
mière partie  d’un  discours  oratoire.  (Du  latin 
ex  ordium  , lait  dans  le  même  sens  , d'exor  du  i 
commencer  , et  proprement  commencer  à 
ourdir,  à faire  un  tisau.  ), 

Exostose  , subst.  f.  ( Eg-zos-tô-ze)  T.  fie 
Chirurgie  : Tumeur  osseuse  et  contre  nature 
sur  la  surface  de  l’o*.  ( Du  grec  ex ostSsis  , lait 
dans  la  même  signification  , d’ex  hors,  et  osteon 
os.)— En  B**tan.  excroissance , tumeur  ou  loupe 
sur  le  tronc  et  les  branches  des  arbres. 

ExorÉRIQUlf  , adj.  ( Eg-zo  té  ri-ke  ) Vul- 
gaire , public  et  commun  à tout  le  monde. 
Se  d.t  proprement  de  la  doctrine  et  des  ou- 
vrages des  anciens  Philosophes  , qui  étoienl  a 
la  portée  de  toutes  les  classes  de  lecteurs 
ou  d’auditeurs.  En  ce  sens  c'est  l’opposé  dVirrua- 
tique.  Voyez  ce  mot.  ( Du  grec  exotîros  exté- 
rieur, dér  ivé  dV.ro  dehors.  ) 

Exotique,  adj.  ( Èg-zo—ti-ke  ) Etranger; 
qui  n’est  pus  du  pavs  : Plante  exotique  ; terme 
exotique.  (Du  grec  exôtihos  etranger , fait  dV.»  6 
dehors.  ) 

f ExpaNSIBILITÊ,  s.  f.  ( Eks-pan-ci-bi  li-té) 
T.  de  Physiiè.  Propriété  en  vertu  de  laquelle 
certains  fluides  , tels  que  le  feu  , l’air  , etc. 
tendent  sans  cesse  à occuper  un  plus  grand 
espace.  (Du  latin  expansum  , supin  d ’ expan— 
dere  étendre.  ) 

Expansible  , adj.  ( V.ks-pun-ci-hlc)  Qui  peut 
se  dilater  , s’étendre. 

ExTAliSUT  , IVE  , adj.  ( Eh-pan-ci/c  , C-ve  ) 
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T.  de  Chimie  : Qui  a la  force  de  s'étendre  ou 
de  faire  étendre  un  autre  corps.  —-Au  ligure  , 
amc  expansive , qui  aime  à epaticher  «es  sen- 
ti mens. 

Expansion,  s.  f.  ( Eks-pan-cinn ) Action  oa 
état  d un  corps  qui  se  dilaic.  — En  l.  «l’Ana- 
tomie , prolongement  de  quelque  partie.  ( l)u 
lalin  expansio  , fait  clan.,  la  meme  acception  , 
d er pondère  étendre.  ) 

Expatriation  , s.  f.  ( Eks-pa-tri-a-cion  ) 
Vieux  mot  qui  «ignifioit  absence,  éloignement 
de  son  pays  par  bannissement , par  emprison- 
nement ou  pour  le  bien  public. 

Expatrier  , v.  act.  ( Eks-pa—tri-é)  Obliger 
uelqu  un  à quitter  sa  pair»-*.  (Du  grec  ex 
ehors,  et  patrie , en  latm  patria  patrie.  ) 
s'expatrier  , v.  pron.  Quitter  sa  patrie  pour 
s’établir  ailleurs. 

Expectant  , s.  rn.  ( Eh-pek-tan ) Qui  a droit 
d’attendre,  d'cspcier  ; qui  a une  expectative. 
— < tn  dit  adjectiv  ment  ■ Médecine  expectante  , 

fiar  opposition  à Médecine  agissante.  ( Du 
at.  cxspectans  , part.  a.  d exspectare  attendre, 
fait  de  la  particule  augmentai  ve  e.r  et  de  spcc -s 
tare  regarder  ; regarder  souvent.') 

Lxprctatif  , ivk,  adj.  ( Eks-prk-ta-ti/e , 
t-ve)  Qui  donne  droit  d’attendre,  d espérer  : 
Une  grâce  expectative . 

Expectation,  subst.  f.  ( Eks-pék-ta-cion) 
Attente  de  quelque  grand  événement.  Il  est  hors 
d’usage.  (Du  latin  erspectatio.  ) 

Expectative,  s.  f.  (Eks-p,k-ta-ti-ve)  Espé- 
rance . attente  fondée  sur  quelque  promesse  , 
etc. — Espèce  de  droit  de  survivance  que  l’on 
donne  en  certains  pays.  — Autrefois  Bref  du 
Pape  qui  assuroit  à quelqu’un  la  nomination 
d'un  Ilenefiee  quand  il  vien droit  il  vaquer. 
— Acte  qui  sc  soutient  par  un  Etudiant  en 
Théologie  lorsqu’un  Licencie  prend  le  bonnet 
de  Docteur. 

Expectorant  , ante  , adj.  ( Eks-pèk-to-ran  ) 
Qui  provoque  Y expectoration. 

Expectoration  , s.  f.  (Eh-pek-to-ra-eion  ) 
Action  à' expectorer. 

Expectorer  , v.  a.  ( Eks-p<k-tn-ré)  Chasser 
par  les  crachats  les  mauvaises  humeurs  atta- 
chées aux  bronches  et  aux  vésicules  du  pou- 
mon. (De  la  prépoi.  latine  extractive  e.v y et 
prêtas  poitrinp.  Le  mot  expectora re  , formé 
des  mêmes  élémens  , signifie  bannir  «le  son 
esprit , chasser  de  son  cœur  , ôter  de  sa  mé- 
moire ; oublier.) 

Expédient  , s.  m.  (Eks-pé-di-ari)  Moyen  de 
terminer  une  affaire , etc.  Erouvez-moi  quel- 
que expédient.  Vo yvi  Ressource . (Du  latin 
expediens , part.  a.  c Vcxpedire  ôter  d’embarras, 
dégager,  etc.)  — En  t.  de  Palais  : Cet  Arrêt  a 
été  rendu  par  expédient  ; les  Avocats  se  sont 
conciliés  sans  plaider. 

Expédient,  adj.  inase.  Ce  qu’il  convient  de 
faire  : 1!  est  expédient  de  sortir.  ( De  b imper- 
sonnel latin  expedit  il  est  utile  , à propos,  etc.) 

Exp  'dier,  v.  a.  ( Eks-pé-di-é  ) En  partant 
des  choses  , les  terminer  promptement  : Expé 
Hier  une  affaire  ; et  sans  article  , erpedier 
besogne  , expédier  matière.  ( Du  latin  expedirç 
debarrasser  , dégager,  «lélivrer  , et  fig.  achever. 
Unir,  expédier,  (ail d'ex  dehors, et  pes^pedis 
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pied  5 mettre  les  pieds  dehors  ; debarrasser  les 
pieds  ; rompre  les  entraves  qui  les  retenaient.  ) 

— En  parlant  des  personnes  i.°  terminer  les 
affaires  qui  les  regardent  : Le  Ministre  a ex- 
pédié beaucoup  de  monde  ce  matin.  — 2.°  Dé- 
pêcher : Expédier  un  Courrier.  — 3 Faire 
mourir  vile. 

Expédier  des  marchandises  , un  voiturier  , 
un  vaisseau  , une  balle , les  faire  partir. — Ex- 
pédier des  lettres , des  brevets  ; les  revélir  des 
formes  ordinaires.  — Il  expédia  bien  vite  le 
vin  qu  on  lui  avoit  donné , il  le  but  prompte- 
ment. 

•f  Expéditeur  , s.  m.  ( Eks  ~pé—di  - feu  r ) T.  de 
Commerce.  Celui  à qui  les  Négocions  d’une 
même  ville  font  remettre  des  marchandises, 
pour  les  expédier  suivant  les  ordres  qui  lui  sont 
donnés.  Ou  dit  plus  communément  Expédi- 
tionnaire. 

Explditif,  iye.  adj.  ( Eks  pe-di-tife.  f-ve) 
Qui  expédie,  qui  fait  vite  , qui  dépêche.  Vojrei 
Diligent. 

Expédition  , s.  f.  ( Eks-pé-di-cion)  Action 
par  laquelle  on  expédie  : Prompte  expédition • 

— Entreprise  de  Guerre.  — Copie  d'un  acte  Je 
Justice. — Diligence  : Homme  a expédition.  — 
Au  plur.  Dépêches  : Le  Courrier  attend  ses 
expéditions. 

Expéditionnaire,  s.  mase.  ( Eks-pé-di-cio- 
né—re  ) Celui  qui  fait  expédier  des  lettres  et  des 
actes  en  Cour  de  Home.  Il  est  plus  souvent 
adjectif  : Un  Banquier  expéditionnaire.  Y oy. 
Expéditeur.  — Dans  les  bureaux  d’Administr»* 
tion  , commis  charge  de  faire  des  copies  offi- 
cielles , des  expéditions. 

Expérience  , s.  f.  (Eks-pé-ri—an-ce)  Action 
d'evpérimenler  ; épreuve  qu’on  fait  de  quelque 
chose  ; essai  : avec  celte  différence  que  lVx- 
périenre  est  pour  la  vérité  de»  choses  ; I * essai 
pour  leur  usage  : X épreuve  pour  leurs  qualités. 
On  fait  des  expériences  pour  savoir  ; des  essais 
pour  choisir  ; des  épreuves  pour  connaître . 

— Connoissance  des  choses  acquises  par  un 
long  usage.  ( Du  latin  experientia  , fait  dans  le 
même  sens,  d' er  périr  i éprouver,  expérimenter. 
Voyez  ce  dernier  mot.)  — Expériences  au  plu- 
riel ne  se  dit  que  de  celles  de  Physique  : Cours 
d' expériences.  Ailleurs  on  dit  toujours  expé- 
rience au  singulier  . sur-tout  dans  le  moral. 

-j-  Expérience  de  Lcyde  (Physique),  no* 
donné  par  No/let  aune  expérience  aVlectrie&é 
faite  pour  la  première  fois  à Lcyde,  et  dans 
laquelle,  au  moyen  «le  la  bouteille  ou  du  car- 
reau électrique,  on  reçoit  une  violente  et  subite 
commotion  dans  les  «leux  bras,  et  souvent  dans 
la  poitrine,  dans  les  entrailles,  etc. 

Expérimental,  ale  . adj.  ( Eks-pè-ri-dtan - 
ta!  ) Qui  s’acquiert  par  Yerpéricme.  ( Du  latm 
ex  péri  ment  u m expérience.  ) 

Expérimenté,  ÉE,part.p.  d’ Expérimenter , 
et  adj.  Connu  , éprouvé  par  fexperirnee  : 
mède  expérimenté.  — Qui  a de  1 expérience, 
instruit  par  l’expérience. 

Expérimenter  , v.  art.  ( F. ks-pé-ri -mon- té) 
Eprouver  : faire  l’expérience  «le....  Expert- 
rn  enter  la  vertu  d'un  simple , té"  un  remède. 
( Du  lalin  ex  péri  ri , dérivé  selon  £ ossius  « d* 
grec  péiraô  oo péiraurnai , qui  a la  même 
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fication , dont  la  racine  est  péira  épreuve, 
tentative  , expérience.) 

Expérimenter  , v.  n.  Faire  X expérience  : 
J'ai  cent  J ois  expérimente  que,.» 

Expert  , erte  , adj.  ( EUs-pét  , ér-te ) Fort 
versé  en  quelque  art  qui  s’apprend  par  expé- 
rience. ( Du  latin  expertus  , part,  a experiri 
éprouver.  ) 

Expert  , s.  in.  Personne  choisie  pour  exa- 
miner certaines  choses,  les  priser  et  en  faire 
son  rapport. 

Expiation,  s.  f.  ( Eks-pi-a-ciun ) Action 
par  laquelle  on  expie.  ( Du  latin  expia lio.  ) 
Expiatoire,  adj.  ( Ehs-pi-a-toa-re)  Qui 
sert  à expier.  (Du  latin  expiatorius.) 

Expier  , v.  a.  (Elis  pi-r)  Réparer  par  quel- 
que peine  que  l’on  souffre  une  faute  , un 
crime  qu'on  a commis.  ( Du  latin  expiare  , qui 
a la  meme  signification.  ) 

Expiration  , s.  f.  ( Eks-pi-la-cion  ) T.  de 
Jurisprudence  : Action  de  celui  qui  soustrait 
les  biens  d’une  succesion  avant  que  personne 
se  soit  déclaré  héritier.  (Du  lalin  cxpUatio 
pillage  . pillerie,  fait  d'expi  lare  piller,  voler; 
dépouiller,  formé  de  h particule  privative  ex- 
et  de pi/um  javelot  ; littéralement  dépouiUer 
un  soldat  de  ses  armes.  ) 

Expiration,  s.  fém.  ( Eks-pi-ra-cion ) Fin 
d un  terme.  — En  ».  de  Physique  , action  par 
laquelle  on  rend  l’air  qu'on  a alttiié  au  dedans  : 
U aspiration  et  l' expiration  sont  nécessaires  à 
la  vie.  — En  t.  de  Chimie,  évaporation  et  sé- 
paration de  ce  qu'il  y a de  plus  sqblil  dans  un 
corps.  ( Du  latin  exspiratio  9 fait  d’ cxsptrare. 
Voyez  E rpirer.  ) 

Expirer,  v.  n.  (Eks-pi-ré)  Mourir:  rendre 
Pâme.  11  pi  end  l'auxiliaire  avoir  : //  a expiré. 
Ainsi  Racine  a dit  à tort  dans  Phèdre  : Le 
héros  expiré  ; parce  que  c’est  ayant  et  non  pas 
étant  expiré , et  ^ Voyant  ne  se  supprime  jamais. 
La  même  faute  se  trouve  dans  Est  lier  : Le  traî- 
tre est  expiré  , il  falloit  a expiré.  (Du  latin  ers- 
pi rare  rendre  le  dernier  soupir,  rendre  laine, 
formé  d'ex  dehors  et  spirare  souiller  ; souffler 
l'a  me  dehors .)  — Fignr.  Prendre  Cil.  11  prend 
t auxiliaire  être  : I>a  trêve  est  expirée. 

ExPinER,  v.  act.  Rendre  l’air  qu’on  a voit 
asmré. 

Explétif  , ivb  , adj.  ( Eks-plé-tife  . f-ve  ) 
T.  de  Grammaire.  Il  se  dit  des  mots  qui  en- 
trent dans  une  phrase  sans  être  nécessaires  au 
sens  : Prenez  moi  cet  enfant  ; je  vous  le  trai- 
terai bien.  Motet  vous  sont  des  mots  explétifs 
dans  ecs  «leux  phrases.  (Du  lat .expletivus  , fait 
d 'excplere  remplir  : qui  remplit  la  phrase  , sans 
rien  ajouter  mu  sens.  ) 

Explicable  , adj.  Qui  nrut  être  expliqué.  Il 
s'emploie  sur-tout  avec  la  négative  : Cet  en- 
droit n est  pas  explicable.  (Du  latin  expli- 
cabi/is.  ) 

Explicatif,  ive  , adj.  Qui  explique  Je  sens 
4‘unc  chose.  Voyez  dans  la  Grammaire  qui 
explicatif. 

Explication,  s.  f.  ( Eks-p/i-ka-cion ) Dis- 
cours par  lequel  on  explique  ce  qui  est  obscur  5 
in  I erprétation  : éclaircissement.  ( Du  latin  ex- 
rr/ic ejtio  , fait  d'expliciter • Yoy.  Expliquer.  ) 
iùxPi.iciT£  , adj.  Clair  j formel  ; distinct ; 
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développé.  (Du  lalin  explicilus  étendu,  fait 
d ’ expi  ica  re.  Voyez  Expliquer.) 

Explicitement,  adv.  ( Eks-pli-ci-te-mon) 
En  fermes  clairs  et  formels. 

Expliquer  , v.  a.  ( Eks-pli-ké  ) Interpréter; 
éclaircir;  développer;  faire  comprendre. — Dé- 
clarer : faire  rounoitre.  ( Du  latin  explicare9 
qui  signifie  proprement  déplier , étendre,  dé- 
velopper, fait  de  la  particule  privative  ex  et 
de  pli*arc9  en  grec  plekein  plier,  joindre, 
enlacer.  ) 

s’expliquer,  v.  réc.  Dire,  s’énoncer;  dé- 
couvrir sa  pensée. 

Exploit  ,,s.  m.  (Eks—p/oa  ) Action  de  guerre 
mémorab'e.  (Du  latin  ex  plie  are , employé  par 
V al  ère-  Maxime  . par  Martial  , etc.  dans  le 
sens  de  facere  faire.  ) — Acte  que  fait  un  Huis- 
sier pour  assigner  , saisir,  etc. 

Exploitable  , adj.  ( Eks-p/oa-ta-b/e  ) Qui 
peut  être  sai.si  et  vendu  par  Justice.  — Qui  est 
en  état  d étre  façonné  et  débité  : Ce  buis  est 
exploitable. 

Exploitant,  adj.  rn.  ( Eks-ploa-tan ) Qui 
exploite. 

Exploitation  , s.  fém.  ( Ehs-p/oa-to-cion  ) 
T.  de  Palais  : Action  d'exploiter  des  terres,  des 
bois  , des  biens. 

Exploiter  , v.  n.  ( Eks-ploa-tc ) Donner  des 
exploits  , des  assignations. 

Exploiter  , v.  act.  Exploiter  des  bois  , le» 
abattre , façonner  et  débiter  dans  la  forêt. 
— une  terre  . une  ferme  , etc.  la  faire  valoir 
par  ses  mains.  (Du  lalin  barbare  cxplitare  , 
employé  dans  la  même  signification  par  le» 
Ecrivains  de  la  basse  latinité.  ) 

Exploiteur  , s.  m.  (Ehs-ploa-tcur)  Celui 
qui  exploite.  Trév. 

Explorateur  , s.  m.  (Ehs-plo-ra-feur)  Celui 
qui  va  à 1ü  découverte  d’un  pays.  — Celui  qui 
cherche  à découvrir  le  secret  des  Cours  étran- 
gères. (Du  latin  cxplorator  , fait  d'explorare 
examiner,  visiter.) 

f Exploration  , s.  fém.  ( Ehs-pln-ra-cion  ) 
T.  de  Chirurgie  : Action  de  sonder  une  plaie  , 
un  ulcère.  (Du  latin  explaratio. ) 

j EXPLORER  , v.  a.  ( Eks-plo—ré ) Parcourir 
avec  soin  , visiter , examiner.  Mot  nouveau 
employ  é sur-tout  par  les  Voyageurs , dans  leurs 
relations,  etc.  (Du  latin  explorare , qui  a la 
même  signification.) 

Explosion  , s.  fém.  ( Eks-plo-zion  ) T.  de 
Physique  : Action  d’une  chose  qui  en  chasse 
nnc  autre  de  la  place  qu’elle  occupoit.  ( Du 
latin  explnsio  , fait  dans  le  même  sens,  d'ex— 
plodere  chasser  en  poussant.  ) — Bruit , éclat  , 
mouvement,  «le  la  poudre  à canon  , etc.  au 
moment  où  elle  s’enilamme.  — Dans  cette  der- 
nière acception  , il  est  <1  un  grand  usage  au 
figuré. 

Fvpolition  , 9.  f.  ( Ehs-po-li-cien)  Figure 
de  Rhétorique  qui  consiste  à se  servir  d«?  diffé- 
rentes expressions  pour  expliquer  la  mémo 
chose,  afin  de  la  mieux  faire  connaître.  ( Du 
latin  ex politio  perfection  , dernière  main,  fait 
d'erpnlire  polir,  perfectionner.)  - 

Exponce  , ».  f.  ( Eks-pon-ce  ) T.  de  Juris- 
rudence  : Acte  par  lequel  le  détenteur  d’un 
érilage  chargé  de  redevance»  foncières,  l’aban- 
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donne  à celai  h qui  elles  sont  durs.  (Du  latin 
r xpunctio , fait  dexpuugcrr  eff.icpr  ; parce  que 
par  ret  acte  d’abandon,  on  efface  en  quelque 
sorte  les  a^tes  pp-eêdens.  ^ 

EXPONENTIEL  . ELLE  , adject.  ( E\s-po-nan - 
ci-el . e le  ) T.  d Algèbre  : Qui  a un  exposant 
( en  latin  er ponças  ) : qui  est  eleve  à une  puis- 
sance marquée  par  un  exposant  : (Quantité  ex- 
ponentiels.— Dans  la  ticoinétrie  transcen- 
dante , on  entend  proprement  par  quantité 
exponentielle  une  quantité  elevep  à une  ouis- 
sance  dont  l'exposant  est  indete  mine  et  inva- 
riable. Si  cet  exposant  est  simple,  on  a une 
quantité  exponenât  lie  du  premier  degré  ; si 
l’exposant  est  Ini-meme  une  exponentielle  du 
premier  degré  « la  quantité  est  une  exponen- 
tielle du  second  de  grc  , etc. 

Calcul  exponentiel  , calcul  des  quantités 
exponentielles,  de  leurs  différentielles  , etc. 
— Equation  exponentielle  , dans  laquelle  il 
entre  des  quantités  exponentielles.  — Courbe 
exponentielle . qui  est  exprimée  par  une  équa- 
tion exponentielle. 

Exportation,  s.  fém.  ( Ehs-nor-ta-cion) 
Transport  de  marchandises  h>*rs  d’un  Etat  , etc. 
(Du  latin  exportatio  , fait  d’ Exporta  re.  Vo y. 
F.  rporfer.  ) 

Exporter  , v.  a.  (Eks  por-té)  Transporter 
des  marchandises  hors  d'un  Etat.  C’est  un  mot 
nouveau  , mais  déjà  très  bien  établi.  (Du  latin 
exportare  [ extra  porta re  1 porter  dehors.  ) 

Exposant,  antf.  , s.  ( Eks-po-zan  , an-te  ) 
T.  de  Pratique  : Celui  . celle  qui  expose  un 
fait  ou  ses  prétentions  dans  une  requête.  ( Du 
latin  exponens  , part.  a.  d exponere  exposer. 
Yovez  ce  mot.  ) 

Exposant  , s.  m.  T.  de  Mnthém.  Nombre 
qui  exprime  le  rapport  de  deux  autres  ou  le 
degré  d'une  puissance:  Frais  est  V exposant  du 
rapport  de  douze  à quatre  ; deux  est  i expo- 
sant du  carré  ; trois  est  celui  du  cube. 

•j*  Exposant  du  rang  . le  nombre  qui  exprime 
le  quantième  d un  terme  dans  une  suite  quel- 
conque. 

Exposé  , s.  m*  Ce  qui  est  exposé  dans  une 
requête. 

Exposer  ,v.  a.  ( Eks-po-cé)  Mettre  en  vue. 
( Du  latin  rxnonere , fait  dans  la  même  signifi- 
cation , de  ta  prép.  ex  pour  extra  dehors , et 
de  p ancre  mettre.  > — Débiter  ; répandre  de  la 
fausse  monnoie. — PI  >eer  ; tourner  d’un  certain 
côté  : Ernnser  au  nord . au  midi , etc.  — Ex- 
pliquer : faire  connoitre  *.  déclarer  : Exposer 
sa  commission . — Mettre  en  péril  : Exposer 
sa  de. 

Exposer  un  enfant  : c’étoît , du  temps  des 
Païens . le  mettre  dans  un  lien  sauvage  et  écarté 
pour  s’en  défaire  : actuellement  c’est  le  mettre 
dans  un  chemin  , dans  une  rue  , à la  porte  H’un 
hôpital , etc.  pour  se  décharger  du  soin  de  le 
nourrir. 

s’Exposer,  v.  pron.  Se  mettre  au  hasard  , se 
hasarder. 

Exposition  « s.  f.  ( Eks-po-zi-cion  ) Montre 
qu’on  fait  d’une  chose.  —-Explication:  décla- 
ration : interprétation. — Ah  ndonnement  d’un 
enfant.  Voyez  Exposer. — Situation  d'un  lieu 
relativement  au  soleil , à la  pluie  , etc.  — En 


F.  X P 

Peinture,  t.*  Manière  dont  un  tableau  $st 
placé  : Ce  tableau  tst  dans  une  exposition 
avantageuse  , dr/avorable , etc.  — a.°  Action 
tY exposer  ses  ouvrages  au  jugement  du  public  : 
E exposition  des  tableaux  au  Louvre  ; il  n'y 
a point  eu  d* exposition  cette  année.  —-Narra- 
tion , réfiî , déduction  cl  un  fait.  ( Du  latin  ex- 
po.sitio  , fait  A'rrpnnere.  Voyez  Exposer.) 

Exprès  , s.  m.  ( Eks -pré  ) Homme  envoyé  à 
dessein  , avec  une  intention  expresse  , pour 
porter  des  lettres  , des  ordres,  des  avis,  etc. 

Exprès  , adv.  A dessein. 

Exprès,  esse.  adj.  ( Eks-pré , é-rr)  Précis, 
formel  , qui  ne  laisse  lieu  à aucun  doute.  (Du 
latin  erpressus  , dans  le  sens  de  manifeste, 
clair,  évident,  fait  d exprimere  exprimer, 
énoncer.  ) 

Express!  ment. adv.  ( Eks-pré-eé-man ) D’une 
manière  expresse.  ( Du  lalin  expressim  , qui  a 
la  même  signification.  ) 

Expressif  , ive  , adj.  ( Eks-prè-cift , f-»r  ) 
Energique  ; qui  exprime  bien  ce  qu’on  veut 
dire  . etc. 

Expression,  s.  f.  ( Eks-prè-cion  ; en  vers, 
ci— on  ) Action  par  laquelle  on  exprime  le  suc, 
le  jus  de  quelque  cho»e.  ( l)u  latin  rxpiessio , 
fait  d’ exprimere.  Vo y.  Exprimer • ) — Manière 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ex  qu’on  vent 
dire.  Voyez  Mut.  — En  t.  de  Peinture  et  de 
.Sculpture  , représentation  vive  et  naturelle 
des  passions.  — En  Musique  , teinte  vive,  ani- 
mée et  énergique  qui  accompagne  les  idées  et 
les  sentimens  qu’elle  représente.  Il  y a une 
expression  de  composition  . et  une  exécution. 
C’est  de  leur  réunion  que  résulte  l'effet  musical 
le  plus  puissant  et  le  plus  agr  cable. 

Exprimable,  adj.  Qui  se  peut  exprimer  ^ 
dire , déclarer. 

Exprimer,  v.  a.  (Eks-pri—mé ) Tirer  le  suc 
d’une  chose  en  la  pressant.  ( Du  lalin  expri- 
mere . formé  de  la  particule»  extractive  ex . et 
de  premere  presser.  ) — Enoncer  : représenter 
par  le  discours  ce  que  l'on  a dans  l’esprit.  Voy. 
Enoncer.  — En  t.  de  Peinture  . etc.  représenter 
Ips  passions  d une  manière  vive  et  naturelle. 

Fa-proFESso  « adv.  emprunte  du  latin.  Ex- 
près . avec  grande  attention» 

f Expropriation  , s.  f.  ( Eks-p'o-pri-a* 
cion  ) Action  d’ exproprier.  Mot  nouveau. 

•J*  Exproprier,  v.  act»  ( Eks-pro-pri^r)  Dé" 
pouiller  quelqu’un  de  sa  propriété.  Mot  im*- 
veau  créé  , dans  le  cours  de  la  Révolution,  par 
F ho  u ret.  ( Du  latin  r.r  de,  hors,  et  propriétés 
propriété,  droit  sur  une  chose  qui  nous  ap- 
partient en  propre.) 

Ex-Provincial  , s.  m.  Qui  a été  Provincial» 

Expulser  , v.  art.  ( Eks-pul-ctT)  Chasser; 
déposséder  : On  l a expulsé  de  sa  mnis-m  , je 
son  emploi , etc.  Il  ne  se  dit.  hors  du  Palv*% 
que  dans  le  style  familier — En  t.  de  Médecine» 
pousser  dehors,  faire  évacuer.  (Du  latin  ex* 
puhare  [extra  pulsare  ] pousser  , chasser  au 
dehors.)  # . 

Kxpulsif  , ive  , adj.  T.  de  Médecine  : Q* 
pousse  dehors. 

Expulsion,  s.  fém.  ( Eks-pul-cion)  Action 
d'expulser  ^ de  chasser.  (Du  latin  ex pulsio  . D** 
dans  le  même  sens,  d ex  pulsar*.  Y.  Expulser-) 
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Extultmck  , adj.  f.  T.  de  Médecine  : Oui  a Extensibilité  , s.  f.  ( Eks- fan-ci-bi^Ii-té ) 
la  vertu  d’expulser.  Qualité  qu'a  une  chose  de  Retendre. 

Expurgation  , subst.  f.  ( Eks-pur-ga-cion ) Extensible,  adj.  ( Eks-tan-ci-ble)  T.  de 
T.  d Asti  on.  Dans  les  éclipsés  de  la  lune  , la  Physique  : Qui  peut  être  étendu  , qui  est  ca— 
sortie  de  l’ombre  de  la  terre.  On  dit  plus  sou—  pable  à' ex  tension. 

vent  et  mieux  émersion.  (Du  latin  expurgatio , Extension  , s.  f.  ( Eks  tan-cion  ) En  termes 
fait  d'cxpurgarc  nettoyer.  ) de  Physique,  étendue . — Action  de  ce  qui 

Expi’BGatoire  , adj.  ( Eks-pur-ga-toa-re  ) t'étend  : Extension  du  bras.  (Du  lat.  extensio  , 
Index  expurgatoirc  ; catalogue  de  livres  dé-  fait  d'extendere  étendre.) — Augmentation: 
fendus  à Rome  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  été  cor—  Extension  d'autorité.  — Explication  dans  un 
rigés.  (Du  latin  expurgare  corriger,  rendre  . sens  plus  étendu  : Extension  d une  loi%  d une 
correct.  ) clause  , etc.  Ce  mot  , outre  sa  signification. 

Exquima  ou  Quima  , s.  m.  Petit  singe  de  la  naturelle  , en  a encore  , par  extension  , telle 
famille  de»  Sapajous.  autre . 

Exquis  , ise  , adj.  ( Eks-ki , ki-ze)  Excellent  Ectension  de  nerf , relâchement  qui  arrive  b 
en  son  espèce.  (Du  lat.  exquisitus  , part,  passif  un  nerf. 

d’exquirere  rechercher,  examiner,  choisir,  EXTÉNUATION  , s.  fém.  ( Eks-té-nu-a-cion} 
forme  d’ex  particule  augmentative , et  queerere  Diminution  de  forces,  d'embonpoint  ; affoi— 
chercher  ; chercher  avec  soin  , etc.)  büsseinent.  ( Du  latin  extenuatio  , fait  d'ex  te— 

Exquisement,  adv.  ( Eks-ki-ze-man ) D’une  nuarc  , Voyez  Exténuer.)  — On  dit  aussi  en  t. 
manière  exquise.  11  est  hors  d’usage.  de  Palais  , l’ exténuation  d'un  crime , adoucis- 

Ex -Recteur  , $.  m.  Qui  a été  Recteur.  sement  dans  l’exposition  d'un  crime  , d’un  fait. 

Exsiccation  , s.  f.  ( Eks-ci-ka-cion  ) T.  de  etc.  En  ce  sens  , on  dit  plus  souvent  Atténua - 
Chimie  : Dessèchement.  (Du  latin  ex sit  ratio  , tion.  — En  t.  de  Rhétorique,  Voy.  Litote. 
fait  d’exsiccare , formé  de  la  particule  aug-  Exténué,  ÉE,  part.  p.  d’ Exténuer  , et  adj  J 
mentative  ex  et  de  siccare  sécher  y dont  la  ra-  Abattu  , languissant , etc.  Un  visage  exténué . 
cine  est  siccus  sec.)  Exténuer  , v.  a.  ( Eks-té-nu-c ) Affaiblir  lat 

f Exsuccion  , s.  fém.  ( Eks-suk-rion  ) En  vigueur  \ diminuer  les  forces  ; amaigrir.  ( Du 
Médecine  et  en  Physique  , action  de  sucer,  latin  extenuare  . fait  dans  le  même  sens  , do 
( Du  latin  exsugere  sucer  , attirer  en  suçant , tenais  mince , menu  , etc.)  —Au  Palais,  afloiblir 
formé  de  la  particule  extractive  ex  , et  sugere  une  accusation,  un  crime  , etc. 
sucer.)  Extérieures,  m.  ( Eks-té-ri-eur)  Ce  qui 

Exsudation  , s.  f . (Eks-su-do-cion  ) Action  parolt  au  dehors.  —Mine  ; apparence.  Exté — 
de  suer.  Voyez  Exsuder.  rieur , suivant  l’abbé  Girard , diflère  de  dehors 

Exsuder  , v.  n.  ( Ek-su-dé  ) T.  de  Physique  et  d’apparence  , en  ce  que  Y extérieur  est  co 
et  de  Médecine  : Sortir  en  forme  de  sueur  : Le  qui  se  voit  ; il  fait  partie  de  la  chose  , mais  la 
sang  exsude  quelquefois  par  les  pores.  Quel-  plus  éloignée  du  centre  : le  dehors  est  ce  qui 
ques— uns  écrivent  et  prononcent  Exuder.  ( Du  environne  ; il  n’est  pas  proprement  de  la  chose  « 
latin  exsudare , transpirer,  suer  , formé  de  la  mais  il  en  approche  beaucoup  : l’apparence  est 
particule  extractive  ex  et  de  sudare  suer.  ) l’effet  que  la  vue  de  la  chose  produit,  ou  l'idée 
Extant  , ante,  adj.  ( Eks-tan  ) T.  de  Prati-  qu’on  s’en  forme  par  cette  vue.  ( Du  latin  exte- 
cpie.  : Qui  est  en  nature.  (Du  latin  s fans  , par-  rior  sous-entendu  pars , jades  , etc.  fait  d'ex- 
ticipe  de  stare  être.  ) trà  au  dehors.  ) 

Extase  , s.  fém.  ( Eks-ta-ze ) Ravissement  Extérieur  , eube  , adj.  Qui  est  au  dehors  3 
d’esprit  , suspension  des  sens  causée  par  la  L’ homme  extérieur  ^ le  corps  et  les  sens, 
contemplation  d’un  objet  surnaturel , etc.  (Du  Extérieurement,  adv.  ( Eks-téri-eu-re - 
grue  ekstasis  étonnement,  renversement  d’es-  man)  A Y extérieur. 

prit,  dérivé  d’existimi  renverser,  frapper  d’é-  Exterminateur,  s.  et  adj.  Qui  détruit  et 
fonnement.) —Sorte  de  maladie  semblable  à la  extermine  : L’ Ange  exterminateur.  ( Du  latin 
catalepsie. — Fig.  Admiration.  exterminator.) 

Extasié,  ée,  adj.  Qui  est  en  extase.  Extermination,  s.  f.  (Eks-tér-mi-na-rionJ 

s’Extasier  , v.  pron.  ( Eks-ta-zi-é  ) Etre  Destruction  entière.  (Du  latin  externtinatio  f 
ravi  d’admiration  5 être  en  extase.  fait  d' erterminare.  Voyez  Exterminer.) 

Extatique,  adj.  (Eks-to-ti-ke  ) Qui  tient  de  Exterminer  , v.  a.  (Eks-tér-mi-nc  ) Faire 
Ycxtase.  périr  \ détruire  enlièrement.  — On  dit  ai* 

Extemporané  , ÉE,  adj.  ( Eks-tan-po-ra m figuré  , exterminer  les  vices  , V hérésie.  Voltaire 
né  , né-e)  Se  dit  en  t.  de  Pharmacie,  des  mé-  (Mahomet  ) a employé  le  mot  exterminer  dans 
ilioamens  composés  , prescrits  sur-ic-champ  une  acception  qui  n’est  plus  celle  qu’on  lui 
par  le»  Médecins,  à la  différence  de  ceux  qui  donne  aujourd'hui , quoique  plus  conforme  à 
se  tiennent  dan»  les  boutiques , et  qu’on  appelle  son  étymologie  , dans  celle  de  bannir  , etc.  : 
compositions  officinales.  C est  la  même  chose  E«ermin«  1 grand*  Dieux,  de  U terre  ofi  nom  «orames 

que  Magistrat . (Du  latin  ex ternporaneus  fait  Quiconque  avec  plaitir  veTtc  le  tang  de*  homme*, 

sur  le  champ,  formé  d'ex  hors,  et  tempus  (Du  latin  erterminare  bannir , chasser . exiler; 
temps  ; qui  n exige  point  de  temps.)  formé  de  la  prép.  ex  de,  hors  , et  de  terminus 

Kxtenseur  , s.  et  adj.  m.  ( V.ks  tan-ceur  ) terme,  borne,  limite  ] chasser  hors  des  li - 
T.  d’Analomie  : Muscles  qui  servent  à étendre:  mites  , etc.  ) 

I*es  extenseurs  de  la  jambe  j Us  muscles  ex-  ExteüNE  , adj.  (Eks-tér-nc  ) Qui  est  da 
tenseurs  du  bras • * dehors  ; extérieur, 
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f Angles  externes  (Gfnm.) , angles  de  toute 
figure  leclilrgne,  qui  nentrent  point  dans  sa 
formation  piopre,  mais  qui  sont  formes  par 
ses  côtes  pi  '««longes  au  dehors.  Ils  sont  opposés 
aux  angles  internes. 

Externes  , s.  in.  pl.  Ceux  qui  dans  les  Col- 
lèges et  Académies  n y sont  pas  en  pension  , et 
qui  y vient. eut  apprendie  leurs  exercices  ou  y 
étudier. 

Extinction , s.  f.  ( Eks-teink-cion ) L’aciion 
d 'éteindre*  — l’igur.  Extinction  d’une  rente  , 
d'une  maison  , U une  bramhe  , etc.  ( Du  latin 
exstinctio  , fait  d'ex» tinguere  éteindre.  ) 

E.i  finition  du  verre  , action  de  le  tirer  à 
l'eau.  — d’un  erime  ; sa  rémission  , son  abso- 
lution.— d'une  rente  ; son  amollissement,  son 
remboursement. 

Extirpateub,  s.  m.  {Eks-tir-pa-teur ) Celui 
qui  extirpe  : Extirpa teur  des  hérésies  , des 
vit  es.  ( Du  latin  exstirpa tor.  ) 

Extirpation  , s.  f.  (EJcs-tir-pa-cion)  L’ac- 
tion d’extirper  , au  propre  et  au  figuré.  ( Du 
latin  exstirpatio .) 

Extirper  , v.  a.  ( Eks-tir~pé ) Arracher  jus- 
qu'à la  racine  les  mauvaises  herbes.  (Du  latin 
exstii pare  , fait  avec  la  meme  signification,  de 
la  particule  extractive  ex  et  de  stirps  tronc  , 
souche  , racine.  ) — Arracher  entièrement  une 
loupe  , un  cancer.  — Au  figuré  , détruire  entiè- 
rement : Extirper  ies  vires  , etc.  Extirper  une 
J ami  lie , l’exterminer. 

Extispice  , s.  m.  Augure  qui  considérait  les 
entrailles  des  animaux  pour  en  tirer  des  pré- 
sages. (Du  lalin  extisprx  , />iris  , fait  dans  le 
meme  sens  , d ex/a  entrailles  , et  inspirera 
considérer.  ) 

Exi ispiclNK  , s.  f.  L’art  de  deviner  par  l'ins- 
pection des  entrailles  des  animaux.  (Du  lalin 
* xtispii  ina  , quia  la  même  signification.  Voy. 
E.i  tispice.  ) 

Extorquer  , v.  a.  (Eks-tor-ké)  Arracher  de 
force;  obtenir  par  violence  , par  menaces,  gtc. 
(Du  latin  extorquera  qui  signifie  proprement 
urrarher  en  tordant,  fait  de  la  part,  extractive 
ex  et  de  torquere  tordre.) 

Extorsion. s.  f.  Action  de  celui  qui  extorque. 
(Du  latin  extursio  , fait  dans  le  même  sens, 
d Y.r torquere  extorquer.  ) 

•j*  Extua-axillairls  , adj.  f.  pl.  ( F.ks-trn - 
ck-fii-!e-re  ) Se  dit  cti  llolnruq.  des  fleurs  qui 
naissent  à côté  de  l’aisselle  des  feuilles.  (Du  lat. 
extra  hors  , au  dr/a  . et  axilla  aisselle.  ) 

Ex i R ac, adj.  m.  ( Eks-trake)  T.  de  .Manège  : 
Cheval  extrac  , Voyez  au  mol  Estrac , cheval 
estrac  qui  est  plus  usité. 

■J*  Extractif,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
qui  entre  dans  la  composition  des  végétaux  , et 
qu’on  nomme  aus^i  Extrait. 

Extraction,  s.  fém.  { Eks-trak-cion)  En 
Chimie,  action  par  laquelle  on  tire  Ica  prin- 
cipes des  corps  mixtes.— En  Chirurgie,  action 
de  tirer,  d’extraire  la  pierre  de  la  vessie. — En 
Arithmétique  et  en  Algèbre  , opération  par 
laquelle  on  lire  les  racines  des  nombres  ou  des 
quantités  algrbiiques.  — Origine  d’où  quel- 
qu'un tire  sa  naissance.  ( Du  latin  extrahere 
tirer  de...) 

•j*  Extra  ctô-rIsinsux , evse,  adject.  T,  de 
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Chimie.  Qui  tient  de  la  nature  de  Y extractif  et 
de  la  résiné  , mais  où  Je  premier  domine. 

f Extradition  , ».  f.  ( EJcs-tra-di-ciun  ; en 
veis,  ci-an)  Remise  que  fait  un  Gouverne- 
ment étranger  d'un  criminel,  d’un  prisonnier  , 
etc.  au  Gouvernement  auquel  celui-ci  appar- 
tient naturellement.  Mot  nouveau  et  adopté 
par  l'usage.  (Du  latin  extra  hors,  et  de  tradi • 
tio  , fait  de  tradere  livrer,  remettre  ; action 
de  livrer  un  criminel  hors  du  territoire  sur 
lequel  il  s était  réfugié.) 

Extrados,  s.  m.  ( Eks-tra-doce  ) T.  d’Ar- 
chitecture  : Le  côté  extérieur  d’une  voùle 
opposé  à la  douelle.  (Du  lat  .extra  au  dehors.) 

KxTRADOSSÉ  , ÉK  , adj.  Voûte  extradasse , 
celle  dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 

ExiBaIRE,  v.  a.  sur  Traire.  ( Eks-tcè-re) 
Tirer  quelque  chose  d'un  corps  mixte  par  le 
moyen  de  la  Chimie.  — Tirer  la  pierre  de  la 
vessie.  — Tirer  d’un  livre  , d’un  acte  ce  dont 
on  a besoin.  ( Du  lalin  extrahere  , fait  dans  la 
même  signification  , de  la  prép.  ex  de,  hors, et 
de  trahere  tirer.) 

Extraire  un  livre  , un  procès  , en  fa*r e 
l’abrégé,  le  sommaire.  — la  racine  carrée , 
cubique  d'un  nombre , le  diviser  de  façon  que 
l'on  ait  pour  quotient  la  racine  carrée  ou 
cubique. 

Extrait,  s.m.  ( Eks—trê)  Partie  d’une  subs- 
tance qui  en  a été  tirée  par  une  dissolution  chi- 
mique.—Ce  qu’on  extrait  dur»  livre,  d'un 
registre  , d’un  acte  : Extrait  baptistaire  , mor- 
tuaire ; extrait  d’un  procès  ; faire  un  ex- 
trait , des  extraits.  — En  t.  de  Commerce , on 
appelle  extrait  le  Giand  livre  ou  livre  de  rai- 
son, parce  que  toutes  les  affaires  doivent  y être 
poitées  par  extrait.  ( Du  latin  extractum  , fait 
d’ extrahere  extraire.) 

EXTRAJUDICI AIRE, adj.  ( Eks  tra-j u di  ci-è-rc) 
Qui  n’est  pas  dans  la  forme  ordinaire  des  juge- 
mens.  ( Du  latin  extra  hors  , et  de  judiciusn 
jugement  ; hors  des  formes  judiciaires.) 

Ex  TR  A JUDICIAIREMENT  , adv.  ( Eks-tra  ju - 
di-ci-e-rc-man)  Hors  de  la  forme  ordin?iie 
des  jugemens. 

Extraordinaire,  adject.  ( Ehs-tra-or-di - 
ne-re  ) Qui  n’est  pas  selon  l’usage  , la  pratique 
ordinaire  : Habit , langage  extraordinaire . 
■«—Qui  a quelque  chose  tic  plus  que  l’ordinaire; 
Un  A ru  bas  sadeur  extraordinaire  ; un  Cour- 
rier extraordinaire. — Singulier  ; qui  n’est  pa* 
commun  : Un  mérité  extraordinaire  ; une  bonté 
extraordinaire.  — Ridicule  ; choquant  ; extra- 
vagant ; C’est  un  homme  bien  extraordinaire  ; 
une  coiffure  extraordinaire.  ( Du  latin  extra - 
ordinarius  , formé  dans  la  même  signification, 
d ’ extra  hors,  et  ordo  , ordinis  ordre,  usage, 
etc.  ) 

Extraordinaire  , s.  m.  Ce  qui  ne  se  fait  pas 
ordinairement.  — Ce  qui  est  outre  la  dépense 
ordinaire.  — Nouvelle  que  la  gazette  publ.e 
hors  du  jour  ordinaire. 

E’ extraordinaire  des  guerres  , fonds  pour 
paver  la  dépense  extraordinaire  de  la  guerre. 
— En  t.  de  Draperie  , Extraordinaires-fins  , 
couvertures  de  huit  barres.  Ex  f retard ina  ires- 
marchands , couvertures  de  si*  barres  et  demie. 

Extraordinairement  3 ady.  ( Ekz-tra-or-di - 
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fi è-re—man  ) D’une  façon  extraordinaire.  — Bi- 
zarrement ; ridiculement.  — Extrêmement. 

Procéder  extraordinairement  contre  quel- 
qu'un ; procéder  criminellement. 

Extr  a passé , £E , adj.  ( Eks-tra-pacé  ) T.  de 
Peinture  : Hors  des  bornes  indiquées  par  la 
nature.  ( Du  latin  extra  hors  , et  du  françois 
passé.  ) On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
St  r a passé. 

Extravaoamment  , adv.  ( Eks-tra-va-ga - 
mon)  Dune  manière  extravagante. 

Extravagance,  subst.  f.  Bizarrerie;  folie. 
—Action  extravagante  ; discours  extravagant. 
Voyez  Extravaguer. 

Extravagant,  ante,  s.  et  adj.  (Eks-tra- 
en-gan  ) Fou  , bizarre.  11  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  : C'est  un  homme  extravagant  ; 
c'est  un  extravagant , une  extravagante.  Dis- 
cours , habit  extravagant.  Voy  ez  Fou. 

Extravagantes,  s.  f.  pl.  Constitutions  des 

Papes  ajoutées  au  corps  du  Droit  Canon On 

appelle  en  latin  extravagantes  des  Ordonnances 
impériales  qui  ne  sont  pas  contenues  dans  le 
corps  du  droit  civil* 

Extravaguer  , v.  neuf.  ( Eks-tra-va-ghé) 
Penser  et  dire  des  choses  où  il  n’y  a ni  sens  ni 
vanon.  (Du  latin  extra  hors,  au  dehors,  et 
ragare  ou  vagari  être  errant , vagabond.) 

Extravasation  , s.  f.  ( Eks-tra-vo-za-cion ) 
T.  de  Médecine  : Mouvement  par  lequel  Iç 
sang  sort  de  ses  vaisseaux.  <^>uelrjue>s-un»  disent 
Extravasion.  — En  t.  de  Botanique,  épanche- 
ment de  la  sève  ou  du  suc  propre  hors  de  leurs 
vaisseaux  respectifs.  (Du  latin  extra  hors,  et 
ras  , vasis  vaisseau.  ) 

Extravasé,  ée  , part.  p.  d 'Extrovascr , et 
fldj.  Qui  est  hors  des  vaisseaux. 

Extravaskr  , s’Kxtravaser  , v.  réc.  ( Eks- 
tra-va~zé)  Il  se  dit  du  sang  et  des  humeurs 
qui  sortent  hors  d*  leurs  vaisseau  v ordinaires. 

Extravasion  , s.  f.  Voyez  Extravasation. 

•J*  Extra  version  , s.  f.  ( Eks-lra-vcr-cion  ) 
T.  île  Chimie.  Action  de  rendre  manifeste  ce 
qu’il  y a dans  les  mixtes  de  salin  , d’alcali  ou 
d’acide.  C’est  le  contraire  de  Concentration. 
( Du  la1,  extra  au  dehors,  et  vertere  tourner.) 

Extrême  , adj.  Qui  est  au  dernier  point , en 
parlant  des  choses  : Froid  , chaleur  extrême. 
— Excessif,  en  parlant  des  personnes  : //  est 
r rtrème  en  tout.  ( Du  latin  ertremus  . employé 
A'nns  la  même  acception  , et  qui  signifie  propre- 
ment I v dernier , fait  d' extra  hors,  au  dehors, 
en  dehors  : qui  par  rapport  aux  choses  de  la 
même  nature,  est  en  quelque  sorte  hors  de  la 

ligne.  ) 

Extrême  . s.  m.  L’opposé  , le  contraire  ; Le 
froid  et  le  chaud  sont  les  deux  extrême ». 

Extrêmement  , adv.  ( Eks  trê-me-man  ) 
Grandement  : beaucoup  : au  dernier  point. 
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Extrême-Onction  , s.  fém.  ( Eks-trs-monk- 
don  ) L un  d^s  sept  Sacreme  n*  de  l’Eglise.  ( La 
derniere  onction  qui  s'administre  aux  inouï  ans, 
en  latin  extrema  unttio.) 

Extrémité  , s.  f.  Le  bout  d’une  chose.  — Le 
dernier  moment:  Attendre  à f extrémité. — Les 
derniers  mornens  de  la  vie  : Il  est  à l'extré- 
mité. Et  fig.  Celte  place  est  à l’extrémité  ; elle 
ne  peut  tenir  plus  de  24  heures. — Le  plus 
triste  état  où  l’on  puisse  être  réduit.  — Excès: 
//  passe  sans  cesse  dune  extrémité  à f autre. 
— Excès  de  violence  , d'emportement  : Se 
porter  aux  dernières  extrémités.  (Du  latin  ex- 
tremitas  fait  d’extremus.  Voyez  Extrême.  ) 

Extrémités,  pl.  En  Peimure,  les  main*  et 
les  pieds.  — Dans  un  cheval , lauiorlion  infé— 
rieure  des  quatre  jambes. 

Extrinsèque  , adj.  ( Eks-trein-cé-ke)  Qui 
vient  du  dehors.  ( Du  latin  extrinsecus , fait 
dans  la  même  signifirat  ion  ^d  extra  au  dehors.) 

La  valeur  extrinsèque  d une  monnoie  , celle 
que  le  Souverain  lui  donne. 

f Extumescence  , s.  f.  ( Eks-tu-mè-san-rc ) 
T.  de  Médec.  Commencement  d'enflure.  (Du 
latin  extamercere  s'enfler,  se  gonfler.) 

Exubérance,  s.  f.  ( Èg  zu-hé-ran—ee ) Sura* 
bondanre  ; abondance  inutile  : Exubérance  de 
style , de  droit.  (Du  la  in  exuherans  surabon- 
dant, exubérant,  lait  dW  qui  est  ici  particule 
augrnenlalive,  et  d’ubertas  abondance  , fé- 
condité. ) 

•j*  Expbèrp.  , adj.  ( Èg  zu  bè-re)  T.  de  Mé- 
decine. Enfant  exuberc , qu  on  a sevré.  (Du 
latin  ex u ber , fait  dans  le  même  sens,  de  la 
pirp.  ex  hors  et  d ' uber  mamelle;  hors  de  la 
mamelle.  ) 

Exudf.r  , v.  n.  ( Èg-zu-dé ) T.  de  Médecine. 
Voyez  Exsuder • 

Exulcératif,  ive,  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
forme  des  ulcères. 

Exulcération,  s.  f.  ( Èg-tul  cé-r*-don  ) 
Commencement  d'ulcère.  (Du  latin  exultera - 
tio  , fait  d ex  ulcéra  rc.  \ oyez  Ex  ulcérer.  ) 

« Exdlcérkr  , v.  act.  ( Eg  zul-cé-ré ) Causer 
des  ulcères.  (Du  latin  exuUerare , fait  du  giec 
exclltoôi  qui  a la  même  signification  , dérive 
de  Itelkos  , en  latin  u/fus  ulcère.) 

Exultation  , s.  f.  ( Ég  - zul-ta-cion ) Grande 
joie.  Il  est  vieux.  ( Du  latin  exu/tatio . ) 

Exulter  , v.  a.  ( Eg—tul~té ) Tressaillir  de 
joie.  11  est  vieux.  (Du  latin  exùftarr.) 

Ex-voto,  s.  masc.  ( Eks-vo-to ) Expression 
empruntée  du  latin  , qui  se  dit  de«  oflVandes" 
promises  par  un  vtru.  ( Dti  latin  votum  va  u.  ) 

Exan,  subst.  Proclamation  de  la  Prière  chez 
les  Turcs. 

Eztéri  , s.  m.  Pierre  de  la  Nouvelle  Espagne. 
Espèce  de  jaspe  vei  Lavée  des  points  de  couleur 
de  sang. 
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F',  Substantif  fém.  si  l'on  prononce  rfie  , et 
eubst.  masc.  si  l’on  prononce/*.  Sixième  lettre 
de  l'Alphabet  françoia,  et  la  quatrième  des 
consonnes. 

•j*  F , ù la  fin  des  mots  , se  prononce  non- 
eeulement  devant  les  mots  qui  commencent  par 
une  voyelle,  mais  encore  pour  l'ordinaire  dc- 
vant  ceux  qui  commencent  par  une  consonne  : 
Une  soi f brûlante.  — Chez  les  Romains  , cette 
lettre  éloit  le  caractère  dont  les  maîtres  fai- 
6oient  marquer  leurs  esclaves fugitifs. — Dans 
le  Calendrier  ecclésiastique  , c'est  la  sixième 
lettre  dominicale. 

Fa  , subst.  m.  Nom  de  larquatrième  note  de 
notre  gamme  naturelle , et  de  la  plus  basse  des 
trois  ciels  de  la  Musique. 

Fabagklle  commune  , s.  f.  Voyez  Fabago. 
Fabago,  s.  m.  Plante  vivace,  originaire  de 
Syrie , à fleur  rosacee , qu'on  appelle  aussi  Fc— 
fier  et  Yabagcllc  commune . On  en  compte 
plusieurs  espèces. 

f F ab  a Bits,  s.  f.  pl.  Sacrifices  qui  se  fai— 
soient  à Rome,  sur  le  mont  Célien , avec  de  la 
farine , des  fèves  et  du  lard  , en  l’honneur  de  la 
Iicesse  Caria  , femme  de  Janus.  Les  calendes 
de  Juin,  temps  pendant  lequel  on  célébroit 
celte  cérémonie , étoient  par  cette  raison  ap- 
pelées Fabariœ  cal  end æ.  ( Du  latin  fabarius  , 
a , um  , de  fève  , fait  de  faba  lève.  ) 

Fabei  ou  Forgeron,  s.  m.  Poisson  de  mer 
dans  lequel,  suivant  Pline , on  trouve  les 
Ho  te»  des  outils  d'un  Forgeron. 

f Fabiens  , s.iii.  pl .(Fa-bi-en)  L’un  des  trois 
colleges  en  lesquels  étoient  divisés,  à Home,  les 
Lupercesou  Prêtres  de  Pan.  Les  2 autres  étoient 
/relui  des  Quintilicns  et  celui  des  Juliens . 

Fable,  subst.  f.  Chose  feinte  pour  instruire 
et  pour  divertir  ; instruction  déguisée  sous 
l'allegorie  d’une  action.  — Narration  fabuleuse; 
conte.  — Voy.  Conte.  — Sujet , argument  d’un 
Poëme  épique  ou  dramatique Histoire  fa- 

buleuse des  Dieux,  etc.  qu'on  appplle  autre- 
ment Mythologie. — Chose  controuvée:  faus- 
seté. ( Du  latin  fabula  , fait  de  fari  parler.  ) 
Etre  la  Jabie  Je....  l’objet  du  mépris  , de  la 

Critique.  On  dit  aussi  servir  Je  fable  a 

Fabliau,  s.  in.  ( Fa-bli-û , s.  d.)  Nom  des 
anciens  contes  en  vers.  ( Du  la \.  fabula  fable.  ) 
•j-  FaBBECOüILI.ER  , s.  m.  (Fa-brc  kou-glie  , 
mouillez  les  II  ) Voyez  Micacouil/er . 

FabrEGUK,  s.  f.  ( Fa-brè  ghe)  Plante  dont 
les  feuilles  ressemblent  h celles  du  seipolet. 

Fabricant,  s.  m.  ( Fa-bri-han  ) Celui  qui 
fait  fabriquer  des  étoffes  de  soie  , de  laine  , etc. 

Fabricateuh,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  ; il 
ne  se  dit  au  propre  que  des  faux  monnoyeurs 
et  des  faussaires.  — On  «lit  fig.  Falricateur  de 
mensonges^  de  calomnies , de Jou  r dogmes , etc. 

Fabrication  , subst.  f ^(Fa-bri-ka-ciou  ; en 
Vers,  ct-on  ) Action  ou  peine  de  fabriquer. 


Fabricien  , s.  m.  Celui  qui  est  choisi  pour 
avoir  soin  du  temporel  d'une  Paroisse.  Voyez 
Fabrique . 

Fabrique,  s.  f.  ( Fa -bri-ke)  Façon  de  cer- 
tains ouvrages  et  de  certaines  manufactures. 
On  dit  figur.  et  famil.  Ces  deux  hommes  sont 
de  la  mime  fabrique , ne  valent  pas  mieux 
l'un  que  l'autre.  — Construction  d’une  Eglise. 

— Revenu  affecté  à l’entretien  d'une  Eglise  pa- 
roissiale, etc.  — Lieu  où  se  fabrique  la  inon- 
noie.  — En  Peinture,  tous  les  batimens , toutes 
les  constructions  dont  un  tableau  offre  la  re- 
présentation. ( Du  latin  fabrica  , fait  de  faber, 
nom  générique  de  tous  les  ouvriers  qui  em- 
ploient le  marteau  ; lequel  est  dérivé  du  verbe 
Jacere  faire.  ) 

Fabriquer  , v.  a.  ( Fa-bri  ke)  Travailler  i 

certains  ouvrages  de  main Au  fig.  il  se  prend 

en  mauvaise  part  : Fabriquer  un  testament , 
une  donation  , un  mensonge , une  calomnie , 
etc.  ( Du  latin  / abricare  ou  fabricari.) 

Fabuleusement  , adv.  ( Fa-bu-leù-ze-man  ) 
D’urie  manière  fabuleuse.  ( l)u  latin  fabulose.) 

Fabuleux,  fuse,  adj.  {Fa-bu-leù , eù-ze) 
Feint,  conlrouvé  , invente.  ( Du  latin  fabu- 
losus.  ) 

Fabuliste,  subst.  m.  Autour  qui  a écrit  des 
fables . (Du  latin  jabulator , fait  de  fabula 
fable.  ) # 

Façade,  &.  f.  ( Fa-sa-de  ) Face  d’un  grand 
bâtiment. 

Face,  s.  f.  Visage.  11  ne  se  dit  guères  au  sé- 
rieux qu'en  parlant  de  Dieu.  — Superficie  de» 
choses  corporelles.  — Devant  ou  coté  d’un  c«!i- 
fice.  — En  Géométrie,  un  des  plans  qui  com- 
posent la  superficie  d’un  cotps  ou  d un  solide. 

— Partie  d’un  bastion  entre  le  flanc  et  la  pointe. 

— Fig.  L’état,  la  situation  des  affaires.  — Au 
jeu  de  la  Basset  te  , la  première  carte  que  dé- 
couvre celui  qui  tient  la  banque.  — Dan»  une 

ièce  de  monnoie,  le  côte  où  est  la  tête  du 

ouverain.  — Dans  une  médaille  , le  côté  oà 
est  la  tète  ou  le  nom  de  celui  pour  qui  elle* 
été  frappée.  — Morceau  de  cuir,  etc.  attache 
vers  le  milieu  d’un  ceinturon  d’épée  , et  auquel 
sont  fixés  les  pendait».  (Du  latin  faciès  , qui  a 
la  même  signification.  ) 

Face  interne  (Botan.  ),  dans  une  fleur , 1rs 
* parties  qui  regardent  son  centre  ou  son  axe  : 
dans  une  feuille  , la  face  interne  répond  à son 
aisselle  : la  face  externe  est  le  côte  opposé  ou 
extérieur. 

•f  Faces  cT un  accord  ( Musique),  lesdifférens 
aspects  que  cet  accord  présente  dans  le  fonda- 
mental et  dans  tes  renversemens.  L’accord  par- 
fait a trois  faces;  et  les  accords  dissonans  pru- 
vent  en  avoir  quatre.  — de  pignon  ( Horloge- 
rie ),  plans  ou  côtés  qui  terminent  l’épaisseur 
d'un  pignon.  — plates  ( Menuiserie  ),  parties  de 
la  montre  d'un  hulièt  d’orgues  qui  sont  entre 
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les  tourelles,  et  qui  n’ont  pas  , comme  ces  der- 
nières , de  saillie  sur  le  massif. 

Foire  face  à un  endroit  ; être  tourné  vers 
un  endroit.  Faire  volte-Jàce  ; tourner  visage  , 
faire  tête.  — Fig.  Cette  affaire  a plusieurs 
faces , peut  être  considérée  de  plusieurs  ma- 
nières. 

Ex  face  ou  a la  face,  adv.  En  présence , vis- 
à-vis.  Vo ye*  Vis-à-vis. 

Face  'a  face  , adv.  L’un  devant  l’autre. 

FacÉ  , ÉE , adj.  Homme  bien  ou  mal  face  , 
qui  a une  bonne  ou  une  mauvaise  physionomie. 

Facer  , v.  a.  ( Fa -ce)  A la  Bassette  , amener 
pour  face  une  carte  qui  est  la  même  que  celle 
sur  laquelle  un  joueur  a rnis  son  argent. 

Facétie,  s.  (.  (Fa-cé-cf  e)  Plaisanterie, 
bouffonnerie.  (Du  latinyorr/ire,  arum . Voyez 
Facétieux.  ) 

Facétieusement  , adv.  ( Fa-cé-ci-eu-ze-man ) 
D’une  manière  facétieuse . 

Facétieux  . euse  , subst.  et  adj.  Plaisant , 
bouffon,  il  dit  plus  que  le  premier  de  res  deux 
mots*  et  mieux  que  le  second,  t Du  latin  face— 
tus  , fait  dans  le  même  sens 5 de fari  parler,  ou 
facere  faire.  ) 

Facette  , s.  f.  ( Fa-cé-te ) Une  des  petites 
faces  ou  superficies  d'un  corps  taillé  à plusieurs 
angles. 

Facetter  , v.  act.  ( Fa-cè-té)  T.  de  Dia- 
mantaire : 'I  nitier  une  pierre  à jaceties. 

Fâcher  , v.  act.  ( Fd-che)  Donner  du  cha- 
grin , du  déplaisir  , mettre  en  colère.  ( Suivant 
Henri  Etienne  , Casencuve  , Ménagé , etc.  du 
latin  fascis  dans  le  sens  de  charge  , fardeau  , 
que  Virgile  a donné  à ce  mot.) 

se  FAcher  , v.  pron.  Prendre  du  chagrin,  se 
mettre  en  colère.  — On  dit  aussi  à l’imperson- 
nel : 1/  me  fdche  , il  lui  fâche , etc.  je  suis,  il 
est  chagrin  , etc. 

Fâcherie*  s.  f.  Tristesse,  déplaisir,  dou- 
leur. Il  vieillit.  Voyez  Bouderie. 

Fâcheux,  euse,  subst.  ( Fd-cheu  , eù-ze) 
Importun  , qui  ennuie,  qui  fatigue,  qui  cha- 
grine. Voyez  Importun . 

Fâcheux  , eu»e,  adj.  Qui  donne  du  déplaisir; 
pénible*  difficile. 

Faciendk.s.  f.  I Fa-ci-an-de)  Cabale,  in- 
trigue: lis  sont  tous  de  la  même  facicnde. \\ 
est  familier,  encore  même  vieillit -il.  ( Du 
latin  fat  tendus  , a , um  , dérivé  de  facere 
faire. ) 

Facile,  adj.  Aisé,  qui  ne  donne  point  de 
peine.  Voy.  Aisé.  ( Du  ]ntin/acilis  , fait  de  fa- 
cere faire.  ) — Qui  fait  tout  aisément  : Esprit  , 
génie  facile.  — Naturel  et  a Lé  : Style  facile . 
— En  parlant  des  personnes,  condescendant  ; 
appliqué  aux  femmes.  C’est  un  terme  d’injure. 

Facilement,  adv.  (Fa-ci-le-man)  Aiseinent, 
avec  facilité. 

Facilité  , s.  f.  Manière  aisée  dont  on  fait  ou 

l’on  dit  quelque  chose Indulgence  excessive  ; 

foiblesse  : Votre  f acilite  est  cause  de  sa  mau- 
vaise conduite . (Du  latin  facilitas.  ) 

Faciliter  , verb.  act.  ( Fa-< i-li-té  ) Rendre 
facile  et  aisé. 

Façon  , s.  f.  ( Fa  -son)  Manière  dont  une 
chose  est  faite.  ( Du  latin  factio  , fait  dans 
le  même  sens  de  facere  fuite-)  — Trav^l  de 
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l’artisan  qui  a fait  quelque  ouvrage.  -—Labour 
qu’on  donne  à la  terre. — Manière  de  faire,  de 
penser,  de  parler,  etc.-— Air,  mine,  main- 
tien : Avoir  bonne  ou  mauvaise  façon.  — Ma- 
nière d'agir  embarrassante  par  trop  de  cérémo- 
nie : Faire  des  façuns Soin  excessif.  — Af- 

féterie: minauderie.  En  ce  sens  il  ne  s’emploie 
qu’au  pluriel.  Voyez  Maniérés.  — En  style  fa- 
milier , critique  et  moqueur  : sorte  , espèce  : 
C’est  une  façon  de  bel  esprit  , etc . 

Mal-façon  , Terme  a' Art  : Mauvaise  façon 
ou  construction  d’un  ouvrage. 

De  façon  que  , conj.  De  sorte  que  ; si  bien 
que. 

FACONDE,  s.  f.  Eloquence  , grâce  du  discours. 
11  est  vieux.  ( Du  latin  Jat  undia  , fait  dans  la 
même  signification  , de  fari  parler.  ) 

Façonné,  ee,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Façon- 
ner. Etoffe  façonnée  , étoile  à deî-sin  , qui  a 

des  figures,  des  orneinens.  En  ce  sens  ^façonné 
est  l’oppose  à’ uni. 

Façonner,  verb.  act.  ( Fa-so-né ) Donner 
la  façon  à une  chose.  — Orner  , embellir. 
— Donner  un  labour  à.  . . — . Fig.  i.°  Former  ; 
polir.  — 2.0  Accoutumer  h.... 

Façonner  , v.  neut.  Faire  de»  façons.  II  est 
familier. 

Façonnerie,  s.  f.  ( Fa-so  ne-rf-e)  Manière 
de  façonner  les  étoffes.  'I'rév. 

Façonnier,  ière,  adject.  et  subst.  ( Fa -so- 
nie , ie  re  ) Qui  fait  des  façons  , des  ceremo- 
nies. — Dans  certaines  Manufactures,  on  ap- 
pelle façonniers , les  ouvriers  qui  travaillent 
aux  étoffes/flfow/ièes. 

Facteur,  s.  m.  Celui  qui,  dans  le  Com- 
merce , est  chargé  de  quelque  négoce  pour  le 
compte  d’un  autre.  — Celui  qui  porte  en  ville 
aux  particuliers  les  lettres  qui  leur  viennent 
par  la  poste.  — Faiseur.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
que  de  celui  qui  fait  certains  instnimens:  Fac- 
teur d’orgues  ^ de  clavecins.  (Du  lai  in  fattor  , 
dérivé  de  Jacere  faire.  )— En  Algèbre  et  en 
Arithmétique,  chacune  des  quantités  qui  , par 
leur  multiplication  , forment  un  produit. 

Factice  , adj.  Fait  par  art , qui  n’est  point 
naturel.  ( Du  latin  Jactitius , qui  a la  même  si- 
gnification. 

■j*  Mot  factice , terme  factice , mot  ou  terme 
qui  n est  pa9  reçu  dans  une  langue  , mais  que 
l’on  fait  selon  les  règles  de  l’analogie. 

Factieux,  euse,  adj.  ( Fak-ci-eùn  eù-ze) 
Séditieux  , qui  aime  à remuer.  11  est  aussi  subs- 
tantif. ( Du  latin  factiasus.  ) 

Faction,  s.  f.  (Fak-ci-on  ; en  vers,  ci-an  ) 
Guet  que  fait  un  Soldat  en  sentinelle.  — Cabale 
dans  un  Etat , dan*  une  ville,  etc.  : parti  : avec 
cette  différence,  que  le  terme  de  parti , par  lut— 
même  n’a  rien  d’odieux:  et  que  celui  de.  faction 
l’est  toujours.  — A Rome*  les  différentes  sortes 
de  combatfans  aux  jeux  du  Cirque;  il  y en 
avoit  quatre  : La  faction  verte , la  bleue , la 
rouge  et  la  blanche.  ( Du  latin  factin  , formé 
dans  la  même  signification,  de  facere  faire.) 

Factionnaire  , s.  rn.  (Fak  ci-o-ne-re  ) Offi- 
cier ou  Soldat  obligé  à faire  faction.  — A 
Rome  on  appcloît  Fat  tionnaires  , ceux  qui 
romposoient  les  factions  aux  jeux  du  Cirque. 
(Lu  latin  Fac(ionnarii.) 
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f Factorage  , ».  m.  Appointemens  de»  Fac- 
/et/ rs-Lom  missionnaires. 

Factorerie,  ».  f.  Lieu  • bureau  clans  le»  Inde» 
Orient  ale»  où  sont  le»  Facteur»  ou  Commis  de* 
Compagnies  de  Commerce. 

Factoton  , (Acad.  ) ».  m.  Celui  qui  »e  mêle 
de  tout  dans  une  miison.  li  ne  se  dit  guère» 
que  par  dénigrement.  Plusieurs  écrivent , con- 
formement a l'étymologie  latine  , Factotum , 
Factum  , ».  m , Fak  tan  ) Mémoire  d’ Avocat 
ou  d'un  Particulier  qui  instruit  un  procès. 

Facture  , subst.  f.  Mémoire  ou  un  Marchand 
marque  le  nom  de»  marchandises,  le  prix  , etc. 
— Dan»  les  Art»  , la  façon  dont  uae  chose  est 
faite  : La  facture  de  ce  morceau  de  Musique 
est  bonne.  On  dit  aussi  la  facture  d'un  vers , 
pour  la  manière  dont  il  r»t  lait  eu  egard  à la 
mesure , à U rime  , au  nombre  , au  rapport  et 
a ('enchaînement  de»  mots, enfin  à sa  structure 
matérielle.  En  ce  «en»  .facture  a en  Poésie , la 
mémo  signification  que  te  faire  en  Peinture. 
(Du  latin  factura  , dérivé  ùefarere  faire.) 

•j-  F endre  sur  te  pied  de  ta  foi  ture  , vendre 
au  prix  coûtant. 

f a te  le  , s.  f.  Tache  lumineuse  sur  le  Solril. 

( Du  latin  f acuta  , diminutif  de  fax  , Jacis 
flambeau.  ) 

Facultatif,  ive,  odj.  Qui  donne  la  faculté: 
Bref  facultatif . 11  n'est  guère*  usité  que  dans 
celte  phrase. 

Faculté  , 9.  f.  Puissance , vertu  naturelle  : 
Les  facultés  de  Lame,  Vo  y.  Pouvoir.  — 'l'aient  : 
La  faculté  de  bicmparler.  — Le  droit  de  faire  : 

Il  na  pas  ta  faculté  de — Le  Corps  ou 

l’Assemblee  des  Docteurs  , des  Maîtres  qui 
profes-ent  ou  enseignent  certaines  sciences 
dans  les  Universités  : La  Faculté  de  Droit; 
la  Faculté  des  Sciences  . la  Faculté  de  Méde- 
cine , etc . ( Du  latin  facultas.  ) 

Faculté»  , au  pl.  Les  biens  de  chaque  parti- 
culier. 

Fadaise, s.  f.  ( Fa-dé-zc ) Niaiserie;  ineptie  ; 
bagatelle:  chose  inutile  et  frivole.  ( Du  latin 
ba'barefatuaeia  fait  de  fatuus  fade.  ) 

Fade,  ad}.  Insipide,  qui  n’a  point  de  goût 
Oti  qui  a peu  de  goût.  Ce  mol  dit  moins  qu'iW* 
pide.  Ce  qui  est  fade  ne  pique  point  le  goût  ; ce 
qui  est  insipide  ne  le  touche  point  du  rouf  .—Au 
lig.  qui  n’a  rien  de  piquant.  ( Du  latin  fatuus 
employé  par  les  Latins  dans  la  même  accep- 
tion , et  qui  signifie  proprement  un  homme 
sot  , impertinent  , qui  parle  a tort  et  a travers. 
De  fart  parler.  ) 

Fadeur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade  , 
nu  propre  et  au  figuré.  — Louange  Jade  : Dire 
dis  fadeurs. 

FFacarier  ou  Poivrikr.DU  Japon,  s.  m. 
Arbrisseau  qui  croit  au  Japon,  et  dont  on  dis- 
tingue deux  espèces  : 1 une  a son  fruit  sem- 
blable à la  cuoèbe  , et  l’autre  à la  coque 
du  Levant. 

Fao»»t,  s.  m.  (Fa  gn)  Assemblage  ou  fais- 
ceau de  menu  bois  propre  à allumer  le  ieu. 
(Du  latin  fasci » , faisceau:  et  selon  Casent  u^e  , 
d©  fagus  hêtre;  parce  que,  dit  il  , les  pre- 
miers j a go  t»  ont  été  faits  de  bois  de  boire.) 
—lin  termes  de  PSomainirr  , paquet  de  plumes 
d'autruche , telles  qu'cLle*  arrivent  de  letran- 
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ger.  — . Popul.  Paquet  de  hardes  , de  linge 
d herbes , etc.  — Figur.  et  famtl.  Fadaise  ; sor- 
nette. — Fn  termes  de  Marine,  il  se  dit  d une 
barque  demontee  pour  la  porter  sur  un  vais- 
seau : Barque  en  fagot. 

Proverb.  Sentir  le  fagot  % être  hérétique, 
mécréant , etc.  — Conter  des  fagots  , faire  des 
contes  en  l’air.  (D'un  marchand  de  fagots  qui 
crioit  sa  marchandise  en  même  temps  qu'un 
vendeur  de  gazette  crioit  la  sienne.  Ce  con- 
cours rrleve  par  un  plaisant  , rendit  les  deux 
mots  en  quelque  sorte  synonymes  . et  fit  appe- 
ler conteur  de  fagots  , celui  qui  débité  une 
nouvelle  apocrj  phe  , etc.  ) 

Fagotage,  subst.  m.  Le  travail  d’un  faiseur 
de  fagots . 

Fagotaille  , s.  f.  ( Fa-go-td-gUe , mouille* 
les  II)  Garniture  de  chaussée  d un  étang  , la- 
quelle se  fait  avec  de»  fagots. 

Fagoter,  v.  a.  ( Fa-go-té ) Mettre  en  fa- 
gots. — Fig.  et  famil.  Mettre  en  mauvais  ordre; 
mal  arranger. 

Fagoteur,  ».  m.  Faiseur  de  fagots. 

Fagot! n , s.  m.  ( Fa—go—tein  ) Singe  habillé. 

— Valet  d’Opérateor.  — Fig.  Mauvais  plaisant. 

f Fagotinr , s.  f.  Petite  partie  de  soie  re- 
cueillie par  des  particuliers. 

Fagoue , s.  f.  GlanJule  qui  est  au  haut  de  la 
poit  ine  des  animaux  , et  que  dans  les  veaux  ou 
appelle  His  de  veau. 

Faguenas,  s.  m.  ( Fa-g/te-na  ) Odeur  fade 
et  corrompue,  sortant  d un  corps  mal-propre, 
etc. 

Faïence,  s.  f.  ( Fa-ian-ce)  Sorte  de  poterie 
de  terre  vernissée.  (De  l'italien  Faenza  , ville 
de  la  Komagne,  où  cette  poterie  fut  inventée.) 

Faïencerie  , s.  f.  ( Fa-ian-ce-rf-e  ) Lieu  où 
se  fabrique  la  faïence. 

Faïencier  , 1ère  , subst.  ( Fo-ian-cié  ,iè-re) 
Ouvrier  en  faïence.  — Marchand  , Marchande 
qui  vend  de  la  faïence. 

j-  Faille  , s.  f.  ( Fa-g/ie , mouillez  les  //)  T. 
de  Pêche.  Portion  de  la  grande  aivsangue  , qui 
forme  les  cinq  dernières  brasses  de  ce  filet.  On 
l’appelle  aussi  Majour.  — Etoile  de  soie  à groi 
grain  , ainsi  nommée  d’une  sorte  d’echarp* 
que  les  femmes  en  faisoient  et  qu'elles  appe- 
loient  Jaille.  — Ko  t.  de  Minéralogie,  déran- 
gement d'un  filon  de  miné  , occasionne  par 
l'afTsisasment  de  la  montagne  qui  le  contient* 
en  sorte  que  la  partie  du  filon  qui  n'a  pas  été 
dérangé  se  trouve  interrompue  et  masquée  par 
une  roche  stérile , etc. 

Failli  , s.  m.  (Fa-g/i , mouillez  les  //)  Mar- 
chand qui  a fait  faillite . 

Failli,  ie.  part.  p.  de  Faillir  et  adi.  A 
four failli  , à jour  fini:  Çfest  une  affaire faillis 
c’est  une  affaire  manquée.  Jouer  a coup  foilli  % 
jouer  de  manière  qti ‘aussitôt  qu'un  des  loueurs 
a manqué  . un  autre  prend  sa  place,  — En  t.  de 
Blason  , chevrons  faillis  , rompus  dans  leurs 
montons. 

Faillir? litf  , s.  f.  ( Fa  glLbi M/e)  Possibi- 
lité * lofai  dir , de  se  tromper. 

Faillible  , adject.  Qui  est  sujet  h l’erreur  , 
qui  peut  se  tromper. 

Faillir,  v.  neut.  (Fa  glir ) Failli . Fail- 
lant.  Je  faux , tttfaux  , *7  faut  ; nous  J aillons. 
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Je  faillis . J'ai  failli.  Je  faudrait  (Plusieurs 
de  ces  temps  sont  peu  usités  ou  plutôt  ce  verbe 
n’est  employé  qu  a l’intuitif  Faillir  et  au  par- 
fait , soi  deîini , soit  indéfini , je  Jaillis  , j'ai 
jailli . ; Kaire  quelque  chose  contre  son  devoir. 
— Se  tiomppr.  — finir;  manquer. — Etre  sur  le 
point  d’arriver  : Il  a jailli  a ai  river  un  grand 
malheur ; je  faillis  à ou  deto/nler.-— Y :àce.  Jail- 
lit*. (Du  latin  bai  bure  /ail ire  qui  se  tiouve 
dans  la  Loi  Saliqtie,  etc.  et  qui  a été  fait  de  l'al- 
lemand j allier  en,  dont  la  signifie.  est  la  même. 
Ménagé.  .Suivant  Huet  ^ J attire  et  falloir  ont 
été  faits  du  latin  fallcre  tromper.  ) 

Faillite  , s.  f.  ( Fa-gli-tc)  banqueroute  non 
frauduleuse.  Vo y.  Banqueroute. 

FaILLoise  , s f.  ( Fa  gloa-ze  ) T.  de  Marine  : 
Lieu  où  le  soleil  se  couche. 

Faim  , s.  1.  ( Fein  ) Désir  et  besoin  de  man- 
ger; appétit  : avec  cette  difl*  rence  que  la  faim 
a plus  de  rapport  au  beso'n  , et  Y appétit  au 
goût.  La  première  est  plus  pressante  ; mais  tout 
mets  I appaise  , et  aucun  ne  l'excite  ; le  second 
attend  plus  patiemment;  mais  il  est  plus  déli- 
cat; tout  mets  rie  le  satisfait  pas,  et  il  eût  sou- 
vent excité  par  les  ragoûts. Giratd.  Au  propre, 
faim  s’emploie  sans  régime;  on  ne  dit  pas 
Avoir  faim  de  pain  , etc.  — Au  figuré  ; avidi- 
té , désir  ardent.  Il  prend  un  régime  : Lajaim 
de  la  justice  , la  faim  insa  liait  e des  richesses  , 
etc.  ( Du  latin  famés  , qui  a la  même  significa- 
tion. ) 

Faim  canine  , maladie  dans  laquelle  on  a 
toujours  faim  , ainsi  nommée  parce  que  ceux 
qui  y sont  sujets,  rejetoient  !«ouvent  Icsalimen» 
comme  les  t biens.  11  se  dit  aussi  familièrement 
d’une  très- grande  faim. 

Mourir  de  Jairn  , avoir  extrêmement  faim  , 
ou  manquer  des  chose»  nécessaires  à U vie. 
— Proveib.  La  faim  chasse  le  loup  hors  du 
bois;  la  nécessité  contraint  à s’évertuer  pour 
avoir  de  quoi  'vivre. 

Faim*  v allé , s.  f.  (Fcin-va-le)  Maladie  des 
chevaux,  qui,  lorsqu'ils  en  sont  attaqués, 
tombent  comme  morts.  (Uu  lati n famés  cahal- 
la  , pour  famés  ial>al!ina  , faim  de  cheval.  ) 

Faine  , s.  f.  ( Fe  ne)  Le  fruit  du  hetre.  ( Du 
hlin  Jagina , fait  de  Jagns  hêtre,  lequel  est 
dérive  dans  la  même  signification  du  grec 
phegos  , en  dorique  phagos  , formé  de  phagô 
je  mange  ; parce  que  la  laine  est  bonne  à 
manger.  ) 

Fainéant  , ANTE  , subst.  ( Té-nc-an  , an-te  ) 
Paresseux  ; qui  ne  veut  rien  faire.  Ce  mot  est 
aussi  adjectif.  ( Dp  Jaire , et  de  néant  « en  lut. 
ni  hit  t/m  rien  ; qui  fait  néant , qui  ne  Lit  rien.  ) 

Fainéante*  , v.  n.  ( Fé-ne-an-tè)  Faire  le 
fainéant  ; ne  rien  faire  par  paresse.  11  est 
familier. 

Fainéantise,  s.  f.  ( Fé-në-an-ii-ze ) Pa- 
resse. Celui-ci  c>t  plus  noble  ; l’autre  n’est  que 
do  style  familier. 

F’aibe  , v.  a.  ( Fè-re ) Fait , faite.  Faisant 
su  fesant . Je  fai > , tu  jais  , il  fait  ; nous  Je — 
-tins  on  faisons  , vous  faites  * il  font.  Jejai - 
sais.  Je  Jis.  J'ai  fait.  Je  ferai.  Que  je  fasse . 
Ce  rerbè  est  celui  de  la  Langue  qui , joint  à 
d’autres  mots,  a le  plus  d'acceptions  difTe- 
i cales.  Y o ici  le*  principale»  ; on  trouvera  les 
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autres  en  cherchant  les  mots  auxquels  faire 
s’associe  : Agir  , travailler,  venir  a bout.— 
Ciéer  ; former;  produire.  — K abriquer  ; com- 
poser. — Construire.  — F.xccutcr.  — Tâcher 
de....  — Susciter;  exciter;  causer.  — Raconter. 

— \masser.  — Constituer. — Disposer.  — Etie. 
— Donner  — Entreprendre.  ( Du  \oX.facere . ) 

Faire  Jaire , commaudcr  ; donner  oidre  que 
l’on  fasse. 

Avoir  a faire  , avoir  à démêler  , avoir  be- 
soin , etc.  — Fam.  Ne  Jaire  cruvre  de  ses  dit 
doigts  , demeurer  oisil.  — C' est  un  homme  à 
tout  faire  , capable  de  faire  tout  le  mal  pos- 
sible. — C'est  un  Jaire  le  joui  , pour  dire  , 
c’est  une  chose  qu’il  faut  absolument  faire. 
— Je  ne  puis  que  Jaire  à cela  , je  ne  puis  rien 
à ècla.  — Je  n y saurais  que  faire , je  n’y  puis 
apporter  de  remède.  — Il  a bien  fait  ses  orges 
dans  cette  affaire  , il  a fait  un  grand  profit. 

— Faites— en  des  choux  , des  raves  , fjiles-en 
ce  qu'il  vous  plaira.  — Faite  le  bec  à quel- 
qu’un , l’instruire  de  ce  qu’il  doit  dire  et  ré- 
pondre , etc.  Voyez  le  Üictionn.  de  V Acad. 

j Faire,  s.  in.  ( Pvinture)  Exécution  méca- 
nique d’un  tableau:  manière  plus  ou  moins 
hardie,  facile  , gracieuse  , heurtée,  etc.  dont 
la  inain  y dirige  le  pinceau  : Un  beau  Jaire  ; 
un  Jaire  peu  agréable.  Ce  mot  #e  rapporte 
proprement  à la  pratique  de  la  peinture  , et 
au  mécanisme  de  la  brosse  et  de  la  main. 

Faisable,  adj.  ( Fe  za  b/e)  (Ju’il  est  pos- 
sible ou  permis  Ae/aire:  Cela  est  faisable . 

Faisan  , s.  rn.  ( Fr-zan)  Genre  d’oiseaux 
gallinacées  , de  la  famille  des  Alecti  ides , 
remarquables  parleur  queue  étagée  ou  à pennes 
inégales  en  longueur , et  par  les  caroncules 
qui  bordent  leurs  yeux.  C’est  à ce  genre  qu'np- 
pariiennent  le  Coq  et  la  Poule.  — Dans  une 
acception  moins  étendue  et  plus  usitée,  espèce 
de  coq  sauvage  qui  se  tient  dans  les  bois.  ( Du 
grec  Phasiarms , en  latin  Phasianus  , fait  do 
Phasis  Phase  , fleuve  de  la  Colchide  : parce 
que  le  premier  faisan  fut,  dit* on  , apporté  en 
Luropc  des  bords  du  Phase.) 

Poule  faisane  , la  femelle  du  faisan. 

< FaIsances,  s.  f.  pl.  ( Fé-zan-ce)  T.  de  Ju- 
risprudence : Tout  ce  qu'un  Fermier  s’oblige 
par  son  bail  de  faire  ou  de  fournir. 

Faisandeau  , s.  masc.  ( Fé-zan-dô  ) Jeune 
faisan . 

Faisande*,  r.  neut.  ( Fë  zan-dé)  Laisser 
faisander  de  la  viande  , la  garder  jusqu’à  ce. 
qu’elle  ait  un  certain  goût  de  venaison  , à peu 
près  semblable  à ccdai  du  faisan. 

se  Faisander  , v.  réc.  Acquérir  du  fumet. 

Faisanderie  , ».  f.  ( Fë-zan—de-rt-e ) Lien 
OÙ  l’on  elève  des  faisans . 

K AlSANDltn,  s.  m.  ( Fë-zan-di-é)  Celui  qui 
.nourrit  ou  elève  des  faisans. 

Faisceau,  s.  m.  ( Fë—sâ , s.  <1.  ) Amas  de 
Certaines  choses  liées  ensemble’ : Un  faisceau 
de  flrches.  — En  Optique,  assemblage  d’une 
infinité  de  rayons  de  lumière  qui  parlent  de 
chaque  point  d'un  objet  éclair  é,  et. s'étendent  en 
tout  sms.  —En  botanique,  réunion  de  feuilles, 
de  fleur»  , etc.  rapprochées  suivant  leur  lon- 
gueur. ( Un  latin  Jascis  , qui  a la  même  signi- 
fication. } 
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Faisceaux  , pl.  Chez  les  anciens  Romains  , 
veines  liées  ensemble  avec  une  hache  au 
milieu. 

F a ISF.  u B , EtJsi,  s.  m.  et  f.  {Fe-zenr  ^ plu- 
sieurs écrivent  Jeteur  et  prononcent  Fe-zeur  ) 
Celui  , celle  qui  /ail  quelque  chose. 

*f*  F m*E  , s.  {.  ( Ee-ce  ) ï.  de  Vannier: 
Cordon  de  placeurs  brins  d'osier  placé  9 de 
distance  en  distance,  dans  les  ouvrages  pleins 
ou  à jour,  pour  leur  donner  plus  de  force. 

Faisselle  ou  Fessklle,  s.  fem.  ( J ’é— ce-le^ 
fc-cr-le ) N aisseau  pour  faire  ries  fromages. 

f Faisser  , v.  a.  ( Fe-cé)  T.  de  Vannier: 
Faire  un  petit  cordon  d'un  ou  plusieurs  brins 
d'o-ier  , dans  un  ouvrage  à jour. 

b Atss&.HlE  ou  Fesseru.,  s.  fem.  {Fe-re-rt-e  , 
jc-ce-r(-c  ) Ouvrage  de  Vannier  à claire-voie. 

FaIssieb ou  Fermer,  s.  m.  ( Feti-e  ^Je-ci-é) 
Vannier  qui  fait  des  ouvrages  à claire-voie. 

Fait  , s.  m.  ( Fet  : le  / final  se  fait  un  peu 
sentir  au  singulier)  Chose  qu'on  fait  ou  qu'on 
n faite  ; action.  — Chose  qui  s’est  passée;  évé- 
nement. — Chose,  cas,  espèce  dont  il  s’agit. 
( Du  lat .factum  . qui  a la  meine  signification.) 

•J*  l'ait  des  Marchands  ou  Droit  de  boite , 
droit  qui  se  percevoit  sur  les  bateaux  de  la 
Loire  , pour  1 entretien  des  chaussées. 

Voie  de  jait  , violence  dont  on  use  sans 
uvoîr  recours  à la  Justice. 

Prendre  fait  et  cause  pour  quelqu  un  , pren- 
dre  sa  défense,  son  parti. — Prendre  quelqu'un 
sur  le  fait  , le  surprendre  tandis  qu’il  fait 
quelque  chose  qu’il  veut  cacher.  — Mettre  , 
poser  en  Jait , avancer  une  proposition  qu’on 
contient  être  véritable.  — Je  suis  sur  de  mon 
Jait  , de  ce  que  je  «lis  , de  ce  que  j’avance. 
•— Cette  maison  serait  bien  mon  Jait , me  con- 
viendroit  bien.  — Dire  à quelau  un  son  fait  , 
lui  répondre  vertement , lui  dire  ses  vérités. 

— Cela  vaut  fait  , vous  pouvez  y compter. 

— Etre  au  fait  de ....  savoir  ce  dont  il  s’agit. 
La  Bruyere  ( chap.  I ) a dît  dans  le  même 
sens  , Strc  dans  le  Jait. 

De  fait,  adv.  En  effet,  certainement.  — En 
fait , adv.  En  matière  de. . . . — 'l'out-à-Jait  , 
adv.  Entièrement. 

Fait,  aite,  part,  pass.de  Faire , et  adject. 
( Fe  et  devant  une  voyelle Jet^fe~te  ) Achevé  ; 
exécuté. 

Homme  fait  , qui  est  dans  un  âge  mûr. 

— Bien  Jait , fait  à plaisir  , Jait  à peindre  ; 
beau  , de  belle  taille  , de  bonne  mine.  — Mal 
fait  , mal  bâti.  — Avoir  la  tfte  mal  faite  , 
être  bizarre , déraisonnable. 

•J*  Phrase  faite , phrase  qui  pour  l’usage  a 
une  signification  tellement  déterminée  , qu’on 
ne  peut  jamais  lui  en  donner  une  autre. 
— Temps  ou  vent  fait  (Marine)  , temps  ou  vent 
qui  est  beau  , et  qui  promet  de  durer. 

FaItage  , s.  m.  ( Fé-ta-fe ) Le  toit  etla  cou- 
verture d’un  logis.  — Pièce  de  bois  qui  fait 
le  haut  de  la  charpente  d’un  bâtiment,  etc. 

— Table  de  plomb  creuse  qu’on  met  au  haut 
d’un  toit.  ( Du  \&\\n  Jairigium.  ) 

Faitard,  s.  m.  {Fe  tard)  Paresseux.  11  est 
peu  usité. 

FAtTARDiss,  s.  f.  ( Fe-far~di~zr)  Fainéan- 
tise 3 lâcheté , paresse.  U est  vieux. 
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FaItf.  , g.  m.  ( Fé-te  ) Le  comble  d’un  édi- 
fice. Voyez  Comble . — Le  sommet  des  arbres. 
Voyez  Sommet.  —Au  figuré  , le  plu»  haut 
degrc  î le  comble  : Le  faite  des  honneurs  , 
de  la  gloire  , etc.  ( Du  latin  fastigium  , dont 
la  signification  est  la  même.)  — En  termes  de 
Manufacture,  dos  d’un  drap  plié  en  deux. 

FaItiÈRE,  s.  f.  { Ft-tic-re  ) Espèce  de  tuile 
courbe  dont  on  rouvre  le  Jatte  d'un  toit. 
— Perche  au  haut  d’une  tente  qui  s’étend  d’un 

bout  à l'autre  , pour  soutenir  la  toile Espèce 

de  coquillage.  — En  t.  de  Potier  de  leire,  ma- 
tière aplatie  dans  le  moule  , dont  on  lait  le 
carreau.  / 

Faix  , s.  m.  ( Fê , et  devant  une  voyelle  Féz) 
Charge;  fardeau.  Voyez  Charge . — Fig.  Le 
faix  des  affaires  , du  Gouvernement. 

f Faix  de  pont  ( Marine)  , planches  épaisses 
et  droites  , posées  sur  les  baux  d’un  pont  dan» 
la  longueur  d’un  vaisseau  , depuis  l avant  jus- 
qu'à l'arrière  de  chaque  côté  , à peu  près  au 
tiers  de  sa  largeur. 

Fakir  ou  Faqiiir,  s.  m.  ( Fa-kir  ) Espèce  de 
Religieux  Mahomctan  , qui  court  le  pays  et  rit 
d’aumônes.  (De  l'arabe  faqir  pnovrejnisérable.', 

Falabriqi’Ieu  y s.  m.  ( Fa-la- bri-kie  ) Voyez 
Micocoulier . 

Falaca  , s.  f.  Pièce  de  bois  sur  laquelle  on 
attache  ceux  à qui  on  donne  la  bastonade  à 
Alger  , etc. 

Falaise  , s.  f.  ( Fa-lè-ze)  Terre  ou  rocher 
escarpé  le  long  de  la  mer.  ( Du  grec  phalos 
rocher  apparent  qui  s’élève  au-dessus  de  U 
mer  , d’où  les  Allemands  ont  fait  également 
/e/s,  qui  a la  meme  signification.  ) 

I aLaisER,  V. n.  { Fa-le-zé)  La  mer  Jalaisc} 
se  brise  contre  une  falaise. 

FaLarique,  s.  f.  ( Fa-la-ri-ke ) Sorte  d’arme 
des  Anciens.  C ’eloit  on  javelot  enduit  de  fi- 
lasse poissée  qu'on  lançoit  contre  les  tours  de 
bois  [en  latin  faloc~\  pour  y mettre  le  feu. 

( Du  latin  Jalarica  , dont  la  signification  est  Ij 
meme.  ) 

Falbala,  s.  m.  Bande  d’étoffe  plissée  que 
les  femmes  mettent  à leurs  jupes  et  à d'autret 
pièces  de  leur  ajustement.  ( l>e  J'allem.  Jaid- 
plat , qui  signifie  proprement  une  feuille  plissrt 
ou  nliee.  Le  Duchat  d'après  Leibnitz.  Suivant 
le  Divtionn.  de  Trev.  c’est  un  terme  de  pur 
caprice  , de  la  création  de  M.r  de  Jxtng/a 
Maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi.  U 
Grand  Vocabul. Jranç.  l'attribue  à un  Prince 
qui  , sur  ce  qu’on'  lui  dil  de  la  merveilleux 
promptitude  des  Marchands  du  Palais  à four- 
nir aux  acheteurs  tout  ce  que  ceux-ci  desi- 
roient,  la  chose  n’rut-elle  jamais  existé  , de- 
manda en  inventant  sur-le-champ  un  mot  auquel 
il  n'attacha  aucun  sens:  demanda  , dis- je,  des 
falbalas  h une  marchande, laquelle  lui  présenta 
aussitôt  des  pretintailles  et  garnitures  de  robe 
de  femme  , qu’elle  assura  être  précisément  ce 
qu'on  appcloit  des  falbalas . ) 

Falcade  , s.  f.  T.  de  Manège  : Espèce  de 
courbette. 

Falc.aire,  s.  m.  ( Fal-Ue-re  ) Soldat  qui 
portoit  une  épée  courbe  comme  le  cimeterre. 
(Du  latin  Jalcarius  , fait  de  faix  „ fa  tris, 
laulx ; parce  que  ces  epées  eü  av oient  ia  forme. 
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Falcidie,  Quarts  falcime  , s.  1.  Terme  de 
Jurisprudence  : Portion  que  l'héritier  institué 
peut,  dans  le  Droit  écrit  , retenir  sur  les  legs 
faits  par  le  Testateur  , lorsqu'il  ne  lui  reste 
as  un  quart  de  la  succession  en  payant  les  legs. 
Du  latin  Jalcidia  nom  de  la  loi  qui  fut  du 
temps  à' Auguste  9 portée  sur  cet  objet  par  le 
Tribun  Falcidius . ) 

f Falciforme  , adj.  T.  d’Anatomie  : Qui  a 
la  forme  d'une  faux.  (Du  latin JaUis  gén.  de 
faix  faux  , et  de  forma  forme.  ) 

Fa ll âge  , s.  f.  ( Fal-la-ce)  Tromperie  ; 
fraude  : C'est  un  homme  sans  jraude  et  sans 
jallacc.  11  est  vieux.  (Du  latin  Jallacia , fait 
de  fallcre  tromper.  ) 

Fallacieusement,  adv.  ( Fal-la-ci-eu-ze - 
man  ) Avec  J al  lace. 

Fallacieux,  euse,  adj.  (Fal-la-cieù%eû-ze) 
Trompeur  ; frauduleux.  11  est  vieux  , et  auroit 
dû  être  conservé  , i.°  par  respect  pour  Cor— 
neille  et  Bossuet  qui  s’en  sont  très-heureuse- 
ment servis  , le  premier  dans  liodogune  , le 
second  dans  l 'Histoire  universelle^  3.c  discours ; 
2.0  parce  que  comme  l'observe Boubaud^  il  n'est 
point  remplace  par  trompeur , qui  signifie  en 
général  ce  qui  trompe  ou  induit  à erreur,  de 
quelque  manière  que  ce  soit;  au  lieu  que  par 
fallacieux  on  entend  ce  qui  est  fait  pour  trom- 
per, pour  abuser  et  jeter  dans  l'erreur  par 
un  dessein  forme  de  tromper,  avec  l'artifice  et 
l'appareil  imposant  le  plus  propre  k abuser. 

Falloir.,  v.  imo.  ( Fa-loar ) tire  de  néces- 
sité, de  devoir,  d’obligation  , de  bienséance. 
Fn  ce  sens  il  n’est  guères  d usage  qu’à  l’infi- 
nitif:  Il  faut , il  est  besoin  , il  est  nécessaire  ; 
C'est  un  faire  le  faut , c’est  une  nécessité  ab- 
solue. — Manquer.  Dan»  cette  acception  il  ne 
s’emploie  qu'avec  la  particule  en , et  le  pronom 
de  la  troisième  personne  : Il  s’en  faut  beaucoup 
quil  ait  achevé  ; et  non  pas  avec  une  négation, 
comme  dans  Telemaque  , liv.  3 : Il  s’en  Jaut 
bien  quii  ne  le  fasse  , ce  qui  est  un  solé- 
cisme. Il  s'en  est  peu  fallu  qu’il  ne  soit  tombé . 
Dans  cette  dernière  phrase , la  particule  né- 
gative ne  est  nécessaire:  parce  que  il  s en  est 
peu  fallu  , sous  une  forme  affirmative  , ren- 
ferme implicitement  une  négation,  et  équivaut 
à il  ne  s’ en  est  pas  fallu  de  beaucoup.  (.Même 
étymologie  que  pour  faillir.) 

1?  allfranck  , s*  m.  ( Fal-tranke ) Mélange 
de  plantes  vulnéraires  de  Suisse  ou  d'Auver- 
gne qu’on  prend  en  infusion.  (C’est  un  mot 
allemand  qui  signifie  boisson  pour  les  chutes, 
formé  de  Jall  chutA  , et  tranc):  boisson.  ) 

FaLOT  , s.  m.  ( Fa-lo ) Espèce  de  grande 
lanterne.  (Du  grec p halos  brillant,  resplen- 
dissant, dérive  de  pha6  j’éclaire.) 

Falot,  ote,  adj.  (Fa-lo^o-te)  Imperti- 
nent ; ridicule;  plaisant;  drôle  : Conte  falot , 
aventure  falote.— \\  se  dit  substantivement  des 
personnes  : C'est  un  plaisant  falot.  ( De  fol 
au  f au  , dont  falot  est  un  diminutif.  ) 

FaLOTEMENT,  adv.  ( Fa-lo-tc~/nan ) D’une 
manière  falote. 

Fa  lotie*  . s.  m.  ( Fa-lo—tié  ) Officier  qui 
lace  les  falots  ou  les  lumières  sur  les  esca- 
era. 

F ALOUIIDE , ».  f.  Gros  fagot  de  quatre  ou 
X.  -I. 
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cinq  bûches  de  bois  llotté  , liées  ensemble. 
( Suivant  Nicot  n de  faix  et  lourd , faix  pesant; 
parce  que  la  falourde  est  plus  fournie  ch*  bois, 
et  plus  lourde  à porter  que  le  fagot  ordinaire.) 

•J*  Falqub,  s.  f.  (Fai  ke)  I . de  Man-'ic  » 
Mouvement  vif  et  réitéré  des  hanches  rl  des 
jambes  de  derrière  du  cheval , qui  plient  fort 
bas  lorsqu'on  l'arrête  : ce  sont  proprement 
trois  ou  quatre  petites  courbettes  pressées 
avant  l’arrêt. 

Fal^uer  , v.  ncut.  ( Fal-kc)  T.  de  Manège  2 
Faire  falquer  un  cheval , le  faire  couler  deux; 
ou  trois  temps  sur  les  hanches  eu  formant  un 
arrêt  ou  dfini-arrêt. 

Calques  , 5.  f.  p.1.  T.  de  Marine  : Petits  pan- 
neaux en  coulisse  pour  élever  les  bords  d’un 
bâtiment. 

Falsificateur  , s.  m.  Celui  qui  falsifie* 

Falsification  , s.  fem.  ( Fat- si-ft-ka—cion  ) 
Action  de  falsifier.  — La  chose  falsifiée.  (Du 
latin  faisijicatio .) 

Falsifier  , v.  a.  ( Fal-ci-Ji-é  ) Contrefaire 
l’écriture,  le  cachet,  etc.  de  quelqu  un  avec 
dessein  de  tromper.  — Altérer  la  monnoie  , 
des  drogues,  du  vin.  etc.  (Du  latin  jalsurn 
faux  , et Jacere  faire.  ) 

Fa lun  , s.  ni.  ( Fa-teun  ) Coquilles  brisées 
qu’on  trouve  en  masse  à un»  certaine  profon- 
deur de  terre  , et  qui  s’emploient  en  engrais 
comme  U inarne. 

t Ame  , s.  f.  Renommée;  il  n’est  usité  que 
dans  cette  phrase  de  Pratique  : U établi  en 
sa  bonne  famé  et  renommée.  ( Du  latin  fa  ma  , 
qui  a la  meme  signification  , et  qui  vient  du 
grec  phemi  , en  dorique  phama  réputation  , 
renommée  , dérivé  de  phimi  dire,  parler  ) 

F ÂME  , EE  , adj.  Il  est  bien  ou  mat  famé , il 
a une  bonne  ou  une  mauvaise  réputation. 

Famélique,  adject.  ( Fa-rnr'—H-ke)  Qui  est 
pressé  do  la  faim.  Il  est  aussi  substantif  ; C’est 
un  famélique.  (Du  latin  Jamclicus  , (ait  de 
famés  faim.  ) 

Fa  m lux  , ruse  , adject.  ( Fa-meù , e//-re  ) 
Renomme  ; fort  connu.  11  se  prend  en  bonne 
et  en  mauvaise  part , à la  différence  de  célébré 
et  d' illustre , qui  se  dirent  toujours  en  bonne 
part.  ( Du  latin  Jamosus  , fait  de  fama  re- 
nommée. ) 

FAM!L,adj.  m.T.de  Fauconnerie  : Familier  , 
domestique. 

se  Familiariser,  v.  rér.  ( Fa-mi-li-a-ri-zé) 
Se  rendre  familier  : Se  familiariser  avec  tout 
le  monde.  — S’accoutumer  : Se  familiariser 
avec  la  douleur  , etc . —On  disoit  autrefois  au 
neutre  familiariser  pour  se  familiariser  : Et 
qui  craint  qu'avec  elle  on  ne  familiarise.  Des- 
touches dans  le  Glorieux. 

Se  familiariser  avec  une  "Langue  , un  Au- 
teur ; parler  une  Langue  aisément  , entendre 
sans  peine  un  Auteur.  On  lit  dans  Boileau 
(Discours  sur  l’Ode  ) : Se  familiariser  le  grec9 
se  le  rendre  familier:  ce  sens  actif  est  inusité. 

Familiarité  , s.  f.  Manière  de  vivre  fami- 
lièrement arec  quelqu’un.  ( Du  latin  Jawilia- 
ritas.)  —On  dit  en  mauvaise  part  qu 'un 
homme  a des  familiarités  [un  commerce  cri-* 
minci  ] avec  une  femme. 

Faaulilr,  ieae  , ad;.  ( Fa-rni-lié  9 ie-re  ) En 
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parlant  des  personnes , qui  vit  avec  quelqu’un 
librement  et  sans  façon.  On  dit  substanliv.  Il 
fait  un  peu  trop  le  familier.  — 11  se  dit  dans 
le  même  sens  des  choses  qui  ont  Irait  aux  per* 
sonnes  : Airs  familiers  . maniérés  familières  ; 
style  familier,  style  de  la  conversation  et 
des  lettres.  — En  parlant  des  choses  , qui  est 
devenu  facile  par  un  long  usage.  ( Du  la»  in 
fami/iaris  , fait  dans  le  meme  sens  de  JamUia 
famille.  ) 

f Fa  su  lier  , s.  m.  En  Espagne  et  en  Portu- 
gal , Officier  de  l’Inquisition,  charge  de  faire 
arrêter  les  accusés. 

Familièrement  , a l v.  ( Fa-mi-liè-rc-man  ) 
D’une  manière  familière.  — D'un  style  fami- 
lier. (Du  latin Jamiliaritcr.) 

Famille  , s.  f.  {Fa-mi-gtic;  mouillez  les  //) 
Tous  ceux  d’un  même  sang.  — Race;  maison; 
naissance.  On  dit  en  ce  sens  , être  J honnête 
famille  et  de  h'onne  maison.  Voyez  lia  ce. 
— Tous  ceux  qui  vivent  dans  une  meme  mai- 
son , sou»  un  même  chef.  — En  Italie  et  chez 
les  Grands  , les  domestiques  d'une  maison  : 
lus  famille  d' un  Cardinal  , etc.  —Chez  les 
Naturalistes , assemblage  de  plusieurs  genres 
qui  ont  entre  eux  un  grand  nombre  de  rap- 
ports. ( Du  latin  familia  , qui  a la  même  si- 
gnification. ) 

f Familles  naturelles  (Botanique)  , grouppe 
ou  série  de  genres  qui  se  ressemblent  dans  un 
grand  nombre  de  caractères,  et  particuliére- 
ment dans  ceux  qu’on  regarde  comme  les  plus 
conslans.  L’assemblage  des  Litiacces  , des 
Graminées , des  Ombellifères  , des  U pu  mi- 
neuses^ etc.  forme  autant  de  familles  naturelles. 

FamilleuX  , F.USE , adj.  {Fa-mi-gUeù,  cû-ze) 
T.  de  Fauconnerie  : Un  faucon  familiaux,  qui 
veut  toujours  manger. 

Famine,  s.  f.  Disette  générale  dans  une  ville, 
dans  une  province,  etc.  de  pain  et  des  autres 
choses  nécessaires  à la  vie.  ( Du  latin  James  , 
dont  la  signification  est  In  même.) 

■j*  F a Mi  s , s.  m.  Nom  qu’on  donne  à Smyrne  à 
des  étoiles  dans  lesquelles  il  entre  de  la 
dorure. 

f FamocaitteatA  , s.  m.  Nom  donné  à Ma- 
dagascar à une  espèce  de  reptiles  sauriens, 
du  genre  des  Geckos  , qui  ont  la  queue  dé- 
primée et  bordée  , et  que  1rs  Naturalistes 
appellent  Jechctes.  Ce  sont  dès  animaux  hi- 
deux, dont  la  peau  est  libre  et  non  adhérente 
aux  muscles  , et  dont  la  tête  change  de 
couleur. 

Fanage,  s.  m.  L'action  de  remuer  des  plantes, 

Îtour  que  l’air  ou  le  soleil  les  dessèche.  —-Sa- 
aire  du  Faneur.  Voyez  Faner . — Tout  le 
feuillage  d’une  plante. 

FanaIson,  Voyez  Fenaison . 

Fanal,  s.  m.  Grosse  lanterne  allumée  sur  la 
pOupe  d un  vaisseau  ou  ailleurs.  — l eux  allu- 
més sur  de  hautes  tours  , etc.  ( Du  ftTtc phanos 
falot,  fanal,  formé  de  phainâ  je  montre, 
j’indique.  ) 

Fanatise,  s.  et  adj.  ( Fa-na-ti-ke  ) Qui 
se  croit  transporté  d’une  fureur  divin»*  c!  prend 
*ea  idée»  poui  «les  inspirations  du  Ciel.  —Qui 
porte  le  zèle  jusqu’à  la  fureur  et  à I extrava- 
gance. (Du  latin  Janum  temple:  parce  quan- 
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ciennement  il  y avoit  dans  les  temples  et  sur- 
tout dan»  celui  de  Bell ane  , des  gi  ns  nommes 
Janatici  qui , entrant  dans  une  sorte  d'enthou- 
siasme , et  comme  animés  et  inspiré»  par  la 
Divinité  , faisoient  des  gestes  extraordinaires, 
et  pi  ononr  oient  des  oracles.  ) 

Fanatisme,  s.  masc.  Erreur  du  fanatique  ; 
inspiration  imaginaire.  — Entêtement  ou  zele 
cuire  et  bizarre. 

Fane.  s.  f.  5c  dit  en  terme»  de  Cultivateur, 
de  1 herbe  des  plantes  bulbeuses  : On  ôte  la 
fane  du  safran  apres  l hiver»  ( Du  lat .fenunt 
foin.  ) 

Fane  , il,  part.  pass.  de  Faner, e t adject. 
Flétri  : avec  cette  différence  que  ce  dernier 
mot  enchérit  sur  l’autre.  Une  fleur  qui  n’est 
que  janee  peut  quelquefois  reprendre  son 
éclat  : mais  une  fleur Jlctrie  n’y  revient  plus. 

Faner,  v.  a.  {Fa-né)  Etendre  avec  une 
fourche  l’herbe  d'un  pre  lorsqu’elle  est  fau- 
chée. (Du  latin  fenum  foin.  ) — Flétrir. 

se  Faner,  v.  pion.  ï>c  flétrir  1 L herbe  se 
Jane . Voyez  Fané.  — Fig.  Cette  femme  com~ 
menée  à se  faner  ; son  teint  se  Jane . 

Faneur,  lfse  , subst.  Celui  ou  celle  qui 
fane  le  foin. 

Fanfan,  s.  m.  T.  familier  employé  pour 
caresser  un  petit  enfant.  ( C'est  la  dernière 
syllabe  du  inot  enfant , qu’on  répète  par  une 
sorte  de  mignardise.) 

Fanfare  , s.  f.  Espèce  d'air  de  Musique  où 
dominent  ordinairement  1rs  cors  et  les  trom- 
pettes , qui  , de  la  grande  chasse  et  de  la 
musique  militaire  , a pas^é  dans  la  musique 
ordinaire,  (Suivant  Nicvte t plusieurs  autres, 
c’est  une  simple  onomatopée  , formée  comme 
Je  Tarentara  «les  trompettes  romaines.  Selon 
le  P.  Mencstricr  , ce  inot  vient  de  f are , fête 
de  Pêcheurs  qui  ss  cclebroit  anciennement 
au  bruit  des  trompettes,  des  tambours,  des 
hautbois,  etc.  Le  jM-uple  disoit  fanfare  pour 
ils  font  Jure.  ) 

Fanfaron,»,  et  adj.  Faux  brave  , homme 
vain  qui  se  vante  au-delà  de  la  vérité  et  de  la 
bienséance.  ( Du  mot  fanfare  ; paire  que.  dit 
J*  Duchal  , 1rs  vanteries  du  fanfaron  sont 
autant  de  fanfares  que  le  vent  emporte.  ) 
—Style fanfaron  , ampoulé. 

Fanfaronnade  , s.  I.  ( Fan-fa-ro-na-de) 
Rodomontade  ; vaulerie  en  paroles.  V oy. Fan- 
faron. 

FaNPARONNERIE  , s.  f.  (Fan-fa-ro-ne-rf  e) 
Habitude  de  faire  des  fanfaronnades. 

Fanfreluche,  s.  f.  Teinte  familier  et  de 
mépris  : Petite  chose  de  rien  et  qui  pare  : ba- 
gatelle. ( De  l'italien  Janfaluca  . qui  suivant 
Y Académie  de  la  Crusea  , signifie  propre- 
ment ces  branches  sèches  dont  les  feuilles 
voltigent  au  gré  «les  vents  , et  au  figuté  , des 
choses  légères  et  frivoles.  ) 

Fange  , s.  f.  Bouc  . bourbe  des  chemins , 
sur-tout  de  la  campagne  : Il  est  tombé  dans 
la  fange . — On  dit  élégamment  au  figuré, 
La  fange  du  péché  , d u n monde  corrompu  , 
etc.  ( Du  \a\mjimu*  bourbier,  pour  lequel  on 
a dit  fi  ma  et  ensuit  cfimia.  Ménage.  ) 

Fangeux  , eusr  . adject.  ( J'an-jcù , eù-ze  ) 
Plein  d e fange  i plein  do  bombe. 
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Fanion  , s.  m.  Espèce  dctcnJarü  de  serge , 
qu'un  valet  porte  h la  tète  des  équipages  d une 
brigade.  (De  l’allemand  fane  étendard.) 

t a \ y x . s.  ni.  La  peau  qui  pend  sous  la  gorge 
d’un  taureau  , d'un  bœuf.  — Les  barbes  d'une 
baleine.  — Manipule  que  les  Prêtres  et  les 
Diacres  portent  au  bras.  ( Du  latin  barbare 
fano  , fan  nuis  , fait  de  l'allemand /uAnc  qui 
signifie  un  drap  de  laine  , un  linge,  un  moa- 
choir,  une  bande  , etc.  et  enfin  un  étendard  , 
dérivé,  suivant  W'achter  , du  latin  pannus  , 
drap  , étoffé.  ) 

f axons,  au  plur.  Les  deux  pendans  de  la 
im:re  d'un  Evêque.  —En  t.  de  Chirurgie  , ap- 
pareil que  l'on  met  à une  jambe  ou  à une 
cuisse  fracturée.  Ce  sont  des  espèces  d’attelles. 

Fantaisie,  s.  fétn.  ( Fan-té-zi-e  ) Esprit; 
pensée  ; idée  : Il  a cela  dans  la  fantaisie . 

— Humeur  : Vivre  à sa  fantaisie . Voyez 
H umeur.—-  Désir;  envie.— Opinion.  — Caprice; 
boutade  : Fantaisie* de  Peintre  , de  Porte  ; 
tète  , figure  de  fantaisie . —Pièce  de  Musique 
instrumentale,  qu'on  exécute  en  la  composant, 
sans  préparation.  — Autrefois,  motet  , etc. 
dans  lequel  le  Compositeur  ne  suivoil  que  son 
caprice  , sans  consulter  le  sens  d?s  paroles. 
( Du  grec  phanta^ia  vision,  imagination,  fait 
du  verbe  nhantazomai  s’imaginer,  lequel  vient 
dv.pl.ain6  je  parois,  je  me  montre.)  — Sorte  de 
bourre  de  soie. 

Fantaisies  musquées , caprices.  Style  badin, 
t Fantascoï-e  , Faxtasm agobik;  Yoy.  Phan - 
tau  ope , Phanta:magorie. 

Fantasque,  adj.  m.  et  f.  (Fan-  tas-hc)  En 
nrlant  des  personnes,  sujet  à des  fantaisies  , 
des  caprices;  bizarre,  capricieux,  quinteux  - 
bourru  : avec  ces  différences,  suivant  l'abbé 
Girard , que  le  mot  fantasque  dit  proprement 
quelque  chose  de  difficile;  celui  oe  bizarre , 
quelque  chose  d'extraordinaire; celui  de  capri - 
deux  , quelque  chose  d'arbitraire  : celui  de 
quinteux  , quelque  chose  de  périodique  : et 
celui  de  bourru  , quelque  chose  de  maussade. 

— En  parlant  des  choses;  bizarre,  extraor- 
dinaire. 

Lantasoî  ement  , ndv.  (Fan-tas-ke-man  ) 
D’une  manier e fantasque. 

Fantassin,  s.  m.  ( Fan-tas-cein  ) Soldat  h 
pied.  ( De  l'italien  faniassino  , diminutif  de 
Jante  valet  de  pied  , picton.  ) 

Fantastique  , adj.  ( Fan-tas-tb-ke ) Chimé- 
rique: imaginaire. 

f Fantastique*,  v.  o.  Suivre  sa  fantaisie 
dans  un  ouvrage,  dans  un  dessin,  sans  s'as- 
sujettir aux  règles  de  l'art  , aux  usages 
reçus,  etc. 

t*  Faxtinb  , s.  f.  Partie  du  cltcvalel  à tirer 
ia  soie  ch»  dessus  les  cocons.  » 

f FaXTOCCIXI  , s.  m.  ni.  ( Fan-to-tcKi-ni ) 
Sorte  de  jeu  théâtral  , dont  les  acteurs  sont 
des  figure  h en  bois  mues  par  des  fils  d’ar •chai. 
( De  l'italien  fantoccino  poupée  de  bois,  ma- 
rionnette , diminutif  de  fonte  dans  le  sens 
d'homme.  ) , 

Fantôme, 's.  masc.  Sorte  de  spectre  qu’on 
croit  voir.  — Vision  fausse  qu'on  a la  nuit  de 
quelque  chose  qui  épouvante. Fig.  i.°  Chi- 

mère qu  on  se  forme  dans  l’esprit.  — a,°  Cp 
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qui  n’a  que  l’apparence  de.  ...  ( Du  grec 
phantasma , fait  dans  la  ineine  signification 
de  phainô  je  parois.  ) 

•j*  Fantox  , s.  m.  Sorte  de  ferrure  destinée 
à servir  de  chaîne  aux  tuyaux  de  cheminée. 

•J*  FaXTONS  , plur.  Tringles  de  fer  qui  se 
vendent  en  bottes  de  cinquante  à cent  livres 
pesant. 

FanüB  , s.  m.  ( Fa-nome  ) Temple  que  lé» 
Païens  élevoient  aux  Héros  déifies,  aux  Em- 
pereurs , après  leur  apothéose.  C’est  un  mot 
parement  latin. 

Faon,  s.  m.  ( Fan  ) Le  petit  d’une  biche  ou 
d’un  chevreuil.  ( Du  latin  infans  , dont  on  a 
pl  is  seulement  la  dernière  syllabe.  "Ménage,  ) 

Faoxxeii  , v.  n.  ( Fa- né)  Mettre  bas,  en 
parlant  des  biches  ou  des  chevrettes. 

Faquin,  s.  m.  ( Fa-kein ) T.  de  mépris? 
Homme  de  néant,  sans  mérite  , sans  honneur, 
«ans  cœur.  — Anciennement  Crorheîeur  : on 
le  trouve  encore  employé  dans  Rabelais  avec 
celte  acception.  (De  YxXoWtoJacchino  qui  si- 
gnifie également  crochet rur.  porte* faix  et  que 
Covarruvias  dérive  du  latin  f astis  faisceau  , 
paquet.)  — En  certaines  Provinces,  on  le  dit 
mal  à propos  pour  fat  : Il  fait  le  faquin . 
— Figure  a homme  contre  laquelle  un  Cava- 
lier alloit  autrefois  rompre  une  lance. 

Faquin  En  ie  , s. T.  (Va-ki-ne-ri-e  ) Action  do 
faquin.  Il  est  famil.  — Fatuité.  Voyez  Faquin* 

■j*  Faqcjih  , s.  m.  Voyez  Fakir . 

Fa  HAILLON  , s.  m.  ( Fa-ra  g!  ion , en  mouil- 
lant les  II  ) Petit  banc  de  sable  séparé  d’un 
plus  grand  par  un  canal. 

■j- Fabaiiie  eu  Ffrrark  , ?.  fcm.  Genre  de 
plantes  exotiques,  de  ht  famille  des  Iris. 

Far  aïs,  s.  m.  ( Fa~ré  ) filet  propre  à la 
pêche  du  corail. 

Faraison,*.  f.  (Fa-rè-zon)  T.  de  Verrerie: 
La  première  figure  que  l’on  donne  par  le 
souffle  à la  matière  qu’on  tire  au  bout  de  la 
canne. 

•J-  Farandole  , s.  f.  Danse  particulière  aux 
Provençaux;  c’est  une  espèce  de  course  mesurée. 

•J*  FaE ATI  , s.  in.  (Pêche)  Espèce  de  vesti- 
bule qui  distribue  à droite  et  à gauche  dans 
le?  chambres  de  la  Madrague.  Un  l’appelle 
auî»si  Grande  entrée. 

Far  ATS  , s.  m.  ( Fa-rd  ) Amas  de  plusieurs 
cho.es.  Il  est  vieux. 

Farce,  s.  f.  Assaisonnement  de  viandes  ha- 
chées arec  des  herbes  , des  œufs,  etc.  (Du 
latin  farcire  remplir  , farcir.  ) — Formdie. 
bouffonne.  — Par  extension  , ce  qui  net  plai- 
sant et  bouffon. 

Farceur  , s.  m.  Comédien  qui  ne  joue  que 
des  farces . — Acteur  qui  charge  un  rôle  co- 
mique. —Au  figuré  . homme  q(ij  fa Jt  de,  bouf- 
fonneries , qui  est  dons  l’habitude  d'en  faire. 

Farci  , il,  part.  pas*,  de  Farcir , et  odjecî. 
Œufs  farcis  % carpe  farcir.  — Fig.  et  fa  mil. 
Homme  farci  de  grec , de  latin  ; écrit  tout 
jarci  d'injures. 

FaRCIN  , s.  m.  ( Far-cein  ) Tumeur  ave» 
ulcère  qui  attaque  les  chevaux.  ( Par  corrup- 
tion du  latin  farci  minum  , qui  , dans  Végète  % 
a In  même  signification.) 

Farci  N EUX , EUSE , adj.  ( Far-ci-aeû  , ri/*sc) 
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<Jui  a le  farcin.  (Du  latin  farciminosus . ) 

l'  Aîicia  , v.  a.  Remplir  de  farce.  ( Du  lalin 
fan  ne.  ) — Fig.  et  faim  Remplir  : Farcir  un 
Itéré . un  discours  de  citations  et  de  passades. 

al  J'  AnciR  , v,  réc.  Se  j an  ir  V estomac  de 
viandes  , s en  remplir  avec  excès. 
t F' aRC1»$urk  , s.  I.  L action  de  farcir.  Trév. 

Faid  , s.  m.  ( Far  , le  d ne  se  prononce  ja- 
mais ) Composition  artificielle  que  les  Dames 
mènent  sur  leur  visage  dans  la  vue  d embellir 
leur  teint.  (.Suivant  Casent  ure  . de  1 allemand 
Jarbe  couleur.  ) — Fig.  i.°  I aux  ornemens  en 
matière  d éloquence.  — a.°  Feinte  ; dissimu- 
lation. 

F Afin agf.  , s.  m.  T.  de  Marine  : Fagots  qu’on 
met  h fond  de  cale. 

F ardeau  , ».  niasc.  ( Fac-dô  , s.  tl.  ) Faix  : 
charge.  Voyez  ce  dernier  mot.  ( Du  giec 
phoctot , fait  dans  la  meme  signification  de 
pherô  je  porte.  ) — Figur.  Chose  fort  incom- 
mode : qui  inquiète  , qui  chagrine  . etc.  Boi- 
leau u dit  (Satire  q.e  ) : Far  l et  la!  tf  un  fon- 
drait trop  pesant  a ' porter.  Hdaf  et  fardeau 
forment  une  image  J rès-incoherente. — Dans 
les  mines  , terres  et  rochers  qui  menacent 
fl’eboaler. 

Farder  , v.  a.  ( Far -de ) Mettre  du  fard. 
— Fig.  Déguiser:  donner  un  faux  lustre:  Far - 
d* r sa  marchandise  ^ son  discours  , son  l an - 
$ogt. 

•j-  Faodos  , s.  m.  Monnoie  d'argent  de  ft.rn- 
tRtfl  , valant  environ  3 iiv.  tournois  ( a fr. 
çjfi  centimes.  ) 

Farfadet,  s.  m.  ( Far-fa-dè)  Esprit  follet. 
(Suivant  Ménage  9 du  latin barbai tfadus  , 
employé  avec  cette  acception  par  divers  Ecri- 
vains de  la  basse  latinité.  ) — Figur.  et  famil. 
Homme  frivole. 

Farfouiller . v.  a.  et  n.  ( Far-fou~glic) 
Fouiller  en  brouillant  , chiffonner.  Famil. 

•j-FAnooTow  Frangot.  s.m.  Dan*  les  environs 
de  Lille  , ballot  du  poids  de  iüo  à ifio  livres. 

F ARGUES,  s.  f.  pl.  ( Far—phc  ) T.  de  Marine: 
Planches  qu  on  elève  sur  le  plat  bord  d'un 
vaisseau  pour  cacher  à l’ennemi  ce  qui  se  passe 
sur  le  pont. 

Faribole,  s.  f.  Chose  frivole  et  vaine.  11 
est  familier.  (Suivant  Case  ncuee , du  latin 
barbare  Jar  la  , employé  dans  le  moyen  âge 
avec  la  même  signifient  ion  , et  fait  de  jari 
parler.  Suivant  Ménagé  , du  latin  frivoia  9 
sous-entendu  res.  ) 

7 Famnac£  , êr  , adj.-  ( Botanique  ) De  la 
nature  de  la  Jarine. 

Farine,  s.  fem.  Grain  moulu,  réduit  en 
poudre  : Fat  inc  de  froment  ; Jarine  blutée  ; 
finir  de  Jarine.  (Du  latin  farina  , fait  dans 
la  même  signification  de  far , faris  blé.) 

Proverb.  et  fig.  Gens  de  même  farine  , gens 
de  même  cabale . sujets  aux  mêmes  vices , etc. 
— Ln  Peinture  , donner  dans  la  Jarine , pein- 
dre avec  de*  couleurs  claires  et  fades.  Yoyex 
Farineux. 

Fariner  , v.  art.  ( Fa^ri-né)  Jeter  de  la 
farine  sur  du  poisson  pour  le  faire  frire. 

Farinet,  s-  m.  ( Fa-ri-nr  ) Dé  à jouer  qui 
fi  a qu’une  de  ses  faces  marquée  de  points. 

Farineux,  Kuak,  adj.  ( Fa-ri-neù , eà-zc  ) 
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Blanc  de  farine  : Habit  farineux.  — Qui  tient 
de  Ja  nature  de  la  Jarine.  Kn  ce  sens  il  est 
aussi  substantif  : (Jn  donne  des  farineux  a un 
convalescent.  — Il  se  dit  des  tumeurs  dont  il 
sort  une  espèce  de  poussière  blanche:  Itartre 
farineuse.  — Kn  Peinture  , coloris  farineux  , 
celui  dont  le»  teintes  sont  fades,  les  carna- 
tions tiop  blanches  et  les  ombre»  trop  grises. 

— En  .Sculpture  , figure  farineuse  , ligure  «le 
Hre  qui  n est  pas  sortie  nette  du  inouïe.  — On 
le  dit  aussi  de  certains  fruits  qui  n'ont  plus 
la  quantité  d eau  et  la  finesse  de  chair  qu'ils 
devroient  avoir. 

Fari.meb  . s.  m.  ( Fa-ri-niê)  Marchand  qui 
vend  de  la  Jarine. 

F ariniere  , s.  f.  L'endroit  où  l’on  serre  la 
farine. 

Fa  a LOUEE , s.  fém.  ( Far-lou-ze)  Espèce 
d'alouette  qui  lait  son  nid  dans  les  prea.  (Sui- 
vant Le  Duc  ha t , du  latin prati  alauda  alouette 
de  pie  , dont  jarlouze  e»t  une  corruption.) 

Farouche,  adj.  Fai  pailanl  des  bêtes,  san- 
rage  : qui  n'est  point  apprivoisé.  — Il  se  dit 
par  extension  des  boniinc-s  peu  sociables  ; 
sauvages  : avec  cette  diilerence  qu  on  rit 

farouche  par  caractère  : et  saurage  pat  de- 
faut de  culture.  Le  farouche  n’est  pa»  soeiublej 
le  saurage  ne  se  plaît  pas  dans  b*  société. 

— On  dit  aussi  Mme  farouche ; air  /arouhe; 
ari/m  regard  far  //•  hr.  (Du  let  .Jerox  9ferotii  y 
qui  a la  meme  sign-iicaiion.  ) 

f Fahiieatiun  , s.  L N oyn  Confort  cation. 

Farsanvf.,  s.  m.  T.  de  Relation  , tire  de 
l'arabe  faras  cheval  : Chevalier  ; cavalier. 

f Fauteurs,  s.  in.  plur.  Chc*  les  ancien* 
Romains  , i.°  N alcts  chargea  d engraisser  U 
volaille.  — a.°  Ceux  qui  , dan»  la  cuisine  , fai— 
soient  les  boudins,  les  saijci»sus  , etr.  —3.° 
Ceux  qui  disoient  à l'oreille  de  leurs  in.r.lre* 
les  noms  des  citoyens  qu’ils  i encontroient 
dans  les  rues.  Ces  derniers  sont  pius  connus 
sous  le  noin  de  Nomenclafrurs.  ( Du  la' in 
fartor  9 employé  par  les  Latins  dans  ces  di- 
verses acception».  ) 

f FaRTIIING,  s.  m.  tiré  de  Langlois.  Monnoie 
d*  cuivre  d Angleterre  , qui  vaut  un  quart  de 
df  nier  stciling  , ou  '/^g  de  schilling.  Voytl 
St  hilling. 

Fascji,  ».  f.  ( Fa-ce)  T.  de  Blason  : Pièce 
honorable  de  l'ecu  , qui  se  pose  au  milieu 
horizontalement  , et  sépare  le  chef  de  h 
pointe.  ( Du  latin  fa-cia  bande  , bandelette.  ) 

Fascé  , i E , adj.  ( Fa-ré  ) T.  de  Blason, 
qui  se  dit  d’un  écu  divisé  en  six  ou  huit  par- 
ties égales  de  deux  émaux  alternés  , dans  le 
sen*  de  la  Jasce. 

Fascicule  , s.  m.  f Fa  ri-ku-fe  ) T.  de  Mé- 
decine : La  quani  ité.d'herbe  qu’on  peut  portfr 
«ous  un  lira».  (Du  latin  jasnculus  , diminutif 
de  Jasris  , petit  faisceau.  ) 

FasCICULÉ,  EK,  adj.  Se  dit  en  Botanique  , 
des  feuille»  et  de»  fleurs  qui  forment  un 
faisceau. 

FA4C!Ê,ÉR,ttdj.(Ftf-ci-^}T.deConchvlioIogie: 
Marque  de  bondes  ou  bandelettes.  Y . J'ascies. 

Fa  SCI  ES  , s.  f.  ni.  ( Fa-cf-e  ) Bandes  ou  cer- 
cles sur  la  roLe  aune  coquille.  ( Du  lal.  j a scia 
bande. ) 
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Fascinage,  9.  m.  ( Fa-ci-na-je ) Ouvrage 
fait  avec  tics  Jascints.  — Action  «le  faire  des 
fascines. 

Fascination  , s.  f.  {Faci-na-cion  ) Charme 
qui  empêche  qu'on  ne  voie  les  choses  telles 
qu'elles  sont.  (Du  latin  Jascinatio.  ) 

Fascine  , s.  f.  ( Fa-ci- ne  ) Gros  fagot  de 
branchages  dont  011  se  se  rt  pour  combler  des 
fossés,  pour  accommoder  des  chemins  , etc. 
( Du  latin  Jascis  faisceau  , fagot.  ) 

Fascinih  , v.  a.  ( Fç-ci-nd)  Ensorceler  par 
une  sorte  de  charme.  — Au  figuré,  tenter  j 
éblouir  : tromper.  (Du  latin  fasdnarc  , fait  du 
grec  baskainô  qui  a la  meme  signification.  ) 

-{■  Famaom  , s.  inniü.  Espèce  de  ver  aplati 
qu'on  trouve  dans  le  foie  des  poissons , dans 
les  poumons  des  oiseaux  et  des  mammifères. 
( Du  latin  Joscioia  bandelette  , ruban.  ) 
FasÉolf.  , s.  f.  ( Fa-zé-o-lc)  Fève  «le  hari- 
cot, sorte  de  Irgume.  (Du  latin  Jascolus  , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Fasieb  , v.  n.  ( Fa-zi-é)  T.  de  Marine  : Les 
voiles  fasient , lorsque  le  vent  les  frappe  en 
ralingue,  ni  dessus  ni  dedans;  en  sorte  qu'elles 
montrent  plusieurs  laces. 

f Fassüue  , s.  f.  ( Fabrique  d’élofFçs  de  soie  ) 
Partie  de  l'étoffe  fabriquée  entre  Fensuple  et 
ie  peigne  , sur  laquelle  011  range  les  espolins, 
quand  on  a besoin  de  s’en  servir. 

Faste,  s.  n».  \ aine  ostentation  ; aîlectalion 
de  patoilre  avec  éclat.  Voyez  Lu.ce.  En  ce 
sens  il  se  dit  toujours  au  singulier.  ( Du  latin 
Jastus , quia  signifie  primitivement  une  vaine 
et  ridicule  jactance , fait  du  latin  jari  , lequel 
est  dérivé  du  grec  phaù  , en  ionien  phaskô 
parler,  d'où  on  a fait  anciennement  phastos 
parole.  ) 

Fastes  , s.  m.  plur.  Calendrier  des  anciens 
■Romains,  qui  contenoit  les  jours  de  travail 
[dits  /asti  , parce  qu  il  étoit  permis  de  plai- 
der , de  fari  parler  ] . et  les  jours  de  féîe  où 
l'on  n’avoit  pas  cette  permission  , die  s nef  asti . 
— Figur.  et  dans  le  style  soutenu  , Hegir.tres 
publics  contenant  de  grandes  et  mémorables 
actions. 

Fastes  Consulaires  , tables  où  les  noms  de 
tous  les  Consuls  sont  ranges  dans  leur  ordre 
chronologique. 

Fastidieusement  , adv.  ( Fas-ti -d i -eu - ze- 
man)  D'une  manière  Jastidieuse.  (Du  latin 
Jastidiose.  ) 

Fastidieux,  euse,  adject.  ( Fas-ti-di-tù , 
rû-ze)  Qui  cause  de  l'ennui  : Comédie  fasti- 
dieuse. ( Du  latin  fastidiosus  , fait  d ejasti— 
dium  dégoût , aversion  , répugnance.) 

f Fastigié  , ée  , adj.  ( ras-ti-ji-é  *é-e)  Se 
dit  en  Botanique  . des  rameaux  ou  des  fleurs 
qui  se  terminent  à la  même  hauteur  . et  dont 
les  sommets  forment  un  plan  horizontal.  ( Du 
latin  fastigiatus  , fait  de  fastigiurn  sommet.) 

Fastueusement,  adv.  ( Fas-tu-eù-ze-man  ) 
Avec  faste . ( Du  latin  fastuosè . ) 

FASTUErx  , BUSE  . adj.  (Fus-tu-eû  , eu-ze  ) 
Qui  a du  faste  . qui  aiinc  le  faste  : Homme 
fastueux  ; équipage  fastixux.  ( Du  latin 
fastuosus  ou  jastosus  , fait  de  fastus  faste.) 

Fat  , s.  111.  et  adj.  ( on  prononce  le  /)  Im- 
pertinent ; piciu  de  complaisance  pour  lui- 
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même.  L’épithète  de  fat  attaque  plus  les  ma- 
nières , et  celle  de  sot  l’esprit.  Le  sot  est  celui 
qui  n'a  pas  même  ce  qu’il  faut  d esprit  pour 
etre  un  fat  ; 1 e fat  est  celui  que  les  sots  croient 
un  homme  d’esprit;  Y impertinent  reunit  la  fa- 
tuité à la  grossièreté.  ( Du  latin  fatuus  , fait 
dans  le  même  sens  de  fari  parler.) 

Fatal,  ale  , adj.  sans  plur.  au  masculin. 
Qui  porte  avec  soi  une  destinée  inévitable. 
Fri  ce  sens  il  est  hors  d usage.  — Malheureux; 
funeste  : avec  la  différence  que  Jatal  est  plus 
un  effet  du  sort  , et  funeste  plus  une  suite 
du  crime.  ( Du  inùn  fatalis , fait  avec  la  mémo 
acception  de  Jaturn  destin,  destinée.  ) 

Fatalement  , adv.  ( Fa-ta-lc-man  ) Par 
fatalité ; par  une  destinée  inévitable:  par  un 
malheur  extraordinaire.  ( Du  \at.fataliter.) 

Fatalisme,  s.  ni.  Doctrine  de  ceux  qui  at*- 
trihuent  tout  au  destin.  (En  latin  Jaturn . ) 

Fataliste,  s.  m.  Philosophe  de  la  secte  de 
ceux  qui  admettent  cette  folle  doctrine. 

Fatalité,  s.  f.  Destinée  inévitable  et  mal- 
heureuse. — Hasard  : Fatalité  aveugle.  Ce  mot 
n’a  point  de  pluriel.  (Du  \*lin  fatalitas  y fait 
de  fatum  destinée.) 

Faïimquk,  adj.  (Fa-fi  di-lte)  F.n  Poésie  , 
qui  déclare,  ce  que  les  Destins  ont  ordonné. 
( Du  latin  fatidirus  , formé  dans  le  même  sens, 
de  fatum  destin,  destinée , et  dicere  dire, 
annoncer.  ) 

Fatigant  , ante  . adj.  ( Fa  ti  pan  . an  te  ) 
Qui  donne  de  la  fatigue.  — Ennuyeux  , im- 
portun. 

F *rr,UK\.  s.  f.  ( Fa-ti-gbc)  Travail  pénible 
et  capable  de  lasser.  — Lassitude  causée  parle 
travail.  Voyez  Lassitude.  (Du  Inùn  fa/igalio , 
fait  de  fatigarc.  Voyez  Fatiguer.) 

Il  est  homme  de  fatigue  , capable  de  résister 
à la  fatigue.  Un  dit  de  même  , Un  cheval , un 
haNt , un  manteau  de  fatigue. 

Fatigué,  i f. . part.  p.  et  adj.  Voy.  Fatiguer. 
— Ouvrage  fatigué , celui  auquel  on  a ôte  son 
aisance  cl  sa  légèreté. — Couleurs  fatiguées  , 
qui  ont  perdu  leur  fraîcheur.  — Seulpfurr  fa- 
tiguée , qui  manque  de  netteté  et  de  franchi -c. 

Fatiguée  , v.  a.  (Fa-ti-ghé  ) Donner  de  la 
faligue,(le  la  peine;  lasser.  Voyez  Lasser. 
(Du  latin  fatigarc , formé  dans  la  même  signi- 
fication , de  fatim  abondamment  , pxressivo— 
ment , et  agfre  mener;  surmener.)  — lrig.  En- 
nuyer ; importuner. 

Fatiguer  , v.  neuf.  Se  donner  de  la  fatigue. 
On  dit  aussi  au  réc.  Se  fatiguer. 

Fatras,  s.  m.  ( Fa-trd ) Amas  confus  de 
choses  frivoles  et  inutiles:  Fatras  de  papiers  , 
d' écritures  ^de  paroles.  (Du  latin  fartas  , part, 
pass.  de  f ordre  remplir,  farcir  ; fat  ta  sous- 
entendu  scriptn  ou  verha . ) 

Fatuaiufs.  s.  m.  plur.  {Fa-tu-è-re)  1’.  d’ An- 
tiquité : Enthousiastes  qui  se  croyant  ou  se 
«lisant  inspiré»,  annonçaient  h*6  choses  futures. 
( Du  latin  fatuarii  . fait  dans  la  même  signifi- 
cation . de  fatum  destinée  , destin.  ) 

FatvIsme  , a.  in.  Esprit  et  caractère  du  fat. 
Tréo. 

Fatuité,  s.  f.  Caractère  du  fat.  — Imper- 
tinence qui  produit  la  fatuité  ; Il  a dit  la  une 
grande  fatuitdK 
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Fatu*,  i.  m.  emprunté  du  latin  ( Fa-tome ) 

Le  destin. 

Fao  , s.  m.  (Fâ  ) Voyez  Hêtre. 

Facbf.bt,  *.  m.  ( Fd-  ùrr , d.  ) T.  de  Marine: 
Espace  de  balai  formé  de  fils  de  caret , dont  on 
se  sert  pour  nettoyer  un  navire. 

Faublrtrr  , v.  art.  (Fâ-bér-té  , d.)  T.  de 
Marine  : Nettoyer  , balayer  avec  I e faubert. 

Faubourg  , s.  m.  ( Fà-bnur . d.  le  g ne  se 
prononce  jamais)  Partie  d’une  ville  qui  est  au- 
delà  de  ses  portes  et  de  son  enceinte.  (Par cor- 
ruption , de  forsbourg  , fait  des  deux  mots 
latins  forts  dehors , en  dehors  , et  hurgus 
bourg  j bourg  bâti  en  dehors  des  murailles  et 
de  V enceinte  de  la  fille*  ) 

Faucha g£  , s.  m.  Le  temps  qu’on  a mis  et  la 
peine  nu  on  a prise  h faucher. 

Pauchaisox  , s.  f.  (Fà-thè-zon  , d.)  Temps 
où  l'on  Jonche  les  prés. 

Faucuard  , s.  m.  ( Fà—char , d.)  Petit  ( au- 
ci! Ion  avec  un  long  manche. 

Fauche  , ».  f.  Action  de  faucher . 

Fauchée  , s.  f.  Ce  qu’un  Faucheur  coupe  de 
foin  , etc.  dans  un  jour. 

Faucher  , v.  a.  (Fà-ché , d.)  Couper  avec  la 
faux. 

Faucher  , v.  n.  Terme  de  Manège  : Boiter  ; 
trafner  en  demi-  rond  une  des  ïambes  de  de- 
vant. — Se  dit  dan»  les  fabriques  de  sc'erirs  , 
d'une  mauvaise  manière  de  tisser  qui , eu  avan- 
çant beaucoup  l’ouvrage  , laisse  la  trame  pc» 
serr  ée  , et  l'étoffe  inégale  , molle  et  btrbe. 

\ F A t1  CHERE  . s.  f.  Espèce  de  tringle  carrée 
de  bo:s  , nn  on  métaux  muie.ls  de  charge  pour 
leur  t"nir  lieu  de  croupière. 

Fauchet  , s.  m.  ( Fô-che  , d.  ) Espère  de 
râteau  qui  a «les  dents  de  bois  des  deux  côtés  , 
et  qui  srrt  h ramasser  1 herbe  ou  les  grains 
J anche s.  — Sorte  de  petite  four. 

I'attcheur  j $.  m.  Celui  qui  fauche  l’herbe  , 
un  pré . etc. 

!■  aucheua  ou  Faucheux,  (Acad.)  s.  m.  Es- 
pèce d'araignée  qui  n’a  que  deux  yeux  et  de 
très-longue'  pattes  , lesquelles  remuent  encore 
long  temps  après  qu’on  les  a séparées  du  corps. 

1 Ai.'Cf  >.f,F  , subst.  f.  ( Fà-ci  giie , d.  mouille* 
les/O  Insttument  q«ii  sert  à scier  le  blé,  l’herbe, 
l'avoine , etc.  C’est  un#»  lame  d'acier  courbée 
en  demi-cercle , qui  a de  petites  dents,  et  qui 
est  emmanchée  dans  une  prigncc  de  boi-«.  ( Du 
latin  faftlrula,  dimin.  de  faix  , fait  is  faux*) 

FaüUM.ON  , s.  rn.  ( Fà-ci  g!  ion , d.  ) Instru- 
ment en  foi  me  de  faucille , pour  couper  des 
brous*a»lles,  etr.  — En  t.  de  Serrurier,  moitié 
de  la  pleine  croix  qui  se  pose  sur  les  rouets 
d une  seirure. 

Du  buis  à faucillon  , menu  bois  taillis  aisé 
ù couper  avec  !p  faucillon. 

Faucon  . s.  m.  Oiseau  rapace  , de  l’ordre  dr* 
Plnmirolles  , dont  les  principaux  caractères 
sont,  d’avoir  la  première  penne  «le  l’aile  pl ns 
longue  que  les  autres  , et  le  bec  supérieur 
éfhaneré  de  rhmjuc  coté,  (Du  latin  Jalco% 
frit  dvns  la  même  signification  , de  faix  , 
faUis  faux  , à rnuse  de  la  forme  de  son  hcr.) 

Fauconneau  , s.  m.  ( Fù—ko-nà , d.)  Petite 
pièce  d’artillerie.  — Chez  les  Maçons,  pièce 
de  bo.»  en  travers  sur  le  haut  d’un  engin  à 
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élever  des  fardeaux.  On  l’appelle  aussi  E/our- 
neau. 

Fauconnerie  , s.  f.  (Fu-ho-nt-rf-e , d.)  Art 
de  dresser  le*  Jout  ons  et  autres  oiseaux  de 
pr  oie.  — Lieu  où  on  les  dresse. — Chasse  avec 
ces  oiseaubc. 

Fauconnier  , s.  m.  (Fà-ko-nié  % d.)  Celui  qui 
dresse  les  faucons  eL  autres  oiseaux  de  proie, 
et  qui  en  a soin. 

■j*  Monter  à cheval  en  fauconnier  (Manège) , 
monter  du  pied  droit,  comme  font  tes  faucon- 
niers , parce  qu’ils  tiennent  l’oiseau  sur  le  poing 
gauche. 

Fauconnière  . s.  f.  ( Fô-ko-nU-re , d.  ) Sac 
ou  gibecière  à l’usage  des  Fauconniers  qu  ou 
inet  à l’arcon  de  la  selle. 

F AUDACE,  s.  m.  ( Fô-da-jr , d.)  Marqoc  ou 
fil  de  soie  que  les  Corroyetir*  des  étoffes  de 
lainerie  mettent  nux  pièces  qu'ils  appointent. 
— Action  de  les  plier  : pliage. 

F.M’DER  , v.  net.  (Fô+dë)  d.)  Fonder  une 
étoffe  , la  plier  en  double  d.ms  sa  longueur,  rn 
sorte  que  les  deux  lisières  se  louchent.  — Mar- 
quer avec  de  la  soie  une  étoffe  corroyée. 

l ’AUDRr  . s.  m.  ( Fô-de  , d.  ) Grand  gril  de 
bois  sous  la  perche  à lainer,  pour  recevoir 
l'étoffe  à mesure  qu  elle  se  laine. 

Faufiler  , v.  a.  ( Fà-Jtié  % d.  ) Faire  une 
fausse  couture  à longs  point»  , en  attendant 
qu’on  eu  fasse  une  à delheure. 

irigur.  et  fam.  Se  faufiler , être  faufilé  acte 
quelqu'un;  se  lier,  être  lié  d’aiuitie,  ù interet, 
de  plaisir,  etc. 

Se  Jaufiler  , se  mêler  , s’insinuer  parmi 
d’autres. 

I .ui.r::s , s.  f.  pl.  Fossés  où  l’on  fuit  le 
chai  bon. 

Faunat.es  , s.  f.  pl.  Fét<*s  que  les  ancien* 
Romains  célébroient  dans  les  prairies,  enl'hos* 
ncur  du  Dieu  Faune. 

Faune,  s.  m.  ( Fô-ne ) Liieu  champêtre  de* 
Romains,  (lia  latin  Faunus.)  Quoique,  selon 
les  Poètes  , les  Faunes , ainsi  que  les  Satyre*, 
eussent  dus  cornes  et  des  pieds  de  houe , le* 
Modernes  appellent  particulièrement  Faune: 
ceux  que  les  anciens  luouumens  repiTSCRî<,st 
sans  cornes  et  sans  pieds  de  chevre  , et  avec 
toute  la  forme  humaine  , si  ce  n est  qu’il*  oet 
une  queue  et  les  oreilles  pointues. 

Fa u— rERUBiKU  , s.  m.  ( Fà-pér—drieu , d.) 
Oiseau  de  rapine  qui  prend  les  peidiix. 

Faits,  Voyez  Faux. 

Faussaire,  s.  m.  ( Fo-rè-zr,  d.)  Celui  q«» 
fait  de  faux  actes  on  qui  altère  le*  véritable*» 
Boileau  (Satire  îo)  a employé  ce  mot  danrio 
sens  d'hypocrite:  Combien  y trouve— t-or^d  ttn» 
pndentes  faussaires  ? ( Du  latin  f ni  sari  us  , fait 
dans  le  même  sens,  de  falsum  faux.) 

f F ai  sse-aIRE  , s.  f.  Charge  de  piotras  ma- 
çonnés grossièrement  , qu’on  meltoit  autre!**» 
sur  les  solives  et  ai*  d entrerons  d’un  plancher, 
et  sur  laquelle  on  faisoit  l’aire  en  plâtre  pu*1’ 
recevoir  le  carreau. 

Fausse-  a larme  , s.  f.  Epouvante  prise  »ani 
sujet.  / .... 

f Fausse- a lette  , s.  f.  (Archit.)  Piédroit 
en  arrière— corps  , portant  une  arcade  ou  une 
plalebamla. 
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Fausse- attaque  , s.  f.  Celle  qu'on  fait  pour 
attirer  l'ennemi  d’un  côté  , tandis  qu’on  attaque 
en  effet  par  un  autre  endroit, 
f Kau55K-Baanc-ubsina  , s.  f.  Voy.  Berce. 
Fausse-  bb  a t£  . s.  fem.  {Fû-ce-brë  ) T.  de 
Fortification  : Chemin  couvert  autour  de  l’es- 
carpe sur  le  bord  du  fossé  du  côté  de  la  place. 
— Dans  V Architecture  civile,  terrasse  continue 
entre  le  fossé  et  le  pied  d'un  château. 

FaüSSE-clkf,  s.  f.  ( Fâ-ce-klc  ) Celle  qu’on 
garde  furtivement  pour  en  faire  un  mauvais 
usajp!. 

Faussk-cOBDE  , s.  f.  Corde  d’un  instrument 
qui  n’est  pas  montée  au  ton  qu’il  faut.  On 
appelle  Corde  Jausse  , celle  qui  ne  peut  jamais 
s’accorder  avec  une  autre. 

Fausse-couche  , s.  f.  Voyez  Courbe. 

Fausse -Coupe  , s.  f.  Terme  de  Menuisier  ï 
Assemblage  qui  n’est  ni  à l’ecjuerreni  à l’onglet. 

f Fausse- duite  , s.  f.  1.  de  Manufacture. 
Defaut  de  fabrication  dans  les  étoHes  , prove- 
nant d’un  jet  de  lalrame  qui  ne  passe  pas  régu- 
lièrement dans  les  lils  de  la  chaîne,  4 cause d un 
defaut  d’égalité  dans  les  iils  des  lisses. 
Fausse-ebkne  , s.  f.  Voy  ez  Cytise. 
Fausses-enseignes  , s.  f.  plur.  Marques  sup- 
posées. 

Fausse-Équerre,  s.  f.  Equerre  dont  les  deux 
bras  sont  mobiles  dans  une  charnière. 

Fausse- étrave , s.  f.  T.  de  Maiine  : Pièce 
de  bois  qu’on  applique  sur  l'élrave  du  vaisseau 
en  dedans  pour  U renforcer. 

F aussi-*  LEUR  , s.  f.  Celle  qui  ne  tient  à aucun 
embryon. 

f F ausse  Guimauve  ou  Mauve  des  Indes  , s.  f. 
Plante  originaire  des  Indes,  où  elle  est  vivace, 
tandis  qu'elle  est  annuelle  dans  nos  climats  , et 
à laquelle  on  attribue  les  mêmes  propriétés  qu  à 
la  Guimauve. 

Fa ussï-la.vce  , s.  1.  (Marine)  Canon  de  bois 
bronzé,  servant  seulement  à faire  montre  d’une 
forte  artillerie. 

•f  Fausse- marge  , s.  f.  En  t.  de  Relieur , les 
feuilles  qui  descendent  le  moins  bas  du  côté  de 
la  queue,  lorsque  la  tête  est  coignée. 

Faussement,  adv.  ( Fô-ce-man  ) Contre  la 
la  vérité.  ( Du  latin Jalsà.) 

•J-  Fausse  mo n noie  , a.  f.  Monnoie  qui  n'est 
pns^fab;  iquee  avec  les  métaux  prescrits  par  le 
G<  Mivememenf. 

■J  F ausse  Nielle  , s.  f.  Voy.  Nielle  de s blés. 
Facjsse-page  , s.  f.  T.  d’imprimeur  : Pre- 
mière page  d’un  volume  , qui  précède  le  fron- 
tispice , et  dans  laquelle  le  titre  de  l’Ouvrage 
neit  qu’en  abrégé.  On  l’appelle  aussi  Faux — 
titrer. 

FaussE-PENOMBRE  , s.  f.  Voyez  Pénombre. 

*j-  F A nssï-PL  a que  , s.  l>m.  (Horlogerie)  En 
général  , plaque  posée  sur  la  platine  despiliers  , 
et  sur  laquelle  est  fixe  le  cadran.  — * Plus  parti- 
tolièremcnt , espèce  d’anneau  qui  enfouie  la 
tari  rature  d’une  montre  à répétition  ou  à réveil. 

F a ussE-PLEtmi'siE , s.  fem.  Pleut  é>îe  qui  n'est 
causée  que  par  rinllaniniaiion  des  partie»  voi— 
.trie*  de  la  plèvre.  \ 

T*  Fausse- quarte  , s.  f.  (Musique)  Voyez 
Quarte. 

Fausse- quints  % s.  f.  (Musique)  La  quinte 
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diminuée  d’un  semi-ton.  Elle  est  dissonante  : 
les  Grecs  l'appeloient  litmi-diapen le.  L accord 
de  Jausse-quinte  est  le  renversement  de  l'ac- 
cord dominant  dont  la  note  sensible  est  au 
grave. 

Fausser  , y.  act.  ( F6-cé , d.  ) Faire  plier  , 
courber  un  corps  solide  en  sorte  qu’il  ne  se 
redresse  point  j lui  donner  une  Jausse  di- 
rection. 

Fausser  une  serrure  , en  gâter  les  ressort» 
par  quelque  effort.  — Fig.  Fausser  sa  Joi  , sa 
parole  , son  serment  , sa  promesse  , etc.  le» 
violer , y manquer. — F’ain.  Fausser  compagnie , 
se  dérober  d’une  compagnie  ou  manquer  de  s’y 
trouver  quand  on  l’a  promis. 

Fausse- Rhubarbe  . s.  fém.  Voyez  Pigamon 
jaune  et  Hoyoc. 

f Fausse  rose  des  saules,  s.  f.  Assemblage 
accidentel  de  feuilles  de  saule  disposée»  eu 
forme  de  rose  autour  d'une  brandie. 

f Fausses-mangh&s  , s.  f.  pl.  Manches  que 
les  femmes  mettent  par  dessous  les  autres, 
pour  avoir  les  bras  plus  chaudement.— Manche» 
de  toile  qui  ne  sont  point  attachées  à la  chemise. 

— Manches  qu’on  met  par-dessus  les  aulie» 
pour  les  conserver. 

■J-Fausses-pièces  , s.  f.  pl.  ( Ad  du  Moulage) 
Pièces  qui  en  renferment  d autres  , et.  qui  ne 
portent  aucune  empreinte  de  l’ouvrage  que  Ton 
moule. 

Fausset,  s.' m.  (Fô-cé ^ d.  ) Petite  broche 
qu’on  met  à un  tonneau  piès  d’une  plus  grosse, 
par  rapport  4 laquelle  elle  est  comme  une 
Jausse  broche.  — Dessus  aigre  , ordinairement 
forcé  , et  souvent  discordant  et  J aux  : Chanter 
en  Jnussct . — Celui  qui  fait  le  fausset. 

Voix  ou  ton  tie  Jausse  f ; voix  grêle , Ion  aigu 
et  désagréable. 

Fausseté  «,  3.  f.  Qualité  d’une  chose  jausse  ; 
ce  qui  la  rend  Jausse • — Chose  Jausse.  En  ce 
sens  Jaussetë.  d ibère  Ü erreur  , en  ce  qu’il  sup- 
pose de  la  malice,  et  c\u  erreur  n’en  suppose 
pas.  — Duplicité,  hypocrisie.  (Du  latin Jal— 
sitas  , fait  de  Jalsus  faux.  ) 

F aussurf  , s.  fem.  Courbure  d'une  cloche  où 
commence  son  plus  grand  élargissement. 

Faute  , s.  f.  ( Fà-^te  ) Manquement  contre  la 
loi,  contre  le  devoir.  La  Jante  tient,  de  la  foi- 
blesse  humaine  et  dit  beaucoup  moins  quo 
crime  qui  part  de  la  malice  du  cœur Man- 

quement contre  les  règles  de  quelque  art. 

— Manquement,  imperfection  en  quelque  ou- 
vrage.—Coup  de  jeu  de  Paume  où  celui  qui 
sert  ne  louche  pas  le  piemier  toit.  — Manque  ; 
disette  : Avoir  faute  de...  ne  pas  se  jaire  jante 
de...  s'il  arrivait  Junte  de  lui  ; s’il  veunit  à 
mouâ  ir.  Toutes  ces  expression»  sont  familières. 
(Du  verbe  Jaillir.  ) 

Faute  de...  autrefois  d faute  . par  faute  de... 
adv.  Par  manque  de...  5;  l’on  manqo  ■ ou  qu’on 
néglige  de...  — Sans  Joute  , a*lv.  Immanqua-* 
blement  ; sens  faillir. 

t Faute  au  , s.  m.  (Fu-fô  , s.  d.)  Pièce  de 
bois  susprnduc  et  mise  en  mouvement  par  la 
force  des  hommes  , pour  enfoncer  de»  portes, 
abattre  des  murailles . etc. 

Fauteuil  , s.  m.  (Fü-teoigfie  « mouillez  17 
finale)  Chaise  4 bras  avec  un  tUmusiv  (Cor- 


edby  Google 


jic)  F A U 

rupiton  de  faudesteuil  , comme  on  disoit  au- 
trefois , fait  du  latin  barbare  Jaldistorium  , 
lequel , suivant  Le  Duchat  , a été  formé  de 
l'allemand  Jatte  pli , et  stuhl  siège  ; Jalte-stuhl 
siège  pliant  ; parce  que  les  anciens  fauteuils 
n'étoient  que  des  sièges  plians.) 

Fauteuil  de  porte  ou  trêmoussoir  , machine 
par  le  moyen  de  laquelle  on  fait  un  exercice 
utile  à la  santé  , sans  sortir  de  sa  chambre. 

Fauteur,  trice  , subst.  Qui  favorise,  qui 
appuie  un  parti,  une  opinion,  etc.  (Un  latin 
fautor , fait  dans  le  même  sens  , de  Javcre 
favoriser.  ) 

Fautif,  ivk  , ndj.  Sujet  h faillir , à manquer. 

— Plein  de  Jantes. 

Fauve,  adj.  Qui  tire  sur  le  roux  : B/tes 
fauves , les  cerfs ^ daims,  biches  et  chevreuils. 
(Du  latin  f u/vus  , qui  a la  même  signification.) 

— On  dit  aussi  substantivement  , il  y a du 
Jauvc  dans  cette  forêt  ; il  y a des  bêtes  fauves. 

Fauvette,  s.  f.  {FA-ve-te . d.)  Petit  oiseau 
dont  le  plumage  tire  sur  le  fauve , et  qui  chante 
agréablement. 

■f  FauvradÈ,  5.  f.  ( Fà-vro-de , d.)  T.  de 
Pêche.  Enceinte  de  filets -ou  petit  parc  près  de 
la  cAte  pour  y renfermer  les  thons  pris  à la  peche 
notnmee  Seinche.  C’est  un  terme  provençal. 

Faux,  s.  fém.  (JFd)  Instrument  qui  sert  h 
faucher. — En  Astron.  phase  de  la  lune  ou  d une 
autre  planète,  qu’on  appelle  plus  communé- 
ment Croissant.  — En  t.  de  Pechc  , l.°  grand 
filet , en  forme  de  sac  , monte  sur  deux  que- 
nouilles , dont  on  présente  l’ouverture  au  cou- 
rant de  In  marée  montante  et  descendante. 

— 2.0  Instrument  «composé  de  trois  ou  quatre 
crins  ou  hameçons,  entre  lesquels  est  un  petit 
saumon  d’étain  , de  la  forme  à peu  près  d’un 
hareng. — Couteau  de  Tanneur.  (Du  latin  Jalx  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

Faux  , Fausse  , adj.  ( FA , Jô-ce  ) En  parlant 
des  choses,  i.°  Qui  est  contraire  à la  vérité. 

— 2.0  Supposé  ou  altéré  contre  la  bonne  foi. 

— 3.°  Qui  est  feint  et  contrefait  : Faux  che- 
veux ; et  dans  le  moral,  fausse  honte  , etc. 

— 4*°  Qui  nest  pas  tel  qu'il  devrait  être  en  son 
genre  : Faux  brave , etc.— 5.°  Discordant. — En 
parlant  des  personnes  ; i.°  lnfidrlle,  perfide  : 
Faux  frère  ^ Jaux  ami,  — 2.0  Qui  anecle  de 
beaux  sent  imens  pour  tromper  : C’est  un  homme 
faux.  — Qui  n'a  pas  de  justesse  dans  I es- 
prit. — Se  dit  en  t.  de  Blason , des  armoiries 
qui  ont  couleur  sur  couleur  ou  métal  sur  mêlai. 
( Du  latin Jalstts  .quisignifie  la  même  chose.) 

f Hèg/e  de  fausse  position  (Arilh.),  opera- 
tion par  laquelle  on  partage  un  nombre  en  par- 
ties proportionnelles  à des  nombres  que  l’on 
détermine  relativement  à l’état  de  b question. 
Lorsque  pour  ce  partage  • on  a besoin  de  faire 
(Jeux  suppositions  de  parties  proportionnelles 
à celles  «ht  nombre  qu’il  faut  diviser  , la  règle 
est  appelée  de  deux  Jausses  positions.  — - Ha - 
cnrs  Jausses  ( Algèbre  ) , les  racines  négatives 
d’une  équation. 

Faux  , s.  m.  Il Jaut  discerner  le  vrai  d' avec 

le  faux. 

Faux*  adr.  Il  raisonne , il  chante  faux. 

— I m t.  de  Manège  , Galoper  faux  . sur  le 
m mvai  i piedj  traîner  des bauchei  cl  »e  désunir. 
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On  dit  dans  le  même  sens,  et  adjectivemHrt 
être  Jaux . 

A faux,  adv.  Injustement  : Etre  aousi  à 
Jaux.  — En  vain  : Aller  à Jaux  en  quelque  ca- 
droit , sans  y trouver  ce  qu'on  cherche. 

Cette  poutre  porte  à Jaux , n’est  pas  à plomb. 
— l'igur.  Ce  raisonnement  porte  à faux  ^ts  t 
fonde  sur  une  chose  qui  n'e»t  pas  vraie. 

f Eaux  Ar.sctA , Acacia  des  Jardinier*, 
Rorinier-faux-Acacia  , s.  rna>c.  Grand  arbre 
épineux  , originaire  de  Virginie,  naturalisé  en 
France  où  il  a été  apporte  par  M.  Rubirt.Si 
fleur  est  papilionaeee  , blanche  , d'une  otieur 
douce  et  agréable.  11  y en  a plusieurs  espèces, 
parmi  lesquelles  une  à fleurs  jaunes  , l'autre  à 
fleurs  roses. 

Faux-accord , jaux -ton  , fausse-cordc  ; dis- 
sonance. 

•f  FAU.x-Aconus  , s.  m.  Voyez  Iris. 

t Faux  argent  ou  faux  on  trait  , s.  m.  Fil 
de  cuivre  doré  ou  argente  qu'on  a fait  passer 
par  la  filière. 

■j*  Faux-Attiqub  , s.  m.  (Ârchit.  ) Amortis- 
sement ayant  à peu  près  la  forme  de  l'ordie 
altique,  mais  sans  pilastres  , «ans  croisées«t 
sans  balustrades  , dont  ou  couronne  un  grand 
ordre  d' Architecture  , pour  y placer  un  ba>- 
relief , etc. 

f Faux-Baume  du  Pérou,  s.  masc.  Voyez 
Fiel  ilôt  bleu. 

f Faux-Benjoin  , s.  m.  Voyez  Badamier. 

Faux-bois,  9.  m.  ou  Fa  usse-br  anche  , s.  f. 
Branche  d’aibre  venue  dans  un  endroit  où  elle 
ne  devoit  pas  venir. 

j*  Faux  bois  de  camphre,  9.  m.  Arbrisseau 
du  Cap,  haut  de  quatre  A cinq  pieds  , qui  jé- 
pand  une  odeur  de  camphre  assez  forte. 

Faux-bond,  s.  m.  Bond  oblique. — Au  figuré, 
manquement  : Vous  m'avez  Jait  faux-bond) 
vous  n êtes  pas  venu  , etc. 

Faux  bourdon  , s.  in.  Voyez  Bourdon. 

Faux-brillant  , s.  ni.  Ce  qui  a plus  d’appa- 
rence que  de  solidité  ou  de  beauté  i celle. 

Faux  café  , s.  m.  Voyez  Palme  de  Christ. 

Faux-comble,  s.  m. T.  d Architecture:  Petit 
comble  au-dessus  du  brisis  d'un  comble  à la 
mansarde. 

f Faux-côté  . ».  m.  ( Mar.)  CAté  sur  lequel 
un  vaisseau  incline  plus  facilement. 

Faux  coup  ou  coup  faux,  s.  rn.  Coup  qui  n’* 
pas  réussi , qui  n'a  point  porté. 

f Faux  Cytise*  s.  in.  Sous- arbrisseau  à fleur 
jaune,  legumimmse  , odorante , qui  croit  en 
Espagne. 

•f  Faux  Diftamh.  s.  m.  Espère  de  Alarrube, 
dont  les  feuilles  ressemblent  un  peu  à celles  du 
Dictante  de  Crète. 

•j-  Faux  Ebénifr  , s.  m.  V.  Cytise  des  Alpc*» , 

Faux-étai*  s.  m.  T.  de  Murine  : Ltai  ajouté 
au  grand  pour  suppléer  à son  défaut. 

Faux-ÉTa ribord  , s.  m.  T.  de  Marine  ; Pièce 
de  bois  appliquer  sur  letambord  pour  le  con- 
server. 

Fadx-ITü,  s.  rn.  Une  arme  fait  J onx-feu  , 
lorsque  l’amorre  prend  sans  que  le  feu  se  com- 
munique à la  charge. 

Faux  feux  , au  pl.  Signaux  avec  des  amorces 
de  poudre* 
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f Faux-fond,  s.  m.  (Passementerie^  Chaîne  de 
fil  qui,  dans  les  galons, sert  à recevoir  la  trame, 
pour  lier  toutes  les  parties  île  l'ouvrage  , sans 
paroitre  à l’endroit. 

j-  Faux-mais  , s.  iq.  pl.  Frais  d’un  procès 
qui  n'entrent  point  en  taxe.  — En  general, 
toutes  les  petites  dépenses,  outre  les  dépenses 
principales. 

Faux  Jrerc  , faux  ami.  Voyez  Taux. 

f Faux-moment, s.  m.  Voyez  liay-grass. 

Faux-fuyant,  $. m.  ( Fâ-Jui-ian%  d. ) Pré- 
texte ; subterfuge.  — En  ti  de  Chasse  , petit 
sentier  à pied  dans  un  bois. 

Faux  germe  , s.  m.  Conception  d'un  futus 
informe,  imparfait  et  entièrement  défectueux. 

Faux -incident,  s.  m.  ( Fo-zein-  ei-dan , d.  ) 
Celui  qu'on  intente  pour  faire  déclarer  fausse 
une  pièce  dont  la  partie  adverse  prutend  se 
servir  dans  la  cause  principale. 

Faux-indigo  , subst.  m.  C'est  le  Galéga  des 
Teinturiers. 

Faux-jour  , s.  m.  Petite  clarté  qui  vient  par 
un  trou.  — Clarté  indirecte. 

Faux-lapis  , s.  m.  Einail  bleu  qu’on  retire  du 
Cobalt. 

f Faux-manteau  , s.  m.  ( Archit.)  i.°  Man- 
teau d'une  cheminée,  porte  sur  /les  consoles 

ou  corbeaux a.°  Pari  le  inférieure  de  la  hotte 

recouverte  à l’extérieur  par  le  manteau  et  la 
gorge. 

f Faux-marcher  , v.  n.  ( Fà-mar-ché ) Se 
dit  en  t.  de  Venerie , de  la  biche  qui  biaise  en 
marchant , ou  du  cerf  après  qu  il  a mis  bas  son 
bois. 

f Faux-marqué  omMal  semé,  adi.  (Vénerie) 
Se  dit  d’un  cerf  qui  a plus  de  cors  ou  d’an- 
douillers  d’un  côté  que  de  1 autre. 

Faux-monnoyeur  , s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
fausse-monnoie. 

•j*  Faux- ourlet  , s.  m.  ( Fô-zour/e)  Repli 
simple  d un  bord  de  toile  , arrête  à l’aiguille.  • 

*f  Faux-panneaux  , ».  m;  plur.  ( Fà-pa-nà  ) 
Panneaux  d'un  bois  mince  et  léger  , qu’on 
substituequelquefois  à la  place  des  places  d'une 
Voiture. 

f Faux  Pistachier  , Nez  coupé , Staphilier  , 
s.  m.  Arbrisseau  des  pays  chauds  , à fleurs  ro- 
sacées , blanches , disposées  en  grappe  , dont  les 
Amandes  fournissent  une  huile  par  expression. 

f Faux  plancher  , s.  m.  Plancher  pratiqué 
pour  diminuer  la  hauteur  d’une  pièce  d' appar- 
tement , qui  ne  sert  qu’à  former  le  plafond,  et 
sur  lequel  on  ne  marche  pas.  — Plancher  de 
charpente , pratique  au-dessus  de  l’extrados 
d’une  voûte  dont  les  reins  ne  sont  pas  remplis. 

Faux-pli.  s.  m.  Pii  d’une  étoffe  qui  n’est  pas 
Oti  il  doit  être,  et  qui  en  défigure  la  beauté. 

-j- Faux-pont,  s.  m.  (Marine)  Plancher  fait, 
dans  le  fond  de  càle,  au-dessous  du  premier 
pont. 

•j*  Faux-quartier,  s.  m.  (F6-kar-tic)  Pièce 
de  cuir  qui  entre  dans  la  fabrication  du  derrière 
de  la  pantoufle,  et  qu’on  coupe  ensuite  , d’où 
lui  est  venu  son  nom  de  /aw. 

•J*  Faux-ras  , sub  t.  m.  En  t.  de  Tireur  d’or , 
plaque  percée  d’un  s»lul  hou. 

f Kaux-rebibochemekt,  s.  in.  ( Ÿà-ran-bu- 
che-man  ) T.  de  Vénerie*  iiusc  d'un  cerf  qui 
T.  I. 
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entre  dans  un  fort , et  revient  tout  court  pouf 
se  rembucher  ailleurs. 

■J*F'aux  repaIme  , ».  m.  (Vénerie)  Faire  urt 
faux-repattre , se  dit  d’un  cerf  chassé  et  mal- 
mené , qui  prend  dans  sa  bouclu» , sans  pou- 
voir l'avaler  , le  grain  ou  l'herbe  qu’il  trouve 
devant  lui. 

■f  Faux  9abord  , s.  m.  ( Marine  ) Cadre  de 
bois  garni  d’une  toile  goudronnée,  dan»  la- 
quelle on  fait  un  trou  pour  passer  la  voire  dut 
c .mon  , lorsqu’on  ne  veut  pas  en  fermer  le 
mantelr*!.—  I*  igure  de  sabord  sculptée  cl  peinte 
sur  1“  coté  du  vaisseau,  pour  imiter  les  vrais 
sabords. 

f Faux  Santal  dê  Candie  , s.  m.  Grand  et 
bel  arbre  des  montagnes  de  l’ile  de  Candie  , 
dont  les  feuilles  ressemblent  à celles  de  l’Ala-' 
terne. 

f Faux  Sapin  , s.  m.  Voyez  Péssi. 

Faux-saunage  , s.  m.  ' Fà-sà-rta—je  , d.) 
Vente  , débit  de  sel  défendu. 

Faux-saunier  , s.  in.  ( Fâ-sà-nie’ , d.  ) Celui 
qui  trafique  du  sel  défendu. 

f Faux-sel,  s.  m.  T.  de  Gabelle.  Sel  intro- 
duit en  France  sans  permission  , ou  qui  n'a 
pas  été  pris  au  Grenier  à sel. 

Faux-semblant,  s.  m.  ( Fô-san-ldun , d.  ) 
Apparence  trompeuse. 

f Faux  séné,  s.  m.  Voyez BaguenauJier. 

•j*  F AUX-SlMAROUg^I . s.  m.  Voyez  Coupaya. 

f Faux-syco.more  de  Provenue,  s.  m.  Voyer 
AzeJarat  h. 

•j-  Faux  teint  , s.  m.  Fausse  teint  jri  , s.  f. 
Teinture  pour  laquelle  on  a employé  des  dro- 
gues défendues  par  les  Règiémens. 

j*  FaUX-tibant , s.  m.  Pièce  de  bois  courte, 
scellée  d’un  bout  dans  un  mur  , et  portant  sur 
un  poteau  par  son  autre  extremi  c,  dans  la- 
quelle est  assemblée  l’extr*  mité  iufci ieure  d’un 
arbalétrier  et  d’une  jambetle. 

+ Faux-titre  , s.  m.  Voyez  Faussc-page. 

Faveur  , s.  f.  Grâce:  bienfait.  Voyez  Grâce* 

— Bonnes  grâces  : Briguer , gagner  la  javeuf 
du  peuple.  Vo  y.  Crédit.  — Recommandation: 
lettres  de  faveur.  —Crédit,  en  parlant  des 
choses  : Cette  marchandise , cette  opinion  , ce 
livre  prend  faveur.  — 11  se  dit  par  opposition 
à rigueur  de  justice  : Je  ne  demande  p tint  fa- 
veur , mais  fustice.  ( Du  latin  Javor  , fait  dans 
le  meme  sens,  de  / avéré  favor’ser. ) 

■j*  Jours  de  faveur  ou  de  grâce  (Commerce  ) , 
les  dix  jours  après  l’échéance  d’un  billet  ou 
d’une  lettre  de  change  , que  l’Ordonnance  ac- 
cor.loit  pour  pouvoir  en  faire  I*»  protêt. 

Faveurs  „ an  pl.  Marques  d'amour  qu'une 
femme  donne  à un  homme.  —Sorte  de  ru.  ni.s 
très-étroits,  sans  picot  , fabriques  comme  le 
tafletas. 

En  faveur  DE...adv.  En  considération  de.... 

— A l’avantage,  nu  profit  de... 

A la  faveur , adv.  Par  le  moyen,  par  l’aide 

de... 

j*  FavIïüs  , s.  m.  pl.  Jeunes  gens  du  Home 
qui  , dans  les  fêles  du  Faune  , couroient  pa/* 
les  rurs  . sans  autre  vêtement  qu’une  ceinture 
du  peau  : ils  R voie®  t etc  , dit-on  . institue»  du 
temps  même  de  flemus  et  de  iiomulus.  (Du  latin 
Fariani.  ) f 

9* 


Digitized  by  Google 


Favorable,  adj.  Qui  est  propice  ; qui  pro- 
cure des  avantages.  Il  sc  dit  des  personnes  et 
des  choses.  Une  influence  plus  importante,  dit 
Houbaud , plus  grande,  plus  puissante  , plus 
immédiate  , plus  efficace  , plus  salutaire  , dis- 
tingue ce  qui  est  propice  ne  ce  qui  n'est  que 
favorable.  — Qui  mérite  d’élre  excepté  de  la 
rigueui  de  la  loi  : Ce  cas  est  favorable.  (Du 
latin  favor  faveur  , fait  de  f avéré  favoriser.  ) 

Favorablement  , adv.  D'une  manièreyceo- 
rablc . 

Favori  , ite  , subst.  Celui , celle  qui  tient 
le  premier  rang  dans  les  bennes  grâces  d un 
Prince  , etc.  — On  dit  fig.  Lrs  favoris  de  la 
fortune  , des  Muses  , d' Apollon. 

Favori  , ite,  adj.  Qui  plait  plus  que  toute 
autre  chose  du  meme  geme. 

Favoriser  , v.  a.  En  parlant  des  personnes, 
aider  , appuyer  de  son  crédit.  — Au  passif,  re- 
cevoir dos  faveurs  : Il  est  favorise  du  Prince . 

— En  parlant  des  choses  , être  favorable  : Le 
temps , le  vent  nous  favorise . ( Du  latin  J dvere , 
quia  la  même  signification.) 

f Fax  , s.  m.  Nom  qu’on  doone  à Bordeaux 
à un  certain  nombre  de  cercles  assembles  en 
aquet  , selon  la  force  et  la  longueur  du  bois 
ont  ils  sont  formes. 

*{■  Fayard  , s.  m.  ( Prononcez  Fa-iar ) Voyez 
filtre. 

Féage.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence  : Héritage 
qui  se  lient  en Jicf. 

Féal,  ale,  au  pîur.  Féaux  , adj.  Fidèle. 
C’est  un  vieux  mot  , encore  employé  en  «ity  le 
de  Chancellerie  , et  même  dans  le  style  badin  : 
Mon  très  -citer  et  féal.  (Du  lat  .Jideiis  fidèle.) 

Fébricitant,  ante,  adj.  et  subst.  ( Fr  bri~ 
ci -tan  , an-te ) Qui  a la  fièvre.  (Du  latin  Jebri- 
pi  tans  , partie,  de  febrii  ifare  avoir  la  fièvre.  ) 

Fébrifuge,  s.  m.  Remède  qui  chasse  la  fièvre* 

— Il  s’emploie  aussi  adjectivement  : Plante , 
opiate  fébrifuge . (Du  lati nfebris  fièvre,  et 
fugare  mettre  en  fuite,  chasser. ) 

Fébrile  . adj.  Qui  a rapport  à la  fièvre  : 
Chaleur  Jehrile.  (Du  latin  jebrilis  , fait  dans 
la  même  signification  de  febris  fièvre.) 

Fécale,  adj.  fun.  Qui  est  de  l’excrément  : 
Matière Jécale^  les  gros  oxcrémens  de  l'homme. 

( Du  latin  Jœx , Jœcis  , lie  , excrément.) 

2‘ ECElt , v.  nrut.  ( Fé-cé)  Se  dit  des  liqueurs 
au  fond  dcsquel  les  il  y a de  la  lie  ; qui  déposent. 

Figes,  s.  f.  pl.  Terme  de  Chimie.  Il  se  dit , 

I .°  du  sédiment  qui  se  dépose  au  fond  d’une  li- 
queur qui  a fermenté  ; 2.0  du  dépôt  que  font 
les  liqueurs  filtrées  et  clarifiées.  ( Du  lat./«r<rs 
plur.  de  fera  , qui  a la  même  signification.) 

Féciaux,  s.  m.  pl.  (FV-*/-^)  Les  Prêtres 
nui  intei venoient  chez  le?  Romains  dans  les 
déclarations  de  guerre,  les  traités  de  paix  ou 
«l'alliance.  Leur  fonction  étoit  la  même  que  celle 
de  nos  Hérauts  d armes.  On  dit  aussi  nu  singu- 
lier, un  Fdial.  (Du  lati ufecialis  , dont  la  si- 
gnification est  la  même  , dérivé  de  facere  fait  e.  ) 

Fécond,  onde,  adj.  (Fé-kjn  y on-de  ) Qui 
produit  beaucoup.  11  se  dit  proprement  des 
femmes  et  de»  femelles  des  animaux. — Par 
extension,  fertile,  abondant  : Ferre , source 
féconde. — fig.  Esprit  fécond , qui  produit 
beaucoup.  Sujet  fécond , matière  féconde  , qui 


fournit  beaucoup.  ( Du  latin  fecundus , fait 
dan»  le  meme  spn»  , de  facere  produire.  ) 

f Fécondation,  s.  f.  ( Fé-kon-da-cion  ; en 
vers  %ci-on)  Action  de  féconder. 

■f  Fécondation  des  plante  ( Bolan.)  ^ acte 
par  lequel  les  ovules  contenus  dans  1 ovaire  de 
la  plante  sont  vivifiés. 

Féconder,  verb.  act.  ( Fé-kon-dè ) Rendre 
fécond.  (Du  latin  fecundare.  ) 

Fécondité,»,  f.  Abondance;  fertilité.  (Du 
latin  fecunditas.  ) 

Fécule,. s.  f.  En  t.  de  Chimie,  substance 
végétale  t lès-tcnuc,  insipide  à l’eati  froide. 
Elle  existe  dans  toutes  les  matières  blanches  et 
cassantes  des  végétaux  . particulièrement  d.m» 
les  racines  tubéreuses  et  les  graines  des  grami- 
nées. C’est  la  fécule  qui  forme  la  base  de  la 
nourriture  des  animaux.  — Sédiment  au  fond 
d’une  liqueur  trouble.  (Du  latin  jarcula  dimin. 
de  Jerx  lie,  sédiment.)  On  l'appelle  aussi  subs- 
tance and! niée  , du  latin  amylum  amidon, 
parce  qu'elle  en  a la  forme. 

Féculence,  s.  f.  ( Fé-ku-lan-ce ) F.n  Méde- 
cine . sédiment  des  urines.  (Du  la  t .fctculcntio.) 

Féculent  , ente  . adj.  ( Fè-Uu-lan  . an-te ) 
T.  de  Médecine  : Qui  dépose  une  lie.  (Do  lat. 
fœrulentus.  ) 

Fée  , s.  f.  Sorte  de  Nymphe  enchanteresse, 
de  Divinité  imaginaire  qu'on  supposoit  pr  édite 
l'avenir,  et  faire  beaucoup  do  choses  au  dessu» 
de  la  nature  : Les  contrsars  Fées.  (Du  lat .fata 
participe  de  Jari  parler,  dérivé  de  phao  je 
parle,  participe  photos. ) 

l t h»  , v.  a.  Enchanter,  charmer.  Vieux  mot 
qui  se  disoit  autrefois  en  parlant  de  certains 
enchantemens  qu’on  atlribuoit  aux  Fées. 

FÉERIE , s.  f.  Art  des  Fees  ; enchantement. 

FEINDRE  , v.  a.  Faire  semblant  : Feindre  une 
maladie  , ou  neut râlement  , d' être  malade. 
Racine  (Athalie)  a dit  à peu  près  dans  le  même 
sens  , avec  un  régime  indirect  : 1/  lui  feint 
qu'en  un  lieu  , etc.  — Inventer.  II  se  dit  sur- 
tout des  Poètes  : Feindre  des  caractères  qui 
ré  ont  point  ne  vraisemblance.  (Du  lat  .jmgerc , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

Feindre  , v.  n.  Dissimuler. dont  il  diffère  en 
ce  que  feindre  c est  se  servir  d'une  fausse  appa- 
rence pour  tromper,  et  dissimuler , cacher  scs 
sentimens  et  scs  desseins.  Les  femmes  savent 
feindre  bien  mieux  que  dissimuler  ; parce  que 
la  dissimulation  demande  |>1  us  de  discrétion, 
et  la  feinte  plus  d'adresse. G uizof.  — Craindre} 
hésiter.  O11  iemployoit  beaucoup  autrefois  en 
ce  sens  , et  toujours  avec  la  négative  : H ne 
feignoit  pas  de  dire.  rtc. — Fain.  Boiter  : lljeint 
un  peu  du  pied  gauche. 

Feint,  Feinte,  part.  p.  de  Feindre . et  adj. 
Simple;  inventé  a plaisir.  — Représenté  *n 
peinture  , etc.  pour  la  sjméüic  : Porte  feinte. 

Feinte  , ».  f.  Dissimulation  ; déguisement } 
artifice}  faux  semblant.  On  se  sert  quelquefois 
de  feintise  dans  le  même  sens:  mais  il  vieillit. 
— En  Musique  , altération  d'une  note  ou  d'un 
intervalle  par  un  dièse  ou  par  un  bémol.  C’est 
roprement  le  nom  commun  du  dièse  et  du 
émoi  accidentels. 

Faire  une  feinte  , en  t.  d’Eserimff . faire  sem- 
blant de  vouloir  porter  un  coup  ci»  uu  endroit 


F E L 

du  corps  , et  le  porter  en  un  autre.  — En  t. 
d Imprimerie,  ne  pas  toucher  egalement  toutes 
les  pages  ou  le  contenu  d’une  tonne  qui  est 
sou»  presse. 

f t EINTIKR  , s.  m.  (Fein-tié)  T.  de  Pèche. 
Filet  qui  ne  diffère  de  l’alosicr  qu'en  ce  que 
«es  mailles  sont  un  peu  moins  grandes  et  moins 
ouvertes. 

Feintise,  s.  f.  ( Fcin-ti-ze ) Déguisement. 
11  est  vieux.  Voyez  Feinte . 

FÉLATIER  ou  h ER  ATIF.R  , s.  m.  ( Fé-la-tié ) 
T.  de  Verrerie  : Celui  qui  pren<l  de  la  main  du 
Gentilhomme  les fêles  ou  fers  avec  lesquels  il 
souffle  la  bosse. 

•J*  Feld-Spath,  s.  f.  (Lithologie)  Pierre  qui 
fait  la  base  des  roche»  appelées  Granits  ; elle 
est  comme  lamelleuse  , et  on  la  trouve  sou- 
vent crystalli*»ée  en  un  paraliélipipède  oblique- 
angle  , dont  deux  côte»  sont  toujours  ternes  , 
et  les  autres  brillans.  (C’est  un  mot  allemand, 
qui  signifie  spath  ou  terre  des  champs . ) 

Fele,  s.  f.  Barre  de  fer  creuse  pour  tirer 
le  verre  fondu  des  creusets  et  pour  le  souffler. 

Fêlé,  ée,  part.  p.  de  Fêler , et  adj.  — Fig. 
et  fani.  Avoir  la  tête  jélee  , le  timbre  jëlé  , 
être  un  peu  lou. 

F'elf.1 , v.  a.  ( Fé-lé)  Fendre  un  vase  , un 
crystal,  un  verre  , elc.  sans  que  les  parties  se 
séparent.  On  écrivoit  autrefois  (ester,  ( Sui- 
vant M finage  , du  latin  barbare  /issu  u/are  ^ fait 
«ans  doute  de Jissum , supin  de jindete  fendre.) 

sk  t êeer  , v.  pron.  be  fendre  : Ce  vase  se 
fêlera  , si  vous  le  mettez  sur  le  feu. 

Félicitation  , s.  f.  ( Fé-ti-ci-  ta -ci on  ) Action 
de  féliciter  : Compliment , lettre  de  félici- 
tation, On  disoit  autrefois  Congratulation , 
dont  le  sens  est  pl  us  conforme  à son  cîyrnologie 
fongratulatio  , gratu/atio  cum  , que  celui  que 
nous  donnons  aujourd’hui  à félicitation  , dé- 
rivé de  félicitas  , félicité,  bonheur.  Du  reste, 
ces  mots  diffèrent  enlr'eux  , selon  Houbaud , 
comme  démonstration  et  témoignage  d amitié# 
Les  félicitations  ne  sont  donc  que  des  paroles 
obligeantes  ; les  congratulations  sont  des 
marques  d interét  : la  politesse  félicité  , 
l’amitié  congratule. 

Félicité  , ».  f.  Béatitude '.bonheur  extrême. 
\o)ez  Bonheur • Ce  mot  n’a  de  pluriel  qu  en 
Poésie  et  dans  cette  phrase  consacrée  par 
l’usage  : Les  félicités  de  de  monde  sont  peu 
durables . ( Du  latin  Jelicitas  , dont  la  signili— 
cation  est  la  même.  ) 

F éliciter,  v.a.  ( Fé-li-ci-té ) Complimenter 
quelqu'un  sur  quelque  bonheur  qui  lui  est 
arrivé  , sur  quelque  avantage.  Ce  mot,  dans 
le  sens  de  congratuler , déjà  très-commun 
dans  plusieurs  province»,  ét oit  encore,  nu 
rapport  de  Vauçelas . tenu  pour  barbare  à la 
Cour,  lorsque  Balzac  entreprit  de  l'accréditer, 
et  y réussit  , quoique  congratuler  fût  plus  con- 
forme que  féliciter  à leur  étymologie  respec- 
tive. Voyez  Congratulation. 

se  Féliciter,  v.  pi  on.  S applaudir , sc  savoir 
bon  gré. 

f Fellaii  , s.  m.  Laboureur  égyptien.  Les 
Fellahs  sonl  presque  tous  Arabes. 

Félon,  onne,  adj.  Traître,  rebelle.  (Du 
iuiin  baibaie/c/o  ou  fello  qui  sc  trouve  avec 
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la  même  acception , dan*  les  capitulaires  do 
Chartes— le-Chauve  , et  d'autres  actes  et  écri- 
vains du  moyen  âge  , dérivé,  de  l’allemand 
f chien  faillir.  Ménage . ) — Cruel , inhumain  , 
colère.  En  ce  sens , il  est  vijeux. 

F élonie,,  s.  f.  Keb<  Uion  du  vassal  contre  le 
Sei-neur.  — Autrefois  , cruaule  , inhumanités 

F elouque  , s.  f.  ( Fe-lou-kr)  T.  de  Marine. 
Bâtiment  de  la  Méditerranée  qui  va  à voiles  et 
à rames  comme  les  galères,  mais  qui  est  beau- 
coup plus  petit.  (De  l’italien  feluca  , qui  a 
la  même  signification  ; dérivé,  suivant  llact  , 
de  1 arabe  joulq , navire.  ) 

Fêlure,  s.  f.  Fente  d une  chose  fêlée  : La 
fêlure  en  est  si  legere  qu'  elle  ne  par  oit  point. 

F emelle,  s.  f.  L’animal  qui  porte  les  petits. 

— Ce  mot  ne  sc  dit  «les  femmes  que  par  oppo- 
sition au  mâle  : Dans  quelques  Coutumes  , les 
males  excluent  les  femelles.  — On  dit  aussi  en 
plaisantant  : C'est  une  fine , une  dangereuse 
femelle . (Du  latin  jemina.  ) — Morceau  do 
cuivre  ou  de  1er  scellé  dans  Je  inur  , etc.  et 
perré  d’un  trou  rond  pour  recevoir  le  mamelon 
ou  pivot  de  lYquerre  supérieure  d'un  vanteau 
de  porte.  — Couteau  de  dessous  des  forces. 

•j*  Femelle-  claire  ( Plumassier)  , plumes 
blanrhes  et  noires  «l’un^î  autruche  femelle  , 
dans  lesquelles  le  blanc  domine.  Lorsque  c'est 
le  noir,  on  dit  Femelle-obscure.  — Femelles 
de  gouvernail  (Marine),  anneaux  qui  portent 
le  gouvernail  ; on  appelle  mâles  les  fera  qui 
entrent  danscesanneau.x.  On  dit  aussi  Femelot. 

Femelle,  adj.  X) h serin femelle  ; du  chanvre 
femelle.  — Fin  t.  de  Botanique  , les  JJ  eues 
femelles  sont  celles  qui  , dépourvues  d’ éta- 
mines , ne  portent  qu’un  ou  plusieurs  pistil*. 

F”  IME  LOT  , s.  m.  (Marine)  Yojcz  Femelles 
de  gouvernail. 

F éminin  , ine,  adj.  (Fé  mi-nein , i~nc)  Qui 
appartient , qui  est  propre  , qui  ressemble  à 
la  jemme  : Le  sexe  féminin ; vis  a je  féminin  ; 
une  voix  féminine.  — En  style  plaisant,  le 
peuple  féminin  , les  femmes.  ( Du  la;  in  Jcn.ini- 
nus  ou  Jemincus  , lait  dans  la  inéme  acception, 
de  femina  femme.  ) 

Féminin,  s.  et  adj.  T.  de  Grammaire  : Le 
contraire  du  masculin.  Le  féminin  de  long  est 
longue — La  terminaison  féminine  e»t  en  fran- 
çois  celle  qui  finit  par  un  e muet.  , 

Féminiser  , v.  a.  ( Fé-mi-ni-er)  T.  de  Gram- 
maire : Donner  le  genre  féminin  : L usage  a 
féminise  le  met  epigrammr , etc. 

Femme,  s.f.  (Fa  me) La  femidle de  l’homme. 

— Plus  particulièrement,  et  par  opposition  à 
JiUe%  celle  qui  est  ou  qui  a été  mariée.  — il 

s'emploie  quelquefois  comme  adjectif  : Faute 
de  pouvoir  se  rende.'  hommes  , In  femmes  nous 
rendent  femmes.  — On  «lit  J-nttne  Auteur , 
Porte  , Philosophe , Méde>  in  , Peintre  , etc. 
et  non  pua  Autrice . etc.  (Du  latin  Jemina  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Familièrement  ; Prendre  femme , se  ma- 
rier. — Appétit  de  Jemme  grosse  . appétit 
déréglé.  — Bonne  jemme , femme  âgée.  V oy. 
Bon.  — Femme  de  chambre  , celle  qui  sert  uno 
Daine  à la  chant"!  ••  — Femme  déchargé  , celle 
qui  est  charge  e du  linge,  de  la  vaisselle  d'ar-t 
gent , elc. 
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Kemmilette  , t.  f.  ( Fa-mt-lr-tr ) T.  de  mt- 

firia  : Femme  d'un  esprit  très- «impie  , tres- 
>orn<*.  — On  ledit  quelquefois  de»  hommes. 

•f  Fémoral,  s*  et  adj.  ni.  Os  de  la  cuisse  chez 
les  animaux  mammifères.  (Du  latin  jemur  , 
cuisse.  ) 

h ksi  un  , s.  m.  T.  d Anal,  emprunté  du  latin  : 
O»  de  la  cuisse. 

•j*  F en  , ».  in.  i\Ponno  e chinoise,  qui  est  1a 
centième  partie  «lu  L**ang. 

Fenaison  , f ( Fe  ne-zcm)  Action  AtJaner 
le»  Io  ns.  — Le  temps  auquel  on  les Jane . 

Fendant , s.  m.  ( Fan  t/an)  Coup  donné  du 
tranchant  d’une  epee  du  haut  en  nas.  11  est 
vieux.  ( Du  latin  jindrns,  part.  ».  de  Jindere , 
fendre.  ) Prov.  Faire  le  JenJant  ; faire  le 
tnauvais  , le  fanfaron  : ou  le  résolu  . l'entendu. 

I endeme,  s.  fem.  ( Fan— de -ri- e ) L art  et 
l’action  de  fendre  le  fer  et  de  le  séparer  en 
ventes.  — Le  lien  06  1 on  J end  le  fer. 

I'ENDEuh  , s.  m.  ( Fan-deur)  Fendeur  de 
bois  , celui  qui  gagne  sa  vie  à Jendre  du  bois. 
w—  Provcrb  et  figur.  Vendeur  de  naseaux  , 
homme  qui  menace,  qui  fait  le  mauvais. 

ÿ Fkkdeuse,  s.  f.  ( Fan-deu  ze)  Dans  l'Hor- 
logerie , ouvrière  qui  Jend  le»  roues  des  pen- 
dules et  de*  montres. 

Ff.MïoI»  , s.  m.  ( Fan-doar ) Outil  qui  sert 
k fendre  , à diviser. 

h KNDRR , v.  a.  ( Fnn-drr)  Diviser,  séparer 
à force  de  coups  les  parties  d'un  corps  : Fendre 
lin  arbre  , du  boit  ; Jendre  ia  tète  d' un  rot/p 
de  sabre.  (Du  latin  jindere.  qui  a ia  même 
signification.  > — Kn  t.  de  Relieur  , couper  le 
car  ton  à moitié  , sans  séparer  les  deux  parties. 
— En  t.  de  Verrerie , Jendre  un  manchon  % 
le  chauffer  dans  toute  sa  longueur  avec  une 
espèce  de  ferre!  rougi  au  leu,  qu'on  passe  sur 
la  mcnie  ligne. 

Figur.  Ce  bruit  me  fend  la  tête  , me  cause 
un  violent  mal  detete.  — Cette  triste  nouvelle 
nous  fend  le  catur^  nous  cause  une  vive  douleur. 

FENDUE  , v.  n.  ne  s’emploie  que  figur.  La 
tête  me  jend  du  bruit  qu  on  fait  ; le  cœur  me 
4 end  de  duutcnr . 

se  Fendre  , v.  récip.  Se  diviser  ; s’entr’ou— 
vrir. 

Fendu  , ue,  part.  p.  de  Fendre  , et  adjectif. 
Divisé,  etc.  — Avoir  /es  yeux  bien  fendus  , 
grands  et  un  peu  longs. —Kn  t.  de  Botan.  Voy. 
Découpé • 

t Fendu  en  pal  ( Blason  ) , se  dit  d’une 
croix  fendue  de  haut  en  bas  , et  dont  les  parts 
»ont  placée*»  quelque  distance  l’une  de  l'autre. 

h ENETBAGE , s.  m.  tout  ce  qui  concerne 
les  J en  cires Toutes  les  fenêtres  d’un  bâti- 

ment. 

hfiNÈTRE,  s.  f.  Ouverture  qui  se  fait  dans 
les  b ’timens  pour  leur  donner  du  jour.  On 
écrivoit  et  011  prononçoit  autrefois  fenestre. 
( Du  latin  Jenestra  , dérivé  dans  le  même  sens 

du  grec  phainesthai  luire , être  éclairé.  ) Kn 

t.  d I lorlogerie  , petite  ouverture  pratiquée 
flans  une  platine  au-dessus  du  pignon  , pour 
voir  si  1 engrenai  c a les  conditions  requises. 

Fausse  fenêtre  , fenêtre  'tinte  pour  la  sy- 
métrie. 

Proterb.  Jeter  tout  par  les  fenêtres  ; être 
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prodigue  et  dissipateur.  — Entrer  parles  fc* 
netres  ; réussir  par  de*  voies  détournée». 

Fenil,  s.  11».  (lù-ni  ) Lieu  où  l’on  serre  les 
Joins . 

Fenouil,  s.  m.  (Fe-nouglie^  mouiller  17 
finale)  Plante  bisannuelle  ombellifère  , dont  la 
racine  est  comptée  parmi  les  cinq  grandes 
racines  apérilives.  On  l'appelle  aussi  Fenouil 
commun  ou  doux  , et  Aneih  doux.  ( Du  latin 
jtxnieulurn.  — La  graine  de  cette  plante. 

•J*  Fenouil  annuel , Voyez  Visnage.  — de 
pore  , Voyez  (Jucue  de  pourceau.  — marin  , 
Voyez  Fassepicrre.  — tortu , Voyez  Scseiide 
Marseille. 

F enouillete  , s.  f.  ( Fe-nou-gliè-te  ) Sorte 
de  pomme.  — Eau-de-vie  rectifiée  et  distillée 
avec  de  la  graine  de  fenouil . On  dit  aussi  Je- 
nouil/et , ».  m.  pour  la  pomme.  Trév. 

t F EN  bis  ( le  loup  ) , 5.  m.  Monstre  fameux 
dans  la  mythologie  des  anciens  peuples  du 
Nord.  H étoit  ne  de  Loktt , principe  du  mal  , 
et  de  la  géante  Angerhode . messagèie  de  mal- 
heurs. 11  fut  enchaîné  par  les  Dieux,  et  ne  rom- 
pra sa  chaîne  qu’à  la  lin  du  monde. 

Fente,  s.  C ( Fan -te  ) Ou  vertu  te  qu'on  a 
faite  en  Jendant  ou  qui  s’est  faite  elle- même. 

— Sorte  de  greffe. 

•f  Fente  capillaire  (Chirurg.  )*  espère  de 
fracture  foit  étroite,  et  quelquefois  si  hnc  , 
qu’on  a de  la  peine  à la  découvrir. 

Fentes,  s.  fem.  pl.  Gerçures  ou  intervalles 
vides  de  rorher  qui  acccmp  agnent  souvent  les 
sillons  métallique» , et  sont  quelquefois  rrm- 
plisde  mine.  — Kn  t.  d’Ilyclrauliq.  se  dit  drns 
une  gerbe  d’eau,  de  plusieurs  fentes  circu- 
laires opposer*  l’une  à l’autre,  qu’on  appelle 
aussi  Fartions  de  couronne x.  Ce  sont  souvent 
des  ouvertures  formant  des  espèces  de  parallé- 
logramme». 

r ENTox  , ».  m.  (Fan- fort  ) Morceau  de  fer 
ou  de  bois  mis  dan*  un  mur  pour  soutenir  le 
plâtre.  — Morceau  de  fer  disposé  pour  faire 
des  clefs  et  autres  ouvrages  de  serrurerie. 

— Chez  les  Charpentiers  , morceaux  de  bon 
coupés  pour  faire  des  chevilles. 

Fenit-ahec  ou  Senegrr,  ».  m.  Hante  origi- 
naire de  Grèce  , à fleur  pnpilionarée,  vivace, 
odorante,  cultivée  dans  les  jaidiii*  « et  dont 
on  compte  plusieurs  espèces.  ( Du  lat.  Jcrnum 
grcrcum.) 

Féodal,  ale,  adj.  Qui  concerne  les  Jiefi • 
Droit  féodal , droit  qui  traite  des  fiefs. 

F eodai.ement  , adv.  ( Fé-o-da  * te-  ma»  ) E* 
vertu  du  droit  de  fief  : On  avait  saisi  cette 
ierrr  féoda  / ement. 

Féodalité,  ».  f.  Qualité  de  fief.  — I-a  foi 
et  hommage  du»  au  Seigneur  du  fief. 

F’ei»  , ».  m.  Métal,  lorsqu’il  est  pur  , d'un 
gris  bleuâtre  assez  brillant  , très-dur  , infu- 
sible, moins  pesant  que  presque  tous  les  autW 
métaux  , et  noluble  dans  tous  les  acides.  » 
jouit  de  la  propriété  magnétique,  que  lui  seul 
a d’abord  fait  connoltre.  (Du  latin  frrrtttn , 
dont  la  signification  e*l  la  même.)  — En  style 
oratoire  et.  poétique  ; poignard  , épée  . sabre, 
etc.— Instrument  de  fer  pour  repriser  le  line'*. 

— Presque  tou»  le»  Arts  et  Métiers  ont  des 
in»u  umens  ou  outil»  de  ce  nom , désigne* 
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des  qualifications  relatives  à l’usage  auquel  ils 
sont  destines.  — Dans  la  Sayetterie  d'Amiens, 
le  poinçon  dont  on  se  sert  pour  plomber  les 
étoffes.  _ 

Fer  de  cheval^  ou  simplement  fer , celui 
dont  on  garnit  la  corne  des  pieds  des  chevaux. 

Fer  à cheval,  en  t.  de  Fortification , ouvrage 
fait  en  demi-cercle  autour  d'une  place.  — En 
t.  d’Architecture  , escalier  à deux  rampes  et  en 
derni-cercle.  — Pentes  douces  de  même  forme 
dans  un  jardin/ — En  t.  de  Lingère , petite 
pièce  qui  s'ajuste  en  forme  de  doublure  ou 
de  soutien  à l'epauletle  de  certaines  chemises 
d'homme.  — En  Rotavique,  plante  vivace, 
Jegumineuse  , ainsi  nommée  de  la  forme  de  la 
silique  qu’elle  porte.  11  y en  a une  autre  espèce 
annuelle. 

f Fer  if  aiguillettes  ( Passementerie  ) , petite 
pièce  mince  de  fer-blanc,  de  cuivre  ou  d'argent, 
nommée  aussi  A fferon  , dont  on  garnit  par  le 
bout  les  lacets  et  les  aiguillettes. 

Ffclis,  au  pl.  Chaînes,  menottes,  etc.  Il  est 
aux  fers  ; nn  leur  a mis  les  Jers  aux  mains. 

— Figur.  et  poétiq.  Elût  d’esclave  : Le  peuple 
rompit  ses  fers  ; l amour  le  tient  dans  ses Jers. 

— lu  si  rumens  et  outils  de  fer  qui  servent  à 
divers  usages  : Des  fers  à friser  , à dorer  , à 
gauffrtr  ; des  Jers  de  Pâtissier , etc . Les  Jers 
du  Relieur  sont  des  outils  de  cuivre  fondu  , 
qui  servent  a appliquer  l'or  sur  les  livres. 

Prov.  Employer  lejer  et  le  Jeu  , les  remèdes 
ou  les  moyens  les  plus  violens.  — Mettre  les 
Jers  au  Jeu  ; commencer  sérieusement  à pour- 
suivre une  affaire.  — Il  faut  bottée  le  fer 
tandis  qu'il  est  chaud  ; il  faut  poursuivre  une 
affaire  pendant  qu'elle  est  en  bon  train. — Avoir 
un  torps  de  Jer  ; être  robuste  , infatigable. 
— . A fer  et  à clou  ; solidement.  — Tomber  les 
quatre  Jers  en  l’air , se  dit  au  propre  d*un 
cheval  , et  au  figuré,  d’un  homme  renversé  et 
qui  est  tombé  sur  le  dos. 

*Feb  blanc,  s.  tn.  (Fér-  blon)  Fer  doux  et 
battu  , réduit  en  lames  déliées  et  trempées  dans 
de  l’étain  fondu. 

Ferblantier,  s.m.  ( Fér-blan-tié ) Ouvrier 
qui  travaille  en  fer-blanc . 

Fer-chaud  , s.  m.  Maladie  qui  consiste  en 
«ne  chaleor  violente  qui  monte  de  l’estomac 
j u^qu'à  la  gorge. 

j Flbding  , s.  m.  A Riga , la  8o.e  partie  en 
argent  courant  de  la  Keichslhale  d’Albert:  la 
6o.c  de  la  Reichsthale  courante.  Il  y a des 
pièces  d’argent  de  cinq  Ferdings.  — Dénomi- 
nation qu’on  donne  , à Riga  , à l’argent  courant 
par  comparaison  à l'argent  d’Albert.  Voyez 
JEieichs'hale  cf  Albert. 

f Firent  aires  ou  Férendaiiies , s.  m.  pl. 
Non»  que  donnoient  les  anciens  Romains  à des 
troupes  auxiliaires  armées  à la  légère.  (Du 
lat./errn/arrï,  ainsi  appelés  àjerendo  aux  ilia.) 

Fer  et  , s.  ni.  ( Fe-ré  ) T.  de  Verrerie  : Verge 
de  fer  non  percée  avec  laquelle  on  lève  de  la 
matière  du  verre  , et  l’on  ajoute  des  ornemens 
aux  ouvrages  que  l’on  veut  faire. 

Ferets , chez  les  Ciiiers  , petits  tuyaux  de 
fer-blanc  dans  lesquels  ils  enferment  la  tête  de 
la  mèche  des  bougies. 

J erxaLj  a ll,  adj.  Qui  est  de JerL\ 
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f Lettre  fériale  ( Calendrier  ) , Vojr.*  au  mot 
Lettre . 

Flrik,  s.  f.  Terme  d’Eglise,  pour  désigner 
les  différons  jours  de  la  semaine.  La  seconde 
férié  , le  Lundi  ; la  troisième  J trie  , le  Mardi  ; 
la  quatrième  Jérit  ,1e  Mercredi  : la  cinquième 
ferie  , le  Jeudi  ; la  sixième  ferie  , le  Vendredi. 
Le  Dimanche  et  le  Samedi  gardent  leur  nom, 
et  ne  s’appellent  point  la  première  ou  la  sep- 
tième férié.  — Chez  les  anciens  Romains  , jour 
de  repos  ; fêtes.  Les  fériés  furent  dnns  la  suite 
distinguer.»  des  fêtes  proprement  dites , en  ce 
que  celles-ci  étoient  célébrées  par  des  sacri- 
fices et  de»  jeux , au  lieu  que  celles-là  n’cjt  oient 
marquées  que  par  la  cessation  de  travail.  ( E)u 
latin  Jeria  , fait  dans  U même  signification  , 
de  ferire  frapper  \ parce  que  les  Romains  , 
dans  leurs  fériés  ou  fêtes  religieuses,  itnrno- 
loienl  des  taureaux  , etc.  ) 

FrniN,  INK,  adj.  {Fé-rein  , ri-ne)  Terme 
employé  par  quelques  anciens  Médecins  pour 
désigner  des  maladies,  ou  des  causes  de  ma- 
ladie qui  portent  un  caractère  de  malignité  : 
Un  délire  Jérin  ; une  toux  fer  inc.  (Du  latin 
ferinus  de  bête  farouche  , fait  de  fera  bêle 
farouche,  sauvage.  ) 

Frein  , v.  a.  Frapper.  Il  n’est  plus  en  usage 
que  dans  sans  coup  Jerir  , sans  rien  hasarder  ; 
sans  combattre.  (Du  latin  Jerire , qui  a la 
même  signification.  ) 

Ferler,  v.  a.  ( Fer-lé ) T.  de  Mar.  Plier 
et  trousser  entièrement  les  voiles. 

Feblet,  s.  m.  ( Fer- lé')  Instrument  de  bois 
en  forme  de  T,  dont  on  se  sert  dans  les  pape- 
terie». 

Ferlin  ou  Fellin  , s.  m.  Etoffe  de  laine  qui 
se  fabrique  en  Anglctterre. 

Ferai  âge  , s.  rn.  Louage;  prix  de  ce  qu’on 
a pris  à ferme , à loyer. 

FermaIl,  s.  m.  ( Fzr-w«f//V ; itioui!l«  17 
finale)  Agrnffe.  IL  est  vieux. — On  dit  encore 
en  Blason;  Un  écu  fermai  lié  , chargé  de  plu- 
sieurs ferma ux.  (Du  verbe/er/wer.  ) 

Ffrmaillé  , s.  in.  ( Fer-ma-glié  ) Treillis 
de  fer. 

Fermant,  ante,  adj.  Usité  seulement  dans 
ce»  phrases  : A nuit  fermante  , quand  la  nuit 
approche:  à jour  fermant , à la  fin  du  jour  ; 
à portes  fermantes  , quand  on  ferme  les  poi  tes. 

Ferme,  s.  f*  Petit  domaine  de  campagne; 
métairie.  (Du  latin  Jirma  , employé  dans  la 
même  acception  , par  les  Auteur»  de  la  basse 
latinité,  parce  que  les  fermes  sont  ordinaire- 
ment fermées  de  murs , et  qu’il»  appeloicnt 
firmt/s  , ferme,  solide  , stable  tout  lieu  fermé.) 
— Bail  ou  louage,  moyennant  certain  prix 
qu’on  donne  tous  les  ans  au  propriétaire.  — Dé- 
coration du  fond  H un  théâtre.  — Dans  les 
bàtiinens  , assemblage  de  chai  pente,  formé 
d’un  entrait , de  deux  arbalétriers  et  d’un  poin- 
çon , qu’on  place  de  distance  en  distance 
pour  porter  les  pannes  , faîte  et  chevrons  d'un 
comble. 

Ferme,  adj.  Qui  lient  fixement  b quelque 
chose.  — Qui  se  tient  sans  chanceler,  sans 
s'ébranler  : Etre  f erme  a cheval , sur  scs  étriers , 
sur  ses  pieds.  — Fixe*  assuré,  en  parlant  du 
regarc! , de  la  voix  , de  la  contenance , de  la 
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parole,  Ha  ton.  — F.n  Peinture,  décidé  , qui 
De  tâtonne  point  : Pinceau  , touche  ferme . — 
Fort  , robuste  , La  main  • le  poignet  , la  reins 
fermes . — i.ompact  et  solide  : Terrain  ferme; 
poisson  gui  a la  chair  jtrme.  — Eu  Géogra- 
phie , la  terre  ferme . le  Continent.  — Au  iis. 
constant , inébranlable , invariable.  ( Du  latin 
Jirmus , dont  la  signiiication  est  U même.) 

f Cheval  gui  saute , cabriole , manie  Je 
ferme- a-ftrme  ( Manège  ) , cheval  qui  saule  , 
cabriole  et  manie  sur  le  même  terrain,  sans 
partir  d'une  place. 

Ferme,  adverb.  Fortement  ; d'une  manière 
ferme  : Parler  ferme ; heurter  ferme.  — Faire 
ferme  , ne  pis  lâcher  le  pied.  — Tenir  ferme , 
ne  pas  se  laisser  gagner.  — Soutenir  ou  nier 
fort  et  ferme , avec  beaucoup  réassurance  et 
fans  hésiter. 

Febxr  ! inter j;  Courage  ! 

Ff  RM EN  EXT , ndv.  ( Fér-me-man  ) D'une 
manière  ferme.  — Avec  assurance. —-Contam- 
inent ; invariablement.  ( Du  latin  firme  ou  Jir- 
miter , qui  signifie  la  meme  chose.) 

f Fermé . ÉE,  part.  p.  et  adj.  Vo y.  Fermer . 
—En  t.  de  Manu  fart.  Drap  bien  fermé , bien 
fabriqué,  bien  frappé,  qui  n est  point  lâche, 
etc. — Car  Je  fermée,  (font  les  dents  sont  trop 
rapprochées. 

V SRMC'CT  , s.  m.  ( Frr-rnon ) Levain.  (Du 
latin  jermentum  , fait  dans  le  mémo  sens,  de 
fervrre  «'tre  échauffé,  bouillir . bouillonner.) 

Fadmsntatif  , ive  , adj.  t^ui  a la  vertu  de 
fermenter . 

FfcRMEXTATtox,  s.  f.  (Fér-man-ta-cion) 
Mouvement  interne  , qui  s’excite  de  lui-méme 
dans  un  liquide,  dans  un  végétal , et  par  le- 
quel scs  parties  se  décomposent  pour  former 
un  nouveau  corps.  Voyez  Ejfervcscaocc.  ( Du 
latin  fermentation')  — Au  lig.  division  des 
esprits , du.»  partis. 

Fermenter  , v.  n.  ( Fér-man-té  ) S’agiter, 
5e  diviser  par  le  moyen  de  la  chaleur  natu- 
relle ou  du  ferment. 

Fermenter,  v.  a.  Causer  la  fermentation  :• 
Jje  levain  Je  l'estomac  fermente  les  aliment» 
11  est  vieux  ; on  dit  aujourd'hui  faire  fermen- 
ter. (Du  latin fermentare.  ) 

Fermer,  v.  a.  ( Fer  me  ) Clorre  ce  qui  est 
Ouvert  : Fermer  une  ihambre  , un  coffre  , etc. 

— Enclorre  : Fermer  Je  murailles  , Je  baie s , 

etc.  ( Du  latin Jirmare  affermir , assurer,  for- 
tifier. ) 

Fermer  boutique , quitter  le  commerce  ou 
faire  banqueroute. — un  compte  le  solder. 

— une  étoffe , la  bien  frapper  sur  le  métier. 

— une  parenthèse , marquer  le  crochet  de  la 

fin.  -—Au  fig.  terminer  une  digression.  — la 
porte  sur  quelqu'un  , la  fermer  après  qu’il  est 
entré  ou  sorti.  — /a  porte  à quclqu  un  , l'em- 
pêcher d’entrer.  — la  porte  aux  mauvaises 
pensees  ( figur.  ) , les  rejeter.  — une  lettre  , 
un  paquet,  les  plier  et  les  cacheter. — un 
chemin , un  passage , etc.  le  boucher.  — les 
portes  , tes  passages  J' un  pays  , empêcher 
qu’on  n’y  entre  et  qu’on  n'en  sorte.  — te  che- 
min a quelqu'un  , (fig.)  lui  ôter  les  moyens 
de  faire  quelque  chose.  — les  yeux  à la  lu- 
mière , (lig.)  se  itlujcr  à i'eyidence.  — les 
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yeux  sur  beaucoup  Je  choses  ( fig.)  , faire  sem- 
blant de  ne  les  pas  voir.  — la  bouche  a quel- 
qu'un, (fig.  ) lui  imposer  silence  j le  convaincre 
de  façon  qu'il  ne  puisse  répliquer.—  le  Palais , 
cesser  tout  exercice  de  Justice.  — ta  voile  , 
la  pas  sa  Je  ou  autres  ùirs  en  ronJ  ( Manège  ), 
les  terminer. 

Fermer,  v.  n.  Etre  clos  : Ces  fenêtres  ne 
ferment  pas  bien.  — On  dit  aussi  au  rècip.  Se 
fermer;  Cette  porte  ne  peut  pas  se  1er  hier; 
cette  plaie  se  fermera  bientôt. 

Fermeté,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  ferme , 
solide  : Ces  pilotis  n ont  pas  assez  Je  fermeté. 

— (Qualité  d'un  corps  compact  : Ce  poisson  n'a 
pas  ta  fermeté  Je  fa  sole.  — Au  fig.  i.°  Cons- 
tance : urec  cette  dillrrence  cependant,  que 
la  fermeté  est  le  courage  de  suivre  scs  desseins 
et  sa  raison  ; et  la  constance  , une  persévé- 
rance dans  ses  goûts.  On  peut  être  constant 
avec  une  ame  pusillanime,  un  esprit  borne  ; 
mais  la  fermeté  ne  peut  exister  que  dans  un 
caractère  plein  de  force,  d’élévation  et  de 
raison.  La  légèreté  et  la  facilité  sont  opposées 
à la  constante  ; la  fragilité  et  la  loiblesse  sont 
opposées  à la  Jermete.  Encyclopédie.— a.0  Coo- 
rage dans  l’adversité  : 7/  a une  gr an  Je  fermeté 
J' a me,  une  grande  fermeté  dans  ses  maux. 

— En  Peinture  , fermeté  Je  pinrtau  , ferme/e 
Je  touche  ; manière  de  peindre  qui  n'annonce 
dans  l'artiste  ni  tâtonnement , ni  indécision. 

f Fermette,  s.  f.  ( Fur-ne- te)  T.d'Archit. 
Petite  ferme.  Voyez  Ferme  , dans  sa  denuèrt 
acception. 

F rnsfETURE , t.  f.  Ce  qui  seit  h fermer.  — En 
t.  de  Serrurier , la  même  chose  que  Peut.  Voy. 
ce  mol. 

Fermier,  if.ee,  subst.  ( Fér-mié , iè-re) 
Celui  , celle  qui  prend  à ferme . 

•f  Fermier-general  , nom  qu’ou  donnoit  en 
France  à l'Adjudicataire  des  Fermes  générale» 
du  Roi  ; et  plus  proprement  , à chacune  de» 
cautions  de  cet  Adjudicataire  qui  n'eloient  que 
leur  prête-nom.  Ces  caut  ions  Ploient  au  nombre 
de  soixante, qu’on  uppelohF'emiers-Géneraus. 

Fermoir,  s.  m.  ( Tir— mou  r ) Agrolfi*  qui 
sert  à tenir  un  livre  fermé.—  Chez  les  Menui- 
siers et  les  Sculpteurs  , ciseau  fort  tranchant 
et  à deux  biseaux.  Les  Graveurs  en  bois  ont 
aussi  des  fermoirs,  dont  les  plus  petits  sont 
faits  avec  des  aiguilles. 

•J*  Fermoir  neron  ou  à nez  rond  . ciseau  de 
Menuisier  dont  le  tranchant  est  en  biaia^pour 
pouvoir  entrer  plus  facilement  dans  les  angle» 
renîrans. 

Féroce,  adj.  Farouche  ; cruel,  dur:  Le* 
bêtes  féroces  ; un  esprit  Jrroce.  ( Du  lat.  feras 
fait  de  fera  , lequel  est  dérivé  du  grec  thir , 
thé/  os , en  éolique  phér , phéros  bêle  fcroce.  ) 

Férocité,*,  f.  Caractère  de  ce  qui  est  féroce'. 
Naturel  , regard  , humeur  ferme.  Voy.  Bar- 
ba; ie.  ( Du  latin  ferociias.  ) La  Bruyère  a dit 
( Cliap.  5)  : Il  y a une  espece  Je  férocité  a 
rejeter  i n différemment  toutes  sortes  Je!  ouanges . 
Je  doute  que  férocité  , quoiqu'adouci  par  une 
espece  , soit  ici  le  mot  propie. 

Firocosse  , s.  m.  Espèce  de  palmiste  drille 
de  Madagascar  , qui  porte  un  cli<?u  rond  dont 
les  habvjans  se  nourrissent. 
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Ferrage,  ».  m.  ( Fé-ra-jê , prononcez  IV 
fortement  ) T.  de  Monnoie  : Droit  que  le 
Maitre  de  la  Monnoie  paye  aux  Tailleurs  pour 
itsfers  qu’ils  fournissent.  — Droit  qu'on  paye 
aux  Esgards  ou  Jures  de  la  Sayelterie  d'Amiens, 
pour  marquer  les  étoffés  et  y apposer  le  plomb, 
qu'ils  nomment  fer. 

Ferraille,  s.  f.  ( Fé-ra-g/ie  , mouiller  les 
11;  r forte)  V ieux  morceaux  de  Jer  uses  ou 
rouillé.9. 

Ferrailler,  V.  n.  (j Vé-ra-glié  , r forte) 
S’escrimer,  se  battre  au  fleuret.  — l' ig.  et  fam. 
Disputer  fortement  : contester. 

FERRAILLEUR,  9.  ni.  ( Fé-ra-glie.ur  ,r  forte) 
Breteur , qui  fait  profession  de  se  battre. 

f Ferrare.  Voyez  Faraire. 

F err  andine  , s.  I.  ( Fi-ran-di-ne . r forte  ) 
Etoffe  de  soie  et  de  laine  dont  on  fait  des  habits. 

Ferrandinier  , s.  masc.  {Fè-ran-di-nié , r 
forte)  Ouviier  en ferrandine. 

Ferrant  , adj.  m.  ( Fé-ran  , r forte  ) Qui 
ferre  les  chevaux.  11  se  joint  toujours  au  mot 
JHaréchal, 

j*  Ferrasse  . s.  f.  ( Fé-ra-ce^  r forte)  T.  de 
Verrerie.  Cotfre  de  tôle  que  certains  gnbe- 
letirrs  placent  dans  leur  four  de  recuisson  , 
pour  recevoir  leurs  ouvrages. 

Ferré, ée  , part.  p.  de  ferrer , et  adj.  Garni 
d’une  ferrure. 

Fou  jerree,  eau  où  l’on  a plongé  un  fer 
ardent  ou  rouillé.  — Chemin  ferré , dont  le 
fond  est  ferme  et  pierreux.  — Style  ferré  , 
qui  a de  la  dureté.  — fig.  et  fam.  t.°  Homme 
J erré , ferré  à glace  , qui  possède  parfaitement 
îa  matière  dont  il  parle.  — 2.°  Gueule  ferrée  , 
qui  mange  le  potage  extrêmement  chaud,  ou 
qui  dit  facilement  des  injures  et  des  duretés. 
— Prov.yf  valeur  de  charrettes  ferrées,  fanfaron 
qui  fait  le  brave  : grand  mangeur. 

F errement  , s.  m.  ( Fé-re-man  , r forte  ) 
Outil  de  fer. 

F xbremens  , plur.  En  t.  de  Marine,  tout 
ec  qui  est  de  fer , d’airain  , de  cuivre,  de 
bronze  sur  un  bâtiment. 

FERRER  , v.  act.  ( Fé-ré,r  forte)  Garnir  de 
fer.  — Mettre  les  fers  nécessaires  à quelque 
instrument.  — Garnir  en  fer-blanc  , en  cuivre, 
en  argent  , etc.  les  extrémités  des  aiguillettes. 
— Dans  la  Sayetferie  d’Amiens,  marquer  ou 
plomber  les  étoffes.  — Frotter  la  filasse  de 
chanvre  contre  un  fer  qui  la  broie  , en  brise 
les'  cliencTOltes  , et  les  fait  tomber. 

Ferrer  un  cheval  à glace  , lui  mettre  des 
fers  cramponnés.  — Ferrer  d or  ou  d' argent , 
garnir  d'or  ou  d argent  ce  qui  est  ordinairement 
garni  de  fer.  — Proverb.  et  figur.  Ferrer  la 
nm/e  i faire  des  profits  illicites.  Il  se  dit  sur- 
tout des  domestiques  tl  commissionnaires  qui 
font  payer  les  choses  plus  quelles  ne  leur 
coûtent. 

FERRAT  . s.  m.  ( Fé-rè , r forte)  Fer  d’aiguil- 
lettc.  — En  Architecture,  endroit  d'une  pierre 
•lus  dur  que  le  Veste. — Dans  les  Verreries, 
barre  de  fer  légère  et  arrondie  , de  quatre  & 
cinq  pied.*  de  long,  dont  on  se  sert  à divers 
usages»  — Chez  les  Epingliers  , petite  plaque 
de  laiton  ou  de  cuivre , taillée  en  triangle 
i^ocèla  5 dans  laquelle  on  embrasse  et  »çne, 
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snr  les  créneloret  d'un  petit  enclumeau  et  avec 
le  marteau,  un  bout  ou  même  les  deux  bout» 
d un  cordon,  d’on  lacet,  etc.  pour  en  faciliter 
le  passage  dans  les  trous  ou  ceillets  qui  leur 
sont  destinés. 

Fkrret  l’Espagne,  s.  m.  Sorte  d’hématite. 
Quelques  uns  disent  au  li-min.  Ferrent • 

Fs&aiTfKR  , subs;.  rn.  ( Fé-re-tie  . r forte) 
Marteau  de  Maréchal  pour  ajuster  des  fets  sur 
1 en-  lume  & chaud  et  à froid. 

FcftfiEUR  , EÜSE,  subst.  ( Fé-reur  , première 
r forte  ) Celui  , celle  qui  ferre  des  aiguillettes. 
— Ouvrier  qui  pose  de*  ferrures. 

Fer  ni r-.RE  , subst.  f.  ( Fé-riè-re , première  r 
forte)  Snc  de  c^ir  qui  contient  tout  ce  qui  est 
necessaire  pour  ferrer  un  cheval. 

FerbificaTIOK  , s.  f.  ( Fé-ri-fi-ka-cion  , r 
forte)  T.  dTiistoire  naturelle  : Changement  en 
Jer  ; production  de  fer.  JTrée. 

Fer  R ON  , s.  m.  ( Fé-ron , r forte  ) Marchand 
de  fer  en  barres. 

Ferronnerie  , s.  f.  ( Fé-ro-ne-rf-e , première 
r forte  ) Lien  oh  I on  vend  , oh  l’on  fabrique 
les  gros  ouvrages  de  fer  00  de  enivre.  —Menas 
ouvrages  de  Jer  que  fabriquent  les  Clootiers. 

Ferronnier  , 1ère  , s.  ( Fé-ro-nie , r forte) 
Celui  , celle  qui  vend  des  ouvrages  en  fer. 

f f FRHoriER  . subst.  m.  ( Ft~ro-tié . r forte) 
Nom  que  dans  les  Verreries  en  plots,  on  donne 
aux  garçons  ou  compagnons. 

Ferrugineux  , £D>E  . adiect.  (Fé-ru-ji-neû  , 
r forte  ) Qui  participe  d**  In  nature  du  fer  ou 
qui  contient  des  particules  de  ce  métal. 

FERRVRE  , subst.  f.  ( Fr  ru  re  , première  r 
forte  Garniture  de  Jer.  — Action  de  ferrer  les 
chevaux  — Manière  dont  on  les  ferre.  — FVq 
qu’on  y emploie. 

Fers,  s.  m.  plur.  Vny.  Fer. 

Ferté  , s.  f.  Forteresse.  Il  est  vieux. 

Fertile  , adjert.  Abondant  r fécond  ; qui 
produit  beaucoup. — Fig.  K prit  Je^tile . qui 
produit  facilement  quantité  de  choses.  J.  B. 
Mousseau  ( Cantate  3.e  ) n dit  moins  heureuse;? 
ment  , en  parlant  des  Muses  : 

Qui  pourvoit  rsibtcr  aux  'toux  nvm-meni 
Qu’eXriw  votre  voix  fcr.Ue? 

Sujet  fertile , sur  lequel  il  y a beaucoup  de 
choses  i dire.  ( Du  latin  fer/ilis  , fait  dans  la 
même  sens  , de  ferre  porter,  produire.) 

Ff.rtilement  , tulv.  ( Fer-ti-le-man  ) Avec 
fertilité. 

Fertiliser  , v.  act.  ( Fér-ti-li-zé  ) Rendre 
fertile. 

Fertilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fertile  i 
abondance.  ( Du  latin  fertilitas.) 

Féru  , UK  , part.  pas.  de  Férir.  C'est  un 
vieux  mot  qui  no  se  dit  plus  que  dans  les 
phrases  suivantes  : F/rrféru  ( irrité,  indisposé) 

contre H est  féru  de  cet  te  femme  , il  en 

est  amoureux. 

Férule  . s.  f.  Instrument  dont  on  frappe  les 
Ecoliers  qu’un  châtie.  — Coup  de  férule  : Il 
anra  des  férules. — Plante  des  pays  chauds, 
à tige  presque  ligneuse,  ombellifère  , dont  on 
lire  le  G a!),  ont/m.  Elle  est  connue  par  F u saga 
de  ses  tiges  molles  et  fongueuses  , pour  châtier 
Jes  enfans  dans  les  Ecoles.  ( Du  latin  Jerula  , 
dçnt  la  signification  cat  lu  même.) 
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Fig.  Etre  sous  ta  Jérule  Je  quelqu’un  , sous 
sa  correction. 

Fervemment,  adverb.  (Fér—va-man)  Avec 
ferveur . 

F'ervent  , ente,  adj.  (Fér-van , an-tc)  Qui 
a ne  la  ferveur.  ( Du  latin  Jcrvcns  , part,  actif 
de  fervere.  ) 

Ferveur  , s.  f.  Ardeur,  zèle  avec  lesquels 
on  se  porte  aux  choses  de  pieté,  de  chaiilé, 
etc.  ( Du  latin  Jervor  , fait  de /creere  , être 
échauffé  , brAier , etc.  ) 

Fkilze  , s.  f.  T#  de  Marine  : Lé  de  toile. 

Fescennins  , adjcct.  pl.  ( Fe-ce-netn  ) V ers 
jescennins  , vers  libres  et  grossiers  qu’on  chan- 
toit  à Rome  dans  les  fêtes , et  sur-tout  aux 
noces.  (Du  latin  Jescennini  , fait  dans  le  même 
sens  de  Fescennia  , ville  d Italie  dans  1 Et  ru  ru* , 
d'où  ces  ver*  nuptiaux  tiroient  leur  origine.) 

Fes.se,  s.  f.  ( Fe-ce)  Partie  charnue  du  der- 
rière de  l’homme  et  de  Quelques  animaux  à 
quatre  pieds.  En  parlant  de  1 homme  , on  dit 
plus  communément  au  pluriel  les  fesses.  (Du 
lût  in  Jisstt  fendues  : parce  que  les  fesses  sont 
•eparees  Fuite  de  l’autie  par  une  fente.  ) — Eu 
termes  de  Boucherie  et  de  Cuisine  , la  fesse 
s’appelle  Cimier  dans  le  bœuf  , Et  tanche  ou 
Gijot  dans  le  mouton  , et  Jambon  dans  le 
cochon.  b # 

Fesse-cahier  , s.  m.  Celui  qui  gagne  sa  vie 
b faire  de*  rôles  d’écriture. 

Fesse-mathieu  , s.  ni.  Usurier  ; celui  qui 
prête  sur  gage.  Il  est  familier.  (Corruption  de 
face- Je-mat  h ieu , à cause  du  métier  de  Publi- 
cain  qu’exerçoil  avant  sa  vocation  1 Evangé- 
liste Saint  Mathieu.  ) 

F»:>see  , *•  f»  Coups  de  main  ou  de  verges  sur 
les  fesses . Il  est  familier. 

F&S5ER  , v.  act.  ( Fe-ce)  Fouetter.  — En  t. 
d’Epinglier , battre  un  paquet  de  fils  de  laiton, 
à fui  ce  de  bras,  sur  un  billot  , en  le  tenant 
d un  côté,  et  le  tournant  de  l’autre  , à mesure 
qu'on  le  fesse.  # . 

Fesseur  , rose  , subst.  Fouetteur  ; qui  atme 
à fouetter.  11  est  familier. 

f Ft  sseur  Je'  téter* ( Epinglier  ),  ouvrier  qui 
tourne  le*  tètes  d’épingle  , qui  les  rogne  et  qui 
le*  coupe. 

Fessier  , s.  m.  (Fe-cié)  Fesses  de  l’homme. 
Il  est  familier.  — En  Anatomie  , on  le  dit  ad- 
jectivement de  plusieurs  nuiscles  des  Jesses. 

F’essu  , (JE  , adj.  Qui  a de  grosses  y esses. 

Festin  . s.  in.  ( Festein ) Repas  magnifique; 
banquet.  ( Du  lat . festum  jour  de  fele  ; parce 
qu’dhciennement  on  ne  donnoit  des  repas  ex- 
traordinaires que  les  jours  de  fête.) 

F ESTIME  R , v.  a.  ( Fes-ti-né  ) Faire  un  festin  ; 
régaler.  11  est  familier. 

Feston  , ».  m.  Foiscean  de  branche»  d’arbre 
garnies  de  leur*  feuilles  et  entremêlées  de 
fleurs  et  de  fruits.  ( Du  latin  festum  jour  de 
fete  : parce  que  cette  espèce  d ornemens  sc 
met  toit  nux  portes  de»  temple*  , les  jour»  de 
fele  et  de  réjouissance.)  — Ornemens  d Archi- 
tecture qui  représente  ces  sortes  de  festons. 
— Dans  les  Broderies,  etc.  découpure  en  demi- 
cercle  , bordée  et  arrêtée  en  points  nom  s. 

Ff.vtoxner  5 v.  act.  (Fes  io-né)  Découper 
en  feston*. 
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Festoyer,  y.  act.  ( Fes-toa-ié  ; plusieurs 
écrivent  d'une  manière  plus  conforme  à I ana- 
logie et  à l’étjmologie  françoise  Fetoyer , 
Fe-toa-ié ) Régaler  ; faire  bonne  chère  a quel- 
qu’un ; lui  faire  J été.  Il  est  familier. 

F ETE,  s.  f.  Jour  consacré  au  service  de  Dieu 
en  mémoire  de  quelque  mystère  ou  en  1 honneur 
de  quelque  Saint , durant  lequel  il  n’est  pjs 

fierrnis  cie  travailler. — Fête  J une  personne  ; 
e jour  de  la  fête  du  Saint  dont  elle  porte  le 
nom.  Payer  sa  fête  ; faire  un  festin  h ses  amis 
le  jour  de  sa  fête. — Les  Païens  avoienl  aussi 
leur*  fêtes,  qui  rtoienl  instituées  en  l'honneur 
des  Dieux,  des  liéroi,  ou  en  mémoire  de  quel- 
que événement  célébré.  ( Du  la’.in  festum  ou 
aies  festus  , dérivé  du  grec  hestia  foyer,  mai- 
son, Dieu  domestique,  V esta.)  — Réjouissance 
publique  qui  se  fait  en  des  occasions  extra- 
ordinaires.. — Par  extension  , réjouissances  qui 
se  font  dans  des  assemblées  particulières. 

Famil.  Faire  fête  à quelqu’un  ; le  caresser , 
lui  faire  amitié.  — Troubler  la  Jete  ; troubler 
la  joie.  — Se  faire  Je  fi  te  ; se  rendre  utile, 
nécessaire  ; se  mêler  d'une  chose  où  l'on  ne 
nous  appelle  pas. 

Fêté  , ÉF.  , part.  p.  de  Fêter , et  adj.  C'est 
un  homme  bien  fête  ^ bien  reçu  par-tout. 

Feter  , v.  a.  ( Fe-ti)  Chômer  ; célébrer  une 
fête  : On  Jête  au  jour  J hui  un  te t Sainte  ctr. 

Proverbial.  C’est  un  Saint  qu  on  ne  fite 
point  i c'est  un  homme  sans  crédit  , sans  au- 
torité. 

Kktpa  , s.  m.  Chez  les  Turcs  , jugement  ou 
décision  par  écrit  du  Muphli. 

Fét.chr  , s.  f.  Idole  des  Nègres  de  Guinée, 
etc.  On  dit  aussi  adjectif,  arbre  fétiche , etc. 
(Du  portugais  feitisso  charme.) 

Fetide  , adjcct.  Qui  a une  odeur  forte  et 
désagréable.  (Du  latin  fetiJus  , lait  dans  ls 
même  signification , de  Jetere  sentir  mauvais, 
avoir  mauvaise  odeur.  ) 

Fétu,  s.  m.  Petite  partie  d'un  tuyau  de 
paille.  ( Du  latin  Jesi  ica , qui  a la  même  signé 
lication  , et  pour  lequel  on  a dit  par  meta- 
plnsme  jestucum.) 

f Fétuvue,  subst.  f.  ( Fé-tu-ke  ) Plante  <1* 

1 ordre  des  Graminées  , dont  les  espèces  sont 
très  nombreuses- 

Fétuque  flottante  ,Voy.  Manne  Je  Prusse. 
Fétu-in-cu  ou  Paille-ek-cv  , s.  m.  Sorte 
d’oiseau. 

Feu,  s.  m.  Matière  très- subtile,  qui  par  500 
action  produit  au  moins  la  chaleur,  et  souvent 
1 embrasement.  Les  anciens  Chimistes  regar- 
doient  le  feu  comme  un  element  simple  «t 
inaltérable.  ; les  Chimistes  modernes  y distin- 
guent deux  objet*  : le  calorique  et  la  luin  èie. 
(Du  lahn  focus  foyer,  fait  ttu  grec  phégêl* 
brûle.)  M.  Dclilfe , dans  sa  belle  traduction  d * 
Gcorgiques,  a dit  au  pluriel  : Ce  bots  épron 
par  tes  feux.  On  dit  bien  1rs  feux  eoulerratr-h 
/-s  feux  Je  r amour , etc.  mais  on  ne  dit  p°  n* 
absolument  tes  feux  pour  te  feu. ^ — H 5e  ‘ k 
de*  divers  degrés  de  chaleur.  — Cheminée  ° 
l’on  fait  le  Jeu.  — Les  chenets  et  le»  «nl,e# 
u.sten«iles.  qui  servent  à garnir  une  cheminer» 
— Ménage:  famille. — Flambeaux:  torche»* 
fanaux. — Coups  dus  aimes  à feu  : Etre  sq u**s 
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Jeu  des  ennemis,— Météores  en flammés  : L'air 
c/oit  tout  en  Jeu.  — Brillant  ; celât  : Le  Jeu 
d un  rubis  , tl  un  diamant , etc.  — Inflamma- 
tion : ardeur  : I^e  Jeu  de  ia  fievre.  — .1  >n  le  dit  au 
ligure  , l.°  des  liassions  : Le  feu  de  la  colère . 

— a.°  Des  séditions,  des  mouvernens  popu- 
laires : Le  jeu  de  lu  discorde  , de  lu  révolté. 

— 3.°  lie  lu  vivacité  de  l’esprit  : Orateur  plein 
de  Jeu  ; esprit  tout  de  Jeu. 

f Feu  central  , feu  qu  oi)  suppose  au  centre 
de  (a  terre  , et  que  quelques  Physiciens  ont 
regardé  comme  la  cause  de  la  végétation  , de 
la  formation  des  minéraux  , etc.  — Feu  Jollet , 
météore  enflammé  semblable  à une  flamme 
Jcgère  qui  voltige  dans  l’air  à une  certaine  dis- 
tance de  la  terre  , dans  les  endroits  maréca- 
geux , dans  les  cimetières  , etc.  — Feu  Saint — 
Fl  me  , Voyez  Castor  et  Fol  lux. 

f Feux  souterrains  , qui  se  trouvent  natu- 
re llement  sous  terre.  — Feux  chimiques  , les 
dilFerens  feux  employés  en  Chimie  : i.°  Feu 
de  sable  , Jeu  de  cendres  , de  limailles  de 
fcrn  lorsque  le  vaisseau  mis  sur  le  feu  est  en- 
touré et  par-dessous  et  aux  eûtes,  de  sable, 
de  cendre  ou  de  limaille  de  fer. — 2.°  Feu  de 
lampe  , lorsque  le  vaisseau  est  échauffé  par  U 
chaleur  toujours  égalé  d’une  lampe  allumée. 

— 3.°  Feu  de  fusion  ou  de  roue  , lorsqu’on 
environne  de  charbons  allumés  le  creuset  qui 
contient  la  matière  quon  veut  mettre  en  fu- 
sion. — 4*°  1 eu  de  réverbéré  , qui  a lieu  dans 
un  fourneau  couvert  d’un  dôme.  — 5.°  Feu  de 
suppression ,,  lorsqu’on  met  le  feu  sur  la  ma- 
tière qu’on  veut  brûler.  — 6.°  Feu  nu  , lorsque 
je  vaisseau  distillatoire  est  posé  immédiatement 
$or  le  feu. 

Condamner  au  feu  , il  être  brûlé. — Passer 
une  chose  par  le  jeu  , à travers  la  flamme  , 
afin  d’en  ôter  le  mauvais  air.  — Donner  le 
premier  Jeu  à une  étoffe  en  teinture  , la  passer 

fiour  la  première  fois , dans  une  teinture  boud- 
ante. — Couleur  de  feu  , rouge  vif  et  fonce, 
qu’on  nomme  aussi  ponceau.  — Faire  une  ad- 
judication à V extinction  des  /eux  • adjuger 
une  chose  mise  il  1 enchère  • au  moment  où  la 
bougie  cesse  de  brûler.  — J'en  met/rois  la 
main  au  feu  ; manière  d’affirmer  ce  que  l’on 
«lit,  par  allusion  à l’ancienne  coutume  de  cons- 
tater la  vérité  d’un  fait  par  l’épreuve  du  feu, 
et  l’attouchement  d'un  fer  chaud.  — Mettre 
/oui  a feu  et  à sang  dans  un  pays  ; le  saccager, 
le  ravager.  — Kim.  N’avoir  ni  jeu  ni  lieu  ; 
«'avoir  point  de  retraite  assurée  , être  fort 
jiauvrc.  — F ig.  i.°  Prendre  feu  : s'échauffer  ; 
jiai  1er  avec  vivacité.  — 2.°  Brûler  un  homme 
a petit  feu  ; faire  durer  long- temps  ses  cha- 
grins et  ses  peines  qu’on  pounoit  abréger. 
— 3.°  Mettre  le  jeu  sous  le  ventre  a quelqu //», 
l'exciter  vivement  à quelque  chose.  — 4.0  Ftre 
entre  deux  Jeux  , attaqué  de  deux  côtés. 
— 5.°  Jeter  de  l’huile  sur  le  Jeu  ; irriter  des 
personnes  déjà  aigries.  — 6.°  Jeter  jeu  et 
flamme  ; étie  dans  une  grande  colère.  — 7.0 
Ftre  tout  de  Jeu  . plein  d'ardeur,  de  zèle  pour, 
etc.  — H.°  Se  jeter  au  feu  pour  quelqté un  ; 
l’aimer  jusqu’à  tout  sacrifier  pour  lui. — Prov. 
Bletti  e les  J ers  au  jeu.  Yo y.  Fer. 

Ln  Chirurgie  ,/ru  actuel  , fer  chaud  qu’on 
X.  I. 
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applique  sur  quelque  partie  du  corps.  Feu 
potentiel^  celui  que  renferment  les  cautères  et 
autres  remèdes  caustiques. 

K eu  , EUE  , adject.  Défunt  \ défunte  i qui  est 
mort  il  n’y  a pas  long-te  mps.  Ce  mot  n’a  point 
de  pluriel,  ni  même  de  féminin  quand  il  est 
place  avant  l'article  ou  le  pronom:  ori  dit  : La 
Jeue  impératrice  , ma  feue  mere  , et  feu  l’im- 
pératrice , Jeu  ma  mere.  ( L)u  latin  Juit  il  fut, 
il  a vécu.) 

1 EUDa taire,  s.  m.  et  f.  ( Feu-da-tè—re')  Dans 
le  régime  féodal;  celui  , celle  qui  possède  un 
JieJ  , et  qui  doit  foi  et  hommage  au  Seigneur 
suzerain.  ( Du  latin  barbare  jeudatarius  , fait 
du  mot  non  moins  barbare  Jeudum  fief.  Voy. 
Fief . ) 

FeudISTE,  s.  et  adj.  Homme  versé  dans  la 
matière  des  Firjs.  On  dit  aussi  adjectivement 
un  ltocteur  Jeudis  te  , etc. 

Feuillage,  s.  m.  ( Feu-glia-je  , mouilles 
les  //)  Branches  d'arbres  couvertes  de  j cailles* 

— Ornement  qui  les  imite. 

■j*  F euillaison,  s.  f.(. Fcu-g/iè—zon , mouilles 
les  //)  T.  de  Botanique.  Epoque  de  l'année  oà 
chaque  espèce  de  plante  pousse  ses  premières 
feuilles.  C’est  à tort  que  Buliiard  a confondit 
ce  mot  avec  celui  de  joliation  , consacre,  par 
Linné  a la  maniéré  dont  le»  feuilles  sont  iou-v 
lees  dans  le  bouton.  Voy.  Foliation. 

FeuillaNS,  s.  m.  pl.  {Feu-glian)  Religieux 
qui  vivent  sous  l’etroile  observance  de  la  règle 
de  St.  Bernard  , ainsi  nommés  du  bourg  ou 
village  de  FeuiUans  en  Languedoc  ( Fui  mm  \ 
où  éioit  l’abbaye  chef-lieu  de  cet  ordre. 
Feuillantine  , s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

Feuillantines  , s.  f.  plur.  Religieuses  qui 
suivent  la  règle  de  St.  Bernard . 

Feuille,  s.  f.  ( Feu-gUe , mouille*  le»  //) 
Partie  de  la  plante  qui  en  garnit  les  tiges  et  les 
rameaux.  II  *e  dit  des  arbre»  et  des  herbes. 
(Du  latin  foltum  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , du  fcrtc.  phullon  ou  phultian.')—  Certain  a 
étendue  de  papier  : Une  main  de  papier  doit, 
avoir  a5  feuilles ; Jeuille  df  impression  ; feuille» 
volante  , qui  est  seule  et  détachée.  — Or,  ar- 
gent , cuivre  , etc.  battu  extrêmement  mince. 

— En  t.  d FJîéniste  , menues  pièce»  de  bois 

précieux  débité  très-mince.  — Ln  t.  de  Miroi- 
tier, couche  dVtarin  , de  vif  argent,  etc En 

ternie»  de  Menuisier  , pièce  ou  bâtis  de  par- 
quet qui  est  d’une  forme  canee.  — On  de* 
châssis  d'un  paravent  , qui  se  plient  l'un  sur 
l’autre.  — Petite  superficie  qui  ae  détaché  quel- 
quefois d’un  os  offensé. 

f Feuilles,  pl.  ( Verrerie ) Verres  destiné» 
à vitreries  appartemens, à couvrir  b-s  estampes, 
etc.  loisqu  011  a étendu  et  développé  les  man- 
chons. 

A la  chute  des  feuilles  ; à la  fin  de  l’au- 
tomne. 

Vin  de  deux  feuilles  , de  trois  feuilles  ; de 
deux  ans,  de  trois  ans.  — On  ajipeloit  Feuille 
des  Bénéfices y la  liste  des  bénéfices  varans  à la 
nomination  du  Roi,  ainsi  que  celle  des  pré- 
tendant. 

f Feuille  ambulante,  s.  f.  Genre  d'insectes 
orthoptères,  de  la  famille  des  Anoinides,  dont 
les  «lytres  sont  très  - planes  , et  l’ablomea 
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aplati.  On  1rs  nomme  aussi  phyUies  , du  grec 
phullor\  ou  phullion  feuille. 

Feuille,  Êl  ^ adject.  <Jui  porte  d e«f railles^ 
ou  qui  est  garni  de  feuilles . CYst  en  ll«»taniq. 
l'opposé  tï  Aphylle.  \Gyer.  celpnot.  — Dans  le 
Blason  , il  se  dit  des  piaules  dont  les  feuilles 
sont  d'un  email  ditferent. 

Fei 1LLÉE  , s.  f.  Le  feuillage  d'un  arbre.  — 
Branches  d’arbres  nouvellement  coupees. 

Feuille-morte  . adject.  Sorte  de  couleur 
qui  ressemble  à celle  des  feuilles  sèches  : Un 
satin  feuille-morte.  Il  est  aussi  substantif  m. 
Un  beau  J cui Ile-morte . 

lEüiLLtn  , s.  in . ( Feu- g lie)  La  manière  dont 
un  Peinlre.  rend  les  feuilles. 

Feuille  il , v.  n.  t Feuglié  ) Représenter  les 
feuilles  d un  arbre. 

f Fkuilleret  , s.  m.  ( Feu-g lie-ré , mouillez 
1rs  U ) Espèce  de  rabot  long  et  plat  , dont  le 
fût  porte  une  feuillure  , et  qui  sert  aux  Alenui- 
ftiei  j n pousser  les  feuillures . 

Feuillet,  s.  m.  ( Feu-g/ic  ) Partie  d’une 
feuille  de  papier  qui  contient  deux  pages.  — 
Chez  les  Menuisiers , i.°  bordure  tres-deliee 
et  comme  aiguisée  en  feuilles.  — a.0  Planche 
mince  propre  à faire  des  panneaux , etc.  — 
3.°  Petite  règle  appeler  aussi  reglette . Les 
Imprimeurs  ont  une  réglette  du  même  nom  , 
de  l’epaisseur  à peu  près  d'un  quart  de  ligne. 
— Chez  les  Cardiers  , peau  de  veau  qui  sert 
d’assiette  aux  pointes  de  la  carde. — Bouleau 
de  laine  préparée  pour  être  filee.  — Chez  les 
Mamrnifei es  ruminans.la  troisième  des  quatre 
poches’ de  1 estomac  , tonnant  une  petite  ca- 
vite  , dont  les  parois  sont  garnies  de  lames 
rapprochées  et  parallèles  cutr’ellcs  comme  les 
feuillets  d un  livre. 

•j-  Feuillets,  pl.  ( Botan.)  F.spèce  de  lames 
qui  tapissent  la  surlace  interne  de  plusieurs 
champignons. 

Feuilletage,  s.  m.  ( Feu-gUe-ta-je ) Chez 
les  Pâtissiers  , la  pâte  feuille tre. 

f Feuilleté,  ï.e,  part.  p.  et  adject.  Voyez 
Feuilleter.  — En  Botanique,  compose  de  lames 
ou  garni  de  feuillets . 

Feuilleter  , v.  act.  ( Feu-glie-té ) Tourner 
le»  feuillets  d'un  livre.  — Hier,  manier  et 
rouler  de  la  pAle  avec  du  beurre. 

Feuilleton  , s.  m.  (Feu-g lie-ton)  Kn  termes 
d’imprimerie  y sorte  de  mince  reglette  destinée 
dans  la  composition  à distinguer  des  notes  ou 
des  additions  , de  la  matière  du  texte.  — En  t. 
de  Relieur,  petit  cahier  composé  du  tiers  de 
la  feuille  imprimée  de  format  in-douze. 

Feuillette,»,  f.  ( Feu-g!  ic-te  ) Vaisseau 
contenant  un  deini-muid  de  vin  ou  environ. 

•J-  Feuii.LISTE  , ».  m.  ( Feu— gUs-te , mouillez 
les  II)  Ternie  de  dénigrement.  Auteur  de  mé- 
chantes feuilles  , de  pamphlets  , etc.  La  meme 
chose  que  Jollit ulaire.  Mol  nouveau  de  la 
oréation  de  Beaumarchais . 

Feuillu  . uc , adject.  ( Fcu-gîiu  ) Chargé  de 
feuilles  ,ou  ayant  un  certain  nombre  de  feuilles 
fort  rapprochées. 

•j-  Feuillure  , s.  f.  (Fru-gUu-rc . mondiez 
Jes  //)  Kn  termes  de  Menuisier  , tout  angle  ren- 
trant fait  dan»  le  bois  parallèlement  à son  M. 

Feuillures  Je  portes  ; Je  f enflé  es  , boi  ds  de 
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portes  , de  fenêtres  qui  s’emboîtent  dans  de# 
châssis. 

h EUR  b K , s.  m.  ( Feû  -re  , première  r forte  ) 
Paille  de  toute  aorte  de  blé.  Un  disoit  autre- 
fois Joarre.  ( Du  latin  barbare  Jurrum  ou  for - 
rum , employé  dans  Je  même  sens , et  qui  signi- 
fioit  proprement  une  espèce  de  jonc  propre  à 
servir  de  litière  aux  chevaux.  Caseneuee.) 

Feurs  , s.  m.  pl.  T.  de  Jurisprudence  : Frais 
faits  pour  la  culture  des  terres. 

f Feutrage,  s.m.  Action  de  feutrer.  — En  t. 
de  Chapelier,  façon  que  l'on  donne  aux  capades 
en  les  feutrant  avec  la  main. 

f FeuteaITE,  s.  f.  ( Feu-trè-te  ) Droit  qu'on 
nayoit  aux  Seigneurs  dans  quelques  parties  de 
la  F rance  , pour  prendre  sur  leurs  terre»  la 
mine  de  fer  destinée  à entretenir  les  fourneaux 
des  forges. 

Feutre  - s.  m.  Espère  d’étofle*  non  tissne-qui 
se  fait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine  dont  elle 
est  composée. —r  Echantillon  de  laines  mélan- 
gées qu'on  feutre  , pour  juger  par  leur  ellcl  de» 
proportions  à établir  dans  le  mélangé  à faire 
pour  les  draps  teints  en  laine.  — Sorte  de  bourre 
dont  les  Celliers  feutrent  les  selles.  — Chapeau 
de  feutre  : Et  son  feutre  à longs  poils.  Boileau. 

( Du  lal.  barbare  Je/trurn  ou  filtrum  , emploie 
dans  le  même  sens  par  Jes  Ecrivains  de  la  basse 
latinité,  et  qui  vient  de  l'allemand  À//  ooftlz) 
qui  a également  la  même  signification.  ) 

Dresser  le  feutre  ( Chapellerie)  « le  mettre 
sur  une  forme  de  bois  , pour  lui  donner  la 
ligure  d’un  chapeau. 

f Feutre,  ee,  part.  pass.  et  adject.  Voyez 
Feutrer . Laines  J eu  frets  ( Lard  âge  et  Dra- 

perie ) , laines  si  dures  et  si  aneleca  quelles  font 
te  feutre. 

Feutrer  , v.  a.  ( Fcu-tr *)  Mettre  du  feutre 
dans  quelque  chose.  — Manier  l’etoflè  d un 
chapeau  , le  façonner.  — En  termes  de  Sellier, 
garnir  une  selle  de  bouirc. 

F luthier,  s.  ni.  ( Feu- trié ) Ouvrier  qui 
prépare’ le  feutre  ou  les  échantillons  pour  le» 
drap»  mélangea. 

Feutrièae  , s.  f.  T.  de  Chapelier  : Morcc.-?n 
de  toile  forte  , dans  laquelle  on  enveloppe  h* 
cnpades  pour  les  feutrer  h chaud  , au  moyen 
d une  plaque  en  fonte  sous  laquelle  il  y a du  feu. 

Fève  , s.  f.  Sorte  de  legume  long  et  plat, 

ui  vient  dans  des  gousses.  ( Du  latin  Jaba » 

ont  la  signification  est  la  même.)  — IMaladn* 
de  la  bouche  du  cheval  , qu'on  appelle 
lampas.  — F.n  Histoire  naturelle  , la  même 
chose  que  chrysalide . Voy.  ce  mot. 

■}•  Fève  <f  Egypte  , plante  exotique  , c*ppre 
de  Nymphèc  a Heurs  blanches  . pourpre*  tt 
incarnates.  — Je  haricot  , .Voy.  Ma  rit  ot  com- 
mun. — Je  JM  a lac  , Voy.  Anacardier,  —de 
marais  ou  Je  jardin , plante  à fleur  légumi- 
neusc  , originaire  de  Perse,  cultivée  dans  le* 
jardins,  et  employée  en  aliment.  — Je  Surs* 
Ignace , petit  fruit  des  Inde»  Orientale*  » <|,u 
est  un  poissant  purgatif.  Voy.  Noix  Igasur* 
—épaisse , Voy.  Orpin. 

Fr  verole  , ».  f.  Petite  je  ce.  11  se  dit  prin- 
cipalement de»  feves  de  haricot  quand  «djrt 
sont  sèche» — Petite  espèce  de  fève  de  mai  an? 
pnginaire  d’Egypte. 
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f F évier  , s.  m.  ( Fé-uié)  Voy.  Fabago. 
Février  , s.  m.  ( Fé-vrié)  Le  second  mois 
de  Tannée.  ( Du  lafin  februarius  , fait  de  Je- 
brualia  fêle  que  les  anciens  Romains  celé- 
broient  dans  ce  mois  , et  qui  consistait  dans 
une  pu  ri /ii  a lion  générale  de  tout  If  peuple: 
racine  jebruare  expier  , purifier  , offrir  aux 
mânes  des  sanifices  expiatoires.) 

Fl  , sorte  d’interjection  qui  marque  le  mé- 

firis  , l'aversion  , l’horreur.  ( De  T interjection 
aiine  fi  ou  phy  qui  se  trouve  dans  Plaute  avec 
le  meme  sens  « prise  vraisemblablement  du 
gr.  pheu  , employé  quelquefois  pour  exprimer 
également  l’horreur.  Tindignalion.  y 

Fi  , s.  m.  Malailîe  , lèpre  qui  vient  aux 
bœufs. 

Fiacre  , s.  m.  ( Fia-krc)  Cocher  de  carrosse 
de  louage.  —-Le  carrosse *>iéme.  (D’une  image 
de  St.  Fiacre , qui  servoit  d’enseigne  à Paris, 
h un  hôtel  «le  la  rue  St.  Antoine  , où  on  a 
comment  é à louer  ce*  sottes  de  voilures.) 

Fiançailles,  s.  f.  pi.  ( Fi-an-sd  glie)  Pro- 
messe de  mariage  en  piesence  du  Curé  ou 
d’un  Prêtre  commis  par  lui.  Ce  mot  se  disoit 
anciennement  de  tout  < e qu’on  promettait  sur 
sa  foi.  { Du  latin  fidentia  assurance  dans  la 
Jui  , la  fidélité  de  «quelqu’un  , fait  i\e  fides  foi.  ) 
Fiancé  , f.e  , subst.  Celui,  celle  qui  a fait 
promesse  de  mariage. 

Fiancer  , v.  a.  ( Fi-an-cé)  Promettre  , en- 
gager sa  foi.  — Faire  les  cérémonies  des  fian- 
çailles. 

f Fiabnaux  , s.  m.  plur.  ( Fi-ar-nô  ) Nom 
donné  dans  l'Ordre  de  Malte  , aux  derniers 
Chevaliers  profès. (Vieux  mot  françnis  qui  lors 
des  guerres  de  la  Palestine  , signiüoit  ceux  qui 
irri voient  d'outre- mer  dans  la  Terre-Sainte.  ) 
Fiat  , terme  latin  ( Fi-ate ) Sorte  de  souhait: 
Que  cela  se  fasse. 

Fiatole  , s.  m.  Poisson  de  mer  fort  commun 
en  Italie. 

Fibre  , s.  f.  Se  dit  des  filamons  déliés , longs , 
blancs  et  forts  des  parties  membi anéuses  ou 
charnues  du  corps  de  l’animal.— En  termes  de 
Botanique  , petits  filets  ligneux  extrêmement 
minces,  qui  suivant  quelques  Botanistes  , for- 
ment par  leur  rapprochement  , des  vaisseaux 
©u  des  canaux.  ( Du  lat.  Jibra  , qui  a la  même 
signification.) 

Fibreux  , euse  , adj.  ( Fi-breù , cû-ze)  Qui 
a des  fibres.  — Qui  ressemble  k des  fibres. 

•f  Fruit  fibreux  , celui  dont  la  chair  ou  le 
péricarpe  est  rempli  ou  traversé  de  blâmons 
plus  au  moins  tenaces,  etc.  On  dit  aussi  noix 
fibreuse , racine  fibreuse. 

Fibrille  , ».  f.  ( Suivant  le  Th'et.  Cri  fi  ^ j.  on 
mouille  les  //  , fi-hri-g!ie  ; suivant  plusieurs 
autres,  on  prononce fi-brit-le)  Petite  fibre. 

j Fibrine  , s.  f.  T.  de  Chimie  : Sush.-.tance 
qui  entre  dans  la  composition  des  animaux, 
et  qui  constitue  particulièrement  1:4 fibre  mus- 
culaire. 

•J-  Fibule,  s.  f.  Mot  tiré  du  latin  fibu/a  , que 
les  Antiquaires  ont  fait  passer  dans  noire  lan- 
gue , pour  désigner  un  bouton,  une  boucle  ou 
une  a gratfe. 

Fibules  des  chanteurs  , Voy.  Infibuler. 
kit,  s.  m.  T.  de  Médecine  et  de  Chirurgie: 


, FIC  7Ô« 

Espèce  de  tumeur  ordinairement  indolente  , 
qui  ressemble  à une  figue  et  qui  peut  survenir 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  (Du  lat  .fit  us 
figue.  ) 

Ficeler  , v.  act.  ( Fi-ce-lé ) Lier  avec  de  la 
ficelle. 

fr icelle,  s.  (.  (Fê-ré-/r)  Petite  corde  de  fils 
de  chanvre  , pour  lier  de  petits  paq  jets  , etc, 

( Suivant  Huet , du  latin  fidicella  , diminutif 
de/rVcs  • fiuium  cordes  d’instrument.) 

Ticelliea  , s.  m.  ( Fi-ce-lié)  Dévidoir  suc 
lequel  on  met  de  la  ficelle. 

Fichant  , ante  , àdject.  ( Fi -ch an  ) Terme 
de  Fortification  : Feu  fichant  , celui  qui  part 
d un  bastion  et  entre  dans  la  face  du  bastion 
voisin. 

Fiche  , s.  f.  Morceau  de  fer  ou  de  cuiére 
servant  aux  pontures  des  portes  , fenêtres,  ar- 
moires, etc.  ( Du  latin  fixa  , part.  p.  feminiu 
de  figcrc  ficher.)  — Dans  l’Arpentage, la  même 
chose  que  piquet.  — Marque  que  Ton  donne 
au  jeu  et  que  Ton  fait  valoir  plus  ou  moins. 

— Sorte  de  grand  couteau  pointu,  à lame  très- 
mince, ‘dont  les  Maçons  ae  servent  pour  faire 
entrer  du  mortier  dans  les  joints  des  pierres, 
apiès  qu  elles  sont  posées. 

FlCHfc  , ÉE,  paît.  pis.  et  adj.  Voyez  Ficher • 

— Fam.  Fixé  : Avoir  1rs  yeux  fiches  en  terre , 
fichés  sur  quelque  chose.  — Il  se  dit  en  te» mes 

de  Blason  , «les  croix  et  des  croiselles  qui  ont 
le  pied  aiguisé. 

t iched  , v.  a.  (F/  chc)  Faire,  entrer  par  la 
poiule  : Ficher  un  clou , un  pieu.  — Faire  en- 
trer avec  la  fiche  , du  mortier  dan*  les  joints 
des  pierres.  — En  termes  de  Cai  dier , insérer 
les  pointes  des  cardes  dans  les  petits  trous  du 
feuillet. 

Fichkrox,  s.  m.  Petit  fer  en  façon  de  che- 
ville carrée  et  endentce,dont  la  tête  est  percé® 
d'un  trou. 

FlGHET  , subst.  m.  ( Fi-chè  ) Petit  morceau 
d'ivoire  ou  d'autre  matière  dont  on  se  sert 
au  Trictrac  pour  marquer  tes  trous  que  Ton  a 
gagnés. 

FlC KEt' R , s.  m.  Ouvrier  qui  fait  entrer  le 
mortier  dans  le  joint  des  pierres. 

Ficuoir  , s.  m.  ( Fi-ehnar)  Morceau  de  bois 
fendu  qui  sert  h faire  tenir  des  estampes  ou 
autres  choses  à une  corde. 

Fichu  , s.  ni.  Sorte  de  mouchoir  en  pointe  , 
que  les  femmes  mettent  sur  le  cou.  (De ficher , 
mouchoir  fiché  , c’est  à-«lire  pointu.') 

Fichu,  ue,  adî.  Terme  de  mépris  et  bas. 
Mal  fait  J impertinent:  \roila  un  fichu  com- 
plirnent.  — Il  est  fit  hu  , perdu. 

FicnrRF. , s.  f.  Espèce  ne  trident  avec  lequel 
on  darde  le  poisson  dans  l’eau. 

Ficoïdfs  , s.  in.  pi.  ( Fi-ko-i-de  ) Genre  de 
plantes  exotiques,  grasses,  succulentes,  de  la 
f mille  des  Cncliers.  Les  Ficdides  sont  pour  la 
plupart  originaires  des  environs  du  Cap  de 
ronne-Espérance.  On  nomme  la  ficoïde 

d’Afrique,  à fleurs  de  plantain,  des  Botsitslea', 
dont  les  tige*  et  les  fleurs  sont  argentées  «*t 
br  illantes  comme,  des  facettes  de  miroir.  Elle 
est  très  cultivée  en  Angleterre.  On  dit  aussi 
Ficotdrcs.  ( Du  latin  ficus  figuier  , et  du  grec 
êidos  forme , ressemblance  , a cause  de  U con- 


73a  F I D 

formité  cîc  quelques-uns  de  leurs  caractères 
avec  ceux  du  figuier.) 

f FlCTICE,  adj.  Ce  qui  est  feint.  Voy.  Fictif. 
Fictif,  ive  , adj.  Feint,  qui  n’existe  que 
' par  supposition.  Il  diffère  de  futice  , en  ce  que 
la  chose  fictive  est  celle  qui  feint,  c.  h d.  qui 
par  fiction  représenté , imite,  figure  une  chose 
existante  ou  rrelle  ; et  que  la  chose  fictive  est 
relie  qui  est  feinte  , e.  à d.  qui  n’est  qu'une  fic- 
tion , une  chose  imaginée,  controuvée  , sup- 
posée , sans  réalité  : L e papier-monnaie  n est 
qu  une  monnaie fictive  , représentant  une  mon- 
naie rte! le  : il  réest  aussi  qu'une  richesse  fic- 
tif e , n ayant  point  de  va! fur  rrelle  ou  intrin- 
sèque. Roubuud.  ( Du  latin fictitius  aiiificiel, 
fait  par  art , qui  n'est  pas  naturel.) 

Fiction  , s.  f.  ( F ik-c  ion  ; en  vers  , ci-on  ) 
Invention  fabuleuse  ; production  des  arts  qui 
n’a  point  de  modèle  complet  dans  la  nature  : 
i'.e  poeme  est  rempli  de  belles  fictions Men- 

songe. (Du  \ al. fie  fia  , fait  de  fi  riper  e feindre.  ) 
Fiction  de  droit  , fiction  autorisée  par  la 
loi  en  faveur  de  queiqu  un. 

Fictions  a ire  , adj.  m.  et  f.  ( Fik-cio-nè-re) 
lirait  fictionnaire  , fonde  sur  des  fictions  de 
lit  oit.  Trev . 

f l un  commis  , s.  m.  ( Fi-dé-i-ko-mi  ) Dis- 
position par  laquelle  un  testateur  charge  son 
héritier  de  rendre  à un  autre  les  biens  qu'il  lui 
laisse.  (Du  latin fideicommisium  , commis- 
su  tn  fidei  cho^e  commise  ou  confiée  à la  foi, 
à la  fidélité.  ) 

Fin  (Commissaire  , s.  m.  ( Fi- dr-i -ko- misè- 
re ) Celui  qui  est  chargé  d'un  fideicommis.  11 
est  aussi  adjectif. 

iiMjrsshiiR  , s.  m.  Terme  de  Palais  : Celui 
qui  s’oblige  de  payer  pour  un  autre  qui  ne 
p a}’ croit  point.  (Du  lut . Ji de j obère  cautionner, 
etie  garant  , formé  de  fi  de  ablatif  de  Jides  foi, 
fidelité  , et  de  juberc  ordonner  . enjoindre  ; 
jubere  sua  fide  engager  sous  sa  foi  , sous  sa 
garantie  à prêter  , rte.  ) 

F irÉJessiox  , s.  f.  ( Fi-dé-ju—cion  ) Caution- 
nement. ( Du  lat . fidejussio»  V.  Fi  dé) u sseur,  ) 

1 10EL1TF. , s.  f.  Foi  • loyauté  : Garder  fide- 
lité à . . . — Vérité  ; exactitude  : "La  fidelité 
d'une  histoire  , d'un  rapport.  — Un  termes  de 
Peinture  , exactitude  h bien  représenter  jus- 
qu’aux moindres  détails  de  la  nature.  —Fidé- 
lité de  ta  mémoire  ; qualité  d’une  mémoire 
fideîle,  qui  retient  bien  et  rend  avec  exacti- 
tude. (Du  latin  fidelitas  . fuit  de  fi  des  foi.  ) 
Iiullle  , s.  tn.  et  f.  ( Fi-dé-te ) Celui  , celle 
ui  est  dans  la  vraie  Religion.  Vrai  croyant, 
il  ce  sens  , il  s’emploie  plus  souvent  au  plur. 
L' Eglise  est  V assemblée  des  Fidel/es.  — On 
dit  aussi  adjectivement  : Le  peuple  fiJelte. 

{ Du  latin  fidei  fs.  ) 

Fl  DEL  le  , adicct.  En  parlant  des  personnes, 
qui  a de  la  fidélité  , qui  garde  la  foi.  — En 
parlant  des  choses  , conforme  à la  vérité. 

Fini  ELEMENT,  adv.  ( Fi-de-te-man  ) D’une 
manière  fidei  te. 

FlDL’ClAIJiE  , s.  m.  ( Fi-du-ii—r-re)  Celui  qui 
est  chargé  par  le  défunt  de  remettre  à quelqu’un 
mi»c  succession  en  tout  ou  en  partie.  (Du  lat. 
Jiducianus  , fait  de  fiducia  confiance.) 

Xidicill  , llll  , adj.  11  se  dit  en  Horloger. 
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du  point  de  la  division  d’un  limbe  qui  sert  d^ 
guide  et  de  réglé  ; et  de  la  ligne  qui  passe  par 
le  centre  et  par  ce  point. 

Fl  LF , s.  m.  Domaine  noble.  ( Du  latin  bar- 
bare feudum  , employé  en  ce  sens  par  les  Au- 
teurs de  la  basse  latinité , et  dérive  suivant  les 
uns  de  fi  des  foi , a cause  de  la  fidelité  due  par 
le  vassal  au  Seigneur  , et  selon  d’autres  , de 
f ardus  traité  , alliance , à ‘cause  des  obligations 
respectives  ronliactees  par  le  Seigneur  et  les 
fend  itaire>.  ) Il  n'y  a plu*  de  fiefs  en  France. 

Fief  dominant  , domaine  dont  relèvent 
d’autres  fief*. — Fief  servant % celui  qu’un  vassal 
tient  du  Seigneur  dont  il  relève  , à la  charge 

de  foi  et  hommage Franc-fief  n lief  possédé 

par  un  roturier.-—  lirait  de  frttnc-firf , droit 
domanial  qui  se  levoil  sur  les  roturiers  qui 
possedoient  des  terres  noble*. 

Fieffal,  ale,  adj.  (2*7è-/o/ ) Qui  appartient 
i wn  Jîef . 

FlKrFAMT  , s.  m.  {Fié fan  ) T.  de  Palais  : 
Celui  qui  donne  une  terre  à fief , a rente  fon- 
cière <t  perpétuelle. 

Fieffataiae  , s.  m.  et  f.  ( Fié- J a -te-re  ) Celui 
ou  celle  qdi  prend  une  terre  à fief , à rente 
foncière  et  perpétuelle. 

I M *Ft  , LL  „ part.  pas.  de  Fieffer  , et  adj. 
Qui  a un  fiej.  — Qui  dépend  d un  fief  : Ser- 
pent Jirffc.  — Fig.  et  la  mil.  Fripon  , ivrogne 
fieffé;  coquette  fieffée  , qui  l'est  au  suprême 
degré.  11  ne  st^pren-i  qu’en  mauvaise  part. 

J iki  fer  , y.  n.  ( Fie  je  ) Donner  en  fief • 

Fiel  , subsl.  m.  ( Fiel  ) Liqueur  jaunâtre  et 
amère,  contenue  dans  un  petit  réservoir  atta- 
che au  foie.  (Du  lat . Jet ^jellis  , qui  a la  meme 
signification.)  — Au  figuré  , haine  , ressenti- 
ment . aigreur  , colère. 

7 Fiel  de  terre  , Voy.  Fumeterre.  En  Suisse  , 
on  donne  ce  nom  à la  petite  Centaurée.  — Fiel 
de  verre  ( Verrerie  ),  suin  provenant  des  com- 
positions de  verre  , dont  l’alkali  fixe  végétal 
est  le  fondant. 

Fiente  , s.  f.  ( Fian-te ) Excrément  de  divers 
animaux.  (Corruption  du  XaX.fintttum  fumier. 

J Ménage.  ) 

Fientkr  , v.  n.  ( Fian  té)  Jeter  son  excré- 
ment , en  parlant  des  animaux. 

Fif.r  , v.  a.  ( Fié)  Commettre  h la  fidélité  de 
quelqu’un  : Fier  sa  vie  à queiqu  un.  Il  s'em- 
ploie plu*  ordinairement  avec  le  pronom  per- 
sonnel. ( Defidere  se  fier,  fait  de  fides  foi, 
fidélité.)  # 

se  Fier  , v.  r.  Avoir  de  la  confiance  , s’as- 
surer sur  quelqu’un  ou  quelque  chose.  Voje* 
Se  confier. 

Fier  , fif.re  , adicct.  ( Fier  , fir-re . On  ne 
eut  plus  aujourd'hui  , malgré  l’exemple  de 
hteine^  le  faire  rimer  avec  associer  , jusûfier, 
etc.  qui  se  prononcent  associe  , justifie.  ) Or- 
gueilleux. vain  , superbe  , quia  de  la  fierté. 
Voyez  Glorieux.  ( Du  latin  férus  ou  fera. r, 
employé  dans  la  même  signification.  Les  Ita- 
liens disent  égalemenl>ïe/-o,derivé de  la  même 
source.)— Quelquefois  il  signifie  noble,  qui  a 
quelque  chose  de  grand  , de  hardi  , de  majes- 
tueux.— En  Peinture  , hardi  , expressif  : Fou- 
ché fiere.  — Sc  dit  en  Architicture  , des  mar- 
bres ci  des  pierres  dures , qui  éclatent  aisément 
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pons  le  ciseau , parce  que  le  grain  en  es!  trop 
fin  et  trop  sec.  — Dans  le  Blason  , hion  fier  , 
dont  le  poil  est  hérissé.  — On  dit  familiercm. 
Votre  te  Jier  , affecter  de  la  fierté. 

Fier-a-BRas  , $.  ni.  ( Fier-a-bra ) Fanfaron, 
qui  fait  le  brave  et  le  furieux.  11  est  populaire* 
Le  nom  de  Fier-à-bras  , Fer-à-bras  ou  Bras- 
de-fer , fut  donné  d’  ibord  à de  grands  guerriers 
qui  s’étoient  distingués  dans  les  combats  : ce 
» est  que  par  dérision  qu'il  fut  ensuite  appli- 
qué aux  faux  braves.  Dans  un  de  nos  plus  an- 
ciens romans,  celui  des  douze  Pairs  de  France, 
Fiera  bras  est  un  géant  fameux  qui,  combattant 
contre  Olivier  , l’un  de  ces  Pairs  , guerissoit 
en  un  moment  toutes  ses  blessures,  au  moyen 
d’un  baume  merveilleux  qu'il  possédoit.  Cer- 
vantes a rappelé  ce  personnage  et  son  baume 
dans  son  Don  (Quichotte. 

F IÈblmln  f , adv.  ( Fie-rc-tnnn  ) Avec  fierté  ^ 
avec  orgueil. 

Fierti'  , s.  f.  CYtoit  la  châsse  de  St.  Bornai n 
à Rouen  ; U n crime Jiertable  , dont  on  pou  voit 
obtenir  la  rémission  en  levant  la  fierte  de  St, 
Romain.  On  disoit  autrefois Jiertre.  (Du  latin 
fe/rtrum  bière  , cercueil.  ) 

Fierté  , s.  f.  ( Fiér-té)  Caractère  de  celui 
qui  est  Jter  ; orgueil.  Il  diffère  de  Dédain  , en 
ce  que  la  Jier  té  est  fondée  sur  l’estime  qu’on 
a de  soi- même  , et  le  dédain  sur  le  peu  de  cas 
qu’on  fait  des  autres.  — U se  prend  quelquefois 
en  bonne  part  : Nubie  , 'généreuse Jier  té.  — En 
Peinture  , hardiesse  , expression  ; Fierté  de 
pinceau  , de  calons  , de  composition. 

f FIERTE  , èe  , adj.  Se  dit  en  t.  de  Blason, 
d’une  baleine  dont  on  voit  les  dents. 

F lËviiE  , subst.  f.  ( Fie-vre ) Chaleur  contre 
nature  qui  provient  cîe  l'intempérie  du  sang 
ou  des  humeurs.  11  y a plusieurs  sortes  de 
fièvres.  (Du  latin  J eh  ri  $ , fait  dans  le  même 
sens,  de  fervere  bouillir,  bouillonner,  à cause 
de  la  chaleur  brûlante  dont  la  plupart  des 
fièvres  sont  accompagnées.)  — F’igur.  inquié- 
tude, émotion  violente  : L incertitude  de  V évé- 
nement lui  donne  la  Jievre • 

Proverb.  et  fi  g.  Tomber  de  Jièvre  en  chaud 
mal  ; tomber  d un  accident  dans  un  autre  en- 
core plus  fâcheux. 

Fiévreux  , euse  , adj.  (Fié—vreù . eû-ze)  Qui 
cau«e  la  fièvre.  •—  Quelques-uns  le  disent  contre 
1 usage  . de  celui  qui  a la Jievre  : Il  y a beau- 
cour»  de  fiévreux  dam  la  ville. 

FiÉvnoTTE  , s.  f.  Petite  Jievre. 

Fifre,  s.  in.  Sorte  d’instrument  de  Musique 
à vent,  en  usage  à la  guerre,  et  dont  le  son 
est  tiés-aigu.  ( De  1 allemand  pjeiffe  , qui  a la 
même  signification.)  — Celui  qui  joue  du JiJrc. 
Les^  Allemands  le  pomment  Pfeiffer. 

Ftr.ALE  , su!)>t.  f.  Bâtiment  des  Indes  qui  ne 
porto  qu’un  rnât  placé  au  milieu. 

Figement,  s*  in.  ( Fi— je- m an  ) Action  par 
laquelle  une  chose  grasse  se  fige  , s'épaissit. 

FlGEa  . v.  a.  ( Ft- je)  Congeler  , épaissir  par 
le  Iroid  .haïr  fige  la  graisse.  ( Du  lat.  figere  , 
dan*  le  sens  de  fixer.  ) 

sr^Figle  , v.  pr.  Se  prendre,  se  coaguler. 
Figxolib  ou  Fi  violer  , v.  n.  ( Fi-gnio-lé , 
mouillez  g ri  f'Raiüoer  ; vouloir  enchérir  *uv 
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les  autres  par  un  ton  , un  langage  ou  des  ma- 
nières affectées.  11  est  populaire. 

Figue,  s.  f.  ( Fi-gbe  ) Sorte  de  fruit  mou  et 
sucre  , qui  provient  du  figuier.  (Du  lat . ficus  9 
nom  du  fruil  et  de  l’arbre.) 

Figue  banane  , Voyez  Bananier. 

Proverbial.  JS!  ni  tir  figue  , moitié  raisin  ; 
moit  ié  de  gre , moitié  de  force;  ou  partir  bien, 
partie  mal.  — F amil.  Faire  la  figue  a quel- 
qu’un; le  mépriser,  le  braver,  le  défier.  ( De 
l’italien  far  la  fica  , qui  a la  même  sîgnifica- 
tion  , et  qui  vient  de  ce  (pie  les  Milanois  ré- 
voltés contre  l’Empereur  Frédéric  , avant 
chassé  de  leur  ville  l'Impératrice  son  épousé  , 
montée  ignominieusement  sur  une  vieille  mule; 
1 Empereur  les  condamna  , sous  peine  d'élre 
pendus  sur  l'heure  , à arracher  publiquement 
avec  les  dents  une  figue  , qu'il  fit  placer  dans 
le  derrière  de  celle  même  inule  , et  à la  re- 
mettre au  même  lieu  . sans  l'aide  de  leurs 
mains.  Chacun  d’eux  étoit  obligé  de  dire  au 
bourreau  qui  étoit  présent  . Etco  la  fica.  ) 

■j*  1 IgL’EIra  , Voyez  Bananier  ou  Figuier 
*ï  Adam. 

Figueme  , s.  f.  ( Fi-ghe-rt-e)  Lieu  planté 
de  figuiers. 

Figuier  , s.  m.  ( Fi-fibie ) Arbre  d’une  mé- 
diocre grandeur  , originaire  d'Asie  , à fleurs 
amentacécs  mâles  et  femelles,  renfermées  dans 
un  calice  commun  qu’on  nomme  figue  . et  qui 
sert  d'enveloppe  au  fruit  proprement  dit.  Les 
espèces  du  figuier  sont  très-nombreuses.  ( Du 
latin  ficus  * qui  a la  même  signification.  ) 

T F igutcr  d Adam  , Voy.  Bananier.  — dt  A- 
ménqtte  , grand  Figuier  , Figuier  maudit  , 
Figuier  admirable  , arbre  de  St.-Domingue, 
dont  on  connoft  deux  espèces  , le  frano  et  le 
bâtard»  Le  premier,  l’un  des  plus  gros  arbres 
de  l’Amérique  , se  reproduit  à l’aide  de  ses 
rameaux,  qui  inclinés  vers  la  terre,  y prennent 
racine  ; ses  fruits  sphériques  sont  de  la  gros- 
seur d une  nbix  de  galle.  Le  second  est  un  vé- 
gétal parasite  dont  les  graines  très -légères 
s implantent  sur  les  arbres  voisins,  et  dont  le 
fruit  est  semblable  à une  nèfle,  —d' Inde , Voy. 
Cartier  en  raquette  et  Cbivef.  — des  Indes  , 
Paretuner , Palétuvier  , gr  and  et  gros  arbre 
qui  croît  à Goa  , et  produit  de  petites  figues 
rouges.  Son  écorce  sert  à faire  des  habille- 
mens. 

î F igurabilité , s.  f.  (Physique)  Propriété 
qu  ont  tous  les  corps  d être  fgures  , d’avoir 
une  figure  quelconque. 

F iguramt  , ante  , subst.  ( Fi-gu-ran  , an- 
te) Danseur,  Danseuse  qm  figure  aux  ballets 
dans  les  corps  d’entrée. 

Figuratif  , ive  , adj.  Qui  est  la  représenta- 
tion  , la \ figure  , le  symbole  de  quelque  chose. 
(Du  latin  figurations.  ) 

Figurative  , subst.  f.  Lettre  qui  caractérise 
certains  temps  des  verbes  grecs. 

Figurativement  , adv.  ( Fi-gu-ra-ti-ve - 
mari  > D’une  manière  figurée. 

F igurb  , s.  f.  F’orme  extérieure  d’une  chose 
materielle  : Cet  enfant  est  d une  jolie  figure. 
— Bon  ou  mauvais  état  d’une  personne  relati- 
vement aux  affaires  , au  crédit  , etc.  En  ce  sens 
OD  dû  sans  article  , faire  figure  ; paioitre 
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beaucoup  ; faire  beaucoup  de  dépense.  — Re- 
présentation en  peinture,  en  sculpture.  Voyez 
— Symbole  : U Agneau  panai  e/vit 
une  figure  de  ï Eucharistie.  — En  t.  de  Rhéto- 
rique , tour  de  mots  ou  de  pensées  qui  anime 
ou  orne  le  discours.  — En  Arith.  se  dit  quel- 
quefois des  chiffres  qui  expriment  un  nombre. 
— * En  Géométrie,  i.°  Espace  terminé  de  tous  les 
côtes  , soit  par  des  surlaces,  soit  par  des  lignes. 
— a*.  Représentation  sur  le  papier,  etc.  de 
l'objet  d’un  théorème  ou  d’un  problème , pour 
en  rendre  la  démonstration  ou  la  soluliqn  plus 
facile  à concevoir.  En  ce  sens  , une  simple 
ligne  , un  angle  sont  des  figures.  — En  Astro- 
logie , desciiption  ou  représentation  de  l’elat 
et  de  la  disposition  du  ciel , à une  certaine 
heure  , qui  contient  les  lieux  des  planètes  et 
des  étoiles  marques  dans  une Jigure  de  douze 
triangles  appelés  maisons . On  la  nomme  aussi 
Horoscope  et  T/itme.  — En  Géométrie  , ex- 
trémités des  points , lignes  ou  nombres  jetés 
au  hazard  , et  sur  les  combinaisons  ou  varia- 
tions desquels  sont  fondées  les  prétendues 

Prédictions  géomantiques.  ( Du  latin  figura , 
ait  dans  la  même  signification,  ilejtngcre  faire, 
former  , façonner.) 

bainil.  Etre  bien  de  Jigure , avoir  les  traits 
réguliers. 

Figuré,  be  , part.  p.  de  Figurer , et  adject. 
— Copie  Jiguree  , copie  d'un  écrit  trait  pour 
Irait,  où  l’on  a conservé  jusqu’aux  ratures, 
etc.  — Danse  figurée , composée  de  différent 
pas  et  de  differentes  ligures.  — Sens  figuré  ou 
absolument  le figuré, sto*  métaphorique.— Dis- 
cours , style  figuré , accompagne  défigurés  de 
Rhétorique.  — Pierres  Jigure  es  , pierres  qui  ont 
la  Jigure  de  quelque  objet  , et  plus  particuliè- 
rement celles  sur  lesquelles  sont  empreintes 
naturellement  des Jigures  d'animaux,  de  plan- 
tes, etc.  — Dans  le  Blason  , soleil  Jiguré , 
représenté  avec  un  visage  humain.  On  le  dit 
en  général  de  toutes  les  chose*  sur  lesquelles 
paroit  la  figure  humaine.  — En  Musique, 
i.°  Basse  figurée  , Y 07.  Basse . — a.°  Irait 
Jiguré , dans  lequel  on  fait  passer  par  une 
marche  diatonique  , d autres  notes  que  celles 
de  l'accord  actuel.  — En  Arithmétique  et  en 
Algèbre  , nombres  Jigures  , suites  de  nombres 
formés  suivant  une  certaine  loi.  Il  y a des 
nombres  figurés  de  différent  ordres  : ceux  du 
premier  ordre  , sont  les  nombres  naturels  ; 
ceux  du  second  sont  appelés  triangulaires  ; 
ceux  du  troisième  , pyramidaux  , etc. 

•J*  Figuré  , s.  m.  ( Géométrie-pratique)  Re- 
présentation des  différons  objets  que  renferme 
un  terrain  dont  on  lève  le  plan , ou  un  pays 
dont  on  lève  la  carte. 

Figuhément  , adv.  ( Fi-gu-ré-man  ) D'une 
façon  Jiguree  ou  métaphorique. 

EiGttnLn  , v.  a.  {Fi-gu-ré)  Représenter  par 
la  peinture  , la  sculpture,  le  dessin,  etc.  — 
Représenter  comme  symbole. — Exécuter  sur 
une  étoffe  des  figures  ou  dessins. — En  Musiq. 
passer  plusieurs  notes  jiour  une  , et  pratiquer 
ce  que  les  Italiens  appellent  diminuzione . 
Voyez  au  mot  Diminution. 

Figurer  , v.  n.  Avoir  de* la  symétrie  avec 
«ne  autre  chose  i Ces  deux  pavillons  , ces 
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deux  tableaux  Jigurent  bien  Y un  avec  Y antre, 

— On  dit  ù peu  près  dans  le  même  sens  : Ces 
danseurs  Jigurent  bien  ensemble.  — Faire 
figure  : Il  a Jiguré  dans  le  monde . 

se  Figurer,  v.  pron.  S'imaginer,  sc  mettre 
quelque  chose  dans  lesprit. 

Figurine,  s.  f.  emprunté  de  Y xisX.  figurines , 
diminutif  de  Jigura.  Très-*  petite  Jigure  en 
peinture,  en  sculpture  , en  fonte.  Il  reste  plus 
de  figurines  antiques  que  de  statues. 

Figurisme,  s.  m.  Secte,  doctrine  des  Fi- 
guristes. 

Figuristb  , s.  m.  et  f.  Celui  qui  regarde  les 
ëvénemrns  de  l'ancien  Testament  comme  au- 
tant de  Jigures  de  ceux  du  nouveau. 

Fil,  subit,  m.  (17  finale  se  prononce  ) Petit 
brin  long  et  délié  qui  se  tire  de  l'écorce  do 
chanvre  et  du  lin.  ( Du  latin  filttm  , fait  dans 
le  même  sens  , de  hi/um  peu  de  chose  , ou  de 
p il u s poil.  ) — Brins  longs  et  déliés  que  les 
vêts  à soie  ,'!es  chenilles  ut  les  araignées  tirent 
de  leurs  corps.  — Métaux  tirés  en  long  d'une 
manière  très-déliée  : Fit  de  J er  .fil  d archal. 

— 'IVanchant  d'un  instrument  qui  coupe.;  On 
a passé  Y ennemi  au  fil  de  Yépee.  — Patties 
longues  et  délires  par  où  les  plantes  se  nour- 
rissent , et  qui  en  sont  comme  les  fibres  : Suivre 
te  Ji!  du  bois  ; bois  de  fit , employé  de  manière 
que  les  fibres  du  bois  sont  disposées  sur  U lon- 
gueur de  l’ouvrage.  — Courant  de  l'eau.  — 
Figur.  La  suite  d’un  discours  : Interrompre  le 
fil  d'un  discours  , de  Y histoire  , etc.  — Les 
Poètes  disent  : Le  Jif  de  la  vie  , le  fil  de  nos 
jours.  — En  t.  de  Verrerie  , défaut  du  verre 
provenant  d'un  manque  d'union  entre  ses  parties 
constituantes,  de  leur  mélangé  imparfait,  de 
leur  combinaison  peu  exacte. — En  termes  de 
Blason  , la  même  chose  que  le  lambel , Voyez 
ce  mot.  D’autres  appellent  proprement  fil  la 
ligne  supérieure  et  horizontale  du  lamhel , et 
donnent  exclusivement  ce  dernier  nom  aux 
pointes  ou  pendans  qui  sortent  de  cette  ligne. 

j*  Fit  de  pitte  , celui  que  fournissent  les 
fibres  de  1 nloës  4 de  l’yucca  , etc.  — de  Tur- 
quie , poil  de  chèvre  filé  : c’est  ce  que  nous 
nommons  laine  de  chevron.  — de  pignon  ( Hor- 
logerie),fil  d'acier  cannelé  en  forme  de  pignon. 

— de  perles  , collier  de  perles.  — de  la  vierge , 
nom  donné  par  le  peuple  à certains  filamens 
blancs  et  quelquefois  assea  épais,  qu’on  voit 
voltiger  en  l’air  , dans  les  jours  d’été  , pendant 
les  grandes  chaleurs. 

f Fil- à- plomb  ( Astronomie)  , fil  que  l'on 
suspend  au  centre  des  quarts  de  cercle,  des 
secteurs  et  autres  instrument,  pour  marqoer  la 
ligne  verticale  qui  se  dirige  au  zénith  et  au  nadir. 

Couper  ou  aller  de  droit  fil , couper  de  la 
toile  entre  deux  fils  sans  ^miser.  — Faire  le 
fil  , se  dit  de  l’état  d un  suop  qui  s’attache 
aux  doigts  , et  tombe  en  forme  de  fil.  — l*tg» 
Il  ne  faut  pas  aller  de  droit  fil  contre  le z 
sentimens  des  personnes  puissantes  ; il  ne  faut 
pas  les  contredire  directement.  — Proverb.  cl 
figur.  i.°  Donner  du  fil  à retordre  à quel - 
qu'un  ; lui  causer  de  l’embarras,  — a.0  Aller 
de  fi!  en  aiguille  ; passer  insensiblemenéd’une 
matière  A une  autre.  — 3.°  Brouiller  de  noter 
veaux  Jils  , causer  de  nouveaux  troubles. 
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• Filadif.RE  , s.  f.  ( Fi-la-diè-re  ) Bateau 
pécheur  de  lu  Garonne  , portant  une  voile 
carrée , deux  latines  et  une  d’ctai  qui  se  borde 
sur  le  beaupré. 

Filage  , s.  m.  Manière  de  fier  les  laines , 
fils  ou  soies.  — Jutage  du  tabac , la  manière 
de  le  mettre  en  coide. 

f Filagole , s.  f.  Fa  t.  d’Artificiers , la  ficelle 
dont  ils  se  servent  pour  étrangler  les  cartouches. 

f Filâmes,  s.  m.  pl.  ( Ft-lrre  ) Genre  de 
vers  intestinaux  qui  se  développent  dans  le 
corps  des  insectes. 

Filament  , s.  rn.  ( Fi-la-man ) Petit  filet  ou 
brin  long  et  délie.  11  se  dit  des  plantes  , des 
bri  bes  , des  nerfs  et  des  muscles. 

Filamenteux  , eus*,  adj.  ( Fi-la-man  teu ) 
Qui  a des  Jitamens.  line  se  dit  que  des  plarHe». 

FlLANDlKRE  , s.  f.  Celle  dont  le  métier  est  de 
Ji/er . — Kn  Poésie  et  en  style  burlesque  , les 
Sœurs  filandieres  , les  Parques. 

Filandres,  s.  f.  plur.  Certains  fils  blancs  et 
longs  qui  volent  en  l’air  dans  les  beaux  jours 
d'automne  , et  qui  s'attachent  aux  haies  , aux 
chaumes,  aux  herbes,  etc. -—Filets  blancs  qui 
paroissPnt  dans  les  plaies  des  chevaux.  — Lon- 
ues  fibres  qui  se  trouvent  dans  la  viande.— 
’ilets  qui  se  détachent  des  boyaux  lorsqu’on 
les  dégraissé  , et  qui  serrent  b les  coudre  les 
uns  aux  autres.  — Petits  vers  très-déliés  qui 
incommodent  le»  faucons  et  autres  oiseaux. 
fFlLAND«F.UX,EOSK,adj.  tlempli  de filandres . 

— V erre  filandreux  , verre  sujet  aux  /ils  , et 
qui  en  contient  beaucoup. 

Filardf.ai  , s^m.  ( Fi-lar-dô  , s.  d.  ) Petit 
brochet  qui  n'est  bon  qu'à  frire.  —Jeune  arbre 
de  haute  tige  et  droit. 

Fiiaiosox  , euse,  adj.  Il  se  dit  des  pierres 
et  des  marbres  qui  sont  traversés  per  des fis • 
•J-FlLARlA  ou  Piiilaria,  s.  m.  Arbrisseau  du 
midi  de  l’Europe  , toujours  vert,  à fleur  rao- 
noprtaie,  infundibulifoi  me. 

Filasse,  s.  f.  Lin  ou  chanvre  délié  , peigné 
et  prêt  à filer. 

FiL/tssiEu,  1ÈRE  , subst.  ( Fi-la~cié  , ir-rc) 
Celui,  celle  qui  façonne  ou  qui  vend  des filasses . 

■j-  Filatier  , ÈRE , s.  (Fi -ta- fie  , tie-re ) Nom 
qu’on  donne  à Amiens  ù ceux  qui  s’occupent  du 
commerce  des  fils  employés  dans  la  sayetlerie. 

•J-  F ilatricl,  s.  f.  Femme  employée  à tirer 
la  soie  de  dessus  les  cocons.  — Etoffe  de  soie 
tramée  de  fl  vn  fond  de  satin. 

Filature  , s.  f.  Lieu  où  le  tirage  du  cocon 
est  suivi  du  moulinage  de  la  soiç.  — Lieu  où 
J on  file  le  coton. 

FlLE,  s.  f.  Suite  ou  rongée  de  choses  ou  de 
personnes  disposées  l une  après  l'autre  : Aller 
a la  file  , un  à un  , l'un  après  l’autre.  — Rang 
de  soldat»  qui  sont  les  un»  après  le»  autre».  ( Du 
lat .filum  fil  ; parce  que  celte  suite  ou  rangée 
forme  une  ligne  semblable  à un  Lrin  de  fil 
étendu.  ) 

Demi-file, s.m.  Terme  de  Guerre  : La  moitié 
de  la  file. 

Filé,  s.m.  Or  et  argent  tiré  ù la  filière» 

— F il  d'or  et  d'argent  fi /ri  sur  soie  lorsqu’il  est 
fin  , et  sur  fil  lorsqu  il  est  faux. 

FlLER,  v.  a.  (Fi  le)  Faire  du  fil  avec  le  lin 
eu  le  chanvre,  — il  se  dit  aussi  des  ver»  b soie. 
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des  araignées,  etc. — Tirer  à la  filière  le  fil 
d’or  ou  d'argent. —En  Musique , ménager  le 
son  , soit  en  chantant  , soit  en  jouant  d'un  ins- 
trument ,de  sorte  qu'on  puisse  le  soutenir  long- 
temps sans  se  reprendre. 

f Filer  la  tête  (Eninglier),  former  par  le  moyen 
d un  rouet  qui  dévidé  le  laiton,  de  petit»  anneaux 
doubles,  dont  on  lait  la  tete  de»  épinglés. 

Prov.  H fi/e  sa  corde  ; il  fait  des  actions  qui 
le  feront  pendre.  — Poétiq.  Les  Parques  , les 
Destinées  lui  fient  une  belle  vie , de  beaux 
fours  i il  mène  une  vie  glorieuse  , une  vie  heu- 
reuse.— Proverb.  et  par  dérision  : Il fie  le 
parfait  amour  , il  fait  L’amoureux  transi. — En 
t.  de  Marine  ^Ji/ér  le  câble  , le  lâcher  peu  à 
peu.  — Au  jeu  , Ji/er  ses  cartes  , les  découvrir 
peu  à peu.  — Filer  la  carte  , 1 escamoter  et  en 
donner  une  pour  une  autre. 

Filer,  v.  n.  11  a le  même  sens  que  l’actif.— 
En  parlant  des  chose»  onctueuses  , s’étendre 
en  filets  continus.  On  dit  dan»  le  meme  sens  , 
Ce  vin  fie ; il  commence  à s’engraisser,  il 
coule  lentement.  — Aller  de  suite  l’un  après 
l’autre  et  piès  à près  : Faire  fier  les  troupes , 
le  bagage  , etc.  — Kn  t.  île  Fauconnerie  , voler 
sans  donner  de  crochet. 

Fig.  et  fam.  Filer  doux  ; se  taire  , se  com- 
porter avec  soumission. 

Filehie,  s.  f.  Lieu  où  l’on  fie  le  chanvre. 

Filet  , s.  m.  ( Fi-le •)  Fil  délié;  petit  fil.  — 
Fis.  Sa  vie  ne  tient  plus  qu’à  un filet  ; il  est  h 
l'extrémité.  — Ligament  élastique  et  musculeux 
sou»  la  langue;  lorsqu’il  est  trop  long,  on  le 
coupe  aux  en  fans.  Cet  enfant  a tejilet , c’est- 
à-dire  l’a  ou  trop  long  ou  trop  court,  ce  qui 
l’empéchc  de  parler.  —Proverbial.  Il  n’a  pas  le 
f/et , il  parle  beaucoup.  — Fil  des  plante»  et  des 
herbe». — Plu»  pai  liuclièrement , le  pédicule 
qui  porte  l’anthère  et  fait  paitie  de  l étamine. 
Linné  compare  les  filets  des  etamines  aux  cor- 
dons spermatiques  des  animaux.  — Trait  d’or 
ou  d’argent  battu  et  dévide  sur  de  la  soie.  — 
En  t.  de  Blason  , pièce  posée  dans  le  sens  de 
la  bande  , et  qui  n'a  de  largeur  que  le  tiers  de 
la  colice.  — En  t.  de  Menuisier,  i.°  moulure 
lisse  et  plate  , qui  sert  à séparer  les  autres 
moulures.  — 2.°  Outil  en  foi  me  de  rabot , qui 
sert  à mettre  les  filet»  de  largeur.— Petite  quan- 
tité de  certaines  choses  : un flet  de  vinaigre  , 
un  peu  de  vinaigre  ; un  flet  de  voix  , une  petite 
voix.  — Partie  charnue  le  long  de  l'épine  du  dos 
de  quelques  animaux.  —Rets  pour  prendre  du 
poisson  ou  des  oiseaux.— Rets  d'un  jeu  de  Paume 
qui  sont  au-dessus  des  murs.  — Ouvrage  à jour 
fait  à la  main , dont  l'effet  approche  de  celui  de 
la  dentelle.  — Dans  les  fabriques  de  blondes  , 
brin  doublé  de  plusieurs  autres,  dont  on  fait  le 
toile.  — Espèce  de  petite  bride.  — Traits  d’or 
sur  la  reliure  d’un  livre.  — En  t.  d’imprimerie  , 
espèce  de  lame  en  fonte  dont  l'épaisseur  est 
pi  oportionnée  à la  force  du  corps  des  carac- 
tères qu'on  emploie.  On  s’en  sert  pour  dresser 
des  cadres,  faire  des  registres  , etc.  Filet  dou- 
ble , simple , triple.  II  y en  a de  brisés,  d’autres 
dits  de  longueur  , etc. 

Fig.  Tenir  quelqu’un  au  filet;  l’amuser,  la 
faire  attendre. 

Filets  , ».  in.  pl.  Piégés , embûche». 
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Fl  leur  , El’ SE , s.  Celui , celle  qui  file, 
f Fi  leur  d'or  y Ouvrier  qui  couche  sur  de  la 
soie  le  fit  d'or  ou  d’argent,  après  qu’il  a été 
«caché  sous  la  meule  du  moulin. 

Filial,  alf.,  adj.  t^ui  appartient  au  fils  , 
à l’enfant.  ( L)u  lat.  filial  is  , lait  de  filins  tils.  ) 
Filialement  , adv.  ( Fi-li  a-lc-man  ) D une 
manière  Jiliale. 

Filiation , s.  f.  ( Yi-H-a-cion ) Descendance 
du  fils  ou  de  la  Jille  à l’egard  du  père  et  des 
aïeux. 

Fi  licite  , subst.  f.  Pierre  figurée  qui  imite 
les  feuilles  de  la  fougère.  (Du  lat. Jilix Ji licis 
fougère.  ) 

f 1 1 licornes  , s.  m.  pl.  (Hist.nat.)  Famille 
d’insectes  lépidoptères,  dont  les  antennes  sont 
à peu  près  de  meme  grosseur  dans  toute  leur 
étendue.  (Du  lalin  fiium  fil  , et  cornu  corne  ou 
antennes  , dont  1rs  antennes  par  leur  grosseur 
uni) orme  ressemblent  a des  Jils.') 

Filicule  , s.  fcm.  Plante  capillaire  , appelée 
aul renient  Polypodc.  ( Du  latin  Jilicuta  , qui  a 
la  même  signification.  ) 

Filière,  s.  f.  Morceau  d’acier  perce  de  trous 
d’inégale  grandeur,  par  où  on  fait  passer  l’or  , 
l’urgent,  le  cuivre , etc.  pour  les  réduire  en 

Jils Pièce  de  bois  sur  laquelle  portent  les 

chevrons  d’un  bâtiment.  — Dan»  les  Carrières, 
les  veirics  par  où  l’eau  distille.  — En  termes  de 
Blason,  bordure  étroite  qui  n’est  que  le  tiers 
de  la  bordure  ordinaire.  — En  t.  de  Faucon- 
nerie, ficelle  de  vin^t  mètres  qu’on  tient  atta- 
chée au  pied  de  l’oiseau  pendant  qu’on  le  ré- 
clame , jusqu’à  ce  qu'on  en  soit  bien  assuré.— 
Chez  les  Ciriers  , instrument  percé  de  plusieurs 
trous,  au  travers  desquels  on  fait  passer  la 
bougie.  — - Morceaux  d’acier  bien  trempés  où  il 
y a plusieurs  écrous,  dans  lesquels  on  fait  les  vis. 

•j-  hiLiFonaiE,  adj.  ( Botan.  ) Grêle  et  allongé 
comme  un  fil.  (Du  latin  Jilum  fil,  et  Jorma 
forme  ; qui  a la  J orme  d' un  Jtl.  ) 

Iiligrane  , s.  m.  Ouvrage  d’Orfévrerie  tra- 
vaillé à jour,  et  fait  en  forme  de  petirs filets. 
(De  Y\\a\.  filigrane  , fait  dans  le  même  sens 
du  latin  Jilum  fil  , filet , et  de  granum  grain  ; 
filet  à grains.  ) 

•j*  Filin,  s.  m.  ( Fi-lein  ) Espèce  de  serge 
fabriquée  dans  le  voisinage  d’Orléans. 

Fl  U PENDU  LE,  s.  f.  ( Fi-li-pan-du  le  ) Plante 
vivace,  à fleur  en  rose,  qui  habite  les  prés. 
Fitipcndule  aquatique  , Yo y.  Œnanthc. 
f FlLIPENDULE  , adj.  (Bolan.)  Racine  Jili- 
pendule  , composée  de  tubercules  charnus, 
attaches  au  bas  de  la  tige  ou  entr’eux.  — Graine 
Jilipcndule  , pendante  hors  de  sa  loge  pur  le 
cordon  ombilical  , comme  dans  les  Magno- 
liers.  ( Du  latin  Jilum  fil  , et  penJulus  pendant, 
suspendu  j qui  pend  comme  par  un  Jtl.  ) 

à’ U. LE,  s.  f.  ( Fi-glie  ; mouille*  les  //)  Per- 
sonne du  sexe  féminin  par  rapport  au  père  et 
à ia  mère  : Voilà  cotre  fille.  — Simplement  , 
personne  du  sexe  féminin  : Elle  est  accouchée 
d" une  fille.  — Celle  qui  n’est  pas  mariée  : Elle 
est  encore fiile . Ce  mot  employé  tout  seul  et 
sans  addition  , se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  pour  une  Jille  de  joie , une  fille 
débauchée  : ( '/est  une  fille  ; on  la  prendrait 
pour  une  fille,  — On  donne  le  même  nom  l,°  à 
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certaines  Religieuse»  : Le*  Filles  de  S.  'Thomas  f 
tes  Filles  du  Col  élire.  — A des  iVlonaslc-rea 

dépendons  d’un  Abbe  : Ce  Monastère  est  une 
desjil/es  de  Citeaur . ( Du  latin Ji/ia.  ) 

Petite  Jille  , jeune  fille.  — La  fiile  du  fils  ou 
de  la  fille  par  rapport  a l’aïeul  ou  laieule. 

Relie  Jille  , la  leinine  du  fils.  — La  fille  d'un 
autre  lit. 

Filles  d' honneur , Filles  de  qualité  auprès 
des  Heine*  et  des  grandes  Princesses.  — Poet. 
Les  Filles  de  mémoire  ; les  Muses. 

f Filles  d' artichaut  (Jardinage),  œilletons 
pris  au  pied  des  artichauts. 

flLLETTE,  s.  f.  ( Fi-glic-te  ) Petite  fille  : 
Jeune JiUette.  H est  familier. 

Filleul,  eulk  , subst.  ( Fi-glieul , eu- le  ; 
mouille*  les  //)  Celui  ou  celle  qu’on  a tenu  sur 
les  fonts  de  Bapleme.  (Du  lat .Jiliohts  , fihata  y 
diminutif  de  Jilius  et  de  Ji/ia , employés  très- 
L éqtiemmen:  par  les  Ecrivains  du  moyen  âge, 
dans  le  sens  de  jilleul  et  de  filleule . ) 

‘j*  Fillireg,  s.  m.  I.  de  Relation.  I la  bille  ment 
des  Montagnards  ecossois.  C’e-t  une  sorte  do 
veste  militaire  à revers  et  à paivmrns  , d’une 
étoffe  de  laine  à giauds  carreaux  rouges,  verts, 
bleus  et  blancs. 

f 1 Loch  K , s.  f.  Gros  câble  de  moulin  qui  sert 
à lever  la  meule. — Chez  les  Pécheurs,  aide 

3ui  tient  le  haut  et  le  bas  d'un  filet.  — Espece 
e tissu  en  soie , laine  ou  fil. 

Filon  , s.  ni.  Veine  métallique.  (De  l'itafien 
filone,  augment.  de  fila  fil.) 

Filoselle,  subst.  fein.  ( Fi-ht-zè-le  ) Fleuret 
ou  grosse  soie  provenant  de  la  bourre  de  la 
bonne  soie  , et  des  cocons  de  rebut. 

Filotilr  , 1LR£  , *.  ( Fi-/o- tie , ir-re ) Celui  , 
celle  qui  va  acheter  le  fil  dans  les  marchés.  XV. 

FiLoTiEnES,  s.  f.  pl.  Les  bordures  d’un  pan- 
neau en  forme  de  vitrail. 

Filou,  s.  m.  Celui  qui  vole  avec  adresse.  — 
Celui  qui  trompe  au  jeu.  (Du  grec  phc/ctcs 
voleur,  trompeur.  ) On  appcloit  autrefois  filou 
la  boule  à douze  faces  , que  nous  nommons 
aujourd'hui  cochonnet.  \ o y.  ce  mot. 

Filouter  , v.  act.  et  n.  ( Fi-fou-té ) Voler 
avec  adresse.  — Tromper  au  jeu. 

Filouterie,  s.  f.  Action  de Jilou. 

Fils,  s.  m.  (17  ne  se  prononce  jamais  , et 
quand  ce  mot  ne  termine  pas  la  phrase  on  ne 
lait  pas  sentir  l’s)  Enfant  male  consul»  ré  rela- 
tivement au  père  et  a la  mère.  — Absolument, 
enfant  mâle  : Elle  est  aicouchee  d’un  fils,  (fit 
dit  aussi  par  caresse  à un  enfant  dont  on  n’est 
pas  le  peie , Mon  JH  s . venez  , mon  Jils  . que 
je  vous  embrasse.  (Du  lat.  Jilius  , dont  la  signi- 
fication est  la  meme.) 

Fils  naturel  , fils  illégitime.  — Beau -Jils  9 
le  fils  qu’on  a eu  d’un  autre  lit.  — Petit-fil  f , 
le  fils  de  son  fils  ou  de  sa  fille.  — Fils  de  fa- 
mille , enfant  de  famille  , qui  est  sous  la  puis- 
sance paternelle.  — C'est  le  Jils  de  la  maison  , 
du  maître  de  la  maison.  — Dans  l’Ecriture,  te 
Fils  de  l'Homme  , Jésus-Christ. 

Filtration  , s.  f.  ( Fil-tra-cion ) Action  de 
filtrer.  (Du  latin  fi/t ratio-) 

Filtre,  s.  m.  Papier  , étoffe,  linge,  etc.  nu 
travers  de  quoi  on  passe  une  liqueur  pour  la 
clarifier.  — En  Anal,  giganej  qui  Jiltrent  et 
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séparent  quelque  humeur  de  la  masse  du  sang,  qu'on  paye  pour  obtenir  quelque  chose.  — - ,V*** 
(Bu  latin  bai  Lare Jiltrum  ou  Jeltrurn  feutre  ; sent  comptant.  ( Suivant  La  Muthe-le-V ayer  J 

Ïarce  qu  on  filtre  à travers  des  morceaux  .de  ;du  vieux  inot  frariçoi sjiner  qu'on  a dit  pouf* 
eutre.  Voy.  Feutre.)  finir,  achever  ; parce  q 11  avec  de  lardent  011 

Filtrer,  v.  act.  ( Fil-tré)  Clarifier  quelque  finit  et  on  achève  les  choses  les  plus  difficiles. 


liqueur  en  la  passant  par  le  filtre . 11  est  aussi 
réciproque  : L'eau  se filtre  a travers  le  sable . 

blLCRK,  s.'L  (Qualité  de  la  chose Jilée. 

fFlXPl , s.  m.  ( Fein-pi ) Arbie  d’Afrique , 
de  la  grandeur  de  l'olivier,  et  dont  l’ecorce  est 
aromatique. 

Fin , s.  f.  ( Fein ) Ce  qui  termine.  Il  est  opposé 
à commencement.  — But  ; dessein  : mot  il  , in- 
tention. — A bonne  fin  ; a mauvaise  fin.  — 
Mort  : Faire  une  belle  , une  bonne  , une  mau- 
vaise., une  malheureuse  Jin.  — En  termes  de 
Vénerie  , un  cerf  sur  ses  jins  , qui  est  près 
d’èlre  forcé.  (Bu  lai.Jinis,  dont  la  signification 
est  la  ineme.  ) 

Les  quatre  Jins  de  l’homme;  la  mort,  le 
jugement  dernier  , le  paradis  et  l'enfer. 

•J*  Fta  de  non  recevoir  ( Jurisprudence  ),  ex- 
ception pcremploire  qui  dispense  d’entrer  dans 
la  discussion  du  fond. 

A la  FIN , adv.  Après  tout , enfin.  — A ces 
fins  , en  conséquence. 

Fin  , ink  , adj.  ( Fein  , Ji-ne  ) Délie  et  menu 
en  son  genre  , par  opposition  à gros  , grossier . 
— Excellent  en  son  genre  : Or , argent  Jin  ; 
JineJleur  de  farine.  (Du  teuton  fein , conservé 
avec  la  même  signification  dans  l’allemand  , et 
dont  les  Anglois  ont  fait  Jine  , les  Flamands 
Jyn,  les  Italiens  et  les  Espagnols  Jino.  ) — En 
pariant  des  choses  d'esprit  ; subtil  . délicat  : 
Esprit , goût  fin  ; penser  . raillerie  Jine.  — En 
pailant  des  personnes  ; rusé  , adroit.  Dans  ce 
sens  , on  dit  pioverb.  fin  merle  ; fine  mouche  ; 
Jin  matois  ; Jin  à dorer. 

Fin  , s.  in.  Le  Jin  d’ une  affaire  ; le  point 
décisif  et  principal.  — En  t.  de  Plumassier  ,fin 
d' autruche , ce  qu  il  y a de  plus  délie^dans  le 
plumage  de  f’autruche.Ün  noinnie/r/i  à pointes, 
les  plumes  noires  d’autruche  les  plus  pi  apres  à 
faire  des  panaches.  — Fin  d once , Jin  de  rame , 
ftn  bedrlm , noms  de  diverses  sui  tes  de  coton 
qui  sc  tirent  du  Levant.  — Faire  te  commerce 
de  Jin  , acheter  et  vendre  des  matières  d or  et 
d'argent  propres  pour  les  fabriques. 

Finage  , s.  in.  Terme  de  Pratique  : Etendue 
d’une  Juridiction  ou  d’un  territoire  jusqu’aux 
confins  d un  autre. 

Final  , ale,  adject.  ( Le  masculin  n’a  point 
de  piur.)  if  o\ finit,  qui  termine  : Etat^cornpte, 
jugement  final . — tyui  dure  jusqu’à  la  fin  de  la 
vie  : Persévérance  finale.  — Ou  un  a pour  but 
et  pbur Jin  ; Cause  finale» 

! attire finale  , 


De  là  vient,  ajoute  t-rl  , que  chevar.ce  , lait 
du  verbe  aihevcr  , signifie  la  mémo  chose  que 
Jinance.  ) 

F INANCZS,  s.  m.  pl.  Le  trésor  public.  — L’art 
d’asseoir , de  regir  et  de  percevoir  les  impo- 
sitions. 

b in  a N cl  r , v.  a.  et  n.  ( Fi-nan-cé)  Payer  une 
certaine  somme  d’argent  pour  une  charge,  etc» 
— bain.  V ous  ne  finirez  point  cette  affaire  sont 
financer  , sans  donner  de  1 argent.  \ . binarue» 
Financier,  s.  m.  ( Fi-nan-cié)  Celui  qui  est 
dans  les  atlaires  de Jinances.  Voy.  Publhain, 
b ina  nci  lre  , adj.  fera.  Ecriture  financière  ou 
écriture  de  Jinance  , écriture  en  lettres  rondes. 
— Soi  Le  de  caractère  d’imprimerie. 

Finasser,  v.  n.  ( Fi-na-cé)  User  de  mauvaise 
finesse,  il  est  familier. 

biNAsSERiE  , s.  f.  Petite  ou  mauvaise Jinesse • 

11  est  familier. 

Finasselr  , £CSE,  s.  Celui , celle  qui  use  de 
petites  ou  de  mauvaises Jinesses. 
b in  Aire,  s.  f.  5oie  de  mauvaise  qualité. 
Finaud,  aude  , adj.  ( Fi -né  , nô-de)  Fin  , 
ruse  dans  de  petites  choses.  11  est  fam. 

t FlNCELLE,  3.  f.  ( Fein^-cê-le  ) T.  de  Pèche. 
Ralingue  qui  porte  la  tete  d un  filet. 

t b iNcüELLE,  9.  f.  {Feia-che-lc)  Cordc  pour 
haler  les  bateaux. 

biNEMENT,  adv.  ( Fi-ne-rnan ) Avec  Jinesse  y 
dans  les  deux  acceptions  d.»  mot  Fines  e. 

b 1 N esse  , s.  f.  ( ri-ne ■ . ) .«Qualité  de  ce  qui 
est  fin  et  délié.  Il  sc  dit  des  choses  materielles 
et  de  celles  de  l'esprit  : La  Jinesse  d’ une  toile  y 
d’une  étoffé  ; la  Jinesse  d une  pensée  , d une 
expression  , etc.  — Ruse  , astuce  ; avec  ces  dif— 
lerences  l.°  que  la  ruse  toujours  offensive  em- 
ploie la  fausseté,  et  fait  servir  la  finesse  à re  ndre 
plus  subtils  les  piégés  de  l'artifice  et  du  men- 
songe : Un  honnête  homme  peut  être  Jin  , mais 
il  ne  peut  être  rusé.  a.°  (^ue  l'astuce  est  une 
finesse  pratique  dans  le  mal  , mais  en  petit  : 
c’est  la Jinesse  qui  nuit  ou  qui  veut  nuiie.  Ban» 
l’astuce , la  finesse  est  jolnie  a la  méchanceté  , 
comine  à la  fausseté  dans  la  ruse.  Encycloped. 
Finesses  au  plur.  ne  s'emploie  que  dans  ce  ut*i  — 
nter.se  ns. 

Faire  Jinesse  des  moindres  choses , les  cacher 
avec  affectation.  — Entendre  finesse  à une 
chose , y donner  un  sens  fin  et  malin. 

F inet  , ETTE,  s.  et  adj.  {Fi-néy  è-U  ) Qui 


dernière  d’un  mot.  — On  dit 
subsi.  la  fin.itÿfla  dernière  syllabe  d’un  mot. 

•f  Finale,  su  bat.  fein.  (Musique)  Nom  de  la 
pi  incipale  corde  du  mode  qu  on  appelle  aussi 
tonique.  — Morceau  d'ensemble,  par  lequel  se 
termine  un  acte  d’opéra  comique.  Plusieurs 
Ecrivains,  La  Harpe  enlr’aulres  (Cours  de  litté- 
rature) disent  au  m.  un  finale , d'apres  1 italien 
il  finale. 

Finalement  ,,  adv.  ( Fi-na-le-man ) Enfin. 
Voy.  ce  m« 


est  rusé  ; qui  use  de  Jinesse. 

i'  b inette  , s.  f.  bortc  d’éfofle  de  laine, 
b INI,  ie  , part.  pass.  de  Finir  , et  adj.  Ter- 
mine. — Achevé;  parfait  : C'est  un  ouvrage  , 
un  poème  , un  tableau  fini.  Voyez  Parfait.  — 
Limité.,  borné  : Nombre  fini  ; être  Jiti.  Gran- 
deur finie , dont  on  peut  assigner  et  exprimer 
la  valeur.  Progression  finie  , qui  n’a  qu  un 
certain  nombre  de  termes. 

biNiMENT,  s.  in.  ( Fi-ni-man  ) 11  ie  dit  de» 
ouvrages  de  Peinture  bien  Jinis. 

biNin,  v.acl.  Achever;  terminer.  — Mettre 


Finance  , subsi.  f.  Certaine  somme  d'argent  Jin.»»— Mettre  la  dernière  main  j pci  fectionner. 
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Fimr  , verb.  n.  Cesser  , discontinuer  : avec 
Celte  différence  qu'on  finit  en  achevant  lVnl re- 
prise : on  cesse  rn  l’abandonnant  J on  discon- 
tinue en  l’interrompant.  G irard.—  Prendre  fin. 
-—Etre  à sa  fin  ; mourir. 

f FlNI3SlUR  ,sub$t.  m.  ( Fi-ni-ceur)  Chez  les 
Ilot  loger»,  ouvrier  qui  finit  les  mouvemens  des 
montres  et  des  pendule».— Che*  les  Epinglicr», 
ouvrier  qui  perlectionne  les  pointes  des  épin- 
glés, en  les  repassant  sur  une  meule  d’acier. 

f Fl  IUT  Kl' R , adj.  ( Astron.  ) Cercle  Jfiniteur  , 
l'horizon  , parce  qu'il  finit  et  borne  la  vue  ou 
l’aspect. 

Finito,  s.  m.  emprunté  du  lat.  L’arrété  ou 
étit  final  d un  compte. 

Fiole,*.  f.  Petite  bouteille  de  verre.  (Du  lat. 
phiala  , pris  dans  la  même  signification  du  grec 
p hic  U.  ) 

•J*  Fiole  élémentaire  ou  des  quatre  élémens  , 
(W1  ustatiq.  ) vase  dans  lequel  on  met  divers 
solides  et  liquides,  dont  chacun  se  place  selon  sa 

f gravité  spécifique.  — Fioles  de  niveau  (Dydrau- 
ique),  trois  tubes  de  verre  qu’on  met  dans  les 
tuyaux  d’un  niveau  . pour  que  l’eau  colorée  qui 
y monte  marque  la  ligne  de  mire. 

Fionouts  , subsl.  m . Nom  d une  plante  par- 
ticulière à Madagascar,  cl  qui  a l’odeur  du 
mélilot. 

,0  Firmament,  s.  mise.  ( Fir-ma-man)  Dans 
1 ancienne  Aslionom.  le  huitième  ciel  ou  le 
ciel  des  étoiles  fixes.  ( Du  lat . firmamentum 
appui  , soutien  , lait  de Jirmart  rendre  ferme  , 
solide:  parce  que  les  anciens  Astronomes  le 
croyoient  d une  matière  solide.  )— Aujourd’hui, 
le  ciel  en  général  : I^es  Astres  qui  brillent  an 
Jirmamcnt.  — En  Poésie,  les  feux  du  firma- 
ment , les  étoiles.  — Dans  plusieurs  endroits  de 
l'Ecriture  , la  moyenne  région  de  Pair.  — Sui- 
vant quelques  ’1  héologiens  , le  ciel  étoilé , pour 
le  distinguer  du  ciel  empyrée  qu’ils  imaginent 
être  au-dessus,  et  dont  iis  font  la  demeure  des 
Bienheureux. 

j-  Fiümax  , s.  m.  Permission  de  trafiquer 
accordée  aux  Marchands rtrangcis  par  les  Sou— 
verains  des  Indes  Orientales,  et  sur-tout  par 
1 Empereur  du  Mogol.  — Sorte  d'édit  , ele. 
émane  de  la  puissance  du  Grand-Seigneur.  ( Du 
latin  Jirmart  confiimer,  rendre  authentique 
par  sa  signature.  ) 

•j-  l iaoLE , s.  m.  ( Ilist.  nat.  ) Genre  de  Mol- 
lusques de  Pordre  des  Pleropodes  , dont  1**6 
yeux  sont  apparens  , et  qui  n ont  qu’une  seule 
nageoire. 

Fisc , ».  m.  ( Fisk  ) Le  trésor  public.  ( Du  lat. 
fi  si  us  , fait  avec  le  même  sens  du  grec  phiscos 
panier  $ et  fig.  le  trésor  publie.  ) — Officiers 
chargés  de  conserver  les  droits  du  fisc. 

bise  AL,  ale,  adj.  Qui  regarde  le  Jisc.  — Qui 
a soin  du  Jisc. 

•J*  Fiscaux  . subst.  m.pl.  ( Fis-kA  ) Chez  les 
ancien»  Romain»  , Gladiateurs  entretenus  aux 
dépens  du  fisc. 

f Fismci  LatioX  , s.  f.  ( l'i-ci-kn - In-cion  ) T. 
d’Analom:  Dissection  et  proprement  oiiverlure 
faite  avec  le  scalpel.  (Du  latin  fissiculare  dé- 
couper les  libres  pour  y lire  l’avenir.) 

Fisolfhf.,  s.f.  (J'i-zo-  le-re)  Bateau  de  Venise 
fort  lcger. 
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Fl.isIpfcnK,  adj.  ( Fi-ei- pé-de)  Qui  a Te  pi«î 
divisé  en  plusieurs  doigts  : Les  chiens , les 
loups  , etc.  sont  Jissiprdes.  ( Du  lat . fissipes  , 
lait  dan»  le  même  sens  de Jissus  fendu,  et  pes 
pied.  ) 

Fissure,  s.  f.T.  d’Anat.  Division  des  viscère» 
en  lob**». — I*  raetures  longitudinales  d’un  os, 
qui  est  seulement  lé  lé  ou  fendu.  ( Du  lui.  fis— 
jura  fente  , (ait  de  findere  fendre  , diviser.  ) 

•f  b issurelles  , s.  f.  pl.  ( Fi-su-re-le')  Terme 
d’iiisl.  natur.  Espèce  de  Le pas  ou  Fa  telles  , 
dont  la  coquille  est  pcrcre  à son  sommet  , pour 
laisser  sortir  les  excmiiens.  (Du  \iXvn  Jissus 
fendu.  ) 

•j*  Fisthlaîre,  s.  f.  ( Hist.  natur.  ) Genre  de 
poissons  osseux  , holobranches  , exotiques  , de 
fa  famille  des  Siphonoslomes,  qui  ri’onl  qu’une 
nageoire  du  dos  sans  aiguillons. 

1* isti’le  , s.  f.  Sorte  d’ulcère  dont  l'entrée 
est  droite  et  le  fond  ordinairement  large.  (Du 
Jat.  fistula  flûte,  parce  que  son  ouverture  et 
sa  cavité  ressemblent  à celles  d’une  flûte.  ) — 
Sorte  d'humeur.  — -En  Menuiserie,  toute  espèce 
de  coup  de  marteau , de  ciseau  , etc.  donné 
mal  ik  propos,  et  qui  endommage  la  surface  du 
bois. 

I lSTüLEüX  , F1TSF. , adj.  ( Fis-tu-leû  , eù-ze  ) 
Qui  est  de  la  naluie  de  la  Jistule. 

•j*  Tige Jisfuleuse  (Botanique),  cylindrique, 
allongée  et  entièrement  vide  ou  creuse  dans  le 
rentre  ; tcPc  qu’est  celle  des  Graminées.  Ce 
mol  est,synoryme  de  Tabulé . 

•fFlToKA,».  ni.  ( Pèche  ) ilarpon  ou  fichoir. 
C'est  un  ferme  catalan. 

I ixaTÏox,  s.  f.  ( Filt-sa-tion  ) Opération  de. 
Chimie,  per  laquelle  un  corps  volatil  est Jixé* 
— Détermination  du  prix  d’une  charge,  etc. 

J i\E,adj.  (Fik-cc)  Qui  ne  se  meut  point  j 
qui  demeure  toujours  en  même  lieu,  en  même 
place.  — Qui  ne  change  point.— Certain,  arrêté, 
déterminé.  ( Du  1 a>\n  Ji  rus  part.  p.  de  Jigsre- 
ficher,  planter,  etc.) 

"f  Substances  J xes  (Chimie)  , celles  qu’urrn 
chaleur  considciable  ne  fait  point  monter  au 
haut  du  vaisseau  et  s’évaporer.  Fixe,  en  ce  sens, 
est  oppose  à volatil. — Air  Jixe  , Vty.au  mot 
Air. 

Lf.s  t IXE»,  ».  Les  étoiles  fixes, 
f Fixé,  ».  m.  ( Fik-cé '•  Genre  de  Peinture 
nommé  aussi  Peinture  élu  dorique.  Voy.  Elu — 
dorique. 

Fixement.  adv.  ( Fik-ce-man)  D’une  ma- 
nière fixe  : Regarder  fixement. 

Fixer  , v.  a.  ( Fik-ce  ) Arrêter  quelque  corps 
volatil;  coagule» . — Déterminer  Pelât  ou  ta 
situation  d'une  chose.  — Quelques- uns  disent 
Jiser  quelqu  un  . pour  le  regarder  fixement. 
C’eut  ur.e  faute  que  n’a  point  évitée  M.  ïlrfille 
dans  sa  traduction  du  Pmadis  pci  du  de  AI i /ton: 
Tous  les  deux  interdits  le Jixent  tristement. 

Fixer  ses  regards  sur  quelqu'un  , les  y ;ir- 
rêter. — Fixer  les  regards  de  Quelqu’un,  devenir 
1 unique  l’objet  de  son  attention.  — Fixer  le 
mercure  (Physique),  le  rendre  solhle.  — Fixer 
un  esprit , fa.re  qu’il  ne  varie  plus. 

se  Fixer  , v.  rce.  S'arrêter.  — Se  borner.  — 
Se  déterminer. 

Fixité  , s.  f.  ( Tik-ci-té)  Terme  de  Chimie; 
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Propriété  qu’ont  certains  corps  de  n’être  point 
dissipés  par  l'action  du  calorique*  — En  Aatr. 
la  propriété  qu’ont  les  étoiles  fixes  de  n'avoir 
aucun  mouvement  propre.  — Ce  mol  a passé 
dans  le  langage  ordinaire , el  l'on  dit  : La 
Jixité  des  idées  , des  principes  , etc . C’est  sous 
ce  rapport  un  néologisme  peu  agréable. 

f Kablllifoiimk  . adject.  ( Ro.aniq.  ) Nom 
qu’on  donne  aux  feuilles  qui,  portées  sur  un 
pttiole  commun  , sont  parallèles  et  disposera 
comme  les  branc  hes  d’un  éventail  ouvert  : Les 
JruiUcs  de  plusieurs  palmiers  sont  flahelli - 
/ormes . ( Du  iat.  /label lum  éventail , et  J arma 
fo une.  ) 

f Flaccidité,  ».  f.  ( Fiak-ci-di-té  ) T.  de 
Medec.  Etat  des  fibres  relâchera  qui  ont  perdu 
leur  ressort.  ( Du  in\..flaccescerc  devenir  mou, 
flasque,  languissant.  Voy.  Flasque.) 

f laciie,  s. f.  Pavé  enfoncé  ou  brisé  par  l'effet 
d’une  roue.  — Ce  qui  paroft  de  l’endroit  où 
éloit  l'écorce  du  bois.  C’est  sur- tout  dans  les 
pièces  équarries  un  mains  dans  le  bois,  qui  em- 
pêche que  l’équarrissage  ne  soit  parfait. 

Flacheux,  f.L'se  , adj.  ( F/a-cheu  , eû-ze  ) Il 
•e  dit  des  pièces  de  bois  où  il  y a des  Haches. 

Flacon  , s.  m.  Sorte  de  bouteille  qui  se  ferme 
avec  un  bouchon  , et  le  plus  souvent  à vis. 
(Du  latin  barbare  ou  fiasco  , fait  de 

ïàUem.Jlasc/ie  dont  la  signification  est  la  même.) 

F Lac. clans  , s.  m.  pi.  ( Fio-fcl-tan  ) Fana- 
tiques qui  st?  flagellaient  en  public.  (Du  latin 
flagellantes . ) 

t lagellation  , ».  I.  ( Fla-jel—la-cion ) Ac- 
tion de  fouetter.  Il  ne  se  dit  que  de  la  flagel- 
lation de  J.  C.  ( Du  lat .flageliatio.) 

Flageller  , v.  a.  ( Fla-jel-lé ) Fouetter.  Voy. , 
ce  mot.  Il  na  d usage  qu’en  parlant  de  N.  S.  et 
des  Martyrs.  (Du  laf . jlage) lare  , fait  de  fla- 
gellant dimin.  de  flagrum  fouet.) 

Flageolet,  s.  m.  ( Fla-io-le)  Sorte  d’ins- 
trument de  Musique  à vent. — Petite  fiûîe  à bec, 
dont  le  son  est  clair  el  aigu.  ( Du  grec  pla— 
piaulas  flûte  Ira  Vernière  , formé  de  plagias 
oblique  , et  d'aulos  flûte.) 

Flageolera,  s.  m.  Joueur  de  flageolet*  Trèv. 

Flagorner  , v.  n.  ( Fla-gnr-né  ) Flatter  en 
faisant  de  faux  rappoi  ts.  11  est  fam. 

Flagornerie  , ».  f.  Flatterie  basse  , accom- 
pagnée de  faux  rapports.  11  est  fain. 

Flagorneur  , euse,  adj.  et  s.  Qui flagorne. 
Il  est  fam. 

Flagrant,  adj.  m,  ( Fla-gran)  En  flagrant 
dent , sur  le  fait.  (Du  latin  flcgrans  brûlant  , 
enflammé  , comme  si  1 on  disoit  le  délit  étant 
encore  chaud . ) 

F’l  Al  NE  , s.  f.  ( Flè-ne)  Espèce  de  coutil. 

Flair  , s.  m.  ( Flir)  Se  dit  de  l'odorat  subtil 
et  délicat,  d'un  chien  de  chasse. 

Flairer  , v.  a.  ( Fle-ré  ) Sentir  par  l’odorat  ; 
approcher  son  ne*  d’une  chose  pour  en  sentir 
l’odeur.  ( Du  \üi.  f ragea  rc,  employé  également 
et  pour  exhaler  une  odeur , et  pour  en  recevoir 
f impression.  Ménage.  ) — Figur.  et  fam.  Pres- 
sentir ; prévoir. 

Flairera  , subst.  m.  (Flc-reur)  Flaireur 
de  cuisine  ; parasite.  Il  est  fain. 

Flambant,  ante,  adject.  ( Flan-ban  ) Qui 
jette  de  la  flamme * — Se  dit  dans  le  Blason  des 


F L A 

pals  aiguisé»  et  ondps  qui  imitent  les flamme*. 
On  dit  aussi  flamboyant. 

F Lambart  , subst.  in.  ( Flan-bar  ) Charbon 
à demi  consumé  , qui  jette  encore  de  la  flamme 
et  de  la  fumée.  — Sur  mer,  météores  ou  feux 
follets  qui  s’attachent  aux  mâts.  — En  term.  de 
Pèche  , petite  chaloupe  du  Havre  à deux  mâts 
sans  vergue  , pour  la  pèche  du  libouret  et  du 
chalut.  * 

Flambe  , subst.  f.  ( Flan-bc ) Iris  ou  glaïeul. 
Sorte  de  plante.  Voy.  Iris. 

'J* Flambé,  ée,  part.p.  et  adj.  Voy.  Flamber • 
— Fig.  Kuiné  , perdu.  Style  famil.  et  plaisant. 

Flambé,  s.  m.  Espece  de  coquillage  de  mer. 

F lambeau  , s.  m.  ( Flan-bà  , ».  d.)  Eipèce  de 
torche  de  cire  , dont  on  sc  sert  lu  nuit  dans  les 
rues,  {pcflamber.)—  On  dit  flg.  le  flambeau  de 
la  guerre,  de  la  discorde.—  Chandelles  de  rire 
ou  de  suif  qu’on  allume  la  nuit  dans  les  mai- 
sons. — Chandelier  où  on  les  met.  — Figurent, 
(style  poét.  et  élevé)  Le  flambeau  du  four  , 
de  la  nuit  ; le  soleil  , la  lune.  Les  flambeaux 
de  la  nuit  , les  étoiles*  Le  flambeau  dr  la 
raison  „ etc.  — Dans  les  Raffineries  , chaudière 
où  on  fait  l’épreuve  du  su  re  pour  le  raffiner. 

■J*  Flambeau  du  Pérou,  Voy.  Cierge  épineux. 

Flamber  , v.  n.  ( Flan-bc ) Jeter  une  grande 
flamme. 

Flamber,  verb.  a.  Passer  par  le  feu  ou  par 
dessus  le  feu  : Flamber  une  chemise.  —Passer 
des  aloûeMe»  , un  chapon  , etc.  sur  la  flamme 
d’un  feu  clair  , pour  en  ôter  les  pci  il»  poils.  — 
F aire  dégoutter  du  lard  fondu  , pour  leur  donner 
du  goût  et  de  la  couleur. 

■f  Flamber  ■ un  chapeau , le  faire  passer  sur 
la  flamme  d’un  feu  clair,  pour  en  ôter  le*  longs 
poils.  — les  cuirs  , passer  le  cuir  par  dessus  la 
jiamme  d'un  feu  de  paille,  pour  le1  disposer  à 
recevoir  le  suif. 

Fl.  AM  BERGE,  s.  f.  Epée.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  du  style  plaisant  : Mettre  flam- 
be rge  au  vent . 

Flamboyant,  antf.  , adj.  ( Tianboaian  , 
ion-té)  Qui  flamboie  : Epée  , comète  flam- 
boyante. — En  t.  de  Peinture  . contours  flam- 
boyons, contour»  coulans,  balancé»  et  souples 
qu’on  peut  comparer  à 1 effet  de  la  flamme. — 
En  t.  de  Blason  , Voy.  Flambant. 

Flamboyante,  s.  f.  Fusée  dont  la  cartouche 
est  couverte  de  matière  enflammée  et  continue 
au  feu  de  la  queue.  — Sorte  de  tulipe. 

Flamboyé!»  . v.  a.  ( Fian-boa-ie)  Jeter  uit 
grand  éclat  : briller. 

f Flambure  , s.  f.  ( Flan-bu-re  ) Tache  ou 
inégalité  dans  uae  étoffe  qui  n est  pas  teinte 
également. 

Flamet  , ».  masc.  ( Fia-ntè  ) Oiseau  gros 
comme  une  oie  sauvage. 

Fl  AMINE,  s.  m.  Cher  les  anciens  Romain», 
Prêtre  de  Jupiter  , de  Mars , de  Bomulus , etc. 
( Du  latin  jlamen  , qui  a U même  signifi- 
cation. ) La  femme  du  Flamme  etoit  appelée 
Flaminique  , en  latin  Flaminica. 

Flammant,  s.  m.  (Fla-man  ) Genre  d’oi- 
seaux échassiers,  de  la  famille  des  Latirostres, 
ainsi  nommés  , parce  que  leur»  ailes  sont 
ordinairement  de  couleur  rouge . On  les  appelle 
aussi  Bêcha  ru  et  Phéaicoptere. 
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Flamme,  s.  f.  (Fia  me)  Fluide  subtil  et 
lumineux  qui  se  dégagé  dans  l'acte  de  la  com- 
bustion de  oerlains  corps.  (Du  \ai.flamma.  qui 
signifie  la  meme  chose.)— Fig. etpoet.  la  passion 
de  I amour.  — En  t.de  Mai ine , oanderolle  lon- 
gue et  é:roile.  — Ln  Lhirurg.  instrument  d'acier 
pour  saigner  principalement  les  chevaux. 

Flammes,  pl.Tourmensde  l'Enfer  ou  du  Pur- 
gatoire. — En  t.  de  1 oulon  , defaut  du  drap  qui 
n’a  pas  également  trempe  dans  l’eau  loi  s du 
dégraissage.  On  dit  „ dans  le  même  sens,  Ondes. 

i la M MECHE  , s.  f.  (Fla-mt-e/ié)  Etincelle  de 
chandelle. 

f l1  Lam.mÈquK,  s.  f.  (Ffa-mr-ke)  Filet  du  pays 
de  Caux.  pour  prendre  des  harengs. 

f LAMMETTE,  s.  I . ( F/a  ■ me- te)  Instrument  de 
Chirurgie  pour  faire  des  mouchetures  sur  la 
partie  où  1 on  a appliqué  les  ventouses. 

FFlaMMÉUM,  s.  in.  (Flaméome)  T.  d'Anti- 
quilc  emprunté  du  latin.  Chez  les  anciens 
liomains  , voile  de  couleur  de  Jlamme  que 
poi  loient  les  nouvelles  mariées. 

f hLAMMULE  ou  Cl  MATITE  DROITE  , S.  f. 
Plante  des  environs  de  Montpellier,  à fleur 
rosacée  , dont  les  feuilles  récentes  sont  d’une 
saveur  Acre  et  corrosive. 

Flan,  s.  m.  Sorte  de  petite  tarte  composée 
de  farine , de  lait  , d’erufs  et  de  beurre.  — 
Métal  taillé  en  rond  pour  eri  faire  de  la  mon- 
noic  ou  des  jetons.  (I  tans  cette  dernière  accep- 
tion , c'est  une  corruption  de  Jiaun  , dérive  du 
latin  flore  fondre  les  métaux.  ) 

Flanc,  s.  m.  ( le  c ne  se  prononce  que  dans 
le  discours  soutenu  , lorsque  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle.  ) Partie  de  l’animal 
qui  est  depuis  le  défaut  des  cèles  jusqu'aux 
boichrs.  — En  parlant  des  femmes,  relative- 
ment aux  enfans  qu  elles  ont  porté  clans  leur 
sein,  on  dit  aussi  les  fiant  s , mais  seulement 
dans  le  s»yie  noble.  — Par  similitude  ; coté 
d’un  bastion,  d'un  ruisseau,  d'un  bataillon. 
(Du  grec  lag6n  , qui  signifie  la  même  chose, 
f!  auquel  on  a ajouté  le  diganima  colique  F , 
JlcUn.  ) 

Pt  ov.  se  Lattre  les  J/ancs  ; faire  des  efibrts. 
*r-  Prêter  te  flanc;  donner  prise  sur  soi. 

1*  LANCHî.T , s.  m.  ( Flan-che)  Partie  de  la 
morue  au-dessous  des  ailes.  — Partie  de  la 
pjji  longe  d’un  bo:uf. 

F LA  N Cllls,  s.  m.  T.  de  Blas.  Petit  sau’oir  alésé. 

F lançon  N a T>E,  s.  f.T.  d'Escr.  Botte  de  quarte 
forcée,  qu’on  porte  dans  le  flanc  de  son  ennemi. 

Ft-AXWilN  , s.  m.  ( Fian-drrin  ) T.  fam.  et 
«le  mépris  : C'est  un  grand JlanJrin  ; un  homme 
élance,  grand  et  fluet  ,de  mauvaise  contenance, 
etc.  (De  l’oiseau  appelé  Flammant , 4 cause 
du  la  couleur  de  ses  ailes,  qui  d ailleurs  a les 
jaatbcs  gr/les  et  longues  , et  dont  le  nom 
s'appliquant  dans  nr.e  autre  sigr.ihealion  aux 
hommes  nés  en  Flandres  , est  »ou»  ce  dernier 
„ îappoit  , synonyme  de  Fl  an  d ri n , qui  a été  dit 
clans  hwnêrne  signification.  Le  iLulat . ) 

Flanelle,  s.  t.  ( Vîa-nèle ) Et o fié  légère 
de  laine,  fabriquée  n deux  marches.  (Suivant 
Le  U achat , du  latin  lana  laine  * dont  on  a fait 
lanclln  , et  par  l’addition  d uns  F au  commen- 
cement, flanelle.  )' 

Flanquant  , ante  , adj.  ( Flcn-kan  ) T.  de 
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Fortification:  Un  angle. un  bastion  flanquant , 
d'où  l'on  pont  voir  le  pied  de  quelque  autre 
partie  drs  fortifications ’ et  en  défendre  le» 
approches. 

Flanqué  , ée,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Flan- 
quer. — En  t.  de  Blason  , il  se  dit  des  paux  , 
arbres  , etc.  qui  ont  d’autres  figures  à leur 
flanc  ou  côté. 

Elavqi/ER  , v.  net.  ( F/an-ké ) 11  se  dit  dan» 
l'Architecture  militaire  delà  partie  duneforli- 
firation  qui  en  voit  une  autre  et  qui  lui  sert  de 
defense  : Des  bastions  flanquent  la  courtine. 
— On  dit  aussi  bataillons  flanques  (défendus 
sur  les  flancs)  par  des  ailes  de  cavalerie.  I.orps 
de  logis  flanque  (garni)  de  deux  pavillons , 
de  deux  galeries.  — Pop.  Donner  : Flanquer 
un  soufflet , un  coup  de  pied. 

se  Flanquer  , v.  réc.  So  mettre  : Il  s'est 
venu  flanquer  au  milieu  de  nous.  Il  est  pop. 

Flaque,  s.  f.  (F/a -le)  Espère  de  petite 
mare  où  il  y a presque  toujours  de  l’eau. 
(C’est  un  mot  flamand  : dans  la  basse  latinité, 


on  a dit  flan  o.  Ménage.  ) 

F LAQUÉE , s.  f.  ( Fla-ke-e  ) Eau  ou  autre 
liqueur  jetec  avec  impétuosité.  1!  est  familier. 

Flaqueb  , v.  a.  ( F/a—kè  ) Jeter  avec  impé- 
tuosité de  l’eau  ou  autre  liqueur  contre...  11 
est  familier. 

Flaquière,  s.  f.  (Fla-kiè-re)  Partie  du 
harnois  d’un  mulet. 

Flas«>ue,  adj.  m.  et  fém.  (Flas-lce  ) Mou  et 
sans  force.  — Se  dit , en  Botanique,  de  la  Uge 
qui  est  entraînée  par  son  propre  poids.  ( Du 
latin  flaeeus  et  flaecidus  , dérivés  du  gr.  blax 
mou  . lâche  , paresseux.  ) 

Flasque,  s.  f.  Petite  bouteille  de  cuir  où 
l’on  met  de  la  poudre  à tirer. 

Flasque,  s.  m.  En  t.  d’ Artillerie , madrier 
pour  l'affût  d'un  canon. 

Flatir,  v.  a.  Battre  une  pièce  de  monnott 
avec  le  flatoir  pour  lui  faire  prendre  le  volume 
et  1 épaisseur  qu’elle  «Toit  avoir,  et  forme*  I« 
flaons  ou  flans • 

Flatoir,  s.  m.  (Fla-toar  ) Instrument  pour 
flatir. 

FlÂtrkr,  v.  a.  Appliquer  à un  chien  un  fer 
chaud  sur  le  front , pour  le  garantir  , dit-on, 


de  la  rage.  ( Du  eelliqueou  bas-breton Jlastra , 
qui  signifie  / eraser . Trév.  ) 

f se  Fl  Vi  rer  , v.  r.  ( Cbasse  ) S’arrêter  et 
mettre  sur  le  ventre.  Voyez  F/afrure. 

Fi.atjiure,  s.  f.  T.  de  Chasse  ':  I.ieu  où  le 
gibier  poursuivi  par  des  chiens  couraus  i 
s'arrête  et  se  met  sur  le  ventre. 

f Flatté,  s.  in.  (Musique)  Agrément  du 
chant  françois,  employé  dans  le  passage  d’une 
intonation  à un  degré  diatonique  au  dessus, 
qui  consiste  à faire  entendre  rapidement  le 
degré  supérieur  ; et  puis  l’inférieur,  avant  de 
s’arrêter  sur  la  seconde  note  du  trait.  11  f*l 


hors  d’usage. 

Flatter,  v.  o.  ( Fla-ré)  Louer  excessive- 
ment dans  le  dessein  de  plaire  , de  séduire. 
— Peindre  une  personne  plus  belle  uu’elle 
n'est. — Excuser  par  une  mauvaise  complai- 
sance : Flatter  les  passions  , les  defauts  di 
ses  amis.  — Tromper  en  déguisant  la  vérité  t 
Le  Médecin  flatte  ce  malade.  — Caresser 
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Flatter  un  enfant  , un  chien  , un  cheval  avec 
la  main.  — Délecter  : V in  qui  Jlatte  le  goût  , 
etc.  (Suivant  le»  un»,  du  latin Jlare  souffler  ; 
parce  qu’on  enfle  de  vanité,  et  a orgueil , ceux 
qu'on  flatte;  selon  le»  autre»,  de  facture , 
nourrir  de  lait , en  y préposant  une  K.  Nous 
disons  de  même  bouillir  du  lait  à quelqu’un  , 
lui  dire  des  choses  agréables  , flatteuse».  ) 

Flatter  une  plaie  , la  traiter  avec  trop  de 
dnuceur.  — Flatter  quelqu' un  d une  chose  ; la 
lui  faire  espergr.  — Flatter  sa  douleur  , son 
ennui  ; en  adoucir  le  sentiment.  — Flatter 
le  dé  , Vo)'ei  l)e. 

se  t la n eh  , verbe  pron.  S'entretenir  dans 
l'espérance  : //  se  flatte  que  vous  arriverez 
bientôt.  — En  t.  de  Civilité  , se  persuader  : Je 
me  Jlatte  que  vous  m‘ approuverez. 

FlatTcBIK  , s.  fém.  ( Fia  te-rf-e)  Louange 
fausse  donnée  dans  1 intention  de  se  rendre 
agréable*. 

Flatteur,  euse,  subst.  Celui  ou  celle  qui 
Jlatte.  Voyez  Adulateur.  — Ce  mot  est  aussi 
adjectif  : Qui  flatte,  qui  caresse. 

Un  miroir flatteur,  où  l’on  se  voit  plus  beau 
qu'on  n'est.  — - Il  a toujours  quelque  chose 
de Jlatteur  à dire,  quelque  chose  d’obligeant. 

Flatteuse*! TNT , adv.  ( Fla-tcû-zc-man  ) 
D’une  manière  flatteuse. 

Flatueux  , El  se  , adj.  ( Fla-tu-eù  , cû-ze  ) 
Qui  cause  de*  flatuosités. 

Flatuosité,  ».  f.  {Fla-tuo-zi-té)  Vents  qui 
sortent  du  corps  humain.  Kn  Médecine  , on  oit 
aussi  Flatulence.  (Du  lat .Jlatus  souille  , vent.) 

Fléau,  s.  m.  (Flc-ô,  s.  d.  ) Instrument  avec 
lequel  on  bat  le  grain  pour  le  faire  sortir  des 
épis.  (Du  latin  JlagrUurn  diminutif  de  fla- 
g/urn  fouet  , dont  Ica  Anglois  ont  fait  dan» 
le  même  sens  Jlail  , et  les  Allemands  Jlcgel. 
Nous  avons  dit  anciennement  Jlat  l , et  en- 
suite Jlécl.  ) — Fi  gu  renient,  maux  que  Dieu 
envoie  aux  hommes  pour  les  chat  fer  : La 
guerre  est  un  terrible fléau.  On  le  dit  aussi  des 
personnes  : Attila  s’ appelait  le  Jléau  de  Dieu  ; 
cet  enfant  est  le  fléau  de  son  perr , etc.  — 
Verge  de  fer  où  sont  attachés  les  bassins  d'une 
balance.  — Bai  re  de  fer  derrière  les  portes 
cochères  , et  qu'on  tourne  à demi  pour  ouvrir 
les  deux  battans.  — Kn  Botan.  plante  graminée 
dont  on  connoît  plusieurs  espèces,  et  qu'on 
nomme  aussi  Flcole.  Le  fléau  dis  piés  sert  de 
pâturage. 

f Fléaux,  plnr.  Crochets  sur  lesquels  les 
Vitriers  portent  les  panneaux  de  verre,  lors- 
qu'ils vont  en  ville. 

Flèche,  s.  f.  Trait  qni  se  décoche  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  On  dît  fig.  Les Jlechcs  de 
t Amour.  (De  l'allemand I Jli/z  , qui  a la  même 
signification.  Wachter.  Flitz  n’est  conservé 
aujourd'hui  que  dans  fiitz-bogen , arc  à tirer 
des  flèches.  ) — - Longue  pièce  de  bois  qui 
joint  U?  train  de  derrière  d’une  voiture  à celui 
de  devant. — Dansun  pont-levis , deux  longues 
pièces  de  bois  assemblées  parallèlement,  avec 
entretoNes  et  croix  dt*  St.  André,  pour  le  lever 
et  le  baisser.  — Dans  la  grue,  longue  pièce 
de  bois  de  charpente  posée  à plomb,  sur  la- 
quelle tourne  la  volée.  On  la  nomme  aussi 
Arbre.  — Aiguille  de  clocher.  — Ouvrage  de 
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fortification  formé  seulement  de  deux  faces, 
quou  construit  à l’extrcmité  des  angles  sa  il  la  ns 
et  renlrans  du  glacis.  — Kn  Géomet.  i.°  suivant 
quelques  Auteurs  . le  sinus  verse  d'un  arc  , 
pai  ce  qu'il  ressemble  à une  flèche  qui  s appuie 
sur  la  corde  de  cet  arc.  — Abscisse.  Kn 
ce  sens,  il  est  peu  usité.  — Kn  Àstron.  constel- 
lation boréale  située  au-dessus  de  V Aigle  , et 
composée  de  ib  étoiles  , suivant  Flamsteed . 
— Dans  les  Verreries  , partie  d’un  creuset  com- 
prise depuis  son  fond  jusqu’à  son  orifice. 

— Dans  les  tapisseries  de  haute  lisse  , ficelle 
que  l'ouvrier  entrelace  clans  les  fils  de  la 
chaîne,  au-dessous  des  bâtons  de  eroisure  , 
afin  que  ces  fils  se  maintiennent  toujours  dan# 
une  égalé  distance.  — Dans  les  cannes  à sucre  , 
etc.  montant  dénué  de  feuilles  que  pousse  la 
lige  , lorsqu'elle  se  dispose  à fle  urir.  — Au 
Trictrac,  figures  coniques  sur  lesquelles  on 
place  les  darnes.  — Flc<  he  de  lard , ce  qu'on 
a levé  de  l'un  des  cotes  du  cochon. 

\ Fl  et  he  d' arbalète  (Astron.),  le  bâton 
ou  la  verge  de  l'instrument  de  ce  nom,  sur 
laquelle  court  la  pièce  appch-e  Traversais  ou 
T/aversier  par  les  Anciens  , Curseur  par  quel- 
ques Modernes,  et  DIarteau  par  les  Matelots. 

Prov.  Faire  J bec  h e de  tout  bois  ; ne  savoir 
plus  de  quel  bois  faire  flèche.  Voyez  Dois . 

— Kn  Ilolan.  Feuille,  e/e.  en  fer  dcjleche . 
Voyez  S agit  té. 

f Flèche  d’eau  , FlèghiÉrk  aquatique,»,  f. 
Plante  aquatique  vivace  , de  la  famille  dea 
Ronces,  et  dont  les  feuilles  sont  sagitlées. 

Fléchir,  v.  a.  Ployer,  courber  : Fléchir  le 
genou  ou  les  genoux. — Adoucir  , attendrir  : 
Fléchir  le  courroux  ; la  dureté  de. . . Rien 
ne  peut  le  fléchir.  (Du  latin  fiectere  , qui  a la 
même  significa!  i<yi.  ) 

Fléchir  , v.  n.  Se  ployer,  se  courber  : Que 
tout  genou  fléchisse  ; fléchir  sous  le  joug. 

— Cesser  de  persister  J céder  par  complai- 
sance ou  par  foiblesse. 

Flèuiissi  meht  , s.  masc.  ( Flé-chi-ce-man  ) 
Action  de  fléchir  les  genoux. 

Fléchisseur,  adj.  et  plus  souvmt  subst.  U 
se  dit  des  muscles  destinés  à fléchir  cer- 
taines paities. 

FlegmaooGUE,  adj.  m.  cl  fém.  ( Flrg  ma— 
go-ghc)  T.  de  Médecine  , qui  se  dit  des  re- 
mèdes qui  purgent  la  pituite.  — On  dit  aussi 
substantivement , l'agaric  est  un  Jleumagogue. 
(Du  grec  Jlegma  flegme,  pituite,  et  ogû  je 
chasse.  ) 

']*  f LEGMASIB  , subst.  f.  (Flcg-ma-zî-c)  Voy. 
Fhlcgmasie. 

Flegmatique , adj.  (Fleg-ma-ti  kc)  Qui 
abonde  en  flatme  ; pituiteux.  —Au  figuré  . qui 
a du  sang  froid.  Kn  ce  sens  il  est  aussi  subst. 
G est  un  flegmatique. 

Flegme,  s.  rn.  Lnc  des  quatre  humeurs  qui 
composent  la  masse  du  sang  de  l’animal,  et 
qui  est  froide  et  humide.  ( Du  grec  ph/egma 
flegme,  pituite  , fait  par  antiphrase  de phlég6 
je  bi  ùlc , comme  si  l’on  disoit  humeur  non 
brûler.)  — Pituite  épaisse  que  l’on  jette  en  cra- 
chant. Kn  rc  sens,  il  se  dit  ordinairement  an 
pluriel.  — Qualité  d’un  esprit  posé,  qui  se 
possède  $ sang  froid.  — iln  Chimie,  partie 
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aqueuse  que  la  distillation  sépare  des  corps. 

t LRGMOît  , s.  inasc.  Tumeur  inflammatoire 
causée  par  une  surabondance  de  sang  clans  une 
partie  clu  corps.  (Du  grec  phlrgmoni  inflam- 
mation, dérivé  dephlegâ  je  brûle,  j enflamme.) 

Flegmoxelx,  Lus£,  adj.i^uiest  de  la  nature 
du  ftegmon. 

Eléole.  Voyez  Fléau , plante. 

Flet  ou  Flez  , s.  m.  Petit  poisson  de  mer 
fort  plat. 

Flétan,  8.  m.  (Hist.  natnr.  ) Genre  de 
poissons  osseux,  thoraciques,  de  la  famille  des 
nitérosomes,  qui  ont  la  queue  échanciée  et 
tournée  Adroite  , ainsi  que  le»  yeux. 

f FLOTTE  , s.  f.(F/é-/e)  Petit  bateau  qui  sert 
à traverser  une  rivière , à transporter  des 
marchandises  , etc. 

Flétri,  ie,  part.  pass.  de  Flétrir  , et  adj. 
Voyez  Fané. 

t LÉTr.ir. , v.  act.  Faner  : sécher;  citer  la 
couleur,  la  fraîcheur  : Le  hdlcjlétrit  A s fleurs  ; 
le  temps , f age flétrit  la  beauté.  — f ig.  i *°  Des* 
honorer  : Flétrir  la  réputation . — 2.°  Flétrir 
le  cœur  a. . . chagriner,  décourager.  (Corrup- 
tion de  l'ancien  mot  fldtrer , marquer  d un 
fer  chaud.  Voyer  Flairer.  ) 

se  Flétrir,  v.réc.  Les fleurs  se  flétrissent ; 
sa  beauté  commence  à se Jlétrir. 

Flétrissure,  ».  f.  L’état  d'une  chose Jlètrie. 
_ f<ig.  lâche  à la  réputation. 

Fleur  , s.  f.  Production  des  plantes  et  des 
arbres  qui  précède  immédiatement  et  qui 
donne  la  graine  ou  le  fruit.  — Les  Botanistes 
entendant  rigoureusement  par  ce  mot  les 
organe»  de  1»  iructiücation  réunis  ou  sépa- 
rés , tarcment  nus  , plus  souvent  entoures 
d une  ou  de  plusieurs  enveloppes.  ( Du  latin 
Jlos  .JJ 'iris.  ) — liante  ou  oignon  qui  pousse 
un  bouton  qui  s’épanouit.  — Certaine  fiai- 
chèur  qu’on  voit  sur  quelques  fruits  avant  qu  ils 
aient  etc  maniés.  — Dans  la  fabrique  des 
cuirs  , le  côte  de  la  peau  d où  on  a enlevé 
le  poil  ou  la  laine.  On  nomme  peau  effleurée, 
celle  dont  on  a enlevé  l’épiderme  ou  le  caneptn . 

— Bourre  légère,  duvet  ou  fausse  soie  qui 
couvre  le  cocon  du  ver-a-soie  , et  qui  est  son 
pi  entier  ouvrage.  — Au  fig.  i.°  Lustre,  éclat 
de  certaines  choses  qui  dîn  ent  peu.  —2.°  Pre- 
mière vue  , premier  usage  d une  chose  nou- 
velle : Il  a eu  ta  fleur  de  cette  étoffe , de  cette 
tapisserie  , de  ce  meuble.  — 3.°  L élite;  le 
choix  : ce  qu’il  y a de  meilleur,  de  plus  excel- 
lent : Cette  médaille  est  fleur  de  coin  , par- 
faitement conservée.  En  ce  sens,  on  dit  fannl. 
d un  homme  distingué  par  sa  valeur  et  sa  pro- 
bité , que  c'est  la  fleur  , la  fine  fleur  de  Che- 
valerie. On  dit  encore  dans  le  même  style,  de 
toute  personne  qu’on  veut  Jouer  : C est  la 
fleur  des  pois.  — 4*°  Ornement  ; embellisse- 
ment : Fleurs  de  Rhétorique. 

F Fleur  au  soleil , l’oyez  Soleil.  — — de 
Constantinople  , Voyez  Croix  île  Jérusalem. 
— de  coucou  , Amourette  des  prés  , Lamprette 
déchirée  , plante  vivace  à fleur  caryophvllée  , 
qui  croît  dans  les  près.  — de  coucou  , Noyez 
Primeeere.  — d'un  jour  , Voyez  Hcmérocattc. 

— de  la  passion  , Yoy.  Grenadtlie.  — de  mus - 
code,  nom  donné  improprement  au  macis  , 
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seconde  écorce  de  la  muscade.  — de  Paradis , 
Voyez  Paincillade.  — du  Parnasse , Voyez 
Parnassie  des  marais.  — du  Soleil , N'oyez 
Ciste  heliantherne.  —miellée*  Yoy.  Méfiante • 

Fleur  du  teint  ; éclat,  fraîcheur  qu’on  a 
dans  la  jeunesse  et  en  santé.  — Fleur  de  farine  ; 
la  partie  la  plus  subtile  de  la  farine. 

Fleurs,  plue.  lin  t.  de  Chimie,  substances 
que  l’action  du  feu  a élevées  et  qui  s’attachent 
au  haut  de  l’alambic  : Fleurs  de  soufre , Je 
zinc  , etc.  — Règles,  purgations  des  lemmes. 
En  ce  sens  , il  se  dit  pour  Flueurs  (du  latin 
fluerr  couler);  et  il  vieillit. 

Fleurs  blanches  } certaine  maladie  des 
femmes. 

f F/eurs  artificielles , imitations  en  cocon  , 
en  plumes,  etc.  des  fleurs  naturelles.  —Dans  la 
Passementerie,  diverses  parties  de  dessin  qui , 
souvent,  ressemblent  plutôt  à des  ornemens, 
qu’ils  n imilenl  des  fleurs. 

■j-  Fleurs  d'un  eaisseau  (Marine  ) , la  partie 
de  sa  carène  comprise  , de  l avant  à l’arrière, 
à fieux  pieds  au-dessus  et  au-dessous  enviion 
des  extrémités  des  varangues. 

A fLF.ua,  adv.  Au  niveau  de...  A fleur  de 
terre. 

Fleüiàîîon  , s.  f.  ( F/eu-ré-zon  ) Forar-* 
tion  des  fleurs.  — Saison  dans  laquelle  les 
n\ht\ies  fleurissent. — Espace  de  temps  pendant 
lequel  elles  testent  en  fleur.  Plusieurs  eerivert 
et  prononcent  floraison  , conformément  à 
l’étymologie  latine  Jlos  ,floris.  D’autres , mais 
à t.*rt  . disent  flrurison. 

•{•Fleur  de  lis,  s.  f.  ( Ij  finale  ne  $e  prononce 
point)  En  Armoiries,  figure  de  trois  feuilles 
de  lis  liées  ensemble,  desquell  c«  celle  du  milieu 
e.it  droite  , et  les  autres  ont  le<*  extrémités  pen- 
chantes et  courbées  en  dehors.  CYtoient  autre- 
fois le»  armes  des  Roi»  de  France.  N oy.  Anpon. 
— Marque  dont  on  flétrissoit  les  malfaiteurs 
avec  un  fer  chaud,  au  bout  duquel  étoil  gravée 
une  fleur  de  lis.  — En  .Vst  renom.  constellation 
boréale,  située  sur  le  Bélier,  au-dessous  du 
Triant' le , et  composée  de  sept  étoiles. 

■j*  Kt>e  assis  sur  les  fleurs  de  lis , se  disoit 
des  Officiers  de  jodicalure  , sur  tout  dan»  le» 
Cours  supérieure»  , parie  que  leur»  sièges 
étoient  couverts  de  tapis  semés  de  fleurs  de 
lis. 

Fleurdelisé,  ée,  part.  p. de  Fleur Miser  9 
et  adj.  Raton  fleurdelisé , couvert  de  fleurs 
de  Us. 

Fleur delisfj»,  v.  a.  ( Flcur-de- li-ze)  Semer 
de  fleurs  de  lis.  — Marquer  d’une  fleur  de  lis 
sur  l'épaule. 

Fleuré,  Fleuret*  , Fleuronné,  ée  , adj. 
E»»  Blason  , terminé  en  fleurs  ou  bordé  de 
fleurs. 

f Fleur ék,  sobst.  f.  Fn  t.  de  Teinturier , 
écume  légère  qui  se  forme  sur  la  cuve  du  bleu, 
lorsqu’elle  est  tianquille. 

Fleurer,  v.  n. ( Fieu-ré)  Répandre , exha.er 
une  odeur. 

Proverb.  et  fig.  Cette  affaire  fleure  comme 
baume  , est  bonne  et  avantageuse. 

Fleuret,  s.  m.  ( F/eu-ré ) Sorte  d'épée  au 
bout  de  laquelle  il  y a un  bouton  , et  qui  sert 
seulement  pour  apprendre  à kw®  c‘es  arracsî 
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— Fil  formé  de  ce  qui  reste  des  cocons,  lors- 

?|u’on  en  a enlevé  toute  la  bonne  soie.  — Etoffe 
aite  avec  la  soie  des  cocons  de  rebut.  — Espèce 
de  ruban  ou  de  passement , qui  est  entre, le  fil 
et  Ja  soie.  — Toile  fabriquée  en  Bretagne, 
qu'on  nomme  aussi  Blancard. — Dans  les  Manu- 
factures de  lainage,  on  appelle  fleuret , les 
plus  belles  laines  de  chaque  espèce.  — Sorte 
de  pas  de  danse  presque  semblable  à celui  de 
la  bourrée.  — En  Musique  , espèce  de  dimi- 
nution qui  se  fait  A l'extrémité  d'une  cadence, 
et  qui  consiste  à monter  à la  finale  par  un  trait 
léger  parlant  de  la  sixte,  il  y a des  Jleurrts 
simples  et  d«js  fleurets  doubles  ou  composés. 
Un  dit  aussi , mais  au  pluriel , fleur  elfes  , s.  f. 

Fleuretis  , s.  in.  T.  de  Musique  : Chant  sur 
le  livre. 

Fleurettes,  s.  f.  pl.  Cajoleries  amoureuses; 
galanteries  qu'on  dit  k une  femme.  Compter 
fleurettes , dire  des  douceurs , cajoler.  La 
/ Lurette  étoit  autrefois  une  petite  monnoie  , 
et  lompter  Jleurettes , c’étoit  donner  de  l’or. 
Bans  la  Poésie  pastorale  , petites  fleurs. 

F LLLRt  , 1E,  Kf  ni  est  en  fleur  : Arbre  Jleuri  ; 
les  près  Jleuri  s.  — Au  fig.  Teint  Jleuri  , qui  a 
de  la  fraîcheur  et  de  l'éclat. — Discours  Jleuri ; 
style  Jleuri  , rempli  de  Jleurs  d’eloqi/ence. 
— Chant  Jleuri  ( Musique  ) Vov.  fleurtis . 

Fleurir,  v.  n.  Pousser  des  fleurs , être  en 
Jleur.  (Du  latin  Jlnrere  , fait  de  Jloris  génit. 
dejlos  fleur.  ) — Fig.  Etre  en  vogue  , en  crédit. 
Au  propre  , on  dit  à l'imparfait  et  au  participe, 
Jleurissoit  , Jleurissant  ; et  au  figuré  , florts— 
sot/ florissant  : Les  arbres  fleurissaient  ; les 
près  étaient  fleurissons . U éloquence Jlorissoit* 
étoit  florissante  à Borne. 

F LKurisme  , s.  m.  La  curiosité  , le  goût , ou 
plulût  la  passion,  la  manie  des  Jleurs. 

I*  LEUfllSSANT  , ANTE,  adj.  (^ui  pouSSC  des 
fleurs. 

Fleuriste  , s.  m.  Amateur  des  fleurs  ; qui 
cultive  les  Jleurs. 

Un  Peiptre  Jleuri  s te  , celui  qui  peint  les 
Jleurs.  — fleuriste  artificiel , celui  qui  fait 
des  fleurs  artificielles. 

Fleuron  , s.  m.  En  Botanique. corolle  mono- 

r étale  , régulière,  infumlibuliforme  , dont  le 
iinbe  est  divisé  en  quatre  ou  cinq  parties. 
— Sorte  «l'ornement  de  Jleurs  placé  dans 
un  livre  6 la  fin  des  chapitres,  eîc.  — Bou- 
uet  ou  autre  ornement  qu'on  met  sur  le  dos 
es  livres  reliés.  — Ornement  d’Architccture, 
etc.  en  forme  de  fleurs.  — Fig.  C'est  le  plus 
beau  Jleuron  de  sa  couronne  ; un  de  ses  plus 
beaux  privilèges,  un  dp  ses  plus  grands  revenus. 

f Fleubtis  ou  Chant  fleuri  , s.  m.  (Musiq.) 
Chant  où  l'on  faisoil  usage  des  nouvelles  figures 
et  valeurs  de  notes  introduites  dans  le  contre- 
point ; par  opposition  au  contrepoint  sur  le 
carrto  Jcrmo . 

Flei/væ  , s.  m.  Grande  rivière.  Dans  la  pré- 
cision géographique  , on  n'appelle  fleuve  que 
la  rivière  oui  a son  embouchure  dans  la  mer 5 
tandis  que  la  rivière  se  décharge  dans  un  fleuve, 
ou  même  dans  une  autre  rivière. — Fig.  et  fa  m. 
Abondance  : Un fleuve  de  paroles. 

■f  fl  eu  ce  ifOrion  ( Astron.  ) , nom  qu'on 
djune  quelqucioi*  k la  constellation  de  1 Cri- 
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dan.  Il  y a aussi  dans  la  partie  boréale  du  ciel  , 
deux  constellations  désignées  par  les  noms 
de  fleuve  du  Jourdain  et  de  fleuve  du  'Tigre. 

Flexibilité,  s. f.  ( flèk-ri -bi- 1 i-tê ) Qualité 
«le  ce  qui  est  Jlexible.  ( Du  latin Jlexibili/as.  ) 
Flexible  * adj.  ( flek-ci -ble ) .Souple  : qui 
se  plie  aisément.  Il  se  dit  au  propie  cl  au  fig. 
Osier  Jlexible  , esprit  flexible  , voix  flexible. 
( Du  latin  Jlcxibilis  . lait  de Jlectere  fhcliir. 

Flexion  , s.  f.  ( fiels  cion)  Etat  de  ce  qui 
est  fléchi.  — En  Anatomie  , mouvement  de* 
muscles  fléchisseurs.  ( Du  latin  Jlexio.  ) 
f Fle.xueux.  fuse  , adj.  (Flek-su-eà , eu  rr) 
T.  de  Hotnn.  1 ne  lige  est JlexueusCy  lorsqu'elle 
est  plusieurs  fois  coudée  en  rig-zag  : elle  est 
tortueuse  y lorsqu  elle  n’est  que  courbée  inéga- 
lement en  plusieurs  sens.  (Du  latin  Jlexuasus.) 

f FllZ  , s.  m.  Genre  de  poissons  osseux, 
thoraciques,  de  la  famille  des  ilelcrosomes  , 
qui  ont  les  yeux  à droite  ainsi  que  la  queue, 
laquelle  n'est  point  échmcrce. 

Fluor,  subst.  m.  ( fli-bo ) Sorte  de  petit 
vaisseau  qui  ne  passe  pas  cent  tonneaux.  (Cor- 
ruption de  l'anglois  Jljr-baat . bateau  léger, 
bateau  volant.)  On  s’en  sert  pour  la  pèche  du 
hareng. 

F libustier  , s.  m.  ( Fli-bus-tfé  ) Celui  qui 
commande  un  flibot  pour  la  pèche  du  hareng. 
— Dans  une  acception  plus  usilee  , sorte  de 
Cirâtes  de  l'Amérique  • qui  étoient  un  ramassis 
de  toutes  les  nations  de  l’Europe.  (En  te  der- 
nier sens,  c’est  une  corruption  de  I anglois  fret - 
booters  francs-pi! leurs.  ) 

Flin,*».  m.  ( flrin  ) Pierre  pour  fourbir  le* 
épées,  nommée  ordinairement  Pierre  de  foudre . 

j-  F'LIKqrSR  , v.  a.  ( flein-ké  ) Dans  la  Pein- 
ture en  émail , piquer  avec  le  burin  ou  I on— 

flelle  la  pièce  de  métal  qui  doit  recevoir 
émail,  après  quelle  a éiè  champ-lewe,  de 
manière  à en  faire  ressembler  la  «ui  face  à celle 
d’une  lime  à bois. 

f Fmnt-t,las$,  s.  m.  T.  anglois, qui  signifie 
verre  de  cailloux  (de  glass  verre,  et  Jlint 
caillou  ),  par  lequel  on  exprime  en  françois  le 
crvslûl  (1  Angleterre  oti  le  plus  beau  verre  blanc. 

F lion  , s.  f.  Sorte  de  coquillage  bivalve, 
du  genre  des  Tellines. 

Flipot,  s.  m.  En  Menuiserie  ou  Charpen- 
terie , pièce  de  rapport  pour  cacher  un  défaut. 
Flocon,  s.  m.  Petite  touffe  de  neige.  — Pe- 
lote ou  petite  touffe  de  laine,  de  soie,  etc. 
( Du  latin Jloccus . qui  a la  même  signification.) 
F lobai  >on  , s.  f.  ( Botnn.  ) Voy.  rlturaison , 
Floral,  aLE,  adj.  (Bol an.)  (fui  appartient 
à la  fleur.  Feuilles  florales  y qui  sont  dans  le 
voisinage  de  la  fleur.  Un  les  nomm?  quelque- 
fois Bractées. 

■J"  Florales  , s.  f.  pl.  Fête*  qui  se  céléhroient 
h Borne,  en  l'honneur  de  la  Déesse  Flore  : 
elles  duroient  six  jours  , et  se  terminoienl  aux 
calendes  de  Mai. 

F LOitAUX , adj.  m.  pl.  Jeux  floraux  , jeux 
en  l’honneur  de  Flore  , Déesse  des  fleurs. 
(Du  latin  Flora  lia  , ium.) 

Jeux  floraux  de  Toulouse  . Académie  insti- 
tuée en  i3a4*  Dn  y donne  pour  prix  une  églan- 
tine , un  souci,  uça  violette,  un  uriUçt  de 
Vermeil. 
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Florès  , ».  f.  Espèce  d indigo  moyen  qui  une  joule  d'humains.  Lu  même  Taule  »e  trouve 
sert  pour  la  teinture  en  bleu.  dans  Boileau  (Satire  y)  : j Verni  Us  flots  d'au- 

Florence,  s.  m.  {Flo-ran-ce  ) Taffetas  qui  ditrurs.  — Grande  quantité  : Des  flots  de  sang. 
se  fabriquait  autrefois  k Florence.^  et  qu’on  Ce» deux  acceptions  appartiennent  au  style  liç. 
fabrique  aujourd'hui  à Lyon  et  à Avignon.  A FLOTS  , adv.  En  glande  quantité  :en  abon- 

Fi.orlNCÉ  , t E,  adj.  ( Flo-ran-ce  ) En  Lias,  dance.  Un  dit  plus  ordinairement  a grands  flots. 
terminé  en  fleur  de  lis.  — Fig.  En  foule  : Accourir  à J lots  tumultueux. 

•f  Florentine,  ».  f.  (Flo-ran-ti-ne)  Etoffe  Flotres  ou  Feotbex  , s.  m.  pl.  Morceaux 
de  soie,  fabriquée  primitivement  à Florence:  d’élotle  de  laine  sur  lesquels  on  inet  le  papitr 

c’est  une  espèce  de  satin  façonne.  au  sortir  de  la  forme. 

Florer  , v.  act.  ( Flo  re)  T.  de  Marine  : Flottable,  adj.  Il  se  dit  des  ruisseaux  et 

Florrr  un  vaisseau  , lui  donner  le  suif  ; en  des  rivières  sur  lesquels  on  peut  flotter. 
frotter  de  suif  les  fleurs.  Voy.  Fleurs  d'un  b LOTTAGK  , s.  ni.  Conduite  du  bois  sur  l'eau 
vaisseau  , au  rnot  Fleurs . lorsqu'on  le  fait  flotter. 

Flores  , T.  emprunté  du  latin.  ( Flo-rèce ) Flottaison,  s.  f.  ( Flo-tè-zon  ) T.  de  Mar. 

Faire  flores  , faire  une  dépense  d'éclat  ou  La  partie  du  vaisseau  qui  est  à fleur  d’eau  : 
briller  de  quelque  autre  manière.  11  est  fain.  Ligne  de  flottaison. 

+ Floretones , s.  f.  pl.  (Commerce)  Laines  Flottant,  ante,  adj.  ( Flo-tan , an-te ) 
d'Espagne  : celles  de  Segovie  sont  les  plus  Qui  flotte.  — Au  lig.  Irrésolu  , incertain, 
estimées.  ^ Feuilles  flottantes  ( Bot  an.  ) , qui  pa- 

f Florilèges  , s.  m.  pl.  (Ilist.  natur.  ) Fa-  roissent  à la  surface  de  l'eau,  sans  aucune 
mille  d'irisrcte*  hyménoptères  , qu'on  trouve  immersion  , comme  dans  le  Nénuphar. 
sur  les  fleurs , mais  qui  font  leurs  nids  dans  la  f lotte  , s.  f.  Réunion  de  plusieurs  vais- 
terre  , où  ils  déposent  leurs  larves  qu’il»  nour-  seaux  qui  ont  la  meme  destination  , soit  pour 
rissent  d'insectes  après  les  avoir  grièvement  la  guerre,  soit  pour  le  commerce.  ( L)e  ftotta 
blessés  ou  mis  k mort.  On  les  recounoit  à leur  mot  normand,  pris  vraisemblablement  de  l’an- 
abdomen  pédicule,  arrondi,  et  à leurs  an-  cien  saxon  fiota  ouf lot  , dont  les  Angloi»  ont 
terme»  qui  ne  sont  pas  brisées.  ( Du  latin^/Zas  , fai*  fie  et , et  les  Espagnol»  fiota.)  — Echeveau 
f loris  fleur,  et  legere  cueillir  ou  choisir.  ) Un  de  fil  , etc. 

les  nomme  aussi  Anthnphiles . ( Uu  gi  ec  anthos  -j-  f lottes,  pl.  ( Périr  ) Morceaux  de  liège  ou 
fleur  , et  philéia  aimer.)  de  bois  léger  , qu'on  ajuste  aux  cordes  ou  à la 

Florin,  s.  m.  ( Flo-rrin)  Monnoied’or  ou  tête  des  filets,  quand  on  ne  veut  pas  qu'ils  por- 
d’argent . qui  a cours  en  divers  pays,  avec  lent  sur  le  fond.  C'est  la  même  chose  que  les 
differentes  valeurs;  ainsi  nommée  , suivant,  les  Coreerotrs.  On  dit  aussi  Flotterons  , s.  m.  pl. 
Académiciens  de  la  Crusca  . de  la fleur  de  lis  , Flotté  , ÉE  , adj.  Dois  flotté  , bois  qui  est 
qui  sont  les  aimes  de  la  ville  de  Florence,  où  venu  en  flottant  sur  la  rivière.  — En  t.  de 
cette  monnoic  a pris  naissance,  laqucllej/cx/r  Menuisier,  i.°  Panneaux  flottés  , poscsàplat 
y éloit  empreinte.  — Monnoie  de  compte.  l’un  sur  l'autre.  — a.°  Traverse  flottée , qui 
•f  FlobiPuNDIO,  s.  m.  Arbre  du  Chili,  qui  s’é-  pafte  par  derrière  un  panneau  , et  qui  n'est  pas 
lève  de  douze  pieds,  dont  les  ileurs  exhalent  une  apparente  ou  en  parement, 
odeur  agréable  , et  dont  les  fruits,  gros  comme  r lottement,  s.  m.  ( Flo-te-man)  Moove- 
une  orange , contiennent  plusieurs  amandes.  ment  d'ondulation  , que  fait  en  marchant  le 
Florissant,  ante,  adj.  (Flo-risan  , an-te)  front  d’une  troupe.  ( Du  latin  fluctuplio.) 

En  honneur, en  crédit, en  vogue.  Voy.  Fleurir.  Flotter,  v.  n.  {Flo-té)  Ëltc  soulève  ou 
•j*  Eloriste.  s.  m.  (llotan.)  Celui  qui  a fait  soutenu  par  l'eau.  — Aller  doucement  sur  l'eau, 
le  catalogue  des  plantes  d'un  pays  détermine.  — Sa  dit  en  Hydrodynamique  , d’un  corps  qui . 
Ce  catalogue  se  nomme  Flore.  plongé  dans  un  fluide  spécifiquement  plus 

loscüleux,  EüsX,  adj.  (Bot  an.)  Noin  donné  pesant,  ny  est  pas  en  équilibre  , comme  un 
par  Tourncfort  aux  fleurs  formées  par  l’aggré-  vaisseau  agile  par  les  vents  , tic.  — Au  figur. 
galion  de  plusieurs  petites  corollesmonopétales,  i.°  étie  invsuru , balancer  : Flotter  entre 
régulières  , infundiboliforme»  , etc.  Elles  com-  V espérant  e et  la  crainte.  — a.°  Etre  agité  pat 
posent  lu  douzième  classe  de  sa  méthode.  Iç  vent  : Les  étendards  flottaient  ; les  theveux 

Flot,  s.  m.  (i/o)  Onde;  vague  : Les  flots  lui  flottaient  sur  les  épaules.  (Du  latin  /lue- 
de  la  mer  ; fendre  les flots.  ( Du  \aùn  fluctus  , tua/e , fait  dans  les  mêmes  acceptions  , de 
fait  dans  la  même  signification , de  flucre  fluctus  fini.) 

fluet*  i couler.  ) — Le  flux  et  reflux;  la  marée:  Fl.on\n,  v.  act.  Flotter  du  bais  , le  faire 

Le  flot  aient  jusque  s là.  — En  t.  de  Marine  , descendre  sur  la  rivière  sans  bateau. 

Mettre  à flot , donner  assez  d'eau  a un  vais-  I’LuTnJ.L£  , s.  f.  (Flo-fi-g/ie  , mouillez  le* 
seau  pour  naviguer:  Etre  a flot , avoir  assez  //)  Petite  flotte  que  le  Roi  d’Espagne  envoie 
d'eau  pour  flotter.  — Gros  bois  de  tir  au  liage  en  Amérique. 

qu’on  jette  au  courant  des  petites  rivière*  qui  t 1‘  LoTTlvrE  , s.  m.  Celui  qui  fait  le  eom- 
s’embouchent  dans  les  grande».  raerce  des  Indes  Espagnoles  par  les  vaisseaux 

Flots,  plur.  Foule  : Les  flots  d’un  peuple  de  la  flotte  qui  va  tous  les  ans  en  Amérique. 
immense  , etc.  J.  B.  Rousseau  a dit  en  ce  sens  Flou.  Mot  qui  semble  tire  de  l'adjectif  latin 
( Epitrc  u ) : Les  flots  d' humains-  CYst  une  Jluidus  coulant  , et  par  lequel  on  désigne  en 
faute  : il  falloit  des  flots  if  humains  , ou  /.  s l’eini  ure  un  certain  caractère  doux,  suave, 
flots  des  humains.  Un  ne  diroit  pas:  La  foule  moelleux  et  un  peu  vagu  t dans  I harmonie 
a’  humains  , mais  la  Joule  des  humains  , gu  u’mi  tableau  . On  djt  adycib*  peindre  Jiuu, 
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tubstantiv.  le  flou  d un  tableau  ; et  adjpcliv. 
pim  eau  Jlou  , tel  a est  flou  , re  tableau  est 
Jlou  : mais  cet  adjectif  n'a  pas  de  féminin  ; et 
on  11e  peut  pas  dire  t cette  Jigure  est  Jloue . 
— Mu  t.  de  Modeleur,  le  plâtre  devient  gras 
et  Jlou  ^ lorsqu'il  est  coule  dans  un  creux  où 
il  y a trop  d’huile. 

Flou  , adv.  Peindre  Jlou  , peindre  d’une 
maniéré  tendre,  légère,  etc. 

t Flouche,  s.  f.  Monnoie  de  Ita*sora,  qui 
est  la  centième  partie  du  Mnmoudi. 

Floüktte  , s.  fem.  T.  de  Mer  : Girouette. 
Flouin  , s.  m.  ( Flou-ein ) Sorte  de  vaisseau. 
Flot vx  des  Bressans,  Flouve  odorante, 
s.  f.  riante  graminee,  djnt  la  racine  est  vivace 
et  odorante. 

1 Lüant  , ndj.  m.  Du  papier  Jluant , qui 
« est  pas  collé. 

f h li'ate  , s.  m.  Hans  la  nouvelle  Chimie  , 
s»*l  formé  par  l'union  de  l'acide  fluoiique 
avec  une  base. 

t F ldce • «.  f.  La  960e  partie  du  ducat  de 
Maroc,  et  la  120e  de  la  blariquiilc.  — Monnoie 
de  cuivre  du  même  pays,  valant  un  peu  plus 
«te  3 s.  tournois  ou  16  c. 

fLUCTUATlon  , s.  f.  { Fiuk-tu-a-cion)  T.  de 
Chirurgie  : Mouvement  d'un  fluide  épanché 
dan*  quelque  partie  du  corp.s  humain.  — 11 
s emploie  depuis  quelque  temps  au  fig.  Les 
Jim  fautions  continuelles  de  la  langue , des 
effets  comme  rçob!  es , etc.  (Du  latin  fluctua- 
ho,  fait  de  JJuctuare  flotter.  ) 

ÏLUCTUEüX , EüsE,  adj.  Qui  est  agité  de 
mouvemens  contraires  ou  violons.  11  est  hors 
dusage. 

f F lue,  s.  f.  (Pèche)  Nappe  de  filet  délié 
placée  entre  deux  autres  nappes  appelées  Ha - 
maux , Hans  les  filets  en  traînait. 

t h edente  ,s.  m.  ( Géom.  transcend.  ) Nom 
donné  par  Newton  et  par  les  autres  Anglois  , 
à ce  que  Leibnitz  a appelé  intégrale . Voye* 
Intégrale  et  Fluxion. 

Feit.r  , v.  n.  ( Flu  -é)  Couler  : La  mer  Jhte 
et  rejlue.  Les  humeurs  Jluent  du  cerveau  , 
découlent  du  cerveau.  (Du  latin  JliCre  , qui 
a la  même  signification.) 

Fluet  , DETTE,  adj.  ( Flu-è , è-te  ) Délicat  ; 
de  foiblc  complexion.  (Corruption  du  vieux 
Mot  flou  et  , diminutif  de  Jlnu  qui  se  dit  encore 
en  Peinture  , et  qui  peut  avoir  été  Formé  de 
Jluere , dans  le  sens  île  s'amollir , s'efféminer, 
tomber  en  décadence.  ) 
f t lueur,  s.  f.  ( Flu-eur  ) Nom  donné  par 
^quelques  Auteurs  aux  règles  des  femmes.  (Du 
lût  in  fluor  écoulement.  ) 

Fluide  , adj.  Dont  la  nature  est  de  rouler; 
qui  n'est  pas  solide.  11  ne  se  dit  pas  seulement 
«les  choses  liquides  , telles  que  l’e  au  ; mais 
encore  de  l’air,  des  gaz,  de»  émanations  elec- 
ti  iques  ou  magnétiques  , etc.  (Du  latin Jluidus , 
fait  dans  la  meme  signification  , de  fluere 
couler.  ) 

Fluide,  s.  m.  ( Hydrodynamique)  Corps 
dont  les  parties  cèdent  6 la  moindre  force  , 
et  en  lui  cédant , sont  aisément  murs  en tr’e lies. 

Fluide  électrique  , JluiJe  magnétique  , la 
matière  électrique  ou  magnétique. 
t LutDiTX  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  Jluidc 
x.  g 
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La  Jluidite  de  Veau  ; la  fluidité  du  sang , des 
humeurs . 

Fluor,  s.  m.  (Minéralogie)  Fluor  mi- 
ne/al ou  Spath-fluor -,  substance  qui  se  trouve 
fréquemment  dans  les  pays  ù mines,  dont  elle 
indique  ordinairement  la  présence  , ainsi 
nommée  du  latin  Jluere  couler;  parce  quelle 
est  très-fusible.  Les  couleurs  qu’elle  affecte 
le  plus  généralement  sont  le  blanc  , le  jaune , 
le  rou ;eà!re , le  vert  pâle,  le  violet,  le  vert. 
— En  Chimie  , on  nomm e.  fluors  les  sels  acides 
minéraux  qui  se  tiennent  toujours  fluides , leis 
que  les  esprits  acides  de  nitre,  de  sel , etc. 

t Fluobkjü*  (acide  ) , 9.  m.  T.  de  Chimie: 
Ande  tiré  «tu  spath-fluor,  ou  vitreux,  ou 
phosphorique.  On  l appetoil  autrefois  acide 
spathique. 

Flûte,  s.  f.  Instrument  de  Musique,  qu’on 
embouche  , qui  est  à rent  et  percé  «U*  plusieurs 
trous.  ( Du  laliny/n/urc,  fréquentât  il  de  Jlare 
souffler.  ) — Un  des  jeux  de  l'orgue.  — docte 
de  navire  à gros  ventre.  ( Dans  cette  accep- 
tion , du  saxon  Jletcn  qni  signifie  couler.  Le 
Duchat.)  — Sorte  de  navette  pour  la  fabri- 
ca  ion  des  tapisseries  de  basse  ILse.  — Espèce, 
de  greffe. 

Flûte  douce  , flûte  h neuf  trous  et  à bec. 
— l'lûte  allemande , flirte  Iraversiére. 

t LÛTES , pf.  Jambes  maigres.  Style  proverb. 

Provcrb.  Ajuster  ses  Jiùtes  , préparer  les 
moyens  «le  faire  réussir  quelque  chose.  — - Leurs 
Jlûii's  ne  s'aecordent  pas  ensemble , ils  sont 
toujours  en  différend.  — Ce  qui  vient  par  ta 
flûte  s’ en  retourne  au  tambour  ou  s’en  va  par 
le  tambour  y ce  qui  est  mal  acquis  ne  profite 
pas. 

f lûté  , it. , adj.  Voix Jlûtee , douce , agréa- 
ble comme  le  son  de  la  flûte . 

■f  ï li  teau  plantac.inê,  s.  m.  Plante  vivace 
à fleur  en  rose,  qui  habile  les  fossés. 

1 lûter  , v.  n.  ( Flu -te  ) Jouer  de  1 njlûle* 
11  ne  se  dit  que  par  mépris.  — Popul.  Boire. 

Flôtf.I'B  , LU  se  , subst.  Celui , celle  qui  joue 
de  la Jlûte.  Terme  de  mépris  et  peu  usité,  sur- 
tout au  féminin. 

Fluviatile,  adj.  m.  et  f.  Terme  d'Hlstoire 
naturelle  : Un  coquillage , une  plante  Jluvia - 
/i/e,  d'eau  douce  , qui  croit  dans  les  fleuves 
ou  les  rivières.  (Du  latin Jluviatilit  de  fleuve, 
de  rivière  , fait  ûefluvius  fleuve.  ) 

Flux  , s.  m.  (/•/«,  et  devant  une  vos  elle 
Jluz)  Mouvement  réglé  de  la  iner  vers  le  ri- 
vage à certaines  heures  du  jour  : Le  Jlu.v  et  le 
rejlux.  — En  Chimie,  substance  qui  ajoutée 
à une  autre  en  facilite  la  fusion.  ( Du  latin 
fluxus  écoulement  , fait  de  Jluere  couler.  ) 
— En  Médecine  . évacuation  «t  humeurs.  — En 
certains  jeux  de  cartes  , suite  de  cartes  d'une 
meme  couleur. 

Flux  de  ventre  , dévoiement  de  ventre  , 
mêle  de  sang  pur.  — Flux  hépatique  , sorte  de 
flux  qui  fait  rendre  des  excremens  semblables 
h une  eau  où  I on  auroit  lavé  de  la  chair  frat-, 
che.  — Flux  de  bouche  , salivation.  Au  fig. 
trop  grande  abondance  de  paroles.  — Fig.  et 
fam.  Flux  de  bourse , folles  dépenses. 

f FLrxiü-nii  rf.nLXTiEL  , ELÛE.  ndj.  (Géom. 
transcend.  ) Méthode  Jluxiù  - JiflFrenlielU  , 
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méthode  par  laquelle  dans  eertains  cas  on 
considère  sous  deux  aspects  très- distingués  la 
différentielle  d une  quantité  variable.  Sous  l'un 
des  deux  aspects,  on  l'appelle  Jluxion  , et 
différence  sous  Vautre. 

Fluxion,  5.  f.  ( Fluk-cion)  Ecoulement  ou 
dépôt  d’humeurs  qui  se  fait  promptement  sur 
quelque  partie  du  corps.  ( Du  latin  jluxio 
écoulement.  ) —Nom  donné  par  Newton  à ce 
que,  dans  la  Géométrie  de  l’infini . Leibnitz  a 
apprit’  différence  : Le  caltul  des  fluxions  ,1e 
calcul  différentiel. 

FluxionnaIRE  , ad).  ( Fluk-ci-o-në-re)  Qui 
est  sujet  aux  fluxion s. 

f Fut,  s.  mate.  Bâtiment  de  transport , en 
usage  au  Japon  , qui  ne  s’éloigne  point  des 
côtes. 

Focale  , s.  m.  Espèce  de  mouchoir  que  les 
Anciens  portoient  autour  du  cou  pour  se  ga- 
rantir la  gorge  des  injuies  de  l’air.  Grand 
Vocab.  jranç.  Trévoux  ajoute  qu'il  est  encore 
en  usage*  chez  les  Allemands.  Suivant  d’autres, 
c’etoit  une  sorte  de  bonnet  ou  de  capuchon  , 
dont  on  se  couvroil  les  oreilles  et  le  cou.  (Du 
latin  J orale , fait  dan»  le  meme  sens  de  Jaurès  9 
ium  ,1a  gorge.  ) 

l' oci le  , s.  in.  T.  d'Anatomie  : Os  du  bras 
et  de  la  jambe  de  l'homme. 

Folne,  s.  f.  ( Fo-è-ne  ) Terme  de  Marine  : 
Instrument  de  fer  en  forme  de  trident  , qui 
sert  h la  pèche. 

•J-Fcenk,  s.  f.  (Fe-ne)T.  d’Histoire  natur. 
Genre  d'insectes  hyménoptères  , de  la  famille 
des  Enlomolilles  , qui  ont  les  antennes  fili- 
formes. 

Folrre  ou  Foarre,  s.  m.  Longue  paille  du 
blé.  On  disoit  autre  fois  Joua  rre.  (Suivant N/rot9 
du  latin  jarrogo  , mélange  de  blés  coupés  en 
herbe  ; fourrage.)  Ce  mol  n’est  plus  usité  que 
dans  celte  phrase  proverbiale  : Faire  à Dieu 
barbe  de  Joarre  ( par  corruption  , pour  gerbe 
de  Joarre  ) , traiter  les  choses  de  la  religion 
avec  irrévérence  ; ou  ne  pas  payer  la  dîme 
au  Curé:  ou  enfin  , la  payer  en  gerbes  conte- 
nant peu  de  grain. 

f Fœtus,  s.  m.  ( Fé-tuce ) Enfant  qui  est 
formé  dans  la  matrice  de  la  mère.  Voyez 
Embryon.  ( Du  latin  Jrxtus  , qui  a 1a  même 
signification.  ) 

•j*  Foffa  , s.  f.  Danse  portugaise  et  très- 
lascive  , qu'on  exécute  deux  à deux  , au  son 
d’une  guitarre  ou  d’un  instrument  quelconque. 

■j-FooUK,  s.  f.  ( Fo-ghe ) Dans  les  fabriques 
de  soie  , etc.  ouverture  de  la  chaîne  par  où 
passe  la  navette. 

Foi , s.  fém.  (Foo)  Assentiment , adhésion 
aux  vérités  révélées.  Cest  la  première  des 
vertus  théologales.  (Du  latin Jides.) — Reli- 
gion : Renier  la  Joi  ; projession  ou  conjession 
de  foi*  — Dogme  : Article  de  Joi . — Probité; 
fidélité  à garder  sa  parole.  — Croyance  : 
Ajouter  foi  a.,.,  homme  digne  de  Jd.  —Té- 
moignage; assurance  : Faire  Joi  dune  chose. 
En  Joi  de  quoi  fai  ligné , etc.  — En  t.  de 
Blason,  deux  mains  jointes  ensemble  en  signe 
d'alliance  et  d'amitié. 

La  Joi  divine . celle  qui  est  fondée  sur  la 
iévélalivâ.  — ha  joi  humaine  , celle  qui  est 
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fondée  sur  le  témoignage  des  hommes.  —Na* 
voir  ni  Joi  ni  loi  , ni  religion  ni  probité. 

î Foi  et  hommage  (Jurisprudence  feodaie  ), 
soumission  que  le  vassal  fait  au  Seigneur  du 
fief  dominant , pour  lui  marquer  qu’il  est  son 
homme , el  lui  jurer  une  entière  fidelité. — Foi- 
lige  , foi  et  hommage  emportant  obligation  de 
servir  le  Seigneur  dominant  envers  el  contre 
tous.  — Foi  — mentie  , félonie  du  vassal  envers 
son  Seigneur,  lorsqu’il  contrevient  à la  foi  qu  il 
lui  a jurée. 

f Ligne  de  Joi  ( Astronomie  ) , i.°  ligne  qui 
passe  par  le  centre  d'un  eraphomètre  , etc.  tt 
par  le  point  de  1 index  qui  marque  la  division. 
— a.°  La  ligne  de  collimation.  Y.  Collimation. 
En  bonne  foi,  adv.  En  vérité. 

De  bonne  roi  , adv.  A ne  point  mentir; 
sincèrement  ; avec  candeur. 

■f  Foulage  , s.  m.  (le  lia- je  ) T.  de  Mon- 
noie  : Permission  accordée  au  Directeur  des 
monnoies,  de  pouvoir  tenir  le  marc  des  especes 
d’une  certaine  quantité  de  grains  plus  Joibie 
que  le  poids. 

Foule,  adj.  ( Fè-ble ) Qui  manque  de  force. 

11  se  dit  des  personnes  et  des  choses  qui  ont 
trait  à la  personne  : Être  faible  ; avoir  la  eue, 
les  jambes  y les  reins  Joibles.  — (in  le  dit, 
par  extension  , des  choses  inanimées  : Poutre 
trop  foible  ; remède  Joibie.  —Se  dit  en  Bota- 
nique , d'une  tige  qui  plie  facilement  , du  pé- 
duncule  qui  se  combe  sous  le  poids  de  la  Heur 
lorsqu’elle  est  formée.  — Par  rapporta  lame  : 
Homme  Joibie , qui  manque  de  fermeté  (Voyez 
Fragile  ) ; esprit  Joibie  y qui  reçoit  facilement 
toutes  sortes  d'impressions  ; cuurage  Joibie  , 
timide  ; mémoire  Joibie  , qui  oublie  aisément. 
— Dans  le  moral  : Foible  raison  ; Joibie  espé- 
rance ; Joibie  secours.  ( Du  latin  Jlebilis  dé- 
plorable , que  les  Auteurs  du  moyen  Age  ont 
employé  dans  la  signification  de  joibie.) 

Foible  , s.  m.  Ce  qu'il  y a de  plus  foible, 
de  défectueux  dans  une  chose  : Le  Joibie  d'une 
machine  ; voilà  le  Joibie  de  sa  cause.  — L< 
principal  défaut  d'une  personne,  sa  passion 
dominante  : Le  jeu  est  son  Joibie.  Dans  <*elte 
dernière  acception  i!  y ?.  entre  Joibie  tijoibtesst 
la  même  différence  qu’entre  la  cause  et  l'effrt. 
Un  Joibie  est  un  penchant  qui  peut  être  indif- 
férent; au  lieu  qu’une  Joiblcsse  est  une  Joute 
toujours  répréhensible. 

•f  Foible  de  l’épée  (Escrime)  , le  tiers  du 
tranchant  qui  fait  l'extrémité  de  la  lame. 

Faiblement,  adv.-(F<*  ble-man)  Avec  Joi- 
blesse  ; d’une  manier  e Joibie. 

Foi  blesse,  s.  IV  m.  ( Fe-blé-cc ) Manque  de 
force.  — Défaillance.  — Manque  de  puissance. 
— Par  rapport  ù l’ame  : Foiblesse  d'esprit  y 
de  jugement  , de  mémoire  { la  Jaiblessc  d un 
raisonnement , etc. 

Avoir  de  la  Joiblcsse  ou  du  foible  pour 
quelqu’un  y avoir  un  grand  penchant  pour  lui, 
une  grande  disposition  à excuser  ses  defauts. 

FolBLlR  , v.  11.  (Fe  b/ir  j Perdre  de  sa  force, 
de  son  courage  , de  son  ardeur. 

F'oiF.,  s.  m.  ( F-  à)  T.  d’Anatomie  : Viscère 
du  bas  t entre,  composé  de  différentes  glandes 

firopres  ù séparer  de  la  masse  du  sang  une 
iqueur  jaun&lie  qu’on  nomme  bile.  ( Contran* 
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tion  du  mat  foyer;  parc#*  que,  solvant  le  sen-  de  Pasquier  , que  de  «on  temps  on  disoit 
liment  des  Anciens  , c’est  le  foyer  où  se  cuit  saisir  par  le  faute  du  corps  ; et  suivant  Le 
et  se  prépare  le  sang.  Lavoisien  , Diction-  Duchat^Joux  dérivé  en  ce  sens  de  \%\\em.  faite 
nuire  de  Médecine  , etc.)  — En  Chimie  , on  se  pli  , est  proprement  l'endroit  où  le  corps  se 
sert  du  inot  Joie  pour  désigner  certaines  com-  plie  ; c.  à d.  la  partie  comprise  depuis  le  dé- 
binaisons  : Du  foie  de  soufre  ^ cT antimoine.  faut  des  cuisses  jusqu’au  commencement  de# 
Foi-MENTEnn  , s.  m.  ( Foa-man-frur ) T.  de  côtes.  ) 

Coutume  : Vrs.al  qui  manque  à la  fidélité  qu'il  Foison  , s.  f.  sans  pl.  ( Foa-zon  ) Abon- 
doit  à son  Seigneur.  On  dit  dans  le  même  sens,  dance.  ( Du  latin  Jusio  épanchement  ; par  al— 
Foi-mentie , s.  f.  et  Foi-mentir^  v.  n.  lusion  aux  choses  liquides  qui  s’épanchent 

Foin,  0.  masc.  ( Foein ) Herbe  des  prés,  lorsqu’elles  surabondent  dans  un  vase  , etc.  ) 
coupée  et  scellée  , qui  sert  de  nourriture  aux  A foison  , adv.  Abondamment.  Familier, 

chevaux,  etc.  ( Du  latin  fenum  , fait  dans  le  Foisonnes,  v.  n.  ( Foa-zo-né)  Abonder: 

meme  sens  de  fétus  production.  ) — Partie  de  La  Picardie  foisonne  en  blé.  — Multiplier  : 
l’artichaut  entre  le  cul  et  les  feuilles.  Les  lapins  foisonnent  beaucoup.  — Paroitre- 

Foin  de  Bourgogne  , Voyez  Luzerne.  en  une  certaine  quantité  : Une  carpe  à l’étuvée 

Foin  ! interj.  qui  marque  le  mépris  ou  le  foisonne  plus  que  sur  le  gril. 
dépit.  11  est  bas  et  populaire.  Fot.ouF'ou,  folle,  adj.  ( On  dît  ett’on  écrit 

Foire,  s.  f.  ( Faà-re ) Marché  public  où  fol  au  inasr.  quand  il  précède  immédiatement 
Je»  Marchanda  s’assemblent  à certains  jours,  un  subst.  qui  commence  par  une  voyelle  comme 
et  pondant  un  temps  borné,  pour  vendre  en  un  Jol  amour , un  fol  espoir , etc.  Dans  les 
liberté  leurs  marchandises.  ( Du  latin  forum  autres  cas  , I Académie  écrit  fou  : Il  est  fou 
marché  , place  publique,  dérivé  du  grec  pherS  à lier.  Ceux  mémo  qui  écrivent  encore  Jol , 
je  porto;  d’où  on  a fait  phnra  transport,  et  prononcent  Jou . ) Qui  a perdu  le  sons  , l'es— 
phorion  marchandise.)  —Présent  qu’on  fait  prit:  Fou  à lier  , à courir  les  champs.  Le  Jou 
au  temps  de  la  foire  : Il  lui  a donné  sa  foire,  manque  par  la  raison  , l extravagant  par  la 
— Cour»  de  ventre.  11  est  bas.  règle  .Y  insensé  par  l'esprit,  Vimbécille  par  les 

f Foires  franche* , foires  établies  avec  cer-  organes.  Le  premier  a 1 imagination  forte; 
tains  privilèges,  telle  que  celle  de  Beaucaire  , le  second  a les  idées  singulières  ; le  troisième 
etc.  — Foire  du  respect  (Commerce)  . espace  les  a bornées;  le  quatrième  n’en  a point  de  sort 
de  trois  mois  qu’un  commettant  accorde  h son  propre  fonds.  (Du  lat.  barbare  Jollus , fait  en  ce 
Commissionnaire  , pour  lui  payer  le  montant  sens  par  les  Ecrivains  du  moyen  âge  de  Jo/lis 
des  marchandises  que  ce  dernier  a vendues  à ballon  à vont,  auquel  ressemble  la  tête  d'un 
terme  sou*  sa  garantie.  fou.  Ménage.  Plusieurs  ont  pensé  que  jol  étoit 

Prov.  S'entendre  comme  larrons  en  foire , originairement  un  mol  gaulois,  dont  lesAuteur» 
s'accorder  sur  tout  pour  mal  faire.  — La  foire  gaulois  ou  françois  qui  ont  écrit  anciennement 
n est  pas  sur  te  pont  , il  n’est  pas  nécessaire  en  latin  , ont  fait  Jollus  ou  jo/lis.)  — Gai, 
cîo  se  tant  presser. — On  dit  aussi  dans  le  même  badin:  C'est  un  jeune  jou  ; il  a l'humeur 
style,  quand  on  voit  arriver  plusieurs  per-  folle.  —Simple,  crédule,  imprudent  : Vous 
sonnes  dans  une  compagnie  : Isi  foire  sera  êtes  bien  fou  de  le  croire  ; il  y a plus  de  fous 
bonne  , le»  Marchands  s’assemblent.  que  de  sages.  — En  parlant  des  choses  , qui  est 

Foirer,  v.  n.  ( Foa-rè  ) .Se  décharger  le  fait  sans  raison,  sans  prudence  : Folle  entre- 
v entre  quand  on  a là  foire.  Ce  mot  et  le  suivant  prise  ; action  folle  , extravagante.  Dans  cette 
sont  du  style  le  plus  bas.  (Dans  eette  aecep-  acception  fou  est  plus  du  style  familier,  et 
tion  du  latin  foria  , fait  avec  la  même  signi-  insensé  du  style  soutenu, 
fication  de  Joris  ou  foras  dehors  ; parce  que  Famil.  Etre  fou  de....  aimer  avec  une  pas- 
les  excrémens  s’échappent  alors  avec  une  sion  démesurée.—  En  t.  de  Palais,  un  fol  appela 
extrême  facilité.  ) un  appel  mal  fondé.  — Un  fou  rire  , un  rire 

Foireux  , euse,  adj.  et  s.  ( Fod-reu , ep-ze)  dont  on  n’est  pas  le  maître.  — Un  chien  Jou  , 
Qui  a la  foire.  un  chien  enragé. — J^a  folle  farine  ,1a  fleur 

•J-  Folrolle  , s.  f.  ( Foa-ro-le ) Vo jet  Mer—  la  plus  subtile  de  la  farine. 
curiale . Fou  , folle  , subst.  Celui  , celle  qui  a perdu 

Fois , s.  f.  ( Fod ) Ce  mot , joint  ordinaire-  le  sens.  — Bouffon , bouffonne  : C'est  un  Jou , 
ment  h on  nom-  de  nombre  ou  qui  marque  une  folle ; il  Jait  le  fou.  — Une  des  pièces  du 
nombre,  sert  à désigner  la  quantité  et  le  jeu  d’échecs.  (Dans  celte  acception , de  l’arabe 
temps  des  choses  dont  on  parle  : Je  ne  l*ai  fil  , formé  du  persan  pii  , qui  dans  l'une  et 
vu  qu une  fois  , que  cette  fois-là;  deux  fois  , l'antre  langue  signifient  cette  même  pièce  , et 
mille  fois  , etc.  ( Du  latin  vices  en  changeant  proprement  éléphant.) 

le  v en  /.  Les  Espagnols  en  ont  fait  dans  le  L/re  faite  comme  une  folle  , propos  b la 
même  sens,  ver,  veces.  Les  Italiens,  pour  mode  parmi  les  petites  maîtresses. 
toutefois  , disent  tuttavia  , comme  les  François  Folle-enchère . Voyez  Enchère » 
ilisoient  anciennement  toutevoye •)  FOLÂTRE  . adj.  Badin  : avec  cette  différence. 

De  fois  'a  autre,  adv.  Quelquefois,  de  suivant  Ronhaud  % c\we  folâtre  (dimin.dey<i/)f 
temps  en  temps-  — A la  fois  , tout  à la  fois , signifie  qui  fait  de  petites  folies  , qui  se  livre 
en  même  temps;  tout  d'un  coup;  tout  en-  aune  folie  amusante  h la  manière  des  en  fans  ; 
semble.  et  que  badin  (du  vieux  françois  bade  jeu). 

Saisir  un  homme  à fois  de  corps  , parle  signifie  qui  aim»  à jouer . qui  cherche  b rire, 
milieu  du  corps.  ( 11  paroi!  par  les  Recherches  en  jouant  eomrae  un  enfant.  Un  a l'humeur 
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folâtre  et  V esprit  badin.  — Ce  mot  est  aussi 
substantif. 

Folàtrgment,  adv.  ( Fo-lâ-tre-man ) D'une 
maniéré folâtre . Trév. 

Folâtrer,  v.  neut.  ( Fo-fd-tré)  Badiner  , 
dire  et  faire  des  choses  plaisantes. 

Fol\treuie.  s.  f.  Badinerie.  Il  est  peu  usité. 

•{•Foliacé,  ÉE,  adj.  ( Botaniq.)  De  la  nature 
de  la  feuille  } mince,  membraneux  , etc.  (Du 
latin  f oliaceus  fait  de Joli  u/n  , en  gr te phullon 
ou  phuUion  feuille.  ) 

f Foliaire,  adject.  ( Fo-li-è-re  ) T.  de  Bo- 
tanique. Appât  tenant  ou  tenant  à la  feuille: 
Aiguillons  joli  ai  res  ; appendices  Joiiaires. 
( Du  latin  /o/tum  feoille.) 

f Foliation  , s.  f.  ( Fo-li-a-cion  ; en  vers  , 
ci-on ) T.  de  Botanique  , par  lequel  Linné' 
désigne  la  disposition  des  jeuilles  dans  le 
bou!on  de  la  plante.  La  foliation  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  la  feuillaison.  Voyez  ce 
mot. 

Folichon,  onne  , adj.  et  subst.  FolAtre  , 
badin  : Esprit  Jolichon  ; c’est  une  petite  foli- 
chonne. 11  enchérit  sur  folâtre  , et  n’est  que 
du  style  familier  , au  lieu  que  folâtre  est  de 
tous  les  styles. 

Folie,  a.  f.  Démence,  alienation  d’esprit. 
(Du  latin  bai  bare  fol  lie  ia  , fait  d ejollis.  Voy. 
Toi.  ) —.Defaut  de  jugement.  — Passion  ex- 
cessive. 

Faire  des  Jolies  , se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Dire  des  jolies  a quelquefois  un 
sens  fort  bon. 

•J*  Folies  d' Espagne  , air  d'une  danse  espa- 
gnole , qui  s'exécute  par  une  seule  personne. 

A la  folie  , adv.  Lperdumcnt  ; avec  une 
passion  extrême. 

Folié:,  fK,  adj.  T.  de  Chimie  : Réduit  ou 
préparé  en  petites  Jeuilles. 

’l'artre  folié , préparé  avec  du  vinaigre  dis- 
tillé. — 'l’erre  foliée  de  tartre  , l'nlkali  de  ce 
mixte,  imprégné  d’esprit  de  vinaigre  et  d es- 
prit dç  vin.  (Du  latin  folium  feuille.  ) 

•f  FoLHFORME  , adj.  ( Fo  ti-i-fnr-me  ) T.  de 
Botanique.  Qui  ressemble  à une  feuille  : Les 
stipules  de  plusieurs  plantes  légumineuses  sont 
fo/iif ormes.  ( Du  latin  Jolium  feuille,  et  forma 
forme.  ) 

■J*  Foliipabe  , adj.  ( Fo-li  i-pa-rc)  T.  de 
Botanique  : Qui  ne  produit  que  des  feuilles. 
(Du  l^J in  fo/ium  feuille,  et  parère  produire.) 

Folilet  , s.  u».  ( Fn-li-lr  ) T.  de  Vénerie  : 
Ce  qu'oti  lève  lo  long  du  défaut  des  épaules 
d’un  cerf  dépouillé.  Quelques-uns  disent  dans 
le  même  sens  , Follets , s.  ni.  pl. 

Folio  , s.  m.  emprunté  du  latin.  En  termes 
d’imprimerie  , chiffre  numéral  que  l’on  met 
nu  haut  de  chaque  nage  : Folio  recto , pre- 
mière nnge  d’un  feuillet  ; folio  verso  . le 
revers.  — Un  in-folio  , livre  dont  les  feuilles 
ne  sont  pliées  qu'en  deux,  et  forment  chacune 
deux  feuillets  ou  quatre  pages  : Ce  Missel 
es*  in-folio. 

Folioles  . ».  f.  pl.  T.  de  Boînr.ique  : Petite» 
feuilles  qui  foi  ment  la  feuille  composée,  et  qui 
ont  leur  point  d’insertion  sur  tin  pétiole  qui 
leur  est  commun. 

•j  Fo.mot  , s.  m.  ( Fo-li-o ) En  Serrurerie  , 
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la  partie  du  ressort  qui  pousse  le  detni-tonr 
dans  les  serrures  à tour  et  demi,  etc.  — En 
Horlogerie  , ancien  nom  du  balancier  d une 
hoi  loge. 

f Fou  itm  de  Descartes  ou  simplement  Folium, 
».  in.  (Géométrie)  Courbe  du  second  genre  ou 
ligne  du  troisième  ordre,  dont  une  partie  res- 
semble à peu  prés  il  une  jcuill p ( Eu  latin 
folium.  ) 

f Folle,  s.  f.  (/’o-Ze)  Filet  à larges  mailles, 
qui  se  tend  de  manière  qu  il  fasse  des  plis, 
tant  dans  le  sens  horizontal  , que  dans  le 
sers  vertical  , afin  que  le  poisson  s ’y  enveloppe 
plus  aisément. 

f Folle  tremaillëe  , relie  que  l’on  lend  sur 
des  piquets.  On  l’appelle  aussi  quelquefois 
Ravoir  tre maille. 

■j*  Folle-blanche,  s.  f.  Voy.  Rochelle  verte. 

•j-  FoLLÉE  , ».  f.  ( Fo-lé-e  ) T.  de  Pèche  ; 
Espèce  de  bonrse  que  les  Pécheurs  font  fa.re 
il  un  filet , en  le  tendant  sur  des  piquets. 

Follement,  adv.  ( Fo-le-man  ) D’une  ma- 
nière folle. 

Follet,  ette,  adj.  Diminutirde  fou. 
è-te)  Un  jk’u  fou.  — Qui  aime  à badiner  : Il 
a l'esprit  follet. 

Poil  follet , duvet  des  petits  oiseaux.  — Pre- 
mier poil  qui  vient  au  menton  de»  jeunes 

g™**  . • .... 

Esprit  follet , sorti*  de  lutin  qui,  suivant  le 
préjugé  populaire  , se  divertit  sans  faire  de 
mal.  — Têts  follet , Voyez  au  moi  Feu.  — Au 
fig.  faux  brillant  dans  les  ou  vrages  d’esprit. 

•j*  Follets  , s.  m.  plur.  (Vénerie)  Voyez 
Fol  il  et. 

f Follette  , s.  f.  Voyez  Arroche.  — Sorte 
de  fichu  frisé  , qui  n'est  plus  en  usage. 

Folliculaire  , s.  m.  ( Fol-li-ku-ft-re ) Nom 
qn’on  donne  par  mépris  aux  Auteurs  d e feuilles^ 
journaux  ou  autres  ouvrages  périodiques.  C’est 
un  mot  nouveau. 

Follicule,  ».  mnsc.  ( For-li-ht-lr)  Terme 
d’ Anatomie  : Membrane  qui  renferme  une  ca- 
vité d’oii  part  un  conduit  excrétoire. 

Follicule  , s.  f.  ( Botanique)  i.°  Péricarpe 
sec  , compose  d’une  seule  pièce  qui  s'ouvie 
dan»  la  longueur  d’un  seul  côté , et  auquel 
les  semences  ne  sont  point  adhérentes.  — 2." 
Anthère  ou  capsule  de»  plantes  de  la  famille 
de.»  Fougères Cocbn  de  ver  h soie. 

fFoLUEn,  s.  m.  ( Fo’lic  ) Bateau  pour  la 
pêche  aux  folles. 

Fomentation,  r.  f.  (Fm-man—ta-eion)  Re- 
mède qu’ou  applique  extérieurement  sur  une 
parlie  malade  , pour  adoucir  , fortifier , ré- 
soudre , etc.  ( Du  latin  fomentatio  , fait  de 
fomentare.  Voyez  Fomenter.  ) 

Fomenter,  v.  act.  (Fo-mon  te)  Appliquer 
vue  fomentation  sur  une  partie  malade.  — En- 
tretenir;  faire  durer:  Ce  remède  fomente  le 
mal  au  lieu  de  le  guérir.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  pert.  — F.u  ce  secy»  on  dit  fig.  soit 
en  bien  , soit  en  mal , mai»  plus  communément 
en  mal  : Fomenter  l amitié  , la  paix  ; fo~ 
menter  la  division  , la  mauvaise  tnte/lt- 
genee % etc.  ( Du  \aûr\t fomentare  , fait  dans  le 
même  sens  de  fovere  tenir  chaud*,  entretenir  , 
etc.  lequel  vient  de  foc  us  foyer.) 
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Fonç  ailles,  ».  1.  p!.  ( Fon -sa- fût ; moniller 
les  //)  Pièces  qui  portent  la  paillasse  d’un  lit. 

Foncé  , ÉK  , part-  pnss.  de  Foncer  , et  adj. 
— Farn.  Riche;  qui  a un  grand  fonds  d argent. 
— Habile  dans  une  science,  dans  une  matière. 

— Couleur  foncée  , fort  chargée. 

Fonceaü , s.  rn.  ( Fnn-sd  , s.  d.  ) Bout  d’une 

embouchure  de  cheval,  faite  à canon. 

Foncé*  , s.  f.  Creux  «inc  l'on  fait  dans  une 
carrière  « lorsqu’on  en  lire  l’ardoise. 

Foncer  , v.  act-  (Fon-cé)  Mettre  le  fond  à 
on  tonneau  , à une  cuve  , eic.  —Dans  les  .Su- 
creries , aplanir  la  pile  du  pain,  la  rendre 
unie  le  plus  quil  est  po  ssii  de. 

f-  Foncer  la  soie  ( l*  akriauc  de  gazes)  , faire 
baisser  la  soie  après  qu’elle  a clé  levée  , pour 
y lancer  la  navette. 

Foncer  sür....  v.  n.  Donner  sur....  Fondre 
sur..,.  Il  fonça  sur  son  ennemi.  Il  est  vieux. 
—Foncer  a l' appointement , y fournir. 

•J-  Foncet  , s.  m.  ( Fon  ce  ) Grand  bateau  dont 
on  se  sert  pour  remonter  la  Seine,  de  Rouen 
à Paris.  — Dans  une  serrure , la  plaque  de 
fer  sur  un  cAté  de  laquelle  le  canon  est  posé 
et  rivé,  et  au  travers  de  laquelle  est  pcrcce 
l’entrée  pour  la  clef. 

Foncikr  , 1ÈRE  , adj.  ( Fon-cie\cic-rc)  Qui 
regarde  le*  fonds , qui  vient  du  fonds  : Renie 
foncière , assignée  sur  un  fonds  de  terre. 

— Habile  ; qui  a un  fonds  de  science  : Cet 
homme  est  foncier  dans  le  droit , etc. 

Foncièrement,  adv.  ( Fon-cie-re-man ) A 
J and  : Traiter  une  affaire  foncièrement. — Dans 
lejond  : Il  est  foncièrement  honnête  homme. 

Fonction  , s.  f.  ( Fonction  ) Action  de 
celui  qui  fait  le  devoir  de  sa  charge  : Remplir , 
exercer  ses  fonctions.  (Du  lat  in  functio  , fait 
dans  le  sens  de  fungi  , Jungor  , s'acquitter 
de....) — Il  se  dit  fig.  de  l’estomac  et  <V*s 
autres  viscères  du  corps  humain  : Cet  homme 
J ait  bien  toutes  ses  Jonctions  , il  boit  , mange  , 
dort  , etc.  comme  un  homme  qui  se  porte 
bien.  — Dans  l’Analyse  , i.°  autrefois  , les 
différentes  puissances  d’une  quantité  quel- 
conque X.  — 2.0  Aujourdhui,  une  quantité 
composée  d’autant  de  termes  qu’on  voudra  en 
supposer  , et  dans  laquelle  X se  trouve  d’une 
manière  quelconque  mêlée  ou  non  avec  des 
constantes. 

Fonctions,  pl.  T.  d’imprimeur:  Impositions, 
épreuves  , corrections  , etc.  pour  la  Casse.  A 
la  Presse  « tremper  le  papier  , le  remanier  ; 
monter;  démonter  les  balles,  etc.  En  général, 
tout  ouvrage  qui  n’est  pas  proprement  com- 
position ou  impression. 

Fond,  s.  m.  ( Fon  ; on  ne  prononce  jamais 
le  el , même  devant  une  royeîlc)  La  paitie  la 
plus  basse  d'une  chose  creuse  : Ce  fond  d?  un 
puits  ; le  fond  tl un  tonn  man  ; le  fond  du  sar. 
( Du  latin  fundus . dont  la  signification  est  la 
même.  ) — La  supeificie  de  la  terre  sous  les 
eaux.  On  dit  en  ce  sms  : Couler  quelqu un  à 
fond , le  faire  couler  au  fond  de  l’eau  ; et  Gg. 
le  perdre,  ruiner  sa  fortune.  —Ce  qu’il  y n de 
plus  retiré  dans  un  lieu  , dans  un  pays  : Le fond 
d'un  bois  , if  une  province.  —En  Peinture  , l.° 
la  matière  sur  laquelle  on  fait  le  tableau.  — 2.0 
L’apprét  ou  l'enduit  imprimé  sur  cette  ma- 
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tière.  — 3-°  I.e  champ  qui  entoure  un  objet 
peint.  — 4*^  Les  derniers  plans  d une  compo- 
sition. — En  t.  de  Pérhe  , eNpèee  de  garenne 
à poisson , qui  se  fait  pour  l’ordinaire  dans 
les  rivières  sablonneuses  et  dans  les  endroit* 
les  plus  découverts.  Pêcher  par  fond , disposer 
un  filet  ou  des  lignes  auprès  du  sol  qui  est  sous 
l'eau.  — Dans  les  fabriques  de  dentelles  et 
de  blondes,  réseau  qui  sert  d’assieite  aux  des- 
seins , fleurs,  grillages,  etc.  — En  t.  de  Mar- 
chande de  modes  , morceau  de  gaze  , entoi- 
lage , etc.  destiné  à recouvrir  dans  un  bonnet, 
le  derrière  de  la  tète.  — Ce  qu’il  y a de  plus 
essentiel  dans  une  a fia  ire  , dans  une  question. 
— Au  figuré  , ce  qu'il  y a de  plus  cache  dans 
l ame  de  l'homme  : Le  Jond  des  cœurs  , de 
nos  pensées . 

Le  Jond  cf  une  voilure  , l'endroit  opposé 
au  devant.  — d'un  tonn.  au  , douves  qui  le 
ferment  par  le  bout,  —d'un  Ut , les  petits  ai» 
qui  portent  la  paillasse  et  les  matelas*  —d'une 
étoffe , sa  plus  basse  tissure.  —Un  donne  au>si 
le  nom  de  fond  à l'étoffe  même  sur  laquelle 
on  ajoute  une  broderie.  — </* affût , assemblage 
de  madriers,  entre  les  flasques  d un  affût  de 
canon  de  vaisseau.  — de  cuve , se  dit  par  les 
ouvriers,  i.°  de  tout  ce  qui  n'esl  pas  creusé 
carrément , mais  dont  les  angles  sont  arrondi», 
comme  les  pierres  à laver,  les  auges  de  fon- 
taine , les  cuve»  de  bain  , etc.  — a.°  De  la 
profondeur.  — de  cale  , Voyez  Cale. 

Faire  fond  sur  quelqu'un*  sur  quelque  chose , 
y compter.  — Proverb.  i.°  Voirie  fond  du 
sac , de  l'affaire.  2.°  Déjeuner  à fond  de 
cuve  , faire  un  grand  déjeuné.  — On  d't  plus 
noblement  d’une  affaire,  d'une  question  fort 
embarrassée  , fort  embrouillée  , qu 'elle  n a 
ni  fond  ni  rive.  — Cheval  qui  a du  fond 
(Manège)  , cheval  qui  travaille  long  temps 
sans  se  fatiguer. 

•J-  Fonds  blancs  , blancs  du  papier  qu'on 
conserve  dans  l'impression  des  estampes. 

A fond,  adv.  Profondément;  jusqu’au  fond. 
— De  fond  en  comble  , adv.  Tout-à-iait.  — Au 
jond  , adv.  Dans  le  principal. 

Fondamental,  ale,  adj.  {Fon-do-man-tal ) 
Qui  sert  de  fondement  , au  propre  et  nu  fig. 
Pierre  fondamentale  ,*  points  fondamentaux 
de  la  Religion, 

■J-  Son  fondamental  (Musique  > , son  géné- 
rateur d’une  série  harmonique.  V.  Harmonique, 
Comme  on  a pris  parmi  ce»  harmoniques  de» 
accords  qui,  lorsqu’il»  conservent  l’ordre  qu'il» 
ont  dans  la  série  , sont  appelés  direct»*,  on  a 
aussi  donné  le  nom  de  son  fondamental  au 
son  le  plus  grave  de  ce»  accord»  direct*.  La 
basse  fondamentale  est  donc  celle  qui  est  des- 
tinée à ne  présenter  que  des  accords  directs. 

•f  Ligne  fondamentale  (Perspective),  la 
base  du  tableau  , nommée  aussi  ligne  de  terre . 

Fondamentalement,  adv.  ( Fon-do-man - 
ta-le-man  ) D’une  manière  fondamentale. 

Fondant  , ante  , adj.  ( Fon-dan)  Qui  se 
fond  dans  la  bouche  : Une  poire  fondante , 
— En  t.  de  Médecine  , qui  »crt  à fondre  le» 
humeurs  : Remèdes  fondons.  En  ce  dernier 
sens  il  est  aussi  substantif  : V faut  user  d» 
fondons. 


Digitized  by  Google 


73o  F O N 

Fondant,  s.  m.  En  t.  de  Métallurgie,  subs- 
tance qui  accélère  la  fusion  des  mines.  — Chez 
les  Emailleurs  , verre  tendre  qu'on  mêle  aux 
couleurs  qu'on  veut  appliquer  sur  les  métaux. 

Fondateur  , trice  , subat.  Celui  , celle  qui 
a fondé  quelque  grand  établissement  : 11  est  le 
fondateur  de  ce  Collège.  (Du  \aX.Jundator.) 

Fondation  , s.  f.  ( Fon-da-cion  ) Travaux 
entrepris  pour  asseoir  les  fondemens  d’un 
édifice.  Quand  le  bâtiment  est  fini , on  doit 
dire  les  fondemens.  ( Du  latin  fundatio.  ) 
— Fonds  légué  pour  quelque  œuvre  de  piété, etc. 

Fonde,  s.  f.  Terme  de  Marine  : Ce  qui  est 
ose  A la  pleine  mer. 

ondp  , ÉE,  part.pass.  et  adj.  Voyez  Fonder. 

— On  dit,  en  t.  de  Palais  , fondé  [chargé] 
de  procuration  ; et  substantivement  un  fondé 
de  pouvoirs. 

Fondement,  s.  m.  ( Fon-de-man)  Fossé  que 
l’on  fait  pour  commencera  bâtir.  — Maçon- 
nerie qui  remplit  le  fosse.  Au  propre  il  se  dit 
toujours  au  singulier.  ( Du  latin  Jundamcn  ou 
fundomentum.  ) — Au  figuré  , l.°  Principe  ; 
base.  — 3-°  Assurance  : lin  y a point  de  fon- 
dement à faire  sur  son  amitié.  — 3.°  Cause  ; 
motif  : sujet.  — Partie  dû  corps  par  où  sortent 
les  excrémens  du  ventre  ; l’anus  : avec  cette 
différence  que  fondement  est  un  mot  plus 
honnête. 

Fonder,  v.  a.  ( Fon-dé ) Faire  des  fonda- 
tions , poser  les  fondemens  d’un  édifice.  ( Du 
latin  fundare.)  —Au  fig.  en  parlant  des  choses 
morales  , établir  sur  quelques  principes  ; 
appuyer  de  raisons.  —Donner  des  fonds  suf- 
fisons pour  un  établissement  utile. 

Fonder  une  ville , être  le  premier  à la  bâtir. 

— Fig.  Fonder  un  empire  , un  état  , un  ordre 
religieux  ; les  établir. 

se  Fonder,  v.  pron.  Faire  fond  sur  quelque 
chose  : Tout  cela  se  fonde  sur  de  J aux  bruits. 

Fonderie,  s.  f.  Lieu  où  l’on  fond  les  mé- 
taux , les  monnoics , etc.  — Fonds  de  ma- 
trices , de  moules  , Je  poinçons  , etc.  pour 
fondre  des  caractères  d lmprimerie.  —L'art  de 
fondre  les  métaux. 

Fondeur,  s.m.  Ouvrier  qui  fondit  métal, etc. 

f FoNDIQI’I  , s.  f.  ( Fon-di-ke)  Autrefois, 
maison  commune  où  les  Marchands  s’assem- 
bloient  pour  leurs  affaires  , et  où  ils  dépo- 
soient  les  fonds  et  les  marchandises  de  leur 
compagnie.  — Aujourd'hui  , dépôt  des  douanes 
en  Espagne  et  en  Portugal. 

Fondis  , s.  m.  Espèce  d'abîme  qui  se  fait 
sous  un  édifice.  — Terre  qui  Jond  dans  une 
carrière.  On  dit  aussi  Fontis  ou  fonte.  Trév. 

Foxdoir,  s.m.  ( Fon-doar ) Lieu  où  les 
Bouchers  fondent  leurs  graisses. 

Fondre,  v.  act.  Rendre  les  métaux  coulans 
par  le  moyen  du  fen.  — Rendre  liquide,  etc. 
(Du  lat. fundere , qui  a la  même  signification.) 
—Fig.  Fond rc  un  ouvrage  dans  un  autre  , l’y 
renfermer.  — En  Peinture,  unir  les  couleurs 
les  unes  arec  les  autres,  de  manière  que  cette 
union  agréable  à l’oeil  s’accomplisse  insensi- 
blement. 

■f  Fondre  des  actions , des  billets  , s’en  dé- 
faire pour  de  l'argent  comptant  et  avec  perte. 

Fondre,  v.  n.  Se  liquéfier  : La  neige  fond 
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au  soleil , t étain  ou  feu.  — Diminuer  de  force* 
d'embonpoint:  maigrir  : Cet  homme  fonda 
vue  d'ail.  — En  parlant  des  fruits , périr  et 
pourrir  par  le  pied.  — S'abîmer  : La  terre  fon- 
dit sous  ses  pieds.  — Fig.  Se  perdre,  se  dis- 
siper : Tout  fond  entre  ses  mains. 

Fondre  sur...  tomber  impétueusement  sur... 
— Fondre  en  larmes  , pleurer  amèrement. 

se  Fondre,  v.  pron.  Devenir  liquide. 

Fondrière, s.  f.  Lieu  creux  où  la  terre  s’est 
fondue  ou  abîmée. —Terrain  marécageux  sous 
lequel  les  eaux  croupissent  faute  d'ecoulement. 

Fondrillbs  , s.  f.  pl.  ( Fon-dri-glie ; mouil- 
les les//)  Ordures  qu’on  trouve  au  fond  des 
vases  mal  rincés  ou  dans  les  eaux  mal-propres. 

Fonds  , s.  m.  ( F on  , et  devant  une  voyelle 
Jonz  ) Le  sol  d’un  champ  , d’un  héritage  : Il 
cultive  un  mauvais  fonds  ; il  ne  faut  pas  bdtir 
sur  les  fonds  d?  autrui.  ( Du  latin  fundus.  ) 
—Somme  d’argent  : N’ avoir  pas  dr  fonds  pour 
payer  ; faire  un  fonds . —Le  capital  d’un  bien  : 
//  a mangé  une  partie  du  fonds  outre  les 
revenus.— On  le  dit  fig.  de  l’esprit,  des  mœurs, 
du  savoir,  de  la  capacité  : Il  a un  grand  fonds 
(f  esprit , de  probité  , de  malice. 

Fonds  de  boutique  , se  dit  de  toutes  les 
marchandises  d’une  boutique.  — Biens  fonds  ; 
les  biens  réels  , comme  le» fonds  de  terre  , les 
maisons.  —Mettre , placer  son  argent  à fonds 
perdu  , le  placer  à rente  viagère. 

f Fondule,  s.  m.  Genre  de  poissons  osseux 
hoiobranches , de  la  famille  des  Cylindrosomes, 
à une  seule  nageoire  sur  le  dos , et  sans  bar- 
billons dans  la  bouche. 

Foncer,  v.  n.  ( Fon-jé ) Le  papier  fonge  y 
boit  : l’encre  perce  au  travers. 

Foncible,  adj.  T.  de  Jurisprudence  : Qui  se 
consomme  , et  qui  se  compte,  se  mesure  et 
se  pèse  , comme  le  grain  , le  vin  , etc. 

■f  Foncipores , s.  m.  pl.  (Histoire  naturelle) 
vSorte  de  lithophytes  qui  ressemblent  ù des 
champignon*.  ( Du  latin  fungus  champignon  , 
et  parus  pore  , trou.  ) 

Fongite  , s.  f.  Pierre  figurée  dure  et  jaune 
qui  , par  ses  stries  , imite  le  champignon.  ^ Du 
latin  fungus.  ) 

♦J-  Fongivores  , s.  m.  plur.  ( Histoire  nat.  ) 
Famille  d’insectes  coléoptères  qu’on  trouve, 
ainsi  que  leurs  larves  , dans  les  champignons. 
Ils  sont  caractérisés  par  des  élyfres  dures  non 
soudées  , et  par  des  antennes  grenues  , dont 
la  masse  est  arrondie.  On  les  nomme  aussi 
Myeétobies.  ( Du  latin  fungus  champignon  , 
et  vorape  manger.  ) 

FoNGüEPX,  EUSE,  adj.  {Fon-ghcù , et i-ze) 
Qui  est  de  la  nature  du  fongus  : Chairs  fon- 
gueuses. 

FongüS  , s.  m.  ( Fon-gucc)  Excroissance 
charnue  , molle  et  spongieuse  qui  vient  sur 
une  plaie.  ( Du  latin  fungus  champignon  , de 
la  nature  duquel  approche  celte  exeroisimce.)^ 

Fontaine  , s.  f.  ( For»  té-ne ) Eau  vive  qui 
sort  de  terre  d’un  réservoir  creusé  ordinaire- 
ment par  la  nature  , et  alimenté  par  les  eaux 

Illuviales.  (Du  latin  fons  , fontis  , fait  dans 
a même  signification  de  fundere  répandre.  ) 
— Corps  d'Architecture  qui  sert  pour  l'écou- 
lement 9 pour  l'ornement  ou  pour  les  j&us 
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d'une  fontaine.  — Vaisseau  «le  cxivre  , de 
marbre  , etc.  où  l’on  garde  de  l’eau  «ians  les 
maisons.  — Robinet  par  où  coule  la  liqueur 
contenue  dans  certains  vaisseaux. 

j Fontaine  uni/orme , dont  le  cours  est 
soutenu  , égal  et  continuel;  en  sorte  qu’elle 
produit  constamment,  du  moins  dans  certaines 
saisons,  la  meme  auaiktilé  d eau.  — intermit- 
tente , dont  l'écoulement  cesse  et  reparoit  à 
ditferentes  reprises  , en  un  certain  temps.  11  y 
a aussi  des  fontaines  intermittentes  artificielles. 
Voyez  ci-après.  — inter»  alaire , dont  l'écou- 
lement , sans  cesser  entièrement , éprouvé  des 
retours  d’augmentation  et  de  diminution  qui 
sc  succèdent  après  un  temps  plus  ou  moins 
considérable.  Les  fontaines  des  deux  dernières 
classes  se  nomment  en  général  périodiques. 
— ardente  , fontaine  d’où  jaillissent  des  flam- 
mes, causées  très-probableincnt  par  le  déga- 
gement du  gaz  hydrogène  phosphore  que  l eau 
y tient  en  dissolution.  — artificielle , machine 
par  le  moyen  «le  laquelle  l’eau  est  versée  ou 
lancée.  — de  comprenions  fontaine  artificielle 
qui  fait  jaillir  l'eau  au-dessus  de  son  niveau  , 
par  le  moyen  de  l'air  fortement  comprimé. 
— de  Héron,  dans  laquelle  l’eau  jaillit  au  dessus 
de  son  niveau  , au  moyen  du  ressort  de  l’air 
comprime  par  une  colonne  d'eau  : ainsi  nommée 
de  son  inventeur  Héron  à' Alexandrie  , qui 
florissoit  lao  ans  avant  J.C.  — intermittente  , 
fontaine  artificielle  qni  coule  , et  cesse  de 
couler  alternativement  par  le  poids  de  l’eau 
et  la  résistance  de  l’air. 

Fontaine  de  la  tête  ou  Fontanelle , endroit 
au  haut  «le  la  tête  où  aboutissent  les  sutures. 

•f  Fontainier  , s.  m.  Voyez  Fontenier. 

Fontanelle,  s.  f.  ( Fon-ta-nê-le ) Voyez 
Fontaine  de  la  tête. 

FontaNge,  s.  f.  Noeud  de  ruban  que  les 
Femmes  portent  sur  leur  coiffure.  (Il  porte  le 
nom  de  madame  de  Fontange  qui  l'inventa 
sous  Louis  XIV  ; comme  Palatine  parure  du 
cou  , celui  de  la  Princesse  qui  en  a introduit 
l'usage  en  France.  ) 

Fonte  , s.  f.  L’action  de  fondre . — Métal 
fondu.  — Certaines  compositions  qui  se  font 
avec  du  cuivre  et  de  l’étain.  — En  t.  d’impri- 
merie , assortiment  complet  d’un  caractère  : 
Fonte  de  Petit-Romain  ; fonte  de  Cicero. 
Dans  la  Draperie  , mélange  de  laines  de  dif- 
férentes couleurs  , qui  doivent  entrer  dans  la 
composition  d une  étoffe.  — En  t.  de  Peinture  , 
Ça  /aideau  est  d.' une  belle  fonte  , les  passages 
des  teintes  sont  suffisamment  liés. 

•j-  Fontes  , plur.  En  t.  de  Sellier  , sorte  de 
faux-fourreaux  de  cuir  fort,  fixement  attachés 
h l’arçon  de  la  selle  pour  y mettre  des  pistolets. 

Fontenier  , s.  m.  ( Fon -te-nié ) Celui  qui  a 
soin  des  eaux  et  des  /on faines. 

Fonticule,  s.  m.  Petit  ulcère  pratiqué  pour 
l’écoulement  des  humeurs  viciées. 

-J*  Foxtinale,  s.  f.  Plante  cryptogame,  de 
la  famille  «les  mousses  , h urnes  sessiles  , à 
opercules  et  h coiffes. 

Fonts  de  bai*tene  ou  baptismaux  , s.  m.  pl. 
( Fan  ) Grand  vaisseau  de  pierre  ou  de  mar- 
ï#re  , où  l’on  conserve  l'eau  dont  on  se  sert 
poarÿapUscr. 


FOR  75i 

Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  s en  être  par- 
rain ou  marraine. — l'ioverb.  Tenir  que! qu' un 
suf  les  fonts , parler  de  lui  en  bien  uu  en 
mal. 

For,  s.  m.  Juridiction;  tribunal  de  Justice  : 
For  extérieur  ; for  ecclésiastique.  ( Du  latin 
forum  , lieu  où  Ion  plaide;  barreau.) 

Le  J or  intérieur  ou  de  la  conscience  , lç 
jugement  de  sa  propre  conscience.  — Le  for 
de  la  pénitences  là  confession  sacramentelle. 

Forain,  aine,  adj.  ( Fo-rein  , re—ne)  Oui 
est  du  dehors  ; qui  n’est  pas  du  lieu  : Mar- 
chand Jorain . (Du  latin  foras  hors,  dehors.) 

Traite  foraine  , droit  sur  les  marchandises 
qui  entr«*nt  dans  un  Etat  ou  qui  en  sortent. 
— A Bordeaux,  on  nommoit  substantivement 
et  absolument  Foraine  ( ou  Patente  du  Lan- 
guedoc) s un  droit  qui  se  percevoit  sur  les 
marchandises  venant  du  Languedoc,  du  Rouer* 
gue  , du  (^ucrcy  , etc. 

Forban,  s.  in.  Corsaire;  pirate  ; écumeur 
de  mer.  ( De  forban  ni  , part,  de  forbannir  ; 
a rcc  que  la  plupart  sont  de  mauvais  sujets 
annis  de  leur  patrie.  ) 

Furbannissement,  s.  m.  Bannissement,  exil. 
Il  est  vieux. 

Forbannir  , v.  a.  Exiler  , reléguer.  Il  est 
vieux.  (Du  latin  foras  hors  , dehors,  et  du 
françois  bannir.  ) 

froRBictNE , s.  f.  (Histoire  nat.  ) Genre 
d’insectes  aptères  , de  la  famille  des  ftéma- 
toures  , qui  ont  le  corps  couvert  île  petites 
écailles  argentées  , cherchent  les  lieux  obs- 
curs et  ne  marchent  que  la  nuit. 

Forçage,  s.  m.  ( For-sa-ie ) Excédant  qu’a 
une  pièce  au-dessus  du  poids  prescrit  par  les 
Ordonnances. 

Forçat  , s.  m.  ( For-sa  ) Criminel  condamné 
par  la  Justice  ù servir  sur  les  galères.  — Es- 
clave employé  au  même  service  forcé. 

Force  , s.  fém.  Vigueur  ; faculté  naturelle 
d’ugir  vigoureusement  , d’abattre  et  renverser 
ce  qui  résiste,  etc.  (Du  latin  barbare forcia 
ou  fortia  s employé  avec  la  même  acception 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  s et  qui 
a été  failli e fortes  fort.)  — Au  pluriel  il  se 
dk  proprement  du  corps,  de  la  santé , et  par 
extension  de  l’esprit  , du  pouvoir,  du  crétîjt  , 
etc.  Perdre  , réparer  , recouvrer  ses  forces. 
— Puissance  : La  force  d’ un  Peuple  , d'un 
Etat  s e/r.  — Impétuosité  : J^a  force  de  l'eau  , 
du  courant  , du  cent.  — Solidité  : La  force 
d'une  poutre  , dune  toile  , if  une  étoffé. 
— Violence:  User  de  force;  employer  la  force. 
—Energie  : La  jorce  d'un  mot , d'un  raison- 
nement. Voyez  Energie.  — Pénétration  : L'es- 
prit humain  n’a  pas  assez  de  force  pour  pé- 
nétrer les  secrets  de  la  Nature.  — Grandeur 
et  fermeté  de  courage  : Il  faut  de  la  Jorce 
pour  soutenir  l'adversité. 

f Force  J inertie  ( Physique  ) , propriété 
u’ont  tous  les  corps , de  rester  dans  leur  état 
e repos  ou  de  mouvement  , à moins  que 
quelque  cause  étrangère  ne  les  en  fasse  sortir. 
— Force  vive  (Mécanique)  , force  d’un  corps 
actuellement  en  mouvement.  — Force  morte , 
force  d’un  corps  qui  n’a  que  la  tendance 
au  mouvement  , ic  mouvoir  an  çffej. 
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— Forces  centrales , forer  centrifuge  , centri - 
nr/c  ; Voyez  Central , Centrifuge  , Centripète . 
— Force  de  torsion  , cllort  que  fait  un  ni  qui 
a île  tordu,  pour  revenir  à son  premier  e.ut. 
— Force  motrice , la  cause  qui  ineul  un  corps. 

— Force  mourante , i.°  proprement  ia  meme 
que  la  force  motrice*  — 2.rt  Dans  une  acception 
plus  usitée,  force  qui  agit  avec  avantage  par 
le  moyen  de  quelque  machine.  — Force  ré- 
sultante, la  force  unique  qui  résulté  de  l’action 
de  plusieurs  autres.  — Force  projectile  , celle 
par  laquelle  un  corps  est  lance  dans  une  di- 
rection, soit  perpendiculaire  , soit  parallèle  , 
soit  oblique  à l’horizon. — Force  accélératrice , 
puissance  quelconque  qui  , par  des  impulsions 
reitérées  , augmente  la  vitesse  d’un  corps. 

Force  rétardatrice  , Yo)cz  Retardatrice . 

— Force  d‘ dggrégation  , force  qui  tient  unies  , 
et  pour  ainsi  dire  enchaînées  les  molécules 
intégrantes  d’un  corps.  — Force  attractive , 
force  en  vertu  de  laquelle  tous  les  corps  de  la 
nature  tendent  à s’approcher  les  uns  des 
autres,  et  s'approcher  oient  réellement  si  au- 
cun obstacle  ne  s'opposoit  à cette  tendance. 
Voyez  Attraction.  — Force  coercitive  , résis- 
tance qu’opposent  les  molécules  de  certains 
corps. nu  mouvement  du  fluide  électrique  qui 
fait  effort  pour  s’échapper.  Coulomb. 

•j*  Force  vitale  ( Physiologie  ) , ensemble  de 
forces  qui  distinguent  certains  corps  de  la 
matière  mcrtc  , et  qui  leur  donnent  la  faculté 
de  résister  aux  forces  constantes  de  la  nature, 
lesquelles  tendent  continuellement  à les  dé- 
truire. 

La  force  de  la  vérité , le  pouvoir  qu’a  la 
vérité  sur  les  hommes.  — La  force  du  sang  , 
mouvement  secret  de  la  nature  entre  les  per- 
sonnes les  plus  proches. 

Maison  de force , où  l’on  renferme  les  jeunes 
.gens  qui  se  dérangent. 

A force  de,  aorte  d’adv.  A force  de  bras , 
en  n’employant  d’autre  iorre  que  celle  des 
bras.  Gaillard  (Histoire  de  François  J)  a dit 
dans  le  même  sens  ,à  force  J*  épaules  et  de  bras. 

— A force  Je  prier  , en  priant  l eaucotip.  —A 
force  de  soins  , par  beaucoup  de  soins.  — A 
toute  force  , absolument,  par  toutes  sortes  de 
moyens.  — Prendre  une  fille  de  force  • la  violer. 

— Prendre  une  ville  de  force  , d’assaut.  — De 
rive  force , par  une  violence  manifeste. 

Force,  sorte  d’adv.  ou  d’adj.  sans  genre  ni 
nombre  , qui  signifie  beaucoup  : Il  a force 
amis  , force  livres.  Il  est  familier. 

Foncé,  le  , part.  pas*,  de  Forcer , et  adj. 
Contraint;  qui  n'a  rien  de  naturel  : Style  forcé ; 
vers  forcé.  — Détourné  du  sens  naturel  et  vé- 
ritable : Donner  un  sens  forcé  à un  passage  , 
etc.  —En  t.  de  Teinture  , exagéré  : Un  ou- 
vrage de  V art  ne  doit  être  forte  ni  de  des- 
sin , ni  de  mouvement , ni  de  ton  , ni  d ex- 
pression. 

FoncEAD  , s.  m.  ( For-sô  , s.  d.  ) Terme  de 
Chasse  : Piquet  sur  lequel  un  filet  est  entière- 
ment appuyé  , et  qui  fc  retient  de  force. 

FORCUIENlr,  ndv.  ( For-cé  man  ) D'une  ma 
nière  forcée  ; par  contrainte. 

Forcené,  tx,  adj.  Furieux  et  hors  de  sens. 
(De  l'iïnl' fat  serina  f<f , fait  data  la  mêmesigni- 
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ficnlion  , de  for  [en  latin,  foras  ] hors,  et  senno 
sens  ? hors  de  sens.)  — Se  dit  dans  le  Blason, 
d’un  cheval  qui  paroit  emporté  et  furieux. 

Forceps  , s.  m.  (le  p et  l's  se  prononcent)  T. 
de  Chirurgie  emprunté  du  latin  : Pincettes, 
ciseaux  , teneiles , etc.  pour  saisir  et  tirer  les 
corps  etrangers. 'Du  lal  .forceps  tenailles, pinces, 
etc.  formé  de  rapere  prendre,  saisir,  et  de' 
ferrum  fer  , ou  Atjoras  hors  , dehors  ^ fer  pour 
prendre  ; ou  prendre  pour  mettre  dehors .) 

Forcer  , v.  a.  ( For-ré ) Contraindre;  vio- 
lenter. Il  y a une  gradation  entre  ces  trois 
verbes:  violenter  dit  plus  que  forcer , et Jorcer 
lus  que  contraindre.  — Prendre  par  force  : 
'o-cer  une  place , une  barricade  . un  passage . 

— llompre  avec  violence  : Forcer  les  prisons  , 
une  porte  , un  coffre * (Du  mot  force.  ) 

Forcer  une  clef , une  serrure  , etc.  les  fausser . 

— nature , vouloir  faire  plus  qu’on  ne  peut. 
— une  béte  , en  t.  de  Chasse  , la  prendre  avec 
des  chiens  après  l’avoir  courue,  — un  cheval , 
le  (aire  trop  courir.  — un  passage  , lui  donner 
un  autre  sens  que  celui  qu’il  a dans  1 Auteur. 

— la  voix  (Musique)  , en  excéder  la  portée, 
soit  dans  le  haut , soit  dan»  le  bas  : ou  en  altérer 
les  sons  par  trop  de  véhémence. — de  voiles  , de 
rames  ; faire  tout  ce  qu’on  peut  pour  aller 
plus  vite  avec  les  rame»  et  le»  voiles.  Dans  cetle 
dernière  phrase  jorcer  est  neutre. 

se  Forcer  , v.  pron.  Faire  une  chose  avec 
trop  de  force  et  de  véhémence. 

FoncEs.  s.  f.  plur.  Les  troupes  d'un  Etat  : 
Forces  de  terre  • forces  navales . — Grands 
ciseaux  pour  tondre  les  draps,  pour  tailler  et 
couper  diverses  choses.  Ces  ciseaux  ne  sont 
point  assemblés  par  un  clou,  mais  joints  par 
un  demi-cercle  d'acier  qui  fait  ressort , et  sert 
il  pii  approcher  on  à en  éloigner  les  branches. 
—On  dit  en  t.  de  Manège  d'un  cheval  qui  ouvre 
beaucoup  la  bouche,  au  li*»u  de  se  ramener 
quand  on  lui  tire  la  bride  , qu’i/ failles  forces. 

ÿ Fobgf.t,  s.  in.  ( For-ce ) Sorte  de  ficelle 
pour  mettre  au  bout  des  fouets  , pour  ficeler 
du  tabac , etc. 

Fobcettf.s  , s.  f.  pl.  Petites  forces. 

•j-  I orciblemevt  , ».  in.  ( fjor-ci-ble-man ) 
T.  de  Pèche,  dérivé  de  force.  Matelot  vigou- 
reux, dont  la  fonction  est  de  tirer  à bord  les 
grand»  filet». 

f FùRCIÈRE  , s.  f.  ( Tor-eiè-re ) T.  de  Pèche. 
Petit  étang  où  l’on  met  du  poisson  , particuliè- 
rement des  carpes  milles  el  femelles  pour 
peupler. 

Forcine  , s.  f.  Terme  de  Biïèheron  : Renfle- 
ment de  l’angle  formé  par  la  réunion  d’une 
grosse  branche  avec  le  tronc  d’un  arbre. 

ForclorrE,  v.  act.  {For-clô-re  , seconde  r 
forte  ) T.  de  Palais  : Déclarer  une  personne 
non  recevable  à faire  une  chose  ,/ie  l’avant  pas 
faite  au  temps  prescrit.  (Du  lal.  foras  dehors, 
et  claudere  fermer  : fermer  dehors . ) 

Forclos,  ose,  part.  pa»s.  de  Forclorre  , et 
adj  ( For-clo  . à-ze  ) Exclus  de  faire  une  pro- 
duction en  Justice. 

Forclusion.  ».  f.  (For-klu-zion  ) Exclusion  : 
.Juger  par  forclusion  % juger  sur  le»  pièce»  de 
î'ûne  des  Partie»  après  le»  sommai  ion*  feites 
à l'aulre  Pailic  de  produire. 
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ï Foré,  ée,  part.  pas»,  et  ad j.  Voye*  Forer, 
—Clef  forée , celle  dont  la  tige  est  percée  pour 
recevoir  une  broche. 

Forer,  v.  act.  ( Fo-re)  T.  de  Serrurier  : 
Percer  le  fer  k froid,  avec  l'outil  appelé  foret. 
(Du  latin forare  percer.  ) — On  le  disoit  au- 
trefois pour  Jour  rager. 

f Korerir,  a.  frm.  ( Fo-re-rf-e)  AtJelier  où 
l’on  fore  les  canons. 

Forestier  , s.  m.  (Fo  rès-tié)  Celui  qui  a 
quelque  charge  ou  fonction  dans  les  Jorêts. 

Forestier  de  F'andres  , ancien  Gouverneur 
de  Flandres  , avant  qu’il  y eût  des  Comtes. 

— Les  villes  forestières  d"  Allemagne , ville» 
fers  le  Rhin  , dans  le  voisinage  de  la  Forêt 
noire. 

Foret  , s.  f.  ( Fo-rè  ) Chez  les  Serruriers , 
outil  d’acier,  taillant  par  un  bout  et  trempe 
dur  : il  sert  k forer.  Vo yez  ce  mot.  Les  Me- 
nuisiers , les  Horlogers  , etc.  ont  aussi  des 
forets  destinés  également  à percer. — Petit  ins- 
trument pour  percer  un  tonneau,  ele. 

Foret  , s.  f.  ( Fo-rl  ) Grande  étendue  de 
pajs  couvert  de  bois.  ( lia  latin  bai  bar e /o- 
resta  , fait  dans  les  temps  de  la  basse  latinité  de 
l’allemand  font  * qui  a la  meme  signification.) 
—Dans  l'Imprimerie,  tablette  divisée  en  diffé- 
rentes cellules  , dans  lesquelles  on  serre  les 
bois  qui  servent  à garnir  les  formes  pour 
l'impression. 

Forfaire,  v.  n.  ( For-fè-re)  T.  de  Palais  : 
Prérar  iquer  ; faire  quelque  chose  contre  son 
devoir.  11  se  dit  proprement  d'un  Magistrat. 
(Du  latin  barbare  Jorisfacere  , composé  de 
joris  hors,  dehors  ,*et  de  Jacere  faire  \ faite 
hors  de  la  règle , de  son  devoir.  ) 

Fam.  Forfoire  à son  honneur , se  dit  d’une 
fille  ou  d une  femme  oui  s'est  laissé  séduire. 

— Forfaire  un  fief , le  rendre  confiscable  de 
droit  au  profit  du  Seigneur  féodal.  Dans  celte 
dernière  phrase  forfaire  est  pris  activement. 

Fortait,  s.  m.  ( For-fè  ) Crime  odieux  et 
réfléchi.  Voyez  Forjaire.  —Marché  par  lequel 
on  s’oblige  de  faire  une  chose  pour  un  cer- 
tain prix  : Faire  un  forfait  avec  un  Architecte 
pour  un  bâtiment. 

Forfaiture,  s.  f.  ( Fcr-fè-tu-re ) Prévari- 
cation d’un  Magistrat , d’un  Officier  de  Justice. 
Voyez  Forfaire. 

Forfaits,  s.  m.  emprunté  de  l’ital.  Hâbleur, 
charlatan  , fourbe.  Il  est  familier. 

Forfanterie  , s.  f.  Hâblerie  , charlatanerie. 

•fFoRFicuLE,  ».  f.  (Entomologie)  Genre 
d’insectes  orthoptères  de  la  famille  îles  Ano— 
mides,  qui  ont  ordinairement  le  ventie  ter- 
miné par  deux  crochets  en  (orme  de  tenailles. 
On  les  nomme  aussi  Perce-oreilles.  Voyez  ce 
mot.  ( Du  latin  forjicula  diminutif  de  Jorfex 
tenaille.  ) 

Forge,  s.  f.  Lieu  où  l’on  fond  le  fer  quand 
il  est  tiré  de  la  mine  , et  où  on  le  met  en 
barres.  — Lieu  où  les  Ouvrier»  qui  travaillent 
en  fer  , etc.  Jorgent  le  métal.  ( Du  lat .fahrica  , 
suivant  Ménage , qui  fait  subir  à ce  mot  des 
transformations  un  peu  forcées.  ) — Boutique 
de  Maréchal. 

Force  mtr,  adj.  ( For-jn-ble ) Qui  peut  être 
travaille  h la  forge . Tref* 

X.  I, 
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FoRGtR  , v.  act.  ( For-ié  ) Donner  la  forme 
au  fer  ou  autre  métal  , par  le  moyen  du  feu 
et  du  marteau.  ( bu  latin  fabricare . Voyex 
Forge,)  — Au  fig.  l.°  inventer,  supposer, 
controuver.  — a.°  Se  Jorger  des  chimères  , 
imaginer  d»*s  choies  sans  fondement.  Se  Jor- 
ger des  monstres  pour  les  combattre , se  former 
des  difficultés  chimériques , soit  par  crainte, 
soit  pour  faire  pa.oftie  son  esprit  en  les  sur- 
jtiontant. 

f Forger , v.  n.  ( Manège)  Se  dît  d’un  che- 
val qui  avance  trop  les  pteJs  de  derrière,  et 
porte  leurs  pinces  contre  l’rponge  des  fers  deJ 
pieds  de  devan*. 

Forgeron  , s.  m.  Celui  qui  travaille  à battre 
et  k forger  le  fer. 

Forget  ou  Forjet  , s.  masc.  Forgeture  au 
FoRJ;TURE.  s.  f.  ( For- je  , For-Je  tu-re)  T* 
d’Arehitectun»  : Saillie  bois  d’alignement. 

FoRGETER,  v.  h.  ( For-Je-  té)  S avancer  hors 
de  l’alignement  : Ce  bdtim  nt  forget  te.  Tré- 
voux écrit  Forjeter. 

Foegeur  , ».  m.  Celui  qui  forge  le  métal. 

Fig.  Celui  qui  invente  quelque  fausseté. 

FoRHUin  , v.  n.  T.  de  Chasse  : Nonner  du 
cor  de  fort  loin , pour  rappeler  les  chiens* 
Trèv.  écrit  Forhue -. 

Forhus  . s.  m.  Cri  ou  son  du  cor  pour  ap- 
peler les  chiens.  —On  comprend  aussi  sous  ce 
nom  diverses  parties  internes  du  cerf,  qu’on 
donne  aux  chiens  en  curée. 

FoILanc-H  , v.  a.  ( For-lan-cé ) Terme  do 
Chasse  1 Faire  sortir  une  bête  de  son  gite.  (Du 
latin  foras  hors  , et  du  f.  ancois  lancer.  ) 

f FORLANÇURE.  s.  f.  f For-lan-su-rc  ) T. 
d’Ourdissagn  : Defaut  dans  une  élofle  . prove- 
nant de  la  maladresse  av»»c  laquelle  Tourner 
fait  courir  sa  navette  ou  aller  ses  marches. 

Forlanf.,  s.  fém.  Sorte  de  danse  gaie  par- 
ticuliè  e aux  Gondoliers  vénitiens. 

■J-ForlEj  s.  m.  (Monrtote)  .six  èine  partie  de 
la  piastre  de  33  médines  d’Alexandrie. 

r or  LIGNER  , v.  n.  ( For  lignié;  mouillez  gn) 
Dégénérer  de  la  vertu  de  se»  ancêtres.  (1  est 
vieux  et  ne  se  dit  plus  nue  dans  celte  phrase 
familière  : Cette  fifle  a forligne  , a foi  fait  à 
son  honneur.  (Du  latin  foras  hors,  dehors, 
et  linra  ligne  ; être  , marcher  hors  de  la  ligne 
prescrite.  ) 

ForloxGER  , V.  n.  ( Fordon-Jè  ) Se  dît  pro- 
prement des  bêtes  qui  étrin*  chassées  s’éloignent 
de  leur  pays  ordinaire. —Il  se  dii  aussi  du  cerf 
quand  il  a bien  de  l’avance  sur  les  chiens  : 
Ce  cerf  for! ange. 

se  Formaliser,  r.  réc.  ( For  ma-li-zé)  Sa 
fâcher  . se  choquer,  s'offenser  de.... 

Formaliste,  s.  m.  Celui  qui  est  attaché  aux 
formes  , aux  formalités.  — Ku  si  vie  familier 
et  critique,  façont  i*r  , vétilleux  : C'est  un 
grahd  formaliste  , un  formaliste  gênant  et  in- 
commode. 

Formalité,  s.  f.  «Manière  de  procéder  en 
Justice  selon  les  règles  et  les  formes : formula 
de  droit.  —C'est  aussi  un  t.  de  la  Philosophie 
de  S rot. 

For  mari  âge  , *.  m.  Vieux  terme  de  Jurispni- 
dence  : Mariage  lait  contre  la  loi  et  la  coutnn  e, 
011  le  droit  de»  Seigneurs.  (Du  Int  Jora » hoi», 
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et  du  franroîi  mariage  ; mariage  hors  de  la 
régit)  etc.) 

se  FormaRIER,  v.  rcc.  Se  marier  avec  une 
personne  de  meilleure  condition. 

Format,  s.  m.  ( For- ma)  T.  de  Librairie  : 
Ce  qu’un  volume  n de  hauteur  et  de  largeur; 
ce  qui  résulte  du  nombre  «Je  feuillets  ou  de 
pages  que  contient  la  feuille  , lorsqu’elle  est 
pliée  : Format  in-Julio ^in-quarto ^in-octavo^ 
in-doute  , etc. 

FganaT! on.  s.  f.  ( For-ma-cion ) Action  de 
former.  ( Du  latin  formatio  , fait  de  jormare 
former.  ) — En  Grainmaite  , la  maniéré  dont 
un  mot  reforme  d’un  autre  mot.  — En  Arith- 
métique , en  Algèbre  et  en  Géométrie  , la 
formation  dt  s puissances , operation  par  la- 
quelle on  clus  e une  grandeur  donnée  a une 
puissance. 

Forme,  s.  f.  Ce  qui  détermine  la  matière  à 
être  telle  chose  plutôt  que  telle  autre.  — f igui  e 
extérieure  d'un  corps.— Manière  d'être  ; règle; 
conduite  : Changer  la  Jorme  d’un  Gouverne- 
ment ; garder  toujours  une  mime  forme  uc 
oie  ou  de  vivre.  (Du  latin  forma  , qui  a la 
même  signification.  ) — Modèle  de  bois  sur  le- 
quel on  fait  un  chapeau  , un  soulier.  — La 
partie  du  chapeau  qui  est  faite  sur  le  modèle 
de  bois. —La  partie  de  dessus  d un  soulier. 

— Banc  garni  d étoffé  et  rembourré.  — Malle 
de  chœur.  — En  t.  de  Chasse,  gîte  du  renard 
ou  du  lièvre.  — Espace  de  terre  qu'occupe  un 
piège  dressé,  ou  que  couvre,  lorsqu’on  le  lait 
agir  , un  filet  qui  y est  tendu.  — En  t.  de  Y au- 
connerie  , la  femelle  d’un  oiseau  de  chasse. 
—En  t.  de  Maréchal  , hnneur  qui  vient  au  pa- 
turon d'un  cheval.  — Dans  l'Imprimerie,  quan- 
tité de  composition  ou  de  pages  , suivant  le 
format,  que  renferme  un  châssis  garni  de  ses 
Lois  de  garniture.  La  jorme  fait  ordinairement 
une  demi-feuille.  Celle  des  deux  formes  qu’on 
met  la  première  sous  presse  , s’appelle  le  papier 
blanc  ; parce  que  le  papier  sur  lequel  on  1 im- 
prime est  encore  tont  blanc  : l’impression  du 
côté  opposé  s’appelle  retiration.  — En  t.  de 
Botanique  , Voyez  au  mot  Figure.  — En  t.  de 
Marine,  bassin  pratiqué  dans  les  ports  de  mer, 
dont  le  fond  (ou  la  plate-forme  ) est  assez  bas  , 
relativement  k la  surface  des  eaux  (au  moins 
de  haute-raer  dans  les  ports  de  inaréps),  pour 
y recevoir  doa  vaisseaux  de  tous  les  rangs. 

«*•  Forme  de  pavé  ( Ponts  et  Chaussées) , cou- 
che de  sable  sur  laquelle  on  assied  le  pavé. 

p Formes  . pl.  (Sucrerie)  Moules  de  terre 
cuite,  de  figure  conique,  dans  lesquels  on 
coule  et  on  fait  le  sucre.  — Formes  brisées 
(C  4*1 donnerie  ) , formes  composées  de  trois 
pièces  , dont  l’une  qu'on  nomme  la  clef , s’in- 
troduit avec  effort  entre  les  deux  autres,  les 
fait  écarter,  et  etend  par  là  le  cuir  des  sou- 
liers ou  des  bottes. 

Un  lièvre  en  jorme  , nt  gîte  , t.  de  Chasse. 

— Argument  en  Jorme , scion  les  règles  de  la 
Logique. 

En  forme  DE...  adv.  Avec  la  forme  , la  figure 
de....  Aile  de  bâtiment  en  Jorme  de  pavillon. 
—Par  Jhrnie.  de....  adv.  Par  manière  : Dire 
une  chose  par  Jorme  cT avis  • de  reproche . 
j-Pour  la  Jorme  , adv*  Uniquement  pour  ©b- 
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server  les  cérémonies  : Je  Vai  été  voir  pour 
la  jorme. 

f FoRMé,  fi,  part.  pass.  et  adj .Former. 
— Croix  Jormée  (Blason),  étroite  au  centre  et 
large  aux  extrémités.  C’est  la  meme  chose  que 
Croix  pattee. 

Formel  , elle  , adj.  Exprès  , précis  : Une 
parole  formelle  ^ un  désaveu  formel.  — Cause 
formelle , celle  qui  fait  qu’une  chose  est  telle. 
(Du  \uùn  formons  ,'fait  de  forma  forme.) 

Formel  , s.  n».  T.  de  Théologie  : Le  Jormel 
du  péché , la  contrariété  de  l'acte  du  péché  b 
la  loi. 

Formellement,  adv.  ( For-mè-lc-man)  En 
termes  exprès.  — En  Philosophie  , d une  ma- 
ri tèie  ,qui  a rapport  n la  Jorme.  Il  se  dit 
par  opposition  à matériellement.  ( Do  latin 
Jurmafitèr.  ) 

Former,  v.  a.  (For-rnr)  Donner  l'être  et 
la  forme  : Dieu  jorma  l' homme  à son  image. 
(Du  latin  Jormare , fait  de  forma  forme.  ) 

— Produire:  Les  exhalaisons  forment  le  ton- 
nerre. —Faire  : Former  des  vœux , des  sou- 
haits. — Au  fi  g.  façonner  : Le  Potier  forme 
tes  vases  ; former  bien  ses  lettres. — Fig.  i.A 
Produire  dans  son  esprit  '.Former  un  dessein . 
— a.n  Proposer  ce  qu'on  a conçu:  le  mettre  en 
avant  : Former  une  difficulté  ; et  en  t.  de  Pa- 
lais , J armer  sa  plainte , etc.  —Composer  une 
chose  de  plusieurs  autres  et  lui  donner  une 
forme  : Foi  mer  un  corps  d armée  , une  so- 
ciété , une  conspiration.  — Instruire;  dresser; 
élever  : Former  un  jeune  homme . — Prendre 
pour  modèle  : Former  son  style  sur  celui  de 
Cicéron.  — Former  un  siège  , commencer  le 
siège  d'une  place. 

se  Former  , v.  pion.  Etre  produit  ; recevoir 
la  forme  : Le  poulet  se  Jorme  dans  L oeuf • 

— Prendre  forme  : Sa  taille  commence  à se 
former.  — S instruire  : Il  se  formera  avec  le 
temps. 

Formf.ret  , s.  m.  ( For-me-re)  Arc  ou  ner- 
vure d’une  voûte  gothique. 

Formez  , s.  fém.  Femelle  des  oiseaux  de 
proie. 

Formi  , s.  mase.  T.  de  Chasse  : Maladie  qui 
attaqua  le  bec  des  oiseaux  de  proie. 

f FORMIATE  * s.  m.  ( For-mi— a-'e  ) T.  de  la 
nouvelle  Chimie.  Sel  formé  parl’union  de  l’acide 
formique  avec  ont*  base. 

Formicant  , adj.  m.  (For-mi-kan)  T.  de 
Médecine:  Pouls  formicant  ; petit,  foihle  et 
fréquent , dont  le  mouvement  ressemble  k celai 
que  produiroit  uhe  fourmi  en  marchant.  ( îhz 
latin  Jormicans  , part,  de  Jormicare  qui  signifie 
proprement  démanger  de  la  même  manière  que 
si  des  fourmis  couroient  sur  la  peau.) 

Formidable,  adj.  (,)ui  est  à craindre.  ( Du 
latin  formidabilis , fait  dans  le  même  sens  , de 
Jormidare  craindre,  lequel  vient  d tformido 
crainte  • terreur,  dérivé  de  forma  spectre.) 

Formier  , s.  m.  ( For—mié ) Ouvrier  qui  fait 
des  formes  et  des  talons  de  souliers. 

•F  FoRHiQrz,  adject.  (For-mi-ke  ) T.  de  la 
Chimie  moderne  : Acide  formique  , acide  tiré 
des  fourmis.  Ün  1 appeloit  anciennement  acide 
des  fourmis  ou  f or  mie  in.  (Du  latin  formica 
fourmi.  ) 
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Formuer,  v.  a.  (For-mu-é)  T.  de  Vénerie: 
Faire  passer  la  mue  à tia  oiseau. 

Formulaire  , s.  m.  ( For-mu-lè-re  ) Ecrit  qui 
contient  de  certaines  formules  , de  certaines 
conditions  , quelque  profession  de  foi. 

Formule,  s.  f.  Certaine  forme  prescrite  : 
modèle  des  actes.  (I)u  latin  formula  , fait  dans 
le  même  sens  , de  forma  forme  , dont  il  est  le 
diminutif.  ) — ' Ordonnance  de  Médecin. — Gran- 
deur des  carrés  de  parchemin  , etc.  employés 
au  Palais. 

Formule  d' Algèbre  , résultat  général  tiré 
d'an  calcul  algébrique  , et  renfermant  une  in&- 
nité  de  cas. 

Formuler  , v.  n.  Composer  les  formules  des 
remèdes.  Trévoux, 

Formuliste  , s.  m.  Celui  qui  est  attache  aux 
formules  , qui  les  suit  scrupuleusement 

Forxicateua  , s.  m.  Celui  qui  commet  le 
péché  de  fornication. 

Fornication'  , s.  f.  ( For-ni-ka-cion ) Com- 
merce illégitime  entre  des  personnes  libres^ de 
différent  sexe.  (Du  lit*  f or  ni  r^icis  , nom  qii  on 
donnoit  à Rome  A des  chambre»  basses , voûtées 
et  obscures  qu’habiloient  les  courtisanes.  ) — 11 
5e.  prend  , en  t.  de  l’Ecriture  , pour  l idolûtrie 
et  pour  toute  aorte  d’infidélité  commise  envers 
Dieu. 

Fornicatrice  , s.  fém.  Fille  qui  commet  le 
péché  de  fornication. 

ForpaItre  ou  Forpaisf.r,  v.  x\.(Fàr-pé-trc  , 
for-pè-zé)  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  des  bétes 
qui  vont  chercher  leur  pûture  dans  des  lieux 
éloignés.  (Du  lat.  foras  dehors. et  p/rsci  paître.) 

Fors  , prép.  Hormis,  excepté  , à la  réserve 
de...  Il  est  vieux.  (Du  latin  foris  hors  , dehors. 
Voyez  Hormis . ) 

Korsrnant  , adj.  Il  se  dit  d’un  chien  courant 
qui  a beaucoup  d’ardeur.  C’est  b peu  près  le 
même  sens  que  celui  de  forcent ■ dans  le  111a son. 

Fort  , s.  in.  (For)  Force  , vigueur  : Dans 
le  Jort  de  sa  colère.  — Petit  lieu  fortifié. 
— Milieu.  ; Au  fort  de  Vhiver.  — La  chose  en 
quoi  on  excelle  particulièrement  : C'est  mon 
Jort. 

Le  fort  de  V épée , le  tiers  du  tranchant , qui 
est  entre  le  foible  et  le  talon.  — Le  fort  d'un 
bois  , l’endroit  le  plus  épais.  — Le  fort  d' une 
pièce  de  bois , sa  position  la  plus  avantageuse 
relativement  b sa  forme , etc.  — Le  Jort  <f  une 
romaine  , le  côté  le  moins  éloigne  du  centre  du 
mouvement.  — Le  fort  du  pied  % le  côté  du 
pied  qui  appuie  le  plus  sur  la  terre. 

f Vendre  des  marchandises  le  fort  portant 
le  foible  , les  vendre  toutes  ensemble , et  sur 
le  même  pied. 

Fort  , adv.  Beaucoup;  extrêmement  : Jlest 
fort  mon  ami. X oyez  Très.— Vigoureusement  ; 
Frapper  fort. 

Fort  et  ferme  , adv.  Avec  force  , vigueur  , 
Ctc.  Travailler  fort  et  ferme  à... 

Fort  , Forte  , adj.  ( Fur  ^Jor-tc ) Robuste; 
vigoureux.  Voy.  Vigoureux. — En  parlant  des 
choses  , capable  de  porter  un  poids  . de  résister 
b un  choc,  etc.  —Qui  a trop  de  poids.— «Propre 
à résister  aux  attaques  de  l’ennemi.  ( Du  latin 
Jnrtis  , fait  de  ferre  porter.)  — Touffu  : Les 
blés  sont  forts  f l>ois  extrêmement  Jort.  — Uude> 
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difficile  : Terre  forte . difficile  à labourer  ; colle 
forte , plus  tenace  que  la  colle  ordinaire  : * offre 
fort , difficile  A ouvrir  et  A rompre.  — Grand  , 
violent  dans  son  genre  : Vent  fort  ; bière  forte. 
— Acre  ; piquant  au  goût , b l’odorat  : Beurre 
fort  ; haleine  , odeur  forte.  — Puissant,  con- 
sidérable : Son  parti  est  le  plus  fort.  — Dan# 
les  choses  morales,  grand;  violent;  extrême  ; 
Forte  inclination  ; forte  passion  pour...-—  Ener- 
gique : F.rp- ession  forte.  — Dur,  offensant: 
JJ épithete  est  forte.  — Habile  ; expérimenté  : 
Fort  sur  une  matière  ; fort  au  piquet  , aux 
échecs , etc.  — Tête  Jorte  , capable  des  plus 
grandes  affaires. 

Cuirs  forts , cuirs  de  bœufs,  de  vaches,  et 
autres  gros  animaux.  — Drap  Jort  , qui  a du 
corps  . qui  est  serré  et  bien  garni.  — Prêter  son 
argent  au  denier  fort , à on  taux  plus  élevé  nue 
le  cours  de  ta  place.  — Cheval  fort  en  bouche  , 
ou  qui  a la  bouche  forte  (Manège)  , qui  n'obéit 
pas  au  cavalier  , qui  s’emporte  , qui  a la  bouche 
ruinée.  — Vaisseau  Jort  du  côté  (Marine)  , qui 
porle  bien  la  voile , qui  incline  peu  sous  l eflort 
du  vent. 

Esprit  fort  ; libertin  qui  traite  de  chimères 
les  articles  de  foi. 

Eaux  fortes  ; esprits  tirés  de  différens  sels 
par  la  force  du  feu  , etc. 

f Fortage  , s.  m.  Droit  qu’on  payoil  aux 
Seigneurs  pour  les  pierres  de  grès  qu’on  tiroit 
de  leurs  terres  pour  le  pavé. 

f Forte,  adv.  (Marine)  Assez  : Forte  virer , 
assez  virer  : tiens  bon. 

Fortement  , adv.  (For-te-man)  Avec  force , 
vigueur  , véhémence,  cio.  : Il  a parlé  forte- 
ment. 

•J*  Forte-pi axo  , adverbe  italien  composé  des 
deux  mot»  forte  fort  et  piano  doux  ou  douce- 
ment. Se  dit  en  Musique,  de  l’art  de  renforce^ 
et  d’adoucir  tour-à-tour  les  sons  : il  exprime  en 
quelque  sorte  , le  clair-obscur  du  chant. 

•f  Forte  piano, s.  m.  Espèce  de  clavecin  otf 
les  sautereaux  armés  de  plumes  sont  remplacés 
par  des  marteaux  qni  , mis  en  mouvement  par 
les  touches  du  clavier  frappent  sur  les  cordes, 
avec  plus  ou  moins  de  force  suivant  que  l’appui 
du  doigt  sur  la  touche  est  plus  fort  ou  plut 
foible  ; ce  qui  détermine , dans  la  même  pro- 
po,  lion  , la  force  ou  la  foibleas'*  du  son.  On  dit 
aujourd’hui  plus  communément  Piano  que 
Forte-piano. 

Forteresse,  s.  f. (For-te-rè-cc)  Petite  place 
bien  J artifice. 

•J*  Fortehf.t,  adj.  (For— te-re)  T.  de  Ma- 
nège : Cheval  forteret  , qui  étant  surmené  et 
outré  de  lassitude  , devient  étroit  de  boyau.  On 
dit  plus  souvent  et  mieux  cheval  J nrtrait. 

Fortifiant  , ante  , adj.  ( Fnr-ti-fi-an 
aô-fc)  Qui  fortifie  , qui  augmente  les  forces. 

FoRTiFiCATi  un  , s.  m.  Celui  qui  fortifie  le* 
phares,  ou  qui  écrit  sur  les  fortifications.  Trcv. 

Fortification  , s.  fém.  (For-ti-Ji-ko-cion  ) 
L’art  de  f<trlijicr\c  s places. — L'action  de  for- 
tifier. — Ouvrage  qui  rend  une  place  forte. 

Fortifier,  v.  a.  ( For-ti-Ji-è  ) Rendre  fort  f 
Fortifier  un  camp  , une  ville . — f tonner  plut 
de  force.  11  se  dit  du  corps  et  de  l’esprit  : De 
bon  vin  fortifie  l’estomac  la  Philosophie 
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thrctienne  fortifie  V esprit  et  lettrur.  (Do  latin 
J or  fi  fit  are.) 

En  Peinture,  fortifier  une figure , lui  donner 
plüs  ùe  grosseur.  Fortifier  les  teintes  , les  rendre 

Îilus  hautes  en  couleur.  Fortifier  les  ombres  et 
es  tombes  y les  rendre  plus  brunes  et  plus 
obscures. 

* je  FoaTiriFi  , v.  réc.  Devenir  plus  fort  : Cet 
enfant  se  fortifie  de  jour  en  jour. — S'affermir  : 
Il  Jaut  se  jortifier  dans  de  bons  desseins . 
FoRTlN  , s.  m.  (For-tein)  Petit  fort. 
Fortitrf.r,  V.  n.  ( For-ti-tre ) T.  de  Chasse  ï 
Le  rerj  Jortitre  , évité  de  passer  où  il  y a des 
friais  ou  des  thiens  frais  pour  le  courre. 

Fortbairf,  , v.  a.  ' For-tre-re)  Piendre  le 
bien  d’au'rui.  Il  est  vieux. 

Foutrait,  aitb.  adj.  ( For-tre , ê-te)  Cheval 
fortrait , excédé  de  fat’cue.  Voyez  For/errt. 

Portraiture  .s.  f . ( For-tré-tu-fe)  Faiigue 
d’un  cheval  exrede. 

Fortuit,  ITE,  adi.  ( For-tu-i ) Qui  ariive 
par  hasard.  (Du  latin  fortuitus , fait  dans  la 
moitié  signification  de  fors  y jortis  ha.-ard  , 
sort  . destin.  ) 

Fortuitement  , adv.  ( For-tu-i-*e-mon ) Par 
hasard  : avec  cette  différence  qu’il  semble 
marquer  plus  ordinairement  un  hasard  heureux. 
(Du  latin  tort •.  itn  ou  fortuitu .) 

Fortuites,  s.  f.  plur  Lois  non  indiquées  sur 
lesquelles  les  Juges  interrogeoient  les  réci- 
piendaires. 

Fortunal,  s.  m.-Coup  de  mer  , tempête  ou 
orage. 

Fortune , s.  f.  Déesse  à qui  les  Païens  don- 
ooient  la  disposition  de  toutes  les  choses  du 
monde.  ( 1 tu  lalin  fortunes  % qui  a la  meme 
tignifi cation.  ) — Cas  fortuit  : hasard  : Tenter 
fortune.  — Bonheur  : Etre  en  fortune. — Mal- 
heur : Con.r*  fortune  bon  coeur.— Avancement 
et  établissement  considérable  : Faire  fortune 
ou  sa  f •rtttne.  — Etat , condition  où  1 on  est  : 
JE'rr  content  de  sa  fortune. 

Biens  de  la  fortune  ; les  richesses  , les  hon- 
neurs , les  charges.  — Homme  de  Jortune  , 
homme  qui  ayant  peu  de  bien  , en  a acquis 
beaucoup.  — *ofdat  de  fortune  , parvenu  à des 
grades  eonsidérables.  — Bonne  fortune  . en 
termes  de  Calanterie  , les  bonnes  grâces  d’une 
femme  — Prov.  Fortune  de  Baradas , grande 
fortune  dissipée  aussi  promptement  qu'acquise  , 
par  allusion  a Baradas , gentilhomme  bour- 
guignon , et  page  de  la  petita  ecurie  , sous 
Louis  XIII  y qui  ayant  su  plaire  k ce  Prince  , 
devint  en  six  mois  , premier  écuyer,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  , capitaine  de  St. 
Germain,  lieutenant  de  Roi  en  Champagne,  et 
en  moins  de  temps  encore  , fut  dépouillé 
de  tout. 

Fig.  Encenser  la  fortune  y sacrifier  à la  for- 
tune ; s’attacher  à ceux  qai  sont  en  faveur  , en 
crédit. 

f Fortune  de  mer , en  général  , tous  les  acci- 
flcr.s  qui  peuvent  arriver  en  mer. 

Fortuné . ék,  adj.  Heureux:  avec  cette  dif- 
férence , suivant  V auge/as  , que  fortuné  est 
plus  noble  qu 'heureux  . et  suivant  Boubaud  , 
qu'on  est  proprement  fortuné  par  de  grands 
avantages  ou  par  des  faveurs  signalées  de  la 
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fortune , et  qu’on  est  heureux  par  la  jouissance 
des  biens  qui  font  le  bonheurouy  concourent: 
U homme  que  la  fortune  va  trouver  dans  son 
lit  est  fortuqé  ; celui  quelle  laisse  en  paix 
dans  le  sien  ne  laisse  pas  que  ef  être  heureux. 
Fortuné  est  peu  usité  en  prose  dans  le  discours 
ordinaire.— Quelques-uns  le  disent  pour  rithe . 
En  ce  sens  c>st  un  barbarisme. 
lies  Jortunécs  , les  lies  Canaries. 

Fort-vétu  ( Acad.  ) Forvetu  ( Trév.)  s.  m. 
Homme  travesti  au  moyen  d’un  habit  fort  au- 
dessus  de  son  étal. 

Forum  , j*.  m.  emprunté  du  latin.  ( Fo-rume ) 
T.  d'Aniiq.  Place  de  Rome  où  le  marché  se  te- 
noit.  — Celles  où  le  peuple  s’assembloit.  — Lu 
t.  de  Marine,  intervalle  vide  dans  l’arrimage. 

Fobîwr  , s.  fém.  Le  trou  fait  ave*  un  foret. 
— Plu*  particulièrement  , trou  percé  dans  la 
tige  d une  clef,  qui  reçoit  la  broche  lorsqu’on 
introduit  la  clef  dens  la  serrure. 

Fosse  , s.  f.  ( Fo-ce  ) Creux  large  et  profond 
dans  la  terre  fait  par  la  nature  ou  par  l’art, 
-r- Plus  particulièrement.,  creux  fait  en  terre 

Çoury  déposer  un  corps  mort.  —Creux  qu'on 
ait  auprès  d'un  cep  de  vigne  , etc.  ( Du  lutin 
fossa%  fait  de  jodere  fouir.) — Dan*  la  navette 
d^s  Tisserands,  etc.  la  même  chose  que  Poche. 
Voyez  ce  mot.  / 

B isse-Josse  , cachot  noir  et  obscur  dans  utte 
prison.  — Fosse  aux  liras  , et  par  corruption  , 
Fosse  aux  lions  (Marine);  la  partie  du  faux- 
pont  d un  vaisseau  la  plus  en  avant , au-dessus 
des  coffres  laminés  , dans  laquelle  le  maître 
d’équipage  tient  toutes  les  menues  manœuvres, 
le  bitord  , le  fil  de  caret , etc. 

Fossé,  s.  m.  (Fâ-cé)  Fosse  creusée  en  long 
pour  enfermer  quelque  espace  de  terre,  pour 
la  défense  d’une  place  , pour  l’écoulement  des 
eaux  , etc.  (Du  latin  fossa.)  — En  t.  de  Plom- 
bier. i.°  Espèce  de  chaudière  de  grès  ou  de 
terre  franche  . dans  laquelle  on  fond  le  plomb 
ù mettre  en  tables,  etc. — 2.°  Creux  pratiqués  au 
fond  de  la  couche  de  sable  qui  est  dan*  le  moule. 

f Proverb.  Faire  de  la  terre  le  fossé  , i.°  se 
servir  d’une  partie  d’une  chose  pour  conserver 
ou  pour  paver  l’autre.  — 2.°  Faire  de  nouvelly 
dettes  pour  en  payer  de  plus  ancienne*. 

Fossette  , s.  fém.  ( Fo-cr-tr  ) Petite  fosse , 
petit  creux  qu*  le»  enfans  font  en  terre  pour 

jouer Petit  creux  au  bout  du  menton , au 

milieu  des  joues , etc. 

Fossile,  s.  m.  et  adj.  m.  et  f.  ( Fo-ci-lt)  H 
se  dit  des  corps  que  l’on  trouve  dans  la  terre  en 
la  creu&anl  : Un  fossile  ; du  bois  fossile;  do 
set  fossile.  r/r.tjDu  lalin  fossilis  , fait  daus  D 
même  signification,  d v/odere  fouir, creuser.) 

FossorER  , v.  a.  (Fo-soa-ie  ) Fermer  avec 
des  fossés. — Fouir;  creuser  en  terre;  f^re 
des  fossés . 

Fossoyeur,  s.  m.  ( Fo-soa-ieur ) Celui  qui 
fait  les  fosses  pour  enterrer  les  morts. 

•j*  Fotercille  « s.  f.  (Botan.)  Genre  de  plante* 
ax  cliques,  de  la  famille  des  Ameniacées. 

f FoTOQUE  . s.  m.  ( Fo-tu’ke  ) Chez  les  Jap°7 
nois , nom  des  Dieux  du  premier  ordre  . qul 
dispensent  h ceux  qui  les  invoquent  , les  biens 
de  la  vie  future.  Les  Dieux  du  second  oi'dre  son* 
appelés  Cauiis , Voyez  ce  mot. 
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f FoTTALONRE  OU  FoTTALONGRE,  8.  f.  Etoffe 
des  Indes,  rayée,  mêlée  de  soie  et  d'ecofce 
d'arbre. 

f Fottes  , s.  f.  plur.  Toiles  de  colon  k car- 
reaux, qui  viennent  des  Indes  orientales,  et 
particulièrement  du  Bengale. 

Fou,  adj.  Voyez  Fol. 

Fou,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes,  de 
la  famille  des  Podoptères , remarquables  par 
leur  bec  presque  droit , non  crocnu  et  sans 
sae , dont  la  Dase  d'ailleurs  est  comme  dans 
tous  les  palmipèdes  de  la  même  famille , dénuée 
de  plumes. 

Fouace  , s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur  de 
farine , en  forme  de  gâteau  , et  ordinairement 
cuit  sous  la  cendre.  (Du  lat .fucus  foyer,  feu.) 

Fouaciei  , s.  ni.  ( Fuu—a-tié)  Marchand  de 
Joua  ce  s.  Trév. 

Fouace,s.  m.  Droit  d’un  Seigneur  sur  chaque 
/tu,  maison  ou  famille.  (Uu  lai.  Jocus  foyer.) 

Fouaille  , s.  f.  ( mouillez  les  //)  Part  qu’on 
fait  aux  chiens  après  la  chasse  du  sanglier.  On 
l’appelle  curée  à la  chasse  du  cerf. 

Fouailler  , v.  a.  ( Foua-glié ) Donner  sou- 
vent de  grands  coups  Ae  fouet.  11  est  familier. 

f FouaNXE,  s.  f.  Instrument  de  pêche,  ap- 
pelé plu.*  communément  Foène.  Voy.ce  mot. 

•f  Fouang  , s.  m.  Monnoie  d'argent  k Siam, 
qui  fait  la  8.*  partie  du  Tirai , la  moitié  du 
Afayon  , et  se  compte  pour  8oo  Cauris.  On 
l’appelle  aussi  Sompaje. 

Foubeb  , s.  m.  Terme  de  Marine  : Gros  béton 
garni  par  un  bout  de  toile  ou  de  vieilles  cordes  , 
pour  nettoyer  un  vaisseau.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  Faubert.  Voyez  ce  mot. 

Foudre,  s.  m.  et  f.  Exhalaison  enflammée 
qui  soit  de  la  nue  avec  éclat  et  violence.  Au 
propre,  il  est  plus  ordinairement  féminin  , sur- 
tout dans  le  style  ordinaire.  ( Du  latin  fulgwe , 
ablatif  de  Julgur  , qu’on  a Bit  pour  Julmen. 
Anciennement , on  écrivoi \j  oui  dre.  ) — Au  fig. 
i.°  Grand  capitaine;  conquérant  rapide  , etc.  : 
Un  foudre  de  guerre.  Ora.nd  orateur  : Urt 
foudre  tT éloquence.  Il  est  masc.— a.°  Courroux 
de  Dira  ; indignation  des  Souverains.  11  est 
féminin  : La  Joudre  de  Dieu  tombera  sur  les 
pécheurs . 

On  dit  dans  le  même  sens , en  parlant  de 
l’excommunication  , Les  foudres  de  l’Eglise  ; 
les  foudres  du  Vatican • 

Foudre  , s.  m.  Grand  vaisseau  dont  on  se  sert 
eu  Allemagne  , "et  qui  contient  plusieurs  muids 
de  vin.  ( De  l'allemand  fuder , qui  a la  même 
signification.) 

Foudroiement  , s.  In.  (Fou  drod-man)  Ac- 
tion par  laquelle  une  personne  ou  uoe  chose 
est  faudrovre*  U a le  sens  passif;  Le  foudroie- 
ment des  Titans , de  Phaéton  , et  non  pas  le 
foudroiement  de  Jupiter. 

Foudroyant  , ante  , adj.  ( Fou-droa-ian  , 
an-te  ) Qui  foudroie  : Jupiter  foudroyant . 
—Fig.  Terrible;  plein  de  colère  : Des  regards , 
des yeux  foudroyons.  — On  dit  encore  figur.  et 
poétiq.  B/  a s foudroyant  ; épée  foudroyante. 

Coup Joudroyant  (Physique),  Voyez  au  mot 
Coup, 

Foudroyante, s.  f.Fusée  qui  imiteln fondre. 

Foudroyer , y.  açt.  ( Fou-droa-ié)  Frapper 
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de  \*  foudre.*— F\guT.  Bayre  i coups  de  canon 
et  de  mortier  avec  grande  violence  : Foudroyer 
une  ville  , un  baition.  —On  le  dit  dans  le  rnéme 
style  , d’un  Orateur  : Foudroyer  le  vice  , 
l’ erreur. 

Foudroyer  , v.  neut.  Cet  Orateur  tonne  ? il 
foudroie  , etc.  — Dans  la  préparation  de  l'in- 
digo et  du  manioc  , on  dit  que  la  cuve  jouûroie% 
lorsque  la  violence  de  la  fermentation  fait  du 
ravage  , et  cause  des  accidens. 

j-  Fous,  s.  f.  ( Fou-e ) T.  de  Pêche.  Manche 
de  filet  que  les  Pécheurs  d'Oleron  mettent  au 
fond  de  leur  courtine. 

Foule,  s.  fém.  Sorte  de  chasse  qui  se  fait  la 
nuit  à la  clarté  du  feu.  * 

Fouène  , s.  f.  T.  de  Pêche  ; Fer  k quatre 
ou  i cinq  piquons  au  bout  d'un  béton.  Voyez 
Foene.  — Fruit  ou  semence  du  hêtre.  En  ce  sens 
on  dit  aussi  et  mieux  faine. 

Fouet  , s.  m.  ( Foue  ) Cordelette  attachée  b 
un  béton  avec  lequel  les  cochers,  etc.  fouet- 
tent leurs  rheveaux.  (De  fou  , qu’on  disoit 
anciennement  par  abréviation  , pour  fouteau 
hêtre  , et  dont  fouet  est  une  espece  de  dimi- 
nutif : parce  que  les  fouets  se  faisoicut  autre- 
fois d'une  branche  de  hêtre.  C’est  par  la  même 
raison  que  houssine  a pris  sa  dénomination  de 
houx.  Huet.  ) — Verges  , etc.  dont  on  se  sert 
pour  châtier  les  enfans.  — Les  coups  de  fouet: 
Donner  le  fouet  ; avoir  le  fouet.  — Loups  de 
verges  dont  la  Justice  fait  punir  cerlains  cri- 
minels. — Lanière  de  cuir  pour  faire  tourner  un 
sabot.  — En  t.  de  Marine , toute  corde  qui  tient 
à une  autre  , pour  s'entortiller  et  se  fouetter 
sur  ce  que  Ton  veut  qui  soit  tiré  ou  halé  par 
la  manœuvre  qui  a un  fouet.  — En  termes  de 
Chasse  , la  queue  du  chien.  — Dans 'les  Verre- 
ries k bouteilles  noires  , ouvrier  chargé  de  le* 
arranger  dans  le  four  de  cuisson. 

f Fouet  de  màt  (Marine ) , mâture  haute  et 
grêle. 

Proverb.  Faire  claquer  son  fouet.  Voyex 
Claquer.  -—Donfter  le  fouet  sous  la  custode » 
Voyez  Custode . 

Fouetté  , es,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Fouetter. 
— Fleurs  ou  fruits  fouettes  , marques  de  petites 
raies  comme  autant  de  coups  de  Jouet. 

Fouetter  , v.  n.  (F nue-té  ) Donner  des  coups 
de  fouet . — Battre  de  verges.  Fouetter  , terme 
générique  , se  dit  k l’égard  de  tous  les  instru- 
irions, et  de  quelque  manière  qu’on  les  emploie 
même  des  mains.  Fustiger , c’est  frapper  rude- 
ment avec  des  verges.  Flageller , c’est  fouetter 
ou  plutôt  fustiger  violemment  et  même  ignomi- 
nieusement. Nous  attachons  ordinairement  et 
particulièrement  au  fouet  l'idée  de  peine  ; à la 
fustigation  , celle  de  correction  : k la  flagel- 
lation, celle  de  pénitence.  Iiouhaud.  Gilbert, 
dans  sa  satire  intitulée  il  Ion  apologie • 9 fait 
un  étrange  emploi  de  ce  mot  : Fouetter  J un 
vers  sanglant  ces  grands  hommes  d " un  jour. 
Fouetter , dit  La  Harpe,  est  banni  du  style 
noble  , et  fouetter  cf  un  vers  est  ridicule. —En 
t.  de  Marine  , entortiller  le  fouet  sur  quelque 
chose  que  ce  soit.  —Jeter  le  plâtre  contre  un 
mur  avec  un  balai.  — Lier  un  livre  k la  reliùre  , 
avec  de  la  corde  à fouet , pour  en  marquer  les 
nerfs» 
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Fifçur.  Ce  pays , ce  canton  a été  fouetté  du 
mauvais  temps  ; le  vent , etc.  y a gâte  les  fruits. 

Fouetter , v.  neit.  Il  ne  se  dit  qu’au  fig.  Le 
vent , la  pluie  , la  neige  , fa  grêle  fouettent  ; 
le  vent  souffle  ; la  pluie , la  neige,  la  grêle 
tombent  avec  impétuosité.  Le  canon  fouettait 
en  ce  lieu  , y donuoit  sans  obstacle* 

t ouetteur  , s.  m.  ( Foue-tcur)  Celui  qui 
aime  A fouetter  : Fouetteur  impitoyable . 

forfiADE  ou  Fougasse  , s.  f.  Petite  mine  ou 
fourneau  pour  faire  sauter  une  muraille.  ( Du 
latin  b.-*  bare  focal  a , fait  de  foc  us  forer. 
Huet.) 

bouGER , v.  n.  ( Fou-jé)  Le  sanglier fouge^ 
arrache  des  plantes  avec  son  boutoir. 

\ ougf.r  Ait  , s.  f.  Lieu  où  croit  la  fougère. 

Fougère  , ».  fém.  Sorte  de  plante  dont  les 
feuilles  sont  extrêmement  dentelles.  ( De  j 7/i - 
*****  * fait  dans  1»  basse  latinité  , de  Jilix , 
filicis  , nom  de  cette  plante.  Ménagé.  ) 

■f  Fougère  rnd le % plante  apétale  et  sans  fleur, 
dont  la  fructification  est  disposée  sur  la  feuille, 
vivace  , M qui  croit  dans  les  bois.  Sa  racine  est 
spécifique  contre  le  ver  solitaire  £ et  scs  cen- 
dres employées  dans  les  Verreries  , contiennent 
«ne  grande  quantité  d'alkali. — Fougère  femelle 
ou  commune  et  ordinaire  , Fougere  impériale  , 
JPtéride , plante  apétale  et  sans  fleurs,  qui  croit 
dans  les  bois  et  clans  les  terrains  incultes.  On 
l'appelle  impériale  ^ parce  que  ses  tiges  coupées 
transversalement  présentent  les  armes  de  l’Em- 

ire  d’Autriche Fougere  arbre  , grande  et 

elle  fougère  d’Amérique  qui  s’élève  à la  hau- 
teur de  nos  arbres  fruitiers,  et  dont  les  tiges 
servent  A faire  des  pieux. — Fougère  aquatique. 
Fougère  fleurie  , Voyez  Osman  Je. 

Fougon  , s.  ma sc.  La  cuisine  d’un  vaisseau  , 
d’une  galère.  ( Du  latin  forus  foyer.) 

Fougue  , s.  f.  ( Fou-ghe ) Mouvement  vio- 
lent et  impétueux  , ordinai rement  accompagné 
de  colère.  ( Du  latin  fuga  , en  grec  pKrugê 
fuite  : parce  que  la  fougue  ressemble  assez  bien 
à l’impétuosité  avec  laquelle  un  hofnme  épou- 
vante prend  la  fuite  : ou  selon  d'aiftres , parce 
qne  dans  le*  instans  de  fougae , les  idées  sem- 
blent s’échapper  et  fuir  en  foule  dê  l’imagina- 
tion.) — Fig.  Verve  ; transport  ; feu  d’esprit, 
— En  t.  de  Pêche,  harpon  ou  fourche  de  1er  à 
deux  ou  trois  bronches  , pour  darder  les  pois- 
sons restés  dans  les  endroits  où  la  basse  mer 
laisse  encore  un  peu  d’eau. 

En  termes  rie  Marine  , mat,  vergue , perro- 
quet de fougue , etc.  ; mAt,  vergue  , perroquet 
d'artimon. 

Fougues  , ».  f.  plor.  Petites  fusées  sans  ba- 
guettes qui  s’agitent  vivement  et  irrégulière- 
ment dans  l’air. 

Fougueux,  euse  , adj.  ( Fou-gheû  , eù-ze) 
Qui  est  sujet  k entrer  en  fougue  ; violent  ; 
emporté. 

Fouie  , ».  m.  Arbrisseau  dont  la  feuille  sert 
à teindre  en  noir. 

Fouille  , s.  f.  ( Fou-glie  , mouillez  les  II  ) 
Travail  qu'on  fait  en  fouillant  la  terre. 

I'ouille-au-pot,  s.  m.  Petit  marmiton. 

Fouille-merde,  ».  m.  Escarbot  j insecte  qui 
vit  de  fiente  et  d’ordure. 

Fouiller,  v.  act.  (Fou-gl!é)  Creuser  pour 
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chercher  quelque  chose  : Fouiller  la  terre  j 
des  mines  , etc.  — Fouiller  quelqu'un  ; cher- 
cher soigneusement  dans  scs  poches,  dan*  ses 
habits.  (Suivant  VFachtcr  , de  l’allem.  wuhltn 
tourner,  renverser,  sonder,  rechercher.) 

Fouiller  , v.  n.  Fouiller  dans  un  champ , 
etc.  fouiller  dans  sa  poche  , dans  les  livres  , 
dans  tes  archives  , etc Fig.  border  ; péné- 

trer. —En  Sculpture,  pratiquer  des  enfomTe- 
mens  propres  a produire  les  ombres  conve- 
nables. — En  Peinture  , donner  de  la  force  aux 
touches  et  aux  ombres  qui  représentent  les 
enfoncemens. 

f Fouillube,  s.  f.  ( Fou-gliu-re  , mouillez 
les  //)  En  t.  de  Chasse , travail  du  sanglier  dans 
les  houtis. 

Fouine,  s.  i.  ( F oui-ne ) Espèce  de  grosse 
belette.  (De  fustina  , fait  dé  Juscus  brun,  A 
cause  de  la  couleur  dè  sa  peau,.  Mcnage  d'api  ès 
Sournoise.)  — En  t.  de  Pêche,  instrument  de 
fer  à trois  branches,  pour  pi  endre  des  anguilles 
dans  la  vase. 

Fouir,  v.  act.  (Fouir)  Creuser  la  terre: 
Fouir  un  puits.  — On  dit  aussi  neutralement , 
Il  faut  fouir  bien  avant.  (Du  latin  fodere, 
qui  a la  même  signification.  ) 

f Fouisseurs,  s.  m.  pl.  ( Entomol.  ) Famille 
d’insectes  hyménoptères , qui  creusent  ordinai- 
rement des  trous  dans  le  sable , pour  y déposer 
leurs  œufs.  On  les  nomme  aussi  Qryctcrcs. 

Foulage,  s.  m.  Action  de  presser  dans  des 
barils  le  hareng  blanc.  — En  t.  d' Imprimerie, 
se  dit  de  l'action  de  bien  faire  ressortir  le  carac- 
tère d'une  forme  qu'on  imprime. 

Foulant  , ante  , adj.  (Fou-lan  ) Qui  foule  : 
Une  pompe  foulante, 

•fFouLAR,  s.m.  Petite  étoffe  de  soie,  qui  nous 
vient  des  Indes,  et  qu’on  a imiter  en  France. 

Foule  , s.  f.  Presse  ; multitude  de  personnes 
qui  s'entre-poussent  et  se  foulent , en  quelque 
sorte  , aux  pieds  les  uns  les  autres.  — On  dit 
figur.  Une  foule  J affaires  , de  raisons  , de 
pensées. — Oppression  ; vexation  : Cela  va  à la 
foule  du  peuple.  En  ce  sens  il  est  peu  usitc. 

— Préparation  de  certaines  étoffes.  — Espèce 
de  pècne , qui  corniste  A marcher  pieds  nus  sur 
le  fond  des  rivières  ou  de  la  mer  quand  elle 
est  retirée,  et  à percer  avec  un  angon  le*  pois- 
sons , lorsqu'on  sent  qu’on  en  a foul$ quelqu’un 
en  passant  dessus. 

Fig.  Se  tirer  de  la  foule  ; se  distinguer  , se 
tirer  du  commun.  — On  dit  en  t.  de  carrousel, 
faire  la  foule  ; lorsque  plusieurs  cavaliers  font 
manier  à U fois  leurs  chevaux  sur  différentes . 
figures  : c’est  une  espèce  de  ballet  de  chevaux, 
qui  se  fait  au  son  des  iustruinens. 

A La  FOULE  , EN  FOULR  , (le  second  est  plus 
usité)  adv.  En  grand  nombre,  A la  fois. 

Foulées,  s.  f.  pl.  Terme  de  Chasse  : Légères 
impressions  du  pird  de  la  bête.  Celles  du  cerf 
s’appellent  voie  ou  foulures.  On  dit  piste , pour 
le  loup  et  le  renard  , et  trace  , pour  la  bête 
noire. — F.n  Architecture  , la  foulée  est  un  giron 
démarché,  la  partie  qu’on  foule  aux  pieds. 

— Les  Chainoiscurs  appellent  foulée  une  cer- 
taine quantité  de  peaux  de  chèvre  et  de  mou- 
ton, passées  en  huile,  et  mises  en  pelotte*  , 
pour  être  poi)ée$  dans  la  pile  du  moulin*  La 
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foulée  est  de  soixante  pelottes,  et  la  pelotte  de 
quatre  peaux. 

Fouler  , v.  act.  ( Fou-lt  ) Presser  quelque 
chose  qui  cède  : Fouler  l'herbe , la  vendange. 
( Du  lat.  barbare  Jullare  , fait  dcfullo  foulon.) 

— Accommoder  les  bas  , etc.  sur  la  fouloire. 
—Fig.  Opprimer  par  des  exaction*  : surcharger  : 
Fouler  les  peuples.  — Blesser;  offenser  : Celte 
clute  lui  ajoute'  te  pied.  Ce  cheval  a les  jambes 
foulées  , nsces  par  un  long  ou  violent  travail. 

— En  t.  de  Vcncrie,  faire  parcourir  un  terrain 
par  le  limier  ou  par  la  meute  : Fouler  une  en- 
ceinte , y entrer  à cheval  avec  les  chiens , pour 
laacer  ou  pour  relancer  un  cerf.  Les  chiens 
Joutent  le  cerf , le  mordent  après  l’avoir  porté 
par  terre. 

Figurcrn.  Fouler  aux  pieds  , traiter  avec 
mépris. 

f Fouler  , v.  n.  ( Jmprim.  ) Fouler  bien , se 
dit  d'un  caractère  qui , mis  sous  preste,  donne 
sur  le  revers  de  la  feuille  un  relief  fortement  et 
également  marqué. 

Foulerie  . s.  fém.  Endroit  où  I on  foule  les 
chapeaux  , les  draps  , e»c. 

Fouleub  , s.  rn.  Celui  qui  foule  les  grappes 
de  raison. 

f Fouloir,  s.  masc.  (Fou  loar)  Instrument 
avpc  lequel  on  foule  les  étoffes.  Les  Chapeliers 
appellent  leur  fouloir  mulet . 

Fouloire,  s.  fem.  ( Fou-loa-re)  Table  sur 
laquelle  les  Chapeliers  foulent  leurs  chapeaux. 

— In>trument  pour  fouler  les  bas  . etc. 

Fûulox  , s.  rn.  Artisan  qui  foule  les  draps. 

(Du  latin  Julio , qui  signifie  la  même  chose.) 
(lueîqnes-uns  disent  dans  le  même  sens,  fou — 
lonnier . 

Terre  à foulon  . sorte  de  terre  qui  sert  ù 
dégraisser  1rs  draps.— Moulin  à foulon  t moulin 
qui  sUrt  à le*  fouler. 

Foulque,  s.  f.  ( Ornithologie)  Genre  d’oi- 
seanx  plongeurs  ou  demi  palmés  , dé  la  fa- 
mille des  Pressirosires  , qui  ont  la  base  du 
bec  dénuée  de  plumes. 

Foulure,  s.  iém.  Contusion,  blessure  d’un 
membre  foulé.  — Façon  que  les  cuirs  reçoivent 
quand  on  les  foule. 

Foulures  , s.  f.  plur.  Marques  du  pied  d’un 
terf. 

Foupir  , v.  act.  Oter  le  lustre  d'une  étoffe  k 
force  de  la  manier. 

Four  , s.  m.  Lieu  voûté  en  rond  , avec  une 
senîe  ouverture  par  devant , où  l’on  fait. cuire 
le  pain,  la  pâtisserie,  etc.  ( Du  latin  fornus  , 
dont  la  signification  est  la  même.)  — Lieu  où 
est  le  four  à cuire  du  pain  : Aller  nu  four. 

— Lieu  voûté  et  ouvert  par  en  haut  *>ù  l'on  fait 
cuire  la  chaux,  la  brique,  la  tuile,  etc.  —Endroit 
Ciù  l’on  cache  ceux  que  l’on  veut  enrôler  par 
force.  — En  t.  de  Marine  , la  partie  des  soutes 
i poudre  , en  arrière  des  coffres. 

Proverb.  Ce  n'est  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe.  Voyez  Chauffer.  — Les  Comédiens  ont 
Jait  four , ont  renvoyé  les  gens  . parce  qu’il 
n’y  a voit  pas  assez  de  inonde  pour  jouer.  — On 
dit  d’un  lieu  extrêmement  obscur,  qu'/f  y Jait 
noir  comme  dans  un  four. 

Fourre  , adj.  Trompeur  : adroit.  — On  dit 
«usai  subst.  mais  seulement  au  masculin  ; Ç’est 
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vn  grand  fourbe.  ( De  l’italien  Jurbo  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Focbee,  s.  f.  Tromperie  ; fourberie  : avec 
cette  différence  , dit  Houbaud . que  la  fourbe 
est  le  vice,  l’action  propre  du  fourbe  ; et  que 
lis  fourberie  en  exprime  l’habitude,  le  trait, 
le  tour  , l'action  particulière.  La  fourbe  dit  plu» 
que  fourberie , en  ce  qu'elle  concentre  en  quel- 
que sorte  toute  l’intensité  , la  force  du  vice.] 
et  que  la  fourberie  n’est  que  l'actiou  simple  , 
le  résultat  de  la  fourbe. 

Fourrer  , v.  a.  ( Four-bé)  Tromper  p«r  de 
mauvaises  finesses. 

Fourberie  , s.  f.  Tromperie.  V.  Fourbe,  s.  f. 
Fourbir,  v.  a.  Polir  et  éclairciravec  l'émeril. 
Il  ne  se  dit  que  du  fer.  ( Dp  l angloi s furbish 

Folir , éclaircir , dérivé,  suivant  Shinner^  de 
allemand  farbe  couleur  , d'où  jarben  donner 
de  la  couleur,  mettre  en  couleur.  ) 

FounBi$5F.ua.  s.  m.  Artisan  qui  garnit,  monte 
et  vend  toutes  sortes  d’épées. 

Proverb.  Se  battre  de  l’épée  qui  est  chez  le 
Fourbisseur  ; disputer  d’une  chose  qui  n’est  ni 
à l’un  ni  à l'autre  de  ceux  qui  contestent. 

Foubbissure,  s.  f.  L’action  de  fourbir  et  de 
nettoyer  les  armes. 

Fourbu  , ur  , adj.  Se  dit  d'un  cheval  attaqué 
d’une  fourburc. 

Foubburk,  s.  f.  Maladie  ducheval  qui  attaque 
les  jambes , et  qui  vient  ou  d’avoir  trop  tra- 
vaillé , ou  d’avoir  bu  trop  tôt  après  s'étre 
échauffé. 

f Foubcat  , s.  m.  C Four-kd)  T.  de  Marine. 
Noin  des  varangues  et  demi-varongues  de 
l'avant  et  de  l'arrière  du  vaisseau  , qui  ont  la 
formé  d’une  fourche  ou  d’un  Y, 

Fourche  , s.  f.  Inslruinent  de  bois  ou  de  fer  y 
avec  deux  ou  trois  branches  ou  pointes.  (Du  lat. 
furca  , dont  la  sienificatien  est  la  même.) 

Fourches  patibulaires  ; piliers  qui  forment 
une  espèce  de  gibet , et  qui  sont  une  marque  dé 
haute  justice. 

Fourche  , fs , part,  et  adj.  Voyez  Fourcher. 
— Se  dit  en  t.  de  Blason  , de  la  queue  du  lion  ^ 
lorsqu’elle  est  divisée  en  deux.  On  dit  aussi 
fourchu.— Chevaux  fourché s . qui  se  partagent 
à l’extrémité  en  plusieurs  brin*.  — Animaux 
ui  ont  les  pieds  fourches , fendus.  Le  droit 
entrée  auquel  iis  sont  assujetis  s’appelle  le 
Pied  fourché. — Patron  fourché  ( Pa^semen-? 
terie  ) ? patron  dont  les  deux  côtés  sc  ressem- 
blent si  parfaitement  en  tout , qu’on  n’est  obligé 
d‘en  passer  que  la  moitié.  — Croix  fourchéc  , 
en  t.  de  Blason , celle  dont  les  branches  sont 
terminées  par  des  pointes  qui  font  deux  angles 
rentrant. 

A la  fourche  , adv.  Négligemment  et  gros-» 
sièrement. 

Fourcher  , v.  n.  ( Four-ché ) Se  séparer  en 
deux  ou  trois  par  l’extrémité  , en  forme  de 
fourche. 

Fig.  Cette  famille  n a point  fourché , n'a  fait 
qu’une  seule  branche.  — La  langue  lui  a four- 
ché ; il  a dit  un  mot  pour  un  autre  qui  en 
approche. 

sK  Fourcher  , v.  réc.  Finir  en  manière  de 
fourche . 

Fov.RÇi(£R&T,  s.  masc.  ( Four-che-rè ) T.  de 
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auconnerie  : L’autour  qui  n'est  que  de  la 
moyenne  taille. 

Kol'RCHET  , s.  masc.  ( Four-chè ) Apostème 
entre  deux  doigts»  de  la  main.— La  division 
d'une  branche  d’arbre  en  deux. 

af  Foc ACHETÉ  , ÉE  , adj.  (Blason)  Croix  Jour- 
thetée , celle  dont  les  branches  te  terminent 
en  fourchettes  semblables  à celles  qui  servoient 
Anciennement  à porter  les  mousquets. 

Fourchette  , s.  f.  ( Four-chè-te ) Ustensile 
de  table,  en  forme  de  petite  fourche  à trois  ou 
quatre  pointes , pour  prendre  les  viandes. 

— Fourche  à deux  pointes,  sur  laquelle  on 
posoit  autrefois  le  mousquet  en  le  tirant.— Long 
morceau  de  bois  à deux  branches  de  fer,  atta- 
ché à la  floche  d un  carrosse.  — En  t.  de  Jar- 
dinier , petit  bôton  taillé  à dents  , qui  sert  ù 
élever  les  cloches  de  verre  placées  sur  les 
couches  , afin  de  donner  de  l'air  aux  plantes. 
— En  t.  d'Arts,  morceau  de  fer  fait  en  Y , planté 
aur  l'établi  de  differens  ouvriers,  pour  assu- 
jettir les  cisailles  dont  ils  fout  usa»e.  — En  t. 
d'Archit.  l'endroit  où  les  deux  petites  noues  de 
la  couverture  d’une  lucarne  se  joignent  à celles 
d'un  comble.  — En  t.  d Horlogerie  , pièce  qui 
recevant  la  veige  du  pendule  dans  une  fente 
située  h sa  partie  inférieure  recourbée  à angle 
droit,  lui  transmet  faction  de  la  roue  de  ren- 
contre. — Petit  os  divisé  en  deux  pointes,  oui 
est  entre  les  deux  ailes  des  chapons  et  des 
autres  volailles.  — Chez  les  Cardiers,  morceau 
de  bois  presque  carré  , garni  de  deux  aiguilles, 
pour  percer  la  peau  sur  laquelle  doivent  être 
placées  les  dents  des  cardes.  — En  t.  de  Manège 
et  de  Marechallerie  , partie  du  pied  du  cheval, 
plus  élevee  que  le  dedans  du  pied  • et  qui  finit 
au  talon.  — Petites  bandes  de  peau  qui  sont  le 
long  des  doigts  des  gants  , etc.  — Partie  de  la 
manchette  qui  garnit  louvertuie  de  la  manche 
d’une  chemise  d'homme.  — Instrument  de  Chi- 
rurgie pour  élever  et  soutenir  la  langue  des 
eufans,  quand  on  leur  coupe  le  filet.  v 

j-  Croix  a fer  de fourchette  (Blason)  , Voyez 
Croix  jourchetee , au  mot  Fourche  té. 

Fourchu*  , s.  m.  L’une  des  branches  d’une 
fourche  ou  d’une  fourchette.  — En  t.  de  Jar- 
dinier . l’endroit  d’où  sortent  les  branches. 

Fourchu  , üB  , adj.  <^ui  est  (ait  en  fourche. 

— En  t.  de  Botan.  fendu  en  deux  par  l’exté- 
mité  supérieure.  Synonyme  de  bifurqué.  Voyez 
ce  mol. 

Faire  l'arbre  fourchu  ; avoir  la  tête  en  bas  et 
les  pieds  en  haut  écartés  1 un  de  l'outre. 

Fourchure  , s.  fém.  L’endi  oit  où  une  chose 
commence  à s e/oun  her. 

•f  Fourêe  , s.  f.  ( Fou-ré-e  ) T.  de  Péchc. 
Espèce  de  bas  parcs. 

Iourgon,  s.  m.  Sorte  de  charrette.  — Ins- 
trument de  Boulanger  ^elc.  pour  remuer  la 
braise  et  le  bois  du  fourï(  De  Jurcone  , ablatif 
du  mot  barbare  furco  , fait  d“  furca  fourche  ; 
cet  instrument  ayant  été  originairement  four- 
chu. Ménage , qui  étend  cette  étymologie  au 
fourgon  charrette  ; parce  qu'au  limon  sont  unis 
deux  limons,  ce  qui  représente  une  fourche.) 

Fourgonner,  v.  n.  ( Four-go-ne ) Remuer 
avec  le  fourgon  du  four.  — Remuer  le  feu  sans 
beioi/i  avec  lus  pinceltps,  etc.  — Fig.  et  f&miL 
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Fouiller  mal-adroitement  et  mettre  tont  sens 
dessus  dessous. 

Fourmi,  s.  f.  (Entomol.)  Genre  d'insecte* 
hyménoptères,  de  la  famille  de*  Myrmèges, 
qui  vivent  en  société.  La  Fontaine  (la  Co- 
lombe et  la  Fourmi  ) , pour  éviter  l'hiatus  , a 
mis  une  s à fourmi  : Quand  sur  C eau  se  pen- 
chant , une  fourmis  y tombe.  C’est  une  licence 
vicieuse.  ( Du  latin  formica  , fait  dans  la  meme 
signification  , de  ferre  porter , et  mica  miette.) 

‘f  Fourmilier  , s.  m.  ( Four-mi-lié)  Genre 
de  mammifères  édentés  , qui  se  nourrissent  de 
fourmis. 

Fourmilière  , s.  fém.  Lieu  où  se  retirent  les 
fourmis  et  où  l'on  suppose  qu’elles  mettent  l’été 
leurs  provisions.  — Fig.  et  fam.  Grand  nombre 
de  personnes,  grande  quantité  d insectes  .etc. 

Fourmi  - lion  ou  Fobmica-lko  , s.  m.  Genre 
d’insectes  névroptères  , de  la  famille  des  Sté- 
goptèue»  ou  Tectipennes  qui,  dans  1 état  de 
larve , sc  nourrissent  de  fourmis. 

Fourmillant,  adi.  ma  c (Four-mi— glian  % 
mouillez  les//)  T.  de  Médecine  : Pouls  four- 
millant, très-foible,  très-bas  , dont  le  mou- 
vement ressemble  à celui  d’une  fourmi  qui 
marche.  Synonyme  de  for  mirant, 

FuunMilALMENT , $.  m.  ( I'our—mi-glic-man ) 
Picotement  comme  si  l’on  sentoit  des  fourmis 
courir  sur  la  peau. 

Fourmiller  , v.  n.  ( Four-mi-glié)  Abonder, 
être  en  grand  nombre  : La  Front  e fourmille 
de  soldats  ; j’ai  lu  un  ouvrage  qui  fourmille  de 
foutes.  Il  est  familier.  — Picoter  entre  cuir  et 
chair:  La  main  me  fourmille. 

Fournage,  a.  m.  Ce  que  Ion  donne  pour  la 
cuite  du  pain. 

Fournaise,  s.  f.  ( Four-nè-te  ) Ouvrage  de 
maçonnerie  ci  eux  et  muré  en  forme  détour  , 
avec  une  ouverture  pour  y mettre  le  feu.  (Du 
latin  Jomax , fait  avec  la  même  signification  f 
de  Jornix  voûte.) 

f Foubnaliste  , s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
fourneaux  , et  particulièrement  les  fourneaux 
de  ciment  employés  dans  les  Hôtels  des  mon- 
noies. 

Fourneau  , s.  m.  ( Four  ni , s.  d.  ) Vaisseau 

ma  contenir  du  feu.  — Grabd  four  où  l’on 
? verre,  etc.  — Creux  fait  en  terre , où 
l'on  met  de  la  poudre  pour  faire  sauter  une 
muraille  , etc.  — En  Astron.  constellation  mé- 
ridionale introduite  par  La  Caille  , et  compo- 
sée de  46  étoiles.  Elle  est  silure  auprès  da 
Tropique  du  Capricorne , au-dessous  de  la 
Balance  , et  ou-dessus  de  l’extrémité  méridio- 
nale de  1 Eridan. 

Fournée,  s.  f.  La  quantité  de  pain,  de  chaux, 
etc.  qu’on  peut  faire  cuire  à la  fois  dans  un 
four,  • 

Fuurnette,  ».  f.  Dans  les  Manufactures  de 
faïencerie  , petit  four  où  l’on  fait  calciner 
l’émail. 

Fourni  , ie,  »part.  p.  et  adj.  Voyez  Fournir . 
— Bois  bien  fourni , fort  touffu.  — Boutique 
bien  fournie , bien  garnie  de  marchandises. 

Four  mer  , ifre  , subst.  (Four— nié  , />-rr) 
Le  Fermier,  la  Fermière  d’an  four  banal. — Au 
jeu  de  billard  , celui  qui  fait  aller  sa  bille  souj 
lu  passe  par  le  côte  du  but. 
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Fovamt , s.  m.  ( Four-ni ) Lieu  où  est  le 
four  et  où  on  pétrit  la  pat*. 

Fourniment,  9.  m.  {Four  - ni- m an  ) Etui  à 
mettre  de  la  poudre  pour  les  armes  à feu. 

Fournir  , v.  a.  Pourvoir.  (De  I italien  for— 
nire  y fait  suivant  Ferrari  , du  latin  ornare  , 
qui  se  trouve  avec  la  même  signification  dans 
divers  Auteurs  anciens  , Lucrèce  , C-tmelius 
Vrpos  y etc.  ) — Livrer  : donner.  — En  t.  de 
Pratique  1 Fournir  des  dij crises  , des  griefs  ; les 
produire.  — - Achever  ; parfaire  : Il  Jaut  en- 
tore  tant  pour  fournir  la  somme  entière. 

f Fournir  des  lettres  de  change  ( Banque  ) , 
les  ffrer  sur  soi  même  , ou  en  ceder  d’autres  ; 
soit  quelles  aient  été  tirées  à noire  ordre  , 
soit  quelles  aient  été  endossées  en  noire 
laveur. 

Ce  livre  m'a  fourni  plusieurs  épigrammes , 
j'y  ai  trouvé  plusieurs  épigrammes. — Ce  cheval 
a bien  fourni  la  carrière  , a fait  une  belle 
course.  — Figur.  Cet  homme  a bien  fourni  sa 
carrière  y sa  course , a vécu  avec  honneur  et 
avec  estime  jusqu'à  la  fin. 

Fournir  %a  , v.  n.  .Subvenir  , contribuer  en 
tout  ou  en  partie  : Il  Journit  à ta  dépense  y 
aux  appoint  emens— Suffire  : Il  ne  peut  fournir 
à ce  travail . 

Fournissement,  s.  m.  ( Four-ni-ce-man) 
Fonds  que  chaque  associé  doit  mettre  dans  une 
société  de  commerce  maritime. 

Fou&nisseur  , s.  m.  Celui  qui  entreprend  de 
fournir  quelque  chose. 

Fourniture  , s.  f.  Provision  : Fourniture  de 
blé  y de  vin  , etc.  — Ce  que  les  Tailleurs  , Ta- 
pissiers, etc.  fournissent  y outre  leur  travail. 

— Petites  herbes  qu’on  met  dans  la  salade. 

— Les  Marchands  de  vin  de  Paris  appellent 
fourniture  la  quantité  de  21  muids  de  vin. 
Parmi  les  Marchands  de  blé  d'Anjou , le  mot  de 
fourniture  désigne  également  la  quantité  de  21 
ictiers  de  grain.  — En  t.  de  Musique,  l’un  des 
principaux  jeux  de  l'orgue,  destiné,  à donner 
du  volume  à l’instrument , en  raison  de  l'eten- 
due  de  l’Eglise.  Il  est  en  conséquence , composé 
de  plusieurs  jeux,  qui  varient  suivant  les  diffé- 
rentes orgues. 

Fourquk,  s.  f.  et  Fourcat,  s.  m.  ( Four-ltCy 
four-ka  ) Pièces  de  charpenterie  fourchues 
qu'on  met  aux  extrémités  de  la  quille  d'un 
Vaisseau. 

t Fourquette,  s.  fém.  ( Four-kè-te ) T.  de 
Pèche.  Croix  de  fer  ou  de  cuivre  qui  porte  des 
lignes  et  des  bai  ms,  et  que  l'on  attache  à une 
longue  corde,  pour  la  descendre  au  fond  de 
la  mer. 

Fourrage,  s.  m.  {Foû-ra-je , r forte)  La 
paille  , le  foin  ou  les  autres  herbes  qu’on  donne 
pendant  l’hiver  au  bétail.  — Ce  qu’on  va  cher- 
cher pour  donner  aux  chevaux  quand  on  est  à 
1 armee.  (Suivant  Nicot , du  latin  Jarrago  , 
qu'on  trouvé  dans  Virgile  à peu  près  avec 
la  même  acception  , formé  de  far  qui  signi— 
àoit  autrefois  toute  sorte  de  blé  ou  de  grain.) 

— Action  de  couper  le  fourrage. — Les  troupes 

commandées  pour  soutenir  les  fourrageurs  : 
las  ennemis  attaquèrent  le  fourrage . « 

f ourragei)  * v.  neut.  {Foû-ra—jé^  r forte) 
Couper  et  amasser  do  four  rage  y 
T.  I* 
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Fourrager,  v.  a.  Ravager  : Ils  ont  fourragé 
tout  ce  pays. 

Fou  r rageur  , s.  m.  ( Toù-ra-jeur  , pre— 
mière  r forte  ) Celui  qui  va  au  Jourrage. 

Fourré  , éb  , part.  p.  et  adj.  Yoy.  Fourrer . 

— Pays Jourréy  rempli  de  bois , dû  haies  , elc. 
—Boisfourréy garni  de  broussaiileset  d épines. 

— Coups  Jourrcs  , portés  et  reçus  de  part  et 
d'autre  en  même  temps.  — Fig.  Mauvais  offices 
que  deux  personnes  se  rendent  en  même  temps. 
—-Un  coup  fourré  . figur.  mauvais  office  caché 
et  dont  on  ne  se  défie  pas. — Paix  fourrée  y 
paix  feinte  et  faite  à la  hâte  à dessein  de 
tromper.  — Médaille  , pièce  et  or  ou  argent 
fourrée  ; celle  dont  le  dessus  est  d’or  ou  d’ar- 
gent , et  le  dedans  de  cuivre.  — Bottes  de  foin 
fourrées  y celles  dans  lesquelles  on  a mélé  de 
mauvais  foin.  — Langues  fourrées  , langues 
apprêtées  et  recouvertes  d’une  autre  peau. — On 
dit  proverb.  H mime  fourré  de  malice  , fort 
malicieux.  Innocent  fourré  de  malice  ; homme 
qui  parolt  simple  , et  nui  est  fin  et  malicieux. 

Fourreau  , s.  m.  (Foû-'n) , rforie  ) Gaine  , 
étui  : avec  cette  différence  qu’il  est  plus  long 
que  la  gaine  , et  qu'il  n'a  point  de  couvercle 
comme  Vétui.  — Petite  robe  d'enfant  , juste  h 
la  taille  et  non  traînante.  — En  t.  d’Arlificier, 
grand  cartouche  -de  trompe  , qui  renferme 
plusieurs  pots  à feu  , entassrs  et  posés  les  un* 
sur  les  autres.  — Peau  qui  couvre  le  membre 
d'un  cheval. 

Proverb.  Coucher  dans  sotnjourreau  , font 
habillé.  — L'épée  use  le  fourreau  ; un  esprit 
trop  vif  nuit  à la  santé  et  souvent  abrège  la  vie. 

F aux -fourreau  , s.  m.  Ce  qui  se  met  snr  le 
véritable  fourreau  de  l’epée  pour  le  garantir 
de  la  pluie. 

Fourrke,  s.  f.  (Foû-ré-ey  r forte)  Espèce  de 
soude  d’Espagne  faite  avec  des  herbes  brûlées. 

Füurrelier  , subst.  m.  {Foù-re-lié , r forte) 
Artisan  qui  fait  des  fourreaux  de  pistolets  et 
autres." 

Fourrer  , v.  a.  {Fou-ré y r forte  ) Mettre  en 
quelque  endroit  avec  d'autres  choses  : Fourr'Z 
ces  livres  avec  les  autres . — Insérer  hors  de 
propos  : Il  fourre  toujours  quelque  proverbe 
dans  ses  discours . — Fourrer  { mettre  ) une 
chose  dans  l’esprit  , dans  la  tête  de . . . — In- 
troduire : Qui  l’ a fourré  dans  cette  maison  ? 
il  se  fourre  par-tout  y etprov.  Il  fourre  son  nez 
par-tout . üjn  ne  le  dit  en  ce.  sens  que  pour  blâ- 
mer. Dans  presque  toutes  les  acceptions  précé- 
dentes, il  est  famil.  —Garnir  de  fourrure . (Du 
latin  barbare  foderare  , fait  de  VaWetn.futteren 
ou  Jutterny  qui  a la  mémé  signification.  ) 

\Fourrer  un  cablcy  une  manœuvre  ( Mar.), 
les  garnir  de  toiles,  paillets,  petites  cordes, 
etc.  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'usent  par  le  frot- 
te  ment. 

se  Fourrer,  v.  réc.  Entrer,  s’engager  dans 
quelque  affaire.  11  est  famil.  — Se  couvrir  , se 
garnir  d habits  bien  chauds. 

Fourreur  , subst.  m.  ( Fou-reur , première 
r forte  ) Celui  qui  fait  et  vend  toutes  sortes  de 
fourrures. 

Fourrier  , s.  m.  {Foû-riés  r forte ) Officier, 
chargé  de  marquer  le  logement  des  gens  de 
guerrej  etc.  (Lte  l’ail,  führtn  conduire.)  ZVr>* 
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i-oi'UlllliE,  ».  f-  ( Foû-rié-tt , promU-re  r 
folie  ) Lieu  où  l'on  melloi»  le  bois  pour  le 
chauffage  de  la  maison  du  Uoi  ou  des  Princes. 
— Office  de  celui  qui  foumissoil  ce  bois.  ( Ile 
fourrage  ; parce  qu  anciennement  cet  Officier 
fournissent  non  seulement  le  bois,  mais  encore 
la  paille , etc.) 

Mettre  tin  vat  hrs.  des  < ht  vaux  en  fourrière  ; 
les  saisir  pour  délit  ou  pour  dettes  . etc.  et  les 
nourrir  aux  dépens  de  ceux  à qui  ils  appar- 
tiennent , etc. 

Fourrure,  s.  f.  Peau  qui  sert  à fourrer. — 
Robe  fourrée.  — En  termes  de  Menuisier  cl  de 
Charpentier,  morceaux  de  bois  mince  qui  ser- 
vent a rlevier  les  pièces  ne»  bois  qui  n’ont  pas 
I épaisseur  suffisante  pour  être  arias  ce  a avec 
d’autres. 

FounitrnES , s.  f.  pl.  En  t.  de  Critique , pièces 
fausses  fourrées  dan»  un  ouvrage. 

Fourvoiement  , subsl.  m.  ( Four-voa-man  ) 
I. rieur  de  celui  qui  s’égare  de  son  chemin,  il 
est  peu  usité. 

l ornvoTLR  , v.  net.  ( Four-voa-ié ) Egarer; 
détourner  du  chemin. 

sk  Fourvoyer  , v.  réc.  S’égarer;  sortir  du 
droit  chemin.  ( Du  latin  forai  hors  , et  via 
chemin.  ) 

Fouteau  « s.  m.  ( Fou-ià  , s.  d.  ) Grand  arbre 
qu'on  appelle  plus  ordinairement  Hêtre. 

FoutllaIE,  s.  f.  ( Fou-tc-ié  ) Lieu  planté  de 
f ou  tenu. r ou  de  hêtres. 

Foyer  , s.  m.  ( Foa-ié ) Aire;  lieu  où  Ion 
lait  le  feu.  ( L)u  latin  fucus , fait  dans  la  même 
signification  -lu  grec  phêgo  ou  pl.ôzô  je  brûle.  ) 
—Chaleur  interne  qui  cause  la  fièvre.— Le  point 
ou  les  rayons  se  réunissent  dans  un  miroir  ar- 
dent , dans  une  courbe.  Les  foyers  d une  courbe 
êtoient  appelés  autrefois  umbilics  ou  nombrils  , 
comme  étant  les  points  les  plus  remarquables 
qui  se  rapportent  à la  courbe.  — Lu  Chimie  , 
partie  d un  fourneau  où  se  place  le  leu. — Au 
U iiéàlre , lieu  où  les  Acteurs  et  les  Actrices  se 
chauffent. 

f Foyer  virtuel  ou  imaginaire  ; point  de 
dispersion  (Optique),  le  point  où  ii oient  se 
réunir,  s’ils étoient  prolonges,  des  rayons  réflé- 
chis ou  rompus  qui  sont  divergens.  — Foyer 
réc/,  point  où  sc  réunissent  effectivement  les 
rayons  lumineux,  réfléchis  par  un  miroir  con- 
cave, ou  réfractés  par  un  verre  convexe,ctc. — 
Forer  imaginaire  , l.°  point  où  se  réunit  oient 
le*  rayons  convergent* s’ils  pouvoient  continuer 
leur  route  dans  le  même  milieu.  2.°  Point  d’où 
partiraient  les  rayons  divergens  prolonges  en 
ligne  droite. 

F'oYEn$,au  pl.  Fig.  Maison  : Il  combat  pour 
ses  propres  foyers. 

hiiACAS,  ».  m.  (Fra-kd)  Rupture  ou  fracture 
avec  violence  et  grand  bruit.  (De  l’italien/r«j— 
rasso.  Voy.  Fratasser.  ) — 1]  se  dit  par  exten- 
sion de  tout  ccqui  se  fait  avec  desordre  et  avec 
bruit,  sans  qu  il  y ait  rien  de  casse.  — Il  se  dit 
figur.  de  cé  qui  fait  beauroup  d’éclat  dans  le 
monde  , soit  en  bien  , soit  en  mal. 

Fracasser,  vri  b.  a.  ( Fra-ka -ce)  Rompre  ; 
briser;  casser.  (Débitai . Jrarassare  , fait  dans 
la  meme  signification  de  la  piepos. fra  dans, 
vu  , au  Jnilitu  , etc.  et  du  lat»  barbare  cassure 
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ponr  qudssare  secouer,  ébranler  , agiter.  1 17/- 
nage.  Suivant  le  P.  Irtbbe , les  n\a\s  J ra  tasser 
et  ) rat  as  ont  été  foi  mes  simplement  par  ono- 
matopée. ) 

1 R action  , subst.  f.  ( Fralt-cion)  Action  de 
rompre.  En  re  sens  il  ne  se  dît  que  de  l'Eucha- 
ristie : Le  corps  de  J.  C.  n'est  potht  rompu  par 
la  J rat  tiou  de  l hostie.  — En  I.  d Ai  ithmet  iquc 
et  d Algèbre,  paitie  d'un  tout.  Ce  tout  étant 
considéré  comme  l’unité,  la  fraction  en  ex- 
prime une  ou  plusieurs  pallies.  (Du  lai .fraciioy 
fait  de  Jrangere  rompre  , briser.  ) 

"fFr  at  lions  de»  imalcs*  fractions  dont  les  dé- 
nominateurs sont  les  puissances  successives  de 
dix.  — sexagésimales  , celles  dont  les  déno- 
minateurs sont  les  puissances  successives  de 
(*».  On  en  fait  usage  dans  les  calculs  astrono- 
miques.— littérales  , celles  des  quantités  algé- 
briques. — continues  , espèce  de  séries  , au 
moyen  desquelles  on  trouve  une  valeur  appro- 
chée du  rapport  de  la  circonférence  du  cercle 
au  rayon.  — rationclles , fi  actions  algcbi  iques 
qui  ne  lenieiment  point  de  radicaux. 

Fractionna inE , adj.  ( Frak-cio -ne-re ) Qui 
a rapport  au x.  fractions. 

f Unité  fractionnaire , une  partie  de  l’unité 
principale  , supposée  partagée  en  plusieurs 
parties  égales.  — Nombre  fractionnaire  , col- 
lection de  plusieurs  de  ces  parties. 

Fracture,  s.  f.  Rupture  avec  effort.  — En 
Chirurgie  , rupture  faite  ù un  os  par  la  vio- 
lence de  quelque  cause  externe.  ( Ou  lat.  frac- 
tura , fait  de  J ranger  r rompre  , briser.  ) 

Fracturé,  ée  , adjcct.  (J  s fracture' , où  il 
y a fracture. 

Fragile  , adj.  m.  et  f.  Sujet  à se  casser  , aisé 
h rompre  , frêle  : avec  celle  différence,  que 
le  terme  fragile  emporte  la  foiblesse  du  tout 
et  la  roideur  des  parties,  et  celui  de  frêle , 
pareillement  la  foiblesse  du  lout  et  la  mollesse 
des  parties  : La  chose  fragile  se  brise  et  ne 
ploie  pas  ; le  corps  Jréle  ploie  et  ne  casse  pas. 
Encyclop*'d.  Roubaud.  ( L)u  lat.  fra gi lis  qui  a 
la  même  signification.)  — Au  figure,  i.®  qui 
n’est  nas  solidement  établi  ; qui  peut  aisément 
être  détruit  : Fortune  fragile.  — 2.°  Sujet  à 
tomber  en  faute  : La  < hoir  est  fragile.  L'homme 
fragile  diffère  de  l’homme  foible , en  ce  que 
le  premier  cède  à son  cœur  , à ses  penchans  ; et 
le  second,  à des  impulsions  étrangères.  Encyrc. 

Fa  \GiLtrc  , s.  f.  Facilité  de  se  casser  ou  de 
se  rompre.  — Figur.  i.°  Facilité  b tomber  en 
faute.  — a.®  Inconstance,  instabilité.  ( Du  lat. 
Jragilitas.) 

Fragment,  s.  m.  ( Frag-man ) Morceau  de 
quelque  chose  qui  a été  brisé.  (Du  lat .frag- 
, mentum , fait  dans  la  mémo  signification  de 
frangrre  rompre.  ) — Fig.  Petite  partie  restée 
d’un  livre  , d'un  traité  , etc. 

■J*  Fragmkns  , pluriel.  Nom  qu’on  donnoit  A 
l’Opéra  de  Paris , à trois  ou  quatre  actes  tirés 
de  divers  opéra  ou  ballets,  pour  en  former  un 
spectacle  que  l'on  varioil  aisément,  mais  dont 
les  parties  n’avoient  aucun  rapport  entr’elles. 
*p  Fra  go*  , s.  m.  Voy.  Houx-frelon. 

Frai  , s.  m.  ( Fre)  Altération  dans  les  mon— 
noies  . causée  par  le  fréquent  maniement. 
— Action  de  U multiplication  des  poissons. 
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(Dons  l’une  et  Vautre  acception , do lat.  f rictus  ornement.  )— Le  mésentère  et  les  boyaux  du 
frottement.)  — temps  où  celle  multiplication  a veau'et  de  l’agneau. — Ln  t.  de  Fortification  , 
lieu.  — Œufs  de  poisson  mêles  avec  ce  qui  les  rang  de  pieux  qui  garnit  une  fortification  de 
rend  féconds.  — Petit  poisson.  leiie  par  dehors.  — Outil  des  Ouvriers  en  fer  , 

FraIchement  , adv.  (Fré-che-man)  Avec  un  qui  sert  à élargir  un  trou  d un  côté.  — Chez  les 
frais  agréable. — Depuis  peu;  tout  récemment.  Horlogers  , lime  ronde.  — Coquillage  de  mur 
F nAlcitEirn,  s.  f.  {Prêcheur)  Frais  agréable,  qui  ressemble  â une  j rai  se.  — Kn  t.  de  Citasse  , 
— Froidure  ; Il  a fait  des  fraîcheurs  qui  ont  forme  dès  meules  et  des  pierrures  de  la  tête  du 
gâté  la  vigne»  cerf , du  daim  et  du  chevreuil. 

Frai*  heur  du  teint , des  couleurs^  des fleurs  ; F’r  ai. sement,  s.  in.(Frè-ze-man)  Pieux  qu'on 

leur  éclat , leur  vivacité.  met  autour  des  piles  d'un  pont  pour  les  contre* 

Fa  A tel!  la  , v.  n.  ( Fré-ihir ) T.  de  Marine  ; garder. 
ht  vent  J rait  hit , devient,  fort.  Fraiser  , v.  a.  ( Fré-zé)  Plisser  à la  manière  . 

Fraie  . s.  fém.  Trêv.  ( F ré  ) Le  temps  de  la  d'une  fraise  : Fraiser  des  manchettes.  — Kn  t. 
gén. -ration  des  poissons.  Voy.  Frai.  de  Fortification,  g unir  de  pieux  par  dehors. 

1 mairie  ou  Frérie,  s.  f.  Partie  de  dimlis-  — Porteries  Piquiers  devant  les  Mousquetaires* 
seraent , de  bonne  chère  et  de  débauche  : Etre  pour  défendre  un  bataillon  centre  la  cavalerie 
en frairie.  Il  est  fa;n.  (Du  grec phratria  réu-  ^ennemie.  — En  t.  de  Pâtissier,  bien  manier  la 
riion  , assemblée  ; réunion  de  personnes  qui  pâte.  — Oter  la  cosse  des  fèves  pour  les  rendre 
font  bonne  chere  , etc.)  plus  teu  1res.  — Chez  les  Ouvriers  en  fer  et  en 

Frais  , fraîche,  adj.  ( Fré  ^fré-che)  Mc-  laiton,  élargir  un  trou  d'un  côté, 
diorreinenl  froid;  qui  tempère  ln  grande  cha-  Fraisettk  ,s.  f.  (Fre-ze-te)  Petite/rofse:  Eu 
leur:  Vent  , temps  , air  frais*  — Il  se  dit  quel-  grand  deuil  les  hommes  portent  des  J rai  set  tes. 
quefois  pour  froid  : Au  printemps  fes  matinées  Fraisier  , s.  m . { Fre-ziè  ) Plante  vivace* 
sont  encore  f rat*  lies.  ( Du  lat.  barbare  frescum  rampante  , jtolonifère,  à fleurs  rosacées,  sau- 
pour  Jriscum  , formé  defrigere  avoir  froid,  vage  et  cultivée.  Le  réceptacle  des  graines* 
d’où  le»  llaliens  ont  fait  frcsco  , et  les  Aile-  connu  sous  le  nom  de  fraise , est  un  mets  très— 
mands  Jrisch  ,dans  la  même  signification,  Mé~  rafraîchissant  et  d’un  goût  exquis.  Les  espèces 
nage.)  —Récent  : (Eu J s Jrais  ; nouvelles  frai - du  fraisier  sont  très-inultipliées. 
ches ; de  fraîche  date  ; je  suis  tout  Jrais  de  Fraisier  en  arbre  , Vb  y .Arbousier, 

dette  lecture. — Délassé;  qui  a recouvré  ses  Fa auil,  s.  m.  ( Fri— zi) Cendre  du  charbon 
forces  par  le  repos.  — Coloré  et  vif,  en  par-  de  terre  dans  une  forge. 

lant  du  visage  et  du  teint.  — » Se  dit  en  Peinture  F raisoir.  s.  m.  (Fre-zoar)  Espèce  de  vilebre- 
d'un  coloris  brillant  et  pur  : Ce  ciel  est  J'un  quin  dont  la  mèche  est  terminée  par  un  petit 
ton  frais.  — <^ui  se  conserve  long-temps  sans  cône  à rainure. 

se  tiop  sécher.  — l^ui  n'a  point  été  sale  : Du  Framboise,  s.  f.  ( Fran-boa-ze ) Fruit  rouge 
beurre  , du  saumon  Jrais.  qui  croit  sur  un  arbrisseau  épineux.  Voyez 

Bouche  fraîche  , humide  , écumeuse  , en  Framboisier. 
parlant  d'un  cheval.  Framboiser,  v.  a.  ( Fran-boa-zé)  Accom- 

Frais.  fraIche,  adv.  Nouvellement,  récem-  moder  avec  du  jus  de  framboises . 
ment  : Bâtiment  tout  frais  fait  ; herbes  frai-  Framboisier  , s.  m.  (Fran-bvd-zié)  Arbris- 
ehes  cueillies  j il  est  Jrais  arrivé . — F'raiche-  seau  cultivé  dans  les  jardins  , qui  a les  enrac- 
inent : Boire  frais.  tères  de  la  ronce,  mars  dont  les  tiges  foibles 

FRAIS  , s.  m.  Un  froid  agréable  . If  prend  le  sans  être  rampanleâ,  sont  moins  chargées  d’ai- 

frais Kn  terni,  de  Marine  , qualité  du  vent:  guillons.  Le  fruit  rouge  ou  blanc  , velu  , d'une 

Petit  jrais  , vent  foible  ; joli  Jrais  , vent  plus  odeur  suave,  d’un  goût  agréable,  se  nomme 
fort  ; bon  frais\  le  meilleur  vent  qu’on  puisse  framboise.  Le  framboisier estaussi appelé  Ronce 
désirer;  grand  frais  , celui  qui  commence  à du  mont  Ida.  (Du  lat  .francus  rubus  buisson 
inquiéter.  franc , c.  h d.  qui  porte  du  fruit  doux  sans 

Frais,  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens  ; Payer  avoir  élé  enté.  Voyez  Franc.  Ménage  d’après 
les  frais . (Du  latin  barbare  jreda  , fredum  Saumaise . ) 

ou  f redas , qui  dans  le  moyen  âge  signifiait  Franc  , anche,  adj.  (Le  c final  ne  se  pro- 
l’amende  h laquelle  étoit  condamné  envers  le  nonce  que  devant  une  voyelle)  Libre  : Franc 
Roi  le  plaideur  qui  perdoit  sa  cause.  Nous  arbitre.  F’am.  Faire  une  chose  de  sa  pure  et 
avons  dit  d’abord  freds  et  en  suite  Jra  is  , pour  franche  volonté.  (Du  lat.  francus  , nom  d'un 
les  dépens  de  justice , et  par  extension  , pour  peuple  libre  de  la  Germanie  inférieure.  ) — 
toute  autre  espèce  de  dépense.  ) Exempt  d'impositions,  de  charges  , de  dettes. 

Constituer  quelqu'un  en  frais , lui  faire  faire  etc.  Paquet  franc  de  portée  t non  pas  port 
une  dépense  extraordinaire. — Figur.,  Becom-  franc.  — Sincère  ; qui  dit  ce  qu’il  pense.— 
mencer  sur  nouveaux  Jrais  ; ‘recommencer  de  Devant  le  subst.  il  a le  sens  de  vrai  : C’est  un 
nouveau  un  travail.  — Il  a acquis  beaucoup  franc  animal  .une  franche  coquette.—  Entier  1 
de  gloire  à peu  de  Jrais , sans  beaucoup  de  complet  : JJeur  jours  francs.  —En  parlant 
peine  ou  de  mérite.  des  arbres  , qui  porte  du  fruit  doux  sans  avoir 

F raise  , s.  f.  ( Frë-ze  ) Espèce  de  petit  finît  été  enté  : Noisetier  franc,  fin  ce  sens  on  dit 
très-agréable  au  goût.  Voy.  F/aisicr.  ( Du  latin  substantivement , Enter  franc  sur  franc, 
fragn  , arum  ; fait  de  Jragrarc  sentir  b«.n.  ) — Avoir  part  franche  ; avoir  sa  part  dans  une 

Sot  ie  de  collet  plissé  qui  avoit  plusieurs  doubles  affaire  sans  rien  contribuer.  — Cheval  franc  de 
cl  qui  loumoil  autour  ducou.  (De  l ilal.  Jrcgio  collier  9 qui  tire  bien.  —Fig.  et  fara.  Homme 
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franc  du  collier  ; un  homme  brave  et  prêt  h 
servir  se  s amis.  — Franc  de  touche  , fcanc  de 
pinceau  ( Peinture)  , qui  réunit  l'assurance  , la 
netletr  et  la  justesse.  V.  Franchise.  2'on  bien 
franc  , qui  a été  choisi  avec  justesse  quant  au 
coloris  et  à l'effet.  Couleur  bien  franche  , qui 
a été  poste  sans  être  fondue  ni  salie  : Rubens 
et  oit  tres-Jranc  de  teintes. 

Phanc,  adv.  Sans  déguiser,  sans  biaiser  : Il 
m'a  parlé  franc  ; il  le  démentit  tout  franc  ou 
franc  et  net. 

Franc , subst.  m.  (Le  c final  ne  se  prononce 
jamais)  Nom  qu'on  donne  aux  anciens  François 
du  temps  de  Clovis.  — Ancienne  monnoie  fuLri- 

3uée  en  Fiance  à differentes  époques  et  avec 
ifferenles  valeurs.  11  y a eu  des  francs  d'or  et 
des  francs  d'argent.  — Depuis , monnoie  de 
compte  de  la  meme  valeur  que  la  livre  tour- 
nois , c.  à d.  de  20  sous.  — Dans  le  nouveau 
système  , le  franc  est  l’unité  monétaire  qui  dé- 
signe une  valeur  d’un  peu  plus  de  80  grains 
d’argent  fin.  11  se  divise  en  100  centimes . dont 
chacun  vaut  2 deniers  43  centièmes  de  denier 
tournois.  11  y a des  francs  d'argent,  monnoie 
réelle  , et  des  pièces  d'or  de  20  francs  ,•  de 
4o  francs. 

•J*  t bancs,  pl.  Nom  qu’on  donne  en  Turquie 
b tous  les  Européens  non  sujets  à la  capitation 
tjue  payent  les  sujets  chrétiens  et  juifs  , qu  on 
appelle  Rayas.  On  dit  adjectiv.  dans  le  même 
feus  les  Nations  franques  et  non  pas  Jram  hes . 
( >n  nomme  langue  franque  un  certain  jargon 
compose  non  seulement  du  françois,  de  l’Italien 
et  de  l'espagnol , mais  encore  de  plusieurs 
autres  idiomes  en  usage  parmi  les  gens  de  mer 
de  la  Mediterranée  et  les  Marchands  qui  vont 
commercer  dans  le  Levant. 

Frane-alieu  , Voy.  Alleu. 

•J*  t raxc  bord  , subst.  m.  ( Marine  ) Tout  le 
l>ordage  qui  couvre  un  vaisseau  , depuis  la 
quille  jusqu’à  la  première  préreinle. 

f Franc  canton  , s.  m.  (Blason  ) Pièce  qui 
occupe  à dextre  en  chef  un  intervalle  carré. 

f \ raxczscone  ou  Léopoldino  , s.  m.  pris 
de  ( italien.  Monnoie  d’argent  du  Grand-Duché 
de  Toscane,  qui  a cours  pour  6 liv.  i3  9.  4 den. 
( 5 liv.  12  s.  10  den.  toum.  ou  5 fr.  57  cent.) 
Feancatü  , s.  m.  Sorte  de  pomme. 
Franc-étable  , ( Fran-ké-fa-ble  ) Tenu,  de 
Marine  : Deux  vaisseaux  s’abordent  de  franc- 
étable  , de  manière  à s’enferrer  par  leurs 
éperons. 

Franc  fief  , Voy.  Fief, 
f Franc-filin  , s.  m.  ( Fran-fi-lein  ) Terme 
de  Marine.  Tout  filin  propre  à faire  des  appa- 
reils de  force. 

Franc-funin,  s.  m.  ( Fr<w-/tf-nriB ) Terne 
de  Marine.  En  généial  tout  cordage  qui  n'est 
point  goudronne. 

+ FbaNCHE-BAREOTTB  OU  LoTTE-FRAXCHE  , 
I.  Poisson  d’eau  douce  du  genre  des  Cobites, 
qui  ressemble  au  Goujon. 

Franchement,  adv.  ( Frcn-chc-man)  Avec 
franchise  , avec  sincérité  : Il  a parle  fran- 
chement. 

t FraNCHIPAMER.  , s.  m.  ( Fran-chi-pa -nié) 
Voy.  Frarrgipanier . 

F JtAN_ii.il , V.«.  SüUl£r  par-dcsius  ; franchir 
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un  fossé , une  barrière.  — Passer  hardiment  et 
heureusement  des  endroits  difficiles  : Apres 
avoir  franchi  les  Alpes. ...  — Passer  au-delà  : 
Franchir  les  limites.  ( Du  latin  barbare  fran — 
chire , employé  dans  la  basse  latinité  dans  le 
sens  d'affranchir , rendre  libre.  Franchir  un 
fossé  , etc.  c'est  nVtre  point  arrêté  par  cet  obs- 
tacle et  se  rendre  libre.  ) 

f Franchir  la  pompe  (Marine),  assécher  l’eau 
qu’il  y a dans  le  vaisseau  en  pompant.  On  dit 
nculralemcnt  que  le  vent  franchit , lorsqu Vlant 
au  plu?  près  il  commence  à devenir  favorable. 

i'ig.  i.°  Franchir  les  bornes  du  devoir  , de 
la  pudeur  , etc . faire  quelque  chose  de  con- 
traire au  devoir  , à fa  pudeur,  etc.  — 2.°  Fran - 
chir  les  difficultés  , les  obstacles  , les  sur- 
monter.— o.°  Franchir  le  pa\  , s engager  dans 
une  entreprise  périlleuse.  (Je  dernier  est  fain. 

Franchise,  ».  f.  ( Fran-chi-ze ) Exemption  , 
imtnuniiv  : Lieu  de  franchise.  — Il  se  dit  du  droit 
d'asile  et  de  l'asile  même  : Les  franchises  des 
Eglises  n ont  pas  lieu  en  France.  Sincé- 
rité ; candeur.  Cesl  l'emploi  le  plus  ordinaire 
de  ce  mot.  11  diffère  , i.°  de  véracité , en  ce 
qu’on  est  franc  par  caractère,  et  vrai  par 
principes.  La  franchise  se  trahit , la  véracité 
se  montre;  celle  - ci  est  courageuse  , la  pre- 
mière est  impudente  : Un  menteur  qui  se 
repent  peut  devenir  vrai  , mais  jamais  franc • 
2.°  De  vérité  et  de  sincérité , en  ce  qoe,  comme 
on  vient  de  le  dire,  la  franchise  paroi!  tenir 
au  caractère,  la  vérité  aux  principes  , la  sin- 
cérité à l'innocence.  On  peut  apptendre  à dire 
la  vérité  ; c’etoit  une  des  choses  que  les  Perse» 
enseignoien’t  à leurs  enfans.  La  franchise  ne 
s 'apprend  pas;  elle  naît  de  la  noblesse  et  de 
l’independance  de  l'ame.  La  sincérité  vient  du 
cœur;  et  quand  elle  n’est  pas  sur  les  lèvres  , 
elle  se  montre  dans  les  yeux.  — On  le  disoit 
autrefois  pour  liberté.— En  Peinture,  assurance, 
netteté  , legérete  nées  du  savoir  de  l'Artiste  , 
et  du  vif  sentiment  de  la  forme  qu'il  exprime  : 
Franchise  de  touche  ; franchise  de  pinceau* 
Franciscain  , s.  m.  ( Fran-  cis-kein  ) Reli- 
gieux Cordelier. 

Franciser,  v.  a.  ( Fmn-d-zé)  Donner  une 
terminaison  , une  inflexion  françoise. 
i sb  Franciser  , v.  rec.  Prendre  l’air,  le  ton  , 
les  manières  françoises.  Il  est  fam. 

François  , oise  , adj.  ( Fran-cé  ,cé-ze)  Qui 
est  de  France  ,•  qui  appartient  à la  France. 

François,  oise  , subst.  Homme  , femme  nés 
en  France . 

François,  s.  m.  (Fran-cé)  Langage  françois . 
Proverb.  Parler  françois  , expliquer  nette- 
ment son  intention  sur  quelque  chose — Parler 
françois  à quelqu'un,  lui  parler  avec  autorité  et 
d’un  ton  menaçant. — En  bon  françois , franche- 
ment et  sans  ménagement.  — Ne  pas  entendre  le 
françois , ne  pas  comprendre  ce  qu'on  veut  nous 
faire  entendre.— A la  françoise  , à la  manière 
des  François. 

François  , OISE,  s.  m.  et  f.  (Ftan-sod , Fran- 
sou-ze)  Noms  propre*  d'homme  et  de  femme. 

FraNCOLIN,  s.  m.  (Fron-ko-lein)  Sorte  d’oi- 
seau bon  à manger. 

Franc-Pin,  s.  ni.  Vo y.  Pin, 
ÿ Franc  Pineau  , Bon  tlant  , Raisin  dr 
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Boprgoône , Maurillon  soir,  Pinet,  Pi- 
g .volet  , 9.  m.  Raisin  qui  produit  les  .vins  les 
plus  délicats  de  la  Bourgogne.  La  feuille  est 
rouverJe  a sa  naissance  d'un  duvet  que  n’a  pas 
celle  du  maurillon. 

Franc-quartier  , s.  m.  ( Fran-har-tié ) T. 
de  Blason  : Premier  quartier  de  l'ecuà  la  droite 
du  cote  du  chef. 

Franc-rÉal  , s.  m.  Sortè  de  poire. 

FraNC-saLt  , s.  m.  Privilège  de  prendre  du 
sel  sans  payer  d impôt. 

t Franc-tillac,  s. m.  (Marine) Le  premier 
pont  d’un  vaisseau. 

Frange,  subst.  fém.  Tissu  d’où  pendent  des 
filets  pour  servir  d'orn.-eienl  à certains  meubles, 
vetemens,  etc.  ( Du  \o\.  fimbria  qui  a la  même 
signification  , et  pour  lequel  on  a dit  Jrimbrio . 
Ménagé.  ) 

f Frangé  , ÉE , part,  et  adj.  Vo y.  Franger. 

— Ln  t.  de  Botanique,  termine  par  une  décou* 
pure  très  fine  imitant  une  J range . 

Franger,  v.  a.  { Fran-jr)  Garnir  d t J ranges. 

Franger  , suivant  l Acad.  , et  Frangiea  , 
suivant  Tr.  s.  m.  \J?ran-Jé9jié)t) uvrierqui  fait 
et  vend  toutes  sortes  dt  J ranges  , de  campanes , 
de  crépines. 

Frangipane,  subst.  fém.  Sorte  de  pâtisserie. 

— Lspece  de  parfum. 

f F RANGIPANIER  , s.  masc.  ( Fran-ji-pa-nié ) 
Arbre  des  Antilles  , haut  de  10  a iS  pieds  , à 
fleur  monopelale , infundibuliforme  , d’une 
odeur  très-suave,  d un  goût  âcre  et  pimenté. 
Toutes  les  parties  du  frangipanier  donnent  un 
•uc  laiteux  , très-caustique.  On  dit  aussi Fran- 
chipanier. 

f I rang  ci , s.  m.  (Fran-ghi)  T.  de  Relation . 
Kom  donne  parles  indiens  sectateurs  de  Brama 
à tous  cetx  qui , ne  professant  pas  la  même 
religion  , sont  regardés  par  eux  comme  impurs. 

f Frangulao.es  , s.  f.  pl.  ( Botan.  ) Famille 
de  plantes  ainsi  nommées  de  la  Jrangule  , l’une 
d entre  elles.  On  les  a aussi  appelées  Nerpruns 
et  Rhamnoïdes. 

t aangule  , s.  fém.  Arbrisseau  dont  l'écorce 
moyenne  et  purgative  est  bonne  dans  l’hydro- 
pisie  , la  jaunisse , etc. 

î Frank  y , s.  m.  Nom  que  depuis  l’époque 
des  Croisades  on  donne  dans  l’Orient  à tous  les 
Européens. 

Franque,  adj.  ( Fran-ke ) Langue  frpnque. 
Nations  jranques  , Voyez  au  mot  Francs  , 
•ubst.  m.  plur. 

Franquette  , ( Fran-ke-te.)  H n’a  d’usage 
que  dans  cette  phrase  familière  ; A la  fran- 
quette , adv.  Franchement  , ingénument 

Frappant  , ante,  adj.  verbal , ( Fra-pan  , 
an-te  ) Qui  surprend  , qui  frappe  et  saisit  l’ima* 
gination  ou  les  sens. 

f R A PP  a RT,  s.m.  ( Fra-par ) Un  Frère  /rap- 
port , un  Moine  libertin  et  débauché. 

Frappe,  s.  f.  (Frn-pe)  Marque  qu’on  im- 
rime  sur  les  espèces  avec  le  marteau  ou  le 
«lancier.  , 

t Frappé,  ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Frapper . 
— Se  dit  en  t.  d’Arfs , de  la  manière  de  con- 
duire le  crayon  ou  le  burin  dans  les  dessins , 
les  tailles  et  les  hâchures  : Trait  frappé  ai*cc 
jorce  9 etc. 
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•J*Fbappé  , s.  m.  (Musique)  Premier  tempe 
de  la  mesure  , sur  lequel  on  baisse  la  main 
ou  le  pied  en  Jrappant. 

F kappemlnt  , s.  m.  ( Fra-pe-man}  Action 
de  Moise frappant  le  rocher. 

F rapper  , verb.  a.  t,  Fra  pé  ) Donner  un  on 
plusieurs  coups  : Frapper  la  terre  du  pied . 
On  dit  aussi  neulralemrnl Jrapper  à la  porte  , 
/ heure  a jrappe  ; Voyez  Battre . — Fig.  Faire 
impression  sur  les  sens  ou  sur  l’esprit  : Le  son 
frappe  I oreille  ; objet  qui  jrappe  la  vue  , 
l imagination  , L* esprit.  » 

Frapper  de  la  munnoie  , des  médailles  , im- 

Î rimer  sur  du  métal  préparé  l'empreinte  qu’on 
eur  veut  donner.  —Frapper  une  manoeuvre 
( Mar.  ),  attacher  le  donnant  d’une  manoeuvre 
à demeure.  Frapper  se  dit  pour  les  manœuvres 
qui  font  dormant,  et  amarrer  pour  celles  qu’on 
largue  souvent.  — Frapper  une  poulie  ( Mar.), 
attacher  une  poulie  fixe  dans  quelqu’endroit 
d’où  elle  ne  doit  plus  sortir.  — On  dit  en  t. 
de  V enerie  , i .°  J rapper  à la  brisée  , faire 
entrer  les  chiens  dans  l’enceinte  , pour  lancer 
l’animal. — a.°  Frapper  à route  , iaire  suite 
avec  le  limier. 

Médaillé  bien  frappée  , bien  marqnée.  — 
Drap  bien  Jrappé,  bien  travaille  , fort  et  serré. 
— V ers  bien  frappés,  bien  faits . —Etre frappé 
d un  anathème  , excommunié.  — Etre  frappé 
de  la  peste  ,d apoplexie  , en  être  attaqué.  — 
Etre  frappé  à mort , être  malade  à n’en  pou- 
voir échapper.  — Etre  frappe  d'étonnement  , 
en  être  saisi.  — Avoir  /' imagination  frappée 
d'une  chose , en  avoir  l'imagination  remplie  et 
blessée.  —A  voir  V esprit Jrappe  d’ une  opinion  , 
y être  opiniâtrement  attaché. 

Frapper,  s.  m.  ( Fra-pé)  T.  de  Musique  t 
U11  des  mouvemens  qu’on  fait  en  battant  la  me- 
sure et  baissant  la  main.  Voy.  Frappé , s.  m. 

Frappeur,  muse,  subst.  (Fra-pcur  , eu- ce) 
Celui  , celle  qui  jrappe.  Il  est  fam. 

f F' raque,  s.  masc.  ( Fra-ke ) Habit  négligé 
pour  hommes.  Quelques  uns  écrivent  J rat. 

Frasque,*,  t.  (rras-ke)  Action  extrava- 
gante , imprévue  et  faite  javec  éclat.  — Suivant 
Trévoux  , tour  malin  qu’on  fait  â quelqu’un» 
En  ce  sens  il  est  inusité. 

Frater  , s.  m.  ( Fra-tir  ) Garçon  Chirurgien. 
Il  ne  se  dit  que  par  mépris.  (Mot  latin  qui 
signifie  frère*  ) 

Fraternel , elle  , adj.  (Fra-tér-nel ,i-le  ) 
Qui  est  propre  à des  f reres  : Charité  frater- 
nelle , charité  que  noos  devons  avoir  fes  uns 
pour  les  autres , comme  enfans  du  même  père 
par  le  baptême.  Correction  fraternelle  , faite 
en  secret  et  avec  un  esprit  de  charité.  ( Du  lat. 
Jraternus  , fait  dans  le  même  sens  de  frater 
frère.  ) 

Fraternellement  , adverb.  ( Fra-tér-nè-le - 
man)  D’une  manière  fraternelle» 

Fraterniser  , v.  n.  (Fra-tér-ni-té)  Vivre 
fraternellement . 

Fraternité  , s.  f.  Relation  de  frère  à frère. 
(Du  latin  fraternitas.  ) 

•f  Fraternité  d’armes  , liaison  d’estime  , d'a- 
mitié , de  confiance , etc.  que  contractoient 
deux  Chevaliers  en  s’associant  pour  quelque 
haute  entreprise  , etc. 
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Fratricide,  s.  m.  Meurtre  de  frire. — Celui 
ou  celle  qui  a tué  son  frère.  (I)u  lat .fratricida  , 
fait  dans  cette  seconde  signification  de  J rater 
frère,  et  crrdere  tuer.  ) 

FbatrisÉE  ou  Fratermsle  , adj.  f.  Autrefois 
rime  fratrisee , rime  d’un  vers  répétée  au  com- 
mencement du  vers  suivant  , soit  en  équivoque 
ou  autrement. 

Fraude  , s.  f.  (Frti-de  ) Tromperie  ; action 
faite  de  mauvaise  foi.  (Du  lat . fraus  ^fraudis^ 
dérivé  du  grec  phrazô  je  parle.) 

En  FRAUDE,  adv.  frauduleusement. 
Frauder,  v.  a.  {Frô-de , d.)  Tromper,  dé- 
cevoir. En  ce  sens  il  vieillit.  — Frustrer  par 

Îuelque  fraude  : Il  a fraudé  ses  créant iers. 

''rauder  la  gabelle  , ne  pas  payer  ce  qui  est 
dû  pour  la  gabelle.  (Du  lat.  jraudare  , fait 
de  Jraus  ifraudis  fraude.) 

Fr  audluii  , FUaE  , subst.  ( Frà-deur  , eù-ze  , 
d.  ) Celui,  celle  qui  fraude.  (Du  latin Jrau- 
dator . ) 

Frauduleusement  , adv.  ( Frô-du-tcù-ze- 
man  , d.  ) Avec  fraude.  ( Du  latin  frauda— 
tenter.  ) 

Frauduleux  , euse,  adj.  ( Frô-du-leù , eû- 
ze , d.  ) Enclin  à la  fraude  : Ksprit  J rauduUux . 
11  est  moins  usité  en  ce  sens  que  dans  Je  sui- 
vant.—Fait  avec  Jraude  : Banqueroute  Jrau- 
duleuse.  Il  ne  se  dit  point  des  personnes, 
moine  dans  le  premier  sens.  (Du  latin Jraudu- 
losus  oo  f raudulentus . ) 

Fraxinelle,  s.  f.  ( Frak-ci ~nê~le ) Plante 
vivace  , originaire  du  Languedoc,  à fleur  ano- 
male , cultivée  dans  les  jardins,  et  dont  les 
feuilles  imitent  celles  du  frêne , en  latin  fra— 
xinus.  On  la  nomme  aussi  Dictame  blanc , 
quoiqu’elle  n'appartienne  pas  à la  meme  fa- 
mille que  le  Dictamt*  de  Crète,  espece  d’Uri- 
gan  , qui  croit  sur  le  mont  Ida.  » 

Frayer,  v.  act.  ( Fre-ië)  Marquer;  tracer  : 
Frayer  la  voie  , le  chemin.  — Figur.  Frayer 
le  chemin  à quelqu'un  ; lui  donner  les  moyens 
ou  l'exemple  de  faire  quelque  chose.  — frô- 
ler ; toucher  légèrement  en  passant  : Le  coup 
n’a  fait  que  lui  frayer  la  botte.  (Du  latin  fri - 
care  frotter.  ) 

Frayer  , v.  neut.  S’approcher  pour  la  mul- 
tiplication de  l'espèce  , en  parlant  des  pois- 
sons. — En  termes  de  Vénerie  , on  dit  qu'un 
cerf  fraye , quand  il  frotte  sa  tête  contre  un 
arbre  pour  faire  tomber  la  peau  velue  de  sel 
nouvelles  cornes. — Diminuer  de  volume:  Cet 
écu  a beaucoup  fraye.  — Convenir  ensemble  ; 
s’accorder.  En  ce  dernier  sens  il  est  familier, 
et  se  dit  presque  toujours  avec  la  négative  : 
Ces  deux  hommes  ne  frayent  pas  ensemble. 

Frayeur,  subst.  f.  ( F ré  leur)  Epouvante  , 
crainte.  ( Du  latin  fragor , grand  bruit  qui  sur- 
prend et  effraie.  ) 

Frayoir  , subst.  m.  ( Frè-ioar ) Marques  qui 
restent  aux  baliveaux  contre  lesquels  le  cerf  a 
frotté  son  bois.  On  dit  aussi  f revoir  et  freoucr. 

t rayure,  s.  f.  ( Frc-iu-re)  Action  des  cei  fs 
qui  fr  ottent  leur  bois  contre  les  arbies. 

F’ridaine  , s.  f.  ( Fre  de-ne  ) Trait  de  liber- 
tinage: folie  de  jeunesse.  Il  se  dit  le  plus  sou- 
vent au  pluriel.  11  est  du  slyle  familier  et 
chagrin.  (Suivant  Ménagé , du  latin  barbare 
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fraudana  fait  de  Jraus , fraudis  , fraude  , 
tromperie.  ) 

j-  f rldkric,  s.  m.  Monnoie  d'or  de  Prusse  , 
qui  a cours  pour  cinq  ecus  ou  rixdalers  (19  liv. 
la  s.  5 den.  tournois,  ou  19  francs  rent.  ) 
Fredon  , subst.  m.  Espère  de  tremblement 
agréable  dans  le  chant.  — A certains  jeux  de 
Cartes,  trois  ou  quatre  cartes  semblables. 

t redonner,  v.  n.  ( Fre-do-né ) Faire  de» 
f redons. 

•J*  Fregataire,  s.  m.  ( Fré-ga-te-re ) Porte- 
faix de  la  Compagnie  françoise  établie  au  Bas- 
tion de  France. 

Frégate  , s.  f.  Vaisseau  de  guerre  moindre 
et  plu x. léger  que  les  grands  vaisseaux,  dont  il 
différé  encore  , en  ce  qu'il  n a qu’une  bat- 
terie de  long  en  long.  ( De  l'italien  fregata  , 
dont  les  Espagnols  ont  fait  Jragata  , et  le* 
Turcs  fargata . ) — Genre  d’oiseaux  palmi— 

f>ède*  , de  la  lamille  des  Podoptères,  qui  ont 
a queue  fourchue , et  s'élèvent  dans  les  airs  à 
perle  de  vue.  Ils  ne  se  voient  que  sur  les  mer» 
du  Midi,  et  principalement  entre  les  tropi- 
ques. Ainsi  nommés  de  la  rapidité  de  leur  vol. 
—Insecte  de  mer  de  la  grosseur  d’un  oeuf  de 
poule,  et  de  la  forme  dune  barque,  qui  est 
toujours  sui  l’eau  où  il  se  soutient  par  une  es- 
pèce de  petite  voile  douleur  de  pourpre.  Gratui 
V ocab.fr ang.  qui  le  range  dans  la  classe  de» 
Zoophites. 

■f  F RLGATFR,  v.  a.  ( Fré-ga-té ) T.  de  Marine: 
Donnera  un  bâtiment  I apparence  d’une  partie 
des  qualités  d'une  frégate. 

•J*  Frégaton  , s.  m.  Bâtiment  vénitien  , à 
pouppc  carrée,  qui  porte  un  ariimon  , un 
grand  mât  et  un  beaupré.  — Petit  bateau  de 
Pecheur  , pointu  par  les  deux  bouts , et  qui  ne 
va  qu’a  la  rame. 

Frein,  s.  m.  Mors.  (Du  latin  frenum  * fait 
avec  la  même  signification  , de'  Jrangere  rom- 
pre. ) — En  Anatomie,  ce  qui  bride,  retient 
une  partie.  — Figur.  Ce  qui  retient  dans  le 
devoir. 

Figur.  Ronger  son  frein , retenir  en  soi- 
même  son  dépit  sans  oser  le  faire  relater. 

Fkei.ampilr  , s.  m.  (Fre-laupié  ) Homme  rl« 
néant  et  qui  n'est  bon  à rien.  11  est  bas.  ( Par 
corruption  de  frere  lampier , homme  chargé 
d allumer  les  lampes.  Trev.  11  pourroit  venir 
aussi  de  f relampe , ancienne  petite  monnoie 
de  billon,  qui  n'etoit  entie  les  mains  que  de» 
pauvres  gens.  ) 

Frelater  , v.  a.  ( Frc-la-tc)  Falsifier  le  vin. 
— En  t.  de  Pêche,  passer  le  hareng  paque  , 
d’une  futaille  dans  une  autre. 

f FrelaTerie,  s.  f.  {Fre-la-tr-rf-e)  Alté- 
ration dans  les  liqueurs  ou  dans  les  drogues, 
pour  les  faire  paroilre  plus  agi  cables  ou  meil- 
leures. 

Frêle,  adject.  Fragile,  qui  se  peut  aisé- 
ment rompre?  et  casser.  Voy.  Fragile.  — II  se 
dit  au  figure  : Frêle  comme  un  roseau  ; t ’est  un 
frêle  appui  que  le  sien.  ( Du  latin  fr agi  fis.  ) ^ 
Fiiele  , s.  f.  En  quelques  endroits  , Demoi- 
selle, jeune  fille.  ( De  l’allemand/rcrw/r/n.  ) 
Frli)>n,  subst.  m.  Sorte  de  grosse  mouche- 
guêpe.  — Proprement,  les  abeilles  - mâles  , 
qu’on  appelle  aussi  faux  bourdons.  A la  üa  de 
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l'automne  , ton*  ces  mâles  sont  tues  par  les 
neut  es , quand  ils  ont  féconde  la  femelle. 
— En  termes  de  Fauconnerie , poil  qui  sort  des 
naseaux  de  I oiseau. 

Freluche,  s.  f.  Petite  houppe  de  soie  qui 
soit  d un  bouton  ou  de  quelque  autre  ouvrage. 
(De  1 italien  janfaiuca . \ o y.  Fanf  relut  hr.) 
Freluquet,  s.  in.  (Fre-tu  ke)  jeune  homme 
ui  fait  le  damoiseau  , et  qui  n a nulle  solidité 
esprit . il  est  familier.  (De jeune 
homme  dont  les  habits  sont  charges  de  frclu- 
ehes. ) — Dans  la  Passementerie,  petit  poids 
en  plomb,  suspendu  h un  fil  au  moyen  duquel 
il  soutient  en  équilibre  les  brins  de  glacis, 
dans  le  métier  <k  galons  et  à franges. 

Frémir,  v.  n.  Etre  ému  avec  une  sorte  de 
tremblement  cause  par  la  crainte  ou  par  quel- 
que autre  passion  : Frémir  d’ horreur  , de  to- 
léré, etc . — 11  se  dit  aussi  l.°  des  liqueurs  qui 
sont  près  de  bouillir.  — a.u  I)e  la  mer,  lois- 
quelle  commence  à s'agiter.  — 3.°  Des  oscilla 
bons  courtes  et  rapides  d’une  cloche  en  bianle  , 
ou  de  tout  autre  corps  sonore  dont  on  tire  du 
son.  (Du  latin J réméré , fait  dans  la  même  si- 
gaitiration  , du  gçec  brérnein.  ) 

FRÉMISSEMENT  , S.  tn.  ( Fré-mi-ce-  ru  an  ) 
Emotion,  tremblement  cause  par  quelque  pas- 
sion violente.  — Tiemblcmenl  dans  les  mem- 
bres, qui  précède  ou  qui  accompagne  le  fris- 
son de  la  lièvre.  — Agitation  de  I air  dans  la 
production  du  son  , et  de  tout  corps  sonore  qui 
vibre.  (Du  lalin/ronr/in.) 

Frkne  , s.  rn.  Grand  arbre  de  futaie  , à fleurs 
apelales,  qui  se  plaît  dans  les  lieux  humides.  Il 
est  remai qua Me  par  l'espece  de  prédilection 
qu’ont  pour  lui  les  mouches  cantharides  et  par 
la  manne  qu’on  recueille  dans  la  Calabre,  sur 
l’orne  ou  frêne  à fleurs.  ( Du  latin  J raxinus . ) 

■j*  Frêne  épineux  , e laça  lier  a feuilles  de 
frêne , arbre  épineux  du  Canada  et  de  Virginie, 
haut  de  douze  pieds,  dont  les  feuilles  imitent 
celles  de  la  fraxinelle. 

Frénésie,  s.  f.  ( Fré-né-zt-e  ) Aliénation 
d’esprit  accompagnée  de  fureur.  (Du  grec  phré- 
ncsis  , fait  dans  le  même  sens  , de  phrin  , gé- 
nitif phrénos  esprit.)  — Au  lig.  passion  vio- 
lente pour... 

FrexÉtique , adj.  ( Fré-néti-ke  ) Qui  est  at- 
teint de  frénésie.  — On  dit  aussi  substantive- 
ment : C’est  un  frénétique. 

Fréouer  , s.  rn.  Voyez  Frayoir . 
Fréquemment,  adv.  (Fre-ka-man)  Sou- 
vent. Voyez  Souvent.  ( Du  latin  fréquenter.  ) 
Fréquence,*,  f.  ( Fré-kau-ce)  Réitération 
fréquente.  (Du  latin  frequentia.  ) 

La  fréquence  du  pouls  , la  vitesse  de  ses 
battement. 

Fréquent,  ente,  adj.  ( Fré-kan , an-te) 
Qui  arrive  souvent.  (Du  latin  frequent*)  — 
Pouls  fréquent  , qui  bat  plus  vite  qu  a l’or- 
dinaire. 

Fréquentatif  , adject.  et  subst.  masc.  ( Fré- 
Van-ta-tife ) Il  se  dit  d'un  verbe  qui  marque 
Faction  fréquente  de  son  primitif.  Criat/h  r est 
un  verbe  fréquentatif % et  le  fréquentatif  de 
crier.  ( Du  latin Jrcquentatius  , qui  a la  même 
signification.  ) 

Fréquentation  , subst.  f.  [Fré-ken-ta-cion  ) 
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Commerce  d’habitude  qu’on  a avec  quelqu’un. 

— Fréquentation  des  Sac  rem  eus  ; usage  fré- 
quent du  Sacrement  de  Pénitence  et  de  celui 
de  l’Eucharistie. 

Fréquenté  , ée  , part.  p.  de  Fréquenter  , et 
adj.  Hanté.  — Promenade fréquentée , où  il  va 
ordinairement  beaucoup  de  inonde. 

l'  REQiiEN  1ER  , v . a.  (Fre  kan-té ) Aller  sou- 
vent en  un  lien.  Hanter  : avec  celte  différence, 
que  l’Idee  propre  de  fréquenter  est  celle  de 
concours  , d’affluence  ; I idee  distinctive  de 
hanter , celle  de  société,  de  compagnie.  Ri- 
goureusement. parlant,  c'est  la  multitude  , la 
foule  qui  fréquente;  et  elle fréquente  des  lieux  , 
des  places  : c est  une  personne,  ce  sont  des 
particuliers  qui  hantent  ; et  ils  hantent  des 
personnes,  une  assemblée.  Iioubaud.{Du  latin 
fréquenta  e , qui  a la  même  signification.  ) — • 
Avoir  un  commerce  d'habitude  avec  quelqu’un. 

— Fréquenter  tes  Sacrement , se  confesser  et 
communier  souvent. 

Fréquenter,  v.  neut.  Il  fréquente  dans  une 
telle  maison , chez  un  tel  ; il  y est  souvent,  il 
y lait  de  fiéquentes  visites. 

F F requin,  9.  m.  ( Fre-kein  ) Sorte  de  fu- 
taille qui  sert  à entonner  les  sucres,  les  syrops  , 
et  les  autres  marchandises  sujettes  à couler. 

Frere  , s.  m.  Celui  qui  est  né  d'un  même 
père  et  d’une  même  mère,  ou  seulement  de 
l’un  des  deux.  — Religieux  qui  n’est  point  dans 
les  Ordres  sacrés. — Titre  que  se  donnent  en— 
tr’eux  les  Rois  de  la  Chrétienté.  — il  se  dit  en 

Ï général  de  tous  les  hommes,  et  plus  particu— 
ièrement  des  Chrétiens  : Nous  sommes  f reres 
en  Adam , en  Jésus-Christ  ; nous  sommes  tous 
frères . ( Du  lat .f rater ^ dérivé  du  grec  phrater 
ou  phrator  , qui  signifie  proprement  celui  qui 
est  de  la  même  tribu , de  la  même  compagnie  , 
qui  loge  sous  la  même  tente.) 

Frere  de  lait  , celui  qui  a la  même  nour- 
rice.— F/eres  jumeaux , deux  frères  qui  sont 
nés  d’une  même  grossesse. — Freres  utérins  , 
ceux  qui  sont  seulement  de  la  même  mère. 
— Freres  consanguins  , ceux  qui  ont  seulement 
le  même  père.  — Freres  germains , ceux  qui 
sont  nés  de  même  père  et  de  même  mère. 
— Freres  d’ armes  , \ oyez  Fraternité  d armes. 
— frères  cordonniers  , Freres  tailleurs  , as- 
sociation religieuse  qui  s’etoit  formée  à Paris, 
vers  le  milieu  du  17. e siècle  , entre  les  ouvriers 
de  ces  deux  professions. 

Faux-frere , celui  qui  trahit  une  société  ça 
un  particulier  d’une  société.  — Proverb.  Bon 
frere , bon  compagnon  ; homme  sans  souci  qui 
n’aime  qu’à  se  divertir,  etc. 

f Frères  , s.  m.  pl.  ( Pèche  ) Pieux  , piquets 
ou  paux  qui  forment  le  corps  ou  le  tour  de 
la  paradiere. 

r r Es  aie  , s.  f.  { ' Fre-zé)  Oiseau  nocturne. 
Fresque,  s.  f.  ( Frrs-ke ) .Sorte  de  peinlure 
appliquée  à une  muraille  , à une  voûte,  à un 
plafond Jraù  hement  enduits.  (On  écrivoit  au- 
trefois fraisque , contre  l’etymologie  du  mot 
dérive  de  l'italien  Jresco  frais.) 

Fressure,  s.  f.  Plusieurs  parties  intérieures 
de  certains  animaux  prises  ensemble  , comme 
sont  le  cœur , la  rate  , le  foie  , le  poumon.  ( Du 
latin  du  moyeu  âge  frixura  fricassée,  fait  de 
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Jrigere  frire , fricasser  ; parce  qu’on  (ait  des 
fricassées  de  ces  parties.  ) 

FRET,  s.  m.  (Frf)  Louage  d'un  vaisseau 
pour  aller  sur  mer.  ( Suivant  Nicot  , du  latin 
jrctum  détroit,  bras  de  mer,  ou  la  mer  elle-» 
même.  ) — - Transport  par  mer  des  marchan- 
dises d'un  lieu  à un  autre.  — Droit  de  5o  s.  par 
tonneau,  qui  se  percevoil  par  le  bureau  des 
fermes  du  Roi  sur  les  batiinens  etrangers  , à 
l'eut*  ee  et  à la  sortie  des  ports  du  Royaume. 

Fréter  , v.  act.  ( Frc-té  ) Donner  un  vais- 
seau à louage,  lorsqu'on  le  prend  , on  dit  Af- 
fréter . 

Fréteur  , s.  m.  Proprietaire  d’un  vaisseau  , 
qui  le  donne  4 louage  a un  Commerçant. 

Frétillant  , ante  , aoj . ( Fré-ti  giian , /»/»- 
te  ) Qui  frétillé,  qui  se  demene  et  ne  se  tient 
point  en  repos. 

Frétille  , s.  f.  ( Fré-ti -gtie  ) Paille  et  autres 
choses  semblables.  11  est  fieux. 

Frétillement,  s.  m.  ( Fré-ti-glic-man) 
Action  de  J rétif  1er. 

Frétiller,  v.n.  (Fré-ti-flié,  mouill. les//) 
Se  démener;  se  remuer;  s agiter.  Style  familier 
et  badin.  (Du  latin / reii/lus , cornet  qui  sert  4 
remuer  et  à jeter  les  dés.  ) 

Proverb.  La  langue  lui  frétille  ; il  ou  elle 
• grande  envie  de  parler.  — Les  pieds  lui  fré- 
tillent; il  a impatience  d’aller. 

Fretin  , s.  m.  ( Fre-tein  ) Menu  poisson. 
— Fig.  et  famil.  Choses  de  rebut , de  peu  de 
valeur.  (Suivant  Le  Ducbat , de  Jractinum 
diminutif  du  latin  jractum , brisé  , rompu  , le 
fretin  étant  de  la  menuaille , et  ce  qui  paroit 
avoir  été  retranché  des  plus  gros  morceaux.. 
Suivant  Huet , de  l'angtois  Jarthing  9 petite 
monnoie  de  cuivre.  ) 

Frxttr  , s.  f.  ( Frè  te)  Lien  de  fer  pour  em- 
pêcher les  moyeux  de  roue . les  pieux  , pilotis  , 

etc.  d'éclater En  Blason,  barreaux  entrelaces 

en  filets. 

Frettf.,ée,  adj.  Terme  de  Blason  qui  se 
dit,  i.°  d’un  écu  chargé  de  six  colices  entre- 
lacées en  diagonale,  trois  à droite,  trois  4 
gauche  , et  coupées  les  unes  par  les  autres 
en  une  multitude  de  frettes . — a.°  D’une  <p  oix, 
d’un  pal , ou  d une  autre  pièce  de  l'écu  chargée 
de  frettes . 

Freux,  s.  m.  ( Frets ) Sorte  d’oiseau  qui 
tient  le  milieu  entre  le  corbeau  et  la  corneille. 

( Par  contraction  , du  latin  Jrugilega  , formé 
de  fruges  fruit , et  legere  cueillir  ; parce  qu’il 
•e  nourrit  de  fruits.) 

Frévoir  , s.  m.  ( Fré-uoar ) T.  de  Vénerie  , 
Vqyei  Frayoir . 

Friabilité,  subit,  fém.  Qualité  de  ce  qui 
est  friable . 

Friable,  adj.  Qui  se  peut  écraser  entre 
les  doigt*  : qui  se  peut  aisément  réduire  en 
poudre.  ( Du  latin  friabilis  , dont  la  significa- 
tion est  la  même.  ) 

Friand,  andr,  adj.  ( Fri-an  , an-de)  Qui 
aime  les  bons  morceaux  et  qui  s’y  connoit.  Un 
dit  aussi  substanliv.  C’est  un  friand  , une 
friande.  ( Du  latin  frigens  , paît.  act.  de  Jri— 
gere , frigo  , f»  ire  . fricasser.  ) — I ig.  Friand 
(avide)  de  nouvelles  , de  comédies , de  mu- 
sique , etc.  — En  parlant  des  choses  , goût 
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friand , délicat.  Morceau  friand , mets  ON 
morceau  délicat. 

1 niANDtsE,  s.  f.  ( Fri-an-di-ze ) Amour  des 
bons  morceaux. 

Friandises  , s.  f.  pi.  Morceaux  friands , 
comme  sucreries,  pâtisserie,  etc. 

Fricandeau  , subsl.  ma*c.  (F  i-kan  dè , d.) 
Tranches  de  veau  lardees  , ainsi  nommrpi 

fia  n e qu  originairement  on  les  Jricassoit  dans 
a poêle. 

I'RIcassée,  s.  f.  ( Fri-ka-cé-e)  V mode  fri- 
cassée. — Air  d’une  danse  rnélée  d’une  panto- 
mime d'un  genre  bas  et  populaite,  qui  a été 
dansée  vers  la  fin  du  dix  huitième  siècle  , sur 
les  théâtres  des  boulevards  à Paris  , etc. 

En  termes  de  Cuerie  , Battre  la  fricassée  , 
battre  le  tambour  avec  précipitation  pour  as- 
sembler promptement  les  Soldats. 

I1  iiICajm  r , v.  act.  ( Fri-ha-cc  ) Faire  cuire 
quelque  chose  dans  ia  poêle  , après  l'avoir 
coupé  en  morceaux.  — Popul.  Dissiper  son  bien 
en  débauchés  , en  folles  dépensés.  ( Des  deux 
mots Jrit  participe  de  frire  , et  casse  qu'on  a 
dit  autrefois  et  qu’on  dit  encoie  dans  quel- 
ques provinces , particulièrement  4 Lyon  , pour 
poêle.  ) 

Fricasjeur  , s.  m.  Celui  qui  fait  des  friras - 
secs.—  Plus  communément,  mauvais  Cuisinier. 

Friche  , s.  f.  Terre  inculte.  — Pièce  de  terre 
qu'on  a laissée  quelque  temps  sans  la  cultiver. 
— Ün  le  dit  ordinairement  en  forme  d adverbe 
avec  lanrépos.  en  : Laisser  sine  terre  en  friche , 
sans  culture.  (Du  latin  bar  bar  efriscum  , em- 
ployé dans  la  même  signification  par  les  Ecri- 
vains de  la  basse  latinité.  Y oy.  Du  Conge.  ) 
t Frichse  , s.  m.  ( Monnoie  ) La  8o.e  partie 
du  florin  de  Clèves. 

Friction,  s.  f.  ( Frik-cion  ) Frottement  que 
l’on  fait  en  quelque  partie  du  corps  par  remède. 

( Du  latin  jrictio  , qui  a la  meme  signification.) 

■f  Fric, aud  , s.  m.  ( Fri-go  ) T.  de  Peche.  Ha- 
reng prépare  en  sauce  dans  des  barils. 

1 Rlof  fier  , v.  a.  (F/i  jé-fi  e ) T.  Didactique  : 
Refroidir.  ( Du  latin  frise  facere  , fait  dans  le 
même  sens  de  frigidum  froid,  et  Jacere  faire.) 

i rigidité  , s.  f.  T.  de  Jurisprudence  : Etat 
d’un  homme  impuissant.  ( De  jrigidus  froid.  ) 
Frigorifique  , adj.  ( Fri-go-ri-fi-  ke  ) T.  de 
Physique  : Qui  fcause  le  froid.  ( Du  latin  frigo - 
ri  ficus.  ) - 

Frigotter  , v.  neul.  ( Fri-go-té ) Il  se  dit  dti 
chant  du  pinçon.  ( Du  latin f rigutire  , fait  avec 
la  même  signification , de  jrigi/la  pinson.  ) 
Frileux  , euse  , adj.  ( Fri-ieù  , rù  ce  ) Fort 
sensible  au  froid.  (Suivant  Banquier  , c'est  une 
abréviation  de  f raidi  lieux  , qu’on  diaoil  aulte- 
fois  dans  le  même  sens.  ) 

•j*  FRIMAIRE,  s.  ni.  {Fri  me— re)  Troisième 
mois  de  l’annee  de  la  République  Françoise, 
lequel  commençoit  le  ai  Novembre  , et  finis- 
soit  le  ao  Décembre.  (Du  mol  j rimas.  ) 

Frimas,  s.  m.  (Fri  ma)  Brouillard  froid  et 
épais  qui  se  glace  en  tombant.  ( l>u  latin  fremi- 
tus  frémissement  , paice  qu’il  fait  frémir  et 
frissonner.  ) 

•j*  Avaleur  de  frimas  , celui  qui  voyage  ou 
qui  court  les  tues  dans  le  temps  du  frimas.  IJ 
est  bas. 
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Fr  IMF- , s.  f.  Mine:  semblant  : //  a fait  fa  fripon , une  mine  friponne  ; un  air  coquet , un 
frime  Je  s’en  aller.  — taire  la  frime  à quel - œil  éveillé. 

qu  un  , lui  faite  un  mauvais  accueil.  Ces  deux  F ftiroxNF.Ar  , s.  m.  ( Fri-po-nô , s.  d.  ) Dinii- 


éxpressions  sont  basses. 

Fringant  , ANTE  , adj-  ( Frein-gan  , an-te  ) 
Fort  alerte  ; fort  éveillé.  11  est  familier.  ( Du 
l.itiu  f/ingultire^  se  trémousser  de  joie,  fré- 
tiller. ) 

Cheval  fringant  , qui  a beaucoup  de  vi- 
vacité. — Faire  le  fringant  ; se  donner  toute 
sorte  de  libertés.  Il  se  dit  sur  - tout  des  jeunes 
gens. 

f Frincili.e  , Si  f.  ( Ornithologie)  Genre 
d'oiseaux  passereaux,  qui  vivent  ordinairement 
de  graines,  dont  le  bec  est  court,  fort,  non 
renfle,  la  nnndibule  recouvrant  la  mâchoire. 

( Du  latin  Jrigilla  oufrîngUla  , pinson  : parce 
que  cet  oiseau  est  le  premier  de  ceux  qui  ap- 
partiennent à ce  genre.  ) 

f F mngoter  , v.  n.  ( Frein-go-té  ) Imiter 
avec  lu  voix  le  gaxouPlement  desoiseaux.  (Du 
la>  in  fringu/tire  ou  jrigutire , chanter  comme 
le  pinson  ou  le  merle.  ) 

Fringulr,  v.  n.  (Frein-ghej  Danser.  11  est 
vieux. 

Fai  NT,  ter,  v.  a.  Fringuer  un  verre , jeter  de 
l’eau  sur  un’verre  pour  le  rincer. 

Fxiület , subst.  inasc.  ( Fri-u-lè ) Sorte  de 
poire. 

Frion  , s.  m.  Petit  fer  attaché  au  côte  de  la 
charrue. 

Friou,  s.  m.  Terme  de  Marine  : Cher  les 
Levantins,  canal,  passaee  pour  les  barques. 

Fripe,  s.  f.  Nom  collectif  de  tout  ce  qui  se 
mange.  Il  est  bas. 

F riper,  v.  act.  ( Fri-pé)  Chiffonner  , gâter  , 
user.  Il  est  familier.  (Suivant  Le  JJuchat , de 
l'allemand  werjen  qui  signifie  jeter»  Des  haï  des 
Jripees  , dit-il , sont  des  hardes  qu’on  a jetées 
pour  ne  les  plus  porter.  ) — Manger  goulû- 
ment. Il  est  dus.  — fr’igur.  et  fam.  Consumer, 
dissiper  en  dchauches  : Il  a J ripe  tout  son  bien 
en  peu  Je  temps. 

Friperie,  s.  f.  Trafic  de  vieux  habits,  de 
vieux  meubles.  — Lieux  oti  logent  ceux  qui 
font  ce  commerce. — Métier  de  rapetasser  et  de 
raccommoder.  — ilabits,  meubles,  curiosités, 
qui  sont  de  peu  de  prix  ou  usés.  — Dans  les 
Plantation.-»  à sucre  , espèce  de  hangard  sous 
lequel  on  dépose  les  cannes  , avant  de  les  por- 
ter au  moulin. 

Prove»  b.  et  figur.  Se  jeter , tomber  , sc  mettre 
sur  la  friperie  Je  que/qu'  un  ; se  jeter 'sur  lui  , 
l’outrager  ou  se  moquer  de  lui  , en  dire  du  mal. 

F rire-sauce,  s.  m.  Goinfre,  goulu.  Terme 
bas  et  burlesque. 

Fripier,  1ère,  subst.  ( Fri-pii , iè-re ) Celui 
ou  celle  qui  vend  et  achète  de  vieux  habits. 

F kipon  , o.n.ie  , subst.  Escroc  qui  dérobé  se- 
crètement : fourbe  qui  tâche  de  tromper  ceux 
qui  ont  affaire  à lui.  ( De  fripier ; paire  que 
c’est  h des  fripiers  que  ces  escrocs  rendent  les 
bardés  qu’ils  dérobent.  LeDuchat.)— Yixm. Petit 
Jripnn  , jeune  ecolicr  qui  manque  a sou  devoir 
par  libertinage.—  En  badinant.  C'est  un  fri- 
pon ; il  a plusieurs  galanteries  à la  fois.  C est 
une  friponne , une  coquette. 

•i'  Ril  û.V , oNNü,  adj.  Un  air  fripon  , un  teil 
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nutif  de  fripon.  1!  est  familier. 

Friponxer,  verbe  act.  ( Fri-po-nê ) Escroc 
uer  5 attraper  quelque  chose  par  fourberie  s 
/ a friponne  cette  montre , cette  personne - 

— On  dit  aussi  neu! râlement  \ Friponner  ait 
jeu  , etc. 

F RlPONNEHlE  , s.  f.  Action  de  fripon  : Fuira 
une  friponnerie. 

F&Iquet  , s.  m.  ( Fri-ké)  Moineau  de  la  plue 
petite  espèce.  — Ustensile  pour  tirer  la  fniuro 
de  la  poêle. 

Frire,  v.  act.  Faire  cuire  dans  la  friture*- 
Ce  verbe  n’a  que  les  temps  suivant  î Frit , 
frite.  Je  fris  , tu  fris , il  frit , sans  plut.  Je  jri-* 
rai  , je  frirais  , etc.  Fris  et  les  temps  compose* 
du  participe  j'ai  frit , etc.  Pour  suppléer  aux 
autres  temps  on  se  sert  de  ceux  du  verbes 
Faire  , joints  à l'infinitif  de  Frire  : Je  faisais 
frire  y etc.  (Du  latin  jrigere,  frigo  , fait  a\c<J 
la  même  signification,  du  grec  pfuugein  rôtir  g 
frire.  ) / 

. Pm >y/M-  a rien  à frire  Jans  cette  maison 
il  n 'y  a rien  a manger. 

•f*  Fats  AGE,  s.  m.  ( Fri-za-je  ) Espèce  do 
treillage  construit  avec  des  lattes  , etc. 

Frise,  s.  f.  ( Fri -ce ) Sorte  de  toile.  — Es- 
pèce d’étoffe  de  laine  frisée.—  Machine  qui 
sert  à \a  friser.  — Toile  forte  de  la  provinces 
de  Frise.  — En  Architecture,  partie  de  l’en  ta* 
blement  qui  est  entre  l’architrave  et  la  corniche* 

— Traversé  du  haut  de  la  caisse  d’une  voiture, 
au  -dessus  de  la  portière.  — En  t.  de  Menuisier, 
t.°  toute  pailic  étroite  et  longue  , dont  la  kn- 

ueur  se  trouve  parallèle  à llioiison  , et  qui 
ivise  d’autres  grandes  parties.  — a.0  Pièces  do 
bois  de  trois  à quatre  pouces  de  largeur,  qu'on 
pose  avec  les  feuilles  de  p-irquet , auxquelles 
elles  servent  comme  de  cadre.— En  termes  do 
Guerre  , cheval  Je  frise , grosse  pièce  de  bois 
garnie  de  pieux  ferrés. 

f Frise  , f.e  , p.  et  adj.  Vo y.  Friser.  — En  t* 
de  Botun.  Vo  y.  Crépu. 

Friser  , v.  act.  ( F ri -te)  Crêper,  anneîei*  , 
boucler,  çn  parlant  des  cheveux.  ( Contrac- 
tion de  feriser  s dérivé  d e fer  i parce  que  c'est 
avec  le  fer  à friser  qu'on  donne  cette  forme 
aux  cheveux,  etc.  Huet , qui  ajoute  qu'on  so 
servoit  autrefois  du  même  mot  friser  pour 
marquer  avec  le  fer.  )—  On  dit  aussi  jri  se  • fc 
la  ratine  , Ju  Jmp  ; foi  mer  à leur  superficie 
de  petits  grains  ou  boutons,  pour  la  rcui  ’on 
des  poils  de  l'étoffé  sous  la  ,/'/«*.  — Replier 
sur  elles -mêmes  les  franges  des  plumes,  pot  r 
leur  faire  prendre  la  forme  des  boucle»  de 
Cttevéux.  — * Fig.  i ° Le  vent  frise  f* ray  , en 
agite  doucement  la  sui  face.  — a.°  Ne  faire  que 
toucher  superficiellement  : La  halle  lui  a jridé 
le  visage , et  non  pas  a frise  son  visage. 

Proverb.  Friser  la  cor Je , manquer  d’être 
pendu.  — Friser  le  gafimathias  : i n approcher 
de  fort  près.  — Bassement  et  populau  ornent  , 
je  m’en  frise ; je  m’en  moque. 

Friser,  y.  «eut.  Ses  cheveux  frisent  nerrt- 
rcflcrucnt.  — En  t.  d'Imprimei  ie , se  dit  des  ca- 
ractères qui  paroissent  doublement  imprima* 

1)7'  ' 
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•ur  la  feuille , par  le  défaut  de  ccrfaînesprê^SêS  ? 
Celte  presse  frise  considérablement . Dans  ce 
éens  les  mois  friser  , papilloter  et  doubler  sont 
synonymes. 

f Frisettes,  s.  f.  plor.  ( Fri-zè-te ) Petites 
étoiles  de  Hollande,  qu’on  appelle  aussi  Co- 
ton nées. 

F risoir  , s.  m.  ( Fri-zoar)  Partie  de  la  J ri  se 

à friser  les  étoffes Ciselet  pour  achever  les 

figures  frappées  avec  les  poinçons. 

Frison  , s.  m.  ( Fri-zon  ) Mauvais  cocon  do 
Ver  à soie.  — Trait  bouclé  et  aplati  au  cy- 
lindre , dont  on  orne  quelquefois  les  brode- 
ries. — Drap  commun  et  étroit , fabriqué  en 
Poitou.— Jupe  fort  courte.  — En  termes  de 
Marine  , pot  où  l'on  rnet  la  boisson. 

Frisotter,  v.  act.  ( Fri-zo-té")  Friser  sou- 
vent ou  friser  menu  : Il  prend  bien  du  temps 
à se  frisotter . 

Fbisque,  adi.  m.  et  fém.  (Fris-ke)  Joli, 
mignon,  délibéré.  On  l'emploie  dans  le  co- 
mique et  le  burlesque. 

1*  risquette , s.  f.  ( Fris-kè-te}  Terme  d Im- 

firimeur  : Espèce  de  châssis  que  l’on  place  sur 
a feuille  qui  doit  passer  sous  presse,  afin 
d’empêcher  que  la  marge  ainsi  que  les  autres 
blancs  ne  maculent. 

Frisson  , subst.  m.  ( Frison  ) Tremblement 
causé  par  le  froid  qui  précède  la  fièvre.  ( Du 
rec  phrikt  horreur  , tremblement  , dérivé 
e phrix . le  bruit,  le  frémissement  de  la 
mer.  ) — Fig.  Emotion  causée  par  la  peur. 

Frissonnement,  s.  masc.  ( Fri-so-ne-man ) 
Sorte  de  léger  frisson . 

Frissonner  , v.  n.  ( Fri-so~né  ) Avoir  le 
frisson . (Du  grec phrisséin  se  hérisser,  avoir 
peur.  ) — Fig.  Etre  ému  par  quelque  passion. 
—Un  critique  a reproché  ce  vers  au  grand 
Poète,  traducteur  des  Géorgiques  : Jje'jà  les 
doux  zéphirs  font  frissonner  les  eaux.  Le  mot 
frissonner  laisse  toujours,  dit-il,  une  idée  de 
froid  incompatible  avec  celle  des  doux  zéphirs. 

ÿ Frist-frasT,  s.  m.  (Fauconnerie)  Aile  de 
pigeon  dont  ou  se  sert  pou r frotter  certains  oi- 
seaux de  proie,  dans  le  temps  ou 'on  les  dresse. 

Frisure,  S.  f.  ( Fri-zu-re)  bacon  de  friser . 
— L’ctat  de  ce  qui  est  frisé.  — Fil  d’or  frisé 
qu'on  emploie  dans  la  broderie  , etc. 

Fritileaire  . s.  f.  ( Fri  til-lè-re ) Plante  li— 
liacéc  dont  la  fleur  res&cmLlc  à la  tulipe.  Vo y. 
Couronne  impériale. 

Fritte,  9.  f.  ( Fri-te ) Calcination  générale 
et  complète  qu'on  fait  subir  à la  composition 
du  verre . après  qu’on  a bien  mêlé  ensemble 
foules  les  matière»  qui  y entrent.  (I>u  latin  Jri- 
pere  frire.)  — Mélange  de  sable  et  de  sel  dont 
on  fait  le  verre. 

f Fritter  , v.  a.  ( Fri-té ) Faire  subir  à la 
composition  du  verte  l’opération  de  la  fritte . 

Friture,  s.  f.  Action  et  manière  de  frire. 
—Beurre  ou  huile  qui  ont  servi  à frire  et  qu’on 
a gardés  pour  le  même  usage.  — Poisson /r/7. 

Frivole,  adject.  Vain,  b gerî  qui  n’a  point 
de  solidité.  II  $c  dit  des  personnes  et.  des 
choses.  ( Du  latin  fri  vol  us  , fait  dans  le  même 
sens,  de  friare  « réduire  en  poudre,  entier.  ) 
Frivolité,  subsl.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
/rivole% 
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Froc  , 8.  m.  ( Froke  ) La  partie  de  l'habit 
monacal  qui  couvre  la  tête  et  tombe  sur  l’es- 
tomac et  sur  les  épaules.  ( Du  latin Jloceus  flo- 
con de  laine  , etc.  parce  qu’au  bout  du  froc 
étoit  attachée  une  petite  touffe  ou  houppe, 
comme  il  y en  a aux  capes  bernoises.  Dc//or- 
cus  on  a fait  dans  la  basse  latinité  froccus , 
do  n est  venu  froc.  ) — Par  extension  , tout 
l'habit  monacal.  — Étoffe  grossière  de  laine, 
qui  se  fabrique  à Bolbec  et  dans  le  pays  de 
Gaux. 

(Quitter  le  froc , sortir  d’un  monastère  avant 
d'être  profès.  — Prov.  Jeter  le  froc  aux  orties  ; 
apbstasier  : quitter  l'habit  et  le  monastère 

après  avoir  fait  profession Par  extension  , 

renoncer  à quelque  profession  que  ce  soitj 
abandonner  une  affaire  commencée  , etc. 

Ffloiiy,  s.  m.  ( Frua ) Qualité  opposée  an 
chaud.  Il  n'y  a point  de  froid  absolu  dans 
la  nature  : Le  froid  ne  consiste  que  dans  une 
privation  plus  ou  moins  grande  du  calorique  j 
tandis  que  la  chaleur  a pour  cause  la  présence 
du  mémo  fluide.  Un  corps  est  froid  pari  apport 
a un  autre,  lorsqu  il  a pour  le  caloiique  plus 
d’attraction  que  celui  auquel  on  le  compare* 
( Du  latin  frigus , fait  dans  la  même  significa- 
tion, du  grec  rhigos  froid  rigoureux.  De/r/— 
çusy  la  basse  latinité  a , par  corruption  , fait 
fri  Jus , qui  s'est  changé  ensuite  en  notre  mot 
froid.  ) — Fig.  i.°  Air  serieux  et  compose.  a.° 
Indifférence. 

Prov.  Souffler  le  chaud  et  le  froid  , louer  et 
blâmer  une  même  chose  : parler  pour  et  contre. 

Froid,  froide,  adj.  {Froa  , froa-de  ) Qui 
participe  actuellement  è la  nature  . à la  qualité 
du  froid.  — Fig.  Serieux:  posé;  reserve  ; qui 
n'est  ému  de  rien.  — F.n  parlant  d’ouvrages 
d’esprit  , qui  n’a  point  d’agrément , qui  ne 
pique  ni  ne  touche:  Cette  harangue  est  froide • 

Cet  habit  est  Jroid , ne  garantit  pas  assez 
du  froid.  —Ce/  homme  est , agit , écoute  de 
sang  froid ; il  est  maître  de  lui -même  , agit  , 
écoule  sms  passion  , sans  émotion.  — Faire  ou 
battre  froid  à quelqu'un , le  recevoir  avec  une 
mine  moins  gaie  , moins  ouverte  que  de  cou- 
tume. — //  y a du  froid  entre  eux  , leur  amitié 
est  refroidie.  — Un  Jroid  amt\  qui  ne  se  pente 
pas  avec  chaleur  à secourir  son  ami.  — Un 
froid  Orateur , qui  ne  touche  point  et  qui  ne 
paroit  pas  lui-même  touché. — En  Peinture, 
Dessin  Jroid , dont  les  lignes  ne  sont  pas  va- 
née*.  Couleur  froide , foible  et  peu  appelante. 
Fouché  froide  , timide  et  peu  prononcée. 
Composition  froide  , qui  manque  de  mouve- 
ment. ICxpression  froide , dont  les  figures  ne 
semblent  animées  par  aucune  affection  inté- 
rieure ou  n'offrent  qu’un  sentiment  modéré  , 
quand  le  sujet  exige  une  passion  violente. 

A froid,  adv.  Sans  mettre  au  feu  : Infuser 
une  drogue  , tremper  à Jroid  ; fer  battu  a Jroid. 

Froidement  , adv.  ( Froa—dc-man ) Dans  un 
état  où  l'on  sent  le  froid.  — Au  figuré,  d'une 
manière  froide  , sérieuse  et  réservée. 

Froideur  , s.  f.  ( Frondeur')  Qualité  de  ce 
qui  est  froid.  — Fig.  Froid  accueil  ; indiffé- 
rence , etc. 

Froidir  , v.  n.  ( Froa-dir  ) Devenir  Jroid x 
On  dit  aussi  se  froidir. 
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Froidure  , s.  f.  ( Froa-du-re)  Le  froid  ré- 
pandu dans  l'air. 

FroIDUREUX  , eu  se  , adject.  ( Froa-du-re  ù , 
eu-ze)  Sujet  à avoir  froid.  Il  est  familier. 

Froissement,  s.  m.  ( Frua-cc-mon ) L’action 
de  froisser. 

Froisser  , v.  a.  ( Froa-cé ) Meurtrir  par  une 
impression  violente  : Sa  chute  lui  a froissé 
toute  la  cuisse.  (Du  lat.  barbare  fressare , fait 
de fressus  participe  passif  de  frendere  briser, 
froisser.  Caseneuve.  ) — Chiffonner  : Froisser 
du  satin  à Jorce  de  le  manier . 

FmotssuRE  , s.  f.  ( Froa-su-re)  Impression 
qui  demeure  à la  partie  froissée. 

Frôlement  , s.  in.  ( Frâ-le-man  ) Action  de 
frôler.  — Effet  d'une  chose  qui  frôle. 

Frôler  , v.a.  ( Frâ-Jé ) Toucher  légèrement 
en  passant.  (Du  lat.  barbare  frictulare , diinin. 
de  j rie  tare  pour  fricare  frotter.  Ménage.') 

Fromage  , subst.  in.  Composé  de  lait  pris  et 
caillé  qu'on  sèche  , qu’on  sale  et  que  l'on 
niante.  Ou  disoit  anciennement  formage.  (Du 
grec  phormos  forme , espece  de  tissu  de  jonc 
ou  d'osier  où  on  met  le  fromage  pour  le  faire 
égou  ter.  ) 

Prov.  et  fig.  Entre  la  poire  et  le  fromage , 
dans  la  gaieté  où  l'on  est  d'ordinaire  à la  lin 
d'un  bon  repas.  — Cette  Jiile  a laissé  aller  le 
chat  au  fromage  , s’est  laissé  abuser. 

Fromager  , ère,  subst.  (Fro-rna-jé , è-re ) 
Celui  , celle  qui  fait  ou  qui  vend  des  J ramages. 

Fromager  , s.  m.  Vase  perce  de  plusieurs 
trous  où  l'on  met  égoutter  le  fromage.—  Grand 
et  gros  arbre  des  Antilles  , remarquable  par 
on  renflement  considérable  de  son  tronc  dans 
le  milieu  de  sa  hauteur  , el  qui  croit  avec  une 

Kromplitude  donnante.  11  est  de  l’ordre  des 
louve*.  Son  ecoroe  est  armée  d'aiguillons  li- 
gneux, droits  et  faciles  ù détacher.  Son  fruit 
confient  plusieurs  semences  de  la  grosseur  d'un 
pois . revêtues d un  duvet  gris  de  perle,  extrême- 
ment/in.  On  le  nomme  aussi  Bois  épineux  blanc 
des  Antilles  , Cotonnier  Mopou  , Gossampin. 

Fromagerie  , s.  f.  Lieu  ou  l'on  dessèche  ou 
dans  lequel  on  fait  ou  l’on  vend  des  fromages . 

Frumageux,  KiïsE  , adi.  ( F ru  ma-jeù  , eù-zc) 
Qui  tient  du  fromage.  Trév. 

Froment,  s.  m.  ( Fro-man  ) Nom  générique 
u 'on  donne  par  excellence  , .au  blé  qui  nous 
ournit  le  pain.  C'est  une  plante  graminée  , 
annuelle  , à fleur  apétale  , a etamines  , cultivée 
presque  par-tout  en  Europe  , sans  qu'on  sache 
d'où  elle  lire  son  origine.  Les  Botanistes  en 
comptent  quatorze  espèces  , dont  quelques- 
unes  annuelles  , el  d’autres  vivaces.  ( Du  latin 
Jrumentum . ) 

FroNKNTaCEE  , odj.  f.  ( Fro-man— ta-cé-e) 
En  termes  de  Botanique  , Plante fromeniacée  , 
qui  a rapport  au  froment  par  sa  fructification  , 
et  par  la  disposition  de  ses  feuilles  et  de  ses 
épis. 

j*  Froment  al  , s.  m.  ( Fro-man-tale  ) Voj. 
Roy-grass. 

Froncement  , s.  m.  ( Fron-cc-man ) L'action 
de  froncer  les  sourcils. 

EroNCKR  f v.  a.  ( Fron-cé)  Bider:  Froncer  le 
sourcil.  Il  ne  se  dit  guères  que  dans  celle 
phrase.  ( Du  lat  .J tons  , J roulis  fioul , à cause 
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des  rides  qui  se  forment  au  front,  lorsqu’on 
fronce  le  sourcil.)  — Plisser  à petits  plis  un© 
étoffé  , une  toile  , un  ruban,  etc.  en  passant 
un  fil  pour  les  maintenir. 

Froncis  , s.  m.  ( Fron-ci  ) Plis  faits  à uoo 
robe  , etc.  en  la  fronçant. 

Froncle  , s.  m.  Voyez  Furoncle • 

Fronçure  , s.  f.  Voyez  Froncis. 

Fronde  , s.  f.  Tissu  de  cordes  dont  on  sé 
sert  pour  jeier  des  pierres.  ( Ltu  lat.  Junda , fait 
dans  la  meine  signification,  de  fundere  lancer.) 
— En  Chirurgie  , bandage  à qua.re  chefs  , qui 
ressemble  à une  J ronde.  — Sous  la  minorité  do 
Louis  XIV,  la  Fronde , le  parti  opposé  ù la 
cour  ou  plutôt  au  Cardinal  Mazarin  , ainsi 
nomme  par  un  plaisant  du  Parlement  de  Paris 
(Bachaumont , si  connu  par  le  joli  voyage  fait 
en  société  avec  Chapelle)  , a raison  des  alter- 
natives de  soumission  et  de  résistance  de  sa  Corn* 
paguic,  ainsi  nomme  , dis- je,  des  jeux  de  quel- 
ues  enfans  qui  , partagés  en  diverses  bandes 
ans  les  fosses  de  Paris  , se  lançoienl  des  pierres 
avec  la  fronde  , cedoienl  tantôt  à la  garde  qui 
venoit  pour  les  séparer  , tantôt  lui  faisoient 
face  , et  finissoient  toujours  par  revenir  sur 
leur  champ  de  bataille.  On  djsoit  du  fameux 
Coadjuleur  . depuis  le  Cardinal  de  Retz  , qui 
joua  un  grand  rôle  dans  cette  espèce  de  gueue 
civile,  qu'il  quitloil  la  crosse  , pour  ptendre 
la  fronde. 

Fronder,  v.  a.  ( Fron-dé ) Jeter  une  pierre 
avec  une  J ronde  : Fronder  des  pierres  , et 
neutralcment , il  s’amuse  à fronder.  — ii  se  dit 

f»ar  extension  de  tout  ce  qu'on  jette  avec  vio- 
ence  : Il  lui  Jronda  une  assiette  à la  tête.  , 
— Eigur.  i.°  Blâmer  j critiquer  hautement.  — 
a.°  Parler  contre  le  Gouvernement.  Dans  ce 
dernier  sens  il  est  neutre  et  familier. 

I*  rondeur  , s.  m.  Celui  qui  jette  des  pierres 
avec  une  fronde.  — Figur.  et  fam.  Celui  qui 
parle  sans  cesse  contre  le  Gouvernement,  etc. 

Frondiiohe  , s.  m.  Sorte  de  polypier  dont  les 
rameaux  sont  disposes  en  feuilles.  ( Du  latin 
frons  , J rondis  , feuille  , et  ponts  pore.  ) 

F ronron  ou  Frotton  , s.  m.  Outil  de  Cartier 
pour  mouler  des  têtes  de  cartes. 

Front,  s.  in.  ( Fron ) Partie  du  visage  depuis 
la  racine  des  cheveux  jusqu'aux  soin  cils.  ( Du 
latin  frons  , f ronds  , qui  a la  même  significa- 
tion.)—-il  se  prend  quelquefois  pour  tout  le 
visage  : On  voit , on  Ht  sur  son  front , etc. 
— Le  devant  de  la  tête  de  quelques  animaux  : 
Le  front  d’ un  bœuf  , d un  cheval  , d' un  élé- 
phant. — Figur.  Audace  \ impudence  : Avez- 
vous  le  front  de. . . . N'avoir  point  de  front  , 
n’avoir  ni  honte  ni  pudeur.  Il  a un  front  d'ai- 
rain ou  c’est  un  front  d'airain  , il  ne  rougit 
de  rien. 

Dr  front,  adv.  Par-devant  : Attaquer  V eh- 
nen.i  de  front.  — Côte  à côte  : Ils  étoient  trois" 
de  front. 

Front-dc-bandicre  J une  armée  campée  en 
front- Je  bandiere  , en  ligne  avec  les  étendards 
et  les  drapeaux  à la  tète  des  corps. 

Frontal  , s.  m.  Bandeau  qu'on  met  sur  1# 
front  pour  guérir  les  maux  de  tète  , la  mi- 
graine. — En  termes  d'Anatomie  , os  du  front 
(le  ihoiûiue.  On  dit  aussi  adjecùv.  La  veine 
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frontale , les  muscles  frontaux . — Corde  h 
plusieurs  nœuds  qu'on  met  sur  \e  front  et  qu'on 
fienv  par  derrière.  C est  une  sorte  de  question. 

■j*  Frontaliers , s.  m.  pi.  (Fron-ta-fic)  Nom 
tju  un  donnoit  en  Languedoc  et  en  Guyenne, 
faix  habitans  des  frontières  de  France  , aux- 
quels il  éloit  permis,  ineine  en  temps  de  guerre, 
de  transporter  par  les  Pyrenoes  toutes  sortes 
rie  marchandises  , hors  celles  dont  1 entrie  ou 
Ja  sortie  etoit  prohibée. 

Fronteau  ou  Frontail,*.!!*.  ( Fron-tâ . s.d. 
taglic ) "Partie  de  la  têtière  qui  passe  au-dessus 
ries  yeux  du  cheval.  — Morceau  d étoffe  qui 
«ouvre  le  jroni  des  chevaux  de  grand  deuil. 

Ln  termes  d Artillerie  , fronteau  de  mire  , 
bourrelet  de  cuivre  ou  de  ho  s amour  du  collet 
«1  une  pièce  de  canon , et  qui  si-rl  h la  pointer 
droit. — borîede  bandeau  applique  sui  lefront^ 
sur  lequel  est  écrit  le  nom  de  Dieu  , ou 
quelque  pacage  de  l'Lcriture  sainte,  fcnre  'eus 
r*n  ne  dit  que  Jrnn‘ e nu  : Ixs  Juifs  se  met:mt 
le  fronteau  quand  ils  prient  Dieu  dans  leurs 
fjrnagog.es. 

Fromeval  , 5.  m.  Tulipe  rouge  couleur  de 
rose  et  hlanc. 

Frontière  . s.  f.  Limites,  confins  qui  séparent 
deux  F.iats.  (Du  latin  barbare  fronta  ria  , rrn- 

Iîloye  dans  le  même  sens  par  les  F.crivn  ns  de 
a basse  latinité,  et  qui  est  fait  d cfrons  Iront, 
parce  que  la  f/nnticre  est  comme  le  front  op- 
posa aux  emv/mis.  Ménage  d'après  Vos  Jus.) 
— Il  est  aussi  adjectif,  Qui  est  limitrophe, 
qui  est  sur  les  limites  d’un  autre  pays  : Ville, 
Fiait,  Province  frontière. 

t F RoNTtERts , plut.  Laines  communes  de  la 
Picardie. 

Frontignan  ( vin  de).  Vin  muscat  de  la  ville 
de  Frontignan  , entre  Montpellier  et  Agde. 

Frontispice,  s.  m.  Face  de  batiment,  llnese 
dit  que  des  grands  édifices  et  de  leur  fare  princi- 
pale qui  est  la  mieux  décorée.  — Page  à la  tète 
d'un  livre , qui  en  contient  le  titre , etc.  (Du'lat. 
bar  bare  Jrontispicium  , fait  avec  la  même  si- 
gnification dans  la  basse  latinité,  de  Irons , 
f mit  fis  front  . et  inspiccre  voir,  regarder.) 

Fronton,  s.  m.  ( Ai  ch.)  Ornement  de  forme 
triangulaire  ou  en  segment  de  cercle  « qui 
fo  me  le  couronnement  ou  l'amortissement  d'un 
Rvant  corps  de  bâtiment,  d'une  porte,  d'une 
croisée,  etc.  — Fin  t.  de  Plombier,  toit  élevé 
par  le  milieu.  — En  termes  de  Marine  , earlie 
placé  à la  poupe  d'un  vaisseau:  il  porte  la  figure 
qui  donne  le  nom  nu  vaisseau  , ou  quelque 
autre  attribut , etc.  On  l'appelle  aussi  Miroir . 

FnoTTAc.R  , s.  m.  Action  , travail  de  celui 
qui  frotte. 

Frottement  , s.  m.  ( Fro-te-man  ) Résis- 
tance qn’un  corps  éprouvé  à glisser  sur  un 
autre.  Frottement  de  la  première  espece , celui 
d'un  corps  qui  glisse  simplement  sur  un  autre. 
Frottement  de  la  seconde  espère , celui  de» 
corps  qui  tournent  ou  roulent  les  uns  sur  les 
antres.  Il  est  beaucoup  moindre  que  le  pre- 
mier. ( Du  latin  frictio  ou  j rictus  , lait  dans  le 
même  sens,  de  J rit  arc  fÿoîter.) — On  l’emploie 
souvent  aujourd'hui  au  figuré  dans  le  style 
précieux  : Le  frottement  des  idées  , des  pas - 
Jifcvu , clc,  ' ’ 
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•j*  A /aster  d frottement  ou  faire  un  frotte - 
ment  (Horlogerie  ) . ajuster  des  pièces  les  unes 
dans  les  aunes,  avec  un  certain  degie  de  pres- 
sion. 

Frotter,  r.  a.  ( Fro-té)  Touchera  quelque 
chose  , en  passant  plusieurs  lois  la  main  par- 
dessus. — Ne.lojter  avec  un  frottoir.  — Oindre, 
enduire  : On  lui  j rut  ta  la  /ambe  avec  de  l' huile. 

— 1 ain.  Battre  : happer  : Un  / a frotte  comme 
il  faut  ; ils  *<■  soit  bien  frottes,  ( Du  latin 
J rit  are  , qui  signifie  la  même. chose  , et  pour 
lequel  on  a i dans  la  basu-  latinité  , f riiture.) 

i ig.  et  lam.  Se  Jroiter  a que/qu  un  , avoir 
commet  ce  , communication  avec  queiqu  un. 

— 5 auaquei  a ...  1/  ne  juif  pas  bon  se  frotter 
à lui. 

F rotteir,  s.  m.  Celui  qui  frotte  les  carreaux 
d’une  chambre.  J e irminin  est  Jroftiuse. 

Frottoir  , s-  m.  ^ Fro-toar  ) Linge  pour  se 
frottrr  la  te  e e;  le  corps.  — Linge  dont  les 
Barbier»  sp  servent  pour  essuyer  Lui»  rasons. 

— brosse  pour  Jrot:er  le  plancher  de*  appar- 
tenions. — ( tutti  de  Relieur  pour  frotter  le  do» 
des  livres,  de  mauieicque  la  peau  n'y  ia.>e 
potn»  de  grima;  e.  — Lu  Peinture,  cspi  ce  de 
glacis.  Voyez  ce  mot.  -—Chez  les  Coidier», 
planche  dont  la  superficie  est  tailleeen  pointes 
de  «J  rimant  , et  qui  est  percee  dans  le  milieu 
d un  îrou  dan»  lequel  on  passe  alternativement 
les  poignées  du  chanvre  , pour  le  frotter  sur 
les  eminences  raboteuses  qui  le  polissent.— 
Sorte  de  coll'rel  de  bois  dans  lequel  on  entonne 
pout  ainsi  dire  , les  i pinglcs  , ahn  de  les  scclier 
avec  du  son. 

hnoi'ER  , r.  n.  ( Frou-é)  Terme  d’Oiseleur: 
Faire  un  cri  , un  Rifiicrncnt  à la  pipee  pour 
attirer  des  oiseaux.  C’est  proprement  imiter 
aVec  une  feuille  de  lierre  les  cris  rauques  et 
tremblans  des  geais,  des  grives,  etc. 

Fructification  , s.  1.  ( Fruk-ti-fi-ka  cion) 
En  t.  de  Botanique  . l’ensemble  de»  partie»  qni 
composent  la  fleur  et  le  fruit  dune  plante. 

— L’acte  par  lequel  les  plantes  se  reproduisent. 
( Du  latin  JructiJicatio.) 

Fructifier  , v.  n.  ( Fruk-'fi- fi  é)  Rapporter 
du  fruit.  (Du  \si\.  fruetijicare , fait  dejruttus 
fruit,  et  de  fatere  faire.)  — Au  figure,  pro- 
duira un  effet  avantageux  : Faire  fructifier  la 
parole  de  Dieu  , etc. 

f Fri'CTII'oRME  , ad).  ( Botaniq.  ) Qui  a la 
forme  ou  1 apparence  d un  fruit.  (Du  latin 
J rue  tus  fruit  , et  forma  forme.  ) 

F nrcri'EirsEMENT,  adv.  (Fruk-tu-eû-ze-ma*) 
Utilement,  avec  fruit  , avec  progrès. 

Fructueux,  eusr  , ndject.  ( Fruk-tu-eù , 
ei/-ze)  Qui  produit  du  fruit  : Rameaux  fruc- 
tueux.— Au  fig.  Utile  , profitable,  lucratif. 
(Du  latin  fructuosus.) 

Frugal  , ai.e,  adj.  Qui  a de  la  frugalité’. 
Repas  frugal , table  frugale  ; repas  , table 
où  I on  ne  sert  que  des  mets  simples  et  roni- 
muns.  (Du  \*l.f/uga/is  , qui  a la  même  signi- 
fication. ) 

F n un  a LIMENT  . adv.  ( Fru-ga-le-man)  Avco 
frugalité.  (Du  latin  fruga/iter.) 

Frugalité  , s.  f.  Sobriété  ; tempérance  ; 
vertu  qui  consiste  h sc  contenter  de  peu  pour 
fa  nourriture  , à vivre  de  ebosof  co*nrounel» 
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(Palatin  frugalitas  , fait  de  frugi  datif  de 
1 inusité  frux  fruit  ; huma  frugi  homme  mé- 
nager . sobre  , etc.  ) 

Frugivore,  adjoct.  m.  et  f.  ( Fru-ji-vo-re  ) 
Ce  mot  qui  est  formé  de Jruges  ( fruits  ) et  fie 
furare  ( manger)  s’applique  aux  animaux  qui 
Tirent  non-seulement  dr*  îruits  des  arbres  et  fies 
graines  desplan!es,maisdes  végelauxen  general. 
Fuit,  s.  m.  ( Frui ) Production  des  arbres 
et  des  plantes  ; Les  J mit  s Je  la  terre ; les  fruits 
tie  la  iaiion.  — Il  se  dit  plus  particulièrement 
et  absolument  des  fruits  charnus,  tels  que  les 
poires,  1rs  pommes,  etc.  Il  aime  le  fruit  ; il 
ne  vit  que  de  Jruit.  — En  tcunes  de  Botanique, 
forain?  qui  a survécu  à la  plupart  des  autres 
organes  de  la  fleur , grossi  et  développé  par 
la  maturité.  Sous  ce  point  de  vue  , on  appelle 
improprement jruit  certaines  parties  des  plantes 
qu  on  mange  , telles  que  la  figue  qui  n'est 
qu'une  enveloppe  de  fleurs,  la  fraise  qui  n'est 
que  le  réceptacle  commun  des  graines  du  Frai- 
sier, etc.  — Dessert  «le  fruits  qu  on  sert  après 
li  viande. — Par  extension  et  par  métaphore, 
enfant  qjMme  femme  enceinte  porte  dans  son 
sein  ou  qu'elle  vient  de  mettre  nu  monde. — 
Fig.  i.°Uiiliié,  : profit  ; avantage  qu'on  retire 
de  quelque  chose.  — 2.°  Effet  bon  ou  nfauvais 
qu'une  cause  produit  : C’est  le  Jruit  Je  ses 
soins etc.  (Du  \*l.frùctus , fait  avec  les  mêmes 
acceptions  , de  frui  jouir.)  — En  t.  de  Maçon, 
diminution  d’épaisseur  qu’on  donne  ù une  mu- 
tulle  à mesure  qu’on  1 trlève. 

Figur.  l'aire  du  fruit , produire  des  effets 
sraniâgcux  pour  le  salut  des  aines. 

t Binrs  , an  pl.  Revenus  d'une  terre  , d'une 
charge  , d'un  bénéfice, 
f BOITAGE  , s.  m.  Toutes  sortes  de  fruits . 
Fruité  , adj.  m.  En  Blason,  un  arbre  fruité , 
chargé  de  fruits  d un  autre  email  que  1 arbre. 

Fruiieme  , s.  f.  Lieu  où  Ton  garde  \t  Jruit. 
— Office  fie  celui  qui  chez  le  itoi  fournissent 
le  fruit  aux  tables. 

F boîtier  , ad;,  m.  (Frui-tic)  Qui  porte  du 
fruit  : Arbre  fruitier. 

Fruitier  , s.  m.  Jardin  fruitier.  — Lieu  où 
Ton  conserve  le  fruit.  — Traité  sur  les  fruits. 

F RulTlF.il  , IS.A&  , subsl.  ( Frui-iié  , ie-re  ) 
Celui  , celle  qui  vend  toutes  sortes  de  fruits. 

t Frmmen'TaCÉ  , ÉE  , adj.  {Fru-man  ta- cé  , 
eé-e)  Se  dit  en  Botanique  , de*;  plantes  qui 
ont  quelque  analogie  avec  le  froment  par  leur 
fruit , leurs  feuilles,  leurs  épis , etc.  ( Du  lat. 
frumentaceus , fail  d ejrumêntum  froment.) 

FlltiQtUH  , s.  m.  ( Frus-kein  ) L’argent , les 
nippes  d un  homme  : Il  a perdu  tout  son  J rus - 
quia.  Il  est  populaire. 

Fruste,  adject,  f.  Médaille  fruste , eff.»cée. 
Coquille  fruste  , usée  par  le  frottement. 

F RtrsrRATOiaE  , adj.  {Frus-t/a-tua-re)  Vain 
et  inutile.  ( Du  latin  frustratorius  , fait  dans 
le  même  sens  , de  Jrustrore  frustrer.  ) 
Frustratoire  , s.  m.  Vin  où  l’on  a mis  du 
*scr  e et  de  la  candie  , et  qu'on  boit  A la  fin  du 
fepas.  (Sans  doute,  parce  qu'au  moyen  de  ce 
fortifiant,  on  J rustre  1 attente  de  son  heritier.  ) 
Frustrer  , v.  act.  ( Frus-tré ) Priver  quel- 
qu  un  de  ce  qui  lui  est  dû  ou  de  ce  h quoi  il 
* uUend . (Ü  u iiX.Jrustrarc  ovfrustrari  fruaBtr,) 
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FrrcA,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer  assez 
semblable  ù la  perche. 

Fucus,  ».  m.  (Ts  finale  se  prononee)  Genre 
de  plantes  cryptogames  , qui  croissent  sur  les 
bords  ou  au  fond  de  la  mer,  membraneuses, 
coriaces  , portant  sur  leurs  feuilles  des  vési- 
cules qu’on  regarde  comme  les  fleurs  de  la 
plante.  Un  leur  donne  aussi  le  nom  de  V arec . 

( Du  lat  .fucus  , qui  a la  même  signification.  ) 

f Fugace  , adj.  (Médecine)  Passager  , qui 
dure  peu.  ( Du  latin  Jugax  , fugacis  , lait  dans 
la  même  signification  de  fugere  fuir.) 

•j*  Fugai.Es  , s.  f.  pl.  (Antiquité)  Fêtes  qui 
se  célébroient  à Borne  au  mois  de  février,  en 
mémoire  de  l'expulsion  des  Ilots  , et  dans  la- 
quelle le  Hoi  des  choses  sacrées,  R ex  sot  rorum  , 
après  avoir  fait  le  sacrifice  , s * enfuyait  de  la 
placr  publique  et  des  comices.  (Du  \%\.,fugaha^ 
loi  me  avec  la  même  acception  , de  fugere  luir,) 

Fugitif  , ive  , adj.  et  subsl.  fuit:  qui 
est  en  fuite.  — Poéliq.  L’onde  fugitive  , qui 
fuit  , qui  court.  — En  Littérature,  pièce  fugi- 
tive , ouvrage  qui  par  Ra  petitesse  se  perd  aisé- 
ment. (Du  lat  in  fugitivus.) 

Fugue  , s.  f.  ( Fu-ghe ) T.  de  Musique  , qui 
se  dit  lorsque  plusieurs  parties  se  suivent  en  ré- 
pétant le  meme  sujet  : Faire  une  fugue. { De  Tâtai. 
fuga , fail  dan 5 le  même  sens  , du  lat  .fuga  fuite.) 

Fuie,  r.  f.  ( Fu-ie ) Petit  colombier  où  Ton 
nourrit  un  certain  nombre  de  pigeons  domes- 
tiques. 

Fum , v.  n.  Fuyant.  Fui.  Je  fuis , rtc.  Nous 
fuyons  , vous  fuyez  , Us  fuient , etc . St*  mettre 
en  fuite  ; prendre  la  fuite  ; courir  pour  se 
sauver  d’un  péril.  ( Du  latin Jugere»  fail  dans 
la  même  signification  , du  grec  phevgèin.  ) 

Une  chose  ne  saurait  fuira  quelqu’un  , lui 
arrivera  infailliblement. — Le  temps  fuit  ^ passe 
rîte.  — Ce  pot  fuit , coule  par  une  fêlure.  — En 
Peinture,  ceci  Juif  bien  , l'éloignement  est 
bien  ménagé.  —En  t.  de  Menuisier,  un  outil 
fuit , lorsqu’en  le  poussant  on  ne  le  tient  pas 
assez  ferme  , de  manière  qu’il  se  dérange  de 
sa  place. — En  t.  de?  Marine  , i.°  fuir  devant 
le  temps  à la  lame  , faire  vent  arrière  , pour 
se  soustraire  par  la  fuite  à l'impétuosité  de  la 
lame.  — 2.0  Fuir  vent  arriéré , faire  vent  ar- 
rière avec  le  plus  de  voiles  qu’il  est  possible 
d en  porter. 

Fuir  , v.  act.  Eviter  : Fuir  le  danger  , le 
combat , le  mande.  On  fuit , dit  l’abbé  Cirai  d, 
les  choses  et  les  personnes  qu’on  craint  , et 
celles  qu’on  a en  horreur  ; on  évite  les  choses 
qu’on  ne  veut  pas  rencontrer  . et  les  personnes 
qu'on  ne  veut  pas  voir  , ou  dont  on  ne  vent 
pas  être  vu  : on  éludé  les  questions  auxquelles 
on  ne  veut  ou  l’on  11e  peut  répondre. 

Se  fuir  soi-méme  , chercher  à éviter  les  re- 
mords ou  l'ennui. 

FUITE,  ».  f.  {Fui- te)  Action  de  fuir  : Prendre 
la  Juite  : Ktre  ou  mettre  en  Juite  , fuir  ou 
faire  fuir.  — Action  d’éviter  : La  fuite  du 
danger  , du  vice  , de  C occasion. f Du  lat.  Juga% 
fait  du  grec  pheuge , qui  a le  même  sens.  ) — 
Délai  ; échappatoire  ; retardement  artificieux. 

•j*  Fuites,  pl,  (Vénerie)  Voie  du  cerf  qui 
va  fuyant. 

f k'uLçyfiX , subsl,  m.  (Entomologie)  Genre 
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d'insectes  hémiptères , qui  pendant  la  nuit 
brillent  d'un  éclat  phosphorique.  ( Du  latin 
jui8  or  éclat.  ) 

f FüWiiaTEüI  , subst.  m.  ( Archa-ologie  ) 
Devin  qui  interprétoit  les  pronostics  des 
éclairs  , qui  expitquoit  pouiquoi  la  foudre 
étoit  tombée  en  tel  endroit  , etc.  ( Du  latin 
fulgurator  , fait  de  Jutgur  éclair  , foudre.) 
s Fulguration,  subst.  f.  ( Ful-gu-ra-cion  ) 
Eclair  dans  l'operation  de  la  coupelle.  (Du 
lalin  fulguraûo . ) 

t Fullomame  , s.  f.  (Botan.)  Voyez  Plifl- 
lomanie . 

Fuligineux,  Et-SE  j adj.  ( Fu-li-ji-neu ) Il 
se  dit  des  vapeurs  qui  portent  avec  elles  une 
espece  de  crasse  ou  de  suie.  ( Du  latin  fuligi- 
nosus  , fait  de  fuligo  suie.  ; 

fuLNlZANTf  ante,  adj.  Qui  Julmine  ; qui 
éclate  avec  bruit. 

Or  jui minant , poudre  J ul  minante  (Physiq.) 
\oy.  aux  mots  Or  et  Poudre. 

Fulmina  r ion  , s.  f.  {Val  mi-na—cion  ) Exé- 
cution et  dénonciation  d une  sentence  d'excom- 
munication , d’un  inonitoue  , d'une  bulle  , etc. 
— En  Chimie  , opération  par  laquelle  le  feu 
fait  écarter  avec  bruit  les  parties  d'un  corps. 
( Du  latin  J uiminatio.) 

Fulminer  , v.  «cl.  ( Ful-ms-né  ) Terme  de 
Droit  Canon  : Publ  er  avec  de  certaines  for- 
m dites  : Fulminer  des  bulles  , une  sentence 
cT  excommunication.  (Du  latin  J ul  minore  fou- 
droyer, fait  de  Julmen  foudre.) 

Fulminer  , v.  n.  S’emporter  ; invectiver  avec 
menace*.  {]  est  familier.  — En  Chimie  , il  se 
dit  de  l'explosion  caus'  e par  le  feu. 

■fFüLVERiN,  ».  m.  (Ful-ve-rein)  T.  de  Peint. 
Couleur  qui  s’emploie  rn  detrempe  pour  glacer 
les  bruns.  Elle  est  formée  de  l ut  ine  dans  la- 

3 «telle  les  Teinturiers  en  ésailute  lavent  les 
raps  au  sortir  de  la  teinture. 

Fumage,  s.  ni.  Operation  par  laquelle  on 
donne  une  fausse  couleur  d’or  4 l'argent  filé  , 
en  l'exposant  4 la  Jumée  de  certaines  compo- 
sitions. 

Fumant,  ante,  adject.  (Fu-man  , an-te ) 
Qui  fume.  — Fig.  Il  est  tout  fumant  de  colère  , 
il  est  dans  un  grand  emportement  de  colère. 

Fumke,  s.  f.  Vapeur  plus  ou  moins  épaisse 
qui  sort  des  choses  brûlées  ou  extrêmement 
échauffées  par  le  feu.  — Vapeur  qui  s’exhale 
des  corps  humides  lorsqu'ils  viennent  à être 
échauffés  par  quelque  cause  que  ce  soit.  (Du 
lalin  fumas  , fait  du  grec  thumos  souffle  , va- 
peur. ) 

Figurém.  Les  t bases  du  monde  ne  sont  que 
Jumée  , sont  vaines  et  frivoles.  — Son  projet 
s’en  est  ailé  en  fumée  , n’a  point  réussi.  — Se 
repaitre  de  fumée , de  vaines  espérances  , de 
vains  honneurs. 

Fumées  , plur.  Vapeurs  que  l’on  croit  qui 
s’élèvent  de  1 estomac  ou  des  entrailles  au  cer- 
veau : Les  fumees  du  vin  , de  la  mélancolie. 
— En  t.  de  Chasse,  fiente  de  cerf  et  d’autres 
bêtes  fauves. 

Fumer  , v.  n.  ( Fu-mé ) Jeter  de  la  Jumée. 
— Exhaler  des  vapeur».  — On  dit  qu’une  che- 
minée , qu  une  ch.imbi  e fume  , lorsque  la  Jumée 
su  lieu  Ce  ftorlir  par  le  tuyau  se  rabat  «l  eaue 
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dans  la  chambre.  (Du  latin  fumare  ,qui  a la 
même  signification.  ) — Prov.  «t  fig.  Etre  de 
mauvaise  humeur  : Pour  la  moindre  chose  il 
Jume  ou  la  tête  lui fuinç  ; il  Jumc  de  colere^etc. 

Fumer,  v.  act.  Pendre,  exposer  à la  Jumée 
des  langues  , du  bœuf  salé  , etc.—  Prendre  du 
tabac  en  Jumée.  En  ce  sens  il  est  aussi  neutre. 
— Engraisser  la  terre  avec  du  fumier. 

Fumer  l'argent Jin  filé , lui  donner  le  Ju- 
mage.  — En  t.  de  Chasse  , J amer  des  renards  , 
Voyez  Enjumer. 

Fumf.ron,  s.m.  Morceau  de  charbon  de  bois 
qui  jette  encore  de  b flamme. 

Fumet  , s.  m.  ( Fu-tnê  ) Certaine  petite  Jumée 

3ui  soit  du  vin,  d’une  perdrix,  etc.  et  qui 
atte  , soit  l’odorat , soit  le  goût.  — Sorte  de 
ragoût. 

Fumeterre  , s.  f.  Plan’e  annuelle,  agreste  , 
dont  la  fleur  imite  les  Papilionacees,  arnère  et 
desagréable  au  goût.  On  l apptdle  aussi  Fiel 
de  terre.  11  y en  a plusieurs  espèces.  ( Du  latin 
Jumaria  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

F umeur  , s.  m.  Celui  qui  prend  du  tabac  en 
jumée. 

Fumeux  , eujk  , adj.  ( Fu-meû  , eû-ze)  Qui 
envoie  de»  vapeurs  4 la  tète  : Vin  fumeux  , 
liqueur  fumeuse.  Le  Traducteur  desGéorgiques 
a di »/„,  er  fumeur  , pour  foyer  d’où  il  sort  de 
la  fumée  ; I usage  n’a  point  autorisé  cet  emploi. 

Fumier  , n.  m.(Fu-mié)  Paille  mêlée  avec  de 
la  fiente,  dont  on  se  sert  pour  amender  les  terres. 
— Excréinens  de  certains  animaux.  ( Du  latin 
Jimum  ou  fimus  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Proverbial.  Etre  sur  son  fumier  , chez  soi. 
— Mourir  sur  un  Jumier  , mourir  misérable  , 
après  avoir  perdu  tout  son  bien. 

Fumigation  , s.  f.  ( Vu  mi  -ga-cion  ) Action 
de  brûler  quelque  aromate  ou  quelque  liqueur 
pour  en  répandre  la  fumée.  — Action  d'exposer 
un  corps  4 la  Jumée. 

Fumiger  , v.  a.  ( Fu-mi-jé)  T.  de  Chimie. 
Faire  recevoir  4 un  corps  suspendu  les  vapeurs 
d’un  autre  corps.  (Du  (at.  fumigare , fuit  dans 
le  même  sens  , de  fumas  fumée.  ) 

Fumiste  , s.  m.  Ouvrier  dont  la  profession, 
est  d’empêcher  que  les  cheminées  ne  fument. 

Funambule  , s.  m.  et  f.  ( Fu-nan-hu—le  ) T. 
d’Histoire  ancienne  : Celui  ou  celle  qui  d«ns« 
sur  la  corde.  ( Du  lat.  funambufus^  formé  a . ce 
la  même  signification,  Ce  J uni*  corde  , et  C’a  m- 
bulare  marcher.) 

Funèbre,  adj.  Qui  regarde  les  funérailles  ; 
qui  se  fait  aux  funérailles.  — F’ig.  Triste,  lu- 
gubre: Cri  .image funèbre  ; de  funèbres  act  en  s 
( Du  latin  f un  e bris  , fait  dans  le  même  sens  , di 
Junus  , funeris  , convoi , funérailles.  ) 

Oi  seaux  funèbres , oiseaux  nocturnes  , com  m 
le  hibou  , etc. 

f Fumer  , v.  act.  ( Fu-né ) T.  de  Mai  inc 
Funcr  un  nuit  , le  garnir  de  son  élai  . d«?  se 
haubans  et  de  sa  manœuvre.  Défuner  c’est  f-alr: 
le  contraire.  ( Du  mot  funin . ) 

Funérailles  , s.  f.  plur.  ( Fu-né-rd-gf/  i « 
mouilbz  les  II  ) Obsèques  et  cérémonies  qui  j 
font  aux  enterremens.  Ce  mot  dit  quelque  clv«>- 
déplus  pompeux  obsèques,  quoique  ce  d<^r  r»s< 

suit  du  s'/ le  RvM«  ; Vnjili  J ail  Ja 
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i son  père  et  laisse  les  funérailles  h la  canité. 
(Uu  latin  /u/iu*  , au  plur .Junera.) 

fuNÉBAlOl , adj.  ( tu-né-rê-re ) Qui  regarde 
1rs  funérailles  : Frais  funéraires . (Du  lat  .fu- 
nerarius,  ) 

Funeste,  adj.  Malheureux;  sinistre.  Voyez 
Fatal . ( Uu  lai  in  funestus  , lait  dejunus  funé- 
railles , mort.  ) 

FtNESTEMENT  , adv.  ( Fu-ncs~te-mon ) D’une 
manière  funeste. 

Fpneui  , 0.  m.  Celui  qui  fournit  ou  qui  met 
les  j uni  ns  à un  vaisseau* 

Fr. sers,  Voyez  Fongus. 

Funiculaire  , adj.  ( Fu-ni-ku-lè-re ) Terme 
de  Physique  ; Compose  de  cordes  : Machine 
funiculaire , assemblage  de  cordes  par  le  moyen 
desquelles  deux  ou  plusieurs  puissances  sou- 
tiennent un  ou  plusieurs  poids.  C’est  la  plus 
«impie  des  forces  mouvantes.  ( Uu  latin  juin — 
ni  lus  , diminutif  de  Junis  corde.) 

Funin , s.  ni.  ( Fu-nein ) Terme  de  Marine. 
Cordage  d’un  vaisseau.  Son  plus  grand  usage 
wt  dans  le  compose  Franc  fumn. 

FüR.  Au  fur  et  a mesure  ; a fur  et  à mesure , 
é mesure  que.  U est  familier.  ( Uu  lat . Jorum 
marché,  que  dans  la  basse  latinité  on  a dit  du 
prix  auquel  se  vendoienl  les  marchandises.  Au 
fur  et  a mesure  , signifie  donc  littéralement 
«Ion  le  prix  et  selon  la  mesure.) 

FORET,  s.  m.  ( Fu-re  ) Petit  animal  dont  on 
« sert  pour  chasser  aux  lapins  et  qui  va  les 
chercher  dans  leur  terrier.  C’est  un  mammifère 
digitigrade  , de  la  famille  des  Belettes.  ( Ue 
JurO) nom  que  dans  la  basse  latinité  pn  a donne 
a cet  animal  , fait  de  f un-us  noir  , obscui  , 
ténébreux;  parce  qu’il  s'enfonce  pour  chasser 
dans  les  terriers  et  les  trous  les  plus  obscurs. 
C’est  du  mi*me  mot  furo  que  les  Espagnols  l’ont 
appelé  et  l’appellent  encore  hurun  ; noin  que 
nous  donnions  anciennement  aux  Mineurs,  et 
par  la  même  raison.  Caseneuve  et  Ménage .) 

— Fig.  Homme  curieux  qui  s’enquiert  de  tout. 

— En  Médecine,  remède  qui  va  chercher  les 
kurnrurs  les  plus  cachées  dans  le  corps , comme 
«ont  le  mercure  et  l emetique. 

F ureter  , v.  neut.  (Fu- re-té.)  Chasser  avec 
an  furet.  — Fig.  Chercher  par-tout  avec  soin. 

Fureteur,  s.  m.  Celui  qui  jure  te  par-tout. 
—Celui  qui  chasse  aux  lapins  avec  un  furet. 

Fureur  , s.  f.  Manie  ; frénésie.  — Violent 
transport  de  colère.  — La  colère  de  Dieu.— 
En  parlant  «les  choses  inanimées;  violente  agi- 
talion  : La  fureur  rie  ta  mer  , des  vents  , etc. 

— Passion  démesurée  : Il  a la  fureur  du  jeu  ; 
tinter  a ta  fureur — -Transport  qui  elève  i’mnc 
«-dessus  d elle-meme  : lureur  prophétique  , 
yoétiuuc  , maritale.  ' l)u  latin  Juror  , dont  la 
Bonification  est  la  même.) 

| Fureur  utérine . espèce  de  délire  mélan- 
mlique  , qui  dans  certaines  femmes  provient 
de  désirs  excessifs  et  déréglés. 

f FubeuragÉ  , «F,,  adj.  ( Médec.  ) Qui  res- 
-rmhle  h du  son.  (Du  latin  furjurateus , fait 
de  furfur  son.  ) 

Furibond  . onde  . adj.  ( Fu-ri-bon  , on-de ) 
Furieux  ; sujet  à de  grands  emportemens  de 
udère.  Voy.  Furieux. — Un  dit  aussi  substant. 
V est  un  furibond.  (Uu  lalin Jaribundus.) 
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*f  FrniBONDKR  . v.  n.  Faire  le  furibond.  Mot 
de  la  création  de  madame  de  6evigné  , que 
l’usage  n’a  po;nt  adopte. 

Furie,  s.  f.  Emportement  de  colère.  — Ar- 
deur impétueuse  de  couiage  : Les  François 
vont  au  tombal  avec jurie.  — 11  se  dit  des  ani- 
maux et  de  certaines  choses  inanimées  : La 
Jurie  du  lion  , de  ta  tempête  , de  tu  mer.  — Chez 
les  Païens  , Divinité  infernale  qui  tourmenioit 
les  médians.  Un  en  compte  ordinairement  trois 
27;  iphone  , A letton  et  Mcgere.  bu  ce  sens  on 
dit  par  exagération  d’une  femme  rn  chante  et 
violente,  que  c esi  une  Jurie  »C  enfer  , une  vraie 
furie.  (Uu  lalin  fana.  ) — Ancienne  elotfe  de 
saie  des  Indes  , ainsi  nommer  des  figures  hi- 
deuses qui  y ctoicnt  imprimées* 

Furieusement  , adv.  (Fu-rirù-ze-man)  Aven 
furie.  Fn  ce  sens  il  est  inusité.  — Excessive- 
ment : Furieusement  grand  , riche  , laid , etc. 
11  ne  doit  être  employé  que  sobrement  et  dans 
le  style  familier. 

Furieux  , euse  , adject.  ( Fu-rieû  ; en  vers  ? 
ri— eu)  Qui  est  en  Jurie.  En  ce  sens  il  est  aussi 
substantif  : C'est  un  furieux  , une  furieuse.  Il 
diffère  de  furibond  , en  ce  que  furieux  dénote 
particulièrement  l’acte  de  fureur  ou  l’accès  de 
furie  ; et  furibond  la  disposition  à ces  accès  et 
leur  fréquence  : Le  furibond  est  souvent  fu- 
rieux. (Uu  la furiosusi) — Véhément,  impé- 
tueux . en  parlant  des  choses  : Vents  furieux ^ 
furieux  combat  , etc.  — Excessif  ; extraordi- 
naire en  son  genre;  il  précédé  toujours  le  sub* 
sUniif  : Un  furieux  mangeur  , une  furieuse 
dépensé , etc.— Se  dil  dans  le  Blason,  do  Tau- 
reau Jorsqu  il  est  cleve  sur  ses  pied». 

F ur.  n , s.  in.  ( Fu-rein  ) Terme  de  Marine. 
Mener  un  vaisseau  en  Jurin  , le  conduire  h or# 
du  por  et  lui  faire  éviter  1rs  ecueils. 

FrroLJLEs  , s.  I.  pl.  (Fu-ro-le  ) Exhalaisons 
erniiatnmee*  qui  pai  uissent  quelquefois  sur  terre 
et  sur  mer.  C est  encore  un  terme  de  Marine* 
F uroxcll  . s.  m.  ( Fu-tun-ltle  ) Espèce  de 
tumeur  infiamm  tloire  dure  et  très-doulou- 
reuse, qu:  e forme  dans  la  graisse  sou-,  la  peau* 
Un  l’appelle  vulgairement  Cloute t quelquefois 
F/ oncle.  (Uu  lalin Ju>  unculus  , qui  a la  mfmjB 

signification.) 

Furtif,  iVE.odj.  Qui  est  fait  à la  dérobée, 
en  cachette.  ( Uu  latin  jurtivus  , fait  dans  le 
même  sens  , de  Jurtum  larcin  , vol  de  nuit.  ) 
Furtivement  , adv.  (Fur-ti- ve-mon)  D’une 
manière  jurtive ; à la  dérobée.  (Du  lat . jurtlm») 
Fusain  . subsl.  «n.  ( Fu—zein ) Arbrisseau  des 
haie»  , h fleur  rosacée  , dont  les  baguettes  ré- 
duites en  charbon  tendre  * fournissent  des 
crayons  pour  les  Dessinateurs.  Son  bois  est 
encore  employé  a faire  des  lardoires  et  des 
fuseaux  , d’où  lui  vient  son  nom 

Fusarolle,s.  f.  ( Fu-za-ro-le ) T.  d’Archit. 
Petit  ornement  taille  en  forme  de  collier  sous 
l ove  des  chapiteaux. 

Fuseau  , s.  m.  ( Fu-z6  , s.  d.  ) Instrument 
qu’on  tou; ne  en  filant  et  autour  duquel  s’en- 
tortille le  fil  de  la  quenouille,— Petit  instrument 
our  faire  de  la  dentelle  et  des  passemens.  ( Du 
itin  fusas  , qui  a la  même  signification.) — Eu 
Géométrie  , i.°  Solide  que  forme  une  courbe, 
«m  tournant  autour  du  son  ordonnée  : Fuseau 
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parabolique , etc.  — a.°  Solide  que  forme  une 
courbe  , qui  tourne  autour  de  sa  tangente  au 
sommet.  — 3.*'  Solide  indéfini  que  forme  une 
courbe  de  longueur  infinie,  telle  que  la  parabole 
ou  l'hyperbole  , en  tournant  autour  de  son  axe. 
— En  Astronomie  , constellation  appelée  aussi 
la  Chevelure  de  Bérénice . 

f Fuit  au  Je  globe  , segment  de  sphère  re- 
présente sur  un  plan,  pour  être  coite  sur  un 
globe.  — Fuseau  a meute , chez  les  Epinglirrs, 
l’axe  ou  1 essieu  sur  lequel  tourne  la  meule. 

f F l'seaux  . plur.  (Horlogerie)  Chevilles  qui 
dans  les  lanternes  ou  pignons , servent  d ailes. 

humilier.  Avoir  des  jambes  , des  bras  de 
fuseau  , le»  avoir  fort  menus. 

Fusee , s.  f.  (Fu-ze-e)  i.°  La  quantité  de 
fil  file  ou  dévide  sur  un  juseau , qui  n'en  peut 
contenir  davantage. 2.  " F il  dont  est  garnie 
la  boucle  d'un  rouet. — Fig.  et  lam.  Achever 
sa  fusée , terminer  sa  vie.  Déméler  une  fusee , 
débrouiller  une  affaire,  une  intrigue.  — Pièce 
d'artifice  faite  avec  du  cation  rempli  de  poudre 
à canon.  — En  Musique,  trait  diatonique  et 
rapide,  qui  en  montant  ou  en  descendant  , unit 
deux  notes  qui  lorruent  entr'ellcs  un  grand 
intervalle.  Voy.  Tirade. — En  t.  d‘ Horlogerie, 
petit  cône  cannelé  autour  duquel  tourne  la 
chaîne  d une  montre.  — En  t.  de  Maréchal  , 
plusieurs  suros  contigus.  — Dans  le  blason  , 
meuble  de  l’écu  en  forme  de  losange  allonge  , 
dont  les  côtés  sont  un  peu  arrondis.  — En  t.  de 
Ycnerie  , partie  du  terrier  des  renards. 

"f  V crmtller  en  fuséjt  ( Vénerie  ) , se  dit  du 
sanglier  qui  fait  une  espèce  de  sillon  en  ver— 
xnillant. 

h usée  , adj.  f.  De  la  chaux  fusée  , amortie 
sans  eau  et  qui  »*est  d’elle— même  réduite  en 
poudre. 

Fuselé  , êe  , adj.  ( Fu-ze-lé ) En  t.  de  Lias, 
charge  de  fusées.  — En  Architecture,  Colonne 
fuselée , qui  ressemble  à un  juseau  par  quelque 
defaut  de  proportion. 

Fuser  , v.  n.  ( Fu~cé ) T.  de  Physique  et  de 
Medecine  : S'étendre  , se  répandre.  ( Du  latin 
fundi  , fundor  , qui  a.  la  même  signification  , 
et  dont  le  participe  est  fusus.  ) 

FusEROLE  , s.  1.  ( Fu-ze-ro-le  ) Terme  de 
Tisserand  : Brochette  de  fer  qui  passe  dans 
l’rpoullin.  Voyez  Epoullin. 

Fusibilité  , ».  f.  ( Fu-zi-bi-li-té  ) Qualité  de 
ce  qui  e»t  fusible  ; disposition  à se  fondre. 

Fusible  , adjcct.  ( r'u-zi-blc  ) Qui  se  peut 
fondre.  ( Du  latin  fusilis  , fait  dans  le  même 
sens,  de  funderc  fondre.  ) 

f Fusicob.nbs  , ».  ni.  pl.  ( Entomol.  ) Famille 
d’insectes  lépidoptère» , qui  ont  le*  antennes 
en  forme  de  fuseau  , ou  en  prisme  plus  gros  au 
milieu  qu'aux  extrémités.  (Du  lat.  fusus  fuseau, 
et  cornu  corne  ou  antenne.) 

f Fusiforme  , adj.  ( Botanique  ) Se  dit  des 
racines  en  forme  de  fuseau.  ( Du  latin  Jusus 
fuseau,  et  forma  forme.  ) 

Fusil  , subsl.  m.  ( Fuzi , 17  ne  se  prononce, 
jamais)  Petite  pièce  d acier  avec  laquelle  on 
bat  un  caillou  pour  en  tirer  du  leu.  (De.  l’ital. 
facile  , fait  avec  la  même  acception  , du  latin 
fucus  , dan»  la  signification  de  leu.) — Boue 
«lau»  laquelle  on  met  ce  inoiccjiu  d amer  9 la 
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pierre  , etc.— Pièce  d'acier  qui  couvre  le  basn 
»inet  de  certaines  armes  à leu  : Fusil  de  pis — 
tolet , d arquebuse.  — L arquenuse  ellc-incme  , 
quand  elle  est  a (usii.  — ,dorceatl  de  fer  ou 
d'acier  pour  aiguiser  les  couteaux  , etc. 

f Fusil  à vent  ( Physique  ) , espèce  de  fusil 
qui  chasse  des  balle»  avec  une  assez  grande 
violence,  sans  le  secouis  de  la  poudre,  et 
seulement  par  le  ressort  de  l’air  fortement 
comprimé  au  moyen  d une  pompe  foulaole  lo- 
gée dans  la  crosse.  — Fusil  électrique  , bou- 
teille délai»  ou  de  cuivre  remplit-,  d’air  in— 
flaminaMe  ou  gaz  hydrogène  , et  d'air  almos— 
hcrique  , dans  la  proportion  de  2 à i , et 
ouehee  fortement  par  un  bouchon  de  lir-ge* 
En  y introduisant , au  moyen  d’un  lil  de  métal 
qui  traverse  le  bouchon  , une  eiincelie  élec- 
trique , il  se  fait  une  forte  détonation  , et  le 
bouchon  e»t  chassé  avec  violence.  Cet  instru- 
ment est  plus  communément  appelé  Pistolet 
de  alla , du  nom  de  son  auteur. 

t Fusilk  , adj.  ( Medec.)  Qui  se  peut  fondre. 
(Du  la' in  fusilis.) 

Fusilier,  s.  m.  (Fu-zi-lié)  Soldat  fantassin, 
qui  a pour  armes  le  jusil  et  la  baïonnette. 

Fusiller  , v.  a.  (Fu-zi-glie ; mouillez  les  II  ) 
Tuer  a coups  de  Jusil. 

F usiLLLTrE  , s.f.  ( Fu-zi—gliê-te ; mouillez 
les  //)  La  plus  petite  espèce  des  serpenteaux 
d'artifice. 

F usiox  , s.  f.  ( Fu-zion ) Fonte  j liquéfaction  i 
La  fusion  des  métaux.  (Du  latin  Jusio  y lait 
dans  le  même  sens  , de  fuudere  fondre.) 

Fusse,  eussent  , imparfait  du  subjonctif  du 
verbe  Etre.  — 11  s'emploie  adveibiaiement  à 
la  tête  de  la  phrase  : Fussent  meme  des  irez 
vaiue  utiles  a . , . quand  meine  ce  scrutent  des 
travaux  , etc. 

Fuste,  ».  f.  Sorte  de  vaisseau  de  bas  bord, 
à voiles  et  à raines. 

•j*  Fuster,  v.  n.  ( Fus-té ) Se  dit  en  terme» 
d Oi.M  leur  , de  1 oiseau  qui  s échappé  et  qui 
évite  le  pit  ge. 

F ustet  , ».  m.  ( Fus-té  ) Arbrisseau  du  midi 
de  l'Europe,  à fleur  ros«c*-e  , dont  les  feuille» 
sont  employées  par  le»  Conoyeur».  Un  dit 
aus»i  Dois  de  Fustet  et  Sumac  Fus/et. 

t Fustioai.k,  s.  m.  ( Art  militaire)  Bâton 
long  de  quatre  pieds,  au  milieu  duquel  étoii 
attachée  une  fronde  de  côii . On  s'en  servoét 
avec  les  mains  , et  il  lancoil  les  pierre»  presque 
comme  1 onagre.  (Du  \z\'u\  justiüalus , lait  dans 
le  meme  sens , de  Justis  bâton  , et  du  gr.  bail ô 
je  lance.  ) 

Fustigation  , s.  f.  ( Fus-ti-go-cion)  Action 
de  fustiger.  ( Du  latin  Justigaiio.) 

. Fustiger  , v.  a.  ( Fus-ti-jé ) Battre  à coup* 
de  fouet.  \ oyez  Fouetter,  (l/u  lat  .justis  bd.  <>n 
qui  servoit  a frapper  les  criminels.  ) 

Fustoc  , subst  ni.  lioi»  jaune  , qui  sert  à Tr* 
teinture  et  aux  ouvrage»  de  tout  et  de  mar- 
queterie. 

Fut  , prétérit  du  vèi  be  Etre . — Fut  dit , fur 
fait  ; aussitôt  dit  , aussitôt  fait.  U est  fam.L 

Fut,  s.  m.  (on  pron.  le  /)  Boi»  .sur  lequel 
est  monté  le  canon  d u»  fusil  ou  d'un*»  autre 
arme  à leu.  — Bois  sur  lequel  on  monte  dca 
yutib*  — Buis  qui  compose  le  corps  i un  Uiuv-* 
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bour  , cl  une  raquette.  — Carcasse  d’une  malle. 

Cl>urjH.,i)  e sur  laquelle  sont  montées  les 
par  ir*a  en  fer,  du  métier  a ba*.  — Planchette 

sut  laquelle  s’a!  tachent  les  cardes p,nu  un 

orgue  , la  meme  chose  que  le  buffet.  — l a 
baguette  d'un  archet  de  violon,  etc.  que  quel- 
ques uns  nomment  I»;  Ut  in.  — Le  bois  du  ton- 
neau : Ce  fin  sent  le Jùt , a un  goût  de  ton- 
neau. ( Du  latin  fustis,  qui  signifia  proprement 
bâton  a frapper  les  criminels,  et  par  extension 
bois , monture  en  bois.  ) — Partie  de  la  colonne 

2ui  est  entre  la  ba^ect  le  chapiteau.  — Outil  de 
eiieur,qui  sert  b cogner  les  li  vies  sur  la  tranche. 
Futaie  , s.  f.  (Fu  té)  Bois  qu'on  a laissé 
croître  au-delà  de  quarante  ans.  A quarante 
an» , on  le  nomme  Futaie  sur  toi  iis  ; Je  mi - 
Jutait • , entre  quarante  et  soixante;  jeune  et 
demi- futaie  , entre  soixante  et  cent  vingt  ans. 
Après  deux  cents  ans , on  le  iiottmme  V ieille 
futaie  ou  haute  futaie  sur  le  retuur.{\)e  Justis 
bâton  , etc.  \ oyez  Fût.  ) 

Futaille,  s.  f.  ( Fu-td-glic  ; mouillez  les 
il)  Vaisseau  de  boisa  mettre  du  vin  ou  d autres 
liqueurs.  ( Lie  Jùt  dont  futaille  est  un  dtrnin.  ) 
Futaille  montée , qui  a ses  fonds,  ses  barres 
et  ses  cerceaux.  — Futaille  en  hotte  , celle  dont 
les  douves  sont  préparées , mais  qui  n’a  pas  ses 
cerceaux. 

Futaixe  , s.  f.  ( Fu-tè-ne  ) Sorte  d’étoffe  de 
coton  faite  en  forme  de  toile  : Futaine  a grain 
if  orge. 

For  Aima  , s.  m.  ( Fu-tè-nié)  Artisan  qui 
fait  de  la  Jutainr. 

FotÉ  , i. K,  adjeef.  Fin  , rusé,  adroit.  11  est 
familier.  (Du  latin  Justis  bâton  , bois,  par 
Allusion  aux  oiseaux  qui  ont  hante  les  bois, 
qui  ont  vu  du  pava , et  qui  sont  plus  rusés  , 
plus  difficiles  à attraper  que  les  oiseaux  niais, 
qui  ne  sont  point  encore  sortis  de  leur  nid. 
Ménage.)  — Se  dit  en  t.  de  Blason,  d’un  arbie 
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dont  \e/ut  ou  tronc  e?t  d’un  autre  émail  que 
les  feuilles;  d’une  Biche  , d’une  lance  , d une 
pique,  dont  le  Jùt  ou  mande  est  d'un  autre 
email  que  celui  du  dard,  des  plumes  et  du  fer. 

Futur  , s.  f.  Espèce  de  mastic  , à l’usage  des 
Menuisiers  , etc. 

F-üT  fa  , Tei  me  de  Musique  par  lequel  on 
désigne  la  note  ja. 

FuTitE  , adject.  m.  et  f.  Frivole  : qui  n'est 
d’aucune  importance.  (Du  lat.  Jutilis  employé 
dans  la  même  acception  , et  qui  signilie  pro- 
prement : yui  ne  peut  tenir  ce  qu’il  contient  ; 
lait  de  Jumlere  verser.  ) 

Futilité  , ».  f.  Caractère  de  ce  qui  est  futile; 
frivolité.  —.Chose  futile. 

F uroa , dre,  adj.  (^ui  est  h venir  , qui  sera  : 
Les  siècles  futurs.  ( Du  lat  .Juturus.  ) 

En  termes  de  Pratique  , Les  futurs  époux  on 
conjoints  , ceux  entre  lesquels  il  y a promesse 
de  mariage. 

. Futue  , s.  m.  Terme  de  Grammaire  : Temps 
qui  marque  une  action  à venit.  — Le  futur 
contingent  ; ce  qui  peut  arriver  ou  q’arrivec 
pas. 

FuTunrrinsr , s.  f.  ( Fu-tu-ri-rion ) T.  Didac- 
tique : Caractère  de  ce  qui  doit  ai  river. 

Fuyant  , ante  , adj.  ( Fu-icn  , an  te)  En  t. 
de  Peinture  ; qui, /«/#,  qui  pnt  oit  s'enfoncer  dan# 
le  tableau.  Un  dit  aussi  substantivement  : Le 
fuyant  d'un  corps  ; les  fuyons  d un  t ah  le  a U. 
Mais  cet  emploi  est  borné  au  langage  des  Ai  ls. 
On  ne  peut  dire  avec  Fénelon  ( i’elem.  iiv.  r6)  : 
Les  uns  vainquiurs  et  animés  au  carnage  , les 
autres  ou  fuyons  , ou  mourons  ou  blesses. 

Fuyard  , s.  m.  ( Fui-iar , le  d ne  se  prononro 
jamais  ) Soldat  qui  s'enfuit  du  combat.  Un 
l'emploie  ordinairement,  au  pluriel. 

Fuyard  , ardu  , adj.  Qui  juif  : Un  animal 
fuyard  ; les  troupes  fuyardes. 

Fuye  , Yoy  e*  Fuie. 
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G,  s.  ni.  ( Jé  suivant  l'ancienne  méthode 
de  prononcer  , et  Je  suivant  la  nouvelle  ) 
Septième  lettre  de  l'alphabet  et  la  cinquième 
des  consonnes.  Voyez  la  Grdmmaire . 

G , chez  les  Anciens,  etoit  une  lettre  numé- 
rale , qui  signifioit  quatre  cents;  et  inarquce 
d'un  tiret , quarante  mille. 

Dans  le Comput  ecclesiastique,  elle  est  la  sep- 
tième et  la  dernière  Lettre  dominicale.  —Dans 
les  poids , elle  signifie  un  gros. — Dans  la  Mu- 
sique, elle  marque  une  des  clefs  g-rè-sol. 

t"  Le  G final  , suivi  immédiatement  d’on 
mot  qui  commence  par  une  voyelle  , se  pro- 
nonce ordinairement  comme  un  C dur  : Un 
Sa,lg  oduste  , un  long  hiver.  —Dans  quelques 
mots  , comme  dans  étang  , il  ne  se  prononce 
point  du  tout  à la  fin  , meme  devant  une 
Yoyelle. 

Gaar,^.  m.  Sorte  de  poisson  de  Pile  de 
labago. 

f Gaban , s.  m.  Sorte  de  manteau  de  foutre. 

T.  f. 


Gabare  , s.  f.  Petit  bâtiment  large  et  plat 
pour  remonter  les  rivières.  — Bateau  pour 
transporter  les  cargaisons  des  navires* — Ba- 
teaux ancrés  pour  la  visite  des  vaisseaux  qui 
entrent  ou  qui  sortent. — Bateau  de  Pécheur. 
— Espèce  de  grand  filet. 

f GaiiaRKR,  v.  n.  (Ga-ba~ré)  T.  de  Mar. 
Faire  aller  un  petit  canot  avec  un  seul  nviiqn 
sur  la  poupe,  et  k force  de  bras.  , , 

Gaeari  ou  Gabarit,  s.  rnasc.  i . de  Marine  : 
Modèle  de  construction  de  vaisseau.  — Co au- 
tour vertical  de  la  caréné.  — Dessin  tracé  sur 
une  p I arche  des  proportions  des  differentes 
parties  de  l'ancre.  < 

f Gabariage,  s.  m.  (Ga-ba-ri-a-je)  T.  de 
Marine  : Le  périmètre  ou  contour  du  couple  , 
au  joint  des  pièces  qui  le  composent  : c'est 
une  coût  bu  qui  va  du  talon  au  bout  de  l’alonge. 

Gabamea,  s.  m.  {Ga-ba-rié)  Conducteur, 
d'une  gibare.  — Porte-faix  qui  la  décharge, 
j GaüaJU**  , v.  a.  {Gç'fo-riç)  T.  dg  Hjlir. 
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Travailler  des  pitres  de  charpente  porrr  li 
con,s1ruc4ion  des  vaisseaux  , sur  des  gabarit. 

f GaBaRRE  , s.  niasc.  ( Ga-b/i  re  . r forte  ) 
Corps  mort  que  les  ancien»  Lgyptiens  conser- 
Yoient  chez  eux.  au  lieu  de  1 enterrer. 

GaBatine,  s.  f.  usité  seulement  dans  celte 
phrase  proverbiale  : Donner  Je  la  goba  fine 
à.,,  tromper  J en  faire  accroire.  (Du  vieux 
mot  Irançois  gober  . se  moquer  de  quelqu’un, 
dérivé',  suivant  Huet , de  1 arabe  gabana 
frauder,  tromper.) 

Gabf.lagk,  s.  m.  Temps  que  demeure  le  sel 
dqns  le  grenier  avant  «le  l'exposer  en  vente. 

Garelkr,  v.  a.  ( Ga-br-lé ) Mettre  le  sel 
dans  le  grenier  pour  le  faire  egoutter. 

Gsbeleur,  s.  m.  Homme  employé  dans  la 
Gabelle . 

G abf. T. LF.  , s.  fém.  ( Ga-be-le ) Imposition 
sur  le  sel.  ( De  1 ancien  saxon  gabel , qui  si- 
gnifie tribut.  ) — Lieu  où  l’on  vent  le  sel  par 
minois. 

Frauder  la  gabelle  , faire  quelque  fraude 
pour  ne  point  payer  les  droits  du  sel.—  f ig. 
et  farn.  -Se  dispenser  par  adresse  d’une  chose 
que  tout  le  monde  lait. 

Gabet,  s.  m.  (Ga-bé)  Nom  qu’on  donne 
à une  girouette  dans  plusieurs  Provinces  mari- 
times.— Pinnule  ou  marteau  d’inslrumens  pro- 
pres à prendre*la  hauteur  des  astres. 

j-  Gadets  , plur.  (Vénerie)  Gros  vers  qui 
rongent  le  cerf  entre  chair  et  cuir  , et  qui  lui 
percent  la  peau. 

Gabie  , s.  m.  T.  de  Marine  : La  hune  ou  la 
cage  qui  est  au  haut  du  mût.  (De  l'italien 
ganbia  cage.  ) 

Gabier,  s.  m.  (Ga  bit1)  Matelot  qui  est  sur 
la  hune  et  qui  fait  le  guet  pendant  son  quart. 

( De  l’italien  gabbiere.  ) 

Cabillaud,  s.  m.  (Ga  bi-gliô)  Sorte  de 
morue  verte.  On  dit  plus  communément  Cabil- 
laud. Voyez  ce  mot. 

Gabion  , s.  m.  (Ga-bion;en  vers %bi-on) 
Sorte  de  panier  rempli  de  terre  dont  on  se 
sert  dans  les  sièges,  etc.  (De  1 italien  gab- 
bione  , fait  de  gabbia  cage.  ) 

Gabionxade  , s.  f.  ( Ga  bio-na-de  ) Ouvrage 
de  gabions. 

Gabionnrb  , v.  act.  ( Ga-bio-né  ) Couvrir 
avec  des  gabions. 

Gabobds  . s.  m.  pl.  T.  de  Marine  : Premières 
plonches  d’en  bas  qui  font  lebordage  extérieur 
du  vaisseau. 

Gabi'bon  , s.  m.  T.  de  Marine  : Pièce  de  bois 
qu*on  applique  contre  un  inàt  ou  contre  une 
vergue  pour  les  fortifier. 

Gâche  , s.  f.  Chez  les  Serruriers  . toute  pièce 
de  fer  qui  sert  en  général  h fixer  une  chose 
contre  une  autre.  — Dans  une  acception  plus 

Ï*at  liculière  et  plus  usitee . pièce  de  fer  dans 
aquelle  entre  le  pêne  d’une  serrure  de  porte. 
— Anneau  de  fer  scellé  dans  le  mur  pour  sou- 
tenir et  arrêter  une  descente  de  plomb  , un 
tuyau  , etc.  — Crochet  de  Plombier  fait  en 
croissant,  dont  la  circonférence  est  plaie  , et 
1 extrémité  pointue.  — Spatule  dont  se  servent 
les  Pâtissiers. 

Gâcher,  v.  a.  ( Gà-ché ) Détremper,  dé- 
layer, en  parlant  du  pUtre , du  mortier.  — Hc- 
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r,m»rlarnme,  (Suivant  Nient*  de  l’allemand 
f vasser  eau  ; parce  qu’on  bat  l'eau  avec  la 
gâche  ou  avec  lu  rame.  ) — Donner  sa  map* 
chandise  à vil  pi  ix. 

Gâchette,  s.  f.  Petite  pièce  d’une  serrure 

?|ui  sc  met  sous  le  pêne.  — Dans  une  aune  à 
«•u  , petit  morceau  «le  fer  coudé,  par  le  moyen 
duquel  on  fait  partir  le  chien,  lorsqu'il  e*t 
tendu.  — Dans  le  inelier  à bas,  petit  levier 
coudé  , tournant  horizontalement  sur  un  pivot. 
Gâcheur,  s.  m.  Maichandqui  vend  à vil  pi  ix- 
GAcheux,  El' se  , adject.  ( Gd-e beu)  Bour- 
beux : Chemin  gdeheux . 

Gâchis  , s.  m.  ( Gd-e  b i)  Ordure  , saleté 
causée  par  de  l’eau,  etc.  (Suivant  Borel  , de 
l’allemand  uasyer  eau.) 

■j*  Gade  * s.  m.  ( Ichtyol. ) Genre  de  poissons 
osseux,  hülobrnnches,  de  lu  famille  des  Âuché- 
noplcres , oui  ont  le  corps  couvert  d’écaillc» 
lisses,  et  plusieurs  nageoires  sur  leur  dos  et 
sous  leurqueue.  Celles  ne  la  poitrine  sont  allon- 
gées en  pointe.  La  morue  appartient  à ce  genre. 

Gadf.le  , s.  f.  Sorte  de  groseille  dont  on 
fait  des  confitures  liquides. 

Gadelier  , s.  m.  (Ga-de-lié)  Arbrisseau 
qui  porte  les  ga  Je/es. 

f Gauolinite  , s.  f.  (Minéralogie)  Tierre 
qui  a beaucoup  de  ressemblance  avec  la  lave 
appelée  Pierre  obsidienne.  Elle  a été  décou- 
vert»» en  Suède , par  M.  GaJolin  , naturaliste 
suédois. 

GaDOUARD,  s.  m.  (Ga  dou-ar  ) Vidangeur. 
Gadoue  , s.  f.  ( Ga-doû  e ) Matière  fecale 
qu’on  tire  d’une  fosse  d’aisanse. 

Gaffe,  s.  f.  (Ga  Je)  Perche  armée  d’un  croc 
de  fer  â deux  branches,  dont  l’une  est  droite 
et  l’autre  courbe. 

GATFES , pl.  Dans  les  salines  , vaisseaux  Vie 
diverses  grandeurs , qui  servent  au  transport 
du  sel. 

f GaFFEAU,*.  m.  ( Ga-Jô* s.  d.)  T.  de  Pèche  : 
Petite  gaffe. 

Gaffer,  v.  a.  ( Ga-Jé ) Accrocher  avec  la 
gojft- 

Gagate,  s.  f.  Pierre  noire  et  dure  quoique 
bitumineuse. 

Gage,,  subst.  m.  Ce  que  l’on  met  entre  les 
mains  de  quelqu’un  pour  sùieté  d’une  dette  : 
Prêter  sur  gages  , à usure.  — Assurance  j 
preuve  : Gage  de  l’amitié , Je  la  Jidrlilé. — Le 
que  l’on  dépose  en  main  tierce  pour  être  donné 
à celui  qui  se  trouvera  avoir  raison  dans  une 
contestation  privée.  ( Du  latin  barbare  vadium , 
fait  de  vas  , va  dis  caution  , répondant.  ) — Au 
plur.  Salaire  des  domestiques.  Voyez  Appoint 
tement.  — Autrefois  appoinlemens  des  Officiel  » 
de  Justice,  etc. 

f Gage  de  bataille , gant,  gantelet,  chape- 
ron , etc.  que  l’accusateur  ou  le  demandeur 
jetoit  à terre,  et  que  l’accusé  ouïe  défendeur 
rclevoit  , pour  montrer  qu'il  acceptoit  le  défi, 
c.  à d.  le  duel. 

Casser  quelqu'un  aux  gages  \ lui  ôter  son 
emploi  , ses  appointemens.  — Figur.  et  fam. 
le  aisgracier. 

Gager  . v.  a.  (Ga-  'jê)  Faire  une  gageure  ; 
parier  : Je  gagerais  vingt  pistolet  que. . . ou 
neulralcment , je  gage  que...  gager  avec  ou 
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centre  quelqu'un,  — Donner  des  gages  à un  quelles  lenteurs  savantes  , etc.  Boileau  (Lutrin  , 
domestique.  chant  6)  avoit  dit  également  à tort , en  pai- 

Gageaie  , s.  fém.  Simple  saisie,  arrêt  de  lant  d un  Avocat  qui  manquoit  de  mcmoiieoit 
meubles  qu’on  fait  poür  assurance  d une  dette,  -de  présence  d esprit  : En  va  in  pour  gagner 
Gageur,  EDSE  , s.  Celui  , celle  qui  gage  ou  temps  dans  ses  transes  affreuses.  Il  lulloit 


qui  est  dans  I habitude  de  gager  souvent. 

Gageure  , s.  !..  ( Ga~jù-rc  ) Promesse  que 
les  personnes  qui  gagent  se  font  réciproque- 
ment de  payer  ce  dont  elles  conviennent* — La 
chose  gager. 

Fig.  et  fam.  Soutenir  la  gageure  ; persé- 
vérer dans  une  entreprise,  dans  une  opinion. 

Gagiste  , s.  m.  Celui  qui  est  gagé  de  quel- 
qu’un poür  rendre  certains  services  , sans  être 
son  domestique. 

Gagüablk  , ad),  et  subst.  ( Dans  ce  mot  et 
les  suivons  mouille!  £*  , Ga  gnia-blc  ) 11  se 
dit  des  mirais  desséchés  et  autres  teries  qu'on 
gagne  à force  de  culture  et  de  travail. 

G son  âge  , s.  in.  ( Ga  gnia-je)  Lieu  où  vont 
p-l.re  les  bestiaux-  — lin  Nénerie  , terre 
chargée  de  grains  où  les  bêtes  fauves  vont 
au  viandis. 

Gagnages  , s.  m-  plur.  Fruit  des  terres 
emblavées. 

Gagnant  , subs?,  m.  ( Ga-gnam  ) Celui  qui 
gagne  à un  jeu  on  à une  loterie.  Il  ne  se  d't 
qu'au  pluiiei.  Un  des  gagnons , et  non  pas 
un  gagnant . * 

7 Gagné  , f.E,  part.  p.  et  adj.  Yoy.  Gagner . 
— On  dit  en  t.  de  Main  ge , i.°  que  1 épaulé  , 
la  lam  he  est  gagner  , lorsque  le  cavalier  est 
parvenu  à empêcher  que  le  cheval  ne  pousse 
sun  épaule  ou  sa  hanche  de  certain  cote.—  a.° 
^Jue  la  volonté  c*t  gagner  , loisque  le  cheval 
est  devenu  docile  et  obt  Usant. 

Gagne-denier  , s.  masc.  ( Ga-gne-de -nié) 
Celui  qui  gagne  sa  vie  par  le  travail  de  son 
corps,  sans  savoir  de  métier;  tels  que  les 
porte-faix,  porteurs  J eau  , etc. 

Gagne-pain,  s.  m.  Ce  qui  fait  gagner  la 
vie  à quelqu'un. 

Gagne-petit,  s.  m.  Rémouleur  qui  étnout 
dans  les  rue»  des  couteaux  , des  ciseaux,  etc. 

Gagner,  v.  a.  ( Ga-gnié ) Faire  quelque 
foin  ; faire  quelque  profit.  (De  l’ilalien  gua- 
dagnarc , ou  de  l’allemand  winnen  [ actuel- 
1 ment  gewinnen  ] dont  la  signification  est  la 
même.)  — Avec  ta  préposition  sur ^ obtenir 
quelque  chose  de  quelqu’un  , par  permission 
* u par  prière:  Je  n’ai  rien  pu  gagner  sur 
loi.  — l ig.*  i.°  Acquêt  îr  : Gagner  te  t œur  , 
/ amitié  ; et  en  mauvaise  part  , gagner  un 
f hume  , une  pleurésie , etc . — a.°  Mériter  : Je 
l ai  bien  gagne.  — 3.°  Corfompre  : //  gagna 
ses  Juges  , ses  gardes.  — 4«®  Parvenir  h..  . . 
Gagner  le  g- and  themin  , le  gîte  , le  logis; 
la  gangrené  a gagné  le  dedans.  . 

Gagner  le  jubile , les  indulgences  ; mériter 
les  grâces  que  Dieu  y a attachées.  — Gagner 
temps  ou  du  temps . Le  premier  se  dit  quand 
' on  veut  avancer  ; le  second  qu.nid  ou  veut  dif- 
férer : Ki  rivez  par  ce  lourrier  pour  gagner 
temps;  il  fit  mille  chicanes  pour  gagner  du 
temps.  Ainsi  l'auteur  des  Georgiqurs  J. -an — 
fotses  a fuît  une  faute  , loi  sque  dans  son  char- 
iot portrait  du  Magisler  de  village  , il  u oit  : 
/ oyez  3 pour  gagner  temps  , (pour  dilfcrtr  ) 


dans  les  deux  phrases  % pour  gçgner  du  temps. 

— Gagner  chemin  ou  gagner  pays  ; avancer  ; 
faire  du  chemin.  — Gagner  le  devant  ou  les 
devons.  Voyez  Devant.  — Prov.  Gagner  au 
pied  (et  non  pas  du  pied)  la  guente , le 
haut , les  champs  , le  taillis  , s'enfuir.  — Fig. 
Gagner  le  dessus  , avoir  l’avantage  ; sui  monter. 

— En  t.  de  Marine  , gagner  te  vent  , prendre 
l’avantage  du  vent.  — hamil.  Gagner  la  main 
ou  gagner  quelqu'un  de  la  main  , ou  mieux 
le  gagner  de  vitesse;  le  prévenir. — J ai  nuit 
nous  gagne  ; elle  approche.  — La  J amine 
gagne  ; je  commence  a avoir  faim. 

Donner  gagné  a que/qu  un;  reconnoilre  qu'il 
a raison  ; ceder. 

Gagou  , s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane  , 

3ue  les  habitaus  regardent  comme  une  espèce 
e Cèdre. 

Gagiti,  s.  f.  ( Ga-ghi ) Fille  ou  femme  qui 
a beaucoup  d embonpoint  et  d’enjouement: 
Grosse  gagui.  il  est  familier. 

Gai  , gaie  , adj.  ( Ghe  , g hé  ) En  parlant  des 
personne»  et  de  ce  qui  y a rapport,  joyeux  : 
nomme  gai  ; mine  , humeur  gaie.  Yo y.  En- 
joue.  — (^ui  réjouit  : Air  gai  ; chanson  , cou- 
leur gaie.  (Suivant  Du  Conge  , d v gaium  , qui 
en  vieux  latin  signifioit  une  foret  épaisse; 
parce  que  c'eloil  , dit-il,  un  lieu  gai  % où  1 <>n 
prenoit  le  plaisir  de  la  chasse  et  de  la  pro- 
menade ; suivant  le  P.  Labbe  et  dautret 
Etyinologistes  , du  latin  gaudium  joie.  ) 

Chambre  gaie  , qui  est  claire  et  en  bel 
aspect.  — Vert  gai  * qui  n'est  pas  foncé.  — 
Temps  gai , serein  et  frais.  — Avoir  le  vin 
gai  ; être  de  belle  humeur  quand  on  a un  peu 
bu.  — En  t.  de  Blason  , Cheval  gat , qui  n'a 
ni  selle  ni  bride.  — En  t.  de  Poche  , hareng 
gai  , celui  dans  lequel  on  ne  trouve  ni  laite 
ni  oeufs. 

- Gai  , ndv.  Gaiement  : Allons  gai. 

GaiaC,  subst.  m.  ( Ga-iake  ) Grand  arbre 
qui  croit  à la  Jamaïque,  à fleuré  rosacées, 
bleues  dans  une  espèce  et  blanches  dans  une 
autre.  Son  bois  très-dur  et  résineux  , est  un 
excellent  «udotifique.  On  le  nomme  aussi  Bois 
saint. 

Gaiement  , adv.  ( Ghé-man ) D’une  mn- 
nièt  o.  gaie  : avec  gaieté  : Vivre  gaiement. — De 
bon  cœar  : Kaire  gaiement  quelque  chose. 

GaleiÉ,  s.  f.  {Ghé-té)  Joie; belle  humeur. 
Voyez  Joie.  — Parole  ou  action  folélre  des 
jeunes  gens  : Ce  sont  de  petites  gaietés . 11  n’a 
de  piuriel  que  dans  cette  acception  ; et  c’est 
une  faute  a I auteur  du  Parme  des  saisons  , 
de  lui  en  avoir  donné  un  dans  la  première. 

Il  a de  la  gaieté  dans  son  style  ou  son 
style  est  plein  de  gaieté  ; il  écrit  d une 
manière  agréable  et  enjouée.  — Ce  cheval  a 
de  la  gaieté , delà  vivacité,  du  feu. 

De  r.AlETF.  DK  CŒUR,  adv.  De  propos  déli- 
béré et  sans  sujet. 

GogniErks,  s.  f.  plur.  Espèce  d'abeilles. 
GaULaJVD  , AUDE  , adj.  ( Ga  gUde , arde  i 
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mouillez  les  // ) En  parlant  des  personnes  ; 
i.°  Gai.  joyeux,  dispos,  éveille.  (Suivant 
Jutes-César  Scaliger  et  Vossius  , du  latin 
Galtus  Gaulois,  à cause  de  leur  hardiesse  et 
de  leur  vivacité.  M.de  Pau  Imy  , pour  la  même 
élymulogie  , joint  au  mol  Gotha  l'épithète 
ardens;  Galtus  ardens  , coq  ou  G.ii:b  is  hardi.) 

— Il  signifie  quelquefois,  un  peu  évapore. 
—3.°  Qui  est  entre  deux  vins.— -En  pailanl  des 
discours  , gai  et  un  peu  libre  : Propos  , conte 
gaillard  ; chanson  paillarde.  — En  parlant 
des  choses  ; hardi,  extraordinaire  : L action 
est  gaillarde . — Le  vent  est  gaillard  , un  peu 
froid. 

GAILLARD,  ARDE,  subst.  C’ est  un  gaillard , 
une  gmUarde.  Au  féminin  , il  se  dit  en  mau- 
vaise part  , d’une  femme  trop  libre  , peu  scru- 
puleuse. 

Gaillard,  s.  m.  T.  de  Marine  : Elévation 
qui  est  au-dt^sus  du  dernier  pont  d'un  vais— 
seau  à la  poupe  et  à la  pioue. 

Gaillarde  y s.  f.  Sorte  de  caractère  d’Impri- 
niei  ie,  qui  est  entre  le  Petit- Romain  et  le  Petit- 
Texte.  — Espèce  de  danse  autrefois  en  usage. 
Pas  de  gaillarde , composé  d'un  pas  assemble, 
d un  pa>  marché  et  d’un  pas  tombé. 

Gaillarde, le rrKS , s.  fem.  plur.  ou  Galans  , 
s.  ni.  pl.  T.  de  Marine:  Pavillons  arbores  sur 
la  misaine  et  sur  l'artimon. 

Gaili.ardemevt  , âdv.  ( Ga-glidr-de-man  ) 
Joyeusement.  — Hardiment:  témérairement. 

GaillardET,  s.  m.  (Ga  g! i a r-de ) Pavillon 
échancrc  et  arboré  sur  le  mât  de  misaine. 

Gaillardise  , s»  f.  ( Ga-gliar-di-zc  ) Sorte 
d'action  où  il  entre  quelque  cho-e  d un  peu  libre. 

GaIX,  s.  m.  ( Ghrin)  Profil  ) lucre  : Vivre 
de  son  gain.  Voyez  Gagner.  — Se  retirer  sur 
son  gain  ; quitter  le  jeu  dan»  le  temps  qu’on 
gagne. — Avantage  qu’on  remporte  sut  quelque 
chose. 

Le  gain  de  la  bataille  , outre  le  sens  propre, 
signifie  figer,  l’heureux  succès  d'une  affaire. 

— Gain  de  cause , se  dit  proprement  des 
|>tocrs  , et  fîg.  des  disputes. 

GaIne,  s.  f.  ( Ghé-ne ) Etui  de  couteau. 
( Du  latin  va  gin  a , qui  a la  meme  signification. 
Dans  la  basse  latinité  , on  a dit  gaina.  ) — En 
Architecture,  scabellnn  d’où  nnroft  sortir  quel- 
que partie  d'une  statue. — En  .Sculpture  , la 
ai  ti  .*  inférieure  d’un  terme,  d'où  la  demi- 
gurc  sort  comme  d’une  gaine.  — En  Botan. 
expansion  de  la  paitie  inferieure  d’une  feuille 
au  moyen  de  laquelle  elle  embrasse  la  tige: 
Dans  tes  graminées  , ta  gatne  tient  lieu  de 
petiote.  — Se  dit  en  Anat.  de  differentes  par- 
ties du  corps  qui  en  embrassent  étroitement 
d’aulies  : La  gatne  des  tendons  fléchisseurs 
des  doigts  , etc.  — Chez  les  Potiers  d’étain  , 
trou  cané  qui  traverse  les  empreintes  ou 
calibres  qui  servent  à tourner. 

GaIxilü  , s.  m.  ( Ghé  tic)  Ouvrier  qui  fait 
des  gaines.  — Sorte  d’arbre  qui  porte  se»  se- 
mence* dans  une  gousse  qui  ressemble  à une 
gaine.  On  l'appelle  aussi  jtrhre  de  Judée. 

•J*Gal,s.  m.  ( Ichtyologie)  Genre  de  pni.sons 
osseux,  tho.aciques  , «le  la  famille  dei  Leplo- 
someR,  qui  o.it  les  dents  larges  et  non  cré- 
ïteiéc#. 
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Gala  ou  Gale  , s.  m.  Dans  plusieurs  Cours  j 
fête  ; réjouissance.  — On  le  dit  par  extension  , 
dans  le  style  badin,  des  festins  chez  les  par- 
ticuliers. ( C est  un  mot  espagnol.  ) 

G A LACTES,  s.  f.  pl.  (Chimie)  Sels  tiré*  du 
lait.  Voyez  l.artates.  (Du  grec  gala  , génitif 
galaktos  lait.) 

f GaLaCTIKAHÉE  , s.  f.  (Galak-ti-rée  ; r 
fo»te)  T.  de  Mederinc  : Ecoulement  excessif 
de  lait  chez  les  femmes.  ( Du  grec  galaktos 
génitif  de  gala  lait,  et  de  rhéo  je  coule.  ) 
f GaLaCTITE,  s.  I.  (Ga-lak  fi-tc  ) T.  de 
Litlnd.  Sorte  de  pierte  de  couleur  cendré^  , 
qui  étant  mise  dan?  l’eau,  lui  donne  une  cou- 
leur laiteuse.  (Du  giec  gala  , galaktos  lait.  ) 

•j-  GaLACTODE,  adj.  Laiteux  , de  couleur  de 
lait.  ( Du  grec  gafaktCdès  , fait  dans  le  même 
sens  , de  gala  , galaktos  lait.  ) 

f ÜALACTor.itAPiiiE  , s.  f.  ( Ga-lak  to-gres- 
fi-c)  Partie  de  l’Anatomie , qui  a pour  objet 
la  description  des  sues  laiteux.  { Du  gr.  gala  , 
galaktos  lait,  et  graphô  je  décris.  ) 

■j-  GaLactoLogie,  s.  f.  Partie  de  la  Médecine  , 
qui  tiaite  de  l’usage  des  sucs  laiteux.  ( L'u  gr. 
galaktos  génitif  de  gala  lait  , et  de  logos 
disconrs.  ) 

f GalactotmagE  , s.  m.  ( Ga-la k-tn-fa  je  ) 
Celui  qui  ne  sc  nourrit  que  de  lait.  (Du  grec 
gala  . galaktos  lait , et  phagS  je  mange.  ) 

•{*  G.*J.aCj‘M'h»  RF. , adj.  (Ga  (ak-to-Jo-re) 

Se  dit  en  Anatomie  des  vaisseaux  qui  portent 
le  lait  aux  mamelles  : et  en  Médecine  „ des 
médit  arnens  piopresà  le  rendre  plus  abon- 
dant. ( Du  grec  galaktos  , grnit.  de  gala  lait  , 
et  de  phéro  je  porte.  ) 

f G ,i  LA  CTO  LH  OR  F. . s.  m.  Instrument  imaginé 
vers  la  fin  du  »8.e  siècle,  pour  faciliter  l'allai- 
tement , dans  le  cas  de  gerçures  an  sein  , de 
brièveté  du  mamelon , etc.  M a la  forme 
d’un  chapeau  «h  I toussé  : l'extrémité  conique 
est  perce**  d'une  ouverture  , au  sommet  de  la- 
quelle fut  d'abord  adaptée  parles  Anglnis  une 
tetine  de  vache  préparée,  et  ensuite  par  le 
Docteur  Martin  de  Lyon,  un  mamelon  en 
gomme  élastique.  Pour  l’étymologie,  Yoy.  ci-* 
dessus  Galattophore , adj. 

■j*  Galacto!' 'OiÈsr,  ».  f.  ( Ga-lak  to-po- i-e  ce)  * 
T.  de  Médee.  Àclion  pu*  laquelle  le  chyle  *e 
change  en  lait.  (Du  g tcga'a  , galaktos  lait  t 
et  poiéôje  fais.  ) 

•j* Ga lactopoétjq,te  , ndj.  (Ga-lak  to-po-é- 
ti-ke  ) Epithète  qui  se  donne  à la  faculté  qu'on 
suppose  dans  les  mamelles  d'engendrer  le  lait, 

( Du  grec  galaktos  , génit.  de  gala  lait,  et  de 
poicô  je  fais.  ) 

f GaLaCTOPOSFE  , s.  f.  ( Ga-lak- to~po-  rAr) 

T.  de  Médecine  : Traitement  des  maladie»  par 
le  moyen  du  lait;  régime  laitpux.  (Du  grc© 
gala  , galaktos  J.iit  , et  posis  b©  b son  , denvi 
de  pou  pour  pi  no  je  bois.  ) 

■f  Galacto??!,  s.  f .(Ga-lak-to-:G  Produc- 
tion «lu  fsit  ; changement  du  lait  en  chyle, 
(Du  grec  gala,  génO.  galaktos  lnit.  ) 

■J-  GaLago,  s.  masc.  Espèce  de  mammifère» 
quadrumanes  , ou  de  **nges  du  genre  des 
Makis  , dont  la  queue  est  longue  et  touffue. 
On  h-s  trouve  au  Sénégal  où  ils  se  nourrit  sent 
d’insecte».  Leur  caractère  est  d’avoir  en  haut 
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deux  dents  incisives  très-ccartêes  , et  six 
en  bas. 

Galamment.  adv.  {Ga-la-man  ) De  bonne 
gi  ace.  — D’une  mnnièi e galante;  de  bon  guùt. 

— Adroitement  , finement. 

f Gai and âge  , s.  m.  En  t.  de  Maçon , cloi- 
son faite  de  briques  de  dix  pouces  de  lon- 
gueur , de  cinq  de  largeur , et  d’un  d'épaisseur, 
qui  se  posent  de  champ. 

G •*  LANG  a , s.  in.  Sorte  de  plante  des  Indes 
Orientales;  c’est  un  remède  céphalique,  car- 
diaque et  stomachique.  — Espèce  de  poisson 
cartilagineux  , qu’on  nomme  aussi  Poudroie . 
Voyez  ce  mot. 

Galant  , ANTE  , adject.  ( Ga-lan  , an -te  ) 
Placé  avant  le  substantif  : Qui  a de  la  pro- 
bité , de  l'honnêteté  : d'un  bon  commerce  ; 
civil  , etc.  C'est  un  galant  homme.  Vous  êtes 
un  galant  homme  il' être  venu  me  voir  ; vous 
m'avez  fait  grand  plaisir  (Suivant  LeDurhaty 
du  latin  val  ente  , ablatif  de  valens  % participe 
de  vafere  valoir; avoir  du  prix  , du  mérite.) 

— Tlaré  après  le  subst.  Qui  cherche  à plaire 
aux  Daines  : C’est  un  homme  galant.  — 
Femme  galante  ; femme  qui  a des  intrigues 
et  qui  ne  se  conduit  pas  régulièrement.  — On 
dit  a pou  pics  dans  la  même  acception,  a von" 
l’esprit  galant  y l humeur  galante  ; maniérés 

galantes  ; discours  . style  galant Agréable  ; 

de  bon  goût  : Habit  galant  ; Jéte  galante. 

Poésies  galantes  ; celles  où  domine  le  désir 
de  plaire , et  qui  expriment  avec  grâce  un 
sentiment  doux  et  léger. 

Galant  , s.  masc,  Amant  ; amoureux;  qui 
s’attache  à plaire  aux  liâmes*.  Il  ne  s’emploie 
que  dans  un  sens  indéfini . ou  pour  critiquer  , 
ou  pour  sc  moquer  : (? est  le  galant  dr  toutes 
les  liâmes  , un  galant  l anal  ; hors  de  lù  , on 
dit  a niant  • — E QUI.  C'est  un  galant  y e’est  un 
drôle.  C'est  un  vert  galant;  un  jeune  homme 
vif.  aîertc. 

GALANTinJE  , s.  f.  Agrément , polites'e  dans 
l'esprit  et  dans  les  manières.  \ o y.  Galant, 

— Politesse  auprès  efes  Dame?  ; cour  assidue 
qu*on  leur  fait.  — Douceurs  qu'on  leur  dit. 

— Commerce  amoureux  et  criminel.  11  se  dit 
sur  tout  de*  femmes.  Voy.  Coquetterie.  — Petit 
présent.  — Ironiquement , maladie  vénérienne  : 
Attraper  une  galanterie.  ■—  On  d>*  fam.  d’une 
fiction  équivoque  que  I on  cherche  à excuser , 
que  ce  n est  qu' une  pure  galanterie. 

•f  Oalanihine,  5.  f.  (Ga-lan-iCne)Vhntc  de 
la  famille  des  Liliarées,  qùon  nomme  plus 
communément  Perce-neige. 

Galavtiser,  v a.  ( Ga-fan-ti-zé)  Cour- 
tiser .les  Dames.  II  est  vieux. 

Galaxie  , s.  f . ( Ga-lck  cf-e)  Nom  g*ec 
de  la  voie  lactée.  ( Du  grec  ga l arias  de  lait  , 
lacté,  fait  de  gala  lait.  Le*  Grecs  disoient 
ga/a.r/as  kuclos  cercle  lacté.) 

G.\iban»'ti  oy 'Gaujanon  , s.  m.  (Gol-t  a- 
n&n  ) E'ttbec  de  gomma  qui  a une  vertu  réso- 
lutive. 'O je z Férule. 

Provrrb.  Donner  du  galbanum  ; tromper 
par  de  fausses  promesses  : donner  des  espé- 
rances qu’on  n'a  pas  int^n’ion  de  réali«er. 

Galdf  , s.  m.  En  Architecture  , élargisse- 
ment fait  avec  grâce  dans  l'ouverture  d un 
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vase,  etc.  On  a dit  anciennement  garle.  (De 
l'iiaHon  qarbo  bonnp  grâce.) 

Galbulb,  s.  f.  Tète  ou  noix  de  cyprès.  Voj. 
Cyprès. 

Gale,  s.  fém.  Eruption  de  petites  pustules 
parsemées  sur  la  peau,  et  accompagnées  d’une 
rande  démangeaison.  ( Du  latin  galla  noix 
é galle  , à laquelle  ressemblent  les  boutons.) 
— Espèce  de  maladie  des  végétaux.  — Dans 
la  Menuiserie,  sorte  de  nœuds  ou  de  mnn- 
geures  de  vers  qui  défigurent  la  surface  d’un 
b >is.— Dans  les  rubans, etc.  inégaiilequi résulté 
de  la  bour  re  ou  des  nœuds  de  la  soie  , etc. 

f Galê,  s.  »n.  Genre  de  plantes  exotiques 
à chatons  , de  la  famille  des  Arnentacécs. 

GaLÉace,  s.  f.  Grand  bâtiment  vénitien, 
qui  va  à rames  et  à voiles. 

■f  GaLÉsnthruPIE  , s.  f .{Ga-lé-an-trn-pf-e) 
T.  de  Médecine  : Sorte  de  manie  dans  laquelle 
on  se  croit  change  en  belette.  (Du  grec  gale 
belette  , et  anthropn*  homme.  » 

G A IEC  , s.  m.  Voyez  Pur  de  ch  erre. 

GaLÉE,  s.  f.  T.  d Irnpiimerie  : Petit  ais  avec 
un  rebord , où  le  Compositeur  place  les  lignes 
fi  mesure  qu’il  les  fait  : Galée pour  l'in- Julio  , 
V in-quarto.  — En  I.  de  Marine,  vaisseau  de 
guerre  , usité  du  temps  des  Croisades.  On  le 
nommoit  , suivant  ses  dimensions,  galiot  ou 
galride , d'où  nous  avons  fait , suivant  quel- 
ques-uns, les  noms  de  gnlere  et  de  galion. 

GaLSFRETIER  , s.  m.  ( Ga  de-fre-tié)  Homme 
de  néant  et  sans  bien.  Il  est  populaire. 

Galéga,  s.  m.  Plante  pectorale.  Voyez  Pue 
de  chevre. 

•j*  Galéipe  , s.  f.  ( Ga-lé-i-de)  T.  de  Mar. 
Sorte  de  vaisseau.  Yoy.  Galée. 

Galène  , s.  f.  Mine  de  plomb  , dans  laquelle 
il  est  combiné  avec  le  soufre.  Les  Chimistes 
modernes  1 appellent  Plomb  sulfuré.  { Du  gr. 
galiniy  employé  selon  Hcsychius  dans  la  même 
signification.  ) 

Galénique  , adject.  ( Ga-lé-ni-ke ) Docteur 
Galénique . celui  qui  traite  les  maladies  sui- 
vant les  principes  de  Galien. 

Galénisme,  s.  m.  La  doctrine  de  Galien  en 
Médecine. 

Gsr.FNt.sTF  , s.  m.  Médecin  attaché  a la  doc- 
trine de  Galien. 

■j*  GaLÉoPITMÈQuE,  s.  m.  ( Gd-l<ê-o  pi -te  kr) 
Genre  do  mammifères  dhiroptères  • -qui  di liè- 
rent dos  Chauve  souris,  en  cé  qu’ils  n'ont  pas 
les  m«vns  allongées,  et  une  les  membranes 
velues  11e  leur  servent  que  de  parachute.  ( Du 
grec  galê  01»  galet  belette , et  pifhiltos  Singe  ; 
ni  ce  qu’on  a cru  leur  trouver  de  la  ressent— 
lance  avee  In  belette  et  le  singe.) 

Galéopsis  ou  Ciiaxvhe  bâtard,  s.  m.  Sorte 
de  plante  labiée.  (Du  grep  galiopsis  , formé 
dans  le  même  sens  de  galê  belette  , et  opsis 
aspect , figure  ; it  cause  de  la  forme  de  ses  fleurs. 

f Galéotes  , s.m.  pl.  ( Archéologie)  Devin* 
de  Sicile . qui  se  disoient  descendus  de  Galéotes 
fils  d'Apollon  j lequel  éfnit  là  grande  divinité 
des  Hy  b lé  en  s , peuple  voisin  du  mont  Etna. 

Galer,  v.  a.  Erotter  la  gale  de  quelqu'un. 
11  est  hors  d’usage. 

se  Galer,  v.  récipr.  Sc  gratter,  en  parlant 
des  galeux.  Il  est  populaire. 
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Galère  , 9.  f.  Bâtiment  de  mer.  Ion»  et  de 
bas  bord  , qui  va  ordinairement  à rames  et 
quelquefois  à voiles.  (I)u  grec  gale'a , qui  si- 
gnifie proprement  un  poisson  long  appelé 
espadon,  et  qui  dans  le  Grand  Etjmo/ogisfc 
te  prend  pour  un  vaisseau  de  pirate , à peu 
pi  es  de  la  forme  des  galères.  Voyez  Galre.  ) 

— - Peine  des  criminels  condamnés  à ramer  sur 
les  gateres.  — Par  extension  , bâtiment  où 
les  condamnés  sont  mis  à la  chaîne  et  em- 
ployés aux  travaux  publics  : Galères  de  terre. 

— Fig.  Lieu,  état,  condition  où  l'on  a beau- 
coup il  souffrir  : Je  suis  dans  une  vraie  gatere . 
— - Gros  rabot  un  peu  long  , dont  se  servent 
les  Charpentiers  et  les  Menuisiers,  pour  dé- 
grossir les  pièces  de  bois.  — Fourneau  dans 
lequel  les  Distillateurs  traitent  les  r aux  fortes. 

Tenir  gatere  ; à Malte  , ai  ruer  une  galère 
h ses  dépens.  — Proveib.  et  ligur.  Vogue  la 
ga/ere  % arrive  ce  qu'il  pourra. 

Gatere,  espère  de  zoophyteou  de  mollusque. 

Galerie  , s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  , beau- 
coup plus  longue,  que  large,  où  l’on  peut  se 
promener  à couvert  : La  grande  galerie  du 
Louvre.  (Suivant  JV achter  , de  l'albmand 
malien  marcher,  se  promener.) — Corridor 
ou  allée  qui  sert  à la  communication  des  appar- 
tenions. — Dans  les  jeux  de  Paume  , allée  lon- 
gue et  couverle  d’où  I on  regarde  les  joueurs. 

— Les  spectateurs  qui  sont  dans  cette  galerie  : 
— La  galerie  a juge  que. , . — Travail  que  font 
les  assiégeans  pour  s'approcher  d’une  place  à 
couvert  de  la  mousqueüerie. , — Houles  que  les 
mineurs  pratiquent  sous  terre. 

Provcrb.  Galeries , au  plur.  Lieu  où  l'on  va 
souvent':  Les  jeux  de  Paume  sont  ses  galeries. 

Galérien,  subst.  ni.  Forçat  5 celui  qui  est 
condamné  aux  gateres. 

fGALtMTE,8.  m.  (Hist.  nalur.)  Espèce  d'our- 
sins qui  ont  l'anus  situé  au-dessus  de  la  bouche. 

Galerne  , s.  f.  Vent  froid  qui  fait  geler  les 
vignes. 

f GALFBtTQUE,  s.  m.  (Ga-té  ru-kc)  T.  d'Fn- 
tomologie  : Genre  d’insectes  coléoptères,  de  la 
famille  des  Phytophages  oq  He  nivoresvqui 
ont  les  antennes  en  fil , et  le  corcelçt  rebordé 
et  aplati. 

Galet,  s.  m.  ( Ga-le)  Jeu  où  l'on  pous«e 
une  espèce  de  palet  sur  une  longue  table  : 
Jouer  au  galet.  — Cailloux  polis  et  plats  sur 
le  bord  de  la  mer.  C'est  un  terme  collet  ti C : 
Se  promener  sttr  le  galet.  ( Du  latin  m'eut  us 
caillou  , dont  on  a fait  d'abord  par  abn  via- 
tion  cal  ou  gai,  et  ensuite  galet  diminutif  de 
ce  dernier  mot.  Ménagé.  ) 

Galetas,  subst.  rn.  (Ga -le-td  ) Le  dernier 
étage  d'une  maison  qui  se  prend  en  partie 
dans  la  couverture.  ( De  l'hébreu  ga/ijath 
chambre  haute.  Huet.)  —Par  extension  , il  se 
dit  de  tout  logement  pauvre  et  mal  en  ordre. 

Galette  , s.  fém.  ( Ga  le-te)  Pâte  étendue 
en  forme  de  gâteau  , sur  laquelle  on  met  du 
beurre  et  du  sel.  ( D e galet  caillou  plat,  dont 
la  galettt  a la  forme.  ) — Espèce  de  bourre 
de  soie. 

Galeux,  lü$B  , adj.  (Ga-leû,  eù-ze)  Qui 
a la  gaje. 

Frov.  et  figur.  Il  ne  faut  qu'une  brebis  ga~ 
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leuse  pour  gâter  tout  un  troupeau  ; un  mé— 
chant  est  capable  de  gâter  tous  ceux  qu'il 
hanle.  — (fui  te  sent  galeux  , se  gratte  ; 
celui  qui  se  sent  coupable  de  la  chose  qu  or» 
blâme  , peut  ou  doit  s’appliquer  ce  qu'on  en 
a dit. 

f Galu.H’Ban,  s.  m.(Ga-lô-ban)T.  de  Mar- 
Longs  cordages  qui  sont  capclrs  aux  mâts  de 
hune  et  de  perroquet , pour  les  soutenir  et  le» 
affermir  , in  secondant  l'effet  des  haubans. 

Galia  , s.  m.  Composition  médicinale  faite 
de  noix  de  galle,  de  dattes  vertes,  etc. — Mé- 
lange de  quelques  parfums. 

Gammafbék.  s.  f»*m.  Espèce  de  fricassée 
composée  de  restes  de  vinnde. 

GalimaThias  , s.  m.  (.  Ga-li-ma-tid ) Mé- 
lange confus  de  paroles  et  d idées  incohé- 
rentes, que  l'on  ne  saut  oit  cniendie  , quoi- 

Jti'elles  semblent  dire  qu-  lque*  hose.  Voyez 
* hebus . (Des  mois  latins  Galli  Mathias  , que 
rononça  en  s’embrouillant , au  lieu  de  Ga/lus 
fat bia- , l'Avocat  d'une  cause  où  il  s’agissok 
d’un  coq  appartenant  à un  nommé  Mathias. 
Iluet.) 

Gatimufbias  simple  , ce  que  l'auteur  en- 
tend, ruais  que  les  autres  ne  peuvent  corn— 
«prendre.’  — Gaiimathias  double  , ce  qui  est 
egalement  inintelligible  et  pour  le  lecteur  et 
pour  l'auteur  lui- même.  (Celte  distinction  est 
de  Boileau.  ) 

Galion  , 5.  m.  Grand  vaisseau  qui  va  d'Es- 
pagne en  Amérique.  Voyez  Galre. 

f GaLIoniste  , s.  m.  Celui  qui  fait  le  com- 
merce des  Indes  Espagnoles,  par  les  galions. 

•f  Galiot,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau.  V.  Galre. 
G ali  ote  , s.  f.  Sur  mer,  espèce  de  petite 
ga/ere.  — Sur  les  rivières,  long  bateau  cou- 
vert , dont  on  se  sert  pour  voyager* — En 
Bot  an.  Voyez  Benoitc. 

Ga/iote  à bombes  . bâtiment  pour  por  ter 
les  mortiers  et  jeter  des  boinbps  sur  m«*r. 

Galipot  ou  Encens  blanc,  subst.  m.  Résine 
liquide  qu'on  tire  du  pin  par  incision.  V . Pin. 

•j*  Gai  late,  s.  masc.  ( Gal-ia-te ) T.  de  la 
nouvelle  Chimie  : St*l  formé  par  l'union  de 
l'acide  eullique  avec  une  ba:f. 

Galle,  «.  fcin.  ( Gd  le)  Tubérosité  qui  se 
forme  sur  différentes  parties  des  plantes  , 
due  à l'extravasation  du  suc  nutritif  végétal  , 
ensuite  de  la  piqûre  de  certains  insectes.  Les 
galle»  les  plus  connues  sont  celles  du  Chêne , 
appelées  noix  de  galles  ; celles  de  la  Ger— 
mamlréc  et  du  Pin.  ( Du  latin  galla  , qui  a la 
même  signification.  ) — Excroissance  sur  cer- 
taines parties  des  plantes,  et  pi incipalement 
sur  les  feuilles. 

f Galles,  s.  m.  pl.  ( Archéologie)  Prêtre» 
de  Cybèle,  ainsi  nommés  d'un  fieuve  deFhrygie 
appelé  Gallus  , en  grec  Ga/tos.  Ils  étoient 
eunuque*. 

GaLLIatbb  , s.  m.  ( Gal-fi  an-le  ) Sorte  de 
vers  fort  agréables  que  les  Galles  ou  Piètres 
de  Cybèle  chanloirnt  en  l'iionneur  de  celle 
Déesse.  ( Du  latin  GalU  Galles , et  iambus 
en  grec  iambot  iambe.  ) 

I GALLICA,  s.  f.  ( Gai  li~ka  )\Tom  latin  que 
les  Capucins  avoienl  donné  â leurs  sandales. 
11  signifie  la  chau.su rc  de;»  GjuIois  ca  Umpt 
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de  pluie  : c’étoient  des  espèces  de  galoches. 

Gallican,  ane  , ad).  (Gal-fi-kan)  Qui 
concerne  l’Eglise  de  Fiance.  (Du  latin  gai  i- 
tanus  des  Gaules , de  France,  fait  de  Gallia 
la  Gaule  , la  France.  ) 

Gallicisme,  s.  m.  ( Gai  li-cis  me)  Cons- 
truction particulière  à la  Langue  Françoise  : 
On  dit  : 11  vient  Je  mourir  il  rient  défaire  ; 
il  va  venir , sont  des  gallicismes.-— Façon  de 
parler  propre  de  la* Langue  Françoise,  trans- 
portée dans  une  autre  langue.  ( Du  latin  gai— 
licismus  , fait  de  gallicus  françois  , et  mos 
coutume.  ) 

GallinacÉe  , s.  et  adj.  m.  Se  dit  des  oiseaux 
du  gente  des  Foules.  ( Du  latin  gallina 
poule.  ) 

Gallinapant,  s.  f.  Oiseau  de  l'Amérique 
Méridionale  qui  ressemble  au  coq  d’Inde. 

Gallinasse,  s.  f.  ( Gal-li-na-ce ) Corbeau 
du  Mexique. 

Pierre  Je  gallinasse , Voyez  Pierre  olsi- 
Jiane  ou  obsidie  ne  , au  mot  Obsidiane . 

•J*  GallinsEltk  , s.  in.  (Entmn.)  Genie  d’in- 
sectes hyménoptères,  qui  n'ont  point  d'ailes  , 
et  dont  les  pattes  sont  si  courtes  , qn  ils  ne 
marchent  que  difficilement  : en  sorte  qu’on  les 
prendioil  pour  des  excroissances  ou  galles  , 
d’où  leur  est  venu  leur  nom.  Ce  sont  les  fe- 
melles des  Cochenilles. 

f GaLLIoldgi  , s.  m.  T.  de  Relation.  Soldat 
de  Marine  chez  les  T ui  es. 

•J-  Galljqce,  adj.  ( Gal-li-he ) T.  de  la 
nouvelle  Chimie.  Atide  gallique  , acide  tiré 
de  la  noix  de  galle , et  de  diverses  autres 
substances  végétales. 

Galoche,  s.  fém.  Sorte  de  chaussure  : Une 
paire  Je  gain  lies.  ( Du  latin  gallica  chaus- 
sure «les  anciens  Gaulois,  qui  doit  à peu  près 
la  même  chose.  ) — En  t.  de  Mar.  i.°  Poulie 
coupée  ou  à dents.  — a.°  Sorte  de  taquet  en 
bois,  évidc  dans  son  milieu. 

Menton  Je  galoche,  long,  pointu  et  recourbé. 
11  est  farn. 

-f-  Galoches,  pl.  Espèce  de  coins,  qui  font 
partie  de  la  presse  à imprimer  les  cuirs  dores. 

Galon,  s.  rnasc.  Tissu  de  soie  , de  fleuret  , 
d’or  , d’argent  , etc.  en  forme  de  ruban,  mais 
qui  a plus  de  corus.  — Sorte  de  boite  où  l’Epi- 
cier met  sa  marchandise,  ainsi  nomm  c du  ga- 
lon peint  dont  elle  est  bordre  en  haut  et  en  bas. 
— Mesure  de  choses  liquides  : en  Angleterre  , 
et  sur-tout  à Londres , on  mesure  par  galons. 

-j-  GaLônnilr,  s.  m.  ( Ga-lo-ntéj  Fabricant 
de  galons . 

Galonner  , v.  art.  ( Ga-lo-nê ) Orner  ou 
border  de  galons.  11  se  dit  sur- tour  adjecti- 
vement au  participe,  soit  des  habits,  soit 
des  personnes  : Habit  galonné , homme  tout 
galonné. 

Galop,  s.  m.  (Ga-lo,  le/?  ne  se  prononce 
jamais.)  Allure  d’un  cheval  qui  court  en  fai— 
\ant  un  saut  en  avant,  et  levant  presqu’en 
même  temps  les  jambes  de  devant  , et  ensuite 
celles  de  derrière.  ( Du  grec  ka/pi  , qui  si» 
gnifïe  pioprt-ment  le  trot  d‘un  cheval.) 

Proverb.  6’ en  aller  le  grand  galop  (on 
sous-enlmcT  vers  le  tombeau),  tcndie  rapi- 
dement à sa  fin.  — Il  s en  y a le  grand  galop 
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à V Hôpital  : il  fait  tout  ce  qu’il  faut  pour  ae 
ruiner  très-promptement. 

Galopade,  s.  f.  Action  de  galoper»  —Espace 
qu’on  parcouil  en  galopant. 

Galoper,  v.  n.  ( Ga-to-pè ) Aller  le  galop. 

11  se  dit  du  chevalet  du  cavalier.  (Du  grec 
halpazéin  aller  le  trot»  ) — Figur.  et  fainil. 
Courir  de  côt  et  d'autre  : J’ai  galopé  tout  le 
jour.  Le  temps  galope , coule  avec  rapidité. 

Galoper,  v.  act.  Galoper  un  cheval , le 
mettre  au  galop.  — Fig.  et  fam.  Galoper  quel- 
u un  , le  poursuivre  ; se  îendre  dans  tous  les 
i*:ux  où  on  peut  lui  parler. 

Galopin  , uubsl.  masc.  ( Ga-lo-pein ) Petit 
inarini  on  , petit  garçon  qu'on  fait  galoper  , 
qu'on  envoie  çà  et  là  pour  différente^  choses. 
— Par  extension  et  par  mépris  , homme  de 
néant. 

■f  Galoubet,  s.  m.  ( Ga-lou-bé)  Espèce  de 
flûte  qui  n'a  que  trois  trous,  lesquels  rendent 
cependant  jusqu'à  une  dix-septième  ; parce 
qn  on  ne  les  bouche  souvent  qu’à  moitié.  On 
s en  sert  pour  accompagner  le  tambouiin  ; ce 
qui  l'a  fait  nommer  aussi  Flûte  du  tambourin . 

•j* Galuchat,  s.  masc.  Peau  de  chien  de  mer 
usée  , polie  et  colorée  , dont  on  revêt  lea 
boites  et  les  gaines. 

j*  Galvanique,  adj.  Qui  a rapport  au  Gai — 
vanisme  : Fluide  galvanique.  . 

T Galvanisme,  s.  m.  ( Physique)  Propriété 
u'ont  des  substances  animales  , d'eprouver 
ans  certaines  positions  , une  irritation  qui  se 
manifeste  par  des  mouvemens  très-sensibles. 
Parmi  les  Physiciens , les  uns  , avec  V'olto , 
rapportent  tous  les  plujiomènes  du  Galvanisme 
à la  seule  électricité  métallique  ; les  autres 
admettent  encore  pour  les  contractions  mus— 
culaiies  , une  autre  électricité  qu’ilwiornment 
animale.  ( De  Galvani  , Professeur  de  Phy- 
sique à Bologne  , qui  en  fit  la  découverte 
«n  179a.) 

Galvanomètre,  s.  m.  Voy.  Galvanoscope. 

( De  galvanisme  , cl  du  grec  métron  mesure.) 

*j*  Galvanoscope  , s.  m.  ( Gal-va-nos-ko-pe) 
Instrument  pour  mesurer  la  force  du  galva- 
nisme. ( De  galvanisme  , et  du  grec  skopéo 
je  considère.  ) Un  dit  aussi  Galvanomètre. 

j-  Galvardlne  , s.  f.  Jaquette  de  paysan  , 
ou  cape  pour  la  pluie.  (De  l’espagnol  gabar- 
dina  , fait  dans  la  méine  signification,  de 
gaban  de  agua  cape  pour  la  pluie.) 

Galvauder,  v.  a.  ( Gaf-vô-Jc ) Maltraiter 
quelqu’un  de  paroles  avec  aigreur  ou  avec 
hauteur.  Il  est  familier.  (Corruption  de  ga- 
loper poursuivre  , etc.  ) 

•f  Gamaches  , s.  m.  pl.  Bottines , ou  bas  de 
drap  ou  de  toile  cirée,  qu’on  met  par-dessus 
les  autres  pour  les  garantir  des  crottes.  (Du 
latin  gamai  ha  , que  dans  la  basse  latinité  on 
a dit,  suivant  Du  Gange  , avec  1a  même 
signification.  ) 

G am  a hé  ou  Gamaheu  , s.  m.  Caractères 
naturellement  gravés  sur  certaines  nieires, 
auxquels  la  superstition  a fait  attribuer  de 
grandes  vertus. 

Gambade  , s.  fém.  ( Gan-ba-de ) Espèce  de 
saut  sans  art  et  sans  cadence.  ( De  jambe  que 
les  Picards  prononcent  gambe,  comme  le» 
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italiens  disent  gamba.  ) — Fig.  et  fam.  Mau- 
vaise défaite  : mauvaise  plaisanterie  substituée 
à une  réponse  sérieuse  i|u  on  ne  trouve  pas. 

Proverb.  Payer  en  monnoie  de  singe  , en 
gambades  ; alléguer  de  mauvaises  défaites  ; 
dire  des  plaisanteries  pour  ne  pas  payer.  Les 
Jongleurs  s’exemptoieut  du  droit  de  péage  , 
en  gambadant  et  faisant  danser  leur  singe 
devant  le  Péager. 

Gambader  , v.n.  ( Gan-la-dé ) Faire  des 
gambades . 

Gambàge,  subst.  m.  ( Gan-ba-je ) Droit 
qu’on  paye  pour  la  bière.  (Du  latin  barbare 
eamba  lieu  où  se  (ait  la  bière  , dérivé  du  vieux 
mot  allemand  cam  aujourd’hui  inusité,  biere. 
AJénage.  ) 

•J*  Gambeson  ou  Goeeson  , s.  m.  ( Art  milit.  ) 
Espèce  de  cotte-d'armes  ou  de  grand  jupon 
piqué , que  les  anciens  Chevaliers  porto. ont 
60us  la  cuirasse. 

Gambilleh  , v.  neut.  ( Gam-bi-glie\  mouil- 
lez les  II  ) Remuer  sans  cesse  les  jambes , 
étant  assis  ou  couché.  Fam. 

f GaMbisson  ou  Gobisson,  s.m.  (Art  milit.) 
Espèce  de  pourpoint  fort  long,  en  luflel.is  ou 
en  cuir,  rembourré  de  laine  et  piqué,  dont 
l'effet  étoit  d’amortir  les  coups,  qui  sans  percer 
entièrement  le  haubert,  auroient  pu  faire  de 
fâcheuses  contusions.  Un  inettoit  dessous  un 
plastron  Je  fer  ou  d acier  , qui  étoit  une  espèce 
de  cuirasse. 

Gambit  , subst.  masc.  (Gamin")  T.  du  jeu 
d’Echees.  C’est  Iorsquaprès  avoir  poussé  le 
pion  du  Roi  ou  celui  de  la  Dame  deux  pas  , 
on  pousse  encore  deux  pas  celui  de  leur  fou. 

f GamÉlies,  s.  f.  pl.  ( Ga-mc-li-e  ) Fête» 
des  noces,  des  martages,  chez  les  anciens 
Grecs.  Elles  »e célébroient  au  mois  Gamrlion , 
dans  lequel  on  honoroil  aussi  Junon  Camélia . 
( Du  grec  gamilia  , fait  dans  la  même  signi- 
cation  . de  gamos  noces.) 

Gamelle,  s.  f.  ( Ga-me-le ) F.ruelle  de  bois 
fort  grande,  où  l’on  met  la  portion  d un  cer- 
tain nombre  de  Soldats  ou  de  Matelots.  ( Du 
latin  camélia  vase  de  bois  en  usage  clans  les 
sacrifices.  ) 

Etre  ou  manger  à la  gamelle  ; être  ù l’ordi- 
naire des  Soldats  et  des  Matelot». 

Gamin,  s.  m.  ( Ga-mein  ) Dans  les  Ver- 
reries . petit  garçon  employé  ù diverses  fonc- 
tions subalternes. 

f Gamma  , s.  m.  (Entomologie)  Espèce 
d’insecte  lépidoptère  du  genre  des  Noctuelles, 
sur  les  ailes  duquel  on  a cru  reconnolfre  la 
lettre  grecque  de  ce  nom. 

Gamme,  s.  f.  ( Gd-mc ) Table  contenant  les 
notes  de  Musique . disposées  suivant  leur  ordre 
naturel.  ( Du  caractère  grec  T appelé  gamma  . 
que  Gui  Aretin , inventeur  de  celle  table  ou 
échelle  en  1026,  employa  pour  marquer  le 
septième  ton  , après  avoir  désigné  les  six 
premiers  par  les  lettres  de  l’alphabet  latin 
A,  B,  C,  D,  E,  F : singularité  qui  fit  donner 
à toute  l’échelle  le  nom  de  ce  G grec.  ) 

. Proverbial.  Chanter  à quelqu  un  sa  gamme; 
le  quereller.—  Changer  de  gamme  , de  con- 
duite , de  façon  d’agir.  — Etre  hors  de 
gamme  ; ne  savoir  plus  où  i on  en  est. — Mettre 
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quelqu'un  hors  de  ^amme;  le  déconcerter  , le 
réduire  à ne  plus  savoir  que  répondre. 

GAMOLOr.it  , s.  f.  Traité,  discours  sur  le 
mariage  , sui  les  noces.  ( Du  grec  gamos  noces, 
et  logos  discours.  ) 

Ganache  , subst.  f.  La  mâchoire  inférieure 
du  cheval.  (De  l’ilalien  ganascia  qui  signifie 
lu  même  chose.  Borcl  le  dérive  du  latin  gêna  , 
comme  qui  diroit  grande  joue.) 

Fig.  et  fam.  Cet  homme  est  chargé  de  ga - 
nache  , gst  une  ganache  , a l'esprit  pesant. 

Gange  , Voyez  Ganse. 

Ganche  , s.  f.  Sorte  de  potence  ou  d’estra- 
pade en  Turquie.  — En  t.  de  Marine,  petit 
instrument  au  bout  duquel  il  y a deux  crochets 
et  qui  sert  à tenir  la  tente  d'une  galère. 

G a NEE  , v.  n.  ( G a— né)  Laisser  aller  à la 
main  , au  jeu  de  Tllombre  , etc. 

Ganglieorme,  adj.  m.  et  fém.  T.  de  Medec. 

Qui  a la  figuie,  la  forme  tf  un  gang: ion. 

Ganglion,  subst.  in.  (Gun  gli  on)  Aorte 
de  tumeur  in*  gaie  sur  les  nerfs  et  sur  les  ten- 
dons. — Assemblage  de  plusieurs  nerfs  qui 
s'entrelacent.  (Du  grec  gagglion  , qui  a la 
meme  signification.  ) 

GangreSe  , ».  f.  (Kan-grè  ne)  Mortification 
de  quelque  partie  du  corps  , qui  se  commu- 
nique aisément  aux  parties  voisines.  ( Du  grec 
gaggraina , dérive  «ans  la  même  signification 
de  g raô  je  mange , je  consume.)  — Au  fig.  d-  - 
soi  dre  contagieux  , qui  se  répand  et  se  com- 
munique. 

Gangrené  , ée  , part.  pas»,  et  adj.  Ou  la 
gangrène  s’est  mise.  — On  dit  figur.  d'un 
méchant  homme  quV/  a la  conscience  gan- 
grenée. 

sE Gangrener  , v.  récip.  (se  Kan-gre—ne  ) 

Se  corrompre  de  maniéré  que  la  gangrène 
se  forme  : Cette  jambe  en  se  gangrener. 

Gangreneux  , BUSE  , ndject.  ( Kan-gre-ncu  , 
nrù  ze  ) Qui  est  de  la  nature  de  la  gangrené  : 
Sang  gangreneux  ; disposition  gangreneuse. 

Gangue,  s.  f.  ( Gan-ghv ) T.  de  Minéra- 
logie , emprunté  de  l'allemand.  Roche  à laquel  le 
un  métal  minerai  est  attaché  dans  le  sein  de  la 
terre  : Une  mine  a*  ec  sa  gangue. 

f GAngueil  , s.  m.  ou  Gangueille,  s.  f. 

( Gan-ghrglc , ghè-gte,  mouillez  les  //)T.  de 
Pèche  : Petit  ganguy  qu’on  traîne  en  bateau.  / 

f Ganguy,  a.  m.  ( Gan-ghi  ) T.  de  Pêche  ; ‘ 
Filet  formé  comme  iai>sauguc , d une  chausse 
accompagnée  de  deux  ailes  ou  bandes  delïiei* 
à mailles  très  serrées. 

Ganik  , Voyez  Caxii*. 

*}■  Ganimède.  s.  m.  ( Astron.  ) Suivant  quel — 
qnes  Auteurs  , la  constellation  d’Antinous  , et. 
suivant  d autres  , celle  du  Verseau. 

Ganivet,  s.  m.  (Ga  ni-tj)  Instrument 
Chirurgien  en  forme  de  canij. 

GaNO,  T.  du  jeu  d’Hombre  , qui  signifie  1 
Laisaez-inoi  venir  la  main. 

Ganse,  s.  f.  (Gan-t'e)  Cordonnet  de  soie  ^ 
d'or  ou  d’argent,  etc.  dont  on  se  sert  potxc* 
attacher  quelque  chose.  — Dans  une  acception 
plus  usitée,  cette  sorte  ne  cordonnet  , en  tant 
qu’il  sert  de  boutonnière.  (Du  latin  an  sa 
anse,  à cause  de  sa  ressemblance  avec  l'ao.** 
d un  pot.  Ménage.  ) 
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f Ganse  de  J in  ma  ns , boutonnière  en  forme 
de  ganse  , garnie  de  diamans. 

Gant,  5.  m.  ( Gan  ; le  / ne  sè  prononce 
jamais  ) Ce1  qui  sert  à couvrir  la  main  et 
chaque  doigt , étant  fait  sur  la  forme  de  la 
main*  (Dr  l’ancien  allemand  ou  flamand  «vante , 

Î|u;  a la  même  signification  , et  dont  on  avoit 
ait  dans  la  basse  latinité  le  mot  barbare 
n anti  , qui  signihoit  également  la  même  chose.) 

7 Gants  Journis  , ceux  qui  sont  faits  de 
peaux  auxquelles  on  a laisse  pour  le  dedans 
du  gant,  le  poil  ou  la  laine  de  l'animal. 

Figur.  et  fam.  Etre  souple  comme  un  gant , 
d’une  humeur  facile  et  accommodante.— Avoir 
les  gants  cT  une  chose  , en  avoir  les  premiers. 
— N’en  avoir  pas  les  gants  ou  la  paire  de 
gants  : n’être  pas  le  premier  à annoncer  une 
nouvelle,  à proposer  une  idée.  (Allusion  à 
1 ancien  usage  de  donner  une  paire  de  gants 
à ceux  qui  apportoient  les  premiers  une  bonne 
nouvelle.  Vo y.  Paraguante.  ) — Jeter  le  gant  , 
defier  quelqu'un  au  combat. 

t Gants  de  Notre-Dame  (Botanique),  Voyez 
Ancolie  , Digitale  , Campanule . 

Gante,  s.  m.  T.  de  Brasseur  ; Faux  bord 
de  bois  qu’on  met  sur  le  bord  d’une  chaudière 
de  cuivre  , afin  de  contenir  la  liqueur  qui 
bouillonne. 

Gantelée,  s.  f.  Plante;  espèce  de  cam- 
panule. 

Gantelet  , s.  m.  ( Gan-te-le ) Gant  couvert 
de  lames  de  fer  , faisant  partie  de  l’armure  d’un 
homme  armé  de  pied  en  cap.  —Morceau  de  cuir 
dont  plusieurs  Artisans  se  couvrent  la  paume  de 
la  main  ou  le  poignet.— En  Chirurgie,  bandage 
qui  enveloppe  la  main. 

Ganter  , v.  a.  ( Gan-té  ) Mettra  les  gants 
à quelqu'un. 

Ganter  , v.  n.  Ces  gants  gantent  fort  bien  , 
sont  justes  à la  main. 

se  Ganter,  v.  réc.  Mettre  ses  gants. 
Ganterie,  s.  fcm.  Marchandise  de  gants, 
—Métier  de  celui  qui  fait  et  vend  des  gants. 

Gantier  , ikhr  , subst.  ( Gan—tié , iè-re  ) 
Celui  , celle  qui  fait  ou  qui  vend  d a gants. 

*7  Ganzas  , s.  m.  Monnoie  grossière  d’étain 
mêlé  de  cuivre,  dont  on  se  sert  au  Pégu  , de 
la  râleur  de  a sous  tournois  ou  10  centimes. 

Garade  , s.  f.  T.  de  Relation  : Espèce  de 
»ac  en  usage  au  royaume  de  Fez. 

f Garagat  , s.  m.  ( Ga-ra—ghè ) Oiseau  de 
proie  de  l’Amérique , gros  comme  un  milan. 

Garajiau  , s.  in.  ( Ga-ra-jiô  ,s.  d.  ) Oiseau 
d'Afrique  au  pays  des  Cafres. 

Garamantite,  s.  f.  Ancien  nom  donné  à 
une  pierre  précieuse  que  Wallcrius  conjecture 
être  le  grenat. 

■f  Garamond,  s.  m.  ( Imprimerie  ) Nom  que 
donnoient  les  étrangers  au  caractère  que  nous 
appelons  Petit-Romain.  ( De  Claude  Gara- 
mond , fondeur  du  ifi.*  siècle  , qui  corrigea 
dans  les  caractères  romains  tout  ce  qu’ils  pou- 
droient avoir  de  gothique.  ) 

Garançage,  s.  m.  ( Ga-ran-sa-je ) Teinte 
Ou  bouillon  fait  avec  la  garance. 

Garance  , s.  f.  Plante  vivace,  à fleur  mono- 
p**talc  , cumpani forme  , dont  l'herbe  sert  de 
fourrage  aux  bestiaux  ? et  dont  la  iacinc 
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fournit  une  teinture  rouge.  On  s’en  sert  aussi 
en  Médecine;  elle  est  aperitive.  ( Du  latin  bar- 
bare varantia  , dit  par  corruption  pour  écran - 
tia , fait  d e.eerus  vrai;  parce  que  cette  couleur 
est  vraie  et  de  bon  teint.  Ménage.  ) La  garance 
du  Levant  se  nomme  Izari  et  Aznla. 

Garancer  , v.  a.  (Ga-ran  -ce)  Teindre  en 
garance  : Garancer  une  cfoffe  , de  la  laine. 

•j*  ÜABAXUÈRE,  s.  f.  Champ  semé  de  garance. 

Garant,  s.  masc.  ( Ga-ran ) Caution  ; celui 
qui  repona  du  fait  d'autrui  ou  de  son  pro- 
pre fait.  En  parlant  des  traités  entre  les  \ uis-. 
sauce»,  on  dit  Garante  au  féminin  : U Impé- 
ratrice s'est  rendue  garante  du  traité,  liors 
de  là  , on  dit  d une  femme  comme  d un  homme* 
qu’elle  est  garant  , etc.  ( Du  latin  barbare 
tvarens  ou  waraptus , fait  dans  le  même  sens 
de  l'allemand  warc  ou  waren  , qui  a signifié 
d’abord  voir  , considérer,  et  ensuite  obsrrver, 
soigner,  garder,  prendre  garde.  Ménage.  Dans 
cette  dernière  acception  , on  dit  aujourd'hui 
warten.  ) — Fig.  Auteur  dont  on  a tiré  quel- 
que pas^gc  : personne  dont  on  tient  une  nou- 
velle. — En  t.  de  Marine  , tout  cordage  qui 
sert  à faire  un  palan,  en  passant  dans  toutes 
les  poulies  et  sur  tous  les  rouets  qui  les  com- 
posent. — En  Architect.  bout  d’un  cordage  qui 
après  avoir  passe  par  des  poulies  , est  tourné 
deux  ou  trois  tours  autour  d une  pièce  de  bois 
fixe , pour  Tcmpécher  de  filer. 

Garanti  , it,  part.  p.  et  arfj.  V.  Garantir . 
— Au  Palais,  on  dit  suostantiv.  Le  garanti  a 
son  ret  ours  contre  le  garant. 

Garantie,  s.  f.  ( Ga-ran-tf -e  ) Obligation 
de  garantir . — Dedommagement  auquel  on 
s'oblige. 

Garantir  , r.  a.  Se  rendre  garant;  répondre 
d’une  chose  , même  en  s’obligeant  de  dédom- 
mager. — Assurer;  affirmer  . Je  vous  garantis  , 
cette  nouvelle.  — Préserver  : Garantir  du 
jroid  , etc. 

se  Garantir  , v.  réc.  Se  préserver  de  quel- 
que chose  nuisible. 

Garas,  9.  m.  Toile  de  coton  blanche  qu’on 
tire  sur-tout  de  Surate. 

1 • f-  Garbelage,  s.  m.  (Commerce)  relit  droit 

u»  se  perce  voit  à’ Marseille  sur  les  marchan- 
des qui  passoient  dans  les  Echelles  du  Levant. 

Garbin  , s.  m.  ( Gar-hein ) 'T.  de  Marine: 
Vent  de  Sud-Ouest  sur  la  Mediterranée.  (De 
l’arabe gharbi  occident.  Ménage.) 

GaRBoN  , s.  m.  T.  de  Fauconnet  ie  : Le  mile 
de  la  perdrix. 

Garce  , s.  f.  Femme  ou  fille  débauchée  et 
publique.  Mot  libre  et  malhonnête. 

Gahcette  , s.  f.  ( Gar  ce-te)  T.  de  Marine  : 
Tresse  faite  de  trois , cinq  , sept , et  quelque- 
fois neuf  fils  caret  ou  bitord.  — Disposition 
des  cheveux  abatius  et  coupés  au  niveau  dif 
front.  (Dans  cette  dernière  acception  , do 
l’espagnol  garceta , employé  à-peu-près  dans 
le  même  sens,  et  qui  suivant  Covarrueias  si- 
gnifie proprement  des  plumes  de  héron  à faire 
des  panaches,  dérivé  de  garza  héron.  Du 
Cange  dit  qu'un  roi  d'ArngOn  défendit  aux 
Sarrasins  de  porter  de  rcs  garcctas  ou  plumes, 
et  voulut  pour  les  distinguer  qu’ils  eussent 
les  cheveux  coupés  en  rond.  ) 
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Garçon,  9.  masc.  ( Gar-son ) Enfant  mâle. 
(Suivant  Pontanus  , de  l'espagnol  varo  qui 
signifie  homme.  Il  observe  qu'on  écrivoit  au- 
trefois tvarçon  pour  garçon.  ) — Célibataire  ; 
qui  n*est  point  marié  : C'est  un  vieux  garçon  ; 
mener  une  vie  de  garçon  , la  vie  d’un  homme 
qui  n’est  assujéti  à aucun  devoir.  — Populair. 
valet  sans  livrée  : Appelez  le  garçon.  — Chez 
]ps  ouvriers  .celui  qui  travaille  chez  on  maître: 
Garçon  Tailleur , Cordonnier ^Perruçuier^etc. 

Brave  garçon , brave  Soldat.  — Fam.  Galant 
homme. 

Faire  le  mauvais  garçon  , menacer,  faire 
le  méchant.  — Eig.  et  par  ironie  : Il  se  Jait  beau 
gunon  ; il  s'enivre,  il  mange  son  bien  en 
drbauche. 

Garçon  Major  , Officier  qui  fait  le  détail 
d’un  régiment  sous  le  Major  et  sous  l'Aide  - 
Major.  — Garçon  de  bord , jeune  homme  qui 
•e  loue  pour  aider  à la  pèche. 

Garçonnière,  s.  f.  ( Gar-so-niè-re  ) T.  bas 
et  populaire  : Qui  aime  à hanler  les  garçons. 

Garde  , s.  f.  Guet  ; action  par  laquelle  on 
observe  ce  qui  se  passe  , afin  de  n’étre  pas  sur- 
pris : Faire  la  garde.  ( Du  latin  barbare 
warda , employé  dans  la  basse  latinité  avec  la 
même  signification  , et  dérivé  de  l’allemand 
çvarten  garder.  ) —Gens  de  guerre  qui  font  la 

arde  : La  garde  des  portes  , etc.  — Service 

es  Pages  , etc.  auprès  de  leur  maître  : Ce 
Page  etoit  de  garde.  — Femme  qui  sert  les 
malades  et  les  accouchées.  — Charge,  commis- 
sion de  garder  : Avoir  la  garde  d' une  place. 
— Protection  : A la  garde  de  Dieu.  —En  t. 
d’Escrime , manière  de  tenir  le  corps  et  l’epée, 
telle  que  l’on  puisse  attaquer  et  se  défendre  : 
Se  mettre  , se  tenir  , être  en  garde  ; être  hors 
de  garde.  Garde  basse  ou  ordinaire  y celle  où 
le  poignet  est  plus  bas  que  la  pointe.  Garde 
haute  , celle  où  l'on  tient  le  poignet  plus  haut* 
que  la  pointe.  — l’urlie  d'une  épee.  etc.  qui  sert 
à couvrir  la  main.  —Chez  les  Balanciers, mem- 
brure ou  partie  de  fer  en  forme  de  châsse  avec 
un  anneau,  ajustée  à l’extrémité  de  la  romaine, 
du  côté  gauche.  — Au  pluriel,  i.°  garniture 
qui  se  met  dans  une  serrure  pour  qu’on  ne 
puisse  ouvrir  qu'avec  une  seule  clef.  — 2.0  En 
t.  de  \ énerie  , les  deux  os  qui  forment  la 
jambe  du  cerf.  — 3.°  Les  ergots  du  sanglier, 
au-dessus  du  talon.  — 4*°  1*  *1*  Helieur, 

feuillets  blancs  au  commencement  el  à la  fin 
d'un  volume.  — 5.°  Morceaux  de  bois  placés 
aux  deux  bouts  des  peignes  du  Tisserand  , 
qui  en  assujrttisent  les  broches  ou  dents  . et 
les  empêchent  de  s’érailcr.  —6.°  Cher  les 
Passementiers  , bandes  de  fort  papier  pliées 
en  trois  , de  la  hauteur  du,  peigne,  qui  servent 
à le  tenir  fixe  dans  le  battant.  — n.°  Dans 
l’Astronomie  , nom  donné  autrefois  aux  satel- 
lites de  Jupiter.  On  appelle  encore  aujourd'hui 
Gardes  de  la  petite  ourse  , les  étoiles  C et  y 
si  l’épaule  de  cette  constellation. 

ij-  Garde  forte  , dans  les  romaines  « celle 
ijui  est  placée  du  côté  droit  , pour  peser  les 
Triarchandi'>es  d’un  poids  considérable. — Garde 
noire  y nom  qu'on  donnoit  à Bordeaux  à une 
escouade  d’ Archers  chargé»  <Je  veiller  la  huit 
pour  empêcher  la  conUe-bande. 
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Prendre  garde  , avoir  soin  ; veiller  atten- 
tivement sur  quelqu’un,  sur  quelque  chose  ; 
Prenez  garde  à cet  enjant.  On  dit  avec  la 
négation  , Prenez  garde  à ne  pas  tomber  ; et 
sans  la  négation  , Prenez  garde  de  tomber . 

— Prendre  garde  à un  sou  , à un  denier , y 
avoir  attention  dans  la  dépense  , dans  un 
compte  ; être  fort  ménager.  — Se  donner  de 
garde , se  pré  cautionner.  — Etre  ou  se  mettre 
ou  se  tenir  en  garde  contre....  se  défier  de..... 

— Etre  hors  de  garde , ne  savoir  où  l’on  en 
est  dans  quelque  affaire  . etc.  — Cet  homme 
est  de  bonne  garde  , il  garde  long-temps  ce 
qu’il  possède.  — Ce  fruit  est  de  bonne  garde  , 
se  garde  long-temps  sans  se  gâter.  — Je  n ai 
garde  de  tromper  , je  suis  bien  éloigné  rie 
vouloir  tromper  , etc.  — Famil.  Monter  une 
ga~de  à que/qu  un  , le  réprimander  vivement. 

— Prov.  S en  donner  jusqu'aux  gardes  , faire 
un  grand  excès. 

Im  grand' garde  , corps  de  cavalerie  à la 
tête  d’un  camn. 

Garde  avancée  , corps  au  — delà  de  la 
grand' garde  pour  plus  grande  sûreté. 

Corps-dc-garde  , lieu  où  se  retirent  les 
Soldats  qui  sont  de  garde. 

Garde  , s.  ni.  Homme  armé  destiné  pour 
faire  la  garde  auprès  de  quelqu'un  : Un  garde 
du  Corps.  En  parlant  de  la  Compagnie  entière  , 
garde  est  féminin  : J. a Garde  écossaise  ; les 
Chevau-légers  de  la  Garde  ; les  Gardes  J ran-* 
çoises.On  dit  distributivement, t//?  Soldat. deux 
Soldats  aux  Gardes  , et  non  pas  deux  Gardes 
françaises  , une  Garde  française.  — Personne 
chargée  de  garder  quelqu’un  , d’empêcher  qu’il 
ne  s'échappe. — Officier  d’un  Corps  de  métier, 
etc.  chargé  de  veiller  à l’observation  des  régle- 
mens,  etc.  — Celui  à qui  on  commet  la  garde  , 
le  soin  de  quelque  cnose  : Garde  du  trésor 
public  , etc.  Garde-bois  ; Garde  chasse.  En  ce 
sens  , Garde  diffère  de  Gardien  , en  ce  que 
ce  dernier  mot  n’a  pour  objet  que  la  conser- 
vation de  la  chose  ; au  lieu  que  celui  de 
Garde  renferme  de  plus  dans  son  idée  un  of- 
fice économique  , dont  on  doit  s’acquitter  , 
selon  les  ordres  du  supérieur  ou  du  maître 
de  la  chose  : ainsi  l’on  dit  qu’on  est  Gardien 
ef  un  dépôt , et  Garde  du  trésor  public.  Girard. 

Garde-Bourgeoise,  s.  f.  Le  même  droit  à 
l’égard  des  Bourgeois  que  la  Garde-noble  à 
l’égard  des  Nobles. 

•f  GaRDE-BONNET  , s.  m.  Coiffe  de  toile  dont 
on  recouvre  un  bonnet  d’enfant  pour  l'empê- 
cher de  se  salir. 

Car  de- boutique,  ».  m.  Etoffe,  livre,  etc. 
qu’un  Mairhand  a depuis  long- temps  dan>  sa 
boutique  , et  qu’il  ne  peut  vendre  : Cette 
étoffe  rst  un  garde-boutique. 

•J* Garde-corps,  s.  m.  En  général,  obstacle 
pose  eu  bord  des  endroits  ou  passages  élevés 

fiour  empêcher  qu'on  ne  tombe.  —En  t.  d’Hor-  { 
oger  , pièce  qui  empêche  la  fusée  de  tourner  , 
lorsque  la  montre  est  montée  tout  en  haut. 

On' l appelle  aussi  Guide-  chaîne. 

GAnnr.  nrs  Sceaux  , ».  m.  Grand  Officier 
chargé  de  la  garde  des  Sceaux  de  l’Etat. 

Garde-veu  , ».  m.  Grille  de  fer5  de.  qu’osa 
met  autour  du  feu. 


ized  b 
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f Garde-filet  , s.  m.  (Astronomie)  Botte 
de  cuivre  suspendue  librement  au  centre  d’un 
quart  de  cercle  mobile  , destinée  à contenir 
le  fil  à-plomb,  et  à le  garantir  de  l'agitation 
du  vent. 


Garde-tou , s.  m.  Appuis  ou  espèces  de 
bal  us(  t es  des  deux  côtés  d’un  pont  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  tombe.  ( Par  corruption  pour 
Garde-j  aux  , en  sous-enlendant  du  corps  ; 
parce  que  celle  balustrade  , etc.  couvre  et 
garantit  le  corps  jusqu'au  fou. r où  pli  qu’il 
tait  au  défaut  des  côtes.  Voyez  Saisir  àjois 
de  corps  ,au  mot  Fois.)  Un  dit  mieux  Garde- 


corps  . 

Gaade-magaux  , s.  m.  Officier  commis  pour 
garder  les  magasins  de  l’armee  * etc. 

■f  Garde- Main-,  s.  f.  ( Broderie)  Papier  que 
les  Brodeurs  placent  sous  leurs  mains  durant 
le  travail,  pour  préserver  l étoffe. 

■J*  Garde-manche,  s.  f.  Fausse  manche  dont 
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dans  le  temps  où  la  mulet  étoit  la  monture 
ordinaire  , de  faire  garder  le  sien  à la  porte 
des  maisons  où  Ion  a voit.  affaire,  où  Ton  doit 
en  visite,  etc.)  — 5.°  La  garder  a quelqu'un 
ou  la  garder  bonne  ; attendre  l'occasion  de  se 
venger.  — - Garder  1rs  gages  , les  enjeux  , en 
être  le  dépositaire.  —Garder  son  bar\ , ne  pas 
cont^yc.nir  à l'arrêt  de  »oii  bannissement. 

t Ga^oer  , v.  n.  Veiller  , prendre  gardç  : 
Gardez  , quand  l amusement  du  travail  vous 
emporte , que  lui  cependant  ne  s'ennuie , sans 
oser  vous  le  témoigner . C est  une  phi  a se  de 
J.  J.  Rousseau  dans  Emile  i et  en  ce  sens 
garder  est  un  néologisme. 

se  Garder  , v.  pion.  5e  conserver.  — 5e 
defier  de....  —Se  acfetidre  , se  préserver  de... 
— 1 Se  garder  de  , avec  l'infinitif , se  donner  de 
garde  i 11  se  gardera  bien  de  le  faire  , il  ne 
sera  pas  asaez  sot  ou  assez  téméraire  pour 
le  faire. 


On  couvre  celle  de  l'habit  pour  la  garantir. 

Garde-manger,  s.  in.  Lieu  pour  garder  de 
la  viande  ou  d'autres  choses  servant  à la  nour- 
riture. 

Garde-meuble,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde  des 
meubles. 

t Gardé  nies,  s.  f.  plur.  Genre  de  plantes 
exotiques  , de  la  famille  des  Ruhiacces,  dans 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu. 

Garde-noble,  3.  f.  Droit  queceitaines  cou- 
tumes donnaient  à un  père  ou  à une  mère 
nobles  , survivant  l’un  à l’autre  , de  jouir  du 
bien  de  leurs  en  fans  mineurs  jusqu'à  vingt  ans 
pour  les  mâles,  et  jusqu'à  quinze  pour  les 
filles  , sans  être  tenus  d’en  rendre  compte  ; à ta 
charge  de  les  entretenir  et  de  payer  leurs  dettes. 

Garder,  v.  a.  ( Gar-dé ) Conservée  : Dans 
les  chaleurs  on  ne  peut  garder  la  viande. 
«-.Retenir  1 ne  point  se  dessaisir.  On  garde  , 
dit  l’ahbé  Girard , ce  qu’on  ne  veut  pas  don- 
ner; on  retient  ce  qu’on  ne  veut  pas  rendre  : 
P? ous  gardons  notre  bien  ; nous  retenons  celui 
iT autrui.  — Veiller  i.°  à la  conservation  , à 
la  sûreté  : I*cs  troupes  qui  gardent  une  place. 
—3.°  A 1 assistance  : Garder  un  malade.  —3.° 
A la  détention  : Garder  un  prisonnier . — «4-° 
Pour  empêcher  la  détérioration  , la  disper- 
sion , etc.  : Garder  les  bois  , les  vignes  , les 
moutons.  —Défendre  ; protéger.  — Garantir; 
préserver.  — Observer  : Garder  les  commun** 
demens  de  Dieu  , le  silence  , la  chasteté.  Vo y. 
Observer* 

Garder  sa  gravité^  son  rang  , etc . se  main- 
tenir dans  sa  gravité  , dans  le  rang  d honneur 
et  de  dignité  ou  l’on  est.  —Garder  la Jtrvre^ 
un  rhume  , etc . I avoir  long-temps  sans  discon- 
tinuation. — Garder  une  médecine  , ne  la  pas 
vomir.  —Garder  au  liquide  (Confiseur) , con- 
fire un  fruit  de  façon  qu’on  puisse?  le  conserver 
toujours  liquide.  —Il faut  garder  cela  pour 
demain  , il  faut  le  reserver  pour  demain. 
«-Prov.  i.°  Garder  une  poire  pour  la  soif , 
réserver  queloue  chose  pour  les  besoins  à 
Venir.  — a.°  En  donner  à garder « en  faire 
accroire  , tromper.  —3.°  Garder  les  manteaux ; 
favoriser  les  plaisirs  d’autrui  ou  en  être  témoin 
sans  les  partager.  — 4.0  Garder  le  mulet  , 
«ennuyer  à attendre.  (Ue  l’usage  où  Ton  étoit 


Garde-robe,  s.  f.  Chambre  destinée  à ren- 
fermer des  habits,  le  linge  , les  hardes  de  jour 
et  de  nuit , etc.  — fous  les  habits  et  autres 
hardes  fl  une  garde-robe.  — -fl  a tu  où  l’on  met 
la  chaise  péri  ée  ; Aller  a garde-robe  , aller 
à ses  nécessités.  — Ln  Provence,  etc.  armoire. 
On  le  fait  même  masculin  : Un  garde-robe  4c 
bois  de  noyer.  U.  n a. ni  ce  genre  ni  ce  sens. 
— Sorte  de  plante.  Vny.  Aumne  femelle. 

f Garde-robe.  s.  m.  Tablier  de  toile  que 
meUent  quelque,  femmes  pour  conserver  leuis 
félrmens. 

G ardeur,  ei’se  , s.  Celui , celle  qui  garde  : 
Gardeur  de  cochons ; gardeuse  de  vaihcs. 

f Garou- ve  s te,  s.  m.  Garde  qui  couche  dans 
une  fôrét  pour  la  sût  etc  des  bois  coupas. 

G arjrimi  , ienne,  suhst,  f Gur-dien  . dié-nei } 
Celui:  oui  «elle  qui  garde  , qui  a en  depot,  etc. 
Voyez  Garde  dans  sa  dernière  acception, 
r.i .Gardien  , Supérieur  d’dn  couvent  de  Ueîi- 
:gieuj^  de  5nint  tFsnjroilA  ■ — 

•f  Gardiennage  »,  ma«,c.  ( Gar-diè*na-jc) 
T.  de  .VI  avilie.:  Liuploi  de  Gardien. 

Gardien.» at,  s. un.  ( Gar-dtc  na ) Office  de 
Gardien.  —Le  temps  qu’on  est  Gardien. 

GarDienneris  , ».  irai.  ( G*r*diè~  ne-rt-e  ) 
T.  nie  Marine  : La  saiute-baibc  ou  chambre 
des  Canonniers^  cj  #•* 

Gaiidon  , s.  m.  Petit  poisson  blanc  d'eatz 
douées  • •>( * n."  j 

Proverb.  Etre  frais  comme  un  gardon , avoir 
de  la  fraîcheur  et  de.  la  santé. 

4^Gaadv  , ».  nuise.  ( Gar-di  ) T.  de  Pêche  s 
1 roisième  chambre  de  la  madrague. 

Gare  . impêlatif  dù  verbe  St  garer  , qui  ^ 
dît  par  maniéré  d’interjcclfon  . pour  avertir  de 
se  ranger  , de  se  détourner  ,•  de  prendre  garde 
à soi.  î.- 

Gare  , s.  f.  Lien  préparé  sur  les  rivièies  ou 
canaux  pour  mettre  U*s  bnleaux  en  sûreté. 

Garenne.,  s.  f*  ( (eaf  ré-ne  ) Lie»  peuplé  dé 
lapins.  — Sorte  de* petit  bois  où  l'on  a mis  des 
lapins.  (De  rnlfebqndJ*«ri»cù',  lieu  gardé  ou 
clos  où  l’on  enferme  des  animaux  , fait  d# 
tvfbren  munir , fortifier  , défendre.  Trévoux 
d’après  Huet . ) a 

Garennilr yx.  m.  (Ga-re^nie')  Celui  qui  es 
toits  d’une  garenne*- 
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sk  Garer,  ▼.  réfl.  ( Oa-rê  ) Se  préserver  , 
se  defrndré  dp  quelqu'un  ou  do  quelque  chose. 
Jl  est  familier  et  d'un  usage  peu  etendu. 

GARER,  v.  a.  Garer  un  bateau  , 1 amarrer, 
l'attacher  dans  une  gare.  s 

•j-  Garoalisihs  , s.  m.  ( Gar^ga-lis-me)  T.  de 
'Médecine  : Chatouillement.  ( Du  grec  parga- 
lismos  , fait  dans  la  même  signification  de 
gargalizô  je  chatouille.  ) 

sb  Gargariser  , v.  pron.  ( Gar-ga~ri-zé) 
Se  laver  la  gorge  areo  quelque  liqueur  , en 
1 attirant  et  la  repoussant  a plusieurs  reprises. 
( Du  giêc  gargatizo  , dérivé  avec  la  meme  si- 
gnification de  gargareôn  la  luette.  Les  Latins 
disent  egalement  gargarUare\  et  tous  ccs  roots 
•ont  autant  d onomatopée*.  ) 

Gargarisme,  s.  m.  Remède  nvee  lequel  on 
se  gargarise.  —Action  de  se  gargariser. 

Gargotagf,  s.  masc.  Repas  mal  -propre  ; 
viandes  mal  apprêtées. 

Gargote,  s.  f.  Petit1  cabaret  où  l’on  donne 
à manger  à bas  prixv(  Du  latin  gurgustium  , 
qu'on  trouve  dans  Cieeron  avec  le  même  sensi) 
— Par  extension  et  par  mépris  , tout  lieu  où 
l’on  mange  mai-proprement. 

Gargoter,  v.  a.  ( Gutr-go— //  ) Hanter  les 
gargotes  : il  nr  Jait  que  gargoter.  —Loire  et 
manger  mal -proprement  : //j  sont  Ja  a gar- 
goter. 

GARGOTint , 1ÈRE,  subit.  ( Gar-go-ti tiê-re) 
Celui  , celle  qui  tient  gargote.  *-r  Méchant 
Cabaretier,  méchant  Cuisinier  : C'est  un  vrai 
gargotier.  * . . 

GaROOOILLADR  , s.  fem.  ( Gar-gàu  -glia- de  ; 
mouilles  les // ) Pas  de  danse  , consacré  dans 
les  Ballets,  aux  entrer*» des  rents,  des  démons 
et  des  esprits  de  feu.  II  se  forine  en  faisant  du 
cote  que  l'on  veut  une  derni-piiouettc  sur  les 
deux  pieds.  . ...  ' i»V\  v • •»  l 

Gargouille,  s.  f.  (Gor-gnulf/is)  Gouttière 
de  pierre.  — Endroit  d une  gouttière  par  où 
l'eau  tombe.  ( Du  greo  gorgura  , canal  pci*  où 
l’eau  s'écoule  ; égout  , aqueduc  , etc.  Mat  /.  ) 
—En  t.  d'Kperunnier,  1 eau  qui  est  au  bout  de 
la  branche  dé  i’embourhqre. 

» Gargouillement  t\..{Gar-gou-g/ie-nran) 
•Bruit  de  1 eau  dans  ia  gorge,  l'estomac  et  lés 
entrailles.  (Mot  fait  ainsi  que  les  deux  suivant, 
par  onomatopée.) 

Gargouiller,  v.n.  ( Gar-gou-gUe j)  Barboter 
dans  l'eau.  • . , ' • r 

G vRGOI  ILLIX,  s.  m-  ( Gar^goet-gli ; mouille* 
les  //)  Bruit  de  IVau  qui  tombe  dans  un egu/- 
gouil/c . * 

Gargoulette,  s.  f.  T.  de  Relation  : Vase 
dont  on  se  seil  dans  les  Indes,  pour  faire 
ruffralchir  l’eau.  Le» Espagnols  en  ont  dr  sem- 
blables qu  ils  nomMu-nt  Alrarrazas  , et  on  en 
a également  fabriqué  en;  France!  sous  le  nom 
d‘  Mydrocèramc . Voyez  des  mots. 

Gargoissb,  s.  f.  ( (rm+^gou  ce  ) Charge  de 
poudre  pour  urt  oanbn;,  qnveloppée  -rlnns  dn 
gros  uarton.  ( Par  corruption  de  car  tombe  % 
«Vo yez  re  mot.  ) f-  • rnv 

f GargoUSsier  , s.  ro.‘ (Gar-gou-cie)  T.  de 
Marine  ; Porte-gargnusse. 

ÜAHGOL’SstEAS , s,.  (,  {Gar+-gcn/-(ir-rc  ) Soile 
de  çibeciÎT  e uù  l’on  met  de  fivùtes  gargousscs* 
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f Gabidflle  , s.  f.  Plante  ainsi  nommée  da 
Docteur  Gandel  , Professeur  de  Médecine  à 
Aix.  V o y e z JV/e/Ze  des  champs. 

f Garigue  , ».  m.  {Ga-ri-ghe  ) Espèce  de 
champignon  qui  croit  en  Acadie  sur  le  pin 
blanc. 

Garnement  , s.  m.  ( Gar-ne-man  ) Libertin  ; 
vaurien.  11  se  dit  communément  avec  quelque 
épithète  *.  C’est  un  franc  garnement , un  mau- 
vais garnement.  Il  est  bas.  ( De  garnir  : parce 
ue  dit  Muet . d'après  etc.  les  gens 

e cette  espèce  ne  servent  que  pour  garnir  et 
laire  nombre.  ) 

Garni  , il,  part.  p.  de  Garnir , et  ad;.  Rem- 
ît ; fourni  des  chose*,  necessaires  : Une  < ham- 
re  garnie . — Plaider  la  main  garnie  , jouir 
pendant  le  procès  de  ce  qui  est  en  contestation. 
—En  t.  de  Bia*on  , une  epee  garnie . celle  dont 
la  garde  est  d’un  entre  émail  que  1 épre. 

f Garni  , ».  m.  ( Architecture  ) Remplissage., 
maçonnerie  faite  de  moilon  , de  briques  , de 
cailloux,  etc.  entre  les  carreaux  et  les  bou- 
-tisses  d'un  inur. 

Garximevt,  s.  m.  ( Gar-ni-man)  Ce  qui 
garnit  quelque  chose.  On  dit  mieux  Garniture . 

Garnir  , v.  a.  Pourvoir  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire.  ( Du  latin  barbare  warnire  , fait 
dans  le  même  6i*ns  de  1 allemand  watnen 
munir,  fournir  des  choses  nécessaires.  Wochtcr . 

amen  n est  plus  usité  en  allemand  que  dans 
le  sens  d'avertir.  ) — Assortir  , meubler  , 
ajuster. 

Garnir  des  bas  , y mettre  un  ruban,  de  la 
toile,  etc.;  ou  y passer  en  dedans  du  fil  , de 
la  laine,  de  la  soie  , afin  de  les  renfoicer. 
— une  tapisserie  , y mettre  des  bandes  do 
toile  qui  la  soutiennent.  — des  chaises  , le» 
rembourrer.  — un  drap  . en  faire  sortir  le 
rpoil  au  moyen  des  chardons.  — un  chapeau  y 
y mettre  une  coiffe.  — une  presse  { Imprimer.). 
mettre  des  cales  dans  les  mortaises  des  ju- 
melles. — un  tympan  , y mettre  les  blan- 
chets  nécessaires.  — une  forme , y plac  er  le» 
bois  de  fond,  de  tète , etc.  — la  chaudière 
(Distillateur)  , mettre  dessous  assez  de  bois» 
pour  en  entretenir  le  leu.  — un  four , y mettre 
sécher  le  bois  qui  doit  servir  ù la  fournée 
suivante. 

se  Garnir  , v.  pron.  Se  saisir  : //  se  garnie 
de  ce  quil  trouve.  — Se  prémunir  : Jl  Jaut  se 
garnir  contre  le  froid. 

Garnison,  s.  f.  ( Gar-ni-znn)  Nombre  de 
Soldats  rnis  dans  une  place  pour  la  di  fendre, 
vie.  On  dit  sans  article  , l aisser  garnison. 

( Du  verbe  garnir.)  —Lieu  où  l’on  va  en 
garnison.  — On  on  plusieurs  Soldats  Ou  Sergens 
envoyés  dans  une  maison  aux  dépens  du  martre 
pour  y garder  des  meubles  saisrs  , etc. 

Garmsslur  , s.  in.  Celui  qui  garnit  quelque 
chose. 

Garniture,  s.  f.  Ce  qui  est  mis  pour  garnir 
ou  pour  orner  quelque  chose.  — En  t.  de  Dis- 
tillateurs , le  quart  d'eau- de- vie  foible  ou 
-seconde  que  les  brûleurs  d’eau  de-vie  sont  au- 
torisés a laisser  couler  dan»  la  distillation  sur 
l’eau-de-vie  forte.  — Petits  artifices  dont  on 
remplit  les  cartouches  des  grosses  fumées,  le* 
puU  à leu  , lu»  bulioiid  j etc.  —Dons  la  faba  i- 
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cation  des  meubles  en  cannes  , troisième  et 
dernière  opération  , pur  laquelle  on  place  les 
brins  diagonaleinent.  — Dans  les  serrures  , 
toutes  les  pièces  de  fer  qui  doivent  entrer  dans 
les  fentes  , entailles  ou  dents  faites  au  panneton 
de  la  clef.  — En  t.  d’imprimerie,  les  bois  de  pro- 
portion qui  entourent  les  pages  imposées  dans 
un  châssis.  U se  dit  aussi  des  lingots  en  fonte, 
etc.  qui  remplissent  le  même  objet.  Ceux-ci 
s'appellent  Garniture  de  Junte . — Assortiment 
complet  de  quelque  chose  que  ce  soit  : Garni- 
ture de  dentelles  , de  boutons  , etc. 

f Garniture  de  chambre  , la  tapisserie  , le 
lit.  les  chaises,  les  tables  , etc.  d’une  chambre. 
— de  robe  , ce  qui  s’ajoute  sur  les  bords  du 
devant  d'une  robe  pour  l’enjoliver. 

•J*  Garo  de  Malaca  , s.  m.  V.  Bois  tT  a lots . 

Garochoir  , s.  m.  ( Ga-ro-choar ) Cordage 
dont  les  torons  sont  tordus  dans  le  même  sens 
que  les  fils. 

Garou  , s.  m.  Nom  générique  de  la  Lauréole 
femelle  {Voyez  ce  mot  J , qu’on  nomme  aussi 
Meseréoft  et  Bois  gentil  , dont  les  feuilles  et 
l’écorce  sont  un  puissant  caustique.  Ce  genre 
renferme  beaucoup  d’espèces. 

Garou  , adj.  m.  Voyez  Loup-garou. 
GaRouagk  , s.  m.  Aller  ou  être  en  garouage. , 
aller  ou  être  en  de  mauvais  lieux.  Il  est  famil. 
f Garou pe  , s.  f.  Voyez  Ca mêlée. 
t Gaboutte  , s.  f.  Voj'ez  Lauréole. 

■J*  Carrière  , s.  f.  ( Gà-riè-re  . première  r 
forte)  T.  d’Oiseleur  : Petite  rigole  destinée  à 
cacher  le  ressort  d’un  filet  appelé  guide . 

Garrot  , s.  m.  ( Ga-ro ) Kn  parlant  d’un  che- 
val. l’assemblage  des  os  des  épaules  au  bas 
de  l’encolure.  — Bâton  court  pour  garrotter 
et  serrer  des  nœuds  de  cordes. — Dans  une  scie, 
morceau  de  bois  passé  dans  la  corde,  qui  sert 
û la  faire  tourner  sur  elle-même  , pour  tendre 
et  roidir  la  lame. 

Fig.  et  fam.  Etre  blessé  sur  le  garrot , avoir 
reçu  quelque  atteinte  à sa  réputation  , à son 
crédit  , etc. 

Garrotter  , v.  a.  ( Ga-ro-té ) Lier,  attacher 
fortement.  — Fig.  et  fam.  Lier  quelqu’un  par 
des  actes  qui  l’empêchent  de  manquer  à ses 
engagemens,  de  dissiper  son  bien  , etc. 

Gari  m , s.  m.  ( Ga-rome  ) Chez  les  Anciens, 
saumure  très-précieuse  sur  la  composition  de 
laquelle  les  Auteurs  ne  sont  point  d’accord. 

( Du  latin  garum  , formé  dans  la  même  signi- 
fication du  grec  garon .)  —Chez  nous  , la  sau- 
mure dans  laquelle  on  conserve  le  poisson. 

Garus  , s.  in.  (prononcez  !’*  ) Elixir  de 
Garus , liqueur  spiritueuse  dans  laquelle  Garas 
son  inventeur  , fait  entrer  de  la  myrrhe  , de 
falots  , de  la  canelle  et  autres  aromates, 
t Gabvance,  s.  m.  Voyez  Pois  chiche. 
GaszETTE  , s.  f.  ( Gar-ze-te  ) Héron  blanc 
q«’on  nomme  aussi  Jarsette.  (De  l’espagnol 
8 arrêta  , diminutif  de  garza.  Vo y.  Garcet/e.) 
Gas,  s.  m.  (prononcez  Vs  ) Voy.  Gaz. 
Gascon,  onne  , adj.  et  s.  Qui  est  de  Gas - 
cogne.  — Prov.  Fanfaron  5 hâbleur,  elc. 

Gascoxisme  , s.  m.  Façon  de  parler  gas- 
conne. 

Gascomnade  . s.  f.  Fanfaronnade;  vanterie 
ORtrée. 
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Gàscoxner,  v.  neut.  (Gas-ko-né)  Dire  une 
gasconnade.  Il  est  familier. 

Gaspillage  , s.  m.  (Gas-pi-glia-je)  Action 
de  gaspiller. 

Gaspiller  , v.  a.  (Gas-pi-glié ; mouill.  les  //) 
Dissiper  son  bien  par  des  dépenses  inutiles. 
Celui  , dit  Boubaud . qui  répand  de  tous  cotés 
en  dépenses  désordonnées,  ce  qu’il  a , son  ar- 
gent , ses  revenus,  son  bien,  dissipe;  celui 
qui  dépense  les  fonds  avec  les  revenus  dune 
belle  fortune,  qui  la  démolit  et  disperse  les 
matériaux  et  les  ruines , dilapide  ; celui  qui 
par  une  mauvaise  administration  laisse  gâter  , 
perdre  , pilier , emporter  son  bien  en  dégâts 
et  en  fausses  dépenses  , gaspille.  ( De  l’alle- 
mand verspielen  qui  signifie  proprement  perdre 
au  jeu  , et  par  extension  , prodiguer,  dépenser 
mal  -à-propos.  ) 

Gaspilleur,  euse.  s.  Celui , celle qm  gaspille. 

Gastadour  , s.  m.  Pionnier  qui  aplanit  les 
chemins.  ( De  l’espag.^as/uf/or , qui  a la  même 
signification.  ) 

Gaster  , s.  m.  ( Gas-tér)  En  Médecine  , le 
bas-ventre  et  quelquefois  l’estomac.  (Du  grco 
gastir , qui  signifie  ventre , en  général.) 

-f  Gastéropodes  , s.  m.  pl.  (Histoire  natur.  ) 
Genre  de  Mollusques  qui  ont  la  tète  libre  , et 
qui  rampent  sur  la  partie  inférieure  du  ventre. 
( Du  grec  gastir  ventre  , et  pous  génit.  podos 
pied  ; qui  ont  les  pieds  au  ventre.  ) 

f Gasterosteb , ».  m.  (Ichtyologie)  Genre 
de  poissons  osseux  holobranches , de  la  fa- 
mille des  Atractosomes,  qui  ont  une  pièce 
osseuse  entre  les  deux  nageoires  inférieures. 
(Du  grec  gastir  ventre  , et  ostcon  os;  qui  ont 
le  ventre  osseux.  ) 

■J-Gastri loque  , s.  m.  ( Gas-tri-lo-kc  ) Celui 
qui  parle  en  inspirant,  de  manière  que  la  voix 
semble  se  faire  entendre  dans  le  ventre.  VoyeE 
Engastriloque  et  Engastrimythe  , dont  1»  si- 
gnification est  la  même.  ( Du  gr.  gastir  ventre, 
et  du  latin  loqui  parler.  ) 

Gastrique,  adj.  (Gas~tri-ke) T.  d’Anatomie  r 
Stomacal.  On  appelle  artères  gastriques  , les 
artères  de  l’estomac.  Suc  gastrique , suc  léger  , 
écumeux  et  salin  , qui  décou )c  des  glarrdes  do 
l'estomac  , pour  servir  à la  digestion.  ( Du 
grec  gastir  ventre  ou  estomac.) 

f Gastrite  ou  Gastritis,  s.  f.  ( Médecine  ) 
Inflammation  de  l’estomac.  (Du  grec  gastér 
ventre  et  estomac.  ) 

f GASTnoBRANciiE,  s.  m.  ( Icthyologie)  Genre 
de  poissons  cartilagineux  de  la  famille  des 
Cyclostomes  , qui  ont  le  corps  cylindrique, 
nu,  visqueux.  ( Du  grec  gastir  ventre,  et 
bragehia  branchies  , ouïes  ; parce  que  les  ou- 
vertures des  ouïes  sont  situées  sous  le  ventre.) 

■J* Gastrocèle , s.  f.  (Médecine)  Hernie  de 
l’estomac.  ( Du  giec  gastir  estomac  , et  kilt 
tumeur  , hernie.  ) 

Gastrocnemiens  , s.  m.  pl.  T.  d’Anatomie  : 
Muscles  jumeaux  , qui  placés  au-dessous  du 
jarret  , forment  le  gras  , et  comme  le  ventre 
de  la  jambe.  (Du  grec  gastir  ventre,  et  knimi 
jambe.  ) 

•j-  Castro- colique,  adj.  (Anat.)  Qui  a rapport 
à 1 estomac  et  à l'intestin  colon.  (Du  grec  gastir 
TenUe  , estomac , et  de  kvlon  le  colon.  ) 
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t GA*T»OOTinE , a.  f.  ( Médecine  ) Colique 
oa  douleur  d'estomac.  (Du  ^iccgauêr  estomac, 
et  oduni  douleur.  ) 

G astro-épiploïque  , ad;.  T.  d’ Anatomie.  U 
•e  dit  des  veines  et  des  artères  qui  se  distri- 
buent dans  l’estomac  et  dans  l’épiploon.  ( Du 
grec  gastir  estomac  , et  épiploon  l épiploon.  ) 

GavtrolAtae,  s.  m.  Celui  qui  est  esclave  de 
ton  ventre  ; gourmand  ; glouton.  ( Du  grco 
gastir  ventre,  et  latris  oq  latris  esclave.  ) 

|Gasteomancie,  s.  f.  ( Gas-tro-man-ci—e ) 
Divination  dont  il  y avoit  deux  espèces.  Dans 
l'une  , on  plaçoit  entre  plusieurs  flambeaux 
allumes  des  vases  de  verre  ronds  , k large 
panse  et  pleins  d'eau  claire  : un  jeune  garçon 
ou  une  jeune  femme  grosse  voyoit , disoit-on  , 
la  réponse  aux  questions  proposées,  dans  les 
images  tracées  par  la  réfraction  de  la  lumière 
dans  le  verre.  — Dans  la  seconde,  un  devin 
ventriloque  répoodoit  sans  remuer  les  lèvres; 
en  sorte  qu'on  ctoyoïl  entendre  une  voix 
aérienne.  ( Du  grec  gastir  ventre  , et  tnanteia 
divination.  ) 

Gastromanik,  $.  f.  Friandise  ; passion  pour 
la  bonne  chère.  ( Du  grec  gastir  ventre  , et 
mania  manie.  ) 

f Gastronomie,  s.  fém.  Art  de  faire  bonne 
chere.  C’est  le  titre  d’un  poème  charmant  de 
M.  Berchoux , sur  les  plaUirs  de  la  table.  ( Du 
grec  gastir  ventre  , estomac  , et  nom  os  loi  , 
règle.  ) 

Gashior aphie  , s.  fém.  ( Gas-tro-ra-ff-e  ) 
T.  de  Chirurgie  : Suture  pour  reunir  les  pluies 
du  bas- ventre.  (Du  gr.  gastir  ventre  , et  rhaphè 
suture,  couture  , dérivé  de  chapto  je  couds.  ) 

Gastrotomie  , s.  f.  T.  de  Cliirurgie  : Inci- 
sion faite  dans  la  cavité  du  ventre.  ( Du  grec 
gastir  ventre  , et  tetnnâ  je  coupe.  ) 

f Gat  , s.  m.  ( Marine)  Grand  escalier  qui 
descend  du  quai  k la  mer. 

G Axé,  êe,  part.  pus».  et  adj.  Voyez  Gâter, 
— Enfant  gâte  , pour  qui  on  a trop  d'indul- 
gence. — Femme  ^Jillc  gdtcc  , qui  a quelques 
maux  vénériens. 

Gâteau  , s.  m.  ( Ga-tô  , s.  d.  ) Espèce  de 
pâtisserie  ordinairement  plate  et  ronde,  faite 
avec  de  1a  farine  et  des  œufs.  (Suivant  les  uns, 
du  latin  barbare  paste/lum  dimin.  de  posta 
âle  ; suivant  les  autres,  du  mot  non  moins 
arbaro  vastcllum  dimin.  du  vastus  grand , 
étendu  , à cause  de  la  grandeur  des  premiers 
gâteaux  qu’on  a faits  , qui  étoient  les  gâteaux 
des  Rois,  par  comparaison  aux  pains  ordi- 
naires. )— Morceau  de  cire  plein  de  petits  trous 
hexagones  que  les  abeilles  construisent  et  rem- 
plissent de  miel.  — En  Physique  , grosse  niasse 
ne  résine  , de  poix  ou  autres  matières  sem- 
blables , pour  isoler  les  corps  qu'on  veut 
électriser  par  communication.  —En  termes  de 
Fondeur  , les  portions  de  métal  qui  se  figent 
dans  le  fourneau  , après  avoir  été  fondues. 

Proverb.  et  figur.  Avoir  part  au  gâteau  , 
partager  le  gâteau  ; avoir  part  k quelque 
affaire  utile.  — Trouver  la  fève  au  gâteau  , 
faire  une  bonnne  decouverte,  une  heureuse 
rencontre. 

Gâteaux  , s.  m.  pi.  Morceaux  de  cire  ou 
de  terre  aplanis  dont  le»  Sculpteurs  remplissent 
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les  creux  et  les  pièces  d’un  moule  où  ils  veulent 
monter  les  figures. 

Gâte-métier  ^ $.  m.  ( Gâ-te-mé-tié)  Celui 
qui  donne  sa  peine  ou  sa  marchandise  k trop 
bon  marché,  et  diminue  le  prolil  de  son  mé- 
tier. IL  est  familier. 

Gdte-papier  , gâte-pâte  ; en  plaisantant  , 
mauvais  Auteur,  mauvais  Pâtissier,  etc. 

Gâter  , v.  a.  ( Gâ-tè  ) Endommager  ; mettre 
en  mauvais  état.  ( Du  latin  vastare  ravager, 
détruire  , dont  on  a fait  d’abord  guastare  , en 
y préposant  un  g et  changeant  v en  u , ensuite 
guaster  et  successivement  poster  et  gâter.  ) 
—.Salir;  gâter.  — Elle  trop  indulgent  ; traiter 
avec  une  condescendance  excessive  : Gâter  un 
enfant , un  domestique.  —Corrompre. 

Eain.  Gâter  le  métier  , faire  trop  bon  marché 
de  sa  peine  ou  de  sa  marchandise.  — Figur.  et 
fan».  Gâter  bien  du  papier , écrire  beaucoup 
et  mal  ou  des  choses  inutiles.  — Gâter  quel- 
qu’un dans  C esprit  d un  autre  , le  desservir, 
nuire  ;t  sa  réputation  , etc. 

st  Gâter  , v.  pron.  Se  corrompre. 

i*  Gatilieh  , s.  in.  ( Ga  ti-lié)  Genre  d’ar- 
brisseaux , de  la  famille  des  Labiées  , qu’on 
nomme  aussi  Vitex.  11  renferme  entre  autres 
espèces  YAgnus  rastus. 

Gâtons,  s.  m.  plur.  ( Corderie ) Leviers 
armés  d'une  corde , qu’on  entortille  autour  du 
cordage  à tordre. 

f Gatte  , s.  fém.  ( Ga-te  ) T.  de  Marine  ; 
Retranchement  que  l’on  fait  eu  ertre-pont  , 
quelques  pieds  en  arrière  des  écubiert  , par 
une  cloison  transversale  , forte  et  bien  cal- 
fatée. 

f Gau  , s.  m.  ( GA  , a.  d.  ) F-n  t.  de  Pécheur, 
l’estomac  delà  morue,  qu’ils  nomment  aussi 
m cul  et  te. 

Gauche  , s.  f.  (Ga-* rhe)  Le  côté  gauche: 
Il  prit  la  gauche.  — La  main  gauche. 

Gauche  , ad;.  Qui  est  oppose  k droit  : Te 
côte  gauche  ; le  pied  gauche  ; la  main  gauche. 
— On  dit  nar  extension  : Cheval  qui  galope 
sur  te  pied  gauche  ; i aile  gauche  d un  bd- 
timent , etc.  —Fig.  Mal  fait;  mal  tourné, 
ridicule.  (Selon  Borcl  , du  vieux  mot  françoia 
guencher  se  détourner,  éviter,  tourner;  ce 
qui  arrive,  dit- il,  quand  on  gauchit,  quand  on 
tourne  k gauche.  Suivant  Guichard  , du  grec 
gausun  lortu, oblique.) 

•J*  Planche  , pièce  de  bois  gauche , dont  tous 
les  point»  ne  sont  pas  dans  le  même  plan. 

A gauche,  adv.  A main  gnurtie. 

Fig.  Prendre  une  chose  à gauche , la  prendre 
autrement  qu  il  ue  faut. — Fig.  et  fam.  Prendra 
d droite  et  à gauche  , tirer  de  l’argent  à toutes 
mains. 

Gauchement,  adv.  (fGù-che-man , d.  ) D’une 
manière  gauche  , mal  adroite.  Il  est  familier. 

GAUCHKn  , ÈRE,  adj.  et  s.  (Gô-chA ^ é-rr,  d.} 
Qui  se  sert  de  la  main  gauche  plutôt  que  de 
la  main  droite. 

Gaucherie,  s.  f.  (Cd-rAe-rf-r,  d.  ) Action 
d'un  -homme  gauche. , sur -tout  au  figuré. 

Gauchir,  v.  n.  ( Gâ-chir  , d.  ) Détourner  le 
corps  pour  éviter  quelque  coup.  Vo y.  Gauche* 
—Au  hguré  , biaiser;  n'agir  pas  franchement. 
— Sc  dit  en  t.  de  Menuiserie  , etc.  des  faces  otg 
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paremens  de  quelque  pièce  de  bois  on  oti—  C apiiks  on  Gubbres  , s.  m.  ni.  (Gtf-rc)  Sec- 
nage,  lorsque  toutes  les  parties  n'en  sont  pas  tateurs  de  Zoroostrc , Jgnicolcs  ou  adorateurs 
dans  un  meme  plan.  du  (eu. 

Gauchissement  , s.  m.  (Gà-cbi-ce-man , d.  ) Gapsape , s.  f.  (Gô-za-pe)  T.  d’Antiquité. 

Action  de  gauchir , ou  eflet  de  cette  action.  Espèce  de  chlamyde  à franges,  propre  à ga— 
Gaude  , s.  (.(Go-de)  riante  annuelle,  à rantir  du  froid, 
fleur  anomale  , de  la  famille  des  Résédas  , et  sf.  Gausser,  v.  réc.  ( Gd-cé , d.)  Se  moquer; 
employée  dans  les  teintures  auxquelles  elle  railler  : Il  se  gausse  de  tout  le  monde.  11  est 
fournit  une  couleur  jaune.  On  la  nomme  aussi  populaire.  (Du  latin  gaudere  se  rejonir.  ) 
Herbe  à jaunir , Gaude  des  Teinturiers  , etc.  GaüSSLRIE,  s.  f.  Moquerie  ; raillerie.  11  est 
Gaudeb  , r.  act.  ( Gô-dé , d.  ) Teindre  une  populaire, 
étoffe  avec  de  la  gaude.  Gausseur  , eusi  , subst.  Railleur , railleuse  ; 

st  Gaume,  v.  pronyJ(Grf-</»>,d.)  Se  réjouir,  rieur.  11  est  populaire. 

(Du  latin  gaudere.) — Se  gaudir  de  quelaa  un,  f Gaux  , s.  m.  ( Gâ  ) Nom  qu’on  donne  en 
s’en  moquer.  Il  est  vieux  dans  l’une  et  l’autre  Picardie  au  chanvre  roui  à l’air, 
acception.  Gavachi  , s.  m.  emprunté  de  l'espagnol  : 

» a udi  vis . s.  m.  Toile  de  coton  blanche  Homme  lâche  et  sans  aucun  sentiment  d’hon- 


qui  vient  des  Indes  Orientales  : elle  est  du 
nombre  de  celles  qu’on  nomme  Baffetas. 

Gaufre  , s.  f.  (Gd-/re  ) Pièce  de  pâtisserie 
fort  mince,  cuite  entre  deux  fers.  — Rayon  ; 
gâteau  de  miel. 

Proverb.  Etre  la  gaufre  dans  une  affaire  , 
se  trouver  rntre  deux  extrémités  fâcheuses  , 
entre  deux  personnes  puissantes  et  opposées. 

Gaitrer  , v.  act.  ( Gù-jrè  , d.  ) Imprimer 
diverses  figure»  sur  une  étoffe,  avec  de»  (ers  à 
gaufrer  , et  sur -tout  au  moyen  de  cylindres 
gravés,  dont  les  traits  pressés  sur  l’étoffe 
resserrent  et  plagnent  quelques-unes  de  ses 
parties  , faisant  ainsi  ressortir  le  dessin  qu’ils 
y forment. 

Gaufreur  , s.  m.  ( Gâ-frenr  , d.  ) Celui  qui 
pique  , mouchette  et  figure  les  étoffes  avec  des 
fers  propres  à cela. 

Gaufrier  , s.  m.  ( Gà-fri d.  ) Instrument 
de  fer  qui  sert  à faire  cuire  des  gaufres. 

— Plaque  de  tôle  longue  , étroite  et  courbée 
par  le  bout,  sur  laquelle  on  range  les  aiguilles 
pour  être  mise»  sur  le  feu. 

Gaufrube  , s.  f.  ( Gô-fru  re,  d.  ) Empreinte 
qu'on  fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 

Gaule  . s.  f.  {Gô-le  , d.  ) Grande  perche. 

— Moussine  dont  on  se  sert  pour  faire  aller  un 
cheval.  (Suivant  Bore/,  du  rotin  roulis  tige  de 
plante,  d’arbrisseau  , et  qtii  signifie  aussi  le  fût 
d’un  dard,  d’une  pique.  Selon  Ménage,  du 
latin  va  H us  pal  , pieu.) 

Gaules  , plur.  Ancien  nom  de  la  France.  On 
dit  quelquefois  au  singulier  la  Gaule.  (Du  latin 
Gai  lia.  ) 

Gauler  , v.  a.  ( Gô-lc , d.  ) Battre  des  arbres 
avec  une  gaule  pour  en  faire  tomber  le  fruit. 

Gaulettes,  s.  f.  pl.  ( Gô’le-te , d.  ) Petites 
gaules. 

GaüM.»  , ».  m.  (Gà-li , d.)  Menues  branches 
J’arbre  que  les  Chasseurs  détournent  quand  ils 
percent  clans  le  fort. 

Gaulois  , oise  , adj.  et  s.  (GJ-lod , lod-ze , d.) 
Qui  est  de  la  Gaule  ou  des  Gaules.  — Piov. 
v est  un  bon  Gaulois  , un  vrai  Gaulois  ; un 
fomme  franc  et  sincère.  — Probité , franchise 
Gauloise  ; manières  Gantoises  , du  vieux 
temps.  — En  fait  de  langage  , on  dit  d’un  vieux 
mot,  d’une  vieille  locution;  c'est  du  Gaulois. 

Gaffe,  s.  f.  (Gâ-pe  ) T.  d’injure  et  de  mé- 
tis : Femme  mal-propre  et  désagréable.  11  est 

a»  et  populaire. 
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f Gavassine,  s.  f.  Dansle  métier  h fabriquer 
le»  étoffes  de  soie  , (icelle  longue  d’une  aune  , 
au  milieu  de  laquelle  est  une  boucle  pour  le 
passage  d’une  corde  plus  grosse  appelée  Garas - 
siniere. 

f Gavassinière  , s.  f.  Dans  les  métier»  de 
soierie,  assemblage  d une  grosse  corde  et  d’une 
petite  qui  descendent  k côté  du  'ample.  Il  rend 
plus  facile  & la  Tireuse  le  choix  de»  lacs. 

f Gavaüchf.  , T.  de  Marine,  qui  signifie  en 
désordre  , sans  arrangement  : Vaisseau  go — 
va  uc  b e , sens  dessus  dessous,  oà  il  n'y  a rien 
d 'arrangé.  Tout  est  en  gavauchc  , il  n’y  a point 
d’ordie , etc. 

f G a vil  , s.  m.  T.  d»*  Charpentier.  Espèce 
de  latte  qu’on  emploie  pour  le’enir  la  mousse 
dont  on  garnit  les  joints  d’un  bateau. 

•J-  GaVETTI  , s.  f.  (Ga-vr-te  ) Nom  que  les 
Tireur»  d'or  donnent  aux  lingots,  lotsqu  ils 
ont  reçu  quelques-unes  de»  préparations  qui 
doivent  le»  mettre  en  fil»  d’or. 

■j*  Gavial,  ».  m.  Espèce  de  crocodile  ô mu- 
seau droit , allongé  et  presque  cylindrique»  <>o 
le  trouve  aux  Indes  , et  particulièrement  sur 
les  bords  du  Gange. 

G avion  , s.  m.  Gosier.  11  est  populaire. 

Gavon  , ».  m.  Petit  cabinet  vers  la  poupe 
d’un  vaisseau. 

Gavotte  , s.  f.  Espèce  de  danse  gaie.  — Air 
de  cette  danse  , ainsi  nommée  de»  habitait»  de 
la  vallée  de  Barcirionette  et  autre»  adjai  entes 
qu’on  appelle  Gavots , et  de  <(ui  noos  vient  la 
gavotte. 

•j*  Gayac  , s.  m.  Voyez  Ga'iac. 

■j*  Gayxtte  , s.  f.  En  t.  de  Rriquetier,  charbon 
de  terre. 

Ga7.  ou  Gas  , s.  m.  En  Chimie  et  en  Physique, 
fluide  aeriforme  , compressible  , élastique, 
transparent,  sans  couleur,  invisible,  incon- 
densable par  le  frtiid  , miscible  à l’air  en  toute 
proportion,  et  ayant  toutes  les  apparences  do 
l’air  , sans  en  pouvoir  faire  les  fonctions.  Il  y 
en  a un  grand  nombre  d'espèces,  tant  de  natu- 
rels que  de  factices  obtenus  par  le  moyen  des 
fermentations  , des  dissolutions  , etc.  ( Mot 
inventé  par  Van-îielmont , pour  signifier  un 
esprit  incapable  de  coagulation.  ) 

•j*  Gazaxa.,  «u1  st  f.  Espèce  de  monnoie  des 
Rides  orientales  qu’on  nonime  aussi  Gaze  ta . 
T oyez  Ziangi. 
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Gaze,  s.  f.  Tissu  délicat , fin  , transparent, 
fabriqué  à petits  jours  avec  de  la  soie,  etc.  et 
qui , suivant  Du  Conge , lire  son  origine  de  la 
ville  de  Gaza  en  Syrie.— -Fig.  Manière  d'adoucir 
ce  qu’il  y a de  trop  libre  dans  un  conte,  dans 
une  histoire  : ha  gaze  est  trop  légère. 

. Gazelle  , s.  fém.  ( Ga-zè-le ) Sorte  de  bêle 
fauve.  C’est  un  mammifère  ruminant,  du  genre 
des  Antilopes,  chez  qui  les  cornes  sont  cour- 
bées en  manière  de  branches  de  lyre.  11  se  trouve 
principalement  en  .Syrie.  ( De  l’arabe  alghazal , 
qui  a la  meme  signification.)  Quelques-uns 
écrivent  g/iazr/le  qui  est  en  effet  plus  conforme 
à ! étymologie 

Gazer  , v.  a.  (Ga-zé)  Couvrir  avec  une  gaze, 
l' ig.  Gazer  un  conte , une  histoire  ; en  adoucir 
ce  qu’il  y auroit  de  trop  libre,  d'indécent. 

Gazetier  , s.  m.  (Ga-ze-tié)  Celui  qui  fait 
Ou  distribue  la  gazette, 

Gazetin  , s.  m.  ( Ga-ze-tein  ) Petite  gazette 
manuscrite. 

Gazette  , s.  f.  ( Ga-zè-te  ) Feuille  volante 
qui  contient  des  nouvelles  de  divers  pays,  et 
qu'on  distribue  R certains  jours  de  la  semaine. 
(De  1 italien  gaze/ta  petite  inonnoie  de  Venise 
qui  é toi  t le  prix  ordinaire  delà  feuille  des  nou- 
velles publiques.  ) 

j-  Gazeux,  eus*,  adj.  (Ga-zeu , zeû-ze)  T. 
de  Chimie.  Qui  est  de  la  nature  du  gaz  ; qui  en 
a les  propriétés  : Substance  gazeuse. 

Gazier  , s.  m.  ( Ga-zié)  Ouvrier  en  gaze . 
*J‘GaziFÈre.  adj.  (Chimie)  Inslrufnent  qui 
•crt  h faire  le  gaz  inflammable  pur,  et  entière- 
ment dégagé  de  l'air  atmosphérique.  ( Du  mot 
gaz  , et  du  grec  phéru  je  porte  : porte-gaz . ) 

•j*  Gazolitbe,  s.  m.  (Chimie)  Appareil  pour 
calculer  les  parties  gazeuses  contenues  dans  un 
corps  quelconque.  ( Du  moteur,  et  du  grec  titra 
ancienne  mesure  grecque  pour  les  liquides.) 

f Gazomètre  , s.  in.  (Chimie)  Instrument 
de  l’invention  de  MM.  Lavoisier  et  Meunier 
pour  mesurer  la  quantité  de  gaz  employée 
pendant  une  opération.  ( Du  mot  gaz , et  du 
grec  mètron  mesure.  ) 

f Gazomi  trie  , s.  f.  (Ga-zo-mé-trf-e)  Partie 
de  ta  Chimie  qui  traite  de  la  mesure  des  gaz. 

Gazon  , s.  m.  Terre  couverte  d’herbe  courte 
et  menue.  (Du  latin  barbare  waso9  forgé  dans 
la  \basse  latinité  de  l’allemand  wasen  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.  Le  Duchat.  ) 

■J*  Gazon  et  Angleterre  , petite  plante  qui 
ressemble  À de  la  mousse  épaisse  , et  qu'on 
cultive  pour  les  parterres.  C est  la  Saxifrage 
mousseuse  ou  Hypéroïde. — Gazon  J Espagne 
ou  cl’ Olympe  , Voyez  Statice. 

Gazons  , au  pl.  Moites  de  terre  carrées , 
couvertes  de  gazon. 

GaZON NEMENT,  s.  m.  [Ga-zo-ne-man)  Action 
de  gazonner.  — Emploi  qu'on  fait  des  gazons 
pour  quelque  ouvrage. 

Gazonner  , v.  a.  Garnir  de  gazons. 
Gazouillement , s.  m.  f Ga-zou-glie-man ) 
Bama?e  des  oiseaux.  — Bruit  , murmure  des 
ruisseaux. 

Gazouiller,  v.  n.  (Ga-zou-glié ,en  mouil- 
lant les  U)  Faire  un  petit  bruit  doux  cl  agréable. 
I!  se  dit  au  propi  e des  oiseaux  et  des  ruisseaux, 
çl  au  iig.  des  jeunes  enfans  qui  commencent  à 


GEL 


parler.  (.Suivant  Ménagera  lat.  garni  rentrai  a Ta 
même  signification.  IL  est  assez  vraisemblable 

Sue  ce  mot,  comme  ceux  de  gazouillement  et 
e gazouillis  , a etc  fait  par  onomatopée.  ) 
f Gazouillis  , s.  m.  Vieux  mot  qui  se  disoit 
pour gazouillement  : Le  gazouillis  des  oiseaux • 
Geai,  s.  m.  ( Jè ) bor te  d'oiseau  d’un  plu- 
mage bigarré , à qui  on  peut  apprendre  à 
parler.  C’est  un  Passereau  plenirostrc  , qui  a 
une  échancrure  ou  bec  supérieur.  ( Du  latin 
varias  bigarré  , dont  par  corruption  on  a fait 
d'abord  vaius  , ensuite  gaius  et  enfiti  geai « 
Ménagé.  ) 

Géant  , ANTE,  subsl.  ( Jean  , an-te)  Celui  , 
celle  qui  excède  de  beaucoup  la  taille  ordi- 
naire des  hommes.  ( Du  grec  gigas  , fait  dans 
la  même  signification  de  gi  la  terre,  et  gaô 
je  nais  ; parce  que  scion  la  fable  , les  Geans 
étoient  fils  de  la  terre.  ) 

Fig . Aller  à pas  de  géant  , faire  de  grands 
progrès  dans  quelque  chose  que  ce  soit. 

•J*  Gecko,  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  , 
dont  la  queue  est  couverte  d ccaillcs  et  non 
de  plaques:  leurs  doigtf  sont  comme  lobes  et 
garnis  de  lames  iinbriqur.es  dans  toute  leur 
longueur. 

■j*  Géhuph  , s.  m.  ( Gé-u/e  ) Arbre  des  Indes 
dont  le  fruit , qui  est  une  noix  très-amére  , 
fournit  une  huile  bonne  contre  les  obstructions. 

Geindre,  s.  masc.  Le  inaître-gaiçon  d'un 
Boulanger. 

Geindre,  v.  n.  Se  plaindre  : gémir  pour  peu 
de  chose.  Il  est  familier.  ( Du  latin  gemere 
gémir.  ) 

f Gélaléenne,  adj.  fém.  (Chronol.)  l 'ère 
Gélaléenne  ou  d lsdegerde  commence  à l'avè- 
nement d'isdegerde  III  au  trône  de  Perse  , 

Sue  l'on  rapporte  au  16  juin  de  I an  de./.  C- 
3a.  Les  années  dont  elle  est  composée  sont 
de  365  jours,  et  chaque  mois  de  3o  jours; 
mais  l'usage  étoit  d'ajouter  cinq  jours  à la  fin 
du  mois  Aben.  Les  Astronomes  ne  faisoient 
celte  addition  qu’à  la  fin  de  l'année. 

■j* Gélatine,  s.  f.  (Chimie)  Matière  animale 
qui  se  transforme  en  gelee  dans  Peau  chaude. 

Gélatineux,  euse,  adj.  ( Jé-la-ti  ncu^cu-zé) 
Qui  ressemble  à une  gelée  : Suc  gélatineux . 

Gi  laldar  , s.  m.  Ln  Perse  , Valet  de  pied  : 
Gélau dar  agasi  , chef  des  Valets  de  pied.  T* 
de  Relation. 

Gelbitm  ou  GeLFUM,  s.  maje.  Pyrite  qui  sc 
trouve  en  Hongrie.  —La  pierre  philosophale. 

Gelé,  Ée,  part.  p.  de  Geler , et  adj.  Prix 
par  la  gelée  ; offensé  par  la  gr!,e. 

Prov.  et  fig.  Avoir  le  bec  gelé  . affecter  de 
garder  le  silence  dans  une  compagnie. 

Gelée  , s.  f.  Acte  par  lequel  l'eau  et  le» 
liquides  aqueux  passent  de  l’état  de  liquidité 
à celui  de  glace.  (Du  lat.  ge!u , qui  a la  mémo 
signification.  ) — bue  de  viande  congelé  rît 
clarifie.  — Jus  qu  on  tire  des  fruits  cuits  arec 
le  sucre  et  qui  prend  la  consistance  de  la  priée. 

Gelee  blanche , petite  bruine  froide  et  Man- 
che qui  parofi  le  matin  , en  forme  de  petit 
giarons  , sur  les  herbes  , sur  les  toits. 

Geler  , v.  a.  ( Je-ié ) Endurcir  par  le  froid  r 
Le  froid  a gelé  la  riviere , le.  vin  , les  vj g n ex  . 
(Du  latin  gelare.  ) — Pur  exagération  , cause  xr 


G E M 

un  grand  froid  : Vous  me  gelez  les  mains. 
—fi  g.  Cet  homme  gele  ceux  qui  l'aboi  dent  , 
a l’accueil  extrêmement  froid. 

Geler  , v.  n.  S'endurcir  par  le  froid  : se 
glacer  : La  ri*  iere  a gele.  — On  gele  dans  ces 
appartemens  , on  v a très- froid. 

Gller  , v.  imp.  Il  gele  ; il  a gelé  a pierre 
fendre» 

$E  Geler  , v.  réeip.  L'eau  se  gèle. 

■J*  Gélide  , adj.  Se  dit  en  Chimie , des  huiles 
grasaes  qui  se  gclent  à un  moyen  degré  de 
froid  , telle  que  1 huile  d'olive.  ( Du  latin 
çehdus.  ) 

Céline,  s.  f.  Poule.  Il  est  vieux.  (Du  latin 
gallina.  ) 

Gelinotte,  s.  f.  Jeune  poule  tendre  et 
gratte.  . 

Gelinotte  de  bois  , oiseau  gallinacés  , du 
genre  des  Lagopèdes,  quia  les  pieds  velus, 
et  ressemble  ts  la  perdrix. 

f Cuisse,  adj.  ( Ge-li-ce ) T.  de  Maçon: 
Pierre  gelissc  ou  verte , qui  n'a  point  encore 
perdu  son  humidité  de  la  carrière. 

Gélivcre  , s.  f.  Défaut  , fente  , dommage 
qui  arrive  aux  arbres  par  de  fortes  gelées.  Les 
ouvriers  disent  Givelure. 

f.GétoscüPll , s.  f.  Espèce  de  divination  , 
par  laquelle  on  prélcndotl  connoltre  le  carac- 
tère et  les  qualités  d'une  personne  d'après  son 
lire.  (Du  grec  géiôs  ris  ou  rire,  et  skopcô 
j'observe  , je  considère.  ) 

f Gématrie,  s.  f.  Une  des  divisions  delà 
cabale  chez  les  Juifs^  espèce  d’explication 
arithmétique  ou  géométrique  des  mots  de 
l'Ecriture.  (De  l’hébreu  rabbiniqu e ghematria, 
formé  par  corruption  du  grec  geômétria  géo- 
métrie. ) 

Gr.ME  , Voyez  Gemme. 

Gémeaux  , subst.  m.  pl.  (Je-mti  ) L’un  des 
douze  signes  du  Zodiaque,  appelé  par  les 
anciens  Auteurs  Castor  et  Polfux , Apollon  et 
Hercule  , 'Pripto/eme  et  Jasion  , Amp  h ton  et 
Z.etus , Thesèe  et  Pirithoûs  , etç.  Les  Orientaux 
ont  peint  deux  chevreaux  dans  celle  constel- 
lation , composée  suivant  Vlamstced  de  85 
étoiles. 

GcNELLE  , s.  f.  ( Je-mè-le)  T.  de  Marine  : 
Fîèce  de  bois  qu’on  assemble  pour  fortifier  les 
gros  mùts.On  dit  aussi  et  mieux  Jumelle. 

j*  Gemelles  , pl.  ( Blason  ) Barres  que  l'on 
porte  par  paires  ou  par  couples , dans  un  ccu 
d'armoiries. 

Géminé  , i*  , adj.  T.  de  Palais  ^ Réitéré  : 
Commandcmens  géminés. —Se  dit  en  Botnniq. 
des  anthères  , des  feuilles  , de»  bractées  qui 
naissent  deux  à deux  sur  un  meme  pétiole  ou 
qui  n ont  qu’un  point  d’insertion  commun.  (Du 
latin  gerninatus , part,  p.de  gem inare  doubler, 
redoubler.  ) 

Gémir  , v.  n.  5e  plaindre  de. . . . soupirer  et 
pleurer.  Il  régit  de  ou  sur  : Gémir  de  ses  pè- 
ches devant  Dieu  ; gémir  sur  tes  malheurs  de... 
(Du  latin  gemere , qui  a la  même  signification.) 
— Etre  accablé:  succomber.  Il  régit  sous: 
Gémir  sous  le  joug  , sous  la  tyrannie  , etc. 

Gémissant  , an  te  , adject.  Qui  gémit  : Une 
voir  gémissante. 

Gémissement,  s.  m.  (Jc-mi-cc-man)  Plainte 
T.  I. 
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douloureuse.  — En  t.  de  Dévotion  . Gémisxr- 
rnens  de  coeur  , vive  et  sincère  douleur  de  ses 
péchés. 

*}*  Gemme,  s.  f.  (Jè-mr)  F.n  Minéralogie, 
crystal  colore  par  un  oxide  métallique  : pierre 
prreieuse. — Ln  Botanique,  corps  organique, 
particulièrement  observé  par  Gaertner  . qui 
s'échappe  de  la  surface  du  végétal,  qui  en 
est  distinct  dans  son  principe  , mais  qui  en 
devient  une  partie,  s il  lui  reste  adhérent  : ou 
qui  produit  un  individu  semblable  à la  plante 
mère,  s’il  en. est  retranché.  La  gemme  ne 
doit  point  être  confondue  avec  la  semence, 
ni  avec  le  bouton.  Voyez  Bourgeon.  (Du  latin 
gemma  , employé  dans  ces  deux  acceptions.  ) 

GEMME,  adj.  Sel  gemme , sel  fossile  qui  se 
tire  des  mines. 

Gémonies,  s.  f.  pl.  Chez  les  Romains,  lieu 
où  1 on  execuloit  les  criminels  , et  sur-tout 
où  l’on  exposoil  leurs  corps  ap*ès  l'exécu- 
tion. (Du  latin  gémonies*  , en  sous  entendant 
sca/tr.  ) 

Géxal  , ale  , adj.  T.  d'Anatomie  : Qui  ap- 
part  ient  aux  joues.  ( Du  latin  gêna  joue.  ) 

Gênant,  ante,  adj.  ( Jé-nan  , an-te)  Qui 
gène , qui  contraint,  qui  incommode  : Cet 
homme-la  est Jort  gênant. 

Gencive  , s.  f.  (J an-ci -or  ) Chair  immobile 
destinée  à renfer mer  et  affermir  les  dents  dans 
leurs  alvéoles.  ( Du  latin  gingira  , qui  a lu 
meme  signification.  ) 

Gendarme  , a.  in  .•  ( J an  -dur- me  ) Autrefois 
homme  armé  de  toutes  pièces  qui  avoit  sous 
lui  deux  autres  cavaliers.  — Cavalier  de  cer- 
taines Compagnies  d'ordonnance.  (De  gent  , 
singulier  inusité  de  gens  personnes^  et  iVa.  mes  ; 
homme  d'armes.)  — On  dit  lig.  cl  famil.  d une 
grande  et  puissante  femme  qui  a Pair  hardi , 
que  c'est  un  Gendarme  , un  vrai  Gendarme. 

Gendarmes  , au  pl.  Binettes  qui  sortent  du 
feu.  — Points  qui  se  trouvent  quelquefois  dans 
les  diamans  , et  qui  en  diminuent  l’eclat  et  le 
prix.  — Petite  tache  dans  1 œil. 

se  Gendarmer  , v.  réeip.  ( Jan-dar-mé ) Se 
ficher,  s’irriter,  se  piquer  de  quelque  chose. 
Il  est  familier. 

Gendarmerie, s.  f.  ( Jan-dar-me-rt-e ) Tout 
le  Corps  des  Gendarmes, 

Gendre,  s.  maso.  ( Jan-drc ) Celui  qui  a 
épousa  la  fille  de  quelqu’un.  (Du  latin  gener  , 
dont  la  signification  est  la  même , et  dérivé 
de  genus  race.  ) 

Génf.  , s.  f.  Torture  ; peine  qu’on  fait  souf- 
frir à un  criminel  pour  lui  faire  avouer  la 
Vérité.  ( Du  latin  gehenna  , fait  de  l'hébreu 
gehennon  vallée  près  de  Jérusalem  où  , suivant 
Saint  Jérôme  , les  Israélites  venoient  sacrifier 
et  brûler  leurs  enfans  au  nom  et  en  l’honneur 
du  Diable.  Gehenna  s’est  d'abord  dit  de  l’enfer  , 
f t ensuite  de  toutes  sortes  de  tourmens  cl  de 
douleurs.) — Par  extension,  ce  qu'on  fait  souf- 
frir à quelqu’un  injustement  et  par  violence, 
pour  lui  extorquer  de  l’argent , etc.  — Dans 
une  acception  plus  usitée,  contrainte  fâcheuse, 
clat  violent  où  l’on  se  trouve  réduit. 

Se  donner  la  gène , se  mettre  l'esprit  à fa 
gêne  ; s’inquiéter  , se  tourmenter. 

GiXtALvmç , f,  leju.  Milite  et  dénombrement 
100 
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«Tareux.  ( Pu  grec  généafogia  , fait  de  genos 
rare  , (unillc  , et  tie  iogos  di&couis.  ) 

11  est  toujours  sur  sa  généalogie  , il  parle 
toujours  de  sa  noblesse. 

GENEALOGIQUE,  ad  j . ( Je-ne'-a-lo-ji-he)  Qui 
appartient  à la  généalogie  : Arbre  généalogique. 

Généalogiste  , s.  ni.  Celui  qui  dresse  de* 
généalogies  ou  qui  les  fuit  ; C est  un  grand 
Généalogiste. 

•]-  Génépi  l>es  Savoyards  , s.  m.  V.  Absinthe. 

•j- Genlqi  IN  , adj.  ( Je-ne-kain ) Sorte  de 
eoion  file  , peu  estime  des  Marchands.  Trie. 

Gener,  v.  «.  (Jé-né)  Incommoder;  con- 
traindre les  mouvemens  «lu  corps;  mettre  a la 
gène:  Cet  habit  le  gène. — Tenir  eii  contraiute. 

L' Architecte  , /'  Ingénieur  est  géné  par  le 
terrain  ; le  terrain  ne  lui  laisse  pas  la  liberté 
d'executer  ce  qu’il  voudroit. 

GÉNÉRAL^  s.  m.  Celui  qui  commande  une 
orrme  en  chef.  (Du  lat.  generaüs  , en  sous- 
entendant  imperator  ; chej  , com mandant  gé- 
néral.)— Supérieur  general  d’un  Ordre  Keli- 
gieux.  — Le  plus  grand  nombre  ; Le  general 
des  hommes  ; le  general  n'y  est  pas  intéressé , 
il  n’y  a que  le  particui irr. 

GÉNÉRAL  , ALE,  adj.  Commun  à un  grand 
nombre  ; universel  : avec  cette  différence  que 
ce  qui  est  généra!  regnnle  le  plu»  gi  and  nombre 
des  particulier»  ou  tout  le  monde  en  gros  ; et 
que  ce  qui  est  universel  regarde  tous  les  parti- 
culiers ou  tout  le  momie  en  detail  : Le  gou- 
vernement des  Princes  no  pour  objet  que  le 
bien  general  ; mais  la  providence  de  Dieu  est 
univer selle.  — En  parlant  de»  personne»,  quia 
un  commandement  ou  une  administration  d une 
grande  étendue  : Officier  , Trésorier  , JHere— 
veur  générai . (Du  latin  genera'is  , formé  de 
genus  genre  , lequel  vient  du  grec  genos.  ) 

Parler  , répondre  en  termes  generaux  , d’une 
manière  indécise,  qui  ne.  satisfait  pas  à la  de- 
mande. 

En  général  , adv.  En  gros  ; d une  manière 
générale* 

GÉNÉRA  LAT  , s.  m.  (Jé-né-ra-la)  Dignité 
d’un  Général  d’ordre.  — Temps  qu  elle  dure. 

Générale,  s.  f.  Batterie  de  tambour  pour 
avertir  toutes  les  troupes  de  se  préparer  à 
marcher. 

Généralement,  adv.  ( Jé-né-ra-lcman) 
Universellement. 

Généralement  pariant , se  dit  de  ce  qui 
ai  tive  le  plu»  souvent  et  dont  les  exceptions 
sont  rares  ; Généralement  partant  , tous  les 
srinres  sont  punis. 

Généraliser,  v.  a.  ( Jé-né-ra-li-té ) Rendre 
générai.- — En  Physique  , donner  plus  de  tendue 
a «ne  hypothèse. 

Ge.nkkaLissimE  , s.  m.  ( J é-né-rad i-ri-me ) 
.Généial  qui  commande  aux  autres  Généraux. 

GÉNÉRALITÉ  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  gé- 
néra! : Cette  proposition  est  Jausse  dans  sa 
généralité.  — Dans  l’ancienne  division  terri- 
toriale de  la  Fi  ance  . l'étendue  de  la  Juridic- 
tion d’un  bureau  des  Trésoriers  généraux  : Gé- 
néralité de  Paris  y de  JV1  ou  lins , etc. 

Généralités,  au  pl.  Discours  qui  n’ont  pas 
im  rapport  précis  au  sujet  ; XI  n a dit  que  des 
généralités* 
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Générateur  , trick,  adj.  T.  de  Géométrie. 
On  le  dit  de  ec  qui  engendre  quelque  ligue  , 
quelque  surface  ou  qu<  Ique  solide  par  son 
mouvement.  (Du  latin  genrrator.  ) 

CtNÉRATir  , Ivk  , adj.  Qui  appartient  à lu 
génération  . Principe  genératij . 

Génération,  ».  f.  (Je-nê-ro-eion  ) Action 
d’engendrer  : Habile  ou  inhabile  à la  généra- 
tion. — Postérité  d'une  personne  : Jusqu'à  fa 
troisième  et  quatrième  génération,  à- Il  se  dit 
collectivement  (les  personnes  qui  vivent  dan»  le 
meme  temps  : La  génération  actuelle.  — En 
parlant  des  choses;  production  : f.n  génération 
des  plantes*  des  métaux. — Lu  Géométrie, 
formation  qu’on  imagine  dune  ligne, d’un  plan 
ou  d’un  solide,  par  le  mouvement  d’un  point  , 
d une  ligne  ou  d’une  surface.  (Du  latin  genc - 
ratio  , fait  dans  le  même  sens  , de  generare  en- 
gendrer , produire.) 

GÉNÉREUSEMENT  , adv.  ( Jé-né  reu-ze-man  ) 
D une  maniéré  genereuse  : Pardonner  généreu- 
sement. (Du  latin  gcnerosc.) 

Généreux  , ru  s h . adj.  ( Jé-né— reû  , eù-zr  ) 
Magnanime:  Cœur  généreux.  — Libéral;  qui 
aime  à donner.  — En  pailunt  de  quelques  ani- 
maux , hardi  : Lion  , aigle  , coursier  généreux. 

( Du  latin  generosus  qui  signifie  proprement 
distingué  par  sa  naissance  , fait  de  genus , 
generis  race  , famille  , en  grec  genos.  On  sup- 
pose que  ceux  qui  ont  de  la  naissance  ont  lame 
noble  et  élevée.) 

Générique,  adj.  (Jé-né- ri-ke) T.  de  Gram- 
maire : Qui  r egarde  \e  genre.  — En  Hist.  nat. 
qui  appartient  au  genre  : Caractères  généri- 
ques ; noms  génériques.  (Du  latin  generis  , 
génitif  de  genus  genre.) 

Générosité,»,  f.  (Jé-né-ro-zi-té)  Grandeur 
d’ame  . magnanimité.  (Du  latin  generositas.  ) 
— Libéralité. 

Ol.nl.se  , s.  f.  (Je-nè-ze)  Livre  de  l’Ecriture 
qui  comprend  l’hi&toire  de  la  Création  du 
Monde  et  celle  des  Patriarches.  (Du  gr.  grnesis 
origine , génération  , naissance , dérivé  de 
geinomai  naître.) 

■f  Géncsib  , s.  f.  ( Jé-né-zf-e  ) T.  de  Méde- 
cine : Génération  . production.  (Du  grec  ge- 
nesis  , fait  dans  la  méfhe  signification , de 
geinomai  naître.) 

Genestrale  , s.  f.  Arbrisseau  dont  le»  fleurs 
et  le  fruit  purgent  par  haut  et  par  bas. 

GtNFSTP.OLE  , s.  f.  ( Je-nes-tro-le  ) Plante 
dont  on  se  sert  pour  teindre  en  jaune.  Yojrtf 
Genêt  dis  Teinturiers. 

Gin  ET  commun  , Genêt  a balais,  snbst  m. 
(Ja-né)  Arbrisseau  qui  a les  caractères  du 
Genêt  d‘ Pspagne  (Voyez  plus  bas),  et  dort 
les  branches  droites  , ligneuses  et  flexibles  ser- 
vent a faire  des  balais.  Un  a tenté  avec  quelque 
succès  , de  le  faire  rouir  comme  le  chanvre  , 
pour  en  obtenir  une  étouoe  propre  à être  filée. 

•f  Genêt  d’ Espagne , îl  un  fier  , arbrisseau  du 
midi  de  l’Europe,  dont  le»  tiges  droites  imi- 
tent celles  du  jonc  , à fleurs  nnpilionacées  a 
jaunes,  odorantes,  à légume  velu. 

•J*  Genêt  des  Teinturiers  , Gcnrstrole  , Herbe 
aux  Teinturiers  , petit  arbrisseau  à fleurs  pn- 
pilionacces  jaunes, qui  donnent  une  teinture  tle 
|jl  même  couleur.  U croit  d#ns  la»  lieux  arides. 
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f Genêt  épineux  ; Ijûndes  on  "Landier  en 
Bretagne  ; Brusque  en  Provence  ; impropre- 
ment Jonc  marin  , et  Ajonc  , arbrisseau  qui 
s'élève  peu  , à tiges  épineuses,  les  épines  garnies 
elles-mêmes  d’épines  latérales , A fleurs  papilio— 
nacées  jaunes.  Il  sert  quelquefois  de  fourrage. 

Gexet  , s.  masc.  (Je-ne)  Espèce  de  cheval 
d'Lspagne  entier. 

Glnêtr  , s.  f.  Plante  dont  les  fleurs  ressem- 
blent à celles  du  lin. 

GekethuaquB  , s.  m.  ( Je-nète-lia  kr  ; Ve 
surajouté  très-bref)  Astrologue  qui  dressoit  des 
horoscopes.  (Du  grec  génethU  origine  , nais- 
sance , dérivé  de  geinomai  naître.  ) 

Genetuj.ïaque  , adject.  Poésie  ou  discours 
gmctfi/iaque  sur  la  naissance  d’un  personnage 
illustre  ou  cher  au  Poète. 

f Genetmliolooie,  s.  f.  (Je-nétr  fio-lo-jf-e^ 
IV  surajouté,  très  bref)  Art  de  prédire  i avenir 
parle  moyen  des  astres,  eu  les  comparant  avec 
la  naissance  ou  la  conception  des  hommes.  (Du. 
grec  gé/téthU  naissance  , et  logos  discours.  ) 

f Genetière , s.  f.  (Jr-ne-tiè-rc)  Lieu  semé 
ou  couvert  de  genêts.  Terme  usité  en  Lan- 
guedoc , où  l’on  dit  aussi  Geni stade. 

Gexetin  , s.  m.  (Jr-ne-tcin)  Sorte  de  vin 
blanc  qui  vient  d’Orléans. 

Genette,  s.  f.  ( Ge-nè-te ) Espèce  de  chat 
d’Espagne.  C’est  un  rnammifèrp  digitigrade, 
qui  n’a  qu’un  simple  sillon  sous  le  ventre  , au 
lieu  d’un  follicule—  En  t.  cl ‘Eperon  nier,  espèce 
de  mors  autrefois  en  usage,  destiné  À assurer 
la  tête  du  cheval , à lui  lormer  l'appui  , etc. 

Aller  à cheval  à la  genette  , avec  des  étriers 
fort  courts. 

(t>:nèv*E  , s.  m.  Fruit  du  genevrier.  Voyez 
G niêore. 

Ofvf.vrif.a  , s.  m.  ( Je-ne-vrié ) Arbrisseau 
toujours  vert  qui  croit  dans  les  terrains  in- 
cultes, h flenrs  amentacées,  mâles  et  femelles 
sur  des  pieds  dilîerens  , dont  le  bots  est  odori- 
férant , et  dont  le  fruit  est  une  baie  charnue  , 
qu  on  nomme  Genièvre  ou  Geriévre. 

f GÉni cplÊ  , F.K,  adj.  (Botan.)  Tige  géni - 
r niée  , qui  étant  articulée  ou  noueuse,  se  plie 
ou  sp  penche  à chaque  nœud.  (Du  latin^e/i/— 
eu  la  fus  , fait  àegen>:  nœud  d’une  tige.  ) 

Génie  . s.  m.  Cher  les  Anciens,  esprit  bon 
ou  mauvais  : />  Génie  de  Socrate  ; poussé  par 
son  mauvais  Génie . On  dit  encore  h peu  près 
düns  le  même  sens  : Le  Génie  (l’Ange  tutélaire) 
//-  la  France  ; le  Génie  de  la  Peinture  , de  la 
Poésie , etc.  ; le  Génie  qu'on  suppose  présider 
à res  Arts.  ( Du  latin  genius  , fait  dans  le  même 
«"•js  , de  l’ancien  verbe  geno  pour  gigno  „ qui 
vient  du  grec  géinô , genô  ou  gène 6 j’engendre  , 
je  produis  : parce  que  le  Génie  étbit  regardé 
comme  le  Dieu  de  la  nature,  et  qu'il  avoit, 
dit-on,  la  vettude  produire  tontes  choses.) 
— Penchant  : inclination  naturelle.  — 'l'aient 
de  l’esprit  : Avoir  du  génie  pour  les  affaires , 
pour  la  Poésie . pour  la  Musique  , etc.  Eu  ce 
sens  il  dit  quelque  chose  de  plus  invcniifquV*- 
prit , et  de  plus  intérieur  que  talent.  Tel  qui  a 
du  génie  pour  romposer  n'a  point  de  talent 
pour  débiter. — Personne  qui  a du  génie  : C'est 
un  génie  du  premier  ordre.  — U ?e  dit  aussi 
pour  l'ai  t de  fortifier,  d attaquei  et  de  defgr.di  c 
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le»  places , les  camps  , etc.  —Exercice  de  cet 
art.  — Corps  des  Militaires  qui  l'exercent , des 
Ingénieurs. 

Le  génie  d' une  langue , son  caractère  propre 
et  distinctif.  — Trat  ailler  de  génie  , faire 
quelque  chose  de  sa  propre  invention. 

Genièvre,  s.  m.  Arbuste  appelé  aussi  Gené- 
vrier. Voyez  ce  mot. —Le  fruit,  la  graine 
môme  du  genièvre.  Qoelques-unsdisent^v/ïrer* 
pour  la  graine,  et  genevrier  pour  l'arbuste. 

f Gé.NiOOLossE  , s.  m.  et  adj.  ( Anat.)  Nom 
de  deux  muscles  qui  ont  leur  attache  fixe  à la 
symphyse  du  menton  , et  vont  se  terminer  à la 
racine  de  la  langue.  (Du  grec  géneion  menton  , 
et  glossa  langue.  ) 

f GÉWIO-IIYOÏMEH , s.  m.  et  adj  ( Anat.)  Se 
dit  de  deux  muscles  qui  s'attachent  d’un  côté 
A la  face  interne  de  la  symphyse  du  menton  5 
et  de  l’autre  A l’os  hyoïde.  ( Du  grec  gér.éion 
menton  , et  huoéidés  l'os  hyoïde.) 

f Génio-pharyügien,  s.  m.  et  adj.  ( Anat.) 
Nom  de  deux  muscles  qui  partant  du  nsrnton, 
vont  s’attacher  au  pharynx.  (Du  grec*  ginêion 
menton,  et pharugx  le  pharynx.) 

Genipa  , s.  m.  Arbre  fort  commun  dans  les 
Iles  Antilles.  Voyez  Janfpaha. 

•J*  Genipanier  ou  Gsnipayer  , s.  m.  Voyez 
Janipaha. 

GÉNISSE,  s.  f.  (Jé-ni  ce)  Vache  qui  n’a  point 
porté.  (Du  latin  junix  , junicis , qui  a la  même 
signifient  ion.) 

f GÉnistade  , s.  f.  Voyez  Genefiêre. 

•f*  Gf.NISTELEK  ou  Apaiuselle  , s.  fém.  Plant* 
agreste , 5 fleur  jaune  légumineuse , dont  les 
liges  sont  articulées . h la  différence  des  genêts. 
(Du  latin genu  articulation,  nœud  d’une  lige.) 

GÉNITaE,  ale,  adj. Terme  Didactique  : Qui 
sert  A la  génération  : Vertu  , J acuité  génitale  ; 
parties  génitales . ( Du  latin  genitalis  , qui  a la 
môme  signification.) 

f Dieux  génitaux  (Mytholog.  ) , Dieux  qui 
avoient  produit  les  hommes,  ou  qui  préaidoient 
à la  génération. 

GÔNITIF,  s.  m.  ( Jé-ni-fi/e ) T.  de  Gram- 
maire : Le  deuxième  cas  d’un  nom  dans  le» 
langues  qui  ont  des  cas.  (Du  latin  g cnit  tous  , 
en  sous-entendant  casus  , fait  de  gignere  en- 
gendrer, produire  ; parce  qu'il  marque  ordi- 
nairement la  propriété  , l’origine  , la  dépen- 
dance des  choses.) 

Gfnitoiaea  , s.  m.  pl.  ( Jé-ni-toa-re)Te& - 
tieules  ; parties  qui  servent  à la  génération 
dans  les  mile*.  (Du  latin  grnitum  , supin  de 
gignrne  engendrer , produire.  ) 

Gêxitit.e  , s.  f.  T.  vieux  et  burlesque  qui  se 
dit  des  enfans  par  relation  au  père  et  à la  mère. 
— Kn  t.  de  Médec.  la  semence  ou  l’œuf  lécondé 
dans  le  sein  de  la  mère,  lorsqu'il  n>st  encore 
qu’une  irons**  informe,  et  qu'il  ne  parolt  aucun 
vestige  d’organisation.  (Du  latin  genitura  , fait 
de  gignere  engendrer.  ) 

f Gfjope  , s.  fem.  (Maiine)  Amarrage  da 
bilord , luzin  . mei  lin  ou  ligne  d’amarrage  , que 
l’on  f*il  sur  deux  couransde  manœuvre  qui  tra- 
vaillent, pour  les  saisir  l’un  contre  l’autre, etc. 

f Genoper  , v.  a.  ( Je-no-pé  ) Appliquer  la 
gcnopc  , en  faire  l’amarrage.  T.  de  Marine. 
Genou  , s.  ni.  La  courbure  oiï  les  os  de  la 
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cuisse  et  de  la  jambe  s’emboîtent  pour  donner 
de  la  facilité  h marcher,  ( Du  latin  gcnu%  formé 
du  grec  gonu  , qui  a la  même  signification.  ) 

— tu  Mécanique  , boule  emboîtée  de  sorte 
qu  elle  peut  tourner  sans  peine  dans  tous  les 
sens. 

•J-  Genou  couronne^  genou  du  cheval  , lors- 
qu il  est  dégarni  de  poils.  — Faire  te  genou  , 
»e  dit  en  t.  de  Manufacture,  d un  fil  qui  n est 
pas  bien  témlu. 

f fyEKovx  , plur.  (Marine)  Pièces  de  bois 
courbes  qui  , dans  un  vaisseau,  lient  les  va- 
rangue» avec  les  allonges  des  couples. 

A genoux,  adv.  Le»  genoux  plies. 

•f  Genouillk  , LE  , adj.  ( Botan.  ) Articulé  et 
fléchi  en  forme  de  genou. 

Gk.NouiLt.LR  , s.  ni.  ( Je-nou-glié , en  mouil- 
lant les  //  ) Ornement  dont  se  servent  le»  fc’vé— 
ucs  et  les  Abbes  quand  ils  officient.  Trévoux 
crit  gerwuilltt . 

Genou M.FfLE,  s.  f.  (. îe-nou-g/ie-rc ) Partie 
de  l’aTâ-ure  ou  de  Ja  botle  qui  couvre  le  genou. 

— Morceau  de  chapeau  que  les  Couvreurs  se 
met  lent  sur  le  genou  lorsqu  ils  travaillent. — En 
t.  de  Fortification , partie  de  l'embrasure  pra- 
tiquée dans  un  parapet  ou  dans  une  batterie, 
qui  est  au-dessous  de  la  volée  d’une  pièce  de 
canon  , et  ressemble  à l’appui  d'une  croisée. 

— Espèce  d'artifice  d’eau,  dont  le  cartouche 
n’est  pas  en  ligne  droite  , mais  se  coude  en 
angle  obtus  comme  \e  genou.  On  l’a  aussi  nommé 
Dauphin. 

Genouillet  , s.  m.  ( Je-nou-gliè  ) Plante 
qu’on  nomme  aussi  Sceau  de  Salomon  ; en  latin 
geniculata  , ainsi  il  faut  genouillct  et  non  pas 
grenouille t. 

Genou ILLIUX  , buse  , adj.  ( Je-nou  glieu  , 
eù-ze  ) T.  de  Botanique  : Une  plante  gmouit - 
te  use  , qui  a dos  nœuds.  ( Du  latin  genieufatus  , 
fait  dans  le  même  sens,  de  genu  nœud  d’une 
tige.) 

Genre  , s.  ri*  ( Jan-re ) Ce  qui  est  commun 
à diverses  espèces  : Sous  le  genre  animal  sont 
compris  T homme  et  la  bête.  ( Du  latin  genus  , 
g me  ri  s , qui  a la  même  signification.  ) — Il  se 
prend  quelquefois  pour  espèces  : U y a divers 
genres  d' animaux.  — Espèce , sorte  , manière  : 
£.1 relient  , parjait  en  son  genre  ; choisir  le 
genre  de  son  supplice , etc.  — Style  ; manière  : 
£c  genre  simple  , le  genre  médiocre  , le  genre 
sublime.  — En  Musique,  disposition  générale 
dessons  comme  élémens  du  chant.  On  distingue 
trois  genres  : le  Diatonique  , le  Chromatique 
et  \ Enharmonique.  Voyez  ces  mots.  — En 
Botanique,  assemblage  ou  réunion  ^'Espèces , 
qui  toutes  ont  un  caractère  commun  établi  sur 
la  structure  de  quelques  parties  essentielles. 
Genre  est  employé,  avec  la  même  acception, 
dans  le*  autres  parties  «le  PHisloire  naturelle. 

— F.n  Géométrie  , « lasse à laquelle  on  rapporte 
les  lignes  géométriques , selon  le  degré  de 
l’équation  qui  exprime  le  rapport  des  ordonnées 
aux  abscisse»  : Courbes  du  premier  genre  , les 
lignes  «lu  second  ordre  ou  sections  coniques, 
caractérisées  par  une  équation  du  seconcidcgrè; 
courbes  du  second  genre  , les  lignes  du  troi- 
sième or  die  , etc.  — En  Anatomie  . le  genre 
nerveux  , tous  les  nerf?  pris  ensemble.  — Er. 
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Grammaire  , la  marque  du  nom  masculin  ou 
féminin. 

Le  genre  humain  , les  hommes.  — Equation 
du . second , du  troisième  genre  (Algèbre), 
équation  du  second  , du  troisième  degré.  Cet  tek 
dernière  dénomination  est  plus  usitée.  — Dif- 
Jércntiellcs  du  second  , au  troisième  genre 
( Géom.  transcendante)  , du  second  , du  troi- 
sième ordre.  — Peintre  Je  genre  (Peinture)  , 
celui  qui  s'est  consacre  particulièrement  h re- 
présenter certains  objets,  tels  que  de»  paysages, 
de»  vues , des  animaux  , des  fleurs,  des  actions 
ou  des  scènes  particulières  de  la  vie  commune» 
On  dit  dans  le  même  sens  , tableau  de  genre. 

Gens  , s.  pl.  {Jan  ) Nations:  Violer  le  droit 
des  gens.  (Du  latin  gentes  , pluriel  de  gens  , 
gentis  , nation,  peuple  , fait  par  contraction  , 
de  genus  , en  grec  genos  race  , famille.  ) 

Gens , personnes.  Il  «*st  masculin  quand  l’ad- 
jectif le  suit,  et  fcm.  quand  il  le  précède  : 
Voilà  des  gens  bien  sots  ; ce  sont  de  sotte*  g*  ns. 
Tous  est  excepté  : Tous  les  gens  de  bien , 
tous  les  habiles  gens  , tous  les  honnêtes  gens  , 
et  toutes  les  vieilles  gens  , toutes  le*  bonnes 
gens. — Lorsque  dan*  la  même  phrase  il  y a un 
adjectif  devant  gens , et  an  adjectif  ou  un  par- 
ticipe après,  on  inet  le  premier  au  fém.  et  le 
second  au  masculin  : Les  vieilles  gens  sont 
soupçonneux  ; 1rs  jeunes  gens  sont  imprudens  ; 
ce  sont  les  meilleures  g-ns  que  j'aie  jamais  vus. 

Gens,  s.  m.  pl.  Domestiques  mates:  Dites  à 
mes  gens.  — Ceux  qui  sont  d'un  même  parti  ou 
d'une  même  partie  : Nos  gens  ont  été  battus  ; 
tous  nos  gens  sont  arrivés . — Suivi  de  la  pré- 
position de  , il  désigne  une  profession  , une 
qualité  commune  à plusieurs  : Gens  d' Epée , 
a Eglise  . de  Robe  , de  Finance  ; Gens  de 
Lettres;  Gens  de  bien.  — On  appgloit  Gens  du 
Roi  les  Officiers  qui . dans»  le*  Cours  supérieures 
et  dan*  les  Justices  royales  , ctoient  chargés  «la 
ministère  public. 

■f  Gens  de  sac  et  de  corde  , scélérats  qui  mé- 
ritent 1rs  chêtimens  de, la  Justice  \ parce  que 
les  genre*  de  supplice  les  plus  communs  étaient 
autrefois  la  corde  pour  attacher  les  criminels 
il  la  potence,  ou  le  sac  dans  lequel  on  les  ren- 
ferment pour  les  jeter  h la  rivière. 

f Gf.xs-bng,  Gins-eng  , Ginsf.no,  Ginsen  , 
s.  ni.  Plonte  qui  croit  dans  les  Indes,  où  elle 
est  regardée  comme  une  panacée  souveraine, 
et  nue  les  Ambassadeurs  de  Siam  apportèrent 
en  France  , sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

G EN  T , ».  f.  ( Jan  ) Nation.  Au  singulier  il 
est  vieux  , et  ne  s'emploie  plus  que  dans  la 
Poésie  burlesque.  (Du  latin  gens  , gentfs  , qui 
a la  même  signification.  ) 

Gent  , ente  , ad;.  ( Jan  , on-te)  Propre  , 
bien  fait.  On  ne  s’en  sert  aujourd’hui  qu’en 
imitant  le  style  de  nos  vieux  Poètes  : La  genre 
puce/le.  (C’est  une  contraction  de  gentil ^ gen- 
tille. ) 

Gentiane  , s.  f.  {Jan-ci-a-ne''  Plante  vivace, 
à fleur  campaniforme . dont  la  racine  est  toni- 
que eL  stomachique.  On  dit  communément  ta 
grande  Gentiane  , pour  la  distinguer  des  autres 
espèces  de  Gentiane  qui  sont  liès-nombreuses» 
(Du  latin  genùano  . Tait  dans  le  même  sens  , 
de  Gemius  roi  d’illyr’p,  à qui  est  rapporté  pat* 
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plusieurs  Auteurs , le  premier  usage  fie  cette 
plante.  ) 

G EST  IL  , île  , arlj’.  ou  subst.  (Jan-ti  , i-fe) 
Païen  ; idolâtre  : 11  est  ne  d' un  pere  Gentil,  il 
•'emploie  plus  ordinairement  ou  pluriel  : Saint 
Paul fut  V Apôtre  des  Gentils . (Du  latin  gen- 
tilis  , fait  dans  la  même  signification,  de  gentes 
nations.)  — Les  Humains  oppeloient  Gentils 
( gentiles ) ceux  qui , sortis  d une  même  famille, 
mais  appartenant  à différentes  branches,  por- 
taient le  même  nom.  (De  genus  race  , famille.) 

Gentil,  ille  , adj.  ( Jan-ti , devant  une 
consonne  ; on  prononce  et  on  mouille  17  devant 
une  voyelle.  Gentil  amant . jan-ti-g!  ia—man  ; 
les  H sont  aussi  mouillées  dans  gentille  ) Joli  \ 
agréable  ; gracieux.  U se  dit  des  personnes  et 
des  choses  qui  ont  trait  à la  personne.  (De 
gens  , gratis  nation,  peuple:  parce  que,  dit 
Charles  Loiseau , dans  son  ouvrage  sur  les 
Ordres  de  la  Noblesse  , ce  qui  est  à la  mode 
chez  un  peuple  . y est  trouve  joli,  agréable, 
en  un  mot  gentil .) 

Gentils,  s.  f.  Sorte  de  marbre. 

Gentilhomme,  s.  m.  {Jan  ti-glio-me , au  pi. 
J an-ti-zo—me ) Noble  de  race.  — On  donnoit 
le  même  titre;»  divers  Officiers  : Gentilhomme 
servant , Gentilhomme  delà  Chambre , etc . 

Gextilhommemf.  , s.  f.  (. Jan-ti-glio-me-ri-e ) 
Qualité  de  Gentilhomme.  Ce  mot  et  le  suivant 
ne  se  disent  guère  que  par  dérision. 

Gentilhommière,  s.  f.  ( Jan-ti-glio-miè-re ) 
Petite  maison  <\c  Gentilhomme  h la  campagne. 

GentILIsmf.  , s.  m.  Religion  des  Gentils  , des 
Païens.  Ce  rnot  est  peu  usité  ; on  dit  Paga- 
nisme. 

Gf.ntilitf.  , s.  f.  ( Jan-ti-li-té ) Les  Gentils 
et  1 »*s  Idolâtres.  — La  profession  d'idolâtrie. 
( Du  latin  gentilitas.) 

GextillÀtre,  s.  m.  ( Jan-ti-glid-tre ) Gen- 
tilhomme dont  on  fait  peu  de  cas. 

Gentillesse  , s.  f.  ( Jan-ti-gliè-cc  ) Grâce, 
agrément.  Voyez  Gentil . gentille. 

Gentillesses  , plur.  Petits  tour»  divertissant 
et  agréables.  — Jolies  bagatelles  ; petites  cu- 
riosités. 

Gentiment,  adv.  ( Jan-ti-man  ) Joliment  ; 
d’une  manière  gentille , agréable,  adroite.  Il 
est  familier  et  ne  se  dit  même  ordinairement 
que  par  dérision. 

GENUFlECTErti , ».  m.  T.  d’HDtoire  Ecclé- 
siastique : Qui Jléchit  le  genou.  .Sorte  de  Caté- 
chumène qu'on  appeloit  aussi  Compétent . ( Du 
latin  grnu  genou  , et  jlertere  fléchir.  ) 

Génuflexion, s.  f.  (Jé-nu-f/ek-rion)  Action 
de  fléchir  le  genou  jusqu'à  terre.  ( Du  lat.  grnu 
genou  , et  flexio  , fait  ôc.  jlertere  fléchir.  ) 

Géocentriqpe  , adj.  ( Jè-o—san-tri-ke ) T. 
d’Astrnn.  Se  dit  du  lieu  d ure  planète,  en  tant 
qu'on  la  considère  par  rapporta  la  terre.— Au- 
trefois , on  appeloit  ainsi  un  cercle  qui  avoit  le 
même  centre  que  la  terre.  (Du  grec  gi  terre  , et 
kentron  centre.  ) 

■J-  Longitude géoerntrique , lieu  de  l’ccliptique 
auquel  répond  une  planète  vue  de  la  terre. 
— La ti tuât-  géocen trique  , l’angle  que  fait  une 
ligne  qui  joint  la  planète  et  la  terre  avec  le  plan 
de  l’orbite  terrestre  , qui  est  U rentable  écüp 
tique. 
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Gèoctclique  , adj.  ( Jé-o—ci-kU-bc  ) T, 
d’Astron.  Machine  géocyclique  , machine  pro- 
pre à représenter  le  mouvement  de  la  terrp 
autour  du  soleil  , et  sur-tout  l’inégalité  des 
saisons  , par  le  parallélisme  constant  de  l’axe 
de  la  terre.  (Du  grec  gi  terre  , et  kuklos  cercle, 
Orbe,  orbite.  ) 

Géode  , s.  f.  ( Lithologie  ) Pierre  creuse  , et 
de  couleur  de  fer  rouillé  , contenant  de  la  terre 
ou  du  sable  , qu’on  entend  remuer  lorsqu’on  la 
secoue.  ( Du  grec  géodes  terrestre  , dérivé  de 
gi  terre. ) 

Géodésie  , ».  f.  ( Je-o-dé-zf-e ) i.°  Propre- 
ment, partie  de  la  Géométrie  pratique,  qui 
enseigne  à diviser  et  partager  les  teires.  (Un 
grec  g*  terre,  et  daio\e  divise.)  — 2.°  Dans  un 
sens  plus  étendu  , la  science  pratique  de  la  me- 
sure des  terrains,  soit  quant  à leur  circonfé- 
rence , soit  quant  à leur  surface.  En  ce  sens, 
on  dit  plus  communément  Arpentage. 

ÇÉODÉsiquE  , odject.  ( Jé-o  - dé- si-h e ) Qui  a 
rapport  à la  Géodésie  prise  dans  ses  deux  ac- 
ceptions : Mesure  géodésique.  Opération  géo— 
désigne . 

•f  GÉognosie  , s.  fém.  (./r-o^no-z/'-e  ) Con- 
noissance  des  substances  minérales  qui  forment 
les  montagne»  et  les  grandes  couches  de  la 
terre.  ( Du  grec  gi  terre , et  gnôsis  connois- 
sanee , dérivé  de  ginSshâ  je  connois.  ) 

•J-  Géogûnif. , s.  f.  Partie  de  l'Histoire  natu- 
relle , qui  traite  de  l’origine,  de  la  formation  de 
la  terre.  ( Du  grec  gi  terre  , et  gonéia  origine  , 
naissance  , dérivé  d e grinomai  naître.) 

GÉocnAnre,  s.  m.  ( Jé-o-gra-je  ) Celui  qui 
sait  ou  qui  enseigne  la  Géographie . — Plu» 
particulièrement , celui  qui  fait  des  Cartes  géo- 
graphiques . 

Géographie,  ».  f.  (Jé-o-gra-ff-e)  Science 
qui  enseigne  la  position  respective  de  toutes 
les  parties  de  la  terre.  ( Du  grec  géôgraphia , 
fait  avec  la  même  signification  , de  gi  terre,  et 
graphô  je  décris.) 

Géographique  , adj.  ( Jc-o-gra-Ji-kc ) Qui 
concerne  la  Géographie. 

f CÉoHYimoGRAPHiE  , s.  f.  ( Jé-n-i-dro-gra - 
ft-e)  Description  de  la  terre  et  des  eaux.  (Du 
grec  gi  terre . hudor  eau  , elgraplo  je  déci  îs.) 

f Géohydrographiqde  , arlj.  ( Jé-o-i-dro -• 
gra-fi-ke)  Qui  nppat  lient  à la  Géohydro- 
graphie. 

Geolage  , ».  m.  (Jo-la-je)  Droit  qu’on  paye 
au  Geôlier  pour  le  temps  qu’on  a été  en  prison. 

G f.o LE  , s.  f.  (Jo-lc)  Prison,  en  termes  de 
Palais.  (Du  latin  bnr bare  gabiola  , dirnin.  de 
gabia  , fait  d ms  la  basse  latinité,  de  carra 
cage.  Les  Italiens  disent  encore  aujourd’hui 
gabbia  , dans  le  sens  «le  cage  et  de  prison.  ) 

Geôlier,  1ère,  subst.  (JF0-/1V,  iè-re)  Celui, 
celle  «pii  a la  garde  d’une  prison.  Voy.  Geôle. 

f Géologie  . s.  f.  ( Jé-o-lo-jf-e ) Partie  de 
V'Hist.  nal.  qui  a pour  objet  la  connoissance  et 
la  descr  iption  du  globe  ter  restre,  les  differentes 
rnritièreji  dont  il  est  composé  , leur  formation  , 
leur  position  , etc.  (Du  grec  gi  terre,  et  logos 
discours.  ) 

•j-  Géologique  , adj.  Qui  concerne  la  Géolo- 
gie : Lettres  géologiques. 

j*  Géclogce,  s.  ni.  ( Jé-o-lo-ghc ) Physicien 
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naturaliste  versé  dan»  la  Géologie , qui  en  fait 
l'objet  de  se»  études,  etc. 

Géomaxce  ou  Géomancie,  ».  lém.  Sorte  de 
divination  superstitieuse  par  le  moyen  de  points 
tracé»  au  hasard  acr  la  terre  , etc.  (Du  grec  gi 
terre  , et  mantéia  divination.  ) 

G ÉOM ANCIEN,  CIENNE,  s . (Jé-o-man-cien  y 
ciè-ne ) Celui , celle  qui  pratique  la  Géomance. 

Géojü  antique , ad|.  m.  et  !.  {J é-o-man-ti-ke) 
Qui  a rappoi  t à la  Géomance. 

GÉOMt tbaT, , ale,  adj.  (Optique)  Se  dit  de 
la  représentation  d’un  objet,  faite  de  manière 
que  le»  parties  de  cet  obje.ty  aient  entre  elles 
le  même  rapport  qu'elles  ont  réellement  dan» 
l'objet  tel  qu’il  est  à la  différence  des  repré- 
sentai ions  en  perspective  : Flan  promet r a! . 

GÉor-iETiiE  , s.  m.  Celui  qui  sait  la  Géométrie 
et  qui  la  réduit  en  pratique. — Dans  un  sens 
plus  étendu  , Mathématicien  : Newton  était  un 
grand  Géomètre . 

■j*  Chenille  géomètre  ou  arpenfcuse(K  ntom.), 
chenille  rase  , dont  les  pattes  de  derrière  non 
articulées  sont  tellement  disposées,  que  l’in- 
fecte ne  pouvant  marcher  qu’en  rapprochant 
considérablement  la  queue  de  la  télé  , semble 
mesurer  l'espace  qu’elle  parcourt.  C'est  la  che- 
nille de  certain»  papillons  phalènes. 

Géométrie,  s.  f.  Littéralement,  Art  de  me- 
surer la  terre.  ( Du  grec  geômetria  , fait  de  gi 
tei re  , et  metron  mesure.  ) — Dans  un  sens  plus 
étendu  et  plus  usité , Science,  qui  enseigne  à 
mesurer  toutes  sortes  de  longueurs  et  de  dis- 
tances. 

■J*  Géométrie  élémentaire  , qui  se  l>ome  à 
considérer  les  propriétés  des  lignes  droites, 
des  lignes  circulaires,  des  figures  et  des  solides 
le»  plu»  simples.  — transcendante  ' celle  qui  a 
pour  objet  toutes  le*  courbes  différentes  du 
cercle,  telle»  que  les  sections  coniques,  et  les 
coorbes  d'un  genre  plus  élevé.  — sublime  , la 
partie  de  la  géométrie  transcendante  qui  ap- 
plique le  calcul  différentiel,  et  sur-tout  le  calcul 
intégral  il  la  quadrature  et  k la  rectification  'des 
courbes. 

*j*  Géométrie  ancienne  , i.°  celle  qui  n’em- 
ploie point  le  calcul  analytique.  — a."  Celle 
qui  n’emploie  que  le  calcul  analytique  ordi- 
naire.— Géométrie  moderne , i.°  celle  qui 
emploie  l’analyse  dé  Descartes  dans  l’analyse 
des  propriétés  des  courbes.  — a.°  Celle  qui  se 
kcrl  des  calculs  différentiel  et  intégral. 

^Géométrie sou terraine^ application  des  prin- 
cipes de  la  Géométrie  ordinaire  à de»  problèmes 
qui  ont  pour  objet  l’exploitation  des  mines. 

GÉOMÉTntQrs,  adj.  ( Jé-o-mr-tri-ke)  Qui 
appartient  h la  Géométrie  .-  Ordre , proportion  , 
démonstration,  géométrique.  — Esprit  géomé- 
trique^ esprit  juste,  méthodique,  etc. 

■j*  Courue  géométrique  , V.  au  mot  Courbe. 
— Construction  géométrique  , i.°  suivant  les 
anciens  Géomètres  • celle  qui  se  faisoit  avec  le 
secours  seul  de  la  règle  et  du  compas,  c.  à d. 
de  la  ligne  droite  et  du  cercle. —2.°  Suivant 
le»  Modernes , toute  construction  qui  s'exécute 
par  le  moyen  d’une  courbe  géométrique  qui  1- 
cenqoe  , À la  différence  des  constructions  mé- 
caniques , qui  s'exécutent  parle  moyen  des 
ouürbe*  mécaniques* 
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Géométriquement  , adv.  (Jc-o-mé-tri-hr~ 
mon  ) D une  manière  géométrique. 

GÉOPOXIQüE,  adj.  m.  et  f.  (Jé-o-po-ni-kc  y 
Oui  a rapport  à l’agriculture  , qui  en  traite. 
(Du  grec  çcôponikos  , fait  de  gc  terre  ? et  d© 
ponos  travail,  dérivé  de  pénomai  travailler.) 

■f  George,  s.  m.  ( Jor-je ) Monnoie  d’or  du 
Hanovre  , valant  4 Thalers  */)  du  pays  ( 19  liv. 
10  s.  tournois  , ou  19  f r,  26  c.) 

f George  <f  Amboise  , grosse  cloche  de 
Rouen  du  poids  de  quarante  mille  livre»  , et 
dont  le  battant  en  pèse  710  ; ainsi  nommée  de 
George  d' Amboise  , Cardinal  , Archevêque  de 
Rouen , et  premier  Ministre  du  Roi  Louis  XII  f 
qui  en  fit  don  h son  Eglise. 

•f  Georgixo  , s.  m.  ( Jor-ji-no  ) Monnoie 
d’argent  de  Gêne»  qui  a cour»  pour  1 liv.  6 ». 
de  Gênes , hors  banque  ( 1 liv.  1 sou  tournois  , 
ou  à peu  près  1 fr.  04  c.  ) 

Géorgiques,  s.  f.  pl.  ( Jé-or-ji-ke  ) Il  ne  se 
dit  que  des  ouvrage»  qui  ont  rapport  à la  cul- 
ture de  la  terre  : Les  Géorgiqurs  de  Virgile . 
( Du  grec  gcSrgika  , forme  de  terre  , et  de 
ergon  travail.)  La  Harpe  (Cours  de  Littéra- 
ture , t.  1 ) a employé  ce  mot  adjectivement  : 
La  langue  géorgique. 

Geoscopie,  s.  f.  Connoissance  que  l’on  tire 
de»  qualités  dç  la  terre  en  le»  observant.  (Du 
grec  gê  térre,  et  skopéb  je  considère.) 

fOÉosTATlQiîK,  s.  f.  ( Jc-os-ta-tike ) Partie 
de  la  Mécanique  qui  traite  de*  loi»  de  l’equi- 
libre  des  corps  solides.  On  dit  aujourd'hui  plus 
ordinairement  Statique.  (Du  grec  gc  terre  , et 
Instaurai  je  suis  en  repos  ; parce  qu’autrefois 
on  regardoit  la  terre  comme  celui  des  quatre 
élémens  qui  seul  étoit  solide  , et  en  consé- 
quence , comme  le  principe  de  toute  solidité.) 

•J*  Géotrupe,  s.  m.  (Entomol.)  Genre  d’in- 
sectes coléoptères , delà  famille  des  Pétalo- 
cères  , qui  fouillent  la  terre  , et  ont  une  très- 
grande  force  dans  les  pattes  de  devant , dont  les 
jambe»  sont  toujours  dentelées.  (Du  grec  gt 
terre  . et  trupa  trou  ou  tarière.  ) 

Gérance,  s.  f.  Machine  dont  on  se  sert  en 
Hollande  pour  décharger  les  vaisseaux. 

•J-  Gr.  ramées  , s.  f.  plur.  Famille  de  plantes, 
ainsi  nommée  du  Géranium  qui  y est  compris. 

GéraMS  , 3.  m.  Bandage  pour  les  luxations 
de  l'omoplate  ou  les  fractures  des  clavicules. 

Géranium  ou  Bec-DE-gri  e , a.  m.  (. Té-ra - 
niante)  Soi  té  déplanté.  Voye»  Bec  de-grue. 
(Du  \a\. geranion  , fait  du  grec geranos  grue.) 

Gerbe,  ».  m.  ( Jér-be ) Cinq  ou  six  javelles 
qu'on  lie  ensemble.  (Du  latin  barbare  garba  , 
employé  dans  le  même  sens  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité,  et  dérive,  suivant  Case - 
neuve,  de  pari  von  qui , en  langue  tioise,  signi- 
fioit  une  javelle.  V — En  Astron.  constellation 
qui , dans  les  cartes  de  Bayer  ,est  à la  place  de 
la  Chevelure  de  Bérénice , sous  la  queue  du 
Lion.  — En  Hydraulique,  plusieurs  jets  d’eau 
réunis  en  forme  de  gerbe.  — Gerbe  de  feu , 
assemblage  de  fusées  qui  partent  toutes  en- 
semble , et  qui  représentent  la  figure  d une 
gerbe. 

Gerbée,  s.  f.  Botte  de  paille  à demi-battue 
où  il  reste  encore  quelques  grains  ; Gerbée  Ua 
froment . 
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G errer  , v.  act.  (Jér-bé)  Mettre  en  gerbe. 

— Mettre  des  pièces  de  vin  les  unes  sur  les 
autres  comme  on  rftnge  les  gerbes. 

*j*  Gerboise , s.  f.  (Jér-boa-ze)  Espèce  de 
mammifères  rongeurs,  nommés  aussi  di portes 
ou  rats  à deux  pieds  , dont  les  pattes  de  devant 
sont  excessivement  courtes,  en  proportion  de 
celles  de  derrière. 

Gercf.  , s.  f.  Petit  insecte  qui  ronge  les  livres 
et  les  habits.  Voyez  Teigne. 

Gercé  , fK,  part.  p.  de  Gercer  , et  adj.  Oui 
a des  gerçures.  — Tableau  gercé  ( Peinture  ), 
dont  la  couleur  s’enlève  par  écaillés. 

Gercer  , v.  act.  ( Jér-cé ) Faire  de  petites 
crevasses  à la  peau  : Le  froid  gerce  les  mains. 

— Il  est  aussi  neuf,  et  réc.  Les  mains  gercent 
ou  se  gercent  au  grand  Jroid. 

Gerçure  , s.  f.  ( J ér-su-rc  ) Petite  crevasse 
qui  se  fait  à la  peau.  — Par  extension  , fente 
qui  se  fait  dans  le  fer,  le  bois  ou  la  maçonnerie. 

+ Gerçures,  pi.  En  t.  de  Lapidaire,  vides 
défectueux  produits  par  des  contre-coups  ou 
des  couleurs  sales , dans  la  transparence  et  le 
brillant  d'un  diamant. 

Gérer  , v.  a.  (Je-ré)  Conduire , administrer. 
11  ne  régit  que  les  choses  : Gérer  les  affaires 
de...  gérer  une  tutelle . 

Gerfaut  , s.  m.  ( Jér-fô ) Oiseau  de  profe 
du  genre  des  Faucons.  ( Dérivé  de  gyrnfalco  , 
mot  composé  dans  la  basse  latinité  de  gyrus 
tour,  rond  , circuit  , et Ja/co  faucon  5 faucon 
gai  vole  en  rond.') 

Germain’  , AINE",  adi.  ( Jér-mein  , mè-ne) 
Cousins  germains  , ceux  qui  .sont  en  fans  de 
deux  frères  ou  de  deux  sœurs.  — Cousins  issus 
de  germains , ceux  qui  sont  soitis  de  deux 
cousins  germains.  — En  t.  de  Jurisprudence  , 
frères  germains  , frères  de  père  e!  de  mère. 

— Il  a le  germain  sur  y ou  s ; il  est  le  cousin 
germain  de  votre  père  ou  de  votre  mère.  (Du  lat. 
germanus  , fait  de  gerrnen  souche  J issu  de  la 
même  souche.) 

Germandrée,  s.  f.  Petit  Chêne,  subst.m. 
Plante  agreste  à fleur  labiée,  dont  on  connoft 
beaucoup  d’espèces:  La  Germanrtrée  en  arbre , 
en  arbrisseau  yà feuilles rtehomann.  à feuilles 
de.  S fit  chas  arabique  $ la  Germanrtrée  aqua- 
tique on  Chamarras  , ou  vrai  Scordium , etc. 

■f  Germanrtrée  bâtarde JI.  Véronique  des  prés . 

t Germanique  , adj.  ( Jé.r-ma-ni-ke  ) Qui 
appartient  aux  Allemands  : Style  germanique. 
Le  Corps  germanique.  (Du  latin  germa nit us  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

CwMAKlsitE  , s.  ni.  Façon  de  parler  propre 
à la  langue  allemande.  (Du  latin  Germanus 
Germain  , Allemand.) 

Germe  , s.  m.  Les  Botanistes  donnent  re  nom, 
tantôt  à la  partie  inférieure  du  pistil,  tantôt  ù 
la  partie  la  plus  essentielle  de  la  semence, 
tantôt  au  principe  de  reproduction  répandu 
dans  toutes  les  parties  du  végétal.  Il  serait 
mieux  , selon  V éntenat , de  ne  l’employer  que 
dans  ce  dernier  sens  : de  désigner  par  le  nom 
àh Ovaire  la  partie  inférieure  du  pistil,  et  par 
celui  A'F.nibryon  , la  partie  la  plus  essentielle 
de  la  semence.  (Du  latin  gerrnen , fait  de  gero 
je  porte , ou  de  gêna  pour  gignn  j’engendre,  je 
produis.  ) — Première  pokite  qui  sort  du  grain  , 
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de  l’amande  , etc.  lorsque  les  plantes  commen- 
cent à pousser.  — Fig,  Semence  : cause  : Un 
germe  de  division  , de  procès  , de  querelle , etc. 
— En  t.  de  Marine,  batiment  égyptien,  à voile 
latine  , *t  sans  pont,  employé  à la  navigation 
du  Nil , etc.  On  dit  aussi  Gerrn  et  Ujerme.  Le» 
Arabes  d’Egypte  disent  Ujerm. 

Faux  germe  , Voyez  Faux. 

Germer  , v.  n.  (Jér-mé)  Pousser  le  germe 
«au  dehors.  (Du  lut ’iOgcrminare  y fait  de  gerrnen 
germe.  ) 

Fig.  La  parole  de  Dieu  a germé  dans  votre 
eotur  , elle  a commencé  à y fructifier.  • 

Germination  , s.  f.  {Jér-mi-na—c ion)  T.  de 
Botau.  Premier  développement  des  parties  con- 
tenues dans  le  germe  du  lie  semence.  (Du  latin 
gerrn  imttio.  ) 

■f  GermuIAE,  s.  f.  (Jér-moa-ré)  T.  de  Bras- 
seur. Cave  , etc.  où  I on  met  par  couches  le 
grain  mouillé  pour  le  faire  germer. 

f Ghhucomik  , s.  f.  ( Jé-ro-ku-mf-c ) Partie 
de  la  .Médecine,  quitraite  du  régime  à observer 
par  les  vieillards.  ( Du  grec  gerôn  vieillard  , et 
komrô  je  prends  soin.  ) 

Gérondif  , s.  m.  lin  des  temps  de  l’infinitif. 
Voyez  la  Grammaire . ( Du  latin  gerundia  , 
arum , fait  dans  la  même  signification  , de  ge - 
rere  porter.  ) 

■f  Gkrontes,  s.  m.  pl.  (Archæol.  ) Membre* 
du  Sénat  de  Lacédémone  , qui  exerçoient  les 
mêmes  fonctions  que  Ips  Aréopagites  a Athènes, 
Ils  étoient , selon  quelques-uns,  28,  et  selon 
d'autres  32.  (Du  grec  gérûn  , gérontus  vieil- 
lard: parce  qu'ils  n’étoient  élus  qu’à  60  ans.) 

t Géropogov  , s.  m.  Genre  de  plantes  , de  la 
famille  des  Chicoracécs , dans  la  méthode  na- 
turelle de  Jussieu. 

“J*  Gerseau  , s.  inasc.  ( Jêr-sA  , s.  d.  ) T.  de 
Marine.  Corde  qui  entoure  le  mouffle  d'une 
poulie , et  qui  sert  ù l'a inarrcr  au  lieu  où  on 
veut  la  placer. 

Gersik  , s.  f.  ( Jcr-cé-e ) Espèce  de  céruse 
qui  sert  à blanchir  la  peau. 

Gerzeau  ,s.  m.  Çlér-zA , d.)  Mauvaise  herbe 
qui  croit  dans  les  blés  \ sa  feuille  ressemble  à 
celle  de  la  lentille. 

Gksif.r  , s.  n».  (Jé-zié)  Partie  charnue  dans 
le  corps  de  la  plupart  des  oiseaux  qui  se  nour- 
rissent de  grains,  faite  en  forme  de  bissac  , où 
descend  et  se  digère  la  mangeaillc  oui  étoit  nu 
jabot.  (Du  latin gigerium  , plus  usité  au  pluriel 
gigeria  , orum  , et  dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Gesixe,  s.  f.  ( Jé-zi-ne  ) Les  couches  d’une 
femme  ou  le  temps  qu’elle  est  en  couche.  Il  est . 
vieux.  (Du  Latin  jacere  être  couché  , dont  on 
a forgé  dans  la  basse  latinité  , le  substantif 
farina  , gésine.  ) 

Gésir  , Voyez  Gît.  (Du  latin  jacire , dit  par 
métaplasme  pour  jacere  être  couché.) 

t Gkssate  ou  Gesate,  s.  m.  ( Antiq.)  Ca- 
valier gaulois  qui  se  louoit  pour  aller  taire  la 
guerre  hors  de  son  pays. 

Gf.sse,  s.f.  ( Je-ce ) Plante  annuelle  légumi- 
neuse  , cultivée  pour  le  fourrage.  On  la  nomme 
Jar rossé  dans  l’Anjou  , Puis  breton  dans  le  bas 
Poitou,  etc.  Les  espèces  en  sont  très-muhipliées. 
Gestation,  ».  f.  (Jcs-ta-cian)  8e  djt  du 
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temps  que  les  femelles  des  animaux  portent 
leurs  petits.  Pour  les  femmes  on  dit  Grossesse.  ■ 
— Sorte  d exercice  chez  les  Romains  pour  le 
rétablissement  de  la  saute  ; il  consistoit  a se 
faire  porter  en  chaise  ou  en  litière,  à se  faire 
secouer  dans  un  bateau  , etc.  (Du  lut.  gestatio  , 
fait  de  gestare  poi  ter.  ) 

GevfaToirl  , adj.  f.  ( Jès-to-toa-re ) Chaise 
gestatuire  , chaise  à porteurs.  Style  plaisant  ou 
burlesque.  ( Du  latin  gesiatorips  qui  sert  à 
porter.  ) 

Geste  , s.  masc.  Mouvement  du  corps,  *et 
principalement  de  la  .main  et  des  bras  dans  la 
déclamation  : Avoir  le  geste  beau  , expressif  ’. 

( Du  latin  gestus , qui  a la  même  significa- 
tion. ) i 

Gestes  , sa  fcm.  plur.  Belles,  mémorables, 
grandes  actions,  principalement  des  Princes  et 
des  Generaux  : Les  gestes  d' Alexandre  , de- 
St'ipion.  Il  est  vieux.  (Du  latin  gesta  , orurn  , 
fait  de  gerere  , dans  le  sens  de  jaire.  ) 

Glstici'L  atel'B  , s.  in.  <^ui  gesticule  , qui  fait 
trop  de  gestes.  ( Du  latin  gesticulator . ) 

Gesticulation,  s.  f.  ( Jes-ti-ku-la-rion ) 
Action  de  gesticuler.  (Du  latin  ^i//ru/<i//o.) 

Gesticuler  , v.  n.  (Jes-ti-ku-lé)  Faire  trop 
de  gestes  , en  faire  mal  à propos.  (Du  latin 
gcstii  ulari . ) 

Gestion  , s.  f.  ( Jès-tion ) Action  d e gérer; 
administration  de  quelque  affaire.  (Du  latin 
gestio  , fait  dans  le  meme  sens  , Aegcrere  gérer , 
administrer.  ) 

•j*  Gêïir  , adj.  En  t.  de  Charpentier,  lois 
getif , rempli  de  fentes  et  de  gerçures. 

GÊm  , s.  m.  Sanicle  de  montagne.  Saxi- 
frage ronde  , s.  f.  Plante  vivace,  à fleur  rosa- 
cée, dont -on  distingue  beaucoup  d’espèces:  La 
Saxijrage  blanche  ou  grenue  ; la  petite  Saxi- 
frage rouge  ; la  Saxijrage  dorée  , ou  Dorme  , 
ou  Hépatique  doree  , Cresson  de  roche  en 
Alsace,  Herbe  de  V Archamboucher  en  Lor- 
raine : la  Saxifrage  des  Anglais  ou  des  près  , 
otc. 

Gèze,  subst.  m.  Angle  rentrant  entre  deux 
combles  , et  qui  leur  sert  de  gouttière. 

•j-  Giiazal  , subst.  m.  Poésie  des  Arabes  : 
Espèce  d ode  amoureuse  ou  galante,  semée 
d'images  et  de  pensées  fleuries,  etc.  tout  à fait 
dans  je  genre  de  l’ode  anae.réonlique.  La  me- 
sure des  vers  et  la  disposition  des  rimes  sont 
les  mêmes  que  dans  la  C asside  (Voyez  ce  mot), 
mais  il  ne  doit  pas  y avoir  au-delà  de  treize 
distiques.  Une  colleciion  nombreuse  de ghaza fs 
difler vns  par  la  terminaison  ou  la  rime  , s’ap- 
pelle Divan.  Voyez  ce  mot. 

Gh  \zllle , s.  f.  Voyez  Gazelle. 

Giiilam,  s.  ra.  ( Gui-lame ) Etoffe  de  soie 
qui  se  fabrique  à la  Chine. 

f GiaLOEM  , s.  masc.  pl.  (Pèche)  Cabanes 
garnies  seulement  de  lattes,  pour  que  Pair  les 
traverse:  les  Pécheurs  du  Nord  y suspendent  le 
poisson  qu’ils  veulent  dessécher. 

f Giam-bo,  s.  m.  Arbre  des  Indes  orientales, 
dont  le  fruit  à noyau  a la  grosseur  et  le  goût  de 
nos  petites  pommes  de  reinette. 

Gibbkux,  ei.’se  , adj.  ( Ji-bcù  , eu— re)  T.  de 
Médecine  : Bossu  , élevé  : La  partir  gibbeuse 
dit  foie.  — Se  di|  en  Botan.  des  feuilles  char- 
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nues  dont  les  deux  côtés  sont  convexes.  (Du 
latin  gilbosus  bossu  , fait  de  giil  a bosse.  ) 

Gibbosité  , ».  f.  (.fi-bo-zi-té)  Courbure  de 
l’épine  du  dos  qui  fait  les  bossus.  (Du  latin 
gwbosus  bossu.) 

Gibeciere  , s.  f.  Autrefois  bourse  large  et 
plate  que  l’on  portoit  à la  ceinture.  — Aujour- 
d’hui bourse  de  cuir  où  les  Chasseurs  mettent 
le  plomb  , la  poudre  , etc.  — Les  escamoteurs 
ont  aussi  une  gibecière  qui  leur  est  pi  opre  , et 
de  là  l’expression  de  l'our  de  gibeciere.  (Selon 
JSlenage , du  latin  barbare  gihbiciaria  , fait 
dans  la  même  signification  , tic  gibla  bosse  ; 
parce  que  la  gibecière,  à mesure  qu’on  la  rem- 
plit v devient  en  quelque  sorte  bossue.) 

Gibelet,  s.  masc.  ( Ji-blè ) Petit  foret  pour 
percer  un  tonneau  de  vin  dont  on  veut  faire 
l’essai. 

Prov.  A voir  un  coup  de  gibelet  ; avoir  la  tête 
un  peu  éventée. 

Gibelins,  s.  m.  pl.  ( Ji-be-lein  ) Nom  d'une 
faction  qui , dans  les  XII , XIII  et  XI V*  siècle», 
étoit  attachée  aux  Empereurs,  et  opposée  aux 
Guelfes,  partisans  des  Papes.  (D’un  fief  ou 
château  de  Conrad  .le  salique  , au  onzième 
siècle  , appelé  Ghebeling  ou  Waibling  , et 
situé  dans  le  diocèse  d’AugsUourg,  qui  trans- 
mis à la  famille  de  cet  Empereur,  y porta  le 
nom  de  Gheibelings  ou  Gibelins ïX . Guelfes .) 

Gibelot,  s.  m.  (Ji-be-to  yT.  de  Marine  : . 
Pièce  de  bois  en  forme  de  courbe,  qui  lie 
l'aiguille  de  l'éperon  à l’étrave  du  vaisseau. 

Gibelotte,  s.  f.  ( Ji-be-lo-te ) Espèce  de 
fricassée  de  poulets. 

Giberne  , s.  f.  ( J i-bén-ne  ) Partie  de  l’équi- 
pement d’un  homme  de  guerre,  et  dans  laquelle 
sont  placées  les  cartouches. 

Gibet,  s.  m.  ( Ji-hè\  Potence  où  l’on  exé- 
cute les  criminels  condamnés  à être  pendu». 
Le  gibet ^ dit  Rouhaud , est  plutôt  le  genre  de 
supplice;  et  la  potence  est  l'instrument  du  sup- 
plice. ( De  l'arabe  gibet  ou  mieux  djabal  nu>n- 
tagne  , élévation  ; les  gibets  eloient  ottliu  ai  re- 
nient dressés  sur  des  hauteurs.) 

Pi  <>v.  Le  gibet  ne  perd  point  ses  droits  ; les 
criminels  sont  punis  tôt  ou  tard. 

Gibier  , subst.  m.  ( Ji-bié  ) Animaux  bons  à 
manger  qu'on  prend  ù la  chasse.  ( Du  lat.  t iba- 
ria  , orum  , vivres,  alimens.  Ménage  d après 
Turnebe.  ) 

fig.  et  fani.  Cela  n est  pas  de  son  gibier  , de 
sa  profession  ; cela  passe  sa  capacité. — Pfor. 
Gibier  de  grève  ou  de  potence  ; gibier  à prévôt; 
vagabond  : malfaiteur:  coquin. 

Giboulie  , s.  f.  Ondée  de  pluie  soudaine  de 
peu  de  dorée  et  quelquefois  mêlée  de  grêle. 

Giboya  , s.  in.  ( . li-boa-ia  ) Le  plus  grand 
serpent  du  Brésil  ; il  est  sans  venin. 

eïmoYEH  , v.  n.  ( .li-boa-ié ) Chasser  avec 
le  fusil , à pied  et  sans  bruit.  — En  t.  de  Fau- 
connerie . chasser  à 1 oiseau  , et  voler  le  gibier. 
— En  style  plaisant , epée  a gihoyer  , beaucoup 
plu»  longue  que  les  épées  ordinaires.  (Du  mot 
gibier . ) 

GiBovF.rn  , s.  m.  Celui  qui  chasse  avec  l’ar- 
qm  buse.  Il  est  peu  usité. 

GigaNTE,  s.  f.  Figure  gignnté^que , qui  $e 
met  h l'arrière  des  galères. 
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Gigantesque, ad j.  ( Ji-gan-tès-ke ) Qui  tient 

du  géant., 

Gicaxtine  ou  Farnésienne.  s.  f.  Sorte  de 
lante  dont  la  tige  s’élève  à la  hauteur  d'un 
oinme. 

Gigantomachie,  s.  fém.  Combat  des  Géants 
de  la  Fable  contre  les  Dieux.  (T)u  grec  gigas  , 
génitif gigantos  géant,  et  mâche  combat  , dé- 
rivé de  machornai  combattre.)  — Descriptions 
poétiques,  représentations  pittoresques  de  ce 
combat. 

Gigot,  s.  m.  ( Ji-go  ) Eclanche  , cuisse  de 
mouton  : Manger  un  gigot . (Du  vieux  mot 
françois  gigue , qui  signifioit  cuisse  , et  que 
Ménagé  dérive  du  latin  coca  , qui  a le  même 
sens.) — Au  pluriel,  jambes  de  derrière  du 
cheval.  — Popul.  ou  dans  le  style  comique; 
éteindre  ses  gigots , étendre  ses  jambes  indé- 
cemment. 

GigottÉ,  £e  , adj.  Cheval  gigotté , qui  a les 
cuisses  proportionnées  à la  rondeur  de  la 
croupe.  — Levrier  gigottr  , qui  a les  gigots 
courts  et  gros  , éf  les  os  des  jambes  éloignés. 

Gigotikr,  v.  n.  ( .7 i go-té)  En  parlant  d'un 
lièvre  ou  d’un  autre  animal  semblable , secouer 
les  jarrets  en  mourant.  «—En  parlant  des  en- 
fans  , remuer  continuellement  les  jambes. 

Gigue,  s.  f.  ( Ji-ghe ) Sorte  d’air  de  musique 
fort  gai. — Danse  laite  sur  cet  air.  — Basse- 
ment, grande  fille  dégingandée  qui  ne  fait  que 
gambader  : C’est  une  grande  gigue.  —Dans  le 
midi  de  la  France  , gigot:  c’est  un  gasconisme  : 
2''oire  rôtir  une  gigue  ; dites  un  gigot . 

Giguer,  v.  n.  ( Ji-ghé ) Danser,  sauter.  U 
est  bas. 

Gilet,  s.  m.  ( Ji-lè ) Espèce  de  veste  que 
l’on  porte  sous  le  justaucorps  : Gilet  de  satin  , 
gilet  brodé . 

Gilla  , s.  mssc.  ( Jil-la  ) T.  de  Pharmacie  : 
.Vitriol  vomitif  préparé. 

Gille,  s.  masc.  ( Ji-le ) Filet  â prendre  du 
poisson  , fait  en  forme  de  chausse.  — Xiais'des 
théâtres  de  la  foire.  — On  dit  fig.  et  fam.  d’un 
homme  qui  a l’air  et  le  maintien  d'un  niais,  que 
c’est  un  vrai  gille  , un  franc  gille. 

Popul.  Faire  gille  ; se  retirer,  s’en  aller, 
a’enfuir.  (Suivant  Le  Duchat , gille  dans  cette 
phrase  , vient  du  mot  exil  ; faire  gille , dit-il , 
c'est  prendre  le  parti  de  Y ex  il.  ) 

f GiLLF.RiE  , s.  f.  ( Ji-le-rC  e)  Niaiserie, 
eottise.  Mot  nouveau,  de  la  création  de  Beau- 
marchais. Style  familier  et  critique. 

Gimblette,  s.  1.  ( [Jein-ble-te ) Petite  pâtisserie 
dure  et  sèche  faite  en  forme  d’anneau,  etc. 

■j*  Ginûre  , s.  m.  ( Jein-dre ) Maître  garçon 
qui  , dans  les  Boulangeries  , est  chargé  de  pé- 
trir la  pâte. 

f Gingas,  ?.  m. Toile  â carreaux,  en  fil  bleu 
et  blanc,  fabriquée  à Kouen , qui  s’emploie  à 
couvrir  des  matelas,  â faire  des  chemises  aux 
Matelots  , etc. 

Gingembre,  s.  m.  (Jein-jan-bre  ) Racine 
tuberculeuse,  d’une  substance  résineuse,  d’un 
goût  âcre  , brûlant , aromatique , qu’on  nous 
apporte  de  la  Chine  , et  qui  provient  d une 
plante  qui  a de  grands  rapports  avec  les  Ainomes. 
Quelques  Botanistes  l’ont  nommée  petit  roseau 
à J leur  de  massue  ; paicc  que  le  pistil  a la 
X.  I. 
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forme  d’une  massue.  ( Du  latin  zinzibzris  , fait 
dans  la  même  signification  du  grec  ziggiber  , 
lequel  dérive  du  mot  h'ndou  zindjcbil.  ) 

Gingeule  , s.  f.  ( Jcin -jo-le)  T.  de  Marine  : 
Endroit  d’une  galère  vers  la  poupe  où  l’on  place 
la  boussole. 

Gixgidium  , s.  m.  ( Jein-ji-diome ) Plante  dont 
on  fait  des  cure-dents;  clic  est  apérilivc  , etc. 

•J-  Gingihas,  s.  in.  ( Jein-ji-rdce ) Etoffe  de 
soie  des  Indes. 

Gi.ngli  me,  s.  m.  ( Jein-g/i-me  ) T.  d’ Ana- 
tomie : Charnière  ; espèce  d’articulation  avee 
mouvement  en  deux  sens  opposés.  ( Du  grec 
gigghtmos  gond  de  porte  , charnière.  ) 

j-  GinglymoÏde  , s.  f.  ( Jcin-gti-mo-i-Je  ) 
T.  d’Anat.  Articulation  qui  tient  de  la  nature 
du  ginglyme.  (Du  grec  gigglumos  , et  cidos 
forme  , ressemblance.  ) 

■j*  Gingo,  s.  m ( Jein-go  ) Grand  arbre  de  la 
Chine  et  du  Japon,  de  la  famille  des  Pista- 
chiers , dont  le  fruit  est  une  noix  ovale,  qui  se 
mange  rùlie  comme  les  châtaignes.  On  en  élève 
en  France  ; et  il  est  connu  chez  les  Pépinié- 
ristes sous  le  nom  de  Yarbre  aux  quarante 
êcus%  qu’il  a emprunté  de  son  prix  primitif. 

GingriNE  , s.  Iém.  ( Jcin-gn-ne  ) Espèce  de 
flûte  aiguë  des  Anciens  , dont  les  sons  éloient 
tristes  et  lamentables.  (Du  grec  giggras  ou 
giggrc  , dont  la  signification  est  la  même.) 

G INGU  ER,  v.  n.  (Jcin  -ghê)  Donner  des  coupa 
de  pied.  Il  est  vieux.  (Du  vieux  mot  gigue 
cuisse.  Voyez  Gigot.) 

Ginguet,  s.  m.  ( Jein  ghè ) Petit  vin  â faire, 
comme  on  dit  danser  (ginguer)  Us  chèvres  , 
qui  n’a  ni  force  ni  agrément  au  goût  : Boire  du 
ginguet . Pasquier  a remarqué  qu’en  i5f*4  , on 
ne  recueillit  que  des  vins  verts,  et  qu’on  les. 
appela  ginguets. 

Ginguet,  ettf.  , adj.  Qui  a peu  de  force  i 
Vin  ginguet.  — Fig.  et  famil.  Lsprit  ginguet , 
style  ginguet. — Habit  ginguet , trop  court, 
qui  découvre  la  cuisse  (la  gigue.  ) 

Ging-seng  , Gin-se.ng  , Ginsln  , s.  m.  Voye* 
Gens-eng . 

f Giogue  ou  Gioghis  , s.  m.  Sorte  de  Reli- 
gieux ou  de  Fakirs  indiens.  Ils  vont  nus,  et  pm*f 
tiquent  des  austérités  incroyables. 

Giore  , s.  m.  et  f.  Juif  né  de  parens  dont 
l’un  est  Israélite  et  l’autre  prosélyte. 

Gipe,  s.  f.  Souquenille  de  grosse  toile. 

Gipon,  s.  masc.  Sorte  de  houppe , de  frange 
avec  laquelle  le  Cordonnier  et  le  Corroyeur 
cirent  le  cuir. 

Gm  , v.  n.  Voyez  Gtt. 

Giraffe  , s.  féin.  Mammifère  ruminant  qui 
habite  l'intérieur  de  l’Afrique,  et  dont  les 
jambes  de  derrière  sont  plus  cour le*  que  celles 
de  devant.  C’est  le  plus  grand  de  tous  les 
mammifères  connus.  — En  Astronomie  , cons- 
tellation sepleiiti  ionale  composée  de  3a  étoiles, 
et  dont  la  tète  est  située  entre  la  queue  du 
dragon  , et  l’étoile  polaire.  On  l’appelle  aussi 
Ca  mélèopard. 

Ciranük  ,s.  f.  Amas  de  tuyaux  d’où  l’eau 
jaillit  , ou  de  fusées  volantes  qui  partent  en 
même  temps.  (De  l’italien girandola ^ fait  dans 
le  même  sens  , dz^gicare  , en  latin  gyrura 
touiaçr  , tourpoyer.) 
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Girandole,  ».  f.  Chandelier  de  eryslal  ?» 
plusieurs  branches  avec  un  pied.  — Au  pluriel , 
espèce  de  boucles  d'oreille,  composées  H un 
corps  qui  n'est  le  plus  souvent  qu'un  simple 
nœud  , auquel  on  peut  suspendre  une  ou  trois 
pendeloques  de  diamant,  etc. 

•j Girandole  d' eau*  Lustre  d'eau , Charogne^ 
genre  de  plantes  aquatiques,  à tiges  rameuses, 
fragiles  et  articulées. 

G t ti  a RD- Roussis  * ».  m.  Voyez  Cabaret. 

Girasol  , ».  m.  Pierre  prélieuse  d’un  blanc 
laiteux  , avec  une  teinte  «le  bleu  et  de  jaune. 
C'est  une  espèce  d’opale.  Quelques-uns  écrivent 
i'jirmolic.  ( De  l’italien  girasote  tournesol  ; 
(jarre  quVlle  paroit  de  differentes  couleurs 
selon  les  diverses  reflex’ons  de  la  lumière.) 

GlRAi'StoüT  . s.  m.  (Ji-nf-mon  , d.)  Plante 
«les  Inde»  occidentales  dont  le  fruit , qui  a la 
foi  me  d’une  caleüasse  et  le  goût  de  In  citrouille, 
est  employé  contre  les  craclu-mcns  de  sang  et 
les  maux  de  poitrine. 

Cnn  Lf.L  „ ».  f.  ( Chez  le  Potier  de 

terre,  le  haut  de  l’arbre  de  la  roue.  — Pièce 
du  harnois  d’un  cheval.— Sur  la  merdu  Levant, 
cabestan  , virevau.  — .Sorte  de  poisson. 

GlROFI.E  nu  GÊROI  LE  , s.  m.  Clou  de  girofle  , 
petit  fruit  d’un  goùl  aromatique  , qui  a la  figure 
d’un  clou.  Voyez  Giroflier  des  Moluques.  ( Du 
latin  caryophyllum  , fait  dans  la  même  signifi- 
cation , du  grec  caruophnUon.  ) 

GIROFLÉE  , ».  f.  Sorte  de  fleur  dont  l’otleur 
ressemble  un  peu  à celle  du  girofle- — I.a 
plante  qui  produit  cette  fleur.  Voy.  Girojltcr 

Giroflier  , #ub*t.  ni.  ( Ji-ro-jli-ê)  Plante 
vivace  à fleur  cruciforme  , qu'on  appelle  aussi 
Giroflée  et  Vio/ier  jaune.  On  cite  parmi  se# 
nombreuse»  espère»,  le  Giroflier  lé/ar^  celui 
d.  s Alpes,  le  Suissardy celui  deChio , le  Giro- 
flier maritime  y b! a ru  hdtre  , celui  des  fenêtres , 
des  rivages , le  Girof  lier  triste  , noueux , hé- 
hissé  . etc. 

•j*  Giroflier  des  ]\7ult/qnes , arbre  des  îles  Mo- 
luques  , de  la  famille  des  Myrte»,  qui  égale  en 
hauteur  le  Cerisier  et  le  Hêtre,  à fleurs  rosa- 
cées , bleues,  très -odorantes  . qui  naissent  en 
rorymbê  à Pexirétnité  des  rameaux.  Le  calice, 
le  bouton  de  la  fleur  , e,t  lYmbrvon  du  fruit 
cueilli  avant  l'épanouissement  de  la  fleur, 
forment  le  clou  de  girofle.  Le  fruit  mur  se 
nomme  Antofjc  de  girofle. 

Giron,  s.  n».  Espace  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux  dans  une  personne  assise.  — Au 
tig.  le  giron  de  Ï Eglise , la  Communion  de 
l’Eglise  Catholique.  — Knt.  d Architecture,  la 
largeur  de  la  marche  d’un  escalier  où  l'on  pose 
le  pied. — Dans  h*  lilas,  espèce  de  triangle  «font 
la  base  est  de  la  largeur  de  la  moitié  «le  J’éei» , 
î l dont  la  pointe  est  au  centre  de  l’écu.  (C’est 
«’c  celte  dernière  acception  qu"  rient  giron  pris 
dans  la  première  ; parce  que  les  babils  longs 
jdéla’  gissant  par  en  bas , et  se  rétrécissant  par 
en  haut  , forment  vers  la  ceinture  . une  espèce 
de  giron  «far -moi ries  ou  de,triangîe,  vers  1 en- 
droit que  Je#  Latins  appellent  gremiurn.  Vcstis 
gy/nt%  dit  Du  Gange,  et  sirçnti  jartnarn  rjfrcit.) 

Giro.nNk . part.  p.  ei  adj.  Voyez  Gironner, 
* — H se  dit  dans  le  Blason  , d un  érti  divisé  en 
Luit , dix  ou  douze  partie*  triangulaires  égales 
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entre  elle»,  et  de  deux  émaux  alternés. — -Tuiles 
gironnees  , plus  étroites  par  un  bout  que  par 
l’autre. 

Gironner  , v.  a.  ( Ji-ro-në ) Donner  Ja  ron- 
deur à un  ouvrage  d'Orfcvrerie.  (Du  latin 
g y rus  rond  : tourner  en  rond,  ) 

f Girosi  llk,  ».  f.  ( Ji-ra-cê  le)  Genre  «le 
plantes,  do  la  famille  des  Primuîacee»  ou  Ly- 
simachies  de  Jussieu,  Un  l’appelle  aussi  j Uodé- 
cathëon. 

Girouette,  subst.  f.  ( J i-rouè-te ; en  ver* , 
rou-r-tc)  Band^rolJe  de  fer  blanc,  etc.  au  haut 
d’une  maison , que' le  vent  fait  tonnftç,  et  par 
le  moyen  de  laquelle  on  sait  quel  est  le  vent 
qui  souffle.— Sur  mer,  pièce  d’étoffe  légère  en 
guise  de  pavillon  qu’on  arbore  sur  le  haut  des 
mât».  — bigur.  Personne  légère  et  changeante. 
(Du  latin^yrflnrloorner.) 

•j*  Girouette  , ék  , adj.  Se  dit  en  t.  de  Blas. 
d’un  chàlenu,  d’une  tour,  lorsqu'il  y a une 
girouette  sur  leur  toit. 

Gisant,  ante.  adj.  verbal.  ( Ji-san%  an-te) 
Couché,  étendu.  C'est  le  pari,  prisent  du  veibé 
inusité  gir  ou  gésir. 

•J-Gisek  , ».  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Portulacëes  de  Jussieu.  Le  fruit  est  une 
capsule  libre  à plusieurs  loges. 

Gisement,  ».  m.  (Ji-zç-man)T.  de  .Marine  ; 
Situai  ion  des  côtes  de  la  mer. — En  t.  de  Miner, 
lieu  où  se  trouve  une  substance  minérale. 

GIt  , troisième  personne  du  présent  de  1 in- 
dicatif «lu  verbe  neutre  gésir  ou  gir  , qui  n’est 

Ïilus  usité.  On  dit  encore  , mais  seulement  dan» 
ç ityle  plaisant  ; JS'ous  gisons  , ils  gisent  , il 
gisait. 

Ci-git . formule  ot  dinaiie  par  laquelle  com- 
mencent les  épitaphes. 

Eigur.  Il  gft , il  consiste.  — Prov.  Ce  n est 
pas  la  que  git  le  lierre  ; ce  n’est  pas  là  le  point 
important  de  l'affaire  j ce  n’esl  pas  là  qu’est  la 
difficulté. 

GIte  , s.  m.  Lieu  où  l’on  demeure , où  l’on 
couche  (où  l’on  gft)  ordinairement  : Waeoir 
point  de  gîte  assuré.  — Lieu  où  couchent  les 
v'oyageurs  : Gagner  le  gite.  — Lieu  où  le  lièvre 
repose.  — Celle  des  deux  meules  d’un  moulin 
qui  est  immobile.  — En  t.  de  Boucher,  le  bas 
de  la  cuisse  du  bœuf. 

f GiTts,  p!ur.  Poutrelle»  ou  pièces  de  bois 
rangées  sur  le  terrain  , presque  perpendiculai- 
rement à rêpaulement  d’une  batteur  de  ca- 
nons ou  de  mortier»,  aux  endroits  où  Ion  veut 
établir  uoe  plate-forme. 

Payer  son  gite  ; payer  ce  qu’on  doit  pour 
le  temps  «jü’on  a couché  en  tel  lieu.  — Prov. 
Venir  , comme  ie  lieere  , mourir  au  g(te  ; venir 
mourir  «lans  son  pays. 

GlTEn , v.  n.  (Jf-té)  Demeurer,  coucher 
en  quelque  lieu.  Il  est  populaire. 

■J*  Giustino  , ».  m.  Monnoie  réelle  de  Bo- 
logne, qui  sc  divise  en  absous. 

Givre  , s.  m.  Sorte  de  gelee  blanche  qui  , on 
hiver  , lnrsnue  l’air  est  froid  cl  humide,  s'at- 
tache aux  arbres , aux  herbes  et  aux  cheveux*. 

Givre  , ».  f.  En  t.  d’Àrinoiries  , grosse  cou-* 
leuvre  à queue  tortillée. 

f Givre  . F.E  , a Ij.  (Blason)  Croix  gierér  9 
Ici  minée  en  tète  de  giere. 


GLA 

Glabre  , adj.  m.  et  férn.  T.  de  Botanique  : 
Dépourvu  de  poils  et  de  toute  excroissance 
particulière.  Il  se  dit  des  tiges  et  des  feuilles. 

Glace  , s.  f.  Corps  solide  forme  par  le  pas- 
sage d'un  corps  liquide  , et  particulièrement 
de  l’eau  , a l’état  de  solidité  par  le  refroi- 
dissement. Ce  passage  s appelle  congélation. 
( Du  latin  g Indes  , dont  la  signification  est  la 
même.)  — big.  Air  de  froideur}  indifférence  : 
Aooir  un  cœur  dr  glace  , nVtre  point  louché 
des  marques  d'amitié,  etc.  — Plaque  de  crys-s» 
lal  dont  on  fait  des  miroirs,  ou  qu  on  met  aux 
carrosses  , aux  chaises  à poi  feurs , etc.  — Chez 
les  Pâtissiers  et  les  Confiseurs,  sucre  et  blancs 
d’erufs  battus  ensemble,  que  Ion  roule  sur 
des  biscuits  , des  fruits , etc.  — Eu  t.  de  Cui- 
sine , jus  réduit  en  gelec  pour  donner  à un 
ragoût  une  espèce  de  croûte  transparente. 
— Dans  le®  diamans  , petite  tache  qui  en  dimi- 
nue beaucoup  le  prix.  — Au  pluriel  , liqueurs 
glacées  ou  fruits  glacés:  On  a servi  des  glaces, 

Ferrer  des  chevaux  à glace . se  dit  quanti  on 
leur  met  des  fers  cramponnes  pour  qu’ils  ne 
glissent  pas  sur  la  glace.  — - Fig.  Etre  Jerrè 
a glace , être  très-habile  dans  la  matière  dont 
on  parle.  — big.  et  fam.  Rompre  la  glace , 
hasarder  une  première  demande,  une  tentative 
qui  exige  de  la  hardiesse  et  de  la  fermeté. 

GlaCC  , ée  * pari . pass.  de  G/at  er  , et  adjcct. 
Pris  par  la  glace.  — Froid  : J'ai  les  mains 
glaiees.  — Gants  glaces  , cirés  et  unis  comme 
de  la  glace.  — Taffetas  glacé  , de  deux  cou- 
leurs et  extrêmement  lustié. 

Glacer,  v.a.  (Gla-ce  ) Congeler,  durcir  , 
en  parlant  de  l'eau  et  des  autres  liqueurs.  —Par 
extension  , causer  un  froid  très-vil  k. . . Cet  air 
me  glace  le  visage  , tes  mains.  — Figurém.  I.° 
Intimider  , embarrasser  , repousser  par  un  ac- 
cueil froid  , sérieux  , etc.  Son  abord  glace  les 
gens.  — »2.n  Glacer  (remplir,  pénétrer) tf  effroi ^ 
d' horreur.  — Mettre  du  blanc  d’oeufs  et  du 
sucre  battus  ensemble  sur  des  biscuit»,  des 
conûtuiCA,  etc.  — Lnt.  de  Couturière  et  de 
Tailleur , coudre  de  telle  sorte  la  doublure 
avec  l'etofTe  , que  l’une  et  l'autre  tiennent  en- 
semble uniment  et  proprement.  — En  Peinture, 
appliquer  une  couleur  légère  et  transparente 
sur  une  autre  déjà  placée  et  sèche.  — Dans 
l'Imprimerie  en  couleurs  . fondre  avec  art  les 
nuances.  — Luilrer  une  étoffe.  — Appliquer  sur 
une  krodrrie  de  la  soie  plus  brune,  pour  lui 
donner  du  relief.  Un  le  dit  plus  particulière- 
ment des  ouvrages  d’or  et  d'argent  , que  l'on 
g>ace  et  que  Tou  émaillé  avec  de  la  soie.  —En 
t.  de  Cordonnier,  cher  un  soulier  avec  une 
cire  luisante. 

GLACLn  , v.  n.  Se  congeler  , se  durcir  par 
le  ii  oid.  : E esprit  de  vin  ne  glace  jamais. 

»E  Glacer.  . v.  réc.  Commencer  à être  pris 
ou  à se  prendre  par  le  froid. 

GlaCLi  x , n. .*.£  , adj.  ( Gla-ecû  , ni- ce)  T. 
de  Joaillier  : Diamant  glaccux  , qui  n est  pas 
absolument  net  , qui  n quelque  glace. 

Glacial  , ale  , adj.  Qui  glace , au  propre  et 
au  fig.  Vent  glacial  , réception  glaciale.  Il 
n’a  point  de  plur.  au  inasc.  quoique  Rail! y ait 
dit  (Essai  sur  les  fables  ),  des  vents  glacial  s» 
—Qui  est  glacé  ; Mer  g faciale  ^Zünc  glaiiaU. 
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•}•  Glaciale  , s.  fém.  Sorte  de  plante.  Voyer 

Fie  or  de. 

Glacière,  s.  f.  Lieu  où  l'on  conserve  de  la 
glace  pendant  l'eté. — 1 ig.  fJiambie  extrême- 
ment froide. 

f G LAUF.fi >. s , s.  f.  pî.  (Physiq.)  Montagnes 
qui  sont  le  poiti  de  reunion  de»  g faces. 

Gi.AtitRi,  s.  ni.  pl.  ( Gla-cié)  Hameaux  qui 
dérivent  du  point  de  réunion  des  glaces  dans 
les  Glacières. 

Glacis,  s.  in.  ( Gla-ci ) T.  de  Fortification  t 
Esplanade  en  forme  de  talus,  après  le  chemin 
couvert.  — foute  sorte  de  pente  insensible.  — 
Rang  de  points  que  fait  un  Tailleur  poui  faire 
tenir  la  doublure  en  état  avec  l'etoffe.  — En 
Pointu»  c,  couleur  légère  et  transparente,  ou  on 
applique  sur  une  autre  déjà  sèche,  ou  plulét 
1 effet  que  produit  cellecouleur.  lly  a une  espèce 
de  gla*  is  plus  legèreque  l’autre, et  qu’on  nomme 
J rot  fuir.  Elle  sert  principalement  pour  accorder 
des  couleui»  trop  entières  avec  celles  qui  les 
avoisinent.  — Dans  la  Passementerie,  traînée» 
ou  jelces  de  clinquant,  etc.  qui  rouvrent  un 
assez  long  espace  sans  être  arrêtées.  — Plu» 
particulier!  rm  ut,  une  partie  d«  s soies  de  chaîne 
qui  n’ont  d’autre  usage  que  de  lier  la  traîne  , 
lorsque  la  tramée  sc  trou  ver  oit  trop  longue. 
— Dans  les  Sucreries,  i.°  plan  horizontal  en 
maçonnerie  , où  l'on  expose  les  pains  de  sucre 
au  soleil.  —2.0  Evasement  en  forme  d'enton- 
noir , qui^>!  couvert  de  plomb  , et  qui  aug- 
mente laœPpacitc  des  chaudières  à leur  partie 
postérieure  , jusqu  à la  moitié  de  leur  dia- 
mèli  e. 

Glalon  , s.  masc.  ( Gla-son)  Morceau  de 
glate. 

Gladiateur  , s.  m.  Chez  W Romains , celui 
qui  se  hattoit  sur  l’arène  pour  le  plaisir  du 
peuple.  ( Du  lat.  gladialor . fuit  dan»  la  même 
signification  de gladius  glaive,  épée.) — Parmi 
nous , Bretleur  de  profession  , qui  tire  l epee 
pour  la  moindie  occasion. 

‘I'Glaoie,  ex,  adj.  d*?  Bol  an.  Voy.  F.nsiJormc% 
( Du  lat.  gladius  glaive,  epec.  ) 

G Lai,  s.  in.  (G/c)  T.  de  Fechc.  Herbier  de 
glaïeuls  , qui  forme  des  especes  d îles  dans  les 
étangs. 

Glaïeul  , s.  ni.  (Gla-ieul  ) Plante  vivace  h 
fleur  liliacée  , \ feuilles  en  lames  d’épée.  Un 
en  compte  beaucoup  d’espèces,  parmi  lesquelles 
on  distingue  le  Glaïeul  puant  ou  Espalo/e , le 
Glaïeul  à Jleurs  jaunes^c.  (f  'u  lat.  gladiolus% 
fait  tle  gladius  glaive  ou  epee , à cause  de  la 
foi  inc  de  ses  feuilles.) 

Glaire  , s.  f.  ( Gle-re)  Sorte  d humeur  vis- 
queuse. — Blanc  d’œuf  quand  il  n’csl  pas  cuit. 
(Du  lat.  c/aruni  ovi  le  clair  de  l’œuf.  Ménagé. 
Lc>  Mode»  ins  «lisent  clarea  dans  le  même  sens.) 

Gla  IR  ER,  v.  a.  ( G/cre)  Frotter  la  tian.be 
d’un  livre  avec  du  blanc  d’œuf  battu,  avant 
d’y  appliquer  l’or.  « 

Glaireux  , eusk  , adject.  (G/c-rcd,  eû-ze) 
Plein  de  glaire. 

Guis,  s.  sn.  Voy.  G/as. 

Gl.uze  , s.  f.  ( Gtè-zr  ) Terre  forte  et  grasse  , 
propre  à faire  de  la  poterie.  — dit  aussi 
adject.  Terre  glaise.  ( Du  lat.  glis  , giitis  , qui 
a la  memw  signification.  ) 
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G la  l seb  , v . a . (Glë-  zé  ) En  d u ire  de  terre  gla i se. 

Glaiseux,  EusE,ndj.  (Glé-zcù , eù-ze  ) Qui 
lient  «le  la  nature  de  la  glaise. 

GlaiziÈJIE  , s.  f ( Glc-zie-re ) Endroit  d’où 
l’on  tire  de  la  glaise. 

•J-Glaitlron,  subst.  m.  ( Glc-te-ron ) Plante 
annuelle  , agreste  , à fleur  flosculruse.  qu’on 
appelle  aussi  petit  Glouteron , petite  bardant , 
Grappclles . 

Glaive,  s.  m.  ( G/è-ve)  Epée  tranchante.  Il 
ne  se  dit  point  dans  le  discours  ordinaire,  si 
ce  n’est  en  plaisantant  : mais  il  s’emploie  dans 
la  prose  et  la  poésie  relevées.  (Du  l it .gladius.) 

La  puissance  du  glaive  ; le  droit  de  vie  et  de 
mort.  — Le  glaive  spirituel  ; la  Juridiction  de 
l'Eglise;  l’excommunication. 

Glama  ou  Lhama  , subst.  m.  ( Gla-ma  ou 
Glia-ma  , en  mouillant  Yh  ) Quadrupède  du 
Pérou  qu'on  appelle  aussi  Mouton  du  Pérou  , 
quoiqu’il  ressemble  plus  au  chameau  qu’au 
mouton. 

Glanage,  s.  m.  Action  de  glaner. 

Gland  , s.  m.  ( G/an  ) Fruit  du  chêne.  ( Du 
lat.  g/ans  ^ glandis.  ) — Fig.  Certain  ornement 
ou  ouvrage  de  fil , etc.  qui  , dans  sa  première 
origine,  ressembloit  à un  gland , et  auquel  on 
a depuis  donné  d’autres  formes.  — Extrémité 
des  parties  naturelles  de  l'homme.  — Espèce 
de  tenailles  de  bois  , dont  les  ouvriers  qui 
fabriquent  les  peignes  se  servent  pour  les  tenir 
lorsqu'ils  sont  en  façon  , et  qu’il  ne  reste  plus 
qu’à  y faire  des  dents. 

Gland  de  mer,  s.m.  Espèce  de  coquillage. 
— Gland  de  terre  ou  Gesse  sauvage  , plante 
qui  croit  sur  les  grands  chemins. 

Glande,  subst.  f.  Pailie  du  corps  simple  , 
molle,  friable  et  spongieuse  , qui  a quelque 
ressemblance  avec  un  gland.  — En  Botanique  , 
mamelon  arrondi  ou  ovale,  sessile  ou  stipité  , 
qui  sert  à l’excrétion  d’une  humeur. 

Glandl  , ÉE  , adj.  11  se  dit  d’un  cheval  qui 
a des  glandes  enflées.  — En  t.  de  Blas.  chargé 
de  glands . 

GlaNDLF.,  s.  f.  Récolte  du  gland. 

Envoyer  des  cochons  à la  glandec  ; les  en- 
voyer manger  du  gland. 

GlaNDULK  , s.  0 Petite  glande. 

Glanduleux , EusE.adj.  ( G/an-du—lcù .eû — 
ze  ) Qui  a des  glandes.  — Composé  de  glandes. 

Glane,  s.  f.  Poignée  d’epis  que  l'on  ramasse 
dans  le  champ  après  que  le  blé  en  a été  em- 
porté. ( Do  lat.  barbare  gelina  ou  ge/iena.  qui 
dans  le  moyen  âge  a signifié  gerbe.  Cascneuvc , 
Ménage , etc.  V.  Glaner.  > — Plusieurs  petites 
oires  arrangées  près  à près  sur  une  même 
ranche.  — Nombre  d’oignons  attachés  de  la 
sorte  k une  torche  de  paille  : Une  glane  Joi- 
gnons. 

4 Glanée  , subst.  f.  (Chajse  ) Sorte  de  piège 
u'on  tend  aux  canards.  Il  consiste  en  un  collet 
e crin  arrangé  sur  une  tuile  percée  dans  le 
milieu. 

Glaner  , v.  a.  et  n.  ( G/a-ne')  Ramasser  les 
épis  laissés  dan3  un  champ  moissonné.  (Du  mot 
gland  dont  glaner  a d’abord  signifié  exclusi- 
vement la  récolte.  Ce  n’est  que  par  exten- 
sion qu’il  a rtc  ensuite  appliqué  aux  épis  de 
blé.)— Fig.  et  fam.  i.°  Faire  quelques  petits 
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gains  dans  «ne  affaire  • après  que  d’autres  y éVi 
ont  fait  de  plus  grands.  — a.°  Traiter  une 
matière  déjà  epuisée  par  d’autres. 

Glaneur,  euse,  s.  Celui , celle  qui  glane. 

Glajyis  , s.  m.  Poisson  osseux,  holobranche, 
abdominal,  de  la  famille  des  Oplophoies  et  du 
genre  des  Silures  , qui  se  trouve  principale- 
ment dans  le  Nil.  On  l'appelle  aussi  Malle. 

Glanure  , subst.  f.  Ce  qu'on  glane  après  lej 
Moissonneurs. 

Glapir  , verb.  n.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
de  l'afioi  aigre  de?  petits  chien»  et  des  renards. 

( De  l'allem.  k/appern  , qui  signifie  la  même 
chose.)  — Fig.  Parler  ou  chanter  d’un  ton  de 
voix  aigre. 

Glapissant,  ante,  adj.  Qui  glapit. 

Glapissement,  s.  m.  (Gla-pi-ce-man) Le  r ri 
des  renards  et  des  petits  chiens.  Vojr.  Glapir . 
— Fig.  Cri  perçant , aigu  , en  parlant  des  per- 
sonnes. 

Glas  , s.  m.  Son  d'une  cloche  que  l’on  tinte 
pour  une  personne  qui  vient  d’expirer.  (Suivant 
Ménage  , du  lat.  classicum  son  de  la  trom- 
pette , dont  la  signification  a été  , dit-  il , trars- 

Sortée  au  son  «les  cloches.  Suivant  d'autres  , 
u grec  klazô  je  crie  , qui  se  dit  proprement 
des  oies  , de»  grues  , etc.  ou  de  klaiô  je  pleui  e.) 
Quelques-uns  disent  Glais. 

■f  Glass-goro  , s.  m.  (Musique)  Instrument 
nouveau  imagine  par  Franklin.  C'est  une  es- 
pèce de  piano  qui  , au  lieu  de  cordes  métalli- 
ques, est  formé  de  lame»  de  verre,  soutenues 
sur  des  chevalets  libres  à l’extrémité , et  que 
frappent  des  marteaux  soulevés  parle  mouve- 
ment des  touches.  ( De  l’anglois  glass  verre  , et 
cord , pris  du  grec  chordi  corde.  ) 

Glaucium  , s.  m.  ( Glâ-ciome ) d.)  Plante. 
Voy.  Pavot  cornu.  (Du  grec  glaukion , fait  de 
glaukos  vert  de  mer.  ) 

Glaucome,  s.  m.  (Glo-hôme , d. ) Maladie 
des  yeux  , causée  par  l’épaississement  de  l’hu- 
meur vitrée  , qui  devient  de  couleur  verdâtre. 
( Du  grec  g/aukoma  , fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  glaukos  vert  de  mer.  ) 

f Glauque  , adj.  ( Gl6-ke  ) Se  dit  en  Botnn. 
d’une  couleur  de  vert  de  mer  ou  «le  vert  bleuâ- 
tre. (Du  grec  glaukos  vert  de  mer.) 

f Glauque  maritime  , s.  fém.  Voy.  Herbe  à 
lait. 

(rtAUX  , s.m.  (G/d  ) Plante  qui  augmente  le 
lait  aux  nourrices,  de  la  famille  des Salicariées 
ou  Calycanlhèines  de  Jussieu. 

Glèbe,  s.  f.  T.  de  Chimie  : Motte  de  lerre 
qui  renferme  quelque  mctal  ou  minéral.  — \æ 
fonds,  le  sol  «I  un  héritage  : Serfs  de  la  glèbe , 
qui  ne  peuvent  quitter  la  terre  à laquelle  ils 
sont  attachés.  11  n'y  en  a plus  en  France.  ( Du 
lat.  gicla  qui  n la  même  signification.  ) 
t GlÉcomi,  s.  m.  Plante  «le  la  famille  des 
Labiées  , la  même  que  le  lierre  terrestre. 

•|*Gledtisia  , s.  t.  Genre  de  plantes  «le  la 
famille  «les  Légumineuses , à corolles  presque 
régulières  , à étamines  distinctes  , dont  lus 
gousses  sont  partagées  en  loges  contenant  cha- 
cune une  graine. 

GlÈne  , s.  f.  T.  «VAnat.  Cavité  moyenne  et 
externe  des  os  , dans  laquelle  s’emboîte  un 
autre  os.  ( Du  grec  gUnc  emboiluue  des  os.  > 

/ 


G L O 

—En  t.  de  Mar.  partie  d’une  manoeuvre  cueillie 
en  rond  ou  g/enée . 

f G lener  , v.  act.  (Marine)  Cueillir  les  ma- 
noeuvres chacune  à son  poste,  afin  qu'elles 
soient  séparées  les  unes  des  autres,  pour  pou- 
voir être  au  besoin  plus  facilement  allongées 
et  filées. 

Glénoïdale,  adject.  Terme  d’Anat.  Cavités 
glenoïdalesy  cavités  peu  profondes  qui  servent 
à l'emboîtement  d’un  os  dans  un  autre.  ( Du 
grec  gléni  emboiture  des  os  , et  eidos  forme.) 

Glénoîde,  adj.  T.  d’Anat.  Nom  par  lequel 
on  désigne  la  cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit 
la  tète  de  l'humérus.  ( Du  grec  g Uni  et  eidos . 
Voy.  Glénoïdale.  ) 

Glette  , s.  f.  ( Glè-te  ) Chaux  de  plomb  ou 
lilharge.  Mot  allemand. 

•f  Gleucomf.tre  , s.  m.  Instrument  pour  me- 
surer la  force  du  moût  de  vin  dans  la  cuve. 
( Du  grec  gleukos  moût  de  vin  , et  métron 
mesure.  ) 

f Guke,  s.  f.  (Pêche)  Panier  couvert  dans 
lequel  les  Pécheurs  mettent  le  poisson  qu’ils 
ont  pris. 

•J-Glinolk  5 a.  f.  Plante  grasse , de  la  famille 
des  Ficoïdées  de  Jussieu . 

Glissade  , s.  f.  Mouvement  du  pied  qui  glisse 
involontairement  sur  quelque  chose  de  gras  ou 
d'uni. 

-f  Donner  une  glissade  (Mégisserie),  pro- 
mener le  couteau  à écharner  du  côté  de  la 
fleur  de  la  peau. 

Glissant  , ante  , adj.  ( Gli^san  , an-te ) Sur 
quoi  l’on  glisse  facilement , sans  pouvoir  s'y 
tenir  ferme.  Au  propre  et  au  figuré. 

Glissé  , s.  m.  ( Gli-eé)  Sorte  de  pas  de  danse 
qui  se  fait  en  passant  le  pied  doucement  devant 
soi , et  en  touchant  le  plancher  très-légèrement. 

Glissement,  s.  ni . (Gli-re-man)  ferme  de 
Physique  : L’action  de  glisser . 

Glisser  , v.  n.  ( Gli-cè ) Mettre  le  pied  sur 
one  chose  glissante,  et  chanceler  pour  tomber. 
— Glisser  sur  la  glace  par  divertissement.  (C'est 
de  ce  mot  glace  qu’a  été  formé  glisser  , qui 
d'ailteurs  , suivant  Du  Congé  , pourvoit  bien 
n ôtre  qu’une  simple  onomatopée.)  —On  le  dit 
par  extension  fie  diverses  choses  ; JJ  échelle 
glissa  ; ce/a  m'a  glissé  des  mains.  — Figur. 
Passer  légèrement  sur  une  matière  : Glissons 
là-dessus  ; toutes  ces  raisons  glissaient  sur 
son  esprit  y y faisoient  peu  d'impression. 

Glisser,  v.  a.  Mettre,  couler  adroitement 
quelque  chose  en  quelque  endroit.  — Figur. 
Insinuer  dans  les  esprits. 

se  Glisser  , v.  réc.  Se  couler  doucement  et 
presque  sans  ou’on  s’en  aperçoive.  — Figur. 
S'insinuer  dans  l’esprit  : Les  erreurs  se  glissent 
facilement . 

Glissoire  , s.  f.  ( Gli-soa-rc ) Chemin  frayé 
*ur  la  glace  pour  y glisser. 

Globe  , s.  m.  Corps  rond  et  solide.  ( Du  lat. 
g/obum  ou  g/obus  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Les  globes  célestes  , les  astres.  — Globe  ter- 
r*stre , globe  d’airain  , de  carton  , etc.  sur 
lequel  sont  dépeintes  les  régions  de  la  terre. 
G vbe  céleste  , celui  sur  lequel  sont  dépeintes 
les  constellations  avec  leurs  étoiles. 
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•f  Globe  électrique  ( Physique  ) , globe  de 
verre  que  l’on  fait  tourner  sur  son  axe  , et 
que  l'on  frotte  en  y tenant  les  mains  appli- 
quées. Il  devient  électrique  par  ce  frotte- 
ment, et  communique  son  électricité  à loin 
les  corps  qu’on  en  approche  , qui  sont  suscep- 
tibles de  la  recevoir  par  communication.  — 
Globe  de  jeu  , météore  enflammé  qui  se  montre 
dans  l'atmosphère  , sous  la  forme  d’un  globe 
animé  d'un  mouvement  très-rapide  , et  ordi- 
nairement, accompagné  d'une  queue  lumineuse. 

Globulaire,  s.  fem.  ( Glo-bu-le-re)  Plante 
vivace  , à fleur  composée  , flosculeuse  , qui 
habite  les  bords  des  bois,  et  qu’on  nomme 
aussi  Boulette.  — Arbrisseau  dont  les  feuilles 
sont  ramassées  en  forme  de  petites  boules. 

_ Globule,#,  m.  Petit  globe;  polit  corps sphé- 
rique.  (Du  lalin gtobulus,  dirnin.  de  g/obus.  ) 

Globuleux  , euse,  adj.  (Globu-Lù , eù-ze) 
Composé  de  globules  : La  matière  globuleuse. 

■J-  Gi.obulicornes,  s.  m.  pi.  (Entom.)  Famille 
d'insectes  lépidoptères  , qui  ont  les  antennes 
en  masse.  C'est  à cette  famille  très-nombreuse 
qu’appartiennent  les  papillons.  ( Du  latin  glo - 
bulus  petit  globe  , petite  boule  , et  cornu  corne 
ou  antenne.  ) 

f Glochilo,  , 9.  f.  T.  de  Botan.  Voy.  Crochet . 
( Du  grec  glùchis  angle.  ) 

Gloire  , subit,  f.  ( G/od-re.  il  n'a  point  de 
plur.  excepté  en  Peint,  oû  l’on  dit  des  gloires 
admirables  , etc.  ) Honneur;  réputation  ; l'es- 
time des  hommes.  La  gloire  dit  quelque  chose 
de  plus  que  {'honneur.  La  première  va  au-delh 
du  devoir  ; elle  fait  entreprendre  , sans  qu’on 
y soit  obligé,  les  choses  les  plus  difficiles  ; lo 
second  fait  exécuter  sans  répugnance  et  de 
bonne  grâce  tout  ce  que  le  devoir  le  plus  rigou- 
reux peut  exiger.  On  peut  être  indiffèrent  pour 
la  gloire  ; il  n’est  pas  permis  de  l’être  pour 
X honneur.  (Du  lot.  gloria  qui  a la  même  signi- 
fication. ) — Eclat  ; splendeur.  — La  béatitude 
céleste  : La  gloire  ^que  Dieu  a préparée  à ses 
Elus  ; la  gloire  éternelle.  — Orgueil;  sotte 
vanité  : La  gloire  le  per  dra.  On  dit  plus  sou— 
vent  vaine  gloire.  —En  termes  de  Peinture,  la 
représentation  du  Ciel  ouvert  avec  les  Per- 
sonnes divines,  et  les  Anges  et  les  Bienheu- 
reux. — Sur  le  Théâtre,  endroit  élevé  et  illu- 
mine où  l’on  représente  les  Divinités  fabuleuses. 
— En  t.  d’ Artificier  , soleil  fixe  d’une  grandeur 
extraordinaire. 

Faire  gloire  ou  se  faire  une  gloire  de.  . . • 
Mettre  sa  gloire,  son  honneur  à faire  quelque 
chose.  Les  Gascons  disent  en  ce  sens,  be  faire 
gloire  de. . . C’est  un  barbarisme. 

t GLOHÊûfe  , GlOMÉRULK  , CONGLOMÉRÉ,  ÉE  , 
adj.  Se  dit  en  Botan.  des  fleurs  rassemblées  en 
forme  de  tête , h l’extrémité  d’une  tige  ou 
d'un  peduncule  commun.  ( Du  latin  glomeratus 
amasse  en  rond , fait  de  g/oiner  ou  glomus 
pelote,  peloton.) 

j- Glomsbidr  , s.  m.  ( Entomol.)  Genre  d’in- 
sectes aptères  , de  la  famille  des  Myriapodes  , 
qui  ont  le  corps  ovale  et  se  roulenl  en  boule  y 
comme  les  armadiiles.  (Du  lat. g/omer  pelote, 
peloton. ) 

f Glorlettk,  s.  f.  Dans  quelques  endroits  , 
i*  * Maittji  de  plaisance.  — a.°  Le  cabinet  le 
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lus  élevé  d’une  maison  à la  ville.  — 3.°  Ca- 
inei  ou  pavillon  à la  campagne.  -—Dans  H au- 
tres , retranchement  derrière  le  mur  d'un  four 
de  boulanger,  qui  forme  une  prtite  chambre. 

fOLuiitusK,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Liliacées  , qui  ont  l’ovaire  libre  et 
trois  sriginates,  ainsi  nommées  de  la  beaute  de 
leurs  Heurs. 

Glorieusement  , adv.  ( Gfo-ri-eû-ze-man  ) 
Avec  honneur,  d’une  maoière ^/onVunr. 

Glorieux  , euse  , adj.  Qui  s’est  acquis  beau- 
coup de  gloire  : Il  revient  glorieux  et  triom- 
phant. — Qui  mérite  beaucoup  de  gloire  , de 
Jouangc  : A*  lions  glorieuses.  — Qui  jouit  de 
la  gloire  céleste.  — Glorifié  : Corps  glorieux. 
— Vain  ; superbe.  En  ce  sens  il  est  aussi  subst. 
C est  un  glorieux.  Le  glorieux  veut  paraître 
quelque  chose  y 1 orgueilleux  croit  ei  rc  quelque 
chose  ; l'avantageux  agit  comme  s'il  etoit 
quelque  chose  ; le  Jier  croit  que  lui  seul  est 
quelque  chose  et  que  les  autres  ne  sont  rien. 
(Du  latin  gloriasus . ) 

Glorification,  s.  f.  (Glo-ri-fi  \o-cion) 
Elévation  de  la  créature  à la  gloire  éternelle  : 
La  glorification  des  Elus.  11  n a guère  d'usage 
qu’en  cette  acception.  (Du  latin  glorijicatio.  ) 

Glorifier  , v.  a.  ( Glo-ri-fiê  ) Rendre  gloire 
et  honneur  à. . . 11  ne  se  dit  que  de  Dieu.  — 
Rendre  participant  de  la  gloire.  II  ne  sc  dit  que 
des  Saints.  ( Du  latin  glorijieare . ) 

se  Glorifier  , ver  b.  réc.  Faire  gloire  d’une 
chose  y en  tirer  vanité.  Voy.  Se  prévaloir. 

Gloriole  , s.  f.  Petite  gloire  ; réputation 
qui  a de  légers  fondemens , etc.  — Petite  vanité, 
(/est  un  mot  nouveau  , mais  fort  en  usage,  il 
appartient  au  style  critique. 

Glose,  s.  f.  ( Glo-ze)  Explication  faite  mot 
h tnol  et  fidellement  sur  le  texte.  La  glose  a 
le  même  but  que  le  commentaire , mais  elle 
est  plus  littérale.  ( Du  grec  glissa  langue  ; 
iparce  que  la  glose  sert  à expliquer  un  texte  , 
comme  la  langue  à exprimer  les  pensées  par 
le  moyen,  de  la  parole.  ) 

Glosbr  , v.  a.  (Glo-zé)  Faire  une  glose. 

Gloser  , v.  n.  Donner  un  mauvais  sens  h 
quelque  action  , etc.  critiquer,  censurer  : Il 
ay  a point  à gloser  sur  sa  conduite.  On 
dit  dans  le  même  sens  et  activement  : Cela  est 
net  , il  n y a rien  a gloser.  Que  trouvez- 
vous  à gloser  là-dessus  ? 

Gloseur  , EUSE  , subst.  ( G/ô-zettr  ? eù-ze) 
Celui  , celle  qui  glose  sur  tout  ; qui  inter- 
prète tout  en  mal. 

Glossaire,  s.  m.  (G/o-cê-re)  Dictionnaire 
servant  à l’explication  de  certains  mots  moins 
connus  d’une  langue  , par  d’autres  termes  de 
la  même  langue  plus  connus  : Vieux  Glos- 
saire, Glossaire  de  Ducange. ( Du  gr.  glossa 
langue.  ) 

f Gloss  ALGIE,  s.  f.  f Glosai-/ t-e ) Terme  de 
Médec.  Douleur  à la  langue.  (Du  grec  glossa 
laugue,  et  algos  douleur.) 

Glossateur  , subst.  m.  Auteur  qui  a glose’ un 
livre  : Les  glossoteurs  de  la  Dtlde.  11  n’e&t 
guère  usité  que  dans  cette  phrase. 

Glossocatochb,  s.  m.  Instrument  de  Chirur- 
gie pour  abaisser  et  fixer  la  langue.  (Du  grec 
glossa  langue,  cl  ka  tes  1.6  j’auèle,  je  retiens.) 


G L O 

Glossocoue,  s.  m.  Instrument  de  Chirurgie® 
en  forme  de  coffre  long  , employé  autrefois 
pour  réduire  les  fractures  et  les  luxations  de* 
cuisses  ft  des  jambes.  — Espèce  de  petit  coffre 
ou d’etui,  dan*  lequel  les  Anciens renferraoient 
les  glottes  fie  leurs  fliVes.  ( Du  grec  glutiis 
glof  le  , languette  d’un  instrument,  et  ko  me  ire 
avoir  soin.)  — Nom  donné  par  Héron  h une 
machine  composée  de  plusieurs  roues  dentée»  9 
pour  élever  de  grands  fardeaux. 

•J-Glossocrafue,  s.  ni.  (Glo-so-grofe)  Auteur 
qui  écrit  sur  les  langues  , qui  s’occupe  de  leur 
étude.  ( Du  grec  glissa  langue  , et  graphô 
j'écris.  ) 

t Glossographib  , s.  f.  ( Glo-so-gra  fi—e  ) 
Science  des  langues.  — En  Anat.  description 
de  la  langue.  (Du  ^rec glossa  langue,  et  graphein. 
écrire  ou  décrire.) 

■j*  GlossoÏde,  s.  I.  (G/o-so-i-de)  Pierre  ayant 
la  figure  de  la  langue  d’un  homme.  ( Du  greo 
glissa  langue  , et  ci  dos  forme  , figure.  ) 

Glossolooie,  s.  f.  (Med.)  Discours  , traité 
sur  la  langue.  C’est  une  partie  delaSomatologie. 
(Du  grec  glossa  largue  , et  Ingos  discours.  ) 

f Glosso-palatins,  s.  m.  pl.  ( Anat.)  Nom  de 
deux  muscles  qui  ont  leur  origine  au  palais  , et 
vont  se  terminer  à la  langue.  ( Du  grec  glossa 
langue  , et  du  lat.  palatum  le  palais.  ) 

Glossopètres  , s.  m.  plur.  Dents  de  poissons 
pétrifiées  , que  leur  forme  a fait  long-temps 
prendre  à toit  pour  des  langues  de  serpent.  (Du 
grec  glissa  langue,  et peiros  pierre  j langues, 
de  pierre .)  V 

Glosso— pharyngiens,  adj.  et  m.  plur.  (G/o- 
so-fa-rcin-jien')  T.  d’Anafotn.  Nom  de  deux 
mur.cles  qui  ont  leur  origine  au  pharynx  , et  se 
terminent  à la  langue.  ( Du  grec  glissa  langue, 
et pharugx  le  pharynx.) 

f Glosso-staphylins,  s.  m.  pl.  ( Glo-so-sfa- 
Ji-fein.  ) Se  dit  en  Anat.  de  deux  muscles  qui 
appartiennent  è la  langue  et  à la  luette.  (De 
glissa  langue,  et  staphuU  la  luette.) 

•j*  Glossotomie  , s.  f.  ( Anatom.)  Dissection 
de  la  langue.  (Du  grec  glissa  langue, et  temni 
je  coupe.  ) 

Glotte,  subst.  f.  ( Glo-te ) Petite  fenie  du 
larynx . par  laquelle  l’air  que  nous  respirons 
descend  et  remonte  , et  qui  sert  à former  la 
voix.  —Partie  de  la  flûte  des  Anciens  qui , au 
rapport  d'Hesychius , etoit  une  languette  ou 
petite  langue  qui  s’agitoit  par  le  souffle  do 
Joueur.  11  paioît  par  là  que  ces  flûtes  etoient 
des  espèces  de  hautbois  , et  les  glottes  «les 
anches.  (Du  grec  glottis , qui  a les  mêmes  signi- 
fications. ) 

Glouglou  , subst.  m.  Le  bruit  que  fait  une 
liqueur  lorsqu’on  la  verse  d’une  bouteille.- Il 
n’est  guères  usité  que  dan*  les  chansons  à boire. 
C’est  une  onomatopée. 

Glouglouter  ou  Glouglotter , v.  n.  Qui 
exprime  la  manière  de  crier  des  dindons.  C’est 
une  onomatopée.  — Le  coq  d Inde  gloug/otte  ; 
mais  la  poule  ne  gloug/otto  pas  , elle  prpie  ou 
piole. 

f G LO  IME  nu  G LUMES,  s.  f.  (Bot.)  Balle  dei 
Graminées.  (Du  latin  g/uma  , qui  a la  même 
Signification.  ) 

ÜLOUS3L31E3T  , s.  m.  ( Glou-cc-man  ) Droit 
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sourd  que  font  les  poules  prêtes  à couver  Ou 
qui  appellent  leurs  poussins.  (Du  \ul.  glocitatio 
tient  la  signification  est  la  même.  ) 

ÜLotrsSLn,  v.  n.  ( Glou-té ) Faire  des  glous— 
semens.  (L)u  lat.  gloeire  ou  glocitare») 
GLOUTEBON  , s.  m.  boi  te  de  plante  ,1a  même 
que  la  bardane.  Voj.  ce  nuit. 

Petit  g! outerun  , Voy.  Glaiteron. 

Glouton  , onnf.  , adj.  et  s.  Celui , celle  qui 
raingc  avec  avidité  , avec  excès.  ( Du  latin 
gluto  , qui  a la  même  signification.  ) — Espèce 
df,  mammifère  plantigrade  , des  forêts  de  la 
1 aponie,  etc.  ayant  à peu  près  lu  forme  d’un 
lia  ireau  et  appartenant  au  même  genre. 

Gloutonnement,  adv.  ( Gtouzto-nc-man ) 
D’une  manière  gloutonne . 

Gloutonnerie  , s.  f.  ( Glou-ta-nc-rf-e)X ice 
de  celui  qui  est  glouton. 

Glu  ou  Glle  , s.  f.  Sorte  de  composition 
visqueuse  , tenace  et  résineuse  avec  laquelle 
on  prend  des  oiseaux  , des  insectes . etc.  ( Du 
latin  glus  ou  glux , qui  signifie  la  meme  chose.) 
— En  t.  de  Pèche,  paille  longue  qui  sert  à em- 
baller le  poisson. 

Gluant  , ante  , adj.  ( Glu-an  , an-te)  De  la 
nature  de  la  glu;  visqueux. 

Gluau,  s.  in.  (Gtu-ô)  Petite  branche,  petite 
verge  enduite,  frottée  de  glu. 

f Glucine  , s.  f.  ( Chimie  ) Espèce  de  terre 
récemment  découverte  par  M.  V auquel  in  dans 
l’aigue-  marine  ou  béril  , et  dans  l'émeraude, 
qui  entr'autres  propriétés  a celle  de  faire  des 
sels  sucres  avec  les  acides.  ( Du  grec  gluUus 
doux.  ) 

Gluer  , v.  act.  ( Glu-e  ) Enduire  de  glu  y 
rendre  gluant. 

Glui  , s.  m.  Grosse  paille  de  seigle. 

(rLl-'ME,  s.  f.  ( Botan.)  Voy.  G tourne . 
Gluten  , $.  m.  (en  n'a  pas  le  son  d'an  ) T. 
de  Chimie.  Substance  glulineuse  qui  se  trouve, 
dans  diverses  substances  végétales,  notamment 
dans  la  farine  de  froment.  On  l'a  nommée  aussi 
glutin  ou  le  glutineux.  — - Matière  qui  sert  à 
lier  ensemble  les  parties  qui  composent  un  corps 
solide  , tel  que  les  pierres , etc.  ( Du  lat.  gluten 
colle  , glu.  ) 

GLUTINANT  , s.  m.  ( Glu-ti-nan  ) Terme  de 
Médecine  : Ketnède  qui  colle  , qui  attache 
comme  de  la  glu. 

Glutinatif  , adj.  et  s.  m.  T.  de  Médecine: 
fr n glutinatif  ou  un  remede  glütinatif , est 
celui  qui  lie  les  parties  divisées  , qui  aide  à 
leur  union.  , 

t Glutination,  s.  f.  (Glu-ti-na-cion  ) T. 
de  Médecine.  Action  de  réunir,  de  joindre  les 
parties  qui  ont  été  séparées.  (Du  latin gluti- 
*atio  , fait  de  gtutinare  coller,  souder.  ) 
Glutineux  , kuse  , adj.  (Glu-ti  -neù , eti-ze) 
Gluant  , visqueux.  11  n'est  guère*  usité*  que 
parmi  les  Savans.  (Du  latin  glutinosus.) — En 
Uiimie  ^ le  glutineux , Voy.  Gluten. 

GlyconJE.n  , GlyCoXIQI’E  , adj.  Vers  glyco - 
nien  ou  glyeonique , sorte  de  vers  employé  par 
Jes  Grecs  et  les  Latins  ; il  cfoit  compose  d'un 
spondée  et  de  «leux  dactyles.  (Du  Poète  Gif  ton 
son  inventeur.  ) 

^ Glyphe  , s.  m.  ( GU -fa ) T.  d' Architecture, 
jf  vut  canal  creusé  en  rond  ou  en  angle  , e|  qui 
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sert  d'ornement.  (Du  gr.  glu  phi  entaille,  gra- 
vure , dérivé  de  glup/16  je  grave  , je  creuse.  ) 

■J-  Glyphisudox  , s.  m.  (tchlyoi.)  Genre  de 
poissons  osseux  hoiobranches  , thoraciques, 
de  la  famille  des  Leptosoines  , dont  les  dents 
sont  larges  et  crénelées.  ( Du  grec  gluphô  je 
grave  , je  crcuuse , et  odous , odontos  dent.) 

"t  Glytmit*  , s.  ï.  ( Gli-Ji-te  ) Nom  donné 
par  M.  iiaüjr  à la  pieire  de  lard  des  Chinois. 
( Du  grec  gtuphis  ou  gluphe  sculpture  } parce 
que  les  Chinois  en  ioul  des  magots  et  des  pa- 
godes. ) 

t Glyptique  , subst.  f.  ( Glip-ti-ke)  Art  de 
graver  des  images  sur  les  pierres  précieuses. 
(Du  gr.  gluptos  gravé,  p.  de glupho  je  grave.) 

GlIPTOORAIGUE  , subst.  f.  (Glip-to-gra-Ji-e) 
Connoissance  des  gravures  en  creux  et  en 
relief  sur  des  pierres  précieuses.  (Du  gr.  gluptos 
gravé  , et  graphâ  je  décris.  ) 
f GLYPTOSPEaMES,  S.  1.  pl.  ( Glip-to-sper-me ) 
T.  de  Botanique,  l’amdle  de  plantes  dont  les 
semences  sont  creusées  transversalement  do 
sillons  nombreux  , profonds  et  parallèles.  ( Du 
gr. gluptos  creusé,  gravé, et  sperma . semence.) 

Gx  , quand  g n commencent  le  mot  , le  g a 
le  son  dur  de  garder  , vague  -y  etc. 

G.N APHALJUM , s.  m.  ( Gna-Ja-li  orne ) Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Goryinbilèrcs  de 
Juisieu , dont  les  feuilles  sont  couvertes  d'une 
espèce  de  coton  cardé , et  qu'on  nomme  aussi 
Pied  de  chat.  (Du  grec  gnnphalon  bourre  ou 
duvet  * dérivé  de  gnaphô  je  carde.  ) 

•j*  Gnavelle  , s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Porlulacées  de  Jussieu  , dont  le 
fruit  est  une  caprmle  libre  à une  seule  loge. 

■j*  Gneiss  , subst.  in.  ( Minéralogie  ) Hoche 
feuilletée,  composée  de  mica  et  de  granit.  C’est 
un  mol  saxon. 

f Gnidiox  , s.  m.  ou  Gnidie  , s.  f.  Genre 
d’arbrisseaux  de  la  famille  des  Thymélées  ou 
Daphnoicies  de  Jussieu , dans  lesquels  les  bou- 
tons des  feuilles  sont  recouverts  dccailles 
avant  leur  développement. 

Gnome  , s.  m.  Nom  donné  à certains  génies 
que  les  Cabalistes  supposent  habiter  dans  la 
terre.  (Du  gr.  gnSntôn  connoitseur  , prudent , 
habile,  fait  du  verbe  ginosko  je  connois  , à 
cause  de  1 intelligence  et  des  connoissances 
qu’on  leur  suppose.) 

Gnomide  , s.  f.  Femelle  d un  Gnome. 
Gxomiquk  , adj.  111.  et  f.  ( Gno-mi-Ue ) Sen- 
tencieux : Les  quatrains  de  Pibrac  sont  un 
Poème  gn  o mi  que.  (Du  zr.  gnô/nikos  , fait  dans 
le  même  sens  , de  gnôtnt  sentence.  ) 

Gnomon  , s.  in.  Style  de  cadran  solaire.  Il  se 
dit  proprement  de  celui  que  termine  une  pla- 
que percée  d'un  trou  par  où  passe  1 image  du 

soleil Style  pour  connoilre  la  hauteur  du 

soleil.  (Du  grec  gnomon  indicateur,  signe, 
dérivé  de  ginoskâ  je  cannois.  ) — En  Arithm. 
les  gnomons  , les  progressions  arithmétiques 
dont  on  forme  les  nonibies  polygones. 

GXOMOMQUE  , subst.  f.  ( Gno-rno-ni-ke)  La 
science  de  tracer  des  cadrans  solaires  , qni 
comprend  aussi  la  manière  de  tracer  des  ca- 
drans par  la  lune  et  par  les  étoiles.  ( Du  grec 
grin  nonike  . sous-cn tendu  tee/mé  , formé  dt 
gnomon  style  de  cadiau  solaire.) 
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•j-  Gnomonique  rrjlexe  , celle  qui  enseigne  à 
construire  do»  cadrans  par  réflexion.  — rom- 
pue , l’art  de  faire  des  cadrans  par  refraction. 

Colonne gnomonique  ; en  Architect.  cylindre 
où  sont  marquées  les  heures  par  l'ombre  d’un 
•iyle. 

f Gnosimaquf.s  , s.  m.  pl.  ( Gno-zi-ma-ke  ) 
Hérétiques  du  VU.*  siècle  qui  condamnoicnt 
toutes  les  sciences  ? meme  celle  de  la  religion. 
< Du  grec  gnàsis  science  , connoissance  , et  ma- 
chomai  combattre  j qui  combat  la  science.) 

j-  GîtosTlQt'ES  , s.  m.  pl.  ( Gnos-ti-ke  ) Héré- 
tiques qui  se  vuntoien.  d’avoir  des  sciences 
surnaturelles.  (Du  ^v.gnâstikos  savant, éclaire, 
dérivé  de  ginosltâ  je  connois.) 

Gsou , s.  ra.  (prononce*  niou , suivant  l’En- 
trclopedie.  méthodique)  Mammifère  ruminant 
d'Afrique  , du  genre  des  Antilopes. 

Go  , tout  D£  go  , adv.  Librement  ; sans 
façon  : Il  est  entré  tout  de  go.  11  est  popul. 

Goaconez,  s.  ni.  Grand  arbre  de  l'Amerique 
qui  donne  une  espèce  do  baume. 

Guazil,  s.  m.  T.  de  Relation  : Châtelain  ou 
Capitaine  d’un  fort  en  Perse  , etc. 

Gobbk  , s.  f.  ( Go-bc)  Sorte  de  composition 
en  forme  de  bols , que  I on  donne  aux  chiens 
pour  les  empoisonner. 

Gobelet,  s.  m.  ( Go-he-lè ) Petit  vase  pour 
Loire.  ( Du  lat.  cupella  dimin.  de  cupa  coupe  , 
tasse.)  — Vase  de  fer  blanc  dont  se  servent  les 
Escamoteurs  vulgaires.  — Chez  le  Roi  on  ap- 
tieloit  gobelet , i.°  le  lieu  où  I on  fournissoit 
3e  pain  , le  vin  et  le  fruit  pour  la  bouche  du 
Hoi.— a.°  Les  Officiers  qui  servoient  au  Go- 
belet. 

Jouer  des  gobelets  9e»c amoter  ; faire  des 
tours  de  passe-passe. —Fig.  Employer  toutes 
aortes  d’artifices  dans  les  affaires.  — Gobelet 
d'eau  , Voy.  Eeuelle  tf  eau. 

■J-  Gobelkteihe  , s.  f.  Partie  de  la  Verrerie, 
ui  s’occupe  principalement  de  la  fabrication 
es  gobelets. 

f Gobeletier,  s.  m.  (G o-be-U-tii) Ouvrier 
en  gobeleterie. 

Gobelixs  , s.  m.  plur.  ( Go-be-lein)  Célèbre 
manufacture  de  teinture  et  de  tapisseries  à 
Paris.  ( De  Gilles  Gobelin  , habile  teinturier 
en  laine  sous  François  1 , qui  forma  cet  éta- 
blissement sur  les  bords  de  la  petite  rivière  de 
Bièvre,  laquelle  en  a également  pris  son  nom 
actuel  de  rivière  des  Gobe/ins.) 

Gobe  Lutter  , v.  n.  ( Go-be-lo-té ) Buvotter; 
boire  à plusieurs  coups.  Il  ne  se  dit  qu’en  mau- 
vaise part  et  dans  le  style  familier  , plaisant  et 
critique.  ( De  gobelet.  ) 

Gobe-mouches  , a.  m.  Petit  lézard  des  An- 
tilles, fort  adroit  à prendre  les  mouches.— Fig. 
et  fani.  i.°  Homme  qui  n’a  point  d’avis  à lui, 
et  qui  paroit  être  du  sentiment  de  tout  le  monde. 

— a.°  Celui  qui  passe  sa  vie  à s’occuper  niai- 
sement de  bagatelles. 

Gober  , v.  a.  ( Go-bé ) Avaler  avec  avidité 
et  sans  savourer  ce  que  l’on  avale.  ( Du  latin 
barbare  cupare , forgé  dans  la  basse  latinité, 
de  cupa  coupe  , tasse  ; avaler  à pleine  tasse.  ) 

— Fig.  et  fam.  x.°  Croire  légèrement  et  sans  y 
faire  réflexion.  — - 2,°  Saisir  quelqu'un  dans  le 
temps  qu'il  s’y  attend  le  moins. 
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Proverbial.  Gober  des  mouches  , perdre  le 
temps  a des  bagatelles.  — du  vent , fainéanter  ; 
niaiser.  — le  morceau  , mordre  â l'hameçon  ; 
se  laisser  duper. 

Goberge  , s.  m.  La  plus  grande  et  la  plue 
large  espèce  de  morue  de  l’Océan. 

Goberges,  s.  f.  plur.  Petits  ais  liés  avec  de» 
bouts  de  sangle  qu'on  ctend  sur  le  bois  d’un 
lit  pour  mettre  la  paillasse.  — Perches  dont  les 
Menuisiers  se  sers  eut  pour  tenir  leur  besogna 
en  état  sur  l’établi. 

se  GoBERoi  n , v.  réfl.  (Gu-bér  jé)  Se  mo- 
quer. — Se  réjouir.  Dans  ces  deux  sens , il  est 

n lulairc. 

rOBET  , s.  m.  ( Go-bè  ) Morceau  qoe  l’on 
gobe.  Il  est  familier.— Sotte  de  cerise  & courte 
queue. 

Fig.  et  famil.  Prendre  un  homme  au  gobet , 
le  saisir  lorsqu’il  y pense  le  moins.  (Dans  cette 
phrase  , gobet  est  pris  pour  l’endroit  par  où 
l'on  gobe , pour  le  gosier;  c’est  prendre  un 
homme  au  collet.) — fcn  Fauconnerie  , chasser 
au  gobet  , avec  l'autour  et  l’epei  vicr. 

Gobeter  , v.  a.  ( Gu-be-té)  Faire  entrer  du 
plâtre  entre  les  joints  des  moilons  d’un  mur. 

j*  Gobeurs,  s.  m.  pl.  Compagnons  de  rivière 
qui  servent  sur  la  Loire , pour  charger  , dé- 
charger et  conduire  les  bateaux. 

f Gobif.  , s.  m.  (Ichtyol.  ) Genre  de  poissons 
osseux  , thoraciques  , de  la  famille  des  Pleco- 
podes , qui  n'ont  qu'une  nageoire  sur  le  J<»». 

( Du  latin  gobius  , fait  dans  le  même  sens  , du 
grec  kôbios  goujon  , petit  poisson  de  rivière. 

f Gubiesoce,  subsl.  m.  (Ichtyol.)  Genre  de 
poissons  osseux, thoraciques,  de  la  famille  des 
Céphalotes,  qui  ont  le  corps  couvert  de  petites 
écailles  , et  qui  tiennent  nu  gobie  et  de  lésoce 
ou  biochet. 

Gobin  ^s.  m.  (Go— hein  ) Bossu.  (De  l’italien 
gobbino  , diminutif  de  gdbbo  bossu  . dérivé  du 
latin  gibba  bosse.)  — On  dit  familièr.  et  par 
mépris  d'un  homme  quelconque , bossu  ou 
non  : C'est  un  plaisant  gobin. 

■J*  üobiomore  , subst.  m.  ( Ichtyol.)  Genre  de 
poissons  osseux  , thoraciques,  de  la  famille  des 
Eleutéropodes , qui  ne  different  des  gobies 
qu'en  ce  que  leurs  nageoires  paire*  sont  libres, 
au  lieu  d'étre  réunies. 

GoBIsson  , s.  m.  Voyez  Gambisson . 

Goblin  , s.  m.  ( Go-blein  ) Esprit  familier 
dont  on  menace  sottement  les  enfans. 

•j*  Gobriole  , s.  f.  ( Menuiserie)  Morceau  de 
bois  ordinairement  rond  par  sa  coupe  , sur 
lequel  on  monte  les  principales  parties  d'un 
vase  de  treillage. 

Godailler  , v. n. ( Go-dd-glié;  en  mouillant 
les  II)  Boire  à plusieurs  reprises  et  avec  excès. 
Il  est  familier.  (Du  vieux  mot  françois  godai  e* 
bière  , dérive  de  l'angl.  good  ale  bonne  bière*. 
Ale  est  une  sorte  de  bière  douce  , sans  hou- 
blon ; en  sorte  que  par  godai e , on  entendoil 
proprement  une  bière  médiocre,  delà  pet  il  ta 
oière. ) 

Gode,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mersaxatile 
qu’on  nomme  aussi  Taraud. 

Godelureau  , 6ubst.  m.  ( Go -de -lu- rô  , s.  «J 
Jeune  homme  qui  fait  l’agréable  et  le  galsav» 
auprès  des  femmes.  SlyU  i*iiu.  et  ironi^u^ 
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GoDEHot  , s.  m.  ( Go-de-no  ) Petite  fi  gu  Fc 
dont  se  servent  les  Joueurs  de  gobelets  pour 
amuser  les  spectateurs.  — f ig.  et  famil.  Petit 
homme  mal  lait. 

Goder  , v.  n.  ( Go-dé)  faire  de  faux  plis  : 
La  manche  gode . 

GodàT  , s.  m.  Soi  te  de  vase  h boire  qui  n'a 
ni  pied  ni  anse.  — U se  dit  aussi  des  vaisseaux 
attaches  a des  roues  , dont  on  se  sert  pour 
elever  de  l’eau.  — Espèce  de  petit  vase  où  Ton 
met  des  couleurs.  ( De guttetus  , diminuai  de 
guttus  , vieux  mot  latin  qui  sigmiioit  petit 
vase  , dérivé  do  gutta  goutte.  ) — Avorte  de 
gouttière.  — Chez  les  Fondeurs  de  cloches  , 
espece  d entonnoir  par  lequel  le  métal  tondu 
qui  est  dans  1 eciicn  > passe  dans  les  jets.— Morte 
de  petit  bassin  , que  les  Maron»  (ont  avec  du 
plâtre  sur  les  joints  monians  des  pierres  , pour 
y mettre  du  coulis  , lorsqu'elles  sont  trop  sei- 
rees  pour  les  ficher. 

Godiiceite  , a.  f.  Amante,  maîtresse.  11  est 
vieux  : Baiser  en  godinette  ; amoureusement, 
comme  font  les  amans. 

Godivâau  , s.  m.  ( Go-di-vô  , s.  d.  ) Pilé 
composé  damlouilletles  , de  hachis  de  veau  et 
de  bealilles. 

Gudron  , s.  m.  Espèce  de  moulure  relevée 
en  forme  d œuls.  — En  t.  de  Lapidaire  , espèce 
de  rayon  droit  ou  tournant , lait  a l’échoppe 
sur  le  fond  d une  bague  ou  d’un  cachet , et  qui 

?art  du  centre  de  ce  fond.  — Plis  ronds  qu’on 
ait  aux  manchettes  , aux  coiffures  des  femmes. 
( Du  gallois  godreen  franges.  Huet.  ) 

f GODito.fNÉ,  ee  , part.  p.  et  adject.  Voyez 
Godronner. — Me  dit  en  liolaniq.  d’une  feuille 
dont  les  bords  offrent,  dans  toute  leur  lon- 
gueur, des  angles  peu  sailians  avec  interpb- 
bition  de  sinus.  Voy.  Sinuc . 

Godronner  , y.  act.  ( Go-dro-né)  Faire  des 
godrons  : Godronner  de  la  vaisselle  *T argent , 
une  coiffure  . etc.  — f aire  autour  de  la  tête 
pla'e  d'une  vis  de  petites  entailles  qui  l’em- 
pêchent de  glisser  dans  les  doigts  , lorsqu’on 
veut  serrer  ou  desserrer  la  vis.  Les  bouts  des 
lunettes  de  longue  vue  sont  godronnées. 

*f*  Godroxnoir  , s.  in.  ( Go-dro-noar ) Giselet 
creusé  à son  extrémité  , de  laron  qu’en  le  hap- 
pant sur  le  métal , il  forme  un  relief  en  demi- 
rond.  » 

Goélette  , s.  f.  Petit  bâtiment  anglais  de  5o 
ou  ioo  tonneaux , qui  porte  deux  voiles  in- 
clinées sur  l arrière. 

Goémon  ou  Goesmon  , s.  m.  Plante  marine 
qu'on  voit  souvent  flotter  à fleur  d’eau.  On  la 
nomme  encore  Varec  et  Sort. 

Goet  ou  Gouet  , s.  m.  (Gué  , gpuè  ) Espèce 
de  *yos  raisin. 

GoÉTIE  , s.  f.  ( Go-é-cf-e ) Espèce  de  magie 
par  laquelle  on  invoquoit  les  mauvais  génies 
pour  nuire  aux  hommes.  ( Ou  grec  goétéio 
prestige  , enchantement , forme  de  gocs  en- 
chanteur , imposteur.  ) 

Goftiex  , EN  NE  , subst.  ( Go~é-cien  , iè-ne) 
Qui  exerrmt  la  goétie. 

Go  Étique  , adject.  (Go-c'-ti-ke)  Qui  appar- 
tient a la  guette. 

Gom  , adj.  (Go-fr)  Mal  fait;  mal  bâti. 
— Grossier  ; mal  adroit.  11  est  du  style  lamil. 
T.  1. 
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(De  lllal.  goffo  , qui  a la  même  signification.') 

Godaille,  s.  f ifio-gd  gtic  ; mouiihz  les  //) 
Faire  goga/lle  , être  en  gouaille  ; se  rejouir 
dans  un  repas.  11  est  populaire. 

Guco.  Vivre  à gog  • ; à son  ai^e , datis  l’a-* 
bondance.  U est  familier. 

Goguenard,  aiide  , adj.  (Go-ghe  nar , an* 
de)  Qui  aime  à plaisanter.  Ce  mot  est  aussi 
subst.  (Melon  Huet  , du  flamand  geoghi  loart 
farceur.  Melon  l’auteur  des  Matin.  6c  ion, , du 
ba«-breton  gog  satire  , plaisanterie.) 

Goguex sauta , v.n.  Plaisanter;  railler. 

Goguettes,  s.  f.  pl.  (Go-ghe-te)  Propos 
joyeux:  Conter  goguettes.  Il  est  famil.  ( Dimi- 
nutif du  vieux  mol  gogue  plaisanterie,  dérivé 
suivant  Le  Duchat , du  bas-breton  gog  satire; 
et  selon  d’autres , du  latin  gaudiun»  joie , 
gafté.  ) 

Etre  en  goguettes  . en  ses  goguettes  (autre- 
fois en  ses  gogues  );  être  en  humeur  de  rire  et 
de  se  divertir. — Chanter  goguettes  à quel- 
qu'un : lui  dire  des  injures , des  choses  lâ- 
cheuses. 

Goilasd  vu  Goéland  , s.  m.  Oiseau  de  mer. 

Goinerade  , s.  f.  Hcpas  de  goinjre.  Il  csÇ 
ti  faire. 

ois  ire  , s.  m.  ( Goein-Jre  ) Celui  qui  met 
tout  son  pla>sir  à manger.  Il  est  populaire. 

Goinfrer  , v.  n.  ( Goein-jré)  Manger  beau-* 
coup  et  avidement.  11  est  populaire. 

CoINFRF.rIk  , s.  f.  Gourmandise  sans  goût. 
Il  est  populaire. 

Goti rr  , s.  m.  ( God-tre ) Tumeur  grosse  et 
spongieuse  , qui  vient  a la  gorge.  ( Par  corrup- 
tion du  la linguttur  gorge.) 

GoItreux  , KusE  , adj.  ( God~ treù ) Qui  e»f 
de  la  nature  du  goitre.  — Qui  est  sujet  au 
goitre. 

Golfe  , s.  m.  Partie  de  mer  qui  entre  et 
qui  avance  dans  les  terres.  (De  l’italien  golfo  , 
dérivé  du  grec  ko/pos , dont  U signification  est 
la  même.  ) ' 

GoLFICME  , s.  f.  Coquille  qui  a un  éclat  do 
nacre. 

Golile  , s.  f.  Espèce  de  collet  qu’on  porto 
en  Espagne . où  il  est  appelé  gnlii/n. 

Colis,  subst.  m.  ( Go-ii  ) Bois  de  dix-huit  \ 
vingt  ans.  — Arbre  de  cette  sorte  de  bois. 

f GomaRT*  d Amérique  , s.  m.  Arbre  exosi- 

ue  rrsineux , à fleur  pû  type  laie  , de  la  famille 

es  Balsainicrs. 

f GoMJIN  ou  Ge.MBIN,  subst.  m.  (Gonbein% 
jan-bein  ) T.  de  Pèche.  Nasse  cylindrique , 
qui  a deux  entrées  garnies  de  goulets. 

Gomène  , s.  f.  ierme  de  Marine  : Sur  lès 
galères  , le  câble  de  1 ancre. 

GomMï.  , s.  f.  ( Go-me  ) Mubstance  qui  dé- 
coule de  certains  arbres  et  q i se  fond  dans 
l’eau.  ( Du  lat.  gumnn\  fait  dans  [c  meme  sens, 
du  grec  kommi  ^ qui  signifie  également  la  même 
chose.) — En  t.  de  Parchemin.  , graisse  sèche 
qui  gâte  le  parchemin. 

Gomme  élastique  . Voyez  Best  ne  élastique . 
— Gomme  sagapin  , Gomme  séraphique , Voy. 
Sagapenum. 

GoMMS-RESiNE  , s.  f.  Substance  composée  de 

Îomme  et  de  résiné.  Gomme  élastique , Voy*. 

levée, 
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Gommé  , tr. , part.  pas.  de  Gommer , et  atlj. 
Qui  a de  la  gomme  , enduit  d®  gomme . 

Gommer  , v.  a.  ( Go-mé ) Enduire  de  gomme . 
Gommer  une  couleur  , y mettre  un  peu  de 
fo/dme.  — /*  tabac  , l’hurnccter  avec  de  l eau 
dans  laquelle  on  a fait  bouillir  des  côtes  de 
tabac. 

Gommeux  , eu»R,  adj.  ( Go-mcù  , eu-ze  ) Qui 
jette,  qui  contient  de  la  gomme. 

Gommier  , s.  m.  ( Go-mie ) Grand  arbre  de 
FAmeriqne  , ainsi  nomme  de  la  quantité  de 
gomme  qu'il  produit.  Un  distingue  le  Gommier 
blanc  et  le  Gommier  rouge. 

•j-  Gommier  résineux  des  îles  M alomnes  , 
plante  singulière  observée  par  Bougainville  , 
qui  semble  une  simple  excroissance  végétale , 
sans  pied  , sans  branches  et  sans  feuilles,  et 
qui  fournit  un  suc  laiteux  et  très— visqueux. 

f Gommc—résineux  , eus e,  adject.  (Chimie) 
Qui  tient  de  la  nature  de  U gomme  et  de  la 
résiné  , mais  où  la  gomme  dotmue. 

Gosithose  ? s.  f.  (Gon-fo-ze)  T.  dWnatom. 
Articulation  immobile  par  laquelle  les  os  sont 
e mboité s l'un  dans  l'autre , comme  un  clou  dans 
du  bois.  ( I)u  gr.  gornphôsis  , fait  dans  la  meme 
signification  , de  gomphos  clou.) 

GoNagre  , s.  f.  Terme  de  îMéder.  La  goutte 
aux  genoux.  ( Du  grec  gunu  genou  , et  agra 
prise,  capture.) 

f GohalgIE,  s.  f.  ( Go-nal-jt-e ) Douleur  aux 
genoux.  ( Du  grec  gunu  genou  , et  aigus  dou- 
leur. ) 

T Gonaiique  , s.  m.  ( Go-nar-ke) Terme  de 
la  Gnoinonique  des  Anciens.  Espèce  de  cadran 
solaire  pratiqué  sut  les  surfaces  ditîei  entes  d’un 
corps  anguleux.  (Du  grec  gonia  angle.) 

Gond  , subst.  m.  (Gon  ; le  J ne  se  prononce 
jamais)  Morceau  de  fer  coude  qui  sert  à porter 
une  penlute  de  porte.  (Du  lat.  gumphus , fait 
du  grec  gomphos  clou.) 

Proverb.  etNLgur.  Mettre  ou  faire  sortir 
çue/t/u'un  hors  des  gonds  , le  mettre  tellement 
en  colère  qu'il  soit  connue  boi  s de  lui-meu»e. 

■f*  Go.ndas  , s.  m.  ( Monnoie  ) La  u-Jo.*  Pai'Be 
de  la  Roupie  de  conjjpte  du  Bengale. 

Gondole  , s.  f.  Petit  bateau  pial  et  fort  long 
dont  on  se  sert  sur-tout  à Venise.  (De  l’italien 
gondola.)— -Parque  de  Pêcheur,  plate  , longue 
et  légère.  — En  t.  de  Ponts  et  Chaussées  , rigole 
pavee.— Grande  voiture  de  campagne. — Petite 
soucoupe  ovale  dont  on  se  sert  pour  se  laver 
les  yeux;  bassin  oculaiie. — Petit  vase  à boite. 

Gondolier,  s.  m.  ( Gun-do-lié  ) Celui  qui 
mène  les  gondoles.  (De  1 il  al.  gonduliere.) 

Goxfalon  ou  Gonfanox  , s.  m.  Tenue  de 
Blason  : Bannière  d’Eglise  à trois  ou  quaüc  fa- 
nons qui  sont  des  pièces  pendantes. 

GüKFALOXtER  OU  GoNFANONlF.R  , S.  m.  ( Gon - 
fa-lo-niè  ) Celui  qui  puitoit  le  gonfalon.  Un 
donne  encore  ce  titre  aux  chefs  de  quelques 
républiques  d’Italie. 

Gonfle  , adject.  On  le  dit  en  quelques  en- 
droits pour  gonj/é  , de  même  qu ’enj/e  pour 
eirjlé  ; trempe  pour  trempé.  Ce  sont  autant  de 
barbarismes. 

Gonfle  , é:e , part.  p.  de  Gonfler , et  adject. 
Enflé.  — Un  le  dit  souvent  au  figuré  : GonjU 
d o-gueil  f de  son  mer  île  , etc . 
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GoNTl.EMX!fT  , s.  m.  ( Gou-f/e-man ) Enflure. 
Gomlrr  , v.  a.  ( Gon-Jle  ) Enfler.  — Un  dit 
élégamment  au  figuré  : Gunjler  d'orgueil ; en- 
orgueillir , etc.  ( De  l'italien  gonjiare , fait 
avec  la  racine  signification  du  lat.  cunjlare . ) 
Gonfler  , v.  n.  et  se  Gonfleh  , v.  pronom. 
S'enfler. 

f Gong,  s.  m.  ( Musiq.)  Instrument  chinois, 
le  meme  que  le  l*oo.  \oje*  ce  mot.  Un  dit 
aussi  et  plus  oïdinaiiemcnl  gunggung.  Les 
Siamois  1 appellent  cong. 

j*  GuXtoai , s.  m.  (Musiq.)  Instrument  de» 
HoLUnlots  , qu  on  dit  commun  à toutes  les  na- 
tions nègres  de  1a  côte  occidentale  d’Afrique. 

Il  y en  a deux  , le  grand  et  le  petit,  ionnes 
l’un  et  1 autre  par  un  arc  dp  1er  ou  de  bois 
d'olivier , tendu  par  le  rnojen  d'une  corde  de 
boyau  ou  de  neri  de  mouton  seche  au  soleil  , 
et  a 1 ex l remite  duquel  se  fixe  d'un  côte  te  t u>  a u 
d'une  plume  fendue  ; de  manière  que  le  musi- 
cien tenant  cc  tuyau  dans  la  bouche  , la  corde 
passe  dans  la  fente.  Le  grand  Gongoui  a de 
plu»  que  le  petit  la  coque  d’une  noix  de  coco  , 
dont  on  a coupe  la  paitic  supérieure  , et  qui 
est  cnlitce  dans  la  corde. 

■fr  GongroNE  , s.  f.  (Chirur.  ) Tumeur  ronde 
qui  vient  à la  gorge,  telle  que  le  goitre,  etc. 

11  se  dit  sur-tout  du  bronchocèle.  ( Du  grec 
goggronc  , lait  dans  le  même  sens  , de  gog^ros 
tumeur  qui  se  forme  sur  le  tronc  des  arbres; 
paice  qu  elle  en  a la  forme.) 

Gonin  , adj.  m.  usité  en  cette  seule  phrase 
proverb.  C'est  un  maître  Gonin  ; un  homme 
fin  et  ruse.  (Selon  Le  Duchat , du  vieux  mot 
françois  cunil  lapin  , fuit  du  latin  cunnulu s , à 
cause  des  trous  que  cet  animal  se  creuse  sous 
terre.  Suivant  Brantôme , Maître  Gonin  doit 
un  fameux  magicien  soi-disant  tel , qui  pat  de» 
tours  met  veilieux  de  son  art  , divn  ûssoit  1a 
cour  de  François  1.) 

t Goniomètre,  s.  m.  Instrument  pour  me- 
suicr  le  * angle».  \vy.  Goniométrie. 

Goxlo.MLTMS  , s.  f.  Ail  de  mesurer  les  angles. 
(Du  grec  gonia  angle,  et  metron  mesure.) 

Gonxe  , s.  f.  (Go— ne)  Terme  de  Marine: 
Futaille  à mettre  de  la  biere  ou  d’uulie»  li- 
queurs. — 1 u aille  à mettre  du  saumon  salé. 

f GonoxdE  , adject.  ( Go-no-i-de) Terme  de 
Médecine.  Nom  donné  par  Hippocrate  aux 
excreiitens  et  aux  matières  contenues  dan»  bu- 
rine, luisquon  y remarque  quelque  icnrin- 
' blance  avec  la  semence.  ( Du  gr.  go  ni  semeur -e, 
et *eidos  forme  , ressemblance.  ) 

Gonorrhée  , s.  f.  ( Go-nà-ré-e  , r forte  ) 
Sorte  de  maladie  vénérienne;  flux  involontaire 
de  semence.  (Du  gr.  gonurrhoia  , fait  dans  le 
même  sens,  àegoni  semence  ,et rhéô  je  codait*. > 
Gon  , s.  m.  Arbre  qui  croit  sur  les  bords  du 
Niger  d dont  le  fruit  ressemble  h la  châtaigne. 

f GordUMT,  adj.  in.  (Antiq.)  Nœud  GorJisn  , 
nopufqui  atlachoil  au  timon  le  joug  du  chut  iot 
de  Gordius  , père  de  Midas  Koi  de  Phrygie  . 
et  qui  étoit  si  adroitement  tissu  , qu'on  n« 
pmivoit  découvrir  ni  où  il  commençoit  , ni  ci 
il  liuissoit.  Alexandre  le  coupa  avec  son  épée 
— On  d»t  lig.  Trancher  le  nœud  gordien  , si 
tirer  par  une  mesure  vigoureuse  et  prompt  i 
d'une  difficulté  embarrassante  etc. 
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■J*  Gobs  ou  Gords  , 9.  m.  pl.  ( Gâr)  Térmè 
de  PécKf.  Espèce  de  pêcherie  composée  de 
deux  cloisons  fnilcs  avec  des  pieux  ou  des 
filets  , et  qui  convergent  du  côté  vers  loque! 
l'eau  coule.  On  met  un  verveux  ou  un  guideau 
à l’endroit  oi'i  ces  cloisons  se  réunissent. 

Goret  , s.  m.  (Go-ré)  Petit  cochon.  Il  ne 
«e  dit  guères  que  par  plaisanterie*  ( Ou  vieux 
mot  françois  gore  truie  , lait  suivant  Ménagé  , 
du  lat.  barbare  corretus  , que  ret  Etvmologiste 
dérivé  du  grec  rhoiros  porc,  pourceau.)  — Le 
premier  compagnon  de  la  boutique  d’un  cor- 
donnier. — Sur  mer  , balai  plat  pour  nettoyer 
un  raisseau.—  Nom  que  les  Pécheurs  bretons 
donnent  aux  parc*. 

Goreter  , v.  act.  ( Go-re-té)  T.  de  Marine. 
Nettoyer  un  vaisseau  avec  le  goret. 

Gorge  , s.  f.  La  partie  de  devant  du  cou. 

— Le  gosier.  ( Du  latin  gurges  gouffre.  ) — Le 
sein  d une  femme.  — En  t.  de  Chasse  , voix 
d’un  chien  : Ce  chien  a une  bonne  gorge.  — En 
termes  de  Fauconnerie  , sachet  supérieur  d’un 
oiseau  de  proie,  qu'on  nomme  aussi  poché. 

— Détroit  ; passage  entre  deux  montagnes.  — 
En  t.  de  Fortification  , entrée  d'une  fortifica- 
tion du  côté  de  la  place.  — En  t.  d’Architect. 
et  de  Menuiserie  , mon  Jure  concave.  — Dans 
une  cheminée  . la  partie  de  la  hotte,  depuis 
la  tablette  du  chambranle,  jusque  sous  le  cou- 
ronnement du  nianleau.  — Dans  une  serrure  , 
partie  du  ressort  à laquelle' répond  la  barbe 
du  pêne  , lorsque  le  panneton  de  la  clef  est 
mu  pour  ouvrir  ou  fermer.  — En  t.  de  Coute- 
lier , le  premier  tronçon  qu’il  coupe  d'une  dent 
d’ivoire- ou  d'une  corne.  — Dans  une  cloche, 
le  renflement  compris  depuis  les  faussurcs  jus- 

3 u au  bord.  — Dans  les  canons,  moulure  arron- 
ie  qui  sert  d'ornement.  —En  t.  d'Artificier, 
orifice  d’une  fusée  dont  le  cartouche  est  étran- 
gle «ans  être  fermé  , et  qui  représente  une 
espèce  d'hémisphère  concave  , où  l’on  applique 
l’amorce.  — Dan*  les  éventails,  la  partie  du 
bois  , de  l’ivoire  , etc.  sur  laquelle  on  attache 
un  clou  rivé  qui  enfile  et  arrête  tous  les  brins. 
— En  t.  de  Pèche , demi-cercle  que  l’aissaugue 
et  le  bregin  forment  dans  l’eau. — Petite  corni- 
che de  bois  doré  ou  peint, sur  laquelle  on  attache 
le  haut  d’une  estampe  , etc.  collée  sur  toile. 

•f  Gorge  de  la  corolle  ( Botaniq.  ) , espace 
entre  les  parois  du  limbe  d'une  corolle  mo- 
nopétale. — - du  démaigrissement  (Charpent.), 
entaillement  fait  h angle  aigu  dans  une  pièce 
de  charpente. — fouillée , outil  de  Menuisier, 
qui  est  une  espèce  de  bec  de  canne  , où  l’ex- 
trémité du  fer  est  recourbée  et  arrondie.,  avec 
un  filet. 

Couper  la  gorge  à quelqu’un  , le  tuer  , le 
massacrer  ; figur.  le  ruiner , le  perdre.  — Se 
couper  la  gorge  avec  quelqu’un  , se  battre 
contre  lui.  — Fig.  Se  couper  la  gorge  soi-méme , 
dire  ou  faire  quelque  chose  de  contraire  à ses 
intérêts.  — Rire  sous  gorge  ou  sous  cape  (le 
second  est  plus  usité  ) 5 rire  tout  bas  et  sans 
qu’il  y paroisse.  — Rire  à gorge  déployée , de 
toute  sa  force.  — On  dit  d’un  ris  forcé  qu'/7 
ne  passe  pas  le  noeud  tic  ta  gorge.  — Avoir 
un  na  nti  à la  gorge  ; être  triste  au  point  de 
(U*  pouvoir  parler,  — Rendre  gorge  5 voinjr  j, 
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au  fig.  rendre  ce  qu’on  a pris  injustement.  — 
On  dit  en  t.  de  Fauconnerie,  i.°  j Digérer  sa 
gorge , émeutir  ou  se  décharger  le  ventre  . 
sans  avoir  eu  le  temps  de  faire  sa  digestion.  2.® 
Donner  bonne  gorge  , repnitre  généreusement 
l’oiseau.  3.°  Donner  grosse  gorge  , présenter  à 
l’oiseau  de  la  viande  grossière  cl  qui  n’a  pas 
élé  trempée  dans  l’eau. — 4*°  Gorge  chaude , 
chair  des  animaux  vivans  qu’on  donne  aux 
oiseaux  de  proie.  — Proverb.  Faire  une  gorge- 
chaude  de  quelque  chose;*  en  réjouir,  s’eu  mo- 
quer. 

Gorgé,  ÉK,part.  p.  de  Gorger  , et  adject. 
Pl  ein  : rempli.  — Ce  cheval  a les  jambes  gor  • 
grès  , enflées  et  pleines  de  mauvaises  humeur  f. 

— Se  dit  en  t.  de  Blason,  d’un  animal  dorit  le 
cou  est  ceint  d'une  couronne. 

Gorge-de-pigeo5  , s.  f.  Couleur  composée 
et  mrlangée  qui  paroit  changer  suivant  les 
différons  aspects  du  corps  coloré.  — boite 
d embouchure  de  cheval. 

-f  Gorge-bleue  , s.  f.  Espèce  d’oiseaux  pas- 
sereaux,du  genre  des  Molacilles , de  la  famille 
des  Siibulirostres. 

Gorgée  , subat.  f.  Quantité  de  liqueur  qu’on 
peut  avaler  à la  fois  : Une' gorgée  de  bouillon. 

— Donner  bonne  gorgée  à l'oiseau  ( Faucoun.), 
lui  donner  une  bonne  portion  du  gibier  qu'il  a 
pris. 

GoncER  , v.  a.  ( Gor-jé ) Donner  à manger, 
à boire  avec  exc  ès  ; soûler  : Gorger  de  vin  , 
de  viandes.  — En  t.  d’Artificier  , remplir  de 
compo>it:on  le  trou  ou  l ame  d une  fusée  , etc. 

— l'ig.  Combler  ; remplir.  Il  ne  se  dit  qu’en 
parlant  des  richesses  :•  Gorger  de  biens. 

se  Gorger  , v.  pron.  Se  remplir  jusqu'il  la 
gorge. 

f Gorce-rouge  ou  Roüge-Oorge  , s.  (.Espèce 
d’oiseau  passereau,  du  genre  des  Molacille», 
de  la  fam*lle  des  Subuliroslie», 

Gougère  , s.  f.  Collet  antique  de  femme  qui 
couvroit  la  gorge  et  le  cou.  — Dans  un  vais- 
seau , pièce  de  bois  recourbée  en  arc,  qui  s’é- 
lève au  dessus  de  l’ctravc  et  vient  régner  sous 
l’éperon. 

Gohckret  , s.  m.  ( Gor- }e-rc  ) Instrument 
pour  introduire  1rs  teuetles  dans  la  vessie. 

Gprgrrette  , *ubst.  f.  ( Gor -je-  rc-te  ) Sorte 
d'ajustement  de  femme  qui  couvre  une  partie 
de  la  gorge.  — Petite  ligature  qu’on  passe  sous 
le  menton  des  petits  en  fa  ns,  pour  attacher  et, 
maintenir  leur  bonnet. 

Gorger  in  , s.  m.  ( Gor-jc-rein  ) Pièce  de 
l’armure  qui  couvroit  la  gorge  d’un  homme 
d’armes En  Architect. , petite  frise  du  cha- 

piteau dorique. 

■j*  Gorgoneion  , s.  m.  ( Gor-go-ne'-i-on ) Mas- 
ue  scénique  des  Anciens  , qui  représentoit  des . 
gures  horribles  , telles  que  les  Furies  et  les 
Gorgones . 

GorgcMVELLE  , s.  f.  ( Gor-go-nc-  le)  Sorte  de 
toile  de  Hollande  et  de  Hambourg.  v 

•j*  Gorjs  , s*  ni.  Petite  monnoie  du  Mogoï , 
du  Bengale  , etc.  qui  est  te  quart  du  l’oune. 
(4  dcn.  1/2  tourn.  à peu  près  02  c.  ) 

•j*  Gose,  9.  m.  ( Go-ze ) Nom  qu’on  donne  en 
Moscovie  à ceux  qui  trafiquent  pour  le  sou- 
verain. 
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Gosier  , 9.  m.  ( Go-zié)  Partie  intérieure  de 
la  gorge  par  où  les  aimons  passent  de  la  bou- 
che dans  l'estomac.  — Canal  par  où  sort  la  voix 
ft  qui  sert  a la  respiration.  — Fig.  voix  : Elfe 
V un  I fnn  gosier  , une  voix  agi  cable.  — Panie 
du  soufflet  (1  orgue,  par  où  s échappé  le  vent 
)o-  mju  on  le  Comprime. 

lVovcrb.  Avoir  /e  gosier  pavé  i manger  les 
viandes  fort  chaudes  sans  se  brûler. 

G n a nd—«;osi  lr  , s.  rn.  Oiseau  des  Antilles, 
Connu  sous  le  nom  de  Petit  en. 

t Gomllkb  , v.  n.(£o-cj-$/rV,  en  mouillant 
1rs  U)  Se  dit  dans  les  fabriques  d’eau  de  vie, 
de  la  liqueur  qui  lorsqu’elle  est  trop  chauffée, 
I*asse  ineh  e de  vin  dans  la  distillai  ion. 

i"  Go  Si  a , s.  in.  ( Monnoie)  La  u>.*  partie  du 
Mumoudi  tour.,  ut  de  Gomroo. 

Guss.iatriX  , subst.  m.  ( Go-  san-pein)  Grand 
■rbre  des  Indes  , dAfique  et  d Amérique, 
qu’on  nomme  aussi  Fromager,  Vo y ce  mut. 

Gothique  *,  adj.  { Go-ti—ke)  Au  propre  , qui 
rient  des  Got/n  ; Architecture  gothique  f a ti- 
tan gothique.  — Au  fig.  fort  ancien  , hors  de 
mode  : ILibillement  gothique  , mania  es  go — 
thiuues. 

Goj  iiiqi’e  , ».  m.  Il  y a du  gothique  dans 
cette  architecture  , dans  cette  écriture. 

Gouache , ».  f.  ( Goua—the)  Peinture  dont 
les  couleurs  son'  détrompées  avec  de  1 eau  et 
de  la  gomme.  ( De  l’italien  guatzo  , qui  a la 
même  signification,  d’où  il  a semblé  à h'atelet 
qu’il  vaudroil  mieux  écrire  gouozze.'jlf  Acad. 
dit  aussi  gouasse. 

f liuiAlS , s.  inasc.  Sorte  de  gios  raisin, 
dont  les  grains  sont  plus  gros  que  ceux  du 
IWusrat. 

f G oi  MX  CH  ES  , s.  m.  pî.  Peuples  aborigènes 
de  1 de  de  'lenériffe , qui  en  eioient  les  natu- 
rels et  seuls  possesseurs  , lorsqu'au  quinzième 
siècle  cette  île  lut  soumise  a l Espagne.  La 
race  en  est  pre^qu'eutièrernent  elnifle. 

Goudron  , s.  m.  Composition  faite  do  poix 
noire  , d'huile  de  poisson  , de  suif  et  d etoope, 
servant  principalement  à calfater  les  navires. 
( De  1 arabe  kitran  poix.  Les  Espagnols  «lisent 
encore  dans  le  nu  me  sens  oiquitrun  , qui  n'est 
que  le  mot  arabe  avec  l’ai  ticle  al,  ) 

Goudronner  , v.  a.  ( Gou-dro-nc ) Enduire 
de  goudron . 

Goulmox  , s.  m.  Voyei  Varcc . 

Goltfr£  , 9.  ni.  ( Gou-jre  ) Endroit  d’une 
rivière  où  l'eau  tournoyant  engloutit  ce  qui 
paroll  à sa  surface.  — Abîme.  Vo y.  Précipice. 
— i ig.  t.°  Gouffre  de  ma  lit  car  s , de  misères  ; 
niai  heur , misèie  exlieme.  — a.°  V n g oujjre  , un 
grand  dissipateur. 

Gouge  , s.  f.  Espèce  de  ciseau  servant  aux 
Menuisiers,  aux  Sculpteurs , etc.  (ï»u  vieux  mot 
gaulois  guvia  , qui  a la  meme  oigniheation. 
Jilénege  , d'après  Isidore.)  — Prostituée.  11  est 
vieux* 

•J*  Gougfr  , v.  a.  ( G ou- je)  T.  de  Serrurier. 
Commencer  avec  une  gouge  ie  U ou  d une  pièce 
qu'on  veut  pctcci  au  foiet. 

Guuinl.  s.  f.  ( Goui-nc  ) Coureuse,  pros- 
lilui  e de  lu  plus  vile  espèce. 

Goujat  , s.  m.  ( Gou-ja  ) Valet  de  Soldat, 
f— • Celui  qui  poilc  le  moitiés  avec  1 oiseau» 
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— C’est  aussi  un  terme  de  mépris  : Que  veut 
dire  ce  vilain  gou/at  ? 

Goujon  , s.  m.  Sorte  de  petit  poisson  blanc. 
Il  est  du  genie  des  Cyprin*  , appartenant  h la 
famille  de*  Gymnopoines , de  J ordre  des  pois- 
sons osseux  abdominaux.  — Cheville  de  fer, 
traversant  deux  pièces  qu'on  veut  joindre.  — 
Axe  sur  lequel  tourne  la  poulie.  — En  IMenuis. 
espèce  de  petit  tenon  ou  de  cheville.  — Ciseau 
de  Sculpteur.  — Goujon  de  pommes  (Doreur)  , 
broche  de  1er  sur  laquelle  on  travaille  les 
pommes  de  carrosse. 

Piov.  Faire  avaler  le  goujon  à quelqu'un  , 
le  fane  tomber  dans  un  piège. 

Goujon er  , v.  a .(Gou  jo-ne  ) Lier  les  parties 
d’un  ouvrage  aver  un  goujon. 

Goujitre  , s.  f.  Terme  de  Marine  : Entaille 
qu'on  fait  avec  la  gouge. 

f Gouldex  , s.  m.  .Monnoie  d'argent  de  Lu- 
cerne en  Suisse  , valant  a liv.  ou  i f.  e. 

Goulue  , s.  f.  Grande  bouchée.  Il  est  bas. 
( I)ii  latin  gula . ) 

Goulet  , s.  m.  ( Gou-le ) Entrée  étroite  d’un 
port.  — Le  en u d un  vase.  Il  est  vieux.  Un  dit 
aujourd’hui  Goulot.  — En  t.  de  Pêche,  sorte 
de  filet.  Voyez  Boursal. 

Goulktte  , s.  f.  (Gou  lé-te)  T.  d’Architect. 
Petit  canal  sur  des  tablettes  «le  pierre  , inter- 
rompu par  de  petits  bassins  en  coquille,  d’où 
sortent  des  bouillons  d'eau.  — Au  pi.  pierres 
plates  dont  on  garnit  le  fond  des  fours  à chaux 
où  I on  brûle  du  charbon  de  bois. 

Gouliaire,  ailj.  (Mouton,  il  est  populaire. 
( Du  latin  gula.  ) 

Goulot  , s.  ni.  (Gou-  lo)  Le  cou  d'une  bou- 
teille , d'une  cruche,  ou  de  quelque  autre  vase 
dont  lVntree  est  étroite.  ( Du  lat.  gula  gosier, 
gorge.  ) 

Gou  LOTTE  , s.  fcm.  (GoU’/o-fà)  ¥.n  Archi- 
tecture , petite  rigole  pour  l’écoulement  des 
eaux. 

Goulu  , s m.  Animal  sauvage  de  Laponie  et 
de  Moscovie;  il  est  fort  noir  et  luisant. — 
Oiseau  qui  dévore  le  poisson  avec  beaucoup 
d'avidité. 

j Goulu  de  mer  , espèce  de  chien  de  mer  eu 
de  requin. 

Goulu,  ue,  adj.  et  s.  Qui  mange  beaucoup 
et  fort  vile  ; glouton. 

Goulûment  , adv.  (Gou-lu-mari)  D une  ma- 
nière goulue  ; avidement. 

Goupille  , s.  f.  (Gou-pi-gfie  ; mouillez  les 
//)  Sorte  de  petite  clavette  ou  cheville  de  fer, 
etc.  C’est  une  espèce  de  clou  qui  n’a  ni  tête 
ni  rivure  , et  qui  n’est  que  passe  dans  un  trou. 
( Du  lat.  cuspirula ) diminutif  de  cuspis  pointe, 
broche.) 

Goupiller  , v.  a.  ( Gou-pi  glic)  Mettre  une 

goupille. 

Got FILLON,  s.  m.  (Gou-piglton)  Instru- 
ment avec  lequel  on  nettoie  les  vases  où  1 on 
ne  peut  mettre  la  main — Aspersoir  pour  1 eas- 
bénite.  (Du  vieux  mot  françois  goupil  renard, 
fait  tbi  latin  vulperula  , diminutif  de  vulpes. 
La  ressemblance  de  la  queue  de  cel  animal  avec 
un  goupil  Ion  a fait  donner  à cet  instrument  te 
nom  qu'il  porte.  Suivant  Trév.  celle  queue 
«’jppciuil  ülc-muiic  goupillon.  ) 
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Goppillonner  , v.  act.  ( Gou-pi-glio-hè ) 
NVttoyer  avec  un  goupillon. 

Goua  , s.  m.  Creux  pioduit  par  une  chute 
d'eau.  — Creux  plein  a eau  dan»  deé  rochers, 
au  pied  des  aibros,  au  bord  de»  rivière». 

Goura,  ».  m.  (Musiq.  ) Instrument  de» 
Hottentot»  , le  même  que  le  Gongom.  Y o y.  ce 
mot. 

GOURD,  GOURDE  , adi»  ( Gour  , our-de)  En- 
gourdi et  comme  perdus  par  le  froid.  Il  ne  se 
dit  guère»  qu'au  féminin  en  pariant  des  main». 

( Du  lat.  gurdus  , que  (JuintiUcn  semble  avoir 
pris  de  l’espagnol,  et  qui  signifie  sot , étourdi.  ) 

Figur.  et  fain.  Cejilou  n'a  pas  les  mains 
gourdes  , vole  lestement. 

Piastre  goût  de  ; monnoie  d’argent  fabriquée 
originairement  en  Espagne  , et  qui  est  à peu 
près  au  litre  et  du  meme  poids  que  les  anciens 
ecus  de  France  de  neuf  au  marc.  ( De  l'espag. 
gordo  gros  , épais.  ) 

Gourde  , ».  1.  Espèce  de  calebasse  où  Ton 
met  quelque  liqueur.  Vo y.  Courge.  (Quelques- 
uns  disent  gou/tourde.  ( Du  latin  cuturhita 
courge.  ) — Eji  ternies  de  Chirurgie  , hydrocèle 
composée  de  deux  tumeurs  , l’une  plus  grosse 
<la«s  le  scrotum  , 1 autre  moindre  plus  haut. 

Gourdin  , s.  m.  ( Gour-drin  ) Bâton  gros  et 
court.  Il  est  populaire.  — Manœuvre  qui  lient 
la  voile  d une  galèie  par  le  coté. 

GoinuiXLR  , v.  a.  {Gour-di-ne)  Donner  des 
coups  de  gourdin.  11  est  populaire.. 

Goure  , s.  f.  T.  de  Droguiste  , qui  se  dit  de 
toute  drogue  falsifiée. 

Gouaeau,s.  f.  ( Gou-rô  , s.  d.)  Sorte  de  figue 
appelée  aussi  grosse  violette  longue. 

Gourkua  , s.  ni.  Celui  qui  falsifie  les  drogues. 

Gourgandine,  s.  f.  Coureuse;  créature  de 
mauvaise  vie.  11  est  famil.  — Sorte  de  coquille 
bivalve. 

GodagaNb  , s.  f.  Petite  fève  de  marais  qui 
est  douce. 

Gouagourax,  s.  m.  Etoffe  de  soie  des  Indes, 
travaillée  en  Gros-de-Tours , mais  plus  forte 
en  chaîne  et  en  trame. 

Goua  lu  , s.  m.  T.  de  Relation  : Ablution  en 
usage  chez  les  Turcs. 

Goubmade  , subsl.  f.  Coup  de  poing.  Voyez 
•Gourmet* 

Gourmand  , ANPE  , adj.  et  s.  ( Gour-man  , 
an-Je  ) (Qui  mange  avec  avidité  et  avec  excès. 
11  dit  moins  que  gouin/re  et  glouton.  (Selon 
ùaumaisc  , du  persan  khourmand • ) 

Branches  gourmandes  , celles  qui  attirant 
à elles  la  sève  de  l’arbre  , épuisent  les  blan- 
ches voisines. 

Gourmander  , v.  a.  ( Gour-mon-dê ) Répri- 
mander avec  dureté.  — Fig.  Gour  mander  ses 
passions  ; s'en  rendre  le  maître,  les  tenir  as- 
sujetties à la  raison.  —En  t.  de  Manège, gour - 
mander  un  cheval  , le  manier  rudement  de  la 
bouche  , au  moyen  de  la  gourmette. 

Gourmandise  , s.  f.  Sorte  de  poire. 

Gourmandise,  ».  f.  ( Gour-man-Ji-ze)  In- 
tempérance dans  le  manger.  Voyez  Gourmand. 

Gourme,  s.  f.  Mauvaises  humeurs  qui  vien- 
nent aux  jeunes  chevaux.  (Suivant  lluet , de 
gormrs  , qui  en  gallois  signifie  tout  à la  foi» 
oppression  , violence , coup  et  pus.  ) 
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Jeter  sa  gourme  , se  dit  au  propre  d’un 
cheval  ; et  au  figure  , i.°des  enians  qui  ont 
la  gale  ou  d'aulies  humeurs  ; a. ° d'un  jeune 
hoqime  qui  fait  beaucoup  de  folie»  et  d'extra- 
vagance». 

GüUrmer  , v.  act.  ( Gour-mè  ) Mettre  la 
gourmette  in  un  cheval.  — Battre  h coup»  de 

fioing.  ( Dans  celte  dernière  acception  du  gal- 
ois  garnies  violence,  coup.  Voyez  Gourme.) 

Gourmet  , s.  in.  ( Gour-me  ) Personne  qui 
sait  bien  connoitre  et  goûter  le  vin.  — Celui 
qui  goùle  le  vin  sur  les  ports  de  Paris.  (De 
l’allemand  gaum  palais  « gosier.  ) 

Gourmette  , s.  f.  ( Gour  me- te  ) Sorte  de 
chaîne  de  fer  attachée  à lu  branche  de  la 
bride  et  placée  sous  la  ganache  du  cheval, 
à l'endroit  où  vient  la  gourme.  — En  t.  de 
Marine  , i»°  la  garde  que  les  Marchands 
mettent  sur  un  bateau  ou  sur  une  allège  pour  la 
conservation  des  marchandises.  — 2.°  Valet  ou 
garçon  qu’on  emploie  sur  le  vaisseau  à le  net- 
toyer, à servir  l'équipage,  etc. 

Fig.  et  fan».  Lâcher  la  gourmette  à quel — 
qu  un  , lui  donner  plus  de  liberté  qu'il  n’en 
avoit. 

Goürnable,  s.  in.  T.  de  Marine  : Cheville 
de  bois  qui  seil  au  bordage  d’un  vaisseau. 

Gournahler  un  vaisseau  , mettre  des  gour - 
nobles  , des  chevilles  au  bordage. 

Gournal,  s.  iii.  Poisson  très-délicat  delà 
mer  du  Sud. 

Goussaut  ou  Goüssaxt,».  m.  (Gow-sd,*.  d.) 
T.  de  Manège  qui  se  dit  d’un  cheval  court  de 
reins  et  dont  1 encolure  et  la  confo;  notion 
annoncent  la  force.  Il  est  aussi  adjectif:  Un 
cheval  gaussant.  — En  t.  de  Fauconnerie  , 
oiseau  trop  lourd  et  peu  estimé  pour  la  volerie. 

Gousse,  s.  fém.  ( Gou-ce ) Enveloppe  qui 
couvre  plusieurs  sortes  de  légumes.  (De  filai. 
guscîo  , qui  a la  même  signification,  ou  sui- 
vant Ménagé , du  latin  excussa  épluchée,  d’où 
vient  „ ajoute-t-il , le  mot  cosse  autrefois  écosse.) 
— , On  appelle  improprement  gousses  d ail  , 
les  caïeux  qui  composent  la  racine  de  cette 
plante. 

•f  Gousses  de  plomb  , plombs  dont  sc  sei  vent 
les  Pécheurs  pour  arrêter  leurs  filets. 

Gousset,  ».  m.  ( Gou-ce ) Le  creux  de  l'ais- 
selle. — Mauvaise  odeur  qui  sort  du  gousset: 
Il  sent  le  gousset.  — Petite  poche  de  culotte 
où  l’on  met  de  l'argent , faite  en  quelque  aorte 
en  forme  de  gousse  de  fève  ou  de  pois.  — lioul- 
d’ais  chantourné  pour  soutenir  des  planches. 
— Morceau  de  toile  qui  sert  à faire  tenir  le 
corps  d'une  chemise  avec  la  manche.  — Dans 
le  Blason  , pièce  en  forme  de  pupitre  , qui 
est  rare  et  fut , dit-on  , autrefois  une  flé- 
trissure. 

f Goustose.  adj.  (Gous-fo-ze)  Se  dit  en 
Peinture, d’un  faire  badin  et  facile  :Bembrant 
était  goustose  ; la  gravure  a V eau  Jorte  doit 
être  goustose.  On  dit  aussi  substantivement  : 
Le  goustose  est  l'opposé  du  sévère  ; le  goustose 
convient  au  paysage.  ( De  l 'italien  gustoso 
plaisant,  agréable.  ) 

Goût  , s.  m.  ( G où  ) Celui  des  cinq  sens  par 
lequel  on  discerne  les  saveurs.  (Du  Int.  gnslns .) 
•—Sa»  eut*  : Viande  de  bon  goût*  —Odeur  ; Ce 
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tabac. a un  goâf  Je  pourri . —Appétence  de* 
•liment:  Il  a entièrement  perdu  le  goût.  —Fig. 
l.°  Discernement  ; finesse  de  jugement  ; sen- 
timeni  des  beautés  et  des  defauts  dans  les  arts. 

— a.°  Inclination  ; plaisir,  etc.  //  naposde 
goût  pour  tes  vers  , pour  la  musique  , et< 3.° 
Opinion  ; approbation  : Ce/a  n'est  pas  de  mon 
goût;  il  ne  Jaut  pas  disputer  des  goûts.  — 4*° 
Manière  dont  une  chose  est  faite  : Cela  est  de 
bon  , de  mauvais  goût.  — ô.°  Caractère  d’un 
Auteur  , d’un  Artisle  : Vers  dans  le  goût  de 
Voltaire  i tableau  dans  le  goût  de  Hubert  s. 

Coûter  , s.  m.  (Gou-té  ) Petit  repas  qu’on 
fait  entre  le  dîner  et  le  souper;  collation.  ( Du 
latin  gustatio  , employé  par  Petrone  dans  cette 
aignibeation.  ) 

Coûter  , v.  n.  (Gou-tè)  Manger  entre  le 
dîner  et  le  souper  ; faire  collation.  — Goûter 
à...,  essayer  a manger  d’une  chose.  ( Du  latin 
gus  tare , fait  du  grec  geuesthai , qui  a la  méinc 
signification.  ) 

Coûter,  v.  a.  Sentir  et  discerner  les  saveurs 
par  le  goût.  — Prendre  tant  soit  peu  d’un 
mets  , d une  liqueur  , pour  en  savoir  le  goût. 

— il  se  dit  aussi  quelquefois  des  choses  dont 
on  juge  par  l’odorat  : Goûtez  de  ce  tabac , 
goûtez  bien  ce  tabac . — figur.  I.°  Essayer; 
éprouver  : Goûter  le  plaisir.  Racine  a dit 
(Rajazet)  : Goûter  le  plaisir  et  la  gloire.  On 
ne  goûte  proprement  que  le  plaisir  , et  non 
pas  la  gloire.  Fénelon  (Telemaque,  liv.  19  ) 
a fait  une  faute  plus  grave  , en  disant  : Ils 
s oient , ils  goûtent  qu  ils  sont  heureux.  On  ne 
peut  dire  goûter  que. . . . — a.°  Approuver  ; 
trouver  bon;  prendre  plaisir  à. . . . 

Goutte  , s.  f.  ( Gou-fe  ) Petite  partie  d'une 
chose  liquide  : Goutte  d eau  , de  vin  , d' huile  , 
etc.  ( Du  latin  gutta  , fait  dans  le  même  sens 
du  grec  chutas  répandu.  ) — Ornement  de 
Sculpture,  taille  en  forme  de  gouttes  d rau  , 
•11  bas  des  triglyphes  , etc.  — Ln  Horlogerie  , 
petite  plaque  ronde  , convexe  d’un  côté  , et 
plate  ou  concave  de  l’autre.  — Dans  la  fabri- 
cation des  Monnoies  ; petite  portion  de  métal 
en  fusion  , que  I on  relire  du  creuset  pour 
l'essai.  — Chez  les  Potiers  d’étain  . petits  trous 
qui  se  forment  aux  pièces  d’etain  dans  les 
« moules. 

Ne...  goutte,  adv.  négat.  Point  du  tout: 
On  ne  voit  goutte  dans  eette  affaire  ; il  n’en- 
tend goutte.  Il  est  familier* ^Goutte  à goutte , 
adv.  Goutte  après  goutte  , peu  à peu.  — Vin  de 
ta  première  goutte , vin  qu’on  tire  sans  pres- 
surer. — Faire  la  goutte  , se  dit  du  sirop  qui 
découlé  en  formant  des  gouttes  sépaiées. 

Goutte  , s.  f.  ( (rou-te  ) Fluxion  Itéré  et 
douloureuse  qui  s'attache  aux  jointures  des 
pieds,  des  mains,  des  genoux.  ( Du  latin  gutta 
goutte  d’eau  , etc.  employé  dans  le  sens  de 
Jluxion  par  les  Médecins  qui  ont  vécu  en 
Europe  , avant  le  renouvellement  des  lettres-  ) 

Goutte  - crampe  ou  Crampe  , convulsion 
momentanée  du  nerf  de  la  jambe.  — Goutte- 
sciatique  ou  Sciatique  , espece  de  goutte  qui 
s’attache  principalement  à 1 emhoilure  du  la 
cuisse.  — Goutte-sereine  , maladie  qui  cause 
subitement  la  privation  de  la  vue  par  lobs- 
traction  du  nerf  optique. 
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'f  Goutté  , fe  , adj.  ( Blason  ) Chargé  ou 
arrose  de  gouttes. 

Gouttelette,  s.  f.  ( Gou-tc-lè-te ) Petite 
goutte.  Il  est  peu  usité. 

j*  Goutte-rose  , s.  f.  ( Médecine  ) Rougeur 
, du  visage  accompagnée  de  boulons  dispeiséa 
sur  la  peau  en  foi  me  de  petites  gouttes  ou 
tubei eûtes  rougeâtres. 

GoirrgEUX  , EUSE , adj.  ( Gnu-teû , tù-ze)  Qui 
a la  goutte  ou  qui  est  sujet  il  la  goutte.  On  dit 
aussi  substantivement  : C’est  un  goutteux. 

GüOTTIF.be,  s.  f.  ( Gou-tie-rc  ) Canal  par 
où  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les 
toits.  ( Du  mot  goutte  , en  latin  gutta.  ) — Car 
extension  , bande  de  cuir  qui  avance  autour  de 
1 impériale  d’un  carrosse.  — Creux  sur  la 
tranche  du  livre  quand  il  est  rogne.  — En 
Venerie  , raies  creuses  le  long  du  merrein  de 
U tête  du  cerf. 

■f  Creuse  en  gouttière  (Botan.),Y .Cana/icu/ê. 

Gouvernail,  s.  mise.  {Gou-vér-na-glie , 
mouillez  II  finale  ) Piece  de  bois  attachée 
au  derrière  d’un  vaisseau , d un  bateau  , etc. 
qui  aeit  a le  gouverner.  On  l’appelle  aussi 
! Timon . — Figur.  l'rnir  le  gouvernail  ou  le 
timon  ; gouverner  , conduire  les  affaires.  — L»a 
queue  d'un  moulin  à vent  , etc.  — Dans  un 
paquet  de  barres  à forger,  celle  du  milieu 
dont  la  longueur  excède  celle  des  auties  de 
deux  pieds  environ. 

Gouvernance,  s.  f.  Juridiction  établie  en 
quelques  villes  des  Pays-Bas.  a la  tete  de 
laquelle  est  le  Gouverneur  de  la  place. 

Gouvernante  , s.  f.  La  femme  d un  Gouver- 
neur de  place.  — Celle  qui  a par  elle-memfe 
le  gouvernement  d une  province  : ha  Gouver- 
nante des  Pays-Bas.  — femme  qui  a soin 
des  enfans  dans  une  maison.  — Celle  qui  a 
soin  du  ménage  d'un  veuf  , d’un  garçon. 

■j*  Gouverne , s.  fem.T.  mercantile.  Règle  , 
conduite  : Je  vous  ai  mani/é  pour  votre  gou- 
verne que. ... 

Gouvernement,  9.  m.  ( Gou-vér-ne-man  ) 
Constitution  d'un  Liât.  — Ceux  qui  gouver- 
nent : Le  Gouvernement  a ordonne  que.  . . 
— Maniéré  de  go uverner:  Gouvernement  doux, 
tyrannique , etc.  — Charge  du  Gouverneur  : 
lia  eu  le  gouvernement  des  Pays - Bas . — V i/le, 
Pays  qui  est  sous  le  pouvoir  du  Gouverneur. 
— Ilote!  dn  Gouverneur.  (Du  latin  guber- 
notio  , qui  signifie  proprement  conduite  d un 
navire,  fait  du  grec  kubt  rnismos.) 

À voir  quelque  chose  en  son  gouvernement  ; 
être  chargé  d'en  avoir  soin. 

Gouverner,  v.  a .(Gou-tlr-nê)  Régir;  con- 
duire avec  autoiité:  Gouverner  un  Ftat  ; et 
neiitralement . il  ou  elle  gouverne  dans  cet 
Ftat.  — Administrer  : Gouverner  les  affaires  , 
le  ménagé.  — Conduire  un  vaisseau.  Figurem. 
et  nrov.  U gouverne  bien  sa  barque  , il  con- 
duit bien  ses  «flaires.  — Avoir  soin  de...  Gou- 
verner les  enfans  , les  malades  ; il  entend  à 
bien  gouverner  les  chevaux  , la  basse-cour  , 
le  vin  . une  cave.  — En  parlant  des  personnes  , 
avoir  du  rredit  sur  l’esprit  de-...  (Du  latin 
gubernare  conduire  un  vaisseau  , fait  du  grec 
huhemao.)  — Ln  t.  de  Grammaiie,  régir  J 
avoir  pour -régime* 
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sk  Gouverner  , v.  réc.  Se  conduire  bien  CrAcifuseirent,  adv.  (Gra-cieà-ze-man) 
eu  mal.  D'une  manière  gracieuse. 

Gouverneur,  s.  m.  Celui  qui  commande  Gaaciedseh  , v.  act.  ( Gra-cieû-zé)  Faire 
dans  une  province  , une  place  forte  , etc.  ( Du  des  démonstrations  d'amitié  à...  11  est  fain. 
latin  gubernator , en  grec,  kuherntlèr.) — Celui  GRACIEUSETE , s.  f.  ( Gra-cieù-ze-té ) tlonnê- 
mii  est  commis  à l’éducation  et  à l'instruction  teté  , civilité.  — Ce  qu'on  donne  à quelqu’un 
d un  jeune  Prince  , etc.  au  delà  de  ce  qu’on  lui  doit;  gratification,  11 

Goyave,  subst.  f.  ( Goa-ia-ve)  Fruit  du  est  familier  dans  les  deux  sens, 
goyavier.  Gracieux  , eijse,  adj.  ( Gra  cieû  ; en  vers  , 

Goyavier,  s.  m.  (Goa-ia-iié)  Grand  ofbre  ci- eu ) Doux  , civil  , honnête.  Voy.  Honnête. 
de  l’Amérique  et  des  Indes.  Voyez  Guayacier.  Boileau  ( Ude  sur  la  prise  de  Namur)  a très- 
Gkadat,  subat.  m.  ( Gra-ba. ) Petit  et  rné-  impi opiement  donné  au  mot  grnueux  le  senv 
rhant  lit.  (Du  latin  grabatus  , fait  dans  la  de  modeste , abaissé  y moins  Jier.  — (^ui  a de 
même  signification  « du  grec  krabbotos  sorte  la  «race  , de  l’agrément  ; agréable  : avec  cette 
délit  suspendu  ou  île  hamac.)  — l'rov.  Etre  différence,  suivant  Girard , que  Pair  et  les 
sur  le  grabat  y malade  au  lit.  manières  rendent  gracieux  ^ et  que  l’esprit 

Grabataire  , adj.  (Gra^ba- tè-re)  Habituel-  et  l'humeur  rendent  agréable.  On  aime  la 
lemeut  malade  ou  alité. — Aulirfois  Graba - rencontre  d’un  homme  gracieux  ; il  plaît; 
taira , ceux  qui  dilfcroient  jusqu’à  la  mort  on  recherche  la  compagnie  d'un  homme 
à recevoir  le  Baptême.  agréable  ; il  amuse. 

Graüeau,  s.  m.  (Gra-bd  , s.  d.)  T.  d’Epi-  Juridiction  gracieuse , celle  que  les  Evêques 


ciers-Droguistes  ; Fraginens  , poussière,  cri- 
blure  et  autres  rebuts  de  matières  fragiles, 
comme  séné  , quinquina  , etc. 

Grabuge,  s.  masc.  Désoidre,  trouble,  va- 
carme. Il  est  familier.  ( De  l'italien  garhuglio  , 
qui  a la  même  signification.) 

Grâce,  s.  f.  Faveur  qu’on  fait  à quelqu’un 
sans  y dire obligé. Grâce  dit  proprement  quel- 
que chose  de  gratuit  , et  faveur  quelque  chose 
d'affectueux.  La  première  exclut  le  droit,  elle 
est  étrangère  à la  justice ; la  seconde  fuit 
acception  des  personnes,  sans  exclure  tout 
titre:  elle  est  oppose.e  à rigueur.  Yoy.  Bien- 
fait. (Du  latin  gratia.  ) — Faveur  ; crédit: 
Etre  en  grâce  auprès  de.. . . . avoir  les  bonnes 
grâces  de...  — Secours  surnaturel  que  Dieu 
donne  aux  hommes  pour  faire  leur  salut  : 
Grâce  prévenante  , efficace  , suffisante y sanc- 
tifiante ^ etc.  — Agrément  ; avec  cette  diffé- 
rence que  grâce  a plus  de  rapport  au  corps  , 
et  agrément  à l’esprit  : Marcher , danser  , 
chanter  avec  grâce  ; avoir  une  conversation 
pleine  tf  agrémens.  Dans  cette  acception  grâce 
ne  s'emploie  pas  tout  seul  au  singulier,  du 
moins  en  prose  : Ses  grâces  et  non  pas  sa 
grâce  , encore*  ne  le  dit— on  que  d’une  femme. 
En  parlant  d’un  homme  , on  dit  sa  bonne  grâce. 
Voyez  plus  bas  — -Dans  le  style;  aisance,  sou- 
plesse , variété  dans  les  mouvemens  : passage 
n:itur**l  et  facile  de  l’un  à l’autre.  — Pardon  ; 
abolition  d’un  crime.  — Titre  d'honneur  qu'on 
donne  en  Angleterre  aux'Ducs  , Marquis,  etc. 
On  donnoit  autrefois  à lKvéque  de  Liège  , 
Prince  de  l’Empire,  celui  de  Grâce-  prin- 
cipale. 

Bonne  grâce.  , petit  rideau  au  chevet  du  lit. 
— Bon  air  , bonne  mine,  etc. — Au  pluriel, 
amitié  ; bienveillance. 

Cnmmanderies  degrac r, celles  dont  le  Grand- 
Maître  d’un  Ordre  a la  libre  disposition  , par 
opposition  aux  Commondcrics  ae  rigueur  que 
les  Chevaliers  obtiennent  en  leur  rang. 

Grâces,  s.  f.  pl.  Remerciinenl  qu’on  fait  h 
Dieu  après  le  repas. 

De  GRACE,  adv.  Par  grâce  , par  pure  bonté. 

Gr.iciable  , adj.  Kémissible . qui  peut  étru 
pardonne. 


exercent  par  eux- mêmes  , par  opposition  à la 
contentieuse  exercée  par  les  Officiaux. 

Gracilité  , s.  f«*m.  Il  ne  sp  dit  gueres  qné 
d'une  voix  grêle.  En  latin  gratilis  (De  gra - 
cilitas.  ) 

Gradation,  a.  f.  ( Gra-da-cion ) Figure  de 
Rhétorique  par  laquelle  on  assemble  plu- 
sieurs propositions  qui  enchérissent  les  unes 
sur  les  autres.  (Du  latin  gradation  fait  de 
gradus  degre.)  — En  Peinture  , changement 
insensible  qui  fait  la  diminution  des  teintes 
et  des  nuances.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
Dégradation . 

Grade,  s.  in.  Degre  d’honneur,  de  dignité. 
— Degrés  que  l'on  acquiert  dans  les  Univer- 
sités. ( Du  latin  gradus  degre.) — Lettres  qu'on 
obtient  en  vertu  des  grades  qu’on  a acquis. 

Gra  de  a u , s.  m.  ( Gra-dû ) Poisson  très- 
délicat  de  la  mer  du  Sud. 

■f  Gradille,  s.  f.  {Gra-di-g/ie  , mouillez 
les  II)  T.  d’Arehiteeture.  Voyez  Dentitule. 

Gradin,  s.  masc.  ( Gro-dein  ) Petit  degré 
qu’on  met  sur  un  autel , etc.  — Bancs  élevés 
les  uns  au  dessus  des  autres  en  amphithéâtre. 

( Du  latin  gradus  degré.  ) 

Gradine  , s.  f.  Ciseau  dentelé  et  fort  acéré 
dont  se  servent  sur-tout  les  Sculpteurs. 

G RADON,  s.  m.  (Pèche)  Une  des  chambres 
de  la  madrague. 

Graduation,  s.  f.  ( Gra-du-a—cion  ) Divi- 
sion en  degrés  ; La  graduation  d un  baro- 
mètre. ( Du  latin  gradus  degré.)  Dans  les 
Salines  , bâti  mens  où  l’on  fait  évaporer  l’eau 
dans  laquelle  le  sel  est  dissous.  On  l’appelle 
aussi  Chambre  graduée . 

Gradué  , s.  m.  Celui  qui  a obtenu  un  degré 
académique  dans  une  Université. 

Gradué,  ér,  part.  pnss.  de  f graduer  , et 
adj.  Divise  en  degrés.  — t^ui  a prit  quelque 
degré.  — En  Chimie  , feu  gradué , feu  qu’on 
augmente  par  degrés. 

Graduel,  elle  , adj.  :Qui  va  par  degrés  : 
Vue  substitution  graduelle.  — P seau  mes  gra- 
duels , Pseaumes  que  les  Hébri  ux  chaotoient 
sur  les  degrés  du  Temple. 

Graduel  , s.  m.  Versets  qui  se  chantent  à 
la  AU»»*  sprèi  1 Epitre  , tl  • qui  servant  de 
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préparation  à l'Evangile.  Ils  se  chanloienf  au- 
trefois sur  les  degrés  ( gradin  ) «le  l'ambon.  — 
Livre  contenant  tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin 
pendant  la  Messe. 

Graduer,  v.  net.  (Gra-du-é)  Diviser  en 
degrés  : Graduer  les  cercles  d' une  sphère  , 
un  baromètre  % un  thermomètre  , etc . — Con- 
férer des  degrés  dans  une  Université. 

se  faire  Graduer,  v.  réc.  Prendre  des 
degrés. 

f Grâce  , s.  f.  Espèce  de  râpe  de  cuivre  , 
qui  sert  dans  les  îles  Antilles  , à mettre  le 
manioc  en  farine , etc.  — En  Basse  Normandie, 
drague  aux  huîtres. 

f Graglr,  v.  a.  ( Gra-jé ) Râper  la  racine 
du  manioc  sur  la  grage. 

Graillement,  s.  m.  ( Grd-glic~man)  Son 
cassé  ou  enroué.  ( lie  graille  , nom  que  don- 
nent aux  corneilles  les  Provençaux  et  Mar- 
chands de  Marseille  qui  sont  dans  les  Echelles 
du  Le  vant  , dérivé  du  latin  gracculus.  Le 
graillement  est  un  son  de  voix  imitant  le  cri 
de  la  corneille.  ) 

Grailler  , v.  n.  (Grd-glié  ) T.  de  Chasse: 
Sonner  du  corps  sur  un  ton  cassé  ou  enroué  , 
pour  rappeler  les  chiens. 

Graillon  , s.  masc.  ( Grd-glion  ) Les  restes 
ramassés  d'un  repas.  — Restes  ou  rognures 
des  marbres. 

Popul.  Marie  graillon  ^ femme  en  guenilles. 

Grain  , s.  masc.  ( Grein  ) Ce  que  renferme 
l’épi  de  blé  , de  seigle  . d’orge,  etc.  ( Du  latin 
granum.  ) Le’  grain  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  la  graine , semence  qui  contient  le  germe 
drs  plantes.  — Par  extension  , grain  de  raisin  , 
de  grenade , de  poivre.  — Par  analogie , grain 
de  chapelet',  maroquin  d un  beau  grain , etc . 
— Figur.  Petite  parcelle  de  quelque  chose  : 
Grain  d'encens.  — Petit  poids  faisant  la  7a* 
partie  d'une  drachme,  d un  gros.  — Sorte  de 
petite  munnoie  h Naples,  à Païenne  et  à 
Messine.  — En  1*  d'imprimerie  , Voyez  Gre- 
nouille. — En  t.  de  Marine  , grain  de  vent 
ou  simplement  grain  * tourbillon  qui  se  forme 
tout  d'un  coup.  — Dans  la  Gravure  , l'effet 
que  produisent  les  tailles  différemment  eroi- 
aées  entr’eUes  : Ces  tailles  Jorment  un  bon , 
un  mauvais  grain. 

■f  Gros  grain  , le  blé  et  le  seigle  qu’on  sème 
en  automne — Menus  grains*  l'orge,  l’avoine  , 
les  pois,  le  millet,  les  vesses,  le  maïs  qu'on 
sème  en  Mars.— Grain  de  Zétim , Vo y.  Poivre 
d' Ethiopie. 

Famil.  Catholique  à gros  grains  , Catho- 
lique qui  se  permet  beaucoup  de  choses  dé- 
fendues par  la  Religion.  — Vig.  Il  n’y  a pas 
un  grain  de  sel  dans  cet  ouvrage  , il  est  insi- 
pide; il  n'y  s>  rien  de  piquant,  d’agréable. — Fig. 

, et  fam.  Il  a un  grain  de  Jolie  dans  la  tête  ou 
simplement  i l a un  grain  ; il  est  un  peu  fou. 
*—  Grains  de  petite  vérole  , pustules  que  la 
petite  vérole  produit  sur  la  peau.  — Grains  de 
Jin  , en  t.  de  Monnoie,  les  parties  d’un  denier 
de  fin  de  l’ai  gen!  qui  a été  purifié,  ou  les 
parties  d'un  curât  d’or  pur.  — Grains  (T orge. 
( Menuiserie  > , moulure  qui  figure  des  grains 
d’orge  dr'aclu  s.  Il  y a aussi  divers  outils  de 
ce  nom  | les  u us  à manches,  les  au  lies  à fût. 
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— Taire  le  grain  , coucher  et  presser  îe§ 
peaux  destinées  à faire  le  chagiin  , sur  des 
planches  de  cuivre  ciselées  en  grains  , qu’on 
fait  chauffer.  — Mettre  en  grain  , réduire  la 
pâte  de  l'amidon  en  petites  parties.  — Mettre 
des  grains , faire  entrer  du  inetal  par  le  trou 
de  la  lumière  d’une  pièce  de  canon. 

Graine,  s.  f.  ( Gre-ne  ) Senierce  de  cer- 
taines plantes  qui  se  forme  en  petits  grains: 
Graine  de  choux  , de  laitue  , de  moutarde , 
etc.  — Pépins  de  certains  fruits.  ( Du  latin 
granum.  ) 

Fam.  Cette  fille  monte  en  graine  , vieillit 
sans  se  marier.  — On  dit  figur.  et  fam.  des 
pages , des  écoliers  , des  laquais  , etc.  que 
c’est  une  mauvaise  graine. 

■f  Graine  de  Canarie  , A ! piste , P h a taris 
des  Canaries  , plante  grnmince  , originaire 
des  Canaries  , qu’on  cultive  pour  la  nourri- 
ture des  seiins.  — d'Avignon  , Voyez  Ner- 
prun. — d'épinard  ( Passementerie  ) , petit 
ouvrage  qui  entre  dans  quelques  franges  et 
crépines. 

Graines,  Grlnetier,  Yoy.  Gréner , Gre- 
netier. 

Grainikr,  Ère,  s.  Celui,  celle  qui  vend 
en  delai!  toute»  sortes  de  grains. 

Grairie,  s.  f.  ( Gréri-e)  T.  des  Eaux  et 
Forêts  : Partie  d'un  bois  posai  dé  en  commun. 

— Droit  que  le  Roi  prenoil  sur  les  bois  siluvi 
sur  le  tréfonds  d’autrui,  l'rgv. 

Gu  aïs  ou  Grès,  s.  m.  Y oses  Grès. 

f Graissage  , s.  m.  (Gré  sa-fe  ) Action  de 
graisser  : Le  graissage  des  voitures , des 
moulins. 

Graisse,  s.  f.  ( Gré-ce ) Substance  onc- 
tueuse répandue  dans  le  corps  de  1 animal. 

( Du  latin  crassitics  , dont  on  À fait  par  con- 
traction (rassies  , et  ensuite  graissa.  5 — big. 
et  fam.  Ce  qu’il  y a de  meilleur  en  quelque 
chose  : Lr  graisse  de  la  terre , dune affaire. 

— En  t.  de  Verrerie,  defaut  d’un  verie, 
privé  en  tout  ou  en  partie  de  la  transparence 
nécessaire. 

Graisser,  v.  n.  ( Gré  ce)  Frotter  , oinJre 
avec  de  la  graisse. 

Prov.  Graisser  ses  bottes  , *se  préparer  à 
partir.  — la  patte  à quelqu  un  , lui  donner 
de  l'argent  pour  le  corrompre.  — le  marteau  : 
donner  de  l'argent  U un  Portier  pour  avoir 
l’entrée  libre.  — la  peau  à quelqu  un  ; le 
battre,  le  frotter. 

GqaIsset,  s.  in.  Sorte  de  petite  grenouille 
verte  qui  a la  faculté  de  vnontei  le  long  des 
corps  les  plus  polis,  nu  moyen  des  disques 
épatlés  ou  élargis  par  lesquels  leurs  doigts  sont 
terminés. 

Graisseux,  ruse,  ad}.  ( Gré- cru  , eé-ze  ) 
Qui  est  de  la  nature  de  la  graisse.  — Où  il  y 
a de  la  graisse • 

•f  Graissix,  s.  m.  ( Gré-sein)  T.  de  Pêche: 
Espèce  d’écwne  qu’on  aperçoit  à la  sur  lac* 
de  l’eau  , dans  les  endroits  où  les  poissons 
rassemblent  pour  frayer. 

Gramex,  s.  m.  Nom  générique  des  plantes 
de  la  houille  des  Chrendents. 

Graminées  , adj.  f.  pl.  Plantes  graminées  , 
qui  tiennent  de  la  nature  des  gra/n^ns.  Ou 
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donne  ce  nom  à toutes  les  espèces  cîe  blés  et 
de  chiendents. 

Grammaire  , s.  fém.  ( Gra-mè-re ) Art  qui 
enseigne  à parler  et  k écrire  correctement. 
(Du  grec  grammatikê , formé  dans  le  même 
sens  . de  gramma  lettre;  parce  que  les  lettres 
sont  les  élémcns  du  langage  soit  parlé  , soit 
écrit.  ) — Livre  qui  renferme  les  préceptes  de 
cet  art. 

GnA.MMAtHiEN,  s.  m.  ( Gra-më-ri-en ) Celui 
qui  sait  la  grammaire , qui  a écrit  de  la  gram- 
maire. 

Grammatical,  ale,  adj.  Qui  appartient  à 
la  grammaire. 

Grammaticalement,  adv.  ( Gro-ma-ti-ka- 
le-man  ) Scion  les  règles  de  la  grammaire. 

GhaMMATI.ste  , s.  m.  ( Gra-ma-tis-le ) Chez 
les  Grecs  et  les  Romains  , mailre  nui  ensei- 
gnoit  aux  enfans  à lire  et  à écrire.  Il  les  re- 
mettait ensuite  au  Grammairien  de  qui  ils 
apprenoienl  les  principes  des  langues. 

J-  Grammatite  , s.  f.  ( Gra-ma  ti-te ) Sorte 
de  pierre  dont  les  crystaux  présentent  souvent 
une  ligne  transversale  dans  leur  cassure.  ( Du 
grec  gramma  ligne  ou  trait.) 

■J*  Gramme  , s.  m.  ( Gra-me ) Nouvelle  me- 
sure de  poids  , qui  équivaut  à celui  d'un  cen- 
timètre cube  d’eau  , environ  dix-neuf  grains. 

( Du  grec  gramma  la  a.j*  partie  de  l’once,  et 
le  plus  petit  poids  qui  fût  en  usage  chez  les 
Grecs.  Les  Romains  le  noininoient  scrupulum 
scrupule.  ) 

•j-  Gramonie,  «.  f.  T.  de  Commerce  usité 
dans  les  Echelles  du  Levant , et  particulière- 
ment à Sinyrne.  Déduction  de  3/4  de  piastre 
par  balle  de  soie  . par-dessus  toutes  les  taxes 
établies  par  l’usage. 

Grand,  ANDE  . adj.  ( Gran , et  devant  une 
voyelle  grant  ; Grand  Orateur  , Gran  to-ra- 
teur  ) Fort  étendu  dans  ses  dimensions.  ( Du 
latin  grandis.  ) — Qui  a commencé  à croître  : 
Cet  enjant  , cet  arbre  est  déjà  grand.  — Qui 
surpasse  les  autres  du  même  genre  soit  au 
physique,  soit  au  moral.  — Important  j lemar- 

uaide.  — Considérable,  illustre  , etc.  — Titre 

e divers  Officiers  principaux  dans  leurs 
départemens  ; Grand  Prévôt  , etc.  — On  dit 
un  Grand  homme  , un  homme  d un  grand 
mérite  j et  un  homme  Jort  grand  , un  homme 
de  haute  taille.  De  même  au  féminin  ; une 
grande  Dame , une  Dame  de  haute  nais- 
sance , puissante,  riche,  etc.  Une  grande 
Jemmt  y d’une  taille  au-dessus  de  l’ordinaire. 

•j*  GranJ-Daume.  (Rolan.  ) Voyez  Coq  des 
jardins.-— Grand  Cresson  d' Inde  ou  du  Pérou  , 
Voyez  Capucine.  — Grand  Barra je , sorte  de 
linge  ouvré  de  Normandie.  — Grands-Brins  , 
loiles  de  Bretagne.  — Grand-Caen  ou  I)amasy 
espèce  de  linge  de  Normandie.  — Grand — 
cornet  , un  des  jeux  de  l’orgue. 

En  grand,  adv.  De  grandeur  naturelle  : Il 
est  peint  en  grand.  — Faire  une  chose  en 
grand , l'exécuter  en  grand  ; la  faire  d'une 
grandeur  convenable  , d’après  un  modèle  en 
petit.  — Penser , agir*  travailler  en  grand , etc. 
d’une  manière  grande,  noble,  élevée. 

Grand  , s.  m.  Sublime  : Il  y a du  grand 
dans  cette  action , dans  ce  poème . — Homme 
X.  I , 
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élevé  en  dignité.  11  s’emploie  plus  communé- 
ment au  pluriel. 

Prov.  Du  petit  au  grand  , par  comparaison 
des  petites  choses  aux  giandcs. 

Grande  , fcm.de  l’adj.  Grand  ; il  perd  son  e 
final  devant  plusieurs  noms  fem.  Grand  me/e  , 
Grand  Messe  ; c'est  grand  pitié , il  m'a  jait 
grand  peur  , etc. 

A la  grande  , adv.  À la  manière  des  grand» 
Seigneurs. 

Grandf.LET,  RTTE,  adj.  ( Gran-de-lè,è-te  ) 
Un  peu  grand.  Fam. 

Grandement  , adv.  ( Gran-dc-man ) Extrê- 
mement. 11  est  familier.  — Avec  grandeur: 
Penser , agir  grandement. 

GrandessE,  s.  fém.  ( Gran-dè-cc ) Qualité 
d’un  Grand  d’Espagne. 

Grandeur  , s.  f.  Etendue  de  ce  qui  est  grand . 
— Excellence  : sublimité  J dignité.  — Gran- 
deur d’arne , magnanimité. — Enormité  d’un 
crime.  — En  Mathématiques,  tout  ce  qui  est 
susceptible  d’augmentation  et  de  diminution  ; 
et,  suivant  d Alembcrt , ce  qui  est  composé 
de  parties.  — Titre  d’honneur  qu’on  donne  en. 
quelque  pays  aux  Evêques  , etc. 

•J*  Grandiose,  adj.  ( Gran-di-o-ze ) Se  dit 
en  Peinture  , moins  de  ce  qui  est  décidément 
grand , que  de  ce  qui  en  a l’apparence  : Cette 
esquisse , cette  ébauche  a quelque  chose  de 
grandiose  • cette  tête  à peine  indiquée  parait 
grandiose.  On  «lit  dans  le  Paysage,  un  site 
grandiose.  ( De  l’italien  grandioso  magnifique, 
pompeux  , majestueux.  ) 

j-  GraNDIOSITÉ  , s.  f.  ( Gran-di  o-zi-té)  T. 
de  Peinture,  emprunté  de  l’italien  grandinsifà . 
Caractère  de  ce  qui  est  grandiose.  — On  se 
sert  aussi  de  ce  mot , pour  désigner  le  grand 
style,  c.  à d.  celui  où  le  Peintre  s’attache 
de  préférence  à bien  représenter  les  grande» 
parties. 

Grandir  , v.  neut.  Devenir  plus  grand  ; 
croître. 

Grandissime  , adj.  superlatif  : Très-grand. 
11  est  familier. 

f Grandi»,  s.  m.  ( Médec.  ) Petite  tumeur 
dure,  ronde,  mobile  et  transparente  comme 
un  grain  de  grêle  , qui  se  forme  h la  pau- 
pière supérieure.  C’est  une  espèce  d’orgeolet. 
(Du  latin  grando  giéîe.  ) 

Grand-œuvre,  s.  m.  ( Gran-tcu-vre ) La 
pierre  philosophale. 

•j*  Grands-jours  . s.  m.  pl.  Espèces  d’assises 
solennelles  que  les  Rois  ou  les  Seigneurs  te- 
noient  ou  faisoient  tenir  de  temps  en  temps  , 
dans  les  villes  de  leur  dépendance  , pour 
juger  les  affaires  civiles  et  criminelles. — Tri- 
bunaux extraordinaires  et  souverains  , que  les 
Rois  ont  quelquefois  établis  dans  les  Pro- 
vinces éloignées  des  Parlemen»  dont  elles  res- 
sortissoient , pour  réformer  les  abus  , etc. 

f Granette  , s.  fém.  ( Gra-ne-te  ) Voyez 
Nerprun. 

Grange,  s.  fém.  Lieu  de  la  ferme  où  l’on 
met  le  grain  en  gerbes. 

Granit  ou  Granité,  s.  m.  Sorte  de  pierre 
fort  dure  , formée  d’un  assemblage  d'autres 
petites  pierres  de  différentes  couleurs  , lices 
ensemble.  par  une  espèce  de  ciment  naturel. 

io3 
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( Dp  rîlalîen  granito , LU  dans  la  même  signi- 
fication , de  grano  grain,  à cause  de»  giains 
dont  ci  lie  pierre  pareil  composée.  ) 

GraMTELLE,  adj.  ( Gra  ni  tè-tc)  lise  dit 
du  marbre  qui  ressemble  «u  granit, 

j-  Granivore , adj.  (Mist.  nalur.  ) Qui  vit , 
qui  se  nourrit  de  grain.  ( 1/u  lat.n  granum 
grain  , et  vorare  mangei . ) 

GRANULATION  , s.  fem.  ( Gra-ntt-fa-cion  ) 
Operation  par  laqur/lie  on  réduit  1rs  r.u  taux 
en  petits  grains  ou  en  grenaille. 

Granullr « v.  n.  ( Gra-  nu -le ) Réduire  un 
métal  en  petits  grains. 

Graphie,  s.  fem.  ( Gra-j i-e ) Description. 
Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs autres,  comme  Géographie  , descrip- 
tion de  la  terre;  Hydrographie , description 
de  l’eau,  etc.  (Du  grec  graphô  j’écris,  je 
décris.  ) 

GnAfiiigrK  , adj.  ( Gra  H h- ) II  se  dît  des 
descriptions  et  des  opérations  mises  sous  les 
jeux  et  tendues  sensibles  par  une  figure: 
Description  graphique  d une  eeiipse,  ( l)u  gr. 
grauho  j écris,  je  trace  , je  dessine.  ) 

GnArillyrRMENT  , adv.  ( Gra-Ji-ke-man  ) 
D'une  manière  graphique. 

j*  GraPHoïdk,  adj.  {Gra-fo  i-de)  Se  dit 
en  Anatomie  , de  l’apophyse  styloïde  , h cause 
de  sa  ressemblance  avec  un  stylet.  (Du  grec 
gra  phi  s stylet  à écrire,  et  eidos  foi  me  4 
ressemblance.  ) 

Ga APHi'MfTRE , s.  m.  ( Grn-fo  mc-trc  ) Ins- 
trument de  Mathématiques  pour  mesurer  les 
ongles  sur  le  terrain.  (Du  grec  g rapt.  6 j écris, 
et  metron  mesure  j parce  que  les  degrés  tracés 
sur  l'instrument  , donnent  en  quelque  sorte 
par  écrit  la  mesure  des  angles  observés.  ) 
Grappe,  s.  f.  ( Gra-pe)  Assemblage  de  fleurs 
ou  de  fruits  disposés  par  étage  sur  un  prdun- 
eulc  commun  et  droit.  Dans  le  bouquet  ou 
th\^e.  les  fleurs  sont  disposées  de  même  sur 
un  pédoncule  commun,  mais  droit  : Grappe 
de  h erre , de  groseille  , de  raisin  , etc.  — Es- 
pèce de  gâte  qui  vient  aux  pieds  des  chevaux. 

j*  Grappes  , plur.  Laine  oti'on  delache  par 
flocons , pour  séparer  les  difl’e» entes  sortes.  — 
Petites  pierres  mêlées  avec  la  mine  de  fer. 

Prov.  et  tîg.  Mordre  à la  grappe , donner 
dans  le  panneau  ; saisir  avidement  une  propo- 
sition qui  nous  flatte.  — Prendre  plaisir  à 
quelque  chose. 

f Grappilles,  s.  f.  pi.  (Gra-pè-le)  Voyez 
G/aiferon. 

Güafillf.r,  v.  n.  (Gra-pi  gfir\  en  mouil- 
lant les//)  Cueillir  ce  qui  reste  de  grappes 
de  raisin  dans  une  vigne  vendangée.  — Fig. 
et  fam.  Faire  quelque  petit  gain.  En  ce  dernier 
sens  il  est  quelquefois  actif. 

GfiAPILLEUR . Bt’SE , subst.  (Gro-pi-çiirur) 
Celui,  celle  qui  grapille  f et  fïg.  qui  fait  de 
petits  profits  injustes. 

Gru'Ili.oN,  s.  m.  ( Gra-pi-glion  ) Petite 
gra  p ne. 

Grappin,  s.  m.  ( Gra-pein  ) Ancre  à quatre 
ou  ci»»  j pattes,  qui  n’a  pas  de  jas.  — Instru- 
ment Je  fer  h plusieurs  pointes  recourbées 
dont  mi  se  sert  pour  accrocher  un  vaisseau. 
^De  i allemand  greijen  prendre,  saisir.) 
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rig.  et  fam.  Mettre  à quelqu'un  le  grappin 
dessus  ; le  dominer,  prendre  de  l’empire 
sur  lui. 

Gkappineh  , v.  a.  ( Gra-pi-nê)  Accrocher 
un  vaisseau  en  y jetant  des  grappins. 

Gras  , chasse  , adj.  ( G -a , gra-ie  ) En  par- 
lant des  animaux,  qui  a beaucoup  de  graisse. 

— Imbu  de  graisse  ou  de  quelque  matière 
onctueuse.  — En  parlant  de  vin  et  autres 
liqueurs  , qui  s'est  trop  épaissi.  ( Dans  ces  di- 
verses acceptions,  do  latin  trassus.  ) — Fie. 
Sale  , obscène  , licencieux  : Co'ttrtP'gras.  — Se 
dit  en  Architecture , i.°  de  l’excès  d’épaisseur 
dans  une  pierre . dans  un  morceau  de  bois,  pour 
la  place  où  ils  doivent  être  posés  : Tenon  gras , 
quj  ne  peut  entre.r  dans  sa  mortaise. — 2.0  De 
l’excès  d'ouverture  d'un  angle,  dans  le  joint  de 
lit  d'un  voussoir.  — 3.°  D’un  mm  lier  où  il  y a 
beaucoup  de  chaux.  — F.n  iVinlure,  couleur 
grasse  . couchée  avec  abondance.  On  dit  aussi 
un  pinceau  gras , pour  exprimer  le  même 
effet.  — Dans  la  Gravure  , taille  , hachure 
grasse , plus  large  qu’une  simple  taille. 

•J*  V erre  gras  , affecté  de  graisse.  Voyez  ce 
mot. — Drap  gras , mal  dégraissé  par  la  fouie. 

— Pain  gras-cuit  (Boulang.  ),  pain  qui  est 
pâteux  par  défaut  île  cuisson.  — En  t.  de 
Marine  , temps  gras  , horisvn  gras  , temps 
couvert  et  brumeux  , air  épais  et  humide  , à 
travers  lequel  on  ne  peut  apercevoir  les  objets 
éloignés. 

Proverb.  Gras  comme  un  moine  , comme 
un  chanoine  ; qui  a beaucoup  d'embonpoint. 

— Dormir  la  grasse  matinée  , se  lever  fard. 

— Tuer  le  était  gras  ; régaler  quelqu'un 
extraordinairement. — Quand  vous  aurez  Jait 
cette  sottise  , obtenu  cet  avantage , en  serez~ 
vous  plus  gras  , plus  riche  , plus  content  ? 

— Faire  ses  choux  gras  de.  . . Voyez  Chou. 

— Avoir'  ta  langue  grasse  ; avoir  la  langue 
épaisse  , prononcer  mal  les  r . — Jours  gras  , 
ceux  où  il  est  permis  de  manger  de  la  viande. 

— Plus  particulièrement , les  derniers  jours 
du  Car  naval. 

Gras  , s.  m.  Le  gras  et  le  maigre  ; il  aime 
le  gras  ; je  veux  du  gras . — Le  gras  Je  la 
jambe , l’endroit  le  plus  charnu. — En  t.  de 
Chimie  , substance  animale  qui  a la  consis- 
tance et  quelques  propriétés  du  savon  , en 
laquelle  se  transforment  diverses  parties  des 
cadavres  animés.  — Etat  de  maladie  des  vers- 
à-soie. 

Gras,  adv.  Faire  gras  , manger  de  la  viande. 

— Parler  gras  ; avoir  la  langrre  grasse.  — 
Peindre  gras  , éviter  toute  espèce  de  séche- 
resse. — Peindre  à gras  ; retoucher  avant  que 
la  couche  soit  sèche  J ce  qui  produit  un  très- 
bon  «* lit  t. 

■f  Gras  de  galle,  s.  maso.  Espèce  d’acacî® 
très-épineux  qui  croît  à Saint-Domingue.  On 
donne  re  nom  à divers  autres  arbrisseaux  de 
la  mémo  lie. 

Gbas-DOUBLE  , 0.  m.  Espèce  de  tripe  qui 
vient  du  premier  ventricule  «lu  bœuf.  * 

Gras-fondu,  s.  m.  Sorte  de  maladie  à la- 

?|ue!le  les  chevaux  sont  sujets.  C'est  une  af- 
oelîon  inflammatoire  du  mésentère  et  desitt- 
U’Stiu*. 
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Cn assam  . 8.  m.  Oiseau  de  passage  qui  craint 
beaucoup  le  froid. 

Gra$>ement,  adv.  ( Gra-ce-man ) Il  ne  se 
dit  que  dans  ces  deux  pluases  : V ivre  grasse- 
ment ; être,  vivre  fort  à son  aise.  Payer  gras- 
sement , généreusement. 

' Grasset,  ette  , adj.  ( Gra  cè , è-te)  Qui 
est  un  peu  gras,  il  est  familier. 

•j*  GhassET,  s.  m.  Partie  arrondie  qui,  dans 
le  cheval , forme  la  jointuie  de  la  cuisse  avec 
la  jambe  proprement  dite. 

GbaSSLTTE,  s.  f.  Plante  agreste,  vivace,  5 
fleur  personne**  , qui  croit  dans  les  près,  dort 
les  feuilles  radicales  sont  enduites  «l'une  hu- 
meur onctueuse,  ce  qui  lui  a fait  aussi  donner 
Je  nom  A' herbe  grasse  ou  huileuse. — V.  Ürpin. 

Grasseyement, ».  m.  ( Gra-cê-ie-man ) Ma- 
nière de  prononcer  d'une  personne  qui  grasseye • 
Grasseyer  , v.  n.  ( Gra-ce- ic  ) Par  1er  gras  ; 
prononcer  certaines  consonnes  et  principale- 
ment les  r avec  difficulté  : //  ne  fui  sied  pas 
tuai  de  grasseyer. 

Grasséyeur,  ecjse  , subst.  ( Gra-cé-ieur) 
Celui  , celle  qui  pai  le  gras , qui  grasseye. 

Grassouillet,  ette  , adj.  ( Gra  sou -g  fié  , 
è-te  ) Diminutif  de  Grasset  : Un  enjant potelé 
et  grassouillet . 

G RAT , ».  in.  (Gra)  Lieu  où  grattent  les 
poules  pour  chercher  des  vers  et  des  insectes. 

Gratf.au  , s.  m.  (Gra-tô^  s.  d.)  Instrument 
du  Doreur  pour  préparer  ce  qu’il  veut  dorer. 

f Gratebon  o/iKiFR/,E,  s.  rn.  Plante  vivace 
et  agreste,  dont  la  lacine  sert  à engraisser  la 
volaille.  Ainsi  que  la  racine  de  la  garance  ? 
elle  teint  rn  rouge  les  os  des  animaux  nui 
s’eu  nourrissent.  La  tige  et  les  fruits  sont  rudes 
n u toucher, et  s’attachent  aux  habits ctau  linge. 

GhatiCCLF.r,  v.  a.  (Grj-ts-  ku—lë)  T.  de 
Peintre  et  de  Dessinateur  : Di  viser  en  un  même 
nombre  de  petits  carres  un  tahkau  , etc.  et  la 
toile  ou  le  papier  sur  quoi  on  veut  en  faire 
un"  copie.  ( De  l'italien  grata  giil.  ) Plusieurs 
ôiseitt  Graticulcr , en  dérivant  ce  mol  du  latin 
crates  grille. 

Gratification.  ?.  f.  (Gra-ti-fi-ka-eion  ) 
Pon:  libéralité.  ( Du  latin  gratijicatio.  ) 
Gratifier,  v.  a.  (Gra-ti-Jt-ë)  Favoriser 
en  faisant  quelque  don.  ( Du  latin  gralijiiari  , 
fuit  de  g/ a lia  grâce  , faveur.  ) 

Gratin  , s.  masc.  ( Gra-tein  > Bouillie  qui 
demeure  attachée  au  fond  du  poêlon  . et  qu'on 
ne  peut  avoir  qu’en  Ja  grattant  avec  la  cuiller. 
— On  dit  aussi  : Le' gratin  d' une  bisque  , d' une 
soupe  mit  année  . etc. 

Gratiole,  s.  f.  (G/a-ci-o-fe  ) Plante  vi- 
vace, à fleur  monopr-tale*  irrégulière.  File 
est  émétique.  et  purgative.  On  l’appelle  aussi 
petite  digitale  , herbe  a pauvre  homme. 

Gratis  , adv.  (On  prononce  l’j  ) Sans  qu’il 
en  coûte  rien.  — Fig.  J!  a dit  cela  gratis  ; 
sans  preuve,  sans  fondement. 

Gratis,  s.  nu  II  a obtenu  te  gratis  de  scs 
bulles  , il  n'a  rien  payé  pour  scs  bulles. 

Gratitude,  s.  tém.  lleconnoissance  d'une 
grâce  reçue.  Voyez  lleconnoissance.  ( Du  latin 
grafus  reconnoissance.  ) 

■j*  GfiAiTB,  s.  f.  ( Gra-lr ) Instrument  de  fer 
avec  lequel  ou  sarcle  1 indigo.  — Lu  t.  de  Mar. 
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instrument  tranchant  emmanohé  comme  une 
herminetle , dont  la  lame  est  plate  et  forte, 
qui  sert  à enlever  les  saletés  qui  s’attachent 
trop  fortement  sur  le*  bords  et  les  ponts  des 
vaisseaux  ; il  y a «les  grattes  doubles  , d'autres 
en  triangle,  etc. 

f Gratti.au  , s.  m.  ) Gra-tà , s.  d.  ) Outil 
d’acier  avec  lequel  les  Fourbisseuis grattent 
et  brunissent  la  plaque  des  gardes  d’epees. 
— Morceaux  de  fer  trempé,  de  diverses  figures, 
qui  servent  aux  Doreurs  k gratter  les  pièces 
pour  l'apprêt. 

Gratte-bosse  , s.  f.  ( Gra-tc-ho-cé)  Brossa 
de  £1  de  laiton  pour  éclaircir  la  dorure. 

GjiATT£-BOSSl  R , v.  a.  ( Gra-te-bo-cë  ) Frot- 
ter une  chose  dorée  avec  la  g/atte-bosse  , pour 
la  nettoyer  et  la  polir. 

Gratte-cul,  s.  in.  ( Gra-te-ku  ) Ce  qui 
reste  de  la  rose  après  que  les  feuilles  en  sont 
tombée*.  — Petit  fruit  rouge  de  l’églantier» 
Voyez  Ii osier. 

Grattelle,  s.  f.  ( Gra-tè-le)  Menue  gale. 

GbaTTELEUX  , EU.se  , adj.  ( Gra-te-leù  , eù-zc ) 
Qui  a de  la  gratcUe. 

Gratter,  v.  a.  ( Gra-tè)  Frotter  avec  les 
ongles , etc.  l’endroit  où  il  démangé.  ( De 
l'allemand  le  rat  zen , qui  a la  même  signifi- 
cation. )— En  parlant  des  animaux,  remuer 
la  terre  avec  les  ongles  : J^es  poules  grattent 
la  terre  pour  chercher  du  grain , ett . — Ha- 
usser : Gratter  du  parchemin  , une  muraille  , 
etc.  — Heurter  dquceinenl  : On  grattait  a la 
porte  du  Fini. 

Gratter  une  rentrai  turc , tirer  le  poil  d’un 
drap  avec  l’aiguille,  pour  en  couvrir  la  cou- 
ture, afin  qu’elle  paroisse  moins.  — fig.  et 
fam.  Gratter  le  part  hem  in  , le  papier  ; gagner 
sa  vie  dan**  la  basse  Pratique. 

Grattoir,  s.  m.  ( Gra- tua  r ) Instrument 
propre  à gratter  le  par  chemin,  le  papier  , etc. 

Grattoirs  , ».  f.  { Gra-toa-re  ) \ . Fl  agi  ne. 

Gratuit  , ite  , adj.  ( Gra-tui .ui-te;  en  vers 
et  dans  le  discours  soutenu  , Gra-tu-i  ) Qu’on 
donne  ou  qu’on  fait  sans  y cire  oblige.  ( Du 
lalin  gratuitus  . dont  la  signification  est  In 
pléme.  ) — En  t.  de  Philosophie  , supposition 
gratuite , qui  n’a  aucun  fondement. — Don 
gratuit , somme  que  Je  Cierge  de  France  don- 
noit  il  certaines  époques  pour  le*  besoins  de 
l’Etat.  (Ainsi  nommée  pnreeque  les  biens  ecclé- 
siastique* étaient  exempts  «I  imposition.  ) 

Gratuité,  s.  fcm.  Caractère  de  ce  qui  est 
gratuit.  Il  ne  se  «lit  que  de  la  Grâce,  de  Ja 
Prédestination. 

Gratuitement  , adv.  ( Gra-tui-te-man  ) 
D’une  manière  gratuite.  — Sans  fondement. 

f Grau,  s.  rn.  ( Grô)  T.  de  Pêche  : Cou- 
pure* on  p-til  canal  qu’on  fait  aux  digues  qui 
séparent  1rs  étangs  de  la  mer. 

Gr  watisb  , s.  ni  .(Gra  va-tié)  Charretier  qui 
enlève  1rs  gravats  qu  gravoisdansun  tombereau. 

f Gravatif,  ive,  adj.  ( Aièdec.)  Douleur 
gravuti.e , espère  de  douleur  accompagnée 
d'uue  sensation  «ie  pesanteur* 

Gravats, s. m.pl.  ( Gra  ta)  Vo y.  Gravois. 

Grave,  adj. En  Physique,  pesant.— En  par- 
lant des  pci  sonnes  ; qui  parle,  qui  agit  avec 
retenue  et  circonspection  5 sérieux  : avec  cette 
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différence  qu'on  est  grave  par  sagesse  et  par 
matuiiie  d’esprit,  et  qu'on  est  sérieux  par  hu- 
meur el  par  tempérament.  — En  parlant  des 
choses  ; important  . qui  est  de  conséquence  : 
Matière  grave.  — En  Gramm.  Accent  grave  , 
qui  va  de  gauche  à droite , comme  dans  procès. 
— • En  Musique  , Son  grave  , ton  grave  , bas 
et  profond,  par  opposition  au  son  aigu.  ( Du 
latin  gravis  , dont  la  signification  est  la  meme.) 

j*  Centre  des  graves  , Voy.  au  mot  Centre. 

•J*  Grave,  s.  fem.  T.  des  Eabricans  de  morue 
sèche  dans  l’ile  de  Terre-neuve.  Espèce  de 
cailloutage  au  bord  de  la  mer , sur  lequel  on 
étend  des  branches  pour  faire  secher  le  poisson 
après  qu  il  est  salé.  (Du  mot  gravier , a'où  est 
aussi  dérivé  grevé.) 

Gravé  , f.k  , part.  pass.  et  adj.  Voy.  Graver . 
— Avoir  le  visage  gravé , marqué  de  petite 
vérole. 

Gravelée,  s.  f.  Lie  sèche  et  brûlée  dont  se 
servent  divers  ouvriers. — On  dit  aussi  adject. 
Cendre  grave  lée , cendre  faite  de  lie  de  vin 
calcinée.  — Chandelle  gravclée  , celle  qui  est 
grossièrement  et  inégalement  couverte  de  suif. 

Graveleux  , eï'se,  adj.  ( Gra-ve-lcù , eù-ze) 
Qui  est  mêlé  ou  charge  de  gravier  ; Terrain 
graveleux  , urine  graveleuse.  — — Qui  est  sujet 
a la  gravelle.  — Trop  libie  : Un  contç  gra- 
veleux. 

GravellE  , s.  f.  ( Gra-vè-le)  Sable  ou  petits 
graviers  , petites  pierres  qui  se  forment  dans 
les  reins  ou  dans  les  uretères. 

Gravelurf.  , s.  f.  Discours  trop  libre  et 
approchant  de  l'obscénité.  Familier. 

Gravement  , adv.  ( Gra-ve-man)  Avec  gra- 
vité. — Il  se  dit  en  Musique,  d’un  mouvement 
lent  , mais  moins  que  celui  indiqué  pur  len- 
te ruent. 

Graver,  v.  a.  ( Gra-vé ) Tracer.  imprimer 
quelque  trait  sur  du  cuivre,  du  marbre,  etc. 
(Du  grec  graphein  écrire,  comme  faisoient 
les  Anciens  , en  gravant  les  lettres  avec  un 
poinçon  sur  des  tablettes  de  cire.  ) — Figur. 
Graver  quelque  chose  dans  sa  mémoire  , dans 
son  cacur , ly  imprimer  fortement. 

•J*  sr  Graver,  v.  r.  Les  Artificier*  disent 
qu’un  cai  touche  se  grave  , lorsque  n'ayant  pas 
assez  de  force  pour  résister  au  feu,  il  se  perce 
ou  se  fend. 

*f  Gravettes,  s.  f.  plur.  (Pèche)  Vers  qui 
servent  d’appât  pour  prendre  le  merlan. 

Graveur,  s.  m.  Celui  dont  la  profession  est 
de  graver. 

Gravier  , s.  m.  ( Gra-vié ) Gros  sable  mêlé 
de  petits  cailloux.  (Suivant  Du  Gange  , du 
latin  barbare  graveria  , employé  dans  la  ba*se 
latinité  , pour  arma  , sabutum  sable.  Ménage 
je  dérive  du  latin  glarea  gravier  , dont  par 
des  transformations  graduelles  , j!  fait  graba.) 
— Menu  sable  qui  obstrue  les  reins,  etc. 

T Gravimf.tre , s.  m.  (Physique)  Instru- 
ment propre  à mesurer  la  pesanteur  spécifique 
des  solides  et  des  fluides.  CVst  la  même  chose 
que  le  Pèse-liqueur  de  Nicholson  , Voy.  Pese- 
tinueur.  (Du  latin  gravis  grave,  pesant  , et 
du  giec  met  r on  mesure.  ) 

Gravir  , v.  n.  Grimper  avec  peine  à quelque 
endroit  rude  el  escai  pé.  (Suivant  Ménagé , 
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du  mot  ravir  auqnel  on  a préposé  un  g ; parce 
que,  dit-il,  les  animaux  qui  gravissent  sur  les 
arbres  , les  ravissent  en  quelque  sorte  en  les 
embrassant  avec  les  quatre  pattes.  ) 

Gravité  , *.  f.  En  Physique  , pesanteur  : 
avec  ces  difféiences  , i.°  que  gravité  ne  se  dit 
jamais  que  de  la  force  ou  cause  générale  qui 
fait  descendre  les  corps,  et  que  pesanteur  »e 
dit  quelquefois  de  l'effet  de  cette  force  dans 
un  corps  particulier  ; a.°  que  pesanteur  se  dit 
exclusivement  de  la  force  particulière  qui  fait 
tomber  les  corps  vers  la  tene;  et  que  gra- 
vite s’applique  aussi  à la  force  par  laquelle  un 
corps  quelconque  tend  vers  un  autre.  — En 
Musique  , cette  modification  du  son  pour  la- 
quelle on  l’appelle  grave  ou  bas  , par  oppo- 
sition à d’autres  qu’on  nomme  hauts  ou  aigus  ; 
d’où  il  suit  qu'il  n'y  a point  en  Musique  de 
gravité  absolue.  — En  parlant  des  personnes, 
qualité  d’une  personne  grave  , sérieuse  , ré- 
servée. Voy.  Décence . — En  parlant  des  choses, 
importance.  (Du  latin  gravitas.) 

•f  Gravité  absolue  ( Physique  ) , celle  par 
laquelle  un  corps  descend  librement , sans 
éprouver  de  résistance.  — Gravité  relative , 
celle  par  laquelle  un  corps  descend,  après 
avoir  consumé  une  partie  de  son  poids  h sur- 
monter quelque  obstacle  ou  résistance.— Geo— 
vile  spécifique  ( ffydrostatiq.  ),  rapport  de  la 
gravité  d’un  corps  à celle  d’un  autre  de  même 
volume. 

Centre  de  gravité  , Voy.  au  mot  Centre. 

Graviter  , v.  n.  ( Gra-vi-té ) T.  de  Phys. 
Tendre  et  peser  vers  un  point. 

GraVoir,  s.  m.  (Gra-voar  ) Outil  avec 
lequel  on  fait  la  rainure  des  châsses  de  lu- 
nettes. — Instrument  pour  tracer  des  filets 
sur  les  cierges.  — Chez  les  Charrons  , espèce 
de  marteau  pour  couper  et  fendre  des  cercles 
de  fer,  etc. 

Ghavois,  s.  m.  ( Gro-vod ) La  partie  la 
plus  grossière  <)u  plâtre  après  qu’on  l'a  sassé. 

— Menus  débris  d’une  muraille  , d’un  bâti- 
ment. ( De  gravier.  ) 

Gravure,  s.  f.  Art  de  graver  sur  le  métal 
ou  sur  le  bois. 

Gré,  s.  ni.  lionne  volonté  qu’on  a de  faire 
quelque  chose.  Il  ne  se  «lit  que  dans  «les  ex- 
pressions adverbiales  : Faire  une  chose  de 
son  gré . de  son  bon  gré  , de  plein  gré . etc. 
(Du  latin  gratum  chose  agréable,  qui  agrée.  ) 

Figur.  Se  laisser  aller  au  grc  des  Jlots  , 
du  vent  ; au  mouvement  de  l’eau  , du  vent. 

— Prendre  quelque  chose  en  gré ; l’agréer  . le 
trouver  bon  , le  recevoir  avec  résignation. 
— — Savoir  ban  ou  mauvais  gré  à qurlqu  un  ; 
être  content  ou  mécontent  de  ce  qu'il  a fait. 

— Se  savoir  bon  gre  de  quelque  chose  j s’en 
féliciter,  s’en  applaudir. 

De  gré  à gre\  a l’amiable.  — • Bon  gré  , mal 
gré , de  gré  ou  de  force. 

Grèbe,  s.  masc.  Oiseau  aquatique,  qu’on 
nomme  aussi  Colimbe  et  dont  il  y a plusieurs 
espères.  C’est  un  Palmipède  de  la  famille  des 
Uropodes. 

Grec,  GrÉCQUE,  adj.  (Grrâ,  Gre-kr)  Qui 
est  de  Grèce.  ( Du  latin  grcrcus.)  — Qui  est 
écrit  en  grec  ; Langue  grecque.  En  ce  sens  il 
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est  subst.  Savoir  le  grec , apprendre  le  grec. 

Prov,  Etre  grec  en  quelque  thosc  , y être 
fort  habile.  On  dit  eu  sens  contraire  : N' être « 
pas  grand  grec. 

f Papillons  grecs  , Tribu  de  papillons  che- 
valiers ou  guerriers  , qui  n’onl  jamais  de  taches 
rouges  sur  la  poitrine,  par  opposition  aux 
Trorens  , dont  la  poitrine  offre  des  taches 
rouges  et  des  couleurs  ordinairement  sombres. 
Celte  division  et  ces  dénominations  sont  de 
Linné. 

Grkcisme , s.  masc.  Construction,  tour  de 
phrase  propre  à la  Langue  grecque.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  Héllénisme. 

f Gbécitf,  s.  f.  Langage  grec.  Mot  fait  à 
l’imitation  de  celui  de  Latinité , et  qui  est  de 
peu  d’usage. 

Grecque  , Grecquf.r  , V.  Gre'que  et  Gréquer. 

Gredin,  ine,  adj.  ( Grc-dein)  En  parlant 
des  choses  ; gueux , mesquin  : Cela  est  bien 
gredin  , cela  paroft  fort  gredin.  — En  parlant 
des  personnes  , il  est  substantif  : C’est  un 
gredin.  Expression  familière.  (L)u  mol  gradin 
degré.  Autrefois  chez  les  grands  Seigneurs  , 
les  valets  du  dernier  ordre  se  lenoient  toujours 
sur  les  degrés  ou  gradins  de  l'escalier  , sans 
entier  jamais  dans  l’appartement.  On  le9  nom* 
moit  gredins  , et  leur  nom  est  devenu  une 
injure.  Matinées  Sénonoises . ) 

Gredins,  s.  m.  pl.  Petits  chiens  à longs 
poils. 

Gbedinebik,  s.  f.  Misère;  gueuserie  , mes- 
quinerie. 

Gréement  , s.  m.  Voyez  Gréaient. 

Gréer,  v.  a ( Gré-é ) T#  de  Marine*-  Munir 
un  vaisseau  de  toutes  ses  manœuvres,  poulies, 
voiles  , etc.  le  disposer  de  la  manière  dont  il 
doit  l'être  pour  être  prêt  à mettre  sous  voile. 
( I)' agrès  , Voyez  ce  mot.  ) 

Greffe  , s.  m.  ( Gre-fe ) Bureau  où  l’on 
garde  et  où  l’on  expédie  plusieurs  actes  de 
Justice.  (Du  grec  graphém  écrire.)  — Les 
droits,  les  émolument  du  Greffe. 

Greffe,  s.  f.  T.  de  Jardinier  : Opération 
par  laquelle  on  détache  une  petite  brandie  ou 
un  bourgeon  . ou  une  bande  d’écorce  munie 
d’un  bouton  de  l'arbre  qu’on  veut  multiplier, 
pour  la  substituer  à la  tige  ou  aux  branches 
de  l’arbre  qui  reçoit  la  greffe.  On  donne  le 
nom  de  greffe  à la  portion  de  la  plante  qu’on 
unit  avec  la  plante  entière  , et  le  nom  de  sujet 
à la  plante  sur  laquelle  se  fait  celte  union. 
(Du  grec  grapheion  poinçon  à écrire,  au- 
quel ressemble  en  quelque  sorte  la  greffe 
qu'on  insère  sur  le  sujet.) 

Greffer  , v.  a.  ( Greffe)  Faire  ont  greffe; 
enter  : Greffer  en  Jente  ou  poupée  , en  cou- 
ronne , enjlùte , en  écusson  , par  approche % etc. 

Greffier  , s.  m.  (Gré-Jié  ) Officier  qui  garde 
et  qui  expédie  des  Actes  de  Justice.  (Du  lat. 
graphianus  , fait  du  grec  graphéus  écrivain, 
dérivé  de  graphô  j’écris.  ) 

Greffoir  , s.  ni.  ( Gréffoar  ) Petit  couteau 
dont  oo  se  sert  pour  greffer. 

Grxge,  s.  f.  Soie  telle  qu’elle  sort  de  dessus 
le  cocon.  On  dit  aussi  adj.  de  la  soie  grege . 

Gregc , petit  peigne  de  fer  pour  séparer  la 
grume  du  lm  de  sa  lige. 
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GrÉgeois  . adj.  m.  ( Gre.jod  ) Feu  grégeois  , 
feu  qui  brûle  même  dans  l’eau  , et  dont  on 
prétend  que  les  Grecs  ou  Grégeois , comme 
on  disoit  anciennement,  se  sont  servis  les 
premiers. 

Grégorien  , f.nne  , adj.  Chant  grégorien  , 
chant  ordonné  par  St.  Grégoire  le  grand. 
— Année  grégorit  nne , année  réformée  en  (58a 
ar  Grégoire  XI IL  Telescope  grégorien  , 

roy.  au  mot  Télescopé. 

G reçue  , s.  f.  ( Gre-ghe  ) Espère  de  haut- 
de-chausse.  Il  est  vieux.  On  le  dit  encore  an 
pluriel  dans  quelques  phrases  prov.  11  a mis 
de  P argent  dans  ses  grégues  , il  s’es»  bien 
enrichi.  Il  en  a dans  ses  gregues;  il  a fait 
une  perle,  il  lui  est  arrivé  quelque  chose  de 
fâcheux.  Laisser  ses  gregues  cacique  part  , 
y mourir.  Tirer  ses  gregues  , s enfuir.  ( Sui- 
vant Ménage  , du  latin  grtrea  , comme  qui 
diroit  culotte  à la  grecque.  ) 

fGnEiLLE,  s.  m.  ( Gre-gUe  , en  mouillant 
les  II)  Instrument  de  Musique  en  forme  de 
clairon  , dont  se  servoienl  les  Anciens.  11  avoit 
un  son  fort  doux. 

Grêle  , adj.  m.  et  f.  Long  et  menu.  ( Par 
contraction,  du  latin  gracilis  , qui  a la  même 
signification.) 

Voix  grêle  , aiguë  et  foible.  — Ton  grêle  , 
le  ton  le  plus  haut.  — Intestins  grêles  , qui 
ont  moins  de  diamètre  que  les  autres. 

Grêle,  s.  f.  Eau  de  pluie  congelée,  qui 
tombe  par  grains.  (Suivant  Trév.  de  grisil  , 
vieux  mot  celtique  ou  bas-breton  , qui  signifie 
la  même  chose.)  — Fig.  Grande  quantité  : Une 
grele  de  coups  , de  mous  quêta  des . — Tumeur 
blanche  et  dure  qui  vient  aux  paupières.  — 
Outil  pour  approfondir  entièrement  et  égale- 
ment les  dents  d’un  peigne. 

Grélé,  le,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Grêler. 
— Famil.  Visage  grêlé , fort  marqué  «le  la 
petite  vérole.  — En  t.  de  Blason,  couronnes 
g* rlées  , chargées  d'un  rang  de  perles  grosses 
et  rondes. 

Grêler  , v.  imp.  {Gré-lé)  Il  se  dit  quand 
il  tombe  de  la  grêle  : Il  grêle , il  a grêlé. 

Grêler  , v.  a.  Frapper  de  la  grele , g^fer 
par  la  grêle  : J! orage  a grêlé  les  vignes.  — En 
t.  de  Cirier  , réduire  la  cire  fondue  en  forme 
de  rubans  semblables  à de  la  faveur. 

Cet  homme  a été  gréle\  ses  terres  ont  été 
grêlées  ; figur.  et  lain.  il  a fait  de  grandes 
pertes.  — Prov.  et  neuf.  Grêler  sur  le  persil  ; 
taire  sentir  son  ressentiment  à des  gens  très- 
inférieurs. 

Grf.let  , GrRLF.T  ou  Têtu  , s.  m.  Sorte  de 
marteau  de  Maçon. 

Grelin  , s.  ni.  ( Grc-lcin)  T.  de  Marine  : 
Cordage  que  l’on  jetle  h un  autre  vaisseau  qui 
veut  venir  k bord.  — Petit  câble  pour  amarrer 
les  vaisseaux  dans  les  lieux  où  l’on  ne  craint  ni 
gros  vent  ni  grosse  mer.  — Sorte  de  poiison. 

j*  GnÉLOIRK  , s.  f.  ( Gré-Ion- re  ) Lhez  ies 
Ciriers  , espèce  d’auge  de  cuivye  étamé,  dont 
lu  partie  inférieure  percée  de  trous  , partage 
In  matière  en  filets  qui  s’applatissent  en  tom- 
bant sur  îe  cylindre. 

Gafttox  , s.  m.  Grain  de  grêle  extrêmement 
gros. 
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Grelot,  s.  m.  ( Gre-lo ) Petite  sphère  de 
méial  creusée  et  trouee  , où  l’on  attache  une 
petite  boule  ausd  de  m»  ial  pour  la  faire  ré- 
sonner. v Du  latin  i rotalum  , ancien  instru- 
ment de  musique*  7 Ver.) 

f ig.  et  fam.  Attacher  le  grelot , faire  le 
premier  une  chose  qui  paroît  difficile  et  hasar- 
deuse. 

Grelotter  , v.  n.  (Gre-lo— té)  Trembler  de 
froid,  jusqu’à  faire  claquer  ses  dents,  à les 
faire  resonner  en  quelque  sorte  comme  un 
grelot . 

GftELOU,  s.  m.  Vaisseau  perce  de  plusieurs 
petits  trous  pour  grener  la  cire. 

Gbei.ouage  , s.  m.  Action  de  réduire  la  cire 
en  grains. 

GaeLoI'ER  , v.  a.  Grener  la  cire  J la  réduire 
en  petits  grains  pour  la  purifier. 

Gblughon  , s.  m.  Amant  secret  et  favorisé 
gratuitement  d'une  femme  qui  se  fait  payer 
par  d autres  amaju.  Style  fam.  et  libre. 

Crfmf.nt  ou  Grw.mext,  s.  m.  ( Grè-man ) 
T.  de  Marine  : Tout  ce  qui  est  nécessaire  à 

Îrécr  un  vaisseau.  On  dit  an  • le  grément  de 
n chaloupe  . du  canot,  d'une  pompe,  etc. 

GrImul,  s.  m.  Morceau  d’etoffe  qu'on  met 
sui  les  genoux  d’un  Prélat  officiant  , pendant 
qu  i!  est  assis.  (Du  latin  gremium  giron  , sein.) 

GnfMtL,  s.  m.  Plante  vivace  , de  la  famille 
des  Borraginées  , dont  les  semences  luisantes  , 
de  la  forme  et  de  la  couleur  des  perles,  sont 
employées  en  Médecine.  On  l'appelle  aussi 
Herbe  aux  perles . I.e  Grernit  rampant  et  lu 
Grémil  des  champs  forment  d autres  espèces. 

Grenade  , s.  f.  Fruit  du  grenadier.  ( l)lt 
latin granatum  . f.iil  de granu/n  giain  , à cause 
de  la  multitude  de  grains  dont  ce  fruit  est 
rempli.)  — Petit  boulet  de  fer  creux  en 
forme  de  grenade  , qu'on  charge  de  poudre, 
et  qu’on  jette  avec  In  main.  — En  t.  de  Pêche  , 
petite  chevrette  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
appâts.  — Etoffe  de  fil  et  coton  figurée  à petits 
grains . On  la  nomme  aussi  grenat.  — borte 
de  linge  ouvré. 

Grenadier,  s.  m.  (Gre-na-Jie)  Grand  arbris- 
seau épineux  du  midi  de  1 Europe  , a fleur  ro- 
sacée , à cinq  pétales  oblongs  , et  dont  le  fruit 
nommé  grenade  est  une  espèce  de  pomme 
formée  d’un  calice  coriace,  couronné  par  ses 
échancrures,  qui  contient  des  semences  en- 
tourées d’une  pulpe  succulente  et  rougeâtre 
d'un  goût  acide.  L’écorce  du  fruit  prend  dans 
les  Pharmacies  le  nom  de  Malicorium  ou 
cuir  de  pomme.  I^e  Grenadier  à fleurs  doubles 
s’appelle  Balaustirr , et  ses  fleurs  Bafaustes . 
— Soldat  qui  jette  des  grenades.  — En  t.  de 
Pèche  , grand  houleux  pour  prendre  des  che- 
vrettes appelées  grenades  par  les  Flamands. 

Grenadiers  , s.  f.  Gibecière  dans  laquelle 
on  porte  les  grenades.  — En  t.  de  Pèche  , 
petite  seine  pour  prendre  des  chevrettes  ou 
grenades. — Anneau  qui  embrasse  le  canon 
et  le  bois  d'un  fusil  (fans  son  milieu. 

Grenadille  ou  Fleur  de  la  passion.  Pas- 
siflore, s.  fcm.  Arbrisseau  sarmenteux  de 
la  Nouvelle  Espagne , à fleur  rosacée  , cul- 
tive dan»  nos  jardins,  cl  dont  on  connoit 
plusieurs  espèces. 
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Grenadille  de  mai  guetter  le , sorte  d’ében# 
rouge. 

Grenadin  , s.  m.  Petit  oiseau  fort  vif,  du 
geme  du  moineau  , et  qui  frequente  le»  cotes 
d'Afi  ique.  — Sorte  de  mets  fait  avec  de  la  vo- 
laille farcie  d un  godiveau  fin,  qu’on  met  cuire 
à la  braise  dans  une  marmite  foncee  de  bardes 
de  lard. 

f Grenadine,  s.  f.  Soie  qui  s’emploie  à faire 
de  la  dentelle  noire. 

Grenage  , s.  m.  Action  de  former  le  grain 
de  la  poudre  à canon. 

Grenaille , s.  f.  (Gre-na-glie  ; mouillez 
les  //  ) Métal  réduit  en  menus  grains. 

Grenailler  , v.  a.  ( Gre-na-glie)  Mettre  un 
métal  en  menus  grains. 

‘{'Gcexasscs,  s.  f.  pi.  (Marine)  Petits  grains 
de  pluie  ou  de  vent  pur  nuage,  qui  s cièrent  et 
paient  vite  en  se  succédant  les  uns  aux  autres 
d’assez  près. 

Grenat,  s.  m.  ( Gre  na)  Pierre  précieuse 
d'un  rouge  foncé  , ainsi  nomfnre  parce  qu  elle 
ressemble  en  couleur  au  grain  de  la  grenade . 

— Dans  l’Epicerie , ccorce  de  citron  dont  i»n  a 
exprime  le  |os.  — Sorte  d'etoffe  de  fil  et  colon. 
Voyez  Grenade.  * • 

Grenaut,  s.  m.  ( Gre-nô  ) Poisson  qui  a la 
tête  fort  grosse. 

GreNÉ  , FE , part.  p.  et  adj.  Epis  bien  gratis , 
bien  fournis  de  grains. 

•j*  GbenÉ  , ».  m.  ( Art  du  Dessin  ) Sorte  de 
grain  que  le  crayon  laisse  sur  le  papier,  quand 
au  lieu  de  faire  des  hachures  distinctes,  on  le» 
place  si  près  les  unes  des  autres,  qu'elles  font 
des  masses  par  leur  réunion. 

Greneler  , v.  act.  ( Gre-ne-lè ) Faire  pa- 
roflre  des  grains  sur  le  cuir,  etc. 

Grenek,  v.  n.  (Gre-né)  Produire  de  la 
graine.  — Rendre  beaucoup  de  grains  : Les 
liés  ont  bien  greni  cette  année. — be  dit  en 
t.  d<*  Confiseur,  d'une  ciéme,  etc.  dont  les 
parties  se  congèlent  séparément  en  forme  de 
petits  grains. 

G il  K n eh  , v.  act.  Réduire  en  petits  grains. 

— l.n  t.  de  Graveur,  former  le.  grain  d’une 
planche.  — Eu  t.  de  Gainier,  former  de  petites 
rminences  ou  grains  a la  surface  d'une  peau  , 
en  l’appliquant  sur  une  forme  de  cuivre  pente 
et  modérément  chauffée. 

GrXXETER  , v.  a.  (Gainier)  Fer  à greneler , 
fer  termine  en  tête  arrondie  , qu’on  applique 
et  roule  chaud  sur  les  partie»  des  peaux  qui 
manquent  de  grains  pour  leur  en  donner. 

Grlnf.teuik  , s.  f.  ( (îrf-«r-/«-vw)  Com- 
merce du  marchand  Greneticr. 

GRFNEriEA,  1ER  S,  subst.  (f}re-ne-tii%  ie-re) 
Celui  ou  relie  qui  vend  des  grains.  Les  an- 
ciennes Ordonnances  les  appellent  Grenier  , 
Gr  cnierc . 

Greneticr  , Officier  au  Grenier  à sel  qui  ju— 
geoit  des  différend»  sur  le  fait  des  gabelles. 

Greneti»,  s.  m.  (Gre  ne  ti)  Tour  fait  do* 
petits  grains  relcvrs  en  bosse  au  bord  des 
médailles  et  des  monnoies.  — Poinçon  qui  seit 
à marquer  ces  petits  grains. 

•j*  Grlnei  f£s,  s.  L pl.  Petites  graines  fabri- 
quées à Avignon  , dont  les  Peintres  en  minia- 
ture se  servent  pour  la  couleur  jaune* 
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Grenier  , ».  m.  ( Grc-nié ) Lieu  où  l’on  serre 
ïe  bit*  et  autres  grains.  ( ilu  latin  granarium  , 
fail  dans  le  ineine  sens  de  granum  grain.  ) 
—Lieu  au  plushaul  d une  maison  où  l'on  sérié 
des  meubles  , etc. 

l'ig.  La  beauté  est  un  des  greniers  de.  Paris  , 
on  tire  beaucoup  de  ble  de  la  lieauce  pour 
Paris.  — Proverb.  Aller  du  grenier  a la  ro»r, 
avoir  l'humeur  inégaie. 

Grenier  a set , lieu  où  l'on  serre,  où  l’on 
débité  du  sel.  —Juridiction  où  l’on  jugeoit  les 
matines  qui  regardaient  la  gabelle. 

•J*  Sardines  salées  en  grenier  , salées  en  tas, 
ù peu  près  comme  on  saie  ie»  morues.  — Tra- 
vailler de  grenier  ( Hongroierie,  ) , rouler  le» 
cuirs  pour  les  disposer  h recevoir  le  suil. 

Gr&noir,  s.  ni.  ( Gre-nuar  ) Lieu  d un  mou- 
lin à po:  dre  où  l'on  grene  la  poudre.  —Crible 
dans  lequel  on  la  passe,  on  la  grene. 

GRENor,  s.  m.  {Gre-no)  boite  de  poisson 
bon  à manger. 

Grenouille,  ».  f.  (Gre-nou  g’ie  ; mouilles 
les//)  Genre  de  reptiles  batraciens,  de  in  fa- 
mille des  Anoures  ou  sans  queue.  Us  habitent 
les  marais  , etc.  .(  Du  laUn  ranunculus  ou 
ranuta  , diminut.  de  rana  , en  y préposant 
un  g.  ) — En  t.  d’imprimerie  , morceau  de  fer 
carre  place  sur  la  platine  d'une  presse  , qui 
reçoit  dans  une  cavité  le  pivot  de  I arbre.  Un 
l appelie  aussi  crapaudine . — En  Medecine  , 
tumeur  formée  par  une  humeur  pituiteuse  , qui 
tombant  sur  la  langue  ote  la  liberté  dp  la  parole. 

GRENOUILLERE,  s.  f.  ( Gre-nou-gtie-re ) Lieu 
marécageux  où  les  grenouilles  se  retirent. — 
Fig.  et  fain.  Lieu  humide  et  mal-sain. 

Grenouiller  , v.  n.  ( Gre-nuu-gliè  ) Ivro— 
gner.  Il  est  populaire. 

GrEHouiLLet  , ».  m.  ( Gre-nou-gtie  ) Genre 
de  plantes  a Heur  monopélale,  eampanilorrne  , 
tubulee  , qui  n'a  point  de  calice  , et  qui  est 
profondément  découpée.  Un  l'appelle  auHi 
Sceau  de  Salomon . 

Grenouillette,  s.  fém.  ( Gre-nou-glrè-te  ) 
PI  a nie  qui  est  une  espèce  de  renoncule.  Voye* 
il  Inrene  et  lie  nom  nie  bulbeuse . 

Grenouille /Je  d’eau  , Voyez  Renoncule  des 


marais. 

Grenu,  UE,  adj.  Plein  de  grains  : Un  épi 
bien  grenu.  — Figur.  Maroquin  bien  grenu , 
bien  grenelé. 

•j*  Grenue  F.,  ».  f.  (Gravure)  Action  de  grc- 
ncr , et  cflet  qui  en  résulte  : Jjortner  fa  gre- 
nure  ; la  grenure  rie  cette  planche  est  bonne. 

Grèque  ou  Grecque  , s.  f.  ( Gre-ke  ) T.  de 
Relieur  : Petite  scie  pour  grcr/nrr  les  livres. 

Livre  relié  a ta  grrque , dont  le»  nerfs  ne 

f croissent  pas  sur  le  dos.  — Potage  à la  grerjue , 
ade  , qui  n'a  point  de  goût.  Style  badin  et 
burlesque. 

Grlquer  , v.  a.  ( Gré-kc)  T.  de  Relieur  : 
Gréquer  un  livre  , le  couper  sur  h*  clos  avec 
la  ,i  -rque  , après  qu’on  a plié  les  feuilles.  On 
écrit  aussi  Grecquer. 

Grès  , ».  m.  ( Gré  ) Pierre  composée  de 
grains  de  sable  plus  ou  moins  fins  , joints  les 
uns  aux  autres  par  un  gluten.  Il  y en  a de 
deux  sortes  : l’une  dure  , qui  sert  à paver,  et 
l'autre  tendre  , dont  on  se  sert  pour  bâtir. 
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( Pc  rraig  vieux  mot  celtique  ou  bns-brelon 
qui  signilioit  pierre . ) — Sorte  de  poterie  de 
terre  sablonneuse.  — Ln  t.  de  f basse,  le» 
deux  dents  supérieures  d un  sanglir* 

f Ghes-CoNTIuire  , T.  de  Mufiqu*  . Mou- 
vement contraire  d ns  les  parties  d'harmonie 
( Ile  progrès  tontroire  , dont  la  première 
syllabe  a etc  supprimée.  ) 

fCttisE,  adj  L Soie  g è>e.  Voyez  Grège. 
Grésil  , s.  masc.  ( Gre  zig/ie  ; mouillez  17 
finale)  Menue  grêle  assez  duie.  dont  la  blan- 
cheur égale  celle  de  la  neige.  — f .lier  les  Mar- 
chands , verre  cassé  ou  en  poudre,  lis  disent 
aussi  grcisit. 

Grésillement,  s.  m.  ( Gré-zi-glie-man) 
Action  de  grésiller , de  racornir. 

Gr.sillf.r,  v.  imp.  ( Gre-zi-gtié ' / gré- 

sille , il  tombe  du  grésil.  — Les  Vnuiiers 
disent  que  le  1er  grésille  , lorsqu  en  le  chauffant 
il  devient  comme  par  petits  grumeaux  , sem- 
blables en  quelque  sorte  à des  grains  de  grésil . 

Grésiller  , v.  a.  Faire  que  quelque  chose 
»e  fronce  , se  racornisse  : Le  sdleil  a grésillé 
ces  J leurs. 

*|*  Gui  sillon  , s.  m.  ( Boulang.  ) Nom  qu’on 
donne  en  certains  pays  à la  troisième  fatine 
de  la  mouture. 

Grésillonner  , verbe  qui  exprime  le  cri  du 
grillon  (Grc-zi  g/iu-né). 

Gré. soir  , s.  m.  ( Gré-zoar ) Outil  de  Vitrier 
pour  rogner  les  extrémité»  d’un  carreau  de 
verre.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  Grugeoir . 

j* G-RE-sol , Terme  de  Musique,  par  lequel 
on  désigne  la  note  sol. 

üresserie  , «.  f.  {Gré-cc—rf-e ) Pierre  de 
grès.  — Ouvrages  faits  de  grès.  — Mine  d’oïl 
l’on  tire  les  grès. 

Grève  , s.  f.  Plage  unie  et  sablonneuse  au 
rivage  de  la  mer  ou  d’une  grande  rivière. 
(Suivant  Ménage  , du  latin  grarca  gravier.  ) 
— A Paris  . place  publique  le  long  du  bord  de 
l i Seine  où  I on  fait  les  executions. —Peine  , 
latigue.  U est  vieux. 

t Grèves  , plur.  Armures  des  jambes  des 
anciens  Chevaliers  , etc. 

Grever  , v.  a.  ( Gre-ré)  Léser:  faire  tort 
et  dommage.  Il  est  peu  usité  hors  du  Palais. 
( Du  latin  graedre  importuner  , incommoder, 
être  fâcheux,  à charge.) 

F.tre  gre%'é  de  substitution  ; être  héritier  ou 
légataire,  à charge  de  substitution. 

G R IB  ANNE,  ».  f.  ( Gri-ba-ne ) intiment  de 
mer  à mât»  et  b voiles.  — Espèce  de  cordage. 

GrIBLETTB  , 8.  f.  ( Gri-b/e-tr  ) Morceau  de 
porc  délié  qu’on  lève  sur  la  flèche  du  lard  , 
et  qu’on  fait  rôtir  sur  le  gril. 

Gribouillage , ».  m;»sc.  {Gn-boù-glia-je  ) 
Mauvaise  peinture  , écriture  mal  formée.  Il 
est  populaire. 

Gribouillrttp. , s.  fém.  ( Gri—boû-gliè-tc) 
Jeter  une  chose  a ht  gribouillette , au  milieu 
d’une  troupe  d'en  fans  qui  cherchent  à s’en 
saisir.  II  est  familier. 

Griboubi,  s.  m.  Genre  d’infectes  coléoptères, 
de  la  famille  des  Herbivores  ou  Phytophages  , 
qui  ont  les  antennes  en  fil , et  le  corcelet  re- 
bordé et  aplati. 

G aise  ue  , adj.  Pie-grieche  y pie  plu»  petit© 
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<;oe  les  autres,  qui  a le  bec  et  les  ongles  cro- 
chu*. ( 1 lu  latin  pica  gnp*  a ou  grurissa  , 
parce  quelle  vient  originairement  de  Gréer.) 
—Fig.  t\  Dm.  Femme  criarde  et  querelleuse. 
— Ortie  grieche  , espèce  particulière  d’ortie. 

oalEF , s.  m.  ( Griff , et  en  vers,  Gri-éf  ) 
gommage  que  l’on  reçoit.  — Plainte  que  l’on 
fait  pour  le  dommage  reçu. 

Grief,  lÈVfc  , adj.  Grand  et  fâcheux  : Grieve 
maladie  ; défendu  sous  de  griéves  peines . 
— Enorme  : Pèche  grief , faute  grieve.  ( Du 
latin  gravis.  ) , 

Grièvement  , adv.  ( Grie-ve-man)  D'une 
manière  grieve.  (Du  latin  graviter.  ) 

Griéveté,  s.  f.  Atrocité  , énormité.  ( Du 
latin  gravitas.) 

GüiFfa  dl,  s.  f.  (Gri-fa-de)  T.  de  Faucon- 
nerie : Goup  de  griffe. 

Griffe,  h.  f ( Gri  Je)  Extrémité  de  la  pa'te 
d'un  animal  , lorsqu'elle  est  armée  d'ongles 
crochus  et  retrarlibles  : Griffe  d un  ehat  %etc. 
( De  l’allemand  greifen  saisir  , accrocher  , 
fait  «lu  grec  grupos  courbe  , crochu.  ) — 11 
se  dit  aussi  des  serres*  des  oiseaux  de  proie: 
Griffe  de  i èpervier.  — En  Botanique  on  donne 
ce  nom  à de  simples  filets  semblables  à de 
petites  racines  chevelues  qui  s implantent  sur 
les  corps  voisins,  et  y attachent  fortement 
les  plantes  auxquelles  ils  appartiennent  : Le 
lierre  est  chargé  de  griffes.  — On  dit  encore 
Griffe  de  renoncule , au  lieu  de  caïeu  ou  d’oi- 
gnons. —En  Serrurerie  , pièce  de  fer  i «fon- 
due , dans  laquelle  on  engage  un  morceau  de 
1er  rouge  , dont  on  veut  faire  quelque  enrou- 
lement, etc.  — Il  y a encore  , soit  en  Serrure- 
rie, soit  dans  d’autres  Arts,  divers  iustrumens 
appelés  Griffes  , servant  à retenir  et  fixer  les 
pièces,  etc.  — Fig.  et  fam.  i.°  Pouvoir  injuste 
d'un  homme  sur  un  autre  : Je  suis  sous  sa 
griffe.  — a.°  Rapacité  des  gens  de  rhieane  : 
[Viciiez  de  vous  tirer  de  ses  griffes .—3.°  Don- 
ner un  coup  de  griffe  a quelqu'un  , lui  rendre 
un  mauvais  office , et  sur-tout  par  des  discours 
désavantageux. 

Griffe  a,  v.  a.  ( Griffé)  T.  de  Fauconnerie: 
Prendre  avec  la  griffe. 

Griffon,  s.  m.  ( Gri-fon ) (Ornithologie) 
Genre  d’oiseaux  rapaces  , de  la  (amiile  des 
Plumicolles , qui  ont  sous  la  mâchoire  infé- 
rieure des  poils  roules  ou  une  sorte  de  barbe, 
formée  par  des  plumes  très  - étroites.  Le 
Laeinmer  geyer  des  Allemands  (vautour  des 
agneaux  ) appartient  à ce  genre.  Les  Natura- 
listes disent  aussi  Gypaète • — Animal  fabuleux, 
moitié  aigle,  moitié  bon.  (Du  latin  gryps  ou 
gryphus  , fait  dans  la  même  signification  du 
rec  giupos  courbé,  crochif.  ) — Lime  de 
’ireur  d’or  , plate  par, dessous  et  dentelée  par 
les  bords. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  {Gri-fo-na  je)  Mauvaise 
écriture  qu’on  a peine  À liic.  \ . Griffonner. 

Griffonner  , v.  a.  et  n.  (,  Gt  i-Ja-né)  Ecrire 
mal  et  peu  lisiblement.  11  se  dit  souvent  par 
exagération.  (De  griffe^  comme  si  on  eciivoit 
avec  les  griffes  d’un  chat,  etc.)  — Dessiner 
grossièrement. 

Grii.ali.us  ou  Tltrax  , m.  Oiseau  des  pays 
chauds. 
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Grignard  , s.  masc.  Sorte  de  plâtre  qui  s® 
trouve  aux  environs  de  Paris. 

■j*  GfilGlfE , s.  f.  (mouillez  gn)  Défaut  d’un 
chapeau,  dont  la  surface  se  trouve  parseinee 
de  pci  ils  grains. 

Grignon  , s.  m.  (mouiller  gn  ) Grignon  ch r 
pain , morceau  de  l’cntamure  du  pain  d’un  cAté 
qui  est  le  plus  cuit.  — Nom  d un  arbre  de  la 
Guiane , de  la  famille  des  Kléagnées  de  Jussieu . 

Grignoter,  v.  n.  ( Gri-gnio—té ) Manger 
doucement  en  rongeant. — Fig.  et  popul.  Faire 
quelque  petit  profit  dans  une  allait  e. 

■f  Grig.notis  , s.  m.  (mouillez  gn  ) Effet  que 
produisent  dans  la  Gravure  des  hachures  con- 
duites avec  une  main  tremblante  , pour  les 
draperies  grossières. 

Grigou , s.  m.  Gredin,  misérable  ou  avare 

?ui, ayant  de  quoi , vit  d'une  manière  sordide. 

I est  familier.  ( Du  mot  Grec  , surnom  inju- 
rieux que  donnoient  aux  plus  mauvais  sujets  , 
les  François  revenus  des  Croisades,  â cause  du 
mepris  qu’ils  avoient  conçu  pour  les  Grecs 
de  Constantinople.  Ils  les  appelèrent  d’abord 
Grieux  , et  ensuite  par  corruption  Grigous • 
Matinées  Sénonoises.  ) 

Gri-gri,  s.  m.  Espèce  de  palmier  très-com- 
mun dans  les  Iles  Caraïbes. — Sorte  d’oiseau. 

Gril,  s.  m.  (Dans  le  discours  ordinaire  Gri; 
en  vers  Griglie^cn  mouillant  17  finale)  Usten- 
sile de  cuisine  qui  sert  à faire  griller  , à faire 
rôtir  snr  les  charbons.  ( Du  latin  craticula  , 
diminut.  de  craies  grille.  ) 

Grillade,  s.  f.  ( Gri-gUa-de ) Viande  grillée. 
— Manière  d’apprêter  certaines  viandes  en  les 
faisant  griller. 

Grillage,  s.  m.  ( Gri-glia-je)  Opération 
de  Métallurgie,  qui  consiste  à faire  passer  le 
minéral  par  plusieurs  feux  avant  de  le  (aire 
fondre.  — En  ter.  d' Architecture  , assemblage 
de  grosses  et  longues  pièces  de  bois  qui  se 
ci  orient  carrément,  formant  des  espaces  égaux, 
tant  pleins  que  vides  , qu’on  place  sur  un 
terrain  de  glaise  ou  d’argile  pour  y asseoir 
les  fondeinens  d’un  édifice.  — Ouvrage  de 
Confiseur  qu’on  laisse  un  peu  roussir  sur  le 
feu. 

Grille  , s.  f.  ( Gri  -g  lie  ; mouillez  les  II  ) 
Assemblage  de  barreaux  de  fer  ou  de  bois  , 
qui  sc  traversant  les  uns  les  autres  forment 
une  cloison  , etc.  (Du  latin  traticula  , diinin. 
de r rates , qui  a la  même  signification. .l/r/ju^e.) 
— Plus  particuliérement , la  grille  qui  est  i» 
un  parloir  de  lleligieuscs.  — Au  jeu  de  Paume, 
trou  carré  sous  le  bout  du  toit  hors  de  ser- 
vice. — Plaque  de  fer  trouée  pour  pulvériser 
le  tabac.  _En  Architecture,  la  même  chose 
que  Grillage.  Voyez  ce  mot. 

Griller,  v.  a.  ( Gri-glié ) Faire  cuire  sur 
le  gril.  — Fermer  d'une  grille.  — Brûler  : I*e 
soleil  a grille  toutes  les  vignes  ; se  griller  tes 
mains  , les  jambes.  On  dit  aussi  , griller  un 
(ochon  , en  brûler  le  poil  avec  de  la  paille. 
— Fam.  Griller  une  fille  ^ la  faire  Religieuse. 

Griller  , v.n.  Se  rôtir  sur  le  gril  -.Laissez 
griller  ces  côtelettes.  — Fig.  et  Tamil.  Griller 
d impatience , brûler  d'impatience. 

Gbillet  , s.  m.  Gril  lutte  , s.  f.  ( Gri  -gliè  , 
è-tc  ) Petite  sonnette  rende  qu  on  met  au  cou 
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d#»a  chiens  : et  en  t.  de  blason , aux  jambes  des 
oiseaux  de  proie. 

Grilletk  , ee  , adject.  ( Gri-g/ie-te')  T.  de 
Blason  : yui  a aux  pieds  des  grillrts  ou  son- 
nette». 

■f  Grileoides,  s.  m.  plur.  ( Gri—glio-i-de } 
mouillez  les  // ) T.  d Entomologie  : Famille 
d instfetet  orthoptères,  qui  ressemblent  plus 
ou  moins  aux  grillons.  ( bu  grec  grullos  gril- 
lon , et  eidos  forme  , ressemblance.  ) 

f GuttWin  , s.  m.  ( Gri-gUoar ; mouillez 
les  //  ) Dans  la  petite  Draperie,  i.°  fourneau 
ï griller  les  étoiles  rases.  —2.°  Lieu  où  on 
les  grille. 

GrILLoX  , s.  m.  ( Gri-glion ) Genre  d*inseclcs 
orthoptères,  de  la  famille  des  Grilloides  , 
qui  ont  les  antennes  en  soie  de  coehon  , et 
dont  les  mâles  produisent  par  le  frottement 
de  leurs  élytres  le  son  monotone  cri-cri  , d'où 
a été  formé  leur  nom.  (Du  latin  gryllus , fait 
dans  la  même  signification  du  grec  grullos  , 
formé  lui-méme  par  onomatopée.  ) —Corde- 
lette pour  serrer  les  doigts  aux  criminels. 

Grills,  s.  m.  plur.  Dans  le  Commerce  on 
donne  ce  nom  aux  petits  saumons. 

Grimace  , s.  f.  Contorsion  du  visage  , faite 
à dessein  ou  par.  habitude.  (Suivant  Bochart , 
de  l'arabe  karmas  sc  rider  , se  tordre  le  vi- 
sage. ) -rFig.  Feinte  , dissimulation  : Ce  qu’il 
en  fait , ce  n est  que  par  grimace.  — Fig.  et 
fam.  Plis  désagréables  sur  quelque  étoffe,  etc. 

Boite  de  toilette  dont  le  dessus  est  en  foi  me 
de  pelote  à methre  des  épingles. 

rroverb.  Faire  la  grimace  à quelqu'un  , lui 
faire  mauvaise  mine  , mauvais  accueil.  —Les 
Couteliers  appellent  Couteau  à grimace  , celui 
qu'on  ne  peut  ouvrir  qu'en  faisant  inaicher  le 
manche. 

Grimacer  . v.  neut.  ( Gri-ma-cè)  Faire  des 
grimaces . —Faire  quelque  faux  pli. 

GniM  tciKR  , 1ÈRE,  adj.  et  s.  (Gri-ma-rié , 
iè—re ) Celui  , celle  qui  grimace.  — Au  figuré  , 
hypocrite  , faux  dévot. 

Ghimaud  , 9.  mase.  ( Gri-mà ) Ecolier  des 
basses  classes  : terme  de  mépris. 

Grime  , s.  m.  Petit  écolier.  Familier.  —Dans 
le  langage  du  Théâtre  , personnage  de  vieil- 
lard comique  : Jouer  tes  grimes. 

GrimeLi.v  , s.  m.  ( Gri-mr-lein ) T.  de  mépris  : 
Petit  garçon. —Joueur  qui  joue  mesquinement. 
— La  i3.e, pailie  de  la  piastre  de  l'ripoli  en 
Barbarie. 

Grimklinage  , s.  m.  T.  de  mépris  : Jeu  mes* 
— Petit  profit  qu’on  ue  ménage  dans 
quelque  affaire. 

Gmmeliner,  V.  n.  ( Gri-me^li-né  ) Terme 
de  mépris:  Jouer  mesquinement.  — Faire  quel- 
que petit  gain.  Style  familier. 

+ se  Grimer,  y.  réc.  T.  de  Théâtre:  Se  rider 
la  figure  pour  jouer  les  rôles  de  Grime , de 
Duègne  , etc. 

GMMME , s.  f.  Espèce  d’animal  qui  paroft 
tenir  le  milieu  entre  la  chèvre  et  le  cln'vrntin  , 
et  qui  se  trouve  en  Afrique.  Bujfon  présume 
que  le  mâle  seul  a des  cornes. 

Grimoire  , s.  m.  (Gri-mod-re  ) Livre  plein 
de  figures  $ de  caractères  et  de  conjurations 
qu’on  s'imagine  être  propres  à faire  obéir  les 
T.  I. 
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esprits.  (Suivant  LeJJuehat , de  l’ilal.  ri  ma  ri  a 
livre  de  rimes  , en  y préposant  un  g.  ) — li<*. 
el  famil.  Discours  obscur  : écrit  tm:  difficile 
à lire. 

i ig.  et  fam.  Savoir , entendre  le  grimoire  9 
être  habile  dans  les  choses  dont  on  se  meie. 

t Grimpant  , ante  , adj.  (BotanJq.  ) Se  dit 
de  la  tige  qui  grimpe  sur  les  corps  voisins  , 
auxquels  elle  s'attache  par  des  vrilles. 

Grimper  , v.  neut.  ( Grain— fié ) Mnnier  en 
s'aidant  des  pieds  et  des  mains  : Grimper  au 
haut  d un  arbre.  (Du  grec  < hrimptein  appro- 
cher, s’appuyer.)  — Fig.  Monter  avec  peine 
à un  lieu  clevé. 

"f  Grimpereau , s.  m.  i^Grein-pe-rù  ) Genre 
d'oiseaux  passereaux,  de  la  famille  des  I enui- 
rosires  , qui  grimpent  sur  les  arbres  et  sur  le» 
murailles. 

Grimpeurs  , s.  m-  pl.  ( G rein  peur  ) t trdro 
d’oiseaux , dont  les  pieds  ont  quatre  doigts 
disposés  de  manière  que  deux  sont  situes  pal* 
devant  et  deux  derrière  , ce  qui  leur  donne 
une  grande  iacilile  pour  s'accrocher  aux  bran- 
ches des  arbres;  tels  sont  les  cuuious  , les 
pics  , les  forçais  , etc. 

Grincement,  s.  m.  (üèr ein-ce-man)  L’action 
de  grimer  les  dents. 

Grincer,  v.  a.  {Grcîh-eé)  Grince*- les  dents , 
les  serrer  ou  de  douleur  ou  de  colère.  ( Da 
grec  bru*  hein  , qui  a la  meme  signification  ; 
ou  suivant  quelques  autres  de  g ru  ni  a plcuier, 
crier  , gronder.  ) 

Gringolé,  ee  , adj.  ( Grein-go-lè ’)  Terme  de 
Blason  , qui  se  dit  des  pièces  terminées  en  têtes 
de  serpent. 

GringoTTES  , v.  n.  ( Gréin-go-té ) En  parlent 
des  petits  oiseaux  , fredonner.  ( Du  latin 
J rut  gu!  tue  , qui  signifie  a peu  près  la  mém<; 
chose.)  — Fig.  (style  plaisant  M bloqueur):  Kfi 
parlant  des  personnes,  fredonner  mal  : Il  notés 
° 8ringotte  un  certain  air. 

Gringuenaude  , s.  féru.  ( Grefrl^ghe  nA-de') 
Petite  oi  durcqui  s’attache  aux  émt>hc»oirrs,efc. 

Giinguenottlr  , v.  n.  ( G'rtih-ght-nn-le  ) Il 
sc  dit  du  ramage  du  rossignol- 

GrinoN,s.  m.  Di  acfincules,  Maladie  des  eit- 
fans.  Voyez  CHnon. 

Griotte  , s.  f.  ( Gri—o^te  ) F.spèce  de  cerise. 
—Marbre  taehelc  de  rouge  et  de  brun.  • 

Griot  mer  . s.  fnasc.  ÇGri~d+tié)  Arbre  qui 
porte  de»  griottes.  Voyez  Cerisier. 

•fGniPHE,  s.  m.  t (jri-je  ) Sorte  d'énigme 
ou  de  pioposition  mystérieuse  , propre  h eni- 
barr  asser  , etc.  ( Du  grec  gripho > filet  de  pé- 
cheur, et  lig.  éfiigrne.  ) 'V  “ 

seGrippelleu  . v\  pron.  ( Gri~pc-lé\  T.  de 
Tisserand  : Sè  froncer;  se  crêper.  * 

Grii-pk,  s.  f.  ( Gti-pe)  Fantaisie  : goflf  ca- 
pricieux : //  acheté  beaucoup  de  livres  qull  ne 
lit  point  ; c' est  sa  grippe.  Il  est  familier. 

Famil.  Prendre  en  grippe  , se  prendre  de 
grippe  ( ontre. .. . prendie  en  deplalaance:  ie 
prévenir  sans  raison. 

Gripper,  v.  a.  (Gri-pé)  Attaquer  subtile- 
ment, en  parlant  du  chat  et  de  certains  au  très 
animaux.  — Figur.  et  popnl.  Les  sergehs  font 
grippé.  (Par  contraction  , du  latin  eorriperâ 
prendre  , saisir  , empoigner;  snivaOt  quelques 
e * O- f 
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Hellén'slf»,  rtugirc  gripiUin  pèchfr  , fuit  do 
gripos  blet  , ou  de  grupês  crocs  de  navire.  ) 

se  GniPPta , r.  rcc-  Se  retirer  en  se  fronçant  : 
Iat  taffetas  se  grippe  aisément.  — l amii.  Se 
mettre  fortement  quelque  chose  dans  la  tétc. 

GnirPfc-SOU,  s.  m.  Commissionnaire  qui  fait 
métier  de  retirer  les  rente»  pour  autrui,  moyen* 
nant  une  légère  remise.  C’est  un  tenue  de 
mépris. 

Guis,  ISE  ,.adj.  ( G ri , fer  ) Qui  est  de  cou- 
leur tuélee  de  blanc  cl  de  noir.  ( D*;  l' italien 
grigio  , qui  a la  même  signification  , et  qui 
par  oit  avoir  été  fait  du  latin  cincrifiu % ou 
plutôt  tinerareus  cendré , de  couleur  de  cen- 
dre. ) — En  Peinture,  qui  pèche  parle  coloris; 
qui  est  d’une  teinte  lourde  et  unifoinie,  où 
les  couleurs  locales  ne  se  distinguent  pas  bien: 
Ce  tableau  est  gfis.  En  re  sens  on  dit  «aussi 
•ubstanliv.  Ce  Peintre  donne  dans  le  gris» 

Cet  homme  est  tout  gris  , a le»  cheveux  tout 
gris.  — Ce/  homme  est  gris  , un  peu  gris  ; il 
est  à demi-ivre.  ( Du  latin  G rereus  Grec,  d'où 
l’on  a dit  g/i n ati  pour  bien  boire.  T^e  Dut  ha t .) 
— i/  fait  gris  ou  un  temps  gris  , le  temps  est 
couvert  et  fioul.  — Papier  gris  , papier  fort 
épais  cl  sans  colle.  — Lettres  grises  , lettres 
gravées  sur  bois  avec  ries  oinemens  et  ligures. 
— i ig.  et  farn.  Taire  grise  mine  à quelqu  un  , 
lui  faire  mauvaise  mine.  — Vin  gris  , vin  fort 
paillet.  — V ert-dc-gris  , rouille  verte  qui 
t'engendre  sur  le  cuivre. 

Gais  , s.  m.  Couleur  grise  : S'habiller  de 
gris  ; rela  tire  sur  le  gris. 

Gri>  de  perle  , couleur  grise  qui  a un  éclat 
de  blanc  comme  1rs  perles.  — Gris  de  lin  , 
gris  tirant  sur  le  rouge.  — Petit  gris  , fourrure 
dont  la  couleur  est  giive. 

Grisaille  , s.  f.  {Gti-zd-glie  ) T.  de  Pein- 
ture : i.°  Esquisse  , etc.  Elite  d’une  seule  cou- 
leur grise  . avec-du  blanc  et  du  noir.  — a.|’ 
't  ableau  de  couleur  grise  , imitant  le»  bas- 
reliefs  de  pierre  ou  de  marbre.  — 3.°  Tableau 
d’une  teinte  grise,  lourde  et  uniforme.  Voyez 
Gris.  — Peinture  faite  avec  du  l iane  et  du 
noir.  — Mélange  de  cheveux  brun»  et  de  che- 
veux blanc  i dont  on  fait  les  perruques. 

GkisaILLER,  v.  a.  ( Gri-zd-glié  ) Enduire 
de  cquleui  grise  : Pagre  grisaiUer  un  plan - 
iher  , ctf . 

Gim.uiÊ,  adj.  ( Gri-zd-tre ) Qui  tire  sur 
le  gris. 

f Gfttscioofi  ABiûjeÈrr,  ».  m.  Monnoie  réelle 
d’Alexandrie,  qui. vaut  3o  medines. 

Gsiseii  , v.  a.  ( Grise ) l'aire  boire  quel- 
qu’un jusqu'à  le  i nulle  demirivre.  Un  dit  aussi 
Se  griser.  Voyez  au  mot  Gris, 

Gaisrr . s.  II».  (Gri-ze)  Jeune  chardonneret 
qui  n’a  pas  encore  pris  son  luugu  et  son 
jaune  vif. 

Grisette,  s.  f.  (Gri-zè-/e)  Sorte  d’éloflV* 
grise  de  peu  de  valeur.  — Jeune  li lie  ou  jeune 
femme  «le  petite  condition.  ( \)c  frisette  étoffe 
gr  ise  , dont  les  femmes  de  celte  classe  cloietit 
autrefois  vctqes.  ) —Oiseau  d’Afrique  dont  It* 
plumage  est  presque  tout  brun. 

T Gris-gris,  s.  in.  Idole  des  Nègres, 

GuisoLLK.ii,  v.  n.  (Cii-zo-Jc)  Ji  te  dit  du 
chant  de  PitlputUiN  ^ 

« i 
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GMSOK  i OKKl,  sub.  ( Gri-zon , o-ne ) Celui 
ou  celle  qui  grisonne.  — Il  est  aussi  adjectif  ; 
Poil  grison  ; barbe  grisonne. 

Grison  , s.  m.  llornme  de  livrée  qu’on  fait 
habiller  de  gris , pour  l'employer  à des  com- 
missions secrètes.  — Populairement , un  Jne. 

Grisonner , v.  neut.  ( Gri-zo-ne ) Devenir 
grisnn  ; commencer  à avoir  Jes  cheveux  gris. 

Gui ve  , s.  f.  Espèce  d’oiseau  passereau  , 
du  genre  des  Merles  ou  l ourdes  , et  de  la 
famille  des  Ciéniro&tres.  11  est  recherché  pour 
la  délicatesse  de  sa  chair. 

Grivelé,  ee,  adj.  Tacheté  de  gris  et  de 
blanc  , comme  le  plumage  de  la  grive» 

Grivf.lée,  s.  f.  Profit  illicite  et  secret  dans 
un  emploi , dans  une  charge.  V oyez  G ri  or  1er. 

Grivelkr  , v.  a.  et  n.  (Gri-vc-lê)  Kaire  de 
petits  profils  illicites  dans  quelque  emploi.  11 
est  familier.  ( De  gripper  attraper  subtilement, 
dont  on  a fait  d'abord  le  diminutif  gnppeler  , 
et  ensuite  par  cQiiuption  , griot  fer.  ) 

Grivèlerie  , s.  f.  Action  de  griveler.  On  dit 
aussi  Grivelce . 

Grivelevr,  s.  m.  Qui  fait  des  grivrlêes.  Il 
est  familier.  • 

Grivois  , s.  m.  (Gri-vod  ) Soldat  éveillé  et 
alerte  , etc.  — Par  extension  , bon  diôîe  , bon 
compagnon. 

Grivoise  , s.  f.  (Gri-vod-ze  ) Vivandière  , 
etc.  qui  vit  avec  les  grivois  , qui  est  d une  hu- 
meur libre  et  hardie. 

Grivois  , oise  , adj.  Qui  appartient  , qui  a 
rapport  au  grivois  ; Air  grivois , i hansou 
grivoise . 

f Groat  , s.  masc.  Petite  monnoie  d’argent 
d’Angleterre  , de  la  valeur  de  4 pences  ou  de- 
niers sterling. 

f (jRog;  s.  masc.  Liqueur  composée  d’une 
jartie  d’eau-dt—  vie , et  de  deux  partie»  d'eau,  * 
jeaucoup  plus  saine  pour  le»  équipages  sur 
nier  , que  i’eau-de-vie  pure.  C’est  un  mot  an- 
giois  , qui  &c  retrouve  dans  la  plupait  des 
langues  du  nord. 

Grognard  , s.  m.  (Gro  gnidr  , en  mouillant 
gn  ) Celui  qui  grogne  ou  gronde  sans  cesse; 
qui  est  toujours  chagrin  . mécontent. 

Giiognl,  s.  f.  Chagrin  ; mécontentement.  Il 
est  bas. 

Grognement  , s.  m.  ( Gro-gne-man  ) Cii  des 
pourceaux.  (Du  latin  grunnitus.) 

Grogner,  v.  n.  (Gro-gnr;  mouillez  £v»)  Crier 
comme  le  pourceau.  (Du  latin  grunnire  « qui  a 
la  même  signification.)  — Fig.  et  farn.  Gron- 
der, murmurer,  être  de  mauvaise  humeur. 
Vo)C*  Gronder . 

Grognlor  , eüsk  , «iibst.  Celui  , celle  qui 
gmgnt.  Il  est  familier.  On  dit  ausssi  adjectiv. 
i / est  d humeur  ou  d'une  humeur  grogneuse. 

jGROGNoN  , adj.  et  subsl.  bujcl  a grogner  , 
à gronder  : La  vieille  la  plus  gt  og  non.  J.  J. 
llou*seau  ( Confessions  , lis*,  i.)  Cet  Ecrivain 
dit  de  même  clans  U 9*,IU!  de  ses  Rêveries  : 
P air  grognard  et  maussade  des  valets.- 

Groin,  ».  m.  (Gratin  ) Museau  du  cochon  , 
(qui  a forme  le  latin  grunnire  grogner;  parce 
que,  cîit  Uo.iiiius , c’est  par  \e  groin  que  les 
codions  grognent.  .Suivant  le  P.  Pezron  , 
tgr\i»  v>t  v.u  ii)ol  celtique.), 
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GAoiso*  , s.  m.  (Groa-zon  ) Craie  blanche 
réduite  en  poudre  très-fine  , pour  préparer  le 
parchemin. 

: Groi.lf.  , Voyez  Freux. 

•f  Groma  ou  Gruma,  s.  m.  (Archxol.)  Espèce 
de  perche  d’environ  20  pieds,  soutenue  en 
équilibre  parle  milieu  comme  un  fléau  de  ba- 
lance, qui  cher  1rs  anciens  Romains  , servoit 
à mesurer  l’élendue  d’un  camp  pour  la  distri- 
bution des  tentes.  ( Du  latin  groma  ou  gruma  , 
dérivés  dans  la  même  signification  du  grec 
gnâma  , chose  qui  sert  à en  faire  connoflre 
une  autre  , dont  la  racine  est  ginoskô  je 
eonnois.) 

•J-  Ghomatique  , adj.  (Archæol.)  Art  gro - 
matique , art  de  l'arpentage  et  du  nivellement. 
Mesures  gromatiques  , mesures  pour  arpenter 
les  terres  , etc.  Vo yex  Groma  , dont  ce  mot  a 
etc  formé. 

Grommeler,  v.  neul.  (Gro-me-lr)  Gronder 
sourdement  : murmurer.  Voyez  Gronder.  Il  est 
familier.  (Du  celtique  ou  bas-breton gromet- 
/ont , qui  signifie  U même  chose.  Trcv.) 

Grondabi'.e , adj.  Qui  mérite  d’être  gronde. 

f GRONDE,  s.  fem.  (Musique)  Nom  qu'on  a 
donné  à l'instrument  h vent  appelé  plus  com- 
munément Trompe.  Voyez  ce  mol. 

Grondement  , s.  in.  (Gruo-de-man)  Bruit 
•ourd. 

Gronder  , v.  n.  ( Gron-de)'Se  plaindre  entre 
ses  dents.  Il  dit  plus  que  grogner  , et  celui-ci 
plus  que  grommeler.  — Figur.  Le  ton'nerre 
gronde , fait  un  bruit  sourd.  On  dit  au«si  l 'orage 
gronde  , s’annonce  comme  prochain.  ( Mot 
formé  par  onomatopée.  ) 

Gronder  , v.  act.  Gourmander  de  paroles  : 
v Gronder  ses  valets  , ses  etjans  f vous  serez 
grondé.  Voyez  Quereller. 

Grondkbis  , s.  f.  Réprimande  qu'on  fait  en 
tolère;  rnreontentement  qu’on  témoigne. 

Grondeur  , e des  , subst;  Celui  , celle  qui 
gronde.  — Il  est  aussi  adjectif  : Jl  est  d une 
humeur  grondeuse. 

■f  Grondin  , s.  m.  ( Groo-utein  ï Genre  Je 
poissons  osseux  thoraciques  , de  là  famille  des 
Dactyles,  de  couleur  é*uge  avec  quelques 
taches  blanches.  t)*i  les  nomme  aussi  Perlons . 

Gros  , s.  in.  ( Grô  ) Ce  qu’il  y a de  plus  gros 
Ou  de  principal  : Le  gros  de  V arbre;  le  gros  de 
V armée  ; le  gros  de  la  besogne.  — Un  gros 
( une  giande  troupe)  / Infanterie , de  Cava- 
lerie. — Le  gros  Ma  plus  grand*  partie)  du 
monde.  — Kn  padint  d’un  bénéfice  , revenu 
fixe  par  opposition  à revenu  casuel.  — La  hui- 
tième partie  d’une  once  , une  drachme.  —Sorte 
de  inonnoie  d’argent,  de  cuivre-,  de  Lillon, 
etc.  qui  a cours  sous  ce  nom  en  d'vers  pays  , 
et  avec  différentes  valeurs.  —Droit  d'Aides  , 
établi  anciennement  dans  quelques  provinces 
de  France  , qui  se  percevoil  sur  Jes  boissons 
vendues  en  gros. 

*j*  Gros  de  Tours , Gros  de  Naples  . étoffes 
df  soie  dont  la  chaîne  et  la  trame  sont  plus 
foi  tes  qu’au  taffetas.— Gros  de  vaisseau  (Mar.), 
la  parti#*  la  plus  grosse  du  navire  : c'est  son 
corps  de  carène. 

Gros  , crosse,  adiect.  ( Grô . et  devant  une 
voyallc  grôz  j Grô-cej  Qui  a beaucoup  de  cir« 
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con  férenre  et  de  vol  unie.  Il  est  opposé  h menu  : 
Gros  arbre  , grosse  boute.  ( Du  latin  demi- 
barbare  grossus  , fait  de  croisas  gros,  épais.) 

— Femme  grosse  , femme  enceinte.  —Grosse 
femme,  qui  a beaucoup  d embonpoint.  —Epais, 
il  est  oppose  è délié  , délicat  : Gros  drap  , 
grosse  toile  , gros  vin  . etc.  — Considérable  : 
Gros  marchand  , grosse  Jamilfc  ? gras  se Jievre.' 
—Mauvais  : Un  gros  temps.  —Enfle  ‘.La  mer  , 
la  rivière  est  grosse. 

Parler  à quelqu'un  des  grosses  dents  ; Voy. 
D ent.  —Toucher  la  grosse  corde  ; V.  Corde.* 

— F igue,  et  fam.  I.°  Faire  le  gtos  dos  , faire 
l’homme  important,  —à. Q Etre  gros  de  savoir  , 
de  Jaire  , etc.  quelque  chose  , en  avoir  une 
extrême  enTÎe.  —Avoir  les  yeux  gros,  les  avoir 
bouffis.  —Avoir  les  yeux  gtos  de  larmes  , être 
prés  de  verser  des  larmes  en  nbondanee.— 
Avoir  le  cœur  gros  , quelque  ^défiit  , quelque 
chagrin.  — Farnil.  U/t  g ta  s lourdaud  , une 
grosse  bête  ; un  homme  fort  stupide,  fort  mal 
adroit.  — Gros  join  , Voyez  Sainfoin.  —Gros 
millet , Voyez  Mais. 

Gros,  otlv,  Beaucoup  : Gagner  gros  ; coucher 
gros  au  jeu.  — Prov.  et  fig.  Ctwcher  gros  9 
dire  quelque  chose  de  fort  . d excessif  , ou 
risqupr  beaucoup. 

En  gros,  adv.  Le  contraire  de  En  détail'. 
Vendre  en  gros.  — ' Font  en  gros  , seulement  : 
Il  y avait  quatre  personnes  tout  en  gros.  It 
est  familier. 

•f  Gros-bec,  *.  m.  (Ornphol.)  Genre  d’oiseaux 
passereaux  , de  la  famille  des  Conirostres  , 
qui  ont  le  bec  court , robuste  et  très-renflé  û 
M base.  On  leur  donne  aussi  le  nom  de  Lo.rie. 

Gros-Canon,  Gros-Romain,  Gros— Tbvte , 
s.  m.  Nom  de  différents  caractère»  d’imprimerie. 

f Gros-d’énomes  , s.  m.  pl . ( Vénerie)  Les 
deux  gros  morceaux  de  la  cuisse  du  cerf. 

*f*‘ Groscwel  , ».  rn.  M mnoie  de  cuivre  à 
Bi  estait;  qui  vaut  le  quart  d’un  gros  d’argent. 

f G no -xi  1 en  , ».  masc.  Monnoie  d'argent  des 
états  de  l’Empereur  d’Autriche  , qui  a cours 
our  .H  kreutzers.  —Petite  inonnoie  de  Ham- 
omg,  qui  est  la  2y e partie  du  reich »t ha  1er. 
Groskille  , s.  f.  ( Gro-sè-glie , mouill.  les  //) 
Petit  fi  uit  un  peu  acide  qui  vient  par  grappes.  Or» 
disoit  antrefuis  Groiselte.  ( Du  lat.  grossulus  , 
dirnin.  de  grossus  nom  qu'on  donne  aux  petites 
figues  qui  commencent  V se  former,  et  aux- 
quelles ressemblent  alors  le»  grains  de  gro- 
seille. Case  neuve;  ) 

Groseillier  , s.  \n.ÇGro—zé-gfir)  Arhn'isMB 
cultive  . k fleur  rosacée,  à cinq  pétales  , peîif , 
obtus  , dont  le  fi  uit  nommé  Groseille  , est  une 
baie  rouge,  ombiliquée,  succulente  et  d'un 
goût  acide.  Dans  le  Groseillier  blanc  ou  épi— 
neux,  les  tiges  sont  garnies  d'aiguillons,  /.e 
fruit  blanc  est  marqué  de  raies  vertes  , du 
sommet  è la  base.  Le  Groseillier  à Luit  noir 
est  le  Cassis. 

Groml,  s.  m.  ( Gro-slt ) Gros  verre  cassé 
qui  sei  t aux  Manufacture»  de  bouteilles. 

Grosse  , ».  f.  (Grô-ec  ) Douze  Houraine# 
d'une  marchandise  : Une  grosse  de  boutons. 
—Expédition  d’un  acte  faite  sur  1.1  minute  et 
revêtue  des  formalité*  prescrites  par  les  lois. 
—En  t.  do  Commerce  maritime,  donner  do 
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V argent  à ta  grosse  ( en  sons  - entendant 
aventure  )*  Vojrei  Aventure. 

(jrfi06$Enih  • s.  fem.  (Grô  ce-rf-e)  Gros  ou- 
vrages de  Taillandiers.  — Commerce  en  gros  : 
Ce  Man  hand  ne  Jait  que  la  grosserie  , ne 
Vend  (jii  en  gros. 

Grosses  de  ponte , s.  f.  pl.  Gros  caractères 
en  usage  pour  les  litres  des  placards  et  des 
affiches. 

Grossesse  , s.  fém.  (Gré-ré-ce)  Etat  d’une 
femme  grosse  * tnceinte.  — Le  temps  quelle 
porte  son  fruit. 

f GrossKTTO  , s.  m.  (Monnoie)  Sous-division 
du  Grosso  de  Venise*  qui  fait  lu  ad#,e  partie 
du  Ducat. 

Grosseur  , s.  f.  ( Grà^ceur  ) Volume  de  ce 
qui  est  gros.  — T limeur  : U lui  est  venu  une 
grosseur  au  bras  , etc. 

Grossier* iKfiE , adj.  (Gro-nV,  iâ-ré)  Epais; 
qui  n'esl  pas  dette  ; qui  n’est  pas  de  lirai. 
—.Mal  travaille  ; qui  « est  pas  proprement  et 
drlicoicrnenl  fait.  — Rude  : peu  poli  ; peu  ci- 
vilise.  N oye*  Impoli. 

Marchand  grossier  , qui  vend  en  gros. 
—~Donner  une  idée  grossière  d" une  chose . une 
idee  sommaire.  — Une  obscénité  grossière  * 
lion  enveloppée. 

Grossièrement  * adv.  ( Gro-ciè—re>-man  ) 
D’une  manière  grossière.  —Sommairement  ; en 
gros  ; sans  entrer  dans  le  detail. 

Grossi i reté ,s.  f.  Manque  de  finesse* de  dé» 
lieatesae  dans  une  étoffé . une  loile,  etc.  On 
dit  à peu  près  dans  lu  même  sens , la  grossié-r 
retê  de  l’air  , d'un  morceau  a"  Architecture  ^ 
etc.  —Rudesse  ; impolitesse.  — Vuio\et grossirrè 
et  malhonnête. 

Grossia  * ▼.  act.  Rendre  gros.  — Au  figuré  * 
augmente!  ; exagérer. 

GnossiR , v.  u.  Devenir  gros . — Proverb.  Là 
pelote  ou  la  boule  de  neige  grossit  ; le  trouble  , 
U sédition  * le  péril , le  nombre  augmente. 

f»E  Grossir,  v.  pron.  S'enflcr;  s’enorgueillir. 

Grossover  , v.  act.  ( Gro-soa-ié ) Paire  là 
grosse  * l'expédition  d’un  acte,  d'un  contrat. 

Grotesque.  adj.  ( Gro-trs-ke)  11  se  dit  des 
figures  imaginées  par  le  caprice  d'un  Peintre, 
t’t  qui  ont  quelque  chose  de  bizarre.  En  ce 
sens  on  l’emploie,  plus  souvent  comme  subs- 
tantif sur- tout  au  pluriel:  Faire  des  grotesques  f 
Peintre  en  grotesques.  Ce  mot  s'emploie  le 
plus  communément  dans  le  même  sens  que 
celui  <V  Arabesques  , c.  à d.  pour  désigner  de* 
ornemens  légers  , gais  et  chimériques.  ( De 
grotte  , nom  que  portoient  à Rome  les  ruines 
du  palais  de  Titus  , dans  lesquelles  Jean 
J^anni  , surnommé  d' U dîne , Peintre  célébré 
du  seizième  siècle,  trouva  de  ces  sortes  d’ou- 
vrages qu'il  fut  le  premier  à imiter.  )— Au  fig, 
ridicule:  extravagant:  bizarre. 

Grotesquement,  adv.  ( Gro-tes-ke-mon) 
D une  manière  grotesque. 

Grotte  , ».  fem.  ( Gro-te  ) Sorte  de  caverne. 
(De  1 italien  grotta . dérivé  dans  la  meme  si- 
gnification du  grec  krupte , en  latin  crypta  * 
lieu  caché  et  voûté  , de  hruptv  jo  cache.) 
— Ouvrage  de  Rocailleur  qui  représente  une 
grotte, 

f Ghoijch  ou  Gaouck,  s.  m.  Piastre,  s.  fem. 
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Monnoie  d'argent  de  Turquie  , qui  a cour* 
pour  40  Para»  ^ 3 liv.  U ».  4 deniers  tournois 9 
ou  3 fr.  53  centimes.  ) 

Gbouéteux,  eusb,  adject.  T.  de  Jardinier  : 
Pierreux. 

■j*  Groügroij  . ».  m.  Petit  palmier  d’Amérique 
garni  d épines  longues  de.  quatre  à cinq  pouces. 
Son  fruit  est  de  la  grosseur  d’une  balle  de 
paume*  et  dispose  eu  giappe.  Les  montagnes 
de  la  Grenade  sont  convoites  de  grougious. 

Grouillant*  ante,  adj.  (Gruu-giia/i*an-te) 
Qui  grouille  , qui  remue  * qui  a vie  : U a six 
enjans  tout  grouillons.  11  est  popul.  — banni. 
Tout  grouillant  de  vers  , de  vermine  * qui, 
fourmille  de  vers  , etc. 

Grouiller  , v.  n.  (Grou-glir;  inouill.  les  //) 
Remuer,  il  est  populaire,  —ram.  Personne  ne 
grouille  ( ne  bouge  ) encore.  — b ou  nui  lier  ; Ce 
lieu  grouille  de  vers. 

Grouiller*  v.aet.  Remuer  : Grouiller  la 
tète.  Il  esL  vieux.  ( Par  corruption  du  mot 
crouler , fait  de  l'italien  croliare  cbranler  , 
secouer.  Voyez  CrouUr.  Huet.  ) 

se  Grouiller,  v.  re.c .Se  remuer. 

f Group  , s.  m.  (Commerce  ) Sac  d’or  ou 
d'argent  en  espèces*  qu’on  envoie  par  la  posté 
ou  par  les  messageries. 

i Groupe  * ».  in.  T.  de  Peinture , de  Dessin  , 
etc  Assemblage  de  plusieurs  objets  tellement 
rapproches  que  l'œil  les  embrasse  à la  foi». 
(De  1 ilal. grvppo,  qui  a la  même  signification.) 

— En  Musique,  assemblage  de  quatre  notes 
rapides  jpai  degrés  conjoint»,  et  dont  le  pie— 
mter  et  le  troisième  donnent  la  même  intona- 
tion. On  l’a  aussi  appelé  houle , nœud  ou  buis- 
son. Les  Italien»  disent  groppetto . 

Groupe,  ée,-  part.  p.  et  adj.  Y oyez  Grouper . • 

— En  Architecture  , colonnes  groupées  * accou- 
plées deux  à deux  sur  en  meme  socle.  ^ 

Grouper  , v.  a.  Mettre  en  groupe. 

GfconpjR,  v.  neut.  borner  un  groupe : Ces 
Jigurcs  groupent  bien. 

Gll’AOE*  s.  m.  Manière  île  vendre  et  d’ex- 
ploiter des  bois  relativement  à la  mesure  , etc. 

Gruau,  t.im.  ( Gru-6 ) Avoine  mondee  et 
moulue  grossier  emenG  (Du  latin  barbare  gru - 
tellurn  , diminutif  de  gru  tu  m employé  avec  la 
meme  acception  dans  la  basse  latinité.  On  a 
dit  aussi  grueUum.  ) — La  bouillie  faite  arec 
celle  avoine.  —Petit  de  la  grue.  —En  Mécani- 
que , machine  semblable  à la  Grue  et  qui  sert 
aux  mêmes  usages,  mais  qui  a moins  de  saillie. 

— Dans  les  .Salines,  vaisseau  de  bois  pour 
transporter  le  sel  dans  les  magasins. 

Grue,  ».  f.  Gros  oiseau  de  passage  . qui  vole 
fort  haut  et  par  bande».  C’est  un  Echassier,  de 
la  famille  des  Cultrirostres,  dont  la  télé  est 
presque  chauve.  ( Du  latin  gru  s.)  —Fig.  Niais  ; 
«ot  : qui  se  laisse  tromper.  —Grande  machine 
à élever  do  grosses  pierres  pour  les  balimens. 
—Sorte  d’instrument  de  supplice.  —Constella- 
tion méridionale,  située  auprès  de  l’Indien  , 
entre  le  Poisson  austral  et  le  Toucan.  C’est 
une  de»  ta  constellations  décrite»  par  Jean 
Bu  ) er. 

f Grues  , pl.  Espece  de  potences  tournante», 
qui  dan»  les  forges  d’ancres  , servent  U porter 
les  grosse*  pièce»  de  fpr  du  feu  à T cm.  1 mue. 
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Pror.  Faire  Je  pied  de  grue  ; attendre  long* 
temps  sur  ses  pieds.  — Avoir  un  cou  de  grue  ^ 
long  et  grêle. 

Gruerieoi/  Grairie,  s.  f.  ( Grù-rt-e  , grc- 
rt-e ) Sorte  de  Juridiction  ou  de  Tribunal  pour 
les  délits  et  dommages  faits  dans  le»  forêts. 
—Maison  où  se  tcnoii  cette  juridiction. — Droit 
de  Justice  que  le  Roi  avoit  dans  les  bois  des 
particuliers* 

■J-  Gbugeoir  , s.  m.  (Gru-joar)  Outil  de  Vi- 
trier. Voyez  Gresoir , 

Gruger  , v.  act.  ( Gru-jé ) Briser  quelque 
chose  de  dur  ou  de  sec  avec  les  dents.  —Par 
exagération  , manger.  ( Du  gr.  graù  je  mange.) 
— Fig.  et  fam.  Gruger  quelqu'un  , manger  son 
bien.  — Se  dit  en  Sculpture,  du  travail  qu'on 
fait  sur  le  marbre  avec  la  martelinc. 

Gruger  la  maison  d’ un  Chanoine , dans  quel- 
ques Chapitres  , partager  entre  les  Chanoines 
ce  qui  provient  de  la  vente  de  la  maison  d'un 
Chanoine  mort  sans  la  résigner.  Celte  action 
s’appelle  Grugerie, 

Grume  , s f.  Bois  coupé  qui  a son  écorce  : 
Vend , e des  bois  en  grume . 

Grumeau,  s.  m.  ( Gru  mà  ^ s.  d.  ) Petite 
portion  de  sang  ou  de  lait  caillé  dans  l'e&toinac. 

— 11  se  dit  aussi  du  lait  qui  sc  tourne  : Ce  lait 
s'est  mis  tout  en  grumeaux . ( Du  latin  gru- 
me Uu  s , dirnin.  de  grumus , dont  la  signification 
est  la  même  . et  qui , dit  M.  Morin , a de  la 
convenance  avec  le  grec  thrumma  , morceau 
de  quelque  chose,  et  en  particulier  morceau  de 
pain.  ) 

Gnu  me  T, , s.  m.  Fleur  d'avoine  pour  fouler 
les  étoffés. 

se  Grijmeler  , v.  pronom.  ( Gru-me-lé  ) 
De  venir  en  grumeaux. 

Grumeleux  , bure  , adj.  Qui  a de  petites  iné- 
galités dures  : Caillou  grumeleux  ; bois  gru- 
meleux. 

f G aumelurfs  , s.  f.  pi.  T.  de  Potier  d'étain  : 
Petits  trous  sans  nombre  , qui  ne  percent  pas 
la  pièce  d'étain  , mais  qui  l'affoiblissent  et 
l'altèrent. 

•f  GaüxstFIN,  subst.  f.  Nom  donné  par  les 
Allemands  h une  roche  primitive  , composée 
de  Imm-blend  et  de  feld-spath.  On  l'appelle 
en  François  Pierre  contienne.  ( Mot  allemand  , 
qui  signifie  pierre  verte.  ) 

Griton  . s.  in.  Petit  de  la  Grue.  Vo y.  Gruau . 

G&uyea.  ère  , adj .(Grtsi-ié)  Qui  a rapport  à 
la  grue  : Faut  on  gruyer  , dressé  pour  chasser 
aux  grues. 

Gruyer  , adj.  m.  Seigneur  gruyer  , qui  a un 
certain  droit  sur  les  bois  de  ses  vassaux. 

Gruyer  , s.  m.  Officier  qui  a soin  des  bois. 

— Celui  qui  juge  en  première  instance  des  délits 
commis  clans  les  foiêts. 

Gruyère,  s.  m.  (Gru-ié-ré)  Sorte  de  fromage 
qui  tire  son  nom  d une  petite  ville  de  Suisse. 

Gryphite  , s.  f.  Sorte  de  coquille  fossille 
qui  , recourbée  par  le  cêtc  le  plus  mince  et 
allant  en  s’élargisMUIt , a en  quelque  sorte 
la  figure  d’un  bateau.  ( Du  grec  grupos  courbé  , 
crochu.  ) 

t Grypose , s.  f . (Gri-po-ze)  T.  de  Méd. 
Incurvation  , courbure  des  ongles.  ( Du  grec 
grupos  courbé , crochu. ) 
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f GfMîf , s,  m.  ( Gouan  ) Oiseau  gallinacée 
de  la  famille  des  Alectrides  , qui  ressemble 
beaucoup  au  dindon  , mais  qui  a sur  la  léla 
une  huppe  qu'il  peut  redresser  à volonté,  il 
habite  1 Amérique  Méridionale. 

Gi'airo  , ( Fauconnerie)  Cri  qu’on  fait  en. 
voyant  partir  les  perdrix  pour  aveitir  le  Fau- 
connier de  lâcher  l'oiseau. 

f Giîao  , s.  m.  Arbre  de  la  Havane,  dont  la 
bois  est  vert  et  empreint  d’un  sue  lies-caus- 
tique ; ce  qui  le  fait  employer  pour  des  bois 
de  lit  , parce  que  les  insectes  s'er.  éloignent. 

f Gu  a h ao  , s.  m.  Vo y.  Carreau  d' arbalète  , 
au  mot  Carreau. 

f Gu  a vi  En  , Goyavier  , Poirier  df.s  Indes, 
s.  rn.  Arbre  des  Indes  Orientales  et  des  Antilles  , 
à fleur  rosacée.  Son  fruit  gros  comme  un  crut 
de  pouie , couronné  comme  une  nèfle  , suc- 
culent et  musqué  , sert  d'aliment  , quoique 
fort’  astringent.  On  distingue  plusieurs  espèces 
de  Guavier. 

Gué,  s.  m.  ( Ghe ) Endroit  d'une  rivière 
l’eau  est  assez  basse  et  le  fond  assez  ferme  , 
our  qu’on  puisse  y passer  sans  nager  ni  s'em- 
ourber.  ( Du  latin  vadurn  , qui  a la  même 
signification  , et  dont  on  a fait  dans  la  basse 
latinité  g ladum.  ) 

Fig.  Sonder  le  gué , pressentir  les  dispo- 
sitions où  peuvent  être  ceux  dont  une  allaire 
dépend. 

Guùablk  , adj.  ( Ghi-a-ble  ) Où  l’on  peut 
passer  à guc  : La  rivière  est  guéable  dans  cet 
endroit . 

Guerres  , i.  m.  pi.  ( Gbè-bre)  Voy.  Coures, 
Guèdk,  subst.  f.  Plante  qu’on  nomme  aussi 
Pastel  et  qui  sert  dans  les  teintures.  V . Pastel, 
f Guère  ou  Guide,  s.  m.  En  t.  d’Oiseleur  , 
le  bâton  ou  la  perche  qui  guide  le  filet  tendu 
pour  prendre  les  oiseaux  avec  un  rets  saiilant. 

Guider  , v.  a.  < Ghe-dé)  Préparer  une  étoffe 
avec  de  la  guede,  — Popul_.  Soûler. 

Guésn,  ( Ghé-é  ) Baigner,  laver  dans  Ip 
rivière  : Guéer  un  cheval  , du  linge.  On  dit 
aussi  et  mieux  Aigayer, 
f Gueldre  , Guilmlle  , Guildive  , subst.  f. 
( Pêche)  Appât  fait  avec  de  petits  poissons  , 
des  chevrettes  ou  de  la  chair  de  quelque» 
poissons  cuits. 

Guelfes,  s.  m.  pl.  ( Ghèl-fe  ) Factjon  qui 
soutint  long-temps  les  prétentions  des  Pape» 
contre  celles  des  Empereurs.  V.  Gibelins.  ( De 
Wetfc  Vly  fi  ère  de  Henri  11^  Duc  de  Bavière, 
au  12. e siècle  , qui  , dépouille  de  ce  Duché  par 
l'Empereur  Conrad  , fil  la  guerre  à ce  prince  , 
aidé  des  troupes  de  Roger  , roi  de  Sicile  , et 
donna  commencement  à la  faction  des  Guelfes.  ) 
GuEMBE,s.  f.(  Ghen-be)  Fruit  du  Paraguay  , 
dont  les  semences  mises  sur  des  écorces  pourries 
au  haut  des  arbres,  jettent  des  fibres  tortueuses, 
semblables  à des  cordes;  ces  fibres  descendent 
jusqu’à  terre  , y prennent  racine  et  produisent 
des  arbres. 

Guenille  , subst.  f.  ( Gue-ni-glie , en  mouil- 
lant les  II)  Haillon  ; chiffon.  — Au  plur. , h aidé  s 
vieilles  et  usées. 

Guenillon  , subst.  m.  ( Ghc-rii-glion ) Petite 
guenille . 

G l'EN! rE  , ».  f.  ( Ghc-ni-pe  ) Femme  raal- 
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propre,  maussade.  — Plus  communément,  nne 
femme  de  mauvaise  vie.  il  est  familier.  ( l)e 
guenon  femme  laide  comme  une  guenon  , ou  de 
guenille  femme  chargée  de  guenilles.  ) 

Guenon  , s.  f.  ( Ghc—non  ) Nmge  femelle. 
— Hg.  et  par  injure  . i.°  laide  femme.  — a.u 
1 e i mut*  de  mauvaise  vie. 

Güexuche,  s.  l.(  Ghe-nu-che)  Petite  guenon. 
— f'ig.  ei  tain.  Guenuche  coijjee  , femme  laide 
et  fort  parce. 

Guêpe,*,  f.  (Ghé-pe  ) Genre  d’insectes  hymé- 
noptères, de  Canif  1 le  di  s Plerouiples  , qui 
Vivent  a peu  près  comme  le*  abeilles. 

Gusfier  m .(Ghe-pie  ) Gâteaux  et  alvéoles 
ue  les  guepes  se  construisent  et  qui  leur  sert 

habitation.  — Oiseau  qui  mange  les  guêpes  ; 
f est  un  passereau  de  la  famille  des  1 enuirosires. 

f Gulragnox.  s.m.(  Pèche)  Pond  de  la  mar- 
ché du  ganguy  , qui  est  fait  de  gros  fil. 

Guekoon  ,s.  m.  ( G hêr-don  ) Loyer  , salaire, 
récompense.  11  est  vieux.  ( belon  Cazeneuve  , 
des  deux  mots  guerre  don  : c’étoit  , dit- il , dans 
l’origme  le  Jun  et  le  prix  dont  on  recompensoit 
les  gens  du  guerre,  ) 

Gueadoxxer  , v.  a.  (Ghér-do-né  ) Récom- 
penser. Il  est  vieux.  Voy.  Gurrdon. 

Guerdoxneur  , s.  tn.  ( Ghér-do-neur)  Celui 
qui  récompense.  U est  vieux. 

Guéri  ou  Guère.*  ,adv.  ( Ghé-re)  Peu  : pas 
beaucoup  ; presque  point  : Il  n y a gt/erc  que 
lut  qui...  il  est  le  seul  ou  piesque  le  seul  qui... 
Voy.  Peu . ( Selon  quelques  Grammairiens  , et 
nota  minent  Iioubaud  , guère  dérivé  de  ger  , 
gar  , amas  , tas  , d’où  le  mot  ger-bc  , signifie 
beaucoup^  et  non  pas  peu . 11  ne  prend  ce  dernier 
sens  qu  eu  vertu  de  la  particule  négative  ne  : 
de  n en  ai  gucre  , je  n’en  ai  pas  beaucoup  ou 
j’en  ai  peu.) 

Gueaet  , s.  m.  ( Ghé-ré ) Terre  labonrée  et 
non  etiseinencee.  ( Suivant  fournaise  , du  latin 
rarotum  , qui  signifie  la  même  chose.  ) — Ln 
Poésie  , les  guet  et  s , toutes  les  terres  ensemen- 
cées ou  non. 

Guéridon  ,s.  m.  ( Ghé-ri-don  ) Petite  table 
ronde  sur  un  seul  pied  où  l’on  place  des  chan- 
deliers , des  flambeaux  , etc.  — En  termes  de 
Marine  , écope  ou  pelle  creuse  pour  jeter  l’eau 
qui  entre  dans  les  chaloupes. 

Guérir,  v.n.  (Ghé-rir)  Délivrer  de  maladie; 
rendre  , redonner  la  santé.  Il  se  dit  du  malade 
et  de  la  maladie  : Ce  Médecin  l’a  guéri  ; guérir 
la Jiévre , une  plaie.  — Au  fignre  , on  le  dit  des 
passions  . des  maux  de  l'esprit  et  de  l'imagina- 
tion. ( Du  latin  curare  avoir  soin,  soigner; 
guérir  par  la  diète  , etc.  Huet.  ) 

GuÉair. , v.  n.  Recouvrer  la  santé.  U se  dit  du 
malade.  — On  dit  dans  le  même  sens  au  réc.  Se 
guérir  ; mais  au  propre  il  s'applique  moins  au 
malade  qu'a  In  maladie.  — Au  fig.  on  dit  plus 
souvent  et  mieux  : Se  guérir  de  ton  ambition  , 
de  ses  préventions  , etc. 

Guérison,  s.  f.  ( Ghé ri  son  ) Recouvrement 
delà  santé.  — Cure  d’une  maladie.  Voy.  Cure. 

Guérissable  ,adj.  ( Ghé-ri-sa-ble  ) Qui  peut 
être  guéri. 

Guérisseur,  s.  m.  Celui  qui  guérit.  Il  est 
familier. 

G débite  , s.  f.  ( Ghé-ri-tc)  Petite  loge  où  la 
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sentinelle  se  met  h couvert.  ( Del'allcrn.  tua  rte  , 
lieu  elevé  pour  veiller,  examiner;  forme  de 
warten , veiller , examiner , considérer,  obser- 
ver , et  plus  proprement , attendre.  ) — 1 er- 
tasse  ou  petit  donjon  eleve  au-dessus  d un  bâ- 
timent pour  deoouvrir  de  loin. 

Guirlande  , s.  f.  ( Ghër  lan-de ) Ter.de 
Manne  : Pièce  qui  sert  à fortifier  et  à entre- 
tenir la  rondeur  de  la  proue.  On  dil  aussi 
Guirlande, 

Gueaux  , s.  m.  ( Ghér-lein  ) Ter.  de  Marine  : 
Moyen  câble  qui  sert  a remorquer des  vaisseaux 
et  a d autres  usages. 

Gulrnon  , s.  m.  Se  dit  de  la  partie  de  la 
barbe  qui  est  sous  le  nex;  moustache.  If Ve**, 

Guerue  , s.  f.  ( Ghi-re  , IV  se  pionunce  for- 
tement ) (Querelle  entre  deux  LtaU  souverains 
qui  se  pouisuit  par  la  voie  des  armes.  — U se 
dit  par  extension  des  animaux  ; Le  loup  Jait 
la  guerre  aux  brebis. — fig.  Dans  les  choses 
morales  , Jaire  la  guerre  au  vice  , «7  scs  pas — 
s ons  , etc,  ( Du  celtique  % ver  qui  , enlf  auli  es 
choses  , signifie  la  guerre.  ) 

Guerre  civile  ou  intestine  , guerre  entre  les 
peuples  d un  meme  Liai.  — Eig.  C est  un Joudre 
de  guerre  , c'est  un  homme  d'une  tres-grande 
valeur.  — H est  le  Jlambeau  de  cette  guerre  , 
il  est  la  cause  de,  etc.—  Aller  à la  petite 
guerre  , aller  butiner  chez  1 ennemi. — Une 
chose  est  de  bonne  guerre  , conforme  aux  lois 
de  lu  guerre  ; et  fig.  conforme  aux  lois  des 
bienséances  et  de  l honnêteté.  — La  guerre 
nourrit  la  guerre , les  prises  sur  1 ennemi  ser- 
vent à entretenir  les  armées.  — Qui  terre  a , 
guerre  a ; celui  qui  a du  bien , a des  affaires  , des 
procès.  — Paire  la  guerre  a l’œil  ,obset  vet  les 
démarches  de  quelqu  un.  — poire  la  guerre  oa 
la  petite  guerre  à quelqu  un  de  . . le  plaisanter 
amicalement  sur  ce  qu  il  a dit  ou  tait.  — En 
guerre  et  en  marchandise  ; bon  , propre  à tout  ; 
au  poil  et  à la  plume.  — Moitié  guerre  , moitié 
marchandise  ; moitié  de  gré  , moitié  de  force. 

Guerrier,  iÈRE,adj.  ( Ghé-rié , r forte  ) 
Qui  appartient  à la  guerre  : Exploits  guerriers , 
actions  guerrières,  — t^ui  ai,,,e  la  guerre  , qui 
sait  1 art  «le  la  guerre  : Peuple  guerrier.  — Qui 
est  propre  a la  guerre  : Courage  guerrier  ; 
humeur  guerrière. 

GuEniktK.R  ,*  s.  in.  Celui  qui  fait  la  guerre  et 
qui  s’y  plaît  : Un  grand  guerrier.  — On  dit  ail 
fera,  en  parlant  d'une  Amazone  : Cette  vaillante 
guerrier  e • 

Guerroyer  , v.  n.  •(  Ghé-roa-ié , r forte) 
Paire  la  guerre.  Il  est  vieux. 

Guerroyai  a , s.m.  ( Ghé-roa - ieur , r forte  ) 
Celui  qui  fait  lu  guerre.  Il  est  vieux. 

Guesde  , s.  f.  Plante.  Voy.  Pastel. 

Gustfiabst.  m.  ( Ghé)  Action  d’épier  . en 
parlant  des  .Soldats:  Paire  U guet.  (Ile  l'allem. 
trac  ht  qui  signifie  la  meme  chose  : Ménagé.  ) 
— Ceux  qui  epîent  : Le  guet  vient  de  passer  ; 
crierau  guet.  —Autrefois  la  retraite  de  ln  ca- 
valerie sonnée  parla  trompette.  7 Vchelet. 

Proveib.  Avoir  l’œil  ou  f oreille  au  guet  , 
Jaire  te  guet  ; observer  ce  qui  se  passe.  — Mot 
du  guet  i mot  qui  se  donne  à ceux  qui  font 
le  guet,  afin  que  les  personnes  du  même  parti 
puissent  se  reconnort.ee.  — Fig.  lh  se  sont 
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donné  le  mot  du  guet  ; ils  «ont  d'intelligence. 

Guet-apens  , s.  ni.  ( Gue-ta-pan  ) Embûche 
dressée  pour  tuer  ou  pour  ouliager  quelqu’un. 
( Par  contraction  , de  guet-appensé  , guet 
prémédite.  Selon  Bagueau  , de  guet-à-pendre  , 
guet  qui  mérité  la  corde.  ) — Figur.  Dessein 
prémédite  de  nuire. 

Guêthe  , s.  f.  Sorte  de  chaussure  qui  sert 
à couvrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier: 
Guêtre  de  grosse  toile  , de  treillis  , etc.  ( Du 
bas-breton  gueltrou  , qui  signifie  la  même 
chose  ) — tn  t.  dcCharp.  demi-croix  de  Saint 
André  , posee  en  contre-fiche  dans  les  pans  de 
bois.  En  ce  sens  , on  dit  aussi  guette. 

Guêtrer  , v.  a.  ( G hé- 1 ré  ) Mettre  des 
guêtres . 

f Guèthon  , s.  m.  ( Charpenterie  ) Petite 
guêtre  ; pièce  de  bois  courte  et  inclinée  , qu'on 
place  sous  les  appuis  de  croisée  , et  au-dessous 
îles  linteaux. 

f Guette  , s.  f . ( Charpent.  ) Voy.  Guêtre . 

Guetter  , v.  act.  ( Ghe-te  ) Faire  le  guet  ; 
épier  , obseï  ver  à dessein  de  surprendre.  Il  est 
familier.  — Fig.  et  fam.  Attendre  quelqu’un. 

Guetteur  , s.  m.  ( Ghe-teur  ) Celui  qui  epie  , 
qui  guette . 

"f  Gueulard  , s.  m.  ( Gheu-lard ) Celui  qui  a 
l’babitudedepai  1er  beaucoup  et  fort  haut.  \ o y. 
Gueuler.  — On  dit  adjrcf.  en  t.  de  Manège, 
Cheval  gueulard , qui  a la  bouche  forte  , et 
qui  l’oavre  quand  on  lui  tire  la  bride. 

Guellf.  , s.  f.  ( Gheu-le ) Dans  la  plupart 
des  quadrupèdes  et  des  poissons , c’est  la  meme 
chose  que  la  bouthe  dans  l’homme.  (Du  latin 
gula.  ) — Par  mépris , bouche  d’une  personne. 

— Par  analogie  , ouverture  d’un  four  , d un 
puits,  d’un  pot,  etc.  — !>e  dit  en  Bolaniq.  de 
certaines  plantes  monopétaies  , dont  la  fleur 
forme  comme  deux  lèvres  , ce  qui  les  lait 
nommer  labiées  : La  sauge  , le  thym  , le  basilic 
ont  leurs  J leurs  en  gueule. 

■j* Gueule  de  loup  ( Menuiserie  ),  ouverture 
du  milieu  d’une  croisée  , dont  un  battant  est 
fouillé  en  creux  sur  le  champ  , pour  recevoir 
l'autre.  — Gueule  bée  ( pour  beante  ) , en  t.  de 
Ciricr,  fu: aille  qui  n’est  enfoncée  que  par  un 
bout. 

Proverb.  fl lettre  que/qu  un  à la  gueule  du 
loup  ; l'exposer  sans  de  ton  se  à la  fureur  de 
ses  ennemis.  — Etre  fort  en  gueule  ; crier  fort 
haut.  — N avoir  que  de  la  gueule  \ avoir  bedu- 
conp  de  caquet  et  peu  de  bon  sens.  — J'rnir 
la  gueule  enfarinee  , persuadé  qu'on  trouvera 
ce  qu  on  désire.  — Gueule  fraîche  ; homme  de 
bon  appétit.  ( Fraîche  se  prend  ici  dons  le 
sens  de  repose  , en  état  de  travailler,  comme 
on  dit  troupes  fraîches , qui  ne  sont  pas  fati- 
guées , qui  peuvent  combattre.)  — Bassement 
et  pnpul.  Jjonner  sur  la  gueule  a.  . . . donner 
un  soufflet  , un  coup  de  poing  sur  le  visage. 

— Mots  de  gu  eu  /e.jparoles  sales.  V.  Gueuler  s. 

GueulÉE,  s.  f.  ( Gheu-lé-c)  Grosse  bouchée 

ou  goulée  ; ce  qui  tient  dans  la  gueule  d'un 
animal,  dans  la  bouche  d'un  homme,  il  est  fam. 

Gueulées,  au  pl.  Paroles  sales  et  obscènes. 
Il  est  familier. 

Gueulek  , v.  nvf  Ghrv-lé)  Parler  beaucoup 
et  fort  haut.  Si  fit  bas  et  puisant*. 
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Gueuler  , v.  a.  T.  de  Ghasse.  H se  dit  d un 
lévrier  qni  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa  gueule . 

Gueules, s.  m.  {G heu- lé)  1'.  de  lilas.  Couleur 
rouge.  ( Du  lat.  guhr  peaux  teintes  en  rouge  , 
de  très-grand  piix  , dont  les  Bois,  les  Princes 
etc.  fourroieni  leurs  habits,  et  que  Coseneuve 
conjecture  avoir  etc  ainsi  nomme  es,  parce  qu’on 
les  meltoit  ordinairement  auLour  du  cou  et 
pioche  du  gosier  gula.  Autrefois  au  lieu  de 
peindre  les  ecus  de  couleur  rouge  , on  y at- 
lachoit  ces  peaux  précieuses.  ) 

Gueuaaille  , s.  f.  ( Gheu-sd-glie  ) Terme  de 
mépris  et  familier  : Canaille  , multitude  de 
gueux. 

Gueusailler  , v.  n.  ( Gheu-sd-glié  ) Faire 
métier  de  gucuser.  1]  est  familier. 

GueusaM  , ante  , adj.  ( Gheu-tan  , an-te  ) 
Qui  gueuse  actuellement  ; C’est  un  gueux 
gueusant. 

Gueuse,  s.  f.  ( Gheu-ze ) Pièce  de  fer  fondu 
qui  n'est  point  encore  purilie.  (De  l'allemand 
giessm  fondre  , forger  les  nu  taux.  Le  Vue  bat.) 

— Moule  qu  on  fau  dans  le  sable  un  peu  hu- 
mecte , vis— a— vis  le  ti ou  d un  fouiiieau  de 
grosse  forge  , pour  recevoir  la  matière  fondue. 

— Dentelle  très -légère  üc  fil  blanc,  dont  le 
fond  est  ue  réseau  et  les  fleurs  de  cordonnet. 

— Petite  elofle  qu’on  fabrique  en  f Jandrc , et 

qui  se  nomme  aussi  Picot  te Femme  de  mau- 

vaise vie.  \ oy.  aussi  Gueux  , gueuse. 

Gleuser,  v.  n.  (Gheu  ae; Demander  sa  vie* 
mendier. 

Gueuserie  , s.  f.  ( G lu  u -ze-rl -e  ) Indigence^ 
misère.  — big.  et  fam.  Chose  de  vil  prix. 

Guel’SET y %.  m.  (Gheu-ze ) Dans  les  grosses 
forges , petite  gueuse, 

GueuseiTE  , s.  f«*in.  ( G heu- zê- te  ) Méchant 
petit  godet  où  les  Cordon niei  s mettent  le  rou^c 
ou  le  noir  dont  ils  rougissent  ou  noircissent 
les  souliers. 

Gueux  , euse  , adj.  et  s.  (fiheuy  gheu-ze) 
Qui  est  réduit  à mendier.  11  n est  que  du  stylo 
familier  et  un  peu  méprisant;  dans  le  discours 
releve  on  dit  pauvre,  indigent.  (Suivant  Huety 
du  vieux  mot  François  queux  , fait  du  latin 
coquus  ou  cocus  cuisinier  , parce  que , dit 
Bure/,  les  gueux  suivent  volontiers  les  cuisines. 
De  coquus  on  a fait  également  coquin  , qui, 
ajoute  Huet , est  un  synonyme  de  gueux.)  —Un 
dit  prov.  Gueux  comme  un  Peintre  , comme  un 
rat  d Eglise.  — Gueux  revêtu  ; homme  de 
néant  qui  a fait  fortune  et  qui  est  devenu 
insolent. — En  Archit.  corniche  gueuse  , trop 
denuée  d'ornement.  r 

Guhr,  s.m.  T.  de  Minéralogie  , emprunté 
de  1 allemand.  Se  dit  des  terres  t ré  s-divisccs 
et  chargées  de  substances  minérales. 

Gui  , s.  m.  ( Ghi ) Plante  ligneuse,  parasite 
et  toujours  verte,  qui  ne  végète  point  dans  la 
terre,  mais  dans  lYcorce  des  branches  de  dif- 
férera ai  bres  ; ses  fleurs  sont  monopétaies  et 
en  cloche.  Les  Ancien»  tiroient  la  glu  des  baies 
du  gui  j au  joui  d hui  on  emploie  au  même  usa^e 
1 1 rorce  de  la  plante.  Le  gui  du  cheue  étcot 
célébré  parmi  les  Druides,  qui  en  dislribuoient 
des  branches  au  peuple  au  commencement  de 
l'année  sacrée  : de  là  l'expression  au  gui , 
lais  neuf  y coqscivêe  coeur*  dans  quelque» 
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p a js.  Quelques-uns  écrivent  ù tort  Guy.  (Du 
latin  viseum , (ait  du  grec  biskos  eolique  , pour 
iras  glu  : parce  qu'on  tire  la  glu  du  gui.)  — 
Espèce  de  beurre  à demi-battu  , que  les  Indiens 
Gentoux  conservent  fiais  pendant  des  années 
entières,  dans  des  bouteilles  de  cuir,  sans  y 
mettre  ni  sel  ni  épices  , et  qui  (orme  un  ali- 
ment agréable  et  nourrissant.  — En  termes  de 
Marine  , pièce  de  bois  ronde  où  est  amarré  le 
bas  de  la  voile  des  petit»  hatimen*. 

Gi  lASiRA  , s.m.  Arbre  de  Saint  Domingue. 

Guichet,  s.  m.  ( Ghi-cbe)  Petite  porte  pra- 
tiquée dans  une  grande.  ( Diminutif  de  huit  , 
qui  sc  disoit  anciennement  pour  porte.  Mé- 
nage.) — Sorte  de  petite  fenelre  où  il  y a une 
giille.  — Pôrte  d armoire  : Armoire  à quatre  , 
a sis  guichets  — Volet  de  fenêtre. 

Les  guichets  du  Louvre  , portes  qui  servent 
de  pas».*ge  aux  voitures  et  aux  gens  de  pied 
sous  la  galerie. 

Guichetier  , s.  m.  ( Ghi-che— tië  ) Celui  qui 
a soin  de  la  porte  d’une  prison , qui  ouvre  et 
ferme  1 es  guichets. 

Guide,  s.  m.  ( Ghi-de ) Celui  qui  accom- 
pagne quelqu  un  pour  lui  montrer  Je  chemin. 
Un  disoil  autrefois  une  guide.  Voj.  Guider. 
— Fig.  Celui  qui  donne  des  instructions,  des 
avis. 

Parer  les  guides  , donner  au  postillon  ce  qui 
loi  est  adjuge  par  les  règlemens  pour  chaque 

Ïioste.  Pay  er  les  guides  doubles  ; lui  donner 
e double  de  ce  qui  lui  revient. 

Guide,  s.  f.  Il  ne  se  dit  aujourd'hui  dans  le 
sens  du  masculin  , que  dans  deux  titres  d'ou- 
vrages que  1 usage  a consacrés  : Le  Guide  des 
Pécheurs  ; le  Guide,  des  chemins.  — Longe 
de  cuir  attachée  à la  bride  d'un  cheval  attelé 
à une  voiture.  — En  t.  d’Oiseleur  , les  perches 
du  filet  ù alouettes.  Dans  ces  deux  dei  nières 
acceptions  il  s’emploie  ordinairement  au  plur. 
— En  t.  de  Musique  , partie  qui  commence  la 
fugue. 

On  prononce  IV  dans  Le  Guide , Peintre 
célèbre  d Italie. 

Guideau  , s.  m.  ( Ghi-dA  , s.  d.  ) Filet  de 
Pécheur  en  manche  , dont  l'embouchure  qui 
est  large  , se  présente  à un  courant  qui  la  tra- 
verse : contre  un  courant , on  tend  les  guideaux 
en  traîne. 

Guide- Ave  , s.  m.  ( Ghi-dd-ne  ) Outil  qui 
sert  à conduire  un  foret  pour  perecr  droit  les 
platines  de  montres  et  pendules.  — Bref , Oido 
pour  dire  le  Bréviaire. 

■f  Guide-chaîne,  s.  m.  (Horlogerie)  Voyez 
Garde-corps . 

Guider,  v.  act.  ( Ghi-dé)  Conduire  dans  un 
chemin.  Voy.  Conduire.  (Selon  Bovi/lius , du 
laf . videre  voir.) — Fig.  Diriger  dans  une  affaire. 

Guidon  , s.  m.  ( ùhi-don ) Petite  enseigne 
d’une  Compagnie  de  Gendarmes.  — Officier 
ni  la  porte.  — Petit  bouton  en  forme  de  grain 
'orge  sur  le  canon  d'une  arme  à feu  ver»  son 
extrémité,  août  guider  la  vue.  — F.n  Musique, 
marque  au  bout  d’une  ligne  pour  indiquer  où 
est  placée  In  première  note  de  la  ligne  suivante. 

Guidon  de  renvoi , marque  que  l’on  fait  en 
ajoutant  quelque  chose  ù un  écrit  pour  indiquer 
le  lieu  ou  1 addition  dort  être  placée  $ la  metne 
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marque  ejt  rrpMr  a la  morue  au  commence- 
ment  de  cette  addition. 

Guignard  , subst.  in.  ( Ghi-gniar  ) Sorte  de 
petit  pluvier. 

Guignaux  , s.  m.  ni.  Voyez  Guigneaux. 

Guigne  , s.  f.  ( Ghi-gne  , mouillez gn  ) Sorte 
de  cerise  grosse  et  rouge  que  porte  le  gutgnier. 

Guigneaux, s.  ni.  plur.  ( Ghi-gniô  ) rieces  de 
bois  dans  la  charpente  d'un  toit  pour  laisser 
une  ouverture  à la  cheminée. 

Guigner  , v.  act.  (Ghi-gnië)  Regarder  du 
coin  de  l’œil  : Guigner  le  jeu  de  son  voisin  j 
et  neutralement , Guigner  de  l'ail  , d'un  ait. 
(De  l'espagnol  guthar  , qui  a la  meme  signi- 
fication.} — tig.  et  fam.  Former  quelque  des- 
sein sur  une  personne  , sur  une  chose  : Il  a 
long-temps  guigné  cette  beriliere , cette  charge. 

Guignur  , s.  m.  ( Ghi-gnie  ) Arbre  qui  porte 
les  guignes.  Voy.  Cerisier. 

Guignol*  , s.  f.  ( Ghi -gnio-le  ) T.  de  Mon- 
noie  : Petit  bâton  perce  où  I on  suspend  les 
petites  balances. 

Guicxon  , s.  m.  ( Ghi-gnion  ) Malheur.  11  se 
dit  proprement  du  jtu  , et  par  extension  de 
toute  autre  chose.  11  est  familier. 

f Guilboquet,  s.  m.  ( Ghil-bo-ke  ) Outil 
d'hbenisle,  forint  d une  pointe  qu  on  fait  glisser 
le  long  de  planches  convenablement  disposées 
pour  tracer  des  parallèles. 

Guildills,  s.  f.  (Pèche)  Voyez  Gueldre. 

ütiLmvE , s.  f.  ( Gfnl-di-ve  ) Eau-de-vie, 
esprit  tiré  du  sucre.  — En  t.  de  Pèche  , Voy  ex 
Gueldre. 

Guuéft  ( Acad.  ) et  Gltlli’s  ( Dût.  rrit.  ) 
s.  f.  ( Ghi—lé-e  et  Ghi-glie-e  ) Pluie  soudaine 
et  de  peu  de  durée.  On  J'appelie  autrement 
Giboulée.  (Du  vieux  mot  françoi s guille  trom- 
perie ; parce  que  les  guUtces  surprennent  et 
trompent  ,en  arrivant  sans  qu’on  y pense.  ) 

Ouillage,  s.  m.  {Ghi  g Ha— je)  fermentation 
de  la  bière  nouvellement  entonnée. 

Guillaume  , s.  m.  ( Ghi-glià-me ) Sorte  de 
rabot  de  Menuisier.  — Nom  d’homme. 

Guilledin  , s.  in.  ( Ghi-glie-dcin  ) Cheval 
hongre  angtois  qui  va  l'amble.  (Do  lent  lois 
gelding  hongre,  fait  du  veibc  ta  geid  châtrer, 
couper.  ) 

Guilledou  , s.  m.  ( Ghi-gUe— dnu  ) Courir  le 
guilledou , aller  souvent  et  sur-tout  la  nuit 
dans  des  lieux  de  débauche.  ( De  gildonia  , 
espèce  d’ancienne  confrérie  qui  a encore  lieu 
en  quelques  endroits  d’ Allemagne  , où  l’on  fai- 
soit  des  festins  , e*c.  qui  p^uvoknt  servir  de 
pretexle  à d'autres  débauchés,  Ménagé.  ) 

Guillemets  . subst.  m.  plur.  ( Ghi—glie  më ) 
Doubles  virgules  qu  on  met  eu  marge  dans  un 
livre  pour  marquer  les  citations  , etc.  ( Du  nom 
de  leur  inventeur  Guillemet  ou  Gui  U met  , qui 
les  substitua  à 1 anti-lambda  de»  anciens  ma- 
nuscrits.) Quelques-uns  disent  guintets. 

Guiller  , v.  n.  ( Ghi-glié ) 11  sc  dit  de  la 
bière  qui  fermente  et  jette  sa  levure. 

Guilleret  , ette  , adj.  ( Ghi-giie-re  ) Gai  ; 
gaillard  : éveille — Fig.  Habit  guilleret  , trop 
loger  pour  la  saison.  Ouvrage  guilleret  , peu 
solide. 

Guillkri  , s.  m.  {Ghi-gh'e-ri ) Chant  du 
moineau. 
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CüiilOcmeh  , v.  act.  ( Ghi-glia-rhé  ) Faire 
tât*.»  guiflochis  : Guillocher  une  tabatière. 

GuiLLOCMls  , s.  rn.  (Ghi-gUo-thi)  Ornement 
forme  fiai'  des  lignes  , des  1 rails  entrelacés  les 
uns  dans  les  nuire*. 

Guimauve  , s.  f.  (fihi-mâ-ve) Plante  vivace , 
dont  la  racine  , l'une  des  cinq  racines  emol- 
lienles,  abonde  en  suc  mucilugineux  ei  gluant. 
On  la  nomme  la  gui  maure  des  boutique*,  [Jour 
la  distinguer  de*  autres  guimauves.  fDu  latin 
ibisco-malva  : ibisfus  est  le  nom  que  les  Latin* 
OntMonne  a celle  espece  de  mauve.  ) 

*1*  Qui  maure  royale  , Guimauve  en  arbre  , 
X oyez  Alt  béa. 

G l/l  Maux  , s.  m.  plur.  ( Ghi-mà  ) Prés  qu’on 
fauche  deux  lois  1 an. 

Guimbarde,*.  f.  (fihein-bar-de)  Sorte  d'ins- 
trument que  quelques-uns  appellent  trompe , 
trompe  à laquai 5 , d’autres  rebute  , et  d’autres 
gu  i tare.  (,  est  un  demi  -cercle  de  1er  ou  de 
laiton,  termine  par  deux  branches  parallèles, 
et  qui  a dans  son  milieu  une  languette  d’acier 
que  l’on  lait  Ireinir  avec  le  doigt  index  de 
la  main  droite.  On  chante  un  air  en  meme 
temps  qu’on  fait  resonner  1 instrument  qu’on 
tient  cuire  le*  dents.  — • • Espece  d’ancienne 
danse.  — Sorte  de  jeu  de  cartes  qu’on  appelle 
aussi  la  Mariée.  La  daine  de  cœur  en  est  la 
principale  carte. — Outil  de  Menuiserie  forme 
d’un  morceau  de  bois,  au  milieu  duquel  on 
passe  un  fer  de  bouvet  afiete  avec  un  coin. 
— Long  chariot  pour  voiturer  les  marchan- 
dises. 

Gi  îMBRRr.E,  s.  f.  (GA*/«i-&lr-/V)  Ornement  et 
cul-de-lampe  aux  clefs  des  voûtes  gothiques. 

Guimpe  , s.  f.  ( Ghein  pe  ) Morceau  de  toile 
avec  lequel  les  Religieuses  se  courrenl  le  cou 
et  la  gorge.  (Suivant  Du  Gange  , du  lat.  bar- 
bare gu  un  p a ou  virnpa  , nom  que  les  habi- 
tant de  Cutané  donnent  encore  aujôurd  iiui  au 
voile  de  Mainte  Agathe  y qu’ils  conservent  parmi 
leurs  reliques.  ) 

•j- Guimpe  ou  Guimbé  , ée,  adject.  (Menui- 
serie) Dottcine guimpée^ celle  dont  la  baguette 
est  plus  élevée  que  le  bas  du  devant  du  talon 
ou  bouvement. 

•J  Gi  implk  , *.  m.  ( Ghein-pU ) Droit  qui  se 
eicevoil  sut  le  sel  en  quelques  endroits  de  la 
retagne  , et  particulièrement  dans  la  Prévôté 
de  Nantes. 

seGuimpeB,  v.  pron.  ( Ghein-pé ) Se  fuire 
Religieuse. 

Glindage,  subst.  m.  ( Ghein-da  -je  ) Action 
d’élever  les  fardeaux  qu’on  embarque  sur  un 
vaisseau. — Cordages  qui  servent  à charger  et 
à décharger des  marchandises— Le  salaire  qu’on 
donne  à ceux  qui  les  chargent  ou  déchargent* 
GuindaL  ou  Guinims  , s.  m.  Machine  pour 
élever  de  grands  fardeaux. 

Guindant.  s.  m.  Hauteur  d’un  pavillon  de 
vaisseau.  Sa  longueur  s'appelle  le  battant . 

Guindé  , s.  f.  ( Ghcin-ae  ) T.  de  Tondeur  de 
drans  : Petite  presse  à moulinet. 

Guindé  ou  Guindeau  , s.  m.  Machine  pour 
élever  des  fardeaux.  La  même  chose  que  ro- 
V ntan  ou  virera u. 

Guixué.  p:e,  part,  p.el  adj.  Voy.  Guinder. 
Iliti  ours  y style  guindé , forcé  , affecte. 

X.  I, 
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Gvinder,  v.  a.  ( Ghein-dé)  HaUsjer*  lever 
en  haut  par  le  moyen  d une  machine  : Guinder 
un  jardtau  , des  pierres.  ( lie  l’ailem.  winden , 
qui  a la  .même  signification.  ) 

sa  Guinder,  v.  r.  S’elever,  se  porter  en  haotr 
Fig.  Se  guinder  l'esprit  ; aîfecter  troj*  tTele- 
vatioi)  : Il  est  toujours  guiude  5 II  a toujours 
l'air  contraint. 

Gyi^iüiarssE,  8.  T.  ( G/ie/’rt— ) T.  de 
Marine  : Cordage  qui  S-'Tt  A guinder  le*  voiles< 
Guinderie,  s.  fem.  ( Ghcin-de-ri-t ) Gene  * 
contrainte.  U est  peu  usité. 

Gvindoule  , s.  f.  ( Qhein-dou-lc  ) Machine 
pour  enlerer  les  marchandises  des  vaisseaux 
et  les  poser  à terre. 

Guindrü,  s.  m.  ( Ghein-drc  ) ^etit  métier, 
pour  doubler  les  soie*  filees. 

Guinfe,  s.  f.  ( Ghi-në -e  ) Monnoic  d’or  eit 
Angleterre  , ainsi  appelée  de  U contrée  d’A- 
frique qui  porte  ce  nom,  et  d'où  fut  apportré 
la  matière  dont  les  premières  guinées  lurent 
fabriquée»  Elle  a cours  pour  si  schillings  ou 
sous  sterling*  (24  liv.  1 5 sous  tournois*  a peu 
près  Wf  fr.  qô  cent.  ) — Sorte  île  t >iles  bleues* 
qui  dans  l’Inde  forment  principalement  le  coin-* 
mcrce  de  Pondichéry.  Elle*  sont  ainsi  nom-s 
mecs,  parce  qu’on  les  emploie  à la  traite  de* 
Nègres,  et  que  c’est  sur  les  cotes  de  Guinée 
qu  elles  trouvent  b*ur  débouché.— Peau  de  boeuf 
travaillée  d une  manière  particulière  en  cha- 
mois. test  le  buffle  employé  dans  l'cquipyinent 
de  la  cavalerie. 

■j*  GuiNgaxs,  s.  m.  (Ghcin-gan)  -Série  de  toilà 
de  coton  , quelquefois  inélée  de  fils  d'écorce 
d arbre.  Il  y en  u qui  sont  moitié  soie  et  moitié 
fils  tfecorce.  Elle*  viennent  du  liengale. 

Guingois,  s.  m.  ( Ghein— god  ) Travers  $ cé 
qui  n est  point  droit  : Il  y a un  guingois  dans 
ce  cabinet.  ( Du  verbe  guigner  regai  Jer  du  coirt 
de  l’œil,  et  en  quelque  sorte  de  li  ivers.J — Fig; 
et  fam.  Il  y a dam  son  esprit  un  guingois  qui 
choque.— Il  s’emploie  sur-tout  adrei  biali-menl: 
Jardin  y chambre  de  guingois  ; s’ habiller  , si 
mettre  , marcher  de  guingois  ; avoir  l'esprit 
de  guingois.  \ 

Guinguette  , subst.  I.  ( Ghein  ghe-te  ) Petit 
cabaret  hors  de  la  ville , où  lé  peuple  Va 
boire  en  certains  jours.  ( De  gin  guet  , petit 
mauvais  vin  qu'on  boit  ordinairement  dans  ces 
cabarets.  Yoy.  G ingu  et .)  — . Fig.  et  fam.  Petits 
maison  de  campagne. 

•f  Guinguettes,  pi.  Toiles  d’étUupe  de  liri  * 
teintas  en  petit  feint,  qui  se  fabriquent  én 
basse  Normandie. 

■j*  GuInguin,  s.  m.  (Ghein  g hein)  En  1»  dâ 
Menuiserie,  petit  panneau  de  parquet. 

f Guipé  * subst.  m.  Point  de  broderie  qui  h’st 
lieu  que  sur  le  velin. 

Guiper,  v.  a.  ( Ghi-pé)  Passér  un  brin 
«oie  sur  ce  qui  est  déjà  lors 

Guipo1r,s.  in.  (Ghi-puar)  T.  de  ttubaniéfl 
Outil  de  fer  pour  faire  des  franges  torsesi 
•J*  GulPON  , subst.  m.  ( Ghi-pon  ) Morceau  dg 
linge  au  bout  d’un  bâton  v qui  sert  aux  Mégis— - 
siers  à mettre  les  peaux  en  chaux.  — Danton 
Marine  , grosse  brosse  ou  pinceau  pour  b rayer 
et  suiver  les  coutures  et  le  fond  d’un  vai«spîHi# 
Gun  ume  , 5.  f.  Ç Ghi-pa-re  ) Espèce  de  de«- 
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telle  He  sole  tortillée  qu'on  met  autour  d’un 
autre  cordon  de  soie  ou  de  fil. 

Guirantingua  , s.  ni.  ( Ghl-ran-tein-goua ) 
Espèce  de  grue  du  Brésil , qui  a de  fort  belles 
£*«HJPS  au  cou. 

Gül*?.t*AiïGA  , s.  ni.  (Gh i-ra-pan-ga  ) Oiseau 
du  Brésil  toui  blanc  , ri  dont  la  voix  est  fort 
éclatante. 

Guirlande  , s.  f.  ( Ghir-l an-de  ) Couronne , 
chapeau,  festons  de  fleurs  ( De  l’ital.  ghir- 
Lartdü  , formé  dans  la  même  signification  des 
deux  mots  de  l’ancien  lombard  wiren  tourner, 
et  ronde  bande.  }Viren-rande  ou  par  contrac- 
tion wir-randc  bande  q ti  entoure  , couronne. 
Trâ*>.  d’après  les  Boftandistes.) — Ornement 
d’Archiiect.  que  les  Sculpteurs  composent  de 
petits  festons  formes  debouquets  , etc.  —En  t. 
de  Marine,  Voy.  Guer/ande. 

’f  Grin  lander  , r.  à.  Orner  d’une  guirlande  ; 
Couronner.  Mot  de  la  création  de  Braurnar — 
chais  dans  un  de  ses  mémoires  : Pour  en  guir- 
lander  son  mémoire.  11  n’a  point  été  adopté  , 
ét  il  ne  potin  oit  appartenir  qu’au  st/le  plaisant 
et  saty i ique. 

f GuIRon , s.m.  (GA/'-ro/i)  T.  de  Pèche  en 
lisage  sur  les  côte»  de  Provence.  Deux  pièces 
de  filet  qui  forment  une  partie  de  la  manche 
de  la  tartane  , etc. 

Guisarme  , s.  f.  ( Ghi-zor-me ) Hache  À deuîfc 
tranchans. 

Gmse  , subst.  f.  ( Ghi-ze ) Manière  î façon  : 
Chaque  pays  a sa  guise.  (De  teeisr  qui,  dans 
la  langue  teutonique,  signifie  la  même  chose. 
Waehter.) 

Ex  guise  de.  . . ndv.  En  manière,  en  façon 
de. . • Comme  : Prendre  de  ta  sauge  en  guise 
de  thé . 

Proverb.  Chacun  se  fouette  à sa  guise  , se 
conduit  comine  il  veut. 

On  fait  sentir  Vu  dans  Guise , nom  de  ville 
et  nom  d'homme. 

Guitare,  subst.  f.  ( Ghi-ta-rc)  Sorte  d’ins- 
trument de  Musique,  à cinq  rangs  de  cordes. 
(De  l’espafrnol  guitarra  , fait  dans  la  même 
signification  du  grec  hithara  , qui  signifioit 
un  instrument  de  musique  et  une  tortue.)  — 
Voy.  Guimbarde  dans  sa  première  acception. 

Guitariskr  , v.  n.  ( Ghi-ta-ri-té  ) Jouer  de 
la  guitare . Style  plaisant  ou  critique. 

Guitrax,  subst.  m.  ( Ghi-tran ) Espèce  de 
bitume  dont  on  enduit  les  navires.  (De  l'arabe 
hitran.  Voy.  Goudron .) 

f GuLDINFR  OU  DtMI-fr.U  DE  CONVENTION , 
s.m.  Monnoie  d'argent  d'Allemagne  , qui  dans 
quelques  endroits  a rours  pour  un  florin  , e.t 
dans  d’autres,  pour  un  florin  douze  kreul/ers. 

'J-Gulpe,  s.m.  (Blason)  Tourteau  de  pourpre 
qui  tient  le  milieu  entre  le  bésan  qui  est  tou- 
jours de  métal , et  le  tourteau  qui  est  toujours 
de  rouleur. 

Gusiexe,  s.  f.  T.  de  Blason  : Le  câble  d’une 
ancre. —En  l.  de  Marine  et  dons  le  Levant, 
grand  coulage.  On  l’appelle  aussi  Gume. 

f Gunter  (Echelle  de  ) , s.  f.  Voy.  Echelle 
logarithmique  au  mot  Echelle. 

•J-  Gi  hnau  ou  GoaXEAC  , s.  in.  ( Gur-nô . s.  d.) 
Poisson  osseux  , thoracique  , de  la  famille  des 
Dactyles , dont  la  couleur  est  brune  avec  de 
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grandes  écailles  en  croissant  sur  la  ligne  la- 
térale. 

f Gusk  , s.  f.  ( Gu  ze  ) Sc  dit  en  t.  de  Blason 
des  tourteaux  de  couleur  sanguine  ou  de  laque. 

Gustatif  , s.  et  odj.  m.  T.  d’Anat.  Nerl  qui 
sert  au  goût. 

Gustation,  s.  f.  (G//s-/<z-mm)T.dePhvsiq. 
Sensation  du  goût  ; perception  des  saveurs. 
( Du  lat.  gustatio , fait  de  gustare  goûter.  ) 
fGuTiLtRsoi/  GumrÈnES , s.  m.  pl.  (Botan.) 
Dans  la  méthode  na^i relie  de  Jussieu  , famille 
d’arbres  et  d’arbustes  exotiques*  dont  presque 
toutes  les  especes  fournissent  un  suc  gom- 
meux ou  résineux  , lorsqu’elles  sont  vi\ antes 
et  qu'on  incite  leurs  racines,  leur  tronc  ou 
leurs  branches.  ( Du  lat.  gutta  goutte,  et Jero 
je  porte.  ) 

Gutturale  , adjcct.  f.  Qui  se  prononce  du 
gosier , qui  appartient  au  gosier.  G et  Q sont 
des  lettres  gutturales.  (Du  latin  guttural  a , 
fait  de  guttur  gosier , gorge.  ) 

•fGiîV,  s.  m.  Voy.  Gui. 

■j*  G Y longs,  s.  m.  pl.  T.  de  Relation.  Prêtres 
duThibet , qui  font  le  service  religieux  auprès 
du  Grand-  Luma. 

Gymnase,  s.  m.  ( J im-na-ze  ) Lieu  où  les 
Grecs  s'exerçoient  à différons  jeux  propres  k 
denouer  le  corps  et  à le  fortifier.  ( Du  grec 
gumnasion  , fait  dans  le  même  sens  d tgurnnos 
nu.  pareequ’on  éloil  nu  ou  picsquc  nu  pour 
se  livrer  plus  librement  à ccs  exercices.) 

GvmNasiaIque  , subst.  ni.  (J irn-na-ziar~kr) 
Chef  du  Gymnase.  ( Du  grec  gumnasiarchos  , 
formé  de  gumnasion  gymnase  , et  arche  com- 
mandement.) 

Gymnaste  , subst.  m.  ( Jim-nas-te)  Officier 
prépose  dans  le  Gy  mnase  pour  l'éducation  des 
Athlètes  , et  charge  du  soin  de  les  former  à 
dilîérens  exercices.  ( Du  grec  gumnastes.  ) 
f GymnaSTERION  , s.  m.  ( Jim-nas- tc-r ion  ) 
Lieu  des  Gymnases  où  l'on  quitloit  ses  habits, 
soit  pour  le  bain , soit  pour  les  exercices  , tt 
où  l on  venuit  ensuite  les  reprendre. 

Gymnastique  , s.  m.  ( Jim-nas-ti-ke  ) L’art 
d'exercer  le  corps.  ( Du  grec  gumnastikt . fait 
avec  la  même  signifie,  de  gumnazô  j'exerce.  ) 

•j*  Gymnastique  , adject.  Qui  appartient  aux 
exercices  du  corps  , k la  gymnastique  : Jcuxy 
exercices  gymnastiques.  (Mo  gr ce  gumnastikos.) 

j-  Gymneire  , subst.  in.  ( Ichlyol.  ) Genre  de 
poissons  osseux  , thoraciques  , de  la  famille 
des  Pétalosome* , qui  sont  privés  de  nageoiie 
de  l'anus  , et  dont  les  deux  rayons  des  nageoires 
ventrales  sont  excessivement  grêles  et  allongés. 
X Du  grec  gnrnnos  nu  , qui  n'est  point  arme.') 

Gymnique,  adj.  ( Jim-ni-ke ) Jeux  gym- 
niques , jeux  publics  où  les  Athlètes  combat— 
toieut  nus.  (Du  grec  gumni/kos  , fait  de  guntnos 
nu.  ) 

la  Gymnique,  s.  fém.  La  science  des  exer- 
cices propres  aux  Athlètes. 

j-  Gymnomcbkxe  , s.  m.  ( Ichlyol.  ) Genre  de 
poissons  osseux,  de  la  famille  des  Ophichtes, 
sans  m«*inbranes  branchiales  et  sans  nageoires 
ventrales,  tels  que  la  Murène.  (Du  grec  gu  m nus 
nu  , et  muraina  , en  latin  murtrna  muiène.  ) 

•j-  Gymnonectes  , s.  m.  pl.  ( Jim-uo-nek-te  ) 
Family  de  Crustacés  9 dont  le  corps  est  en'; 
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librement  mou  , et  qu  on  appelle  aussi  Ento - 
mostraces . ( Du  grec  gumnos  nu,  qui  n est 
point  armé  9 et  uiktis  nageur , qui  nage  nu} 
•ans  lest.  ) 

Gymnupédie,  subst.  fém.  ( Jim-no-pé-df-e ) 
Danse  religieuse  en  usage  sur-tout  à Lacédé- 
mone , et  clans  laquelle  les  Danseurs  etoient 
nus.  ( Du  gr.  gumnopaidia  , forme  de  gumnos 
nu  , et  pais  jeune  homme») 

■f  Gymnopomes  , s.  m.  pl.  (Ichlyol.  ) Famille 
nombreuse  de  poissons  holobtanchea,  abdomi- 
naux , a opercules  tisses  , et  à rayons  osseux. 
( Du  grec  gumnos  nu  , et  porno  couvercle  , 
opercule.  ) 

Gymnüsophistes  , subst.  m.  pl.  (Jim-no-so- 
fis-te)  Anciens  Philosophes  indiens  qui  alloicnt 
presque  nus  : les  lirachrnanes  en  etoient  une 
•ecle.  ^Du  grec  gumnos  nu  , et  sophos  sage.  ) 

f Gymno»PERMI£  , s.  1.  ( Jim-no-sper  mi  e ) 
T.  .de  Botanique.  Nom  du  premier  ordre  de  la 
Didynamie  de  Linné.  11  renferme  les  plantes 
dont  les  Heurs  hermaphrodites  ont  quatre  éta- 
mines , deux  grandes  et  deux  petites , et  dont 
le  fruit  appelé  Gyrnnospermc consiste  en  quatie 
semences  nues.  ( Du  grec  gumnos  nu  , et  spermes 
semence.  ) 

f Gymnote,  subst.  m.  (lchtyol.  ) Genre  de 
poissons  osseux,  bolobranchcs  , apodes  , de  la 
iarniile  des  Peroptères.  (Du  grec  gumnos  nu  , 
parce  qu'ils  n ont  point  de  nageoires  sur  le 
dos.  ) 

j'GYNA'fDRXB  ,s.  f.  ( Ji-nan-dri-c  )Tferme  de 
Botan.  Vingtième  classe  du  système  sexuel  de 
Linné  y renfermant  les 'fleurs  hermaphrodites 
qui  ont  plusieurs  etamines  réunies  et  al  lâchers 
au  pistil,  sans  adhérer  au  réceptacle.  (Du  grec 
guni  femme  , et  anir  , génitif  andros  mari, 
parce  que  les  deux  sexes  sont  réunis,  de  ma- 
nière cependant  que  le  féminin  domine.  )— -On 
appelle  Gynandre^hdj.  f.  1 étamine  attachée  an 
pistil.  -j. 

f GvnaNTHIOPL  s.  f.  (Ji-nan-tro-pe)  Her- 
maphrodite qui  lient  plus  de  la  femme  que  de 
l'homme.  (Du  grec  g uni  femme  , el  anthropos 
homme.  ) 

Gynécée,  s.  m.  (Ji  né-cé-e)  T.  d’ Antiquité  : 
Lieu  qui  set  voit  de  retraite  aux  femmes.  ( Du 
grec  gunaikeion , fait  dans  le  même  sens  de 
guni  , génitif  gunaikos  femme.  ) — Garde- 
meuble  des  Empereurs.  —Autrefois  en  France, 
manufactures  oh  plusieurs  femmes  truvaiiloient 
en  soie  et  en  laine. 

GrrrÉciAiRK , s.  m.  ( Ji-né-ci-è+re  ) Ouvrier 
qui  travàilloit  dans  le  gynécée. 

GrvÉcocRATlE  , s.  (.  (Ji-né  ko-ltra-ré-e) 
Etat,  oh  les  femmes  peuvent  gouverner.  ( Du 
grec  gunaikokratia^  formé  avec  la  même  signi- 
fication de  guni  , génitif  gunaikos  femme  , et 
kratos  puissance 3 autorité,  gouvernement.)  — 
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On  dit  aussi  Gynécocratique.  L’Angleterre  est 
un  Etat  g y né  i ocra  tique. 

fhYNÉCOMANIK  , s.  f.  ( J i-né-kc-ma- nf-e  ) 
Amour  excessif  des  femmes.  (Du  gi  ec  guni  % 
génit.  gunaikos  femme,  et  mania  passion.) 

G YN ÉCONOME,  subst.  m.  (Ji-ne^bo-no-me) 
Magistrat  d'Athènes  charge  de  veiller  sur  les 
mœurs  des  femmes.  Il  y en  avoit  dix.  (Du  grec 
gunaikos  , génitif  de  guni  femme,  et  nenzù  je 
gouverne.) 

t Gynioe,  subst.  m.  Personne  qui  a les  deux 
sexes.  C’est  un  synonyme  d' Ândrogine  ou  Her- 
maphrodite. ( Du  grec  guni  femme  , qui , mis 
au  masculin  , signifie  un  homme-Jemme.  ) 

f Géologie,  s.  f.  (Ji-no-lo-ji-e)  .Science 
ou  traite  de  la  femme.  (Du  grec  g uni  femme  , 
et  logos  discours.  ) 

f G vi*  a £ rc  , s.  ni.  ( Ji-rpa-è-te ) Nom  que  les 
Ornithologistes  donnent  au  Grijfon.  Voyez  ce 
mot.  (Du  grec  gupaicios  aigle  qui  ressemble 
au  vautour,  formé  de  gups  vautour,  etd  ’aiétos 
pour  aétos  aigle.  ) 

Gypse,  s.  m.  ^ Jip- ce ) Sotte  de  terre  endur- 
cie , neutralisée  et  d’une  substance  calcaire. 
Etant  réduit  en  une  substance  farineuse  , on 
1 appelle  plâtre.  ( Du  lat.  gypsum , pris  du  grec 
gupsos  , dérivé  de  gi  terre  , et  de  hepso  cuire  ÿ 
cuite.)  Les  GhirnisJ.es  modernes  le  nom- 
ment suljate  de  chaux,  parce  qu’il-resulle  de  la 
combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  la  chaux. 

Gyp  sc  ou  Pierres gypseuses , se  dit  en  Histoire 
nat.de  toutes  celles  que  le  feu  change  en  piètre. 

G y pm  rue , tVii , adj.  ( Jip-ceù , eà-ze  ) (^ui 
tient  de  la  nature  du  gypse. 

Goutte  gypseuse , celle  qui  provient  aux  ar- 
ticles des  noeuds  remplis  d'une  matière  Blanche 
comme  du  plâtre. 

f Gypsophile,  s.  m.  (Jip-so-Ji-Jc  ) Genre 
de  plantes  de  Ja  famille  des  Cary  ophy  liées,  dont 
p lu. leurs  espèces  croissent  sur  tes  murs.  ( Du 
grec  gupsos  plaire  , et  philos  ami  $ ami  du 
Pidtre.  ) 

f Graiif  , s.  m.  ( Ji-reirt  ) T.  d’Entomolog. 
Genre  d'insectes  coléoptères  de»  la  famille  des 
N ec  top  ode*  ou  Jlémipèdcs  , ainsi  note  mes  dii 
.mouvement  de  tournoiement  qu’ils  exercent 
sur  la  surface  des  eaux  tranquille».  ( Dir lat. 
êjrrare  tourner  , tournoyer.  ) Ou  les  apnello 
aussi  tourniquets.  * 

Gyrole  ou  Chervi  , ».  f.  Voy.  Chen’i . 
Gyhomance  ou  Gyromancie,  s.  f.  ( Ji-ro~ 
man-cc^  man-ri-e)  Divination  qui  sc  pratiquoit 
en  marchant  en  rond.  ( Du  gkec  gyros  tour  4 
cercle  , et  rnantéio  divination.  ) 

GïRovaguels,  s.  m.  pl.  (Ji-ro-va-ghe)  Moine» 
qui  n'étoient  attachés  à aucune  maison,  rt  qui 
erroient  de  monastère  en  monastère-  (-Du  grec 
gyros  tour,  cercle  , circuit,  et  du  ht» . rogori 
errer  > qui  erroient  de  côté  et  d'autre.  ) 
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H , a.  f.  Huitième  lettre  de  nôtre  nîpfiah^f. 
•—Jointe  nu  p,  elle  le  fait  sonner  comme  une /; 
Philotnphe  sjiioivjc.  — Au  milieu  des  mots  , 
elle  ne  sc  prononce  point;  elle  ne  s y eci  il 
que pour  1 étymologie*  a moins  i.n qu  elle  ne  se 
trouve  clans  «Jeux  voyelles,  comme  dans  Ahan , 
a heurter*  cohue,  cohorte  , Of»  1 aspiration  la 
lait  sentir:  a.®  que  les  mots  ne  soient  composés 
«de  quetqu  un  de  ceux  qui  commencent  par  une 
Jt  aspirée  , comme  déhamarher  , enhardir  , 
rehausser,  il  fout  en  excepter  exhausser  , e.r~ 
haussement.  — Au  commencement  des  mots, 
«lie  est  toujours  suivie  d’une  voyelle. 

H en  françois  est  ou  muette  on  aspirée. 
Muette,  elle  n'ajoute  rien  h In  prononciation 
de  la  voyelle  qui  suit  ; l'homme  , /'honneur  , 
‘etc.  prononcez  V bme  . /* oneur.  — Quand  la 
lettre.  A est  aspirre , elle  fait  prononcer,  du 
gosier  la  voyelle  qui  la  suit , et  elle  doit  être 
regardée  comme  une  consonne.  On  écrit  cl  1 on 
.prononce  le  héros  , les  héros , vous  haïssez , etc . 
comme  le  petit  , les  petits  , vous  donnez  , etc, 
•Voyez  la  Grammaire. 

Pour  éviter- d'inutiles  cl  fastidieuses  répé- 
titions, nous  indiquerons  les  mots  qui  com- 
m»  nient  pur  une  A aspirée,  en  mettant  de* 
guillemets  avant  le. -mot.  A la  fin  des  mois,  I A 
n'esl  aspirée  que  dans  ces  trois  interjections  : 
çxh  f ch  ! oh  ! 

« **  Ha  , sorte  d'interjection  de  surprise , 

d'étonnement , de  colère  . etc. 

* HabasûON  , subst.  ni.  Racine  apétitive  dp  la 
Virginie. 

Habe,  s.  f.  Terme  de  Relation  j Habit  des 
Arabe*.  C’est  une  espèce  de  casaque  de  camelot 
raye,  ou  d'une  «Molle  blanche  tissue  de  poil  de 
«hevre  et  de  lin.. 

MabEas- Corpus,  s.m.  emprunté  du  latin  : 
Loi  en  Angleterre  qui  donne  h un  prisonnier 
accusé  de  certains  délits  la  facilite  d’etre  elaigi 
sous  citation. 

Habile,  adj.  Intelligent, adroit. savant  : avec 
cette  différence  que  les  connoi.ssances  qui  se  ré- 
duisent en pratifjur  remit nt  habile* cl  eellesqui 
ne  demandent  que  spéculation  font  le  savant, 
comme  celles  qui  remplissent  la  mémoire  font 

I homme  docte . La  Bruyère  (Caractères,  ch.  i ) 
a dit  substantivement  quelques  habiles  . il  est 
peu  usité  dans  ce  sens  , si  ce  n’est  dans  le 
Style  très- familier.  Voy.  Adroit.  — En  terme* 
de  Jurisprudence,  capable  : Habite  à suc- 
céder. ( Du  latin  habit i s . ) 

Habilement,  adv.  ( A-bi-le-man  ) D'une 
manière  habile  , avec  habileté. 

Habileté,  subst.  f.  Capacité  ; intelligence; 
science:  adresse.  Voy.  Capacité  et  Dextérité . 

Habxmsmme  , adj.  superlatif  : Très— habite- 

II  est  familier. 

Habilitation,  ».  f.  ( 4-bi-H-ta-cinn . ) T. 
de  Jurisprudence  : Sorte  d’émancipation  qui 
rend  un  enfant  habile  à contracter  et  à acquérir 
jpoui  lui-même, 


Habilite , s.  f.  T.  de  Pratique;  Aptitude? 
Habilité  a succéder.  (Du  fat.  habilitas  , qui 
a la  même  signification.) 

Habiliter  , v.  a.  ( A-bi -li-fé)  T.  de  Juris- 
prudence : Rendre  habile  à . . . capable  de.  . • 

Habillage  , s.  in.  ( A-bi-glia-je  ) Fit  p a ra- 
tion du  gibier  ou  ries  volailles  pour  les  mettre  en 
broche.  — Première  préparation  qu'on  donne 
i.°  à un  cuir  , À une  peau  pour  l’apprêter  : — u.° 
aux  saumons  et  aux  morues  qu'on  veut  saler. 

Habillé  , EJS  , part.  p.  d’ Habiller  , et  atlj. 
Vélu  , orne.  — Carte  habillée , dans  laquelle 
les  traits  sont  remplis  par  les  enluminures. 

Habillement, s.  m.  ( A-bi-glie-man ) Vête- 
ment ; habit. 

Habillement  de  tête  ; armure  de  tête  ; 

COMJUC*.  „ 

Habiller  , v.  a.  ( A-bi— g lie  ; mouillez  les  //) 
Vêtir:  mettre  un  habit  Valet  qui  habille 
son  maître — Donner,  faite  faire  un  habit  : Ha- 
biller ies  troupes , les  pauvres , etc.  — Faire  un 
habit  : C’est  un  tel  Tailleur  qui  l habille  ; et 
neuii  aient  eut  ; Ce  Tailleur  habille  bien. 

Habiller  une  peau  ,la  préparer.— unpoisson, 
le  Vider. — un  veau  , un  lapin  , 1 ccorcher. 
( Dans  celle  acception  , habiller  , de  meme 
u habillage  , vient  d' habile  , propre  à.  . . . 
babiller  une  volaille  , c’est  la  rendu?  man- 
geable, habile  n être  mangee  , lorsqu'elle  sera 
assaisonnée  et  cuite.  Le  Duihat.)  — Un  dit  aussi 
et  par  la  meme  raison  , habiller  une  carde , la 
monter  ou  la  faire.  Habiller  une  pièce  de  po- 
terie , y ajouter  une  oreille,  un  manche  , un 
pied , etc. 

fig.  Habit  lcr  un  héros  à la  Jrançoisc  , lui 
donner  l’air  cl  le  caractère  françois,  quoiqu’il 
n'ait  pas  été  François.  — une  Jnulf , une  mau- 
vaise action  ; les  déguiser,  les  présenter  sou  s 
ut»  jour  favorable. 

Cet  habit  vous  habille  bien  , e*t  bien  fait. 

s'Hacilleb,  v.  rec.  be  vêtir.  — be  donner 
un  habit • 

1 1 AB! LLEim  , s.  m.  ( A-bi-glieur  ) Ouvrier 
Pelletier  qui  habille  les  peaux. 

Habit,  s.  m.  ( A-bi  ) Habillement:  vêtement. 
Au  singul.  il  se  dit.  ordinairement  des  hommes; 
au  pluriel  on  le  dit  aussi  des  femmes.  — Pris 
absolument , il  signifie  1 habit  de  Religieux  ou 
de  Religieuse  : Prise  cf  habit  ; porter  , quitter 
l’habit.  ( Do  lat.  habitus  qui  s est  dit  dans  la 
meme  signification , et  qui  dérive  d ’haberc 
avoir.  ) 

Prov.  lî habit  ne  fait  pas  le  moine  ; il  ne 
f -ut  pas  juger  des  personnes  par  les  apparences, 
par  les  dehors. 

Habitable  , adj.  m.  et  f.  Qui  peut  être  habité • 

Habitacle,  s.  m.  En  t.  d Ecriture  Sainte  et 
dans  le  stylo  soutenu  , habitation  , demeure  : 
Les  habitacles  éternels.  (Du  lat.  hobitaculum.) 
— En  l.  de  Mar.  armoire  devant  le  poste  du 
Tiinnnnicr . où  l'on  renferme  la  boussole  , la 
lumière  et  l'horloge, 
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Habitant  ? subst.  m.  ( A-bi-tan)  Celui  qui 
demeure,  qui  résidé  en  quelque  lieu  ; bourgeois, 
citoyen  ; avec  celte  ditierence  , suivant  Girard , 
qu' habitant  sc  dit  uniquement  par  rapport  au 
lieu  de  la  résidence  quel  qu  il  soit  , ville  ou 
campagne  ; que  bourgeois  marque  une  rési- 
dence dans  la  ville  et  un  degre  de  condition  qui 
tient  le  milieu  entre  la  noblesse  et  le  paysan  ; 
que  citoyen  enfin  a un  rapport  particulier  a la 
société  politique.  —Poétiquement,  ies  haillons 
de  l' air  , des  jorëts  ; les  oiseaux  , les  bctes 
sauvages.  (Du  lat.  habitons  ou  habitatur.  ) 

Habitant',  ante,  adj.  En  t.  de  Pratiq.  Elle 
est  encore  habitante  en  ce  lieu  , elle  y demeure 
encore.  •* 

Habitation  , s.  f.  ( A-bi-ta-cion ) Lieu  où 
i’on  demeure.  (Du  lat.  habitatio.  ) — Métairie, 
héritage  qu  on  cultive  dans  les  Colonies.  — En 
t.  de  Pratique  , avoir  habitation  avec  une 
femme  , avoir  sa  compagnie  chamelle. 

Habiter,  v.  a.  (A-bi-te)  haut  sa  demeure, 
son  séjour  en  quelque  lieu  : Habiter  une  mai- 
son ; et  neutrul.  habiter  dans  une  maison  , 
sous  des  tentes'.  ( Du  latin  habitait  , dont  la 
signification  est  la  meme  , et  qui  est  un  fre- 
qucnlatif  d habere  avoir,  posséder.  ) —En  style 
de  Pratique  , habiter  avec  une  Je/nme  , la  con- 
noiire  charnellement. 

Habituation  , a.f . (A-bi-tu-a-cion)  Place 
UC  Habitue  , de  Prêtre  desservant  dans  une  Pa- 
roisse. 

Habitude  . s.  f.  Accoutumance , disposition 
acquise  par  des  actes  réitérés  : Avoir  l’ habi- 
tude de. . . La  Bruyère  a dit  ( Chnp.  fi  ) Par 
l’ habitude  qu  il  a à la  flatterie  et  a tria  gé- 
ra ti  un.  (Du  lat.  habitudo.)  — Connoissanee  , 
accès  auprès  de  quelqu’un  : fréquentai  ion  habi* 
tuelle.  — Avoir  une  habitude  . un  commerce 
de  galanterie.  — Avoir  une  habitude  dans  une 
Paroisse  , y être  habitue.  Voy.  Habituation. 

Habitude  du  corps  ; l’air  qui  résulte  du 
maintien,  de  la  démarche  et  des  attitudes  les 
plus  ordinaires  d'une  personne.  — En  Phys, 
et  en  Medcc.  la  complexion  , la  disposition  du 
corps  , le  tempérament. 

Habitué,  s.  ni.  Prêtre  qui  a une  habituation 
clans  quelque  Paroisse.  Ou  dit  familier,  d'un 
homme  qui  fréquente  assidûment  une  maison, 
que  c est  un  des  habitués  de  cette  maison . 

Habitué  , él  , part.  pa.»s.  d’ Habituer , et  adj. 
Accoutume  à. . . 

Habituée  , elle,  adj.  (A-bi-tu-cl  y è-le) 
Qui  s'est  tourné  en  habitude 

Habituellement  , adv.  ( A-bi-tuè-le-man ) 
Par  habitude. 

Habituer,  v.  a.  ( A-bi-tù-é ) Accoutumer; 
faire  prendre  une  habitude . 

s JIabituer  , v.  pron.  S’accoutumer  h...— 
S'établir,  fixer  sa  demeure  en  un  certain  lieu. 

»*  PIabi.eR,  v.  n.  ( Ha-blè  ) Parler  beaucoup 
avec  vanlerie  et  exagération  ; mentir.  ( De 
l'espagnol  hablar  parler,  fait  du  fat .Jabulari 
qui  a la  même  signification.  ) 

» Hâblerie,  s.  fem.  Vanlerie;  discours  plein 
d'exagération  et  de  mensonges. 

« Hâbleur  , EC5E , subst.  Celui,  celle  qui 
bahfe  , qui  se  vante  , etc.  G* est  un  grand 
hâbleur  , une  grande  hab  leu  se» 
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>•  Hache  , s.  f.  Instrument  de  fer  tranchant 
qui  sert  à fertdre  et  à couper  le  bois:  coignèe. 

( Du  latin  auiu , dont  la  signification  est  la 
même.)  — En  termes  d’Arpr  nteur  , féline  de 
champs  terminés  par  des  lignes  courbes  : Pièce 
de  terre  de  dix  at pens  en  hat  he  , tenant  d une 
part  a.  . . 

» Hache  d* armes  ; hache  dont  on  se  sorvort 
autrefois  .1  la  guerre;  elle  eut  encore  en  usage 
dans  certains  pays  et  dans  le»  combats  de  tuer. 
— Hache  d out  rage , en  teimes  d'Ardoisier  , 
espèce  de  masse  ou  de  marteau  pour  briser  le* 
blocs  d ardoise. 

Fig.  et  fam.  Avoir  un  coup  de  hache  , être 
un  peu  fou.  — Chose  J ai/c  a coups  de  hache  , 
mal  faite. 

v Hache  royale,  s.f.  Espèce  d’asphodèle  dont 
la  tige,  en  fleurissant  , lepresenle  un  sceptre. 

•j-  « Hachebaoié  , tF.  , adj.  ( Broderie  ) fie  dit 
des  longs  poils  de  soie  jetés  sur  la  laillure,  pour 
exprimer  quelques  plis  ou  quelques  oiubres. 
Un  dit  egalement  harpe. 

Ÿ»  Macuee,  s.  f.  Punition  infamante  autre- 
fois en  usage  , qui  consisloit  à porter  une  selle 
ou  un  chien  pendant  un  espace  de  chemin 
déterminé* 

f « Hachées  , s.  f.  pi.  ( Chasse  Vers  fâchés 
sous  les  feuille»  d aibies,  dont  les  Pluviers 
font  leur  nourriture. 

f >•  Haciiemevs  , s.  m.  pl.  ( lia-che-man ) Sc 
dit  dans  le  Blason  des. liens  des  panaches  à 
divers  nœuds  et  lacets  , et  à longs  bouts  vol- 
tigeant en  l'air. 

» 1 1 ACHER,  v.a.  (Ha-ché)  Fendre  avec  la  hache: 
il  est  peu  usité  en  ce  sens.  —Couper  en  petits 
morceaux.— Au  fig.  couper  mal-pi oprement.— 
Dans  le  Dessin  et  la  Gravure  , disposer  îles 
lignes  ou  traits  à l’aide  du  crayon,  de  la  pointe 
ou  du  burin  , pour  donner  l’elfet  aux  diil'érens 
objets  que  l’on  veut  ombrer.  Ces  lignes  suivant 
le»  objets  à représenter , sont  droites, courbes, 
ondoyante»,  croisée»,  etc.  — En  Maçonnerie', 
unir  arec  la  hache  du  marteau  à deux  l^ies  , le 
parement  d’une  pierre  , pour  la  rustiquer  ci  la 
layer  ensuite.  — La  grêle  a haché  les  vignes  , 
les  arbres*  a brisé  les  ceps  et  les  branches  , a 
Tait  un  dommage  extrême. 

*>  Hachereau  , subst.  m.  ( Ha-che-ro , s.  d.  ) 
Petite  eoignée. 

» Hachette,  subst.  f.  ( Ha-ché  te  ) Outil  de 
Maçon  pour  hathvrlc  plâtre — Petite  hache. 

» Hachis  , 5.  ni.  ( Ha-chi)  Bagout  de  viande 
hachée . 

>*  Hachoir  , »nb»f.  m.  ( Ha-choar ) Table  s tir 
laquelle  on  hache  Je»  viandes.  — Grand  cou- 
teau S hacher. — Cher  les  Chandelier»,  endroit 
où  l’on  coupe  la  graisse  en  petits  morceaux 
avant  de  la  fondre. 

* Hachure  , s.  f.  Ilan»  le  Dessin  , ligne»  ou 
traits  par  lesquel»  on  exprime  les  drmi-leintes 
et  les  ombres.  Voy.  Hacher.  Dans  la  Gravure, 
ces  liait»  se  nomment  tailles.  — Traits  faits 
avec  le  couteau  à hacher  sur  le  cuivre  , sur 
le  fer  ou  laiton , lorsqu’on  veut  argentrr  ou 
dorer.  — En  terme»  de  Blason  , (rails  ou  points 
pour  marquer  la  différence  des  couleurs  et  des 
métaux.  * 

•}  Hacuj  , s.  ni.  Tlanlt  fplr.cust  do  Levant, 
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dont  les  feuilles  imitent  celles  de  la  carlin  e. 
Les  rejetons  tic  cette  plante  se  mangent  aptes 
•voir  été  cuits. 

f HaDLEV  , (Astron.)  Instrument  d' Hadley  , 
Vo y.  Quartier  de  réjlexion. 

» l\  agard  , a r de  , auj.  ( lia-gdr  , ar—de  ) 
Farouche;  rude  : Yeux  hagards,  esprit  hagard , 
insociable.  (De  l'allem.  ha  g clôture,  forteresse, 
lieu  fermé;  homme  hagard , que  la  forteresse 
où  il  se  trouve  rend  fret  et  hardi.  Huet.  ) — En 
t.  de  fauconnerie  .faucon  hagard  , pris  après 
plus  d une  mue  , et  qui  ne  s'apprivoise  pas 
aisément. 

Hagwgraphe,  ».  m.  ( A-jio-gra-fc  ) Auteur 
des  vies  des  Saints.  (Du  grec  hagios  saint  , et 
graphô  j’écris.  ) 

Uagiggraphe  , adj.  Les  Itérés  hagiographes 
de  l Ancien  l'es  ta  ment , ceux  qui  ne  contien- 
nent ni  la  Loi  de  Moyse  ni  les  Prophètes. 

f Hagiographie,  subsi.  f.  ( A -jio-g/ a-f f-e ) 
Traité  des  choses  saintes.  (Du  gr.  hagios  saint , 
et  gr  a />  hein  écrire.  ) 

Hagiologique  , adj.  { A-jio-lo-ji-fte')  Qui 
concerne  les  Maints 3 les  choses  saintes.  ( Du  gr. 
hagios  saint , et  logos  discours.) 

f Hagios im  andre  , s.  rn.  Instrument  de  fer 
dont  les  Chrétiens  grecs  se  servent  au  lieu  de 
cloches.  ( Du  grec  hagios  saint,  et  stmandron 
que  les  Grecs  modernes  pi  ononcent  simandron , 
indication,  appel,  fait  de  sltnainù  j indique.  ) 

Hagleore.  s.  f.  T.  de  Fauconnerie  ; I ache 
iur  le»  pennes. 

» IIaha  , subst.  m.  Ouverture  au  mur  d'un 
jardin  avec  un  fossé  en  dehors. 

»sHahÉ,  Cri  pour  arrêter  les  chiens  de  chasse 
qui  prennent  le  change  et  qui  s’emportent  trop. 

» Haie  , s.  f.  ( Hé  ) Clôture  d'un  champ  faite 
de  ronces,  d'épines,  d'arbustes  épineux,  etc. 
( Du  lal.  barbare  haia  ou  haga  , employé  dans 
le  même  sens  par  les  Ecrivains  cie  la  basst 
latinité,  et  dérivé  de  l'allem.  hag  clôture,  lieu 
fermé.  ) — Fig.  Rangée  de  Soldats  ou  d’autres 
personnes  qui  se  mettent  de  file  les  uns  à 
côte  ries  autres:  Se  mettre  , sc  ranger , être 
en  haie  ; border  la  haie.  — - Fin  t.  de  Marine  , 
banc  de  pierres  et,  d’écueils  fort  allongés  le 
long  d'une  côte  à fleur  d’eau,  ou  sous  l'eau  , 
ou  en  pleine  mer.  — Espace  dans  lequel  on  ar- 
range les  briques  pour  les  faire  sécher. 

Prov.  Et  haie  au  bout , et  quelque  chose  par 
dessus.  Vo y.  Bout . 

» Haie  , Cri  des  Charretiers  pour  animer 
leurs  chevaux. 

■J’Hail,  s.m.  (Fauconnet.)  Voler  de  bon 
hait , de  bon  gré. 

» Hailkr,  v.  act.  Voy.  Héler . 

» Haillon,  s.  m.  (Ha-gfion , en  mouillant 
les  II  ) Vieux  lambeau  de  toile  et  d’étoffe  ; il 
•e  dit  ordinairement  au  pluriel  : Couvert  de 
• haillons . ( Suivant  Le  Duehat  , c’est  une  syn- 
cope du  mot  inusité  habillon  pour  habit,  fait 
d'fwbUler.  D’autres  le  dérivent  «lu  celtique  ou 
bas-breton  . où  ce  mot  signifie  celui  qui  a de 
pauvres  habits.  ) 

t»  Haillons,  plur.  Petites  huttes  où  tra- 
vaillent les  ouvriets  dans  le  haut  d'une  ardoi- 
sière. 

IIaim  ou  ILaix,  s.  in.  ( Hcia  ) .Terme  de 
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Pèche.  Crochet  ordinairement  de  métal , au- 
quel on  attache  une  amorce  pour  attirer  le 
poisson  qui  se  prend  au  haim  en  mordant  las 
nourriture  qu’on  lui  présente.  (Du  lat.  harnus 
hameçon.  ) 

*>  Haine,  s.  f.  ( Hê-ne ) Inimitié;  passion 
qui  fait  haïr.  — Aversion;  répugnance:  La 
haine  des  procès.  Ce  inol  n'a  de  pluriel  qu'en 
vers  et  dans  le  discours  clivé. 

La  haine  du  prochain  , la  haine  qu’on  a 
pour  , ->011  prochain.  — Avoir  la  haine  du  public , 
être  l’objet  de  la  haine  publique. 

» En  haine  de.  . . ad  ver  b.  A cause  de. . • Par 
aversion  pour... 

» Haineux  , EU5E,  adject.  ( Hc-nrù , eù-ze) 
Qui  est  naturellement  porte  à la  haine. 

» Haïr,  v.  a.  (Je  nais  , tu  bais  , il  hait • 
Ces  trois  personnes  et  l’impératif  bais  sont 
d’une  syllabe.  Dans  les  autres  temps  et  per- 
sonnes, a i foi  ment  deux  syllabes.  Nous 
ha~issons  , il  a ha-i , il  ha-ira  , ha-ir  , etc.) 
En  parlant  de»  personnes  ; avoir  de  la  haine, 
de  l'inimitié  pour....  vouloir  du  mal  Ù-...  — 
En  parlant  des  choses;  i.°  Avoir  en  horreur  : 
Hoir  le  vice , le  mensonge.  — a.°  Avoir  de 
l'aversion  , de  la  répugnance  : Hoir  les  corn— 
ptimens  , tes  livres  , etc.  (Suivant  Ménage  , 
d"  adiré  ancien  mot  laiin  , pour  lequel  on  a 
dit  dans  le  temps  de  la  bonne  latinité  odisse, 
qui  a la  même  signification.)  Voltaire  ( L'En- 
fant prodigue  ) n’a  point  aspiré  PA  de  haïr  : 
Je  meurs  au  moins  sans  être  haï  de  vous. 
C'est  une  faute  qui  ne  doit  point  être  imitée. 

Prov.  Haïr  comme  la  peste , comme  la  mort, 
à la  mort , haïr  extrêmement. 

» Haire  , s.  f.  ( He—re  ) Chemisette  de  crin 
ou  de  poil  de  chèvre  , que  l'on  met  sur  la 
chair  par  esprit  de  moi  tifiention  et  de  péni- 
tence. (l)e  lallemand  haar  poil.)  — Espèce 
d'etoffe  tk  l’usage  des  Brasseurs,  et  dont  on  se 
sert  aussi  dans  les  forges. 

•{■  Drap  de  laine  en  haire  , qui  n’a  reçu 
aucun  apprêt  , qui  est  encore  tel  qu’au  sortir 
du  métier. 

» Haiheux  pu  H »-b  f.ux,  adj.  m.  (Hé  reû) 
Un  temps  haireux  , froid  et  humide.  Il  n’est 
plus  en  usage.  ( ’Vrév.  qui  dérive  ce  mot  de 
celui  de  haire  , par  allusion  aux  incommo- 
dités que  cause  ce  vêtement.  ) 

» Haïssable,  adj.  m.  et  f.  ( Ha-i-sa-ble) 
Qui  mérite  cfétre  haï , qu’on  doit  haïr.  Voy. 
Odieux.  Voltaire  (Attire)  s’est  permis  dans 
ce  mot  comme  dans  celui  de  haïr  , de  ne  point 
aspirer  l’A  : Aurait  rendu  comme  eux  leur 
Dieu  même  haïssable. 

Hakisi-bachi,  s.  m.  T.  de  Relation  : Pre- 
mier Médecin  du  Roi  de  Perse. 

» Halage,  s.  m.  L’action  de  hâter  , de 
tirer  un  ba'.eau.  — Voy.  Hallage. 

f Haldekopf,  s.  m.  Monnoie  d’argent  de* 
Etats  de  l’Empereur  «l’Autriche  en  Allemagne  , 
qui  a cours  pour  io  kivutacrs. 

•j*  » Halbouro,  s.  m.  (Pêche)  Espèce  de 
hareng  fort  gras. 

» Hai.br an,  s.  m.  Jeune  canard  sauvage. 
( Da  grec  bats  la  mer  , et  Itrentos  es jw’*ce 
d'oiseau;  oiseau  de  mer  » on  dans  une  signi- 
fication plus -générale,  oiseau  aquatique,  j 
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» Halbrené  , ée  , adj.  T.  de  Fauconnerie: 
Un  oiseau  halbrené  , dont  les  pennes  sont 
rompues.  — Au  fig.  et  en  plaisantant  , Cet 
homme  est  tout  halbrené  , déguenillé  , en  mau* 
vais  ordre , etc. 

m Halbrener,  v.  a.  (Hal-bre-né)  Chasser 
aux  halbrans. 

Halcyox,  s.  m.  Voyei  Alcyon, 

» HAlb  , s.  m.  Proprement , état  de  Pair 
lorsque  son  action  dessèche  le  pain  et  la  viande, 
brunit  le  teint , fane  les  fleurs  et  altère  très- 
sensiblement  le  tissu  des  végétaux.  — Impres- 
sion qu'il  fait  alors  sur  le  teint,  etc.  (Du  gr. 
aléa  ardeur  des  rayons  du  soleil.  ) 

p Hale-à-bord  , s.  m.  T.  de  Marine  : Corde 
qui  sert  à la  chaloupe  pour  s’approcher  du 
vaisseau. 

i*  Hall-bas  , s.  m.  T.  de  Marine  : Corde  ou 
manœuvre  qui  sert  à amener  la  vergue  , quand 
elle  ne  descend  pas  faci.  -ment. 

f»  Ha  lf.br  lu  , 8.  m.  ( Marine)  Manœuvre 
courante  que  l’on  fait  passer  dans  une  petite 
oulie,  ou  dans  une  rosse  rapclée  sur  le  petit 
ont  de  la  vergue  d’artimon. 

f » Halecret  , s.  m.  Ancienne  arme  défen- 
sive. C’étoit  une  espèce  de  corselet  de  fer 
battu  formé  de  deux  pièces  , dont  l'une  se 
mettait  devant  et  l’autre  derrière. 

Haleine  , s.  fém.  ( A-lé-ne)  Air  attiré  et 
repoussé  par  les  poumons.  11  diflère  de  souffie 
en  ce  que  ce  dernier  est  pressé,  contraint, 
plus  fort  et  plus  sensible  que  la  simple  ha- 
leine, Avec  X haleine  on  échauffe , parce  qu’on 
exhale  l’air  échauffé  dans  les  poumons;  avefe 
le  souffle  on  refroidit,  parce  que  c’est  alors 
l'air  extérieur  que  l'on  comprime  et  que  l'on 
chasse  avec  les  lèvres.  ( Du  latin  halitus  , qui 
ü la  même  signification.  ) 

Courte  haleine  ; asthme.  — Haleine  de 
vent  ; petit  souffle  de  vent. 

Figur.  Tout  tT une  haleine , sans  intermis* 
si  on  : Il  a lu  deux  heures  tout  d’une  haleine, 

— Foire  des  discours  à perte  d haleine , vains 
et  vagues,  qui  importunent  par  leur  longueur. 

— Une  affaire , un  ouvrage  de  longue  ha- 
leine , de  longue  discussion  et  qui  demande 
beaucoup  de  1empâ.  — Tenir  quelqu'un  en 
haleine  , en  exercice  , en  habitude  de  tra- 
vailler, etc.  Fig.  le  tenir  dans  un  état  d’incer- 
titude, mêlé  d’espérance  et  de  crainte.— Don- 
ner haleine  à un  cheval , le  mener  quelque 
temps  au  pas  après  l'avoir  fait  galoper. 

» Halement  , s.  m.  ( Ha-le-man  ) T.  de 
Maçon  et  de  Charpentier  : Nœud  d’un  c&ble 
qu’on  met  è un  fardeau  qu'on  veut  élever. 

Halenéa  , s.  f.  Respiration  accompagnée 
d’une  odeur  désagréable  '.  Une  halenèe  de  vin , 
d' ait , etc, 

n Ha  LEVER  , v.  a.  ( Ha-lc-në)  T.  de  Chasse  : 
Il  se  dit  des  chiens  de  chasse  qui  sentent  la 
bête. 

Pop.  Uafenér  quel  au  un  ; sentir  son  ha- 
leine. — Fig.  et  fam.  Reeonnoitrc  son  foible, 
découvrir  ce  qu’il  a dans  l’a  me. 

»*  HAler,  v.  act.  (Ha-lé , la  première  syl- 
labe est  longue  ) Rendre  basané.  Voyez  Hcilc. 
— Dessécher  le  chanvre  pour  le  disposer  A être 
frro/é.  — Tirer  un  bateau  avec  une  corde,  tyi 
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témootant  la  rivière.  — En  général , tirer  avec 
une  corde  pour  faire  avancer  ce  qui  y est 
attaché. 

SE  HAler  , v.  reliée.  Etre  noirci  par  le  Mie. 
Halle,  v.  a.  ( i.ere  syllabe  brève)  faire 
courir  des  chiens  ou  tics  chevaux  ; le»  exciter  i 
Ilaler  des  chiens  apres  quelqu’un. 

» Haletant,  ante,  adj.  ( Ha-le-lan  ,on-fe) 
Qui  halète } qui  est  essouffle. 

» Haleter,  v.  neuf.  ( Ha -le- té  ) Souffler 
comme  quand  on  est  hors  d’haleine.  (Du  latin 
halitare  exhaler , souffler.  ) 

m Haleur,  s.  m.  Celui  qui  hâle,  qui  re- 
monte un  bateau  avec  un  eAble. 

•f*  I Ia lies  , s.  f.  pl.  ( Archaeol.  ) Fêtes  qui 
se  célébroient  à Rhodes  en  l’honneur  du  SoleH. 

( Du  grec  ha  lias  dorique  pour  hélios  le  soleil.) 

t HaLIECTIQüE  , adj.  ( A-li-eu-ti -Ite  ) Qui 
concerne  la  pèche.  ( Du  grec  halicutihè , la 
pêche , l’art  de  pécher  , dérivé  de  halicuo  je 
pèche  , dont  la  racine  est  hais  la  mer.  ) 
f Halix,  s.  m.  ( Ha-lein  ) fer.  de  Pèche  ; 
Corde  ou  aossière  qu’on  arnaire  au  bout  des 
filets  pour  les  traîner. 

Halinatron  , s.  m.  Sel  alkali  naturel  que 
l’on  renc  ontre  par  rayons  ou  par  bandes  sur  la 
superficie  intérieure  des  vieilles  voûtes  et 
contre  les  parois  des  vieux  bêtimens. 

•j*  Haliotide  , subst.  fém.  ( Conchyliologie) 
Coquille  dont  la  forme  ressemble  à une  oreille. 
(Du  grec  halios  de  nier  • marin,  et  ous  geni 
ôtos  oreille  ; oreille  de  mer  ) 

■j*  Ualipi.e  , s.  m.  (Entomol.)  Genre  d’in- 
sectes  coléoptères  , de  la  famille  des  Nerto- 
podea  ou  Hérnipèdes  . qui  ont  les  hanches  de 
derrière  couvertes  d’une  lame.  ( Du  gr.  liait *■ 
plans  qui  navigue  sur  la  mer,  foi  me  d’hals 
la  mer,  et  ple6  je  navigue.) 

»*  Hallage,  s.  mase.  ( Ha-la -je)  Droit  de 
halle  pour  les  marchandises  qu’on  y étale , etc. 

Hallali  , ( A-là-li  ) Cri  de  chaise  qui  an-* 
nonce  que  le  cei  f est  sur  ses  fins. 

u Halle,  s.  fem.  (Ua-le)  Place  publique 
ordinairement  couverte,  qui  sert  è tenir  le 
marché  ou  la  foire.  (De  l'allemand  haile  lieà 
couvert,  portique  , etc.  que  quelques-uns  dé- 
rivent par  corruption  du  latin  aula.  ) — Piov. 
Maison  où  il  se  fait  beaucoup  de  bruit  , où 
abordent  toute  sorte  de  gens,  etc.  — Lan- 
gage des  halles , bas  et  grossier.  — Attclicr  de 
Verra  ie. 

m Hallebarde,  s.  f.  ( Ha-fe-bar-dc ) Pique 
garnie  par  le  haut  d’un  fer  large  et  pointu, 
traversé  d’un  autre  en  {orme  de  croissant.  ( De 
l'allemand  hallebard  qu'on  prononce  belle - 
bord  harhe  des  gardes  do  palais , formé  de 
halle  vestibule  du  palais,  et  bard  hache. 
Ménage.  ) 

» HalleBardier  , s.  m.  ( Ha-le-bar-dié ) 
Sorte  de  garde  h pied  qui  porte  la  hallebarde . 

» Hallkbreda  i(Acod)  HaLBREDa  , ( Trev .) 
substunt.  Homme  grand  et  mal-bàli.  Femme 
grande  et  mal-faite. 

f h Hallt-cboq  , s.  m.  (Pêche)  Croc  ou  har- 
pon pour  tirer  à bord  les  gros  poissons , dont 
la  pesanteur  pourvoit  rompre  les  lignes. 

» Hallier,  s.  m.  ( Ha-lié  ) Plant  de  tuif- 
son*  et  d'arbrisseaux  parmi  lesquels  les  lièvre 8 


84*  H AM 

»e  sauvent  pour  éviter  le  Chasseur.  — Filet 
«jn’on  tend  en  manière  de  haie  dans  un  champ. 
— U se  dit  aussi  de  celui  qui  garde  une  halle ; 
du  marchand  qui  étale  aux  halles. 

•}■  Hallucination,  s.  f.  ( Af-lu-ci-na-cion  ) 
T.  do  Médecine  employé  par  Boerhaave , pour 
désigner  certaines  alléchons  de  la  vue,  dans 
lesquels  les  objets  ne  sont  point  représentés 
tels  qu'ils  doivent  l'étre.  (Du  latin  alhuei — 
Tutti»  erreur,  méprise.  ) 

Halo,  s.  m.  Couronne  lumineuse  qu’on  voit 
quelquefois  autour  des  astres.  (Du  grec  halos 
employé  dans  cette  acception,  et  qui  signifie 
proprement  une  aire.  ) — Par  analogie  , en  t. 
d'Anat.  le  cercle  rouge  ou  l’aréole  qui  est 
autour  du  mamelon. 

*i*  Haloekjves,  s.  f.  pl.  Fêtes  en  l'honneur 
de  Barchus  et  de  Gérés,  à qui  l’on  otfmit 
le-»  prémices  de  la  récolte  du  vin  et  du  blé. 

( Du  grec  a/»/,  qui  signifie  tout  à la  fois  aire 
à battre  le  blé,  et  vignoble.  ) 

f HaLographie  , s.  f.  ( Chimie)  Descrip- 
tion des  sels.  ( Du  grec  hais  génit.  halos  sel , 
et  graphô  je  décris.  ) 

» HAloih  , s.  m.  ( Ila-loar ) Lieu  où  l'on 
arche  le  chanvre. 

•j-  Halologie,  s.  f.  (Chimie)  Traité  sur  les 
sels.  ( Du  grec  halos  genit.  d'hals  sel  , et 
logos  discours.) 

m IIalot,  s.  m.  (lia -la  )Trou  dans  une  ga- 
renne où  se  retirent  les  lapins. 

*.  HaloteCHNIE,  s.  fcm.  ( Ha-lo-tèk-nf-e) 
Pa  T'tie  de  la  Chimie  , qui  a pour  objet  les  sels. 
( Du  grec  hais  génit.  halos  sel , et  ter  h ni  art.) 

» Halte,  s.  f.  Pause  que  font  les  gens  de 
guerre  dans  une  marche  : Faire  halte  , une 
longue  halte . — T.  militaire  pour  faire  arrêter 
les  soldats.  — Repas  qu’on  lait  pendant  la 
Laite.  (De  l'allemand  halten  s’arrêter.) 

» IÎalter,  v.  n.  ( Hal-té ) Faire halte.Trhr. 
•f  Halque,  s.  masc.  ( Bolan.  ) Espèce  de 
Genévrier  du  Levant. 

f Haltères,  s.  f.  pl.  ( Archæol.  ) Masses 
pesantes  de  pierre , de  plomb  , etc.  dont  les 
Grecs  se  servoient  dans  leurs  exercices. 

f ÎJalièbivte  , s.  masc.  Athlète,  etc.  qui 
•’exerçoit  avec  les  haltères . 

•f  Halurcie  , s.  f.  (Chimie)  La  même  chose 
q u ’ Ha  l o te  ch  ni e Voy.  ce  mot.  ( Du  gr.  hais  , 
genit.  halos  sel,  et  ergon  travail.) 

» Hamac,  s.  m.  ( Ha-mahe ) Soi de  de  lit 
formé  par  une  forte  toile  qu’on  suspend  à deux 
points  fixes. 

Hamade  ou  Hameyde  , s.  f.  T.  de  Blason  : 
.Fa sce  formée  de  trois  pièces'  alésées. 

Hamadryade  . s.  f.  Nymphe  fabuleuse  des 
l»ois.  Les  Mamadryades  di  ffe  roienl  d es  Dryades 
en  ce  que  leur  dntinre  dépendoit  de  cer- 
tains arbres  (principalement  des  chênes), 
avec  lesquels  cjjes  naissoient  et  wouroient. 
( Du  grec  hama  ensemble  , et  drus  chêne.  ) 
HaMasthds  ou  Hamagogue,  s.  m.  Plante 
de»  Pyrpnées.  Voyez  Hrmanthe. 

t » Hamaüx,  s.  m.  pl.  ( Ila-m6  ) Ter.  de 
• Pèche  : Nappes  de  tramaax  h large  maille. 

•f  »*  Hambourg  ou  H ambourg  , s.  m.  Sorte 
de  destinée  au  transport  du  saumon 

salé. 
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f ITambrf.  , s.  m.  Arbre  du  Japon. 

*•  Hameau,  s.  m.  (tln-mé  , s.  d.  ) Petit 
nombre  de  maison*  champêtres , écartées  le# 
unes  des  autres.  La  privation  d’un  marché  , 
dit  Beauzée  , distingue  un  ri  liage  d'un  bourg  ; 
comme  la  privation  d’une  Eglise  paroissiale 
distingue  un  hameau  d'un  village.  { Suivant 
Buurdelot , du  grec  hamd  ensemble;  parce 
que  ce  sont  plusieurs  maisons  ensemble.  ) 

Hameçon,  s.  inasc.  ( Ha-mc-son  ) Dans  son 
acception  rigoureuse  , liaim  garni  de  son 
appât.  — Dans  1 usage  ordinaire  , le  liaim 
lui-même  , c.  à d.  le  crochet  auquel  1 app.it 
est  attaché.  ( Du  latin  hamus , qui  signifie  la 
même  chose.)  — - Fig.  et  lam.  Appât  : Mordre 
a ! hameçon  , prendre  i hameçon  ; se  laisser 
leurrer,  tromper. 

Hamée,  s.  f.  T.  de  Canonnier  î Manche  de 
l’écou  villon. 

»»  Hampe,  s.  f.  ( Han~pe  ) Le  bois  d’une 
hallebarde  , d une  pique  , etc.  ( Corruption  de 
hante , qu’on  disoit  encore  avec  la  meme 
signification  du  temps  de  V ’augclas  , et  qui 
avoit  été  formé  de  hant  , qui  en  langue  thme 
signifie  main  , dont  les  Anglois  ont  fait  hand.) 

— Le  manche  d un  pinceau.  — Dans  1 Artil- 
lerie , le  manche  de  l’ecouvillon  , de  la  lan- 
terne , du  refouloir  , etc.  — En  Bolan.  tigo 
herbacée  dépourvue  de  feuilles,  et  termine? 
par  une  fleur  , comme  dans  la  tulipe  , le  pis- 
senlit, etc.  — En  t.  de  Chusse,  la  poitrine 
du  cerf. 

•J-  Hamster,  s.  m.  Genre  de  mammifères 
rongeurs,  qui  ont  dans  la  bouche  des  poche# 
ou  sacs  qu  on  nomme  abajoues.  Ils  habitent 
le  nord  de  l’Europe. 

v Han,  s.  m.  Sorte  de  caravansérail. 

» Hanap , s.  m.  ( Le/»  se  prononce)  Grande 
tasse  à boire.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  guères 
plus  que  dans  le  style  bui  lesque  : Vider  un 
hannp.  ( Du  saxon  knap  tasse,  coupe.  ) 

» Hanciif.  , s.  f.  Partie  du  corps  humain  , 
dans  laquelle  est  emboîte  le  haut  de  la  cuisse. 

( Du  latin  barbare  anca  , fait  dans  la  basse 
latinité  avec  la  même  signification  , du  grc.o 
apkon  pli  , angle  saillant.  Ménage.)  — Ln  t. 
de  Mariné,  partie  du  flanc  d un  vaisseau  , 
depuis  le  grand  cabestan  jusqu’il  1 arcasse. 

— Dans  une  chaudière,  une  marmite  , etc.  isi 
partie  arrondie  par  laquelle  le  fond  se  lie  au 
reste.  — Au  pl.  train  de  derrière  du  cheval  , 
depuis  les  reins  jusqu’au  jarret. 

»*  Hannebake  ou  Hennebane.  Voyer  Jus - 
quiame . 

« Hanneton  , s.  m.  ( Ha-ne-ton  ) SorLç  d'in- 
secte volant.  C’est  un  coléoptère  • de  Ja  fa- 
mille des  Pétalocères  ou  Lamellicornes.  Su 
larve  s’appelle  Man.  ( Corruption  d'allcton  , 
comme  on  a dit  autrefois,  lait  du  latin  ata 
aile,  et  tonus  ton  ou  bruit,  à cause  du  Fruit 
que  (ont  les  hannetons  avec  leurs  ailes  lors- 
qu'ils volent.)  — Petite  frange  à houppette 
nommée  plus  communément  souri  de  hanneton . 

•»  Hangar  , s.  m.  Espèce  de  remise  ouverte 
par  devant  , destinée  pour  des  chariots,  pour 
des  charrettes.  (Suivant  Du  Congé,  du  latin 
angarium  , lieu  où  l’on  gardoit  les  chevaux 
4c  louage , appelés  equi  angarialcs • ) 
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HaNOüards  . s.  m.  pi.  A Paris,  les  Officiers 
porteurs  do  sel. 

.*  ÜANscniT  et  mieux  Samscrit,  s.  m.  Langue 
savante  des  Indiens.  Voy.  Samscrit» 

» Hanse  ou  Hanse -Tectonique,  s.  fém. 
(Han-ee)  Association  de  plusieurs  villes  qu'on 
nomme  /tanna tiques.  (Du  vieux  mot  allemand 
ou  tcutonique  hanse  alliance  , confédération.  ) 

•{•  *>  HaNsÉatique,  adj.  Il  se  dit  de  certaines 
villes  unies  ensemble  par  le  commerce,  sous 
de  certaines  conditions.  Y* or.  Home  : Ham- 
bourg , Lubcfk  , Brême  , Dantzuk  , ctoicnt 
des  e/7  tes  homéotiques. 

» Il  ans!  ERE  , s.  f.  ( Han-ciè-re  ) T.  de  Mar. 
Cordage  qu'au  jette  aux  vaisseaux  qui  veulent 
venir  à bord  d’un  autre.  — Les  trois  cordes 
dont  un  câble  d'ancre  est  composé. 

» Hanter,  v.  act.  ( Han-té ) Fréquenter: 
Hanter  les  bonnes  ou  tes  mauvaises  compa- 
gnies ; et  neutral.  Hanter  chez  quelqu'un  , en 
bon  fieu  y etc . Voy.  Fréquenter.  (De  l’alle- 
mand hantieren  employa  autrefois  dans  la 
même  acception , et  qui  ne  signifie  plus  au- 
jourd’hui que  manier  i ou  suivant  Jr dchter , 
de  hanse  société  : hanter  quelqu'un  , c'est  en 
quelque  sorte  s'associer  à lui.) 

» Hantise,  ».  f.  ( Han-ti-ze  ) Fréquenta- 
tion. Il  est  vieux,  bas  et  pop. 

H a p a s , s.  m.T.  de  Pelai.  Pain  des  Persans. 

» Happe  , s.  f.  ( Ha-pc)  Petit  cercle  de  fer 
dont  on  garnit  un  essieu.  — Crampon  qui 
attache  et  lie  deux  pic  ires,  deux  pièces  de 
l>ois,  etc.  — Presse  à main  à l’usage  des 
Menuisiers  , etc. 

*»  Hainpeeopin  , s.  masc.  ( Ha-pe-lopein ) 
Autrefois  chien  de  chasse  âpre  à la  curée. 

— Fig.  Gourmand.  11  est  bas. 

» IIapPELOURDE  , s.  frrn.  (Ha-pe-lour-de) 
Pierre  fausse  qui  a l’éclat  et  l apparence  d’une 
vraie  pierre  précieuse.  ( De  happer  prendre  , 
rt  lourd  pour  lourdaut  sot  ; parce  que  ces 
faux  diamans  prennent , trompent  les  sots.) 

— Figur.  i.°  Personne  qui  sous  un  bel  exté- 
rieur n’a  pas  d’esprit.  — a.°  Chose  qui  a plus 
d’éclat  que  de  valeur. 

» Happer,  v.  a.  (Ha-pr)  Il  se  dit  pro- 
prement du  chien  lorsqu’il  prend  avidement 
avec  la  gueule  ce  qu’on  lui  jette.  — Fig.  et 
farn.  Attraper:  saisir  : Les  Sergens  font  happé. 
(Corruption  du  latin  ccperc  , qui  a la  mémo 
■ ignifiraii<>rfî% 

f » Haque,  s.  L {Ha  ke)  T.  de  Pèche: 
liarengs  0 la  haque  , harengs  préparés  et 
salés  pour  servir  d’appât.  — Autrefois  che- 
val. (bu  latin  equus  dont  on  avoit  fait  par 
corruption  aquus . ) 

i»  Iiaquemée,  s.  f.  {Ha-ke  nè-e ) Cavale  on 
petite  jument  qui  va  l’amble.  (Diminutif  du 
vieux  mot  haque  , cheval.  ) 

« Haquet,  s.  m.  ( Ha-Uè ) Sorte  de  grande 
charrette  sans  ridelles , ayant  sur  le  devant 
un  moulinet  pour  charger  et  décharger  : il  y 
a aussi  de  petits  hnquets  traînés  par  des 
hommes.  — Cheval  petit  et  mince  : il  est  peu 
usité  en  ce  sens.  (Diminutif  de  haque  cheval.  ) 

*•  Haquetier,  s.  m.  ( Ha-ke-tic  ) Conduc- 
teur d’un  haquet . 

i IIar  , s.  m.  Dans  la  Théologie  des  Indiens , 
T.  I. 
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le  nom  de  la  seconde  personne  de  la  Trinité, 
à sa  dixième  cl  dernière  incarnation.  File 
s’est  déjà  incarnée  neuf  fois  , et  chaque  incar- 
nation a son  nom. 

f **  H ar .U  , s.  m.  Chez  les  Turcs,  tribut 
réglé  que  doivent  payer  au  Grand-Seigneur 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  Mahoméians. 

t » Haram,  s.  m.  Ln  Perse,  la  maison  où 
sont  renfermées  les  femmes  et  concubines  du 
Soplii.  Voy.  Harem. 

m H ara.me,  s.  in.  Grand  arbre  qui  produit 
la  gomme  lacamaque. 

» Harangue,  s.  f.  ( Ha-ran-ghe)  Discours 
fait  à une  assemblée  , à une  personne  distin- 
guée. Il  est  peu  usité  aujourd’hui  ; on  dit 
plutôt  discours.  \oy.  Discours.  (Suivant  quel- 
ques-uns , du  latin  ara  autel  ; parce  que  les 
premières  harangues  se  faisoient  devant  les 
autels  : Aut  Lugdunensem  Rhetor  dicturus 
ad  aram.  J u vénal.  ) — En  style  familier  et 
critique  , discours  ennuyeux. 

>*  Haranguer,  v.  a.  { Ha-ran—ghé  ) Pro- 
noncer une  harangue  ; Haranguer  le  peuple  , 
les  soldats.  — bain.  Parler  beaucoup  et  avec 
emphase. 

»*  Harangueur  , s.  m.  ( Ha-ran-gheur  ) 
Celui  qui  harangue.’—  En  stjle  familier  et 
critique  , grand  parleur  ou  celui  qui  a accou- 
tume île  faire  des  remontrances  sur. tout. 

« Haras,  s.  m.  {Ha-rd)  Lieu  destiné  à 
loger  des  étalons  et  desjuvncns,  pour  élever 
des  poulains.  (Selon  Du  Conge , au  latin  bar- 
bare h a rat  ium , fait  avec  la  même  signifi- 
cation dans  la  basse  latinité  , de  h ara  étable.) 
— 1 l oupes  de  cavales  choisies  propres  à faire 
race. 

# M Harasser  , v.  a.  ( Ha-ra-cé ) Lasser,  fa- 
tiguer. (Du  grec  arasséin  frapper,  heurter, 
froisser.  ) 

Harbai  , s.  masc.  Nom  que  donnent  les 
Arabes  au  steilion  azuré  ou  courte-queue. 

» Harceler  ,v.a.  ( Har-ce-lé)  Provoquer) 
importuner.  — Fatiguer  par  des  combats  con- 
tinuels. ( Suivant  Nicoty  du  latin  arcere  dans 
le  sens  de  persécuter.  ) 

« H a rd  , s.  f.  ( Har  ) T.  de  Gantier  : Mor- 
ceau de  fer  tortillé  en  cercle  dont  on  se  sert 
pour  adoucir  les  peaux. 

» Harde,  s.  f.  Ce  mot  qui  ne  paroft  être 
u’une  corruption  de  horde  y signiilc  en  termes 
c Y'énerie  , une  troupe  de  cerls  ou  d'auties 
bêles  fauves  rassemblées.  — 11  se  dit  aussi  du 
lien  qui  attache  le*  chiens. 

f * Hardées  , s.  f.  pl.  (Vénerie)  Rupture 
que  font  les  biches  dans  les  taillis  où  elles 
vont  viander. 

m Harder  , v.  a.  ( Har-dé)  T.  de  Chasse  : 
Attacher  des  chiens  quatre  à quatre  ou  six  à six. 

» Harder  une  peau  «la  passer  sur  la  hard. 

•f  »*  Harderie  , s.  f.  Espece  de  composition 
métallique  , faite  avec  de  la  limaille  et  du 
soufre,  qu’on  appelle  aussi  Ferret  d' Espagne. 
On  s’en  sert  dans  la  Verrerie  , dans  la  Pein- 
ture en  émail , etc. 

» Hardes  , s.  f.  pl.  En  général , tout  ce  qui 
est  de  l’usage  nécessaire  et  ordinaire  pour 
1 habillement.  (Suivant  Le  Duchat , du  mot 
1 aideau  { parce  que,  dit-il,  ce  qu’on  appelle 
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hardes  compose  tout  l'equipage  ou  le  fardeau 
d'une  personne,  luui  ce  qu  un  voyageur  charge 
à son  cou.) 

» Hardi,  if.  , ad).  Courageux:  assuré.  ( Du 
latin  ardens  vit , ardent , bouillant.) — Effron- 
té , par  opposition  à modeste  : Ce/ te  file  a 
l'air  hardi.  — Imprudent  j tcmeraiie  ; qui 
donne  tout  au  hasard. 

Proposition  hardie  , dangereuse  , difficile 
A soutenir.  — Pensée  hardie  , oui  a quelque 
chose  de  noble,  d’heureusement  hasarde. — Cet 
auteur  a le  style  hardi  , s’élève  au-dessus  des 
règles  ordinaires.  — Joueur  hardi , qui  joue 

ros  jeu  volontiers  et  sans  crainte.  — Hardi 

insolent)  coquin  ; hardi  (impudent  ) menteur. 

» Hardiesse,  s.  f.  (Har-di-é-ce  ) Courage; 
assurance.  Il  diftére  a audace  et  d'effronterie  , 
en  ce  qu’il  y a dans  la  hardiesse  quelque  c hose 
de  mile,  dans  1 audme  quelque  chose  d em- 
porté, et  dans  l 'effronterie  quelque  chose  d in- 
civil. — Témérité  ; insolence  ; impudence. 
— -f  fim.  Licence  qu'on  se  donne  , libei  le  qu'on 
prend  de  dire  ou  de  faiie  quelque  chose. 

Hardilliërs  , sm.pl.  ( Ar-diglié)  fiches 
de  fer  qui  soutiennent  une  partie  d un  métier 
de  haute-lice. 

» Hardiment,  odv.  ( Hor-di-man ) Avec 
hardiesse. 

f HardizaBala  , s.  m.  (Botan.)  Genre  de 
plantes  exotiques  et  ligneuses  portant  de*  baies, 
de  la  famille  des  Menispermees  de  Jussieu. 

‘ IIardois,  s.m.  pl.  ( Ar-doà)  T.  de  Chasse  : 
Petits  brins  de  bois  oit  le  eerl  touche  de  sa  télé. 

IIaR£  , Cri  pour  exciter  les  chiens  de  chasse. 

f » Harem,  s.  m.  Cher  les  Turcs,  etc.  le 
lieu  où  sont  renfermées  les  femmes  et  les 
concubines  du  Sultan,  d’un  Pacha  , etc.  —Ces 
femmes  elles- mêmes  : (Se  Par  ha  voyage  avec 
son  harem.  ( Le  mot  harem  ou  ho'am  [ hharim 
hharant ] est  arabe,  et  signifie  objet  ou  lieu 
sacré  , lieu  défendu.  ) 

» Hareng,  s.  m.  ( Ha-ran)  Petit  poisson 
de  mer  fort  connu.  Il  est  du  genre  des  Chipées  , 
de  la  famille  de*  Gymnopome»,  et  de  l’ordre 
des  Poissons  osseux,  abdominaux. 

•J*  Hareng  rouge  , saur  ou  sauret , relui  qui 
après  avoir  été  salé  est  séché  et  enfumé.  — 
Hareng  pec  , hareng  blanc  nouvellement  sale. 
— Hareng  blanc  . salé  et  encaqué  , mais  sans 
avoir  ete  séché  a la  fumee.  — Hareng  frais  , 
qu’on  mange  tel  qu’il  est  soiti  de  la  mer, 
sans  être  salé  ni  s&itre. 

Prorerb.  L#j  caque  sent  toujours  le  hareng . 
Voyez  Caque. 

•j-  » Harengade  au  II arf.xgîtièbe  , s.  fém. 
(Pèche)  Espèce  de  inanet  pour  la  pèche  des 
harengs. 

» HaRKKGAISOX,  s.  L ( Ila-ran-ghè-ton  ) 
Temps  de  la  pèche  du  hareng.  — Cette  peche 
môme. 

- HarengÈre,  ».  f.  ( Ha-ran-jè-re ) Pois- 
sarde, femme  qui  vend  des  harengs  et  autres 
poissons  en  detail. — Fig.  et  f;«m.  femme  qui 
se  plaît  à quereller , à dire  des  injures. 

| *>  Harenguiere  , s.  f.  T.  de  Pèche.  Voyez 
Jlar/ngade. 

j»  H AJiGxsrx  , Etîs*,  ad:.  ( Har-gnieu , eù-ze  : 
mouillez  çn)  Qui  est  d'humeur  chagrine  cl 
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querelleuse  : qui  est  impatient  comme  s'il 
etoil  uul.gr  d une  hergne  ou  hernie.  Ou  disoit 
autrefois  hergneux. — On  le  dit  par  extension  , 
tles  chiens  qui  mordent  et  des  chevaux  qui  Mor- 
dent ou  qui  ruent.  — Prov.  Chien  hargneux  y 
homme  mutin  et  querelleur. 

f » H argméae  , s.  fc/n.  (Pèche  ) Quelques 
brasses  de  liiets  a larges  mailles,  qui  terminent 
les  extrémités  «les  seines. 

» Haricot,  s.  in.  ( Ha- ri- ko ) Sorte  de  pe- 
tites fèves.  Pour  distinguer  la  gousse  qu'on 
inange  en  vert  d’avec  le  grain,  on  dit  harhot 
vert  et  haricot  blanc  ; et  lorsque  Je  grain  est 
sec  , on  dit  fèves  de  haricots.  — La  plante 
qui  les  porte.  Elle  est  annuelle,  a fleur  légu- 
mineuse  et  originaire  de  l'Inde  : les  espèces 
en  sont  très-varices.  — Ragoût  fait  avec  des 
navels  et  du  mouton. 

t Haricot  en  arbrisseau  , plante  sarmen— 
teuse  de  la  Caroline. 

» Haridelle,  s.  f.  ( Ha-ri-de-le  ) Méchant 
cheval  maigre.  ( Du  latin  a > ida  sèche  , maigre, 
dont  on  aura  fait  le  diminutif  aridella  , en 
sous-enfendanl  equa.  Ménage.  ) 

f •»  Harlk,  s.  m.  ( Omithol.) Oiseau  palmi— 
ècir  du  genre  des  Canard»,  de  la  famille  des 
errirosti  es. 

Harmale,  s.  f.  Plante  ; espère  de  rue  sau- 
vage fort  odoriférante  et  particulière  en  Egypte. 

HarmaTan  , s.  rit.  Vent  très-froid  qui  règne 
particulièrement  sur  les  côtes  de  Guinée. 

f HarmescaR  , s.  m.  Punition  qui , chez  les 
Germains,  consistoit  A poiler  un  chien  nioit 
jusqu'à  une  certaine  distance.  (C’est  la  même 
que  la  Hacher  , exprimée  dans  le  latin  bar- 
bare de  ce  temps  par  le  verbe  harmiscari  ou 
ha  r mi  score.  Voyez  Hachée.)  Quelques-uns 
écrivent  Harnescar. 

■j-  Hakmomcs  , s.  m.  Instrument  de  Musique, 
inventé  selon  les  uns  en  Angleterre,  et  scion 
d’autres  en  Allemagne.  Il  y en  à de  deux  es- 
pèces : I un  composé  de  verres  A pied  de  diffe- 
rentes grandeur»  , que  l'on  fait  résonner  en 
en  frottant  le»  bords  avec  un  doigt  j l’autre 
forme  par  différons  plateaux  à rebord,  enfilés 
par  une  verge  de  fer.  On  fait  tourner  celte 
verge  avec  le  pied  , et  en  appuyant  un  doigt 
sur  le  rebord  des  plateaux  , on  les  fait  ré- 
sonner. Cet  instrument  est  doux  et  harmo- 
nieux ; mais  il  porte  singulièrement  sur  les 
nerfs. 

Harmonie , s.  f.  Accord,  effet  agréable  de 
divers  sons.  Voy.  Mélodie.  — Gcme  de  Mu- 
sique. Les  Anciens  ont  souvent  donné  ce  nom 
au  genre  enharmonique.  ( Du  grec  harmonia 
suite,  enchaînement  , liaison  , accord,  dérive 
iVaro  je  concerte,  j'ajuste  , j’accorde.)  — Il 
se  dit  quelquefois  d’une  voix  seule  et  sonore  , 
d'un  instrument  qui  rend  un  son  agréable. 
— On  le  dit  par  extension  , des  vers  el  même 
de  la  prose.  — f’igur.  Accord  parfait  , entière 
correspondance  des  parties  qui  forment  un 
tout  ; union  de  personnes  qui  tendent  A une 
môme  fin , etc.  On  a dit  depuis  quelques  années, 
être  en  harmonie  avec  quelqu  un  , pour  avoir 
des  rapports  marqués  avec  lui.  CVsl  un  néolo- 
gisme dont  on  ne  doit  user  que  tres-sobre- 
jnenl , et  jamais  dans  le  style  noble.  — En 
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Anatomie,  articulation  formée  par  des  dente- 
lures presque  imperceptibles. 

•f  fia r munit  directe  ( Musique  ) , celle  où 
la  basse  est  fondamentale.  — Harmonie  ren - 
versée , celle  où  le  son  fondamental  n'est  point 
à la  basse.  — Harmonie Jigurèe  , celle  où  l'on 
fait  passer  plusieurs  noies  sur  un  accord. 

Harmonieusement , adf.  ( Ar-mo-ni-cù - 
zc-man)  Avec  harmonie» 

Harmonieux  , ruse  , adj.  ( Ar-mo-ni-eâ  , 
eu— ze)  Plein  d' harmonie  ; qui  a de  1 harmonie . 

Harmonique,  adj.  (Ar-mo-ni-ke)  <^ui  pro- 
duit 1 harmonie . Ce  mot  est  à harmonieux  ce 
ue  la  cause  est  à l’effet. — En  Musique,  sons 
armoniqnes  , les  sons  conconiitans  ou  accès- 
soit  es  qui,  clans  la  résonnance  du  corps  so- 
nore, accompagnent  le  son  piincipal  : on  les 
nomme  aussi  af irjuotes. 

f Proportion  harmonique  ; celle  dans  la- 
quelle le  premier  lerme  est  au  troisième  , 
comme  l i différence  du  premier  au  second  est 
à la  différence  du  second  au  troisième. 

Ha  RMOXIQ  CL  MENT  , «dv.  ( Ar-mo-ni-kc - 
mon  ) Avec  harmonie . 

f Harmoniste,  s.  m.  Musicien  savant  dans 
Y harmonie» 

f Harmoxomètee  , s.  m.  (Musique)  Ins- 
trument propre  à mesurer  les  rapports  harmo- 
niques. w meilleur  barmonoinrtrc  est  le  Mo- 
nocorde armé  de  chevalets  mobiles.  (Du  gr. 
harmonie  harmonie,  et  mitron  mesure.) 

f Harmophanes,  adj.  m.  pl.  (Mineralog.  ) 
Nom  donné  par  M.  Haüy  , aux  cristaux  dont 
les  joints  naturels  sont  apparens.  ( I)u  grec 
har/nos  jointure,  et  phainomai  paraître.  ) 

•f  HaRMosykiens  , s.  m.  pl.  ( Ajrhæolog.  ) 
Officiers  de  police  chargés  a Sparte  de  veiller 
i ce  que  les  femmes  mariées  ne  parussent  dans 
les  rues  que  couvertes  d’un  voile.  ( Du  grec 
harmozi f je  règle , je  mets  en  ordre.) 

■j'  Harsiotome  . s.  m.  (Minéral.)  Pierre  blan- 
châtre dont  les  cryslaux  sont  divisés  sur  les 
jointures.  M.  Haüy.  ( Du  grec  harmoi  join- 
ture . et  temnô  je  coupe.  ) 

m Harnachement,  s.  maso.  ( Har-na-rhr— 
man  ) L'action  de  harnacher . — Ce  qu’il  faut 
pour  harnacher . 

»*  Harnacher,  v. a.  ( Har-na-chc)  Mettre  ù 
un  cheval  son  harnois. 

■j*  HarNKSCaA  , e.  m.  Voyez  Harmescar . 

»»  Harnois,  s.  m.  ( Har-ntf)  Tout  ce  qu'il 
faut  pour  harnacher  un  cheval. — Tout  l’equi- 
page  de  cuir  du  carrosse.  — Les  chevaux  et 
tout  1 attirail  d'un  Voiturier,  d’un  Rnulier, 
r‘c.  — Armure  complclte  d’un  homme  d’armes. 
Dans  cette  acception  il  est  vieux.  (De  l’ital. 
tf/iesr  , fait  dan»  la  même  signification  , de 
l’allemand  homiuh  ou  arniseh.  ) — Equipage 
pour  la  chasse  des  petits  oiseaux.  — Tous  les 
outils  et  instrumens  nécessaires  pour  quelque 
ouvrage  ou  qui  Ique  métier. 

Figur.  B anrhir  sous  le  harnais  ; vieillir 
dans  le  méfier  des  armes.  — Endosser  le  har- 
nais , embraser  la  profession  des  armes. — Fig. 
et  en  plaisantant,  en  pailart  d un  homme 
«l'Eglise  ou  de  Kobe  ; mettre  les  habits  de  sa 
profession. 

Cheval  de  harnois  , de  charrette  — Fig. 
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et  fnm.  S'échauffer  dans  son  harnois  , parier 
avec  beaucoup  de  véhémence1  et  d’émotion. 

» Haro,  s.  rn.  indéclin.  Ce  mot  est  com- 
posé de  ha  ! exclamation  , et  de  Hauui , qui 
fut  le  premier  Duc  de  Normandie  , Prince 
fi*rt  équitable , dont  les  Normands  impio— 
roient  le  secours,  quand  on  leur  faisoit  quel- 
que violence.  — - Mettre  haro  sur  quelque 
chose  ; s’en  saisir. 

f H a rouelle  , s.  f.  (Pèche)  V’o  y.  Aronde/le. 
j-  Harpagon,  3.  rn.  Homme  excessivement 
avare  , qui  prend  de  toutes  mains  , etc. 
(Nom  de  VA* are  dans  la  comcdie  de  Molière, 
qui  est  devenu  dans  le  style  familier  un  nom 
générique  et  appcllatif  ; du  grec  harpazein 
ravir  , enlever.  ) 

» Harpail  , ».  m.  Voyez  Harde. 

»»  st.  Haapaillkr  , v.  rec.  ( H a r-pd-gli r ) 5e 
quereller  , se  jeter  I un  sur  l'antre,  se  lui  per. 
— Disputer  avec  indécence,  il  e%t  fam. 

■j*  HarPaILLER,  v.  n.  ( Vénerie)  Se  dit  des 
chiens  qui  , lorsqu’ils  tournent  au  change,  se 
séparent  et  chassent  des  biches. 

f HarpaLYCE,  s.  f.  ( Arcliæol.  ) Chanson 
érotique  célébré  dans  la  Grèce  , snr  la  mort 
d’une  jeune  fille  nommée  Harpalyce , qui  , 
méprisée  par  un  des  Argonautes  qu’elle  ainioit, 
en  mourut  de  douleur. 

n Harpe,  s.  f.  Sorte  d’instrument  de  Mu- 
sique à plusieurs  cordes  inégales  et  qu'on 
touche  des  deux  mains  : Pincer  de  la  harpe. 
(Du  latin  harpe»)  — Knt.de  Maçonnerie, 
i.°  Pierre  d attente  qui  sort  du  mur.  — a.® 
Pierres  larges  dans  les  chaînes  des  murs. 
—3.®  Morceaux  de  fer  plat  coudes  en  équerre, 
qui  servent  à lier  les  poteaux  comicrs  avec 
les  murs  mitoyens.  — Kn  Vénerie,  la  griffé, 
d’un  chien.  — Chez  les  Anciens  , espèce  de 
pont-levis  en  forme  de  harpe . — En  Conchy- 
liologie, coquille  univalve,  du  genre  des  Con- 
ues sphériques,  ornée  de  cannelures  longitn- 
inales , qui  vont  en  diminuant  comme  les 
cordes  d’une  harpe En  Myîhol.  grand  cou- 

telas recourbé  avec  lequel  Mercure  tua  Argus, 
ce  qui  le  fit  surnomme»  Harpiphore » 

•J*  Harpe  aérienne , Harpe  ifEole  , Harpe 
à vent  , Voy.  Eo/e  harp,  — Harpe  double  , 
instrument  du  17.'  siècle,  qui  étoit  compose 
de  deux  h^'  p»*»  accolées. 

Passement  . jouer  de  la  harpe , prendre 
subtilement  avec  la  main. 

1»  Happe,  ÉE,  adj.  Un  lévrier  lien  harpe , 
qui  a l'estomac  fort  avancé  et  fort  bas  , et  le 
ventre  fort  haut  et  fort  élevé.  — En  t.  de 
Broderie,  Vo y.  Haehebaehi» 

» Harpf.au.  s.  m.  ( Har  pô , s.  d.)  T.  de 
Marine  : Grappin  ou  ancre  à quatre  bras  pour 
accrocher  les  vaisseaux  ennemis.  V.  Harpon  , 
pour  l'étymologie. 

» Harper,  v.a.  ( Har  pé)  Prendre  et  serrer 
fortement  avec  les  mains.  (Du  grec  harpazein 
ravir  , d’où  a clé  fait  harpage  croc  , crochet  , 
grappin.  ) 

n se  Harpes  , v.  r.  Se  saisir , se  prendre  l’un 
l’autre  avec  les  mains.  Il  est  familier. 

u Harpf.r,  v.  n.  En  parlant  des  chevaux, 
lever  les  jambes  de  derrière  piécipitammeat 
et  sans  plier  le  jarret. 
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» Harpie,  â.  fçm.  Grand  oiseau  fabuleux 
extrêmement  vorace , qui  avoit  un  visage  de 
femme,  et  des  griffes  aux  pieds  et  aux  mains. 
(Du  giec  harpuia  , fail  dans  la  même  signi- 
fication, de  harpazein  ravir , enlever  ; parce 
que  les  Harpies  enlevoienl  tout.)  — tigur. 
n.°  Homme  qui  prend  avec  avidité  le  bien 
d'autrui.  — a.°  Femme  méchante  et  criarde. 

»»  se  Harpigner,  v.  mon.  (Ha/  -pi-gnié) 
Se  quereller;  se  battre.  Style  bas  et  burlesque. 

» IIahpix,  subst.  m.  ( Har-pin)  Crue  de 
Batelier. 

» Harpox,  s.  m.  Gros  javelot  attaché  an 
bout  d’une  corde , dont  on  se  sert  pour  la 
pèche  des  baleines,  des  marsouins  , etc.  (Du 
grec  harpage  croc,  crochet,  grappin,  fait 
de  harpazein  ravir,  enlever.)  — Grosse  pièce 
de  fer  qui  arrête  et  tient  ferme  les  pans  d’un 
bâtiment  de  charpente. 

» Harponner  , v.  a.  ( Har-po-né ) Darder 
Ou  accrocher  avec  le  harpon . 

» HaRPoNNEI-'R  , ».  m.  ( Har-po—nrur  ) 
cheur  choisi  pour  lancer  le  harpon. 

» Hart  , s.  f.  ( Hdr  ) Lien  d'osier  ou  de 
bois  fort  pliant  dont  on  lie  les  fagots. — Corde 
avec  laquelle  on  pend  les  criminels.  On  lit 
dans  les  Ordonnances  , à peine  de  la  hart . 
( Par  corruption  du  çeltique  ou  bas-breton  cré 
lien.  Trrv.  ) 

■J"  » Harviaît,  s.  m.  (Pèche)  Ansede  corde 
ui  sert  â attacher  le  grand  filet  en  chausse  , 
ans  les  pécheties  établies  aux  arches  des 
ponts  sur  les  grandes  rivières. 

•J-  Hasafr-Denarie  , s.  m.  Monnoie  d'ar- 
gent de  Perse,  de  la  valeur  de  10  Mamoudis. 

>*  Hasard,  s.  m.  ( Ha-zdr  ; le  d ne  se  pro- 
nonce jamais)  Fortune,  sort,  cas  fortuit: 
Coup  de  hasard  ; effet  du  hasard.  Jeu, t de 
hasard , jeux  où  le  hasard  seul  décide.  ( Du 
mot  as  , point  unique  au  jeu  de  dés.  Comme 
en  jouant  on  court  risque  d'amener  ce  point  , 
qui  est  le  moindre  de  tous  , on  a dit  asarder 

Sour  risquer  , et  asard  pour  as  ; parce  que 
ans  no're  langue  , la  terminaison  en  ard 
contient  une  idée  de  mépris.  Ces  mots  ont  été 
ensuite  modifiés  par  l'aspiration.  I.e  Duchat. 
Les  Italiens  disent  aussi  azardn  et  les  Espa- 
gnols azar.  > — Destin  aveugle.  — Bisque  ; 
péril  : Courir  ou  courre  le  hasard  de  sa  vie , 
de  son  honneur.  — Poétiq.  Les  hasards  ( les 
dangers  ) de  la  guerre. 

Âihrter  un  livre , un  tableau,  etc.  de 
hasard , l’acheter  à bon  marché.  On  dit  dans 
2e  même  sens,  'Prouver  un  bon  hasard.— Jeter 
des  propos  au  hasard ; mettre  des  propos  en 
avant  pour  voir  comment  ils  seront  reçus. 
—Dire  quelque  chose  au  hasard  , à tout  ha- 
sard , sans  aucune  intention  précise.  — Parler 
au  hasard , inconsidéi  ement,  sans  réflexion. 

i*  Par  hasard,  ndv.  Par  accident,  fortui- 
tement. Voyei  Fortuitement. 

» Hasardé,  ée,  pari.  pas»,  et  adj.  Voyex 
Hasarder.  — Viande  hasardée  , un  peu  pas- 
sée . gardée  trop  long  temps. 

* Hasard;  r , v.  a.  ( Ha-zar-dé ) Mettre  , 
exposer  au  hasard  ; risquer  : avec  celle  dif- 
férence que  hasarder  n indique  que  1 incer- 
fitode  ou  succès  , et  que  risquer  menace  d’une 
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mauvaise  issue.  — Avancer  témérairement  • 
Hasarder  une  accusation  , etc. 

Hasarder  une  parole , une  proposition  , 1* 
mettre  en  avant  pour  voir  comment  elle  sera 
reçue.  — une  phrase , employer  une  phrase 
dont  l u sage  n’est  pas  encore  bien  établi. 

» se  Hasarder  , v.  rée.  S’exposer  au  hasard. 
» Hasardeusement,  adv.  (Ha-zar-dvû-ze- 
inan  ) D’une  maniet  e hasardeuse  ; avec  risque  : 
Il  a entrepris  cela  bien  hasardeusement . 

»*  Hasardetx,  Er se  , adj.  (Ha-zar-deù  , 
eù-ze  ) En  p.irîanl  des  personnes  ; lundi  , cou- 
rageux. — En  parlant  des  choses;  péril Ipux. 

« Hase  . s.  f.  ( Ha-ze)  La  femelle  du  lièvre 
ou  du  lapin.  ( Del  allemand  ein  hase , lièvre 
mâle  ou  femelle.  ) — Fig.  et  par  mépris  : 
Vieille  hase , vieille  femme  quia  beaucoup 
d’en  fans. 

» Hasna  , Hasnf.  ou  IIazxé,  s.  m.  T.  d© 
Relation.  Trésor  particulier  du  Grand-Seigneur. 
Le  Trésor  public  s’appelle  JMiri. 

f HasseKI  , s.  fem.  emprunté  de  la  langue 
tuique.  Celle  des  femmes  du  Grand-Seigneur 
ui  devient  mère  d’un  garçon.  Elle  a tous  les 
roits  d’une  épouse  , et  commande  dans  le 
harem.  (Quelques-uns  étendent  ce  nom  à toutes 
les  concubine^  du  Sultan  qui  ont  reçu  ce  Prince 
dans  leurs  bras. 

Hast,  s.  m.  Arme  d'hast,  arme  emman- 
chée au  bout  d’un  long  bâton.  ( Du  lat.  hasta 
lance  , pique.  ) 

Hastajre  , s.  m.  ( As-tè-re  ) Chez  les  an- 
ciens Romains  , Soldat, armé  d'une  pique.  (Du 
latin  hastarius , fail  dans  le  même  sens, 
d 'hasta  pique.  ) 

Haste,  s.  fém.  T.  de  Médailüste  : Javelot 
sans  fer  ou  ancien  sceptre  plus  long  qi  e les 
sceptres  ordinaires.  ( Du  lat'n  ho>ta.  ) 
f Haste  , ÉE  , adj.  ( Bolan.  ) .Se  dit  des 
feuilles  triangulaires  et  cchancrèes  à leur 
base  laquelle  se  paitagc  en  deux  lobes  sail- 
lans  en  dehors.  On  dit  dans  le  même  sens, 
feuilles  en  fer  de  pique.  ( Du  latin  hastatus  , 
fait  d 'hasta  pique.  ) 

**  Hâte,  s.  fém.  Vitesse,  diligence Dans 

quelques  Déparlemens  , étendue  de  trente  pas . 
— Autrefois  broche  de  cuisine. 

Avoir  hâte  ou  une  grande  hdtv  de...  être 
fort  pressé  de....  — Avec  hâte,  en  hâte , 
promptement  , avec  diligence. 

A la  hdtv , avec  précipitation, 
t ••  Hàtelets  , &.  m.  pl.  Petites  broches  oîi 
l’on  enfile  les  petits  pieds , les  foies  , etc.  et 
qu'on  attache  aux  grandes  broches. 

•J*  » Hàtelettes,  s.  fcm.  pl.  Sorte  de  mets 
réparés  par  le  moyen  de  petites  broches  de 
ois  appelées  aussi  hdtelettvs.  ( Diminutif  de 
hâte  ou  haste , *en  latin  hasta  morceau  de 
bois  en  forme  de  lance.  ) On  fait  des  hâte — 
lettes  de  rjs-de-veau,  de  foie  gras,  etc. 

» HAils,  v.  a.  (Hâ  té)  Presser,  déni- 
cher , accélérer  : avec  cette  différence , selon 
Boubaud , que  hâter  marque  une  diligence 
plus  ou  moins  grande  et  soutenue  : presser , 
une  impulsion  forte  et  de  la  vivacité  sans 
relâche  ; dépêcher  , une  activité  inquiète  et 
empressée  même  jusqu’à  la  précipitation:  accé- 
lérer , un  accroissement  de  vitesse  ou  un 
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redoublement  d'activité.  Il  se  'lit  des  choses  î 
Hâter  son  départ , son  retour  ; mais  on  ne 
ditqioint  hâter  quclqu  un  , le  presser  «le  venir, 
quoique  se  hâter , hâtez-vous  soit  «lu  bon  usage. 
On  lit  bien  dans  liacine  : Courez  vite  avertir 
et  hâter  la  Princesse  ; mais  c'est  dans  la 
Thehaide.  — Faire  dépêcher  : Hâter  la  be- 
sogne ; hâtez  tes  gens-là . ( De  l'allemand 
ha st en  , qui  a la  même  signification.  ) 

» Hâter  les  jruits  , en  avancer  la  matu- 
rité. — Le  cerf  hâte  son  erre  , fui»  fort  vite. 

» se  Hâter  , v.  réc.  Faire  quelque  chose 
en  diligence. 

f » Hâtereau  , s.  m.  ( Hd-te-rA  % s.  d.)  Mets 
préparé  avec  des  tranches  de  foie,  saupou- 
drées de  poivre  et  de  persil,  grilloes  , saîees 
et  servies  pour  étfe  mangee*  de  broc  en  bouche. 

» HÂTEUR  , s.  m.  Uiiicier  qui  dans  les  cui- 
sines royales  , avoit  soin  que  les  viandes  à la 
broche  fussent  cuites  k propos.  ( Du  vieux 
mot  hâte  broche.  ) 

» lI  Vi  tLK  , s.  m.  ( Hd  tiê)  Grand  chenet  de 
cuisine  qui  a plusieurs  chevilles  de  1er  recour- 
bées les  unes  au-dessus  des  autres. 

» HÂTIF,  tvE,  adj.  Précoce,  en  parlant  des 
fruits  ou  des  fleurs.  — l ig.  On  esprit  hâtif  , 
foi  me  avant  l’âge. 

» Hâtiveau  , s.  m.  ( Ha-ti-râ , s.  d.  ) Sorte 
de  poire  ou  de  raisin  précoce. 

» Hâtivement,  adv.  (Hu-/i-ce:mo/i)D  une 
manière  hâtive . 

Hâtiveté  , s.  f.  Précocité  des  fruits  , des 
fleurs , etc.  Il  est  vieux. 

■f  » Mâture,  s f.  (Serrurerie)  Portion  de 
fer  qui  lait  une  saillie  en  forme  d'équerre,  et 
qui  aboutit  à un  verrou  ou  h la  tète  rl  un  pêne. 

>»  Haubans,  s.  m.  pi.  ( Hô-ban  ) T.  de  Mar. 
Cordages  qui  assurent  le  mât,  et  qui  traversés 
par  des  enflcchurcs,  servent  d’échelles  pour 
monter  au  haut  des  mâts.  — Au  sing.  en  t.  de 
Maçon  , cordage  attaché  d'un  côté  k un  engin  , 
et  de  l'autre  il  un  arrêt  solide. 

» Haubaner  , v.  a.  {Hô-ba-nr , d.)  T.  de 
Maçon  : Attacher  un  hauban  h l'engin  pour 
l’arrêter  et  le  tenir  ferme  quand  on  monte 
quelque  faideau.  _ ' 

Haubart  , s.  m.  (ô-bdr , d.)  Sorte  de  poisson. 
m Hauberueox,  s.  inasc.  ( H6-b£r-j<my  d.  ) 
Petit  haubert.  C'éloit  l’armure  des  Ecuyers. 

» H AUBE  Br;  1ER,  s.  masc.  ( H6-bér-jié , d.  ) 
Possesseur  d’un  fief  de  haubert.  On  appeloit 
ainsi  un  fief  qui  obligeoit  d’accompagner  le 
Roi  à la  guerre  avec  le  haubert. 

» Haubert,  s.  m.  (Hà-bér , d.)  Sorte  de 
cuirasse  ancienne  ou  de  cotte  de  mailles  faite 
«le  petits  nnnpaux  de  fer,  que  les  seuls  Che- 
valiers pouvoient  porter.  On  1 appeloit  nti'si 
Jacquc-de-mailles.  ( Du  latin  barbare  hals- 
berga  ou  halspergo  , fait  avec  la  mémo  signi- 
fication dans  le  moyen  ége,  tic  l’allemand 
hais  le  cou  , et  bergen  garder,  couvrir  ) 
f Fief  de  haubert . possédé  par  un  Chevalier. 
».  Hausse  , s.  f.  ( Hà-ce  ) En  général  tout 
ce  qui  sert  à hausser.  — En  termes  d’impri- 
merie , morceau  de  papier  mince  que  l’on 
colle  sur  le  grand  tympan  où  l’on  aperçoit 
un  défaut  de  foulage  , pour  que  l’impression 
soit  par  tout  égalé.  — - Morceau  de  cuir  qu’on 
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met  à des  souliers  , à des  bottes  ; morcrafi  de 
bois  qu’on  met  à des  quenouilles  de  lit  pour 
les  hausser.  — Dans  un  archet  de  violon, etc. 

Îiartie  qui  porte  l’écrou  , et  qui  sert  à le  tendre: 
es  Allemands  l’apptllent  Grenouille. 

•f  - Haussé,  ée,  part.  pass.  et  ad».  Voyez 
Hausser.  — bc  dit  dans  le  blason  d une  fasre  , 
etc.  qui  est  plus  haute  que  dans  sa  position 
ordinaire. 

« Hausse-col,  s.  m.  ( Hd-ce-kole ) Petite 
plaque  de  cuivre  doré  que  les  Officiers  d in- 
fanterie portent  au-dessous  du  cou  lorsqu'ils 
sont  de  service. 

*»  Haussement , s.  m.  ( Hâ-ce-man)  Action 
de  hausser  : Il  a Jait  un  haussement  d' épaulé. 

» Hausse-pied  , a.  m.  ( Hà-ce-pié')  T.  de 
Fauconnerie:  Sorte  desacre  ; oiseau  qui  a 
souvent  une  patte  en  l’air.  — Le  premier  des 
oiseaux  de  proie  qui  attaque  le  héron  dans 
son  roi.  — En  t.  de  Chasse  , lacs  pour  pieudre 
le  loup. 

» Hausser  , v.  a.  (Hd-re,  d.  ) Elever, 
rendre  plus  haut.  — Lever  en  haut . Hausser 
le  bras , la  jambe.  — Fig.  et  fam.  Hausser 
les  épaules  , en  signe  d'indignation  , de  mé*- 
pris.  — Augmenter  : Hausser  le  prix , les 
gages  , les  impôts • — Fig.  Hausser  le  cœur  , 
le  courage  à quelqu'un . 

» Hausser  un  vaisseau  , T.  de  Marine  \ le 
découvrir  de  plus  en  plus,  quand  on  chasse 
sur  lui  avec  vent  arrière. 

» Hausser  , v.  n.  Devenir  ou  être  plus  haut . 
» se  Hausser  , v.  réc.  S’élever  ; se  mettre 
plus  haut. 

Haussière,  s.  fém.  T.  de  Marine.  Voyez 
Aussiere. 

» Haussoirk,  s.  f.  Palette  de  bois  qui  re- 
tient l’écluse  d’un  moulin  , et  qu’on  élève 
quand  on  veut  le  faire  travailler. 

» Haut  „ Haute,  adj.  ( Hà  , Hô-te  ) Elevé  , 
par  opposition  à bas  , petit  : Haut  clocher  , 
haute  montagne.  ( Du  latin  al  tus  , dont  la 
signification  est  la  même.  ) — En  parlant  des 
sons,  éclatant  : A haute  voix.  — . Excellent  , 
éminent  : Les  hauts  faits ; haute  vertu.— Grand, 
magnanime:  Il  a ta  me  haute.  —Fier  : Mine 
haute  et  fiere . — Excessif  ; Haute  insolence  ; 
haute  effronterie. 

Haut  appareil  (Chirurg. ),  extraction  de 
la  pierre  par  le  fond  de  la  vessie  , en  faisant 
une  incision  au-dessus  du  pubis.  — L'argent 
est  haut , à un  gros  intérêt.  — L'eau  est  fort 
haute,  en  cet  endroit  , fort  profonde.  — La 
rivière  est  haute , plus  grosse  qu’à  l'ordinaire. 
— La  mer  est  haute  , agitée. — Aller  en  haute 
mer , en  pleine  mer.  — Jeter  les  hauts  cèis  ; 
se  plaindre  h haute  voix.  — Le  carême  est 
haut , il  arrive  tard.  — Prov.  et  fig.  Il  nous 
met  le  carême  bien  haut  , il  nous  fait  la  chose 
'bien  difficile.  — 7>  haut-  Languedoc , etc.  la 

Sarlie  la  plus  éloignée  de  la  mer.  — Le  haut— 
\hin  , l’endroit  où  il  est  le  plus  près  de  sa 
source.  —Le  haut  bout  d’ une  chambre , tf  une 
/aè/r;laplace  la  pins  honorable. — Hauts* lieux ^ 
ent.  de  l’Ecriture  sainte,  les  endroits  où  l’on 
sacrifioit  à Baal  et  aux  autres  idoles.  — Messe 
haute  , grand’Metse.  Hautes  sciences  , Théo- 
logie , Philosophie , Mathématiques.  Hautes 
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classes  y la  seconde  et  la  Rhétoriqnr.  — . Tenir 
la  bride  haute  (courte  ) à un  cheval. — Viande 
de  haut  goût , piqfiante  , poivrée,  salée  , épi- 
cée. — Pi  or.  Cadet  de  haut  apprht , jeune 

homme  qui  man^c  beaucoup Homme  haut 

a la  main  , emporté  et  qui  use  de  voies  de 
fait.  — Ce  cheval Jait  di  s haut— !c— corps  , des 
bonds,  des  sauts. — Haut -le- pied  . retirez- 
vous;  partons. — Figur.  et  prov.  Faire  un 
haut-le-pied  ; s’enfuir.  — Cela  est  du  haut 
Allemand  pour  moi  ; je  n'y  entends  rien. 
On  appelle  haut  Allemand  , le  langage  Alle- 
mand le  plus  délicat  et  le  plus  poli , tel  qu'on 
le  parle  en  Misnie. 

La  Chambre  haute  ; au  Parlement  d’Angle- 
terre , la  Chambre  des  Pairs. 

» Haut,  s.  m.  Elévation  ; hauteur  : La  tour 
a vingt  toises  de  haut.  — Faite  , sommet  : 
Monter  au  haut  de  la  tour . 

Tomber  de  son  haut  , de  toute  sa  hauteur  ; 
et  fi  g.  et  fam.  être  surpris  et  étonné  en  enten- 
dant dire  quelque  chose  d'extraordinaire.  — Il 
y a du  haut  et  du  bas  dans  la  vie , des  biens 
et  des  maux.  — H y a bien  du  haut  et  du  bas 
ou  des  hauts  et  des  ha t dans  V humeur  de  cet 
homme  ; il  est  d’une  humeur  inégale. — Gagner 
le  haut  ; s'enfuir.  — Au  haut  , adv.  Au  haut 
de  fa  montagne  ; au  plus  haut  de  la  maison. 
—En  haut  , odv.  Aller  , log*r  en  haut  ; passer 
par  en  haut.  — Fig.  Traiter  de  haut  en  bas  , 
avec  hauteur  et  mépris.  — Kn  parlant  d'une  mé- 
decine i faire  aller  par  haut  et  par  bas. 

f Les  hauts  d'un  vaisseau  (Marine),  tout 
ce  qui  est  au-dessus  du  premici  pont. 

>»  Haut.  adv.  Hautement. 

Varier  haut , h haute  voix  ; ou  figur.  avec 
force  , avec  audace.  — Déclarer  haut  et  clair  ; 
s'expliquer  nettement  et  positivement.  — Fig. 
i •*  L-prendrebicn  haut;  parler arrogamment. 

, — • a.°  Le  porter  haut  ; avoir  les  manières  hau- 
taines , ou  tenir  un  état,  faire  une  dépense  au- 
dessus  de  sa  condition.  — >3.°  Faire  une  chose 
haut  la  main  , avec  hauteur  , avec  autorité. 

— Sa  dépense  monte  haut  , est  fort  grande. 

— Voler  haut  et  gras  ( Fauconn.  ) , voler  de 
bon  grc  et  avec  adresse. 

» Haut- a-bas  , s.  m.  Porte-balle. 

» Haut-'a-haut  , s.  m.  Cri  de  chasse  pour 
appeler  son  camarade. 

«Hautain,  aine,  adj.  ( HA-tein , è-ne) 
Fier  , superbe  , orgueilleux. 

« IIautainement  , adv.  ( Hô-tè-ne-man  ) 
D’une  manière  hautaine. 

»•  Hautbois,  s.  m.  ( Hô-boa ) Instrument  h 
vent  et  à anche  dont  le  son  est  fort  clair;  (ainsi 
nommé  parce  que  le  ton  en  est  plus  haut  que 
celui  des  violons. Ménage.) — Celui  qui  joue  de 
cet  instrument. 

■f  >*  Hautbois  de  poche  , petit  hautbois  assez 
semblable  au  hautbois  ordinaire.  — Hautbois 
d amour  , hautbois  dont  on  fit  l'essai  en  ifiao, 
qui  ne  diffère  du  hautbois  commun  qu’en  ce  que 
son  pavillon  n’est  pas  évasé,  et  qu’il  est  cou- 
vert d’une  pièce  que  l’on  perce  d’un  trou  grand 
comme  le  doigt. 

•>  Haut-bord,  s.  m.  {Ha  bor ) Vaisseau  de 
haut-bord y grand  vaisseau. 

» Haute-contre  , s.  f.  Partie  de  la  Musique 
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plus  liante  que  la  taille  et  plus  basse  que 
dessus.  —Celui  qui  chante  la  haute  contre. 

t *’  Haut-de-cassk , s.  ro.  (Imprimerie)  La 
partie  supérieure  de  la  casse. 

» Haut-de-chausses  , ».  m.  Partie  du  vête- 
ment de  l'homme  qui  le  couvre  depuis  la  cein- 
ture jusqu'aux  genoux  , et  qu'on  appelle  plus 
communément  culotte. 

f » Haut-dessus  , s.  m.  (Musique)  La  partie 
chantante  qui  est  le  plus  à l’aigu  , lorsqu'on 
emploie  plusieurs  dessus.  Dans  les  parties  ins- 
ti  umentales  , on  dit  toujours  premier  dessus  y 
second  dessus. 

f « Hautes  , s.  f.  (Pèche)  Espèce  de  filet 
semblable  à la  Dastude  , mais  plus  grand. 

* Haute-futaie,  ».  f.  ( Ho-te-ju-té)  Bois 
qu  on  laisse  parvenir  à la  plus  haute  croissance. 

*•  Haute- Justice  , s.  f.  Sorte  de  Juridiction 
qui  comprend  la  moyenne  et  la  basse  Justice. 

» Haute-UCI,  s.  f.  Fabrique  de  tapisserie 
dont  la  chaîne  est  tendue  de  haut  en  bas. — Dans 
la  vSayetterie  d Amiens,  étoffé»  dont  la  trame 
est  de  laine  , et  la  chaîne  toute  de  soie.  Quel- 
ques-uns écrivent  haute-lisse. 

» Haute- LIC8UR  ou  Haute- licier  , s.  masc. 
(Hô-te-U-ocur  , cie)  Ouvrier  qui  travaille  aux 
tapisseries  de  haute-lice.  — Matchand  qui  en 
fait  commerce.  » 

**  Haute-lutte,  s.  f.  ( Hâ-te-lu-te ) Figu- 
rément  : Emporter  quelque  ihose  de  haute- 
lutte  , l’emporter  d’autorite  et  avec  grande 
supériorité. 

*»  Haute-paye  , ».  f.  ( Jïô-te-pè-ie  ) Solda 
plus  grande  que  la  solde  ordinaire.  — Celui  qui 
ia  reçoit. 

>•  Hautement  , adv.  {HA-te-mon)  Hardi- 
ment : librement  ; résolument.— Avec  hauteur . 

— Ouvertement  ; h force  ouverte. 

f » Haute-somme  . s.  f.  ( Commerce  marit.) 
Dépensé  extraordinaire  qui  ne  concerne  ni  le 
corps  du  navire  , ni  le»  frais  necessaires  de 
Par  moment. 

f « Hautes-Puissances  , s.  f.  pi.  Titre  qu’on 
donnoit  aux  Ktats-generaux  des  Provinces-unie» 
de»  Pays-bas. 

•»  Hautes  S K , subst.  f.  ( Hé-tè-ce  , d.  ) Titre 
d’honneur  qu’on  donne  à l'Empereur  Tore, 
appelé  aussi  Grand-Seigneur. 

» Haute-taille,  s.  f.  {Hà-te-td-gUe)  Voix 
moyenne  enlre  la  taille  et  la  haute-contre. 

* Hauteur,  s.  f.  (Hà-teur)  Etendue  d’un 
corps  en  tant  qu’il  est  haut.  Voyez  F.lcvafion. 

— Elévation  d'un  objet  au-dessus  de  la  surface 
de  la  terre.  — En  Géométrie  , distance  d’un 
point  ou  d une  ligne,  à une  ligne  ou  â un  pian. 

— Dans  les  caractères  d'imprimerie,  distance 
prise  du  pied  jusqu  à l’œil  de  la  lettre — Colline; 
éminence.  — Profondeur  t Jm  rnrr  avait  tant 
de  brasses  de  hauteur.  — Figur.  I.°  Feimete. 

— a.0  Arrogance  ; orgueil  : fierté.  —3.°  Elé- 
vation , grandeur  de  courage  , etc. 

« Hauteur  d' un  bataillon  , d un  escadron  ; 
la  quantité  de  rang»  dont  il  est  composé  : Il 
étoit  à quatre  y à six  de  hauteur.  — En  A»tr<>- 
nornîe  , Hauteur  ou  élévation  d'un  astre  , le 
nombre  de  degrés,  de  minutes  et  «le  seconde» 
compris  entre  un  astre  et  l’horizon  » mesuré  sur 
un  cercle  vertical.— Hauteur  apparente  , celle 
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qui  résulte  de  l’observation  . et  qui  diffère  de 
la  hauteur  vraie  donnée  par  le  calcul,  à raison 
i.°  de  la  réfraction  qui  rend  la  hauteur  appa- 
rente plus  giande  , a.°  de  la  parallaxe  qui  la 
fait  paroitrc  plus  petite.  — Hauteur  méri- 
dienne , celle  qui  a lieu  au  moment  où  les  astres 
passent  par  le  méridien  : c'est  l are  compris 
entre  l’astre  et  1 horizon.  — Hauteurs  corres- 
pondantes , hauteurs  d'un  astre  avant  et  après 
son  passage  par  le  méridien , et  prises  dans  des 
inomens  également  éloignés  de  celui  du  passage. 
— Hauteur  ou  élévation  du  pôle  , 1 arc  du  mé- 
ridien , compris  enlrç  le  pôle  et  1 horizon  du 
lieu  où  l’on  est.  — Prendre  la  hauteur  du  so- 
leil ou  prendre  hauteur  ; obsetver  avec  un 
instrument  l’élévation  du  soleil  sur  I horizon  à 
midi.  — Sur  mer,  Kt/e  a lu  hauteur  d'une  ville , 
être  au  même  degré  de  latitude  que  celte  ville. 
— En  Arrhif.  Bâtiment  arrivé  à hauteur , dont 
les  dernières  assises  sont  posées,  et  qui  est  prêt 
à xecevoir  la  chai  pente. — Tomber  de  sa  hau- 
teur ; étant  debout . tomber  tout  de  son  long. 

u Haut-fond  , s.  m.  (Marine)  Lieu  où  la  mer 
n peu  de  pi  ofomleur.  On  dit  dans  le  même 
sens,  bas-Jund  , basse  balturc. 

» Hact-coôT,  s.  ni.  Pointe  que  les  Cuisiniers 
savent  donner  aux  mets  « par  le  moyen  des 
ép’res  . du  jus  de  verjus , etc. 

» Haut-Justicier,  s.  m.  ( Hôjus-ti -cié) 
Seigneur  qui  a la  haute-justice. 

» IIaut-le-pikd  , s.  ru.  A l'armée  , Officier 
d'équipage. 

Hautin  , s.  m.  Sorte  de  petit  poisson  qui  se 
trouve  dans  la  mer  de  Toscane. 

» ) I a ut-  mal  , s.  m.  Le  mal  caduc. 

-j-  »»  Haut  pendu  , s.  m.  ( Marine  ) Nuage  noir 
et  détaché,  qui  passe  vite,  soit  en  pluie,  soit 
«*n  vent  , et  qui  donne  quelquefois  les  deux 
ensemble. 

u Hauturier  , s.  m.  ( Hâ-tu-rié , d.  ) T.  de 
Marine  : Pilote  qui  sait  observer  les  hauteurs 
du  soleil  et  du  pôle. 

Navigation  hauturière  , de  long  cours  , en 
haute  mer. 

Havage  , s.  m.  Voyez  Avagc. 

f » IIavamaal,  5ubst.  m.  ( Ha-va-ma-nle ) 
Livre  des  anciens  Scandinaves,  composé  sui- 
vant eux,  par  Odi/i  , et  qui  contient  en  lao 
strophes,  les  premiers  principes  de  la  morale. 

( Havamaat  signifie  Discours  sublime.) 

* Hâve,  adj.  ni.  et  f.  Pâle;  maigre  ; défi- 
guré. Voyez  Havir. 

» Haveneau  , s.  m.  (Pèche)  Filet  en  poche, 
que  1 on  tend  sur  deux  perches  qui  se  croisent 
comme  les  branches  d une  paire  de  ci>euux.  Un 
dit  aussi  Havenet. 

n Havlron,  s.  m.  Sorte  d'avoine  sauvage  et 
relue. 

f .»  Jïavet  , s.  maso.  Outil  de  fer  terminé  en 
forme  de  crochet , à 1 usage  des  Ardoisiers , etc. 
— En  t.  de  Cioutiers,  clou  ù crochet. 

» Havir,  v.  act.  Dessécher,  il  se  dît  d’une 
viande  qu'on  rôtit  , et  qu’un  trop  grand  feu 
brûle  par  dessus  sans  qu’elle  soit  cuite  au  de- 
dans— On  dit  aussi  au  nculrr  et  au  réc.  Havir  y 
se  ha^ir;  se  dessécher.  (Du  grec  oûrin  ou 
hatiém , qui  a la  même  signification.) 

y ilÀv&E , s.  m.  Port  de  mer.  (Du  vieux  mot 
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aulois  aber,  qui  signifie  la  décharge  d’un  fleuve 
ans  la  mer  ou  dans  un  autre  fleuve.  Ménage,) 

**  Havre  d'entrée , port  où  les  vaisseaux  peu- 
vent entrer  en  tout  temps. — de  barre  . celui 
où  les  vaisseaux  ne  peuvent  entrer  et  d’où  ils 
ne  peuvent  sortir  qu’avec  la  marée,  à cause  des 
bancs  de  roche  ou  de  sable. 

» Havre-sac  , s.  m.  Sorte  de  sac  que  les  Sol- 
fiais et  le  . Ouvriers  portent  sur  leur  dos  dans 
les  voyages.  ( Mot  allemand  composé  de  haber 
avoine,  et  de  sack  sac.  Ménage.) 

■f  Haye  ou  Haye  (Vénerie)  Cri  pour  arrêter 
les  chiens  qui  chassent  le  change. 

Hayon  , s.  m.  T.  de  Chandelier  : Espèce 
de  chandelier  double  à longues  chevilles  , sur 
'lequel  on  inet  eu  étalage  les  chandelles  com- 
munes encore  enfilees  sur  la  broche. 

•f*  H a Y- SENr»,  s.  in.  Poisson  très-laid  , dont 
on  use  à la  Chine  presque  à tous  les  repas  : il 
est  sans  os  et  sans  aucune  espèce  d arête. 
m HÉ,  sorte  d'interjection. 

>»  Heaume,  s.  m.  ( Hô—me ) Espèce  decasqut 
qui  couvre  la  tête,  le  visage  et  le  cou  d'un 
homme  armé.  (Du  bas  lat.  hetmus , fait  dans  la 
même  signification,  de  l'allem.  helrn . Ménage. 
Les  Italiens  disent  clmo  , et  les  Espagnols 
yclmo  , tirés  de  la  même  source.  ) — Dans  les 
petits  bàtimensde  mer,  la  barre  du  gouvernail. 

» Heaumeme  , s.  f.  Lien  où  l’on  fait  et  vend 
les  heaumes . 

» llEAUiUiER , s.  m.  (Hâ—mié ) L’un  des  titres 
des  Armuriers. 

Hebdomadaire,  adj.  ( Èb-Jo-ma-dè-rc ) Qui 
se  renouvelle  chaque  semaine.  (Du  grec  heb - 
damas  semaine,  espace  de  sept  jours,  dérivé 
de  hepta  sept.  ) 

Hebdomadihi,  s.  m.  ( Èb-do—ma-dié ) Celai 
qui  dans  un  Chapitre  ou  dans  un  Couvent  est 
en  semaine  pour  officier.  La  Religieuse  s’ap- 
pelle Ihbdornadiere . Voy.  Hebdomadaire. 

Héberge  , s.  f.  T.  cle  Palais  : Hauteur  d’un 
bâtiment  élevé  contre  un  mur  mitoyen  : Jusqu'à 
son  heberge , jusqu  à son  étage. 

Héberger  , v.  a.  ( É-bér-jé ) Recevoir , loger 
chez  soi.  Il  est  familier.  (De  l’allem.  herbergeny 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 
f s liEBFhGER,  v.  x éc.  (Archit.)  S’adosser  sur  , 
et  contre  un  mur  mitoyen. 

Hébété  , ék  , adj.  et  subst.  Stupide. 

Hebéter,  v.  a.  ( É-bé—té)  Rendre  hête  et 

Stupide. 

IIÉBICHET , s.  nv  ( È-bi—ché  ) Crible  fait  avec 
des  lames  de  roseau.  ^ 

Hébraïque,  adj.  ( b-bra-i-ke ) Qui  concerne 
Y Hébreu  : Langue  hébraïque. 

Hébhaisant  , s.  m.  (Ê-bra-i-zan)  5e  dit  d’un 
Savnnt  qui  s’attache  ù l'étude  de  Y Hebreu. 

1 1 : er  a lsme  . s.  m . Façon  de  parler  particulière 
h la  langue  hébraïque. 

Hébreu  , s.  m.  Langue  hébraïque.  — On  dit 
aussi  adject.  Le  texte  Hebreu. 

Figur.  et  fatnil.  Ce  que  vous  me  dites  est  de 
T Hébreu  pour  moi  ; vous  nie  parlez  Hébreu  ; 
je  n’y  entends  rien. 

HÉBREU,  adj.  Juif  : Le  Peuple  Hébreu  , et 
subst.  nu  plur.  les  Hébreux  ; les  Juifs  sous  les 
Juges  et  les  premiers  Rois. 

7 Héca?£si£*  , s.  fém.  pi.  ( Archæol.  ) Fêtes 
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recquef  en  l’honneur  d Hécate.  (Du  grec 
chat  eu  a.  ) 

I IÉcaTüMBE  . ».  f.  ( Ê ka-ton-be  ) Sacrifice 
de  cent  victime»,  ou  selon  d’autre»,  «le  vingt- 
cinq  b£les  à quatre  pied»  : Offrir  une  héca- 
tombe. ( Du  grec  hekatombi , forme  de  hékaton 
cent , et  bous  boeuf.  ) 

•f  HÉcatumbÉES , ».  f.  pi.  ( Ê -ka-ton-bé-e ) 
Fête»  grecque»  qui  se  célébroient  le  premier 
mois  oe  l'année,  en  l’honneur  de  Jupiter  et 
d 'Apollon.  (Du  giec  hekatombaia  , fait  A’hé- 
ka tombe  hécatombe  j parce  qu'on  y immoloit, 
cent  victimes.) 

flUciTOMBéONj  ».  m.  Premier  mois  de  l'an- 
née athénienne  , ainsi  nommé  des  fêles  Héca — 
tombées  qui  se  celébroient  le  premier  jour. 

•f-  Hécatompédon  , s.  m.  (Archit.  ancienne  ) 
Temple  de  cent  pieds  : le  temple  de  Minerve  h 
Athènes  avoit  cent  pieds  de  large.  (Du  grec 
hekaton  cent,  et  pous , podos  pied.) 

HécATOMPMoNIE  , ».  f.  ( É-ka- ton-Jo-nf-e ) 
Sacrifice  qu'oflVoient  ceux  des  Messeniens  qui 
avoient  tué  cent  ennemis  à la  guerre.  (Du  grec 
hékaton  cent  , et  phoneuô  je  tue.  ) 

f 11  r catonstylon  , ».  m.  (Archit.  anc.)  Por- 
tique à cent  colonnes.  (Du  grec  hékaton  cent , 
et  stu/os  colonne.  ) 

f Hectare  , s.  in.  Superficie  contenant  cent 
aies,  dans  le  système  des  nouvelles  mesures. 
L’hectare  contient  dix  mille  mètres  cariés,  et 
répond  à peu  près  dans  les  anciennes  mesuré» 
à deux  grands  arpen»  de  cent  perches  cariées, 
la  perche  étant  de  aa  pieds.  (Du  grec  hékaton 
•ent , et  d’are  mesure  d'arpentage.  V.  Are.) 

•f  Hectique  , Hectisie  , V.  Etique , Etisie. 

•J*  Hectogramme  , ».  m.  Dans  le  système  de» 
nouvelles  mesures  , poids  de  cent  grammes 
équivalant  à 1884  grains  environ  , ou  trois 
Once»  deux  gros  douze  grains.  (Du  grec  hektony 
conti  action  de  hékaton  cent  , et  gramma 
gramme.  Voyez  ce  mot.) 

f Hectolithe,  s.  m.  Dans  le  nouveau  sys- 
tème , mesure  de  capacité  contenant  ccnt  litres, 
et  en  mesures  anciennes  * 107  pintes  de  Pari». 
(Du  grec  hekton  pour  hekaton  cent,  cl  titra 
litre.  Voyez  ce  niot.) 

f Hectomètre  , ».  m.  Nouvelle  mesure  de 
cent  mètres,  ou  environ  bo  toises  7 pieds  10 
pouces  a lignes.  (Du  g/ec  hekton  , contrac- 
tion A’ hekaton  cent  , et  métron  mesure  ou 
mètre.  Voyez  Métré.  ) 

IDderke,  ».  f.  Terme  d’Epicier-Droguiste  : 
Résine  du  lierre. 

•J-  Hédychhoum,  ».  m.  Sorte  de  parfum  des 
Anciens  , d’une  belle  couleur  jaune.  (Du  grec 
héduchroun , fait  de  hêJus  agréable,  et  chroa 
couleur  5 couleur  agréable.) 

j-HépypwoÏDE,  s.  f.  ( É-Jip-no-i-d*  ) Genre 
de  plantes  à fleur  composée  , au  nombre  des- 
quelles est  compris  Yhedypnois.  ( Du  grec 
hidupnoos  hédypnois,et  eidos  forme  , ressem- 
blance.) 

HèPYPItoif  , ».  m.  ( Édip-no-iee ) Plante 
dont  les  feuilles  ont  quelque  rapport  avec  celles 
de  la  Chicorée  sauvage.  Elle  est  dclersive,  apé- 
rilive  et  vulnéraire.  (Du  grec  hidupnoos  , qui 
signifie  proprement  , qui  exhale  une  odeur 
r^reable  , formé  de  Lidus  doux , agréable  , et 
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de pnooi  souffle,  exhalaison  , dérive  de  pnéS 

je  souffle , j'exhale.) 

Hédisarim  , s.  m.  ( È-di-za-rome)  Sorte  de 
plante  dont  la  graine  est  bonne  à nettoyer  le* 
ulcères.  (Du  grec  hedusefron , formé  de  hêJus 
agréable  , cl  a ttr&ma  parfum  , h cause  de  son 
odeur. ) 

IlÉr.iHg,  5.  f.  Ere  de»  Mahométans.  Ce  mot 
signifie  en  arabe  fuite , parce  qu'en  Ga  a Maho- 
met s'enfuit  de  la  Mecque. 

j*  IIégimlnf.,  s.m.  Super  icur  d’un  monastère 
de  moines  parmi  les  Grecs.  (Du  gr.  higouménos* 
participe  présent  du  verbe  hé^oumai  je  con- 
duis , je  commande.  ) 

IftlDéQi  E , s.  ni.  ( È-duke  ) Fantassin  Hon- 
grois.— Domestique  vêtu  à la  hongroise,  Hei- 
du  que  ou  Ht)  duc  est  le  nom  de»  fantassins 
hongrois  , comme  Hussard  celui  des  cavaliers. 

ÿ HeistÉRIE,  s.  masc.  Genre  d‘arbri«»eaux  à 
feuilles  non  ponctuées  , et  dont  le  fruit  n'a 
qu'une  seule  semence,  de  la  famille  des  Hes— 
péritlées  de  Jussieu . On  le  nomme  aussi  Bois 
de  perdrix. 

Hélas  , sorte  d'interjection  de  plainte.  On 
dit  substantivement , H Jit  de  grands  hélas. 

f ! li Ltpoi.E  , ».  fém.  Machine  militaire  des 
Anciens  , pour  battre  les  murailles  d’une  ville, 
inventée,  dit-on  , par  Déniétrius  Poliorcète* 
(Du  grec  hr/éin  prendre  , et  polis  ville.) 

>•  Héler,  v.  a*  (Marine)  Parler  à un  vais- 
seau avec  le  porte-voix  j demander  d’où  il 
vient , ou  il  vn  , etc.  — Par  extension  , appeler 
quelqu’un  de  foit  loin. 

•J-  Hélianthe  , s.  m.  Plante,  h fleur  radiée, 
qu’on  nomme  plus  communément  Soleil.  Elle 
appartient  à la  famille  des  Corymbifères  ou 
Discoïdées  de  Jussieu.  (Du  grec  helios  soleil  , 
et  anthos  fleur.  ) 

>»  IlrMANTHÈME , s.  m.  (Hé-li-an-té-me  ) 
Sorte  de  plante  vulnéraire,  dont  la  fleur  est 
d'un  jaune  d’or.  Voyez  Ciste  hélianthéme.  (Du 
grec  hi.'ios  soleil  , et  anfhns  fleur  : fleur  du 
soleil.  ) — On  donne  le  nom  d 'Hélianthéme 
tubéreux  au  Topinambour  ou  Poirier  de 
■ terre. 

Héliaqttf.  , adj.  (Jwi -a- ke)  T. d* Astronomie: 
Lever  héfiaque  , lever  d'une  étoile  ou  d’une 
planète  , lorsqu’elle  sort  des  rayon»  du  soleil , 
et  qu’on  commence  à l’apercevoir  le  matin 
avant  le  lever  «le  cet  astre.—  Courber  héfia- 
que , coucher  d’un  «sire  qui  entre  dans  le» 
rayons  du  soleil,  et  qui  par-  là  devient  invi- 
sible. — A stre  héfiaque  . qui  se  lève  ou  se 
couche  dans  les  rayons  du  soleil.  (Du  grec 
helios  soleil.) 

Héliaques,».  m.  pl  Sacrifices  qui  se  faisoient 
en  l’honneur  du  soleil , en  grec  fi/ios. 

Héliastes  , *•  m.  pl.  Magistrats  d’Athènes 
qui  s'assemblaient  dans  un  lieu  découvert  ap- 
pelé Itrliaia  héliée,  de  helios  soleil.  (Leur  nom 
grec  étoit  hrliastai.) 

Hélice,  s.  f.  Ligne  tracée  en  forme  de  vis 
autour  d’un  cylindre.  (Du  grec  hélix  , nom 
générique  de  tout  ce  qui  enveloppe  ou  tourne 
en  rond  . fait  du  verbe  heilein  entourer,  en- 
velopper.) — Genre  de  Mollusque  tcstacée  , de 
Ja  famille  des  Adelobranrhcs.  — En  Anatom.  le 
tour  extérieur  de  l'oieiU*.  — En  Aslrouom.  la 
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constellation  de  la  Grande  Ourse , parce  qu'elle 
tourne  autour  du  pôle. 

f HiucHarsuM  , subit.  m.  (É-li-kri-zome) 
Plante  qui  a le  calice  de  sa  Heur  d'un  jaune 
d'or  éclatant.  ( Du  grec  hiiios  soleil  , et 
ckrusos  or.  ) 

f Hémcikn  , adj.  (Anatomie)  Qui  appartient 
à Vhelice.  ou  hélix  , contour  de  1*  oreille. 

HtLioiTES  , s.  I.  pl.  5e  dit  des  coquilles  fos- 
siles .,  turbinéea  , en  vis,  et  notamment  de  celles 
dont  les  spires  sont  roulées  sur  elles-mêmes. 
(Du  grec  hélix  contour,  hélice.) 

HêlicoÏde,  adj.  m.  et  f.  Qui  est  semblable 
Il  Yhéfice.  (Du  grec  hélix  contour,  hclice,  et 
ci  J-os  lormn,  ressemblance.) 

•f rPnrahole  hélicoide  (Géom.)  , ligne  courbe 
dont  l’axe  est  roule  sur  la  circonférence  d'un 
cercle.  On  l’appelle  aussi  Spirale  parabolique. 

Hkmcon,  s.  in.  .Montagne  de  Beotie.  — Au 
6g.  le  Parnasse.  ( L)u  grec  helikôn  , dérivé  sui- 
vant Bochart , de  l'arabe  halik  ou  halika  haute 
montagne.)  — Instrument  inventé  par  les  Ma- 
thématiciens musiciens  , pour  trouver  les  rap- 
ports des  consonnanccs.  Le  P.  Mersennc  en 
cite  deux  dans  son  Harmonie  universelle. 

fllÉUCONIKN  , adj.  m.  (Entoinnl.)  Papillons 
héUeoniens  , famille  de  papillons  «lui  ont  les 
quatre  ailesélroiles  excessivement  allongées,  et 
les  inférieures  très-courtes. 

Hélicomiad&s  ou  ilÉLicottiDES , s.  f.  pl.  Les 
Mu  ses  habitantes  de  l 'Hélicon. 

Hflicosophik  , ».  f.  Ait  de  tracer  des  lignes 
spirales  sur  un  plan.  (Du  grec  hélix  hélice, 
contour,  et  sopKia  connoissance.) 

f HêliÉK,  s.  f.  (£-//-e-e)  Place  d’Athènes, 
où  se  tenoit  le  tribunal  des  Héliastes.  Voyez 
ce  mot. 

Hélingue,  s.  f.  (Ê-lein-ghe)  T.  de  Corde— 
rie  : Bout  de  grosse  corde  retenue  par  un  bout 
aux  manivelles,  et  de  l'autre  à l'extrémité  des 
torons  qu'on  veut  tordre. 

•J-  J 1 émocentriquK  , adj.  ( Astron.  ) Lieu  hé- 
liocentrique , lieu  où  paroîtroit  une  planète 
vue  du  soleil  , c.  a d.  si  notre  ceil  étoit  au  centre 
jde  cet  astre.  { Du  grec  hiiios  soleil , et  kentron 
centre.) 

f Héuocomf.te,  s.  f.  (Astron.)  Phénomène 
dans  lequel  le  soleil  à son  coucher,  traînant 
après  lui  une  longue  queue  , ressemble  à une 
comète.  ( Du  grec  hiiios  soleil  , et  komitis 
comète.  ) 

•J-Héliogüostiqüks,  s.  m.  pl.  Sectaires  Juifs^ 
qui  reconnoissoient  le  Soleil  pour  Dieu,  et  qui 
1 adoroient.  (Du  grec  hiiios  soleil,  et  ginôsko 
je  connais.) 

•j* Hélium  être  , s.  m.  (Astron.)  Instrument 
propre  à mesurer  les  diamètres  du  soleil  et  des 
planètes  plus  exactement  qu’avec  les  Micro- 
mètres ordinaires.  On  le  nomme  aussi  Astro — 
métré  et  Micromètre  objectif  . 

Hllioscope  , s.  m.  Lunette  pour  regarder  le 
soleil  et  nffoiblir  sa  lumière  de  manière  que 
l'œil  puisse  la  supporter  : elle  est  garnie, à cet 
effet  , d’un  veire  enfumé.  (Du  grec  hiiios  so- 
leil, et  shupeô  ?e  regarde.) 

f Hêliostate , s.  m.  (Astron.)  Instrument 
propre  à observer  le  soleil  et  les  autres  astres, 
eu  Ils  fixant  en  quelque  sorte  dans  la  lunette  , 
X.  I. 
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malgré  leur  mouvement  continoel.  (Du  grec 
hiiios  soleil,  et  statos  qui  s’arrête,  dérive  de 
histamai  s'arrêter,  etre  en  repos.  ) — Inst  ru-*, 
ment  de  Physique,  pour  introduire  dans  un  lieu 
obscur  un  rayon  de  soleil  qu'on  ramène  toujours 
sur  le  trou  par  lequel  on  le  dirige. 

Hfliotpope  , 5.  m.  Plante  agreste  annuelle, 
de  la  famille  des  Borragiuees  , qu'on  nomme 
aussi  Herbe  aux  verrues.  On  en  connott  plu-* 
sieurs  autres  e spèces.  — Autre  plante  nommee 
plus  communément  Tournesol . ( Du  grec 
héliotropion  , formé  de  hlüas  soleil,  et  trépù 
je  tourne  ’9  parce  que  ces  plantes  tournent 
constamment  le  disque  de  leurs  fleurs  du  côté 
du  soleil.) 

Plantes  héliotropes  , dont  la  fleur  a son  dis*» 
que  toujours  tourné  du  côté  du  soleil  , et 
semble  le  suivre  dans  son  cours  sur  l'horizon* 
Héliotrope,  s.  f.  Pierre  précieus»  verte , 

farsrmcc  de  points  jaunes  qui,  mise  dans  l'eau, 
lisoit , au  rapport  de  Pline  , paroftre  de  cou- 
leur de  sang  les  rayons  qui  lomboient  dessus  , 
et  qui  hors  de  l'eau,  representoit  l'image  du 
soleil. 

HruX  , s.  f.  ( Anat. ) Voyez  Hélice. 
IIeLLANoPICES  ou  liELLAUOVlqUES  , s.  m.  pîur» 
(£/-/«  -no-di -ce , di-ke  ) Officiers  qui  nrési- 
doient  aux  Jeux  Olympiques.  Du  grec  hella - 
nodikas  , pour  he/lênolUtis  itige  des  Grecs, 
formé  de  Hellin  Grec,  et  dike  jugement.) 

Hellènes,  s.  m.  pl.  ( Èl-le-ne  ) Grecs  fai- 
sant partie  du  corps  Hellénique.  ( Du  grec 
Hellin  Grec,  dérivé  tYHellen  , fils  de  Deuca - 
//«/»,  qui , dit-on  , régna  dans  une  partie  de  la 
Thessnlie,  et  donna  son  nom  à la  Grèce.) 

Hellénique,  adj.  (Èl-lé  ni  ke  ) Corps  Hel - 
lénique  , ligue  de  différentes  Cités  Grecques 
qui  avoient  droit  d’Amphyrtionie.  Dans  la 
suite.  Hellénique  signifia  de  Grece  : Hellènes 
et  Grecs  devinrent  synonymes.  ( Du  grec  helli * 
nikos , fait  «le  Hellin  Grec.) 

Hellénisme,  s.  ra.  ( El-lé-nis-me)  Tour , 
expression  , manière  de  parler  , propres  à la 
langue  grecque.  (Du  grec  hrlicnismos , fait 
dans  le  même  sens , de  Hellin  Grec  , auquel  on 
a ajouté  la  terminaison  ismos  qui  inatque  imi- 
tation.) 

Helléniste  , s.  m.  ( El-lé-tils  -te  ) Chez  le# 
Anciens,  Juifs  d’Alexandrie,  Juils  qui  par— 
loienl  la  langue  des  Septante.  — Juifs  qui  </ac- 
commodoient  aux  usages  des  Grecs.  — Gr^c# 
qui  embrasaient  le  J udâïsme.  — Aujourd'hui  , 
i.°  savant  verse  dans  la  langue  grecque.  — a.° 
Ecrivain  qui  empioie  des  tours,  des  expression* 
propres  4 la  langue  grecque.  ( Du  grec  hellin 
/listes , fait  de  Hellin  Grec.  ) 

Hellénistique  , adj.  f.  Langue  heflénisti - 
e/e,  langue  en  usage  parmi  les  Juifs  Grecs, 
ans  laquelle  on  croit  que  la  version  des  Sep- 
tante a été  faite  et  les  livres  du  Nouveao-Teata- 
ment  écrits  par  les  Apôtres. 

•J*  » H eli, '.n  , ».  m.  Monnoie  de  cuivre  qui 
a cours  pour  différentes  valeurs  , dans  divers 
cantons  d'Allemagne. 

•J*  H F.  lm  INT  AG  or.  UE  , s.  et  adj.  ( El-meln-ta - 
go-ghe)  T.  de  Médecine.  Vermifuge,  remède 
contre  les  vers.  (Du  grec  helmins  ver,  et 04,6 
je  chasse,  je  fais  sortir.) 


107 


85o  HEM 

f HïUiiNTrs  nu  Helminthes,  ».  m.  pl.  (Ël- 
m fin- le ) T.  d'Ilist.  nat.  Classe  de  Zoophiti-s, 
plu»  ronnus  sou»  le  nom  do  vers  inleslinaux. 
( Du  grec  helmitrs .) 

f liEL.MIXTIQl’1  S ou  HELMlNTHHJfES  , 8.  m.  pl. 
el  adj.  ( El-mtin-li-ke  ) T.  de  Med.  Remède» 
contre  le»  ver»:  vermifuge». (.Du  grec  helmins 
ver.  ) 

•j- Helmintocorton  , ».  m.  riante  crypto- 
game : espèce  de  Kucu»  qui  se  trouve  en  Corse , 
et  qu'on  emploie  avec  beaucoup  de  succès 
contre  les  vers.  On  la  nomme  aussi  JSloussc 
Je  Corse. 

•f  Hu  mINTOLOCIE  , ».  f.  (El-mein-to-io-fi-e) 
Partie  do  l'Histoire  naturelle  qui  traite  des  ver». 
( Du  grec  helmins  ver  , el  logos  discours.) 

•p  Uelmintolooistf  , ».  m.  Physicien  natu- 
raliste versé  dans  l’ Hrtminlnlogie. 

•j- HilocÉBF.s,  ».  m.  pl.  (Kntomol.  ) Famille 
d'insectes  coléoptères  , qui  ont  les  antennes 
terminées  par  une  masse  souvent  allongée,  per- 
J’oliée,  en  forme  de  clou.  On  le»  nomme  aussi 
Cla.it ornes.  (Du  grec  h il  os  clou,  et  keras 
corne,  antenne.) 

filé  lodf  , ».  m.  (F.nlomol.)  Genre  d'insectes 
coléoptères,  fie  la  famille  des  Phytophages , 
dont  les  antennes  vont  en  grossissant  inseiiM- 
Llemenl  en  Tonne  de  f/ou.  (Du  gr.  hilos  clou.) 

•f  Hélode  , adj.  f.  ( Médee.  ) Fièere  hélode, 
sorte  de  fièvre  accompagnée  dans  le  commen- 
cement, de  sueurs  abondantes  , qui  ne  soula- 
gent point.  (Du  grec  hé/os  marais } humide 
tomme  un  marais.  ) 

•J*  Hrt.ops  , s.  m.  (F.ntomol.)  Genre  d’insectes 
coléoptères  , de  la  famille  «les  Oméphilos  , qui 
se  trouvent  clans  le  tronc  desarbres.  (Du  g?ec 
/ ii/os  clou  , el  ops  oeil  ; dont  les  yeux  ressem- 
blent à des  flous.  ) 

Iülose,  s.  f.  (É-lo- re)  Maladie  des  yeux  ; 
rebroussement  des  paupière*.  (Du  grec hè'ôsis , 
fait  dans  la  même  signification  , ae  héi/uâ  je 
relournc,  je  renverse.) 

f HflvelLe,  s.  f.  (Bntan.)  Produclion  vé- 
gétale, fongueuse , irrégulière  . rétrécie  en 
pétiole  vers  la  base  , et  formant  5 son  sommet 
une  espèce  d’entonnoir.  Elle  appartient  à la  fa- 
bulle  des  Champignons. 

Helxinf.  , s.  f.  {Elk  ci~ne  ) Sorte  de  plante* 
,Vo y rt  Pariétaire. 

» Hem  ! Interjection  dont  on  se  sert  pour 


appeler. 

maur.or.rE,  ».  m.  (Ê-ma-go-ghe)  Antidote 
propre  a provoquer  les  règles  et  le  flux  hémor- 
roïc  lal.  (Du  gr.  haima  sang  , et  agô  je  chasse.) 

# f Hémalopie,  s.  f.  (Chir.)  Epanchement  de 
gang  dans  le  globe  de  l’œil.  ( Du  grec  haima 
sang  , et  ops  œil.) 

■j*  HÉM  ANTHE  , s.  f.  ( Ê-man-te  ) Plante  de» 
Pyrénées  qui , appliquée  sur  la  peau , fait  sortir 
le  sang  par  les  pores.  (Du  grec  haima  sang, 
et  anthos  fleur  ; Jleur  de  sang.) 

•j*  IlkMAPHoEi  , s.  m.  ( Ê-ma-fo-le)  Dans 
Galien»  médecin  qui  n’ose  prescrire  la  saignée. 
( Du  grec  haima  sang  , et  phobos  crainte.  ) 

■j*  HTmasTatiqiie  , s.  fem.  ( Ê-ma-sta-ti-ke ) 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  de  l’equilibre 
du  sang  on  de  la  force  des  vaisseaux  sanguins. 


( Du  grec  haima  sang , et  statiki  U statique.  ) 
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f Hématf.mese  , s.  f.  ( Méd.  ) Vomissement 
de  sang.  (Du  grec  haima  sang,  et  éméù  je 
vomis.  ) 

Hématite  , s.  f.  Espèce  de  pierre  de  couleur 
sanguine  , dont  on  fait  des  crayons.  C’est  un 
oxyde  de  fer,  bon  , dit  on  , contre  les  hémor- 
ragies. ( Du  grec  haima/iies  , fait  de  haima 
sang.) 

Hématogeee,  s.  f.  Fausse  hernie  du  scrotum 
causée  par  du  sang  extravasé.  (Du  grec  haima 
sang  , et  htit  tumeur.) 

f HÊMATor.BAPHlE  , s.  f.  ( È-ma-to-gra-/f-e) 
( Anat.  ) Description  du  sang.  ( Du  grec  haima 
sang  , et  graphe  je  décris.) 

iîi  matoide  , adj.  ( P— ma- to-i-de)  Terme 
d'flisl.  natur.  De  couleur  de  sang.  (Du  grec 
haima  sang  , et  cidos  apparence  , ressem- 
blance. ) 

jf-  Hématologie  ,s.  f.  Parti**  de  la  Médecine 
qui  ti ait e du  sang.  (Du  grec  haima  sang,  et 
logos  discours.  ) 

f IlÉMATOMPHALOCàLE,  ».  f.  ( £~ma-ton-fa - 
la-ce-le)  Hernie  du  nombril  qui  contient  du 
sang.  On  dit  aussi  Hcmatomphale.  ( Du  grec 
haima  sang,  omphalos  nombril  , et  hclc  tu- 
meur, hernie.  ) 

Hématose  , s.  f.  {Ê-ma-to-:e)  Action  par 
laquelle  le  chyle  se  convertit  en  sang.  ( Du  grec 
haimatosis , fait  de  haima, n.  haima  tos  sxng.) 

j*  IlÉMATi'fiiE  , s.  f.  ( Medec.  ) Pissement  de 
sang.  (Du  grec  haima  sang,  et  ouréô  je  pisse.) 

f 1 Jr m:'f Af.opfc  , s.  m.  Celui  qui  est  aiTcclc 
d 7;  émera  lopi e. 

•j*  Héméralopie  , s.  f.  (Méd.)  Affcclion  des 
yeux , ensuite  de  laquelle  on  ne  voit  les  objets 
qu’en  plein  jour,  sans  pouvoir  les  distinguer 
vers  |e  soir.  (Du  grec  himéra  jour  , et  opt ornai 
voir.  ) 

■J-HÉiuéhobaptistf.s  , s.  m.  pl.  Sectaires  Juifs 
qui  selavoient  et  se  baignoient  tous  le*  jours  , 
et  dans  toute*  les  saisons.  (Du  grec  himéra 
jour  , et  bapfS  je  lave.) 

•j-  IlÉMÉnoBE , s.  m.  (Entnmol.)  Genre  d’in- 
sectes névroplères  , de  la  famille  des  Slégop- 
tères  ou  Teclipennes,  qui  ont  de  longues  an- 
tennes en  forme  de  soies  , et  des  yeux  très— 
biillans.  (Du  grec  himérobios  qui  ne  vit  qu'un 
jour,  qui  vit  fort  peu  de  temps,  fait  de  himéra 
jour,  et  bios  vie;  è cause  de  la  brièveté  de  leur 
vie.)  On  Ips  appelle  aussi  Lions  des  pucerons  , 
parce  qu’ils  leur  font  la  guerre. 

Hfnérocalle  ou  Flf.i  r d’un  joü/i  , s.  fém. 
Plante  d’agrément,  & fleur  liliacée , à racine 
bulbeuse,  dont  la  fleur  pa<&e  très-vfle.  (Du 
grec  himera  jour , et  kallos  beauté  , dérivé  de 
halos  beau.  ) 

HtMÉnoDROMF. , s.  m.  Garde  qui  reilloit  h la 
sûreté  des  places,  en  rôdant  à l’entour  toute  la 
joui  née. -—Courrier  qui  , après  avoir  couru  un 
jour,  donnoit  ses  paquets  à un  autre.  (Du  grec 
hemerodromos , fait  dans  la  même  signification, 
de  himéra  jour , et  dromos  course.  ) 

IlÉttt,  mot  qui  entre  dans  la  composition 
de  divers  mots  de  Sciences  et  d’Aits,  et  qui 
signifie  demi.  ( Abrégé  de  l'adj.  grec  himisus  , 
et  au  pluriel  hemisu  demi.) 

j-  Hémicranie  , s.  f.  (Méd.)  Voy.  Migraine 
qui  a la  même  signification, 
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Hémicycle  , 9.  maie.  ( É-mi-ci~kle  ) Demi-  trie  : Corp9  qui  approche  de  la  figure  d’un  hc- 
cerrle.  Il  ne  se  dit  que  d'un  lieu  formé  en  misphère  ; la  moitié  d’un  sphéroïde.  (Du  grce 
amphithéâtre  , pour  une  assemblée  d’auditeurs  himisus  moitié ^sphaira  sphère,  et  eidos  forme, 
et  de  spectateurs.  (Du  grec  himikuUlos , formé  ressemblance.  ) 

de  himisus  demi , et  kuklos  cercle.  ) Hémistiche  , s.  m.  ( Ê-mis~ti-che  ) La  moitié 

■f  Hémicycle  de  Dérose  (Gnomon  ) , espèce  d’un  vers.  Dans  les  rers  françois  de  douze  syl- 
de  cadran  solaire,  qu’on  croit  avoir  été  un  labes,  appelés  Héroïques  ou  Alexandrins,  le 

Slinthe  incliné  , coupé  en  demi-cercle,  concave  premier  hémistiche  est  ainsi  que  1**  second,  de 
11  côté  du  Septentrion.  Du  milieu  sortoit  un  six  syllabes,  après  lesquelles  il  y a un  repos; 


style  , dont  la  pointe  répondoit  au  centre  de 
l’hémicycle,  représentant  le  centre  de  la  terre. 
Son  ombre  marquoit  sur  la  concavité  de  l'hémi- 
cycle les  jours  des  mois  , et  les  heures  de  cha- 
que jour. 

lit. mine,  s.  f.  Mesure  des  Anciens  valant  un 
demi-setier  ou  une  derni-chopine.  ( Du  grec 
himisus  demi.  ) — Aujourd'hui  , mesure  de 
compte  usitée  pour  les  grains  , et  dont  la  gran- 
deur varie  scion  les  lieux. 

f Hémiobole  . s.  f.  Ancienne  petite  monnoie 
grecque  , qui  valoit  la  moitié  de  l'obolc.  (Du 
grec  himisus  demi , et  obolos  obole.  ) 

f Hk.miole  , s.  m.  T.  de  Musique  et  d'Aritli. 
Rapport  de  deux  quantités  dont  l'une  est  à 
l aulre  comme  3 est  à a.  (Du  grec  himiolos  ou 


dans  les  vers  de  dix  syllabes , ce  premier  hémis- 
tiche n'est  que  de  quatre  syllabes  suivies  ega- 
lement d’un  repos.  (Du  grec  himisus  moitié  9 
et  stichos  vers.  ) 

f Hémitriték,  ûdj.  f.  Se  dit  en  Medec.  d’une 
fièvre  continue  qui  a un  redoublement  tous  le* 
trois  jours.  (Du  grec  himisus  demi , et  tritaios 
tiers:  comme  qui  diroit  demi-tierce.  ) 

fHÉMlTâOPE  , adj.  ( Crvstallogi ap.  ) Se  dît 
des  crystaux  ciont  une  moitié  paroil  renversce. 
Haüy.  ( Du  grec  himisus  demi , et  trepâ  je 
retourne.  ) 

f Hv.MirnopiE,  s.  f.  Caractère  des  crystaux 
hemi  tropes.  Voyez  ce  mot. 

IIÉMOCEBCHXE  , s.  rn.  {t-mo^cérk-ne)  Erup- 
tion de  sang  parla  gorge  avec  bruit  et  râlenu'ut* 


himiolios  un  et  demi,  un  tout  et  sa  moitié  , fait  ( Du  grec  haim.i  sang  , et  kcrchnns  brait  per- 
de himisus  demi , et  ho/os  tout.  ) çant , râlement.  ) 

HÉMIOXITE,  s.  f.  Plante  capillaire  qui  res—  1IÉMOPTYQHE,  adj.  et  s.  (Émop-tike)  Qui 
semble  beaucoup  i la  langue  de  cerj.  Les  fleurs  crache  le  sang.  Voyez  Hémoptysie.  On  dit  aussi 
n’en  sont  point  apparentes,  non  plus  que  les  hém optyiç ue  et  h ém optys i/jue. 


graines:  celles-ci sônt  attachées  sous  les  feuilles. 
( Du  grec  hçmionos  inuîot  , forme  de  himisus 
demi , et  onos  éne  | paice  qu’on  a cru  cette 
plante  stérile  comme  les  mulets,  ou  parce  que 
ces  animaux  la  recherchent.) 

Hémiplégie  ou  Hk.miplf.xie  , s.  f.  T.  de  Mé 


Hémoptysie,  s.  f.  (Èrmop-ti-zf-e)  T.  do 
Médecine  : Crachement  de  sang  causé  par  la 
rupture  ou  l’érosion  de  quelque  vaisseau  du 
poumon,  (l)j  grec  h ni  ma  sang  , et  ptusis  cra- 
chement , dérivé  de  ptuô  je  crache.  ) 

H LiuoitA agis  ou  Hémorrhagie,  s.  f.  ( E-mo - 


derine  : Paralysie  qui  n’affecte  que  la  moitié  ra-jî-e , r forte  ) Perte  de  sang  par  le  nez,  par 
«lu  corps.  ( Du  grec  himipHtia , fait  de  himisus  une  plaie , etc.  (Du  gr.  h ai  ma  sang  , et  de  rhJg-m 
moitié  „ et  pfessâ  je  frappe.  ) numi  rompre  ; parce  que  l'hémorragie  est 

•|*  ID  MiPLiV.it,  ÉE . adj.  Atteint  d’une  Lémi-  causée  parla  rupture  des  vaisseaux  sanguins.) 
plrpie.  On  dit  aussi  Hémiplégique.  Hémorroïdal,  ale,  adj.  ( È-rnô-ro  i-dal % 

HÉMIPTÈRES  , s.  f.  plur.  (Kntomol.)  Ordre  r forte)  Qui  «rapport  aux  hémorroïdes  : Vais- 


d’insectes  dont  les  ailes  sont  recouvertes  h 
moitié  par  des  étuis  en  partie  coriaces  , lesquels 
ressemblent  beaucoup  à des  ailes.  (Du  greo 
himisus  demi , et  piiron  aile.  ) 

Hémisphère  , s.  maie.  ( Ê-mfs-fc-re ) Demi- 
globe.  — Plus  particulièrement  moitié  du  globe 
céleste  ou  terrestre.  — Plan  ou  projection  delà 
moitié  du  globe  terrestre  ou  céleste  sur  une 
surface  plane.  Cette  projection  est  appelée  plus 


seau.r  hémorroïdaux  , dont  la  dilatation  cause 
les  hémorroïdes. 

HÏMonnoiD  ILE , s.  f.  Sorte  de  plante  dont 
les  racines  portent  de  petites  bulbes  qui  ont 
quelque  rapport  avec  dos  hémorroïdes  enfleos. 
On  l'appelle  aussi  Petite  Chef  idoine. 

Hémorroïdes,  s.  f.  plur.  ( E-mC-ro-i-de , r 
forte)  Dilatation  de  la  veine  hémorroïdale  au 
bout  de  l'anus,  qui  so  remplit  de  sang.— Krou- 


proprem-'nt  Planisphère.  ( Du  grec  hi/nisphai-  lement  de  sang  par  les  vaisseaux  de  l’anus. 
non  , fait  de  himisus  moitié,  et  de  spitaira  Quelques-uns  écrivent  hémorrhnïdrs  . ce  qui 
sphère , globe.  ) est  plus  conforme  à Pétvmologie.  (Du  grec 

t Hémisphères  de  Magdrbourg  (Physique)  , haimorrhois  , formé  de  fiaima  sang  , cl  rheô 
deux  demi-sphères  concaves  de  cuivre  , dont 
l’une  est  garnie  d’on  robinet  par  lequel  elle 
peut  s'ajuster  à la  machine  pn.-umal ique  , et 
1 autre  porte  un  anneau  de  cuivre.  On  les  joint 
exactement  en  forme  de  globe  ; et  après  avoir 
ôté  l’air  qui  rempiissoit  l'intérieur  , on  ne  peut 
les  séparer  qu’en  employant  une  très-grande 
force.  Otto  de  Guerike  Bourguemeslre  de 


je  coule.) 

Hémorroïsse  , s.  f.  ( È-mo-ro-i—ce , r forte  ) 
Femme  qui  a un  flux  de  sang.  Il  ne  se  dit  quo 
de  celle  qui  fut  guérie  en  touchant  la  robe  île 
Notre— Seigneur.  Voyez  Hémorroïde . 

t Hem  jrrosoopik  ou  Hémorrhoscopie,  s.  f. 
( K-mô-ros-ko-pf  e , r forte)  Inspection  du 
„ _ sang  tiré  par  U saignée  , pour  connoitrc  l’état 

7'1'tgdebour/f , est  le  premier  Physicien  qui  ait  du  corpi.  ( Du  grec  haima  »ang  , rhéo  je  coule  , 
fait  construire  de  ces  hémisphères.  et  skopé 6 j examine,  je  considère.  ) 

f Hémisphérique  , adj.  ( Ê-mis  -Jé-ri-ke)  Qui  f Hémorroüs  , s.  m.  (É-mô-râ-ucr . r forto> 
es!  en  forme  d* hémisphère.  Serpent  d'Afrique  dont  la  morsure  fait  couler 

HÉiiispqLfioiDE  , ad;,  et  s.  f.  T.  de  Gêoiné-«  le  sang  par  toutes  les  ouvertures  du  corps.  (Du. 
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jrec  hotmorrhous  4 fait  d'haima  sang  , et  rhéé 
Je  coule.  ) 

H émo>ta?ie  , f.  ( É-mos-ta-z(-e)  Stagna- 
tion universelle  du  sang  occasionnée  par  la 
pléthore.  ( L)u  grec  haitna  sang  , et  stasis  repos, 
dérivé  de  histiéni  arrêter.  ) On  dit  aussi  dans  le 
même  sens,  hémostase . 

Hémostatiques,  s.  et  adj.  m.  et  f.  ( Ê-mos- 
la-ti-ke)  H'-mèdc»  qui  ai  rotent  les  hémorra- 
gies. (Du  gr.  haim.s  sang,  et  histêmi  arrêter.) 

Hendécagone  , s.  »n.  et  adj.  Figure  géomé- 
trique , qui  a onse  angles  et  onze  côtes.  (l)u 
gree  h en  de  ko  onze,  et  génia  angle.) 

Hkndécasyllabf.  , adj.  et  subst.  ( En-déka- 
ei-lc  be  > Qui  n onze  syllabes  ; vers  de  onze 
ey Pâlies.  (Ou  grec  hendeka  onze  , et  sullahi 
syllabe.  ) 

|»  Hiîflf ^ , s.  m.  Arbrisseau  fort  commun 
en  Kgypte,  et  qui  n quelque  ressemblance  avec 
le  Troëne.  Sa  feuille  hàchee  et  appliquée  sur 
la  poau  . lui  donne  une  couleur  aui  oie. 

* Hennir  , v.  n.  ( Ha-nir ) Faire  un  hennis - 
semrnt.  ( Ou  latin  hinnire .) 

>»  Hennissement  . s.  m.  (Ha-ni-ce-man)  Le 
cri  naturel  du  cheval.  ( Ou  latin  hinnitus.) 

HÊPAR , s.  m.  Nom  donné  par  h-s  anciens 
Chimistes  au  Joie  de  soujre  , c.  à d.  h la  com- 
binaison du  soufre  avec  les  matières  alcalines, 
que  les  Chimistes  modernes  appellent  sut  jure 
(f alcali.  (Du  grec  hipar  foie.) 

f Hlpatalgie  , s.  f.  (Med  T.)  Douleur  du 
foie.  — Colique  hépatique.  ( Du  grec  hêpar 
foie  . et  a/gos  douleur.) 

Hépate,  s.  m.  Poisson  de  mer  dont  la  figure 
et  la  couleur  apptorhcnl  de  celles  du  (oie 
humain.  (Du  gr  ec  hipatos  , fait  de  hêpar  foie.) 

■f  HépaticooasTRIQCE  , adj.  (Annt.)  Quiap- 

Ïartient  au  foie  et  à I estomac.  ( Du  grec  hêpar 
oie  . et  gasicr  estomac.  ) 

Hépatique,  adj.  ( &-pa-ti-kr)  Qui  vient  du 
foie,  qui  concerne  le  foie.  — Qui  est  propre 
aux  maladies  du  foie.  (Du  grec hipatikos  y fait 
de  hêpar  le  foie.  ) 

Hépatique,  s.  fém.  Plante  rryptogame  et 
vivace  , rampante  , qui  croit  dans  les  lieux 
humides  , et  qu’un  emploie  dans  les  maladies 
du  /aie.  On  la  nomme  ordinairement  Hépati- 
que commune  ou  des  fontaines • 

f Hépatique  des  jardins  , des  Fleuristes , 
Belle  Hépatique , plante  vivace  à fleur  rosa- 
cée , qu'on  emploie  comme  vulnéraire  et  cos- 
métique. C'est  une  sorte  d 'anémone» 

j*  Hépatique  des  bois  , V .Muguet,  —dorée , 
Voyez  Geum.  — étoilée , Voyez  Muguet  des 
bois . 

f HrrATiBRHÉE  , subst.  I.  ( Ê -pa-tf-ré-e , r 
forte  ) T.  de  Médec.  Diarrhée  causée  par  l'af- 
fection du  foie.  (Du  grec  hipar  le  (oie,  et 
rhéé  je  roule.  ) 

Hépatite  ou  IIépatitis  , s.  f.  Inflammation 
du  foie.  (Du  grec  hipatitis , fait  de  hêpar  , 
génit.  hinatos  foie.  ) — Pierre  précieuse  de  la 
couleur  du  foie.  ( fin  grec  hépatites.) 

■j*  HÉPATOCKLE  , s.  f.  (Med.  ) Hernie  du  foie. 
(Du  grec  hêpar  , génit.  hipatos  foie  , et  A ilê 
tumeur,  hernie.)  • 

f Hépatocystiqcb  , adj.  (Anat.)  Qui  appar- 
tient au  foie  et  à la  vciicule  du  fiel.  (Du  g.ec 
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hipatos  , génit.  de  hipar  foie , et  de  kustis 
vessie  , et  aussi  vésicule  du  fiel.) 

f IIépatoghaphie,  s.  f.  (Anat.)  Description 
du  foie.  ( Du  grec  hipar  , grnit.  hipatos  loie  * 
et  graphe  je  décris.)  , 

f Hépatologie  , s.  fém.  Partie  de  l’Anatomie 
qui  traite  des  usages  du  foie.  ( Du  grçc  hipar  , 
génit.  hipatos  foie  , et  logos  discours.) 

f HépatoMPhale  , 5.  f.  (Chirur.  ) Hernie  du 
foie  par  l’anneau  du  domhril.  (Du  grec  hipar  , 
hipatos  le  loie  , et  umphalos  nombril.  ) 

f HÉPatoscopie,  s.  fém.  Chez  les  Ancien», 
divination  par  l'inspection  du  foie  des  victimes. 
( Du  grec  hipar  , hipatos  (oie  , et  sknpeô  je 
considère.  ) 

f Hépatotomie,  s.  f.  Dissection  anatomique 
du  foie.  ( Du  grec  hipar , hipatos  foie , et 
tcninô  je  coupc.  ) 

*f  Hèpiale,  s.  m.  (Entomol.)  Genre  d'insortez 
lépidoptères,  de  la  famille  des  Fiiicorne» , dont 
les  antennes  sont  formées  d’articles  arrondis  , 
comme  des  grains  enfilés. 

f H ÉPI  A LE  , adj.  f.  (Med.)  Fièvre  hêpiale  , 
Voyez  Epia V.  (Du  grec  hipialos  , qui  a la 
même  signification.) 

Heptacorde,  adj.  Qui  se  chante  ou  qui  s« 
joue  sur  un  instrument  à sept  cordes.  Voyez 
Eptacorde. 

Heptagone,  adj.  Qui  a sept  cAtés  et  sept 
angles.  Voyez  Eptagone. 

Heptagone,  s.  masc.  Place  fortifiée  de  sept 
ba«tior»s. 

Heptagtnie  , s.  fém.  ( Ep-to-ji-nfre ) T.  de 
Botan.  Dans  le  système  sexuel  de  Linné  , sous- 
division  des  classes  de  plantes  dont  la  fleur  a 
sept  parties  femelles  ou  sept  pistils.  (Du  grec 
heptn  sept , et  g u ni  femme.  ) 

f Heptaméride  , s.  f.  Division  en  sept,  ou 
septième  partie  d’une  chose.  (Du  grec  hepta 
sept . et  méris  partie , dérivé  de  métré  je  par- 
tage , je  divise.  ) 

f Hmptami  ron  , s.  masc.  Ouvrage  divisé  en 
sept  journées.  (Du  grec  hepta  6ept,  et  himéra 
jour.  ) 

•J-  Heptamètre  , adj.  Se  dit  des  vers  grec»  on 
latins  qui  ont  sept  pied»  ou  mesures.  (Du  grec 
heptn  sept  , et  mrtron  mesure.) 

j-  IltPTANDHlK,  subst.  f.  ( Botan.  ) Septième 
classe  du  système  sexuel  de  Linné , qui  com- 
prend les  plantes  dont  les  fleurs  hermaphrodites 
Ont  «ept  étamines.  (Du  grec  hepta  sept  , et  anir9 
grnit.  andms  mari.) 

f iffcPTANGULAlRr.  , adj.  (Géomét.)  Figure 
heptangulaire , qui  a sept  angles.  (Du  grec 
hepta  sept , et  du  latin  angu/us  angle.  ) 

f I IrptapétaLÉE  , adj.  f.  (Botan.)  Corolle 
hrptapétalée  , qui  a sept  pétales.  (Du  greo 
hepta  sept , et  pétalon  pétale.  ) 

t HrptapüïLLB  , adj.  ( Ep-ta-Ji-fe ) T.  de 
B iton.  Qui  a sept  feuilles.  (Du  grec  hepta  sept, 
et  p h u1  Ion  feuille.) 

f Hepta  PO  LK  , subst.  f.  ( Géograp.  ) Contrée 
d’Kgypte  qui  renfermoit  sept  villes  principales. 
( Du  grec  hepta  sept,  et  polis  ville.  ) 

f HéPTabchiz  , s.  f.  Non»  qu’on  donnoit  au- 
trefois *ui  gouvernement  d'Angleterre,  lorsqu  il 
etoit  partagé  entre  sept  Bois.  ( Du  gîte  hepta 
sept  3 ?t  orc'ii  empire , puissance.) 
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•J-  Heptarcbiqüe,  adjcct.  Qui  appartient  à 
YHeptarchie. 

f Meptateuque,  s.  m.  ( Ep-ta-leu-kc  ) Les 
aept  premiers  livres  de  l’ancien  Testament. 
( l)u  grec  hepta  sept  , el  t eue  h os  l.vre.  ) 

•j-  li  F.n  ACLi  r. , s.  fèm.  ( Archxol.  ) Poème  sur 
Hercule  , dont  le  nom  grec  est  Hiraklis. 

j-Hi  baci.ef.s  ou  HÉnACLâiKS  , s.  f.  pl.  ( E-ra - 
Ule  e%  klé-f-e)  Fêles  grecques  en  l’honneur 
d’Hercule.  (Du  gr.  hcrak/eia  . fait  de  Hiraklis 
Hercule.  ) 

j*  Hêracmdes  , s.  m.pl.  (Arr.hæol.)  Descen- 
dus d Hercule,  nomme  en  grec  Hiraklis . 

HIbaldiqub,  adj.  ( É-ral-di-ke ) Qui  con- 
cerne le  héraut Qui  regarde  les  Armes  et  le 

Blason  : Science  héraldique. 

» Héraut,  s.  m.  (Hé-rô)  Officier  dont  la 
charge  est  de  faire,  au  nom  du  Souverain,  les 
défis  publics  ; de  déclarer  la  guerre;  de  publier 
la  paix  , etc.  ( Du  latin  barbare  hcratdus  , 
formé  dans  la  même  signification,  de  I allemand 
herald  gendarme,  îVô'.oude  Acr-fl/tflni,  dans 
la  même  langue,  signifie  suivant  IVachter , 
noble  crieur.  Ménage.  Les  Grecs  disent  dans  le 
même  sens  ^kirux  , étymologie  qui  seroit  lu  plus 
simple  de  toutes.  ) 

Herbacee,  adj.  T.  de  Botan.  Plantes  herba- 
cées , plantes  tendres,  molles,  dont  les  fibres 
sont  peu  serrées , et  qui  périssent  dans  I hiver  , 
soit  que  leurs  racines  soient  annuelles  , soit 
qu’elles  soient  vivaces. 

H.  nu  agi.  ,s.  m.  Toutes  sortes  ü' herbes  : Vivre 
d'herbages. — Herbe  des  pré#  où  l’on  met  les 
animaux  pour  les  engraisser.  Dans  ces  deux 
acceptions  il  s’emploie  ordinairement  au  plur. 
—Pré  qu’on  ne  fauche  jamais  et  qui  ne  sert  qu’à 
y faire  paitre  les  bœufs,  les  vaches,  etc. 

•f  *»  Herbaut,  s.  m.  ( Her-bà  , s.  d.)  T.  de 
Vénerie.  Chien  de  chasse  qui  se  jette  avec 
trop  de  violence  sur  sa  proie. 

Herbe  . s.  f.  Tonte  plante  qui  n’a  point  de 
tige  ou  plutôt  qui  la  perd  en  hiver  , et  qui 
pousse  des  feuilles.  (Du  latin  herba  , qui  a la 
même  signification.) 

f Herbe  à balai , espèce  de  Mauve  qui  croît 
dans  les  rues  à Cayenne  , et  dont  on  fait  de 
petits  balais.  — a Charpentier  , plante  ram- 
pante de  la  Martinique  et  de  St.-Üomingue  , 
du  genre  des  Carmantines , dont  on  fait  un 
sirop  pectoral,  connu  aux  tlps  sous  le  nom  de 
sirop  de  Charpentier.  — — d chique  , Chique  en 
fleur  , plante  rampante  de  St.-Domingue  , dont 
les  feuilles  appliquées  en  cataplasme  sont 
bonnes  confie  les  chiques.  11  y a aussi  sous  le 
même  nom  et  sous  celui  de  Chique  en  Jruit , 
une  espèce  de  Liane  dont  les  feuilles  sont  em- 
ployées au  même  usage. — à coton  , Coton- 
nière , plante  annuelle,  à fleur  composée  flos- 
culeuse  , qui  croît  dans  les  champs.  — à éter- 
nuer , P /arm  iq  ne  , plante  agreste,  vivace,  à 
fleur  radiée  , qui  croît  dans  les  marais , et  dont 
c*n  fait  une  poudre  stemutatoire.  — - à jaunir*  V, 
Gau  de.  — a la  coupure , Voyez  Mille-feuille . 
— a la  fièvre , plante  rampante  de  Cayenne, 
qui  i ensemble  au  Plantain:  on  la  prend  en  iufu- 

sion  thé? forme  dans  les  fièvres  opiniâtres à 

lait , Glauque  maritime , plante  qui  croit  aux 
Je  la  mer  j en  Zclandc  cl  en  Angletei  ie, 
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h fleur  h godet  sans  calice.  On  la  croit  propre 
à augmenter  le  lait  des  nourrices.  — à la 
manne  , Voyez  Manne  Je  Prusse . — à la  pa- 
ralysie , Voy.  Prirnevere.  — a la  Reine , Voy. 

! Tabac . — a ta  'Poupe  , aux  Sorciers , des 
Magiciens  , du  lJiable  , Voyez  Pomme  épi- 
neuse. — à la  Trinité  , Voyez  Pensée . — à 
1‘ Epervier  , Eperviere , genre  de  plantes  à fleur 
semi-flosculeuse  , dont  les  especes  , pour  la 
plupart  vivaces,  sont  très-inultinliées. — à l'Es- 
quinancie  , Petite  Garance , plante  vivace  un 
peu  astringente,  qui  croît  dans  les  prés  arides , 
et  qu’on  nomme  aussi  Cinanchine.  Ses  racines 
teignent  en  rouge  comme  celles  de  la  Garance» 
— a Robert , Voy.  B<  c-de-Grue.  — au  Cancer , 
\oy.Vcnlelaire  d'Europe,  —au  Chat , Voye* 
Cataire.  — au  pauvre  homme  , Voy.  Gra  fiole. 

— au  soleil , Fleur  au  soleil , Couronne  du 
soleil , Vo y. Soleil.  — au  vent , Vov.  Pu Ga  tille, 
—aux  dnts  .plante  bisannuelle,  à fleur  en  rose» 
originaire  de  Virginie  , et  naturalisée  parmi 
nous.  — aux  cuillers  , Cochléarc  , Cranson 
officinal . plante  de  la  famille  des  Crucifères  , 
bisannuelle  , qui  fournit  un  puissant  anti-scor- 
butique. — aux  crus  , Voyez  Nummulaire . 

— aux  gencives  , Voy.  Visnage.  — aux  gueux  , 
Voyez  Clématite,  — aux  goutteux  , Voy.  Ras 
so/is.  — aux  hémorroïdes  , Voyez  Chef  idoine 
(petite).  — aux  mamelles  , Voyez  Lampsane. 

— aux  mites  , Voy.  Bouillon  liane  , Bouillon- 
mi  tiers.  — a - x panaris  , Renouée  argentée  , 
Paronique , plan  e vivace,  à fleur  à étamines, 
originaire  du  midi  de  l’Europe,  et  dont  on 
connnît  baucoup  d’espèces.  — aur  perles , 
Voy.  G ré  mil.  — aux  poux , Herbe  à ta  pituite  , 
Voyez  Sfaphisaigre. — au  r puces  , plante  émol- 
liente , qui  a les  caractères  des  Plantains  ; Voy. 
aussi  Conise  vulgaire.— an  r Teigneux  , Herbe 
à la  teigne , Voyez  Pe/asite.  —aux  verrues , 
Voy.  Héliotrope,  —aux  vers , Voy.  Panai  de. 

• — au  r vipères  , Voyez  Vipérine,  —d' amour  , 
Voy.  Réséda,  -delà  H ou  et  te  ou  ouate  , V oy. 
Apotin . — delà  Rosée , Voy.  Ros  solis.  — de 
la  St.  Jean  , Voye*  Armoise.  — de  St.  Jean  , 
V’oy . Lierre  terrestre.  — de  St.  Antoine , V oy. 
Epilobe  à épi.  — de  Ste.  Barbe  , Herbe  aux 
Charpentiers  , plante  vivace  crucifère,  qui 
croît  dans  les  lieux  aquatiques. — de  St.  Chris- 
tophe , plante  vivace,  à fleur  rosacée,  qu’on 
regarde  comme  venimeuse.  — de  Bengale  , 
plante  exotique . qui  fournit  desfilamens,  dont 
on  fabrique  des  toiles  nommées  Taffetas 
d ’ herbe.  — Je  soie  ou  à soie , plante  des  Indes 
occidentales,  dont  on  fait  divers  tissus. — /nr, 
Voy.  Ciste  hélianthéme . — blanche  , Picd-de— 
chat , Perlière , plante  vivace  . cotonneuse  . à 
fleurs  à fleurons,  disposées  en  forme  d’étoiles , 
qui  croit  dans  les  près  des  montagnes,  —cou- 
pante , sorte  de  Souchet  de  Cayenne  , dont  le* 
feuilles  sont  dentelées  comme  une  scie,  — im- 
patiente , Voy.  Balsamine . —molucane , plante, 
lampante  de  la  Nouvelle  Espagne  , toujours 
verte  ; on  la  regarde  comme  un  puissant  vul- 
néraire.— sans  coulure  , Voyez  Ophiog/osse. 

— sardonique  , Voy.  Renom  ule  des  marais. 

Proverbial.  I.°  Manger  son  blé  en  herbe  , 

manger  son  revenu  par  avance.  — a.°  Couper 
l herbe  sous  le  pied  a quelqu’un  , le  supplanter 
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avec  adresse,  avec  subtilité.  — 3.®  Il  a marché 
sur  quelque  mauvaise  herbe , il  lui  est  arrivé 
quelque  chose  qui  le  met  de  mauvaise  humeur. 

— 4*°  Employer  toutes  les  herbes  de  la  Saint- 
Jean  en  une  affaire  * toutes  sortes  de  moyens 
peftir  la  faire  réussir. 

f Herbe  , ÉE,  part,  et  adj.  Voyez  Herber. 
*—  Cheveux  herbes , cheveux  châtains  qu’on  a 
fait  devenir  blonds  en  les  exposant  au  soleil  sur 
Y herbe , après  les  avoir  soumis  à plusieurs  les- 
sives. 

Hf.rbeiller,  r.  n.  ( Er-br-glié  ^ en  mouil- 
lant les//)  T.  de  Chasse  , nui  se  dit  en  parlant 
d’un  sanglier  qui  va  paître  l’herbe. 

Herber,  v.  a.  ( Er-be  ) Exposer  sur  V herbe, 

— En  t.  de  Maréchal  , mettre  de  la  racine  d’el- 
lébore sous  le  poitrail  d’un  cheval. 

Herberik  , s.  f.  Lieu  où  I on  fait  blanchir  la 
cire,  en  l’exposant  au  soleil  et  à la  rosée. 

Herbette,  s.  f.  ( Er-be-tc ) Herbe  courte 
et  menue. 

Herbeux,  eus»,  adj.  (Êr-bea  , eu-te)  11  se 
dit  des  lieux  où  il  croit  de  l'herbe. 

IIeübi ;.n  , subst.  m.  ( Er-bié ' Collection  de 
plantes  desséchées  et  mises  entre  deux  feuilles 
de  papier.— Premier  ventr  icule  du  boeuf  et  des 
autres  animaux  qui  ruminent.  — En  t.  de  Fau- 
connerie , tuyau  ou  canal  de  la  respiiation  du 
faucon. 

•f  Herbiers,  pl.  (Pèche)  Bancs  ü herbe  s qui  se 
forment  au  milieu  des  eaux  , et  d ms  lesquels  le 
poisson  se  réfugie. 

Herbiers  , s.  f.  Vendeuse  d 'herbes. 

f Herbivores,  s.  m.  pl.  (Entomol.)  Nom- 
breuse famille  d’insectes  coléoptères  , qu’on 
nomme  aussi  Phytophages.  Voyez  ce  mot.  ( l)u 
latin  herba  hetbe,  plante,  et  vorare  manger, 
dévorer.  ) 

Herborisation  , s.  fém.  ( hr-bo-ri-za-ciort  ) 
Action  d’ herboriser.  4 

Herboriser,  v.  n.  ( Ér-bo-ri-zé)  Chercher 
des  herbes  , des  plantes  dans  la  campagne. 

Herboriste,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
herborise.  — Celui  ou  celle  qui  vend  toutes 
sortes  d herbes  pour  les  boissons  médicinales  ; 
qui  connoît  les  simples. 

Il  eh  St.’ , ue  , ad|.  Couvert  d’herbe. 

f Herbue,  s.  fém.  (Métallurgie)  Sorte  de 
fondant  pour  les  mines  de  fer  calcaires  : c’est 
ordinairement  de  l’argile. 

» Hkrçage  , Merle,  Hercer,  IIerceur.  Voy. 
H*rsage  , etc. 

H S1CO— TECTONIQUE  , S.  fém.  ( Èr-ko-tek-to- 
rri-ke  ) Art  de  fortifier  les  places , de  retran- 
cher un  camp,  une  porte,  etc.  (Du  grec herkos 
mur  , rempart,  et  tektonikê  art  de  bâtir,  fait 
de  tektên  ouvrier  en  bâtiment.) 

Hercule  , s.  m.  Constellation  boréale , com- 

Îosée  de  n3  étoiles  dans  le  catalogue  de 
'lamsteed.  On  l’a  aussi  appelée  l.rion  , Promé- 
thées  Orphée , Pa/émon  , Thésée , î.ycaon  ,ctr . 

» Hère,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  par  mépris 
d’nn  homme  sans  mérite  , sans  considération. 
U n’a  d'usage  qu’en  ces  phrases  : Un  pauvre 
hère  ; c’est  un  pauvre  hère.  (Suivant  Ménage  , 
de  l’allem.  herr  seigneur  ; comme  qui  diroil 
pauvre  seigneur.  ) — En  A énerie  , nom  que 
porte  le  faon  , jusqu'à  ce  que  scs  bosses  alioo- 
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gées  lui  fassent  prendre  celui  de  daguet.  — Es- 
pèce de.  jeu  de  Cartes. 

Héréditaire,  adj.  (Ê-ré-di-tè-re)  Qui  vient 
par  droit  de  succession.  (Du  lut.  hereditar  iu  s .) 

HERfoiTAi?EMENT,adv.  (É—ré-  di-te-re-ma  n ) 
Par  droit  d' hérédité. 

Hérédité  , s.  f.  Droit  de  succession. — Biens 
oue  laisse  un  homme  en  mourant.  (Du  latin 
nœreditos  , qui  a les  mêmes  acceptions.) 

Hérésiarque,  s.  m.  (E-ré-zi-ar-ke)  Auteur 
d'une  hérésie.  (Du  grec  liai  resis  hercsie  , et 
archos  chef.  ) 

Héresie,*.  f.  ( Ê-ré—zf-e ) Erreur  condam- 
née par  l’Eglise  en  matière  de  Religion.  ( Du 
grec  hairésis  secte,  opinion  séparée,  dérivé 
de  hairéô  je  choisis  , je  m’attache  à une  chose, 
je  me  sépare.) 

HfaiéioLucDl,  s.  m.  ( É-ré-zi-orlo-ghe ) Qui 
a écrit  sur  les  hérésies  , qui  les  a recueillies. 

( I)u  grec  hairésis  hérésie  , et  légù  je  parle.  ) 

Heréticité,  s.  f.  Qualité  d’  une  proposition 
opposée  à ta  foi  catholique  , et  condamnée  par 
l’Eglife.  Mot  de  la  création  de  JFene/on  , et 
admis  dans  la  langue. 

Hérétique,  adj.  ( É-ré-ti-ke ) Qui  appar- 
tient à Y hérésie  : Proposition  hérétique.  Voyez 
HftCt  0)1  O te. 

Hérétique,  subst.  Celui  qui  professe  , qui 
soutient  une  hérésie . 

UÉRlGOTÈ , adj.  m.  T.  de  Chasse  : Un  chien 
herigoté , qui  a une  marque  aux  jambes  de 
derrière. 

HÉmgotuhe,  s.  fém.  Marque  aux  jambes  de 
derrière  d’un  chien. 

» Hérissé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez  se  Hé- 
risser. — Se  dit  en  Botan.  de*  partie*  des  végé- 
taux couvertes  de  poils  rudes  plus  ou  moins 
écartés.  (Du  latin  hirsutus , fait  dans  le  même 
sens  , des  deux  mots  horrens  setis  hérissé  de 
poil.) — Fig.  i.°  Homme  hérissé , diflïcultueux. 

— a.°  Dans  le  style  oratoire  , plein  , couvert 
de  choses  ou  droites  ou  rudes  comme  les  soies 
du  hérisson  : Un  bataillon  hérissé  de  piques. 

La  mer  hérissée  de  mdts  de  navire  : L’hiver 
hérissé,  de  glaçons.  Un  pédant  hérissé  de  grec 
et  de  latin. 

».  se  Hérisser,  v.  pr.  ( Hé-ri-cé ) Sc  dresser; 
il  ne  se  dit  que  des  cheveux,  du  poil.  Voyez 
Hérissé. 

» Ht Ri.ssER  ou  Hérissonner,  v.  a.  Recou- 
vrir, recrcpir  un  mur  de  plâtre  ou  de  mortier. 

» Hérisson,  s.  m.  ( Hé-ri-son  ) Petit  animal 
couvert  d’une  sorte  de  poil  long,  dur,  piquant 
et  fort  hérissé.  C'eit  un  mammifère  de  la  famille 
des  Plantigrades.  — En  Mécanique  , roue  dont 
les  rayons  plantés  directement  sur  la  circonfé- 
rence du  cercle,  ne  peuvent  s’engager  que  dans 
une  lanterne  et  ne  reçoivent  de  mouvement  que 
d’elle. —En  t.  de  Guerre,  poutre  garnie  de 


pointes  de  fer.  1 

■J*  » Hérisson  foudroyant  , baril  plein  de 
poudre  et  d’artifice , armé  par  le  dehors  de 
pointes  de  fer  , et  traverse  d'un  essieu  qui 
porte  sur  deux  roues,  que  les  assiégeans  font 
dans  un  assaut,  rouler  du  haut  de  la  brèche. 

•J*  *»  Hérisson  de  mer , genre  «le  Zoopliylet, 
de  la  famille  des  Echinodermes  qu'on  appelle  l 
RUAsi  Oursin  cl  Châtaigne  de  mer . 
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n IIérissonnÉ  . ée  , ad).  (Hé-rt-so-ne)  T.  de 
Blason  : Ramassé  et  accroupi.  — Se  dit  en 
Botan.  de*  ieuilles  dont  la  surface  est  parsemée 
d'aiguillons  lancéolés  , roides  et  nombreux.  - 

f »»  Hérissonner  , v.n.  (Hé-ri-so-né)  T.  de 
Fauconnerie.  Se  dit  des  oiseaux  de  proie  qui 
lèvent  les  ailes  et  les  retirent,  ont  les  yeux 
enfoncés,  et  en  partie  couverts.  C’est  une  de 
leur*  maladies. 

Héritage  , s.  m.  Tout  ce  qui  vient  à quel- 
qu’un par  succession.  (Du  latin  barbare  hœri- 
tagium  , fait  dans  la  basse  latinité  , d' Acérés 
heritier.)  — Champ  : dorfiaine.  — Patrimoine. 

Prov.  et  fig-  Promesse  des  Grands  n est  pas 
héritage ; il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  les 
promesses  des  grands  Seigneurs. 

Hériter  , v.  neut-  ( É-ri-té  ) Recueillir  une 
succession.  — Fig.  Hériter  des  vertus  de  ses 
ancêtres  , etc . ^ 

Héritier  , iknB,subst.  (£-r/-/iV,  iè-re) 
Celui  ou  celle  qui  hérite.  ( Du  latin  haercs , 
h rr  redis  , dont  la  signification  est  la  même.) 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  M.  Delille , dans  sa 

belle  traduction  des  Géorgiques,  a dit  en  par- 
lant de  laGenis<e:  Qu  elle  laisse  , en  mourant , 
de  nombreux  héritiers  , pour  une-nombreuse 
postérité.  Héritier  pris  ainsi  dans  un  sens  ab- 
solu, ne  peut  s’appliquer  aux  animaux  qui  ne 
sauroient  avoir  de  succession  h recueillir.  Ra- 
cine le  fils  a dit  plus  heureusement  du  ver  à 
soie  : Tu  laisses  de  ton  art  des  héritiers  nom- 
breux ; parce  que  Cet  art  est  en  effet  un 
héritage. 

Héritier  , s.  m.  En  t.  de  Couvreur,  mor- 
ceau û ouvrage  en  pointe.  4 

Hermaphrodite  , s.  m.  et  adj.  ( Er-ma-f ro- 
si i-te)  Qui  a ou  qui  paroît  avoir  les  deux  sexes. 
( Du  grec  hermaphroditos  , formé  de  Hermès 
M croître  . et  d’ Aphrodite  Vénus  ; parce  nue 
dans  la  Fable,  un  fils  de  ces  doux  Divinités 
appelé  Hermaphrndit- , éloit  supposé  réunir 
les  deux  sexes. >— Se  dit  en  Botan.  delà  plante 
et  de  la  fl.-ur  qui  porte  à la  fois  des  étamines  et 
des  pistils. 

-J-  Herm-AthÈxé  , s.  m.  (Archaeol.)  Statue 
de  Mexure  et  de  Minerve.  (Du  grec  Herniés 
Mercure,  et  Athéné  Minerve.) 

•f  Hermées  , s.  f.  pi.  ( Archasol.  ) Fêtes  grec- 
ques en  l’honneur  de  Mercure , dan*  lesquelles 
les  maîtres  serroient  leur»  esclaves  à table. 
(Du  grec  Hermaia  , formé  avec  la  même  signi- 
fication , de  Hermès  Mercure.) 

f Herméneutique  , adj.  (Théologie)  Réglés 
herméneutiques  , qui  servent  h expliquer  l'Ecri- 
ture Sainte.  (Du  grec  hrrmcncutiUc  qui  sert  à 
expliquer , fait  de  herménéuo  j’explique  , j’in- 
terprèlP.  ) 

1 Iermes  ou  Herxks  , ».  f.  pl.  Terres  désertes, 
abandonnées,  sans  culture. 

-j-  Hermès  , subst.  m.  ( Archæol.)  Statue  de 
Mercure  (en  grec  Hermès ) de  forme  cubique, 
sans  pieds  , sans  bras  , et  seulement  avec  la  télé. 
Los  Hermès  étoient  chez  les  Grecs , ce  que  les 
Termes  étoient  chez  les  Romains,  des  bornes 
divinisées. — Prince  Egyptien,  surnommé  Tris - 
mègiste  ou  trois  fois  grand  , qu’on  regarde 
comme  l’inventeur  de  plusieurs  arts,  et  sur- 
tout comme  le  père  4?  1 Alchimie , appelée  par 
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Cette  raison  , Silence  ou  Philosophie  herme~ 

tique.  ' 

Hermétique,  adj.  m.  et  f.  ( Er-mé-ti-ke ) 
Qui  a rapport  aux  recherches  de  la  transmuta- 
tion des  métaux  et  de  la  Médecine  universelle. 
— Quia  traita  la  Philosophie  A'Hermes  Tris - 
mrgisfc.—Se  dit  en  Archasologie,  des  colonne» 
surmontées  d’un  Hermès  ou  d’une  statue  de 
Mercure.  t 

Hermétiquement,  adv.  ( Ér-mé-ti-he-man ) 
En  Chimie  , vaisseau  scellé  hermétiquement  , 
scelle  à la  manière  iY Hernies , c.  à d.  de  sa 
propre  matière  par  le  moyen  du  feu.  — Par  ex- 
tension , fermé  hermétiquement , bien  fermé. 

f Hilrm-Hailpc>cratr  , s.  m.  ( Archéologie  ) 
Statue  de  Mersure  et  d Harpocrates , Dieu  du 
silence.  (Du  gr.  Hermès  Mercure,  et  Horpo-+ 
krafés  Harpoorate*.  ) 

Hf.rmin  , s.  m.  ( Er-mein  ) Plante  labiée  ; 
elle  est  stomachique  et  propre  h ranimer  le* 
esprits. 

Hermine  , s.  f.  Petit  animal  blanc  qui  a le 
bout  de  là  queue  noir  , et  dont  la  peau  est  une 
fourfure  estimée.  C’est  un  mammifère  digiti- 
grade , de  la  famille  des  Belettes.  (Suivant  Du 
Congé  , du  grec  Arménins  Arménien  \ parce 
que  ce  sont  les  Arméniens  qu»  nou«  ont  le* 
premiers  procuré  ces  fourrures.)  — Une  de» 
deux  fourrures  du  Blason. 

IIermivé  , ée  . adj.  Terme  de  Blason.  Se  dit 
d'un  fond  d’argent  moucheté  de  noir,  comme 
les  fourrures  A hermine. 

Hkrminette  , s.  f.  ( Êr-mi-nè-te  ) Voye* 
Erminettè. 

f Hermixite  , s.  f.  (Blason  ) Fond  blanc 
tacheté  de  noir  , avec  un  mélangé  de  rouée 
dans  chaque  tache  noire.  C est  un  diminutif 
d hermine. 

Hermodacte  ou  Hermodate  , s.  m.  Plante 
vivae"  originaire  du  Levant . du  genre  des  Iris. 
Le  faux  Hermodacte  est  l’Iris  bulheux. 

f Heimules  , s.  m.  pî.  ( Archéologie)  Deux 
petites  statues  de  Mercure  , placées  à Rome 
dans  le  cirque,  devant  l’endroit  d’où  les  che- 
vaux partoient.  (Du  grec  Hermès  Mercure.) 

• Herniaire  , adj.  ( Hér-nié-re ' Il  se  dit  d’un 
Chirurgien  qui  s’attache  particulièrement  à la 
cure  des  hernies  ou  des  descentes. 

» Hernie  , s.  f.  Descente  de  boyaux.  ( Du 
latin  hernia  , fait  dans  le  même  sens  , du  grec 
emos  branche  , rameau  : parce  que  la  partie 
déplacée  dans  la  hernie,  semble  former  une 
branche  en  s’allongeant.) 

» Hernieux  , euse  , adj.  Qui  est  incommodé 
d’une  descente.  — Qui  est  de  la  nature  de» 
hernies.  (Du  latin  herniosus.) 

Herniole  ou  Herniaire  , s.  f.  Tnrquette  ; 
plante  bonne  pour  guérir  les  hernies ,les  plaie» 
et  les  ulcères.  Voyez  Turquette. 

Hérodiens  , s.  m.  pl.  (É-ro-di-en)  Sectaires 
chez  les  Juifs  , ainsi  nommé»  d’un  roi  Hérodey 
ou  qui  éfoit  leur  chef,  ou  qu’ils  regardoient 
comme  le  Messie. 

H^roïcité  , s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  bén 
roïque.  Il  ne  se  dit  que  des  vertus  des  Saints, 
et  seulement  dans  les  procès  de  leur  canonisa- 
tion. On  dit  par-tout  ailleurs  héroïsme . 

UÉJloï-COJtfi^UE , adjecl.  {E-ro-j-ko-mi-kc) 
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Qui  lient  de  l'héroïque  et  du  comique  : Un 
Poème  héroï-comique . 

HéroÏde,  s.  f.  Epilre  en  vers  composée  sous 
le  nom  d'un  héros  ou  d'un  personnage  fameux. 
l)u  grec  htrôis  , dérivé  dans  le  meme  sens, 
e héros  héros.) 

Héroïne  , s.  f.  Femme  pleine  de  courage  et 
d’une  fermete  au-dessus  de  son  sexe.  (Du  grec 

ht  r oint.  ) 

Héroïque,  adj.  m.  et  f.  (E-ro-i-kc)  Qui  appar- 
tient au  héros  ; Courage % vertu , sentiment , ar- 
tiun, patient e , etc,  héroïque,  (Du  gr .hèroikos.  ) 
Poème  héroïque  , poëme  épique.  — Vers 
héroïques  ; vers  de  six  pieds,  vers  alexandrins. 
— Temps  héroïques  ; temps  où  vivoient  les 
anciens  Héros. 

HeroÏ^uj  ment  , adverb.  ( E-ro-i-ke-man  ) 
D'une  manière  héroïque. 

Héroïsme  , subsL  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  au  héros  et  qui  en  fait  le  carac- 
tère ; grandeur  dame,  etc.  au  dessus  de  la 
Vertu  ordinaire  de  l'homme. 

» H f.  fi  on  , s.  m.  Genre  d'oiseau  aquatique  et 
erratique  qui  vit,  de  poisson.  C'est  un  Echas- 
sier , d«  la  (dinille  des  Cultrirnslres , caracté- 
risé par  l'ongle  du  doigt  du  milieu  , lequel  est 
dentelé.  ( Du  grec  erôas  ou  étùdios  , qui  a la 
mcine  signification.  ) — En  t.  de  Plumassier  , 
plume  noiir  de  héron  \ elle  est  fort  rare. 

f Voûtai  ne  Je  Héron  , Voyex  Fontaine.  — 
Pile  Je  Héron  , Voy.  Pile. 

» Heronneau , s.  nu  ( Hé-ro-né ) Petit  héron. 
» Héron n lu  , v.  n.  ( Hé—ro-né ) T.  de  Fau- 
connerie : Voler  le  héron. 

» HÉ  HONNIE»  , 1ÈRE,  adj.  ( He-ro-nié)  Fau- 
con heronnier  , dressé  à la  chasse  du  héron. 

Oiseau  heronnier  . au>si  sec  et  aussi  vile  que 
le  héron.  — Fig.  et  famil.  Cuisse  héronniere , 
rude,  sCche  et  maigre.  —Pc  mme  héronniere  , 
vnaig,  e , sèche  et  qui  a les  hanches  fort  hautes. 

» llEfioNMERE  , s.  f.  Lieu  où  les  hérons  font 
leurs  petits  , où  on  les  elève. 

» Héros,  s.  m.  ( Hé~ rô  ) Titre  que  l’Ann- 
uité païenne  donnoit  à ceux  qui  éloient  nés 
'un  Dieu  ou  d’une  Dresse  et  ci  une  personne 
mortelle.  — Guerrier  d’une  valeur  extraordi- 
naire. — Homme  qui  montre  dans  les  occasions 
une  grandeur  d’ame  peu  commune.— Principal 
personnage  d’un  Poè’me.—  tamilièr.  Principal 
personnage  qui  figure  dans  un  événement. — 
On  dit  dan»  le  mémo  style  , un  tel  est  le  héros 
un  tel  homme  ; c'est  lui  que  cet  homme  loue 
et  admire  en  toute  occasion.  (Du  grec  hit 6s , 
qui  signifie  la  même  chose.) 

•j*  » Herpaillk,  s.  f (Hér-p/J-ftie;  mouiller 
les  //)  En  t.  de  Vénerie  , nombre  de  biches  et 
de  jeun  **  cerfs  rassembles. 

j*  w Hehpf.  , s.  f.  ( Médec.  ) Espèce  de  dartre 
qui  s’étend  sur  la  peau  et  qui  la  ronge.  (Du 
grec  herpès  , fait  de  herpS  je  rampe  . je  me 
glisse.  ) — Jans  les  vaisseaux , pièce  de  bois 
coût  l e , qui  prend  naissance  à un  ornement  de 
seul pt u* o pt ès  des  bossoirs,  et  en  aban- 

don»! int  le  corps  du  bâtiment , va  aboutir  à 
In  fi  ;ure. 

Il;  hpe.s  marines  , s.  f.  pi.  Richesses  que  la 
m<-r  jette  sur  les  côte».  (Du  vieux  mol  gaulois 
hprpir  prendiç.  ) 
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f » Herpétique  , adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  herpe  ; dartreux. 

f HerPlTOLOGIE  , s.  f.  ( Er-pé-to-lo-jf-e  ) 
Traité  des  reptiles.  ( Du  grec  herpitos  reptile  9 
fait  de  herpein  ramper,  et  logos  dUcoura.) 

m Hersage  , s.  m.  Action  de  herser . 

f Hersciifl  , s.  m.  Planète  d’IIeiisohel , s.  f. 
( Astronom.)  Nouvelle  Planète  découverte  le 
l3  mors  1781  par  M.  Herschel  Manovricn,  alors 
établi  ii  Bath  en  Angleterre  , et  qui  par  recon- 
noissance  pour  le  Roi  George  son  bienfaiteur  , 
la  nomma  Georgium  sidus.  D'autres  l'ont  ap- 
pelée Cybéie  et  JSeptufte.  On  la  nomme  au  jour- 
ci  hui  communément  Uranus.  Voy.  ce  mot. 

» Herse  , s.  f.  (Her-rr)  Instrument  de  La- 
boureur qui  sert  à recouvrir  les  giains  nouvel- 
lement semés  , à rompre  les  mottes  , etc.  — 
Pièce  de  bois  où  l’on  pose  des  chandeliers  et 
d<*s  cierges.— Espèce  de  grille  à grosses  pointes 
de  bois  ou  de  fer  qu’on  place  entre  le  pont- 
levis  et  la  porte  d’une  place  , d'un  château. 
Elle  se  lève  et  s’abaisse  selon  les  occasions. 
( Du  grec  herhion  barrière  ou  clôture  dont  on 
environne  une  maison  pour  la  foilificr.)  — 
Travées  de  bois  avec  des  pointes  «le  fer  pour 
rendre  difficile  la  marche  aes  troupes.  — Bar- 
rière devant  les  grandes  maisons En  trimes 

de  Marine  , corde  qui  sert  à attacher  le*  pou- 
lies. — Grand  châssis  avec  des  chevilles,  sur 
lequel  on  étend  le  parchemin  en  cosse  pour  le 
raturer.  _ En  t.  de  Pèche,  instrument  sem- 
blable à la  herse  ordinaire  , auquel  on  attache 
de»  boeuf»  ou  un  cheval  qui  le  traînent  sut  le 
sable  h la  basse  mer , pour  en  faire  sortir  le 
poisson.  —£11  Botan.  Voy.  Tribale  terr , • tre . 

T»  Herses  Je  In  croupe  ( Charpent.  >,  pièces 
de  bois  qui  se  croisent  dans  la  charpente  d’un 
pavillon  carré* 

» Hersé  , ée  , part.  p.  et  adi.  Voy.  Herser . 
— Se  dit  en  t.  de  Blason  , d’un  château , d'une 
tour  , d'une  porte  dont  la  herse  est  abattue. 

>»  Herser  , v.  act.  ( Hér-ce ) Passer  la  herse 
dans  un  champ. 

» IlEfisEtn  , subst.  m.  ( Hér-ceur  ) Celui  qui 
herse. 

Hésitation,  t.  f.  ( E-zi  ta-cion  ) Action 
d hésiter;  embarras,  incertitude  en  parlant,  etc. 

( Du  latin  hœsitatio.  ) 

Hésiter,  v.  n.  ( E-zi  té )Étre  embarrassé  à 
parler,  à exprimer  ce  qu’on  veut  dire.  — Etre 
incertain  , balancer  sur  le  parti  qu’on  doit 

Frendie.  Voy.  Balancer.  ( Du  latin  harsitare  , 
ait  avec  la  même  signification , d’hœrere  rester 
immobile  dans  un  endroit.) 

f Hupii  ou  Vespf.r  , s-  m.  ( Astronom.)  La 
planète  «le  V«  nus , lorsqu'elle  brille  le  soir 
après  le  coucher  du  soleil,  dans  ses  plus  grandes 
digressions.  Quand  file  paroi!  le  malin,  elle 
est  appelée  Phosphore  , Lucifer  ou  Porte — 
lumière.  (Du  grec  hesperos  le  soir.) 

7 Hespériekes.  s.  f.  plur.  ( Boian.)  Famille 
•de  plantes  , ainsi  nommées  de  1 'hesperis  , l’une 
d’enti  elles  . dont  les  fleurs  sont  plu*  odorantes 
la  nuit  que  le  jour.  ( Du  grec  hesperis  liespéij», 
dérivé  11e  hespéros  le  soir.) 

f Hespérils , s.  m.  pi. (Entomologie) Genre 
d’insectes  lépidoptères,  de  la  famille  «les  Glo- 
buiicvjot*.  Cv  ïv«l  difs  papillons  qui  voient 
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•ar-tont  le  soir  , et  qui  ont  la  masse  des  an- 
tenne» recourbee  en  crochet.  (Du  gr.  h espéras 
êoir.  ) 

ll&sPEJils,  Voyez  Julienne. 

•f  HiSYUHASTES  y subst.  ni.  pl.  ( E~zi-kas-te ) 
Moines  grecs  qui  restent  aLsoibcs  dans  une 
contemplation  paisible.  (Du  grec  htsuchazô  je 
vis  dans  le  repos  , dans  la  tranquillité  , dérivé 
de  hisuchos  tranquille.) 

f HKsYCHAsTiyuE  , s.  f.  ( E-zi-kas-ti-ke  ) 
Sorte  de  mélopée  des  anciens  Grecs  , propre  a 
calmer  les  passions.  ( Du  grec  hcsuihazô  je 
*uis  calme  , tranquille.  ) 

f il eta ME  , s.  f.  ( E-tè-rc  ) Mot  nouveau 
•ubstilue  par  quelques  Archéologues  moderne  s 
à celui  de  G ourtisanne  , qui  a après  le  sens 
que  nos  mœur  s actuelles  nous  y lonl  attacher, 
tie  leur  paroif  pas  pouvoir  s appliquer  à cette 
classe  de  femmes  d'Athènes  , etc.  à qui  il 
Itvoil  été  donne  jusqu'alors.  (Du  grec  hetaira 
« ourtisanne  , dérive  de  heiairos  compagnon  , 
camarade  , ami.) 

•f  HÉTEftoctnE,  s.  m.  (Entomologie)  Genre 
d'insectes  coléoptères  , de  la  famille  des  Oma- 
luides  , qui  ont  le  corps  arrondi  ou  ovale  , et 
le  coicclet  convexe.  ( Du  grec  heterôs  autre, 
autrement , et  kéras  corne  , antenne  , à cause 
de  1 irrégularité  de  leurs  antennes.  ) 

Hétéroclite  , adj.  ni.  et  f.  T.  de  Gramm. 
Qui  est  contre  les  règles  communes  et  y lait 
exception.  ( Du  gr.  heteroklitos  , lait  de  heterôs 
autrement,  et  ktino  j’incline.)  — iig.  et  famil. 
Qui  a quelque  chose  d’irregulier  et  ue  bizarre. 

■J*  Hi TEfioDLRMES  , s.  m.  pl.  ( Ophiologie  ) 
Famille  de  reptiles  ophidiens  ou  de  serptns, 
qui  ont  le  corps  couveit  d « cailles  en  dessus  et 
de  plaques  en  dessous.  ( Du  gr.  hrté/ôs  autre  , 
et  Uer ma  peau  ; dont  la  peau  de  dessus  est 
autre  que  celle  de  dessous.  ) 

HETERODOXE,  adj.  m.  et  f.  ( E-te-ro-dok-ce ) 
Contraire  à la  vraie  doctrine  eu  matière  de 
Religion.  11  dit  moins  i\u  hérétique.  Ce  dernier 
désigné  la  scission  avec  1 T.gLise  \ hétérodoxe 
n indique  aue  discordance  dans  1 opinion.  (Du 
grec  heterôs  autre,  diHerent , et  doxa  opinion, 
aeritiment.  ) Il  est  opposé  à Orthodoxe. 

Hétérodoxie  , subst.  f.  ( E-té-ro-dok-cl-e ) 
Opposition  aux  senlimens  orthodoxes.  Voyez 
Jlt'ter  odnac . 

f ÜÉi  KHoiiROME  , adj.  (Mécaniq.  ) Levier 
hrterodrorne  , dont  le  point  d appui  est  entre 
le  poids  et  la  puissance  : c’est  le  levier  du  pre- 
mier genre.  ( Du  gr.  heterôs  autre  , et  dromos 
course  ; parce  que  dans  ce  levier  la  puissance 
et  le  poids  se  meuvent  en  sens  different.) 

Hétérogène  , adj.  Terme  Didactique  : Qui 
est  de  differente  nature  ; Corps  composé  de 
parties  hétérogènes  , ou  simplement  corps  hé- 
terogene.  (Du  grec  hétérogènes , forme  dans  la 
même  signification, de  heterôs  autre  , different, 
et  genos  genre  , espèce  , nature.  ) — En  Gram- 
maire , noms  hétérogènes  , qui  sont  d un  genre 
au  singulier  et  d’un  autre  au  pluriel. 

Hétérogénéité  , s.  f.  Qualité  , état  de  ce 
qui  est  hétérogène . 

f HÉTKRoMÉnEs , s.  m.  pl.  (EnlomolOClasse 
d’insectes  coléoptèies  , qui  n'ont  que  quatre 
articles  aux  taises  de  derrière  et  cinq  à ceux 
T.  1. 
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de  devant.  ( Du  grec  heterôs  autre  , different  , 
et  tnlros  cuisse  , jambe.) 

•j*  H étér  m*n  v llk  , adject.  (JE-té-ro-Ji-le)  Se 
dit  en  Botanique,  de  la  plante  dont  les  feuilles 
different  les  unes  des  autres  par  leur  figure. 
Du  grec  heterôs  autre  , different  , et  phullon 
euilie.  ) 

■f  H été  b OPTRA  ES , s.  m.  ni.  (Entomol.)  Genre 
d’insectes  lépidoptères  , de  la  famille  des  Glo— 
bulicornes,  qui  ont  les  ailes  droites  ou  comme 
renversées.  ( Du  grec  heterôs  autre  , et  ptéron 
aile.) 

ilÉTÉnpsciENS  , s.  m.  pl.  ( E-té-ro-cien ) T. 
de  Géographie  : liabitansdes  Zùne»  tempérées» 
qui  ont  à midi  les  ombies  contraires;  ceux-ci 
du  cAté  du  Nmd,  et  ceux-là  du  cdlé  du  Sud. 
(Du  grec  heterôs  autre  , diHV reut  , et  skia. 
ombre.  ) 

f HetéROSOMES,  s.  m.  pl.  (Ichtyol.)  Famille 
de  poissons  osseux,  thoraciques,  dont  le  corps, 
à la  différence  de  celui  de  tous  les  autres  ani- 
maux vertèbres  connus,  n'est  pas  parfaitement 
symétrique  , en  sorte  qu’il  ne  peut  être  divisé 
eu  deux  parties  absolument  paires  et  sembla- 
bles dans  la  longueur.  La  limande  , la  sole  % 
la  plie  , appartiennent  à celte  famille.  ( Du  gr. 
heterôs  autre  , diHerent  , et  soma  corps.  ) 
f Hf.TÉRoroME,adj.  (Golan.)  Dont  lesdivisions 
alternes  np  se  ressemblent  pas.  (Du  gr.  hétérôs 
autre,  different,  et  tornos  section,  partie.) 

f HÉTérocsiens,  s.  m.  pl.  Secte  d Ariens  qui 
pi  < tendoient  que  Jésus - Christ  étoit  d une  autre 
substance  que  son  père.  (Du  gr.  hcictôs  autre, 
et  ousia  substance.  ) 

Hetich,  s.  f/ hacine  du  Brésil  qui  fait  le 
principale  nourriture  du  pays.  C’est  une  espèce 
ae  rave  ou  de  navet. 

j*  Hkt.man  ou  HetmanN  , subst.  m.  Titre  de 
dignité  chez  les  Cusaques  , etc. 

»*  Hetrf  , Faü  , Fouteau  , Fayard  , s.  m. 
L’un  des  plus  grands  arbres  de  nos  forêts  , à 
fleurs  aineniacees  , males  ou  femelles  sur  le 
même  pied.  5on  fruit  est  une  espèce  d’amande 
qu'on  nomme  faine  ou  fouesne  , et  dont  on 
retire  une  huile. 

Heu  ! Interjection  qui  sert  à exprimer  quel- 
que manière  d’admiration. 

Heu  , s.  m.  T.  de  Marine  : Bâtiment  plat  dÿ 
3oo  tonneaux  qui  n’a  qu'un  mit  et  une  voile. 

11  euler  , Voyez  Meier. 

Heur  , s.  m.  Bonne  fortune.  H est  vieux  et 
ne  se  dit  que  dans  ce*  deux  expressions  pro- 
verbiales : Il  ri  y a qu  heur  et  malheur  en  ce 
monde  ; c’est  le  hasard  qui  décide  de  la  plupart 
des  choses.  Cet  homme  a plus  d’heur  que  «/< 
science  ; est  plus  heu. eux  qu’habile.  ( 1 tu  latin 
hora  heure.  Les  Anciens  admeltoienl  des  heures 
favorables  et  des  heures  funestes  , d où  sont 
venues  les  expressions  : A la  bonne  heure , a 
la  mal' heure.  ) 

Heure  , s.  f.  L'une  des  vin^t-quatre  parties 
du  jour  divisée  en  soixante  minutes.  ( Du  latin 
hora  , pris  dans  la  même  signification  , du 
grec  hôra.  ) — Elle  se  dit  souvent  en  tant 
qu’elle  est  marquée  par  les  cadrans  et  les  hor- 
loges : L’heure  vient  de  sonner  ; ï horloge  a. 
sonné  deux  heures.  — Temps  convenable  et 
destiné  à eexUiuei  chose»  : U est  heure  de 
io8 
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dîner  , de  se  coucher.  — Dans  un  sens  indéfini, 
certain  espace  de  temps  : tasser  tes  heures 
entières  a quelque  chose  , etc.  — Instrument 
de  Gnomonique  , propie  a indiquer  les  heures 
d j jour  et  la  hauteur  du  soleil.  L est  une  espèce 
de  radian. 

f Heurts  antiques  , planétaires  ou  judaï- 
ques , heures  temporal/ es  , heures  inégales  y 
les  heuies  usitées  autrefois  chez  les  Juiis  et 
les  Romains,  hiles  comtnençoienl  au  lever  du 
soleil , et  recevoient  leur  nom  d'une  de»  sept 
planète»,  hiles  etoient  int  gales  , parce  qu'on 
divisoil  le  jour  naturel  en  douze  parties  , et 
la  nuit  en  douze  autres  parties.  L#es  Astro- 
nomes du  Cathay  conservent  encore  aujour- 
d'hui celte  division.  — baby  ioniques  y qui 
commençoient  à se  compter  au  lever  du  soleil, 
ainsi  qu  on  le  pratique  encore  à Majorque,  et  a 
Nuremberg.  — italiques , qui  se  comptent  de- 
puis le  coucher  du  soleil , comme  le  laisoieut 
jutjis  les  Athéniens , comme  on  le  lait  encore 
dans  quelques  endroits  de  1 Allemagne.  Les 
Italiens  commencent  leurs  2^  heures  une  demi- 
heure  après  le  coucher  du  soleil.  — astrono- 
miques. Les  Astronomes  en  distinguent  de  trois 
sortes  : i.°  heures  solaires  moyennes  toujours 
égales  et  uniformes  , et  qui  sont  la  24. e partie 
d un  jour  moyen  , c.  à d.  d un  retour  moyen 
du  soleil  au  méridien.  a.°  Heures  solaires 
vraies  , celles  que  le  soleil  marque  le  jour  sur 
les  méridiennes  de  nos  cadrans,  et  qui  varient 
à raison  des  inégalités  du  soleil.  3.°  Heures 
du  premier  mobile , celles  que  L on  compte  par 
la  révolution  des  étoiles  fixes. 

D'heure  a autre,  adverbe.  Peu  à peu. — 
D'heure  en  heure  , adv.  Lie  moment  en  mo- 
ment. — A toute  heure , adv.  A chaque  heure, 
à tout  moment.  — A l heure  qu’il  est , présen- 
tement.   1 out  a i* heure sur  l’heuie,  sur 

le  champ  , lout  de  suite. 

Proveib.  Chercher  midi  a quatorze  heures  ; 
chercher  une  chose  où  elle  n’est  pas. 

‘ Toutes  nos  heures  sont  comptées  ; Dieu  a 
régie  le  cours  de  notre  vie.  — P ous  Jerez  cela 
à vos  heures  perdues  , loisque  vous  n aurez 
rien  à faire.  — !Z  ou  tes  ses  heures  sont  mar- 
quées , remplies  par  diverses  occupations.  — 
Ami  de  toutes  les  heures  , qu'on  est  toujours 
bien  aise  de  voir.—  H est  de  bonne  heure  , il 
n’est  pas  lard. — Voila  la  bonne  heure  pour 
parler  au  Ministre  , etc.  le  temps  propre, 
commode  cl  favorable.  — Dans  vos  heures  de 
loisir , dans  les  heures  de  votre  loisir.—  Heures 
dérobées , qu'on  dérobe  à ses  occupations  or- 
dinaires. — N' être  point  sujet  à l' heure  , eti  e 
maître  de  son  temps.  — Venir  a une  heure 
indue  , trop  tard  , à une  heure  non  convenable. 
tasser  de  bonnes  heures  , des  heures  agréa- 
bles. — H m’a  donne  de  mauvaises  heures  , 
beaucoup  de  chagrin.  — Avoir  de  bonnes  et  de 
mauvaises  heures  , être  d'humeur  inégalé  et 
bizarre.  — Le  quart- d heure  de  Rabelais  , 
mauvais  moment  à passer  ; circonstance  pa- 
reille à celle  où  se^trouvoit  Rabelais  quand  il 
fa  11  oit  compter  dan»  les  auberges  , et  qu’il 
n’avoit  pas  de  quoi  payer  sa  dépensé.  — //  n a 
pas  une  heure  a lui  ; il  n'a  pas  de  temps  dont 
*1  puisse  dispose*’.  — A la  bonne  heure  , lié 
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bien  ! soit  ; ou  heureusement.  — Prendre  quel* 
qu  un  a l'heure  , le  faire  ti  «railler  à condition 
de  le  payer  à tant  par  heure.  —J' ai  vu  V heure 
que...  . j’ai  vu  le  moment  que...  — bain.  Je 
n ai  point  d' argent  pour  V heure  , pour  le  pré- 
sent. 

Dernière  heure  et  heure  dernière , la  mort, 
j Imib ks  , s.  f.  pi.  Livre  de  prières. 

Heures  canoniales  , les  diverses  parties  du 
Bréviaire  , comme  Matines  , Laudes  ; et  les 
petites  heures  , Prime , Tierce  , Sexte  et  None. 

Heureusement  , adverb.  ( Eu-reu-ze-man  ) 
D’une  manière  heureuse  i avec  bonheur. 

Heujieux  , EüSE  , adj.  ( Eu—reù , eù-ze)  En 
arlant  des  personnes  , i.°  qui  jouit  du  boti- 
eur  : H n est  pas  riche  , mais  il  est  heu- 
reux. Voyez  Fortuné . — a."  Favorisé  de  la 
fort  une  : Heureux  au  jeu  , en  amour  y à la 
guerre . — En  parlant  des  choses.  t.°  qui  con- 
tribue au  bonheur  , au  contentement:  V ie , 
situation  heureuse.  — a.°  t^ui  rend  fortune  ; 
ui  est  favorable  , propice  : Sort  heureux , 
eureuse  destinée.  — d.°  Qui  est  d’un  bon  pie- 
sage  : Physionomie  heureuse . — 4*° 
justifié  sage  et  prudent  par  le  succès  : Heureux 
conseil  ; heureuse  démarché.  — En  parlant  de 
l’esprit  ou  des  mœurs  ; bon  , excellent  , rare 
en  son  genre  : Génie  heureux  , heureux  carac- 
tère , vers  heureux.  — Rencontre  heureuse  , 
bon  mot , trait  d’esprit  qui  se  présente  tout  d’un 
coup.  (Du  mot  heur  y formé  lui-même  d'heure. 
Voyez  Heur.  ) 

rrov.  Avoir  la  main  heureuse , être  heureux 
au  jeu,  y gagner  ordinairement.  — Avoir  la 
main  heureuse  à quelque  chose  , y réussir  pres- 
que toujours. 

» Heurt,  s.  m.  ( on  fait  sentir  le  / final) 
Choc,  coup  donné  ou  reçu  en  heurtant  coutie 
quelque  chose.  — En  t.  de  Ponts  et  Chaussées, 

1 endroit  le  plus  elevé  dune  chaussée,  ou  le 
sommet  d un  pont. 

Heurte  , 9.  f.  T.  de  Blas.  Tourteau  d’azur. 
» Heurtequin  , s.  m.  ( Hcur—te-kcin  ) Mor- 
ceau de  fer  battu  qui  se  place  sur  l’aissieu 
d'allüt  d une  pièce  d’artillerie. 

» Heurter  , v.  a.  ( Heur-té)  Choquer  ; ren- 
contrer rudement.  Vo y.  Choquer.  (Du  flamand 
hurten , qui  a la  même  signification  , et  dont 
les  Anglois  ont  fait  hurt  nuire,  blesser.  Me- 
nage.)  — En  Peinture,  poser  largement  et  sans 
les  fondre  , les  teintes  les  unes  a cote  des  au- 
tres ; Ce  Peintre  affecte  de  heurter  ses  tableaux^ 
cette  esquisse  n est  que  heurtée. — h igurément  , 
i.°  Blesser;  choquer  j être  contraire  à...  Cela 
heurte  la  raison.  — a.0  Contredire  : Heurter 
quelqu'un  de  Jront. 

» Heurter  , ▼.  neuf.  Il  a le  même  sens  que 
l’actif  : Heurter  contre  une  pierre.  —Frapper 
à la  porte  pour  qu’on  l’ouvre. 

» Heurtoir,  subst.  m.  ( Heur-toar ) Marteau 
pour  heurter  h une  porte.  — Dans  une  batterie 
de  canon  , pièce  de  bois  fixée  dens  1 angle  que 
forme  l’énaulement  avec  la  plate-forme  , pour 
recevoir  le  choc  des  roues  de  l’afiùl  quand  on 
tire  le  canon  , et  qu’on  le  remet  en  batterie 
après  l’avoir  charge. 

Meuse  , s.  f.  ( Eu-ze)  T.  de  Marine.  Piston 
de  la  pompe. 
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•f  Hévis  , s.  f.  (Botan.)  Plante  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  Euphorbacées  de  Jussiru , 
dont  le  suc  épaissi  se  change  en  cette  matière 
élastique  appelée  Caout  — chouc  ou  Gamme 
élastique. 

Hkxacobde  , a.  m.  ( Èg-za-kor-de ) Inter- 
valle de  musique  qn’on  appelle  sixième. — Sys* 
lème  musical  compose  de  six  sons  , comme 
celui  de  Guy  à’ Ârezto.  — Instrument  à six 
cordes.  (Du  grec  hix  six,  et  chordt  corde.  ) 

Hexaèdre,  s.  m.  ( Ëg za-e-d/e)  1 erme  de 
Géométrie  : Corps  régulier  à six  laces  appelé 
plus  ordinairement  (Jubé.  ( Du  grec  h ex  six  , 
et  hedra  siégé  , base.  ) 

Hexagone  , adject.  m.  et  f.  ( Eg-za-go-ne ) 
Qui  a six  angles  et  six  cèles.  — - Il  cal  aussi 
substantif  : Un  hexagone.  (Du  grec  hex  six  , 
et  gônia  angle.  ) 

•f  HexaGïnie  , s.  f.  ( Ëg  za-ji-nt-c)  Dans  la 
Boianiq.  sixième  ordre  des  classes  du  système 
sexuel,  comprenant  les  fleurs  qui  ont  six  paries 
femelles  ou  six  pistils.  ( Du  grec  hex  six  , et 
gunt  femme.  ) 

HlxamkRon,  subst.  rn.  (Èg-za-mé-ron)  Ou- 
vrages divises  en  six  parties  ou  six  journées. 
( Du  grec  hex  six  , et  himera  jour.) 

HtXAMETBK , adj.  et  s.  m.  ( Eg-za-mè-tre) 
Qui  a six  mesures  ou  six  pieds.  Un  vers  hexa- 
mètre , un  hexamètre . ( Du  grec  hex  six  , et 
rnetron  mesure.  ) 

t Mexandrie  , 8.  f.  (Botan.)  Sixième  classe 
du  système  sexuel,  qui  renferme  les  plaotes 
dont  les  Heurs  hermaphrodites  ont  six  parties 
mâles  ou  six  ctamines.  ( Du  grec  hex  siX  , et 
anir „ génitif  andros  mari.) 

f H*.x  apétalèe,  adj.  f.  (Botan.)  Se  dit  d’une 
fleur  à six  petales.  ( Du  gr.  hex  six  , et  pétalon 
pctale , feuille.  ) 

f llrxAPHORK  , s.  f.  ( Èg-za-Jo-re)  Terme 
d'Archæologie.  Espèce  de  litière  drcourcrtc  , 
qui  etoit  portée  par  six  esclaves.  (Du  gr.  hex 
six  , et  pher6  je  porte.)  — Lit  funebre  qui  sei- 
voit  à porter  au  bûcher  les  inorls  d un  rang 
distingué. 

f HÉxaphtlle  , adj.  \Ëg-za-Ji-!e  ) Terme 
de  Botaniq.  Qui  a six  feuilles.  ( Du  grec  hex 
six  , et  phufion  feuille.) 

HüXAPLES  , s.  in.  pl.  ( Èg-za-plc)  Ouvrage 
eu  six  colonnes  , qui  contient  six  versions 
gierques  de  la  Bible.  ( Du  grec  hex  six,  et 
hapleu  j explique,  je  débrouille.  ) 

■J*  Hexapode  , adj.  (Entomol.)  Nom  des  in- 
sectes a six  pieds.  ( Du  grec  hex  six  , et  pou  s , 
jg.nit.  podos  pied.  ) 

•y  Hexapode,  s.  f.  (Èg-za-po-le  ) Contrée 
où  il  y a six  villes  principales.  ( Du^rec  hex 
six  , et  polis  ville.  ) 

f Hexaptebe,  adject.  (Entomol.  ) Qui  a six 
ailes.  ( Du  grec  hex  six  , et  pferun  aile.  ) 

IlEXASTILE  , adj.  m.  et  f.  {Eg -za-sti  le)  T. 
d' Architecture  : Qui  a six  colonnes  de  front. 

( Du  grec  hex  six  • et  stu/os  rolonne.  ) 

Hiatus,  s.  m.  emprunté  du  latin.  ( ï-a-tuce) 
Sorte  de  bâillement  causé  par  la  rencontre  de 
deux  voyelles . dont  l’une  finit  un  mol  r 1 l’autre 
en  commence  un  autre  , sans  qu’il  y ait  d éli- 
sion. •’ 

» Hibou  , s.  m.  Oiseau  nocturne  qu’on  ap- 
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Îielle  aussi  Chat-huant  cornu.  ( De  hubo  nom 
atiu  de  cet  oiseau.  ) — On  dit  fig.  et  lam.  d’un 
homme  mélancolique  et  qui  fuit  les  compa- 
gnies, que  c'est  un  hibou  . un  i rai  hibou. 
Hibride  , adj.  V oy et  Hybride.  *1 

f Hidbotique,  adj.  ( Idro-ti-ke  ) Terme  de 
Médecine.  Qui  fait  suer;  qui  excite  les  sueurs. 
( Du  gicc  hidrôtikos  , fait  dans  le  meme  sens, 
de  hidros  sueur.) 

f Firvre  hidrotique s accompagnée  de  sueurs 
abondantes. 

» Hic,  subat.  m.  ( le  r final  se  prononce)  Le 
nœud  , la  principale  difficulté  d une  afiaiie  : 
C est  là  le  hic.  Il  esl  familier. 

llit  a no  , s.  m.  ( 1-har  ) Sorte  d’oiseau  de 
rivière  qui  se  trouve  en  Canada. 

Hidalgo*;  , s.  m.  Tire  de  l'cspag.  Hidalgo. 
( I-dal-ghe ) Titre  que  prennent  en  Espagne  les 
nobles  qui  se  prétendent  descendus  d ancienne 
race  cbictie  .ne  , sans  mélangé  de  sang  juif  ni 
more. 

» Hideusement,  adv.  (Hi-deû  ze-man)ï)’unt 
manière  hideuse. 

» Hideux  , euse  , adject.  ( Hi-deû  , eû-ze) 
Horrible  à voir;  affreux:  dégoûtant.  (Suivant 
Ménage  , du  latin  hispidus  velu  , couvert  dt 
poil , hérissé  , pic.) 

» IiiE  , ».  f.  Instrument  pour  battre  et  en- 
foncer ic  pavé , qu'on  nomme  aussi  Demoigflle • 
— L’instrument  appel**  autrement  Moutou  , 
dont  on  se  sen  pour  enfoncer  les  pilotis.  (Du 
la! in  hiare  bailler  , pousser  son  haleine  avec 
effort , ce  qu'on  fait  lorsqu'on  se  sert  de  la  hie. 
Trev  ) 

Hiêbi.e,  «.f.  Sorte  d’herbe  h longues  tiges, 
qui  porte  des  graines  e'  pousse  de»  feuilles  d’un 
vert  obscur.  Quelques-uns  écrivent  yebte.  Voy» 
ce  mot.  (Du  latin  ebu/us.) 

Hu  ment  , s.  rn.  ( Hi-man ) En  terme»  de 
Charpentiers  et  de  Maçons . bruit  que  fait  une 
machine  en  enlevant  un  pesant  fardeau  ; celui 
d'un  assemblage  de  pièces  de  bois,  sous  l'ell'ort 
de  quelque  poids  ou  puissance.  — Action  d en- 
foncer des  paves  ou  des  pieux. 
lllF.NF.  , ».  f.  Voyez  Hyène. 

» filt.B , v.  a.  ( lii-é)  Enfoncer  le  pavé  avec 
la  hie . 

Hier  , adv.  ( Jir  , en  vers  iVr)  Le  jour  qui 
précède  immédiatement  celui  où  l’on  est.  ( Im 
latin  heri  , qui  a la  meme  signification.  ) 
iil£n  agite  , s.  f.  Pierre  nrécieuse  qui  rrs- 
sembloit  , dit-on  l'œil  d un  epervicr.  ( Du 
grec  hiérax  epervier.  ) 

Hiéhacum  ou  Herbe  a l’épervier,  s.  masc. 
Espèce  de  laitue  sauvage.  ( Du  grec  hiérnx 
épervirr  : parce  qu’on  a dit  que  cet  oiseau 
s’en  servoit  pour  s'éclaircir  la  vue.  ) 

•j*  Hifra-Pk.ra  , s.  f.  { le-ra-pi'kra)  Com- 
position purgative  , dont  l’aloès  fait  la  base, 
et  h laquelle  on  attribue  de  granités  vertus. 

( Du  grec  ieros  sacre  , et  pikros  amer.  ) 
u Hiérarchie  , s.  f.  Ordre  et  subordination 
des  neufs  Chœurs  de»  Anges,  et  des  divers  de- 
grés de  l’Etal  Ecclésiastique.  (Du  grec  h têtus 
sacre  . et  archi  empire , gouvernement  , prin- 
cipauté. ) 

» Hiérarchique,  adj.  ( Iiié-rar-chi-kc ) Qui 
appartient  à la  hiérarchie. 
v 
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» HiinAnr.HfQüEMENT,adT.  ( Hié-rar-chi-ke - 
mari  ) En  hiérarchie. 

n liiàBAR^i'Es  , ».  m.  pi.  (Hié- rar-ké)  Ceux 
ni  composent  la  hiérar  chie  chez  les  Grecs  ; 
relais  , Pontifes. 

HlLRL-PlcRE  , \ oyez  Hiero-picra. 

•f  llt&Ror.XRYCE  , s.  ni.  ( Arch&olog.  ) Chef 
fies  héraut»  «acre»  dans  les  mystère»  de  Céres. 
( Du  grec  hierokerux  , (orme  avec  la  même 
signification  de  hieros  sacré  , et  hirux  heiaut, 
•rieur  public.  ) 

■J*  i Iikhodr  AME  « ».  m.  Voyez  Oratorio. 

H i tnor.Lvi’HE , ».  m.  ( le-ro-gli-Je)  Carac- 
tère symbolique  et  qui  contient  qu<  Ique  chose 
de  mystérieux.  Les  Egyptiens  en  faisotcnt  un 
ficquent  usage  dans  ce  qui  regardoit  la  Re- 
ligion , les  Sciences  et  les  Arts.  ( Du  grec 
Z iéros  sacré  , et  gruphô  je  gravp.  ) 

HitROGLYPHlquE  ,adj.  ( lé-ro-giiji-ke)  Qui 
lient  de  Y hiéroglyphe. 

j*  IllEROGRAMMA TE,  s.  m.  ( lé-ro-gra-ma-té ) 
Prêtre  égyptien  qui  présidoil  à l'explication 
des  mystères  et  aux  ceremonies  de  la  Religion. 
( Du  grec  hiérogrammateus^  fait  de  hiéros  sacre, 
et  gru rn ma /rus  interprète.  ) 

■j-*  1 1 1 i RtM.H amm ATiyi'E  , adj.  Qui  appartient 
aux  hirrogrammes. 

f HlLROGRAMME  , s.  masc.  ( lé-ro-grâ-me  ) 
Sorte  de  caractères  sacrés  dont  était  composée 
l'écriture  de»  Egyptiens.  ( Du  grec  hiéros  sacré, 
et  g amma  lettre,  caractère.) 

f Hiéhographie,  s.  f.  Description  des  choses 
aacrees.  (Du  grec  hiéros  sacre  , et  graphe  je 
décris.  ) 

f fiiFROLor.ir. , s.  f.  Discours  sur  les  choses 
sacrées.  (Du  grec  hierolugia  , formé  de  hiéros 
sacré  , A logos  discours.  ) 

•J  Hii  roMANCIK,  s.  I.  (lé-ro  man-cf-é)  Sorte 
de  divination  par  le  moyen  des  choses  qu'on 
©droit  aux  Dieux.  (Du  grec  hiéros  sacre,  et 
juautria  divination.) 

♦J-  Hiéeomnkmons,  s.  m.  pl.  Députés  des  villes 
do  la  Grèce  à l’assemblée  des  Amphictyons  , 
pour  y faire  la  fonction  de  Greffiers  sacrés. 
(Du  grec  hieromnimones  gardiens  des  ar- 
chives sacrées  , forme  de  hieros  sacré  , et 
moemê  mémoire  , d'où  mnlmd  monument  , 
dérivé  de  rnnaomai  se  souvenir.  ) 

HlfRONIQlE,  adj.  (lé-ro— ni -ke)  Nom  qu’on 
donnoii  aux  vainqueurs  , dans  l’un  des  quatre 
grands  jeux  de  la  Grèce.  (Du  grec  hicronihisy 
fait  de  hieros  sacré  , et  nike  victoire.  ) 

Hiérophante,  s.  m.  ( Ic-ro-jan-tc ) Titre 
du  Pontife  qui  présidoit  aux  m y stères  d K' eu  si  s 
et  de  quelques  autres  Temples  de  la  Grèce. 
— Ce  mot  pris  littéralement  signifie  celui  qui 
lévèle  ou  explique  les  choses  saciees.  (Du 
grec  hiérophantes  , formé  de  hieros  sucre,  et 
phairo  je  deelare  , je  manifeste.) 

j‘  HlFROPH ANTES  OU  1 llÉHOPHANTIt»  , S.  f.  pi. 
Femmes  consacrées  au  culte  de  Céres  , et  qui 
avoient  des  fonction»  distinctes  de  celles  de 
1 Ai' éropha  u te. 

-jr  Hiirophore , «.  m.  ( lé-ro-fo-rc)  Celui 
qui  dans  les  cérémonies  religieuses,  porto  iules 
statues  des  Dieux  et  le*  autres  choses  sacieef. 
< Du  grec  hiéros  sacré  , et  pherù  je  porte.) 

•j  îllÉROJCOPU  3 6.  f.  (le- roi-CUrplit) 
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nation  qni  consistait  à examiner  tout  re  qui 
se  passoit  dans  les  sacrifices  pour  en  tirer  des 
présages.  ( Du  gr.  hieroskopia , formé  de  hieros 
sacre  , et  skopeo  j’examine  , je  considère.  ) 
f lit  la  ni  es,  s.  f.  pl.  (I-la-rf-e)  Fêtes  grec- 
ques et  romaines  qui  se  célébroient  en  l'hon- 
neur de  Cyrhe/e  , avec  de  grandes  démonstra- 
tions de  joie.  ( Du  latin  hilaris  , pris  du  grec 
hilaros  gai  , joyeux.  ) 

j*  Ht  La rode  , s.  m.  Poète  qui  chez  les  an- 
ciens Grecs  , chantait  des  vers  moins  libre* 
que  le»  pièces  ioniques  , mais  néanmoins  gai* 
et  piaisans.  (Du  gr.  hilarodos  , fait  de  hilaros 
gai  , et  u Je  chanson  , poème  , dérivé  d ado 
je  chante.  ) 

•f  Un. arôme  , ».  f.  ( I-la-ro-Jt-e ) Pièce  de 
vers  faite  ou  chantée  par  les  HilaroJes.  ( Du 
grec  hilarôdia.  Voyez  Hilarode.) 

f Hilaro-tnagéjjIS  , ».  f.  ( Archxol.  ) Pièce 
dramatique  mêlée  de  tragique  et  de  comique, 
ou  de  sérieux  et  de  plaisant.  Suidas  dit  que 
li  h in  ton  en  fut  l'inventeur.  C'est  ce  que  nou» 
avons  nommé  'Tragi-comédie.  ( Du  grec 
hilaros  gai  , et  tragôdia  , en  latin  tragn-dia 
tragédie.  ) 

•f  Hh.r,  s.  m.  (Botanique)  Ombilic  de  la 
graine  ; point  superficiel  ou  cicatrice  par  la- 
quelle une  graine  doit  attachée  dans  la  cavité 
du  péricarpe.  ( Du  latin  hilum  petite  marque 
noire  qui  paroil  au  haut  d’une  fève  de  marais.  ) 
f ÜiLoiAE,  s.  f.  ( l-loa-re ) T.  de  Marine: 
Pièce  de  bois  droit  qui  fait  liaison  sur  Je* 
ponts  des  vaisseaux. 

■f  Htr.osPF.RME , adj.  Se  dit  en  Botanique, 
i.n  de»  semences  grandes,  osseuses,  marquée* 
d'un  ombilic  latéral  très-long.  — a.°  I)  une 
famille  de  plantes  caractérisées  par  des  se- 
mences hilosprrmes.  ( Du  latin  hilum  hile  , 
Voy  ez,  ce  mol , et  du  grec  sperma  semence.) 

f HimaHTope,  s.  in.  (Ornithologie)  Oiseau 
aquatique  , dont  les  pieds  sont  de  couleur  de 
sang.  ( Du  grec  haima  sang  , et  pous  pied.  ) 
j*  m HlNlfE  , s.  m.  ( Roi  an.  ) Arbre  très-  connu 
en  Orient  ,où  on  le  nomme  aussi  Al— h inné  n en 
y joignant  l’article  arabe.  Son  excellente  odeur 
le  fait  singulièrement  rechercher  , ainsi  que  scs 
fleurs  blanches  et  musquées.  Ses  feuilles  ser- 
vent à teindre  les  cheveux  en  roux  et  le» 
ongles  en  rouge:  coquetterie  commune  il  toutes 
les  femmes  orientales. 

f Hippahquk,  s.  m.  ( Hi-par-ke ) Général  de 
la  Cavalerie  chez  les  anciens  Grecs.  ( l)o  gî  ta 
hippos  cheval  , et  zj/rAé commandement.  ) 
f Hippe  , s.  m.  Genre  de  crustacés  de  la 
famille  des  Macroures,  dont  la  forme  a quel- 
ue  rapport  avec  celle  du  cheval.  (Du  grec 
ippos  cheval.) 

f Hutelaphe  , s.  m.  (Hi-pe-la-fe  ) Nom 
donne  par  les  Anciens  à une  espèce  «le  cerf  qui 
a quelque  ressemblance  avec  le  cheval.  ( Du 
grec  hippos  cheval  , et  elaphos  cerf.  ) On 
l'appelle  aussi  Cerf  des  Ardennes. 

ntPPiAiRt^tfc  , s.  f.  ( 1-pi-a-tri-ke  ) L’art 
de  coiinoUrc  et  de  guérir  les  maladies  des 
chevaux  et  des  autres  animaux.  CjisJt.c»}  qu  on 
appelle  plus  récemment  Art  oeteeinau  c.  ( Du 
grec  hippos  cheval , iatriki  médcciue  , dérivé 
dïzi ornai  guérir.  ) • » 
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•J*  Hippicox,  s.  m.  (Archæol.  ) Intervalle  Je 
uatre  stades , selon  Plutarque.  ( Du  grec 
ippihon  , qui  a la  même  signification.) 
fliippoBOsquE,  s.  f.  (1-po-bos-fee  ) Genre 
d'insectes  , de  la  famille  des  Sclcroslomes  , 
qui  s’attachent  l’eté  aux  chevaux  el  aux  autres 
animaux.  (Du  grec  / lippus  cheval,  et  boskô 
je  mange.  ) 

-J-  Hippobote,  s.  m.  (Archæol.  ) Homme  qui 
nourrit  des  shevaux. — Par  extension  , homme 
riche  , opulent.  — Lieu  où  l’on  nourrit  , ou 
l'on  élève  des  chevaux  ; haras.  ( Du  grec 
hippohntii  pour  les  deux  premières  accep- 
tions , et  hippobotos  pour  la  troisième  ; formés 
de  hippos  cheval,  et  boô  je  nourris.  ) 

Hippocampes,  s.  f.  pl.  ( I-po-kan-pc)  En 
Hist.  nat.  petit  poisson  de  mer,  dont  la  tête 
et  le  cou  ont  quelque  ressemblance  avec  ceux 
du  cheval.  ( Du  grec  hippokampi  , formé  de 
hippos  cheval,  et  kamptô  je  courbe.  ) — En 
Anthologie  et  par  allusion  a celte  espèce  de 
poisson  , chevaux  marins  de  Neptune  et  des 
autres  Divinités  de  la  mer. 

IliPPocENTAURE  , s.  masc.  {1-po-san-tA-re) 
Monstre  moitié  homme  , moitié  cheval , dont 
l’existence  fabuleuse  a eu  pour  fondement  les 
Cavaliers  thessaliens  , qui  s’exerçoient  à se 
battre  contre  des  taureaux  qu’ils  perçoient  de 
leurs  javelots.  ( I)u  grec  hippos  cheval  , 
henteo  je  pique , et  tauros  taureau  ; piqueur 
e/e  chevaux  et  de  taureaux . ) 

f Hippociste  , s.  m.  Voyez  Hypuciste. 

1 Iippolras  , s.  m.  Voyez  Hypocras. 
j- IIiPPocnATlQUE  , adj.  f.  (I-po-kra-ti-kc  ) 
Se  dit  en  Médecine  , de  la  doctrine  d 'Hippo- 
crate , célèbre  Médecin  grec. 

•J*  Hippocrène,  s.  f.  Fontaine  du  mont  Héli- 
co*» en  Béotie,  qui  éloit  consacrée  aux  Muses  , 
et  que  le  cheval  Pégase  avoit,  selon  la  Fable, 
fait  jaillir  d’un  coup  de  pied.  ( Du  grec  hippos 
cheval  . et  Itrini  fontaine  .fontaine  du  cheval.) 

Hippodrome,  s.  m.  ( I-po-dro-me)  Lice  où 
l’on  dispu  toit  le  prix  de  la  course  des  che- 
vaux et  où  on  les  exerçoit  : U hippodrome 
dr  Constantinople.  Les  Turcs  lui  donnent 
aujourd'hui  h*  nom  d ' At-meidan  , qui  signifie 
Place  aux  chevaux.  ( Du  grec  hippus  cheval , 
et  dromos  course.  ) 

Hippoglosse,  s.  m.  ( I-po-glo-ce)  Plante. 
V.  Laurier  Alexandrin.  ( Du  gr.  hippoglôsson , 
formé  de  hippos  cheval,  et  glôssa  langue; 
arce  que  ses  feuilles  ont  quelque  ressem- 
lance  avec  la  langue  du  cheval.  ) 
t HlPPOGlOTTWE  ou  IllPPOGLOTTITE  , S.  fém. 
( Archael.  ) Couronne  dhippoglosse. 

Hippogriffe,  s.  m.  ( 1-po-gri-Je  ) Monstre 
fabuleux  , moitié  cheval  et  moitié  griffon  , 
célébré  par  YArioste  dans  son  Poème  de 
ho/and  le  furieux . ( Du  grec  hippos  cheval, 
et  du  latin gryphus  , en  grec  grups  griffon.) 

f Hippolapatiiüm  , s.  ni.  (Botaniq.  ) Plante 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  , et  qu'on 
nomme  autrement  Rhubarbe  des  Moines.  C'est 
une  espèce  de  Lapnthum  ou  de  Patience.  (Du 
rec  hippo/apathon  grand  lapathum  , fait  de 
ippos  qui  souvent  dans  la  composition  aug- 
mente la  signification  des  mol»  auxquels  il  est 
joint  el  de  lapalhon  lupaLhum.  ) 
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Hippoi.ithe,  s.  f.  ( I-po-li-te ) Pierre  jaune 
qui  se  trouve  dans  les  intestins  et  dans  la 
vessie  du  cheval.  ( Du  grec  hippos  cheval  , 
el  lithos  pierre.  ) 

f HlPpoLVTION  , s.  m.  ( I-po-li-ci-on  ) T. 
d’ Archéologie  : Temple  que  Phèdre  fil  bâtir 
sur  une  montagne  près  de  Tréiène,en  l'hon- 
neur de  Vénus  , et  d'où  elle  alloit  contempler 
JHippolyte  chassant  dans  la  pleine.  On  l’appela 
dans  la  suite  le  temple  de  Vénus  spéculatrice , 
en  latin  speculatrix  qui  regarde. 

fJItPPOMANCIE,  s.  f.  ( I-po-man-ct-e  ) Divi- 
nation par  les  chevaux  , pratiquée  sur-tout 
par  les  Celtes.  ( Du  grec  nippos  cheval  , et 
manteia  divination.  ) 

f Hippomaxe,  s.  m.  Chez  les  Anciens  , i.* 
sorte  de  liqueur  qui  découle  des  parties  na- 
tutelles  d'une  jument  en  chaleur. — 2-°  Excrois- 
sance de  chair  adhérente  h la  tête  du  poulain 
nouvellement  né  , et  que  la  mère  dévoroit 
sur-le-champ,  sans  quoi  elle  devenoit  furieuse. 
Ces  deux  sortes  d'hippomanes  etoient  regardées 
comme  la  matière  principale  d'un  philtre  puis- 
sant. (Du  grec  hippomanis  , formé  de  htppos 
cheval  ^ei  mania  fureur.) 

f HlPPOMOLGDSS , s.  m.  pl.  ( 1-po-mnl-ghe  ) 
Scythes  nomades  qui  vivoient  de  lait  de  ju- 
ment. ( Du  grec  hippomolgoi  , fait  de  hippos 
jument,  et  amelgô  je  trais.) 

f Hippophaes  , Argousier  d’Europe,  Griset, 
s.  masc.  Arbrisseau  de  cinqù  six  pieds,  h fleur 
monopétale,  qui  se  plaît  dans  les  terrains  hu- 
mides et  sablonneux.  La  gomme  qu’il  fournit 
éloit  employée  autrefois  dans  l’Art  vétérinaire. 
(Du  grec  hippophaes  vie  ou  conservation  du 
cheval , formé  de  hippos  cheval  , et  phaos 
lumière  , vie  , salut  , secours.  ) 

Hippopheste  , s.  m.  (f-y»0-/r * -/<■)  Plante  qui 
sert  aux  foulons  ; son  suc  est  bon  dans  l’épi- 
lepsie et  les  foiblesses  de  nerfs.  ( Du  grec 
hippophaiston , qui  signifie  la  même  chose.) 

■j*  Hippopodes  , s.  m.  pl.  Hommes  fabuleux 
qui  avoienl  des  pieds  de  chevaux.  (Du  grec 
nippos  cheval  , et  pous  , podos  pied.  ) 

Hippopotame  , s.  m.  ( 1-po-po-ta-mc ) Ani- 
mal amphibie  commun  en  Afrique  , et  qui  n’a 
point  encore  été  dompté.  C’est  une  espèce  de 
mammifère  pachyderme,  qu’on  nomme  aussi 
vache  marine.  ( Du  grec  hippopotamos , formé 
de  hippos  cheval  , et potamos  fleuve,  à cause 
l.°  de  sa  course  rapide  et  du  séjour  qu  il  fait 
dans  les  fleuves;  a.°  de  son  cri  (pii  a quelque 
rapport  avec  celui  du  cheval.  ) — Sur  les  mé- 
dailles , symbole  du  Nil  et  de  1 Egypte. 

f IIippos  ou  Hippus,  s.  m.  (Méfiée.  ) Nom 
donné  par  Hippocrate  à un  clignotement  et 
tremblement  continuel  des  yeux  , tel  qu'on  le 
remarque  dans  ceux  qui  sont  à cheval.  (Du 
grec  hippos  cheval.  ) 

•f  IIippotomik  , s.  f.  ( I—po-to-mf-e  ) Ana- 
tomie du  cheval.  (Du  grec  hippos  cheval,  et 
temnô  je  coupe.) 

■f  Hippurus,  s.  m.  (Ichlyolog.  ) Poisson  de 
l’Océan  , qui  a quelque  ressemblance  avec  une 
queue  de  cheval.  (Du  grec  hippos  cheval,  et 
oura  queue. ) 

Hirondelle,  ».  f.  ( I-ron-dè-lc ) Oiseau  de 
passage  . qui  paroi»,  ordinairement  au  priii- 
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temps  . qui  fait  son  nid  clans  1rs  bâtiment, 
et  qui  disparotl  en  hiver.  II  est  de  l’ordre  des 
Passereaux  , de  la  famille  des  Planirostres. 
( Du  la} in  hirundo.  ) — Poisson  de  mer  qui  a 
de  grandes  nageoires,  comme  les  ailes  des  hi- 
rondelles. —Sorte  de  coquillage  de  nier. 

Prov.  et  fig.  Une  hirondelle  ne  fait  pas  le 
printemps  , on  ne  peut  rien  conclure  d'un  seul 
exemple. 

Hirondelle  (pierre  d’),  ».  f.  Pierre  qu’on 
emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 

f UlRTÉL  , s.  f.  (Kntoinol.)  (ienre  d’insectes 
lépidoptères,  de  la  famille  des  H/dromye»  , 
qui  paioissent  À des  époques  périodiques  en 
quantités  innombrables. 

*j"Hl*PE,  s.  m.  ( Entomol.  ) (ienre  d’insecte» 
coléoptères  , de  la  famille  des  Phytophages, 
qui , avec  les  antennes  en  file  , ont  le  coicelet 
sans  rebords. 

j*  IllsHOE  , adj.  ( Mcdec.  ) Velu  , rouvert  de 
poil.  (Du  latin  hispidus  , dont  la  signification 
est  la  même.  ) 

"f  HtsPlDITÉ,  ».  f.  (Meder.)  Etat  d’une  partie 
qui  est  trop  couverte  de  poil.  — Maladie,  des 
paupières,  nommie  autrement  Distichiùsis. 
Voyez  ce  mot. 

>*  Hisser  , v.  a.  (///-ré)  Terme  de  Marine: 
Hausser;  faire  monter. 

Histiodbomie  , s.  f.  L’art  de  la  navigation 
par  le  moi  en  des  voiles.  (Du  grec  histion  voile 
de  navire  , et  Jromos  course.) 

Histoire  , s.  f.  ( Is-tnà-re  ) Récit  des  faits 
donnés  pour  vrais  , par  opposition  h la  Table  , 
qui  est  le  récit  des  laits  donnés  pour  faux.  11 
se  dit  proprement  des  choses  et  des  actions  di- 
gnes de  mémoire.  (Du  grec  historiés  , adopté 
littéralement  et  dans  la  même  signification  par 
les  Latins.)  — Par  extension  , 1.®  Récit  d'aven- 
tures particulières  : U nous  a fonte  son  his- 
toire , (histoire  de  sa  rie.  — a.°  Description 
des  chose-,  naturelles  : Histoire  des  animaux  , 
des  plantes  , des  minéraux.  ——Genre  de  Pein- 
ture qui  tient  le  premier  rang  : Tableau  , 
Peintre  J’ histoire. 

Tamil.  Voilà  bien  des  histoires  , des  diffi- 
cultés et  des  embarras , ou  des  cérémonies  , 
des  façons.  — C'est  une  autre  histoire  , c’est 
une  autre  chose  j ce  n’est  pas  de  cela  qu’il 

JllsToniAL,  ale  , adj.  Qui  contient  quelque 
point  i\  histoire. 

H:  . tome  , ÉE,  part.  p.  d'Historier , et  adj. 
Se  dit  proprement  en  Peinture,  d'un  portrait 
qui  représente  son  original  sous  un  costume 
emprunté  de  V histoire  ou  de  la  fable  , ou  oc- 
cupé à quelque  action  qui  lui  donne  de  l'in- 
térêt et  du  mouvement. 

HiSToniEN  , s.  m.  Celui  qui  écrit  Y histoire. 

liisToaiER,  v.  a.  ( ls-to-ri-ë ) Enjoliver  de 
divers  petits  ornemens.  — En  Peinture , histo — 
rier  un  portrait.  Voyez  Historié. 

Historiette,  s.  fem.  ( 1%-to-rir-fe)  Petite 
histoire;  narration  de  quelque  aventure  peu 
importante  et  souvent  mélec  de  fiction. 

Historiographe,  s.  m.  ( Is-to-rio-gra-fe) 
Celui  qui  est  nommé  pour  écrire  Vhistoire 
d'une  ville  , d’un  pays  , etc.  ( Du  grec  historia 
bit  Loire  5 et  graphe  jeeris.  ) 
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Historique,  adj.  ( Is-to-ri  ke)  Qui  appartient 
à Vhistoire. 

Historiquement,  odv.  ( Is-to-ri-ke-man) 
D une  manière  historique . 

Histrion  , s.  m.  ( Is-tri-on ) Farceur  ; bouf- 
fon. — — Se  dit  par  mépris  d’un  mauvais  Comé- 
dien. ( De  latin  histvio , formé  du  mot  étrusque 
hister  danseur  , baladin  ; parce  que  c’est  d’T’L- 
trurie  aujourd’hui  la  Toscane  , que  les  jeux 
scéniques  furent  appot  tés  à Rome  vers  l’an  de 
Rome  390.  ) 

Hiver,  s.  m.  (I-v/r)  La  plus  froide  des 
uatre  saisons  de  l’année.  (Suivant  Ménagé  , 

hibernum  , que  dans  la  basse  latinité  on  a 
dit  pour  hie.ms  , comme  vernum  pour  ver  le 
pnnt»mps.  ) — Au  figuré,  l'hiver  de  l' âge , la 
vieillesse. 

j-  Hivernage  , s.  m.  ( Marine)  Temps  que 
l'on  passe  en  relâche  pendant  1 hiver. 

Hivernal,  ale,  adj.  Qui  est  d'hiver;  qui 
vient  d'hiver. 

Hiverner,  v.  n.  (J-p/r-n/)  Passer X hiver 
en  quelque  lieu.  II  ne  se  dit  guère»  qu'en 
parlant  des  Troupes. 

s’ Hiverner  , v.  réc.  S’exposer  au  froid  poup 
s’y  accoutumer. 

Ho  ! sorte  d'interjection. 

j*  HoAT-Cüâ,  s.  ma»c.  Terre  très- blanche, 
extrêmement  fine,  doure  et  comme  savonneuse 
au  toucher,  que  les  Chinois  emploient  seule 
dans  la  plus  estimée  de  leurs  porcelaines. 

Hobereau  , s.  m.  (O-bc-rd  , s.  d.  ) Espèce 
de  petit  oiseau  de  proie.  ( Suivant  Huet  , de 
hobel  qui  en  langue  galloise  signifie  faucon  ; 
suivant  Meeeray , do  nobe , qui  dans  plusieus 
départemens  voisins  de  la  Loire  , se  dit  d'une 
sorte  dp  milan  de  couleur  fauve.  Le  diminutif 
hobereau  est  un  petit  milan.)  — Figur.  et  par 
mépris  , petit  gentilhomme  de  campagne. 

-Hoc,  s.  m.  Sorte'dc  jeu  de  cartes,  ainsi 
nommé  parce  qu’il  y a six  cartes  qui  sont  Ai?c 
ou  assurée»  il  celui  qui  les  joue,  et  qui  coupent 
toutes  les  autres. 

Prov.  et  fam.  Cela  m’est  hoc  , je  suis  assuré 
de  gagner  ce  procès,  d'avoir  cette  succession  , 
etc.  cela  ne  peut  me  manquer.  Voyez  au  mot' 
Oui  , adv. 

» Hoca  , s.  m.  Autre  sorte  de  jeu  , consistant 
en  3o  points  marqués  de  suite  sur  une  fable, 
et  en  3o  petite»  boules  dans  chacune  des- 
quelles est  enfermé  un  billet  qui  porte  un 
chiffre.  On  le  croit  originaire  de  Catalogne. 

liocco,  s.  m.  (Omithol.) Genre  d'oiseaux 
gallinacees  , de  la  famille  des  Aleclrides  , qui 
ressemblent  beaucoup  mu  Dindon  ; mais  qai, 
comme  les  Guans  , ont  sur  la  tête  une  huppe 
qu'ils  peuvent  redresser  à volonté. 

» Hoche  , 9.  f.  Coche  , entaillure.  Il  se  dit 
sur- tout  de  la  marque  qu’on  fait  sur  une 
taille  , pour  tenir  compte  du  pain  , de  la 
viande,  etr.  pris  il  crédit.  —Chez  les  Coute- 
liers , échancrure  propre  il  recevoir  le  tenon 
d’un  levier  ou  d’une  bascule. 

••Hochement,  s.  m.  ( Ho-rhc-man ) Action 
de  hocher  la  tête.  Voyez  Ho>  her. 

» Hochepied , s.  m.  (H01  he-piê)  En  t.  de 
Fauconnerie  , oiseau  qu*on  jetlc  Seul  après  le 
héron  pour  le  faire  monter. 
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» Hocjiepot , s.  m.  (Ho-che-pn)  Espace  de 
ragoût  de  boeuf  haché  qu’on  fait  cuire  dans 
un  put  avec  des  marrons  , des  navets  , etc. 

» Hochequeue,  s.  m.  ( Ho-che-keu  ) Petit 
oiseau  qui  remue  continuellement  lu  queue,  et 
qu  on  nomme  aussi  Bergeronnette,  il  est  de 
l'ordre  des  Passereaux  , de  la  famille  des  5u- 
bulirostres,  et  du  genre  des  Motacillcs. 

» Hocher  , v.  a.  ( Ho-ehé ) Secouer;  bran- 
ler : Hocher  un  prunier  pour  en  Jaire  tomber 
les  prunes.  (De  l’anglois  shake  secouer.  ) 

Hocher  la  tête  sur  quelque  chose  ; marquer 
en  levant  la  tête  subitement  en  haut  , qu’on  ta 
désapprouvé  ou  qu’on  ne  s’en  soucie  guet  es.  — 
Hocher  la  bride  ou  neuLralemenl  hocher  arec 
la  bride  (Manège)  ; se  dit  du  cheval  qui  hausse 
et  baisse  le  bout  du  nez  , pour  faite  aller  et 
venir  le  mors  dans  sa  bouche.  — Fig.  Hocher 
le  mors  , la  bride  à quelqu'un  ; essayer  de 
ranimer,  de  l’exciter  à faire  quelque  chose. 

» Hochet,  s.  m.  (Ho-che)  Petit  instrument 
qu’on  met  entre  les  main»  d’un  enfant  pour 
s en  frotter  les  gencive»  , etc.  ( De  hocher  , 
parce  que  les  enfans  le  remuent  et  le  secouent 
sans  cesse.  ) 

Hognlr,  v.  n.  (O-gnié;  mouillez#")  Gron- 
der ; murmurer;  se  plaindre.  U est  populaire. 

Hoir,  s.  m.  (Odr)  Heritier.  C’est  un  terme 
de  Pratique  , qui  ne  s’emploie  qu’au  pluriel  : 
Ses  hoirs  md/es  et  femelles.  (Du  latin  Itères 
heritier.  ) 

Hoirie,  s.  f.  ( Oa-rf-e)  Héritage,  succes- 
sion : Donner  en  avancement  d' hoirie  ; cela  lui 
est  acquis  par  droit  d hoirie»  ( D hoir»  Voyez 
ce  mot.  ) 

-J-  Hoiain  , s.  m.  ( Oa-rein  ) T.  de  Marine  : 
La  même  chose  que  Bouée.  Voyez  ce  mot.  Un 
dit  aussi  Orin. 

» Hol'a  ! interjection  qui  sert  à appeler  : 
Holà  ! ho  ! holà  ! qui  est  là  ? — Tout  oeau  : 
Holà  ! ne  faites  pas  tant  Je  bruit . — Il  exprime 
aussi  l’étonnement,  l’admiration.  — On  l’em- 
ploie commesubslantif  indéclinable,  dans  cetle 
phrase  familière  : Mettre  le  hola  , apaiser  une 
querelle. 

» 1 io i. J.ANDK,  s.  f.  L’une  des  Provinces  unies. 
On  dit  la  Hollande  et  non  l’ Hollande  ; mais 
l’usage  est  pour  toile  d Hollande  , fromage 
d'Hollande. 

Hollandeh,  v.  a.  ( O-lan-dé)  Passer  une 
plume  par  des  cendres  chaudes  pour  oter  la 
graisse  et  l’humidité  du  tuyau. 

HollaîîDKJE,  adj.  f.  Une  batiste  hollandée  , 
plus  forte  et  plus  serrée  qu'à  l’ordinaire. 

f Hollanlulle  , s.  fem.  ( O-landi-glie ; 
mouillez  les  //  finales  ) Toile  fabriquée  en  Si- 
lésie et  qui  nous  vient  par  la  Hollande. 

f Holobhanches,  s.  m.  pl.  ( Ichtyoi.)  Ordre 
de  poissons  osseux  , chez  qui  se  trouvent  à la 
fois  et  l’opercule  et  la  membrane  des  bran- 
chies. ‘(Du  grec  holos  tout,  tout  entier,  et 
bragehia  blanchie  . ouic  de  poisson;  qui  ont 
les  branchies  complétés . ) 

Holocauste,  a.  in.  ( O-lo-kus-te ) Sacrifice 
où  la  victime  étoit  entieiement  saciifice  par  le 
feu.  — Victime  ainsi  sacrifiée.  ( Du  grec’ 
holoknuston  , formé  dans  le  même  sens  de 
halos  tout  entier ^ et  kaià  je  brûle.) 
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f Holom^tbe,  s.  m.  (Géomrt.)  Instrument 
pour  prendre  toutes  sortes  de  hauteurs,  tant 
sur  terre  qu’au  ciel.  Il  est  composé  de  'trois 
règles  mobiles  , dont  les  ouvertures  et  les 
positions  donnent  à la  fois  les  trois  angles  du 
triangle.  (Du  grec  holos  tout,  entier,  et 
metron  mesure.  ) 

f HolosTPon,  s.  m.  (Iehtyolog.  ) Poisson  du 
Nil  , dont  la  peau  est  si  dure  qu'elle  approche 
de  l'écaille  , et  se  garde  sans  se  corrompre. 

( Du  grec  holos  tout  , et  ostcon  os  ; qui  est 
tout  os.  ) — En  Botanique  , espèce  de  plantain  , 
dont  les  feuilles  sont  si  nerveuses  et  si  dures 
qu’elles  ressemblent  à des  os.  (Même  étymo- 
logic.  ) 

Holothuries  , ».  f.  pl.  ( O-lo-tu-rt-r ) Ani- 
manx  marins  semblables  à des  masses  infor- 
mes , et  dont  quelques-uns  ont  la  peau  par- 
semée de  petits  trous.  Ce  sont  des  espèces  de 
Zoophytes.  ( Du  grec  holos  tout  , et  thura 
porte  , d’où  thurion  petite  porte,  volet.) 

»*  Homard,  s.  in.  (Ho~mar)  Grosse  écre- 
visse do  mer. 

Honore  , s.  m.  emprunté  de  l’espagn.  Sorte 
de  jeu  de  cartes.  — Celui  qui  fait  jouer  dans 
le  jeu.  ( De  l’espagnol  h ombre  homme.  ) 

Homélie,  s.  f.  Sorte  d’instruction  familière 
et  chrétienne.  ( Du  grec  humilia  entretien  , 
conférence  , fait  de  humiléô  je  parle,  je  haran- 
gue le  peuple.  ) — Au  pluriel , leçons  du  Bré- 
viaire tirées  de  quelque  Père  de  l'Eglise. 

f HomÉomère  , adj.  ( O-mé-o - me-re  ) Se  dit 
de  deux  substances  dont  les  parties  sont  sem- 
blables. (Du  grec  homoiomérêsy  fait  de  homo/os 
semblable , et  meros  partie.  ) Ce  mot  et  le 
suivant  ne  sont  usités  que  parmi  les  Savans  et 
dans  le  style  didactique. 

f HomÈoméaie,  s.  f.  ( O-mé—o-mé-rf-e') 
Ressemblance  , uniformité  de  parties.  Voyez 
Ht  tméomere. 

•J’  Homérique  , adj.  ( O-mé-ri-ke ) Qui  ap- 
partient à Homere . (Du  grec  Hornérikos  , fait 
de  Homiros  Homère.) 

•f  Sorts  homériques  , divination  qui  consis— 
toit  à ouvrir  au  hasard  les  poésies  oC Homère % 
et  à regarder  comme  un  oracle  certain  le  pre- 
mier vers  qui  se  rencontroit.  Il  y a eu  dans  le 
même  genre,  les  Sorts  Virgiliens  , etc. 

Homehistes  , s.  m.  pl.  Chanteurs  , qui  chez 
les  Grecs  faisoient  metier  de  chanter  les  vers 
d 'Homère  dans  les  maisons  , dans  les  rues , etc. 

Homicide,  s.  m.  Meurtre.  — -Meuririer.  (Du 
latin  homicidium  , fait  de  horno  homme  , et 
cordere  tuer.  ) 

Homicide  , adj.  Qui  tue  : Fer  homicide. 
(Du  latin  homicida.)1 — Eig.  et  par  exagéra- 
tion : Regards  homicides  , attraits  homicides. 
— Les  Anciens  avoienl  donné  à Vénus  le  sur- 
nom tl’homii  idc  * parce  que  ce  fut  dans  son 
temple  que  les  Thesaaliennes  tuèrent  la  cour- 
tisanne  L*iis. 

Homicidea  , v.a.  (O-mi-ci-dé)  Commettra 
un  homicide.  11  est  vieux. 

Homiliaiae  , s.  m.  ( O-mi-’li—è-re  ) Recueil 
A'  homélies. 

Homiliaste  , s.  m.  Faiseur  d 'homélies. 

HûmiusE  , s.  f-  ( Ü-mi-o-ze  ) T.  de  Méde- 
cine . Coction  du  suc  nourricier  , ensuite  de 
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laquelle  il  s 'assimile  aux  parties  qu’il  doit 
nourrir.  Quelques-uns  disent  et  mieux  Omoiose 
[o-mo-io-ze  ].  (Du  grec  homoiôsis  assimila- 
tion , fait  de  hornoio s remblable.  ) 

Dommage,  s.  m.  (O-ma-jc)  Devoir  du 
Vassal  envers  son  Seigneur  de  fief.  ( Du  latin 
barbare  hom/nagium  , lait  dans  lu  basse  latinité 
de  howo  homme  , serviteur,  vassal.  ) — r igui. 
Soumission  j vénération  • respect. 

Hommagé  , ee  , ad j.  Tenu  en  hommage. 
Homnager,  s.  ni.  {O-ma-jt}  Celui  qui  doit 
l'hommage  au  Seigneur  du  fief. 

Hommage,  adj.  ( O-ma-ce  ) Il  se  dit  J une 
femme  dont  les  traits , le  son  de  voix  , la 
taille,  tiennent  plus  de  X homme  que  de  la 
femme.  Cet  adjectif  est  de  tout  genre  , quoi- 
qu’il ne  se  dise  que  des  femmes  : Kilt  a le 
ris  âge  , la  taille  hommasse • ^ 

Homme  , s.  m.  ( O-mc  ) Animal  raisonnable. 
Sous  cette  acception  on  comprend  toute  1 es- 
pèce humaine  . homme  et  femme.  — Il  sc  dit 
spécialement  du  sexe  masculin.  — On  le  dit 
aussi  , i.°  par  opposition  à enjant  : C est  un 
homme  fait  ; quand  il  sera  homme.  —2.°  Pour 
homme  de  cœur  : Se  montrer  homme.  3.® 
Dans  un  sens  presque  contraire , pour  celui 
qui  est  sujet  aux  foiblesses  humaines.  — Joint 
à un  autre  substantif  par  la  préposition  de , il 
marque  la  profession  : Homme  de  guerre , 
homme  de  lettres  ,etc.  —Au  Palais,  caution. 
__  tn  matière  de  fief  , vassal.  ( Du  lut.  horno  , 
dérivé  suivant  quelques-uns  de  humus  terre  ; 
parce  que  l’homme  a été  fait  avec  de  la 
terre.  ) 

H y a toujours  de  l homme  par-tout  ; un 
homme,  quelque  sage  qu’il  soit  , a toujours 
quelque  foiblesse.  — Se  dépouiller  du  vieil 
nomme,  se  défaire  de  ses  mauvaises  habitudes. 
— L’homme  intérieur  , l’homme  spiriluel  et 
recueilli  ; par  opposition  k X homme  charnel 
qui  suit  les  mouvemens  de  la  nature  cor- 
rompue. — Il  est  homme  à tout  entreprendre  , 
il  est  capable  de  tout  entreprendre.  C est 
mn  homme  a ménager,  qu’on  doit  ménager,  etc. 

HommÉe,  s.  ma.sc.  {O-mc  e)  Travail  qu’un 
homme  peut  faire  dans  un  jour.  — Mesure  de 
terrain  en  usage  dans  quelques  provinces. 

HoMOCENTRIQUE  , adj.  {O-mo-san tn-que) 
Concentrique  j qui  a un  centre  commun.  ( Du 
grec  homokentras  , formé  de  hnrnos  pareil  , 
semblable  , et  kentron  centre.  ) 

f HOMOCULB  , s.  m.  ( Médec.)  Petit  homme. 
•J-IIomoderme  , s.  m.  ( üphiologie  ) Classe 
de  reptiles  ophidiens  ou  de  serpens  , qui  ont 
la  peau  ou  nue  on  également  écailleuse  en 
dessus  et  en  dessous  , et  les  mâchoires  soudées. 
( Du  grec  homos  pareil,  semblable  , et  derma 
peau.  ) # . 

f Homodromk  , adj.  ( Mécanique  ) Levier 
homodrome  , dans  lequel  le  poids  et  la  puis- 
sance sont  tous  deux  du  même  côté  du  point 
d'appui  : tels  sont  les  leviers  de  la  seconde  et 
de  la  troisième  espèce.  (Du  grec  homos  sem- 
blable , et  dromos  course  ; parce  que  le  poids 
et  la  puissance  se  meuvent  dans  le  môme  sens.) 

Homogène,  adj.  De  même  nature.  (Du  grec 
homogènes  , formé  de  homos  pareil,  semblable, 
et  de  gènes  genre , nature , espèce.  ) 
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•}•  Quantités  homogènes  ( Algèbre  ),  qui  ont 
le  meme  nombre  de  dimensions.  — Quanti  tés 
sourdes  homogènes  , qui  ont  le  même  radical. 
— Homogène  de  comparaison  , autrefois  le 
dernier  terme  de  Pequation  , composé  de 
quantités  toutes  connues.  — Equations  homo- 
gènes , dans  le  calcul  intégral,  les  équations 
où  I**s  variables  montent  au  meme  degré  dans 
tous  les  termes. 

Homogénéité  , s.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
homogene. 

•J*  HoMoçnAMMES , a.  m.  pl.  Cher  les  Anciens, 
Athlètes  qui  tiroient  une  même  lettre  de 
l'urne  et  rombattoient  ensemble.  ( Du  grec 
honutgradmios  , formé  de  homos  semblable  , 
et  gramma  lettre.  ) 

Homologation  , s.  fém.  ( O-mo-lo-ga-cion  ) 
Approbation  et  confirmation  d’un  acte  par  au- 
torité de  Justice.  \ oyez  Homologuer. 

Homologue,  adj.  ( O mo-lo-ghe  ) T.  de 
Géométrie.  11  se  dit  des  côtés  qui , dans  des 
figures  semblables  , se  correspondent  et  sont 
opposes  à des  angles  égaux.  ( Du  grec  homos 
semblable  , et  logos , en  latin  ratio  raison  , 
rapport , proportion.  ) 

Homologuer  , v.  a.  ( O-mo-lo-ghé)  Approu- 
ver, confirmer  un  acte  par  autorité  de  Justice. 

( Du  grec  homologéin  approuver  , consentir  , 
forme  de  homos  pareil  , semblable,  et  legèin 
dire.  ) 

•j*  JIomomalle,  adj.  {O-mo-ma-lc)  Se  dit  en 
Botanique  , d’un  epi  dont  toutes  les  fleurs  sont 
tournées  d’un  même  côté.  ( Du  grec  homos 
pareil  , semblable , et  mallos  laine  ou  long 

P°il*  ) 

Homonyme,  adjcct.  ( O-mo-ni-me ) T.  de 
Grammaire  : De  même  nom.  Il  se  dit  sur-tout 
des  mois  pareils  qui  expriment  des  choses  dif- 
ferentes , comme  son  , dans  j'ai  vu  son  pere  ; 
le  son  de  cet  instrument  est  beau;  il  y a du 
son  dans  cette  Jarine . ( Du  grec  homônoumos  , 
fait  dans  le  meme  sens  de  homos  semblable  , 
et  onotna  nom.  ) 

f Homonymie  , s.  f.  ( O-mo-ni-mf-e)  Res- 
semblance de  noms  à double  sens.  Voyez  Ho - 
munyme . 

j-  Homoolsibns ou  HoMorsiEirs  , s.  m.  plur. 

( O mo-uu-zi-en  , O-rnou-ti-en  ) Norn  donné 
autrefois  par  les  Ariens  aux  Catholiques,  qui 
soutenaient  que  le  fils  de  Dieu  est  de  même 
substance  que  son  père.  (Du  grec  homoousios 
consubstantiel . tonne  de  homos  pareil , sem- 
blable , et  ousia  substance.  ) 

Homophage, Homophagie.  Vo j.  Qmophagey 
Omophagie. 

Homophonie  , s.  f.  {O-mo-Jo-nf-e)  Con- 
cert de  plusieurs  voix  qui  chantent  h l’unis- 
son. ( Du  grec  hornophônia  , formé  de  homos 
pareil , semblable.  , et  phone  voix.  ) 

■j*  Homotone,  adj.  (Médecine)  Égal,  uni- 
forme. ( Du  giec  homotonos , fait  de  homos 
pareil,  et  tonos  ton.) 

Hongnette,  s.  f.  {Ün-gniê’te ; mouiller 
Espèce  de  ciseau  à pointe  terminée  en  losange, 
dont  se  servent  les- Sculpteurs  en  marbre. 

» Hongre  , adject.  m.  Cheval  châtre.  On  en 
amenoit  autrefois  beaucoup  de  Hongrie.  —On 
dit  aussi  substantif,  il  a deux  beaux  hongre** 
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•j*  » Honore , s.  m.  Monnoie  d’or  de  Hongrie 
ha  litre  de  a3  carats  8 grains  de  fin  , valant 
4 florins  d’ Km  pire  , environ  il  liv.  tournoi»  , 
ou  10  fr.  8b  cent. 

HoNGREMNE  , s.  Dm.  Sorte  d’habillement  de 
femme,  fait  en  foi  me  de  chemisette  à grande^ 
basques  il  n'est  plus  en  usage. 

» lio.NGftfcA , verb.  a.  ( Hon-gré)  Châtrer  un 
cheval.  Voyez  Hongre. 

iioNOROYFUR  , subst.  m.  ( On-groa-ieur  ) 
Ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de  Hongrie . On 
dit  aussi  Hofigrieur . 

Honnête  , adject.  ( Q-né-te)  En  parlant  des 
choses;  i°.  vertueux,  conforme  it  l’honneur 
pris  pour  la  vertu.  — 2.n  Bienséant,  convenable. 

( Du  latin  honestas  qui  a la  même  significa- 
tion. ) — En  parlant  des  personnes  , i.°  plein 
d honneur.  — x°  Civil,  poli,  gracieux,  affable  : 
nous  sommes  honnîtes  par  1 observation  des 
bienséances  et  des  usages  de  la  société  ; civils  , 
par  les  honneurs  que  nous  rendons  à ceux  qui 
se  trouvent  il  notre  rencontre  ; polis  , par  les 
façons  flatteuses  que  nous  avons  dans  la  conver- 
sation et  dans  la  conduite,  pour  les  personnes 
avec  qui  nous  vivons;  gracieux  , par  des  airs 
prévenons  pour  ceux  qui  s’adressent  à nous; 
affables  , par  un  abord  doux  et  facile  envers 
nos  inferieurs.  Girard.  — Il  se  dit  aussi  en  ce 
sens  des  choses  qui  ont  rapport  à la  personne  : 
Accueil , réception  , procédé  honnête , 

Excuse  , prétexte  , rejus  honnête , plausible , 
spécieux.  — Présent  , récompenses  honnêtes  , 
pour  ceux  qui  les  donnent  et  ceux  qui  les 
reçoivent.  — Un  prix  honnête , proportionné 
ii  la  valeur  de  la  chose.  — Un  habit  honnête , 
propre.  — Une  naissance  , une  condition  hon- 
nête , qui  n’a  rien  de  bas  ni  de  fort  relevé. 
— U ne  famille  honnête  , à laquelle  il  n’y  a lien 
à reprocher.  — Un  homme  honnête , un  homme 
d’honneur,  de  probité;  qui  a toutes  les  qualités 
sociales.  — Honnête  femme  ou  fille  , femme  ou 
fil!'- d'une  conduite  irréprochable. 

Honnête  s’emploie  aussi  suhslantiv.  Nous 
devons  préférer  l'honnête  à l' agréable. 

Honnêtement,  adv.  ( O-né-tc-rnan ) Avec 
civilité. —En  honnête  homme, avec  honneur. 

Honnêteté  , s.  f.  ( O-nê-tc-té  ) Bienséance. 
•—Civilité.  Lu  ce  sens,  quand  il  exprime  la  qua- 
lité de  celui  qui  est  honnête , il  n*a  point  de 
pluriel  ; il  n’en  prend  un  que  pour  exprimer 
les  effets  de  cette  qualité  : *T ai  reçu  mille 
honnêtetés  de. . . — Manière  d’agir  obligeante  .- 
11  en  a usé  avec  la  plus  grande  honnêteté  du 
monde. — Présent  qu’on  fait  pour  qutdque  ser- 
vice rendu,  etc. — Pudeur  ; modestie  ; chasteté  ; 
Paroles  contre  /' honnêteté»  (Du  lat.  honestas .) 

Donnera,  s.  m.  ( O-neur ) Témoignage,  dé- 
monstration de  respect  : Rendre  honneur  à 
Dieu.  ( Du  lat.  honor.  ) — Ou  dit  par  civilité  , 
par  compliment  : J'ai  V honneur  de  vous  saluer  , 
etc.  — Verlu  ; probité  : Homme  cf  honneur . — 
F.a  parlant  des  femmes;  pudicité,  chasteté; 
Femme  cf  honneur  ots  sans  honneur, Vain.  Faire 
faux  bond  ou  forfaiture  à son  honneur. — Gloire, 
estime  publique  qui  suit  la  vertu  ; Acquérir  de 
f honneur.  — Réputation  ; Attaquer  , blesser 
l honneur.  . i . . 

iloM  VKUR3 , pl.  Dignités;  places  honorables. 

T.  f. 
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Point  cf  honneur;  considération  qui  fait  faire 
une  chose  , par  crainte  d’étre-  blâmé  , désho- 
noré.— Parole  cf  honneur  ; promesse  à laquelle 
on  ne  peut  manquer  sans  te  déshonorer. 

Faire  honneur  «/...attirer  de  l’estime.— 
En  terni,  de  Négociant,  répondre  à une  lettre; 
payer  une  lettre  de  change  exactement.  Un  dit 
en  ce  sen s'acquitter  une  lettre  de  cha/.ge  pour 
l'honneur  du  tireur , la  pa)er  à la  place  do 
celui  sur  qui  elle  est  tiree  , lorsqu’il  n’a 
pas  voulu  la  payer.  — Faire  honneur  à un 
repas, y bien  manger. — Faire  les  honneurs 
d une  maison  , rerevoir  poliment  ceux  qui  y 
viennent.  — Faire  les  honneurs  de  ses  enfans  , 
rabattre  des  éloges  qu’on  fait  d’eux  en  leur 
présence.  — Mourir  au  lit  d' honneur  , mour  ir 
à la  guerre  pour  le  service  de  l’Etat,  ou  mourir 
dans  l’exercice  d’une  profession  honnête. 

» Honni  , ie  , part.  pass.  de  Honnir  , et  ad;«r 
Plein  de  confusion. 

*»  Hônnia.  v.  a.  ( Hn-nir  ) Bafouer  , vili- 
pender : avec  cette  différence  que  honnir  est 
le  cri  du  soulèvement  et  de  l’indignation  ; ba- 
fouer est  1 action  de  la  dérision  et  de  l’avanie; 
vilipender  est  l’expression  du  mépris  et  du 
décri.  Honnir  e>t  un  vienx  mot  qui  ne  se  dit 
plus  que  par  plaisanterie  et  au  passif.  H méri- 
teroit,  sutv.  Roubaud , d’étre  rajeuni.  (De  l'ali. 
hoh/ien  se  moquer,  fait  de  hohn  moquerie.  ) 

Honorable,  ad}.  Qui  fait  honneur . Profes- 
sion, emploi , rang  honorable.  ( Du  lat.  hono- 
rai Hi  s.  ) — .Splendide  , magnifique  , en  parlant 
des  personnes  et  de  ce  qui  y a rapport  ; C’est 
un  homme  honorable  ; il  J ait  les  choses  d une 
maniéré  honorable. 

Amende  honorable  y Yoy.  Amende • 

Honorablement  , adv.  (0-//«  ra  ble-mûsF) 
D’une  manière  honorable  , splendide  : Il  a été 
re\u  honorablement. 

Honoraire , adj.  ( O-no-ré-re)  Il  se  dit  des 
personnes  qui , après  avoir  exercé  certaines 
charges,  en  retiennent  les  honneurs  princi- 
paux : Président  , Conseiller  honoraire. 

IIonoh  si ak  , s.  in.  Salaire  des  Médecins , des 
Avocats  et  d’auires  personnes  de  profession 
honorable.  — Rétribution  donnée  à un  Prêtre 
pour  la  Messe , etc. 

Hoxo&rR,  v.  a.  ( O-no-ré)  Rendre  honneur 
et  respect  ; Honorer  ses  Supérieurs . — Avoir 
beaucoup  d’estime  pour.  . . J’honore  son  mé- 
rite et  sa  vertu.— Faire  honneur  à,.,  ( Du. 
lat.  honorarc.) 

Il  m’ honore  de  son  amitié  , de  sa  protec-i 
fion  ; il  me  fait  V honneur  de  m’aimer,  de 
de  me  protéger. 

Honorés  , expression  familière  empruntée 
du  latin.  — Un  titre  a J honores  , un  titre  san*. 
fonction  , sans  cmnlumcns  , pour  l’honneur. 

Honorifique,  adject.  (O-na  ri -Ji-he  ) Qui 
consiste  dans  des  honneurs  rendus  : Droits 
honor  jiques . ( Du  lat.  honorijicus.) 

m Honte,  subst.  f.  Sentiment  de  confusion 
excite  par  le  déshonneur.  (De  l’italien  onta  , 
dérivé  suivant  Ciste’vetro , du  grec  oncidus 
opprobre,  etc.) —Déshonneur  qui  cause  ce  sen- 
ti mm:. 

Avoir  perdu  (<vo  fatnilièr.  bu  ) toute  honte  ; 
être  sam  pudeur.  En  ce  sens  on  dit  prov.  U a 
iOÿ 
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toute  honte  hue  , //  a passé  par  devant  V huis 
du  Pâtissier , de  l'usage  où  étoient  autrefois 
1rs  Pâtissiers  Ht*  tenir  canaret  sur  le  derrière  de 
leur  maison.  Ceux  qui  avoient  quelque  pudeur 
y entroient  par  une  porte  dérobée , et  quand 
un  débauche  y entroit  par  la  boutique  , on 
disoit  au  il  avoit  toute  honte  hue.  — titre  la 
honte  de  sa  famille , lui  faire  un  giand  dés- 
honneur. — Prov.  S en  retourner  avec  sa  courte 
honte  s sans  avoir  réussi.  — Un  peu  de  honte 
est  bientôt  hue  , bientôt  passée. 

■ Honteusement  , adv.  ( Hon-teû-ze-man  ) 
Avec  honte  et  ignominie. 

* Honteux  , eusk,  adj.  ( Hon-teû  , eù-ze  ) 
En  parlant  des  personnes  , qui  a de  la  honte. 
— En  parlant  des  choses  , qui  cause  de  la  honte . 

Pauvres  honteux  ^ qui  n'osent  demander  l’au- 
tnône  publiquement.  — Fam.  Le  morceau  hon- 
* leux  , le  dernier  morceau  d*un  plat.  — Fig.  Il 
est  la  partie  honteuse  de  sa  compagnie  , il  la 
déshonore  ou  par  son  ignorance  ou  par  ses  vices. 

Hôntal , subst.  m.  Maison  fondée  pour  les 
pauvres  mal  ides  ou  sains.  On  écrivoit  autre- 
fois hospital.  ( Du  lat.  hospitium  lieu  destiné  h 
recevoir  les  étrangers , d’où  nous  avons  fait 
également  le  mot  hospice.  — Figur.  et  farnil.  Il 
prend  lethemiu  de  V hôpital  , il  se  ruine  par 
de  folles  dépensés. 

Hoplite  , s.  m.  ( Histoire  ancienne  ) Homme 
pesamment  armé.  ( Do  grec  hop/ités  , fa*t  dans 
le  même  sens  de  hop/on  arme  défensive.  ) 
Hoplite,  s.  f.  Pierre  revêtue  d'une  croûte 
métallique  et  luisante  comme  une  armure  polie. 

( Du  grec  hoplon  arme  défensive.  ) 

•J* HorLtTODnoMES,  s.  tn.  pl.  Athlètes  qui  dans 
les  jeux  de  la  Grèce  rouroient  armés.  ( Du  grec 
hoplites  armé  , V.  Hoplite  , et  dromos  course.) 

f Hoplophores  , s.  m.  pl.  ( 0-p/o-/o~re  ) 
Famille  de  poissons  osseux  , holobranchcs  , 
abdominaux,  dont  le  principal  caractère  réside 
dans  le  premier  rayon  de  la  nageoire  pectorale, 
qui  peut , après  s’ètre  écarté  du  corps  et  s’éfre 
porté  & angle  droit,  devenir  fixe  et  immobile, 
ae  manière  à protéger  l’animal.  (Du  gr.  hoplon 
arme  défensive,  et  pherù  je  porte.) 

■J*  IIoplomachie  , s.  fém.  ( O-plo-ma-chf-e  ) 
Combat  de  Gladiateurs  armés  ne  toutes  pièces. 
( Du  gr.  hoplomachia  , fait  de  hoplon  arme  , et 
mâché  combat,  dérivé  de  mach ornai  combattre.) 

f Hoplom  \QiTEî,s.m.  pl.  (O-plo-ma-ke)  Gla- 
diateurs qui  combattoient  armés  de  toutes  pièces. 
(Du  grec  hosplomochoi  , V.  Hoplomachie. ) 

>»  Hoquet  , s.  m.  ( Ho-kè  ) Mouvement  con- 
vulsif du  diaphragme  qui  se  produit  par  un 
eon  inarticulé.  (Du  flamand  AiVAqui  signifie  la 
même  chose.  Trev.)  —Le  hoquet  de  la  mort% 
celui  qui  snrrient  ordinairement  aux  mourans  : 
fifre  au  hoquet , au  dernier  hoquet , être  près 
cl  expirer.  —Heurt , choc  , cahot. 

» lioQtfETOK,  subst.  m.  (Ho-kr-ton)S orte  de 
casaque  des  Archers  du  Grand-Prévôt.  ( Suit. 
fient i Etienne  , du  grec  ho  chilôn  la  casaque  • 
comme  on  a fait  autruche , de  ho  strouthos 
l'autruche,  en  joignant  l'article  avec  le  non).  ) 
— Archer  revêtu  de  cette  casaque. 

■j*  Hoquette  , s.  f.  Instrument  de  fer  h l'usage 
des  Sculpteurs  en  marine. 

UoiiAiKJk , adj.  (ü-rc-rc)  Qui  a rapport  aux 
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heures^  qui  se  mesure  ou  se  fait  par  heures. 
( Du  lat.  horanus , fait  de  hora  , pris  du  grec 
hùra  heure.  ) 

t Cercles  horaires  ou  de  déclinaison  (Astr.  ), 
cercles  qui  passent  par  les  pôles  du  monde,  et 
qui  par  leur  distance  au  méridien  marquent  les 
heures.  — Ant;le  horaire  , l’angle  au  pôle, 
formé  par  le  cercle  horaire  et  par  le  méridien 
du  lieu.  — Mouvement  horaire  , la  quantité 
dont  un  astre  varie  en  une  heure . soit  en  lon- 
gitude , soit  en  latitude.  — Parallaxe  horaire 
ou  parallaxe  d' ascension  droite  ^ celle  que  l’on 
observe  au  moyen  du  changement  qu’elle  cause 
dans  l'ascension  droite  d'une  planète.  — Lignes 
horaires  , li  nés  qui  marquent  les  heures  sur 
un  cadran  solaire. 

**  Horde  , s.  f.  T.  de  Relation.  Nom  que  l’on 
donne  aux  peuplades  ou  sociétés  de  1 ai  tare» 
écrans.  ( Du  tartai  e ort  ou  orda  famille.  ) 

V oltatre  fit  entendre  pour  la  première  fois 
dans  1 Orphelin  de  la  Chine , ceinol  peu  usité 
jusqu’alors  , et  qui  a (ait  depuis  une  grande 
fortune.  Il  peut  sans  doute  s'appliquer  par  ex- 
tension h toute  peuplade  guerrière  ou  nomade; 
mais  ce  n'est  que  par  un  abus  ridicule  qu’on 
l’a  introduit,  même  dans  le  langage  familier,  4 
la  place  de  tourbe  , multitude. 

t Hoüdicales  ou  Hordiuks,  s.f.pl.(Archarol.) 
Fêtes  qu’on  célébroit  a Rome  le  i5  avril  en 
l'honneur  de  la  Terre , à qui  on  immoloit 
trente  vaches  pleines.  ( Du  lat.  hordica/ia  ou 
hordicia  , ium  , fait  dans  le  même  sens  de 
borda  vache  pleine , cl  cœdrre  tuer,  immoler.) 

t Hokées  ( tj-re-e  ) T.  d Archæol.  Sacri- 
fices qu’on  oflroit  aux  heures  et  aux  saisons. 
(Du  grec  hôraia  , fait  dans  le  même  sens  de 
hôra  heure,  saison.) 

t HonibtÇTiQui , adject.  ( Astron.)  Quart  de 
cercle  horidictique  , Voy.  Quart  de  cercle.  On 
dit  aussi  horodictique. 

f Hosie  , s.  f.  (Entomol.)  Genre  d’insectes 
coléoptères,  de  la  (amüle  des  Ornéphilcs  ou 
Sjlvieoles,  qui  ont  le  corcelet  arrondi. 

» Horion  , s.  m.  Coup  rudement  déchargé 
•ur  la  tête  ou  sur  les  épaules.  Ce  mot  est  vieux 
et  du  style  plaisant. 

* Horizon,  a.  m.  Grand  cercle  qui  coupe  la 
sphère  en  deux  parties,  dont  l’une  est  l'hé- 
misphère supérieur , l’autre  l’inférieur.  On  le 
nomme  horizon  astronomique  ou  rationel.— 
Ce  qui  termine  notre  vue  et  qui  sépare  la  partie 
du  ciel  que  nous  voyons  d’avec  celle  que  nous 
ne  voyons  pas.  C’est  V horizon  sensible  ou  visuel . 

( Du  grec  norizén  qui  termine  , dérivé  d \hori- 
zéin  bor  ner,  terminer,  dont  la  racine  estAoru* 
borne , limite.  ) 

t Horizon  oriental  , le  partie  de  l’horiron 
où  les  asti  es  paroissent  se  lever.  — occidental , 
celle  où  ils  paroissent  se  coucher. 

Horizontal  , ale  , adj.  Qui  est  parallèle  4 
Y horizon. 

■f  Cadran  horizontal  (Gnom.  ),  décrit  sur 
un  plan  parallèle  4 l’horizon.  —En  Astronom. 
l.°  Diamètre  horizontal  , le  plus  grand  dia- 
mètre apparent  d’un  astre,  —a .°  Parallaxe 
hoi  izontofe  , la  plus  grande  de  toutes  les  pa- 
rallaxes.— 3.°  Réfraction  horizontale , réfrac- 
tion d'environ  3a  minutes.  — Plan  horizontal , 
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en  Géom.  relui  qui  est  parallèle  h l'horizon 
du  lieu.  — En  Perspect.  pian  qui  est  parallèle 
à l’horizon  , passant  par  l'oeil  et  coupant  le 
plan  du  tableau  à angles  droits.  — Ligne  hori - 
ton  laie  ( Perspect.)  , ligne  droite  tiret-  du  point 
de  vue  parallèlement  il  l'horizon;  intersection 
du  plan  du  tableau  et  du  plan  horizontal. 

Horizon  r ali. ment  , adv.  ( O-ri-zon-ta-lc- 
man ) Hans  une  situation  horizontale. 

Horlügk.  s.  f.  Sorte  de  machine  composée 
de  roues,  de  ressorts,  etc.  pour  marquer  et 
sonner  les  heures.  11  y a aussi  des  horloges 
de  sable , des  horloges  (C eau.  (Du  grec  horolo- 
gion , formé  de  hôru  heure,  et  lcg6  je  dis,  j'an- 
nonce. ) —Constellation  méridionale  de  l'Abbé 
de  La  Caille  , située  au-dessous  de  l'Eridan. 

•j*  Horloge  de  Flore  ( Botan.  ) , nom  donné 
par  Linné  a une  table  des  heures  du  jour  , aux- 
quelles s'épanouissent  certaines  Heurs. 

Monter  une  horloge  , en  bander  les  ressorts 
ou  en  monter  les  poids.  — ■Démonter  une  hor- 
loge , en  désassembler  les  pièces. 

Hoiilogla  , eue, s.  ( Or-lo-jé ) Celui,  celle 
qui  fait  et  arrange  des  horloges  et  des  montres. 

Horlogerie,  subst.  f.  Commerce  , trafic  et 
m>  tier  d Horloger. 

i lotions  , prep.  Hors , excepté  ( comme  qui 
diroit  : mis  hors  ou  en  dehors.  ) 

•j- Hormius  , s.  m.  Chez  les  An-riens,  aorte  «le 
mélodie  qui  netoit  que  rythmique , ne  chan- 
geant point  de  ton. 

•f  Hormus,  s.  m.  ( Archapol.  ) Danse  inventée 
par  l)edale\  et  formée  par  une  ronde  mélee 
d'hommes  et  de  femmes.  (Du  grec  hormos  col- 
lier; parce  que  la  ronde  ressemble  h un  collier.  ) 
■f  lloBX  blinde  , subst.  f.  (Minéral.  ) Pierre 
du  geme  des  Cornéennes,  qui  doit  son  nom 
h ses  rapports  apparens  avec  la  corne.  On  l’a 
récemment  appelée  Amphibole  et  Dia/lagc . 
^ o y.  rcs  mots.  ( De  l'allemand  horn  corne,  et 
blenden  éblouir,  tromper  , à cause  de  sa  fausse 
apparence  de  corne.  ) 

f Horodictioitr  , s.  m.  ( O-ro-dik-ti-ke) 
Instrument  d Aslron.  et  de  Gnomon,  qui  sert  à 
trouver  l’heure.  (Du  latin  hora  , pris  du  gîte 
hô'a  heure,  et  dietare  dicter,  indiquer.  ) 
ÎIOBOGRAPHIE,  s.  f.  ( O-ro-gra-Jf-c)  Gnomo- 
nique;  l’art  qui  enseigne  11  faire  des  cadrans. 
( Du  gr,  hora  heure,  et  graphô  j’écris,  je  trace.  ) 
t IIOROLOGIOGRAPHIE,  s.t.  (O-ro-lo-ji-o  gra- 
/*“<*)  Art  île  faire  des  cadrans;  Gnomonique. 
— Imité  d'horlogerie,  description  d’horloges, 
etc.  (Du  grec  horologion  horloge,  et  graphe 
je  décris.  ) 

lIoROMé.TBiE  , s.  f.  Art  de  mesurer  et  de  di- 
viser les  heures  et  d’en  régler  le  nombre.  ( Du 
grec  hora  heure,  et  mitron  mesure.) 

1*  HonoprERE  , s.  m.  ( Optique  ) Ligne  droite, 
tiree  par  le  point  où  les  deux  axes  optiques 
concourent,  et  parallèle  à celle  qui  joint  les 
centres  des  deux  yeux  ou  de»  deux  ni  unellcs. 
(Du  grec  horos  borne,  limite, et  opter  qui  voit, 
dérivé  d’optn/nai  voir;  Vhnropfère  étant  re- 
gardé comme  la  limite  de  la  vision  distincte.) 

t Plan  de  V Koroptere , plan  qui  passe  par 
I horoptere  , et  qui  e*!  perpendiculaire  à celui 
des  deux  axes  optiques. 

Horoscope  5 s.  m.  Observation  qu'on  fait  de 
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l’état  du  Ciel  au  point  de  la  naissance  de  rjuel- 
qu'un  , et  par  laquelle  on  prétend  juger  de  ce 
qui  doit  lui  arriver  pendant  sa  vie.  (l)u  greo 
hora  heure  , et  skopcô  je  considère.  ) — Instru- 
ment de  Mathématique  , en  forme  de  Planis-* 
phère  , invente  par  Jean  Paduanus. 

Fig.  Faire  t horoscope  d" une  affaire  , d' une 
entreprise  f en  prévoir,  en  prédire  le  succès. 

Horreur,  s.  f.  ( 6-reur , première  r forte  ) 
Tet  rcur , saisissement  de  l’arne  qui  U fait  frémir. 

( Du  latin  horror  , fait  de  horrere  se  hérisser  $ 
frissoner  de  peur,  etc.  dérive  du  grec  horrô- 
dein  craindre  , avoir  peur  , dont  fa  racine  est 
orrhos  l’exlréinile  de  l'os  sacrum,  le  croupion.» 
parce  que  certains  animaux  , quand  ils  ont 
peur  , serrent  leur  queue  entre  leurs  jambes.  ) 
— Saisissement,  de  crainte  et  de  respect  : Une 
secret  te  , une  sainte  horreur . —Détestation  ; 
haine  violente.  — En  parlant  des  choses , énor- 
mité : // horreur  du  crime.  — Farn.  Personne  , 
chose  fort  laide  : Loin  d"  être  une  jolie  Intime  , 
c est  une  horreur . Ce  logement  est  une  horreur • 
Horreurs,  nu  pl.  se  dit  dans  le  si}  le  fain. 
des  choses  déshonorantes,  des  actions  flétris- 
santes : On  m'a  dit  des  horreurs  tir  cet  homtne- 
lâ.  — Un  le  prend  aussi  pour  objet  d’horreur  ; 
Fout  rtoit  plein  de  carnage  et  d horreur. 
t Horreur  du  vide , expression  vide  do  »en»  , 

Par  laquelle  on  pretendoit  autrefois  expliquer 
ascension  de  l'eau  dans  les  pompes  aspirantes, 
etc.  L'eau  monte  , disoit-on  , parte  que  la 
nature  a horreur  du  vide. 

llonniRLE , adj.  ( ô-ri-hle  , r forte  > Qui  fait 
horreur.  ( Du  latin  horribilis . ) — Extrême  , 
excessif  : Un  Jroid  horrible  , une  horrible  dé- 
pensé , etc. 

Horriblement,  adv.  (ô-ri-ble-man  yr  forte) 
D'une  manière  horrible  , dans  les  deux  sens: 
Horriblement  laide  ; horriblement  pressé . 

■J-  Horripilation,  s.  f.  ( O ~ri~*pi-l a -fion , r 
forte  ) T.  de  Médecine.  Hérissement  des  che- 
veux. ( Du  latin  horripHotio  , fait  de  horrere 
se  hérisser  , et  pilas  poil.  ) 

»*  Hors  , prép.  ( Hôr  „ et  devant  une  voyelle 
hdre)  Elle  marque  exclusion  , et  se  dit  i.°  du 
temps  : Quand  nous  serons  hors  de  f hiver. 
— a.°  Du  lieu  : Hors  de  ta  ville.  — 3.°  Do 
diverses  chosej  qui  n'ont  rapport  ni  au  temps 
ni  au  lieu  : Etre  hors  de  son  bon  sens  f 
hors  de  prix  ; hors  de  raison . — Hormis, 
excepté  : Hors  celay  je  suis  de  votre  sentiment  i 
hors  deux  ou  trois.  ( Du  latin  joris  dehors  , 
par  le  ch  ngement  ordinaire  de  T/  en  h.  ) 

« Hors-d’OEÔvre  , adv.  et  s.  ( Hor-dcù-vre  ) 
Une  chapelle  hors  — tf  œuvre  , ih-lnrhée  du 
corps  de  l’édifice.  — Fig.  Dans  ies  ouvrages 
d'esprit  yun  hors-d'œuvre  , une*  digression. 

**  IloRi— d’œuyres  , s.  m.  pl.  Iiagoùts  qu'on 
sert  entre  les  entremets.  —Pièces  détachée». 

»>  Hors  CEUvnr.  , adv.  Cet  eJiJicc  a vingt 
toises  hors  œuvre  , depuis  l’angle  extérieur  d un 
mur  jusqu'à  l'angle  extérieur  de  l'autre  mur. 

HonTAOUER , s.vin.  T.  de  ilclalion  : Tapissier 
du  Grand-Seigneur. 

•J*  Hortensia,  s.  f.  Genre  de  plantes  exo- 
tojues  , à corolle  polypctale  , apuotléc»  do 
la  Chine  en  Europe  , par  lord  Macartner  % 
et  cultivées  pour  fa  beauté  de  leurs  fleurs.  ; Du 


868  H 0 T 

latin  hortensis  on  hortensias  de  jardin  , lait 
d'hortus  ; et  selon  quelques-uns  , du  nom  de  la 
reine  Hortènse , sœur  de  l'empereur  Napoléon.) 

■f  iiuBtis  et  HarpocraTKS  , s.  m.  ( Mythol. 
asti  on.  ) Divinités  égyptiennes  que  l'on  celé— 
hroit  toniours  ensemble  , et  qui  paroissent 
avoir  été  le  type  de  Castor  et  de-  Poliux  , et 
l’origine  de  la  constellation  des  Gémeaux. 

■f  Hosies  , subsl.  in.  pl.  ( O-zf  e ) Ministre 
«V  Apollon  à Delphes,  dont  l’office  etoit  d'aider 
les  Deviqs  et  la  Pythie  dans  les  sacrifices.  ( Du 
grec  hosioi  saints.  ) 

Hürtolace,  s.  m.  Partie  d’un  potager  où  sont 
les  couches  et  les  plantes  basses.  — Toutes 
•ortes  de  plantes  , de  legumes  et  d'herbes 
j>otag»*ies  qu'on  cultive  dans  un  jardin.  Ce  mot 
c vieilli*  ( Du  latin  hortus  jardin.  ) 

Hospice,  S.  m.  Lieu  où  l’on  rétlrc  les  étran- 
gers. (Du  latin  hospitium , fait  dans  la  même 
aigriificotion  d’hospes  yhospitis , hôte.)  — Petite 
maison  religieuse  dans  une  ville  , où  l’on 
retiroit  durant  la  guerre  les  Religieux  ou  Reli- 
gieuses des  Convens  qui  ctoient  dans  la  campa* 
gne.  — Hop. t. il.  Cette  acception  est  moderne. 

Hospitalier,  mère,  adj.  et  s.  ( Os-pf-ta-/ir\ 
iè-re  ) Celui  ou  celle  qui  reçoit  et  loge  les  pau- 
vres et  les  p^ssans.  ( Du  latin  hospitûtis.  ) 
Hospitalité,  subst.  f.  Vertu  qui  consiste  4 
recevoir  et  à retirer  chez  soi  les  étrangers  et 
les  passa  ns.  — Obligation  imposée  ô certaines 
Abbayes  de  recevoir  les  voyageurs  pendant 
onelqiies  jour».  — Parmi  les  anciens  Grecs  et 
îlomains  , droit  réciproque  de  loger  les  uns 
chez  les  autres.  ( l)u  latin  hospitaHtas.  ) 
HosPhOAR,  ».  m.  Titre  de  certains  Pi  inces 
vassaux  du  Grand -Séi^Vieur. 

Hostie,  s.  f.  Chez  les  Anciens,  sorte  de 
victime  qu'on  immol  oit  aux  Dieux.  La  chose 
immoler  s appeloit  hostie  quand  c’éloit  un  petit 
animal  , tel  qu’un  oiseau  , une  brebis  ; et  vie— 
timr , lorsque  c’étoit  un  gros  animal,  comme 
un  taureau.  ( Du  latin  hostia  , fait  d ’hostis 
ennemi  ; parce  qu'on  imrnoloit  l'hostie  après 
avoir  repoussé  l'ennemi.)  — Chez  les  Hébreux  , 
une  victime  quelconque  offerte  en  sacrifice. 
— Chez  les  Catholiques,  pain  très-mince  et 
an  ns  levain  que  le  Prétic  offre  et  consacre. 

Hostile  , adj.  (^ui  concerne  , qui  annonce  la 
guerre.  C'est  un  mot  nouveau  ,mais  reçu.  ( Du 
latin  hostis  ennemi.  ) 

Hostilement,  adv.  (Os-ti-le-man) D'une  ma- 
nière hostile;  en  ennemi.  (Du  lat.  hostilifrr.  ) 
Hostilité  , sùbst.  f.  Acte  de  guerre.  ; action 
d'ennemi.  ( Du  latin  hostilitas  , dérivé  d hostis 
ennemi.  ) 

Hôte  , s.  m.  Celui  qui  tient  auberge  ou  caba- 
ret. — Celui  qui  loge  , qui  reçoit  lés  étrangers 
dans  un  hôte!  garni.  Dans  ces  deux  acceptions 
on  dit  au  fem.  Hôtesse.  — Celui  qui  est  logé 
dans  un  hôtel  garni.  — Etranger  qui  est  reçu 
dans  une  maison.  ( Du  latin  hospes , hospitis.  ) 
Table  d Hôte , table  où  l’on  mange  plu- 
sieurs ensemble  à tant  par  tête.  — Prov.  Bon 
visage  </ hôte  ; bon  accueil  de  celui  qui  donne 
à manger  chez  lui. 

Hôtel  , s.  m.  Grande  maison  occupée  par 
une  personne  d’un  rang  distingué.  — Grande 
maison  garnie  j auberge  renommée , etc.  ( Sui- 
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vant  Ménage , du  latin  hospitale.  Les  Romains 
«ppeloieni  hospita/ia  , ium  , les  appartemens 
destinés  h recevoir  les  étrangers.  ) 

Hôtel  de  ville , la  Maison  commune  , celle 
où  l'on  s’assemble  d’ordinaire  pour  les  atlaii  es 
de  la  Commune.  — Hôtel  des  Monnaies  , le 
lieu  où  l’on  fabrique  les  inonnoies. 

Hôtel-Dieu,  s.  m.  Maison  fondée  pour  les 
pan vi es  malades. 

Hôtelier  , 1ère,  subst.  ( à- te— lier , ie-re ) 
Celui  , celle  qui  lient  hôtellerie. 

Hôtellerie,  s.  f.  ( ù-tc-lc- rt-e  ) Maison 
où  on  loge  et  mange  pour  de  l’argent.  Voy. 
Cabaret.  — Dans  les  grosses  Abbayes,  corps- 
de-logis  où  on  reçoit  les  changer». 

» Hotte  , s.  f.  ( (J-te  ) .Sorte  de  panier  qu’on 
porte  derrière  le  dos  avec  des  bietelles.  ( Nui— 
vaut  Le  Du,  hat , de  l’allemand  hùttn  couvrir  , 
cacher.) — Ln  Mcnuis.  dossier  de  siège  cintré 
sur  le  pian  , et  incliné  ou  évasé  sur  la  hauteur. 

»»  Hotte  de  cheminée  , pente  d’un  tuyau  de 
cheminée  en  forme  de  hotte  renverser. 

m Hotj'ÈE  , s.  f.  Hotte  pleine  de  quelque 
chose;  plein  une  hotte. 

» Hotte u r , euse  , s.  Celui  , celle  qui  porte 
la  hôte. 

f H otto ne  ou  Plumeau  , subst.  m.  Genre  de 
plantes  vivaces  , à fleurs  en  ombelle  , à fige 
feuillue  , de  la  famille  des  Primulacees  ou 
Lysimachics  de  Jussieu . 

»>  Houache  , subst.  f.  (Marine)  Trace  ou 
sillage  du  navire  en  mer.  jDn  dit  aussi  Ouache. 

^ il  ou  AGE  , s.  ni.  Action  de  houer  les  diups. 
V.  Hotter.  — Dans  les  mines  de  charbon  mi- 
nerai, longueur  du  terrain  que  parcourent  le* 
veines  en  superficie  et  en  profondeur. 

» Houblon  , s.  m.  Plante  vivace  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  bière  , et  que  par 
cette  raison  on  nomme  aussi  Vigne  du  Nord. 
hile  croit  dans  les  haies  et  les  terrains  sablon- 
neux ; ses  fleurs  apétales,  môles  ou  femelles, 
croissent  su*  des  pieds  différens,  dont  les  tiges 
anguleuses  s'attachent  h tout  ce  qui  les  entoure. 

( Ce  mot  est  flamand  et  vient  «le  lupulonc  , cor- 
ruption  de  lupulus  , nom  lat.  de  cette  plante.  ) 

» Houblon  nf.r  , v.  a.  ( Hou-blo-né  ) Mettre 
du  houblon  dans  la  bière. 

» IIOUBI.OXNIÈRE  , s.  f.  ( Hou-blo-niè-re  ) 
Champ  planté  de  houblon. 

v Houe  , s.  rn.  ( Hoà-e  ) Instrument  de  Vi- 
gneron propre  à remuer  ou  labouierla  terre. 

( Du  latin  upupa  huppe  , employé  par  les 
Latins  dans  celte  signification  , à cause  de  la 
ressemblance  de  cet  instrument  avec  la  tête 
d'une  huppe.  Ménage , ) — Espèce  de  rabot 
pour  détremper  le  mortier. 

»»  Houer,  v.  act.  et  n.  ( Hou-é  ) Labourer 
lt  la  houe  , avec  la  houe.  On  dit  aussi  neutral. 
les  Vignerons  commencent  à houer.  — Dans  la 
Draperie,  opération  du  foulon,  qui  consiste  à 
lâcher  un  drap  à 1 eau  , et  à l'en  retirer  plu- 
sieurs fois  à petits  plis  , etc. 

« IIouiLLE,  s.  f.  ( Hou- g lie  , mouillez  les  II) 
Sorte  de  charbon  de  terre. 

■J-  » Houillkau  , ( Venerie  ) Cri  pour  faire 
boue  les  chiens  lorsqu’ils  sont  dans  l’eau. 

f ..  HouillièRE  , s.  f.  ( Hou-gtià-re  , mouilL 
les  //  ) Mine  de  houille . 
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f >»  Houilleur  , s.  in.  ( Hou-glienr  . mouilles 
les  //  ) Ouvrier  qui  travaille  dans  les  mines 
de  houille. 

j*  » Houle  , s.  f.  ( Marine  ) Vagues  longues 
et  hautes  , que  la  meragitee  pousse  les  unes 
conti  e les  autres  , avant  et  sur-tout  après  une 
tempête.  On  les  nomme  aussi  lames.  — Mar- 
mite de  fer  ou  de  cuivre  fondu.  ( Dans  cette 
dernière  acception , du  latin  u/la.  ) 

»*  Houlette,  s.  f.  ( Hou- le- te  ) Bâton  de 
Kerger  terminé  par  une  plaque  de  fer  en  forme 
di*  gouttière  , pour  jeter  îles  inoitesd**  terre  aux 
inoatons  qui  s’écartent.  La  houlette  est  célèbre 
dans  les  Poésies  pastorales.  ( Du  latin  agolurn , 
employé  par  Festus  dans  la  même  signification.) 

— Cuiller  de  métal , en  forme  Ae  houlette  ^ pour 
travailler  les  neiges  et  les  glaces.  — Très-petite 
bêche  de  Jardinier,  creusce  en  gouttière. 

f Houleux  , euse,  ad;.  ( Hou-lcù , eù-ze)  Se 
dit  en  t.  de  Marine  , de  la  mer  lorsqu’elle  est 
élevée  et  agitée  par  de  grosses  lames  longues  , 
sans  brisans. 

■J*  Hot’LEvtCHE,  s.  f.  ( Pêche  ) Filet  du  genre 
des  Bretellières  . destiné  pour  une  espèce  de 
chien  de  mer  , quon  appelle  houle  à liai  Heur. 

Houlquk,  s.  f.  ( Bolan.)  Voy.  Houque. 

Hourou  , s.  m.  'l’erme  de  llelatiori  ; Un  des 
Tri  b unaux  souverains  'de  la  Chine. 

•»  Houppe  , s.  f.  ( Hou-pe  ) Assemblage  de 
plusieurs  filets  de  laine  ou  de  soie  lies  comme 
liai  bouquets.  ( De  huppe  , Voy.  ce  mot.  ) — Kn 
Ilot.  assemblage  de  poils  qui  paroissant  n’avoir 
qu’un  point  d'insertion , s’épanouissent  ensuite. 

»•  Houppêe  , s.  f . ( Marine  ) Filet  de  deux 
lames  qui  se  choquent  et  s’écrasent  l'une  contre 
l’autre,  en  s’épanouissant  comme  une  hjuppe 
par  1 e sommet  qui  bouillonne. 

* Houppelande,  subst.  I.  (Hou-pe-lan—de  ) 
Autrefois,  i.° Cappe  ou  manteau  de  Berger,  fait 
de  c uir,  dont  sc  sont  servis  ensuite  les  Voya- 
geurs contre  la  pluie.  — u.°  Habit  de  femme 
en  foi  me  de  manteau  à queue  traînante  et  giand 
collet  , avec  des  manches  renversées  , garnies 
de  lin  gris,  etc.  et  chargées  de  jais.  — Sorte  de 
casaque  à manches  courtes.  ( Venue,  suivant 
Huet . de  la  province  «1  ' U plamle  en  Suède.  ) 

“ lloupPF.B  , v.  a.  [Hou-pe)  Faire  en  houppe. 

— Houpptr  de  la  laine  , la  peigner.  — Lu  t. 
de  Chasse  , appeler  son  compagnon. 

«*  Houppiea  , s.  m.  (Hou-pie  ) Arbre  ébran- 
ché,  auquel  on  n'a  laissé  que  la  houppt.  — Ou- 
vrier qui  houppe  ou  peigne  de  la  laine. 

f Houque  ou  Houlque  , s.  f.  ( Ou-ke , Oui- 
ke  ) Genre  de  plantes  graminées. 

» Houraillis  , s.  m.  ( Hou-rd-gli  , mouillez 
les  //  ) Méchante  meute  de  chiens  de  chasse. 

**  Hourck  , s.  f.  T.  de  Mar.  Manœuvre  cou- 
rante qui  sert  de  bras  à la  vergue  d'artimon. 

» Hourdage  , s.m.  Maçonnage  grossier  avec 
du  mortier  ou  du  plâtre. 

»*  Hourder,  v.  h.  Maronner  grossièrement. 
— Faire  Taire  d'un  plancher  sur  des  lattes. 

» Hourdi,  s.  m.  ou  Lisse  de  hourdi,  s.  f. 
Terme  de  Marine  : Barre  darcassc  ou  le  der- 
nier des  baux  vers  1a  poupe. 

f >*  Hourdis  , s.  m.  Voy.  Hourdage.— Pre- 
mière couchée  de  gros  plâtre  qu’on  met  sur 
un  lattis  , pour  former  Taire  d’un  plancher. 
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» Houret  , s.  m.  ( Hou-rè  ) Mauvais  chien 

de  chasse. 

» 1 louai , s.  f.  Nom  des  femmes  que  Mahomet 
a placées  dans  son  paradis  pour  contribuer  aux 
plaisirs  des  fidèles  Musulmans.  ( De  l’arabe 
hour-al-ouyyoun  grands  yeux  noirs.  ) 

>*  Hourque.  s.  f.  ( Hour-ke  ) T.  de  Marine  : 
Bâtiment  hollandois,  depuis  6o  jusqu'à  5oo 
tonneaux. 

liouR vari  , s.  m.  T de  Vénerie.  V.  Ourvari • 
mHousard,  s.  m.  ( (Ju-zar)  Voy.  Houssard » 
» Housche  , s.  f.  Petit  terrain  dans  lequel  1* 
paysan  cultive  lesdenrees  les  plus  necessaires 
a la  vie  , et  qui  est  derrière  la  maison. 

House,  ÉB,adj.  ( Ou-zé)  Crotté  , mouillé. 
11  est  vieux. 

»»  HousEaux  , s.  m.  pl.  ( Hou-zô  ) Chaussure 
contre  le  froid  , la  pluie  et  la  crotte  \ espèce  de 
guêtres.  11  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  que  dana 
celte  phrase  proverb.  Laisser  ses  houseaux 
quelque  part  ; y mourir.  ( Du  la*,  barb.  hoiel- 
lom , dîmin.  de  basa  , qui  dans  la  basse  latinité 
a été  fait  avec  la  même  signification , de  1 alleni. 
hose.  Les  Allemands  disent  encore  aujourd'hui 
hosen  pour  haut-de— chausses.  Ménage.) 

» Houspilliee  , v.  a.  ( Hous-pi-glie , mouiller 
les  U ) Maltraiter  quelqu’un  en  le  tiraillant. 
Style  fam.  et  plaisant. 

/»  se  Houspiller  , v.  roc.  Sc  prendre  et  sc 
battre  en  se  jetant  l’un  sur  l’autre. — Fig.  et 
fam.  Disputer  avec  emportement. 

» Hüi'sptt.LON  , su  b. -it..  m.  ( / îuus-pi -g(iun  -) 
Demi- verre  de  vin  qu’on  fait  boire  à celui  qui  fi 
manqué  à quelque  cérémonie  de  table. 

» Houssage,  s.  m.  ( Hou- sa- je ) Action  de 
housser.  — 1*  ermeture  d’ais  ou  de  bardeaux  à 
un  moulin  à vent. 

» Hou ss aie,  s.  f.  ( Hou-ci ) Lieu  où  il  erpù 
quantité  de  houe.  y 

» Houssard  , Housarp  ou  Hussard  , s.  masc. 
(Hou-sdr , hou-zdr,  hu-sâr)  Cavalier  1 Ion— 

rois  armé  à la  légère On  dit  famil.  d’un 

omme  ou  même  d une  femme  qui  ne  craint 
point  la  fatigue,  les  mauvais  gîtes,  etc.  que 
c’est  un  housard  , un  véritable  huusard.  Lu  ce 
sens  , on  ne  dit  ni  houssard , ni  hussard » 

— Troupe  légère  qu’on  envoie  à la  découverte. 
Proverb.  V ivre  a la  houssarde  , de  pillage. 

* Housse,  s.  f.  ( Huu-ee)  Couverture  qu'on 

attache  a la  sérié  d un  cheval  et  qui  en  couvre 
la  croupe.  ( Suivant  Ménagé , uu  latin  urset 
ourse  ; parce  que  les  Anciens  se  couvroient 
avec  des  peaux  d'ours.  ) — Ktofle  légère*  dont 
on  couvre  des  meubles  de  prix. — Garniture 
qui  couvre  et  entoure  un  lit.  — Couverture  du 
siège  du  cocher. 

f - HbussÉ,  ÉE,  adj.  (Blason)  Se  dit  d’un 
cheval  qui  a sa  housse . 

"f  » Housseaux  , s.  m.  pî.  ( Hou-sâ  ) Grosses 
épingles  propres  «^attacher  ensemble  plusieurs 
doubles  d'cloffe. 

»*  Housser,  y.  a.  ( Hou -ré)  Nettoyer  avec 
un  houssoir . 

tM  Housset,  s.  m.  Serrure  de  coffre.  Voy. 
Housse/tes.  — Soie  de.  Perse  qu'on  tire  d'Alep. 

— En  Botan.  Vov.  Houx-frelon. 

>•  Houssettes  , s.  f.  pl.  ( Hou-rè- te  ) Autre- 
fois bas-de -ciiausstî s.  — Serrures  qui  servent 
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our  des  coffres , et  qui  se  ferment  à la  chute 
u couvercle. — En  t.  de  Blason,  V.  Hameau  r. 

» HousvlERFs , s.  f.  pl.  (Huu-ne-re)  En- 
droits d une  lorê>  plei  ;s  de  hou. r et  d’autres 
trb  risseaux  semblables. 

»»  Housiiïir. , s.  f.  ( Hou-ei ■ ne)  Baguette  de 
houx  , etc.  pour  faire  aller  un  cheval. 

»»  Houssiser  , v.  art.  ( Hou-ri-ne ) Fouetter, 
frapper  avec  une  houssine.  Il  est  bas. 

» tiouyyom  « s.  m.  ( Hou  soar  ) Balai  de  houx 
ou  d'autre  branchage.  — Balai  de  plumes  pour 
hausser  et  nettoyer  les  meubles. 

» Houssox  , $.  m.  \oy.  Houx  frelon. 

» Houstalar  , s.  m.  Teime  de  Relation: 
Chef  don  jardin  du  Grand-Seigneur. 

■j*  Hotrr,  s.  m.  Tréteau  fort  elevé  sur  lequel 
les  Scieurs  de  long  posent  leurs  pièces  de  bois. 

■j*  Mouvant,  s.  m.  (Marine)  Vent  orageux 
qui  s'élève  dans  quelques  des  de  l’Amérique. 

» Houx , s.  m.  (Hoà)  Arbrisseau  toujours 
▼ert  , et  qui  croit  dans  les  bois  et  les  haies , à 
fleur  monopétale , en  rosette,  et  dont  les  baies 
et  I écorce  fournissent  la  glu.  Ses  branches 
flexibles  servent  k faire  des  ba?uet1cs  qu’on 
appelle  fmussines , du  nom  de  l’arbrisseau. 

f Houx-frelon  , Buis  piquant , Petit  houx  , 
■Jioussot  , Mousson  , l'ragon  , Myrte  sauvage 
eu  épineux  , petit  arbuste  k feuilles  piquantes, 
dont  la  racine  est  une  des  cinq  racines  aperi- 
tives  majeures. 

■f  ••  Houz vr es  , s.  f.  pl.  ( Vénerie  ) Crottes 
ue  le  sanglier  met  snr  les  branches  où  il  se 
olte,  et  qui  font  connoltre  sa  hauteur. 

» Hoyau,  s.  m.  ( Hoa-iô , s.  d.  ) Sorte  de 
houe  à deux  fourchons  pour  fouir  la  terre. 

•J*»  Hoye,  adj.  m.  ( rioa-ié ) 1'.  de  Pêche. 
Poisson  hoye  , celui  qui  a été  fatigue  et  meur- 
tri dans  le  filet,  ou  que  des  poissons  ont  atta- 
qué et  mil  en  mauvais  état. 

f»  Huage,  s.  m.  (Chasse)  Cris  divers  pour 
faire  aller  les  bêles  où  I on  veut.  — En  termes 
de  Pêche,  Voyez  Chantage. 

» Huard,  s.  m.  ( Hu-a'r ) Sorte  d’oiseau; 
aigle  de  mer  ou  orfraie. 

f » Huait  , s.  rn.  ( Hu-6  ) T.  de  Chasse.  Les 
deux  ailes  d’une  buse  ou  d’un  milan  , qu’on  at- 
tache avec  trois  ou  quatre  grelots  ou  sonnettes 
de  Fauconnerie,  au  bout  d’une  baguette,  pour 
servir  d’épouvantail. 

•f*»  Hublot,  s.  m.  (Marine  ) Petit  sabord 
entre  les  postes  de  canon  des  grands  vaisseaux, 
pour  donner  de  l’air  h l’enlre-pont , etc. 

» Huche,  s.  f.  Sorte  de  grand  coffre  dé  bois 
€>ù  Ton  pétrit  le  pain  et  où  on  le  serre.— Coffre 
où  tombe  la  farine.  — En  t.  de  Pêche  , caisse 
couverte  d'une  trappe,  fermant  à clef,  etc.  dans 
laquelle  on  dépose  le  poisson  que  l’on  doit  con- 
sommer. Elle  est  nercée  de  Irons,  et  on  l’en- 
fonce de  toute  sa  hauteur  dans  l’eau. 

•f»  Huche,  adj.  (Marine^  Se  dit  d’un  vais- 
seau qui  a la  poupe  fort  haute. 

» Huches,  v.  act.  ( Hu-rhe ) Appeler  h haute 
▼oix  ou  en  sifflant.  11  est  vieux;  on  s’en  sert 
encore  à la  chasse. 

» Huchet  , s.  m.  ( Hu-cht)  Espèce  de  cornet 
avec  lequel  on  appelle  ou  on  avertit  de  loin. 

Hue, Terme  de  Charretier  pour  faire  avan- 
cer les  chevaux , sur- tout  à droite. 
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» Huée  , s.  f.  Cri  ou  bruit  qu’on  fait  i.°  pour 
faire  lever  un  loup  et  le  pousser  vers  les  chas- 
seurs; a.°  quand  le  sanglier  est  pris.  C’est  une 
onomatopée.  — - higur.  Cris  de  dérision  qu’une 
multitude  de  gens  lait  contre  quelqu'un. 

»*  Huer,  v.  act.  ( Hu-é ) Faire  des  hures 
après  un  loup,  et  figur.  après  quelqu'un.  L h 
s’aspire  toujours;  Dorât  a fait  une  faute  grave 
en  disant  (Pot  me  de  la  Déclamation  ) : Y J aire 
huer  un  Dieu  sous  les  traits  d un  mortel . 

flli  ER.  v.  n.  ( Fauconnerie  } Crier,  en  par- 
lait: du  hibou.  ( Par  contraction  , du  latin  ulu- 
lait. , qui  signifie  la  mchie  chose.) 

» Huet,  s.  m.  ou  Hhktie,  s.  f.  (Hu-è%  è-te  ) 
Sorte  de  hibou  d’un  plumage  cendre  et  tavelé 
de  noir. 

* Huguexot,  otte  , s.  et  adj.  ( Hu-ghc- 
no  , o-te)  Nom  donné  en  France  aux  Calvi- 
nistes. ( Suivant  l'étymologie  la  plus  vraisem- 
blable, du  mol  suisse  Eiagnossen  allies  en  la 
foi  , formé  de  eid  foi  et  de  genmsrn  , participe 
de  geniessen  jouir  ; ceux  qui  jouissent  des 
avantages  du  serment  commun  qui  les  lie.  lie 
ce  litre,  dont  se  qualifioient  entr’eux  les  Pio- 
testans  de  Genève,  on  a fait  par  contraction, 
lignât^  et  ensuite  par  corruption,  Huguenot .) 

HUGUENOTTE  , s.  f.  Petit  fouineau  de  terre 
ou  de  fer,  avec  une  marmite  dessus.  — Gros 
vaisseau  bas  et  large  , tic  terre  cuite  et  vernis- 
sée , où  les  petites  gens  font  leur  potage. 

Œufs  a la  hugucnolte  , cuits  dans  du  jus  de 
Glouton. 

HugueNoTISMI,  s.  m.  (Ha  ghe-no-tis-me) 
Doctrine  et  s.  nliinens  de»  Huguenots. 

Hui , adverbe  de  temps  , sei  vant  à maïqucr 
le  jour  où  l'on  est.  11  n’est  usité  qu'au  Palais  : 
D’hui  en  un  an.  (Corruption  du  latin  hodie.) 

Huile,  s.  f.  ( Üi-le)  Liqueur  grasse  et  onc- 
tueuse qui  se  tire  de  diverses  substances.  —En 
particulier  et  sans  addition  , il  si*  dit  de  1 huile 
d’olive.  (Du  grec  r/aion^e n latin  oleutn  huile.) 

Ijes  Saintes  Huiles  , dont  on  se  sert  pour  le 
Chrême  et  l'Extréme-Onction. 

Fig.  Jeter  de  l’huile  dans  le  feu  , sur  le  feu  ; 
exciter  une  passion  dejù  assez  allumée.  — Pro- 
verb.  i.°  Sentir  l’huile , se  dit  d'un  ouvrage 

u’on  sent  avoir  coûté  beaucoup  de  peine  et 

e teilles.  — 2.°  7'at  hc  tf  huile , honte  ineffa- 
çable ou  mal  qui  va  toujours  en  augmentant. 

IlriLLR  , v.  act.  ( Ui-lé)  Oindre  , frotter 
avec  de  Y huile.  — Mettre  de  l’huile  dans  ou 
sur  quelque  chose. 

Huileux  , euse  , adj.  ( Ui-lcù , eû-zc  ) Qui 
tient  de  la  nature  de  Y huile. 

Huilier  , s.  m.  ( Vi-lie ) Vase  où  l’on  met 
de  Y huile. 

Hum  , verbe  qui , on  Fauconnerie , exprime 
le  cri  du  milan. 

Huis,  s.  m (Hui)  Porte.  Il  est  vieux.  On  dit 
encore  , à huis  elos  , portes  fermées.  (Corrup- 
tion du  latin  ost'um  , d’où  les  Italiens  ont  fait 
dans  la  même  signification,  uuio.) 

Huisserie  , s.  f.  ( Ui-rc-rf-e  ) Assemblage  de 
pièces  de  bois  qui  forment  l’ouverture  d une 
porte.  Vo y.  Huis. 

Huissier,  s.  m.  ( Ui-cie)  Officier  qui  garde 
la  porte  (huis)  dans  une  assemblée,  une  juridic- 
tion, un  tribunal*  — En  t.  de  Marine,  aucien 
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bJtimenl  cle  charge  , dans  lequel  il  y avoit  pour 
donner  entrée  au*  chevaux  , une  porte  (Au/l)  , 
qui  se  trouvoit  sous  l’eau , quand  le  navire  avoit 
sa  charge.  _ 

Huissier- Audienrier , Huissier  charge  d ap- 
peler les  causes  h l'Audience.  — Huissiers  d 
verge,  ci-devant  Scrgens  royaux  reçus  au  Chà- 

ielei Huissiers  de  ta  Chaîne , Huissiers  à la 

suite  du  Conseil  : ils  portoient  une  chaîne  d'or 
au  cou  avec  la  médaille  du  Roi. 

Huit,  adj.  numéral  indécl.  (le /final  se  pro- 
nonce i.°  devant  les  voyelles  : Hait  Iras , hui- 
lé-cu;  a.°  lorsque  huit  n'est  pas  suivi  de  son 
substantif  : Us  sont  huit  , imite.  Dans  les 
autres  cas  il  est  muet  : Huit  personnes  , hui 
personnes,  etc.)  Deux  fois  quatre.  (Corruption 
du  latin  oeto , qui  a la  même  signification.) 

On  dit  aussi  substantivement  : Un  huit  de 
ehifre,  le  huit  du  mois,  un  huit  de  pique , etc. 

» Il uitain  , s.  m.  ( Hui-lein)  Stance  de  huit 
vers.  . 

■ llriTAlve , s.  f.  ( Hui-tè-ne ) Espace  de  huit 
jours. 

» Huitième,  adj.  et  subst.  m.  et  f.  Nom  de 
nombre  ordinal  : La  huitième  partie  , il  aura 
un  huitième . 

« Huitièmement  , ad?.  ( Hui-tième-man ) En 
huitième  lieu* 

Huître  , s.  f.  Genre  de  mollusque»  à ro- 
uille bivalve , dont  le  manteau  ouvert  presque 
ans  toute  son  étendue  , enveloppe  quatre 
branchies  ou  feuillet».  Ces  animaux  n'ont  pas 
de  pieds  , et  sont  complètement  hermaphro- 
dites, pouvant  se  féconder  eux-mêmes.  Ils 
s'attachent  aux  rochers.  (Corruption  du  latin 
ostreum  , pris  dan»  la  même  signification  du 
grec  oit  ré o n.  On  écrivoil  autrefois  huis/re.  ) 
Proverb.  et  figurem.  C’est  une  huître  à V é— 
eail/e^  c’est  un  homme  stupide. — Jouer  tomme 
une  huître , ti  rs-mal. 

•J*  I IniTRiER  , s.  m.  ( Ui-trié)  Genre  d’oi- 
seaux échassiers , de  la  famille  des  Pressiros- 
tres,  à bec  et  pattes  rouges,  qui  n’ont  point 
cle  pouce  , et  qui  se  nourrissent  sur  le  bord  de 
la  mer,  d huîtres  et  autres  testacées. 

Hulot  , s.  m.  ( U-lo) T.  de  Marine  : Ouver- 
ture oh  est  le  moulinet  de  la  manivelle. 

Hulotte,  s.  f.  Espèce  de  hibou  ; le  même 
que  Huette  ou  Huet.  Voyez  Huet.  (Du  latin 
ulula  , qui  signifie  la  même  chose.) 

■j- Humai,  s.  m.  ( Ornilhol.)  Nom  indien  de 
l'oiseau  du  Paradis. 

Humain  , aine  , adj.  ( U-mein , è-ne)  Qui 
concerne  l’homrpe  : Les  choses  humaines  ; 
toutes  les  choses  auxquelles  l'homme  est  sujet. 
"Las  moyens  humains  , dont  les  hommes  peu- 
vent se  servir.  — En  parlant  des  personnes; 
doux,  secourable,  pitoyable.  Voy.  Dcnin . 
— On  dit  subst.  et  fam.  C'est  te  meilleur  hu- 
main ( le  meilleur  homme  ) du  monde.  ( Du 
latin  humanus.) 

Humainement,  adv.  (U-mè-ne-man)  Sui- 
vant la  capacité,  le  pouvoir  de  \ homme.  —Avec 
humanité  , avec  douceur.  ( Du  la  in  humanè , 
humaniter , humanitus.')—  Humainement  par- 
lant , selon  les  idées  communes. 

Humains,  s.  m.  pl.  Les  hommes.  Style  sou- 
tenu ou  poèlique. 
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Humaniser  , v.  act.  ( U-ma-ni-zé)  Rendre 
plus  humain  , plus  doux,  plus  traitable. 

s’Humaniser  . v.  réc.  Devenir  plus  humain  4 
moins  farouche , etc. — Se  mettre  h la  porte© 
des  autres  : S'humaniser  arec  les  ignorant^ te. 

Humaniste,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  ses  hu- 
manités. ( Du  latin  humanista . ) — Celui  qui 
les  enseigne. 

Humanité  , s.  f.  La  nature  humaine.  — Les 
hommes  en  général  : En  an  aidant  de  jh  aux 
la  triste  humanité  , etc.  — Bonté  , sensibilité 
our  les  malheurs,  pour  les  maux  duutrai* 
ouceur  , etc.  V.  Bonté . (Du  lat.  humanitas .) 
Cela  est  au-dessus  de  î humanité , cela  pas»© 
la  portée  ordinaire  de  la  force  de  1 homme. 

— rrov.  et  fig.  Bayer  le  tribut  à l humanité  , 
mourir  ou  avoir  des  faiblesses  humaines • 

— Prow.  et  en  plaisantant,  reposer  son  huma- 
nité , se  reposer. 

Huma mités  , subst.  f.  plur.  Les  Lettres  hu- 
maines ; ce  qu’on  apprend  dans  les  Collège* 
jusqu  a la  Philosophie  exclusivement. 

HuMnLE  , adj.  ( Eun-ble)  Qui  a de  l'humili- 
té. — Respectueux  , soumis  : Etre  humide  de- 
vant ses  supérieurs ; humble  prière.  Votre 
t res-humble  serviteur  , formule  de  politesse. 

— En  Poésie,  bas  : Les  humbles  bruyères . En 
ce  sens  c'est  un  latinisme.  — C'en  est  un  éga- 
lement que  I emploi  <\‘humble  dans  le  sens  de 
simple  , en  parlant  du  style  : Que  son  stylé 
humide  et  doux.  Boileau  (Art  poéiiq.  chant  0.) 

Humblement  , adv.  ( Eun-blr.-man ) Ave© 
humilité.  — Avec  inodeslie  et  soumission.— En 
Poésie,  ramper  humblement  au  fond  des  val-» 
lées.  Voy.  Humble  dans  ses  dernières  accep— 
tien-».  (l)u  latin  humiliter.  ) 

Humectant,  ante  . adj.  Qui  humecte  , qui 
rafraîchit.  Il  ne  ac  dit  que  des  alimens  et  des 
bois  ons  comme  remède.  (Du  latin  humectons .) 

Humectation,  s.  f.  ( U-mek-to-cion  ) Pré- 
pa*  'lion  d’un  médicament  en  le  laissant  trem-» 
per  dans  l'eau.  (Du  lat.  humectarc  humecter.) 

Humecter,  v.  a.  ( U-mek-té)  Rendre  hu- 
mide, mouiller.  ( Du  latin  humedare , fait 
dans  la  meme  signification  d humidus humide.) 

Humer  , v.  acl.  ( U-mé)  Avaler  quelque 
chose  de  liquide,  en  retirant  son  haleine  : Hu- 
mer un  • nuple  d’ cru  fs  J rais.  ( Du  latin  sumertf 
en  changeant  V*  en  aspiration.) 

Humer  l’air  , le  vent  ; s’exposer  è l’air  , en 
telle  sorte  qu’il  pénètre  dans  les  poumons. 

Huméral,  ale,  adj.  Ter.  de  Médec.  Qui  a 
rapport  à V humérus  : Le  muscle  huméral , l’ar- 
tère humérale . On  dit  aussi  humèraire . 

Humérus  , s.  m.  ( pron.  Ys  finalr  ) T.  d'Anat, 
Os  du  bras  qui  s’attache  à l’epaule  , que  le© 
Latins  appellent  humérus . 

Humeur  , s.  f.  Dans  le  Physique,  substance 
ténue  et  fluide  de  quelque  corps  que  ce  soit. 
— Plus  particuliérement  , et  en  parlant  du 
corps  humain;  l'une  des  qualités  du  tempéra- 
ment : Humeur  sanguine  s pituiteuse  ou  fleg- 
matique , bilieuse , mélancolique  ou  atrabi- 
laire. ( Du  latin  humor , fait  du  grec  chumus  , 
qui  a la  même  signification.  ) —Dans  le  moral  ( 
certaine  disposition  de  tempérament,  de  carac- 
tère , ou  naturelle  ou  accidentelle.  — Fan- 
taisie, caprice  ; avec  çei  différence»  , t.°  que 
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caprice  et  humeur  tiennent  au  caractère  \ fan- 
taisie , aux  circonstances  ou  à un  état  oui  ne 
dure  pas  ; et  qu’ humeur  emporte  outre  cela  une 
idée  de  tristesse  : La  coquette  a des  caprices  ; 
un  hypocondre , un  misanthrope  ont  de  f’hu — 
meur  ; une  Jemme  grosse  , un  enfant  ont  des 
fantaisies.  a.°  Que  fantaisie  a plus  de  rapport 
à ce  qu’on  désire  : caprice , à ce  qu'on  dédaigne; 
humeur , à ce  qu’on  voit  ou  entend.  D'Aiem- 
hert.  — Mécontentement.  Vo y.  Bouderie. 

f Humeur  aqueuse  ( Anat.) , liqueur  limpide 
et  très-claire  de  l'œil , dans  laquelle  l’iris  nage, 
et  qui  sépare  la  cornée  du  crvstallin  ; ainsi  nom- 
mée , parce  que  sa  force  réfringente  est  a peu 
près  égale  k celle  de  l’eau  ( aqua  ).  — Humeur 
vitrée , substance  claire  et  d'une  consistance 
gélatineuse  , renfermée  entre  le  crystallin  et  le 
fond  de  l’oeil , dont  la  force  réfringente  est  à 
peu  près  égale  à celle  du  verre  ( vitrum . ) 

Etre  en  humeur  de  danser , être  dans  la 
disposition  actuelle  de  danser.  — Etre  d'hu- 
meur à , marque  ordinairement  la  disposition 
habituelle  : Il  n est  pas  d humeur  à sc  laisser 
gouverner. 

Humeurs  , s.  f.  pl.  Certains  sucs  viciés  qui 
l’amassent  dans  le  corps  et  font  les  maladies. 

Humide  , ad).  Qui  n de  l'humidité , qui  est 
mouillé.  ( Du  latin  humidus.  ) 

En  1er.  de  Poésie  , l'humide  élément , Peau. 
Les  humides  plaines  , /' humide  empire , la 
mer.  — Le  temps  est  humide , l'air  est  chargé 
de  vapeurs  aqueuses.  — Il  a le  cerveau  hu- 
mide , chargé  de  sérosités,  de  pituite.  — Il  est 
ef  un  tempérament  humide^  abondant  en  pituite. 

Humide  , s.  m.  L 'humide  est  opposé  au  sec • 
— L'humide  radical , l'humeur  lymphatique 
qui  abreuve  toutes  les  fibres  du  corps. 

HoiHtnrMENT,  adv.  ( V-mi-de-man  ) Avec 
humidité.  Il  ne  se  dit  que  d’un  lieu  humide  : 
Etre  logé  humidement.  ( Du  latin  humide . ) 
j-  Humidier  , v.  a.  ( U-mi-di-e ) T.  de  Bat- 
teur d’or.  Humecter  des  feuilles  de  velin  avec 
une  légère  couche  de  vin  blanc , afin  de  déri- 
der et  d'étendre  les  feuilles  de  boyau  qu'on 
met  entrVlles. 

Humidité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  humide . 
]IuMlDITÉs,au  pl.  Humeurs,  sérosités:  On  dit 
que  le  tabac  desséché  les  humidités  du  cerveau . 

■j-  IIumifuse  , adj.  ( Botnn.)  Se  dit  d'une  tige 
qui  s’étend  en  tout  sens  sur  la  terre,  sans  y 
prendre  racine.  ( Du  latin  humus  humi  terre , 
et  fusus  répandre.  ) 

Humiliant  , ante,  adj.  ( [/-mi-lion  ,an-te) 
Qui  humilie , qui  donne  de  la  confusion.  ) 

. Humiliation  , s.  f.  ( V -mi-lia-cion  ) Action 
par  laquelle  on  s’humilie.  — Etat  de  celui  qui 
est  humilié,  ( Du  latin  humiliatio,  )—  Evéne- 
ment par  lequel  on  est  humilié.  — Au  pluriel  , 
choses  qui  donnent  de  la  confusion  , de  la  mor- 
tification. 

Humilier,  v.  a.  ( U-mi-ti-é ) Abaisser, 
mortifier,  donner  de  la  confusion.  Voy.  Abais- 
ser. ( Du  latin  humi! tare • ) 

Humilité  • s.  f.  Vertu  par  laquelle  on  s hu- 
milie. on  s'abaisse  soi-même:  sentiment  inté- 
rieur de  sa  propre  foiblesse  , etc.  C’est  un  mot 
purement  chrétien;  il  ne  faut  pas  s’en  servir 
pour  «Epiuuti  la  modestie , qui  u’est  qu'une 
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vertu  humaine. — 11  se  dit  quelquefois  pour 
déférence,  soumission. 

Humoral , ale , adj.  Terme  de  Médecine: 
Qui  vient  des  humeurs. 

Humoriste,*  ad|.  Qui  a de  l 'humeur  ^ avec 
qui  il  est  difficile  de -vivre.  Il  est  familier. 

Humoriste,  «.  m.  Médecin  Galénistc. 

Humus  , s.  in.  emprunte  du  latin.  On  donne 
ce  nom  à la  couche  universelle  de  terre  végé- 
tale qui  sert  d'enveloppe  à notre  globe. 

» Hune  , s.  f.  Terme  de  Marine1:  Guérite  ou 
cage  de  bois  qui  est  au  haut  du  grand  mât  ou 
du  mât  de  misaine,  dans  laquelle  se  met  un 
matelot  pour  découvrir  de  loin.  — Pièce  de 
bois  sur  laquelle  une  cloche  est  attachée. 

» Hunier  , S.  m.  ( Hu  ni-e)  Le  mât  qui  porte 
la  hune.  — Voile  qi)i  »c  met  au  mât  de  hune. 
— Sorte  de  filet  de  Pécheur,  appelé  autrement 
Calen.  Voyez  ce  mot. 

» Huppe,  s.  f.  ( Hu—pe ) Genre  d'oiseaux 
passereaux,  de  la  famille  des  Ténuirostres,  qui 
portent  sur  1a  tète  une  touffe  de  plumes  qu'ils 
redressent  lorsqu’ils  sont  inquiétés.  (Du  latin 
upupa  , fait  dans  la  même  signification  du  grec 
épopa  , accusatif  dépops  nom  de  cet  oiseau. 
Tous  ces  mots  ont  été  faits  par  onomatopée  de 
son  cri  pupu.  ) — La  touffe  des  plume»  qui  est 
sur  la  tête  de  oet  oiseau  et  de  quelques  autres. 

u Huppé,  le,  adjcct.  ( Hu-pé ) Qui  a une 
huppe.  — Fig.  et  fam.  il  sc  dit  d’une  personne 
apparente  et  considérable.  En  ce  sens  il  s’em- 
ploie ordinairement  avec  plus  : Plusieurs 
femmes  des  plus  huppées.  Les  plus  huppés  y 
sont  pris  , ceux  qui  se  croient  les  plus  habiles 
y sont  attrapés.  Autrefois  les  personnes  les 
plus  considérables  pni  loienl  sur  leur  roilfure 
une  huppe  «le  plumes  , ou  une  houppe  ou  flocon 
de  soie  , de  fil  , etr.  On  disoil  les  plus  huppes  , 
en  parlant  des  gep*  de  guerre  portant  «les 
pluincs  , et  les  plus  houppes , quand  c’cloieut 
des  Clercs  ou  gens  de  lettres. 

f»  Dura  ou  Sablier  , s.  m.  Très-bel  arbris- 
seau «les  Indes  Occidentales  , à fleur  infundi- 
huliforme,  et  dont  les  jeunes  branches  ten- 
ferment  un  suc  laiteux.  Son  fruit  éclaie  dans  sa 
maturité;  et  son  explosion  disperse  les  semences 
à une  assez  grande  distance. 

»*  Hure,  subit,  f.  Proprement  la  lêle  d'un 
sanglier,  et  par  extension  celle  d'un  saumon  , 
d’un  gros  brochet , d’un  thon.  (Suivant  Casey 
neuve  et  Le  Ifr/chat , du  vieux  mot  f conçois 
Iturepé  tlepuis  long-temps  hors  d'usage  , qui  si- 
gnifioit  hérissé.  ) — Fig.  et  farn.  //  a une  vilaine 
hure  , des  cheveux  mal  faits  et  hérissés. — Sorte 
de  grosse  brosse.  — Morceau  de  bois  qui  porte 
une  sonnette  , et  qui  roule  sur  des  tourillons. 

» HurhaUT  , Mot  dont  les  Charretiers  se 
servent  pour  faire  tourner  les  chevaux  adroite. 

»>  Hurlement,  s.  m.  ( Hnrle-man  ) Cri  lu- 
gubre et  prolongé  que  jettent  plusieurs  ani- 
maux carnassiers,  ot  spécialement  les  loups  , 
lorsque  la  faim  les  presse  ,ft  quelquefois  lors- 
qu’ils sont  en  rut.  ( Du  latin  u/utatus.) — Fig. 
Cri  que  les  hommes  font  dans  une  violente 
douleur  ou  affliction. 

» Hurler,  v.  neuf.  Pousser  des  hurle  mens. 
(De  1 italien  urtare  , fait  par  contraction  , du. 
la  U a ulula/ e : qui  a la  meme  signification.  Le 
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WAt  hurler  et  ceux  qui  en  dérivent  paroissent 
être  de  simples  onomatopées.  ) 

P.  overb.  //  faut  hurler  avec  les  loups  : 
quand  on  est  dans  quelque  partie , dans  quelque 
compagnie  , il  faut  faire  comme  les  autres 
quoiqu’on  ne  les  approuve  pas. 

Hl’RLDBEBLU,  (Ara J.)  HurlubrüLP,  (T/rï*.  ) 
odv.  Terme  populaire;  Brusquement,  inconsi- 
dérément : Il  est  entré  tout  hürluherlu  sans 
dire  gare.  — Il  s'emploie  aussi  comme  subst.  et 
ndject.  C’est  un  hurluberlu  , un  homme  hurlu- 
berlu . un  étourdi  qui  ne  prend  pas  garde  là  ce 
qu'il  fait.  ( Mot  fait  par  onomatopée.  ) 

HuRTEBJLLER , v.  acl.  ( Ur  te  bi-glié)  Se  dit 
dev  l’accouplement  des  béliers  avec  les  brebis. 

» UhssaRD  , s.  m.  Voir#  ILmssard. 

Musse , s.  m.  Grand  poisson  du  Danube  , 
sans  écailles  et  qui  n'a  des  oa  qu  à la  tête. 

» Motte,  s.  f.  ( Hu-te ) Petite  loge  faite  avec 
de  la  terre  • du  bois  , de  la  paille,  etc.  V.  Ca- 
bane. ' De  lalletn.  hutte  logeile  , maisonnette.  ) 

» SF.  Hül  TER  , v.  réc.  ( 11u-/e)  Se  loger  dans 
des  huttes  ; faire  des  huttes  pour  se  loger.  — En 
termes  de  Marine  on  dit  activement,  htitter 
les  %‘crgues , les  amener  jusqu'à  la  moitié  du 
mât  et  les  mettre  en  croix. 

Huy  , adv.  Vo y et  Hui. 

Hyacinthe  , subst.  fém.  (I-a-cein-te)  Fleur 
célèbre  dans  la  Fable  par  la  métamorphosé 
d’un  Prince  de  ce  noinaimé  d’Apollon  et  de 
Zéphire.  On  la  nomme  aussi  Jacinthe.  Voy.ce 
mot.  ( Du  grec  huakinthos  , qui  signifie  lu  même 
cho  je.  ) — Sorte  de  pierre  précieuse  , dont  la 
couleur  approche  quelquefois  de  celle  de  la 
fleur  d'hyacinthe. 

Confection  d' hyacinthe , électuaire  dans  le- 
quel il  entre  des  pierres  d'hyacinthe , etc. 

■j-  Htacinthine , s.  f.  ( l-mcein-ti-ne)  Pierre 
qui  ressemble  h l' hyacinthe. 

HyaDKS,  s.  f.  pl.  ( I-a-de ) Constellation 
composée  d#  sept  étoiles  , en  forme  dT,  que 
l’on  voit  sur  le  front  du  Taureau.  (Du  grec 
huades  , fait  dans  le  même  sens,  de  huein 
pleuvoir;  parce  quelles  paroissent  dans  la  sai* 
son  des  pluies  , dont  les  Poètes  ont  supposé 
qu'etlc3  etoiï*iu.  la  cause.  ) 

f Uvale  , s.  K^Hiat.  nat.  ) Genre  de  mol- 
lusques de  la'fatnih*  des  Ptéropodes  , qui  ont 
une  coquille  carhee  pa*  le  mantecu. 

j-  Hyalin  ,adj.  ( 1-a-htin  ) Nom  que  les  Mi- 
néralogistes donnent  à une  espèce  de  crystal  de 
roche.  ( Du  grec  hualinos  , qhi  a une  apparence 
vitreuse,  fait  de  hualos  verre.) 

ï Hyaloide , adj.  ( 1-a—lo—i-de)  Se  dit , en 
Anat.  de  1 humeur  vitrée  de  l'œil.  (Du  grec 
hualos  verre,  et  eidos  forme,  ressemblance  ; 
qui  ressemble  h du  verre.  ) — Pierre  précieuse 
connue  des  Anciens  , et  transparente  comme 
du  crystal. 

f Htalürgie,  s.  f.  ( 1 a-lur-jt-e  ) Art  de  la 
Verrerie.  (Du  grec  hualos  verie,  et  ergon  ou- 
vrage. ) 

Hybride  , adj.  ( I-bri-de  > Se  dit , en  Gram- 
maire, d’un  mot  tiré  de  deux  langues.  Choiera - 
’+orbus  est  un  mot  hybride.  ( Du  grec  hu— 
j "Ngénitif  hoir  [dns  , animal  dont  le  père  et 
la  inN^onl  de  deux  espèces  différentes.) 
h Plantes  hybrides  ( fiolan#  ) , celles  qui 
X.  U 
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naissent  de  4eux  différentes  espèces  du  même 
genre  ou  de  genres  différons. 

*j*  Hybristiques,  s.  f.  pl.  ( I-bris+ti-ke ) T. 
d’Arclurol.  Fetes  instituées  à Argos  en  l’hon— 
nenr  des  femmes,  par  qui  seules  les  Lacédémo- 
niens qui  assiégenient  la  ville  avoient  eu  la 
liante^  detre  repoussés.  ( Du  grec  hubris  in- 
jure , affront.  ) 

Hydatidk  , s.  f.  ( I-da-tî-dc)  Terme  de  Chi-« 
rurgie  : Grosse  vessie  pleine  de.iu  qui  naît  en 
differentes  parties  du  corps.  — En  Mist.  natur. 
ver  dont  le  co'-ps  ressçmbi  • à une  petite  vessie 
d’eau  qui  se  trouve  dans  I * corps  de  certains 
animaux  et  même  de  l'homme.  ( Du  gr.  hudatisy 
formé  de  hudû”  g*  nit.  hudatos  eau.  ) 

f HydaTIPOcÈLE  , s.  f.  (Chirurg.)  Espèce  de 
hernie  nu  d’hydrocèle  , qui  contient  des  hyda- 
tides.  ( Du  grec  budatis  , génitif  hudatidos 
hydatide  , et  ki/é  tumeur,  hernie.) 

f HyhaTIS,  s.  f.  (f  da-ticeYY . de  Chirurgie  t 
Turn«-ur  graisseuse  de  la  paupière  supérieure. 

■j*  Hydatismk  , s.  masc.  ( I-.la  tis-me)  Bruit 
causé  par  la  fluctuation  des  humeurs  conte-* 
nues  dans  un  abcès.  (Du  grec  hudatos  , gen# 
hudôr  eau.) 

j-llYDATonfi  ou  HtdatoÏde,  odj.  Nom  qu'oit 
donne  en  Médecine  et  en  Pharmacie  , aux 
personnes  attaquées  d'anasarque  , au  vin 
trempé  , à l’unne  limpide  , etc.  ( Du  greo 
hudôr  , gen.  hudatos  eau  , et  eidos  forme  9 
ressemblance.  ) 

f llYDAToïnr. , s.  f.  (t-do-to-i-de)  Terme 
d’Anatomie  : Humeur  aqueuse  de  l'œil  renfer- 
mée entre  la  cornée  et  l’uvée.  ( Voyer  pour 
l’élvmologie  le  mot  précèdent.) 

■f  Hydatoscohe  , s.  f.  (I  .ia-tos-ko-pf-e) 
Art  de  prédire  l'avenir  parle  mojen  de  l’eau. 

( Du  grec  hudôr , gén.  hudatos  eau  , et  skopcS 
j’examine  , je  considère.  ) 

•f  Hydne  ou  F.BINaCK,  s.  m.  Plante  crypto- 
game de  la  famille  des  Champignons,  dont  le 
caractère  est  d avoir  la  partie  inferieure  du 
chapiteau  hérissée  de  papilles  nombreuses# 
( Du  grec  hudnon.  ) 

■f  Hydrachnl,  s.  fcm.  ( 1-drah-ne  ) Genre 
d’insectes  aptères  , de  la  famille  des  Arêtes# 
Ce  sont  -les  espèces  d’ara'guée»  qui  vivent 
sous  l’enu.  (Du  grec  hudôr  eau  ,'et  arachni 
araignée.  ) 

H ydhagoc.ue  , subit,  et  adj.  ( I dra-go-ghe  ) 
Médicament  qui  puige  les  eaux  et  les  sérosités# 
( Du  grec  hudragogôs  , foi  nié  dans  le  meme 
sens  d'hudôr  eau,  et  adzô  je  chasse.  ) 

Hydrarcire,  s.  m.  ( I-drar—ji-rc  ) T.  de 
Chimie  : Mercure  , vif-  argent.  ( Du  greo 
hudrarguros , forme  de  hudôr  eau,  et  argnrus 
nrgrnt  : argent  liquide  comme  de  l'eau.  ) — En 
lotit,  genre  de  poissons  osseux  , des  Gymno— 
pomes.  qui  ont  le  dessous  du  ventre  ariondi. 

fHYDRAncrnO-PNEUMATo  CHIMIQUE  ( APPA- 
REIL), s.  m.  Appareil  chimique  poui  obtenir  les 
gaz  par  le  moyen  d'une  cuve  remplie  de  mer- 
cure. (Du  gr.  hudrarguros  mercure,  et  pneu  ma , 
gen.  pneumatos  souffle  , air.  gaz.  ) 

f Hydrargyrose  , s.  f.  ( J-drar  ji-ro-ze  ) 
T.  de  Medecine  : Friction  mercurielle.  ( Do 
grec  hudrarguros  vif-argent , mercure.  ) 
f Hïdhavlh,  s.  m.  pl.  ( J-drô-lc ) Cluu  U$ 
J ÎO 
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Anciens Joueurs  d'instnimens  qui  formoient 
des  sons  à l'aide  de  l’eau.  (Du  gr.  hudraulès  , 
forme  de  hudôr  eau  , et  autos  flûte.  ) 

y HYDB  ArLlGOHPXEUMATIQGE,  udj.  (Mécaniq.) 
Se  dit  de  certaines  machines  qui  elèvent  l'eau 
par  le  moyen  de  l’air.  (Du  gt cc  hudôr  eau, 
autos  tuyau  , et  pneuma  air.  ) 

Hydraulique  , adj.  ( l-drô-li-ke , d.  ) Il  se 
dit  , i.°  de  la  science,  de  l'art  qui  enseigne 
à conduire  ou  à élever  les  eaux  : Science 
hydraulique  ; et  substantivement  au  féminin  , 
/ hydraulique.  — 2.°  Des  machines  que  cet 
art  emploie.  ( Du  grec  hudraulis  orgue  que 
l’eau  fait  jouer  . formé  d' hudôr  eau  « et  autos 
Utile*,  parce  que  l'Hydraulique  chez  les  Anciens, 
se  bomoit  à construire  de»  jeux  d'orgue,  dans 
lesquels  on  faisoit  entier  le  vent  au  moyen 
d’une  chule  d’eau.) 

y Architecture  hydraulique  , Voyez  au  mot 
Architecture. 

Hydre  , s.  f.  ( l-dre ) Au  propre  , serpent 
qui  vit  dans  les  rivières  et  les  étangs.  (Du  greo 
Imdros , fait  de  hudôr  eau.  ) — .Seipcnt  fabu- 
leux h sept  têtes  à qui  il  en  i enaissoit  plusieurs 
quand  on  lui  en  avoit  coupé  une.  — r ig.  Mal 
qui  augmente  à mesure  qu’on  fait  plus  d'efforts 
pour  le  détruire.  Voltaire  a dit  quelque  part 
au  masculin  , hydre  affreux  : c'est  une  faute 
grave.  — Genre  de  Zuopliyles  microscopiques, 
qu'on  appelle  aussi  "Polypes  d'eau  douce  ou 
Polypes  a brasy  dont  chaque  partie  séparée  du 
tout  redevient  un  animal  vivant.  -—Dans  le 
Dlason  , espèce  de  dragon  à sept  têtes.  — Ko 
Botanique,  plante  d’F.urope  qui  croît  sous  les 
eaux  dans  les  étangs,  kS  rivières  et  les  fossés. 
Ou  la  nomme  aussi  Comijlc  et  Camille. 

•f  Hydre  femelle  (Astron.),  constellation 
méridionale,  au-dessus  du  l.ion,  de  la  Vierge 
et  de  la  Balance,  fille  a une  étoile  remarquable 
appelée  le  c<Tur  de  l’hydre , et  en  arabe  alphrad. 
—Hydre  male , constellation  plus  méridionale 
ne  la  précédente,  située  enti  e le  Toucan  et  la 
orade  : elle  ne  parott  point  dans  nos  régions, 
f Hydakh  o.v  , s.  m.(Pharm.)  Mélange  d’eau 
et  d’huile.  (Du  gr.  hudôr  eau , et  r/aion  huile.) 

H YDntNTÉROCÈf  K . s.  f .(J-dran-tê-ro-ce-U ) 
T.  de  Chirurgie  : Hydropi. ie  du  scrotum  com- 
pliquée avec  une  descente  d'intestins.  (Du  grec 
hudôr  eau  , enteron  intestin  , et  kilt  tumeur.  ) 
f HvnnYAPnonEs  , s.  f.  pl.  ( I-dri- a -J a—re ) 
T.  d Arehxologie  : Femmes  étrangères  rési- 
dant à Athènes , que  dans  la  procession  des 
Panathénées  on  oblkeoit  à porter  de»  cruche* 
d'eau  pour  rafraîchir  les  citoyennes  qui  for- 
moient  cette  marche  sacrée.  (Du  grec  hudria 
cruche  , et  phérô  je  porte.) 

f IlYDRIE.  s.  f.  ( I-drf-e  ) Chez  les  Anciens, 
cruche  h mettre  de  Tenu.  ( Du  grec  hudria  , 
fait  dans  le  même  sens  de  hudôr  eau.  ) 

•f  Hydro-carbure  , s.  rnasc.  Dans  la  Chimie 
moderne,  hydrurc  mêlé  de  caibone. 

•f  IIydüoCabdie,  s.f.  (Chir.)  Ikdropisîedo  pé- 
ricarde ou  de  lu  membrane  nui  rn\e!oppe  le 
cœvr.  ( Du  gr.  hudôr  eau  , et  hardia  le  cœur.  ) 
Hydrocèle, s.  f.  ( J-dro-eé-le ) Tumeur  du 
scrotum  , causée  par  des  humeurs  aqueuses. 
(Du  grec  hudrokiLi , forme  de  hudôr  eau  f cl 
k<ic  tumeur.  ) 
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IIvDSOCr.ni.lLE,  ».  l._(I-dro-c/-fa~U ) lfy- 
dropisie  de  la  télé.  ( Du  grec  hudrokt-phali  , 
fait  de  hud&r  eau  , et  kephaU  tête  ; ornai  cf  cou 
dans  la  te/e.  ) 

f HrDBocÉoAME  , ».  m.  Vase  fait  d’une  terre 
extrêmement  poreuse , qui  soumettant  l'eau 
dont  on  le  remplit  à une  grande  évaporation  , 
la  rafraîchit  d'autant.  C'est,  sous  une  forme 
différente  , la  même  chose  que  Y Alcarraza 
des  Espagnols  , et  la  Gargoulette  des  Indes. 
Ces  vases  sont  comme  les  Hygiocérames  de 
l'inrention  de  M.  Fourmi.  ( Du  grec  hudôr 
eau  , cl  kerarnos  vnsp  de  U’rre.  ) 
f Hydrocjiabidées,  s.  f.  pl.  (Bot an.)  Famille 
de  plantes  aquatiques,  dans  la  mrthode  nalu- 
rclle  de  Jussieu  ; ainsi  nommées  de  YHydro -* 
charis  ou  Morrene  Tune  d’entr'efles. 

f Hydrocharis  , s.  fém.  Plante  aquatique  , 
qu’on  appelle  autrement  Morrènc.  ( Du  greo 
hudôr  eau  , et  charis  beauté  , ornement  $ 
ornement  des  eaux.  ) 

f Hydrocorke,  s.  f.  ( I-dro-ko-re-e)  Punaise 
aquatique.  (Du  gr.  hudôr  e au,  et  koris  pur.  a No.) 

HydroCotyLE,  s.  f.  ( l-dro-ko-ti-le ) boi  te  de 
plante  aquatique,  dont  les  feuille*  sont  rondes 
et  creuses.  On  la  nomme  aussi  Ecueils  d’eau. 

( Du  grec  hudôr  eau,  et  ko/ulê  éeuelle.  ) 
f Hydrodynamique  , s.  f.  ( I-dro-di-na- 
mi-ke  ) Science  des  lois  du  mouvement  des 
fluides.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et  dunamis 
force , puissance.  ) 

f Hydro-entérocele  , s.  f.  Voyez  Hydrcn - 
térocèle. 

f HydrO— ENTÉROMPHALE  , S.  f.  (1-dro-an- 
té-ron-fa-le ) Hernie  du  nombril  avec  amas 
de  sérosités.  Voyez  En/érohydromphate. 

f IIydro-èpiplomphale  ? s.  f.  Hernie  om- 
bilicale avecamasde  sérosités,  et  déplacement 
He  l’épiploon.  ( Du  grec  hudôr  eau  , rpiploon 
lVpinloon , et  omphalos  le  nombril.  ) 

•j*  Hydrcgale,  s.  m.  Boisson  composée  d’eaa 
et  de  lait.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et  gala  luit.) 

T liYunoGAïUJM  , s.  musc,  (l-drn-ga-rome  ) 
Cher  les  Anciens  , ragoût  ou  mélange  d'eau 
( hudôr  ) et  de  la  saumure  appelée  garum. 

*j*  1 1 ydrogl , adj.  Composé  de  tcnc  et  J eau. 

( Du  grec  hudôr  eau  , et  gi  terre.  ) 
f Hydrogéné,  s.  masc.  (Chimie  moderne) 
Principe  générateur  dr  l’eau.  C’est  ce  que  les 
anciens  Chimistes  appeloient  air  ou  gaz  in- 
flammable. On  dit  aussi  adjectiv.  Gaz  hydro- 
gène. (Du  gr.  hudôr  eau  , et  gennaô  j’engendre. 
M,  J\lorin  observe  avec  raison  qu'en  grec  , 
le*  "mots  hudrogenis  et  hudrogenis  ont  une 
signification  passive,  et  ne  veulent  pas  dire, 
générateur  Je  V eau  , mais  né  de  l’eau  , en- 
gendré par  l'eau.  ) 

•j-  Hydrogéné  , FR,  adj.  (Chim.  mod.) Tenant 
de  X hydrogéné  : Gaz  hydrogéné  carbone , sul- 
furé , phosphore , combinaisons  de  l'hydrogène 
avec  le  caibone,  le  soufre,  le  phosphore. 

Hydrographe,  s.  m.  ( I-dro-gra-fc)  Celui 
qui  est  versé  dans  Y H}  drographie. 

Hydrographie,»,  f.  ( I-dro-gra-ft-e  ) Des- 
cription des  iners.  (Du  grec  hudôr  eau  , et 
graphô  je  décris.  ) — Art  de  naviguer. 

IIthrograPUIQUE  . adj.  ( I-dro-gra  ji-kc  ) 
Qui  appui  tient  à Y Hydrographie, 


rtgle 


H Y D 

•f  Cartes  hydrographiques  , carte*  marine*. 
\ Hydholocie  , s.  f.  ( 1-dro-lo  jt-e ) Traité 
de*  eaux  , de  leur  nature  , de  leurs  pmprielés. 
( Du  grec  hudôr  eau  , et  logos  discours.  ) 
f HydroMaNCIE  , s.  f.  ( l-dro-num  tt-e  ) 
Divination  par  le  moyen  de  l’eau.  (Du  grec 
hydromanteia  , formé  de  hudôr  eau  , et 
mantéia  divination.) 

f HtDROMaNTIQUE  , S.  f.  ( i-dro  man-ti-ke) 
Art  de  produire  par  le  moyen  de  l’eau  cer- 
taines apparences  singulières  , comme  de  faire 
perdre  de  vue  aux  spectateurs  une  image  ou 
un  objet  présent,  etc.  (Du  grec  hudôr  eau  , et 
mantis  devin  , sorcier.  ) 

Hydromel  , s.  m.  Breuvage  composé  d'eau 
et  de  miel.  ( Du  grec  hudroméli  , formé  de 
hudôr  eau  , et  méli  miel.) 

f Htdrumethe,  s.  m.  Instrument  pour  me- 
surer la  pesanteur,  la  force  et  les  autres  pro- 
priétés de  l’eau.  -—Genre  d'insectes  hémiptères, 
de  la  famille  des  .Sunguisuges  , qui  marchent 
sur'  l’eau  des  étangs  et  semblent  la  mesurer. 
(Du  grec  hudôr  eau,  et  mètron  mesure.) 

f IlYDROMÈTAE,  s.  f.  ( Médec.  ) Hydropisic 
de  la  matrice.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et  métra 
matrice.) 

j-  HydromÈTRIE  , s.  fém.  ( ï-dro-mé-trfe  ) 
Science  des  eaux  , qui  apprend  à en  connoitre 
la  force, à en  mesurer  la  pesanteur,  etc.  Voy. 
Hydromètre  , s.  m. 

IIydro.mph  a le  , s.  f.  ( I-dron-fa-h ) Hydro- 
pîsie  du  nombril.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et 
ompho/os  nombril.  ) 

f Hydromyes  , s.  m.  pl.  (Entomol.)  Famille 
d'insecte*  diptères,  à bouche  prolongée,  qui 
habitent  principalement  les  lieux  humides. 
( Du  grec  hudôr  eau  , et  mus  , muos  , rat  , 
souris;  rats  d'eau  , à cause  de  la  foi  me  de 
Jeur  bouche.  ) 

T 1 I yoropab astes, s.  m.pl.  (Hist.  ooclcsiast.) 
Hérétiques  qui  se  servaient  dVau  au  lieu  de 
vin  dans  l'Eucharistie.  (Du  grec  hudôr  cnit, 
et  paristemi  présenter;  offrir.  ) 

f Hydbopkmicarde,  *.  f.  (Médec.)  Tlydro- 
pisio  du  péricarde.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et 
périhardion  le  péricarde.  ) 

f Hyd.hophaxe,  s.  f.  (Litholog.)  Nom  donné 
à certaines  pierres  qui  , mises  dans  l’eau,  de- 
viennent transparentes.  ( Du  grec  hudôr  eau  , 
et  phninô  je  brille.  ) 

f Hydrophuie  , s.  m.  (Ophiolog.)  Serpent 
d’eau.  (Du  grec  hudôr  eau  , et  ophis  serpent.) 

f Hydrophile  , s.  ni.  ( Entomologie)  Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  la  famille  des  Hëlo- 
cères,  qui  se  nourrissent  principalement  des 
feuilles  qui  tombent  dans  l’eau.  (Du  'grec 
hudôr  t au,  et  philos  ami.  ) 

Hydrophobe  , subit.  ( î-dro-fo-be  ) Celui , 
celle  qui  a l'eau  et  tous  les  liquides  en  horreur. 
A oyez  Hydrophobie. 

Hydrophobie,  s f.  (I-dro-fo-bî  e)  Horreur 
de  l’eau  et  de  tous  les  liquides  : c’est  un  des 
principaux  symptômes  de  la  rage.  ( Du  grec 
hudrophohia  , forme  de  hudôr  eau,  et phobos 
crainte , aversion.  ) 

t Hydrophobie*  , s.  f.  pîur.  (1-drn-fn-rf-e) 
Cérémonies  funèbres  à Athènes  , en  1 honneur 
des  Grecs  qui  avaient  péri  dags  ifi  drluge  de 
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Petiealion.  ( Du  grec  hadrophoria  , fait  de 
hudôr  eau  , et  phe/ô  j’emporte.  ) 

•f  Hydro-  phosphore,  s.  m.  (1-dro-fos-ftt-ré) 
T.  de  la  nouvelle  Chimie  : Combinaison  d’hy- 
drogène phosphoré  avec  une  base.  (Dugiec 
hudôr  eau  , et  phosphoros  phosphore.  \ 

Hydrophtalmie  , s.  f.  ( I-dn>f-tal  m(  e) 
HyAvop  isie  de  l'oeil.  (Du  grec  hudôr  eau,  et 
ophtalmos  œil.  ) 

f Hydkophyle,  s.f.Sorle  de  plante  aquatique. 
(Du  grec  hudôr  eau,  et  phullon  feuille.  ) 
f Hydrophysocèle,  s.  f.  ( I-dro -Jt-ro-cé-le) 
Tumeur  du  scrotum  formée  d eau  et  d’air.  (Du 
grec  hudôr  eau,  phusa  air  ou  vent,  dérivé  de 
phusaô  j’enfle  , et  kilt  tumeur.  ) 

Hyd&opiper  , s.  m.  ( 1-dro-pi-pér)  Plante 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  et  qui  a un 
goût  poivré  et  biûlanl.  ( Du  grec  hudôr  eau  , 
et  pépéri  poivre;  poivre  d’ eau.  ) 

IIydropique,  adj.  et  s.  m.  et  f.  ( l-dro-oi-hr) 
Qui  a une  hydropisic . ( Du  grec  huJrôpihcs.  ) 
Il  yd  rom  si  K , s.  f.  ( I-dro-pi-u-c  ) Tumeur 
aqueuse  contre  nature  , qui  occupe  tout  le 
corps  ou  une  partie  : 'Tomber  dans  r hydro - 
piste.  (Du  grec  hudropsy  formé  de  hudôr  eau, 
et  nps  aspect  , apparence  , dérivé  d ’optomai 
voir  ; parce  que  l'enflure  du  corps  fait  voir  en 
quelque  sorte  l'eau  dont  il  est  rempli.) 

f Hydro-pneumatique  (Appareil),  s.  maso» 
Appareil  chimique,  pour  extraire  le  gaz  de 
différentes  substances  , «r  l’aide  d une  cuve  ou 
d'un  récipient  rempli  d’eau.  On  l’appelle  aussi 
Appareil pnrumato-chimique.  (Du grec  hudôr 
eau  . pneu  rua  air.  ) 

f I ITOBO-PNEUMATOCÈLE  , s.  f.  ( Chirurgie  ) 
Tumeur  causée  par  des  eaux  et.de  Paie.  C’est 
la  même  chose  que  Hydrophysocèle.  Voyea  eu 
mot.  ( Du  grec  hudôr  eau,  pneuma.pneu/natos 
air  , et  kilt  tumeur.  ) 

f HYDROPNKUiROSARQnK , s.  f.  (Chirurg.)  Tu- 
meur contenant  de  l’eau  , de  Pair  et  dus  ma- 
tières charnues.  ( Du  grec  hudôr  eau  . p ne  ut  ms 
air.  et  sa/ ko*  gén.  de  sarx  chair.  ) 

f Hydropoïdes  , adj.  plur.  ( Idro-po—i-de  ) 
T.  de  Mcdee.  Se  dit  de?  excrétions  aqueuses , 
telles  qu’elles  sont  dans  Phydropisie.  ( Dutgreo 
h u drops  hydropisic,  et  eidus  forme  , ressem- 
blance. ) 

Hydropots,  s.  m.  et  f.  Celui , celle  qui  n« 
boit  que  de  Peau.  (Du  gr.  hudôr  eau  , et  putes 
buveur  , dérivé  de  pfn‘6  je  bois.  ) 
HydropyrAti,  s.  f.  (Médec.)  Fièvre  mali- 
gne accotnpagnée  de  colliquation  ou  dissolu- 
tion des  humeurs.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et 
pu  rit  os  fièvre.) 

f Hydropybique,  adj.  ( I-dro-pi-ri-kc)  Se 
dit  d’un  volcan  dont  les  eaux  ont  la  propriété 
de  s’enflammer.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et  pur 
feu.  ) 

f Hydrorachitis  ou  Hydroracius  , s.  fém. 

( l-dro-ra-ki-tice , kice)  T.  de  Médec.  Petite 
tumeur  molle  sorvenue  aux  vertèbres  de* 
lombes  qui  sont  désunies.  ( Du  grec  hudôr 
eau,  et  rachis  l’épine  du  dos  j hydropi  sis  de 
V épine  du  dos . ) 

IIydrorrodin  ,8.  inasc.  ( î-drô-ro-dein  ; r 
forte  ) Eau  mèlee  avec  de  l’huile  de  ro«e  y 
elle  proroque  le  v oiui»»t  muât cl  clic  est  ex* 
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eellente  quand  on  a avalé  du  poison.  ( Du 
grec  hudôr  eau  , et  rhodon  rose.  ) 

f Hydrosaciharum  , s.  in.  ( Idro-sa-ka- 
rome ) tau  suoiee.  (Du  grec  hudôr  eau  , et 
sakiharon  surir.  ) 

f f 1 ydRosaRcogjle  , s.  f.  ( Chir.  ) Tumeur  for- 
mer d'eau  et  de  chair.  (Dugr.  hudôr  eau^sarkus 
genit.  de  sarx  chair,  et  kr/c  tumeur.  ) 

Hydrosar^I'E  , s.  1.  (i  -dro-sar-ke  ) Tumeur 
aqueuse  et  charnue.  ( Du  grec  hudôr  eau  , et 
sarx  gcn.  sarkos  chair.  ) 

HydrosCoPI , s.  m.  Nom  donné  à ceux  qui 
prétendent  avoir  la  faculté  de  deviner  et 
de  voir  l’eau  qui  est  sous  terje  , soit  cou- 
lante, soit  stagnante  , ou  dYn  senl>r  du  moins 
les  enianalioiis.  (Du  grec  hudroskopo*  , lait  de 
hudôr  eau  , el  skoprô  i’rxamirie  , je  considère.) 
•—bot  le  d horloge  d eau,  autrefois  en  usage.  ^Uu 
gr.  hudroskopikon  , qui  a les  memes  racines.  ) 

) 1y üro>copie  , s.  f.  Divination  par  le  moyen 
dfe  l'eau.  — f acuité  de  sentir  les  émanations  des 
eaux  souterraines.  Noyez  Hydroscopg. 

Hydrostatique , ».  fem.  (J-drosta-ti-ke) 
Partie  de  la  Mécanique  qui  considete  l équi- 
libre des  corps  tluides  , particulièrement  rie 
l'eau  , ainsi  que  celui  des  coips  qui  y sont  plon- 
ges. ( liu  grec  hudôr  eau , et  stotikc  statique  , 
science  de  1 équilibré , dérive  de  histaruui  s’ar- 
rêter. ) 

J-  iiVDRc*si;hri  RE  ,s.  ni.  (Cliirn.  moi)  Com- 
bin  aison  d hydrogéné  sulfure  avec  une  base. 

f Hydruthorax  , s.  f*  m.  ( 1 dro  io-rakse  ) 
T.  de  Médecine  : Dvdt-opisie  de  poitrine.  (Du 
greo  hudôr  eau  , et  thorax  poiliine.  f 

HyorotiqüB,  adj.  ( l-iiro-n-kc ) Sudorifique. 
Voyez  Hydrologue  , qui  a la  meme  signifi- 
ficalion. 

Fievre  hydrotique  , sorte  de  fièvre  accom- 
pagnée de  sueurs  très-abondantes. 

HYnroTiqci,  ».  m.  Médicament  sudorifique 
qui  a la  vertu  d'inciser  et  d’ atténuer  les  hu- 
meurs. (Du  g cc  huuô.  eau.) 

f HvhRURE  , s.  m.  ( Chitn.  mod.  ) Combinai- 
son du  l’hydrogène  avec  differentes  substances. 

Hyène',  s.  f.  Animal  féroce  qui  ressemble 
au  loup.  Ccst  un  mammifère  plantigrade, qui 
n'a  que  quatre  ongles  aux  patte»,  il  vit  eu 
Afrique,  où  il  se  nourrit  de  cada\ t es,  et  princi- 
palement deccux  des  hommes  qu'il  va  deterrer 
dans  les  cimetières.  (Son nom  grec  est  huaina% 
dprive  de  hus  un  porc  : parce  qu  il  a le  dos  hé* 
lissé  de  poil»  comme  le»  soies  il  un  porc.  ) 
f HvETOMÈTitE,  s.  m.  ( 1-é-to-me-lr e)  Ins- 
trument météorologique,  propre  à mesurer  la 
quantité  de  pluie  qui  tombe  chaque  année. 
C’est  le  même  que  xOmhrometre.  (Dugtec 
hurtos  pluie  . et  metron  me»uie.  ) 

filYGit  ou  IIygii  e,  s.  f.  (Mythol.)  Déesse 
de  U santé.  ( Du  grec  hugicia  santé  , formé 
de  bug  iis  soin*  ) 

Hygiène  , s.  f.  (.l-jiè-ne ) Partie  de  la  Mé- 
decine qui  a pour  objet  la  conservation  de  la 
snnté.  ( Du  grec  hugiêinis  féminin  de  hugidnos 
sain  , dérivé  de  hugicia  santé. ) 

*j*  Hygioc'  Rame  , s.  m.  ( J ji - a-rè-ra-mc ) 
Sorte  de  poterie,  dan»  la  couverte  de  laquelle 
il  n eutre  aucun  ingrédient  qui  puisse  nuire  i la 
aanlc.  ii .de  a été  iovetuée  par  M.  Fourmi r 
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ainsi  qne  les  Hydrorcrames.  ( Du  grec  hugiis 
sain  , et  keramos  vase  de  terre  , poterie.  ) 
f UygRuBaAuscoPE,  s.  in.  Instiurncnl  de  Phy- 
sique , appelé  plus  communément  Aero  métré 
ou  Pese-tiqueur.  (Du  grec  hugros  humide, 
aqueux  , haros  poids  , pesanteur  , et  skupcâ 
j’exarnine,  je  comiiièie.  ) 

+ HYGftOBLËPHARlvi’E  , adj.  ( lgro~hlé-Ja - 
ri  kr  ) Se  dit  en  Anatomie  , des  conduits  excré- 
toires de  la  glande  lacrymale  à l’exlremite  de 
chaque  paupière  , au  moyen  desquels  le  globe 
de  l’œil  est  continuellement  humecte.  ( Du 
grec  hugros  humide  , aqueux  , et  blepharon 
paupière.  ) 

Hyrruuasocèle  , s.  f.  (1-gro-rir-zo-re-le  ) 
Espece  de  fausse  hernie  uu  scrotum  formée 
d'enu  et  de  varices.  ( Du  grec  hugros  hurnule, 
aqueux  , hirsos  varice,  et  kilt  tumeur,  hernie.) 

HYGROMETRE  ou  HyGAOSCOPE  , S.,  NI.  (J-gro-* 
me-tre  , /•  gros-  ko-pe  ) Instrument  de  Physique 
poür  mesurer  les  divers  degrés  de  sécheresse 
ou  d humidité  de  l’air.  (Du  gi . hugros  humide  , 
et  metron  mesure.  ) 

•j-  flvGRoPiioRiE  , s.  fem.  ( l~gro—fo-b(-e  ) 
Crainte,  horreur  de  l'eau.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  Hydrophobie*  (Du  grec  hugros  hu- 
mide, aqueux,  et  phobos  ci  amie.  ) 

]lYGROPHTHAi.MIQCE,adj.(/-(£ro/-/zl/-m/-JD) 
T.  d' Anatomie  : t^ui  sert  à humecter  l'œil.  (Du 
grec  hugros  humide  , et  ophtolmos  œil.  ) 

Hïgaüscope,  s.  m.  ( l-gros  ko-pe  ) Yoyex 
Hygromètre.  (Du  grec  hugros  humide,  et 
skoprô  j'observe.  ) 

f ÜVLOB1ENS,  s.  m.  pl.  Philosophes  indiens, 
qui  se  reliaient  dans  les  forêts  pour  se  livrer 
à la  contemplation  de  la  naluie.  ( Du  grec 
huit  foret,  et  ht  us  vie.  ) 

•f-  Hy  LOTO  ME,  subsl.  m.  ( Entomol.  ) Genre 
d'irneclet  hyménoptères , qui,  à laide  d’une 
tarière  en  forme  de  scie  dont  ils  sont  uiinrs, 
pratiquent  des  entailles  dan»  le  bois  pour  y dé- 
poser leurs  œufs.  ( Du  gr.  hulolumos  bûcheron, 
forme  de  huit  bois , forêt  , et  de  tonnus  cou- 
peur , fait  de  teatnô  je  coupe.) 

Hymen,  s.  m.  (/  mette  , Ve  surajouté  très- 
bref  ) Petite  nieinbrqne  aux  parties  naturelles 
îles  fille». — buivant  la  Table,  Divinité  qui 
pi  esldoit  au  mariage,  I.n  ce  sens  il  « emploie 
toujours  au  singulier.— Mai  loge.  Il  n'est  gueies 
usitr  qu'en  Poésie  cl  dans  celle  phia»e  l.imi- 
lièfp  : V ivre  sous  les  lois  de  C hymen.  — f.n 
Poianiquc, petite  peau  qui  enveloppe  le  bouton 
de»  fleurs.  ( Du  grec  humin  , dont  la  signifi- 
cation est  la  meme.) 

Hir mf.nee  , s.  rnasr.  ( I-mé-ne-e  ) Le  même 
qu  hymen , dan» la  a.e  et  Ia3.e  acceptions.  (Du 
grec  humenaios.)  Voyez  Rpithalarne » 

■j'  H yn CXode  , adj.  Membraneux , plein  de 
membranes  ou  pellicules.  ( Du  f^vec  kunrén6dis9 
forme  dans  la  meme  signification  de  humin 
membrane  , et  de  eidos  forme  , ressemblance.) 

•j-  HyMÈNOGRAPHIE  , s.  f.  ( l-mr~rto-gra-f(-e ) 
Partie  de  1* Anatomie  , qui  a pour  objet  lit 
description  des  membranes.  ( Du  grec  humin 
membrane,  et  graphô  je  décris.  ) 

f Hyjéenolocir, ».  f.  ( Anatomie) Traité  des 
membiane».  (Du  grec  humin  membianç  , et 
logos  dise  oui  s.  ) 
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*£Htméxoptere,  s.  m.  (Entomol.)  Ordre  d’in- 
•ect»*$  qui  ont  quatre  ailes  membraneuses.  (Du 
grec  h u min  membrane  , et ptéron  aile.) 

IHïmIiotomik,  s.  f.  (Anatom.)  Dissection 
des  membranes  du  corps  humain.  ( Du  grec 
/ lumên  membrane,  et  temnS  je  coupe.) 

Hymne  , s.  m.  et  f.  (Im-nc , comme  si  on 
^crivoit  ime-ne%Ve  surajoute  très-muet  et  très- 
bref)  Cantique  en  l'honneur  de  la  Divinité.  Ce 
mot  est  fem.  quand  on  parle  des  cantiques  de 
l’Eglise  dans  l’Office  divin  ; et  masc.  quand  on 
parle  de  ceux  des  Anciens  en  1 honneur  de 
leurs  Dieux.  ( Du  grec  humnos , qui  a la  même 
signification.  ) 

Hïmniste  , s.  m.  Celui  qui  a fait  des  hymnes, 
11  ne  se  dit  qu’en  parlant  des  anciennes  liturgies. 

Hyjmnodes  , s.  m.  pl.  Ceux  qui  chantoient 
des  hymnes  Atxt\%  les  fêtes  publiques  de  la  Grèce. 
( Du  grec  humnâdos  , fait  dans  le  même  sens  , 
de  humnos  hymne  , et  ôdos  chanteur,  dérivé 
de  ado  je  chante.  ) 

II Y. v tfor.it a ph K , s.  m.  (Im-no-gra-fe)  Com- 
positeur d’hymnes  chez  les  anciens  Grecs.  (Du 
grec  humnos  hymne  , et  graphe  j’écri».  ) 
Hymnglûgif.  , s.  f.  Récitation  ou  chant  des 
hymnes.  (Oa  gr.  humnos  hymne , Ingns  récit.  ) 
f Hyolpiglottiqite,  adject.  ( I-o-epi-glo - 
ti-ke)  T.  d'Anat.  Qui  appartient  à l'os  hyoïde 
et  à Yepig/otte. 

f Hïuglo$sE|  s.  m.  et  adj.  (Anat.  ) Nom 
de  deux  muscles  de  la  langue,  qui  s'attachent 
à l’os  hyoïde.  ( Du  grec  huoeidés  l'os  hyoïde , 
et  g/ôssa  langue.  ) 

Hyoïde,  adj.  m.  (I-o-i-de)  T.  d Anatom. 
& os  hyoïde , petit  os  fourchu  situé  à la  racine 
de  la  langue.  ( Du  grec  huoéidis  , (ait  avec  la 
meme  signification  , de  la  voyelle  grecque  T 
upsilon , et  A'cidos  forme , ressemblance  ; 
parce  que  ce  petit  os  fourchu  paroissoit  aux 
Grecs  ressembler  il  leur  upsilon.  ) 

f Hyo-phahyxgib* , adj.  m.  (Anat.)  Nom 
de  deux  muscles  qui  vont  de  t’os  hyoïde  au 
pharynx • 

Hyosciame,  s.  fém.  Plante  somnifère;  fus- 
q niante.  (Du  grec  huosmamos , forme,  dans 
la  même  signification  de  hus  , au  genit.  huas 
cochon  , et  huant  os  fève  ; jeve  de  cochon.  ). 

j*  llvosÈnE  ou  Üyoskris  , I f.  (Botanique) 
Plante  qui  ressemble  à la  chicorée,  mais  plus 
petite  et  rude  au  loucher.  ( Du  grec  huoseris  , 
formé  de  hus  , huos  cochon  , eVsrris  espèce  de 
chicorée  , salade  ; salade  de  cochon.  ) 

T Hyc-thyroÏdikk  , adj.  m.  ( Anat.  ) Nom  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  à 1 os  hyoïde 
et  au  cartilage  thyroïde . 

Hypallage  , s.  f.  Figure  par  laquelle  on  fait 
un  changement  dans  la  construction  : Il  n a- 
voit point  de  souliers  dans  ses  pieds  , pour  il 
n avait  point  les  pieds  dans  ses  souliers.  ( Du 
grec  hupallagi  changement,  formé  de  hupo 
sous  oii  de  , et  d ’allagt  changement , dérivé 
& allai  tô  je  change  ; transposition  , renver— 
sentent  , changement  de  construction.  ) 
Hypécoon  , s.  m.  Plante  narcotique,  petite 
et  pliante,  qui  croit  parmi  les  blés.  (Du  gr. 
hupekoos  flexible.  ) 

t Hyper,  préposition  grecque,  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mois  fran- 
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çois  dérivés  du  grec  , et  qui  marque  quelque 
excès  , quelque  chose  au-delà  de  la  signifi- 
cation du  mot  simple  auquel  on  la  joint.  ( Du 
grec  hu per  au  dessus,  au-delà.  ) 

Hypebbate,  s.  f.  1 igure  de  Grammaire  et  de 
Rhétorique  qui  renverse  l'ordre  naturel  des  mots 
dans  le  discours.  (Du  gr.  huperbaton  . fait  de 
huperbainô  je  passe  outre,  lequel  est  formé  de 
huper  au-delà , et  de  bainâ  je  vais.  ) 

Hyperbole  , s.  fém.  Figure  qui  consiste  h 
exagérer  au-delà  même  de  la  vraisemblance. 
(Du  grec  huperholc  excès  , dérivé  de  huper - 
ba/lâ  j’excède,  je  surpasse  de  beaucoup  , dont 
les  racines  sont  huper  au-delà  , et  hall 6 je 
jette.)  — En  Géométrie,  section  d'un  cène 
par  un  plan  qui  , étant  prolongé  , rencontre  le 
rêne  opposé.  Les  Auteurs  appellent  quelque- 
fois le  plan  terminé  par  cette  courbe  , une 
hyperbole , et  la  courbe  elle-même  , ligne 
hyperbolique.  ( Du  gric  huperboli  excès  ; 
parce  que  dans  toile  courbe , le  carré  de 
l'ordonnée  est  plus  grand  que  le  rectangle 
du  paramètre  par  l'abscisse.  ) , 

Hyperbolique,  adj.  ( Ipér—bo- li-ke ) Qui 
tient  de  Y hyperbole. 

Posture  hyperbolique  ( Medcc.  ) , celle 
où  l'on  est  couché  avec  les  bras  , les  jambe* 
et  l'épine  du  dos , les  vertèbres  du  rou  com- 
prises, étendus  ou  retirés  au  delà  de  leur  me- 
sure ordinaire.  Cette  expi  essieu  est  de  Galien . 

Hyperboliquement,  adv.  ( I-pér-bo-li-ke— 
mon  ) D’une  manière  hyperbolique. 

f HyperboloÏde  , s.  f.  ( I-pAr-bo-lo-i-dc  ) 
Nom  qu’on  dorme  en  Géométrie  aux  hy- 
perboles à l’infini  ou  du  plus  haut  grnre  , 
dont  l'équation  générale  comprend  celle  de 
toutes  les  hyperboles  particulières.  ( Du  greo 
huperboli  hyperbole  , et  cidos  forme  , ressem- 
blance; qui  a la  forme  de  /’  hyperbole.) . 

HYPP.nBORÏK,  adi-  Il  se  dit  des  Nations, 
des  Pays  du  Nord.  On  dit  aussi  Jfyperboreeo. 
C’est  Voltaire  qui  le  premier  a,  dans  Y Orphe- 
lin de  ta  Chine , francisé  l'adjectif  latin  hyper - 
boreus  , pour  en  faire  le  mot  hyperboree  , 
beaucoup  plus  nombreux  qu ' hyperboreen.  (Du 
grec  huper  qui  a ici  une  force  augmentalivc , 
et  Boreas  Borée  , vent  du  Nord  ; le  plus  sep- 
tentrional. Les  peuples  du  Nord  sont  appelé* 
en  grec  huperboreoi.  ) 

HypeB'  a rALECTIQnE,  adj.  U se  dit  d’un  ver* 
grec  ou  latin  , où  il  y a une  ou  deux  syllabes 
de  trop.  On  dit  aussi  et  dars  le  même  sens 
hypermetre . ( Du  grec  huperkataliktos  , formé 
dans  le  même  sens,  de  huper  sur,  par  dessus, 
et  de  katairgô  je  termine,  je  finis  ; qui  est  plus 
que  fini  ou  termine!.  ) 

f Hypebcatharse,  s.  f.  ( I-p/r-ka-tar-re  ) 
T.  de  Médec.  Purgation  immodérée,  exces- 
sive. ( Du  grec  hnperkatharsis  , fait  de  huper 
au-delà . et  katharsis  purgation  , dérivé  de 
kathairà  je  purge.  ) 

Hypercrue,  s.  fém.  ( I-pêr-kri-zc  ) Crise 
violente  et  excesssive  d’une  maladie.  ( Du  greo 
huper  au-delà  , et  krisis  rrise.) 

Hyper»  ritiquk  , «.  et  adj.  m.  ( I-pér-kri - 
ti-ke)  Censeur  outré  ; critique  qui  nc/q>ar— 
donne  rien.  (Du  grec  huper  au-delà  , ei  kriti— 
ko - critiqua,  censeur;  dérivé  de  krinô  je  juge.  ) 
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Hypetiihtlib,  8.  f.  Le  culte  qu'on  rend  à la 
Sainte  Vierge.  (Du  grec  hupcr  au-dessus , et 
douieia  servitude  : parce  que  ce  culte  est  au- 
dessus  du  culte  de  (J  à lie  , qu'on  rend  aux 
Anges  et  aux  Saints.  ) 

t HYPâaicoiDES,  s.  {.  pl.  ( I-pc-ri-ro-i - de  ) 
Famille  de  plantes  qui  ressemblent  à l'hypéri— 
cum  ou  mille-pertuis.  ( Du  grec  huperikon  hy- 
pericum,  et  eidos  forme  , ressemblance..) 

Hypéricum,s.  m.  ( l-pi-ri-komc  ) Plante 
itommee  aussi  Mille-pertuis , dont  la  graine 
est  bonne  contre  la  pierre,  les  venins  et  les 
crachemens  de  sang.  ( Du  grec  huperikon,) 
f Hyper  mètre  , adj.  ( Poésie  ) Voj.  Hrper- 
ratnUptiqur.  (Du  grec  hupermétros  , formé 
de  hupcr  an-delà  , et  mitron  mesure.  ) 

f IlrpÈROPHARTNGiKX  ,adj.  ( Anatom.  ) Voy. 
Peristaphylo-pharyngien . 

■f  IlrPEJiovrosK , s.  f.  (Chirurg.  ) Tumeur 
d’un  os  ; nodus.  (Du  grec  huperostàsis  , formé 
de  hupcr  sur,  et  ostion  os.  ) 

f Hypiroxîdb,  adjert.  (Minéral.)  Aigu  à 
l'excès.  M.  Hüüy.  (Du  giec  hupcr  au-delà, 
et  oxus  aigu.  ) 

■j*  Hypersarcosb,  s.  f.  (Chîrorg.)  Excrois- 
aance  de  chair  dans  quelque  partie  du  corps. 
(Du  grec  hupcriorkô'-is , formé  de  hupcr  au- 
dessus,  et  sarkos  genit.  de  sarx  chair.) 

t Hypkbstf.ne,  s.  m.  (Minéral.)  Minéral 
nouvellement  découvert,  dans  lequel  la  pyra- 
mide supérieure  des  crystaux  est  terminée  par 
des  faces  très-étroites.  ( Du  grec  hupcr  au- 
dessus,  et  sténos  étroit.) 

+ Hypkrthtron,’  s.  m.  ( Archit.)  Espèce  de 
table  en  forme  de  frise , que  l'on  met  sur  les 
jambages  des  portes  et  au-dessus  des  linteaux 
des  fenêtres  de  l’ordre  dorique.  ( Du  grec 
huperthuron  linteau,  lorme  de  hupcr  au-dessus, 
et  thura  porte.  ) 

•f  Hypertonie,  s.  f.  (Médec.)  Tension  vio- 
lente et  excessive  dans  les  solides  du  corps 
humain.  ( Du  gr.  hupcr  au-delà,  et  tonos  ton  ou 
tension,  dérivé  de  tcinS  je  tends  \ excès  de  ton.) 

Hypf.thre,  s.  «n.  Temple,  édifice  décou- 
vert et  exposé  a l’air.  ( Du  grec  hupcithron , 
formé  de  hupo  sous , et  aithra  air.  ) L 7/y— 
pethre  avoit  en  dehors  deux  rangs  de  colonnes 
tout  autour  , et  autant  en  dedans;  mais  le 
milieu  étoit  découvert  comme  un  cloître  de 
monastère. 

"f  Hyphydrk,  s.  m.  [ 1-Ji-drr)  Genre  d’in- 
sectes coléoptères  et  aquatiques,  de  la  famille 
des  Nectopodes  on  Kémipèdes,  dont  le  corps 
est  épais  et  ové.  ( Du  grec  hupcr  sur  , et  hudôr 
eau  : qui  fit  sur  l’eau.  ) 

j*  Hypxk  , s.  in.  ( Rotan.  ) Plante  crypto- 
game , de  l'ordre  des  Mousses  garnies  de 
feuilles.  (Du  grec  hupnon  mousse  des  arbres.) 

Hypnobate  , s.  m.  Somnambule.  (Du  grec 
hunnos  sommeil , et  bai  no  je  marche.  ) 
Hypnologie  ,»s.  fém.  Partie  de  la  Médecine 
qui  règle  le  sommeil  et  les  veilles.  ( Du  grec 
hunnos  sommeil  , et  logos  discours.  ) 

Hypnotique,  adject.  ( Ip-no-ti-ke ) T.  de 
Médecine  : Oui  provoque  le  sommeil.  ( l)u 
grec  hupnôtikns , fait  dans  le  même  sens, 
de  hupnuô  je  fais  dormir,  j'assoupis,  dérivé 
de  hup/ius  sommeil.  ) 
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•f  Hyfo  , en  grec  hupo  , sous , desson*. 
Préposition  grecque  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots  francois  dérivés  du 
grec , dans  lesquels  elle  marque  en  général 
soumission,  abaissement  ou  diminution. 

f Hypucai/sti  , s.  m.  (I-po-HÔs-te  ) Chez 
les  Anriens,  fourneau  souterrain  pour  échauf- 
fer les  bains  et  les  apparleinens.  ( Du  grec 
hupokauston  , formé  de  upo  dessous  , et  kaio 
je  brûle.  ) 

f Hypocuyma,  s.  m.  ( I-po-ki-ma  ) (Méd.) 
Maladie  des  yeux  , appelée  plus  commune- 
mènt  Cataracte.  ( Du  grec  hupochuma  suffu- 
sion , épanchement , formé  de  hupo  sous , et 
chumos  suc,  humeur.  ) 

Hypoliste  , s.  m.  ( Botaniq.  ) Plante  para- 
site , qui  s’attache  aux  racines  du  ciste.  (Ua 

2rec  hupokistis , formé  de  hupo  sous  , et 
istos  ciste  ; qui  croit  sous  le  u'ste.  ) 
Hypocondre  , subst.  m.  T.  d’Anatomie  : 
Parties  latérales  de  la  région  supérieure  du 
bas-ventre  , sous  les  fausses  côtes  : Hypo— 
coudre  droit  , où  est  le  foie  ; hypocondre 
gauche  , où  est  la  rate.  ( Du  grec  hypochon - 
dria  , lait  àe  hupo  sous  , et  chondros  carti- 
lage ; parce  que  ces  cotes  sont  presque  toutes 
eaitilagineuses.  ) — Fig.  et  fam.  Homme  bi- 
zarre, etc.  Voyez  Hypocondriaque . Boileau 
(.Satire  6)  a dit  adjectivement  dans  cette  der- 
nière acception  : Cent  j ois  la  bite  a vu 
t homme  hypocondre. 

Hypocondriaque  , adj.  et  subst.  ( I-po-kon - 
dri-a-lte)  Malade  dont  l'indisposition  vient 
du  vice  des  hypœondres.  On  dit  aussi  maladie 
hypocondriaque . — Figur.  Bizarre  , d’humeur 
inégalé  , atrabilaire. 

f Hypocondrie , s.  f.  (Médec.)  Affection 
hypocondriaque. 

HypocrAnk,  s.  m.  Suppuration  entre  le 
crâne  et  la  dure-inèie.  (Du  grec  hupo  sous , 
et  Uranion  crâne.) 

Hypocras  , s.  m.  ( I-po-krd)  Breuvage  fait 
avec  du  vin  , du  sucre  et  de  la  cannelle.  ( Du 
grec  hupo  sous  , et  krasis  mélangé,  dérivé  de 
krrannumi  je  mcle.  C’est  a tort  que  Ménage  , 
d’après  plusieurs  autres,  dérive  ce  mot  â'Hyp- 
pocrate  per e de  la  Medecii\e , comme  étant 
l’inventeur  de  cette  liqueur.  ) 

•j*  Hypocratérifobmk,  adj.  ( Botaniq.)  Fait 
en  forme  de  soucoupe.  ( Du  grec  hupo  sou»  , 
kratt r coupc  , et  du  latin  forma  forme.  ) 

Hypocrinie,  s.f.  ( l-po-kri-zi-c ) Fausse  appa- 
rence de  la  piété,  de  la  vertu,  de  la  probile.  vDu 
grec  hupovisis  déguisement  , fait  de  hupokrâ- 
no  mai  feindre,  se  déguiser,  se  masquer.  ) 
Hypocrite  , s.  mi  et  f.  et  adj.  Qui  a de  17»/- 
p ocrisie.  \à  hypocrite  , dit  Üoubaud  s joue  la 
dévotion  , afin  de  cacher  ses  vices  ; le  cajard 
affecte  une  dévotion  séduisante  , pour  la  faire 
servir  à »es  lin»;  le  cagol  charge  le  rôle  de  la 
de  vol  ion  , dans  la  vue  d'être  impunément  mé- 
chant ou  pervers  ; le  bigot  se  voue  aux  petites 
pratiques  de  la  dévotion,  afin  de  se  dispenser 
des  devoirs  de  h*  vraie  pieté.  — Qui  tient  de 
l'hypocrisie. 

HtpooasTRI,  s.  m.  Partie  inférieure  du  bas- 
ventre.  (Du  giec  hupogastnun , forme  de 
hupo  sous  , cl  gosier  ventre.  ) 
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HïPOGAJTMQO*  , adj.  ( I-pO-gas-tri-kf  ) 
Qui  appartient  à Yhypogastre . 

f Hypogastrocèle,  s.  f.  (Chirurg.)  Tumeur 
générale  du  bas-ventre.  ( Du  grec  hupo  sous, 


gastir  ventre , et  Uili  tumeur.  ) 

f HvrocÉE  , s.  tn.  ( Archaeol.)  Lieu  souter- 
rain où  les  Grecs  et  les  Homains  deposoient 
leurs  morts  , lorsqu’ils  ctfrent  perdu  l’usage 
de  les  brûler.  ( Du  grec  hupogeôn  , formé  dans 
la  même  signifie,  do  hupo  sous,  et  gé  terre.) 

Hypoglosses  , s.  m.pL  ( 1-po-glo-cc ) Nerfs 
qui  rendent  la  langue  l'organe  du  goût.  Ce 
sont  les  nerfs  de  la  neuvième  paire  cérébrale. 

( Du  grec  hupogloisios , forme  de  hupo  sous  , 
et  gtôisa  langue.  ) — Un  dit  aussi  adjective- 
ment les  nerjs  hypoglosses . 

Hypoc.losside  , s.  f.  Terme  de  Mederxne  : 
Inflammation  ou  cxulcération  sous  la  langue. 

( t)u  grec  hupo  sous,  et  glùssa  la  langue.) 

Hypoglottite  , s.  fém.  Glande  silure  sous 
la  langue.  (Du  grec  hupo  sous,  et  glùssa  1a 
langue.)  — Chez  les  Antiquaires  , couronne 
de  laurier  d’Alexandrie,  que  quelques-uns 
nomment  hypoglosse  ; parce  que  sous  plu- 
sieurs feuilles  de  cet  arbre  , il  en  est  une  plus 
grande  qui  a la  loi  me  d’une  langue. 

f Hypogyne.  adj.  (Botanique)  Nom  que 
donne  Jussieu  à la  corolle  et  aux  étamines  des 
fleurs  qui  sont  attachées  sous  le  pistil.  ( Du  gr. 
hupo  sou» , et  gunt  femme.) 

f HïPOGYNIQUB  r adj.  ( I-po-ji-ni-kc)  Se 
dit  en  Botanique , de  l’insertion  de  la  corolle 
ou  des  étamines  sous  le  pistil.  Y O y»  Hypogyne. 

HypoMochlion*  , s.  m.  ( I-po-mo-kli-on  ) 
Point  d’appui  d’un  levier.  ( Du  grec  hupo 
sous  « et  mofhlos  lévier.  ) 

f Hypoph asie  , s.  f.  ( l-po-fa-zf-e  ) T.  de 
Médecine  ; Sorte  de  clignotement  dans  lequel 
les  paupières  se  joignent  de  si  près,  qu’on 
n’aperçoit  qu’une  très-petite  portion  de  l'œil. 
( Du  grec  hupophasis  , fait  de  hupophainomai 
se  monter  un  peu  , paroître  en  dessous,  formé 
de  hupo  soms  ^ et  phain6  je  montre.) 

Hypopuork^  #.  f.  il-po-Jo-re}  T.  de  Chir. 
Ulcère  ouvert . profond  et  fisluleux.  (Du  grec 
hupophora , formé-  de  hupo  sous,  dessous, 
et  phirû  je  porte  , je  conduis.  ) 

HypophyaLMIE  , s.  fém.  ( l-pof-tal-mf  e) 
Inflammation  et  gonflement  delà  paupière  infé- 
rieure de  l’œil.  (Du  g roc  hupoph  ta  linia , formé 
de  hupo  sous  , et  ophthalmos  4X il.  ) 

j*  Htpophyllo  -spebmatf.use,  adj.  Se  dit  en 
Hotaniq.  des  plantes  dont  la  semence  est  placée 
sur  le  dos  des  feuilles.  ( Du  grec  hupo  sous, 
phuUon  feuille,  et  spermes  semence,  graine.) 

Hypopion  , 9.  m.  Amas  de  pus  derrière  la 
rrornée  de  l’œil.  (Du  grec  hupo  sous,  et  de 
puon  pus  ; pus  qui  est  dessous.  ) 

•j*  Hypobchêmb  , s.  m.  (I—por-~kè-mr)  Sorte 
de  poésie  des  anciens  Grecs,  faite  non-seule- 
ment  pour  être  chantée  et  jouée  sur  la  flûte 
«t  sur  la  cithare  , mais  encore  pour  être  dansée 
au  *on  de  la  voix  et  des  instruinens.  (Du  grec 
/tupor-chcamai  danser  au  son  de  la  voix  , dont 
la  racine  est  onhéomai  danser  , sauter.) 

Hyposcèhe  ou  Hyposcrhioy  , subst.  masc. 
Archaeol.)  Chez  les  anciens  Grecs,  enceinte 
<ie  colonnes  autour  du  logeion  ou  de  U scène  , 
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i>ù  se  tenoîent  les  Mimes  et  les  Joueursd’insti u- 
mens.  I Du  grec  hupo  sous  , et  skent  tente  , 
et  aussi  scène  , théâtre.  ) 
f llYPosrADiAs , s.  1.  (Médecine)  Maladia 
dans  laquelle  Je  conduit  urinaire  s’ouvre  au- 
dessous  du  gland.  (Du  grec  hupospadias  mot 
qui  désigne  moins  la  maladie  que  celui  qui  en 
est  atteint.  ) 

f Hypospathisme,  ».  m.  (Médec.)  Cautère 
au  frouL  pour  détourner  les  fluxions  des  veux. 

( Du  grec  hupospathismos  , formé  de  hupo 
dessous,  et  de  spathi  spatule  : parce  qu’apiès 
avoir  fait  trois  incisions,  on  passoit  une  spa- 
tule entre  le  péricràne  et  les  chairs.  ) 

IIyfostase,  5.  f.  ( 1-pos-tt^.e  ) Terme  de 
Théologie  : Suppôt,  personne.  (Dugr.  hupos — 
tasisy  fait  dans  la  même  signification  , de 
hupo  sous  , et  histbni  qui , à 1 aoriste  second  , 
au  parfait  et  au  plusque-parfait , signifie  je 
suis  , j’existe.)  — En  t.  de  Medecine , sédi- 
ment des  urines.  ^ 

Hypostatique,  adj.  (I-pos-ta-fi-ke)  Qui 
tient  de  ï hypostase  *.  Union  hypostatique  , 
union  des  natures  divine  et  humaine  dans  la 
personne  de  J.  C. 

HypustaTIquehext  . ndv.  (I-pos-ta-ti-ke- 
mon  ) D’une  manière  hypostatique. 

j*  Hypostomes  , s.  m.  pl.  (Ichtyol.)  Genre 
de  poissons  osseux , de  la  famille  des  Oplo- 
phores,  qui  ont  la  bouche  sous  le  museau. 
( Du  grec  hupo  dessous,  et  storna  bouche.) 

Hypoténuse,  s.  f.  (Géométrie)  Dans  uu 
triangle  rectangle , le  coté  opposé  à l’angle 
droit.  (Du  grec  hupoteinousa  sous-tendante, 
fait  de  hupo  sous  , et  teinô  je  tends } ligne 
sous-tendante  de  i angle  droit.  ) 

f Hypothalattique  , s.  fem.  ( 1-po-ta-la * 
ti-ke)  Ait  de  naviguer  sous  les  eaux.  H n’a 
pas  encore  été  découvert.  ( Du  gre«  hupo 
sous  , et  thalassa  ou  thalatta  la  mer.  ) 
Hypothécaire,  adj.  f I-po-té-kè-re  ) Qui  3 
droit  ou  qui  donne  droit  d’ hypotheque  : Créance 
hypothécaire  't  dettes  hypothécaires.  Vojr.  Hy- 
potheque. 

Hypothécairement,  adv.  ( l-po-té-kè-rc* 
man  ) Par  une  action  hypothécaire. 

Hypotiiknar  , s.  m.  ( l-po-té-nar  J Terme 
d’Anatomie  : Muscles  de  la  main  et  nu  pied  , 
qui  servent  à approcher  le  pouce  de  l'index. 
— La  partie  de  la  main  opposée  à la  paumes. 
(Du  grec  hupo  sous,  et  thénar  la  paume  de 


la  main  ou  la  plante  du  pied  j muscle  sous  le 
thénar  , ou  partie  de  la  main  sous  le  thénar . ) 
Hypothèque,  s.  fém.  ( I-po-tà-ke ) Droit 
acquis  à un  Créancier  sur  Les  immeubles  que 
le  Débiteur  lui  a affectes  pour  la  sûreté  dte 
sa  dette.  ( Du  grec  hupotheki , chose  sur  la- 
quelle une  autre  est  imposée  , formé  de  hupo 
sous  , et  tithimi  je  place.  ) 

Hypothéquer  , v.  act .(I-pn-té  ké)  Donneu 
pour  hypohteque  : '//  a hypothéqué  scs  biens. 

Hypothèse  , s.  f.  ( I-po-te- te  ) Supposition 
dont  on  tire  une  conséquence.— Système  d’où  , 
sur  des  principes  que  l'on  suppose  , on  déduit 
l’explication  des  phénomènes  , etc.  ( Du  grec 
hupothésis  , fait  de  hupo  tithêrni  supposer, 
dont  la  racine  est  tithimi  je  pose.)  — (A*lron.) 
nom  qu’on  donn^  à lr*  théo'rip  sic  jLeplcr 
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pour  îe  mouvement  des  planètes  dans  leurs 
ellipses,  suivant  la  loi  des  aires  proportion- 
ne! les  aux  temps.  Cette  théorie  est  trop  bien 
démontrée,  pour  pouvoir  être  ainsi  nommée. 

■J-  Hypothèse  elliptique  simple , appelée  par 
les  Anglois  Hypothèse  de  JV ardus  ; elle  con- 
siste à supposer  que  les  planètes  qui  tournent 
dans  une  ellipse  ont  une  inégalité  telle  que, 
si  la  lorce  centrale  est  à un  des  foyers  de 
cette  ellipse , le  mouvement  soif  uniforme 
par  rapport  au  foyer  supérieur.  — Hypothèse 
de  Copernic  , nom  sous  lequel  le  système  du 
mouvraient  de  la  terre  autour  du  soleil  , 
démontré  par  Copernic  , Galilée , etc . fut 
permis  par  la  Cour  de  Rome. 

Hypothétique  , adj.  (l-po-t/-ti-kc)  Fondé 
•ut*  une  hypothèse. 

HYPOTHÉTIQUEMENT  , adv.  ( I-po-té-ti-hc— 
man  ) D'une  manière  hypothétique . 

H Y rom  acné  mon,  s.  m.  ( I-po  -tra-ké-H-on) 
En  t.  d'Anat.  partie  inferieure  du  cou.  — En 
l.  d‘ Architecture , l'endroit  de  la  colonne  qui 
touche  au  chapiteau.  ( Du  grec  hupotrarhi- 
lion , formé  de  hnpo  au-dessous,  et  de  tra- 
ihifos  le  cou  , la  gorge.  ) 

Htimjtypose  , s.  f.  ( J-po-ti-pn-ze)  Figure 
de  Rhétorique  : Description  vive  et  animée, 
par  laquelle  on  met  en  quelque  sorte  sous  les 
yeux  lobiet  que  l’on  peint.  ( Du  grec  hnpo - 
tupôii t , fait  de  hupotupoô  je  dessine  , je 
peins,  lequel  * ut  formé  de  hnpo  sous, et  tupo6 
je  figure.  ) 

f Hypoxis  , s.  f.  (J-pok-cice)  Plante  dont 
les  fetiilles%hnt  presque  de  forme  aiguë.  (Du 
grec  hupn  qui  , dans  la  composition  , marque 
diminution  , et  oxus  «aigu  ; presque  aigu.  ) 
f ürpoxiLON,  s.  m.  ( Rolaniq.  ) Espèce  de 
Substance  coriace  ou  presque  ligneuse  , qui 
Hait  sur  le  bois  ou  sur  son  écorce.  (Du  grec 
hupn  presque  . et  xi/on  bois  : qui  est  presque 
de  la  nature  du  hois.  ) 

■f*  HypsILOGLOSse,  s.  m.  ( Amtom.  ) Muscle 
qui  appartient  à l’os  hypsildide  , Voy.  ce  mot, 
et  4 la  langue,  en  grec  glâssa. 

f HypsiloÏdf.  , adj.  ( Ip-ci-lo-i  de  ) Terme 
d’Anatomie  : Nom  qu'on  donne  4 l'os  hyoïde  , 
parce  qu’il  ressemble  à un  T upsilon.  Voyez 
Hyoïde.  ( Du  grec  upsilon  , ét  cidos  forme  , 
ressemblance.  ) 

f HvrstiTAïuENs  ou  Hv  psi  st  a mm , s.  m.  pl. 
Hérétiques  du  4-e  siècle,  qui  adoroient  le  Très- 
Haut  avec  les.Clireliens  , réveroient  le  feu  et 
les  éclairs  avec  lesPayens,  et  observoient  le 
Sabbat , etc.  avec  les  Juifs.  ( Du  gr.  hupsislos 
très-haut,  dérivé  de  hupsos  hauteur.) 

Hyssope  ou  Hysope,  s.  f.  ( I-so-pe , i-zo-pe) 
Plante  vivace  à fleur  radiée  , d’une  odeui  très- 
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aromatique.  ( Du  grec  hussôpos , d*o&  îe§ 
Latins  ont  fait  hyssopus.  ) 

Hyssope  des  gangues , Voyez  Ciste  hé- 
lianthème . 

Hystéralgie,  s.  f.  Douleur  dans  la  matrice. 
(Du  gr ec  hustera  matrice,  et  alpos  douleur.) 

f Hystérie,  *.  f.  (Médec.)  Affection  hysté- 
rique. (Du  gr.  hustero  utérus,  matrice.  ) 
f Hystéries  , plur.  ( Archarol.  ) Fêtes  dans 
lesquelles  on  inimoloil  des  porcs  à Venus. 
(Du  grec  hus  porc.  ) 

Hystérique , adj.  qui  a rapport  à la  matrice. 
— En  t.  de  Médecine, passion  ou  affection  hys- 
térique , maladie  4 laquelle  les  femme*  sont  su- 
jettes. Bemedcs  hystériques  , propres  4 celle 
maladie.  ( Du  gr.  hustenkos , fait  dans  le  ineine 
sens, de  hustero  la  ma' rire,  l’uterus.) 

f Hystérite  ou  Hystîriits,  s.  f.  ( Méd.) 
Inflammation  de  la  matrice.  ( liu  grec  hustera , 
la  matrice.  ) 

H yst érogéle  , s.  f.  Descente  causée  par  le 
passnge  de  la  matiiceà  travers  le  pétitoine. 

( Dû  grec  hurteru  nulrice  , et  kelé  tuuuur, 
hernie.  ) 

ilrsTÉROLiTHE , subst.  f.  ( Ilist.  nat.  ) Pierre 
figurée  qui  représente  la  nature  d’une  femme. 
(Un  gtec  hustera  matrice,  et  lithos  pierre.) 

f lltSTÉnoLOGiE  , s.  f.  ( ls-té-ro-io-jf e ) 
Muniète  de  parler  , Où  l'ordre  naturel  dt-s 
mots  est  renversé.  ( Du  grec  hustero/ogia  , 
formé  avec  la  même  signification  , de  husteros 
postérieur,  suivant,  et  logos  discours;  dis- 
cours où  l'on  place  avant  ce  qui  devrait  être 
apres . ) 

f HystÉROPütME,  s.  m.  ( Is-té-ro-pot-me') 
Chez  les  anciens  Grecs,  celui  qui  revenoitdans 
sa  patrie  après  avoir  été  cru  mort.  ( I)u  grec 
husteros  postérieur  , et  potmos  mort  ; qui  re- 
vient en  quelque  sorte  apres  sa  mort.  ) 

f HvsrâROLoxiE  , s.  f.  ( Is-té  ro-lok-e/-e  ) 
T.  de  Méd.  Obliquité,  inclinaison  de  la  nwliice. 
(Du  grec  hustera  matrice,  et  loxos  oblique.) 

Hystérotomie  , s.  f.  ( Anal-  ) Incision  de 
la  matrice.  ( Du  grec  hustera  matrice  , et 
temnô  je  coupe.  ) 

Hystkrotomotoci*  ,».!.(  Chirurg.  ) Accou- 
chement procuré  par  l'incision  de  la  matrice  ; 
opération  césarienne.  ( Du  grec  hustera  ma- 
trice , toml  incision  , et  têhos  accouchement.  ) 
Trev.  écrit  4 tort  Hys fera mntoc ie. 

■j*  HrsTRlCIEXs,  9‘.  m.  plur.  ( Hist.  nat.  ) Genre 
d'animaux  semblables  au  porc  épie.  (Du  grec 
hustris  porc-épic  . formé  de  hus  porc  , et  thrix 
poil  ; parce  que  ses  soies  ressemblent  à celles 
du  sanglier.  ) . 

HystRIMte  , s.  f.  Bétoard  du  porc-épic. f 
(Du  grec  hustrix  porc— epic.  V .Hys  tnt  sens.)  ] 
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